/.X/ 

/(■ 


Digitiz^  by  Google 


DICTION  AIRE 

HISTORIQUE, 

O U 

MEMOIRES 

CRITIQUES  ET  LITTERAIRES. 

PAR 

PROSPER  MARCHAND. 

TOME  PREMIER. 

A — I. 


Digitized  by  Google  : 


DICTIONAIRE 

HISTORIQUE, 

O U 

MEMOIRES 

CRITIQUES  ET  LITTERAIRES, 

CONCERNANT 

LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES 

DE  DIVERS 

PERSONNAGES  DISTINGUES, 

PARTICULIEREMENT  DANS  LA 

REPUBLIQUE  DES  LETTRES. 
PAR 

PROSPER  MARCHAND. 

TOME  PREMIER. 

A — L 


A LA  HATE, 

Chez  PIERRE  DE  H O N D T, 


Di-  by  C'oogle 


M.  D.  C C.  L V I 1 I. 


Digitized  by  Google 


A SON  EXCELLENCE 


MONSIEUR 


FREDERIC  HENRI 


BARON 

DE  WASSENAER, 


SEIGNEUR  MS  DEUX  CATWYKS;  ’tZANDj  VALKEN- 
BURG;  YZENDOORNi  B L A N KENBU  RGH  ; MAEL- 
STEDE;  CAPPELLE;  BIESELINGEj  SCHOREj  VLAKE; 
ïT  EVERSDYK; 

Di  L’ORDRE  Dïs  NOBLES  dï  HOLLANDE  rr  di  WESTFRISE  ; 

DE'PUTL'  a'  l’ASSEMBLE'E  ds  LEURS  HAUTES  PUIS- 
SANCES, lïs  SEIGNEURS  ETATS  GE'NE'RAUX  des 
PROVINCES  UNIES; 

CHEVALIER  et  COMMANDEUR  de  l’ORDRE  TEUTO- 
NICIUE; 

GRAND  BAILLIF  et  DYKGRAVE  de  RHYNLAND; 

CRAND  BAILLIF  de  la  HAYE. 

PRESIDENT  DU  CONSEIL  des  DOMAINES  de  SON  AL^ 
TESSE  SE'RE'NISSIME  MONSEIGNEUR  le  PRINCE 
D’ORANGE  ET  DE  NASSAU,  STADHOUDER  HE'RE- 
DITAIRE  DE  LA  RE'PÜBLIQ.ÜEi 

HOOFT-INGELANDTde  DELFLAND; 

Ci-DEvANT  CONSEILLER  a la  COUR  de  JUSTICE  de  HOL- 
LANDE, ZEELANDE  , ET  WESTFRISE,  et  em  suite 
ambassadeur  au  CONGRE'S  d’AIX-LA-CHAPEL- 

LE;  ETC.  ETC.  ET  C. 


MONSIEUR 


Hiftoire , tant  Ancienne  que  Moderne  , nous 
apprend  que  les  plus  grands  Hommes  de  tous 
les  Siècles  ont  toujours  eu  du  goût  pour  lar 
compagnie  des  Sçavants  , ou  pour  la  leflure 
de  leurs  Ouvrages.  Tous  leurs  moments,  qui 
n’étoient  point  confacrez  au  fervice  de  leur 
Patrie  , foit  dans  les  Armées  , foit  dans  les 
Confeils,  foit  dans  les  Négociations,  foit  dans 
l’ Admiftration  de  la  Jullice , ils  les  employoient  à cette  utile 
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occupatîol)  i qui  étolt pour^  leur  cfprit Vin  des  plus  agréa- 
bles délallements  qu’ils  pullènt  lui  donner. 

Formée  fur  ces  grands  modèles  , qu’elle  a fi  bien  fuivis 
dans  les  premiers  emplois  de  cette  République  , qu’on  lui 
ar  toujours  vu  remplir  avec  tant  de  diftinélion  , votre  il- 
luflre  Famille , Monfieur , les  a encore  toujours  imitez  en  ce 
point;  & l’amour  des  Belles  - Lettres  & des  Sciences,  n’y 
eft  pas  moins  héréditaire  , que  l’ont  été  , de  tout  tems , la 
valeur,  & la  fage  conduite  qu’on  lui  a vû  tenir  dans  les  Ar- 
mées , la  prudence  & la  pénétration  dans  les  Confeils  , & 
l’impartiale  équité  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice.  Digne 
héritier  des  talents  & des  vertus  de  vos  illuftres  Ancêtres, 
comme  vous  l’avez  été  de  leurs  emplois  & dignités  , que 
vous  rempliffez  avec  tant  d’honneur  , vous  avez  encore  hé- 
rité d’eux  cet  amour  qu’ils  ont  toujours  fait  paroître  pour 
les  Sciences. 

Voulant  donner  un  Protecteur  au  Livre  que  j’ai  l’hon- 
neur de  vous  préfenter  , pouvois-je  en  choifir  un  meilleur 
que  vous , Monfieur  , vous  que  le  bon  goût  & vos  lumières 
mettent  fi  bien  en  état  de  décider  du  mérite  d’un  Ouvrage? 
L’approbation,  dont  vous  avez  bien  voulu  honorer  celui-ci, 
m’eft  un  fur  garant  de  celle  du  Public , qui , dans  les  divers 
emplois , aufli  honorables  qu’épineux  , qu’il  vous  voit  rem- 
plir fi  dignement , a tous  les  jours  les  occafions  d’admirer 
l’étendue  de  vos  connoillânces , la  pénétration  de  vôtre  génie , 
& ia  foliditç  de  vos  jugements. 

Il  ne  manquera  rien'  à ma  fatisfaélion  fi  vous  daignez  re- 
garder la  liberté,  que  je  prend  de  vous  offrir  cet  Ouvrage, 
comme  une  preuve  du  profond  refpeél  avec  lequel  je  fuis 


MONSIEUR 


P^ôtre  très  humble  & très 
obeijfant  Sei~viteur 

PIERRE  DK  HONDT. 
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Ouvrage  que  je  publie  ici , eft  le  fruic  d'un  très  long  travail  & il’im* 
nicnfcs  recherches  littéraires,.  Mr.  PROSPER  MARCHAND, 
fon  Auteur , y a confacré  tous  les  momens  de  loifir,  qu'il  a eu  pen- 
dant près  de  40.  ans  d’une  vie  très  occupée  , quoique  pafice  presque 
toujours  dans  le  Cabinet.  Elevé  dès  fa  jeunclîc,  dans  la  Librairie  it 
Paris , il  eut  occafion  de  s'appliquer  de  bonne  heure  h la  connoilîance 
des  LivTesj  & il  y fut  le  Correrpondam  de  Mr.  Bernard  , qui 
dans  ce  teins- l!l  travailloit  aux  A’oiwel/es  de  la  République  des  Let- 
tres : ce  fut  lui  qui  lui  fournit  toutes  les  Anecdotes  Littéraires  de 
France,  qu’on  trouve  dans  ce  Journal. 

Etant  paifé  enfuite  en  Hollande  , pour  y profelfer  en  liberté  la  Religion  Proteftante 
qu’il  ayoit  embralTéc,  il  y continua  la  Librairie  pendant  quelque  tems,  mais  dégoûté  de  ce 
Négoce  par  le  pou  de  bonne -foi  qu’il  avoir  trouvé  , chez,  les  autres  Libraires  fes  Con- 
frères , avec  lesquels  it  avoic  h faire,  il  le  quitta  pour  fc  livTcr  uniquement  il  l’étude.  La 
connoilîance  des  Livtcs  & de  leurs  Auteurs  fit  toujours  fon  oaruparion  favorite  , il  s’y 

dillingua  fi  fort,  que  de  tout  coté  les  Libraires  venoienc  le  confultcr  fur  les  Livres  qu’ils 
fc  propofoient  de  mettre  fous  prclTc  , & ils  fe  félicitoient  quand  ils  pouvoient  obtenir  de 
lui  qu’ils  s’in'primalfcnt  fous  fa  direftion.  Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  publier  une  nou- 
velle Edition  du  Diétionairc  de  Bay/c , & les  Lettres  de  cet  Auteur  ; on  fait  combien  il 
contribua  à la  perfection  de  ces  deux  Ouvrages  , tant  par  les  Notes  donc  il  les  enrichit , 
que  par  l’exactitude  de  fa  Conrcérion;  & le  Public  lui  a rendu  cet  égard  toute  la  jufiiee 
qu’il  méritoit,  raalgié  les  clameurs  peu  équitables  de  Mr.  Des  Moifeaux^  qui  ont  fait  aflez 
de  baiit,  pour  qu’il  ne  foit  pas  nccxîflàirc  d’en  parler  ici.  II  fut  un  des  principaux  Auteurs 
du  ^ourthil  Liiiéraire,  le  meilleur  peut-être,  qui  ait  jamais  été  fliit  ; & il  a fourni  d’ex- 
ccllcns  Extraits  dans  la  plûparc  des  autres  Journaux  qui  ont  paru  depuis. 

Toutes  CCS  occupations  croient  bien  propres  îi  rafîennir  de  plus  en  plus  dans  le  goût 
qu’il -avoic  pour  la  Bibliographie,  & le  Commerce  de  Lettres  qu’il  ciUTecenoit  avec  pres- 
que tous  les  Savans  de  l’Europe  , lui  donnoic  encore  de  nouvelles  fiicilités  d’étendre  les 
connoiflances  à cct  égard  : quoi  il  faut  ajoùter  une  Bibliothèque,  la  mieux  fournie  fur 

riîifioire  Littéraire  de  toutes  celles  qui  ont  été  raflcmblécs. 

Jamais  Homme , par  conféquent , ne  s’eft  trouvé  dans  de  plps  heureufes  circonfianccs  pour 
travailler îUm  Ouvrage  tel  que  celui-ci,  defiiné  principalement  à donner  de  juftes  idées  tant  fur 
les  différentes  éditions , que  fur  le  contenu  de  Livres  imérefl’ans  5c  peu  connus,  aulîi  bien 
que  fur  leurs  Auteurs.  Il  y a f.ùt  entrer  ce  que  fes  vafics  Icéturcs  lui  ont  appris  s\  cet 
égard;  en  le  lifant  on  fera  furpris  de  l’érudirion  de  l’Auteur,  qticiques-fois  meme  on  trou- 
vera qu’elle  a été  prodiguée  avec  trop  de  libéralité.  On  la  verra  cependant  toujours  fans 
dégoût,  parce  qu’elle  apprendra  toujours  quelque  chofe  d'utile. 

Au  refte  il  ne  fout  pas  croire  que  tous  les  Articles  de  cct  Ouvrage  roulent  uniquement  fur  des 
Anecdotes  Littéraires.  Mr.  MARCHAND  s’étoit  encore  fort  appliqué  à l’Etude  de  THiftoirc, 
parrictiliérement  à celle  de  France;  il  en  avoir  lu  tous  les  bons  Auteurs,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, 5c  il  y avoic  foie  des  découvertes  très  intérelfantes.  On  en  verra  des  preuves  en  dift’é- 
rens  Articles,  dont  le  cître  feul  annonce  autre  chofe  que  des Difeudions  purement  Littéraires. 

Parmi  ces  Articles  il  y en  a quelques  uns  qui  ont  déjà  été  traités  par  Mr.  Bayle; 
mais  ce  «que  Mr.  MARCHAND  en  dit  ne  hilfo  pas  que  d’avoir  le  mérite  de  la  nou- 
veauté, car  alors  il  ne  foie  que  fupplccr  aux  omiflîons  de  ce  fostant  Auteur,  t)u  corriger  les 
foutes  dans  lesquelles  il  eft  tombé  ; & à cet  égard  on  peut  dire  que  fon  Livre  eft  vérita- 
blement un  Supplément  au  Dictionairc  de  cct  excellent  Critique , & on  auroit  pu  lui  don- 
ner ce  titre  avec  autant  de  raifon  qu’à  eplui  dont  le  Public  cil  redevable  aux  foins  de  Mr. 
De  Ciiauffepie’,  Ouvrage  qui  a remporté  les  juftes  éloges  qui  lui  font  dus,  & qui 
foit  également  honneur  à l’érudition  & à la  probité  de  fon  Auteur. 

On  fera  peut-être  furpris  que  Mr.  MARCHAND  n’ait  pas  public  lui  môme  ces 
Mémoires  ; il  en  avoit  formé  plufieurs  fois  le  projet , mais  toujours  il  en  a dîTeré  l'exécu- 
tion , parccqu’il  trouvoit  toujours  de  nouvelles  additions  à y faire  : enfin  , comme  il  étoic 
déterminé  à les  mettre  fous  1a  prefle  , une  paralyfic  qui  le  priva  de  l'ufage  de  fa  main 
droite,  l’obligea  de  renoncer  à cette  entreprife,  & à ne  pcnlcr  qu’à  fe  préparer  à la  mort, 
5:  à mettre  orfre  à fes  affiiircs.  Ce  dernier  article  ne  l’occupa  pas  beaucoup.  Aïant  tou- 
jours mené  une  vie  très  frugale  , il  n’avoic  jamais  pcnle  à amalTer  du  bien  ; content  du 
néeeltaire , qui  fc  bomoit  a peu  de  chofes  pour  lui , il  avoic  emploie  en  Livres  tout  le 
fiipcrflu  de  fon  argent.  Ire  peu  qui  lui  en  cil  relié,  il  l’a  légué  à une  Société,  fondée  à 
la  Hayo,  pour  pourx’oir  à l'éducation  & à rinffruélion  d’un  certain  nombre  de  Ouvres;  5c 
quant  à fa  Bibliothèque,  il  en  a foit  préfent  par  Tellament , à l’Univeriité  de  Ireidc,  de 
meme  que  de  tous  fes  Manuferits.  L’cllimc  & l’amitié  que  j’avois  pour  lui , l’ont  déter- 
miné à me  choifir  pour  ré.\écuteur  de  fes  dernières  volontés,  & à me  prier  de  vouloir  bien 
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avertissement  de  L’ EDITEUR. 

char^r  après  fa  mort  de  la  publication  de  cctOuvragc*ci,aun]  bien  que  d’une  nouvelle  Editioir, 
cont>dérab!cment  changée  & augmentée  de  fon  Hijlotre  di  l'IfNpriiHcrie. 

Quoiqu’une  pareille  entreprife  me  convint  très  peu,  tant  à caufe  de  mes  occupations,  que 
parce  que  je  me  fuis  appliqué  h un  genre  d’études  très  diftérent  : cependant  je  ne  pus  lefuier 
un  ami  mourant  ce  qu’il  exigeoit  de  moi.  Je  lui  promis  ce  qu’il  me  demandott,  & pour  dire  vrai, 
je  ne  croïois  pas  m'engager  il  beaucoup;  ilm’avoit  dit  plufieurs  foisque  fon  Manuferit  ctoitprét; 
ainfi  je  comptois  que  roue  ce  que  j’aurois  il  faire  fc  réduiroit  il  le  remettre  il  un  Libraire,  àchoi- 
fir  im  bon  Correcteur,  & roue  au  plus  à revoir  de  chaque  feuille  la  dernière  épreuve.  Mais  après 
la  mort  de  Mr.M  A RCH  A N D,  arrivée  le  14- Juin  1756. je  fus  bien  furpris,!ors  qu’occuiM;  il 
ranger  fes  Papiers,  je  O’Ouvai  le  Manuscrit  de  cet  Ouvrage.  Je  frémis  en  le  voyant  : IcsOniclcs 
de  la  Sibylle,  confondus  & disperfes  dans  fon  Antre,  s’offrirent  d’abord  à ma  mémoire.  Mr. 
MARCHAND,  accoutumé  à tirer  parti  de  tout,  avoit  pris  l'habitude  de  faire  ufage 
des  plus  petits  chifons  de  papier;  tout  fon  Ouvrage  en  étoit  farci,  & pour  une  demie  feuil- 
le écrite  de  fuite , il  y avoit  vingt  petits  lambeaux  découfus , qui  fe  rapportoient  les  uns 
aux  autres  par  un  nombre  prodigieux  de  renvois  accumulés  les  uns  fur  les  autres.  Je  pré* 
vis  d’abord  le  travail  immenfe  que  cela  me  donneroit , & je  ne  me  trompai  pas  : car  peu 
de  tems  après  MeHieurs  les  Curateurs  de  nôtre  Univerfitc , toujours  dispofés  il  favorifor  les 
progrès  des  Sciences  , m’aïant  permis  de  retirer  ce  Manuferit  de  la  Bibliotliéque  de  fUni- 
veriité  , où  je  Pavois  fait  placer , avec  tous  les  autres  Livres  & Manuferits  de  Mr.  MAR- 
CHAND ; je  ne  tardai  pas  à mettre  la  main  à l’œuvre;  j’avois  à peine  commencé,  que 
j’aurois  fureinent  abandonné  une  occupation  aufli  délàgrcahle  & il  laquelle  j’avois  très  peu 
de  tems  il  donner,  fi  je  n’avois  pas  eu  devant  les  yeux  l’obligation  que  m’impofoit  la  priè- 
re qui  m’avoit  été  faite  par  un  ami,  dont  je  chcrilîois  la  mémoire.  Je  me  roidis  donc  contre 
les  defagrémens  qui  accompagnoient  un  fi  pénible  Ouvrage  , & enfm  à force  d’application 
je  vins  h bout  d’arranger  le  tout  ; mais  la  confufion  de  ces  lambeaux  de  papier  n'-étoic 
pas  la  feule  difhculté  que  j’eufib  ii  furraoncer , la  petiteife  du  caractère  en  formoit  une  au- 
tre plus  grande  encore  ; pour  faire  ufage  d’un  morceau  de  papier  de  la  grandeur  quelques  fois  de 
l’ongle,  Mr,  MARCHAND  a du  écrire  très  menu;  aulTi  en  certains  endroits  fon  écriture 
eft-clle  fl  petite,  que  pour  la  lire  j’ai  du  me  fervir  d’une  forte  loupe,  & en  fournir  de  telles  aux 
Imprimeurs  , qui  fans  ce  fccours  n’auroient  jamais  pu  fe  tirer  de  cct  Ouvrage  : & c’efi  ici  fans 
doute  le  prémicr  Livre  qui  n’ait  pu  cire  imprimé  fans  le  fccours  continuel  du  Microscope. 

Une  autre  choie  qui  m’a  donné  encore  beaucoup  d’embaras  ; c’efl:  qu’en  bien  des  en- 
droits Mr.  MARCHAND,  s’étoic  contenté  d’indiquer  les  pafiiigcs  des  Auteurs  qu'il  vmi- 
loit  citer,  le  refer\'ant  de  les  transcrire  en  entier  pendant  le  cours  de  rimprclïîon.  II.  m’a 
fallu  fupplccr  à ces  omiffions , & aller  chercher  ces  PalTagcs  dans  les  Auteurs  qui  dcvcicnc 
les  fournir.  On  comprend  aifément  combien  cela  a du  me  coûter  de  peine.  Heureufe- 
ment  U Bibliothèque  de  l’Auteur , jointe  à celle  de  nôtre  Académie  , m’oifroit  les  Livres 
dont  j’avois  befoin  , & qu’fl  m'auroit  été  iropolCblo  de  trouver  par  tout  ailleurs  , vù  la 
rareté  de  la  plûpart  d’entr’eux. 

Ajoûtez’A  tout  cela  que  fur  des  petits  morceaux  de  papier , qui  ont  fouvent  palTé  par 
les  mains , il  y a eu  très  fréquemment  des  mots  clfacés , qui  quelques  fois  n'ont  pu  être 
rétablis  qu’avec  beaucoup  de  dilhculté , fur-tout  quand  il  étoit  qudlion  de  chifres. 

T’entre  dans  tout  ce  détail , dont  il  femble  d'abord  que  le  Lecteur  n’a  pas  befoin  d’etre 
mltruit , pour  qu’on  exeufe  les  fautes  qui  fc  trouveront  dans  cct  Oumge.  Quoique  j’y 
aie  emploie  un  Corrcélcur  très  éxaél , & que  j’a’ie  revu  moi  meme  avec  toute  l’attention 
pofllblc  deux  épreuves  de  chaque  feuille  , je  n’ofe  pas  me  flatter  qu’il  ne  s’y  en  foie  glilTé 
aucune  : il  y en  aura  fans  doute  ; mais  j'ofe  afiurer  qu’elles  font  peu  nombreufes;  lout  au- 
tre qui  n’auroit  pas  été  encouragé  dans  ce  travail , par  ce  qu’il  dévoie  il  h mémoire  d’un 
ami  très  eflimabîc  , y en  aurok  lalfic  un  beaucoup  plus  grand  nombre. 

On  trouvera  dans  ce  Livre  d’autres  chofes  qui  demanderont  plus  d’indulgence  de  la  part 
du  Lcéleur.  Ce  font  des  paflhgcs  où  l'Auteur  fe  liiTe  quelques  fois  à une  critique  trop  a- 
mère  contre  geux  qui  font  tombés  dans  des  erreurs , qui  ne  font  pas  toujours  de  grande 
conféquence.  Je  voudrols  'qu’il  fe  fut  exprimé  avec  moins  de  vivacité , & s’il  m’avoic  été 
permis,  j’aurois  change  quelques  fois  les  cxprelïions  dures  qu’il  emploie  ; mais  en  ccl.i  j’auroiii 
manqué  à ce  qu’exige  la  fidélité  d’un  Editeur  : on  les  exeufera  , fi  l’on  veut  bien  faire  ré- 
flexion qu’elles  partent  uniquement  de  l’amour  pour  h vérité  , qui  fiifoit  qu’aucune  erreur 
n’étoit  petite  îi  les  yeux.  Tous  ceux  qui  font  connu  conviendront  de  ce  que  je  dis  : ils  fa- 
vent  qu’il  n’y  avoit  chez  lui  que  beaucoup  de  vivacité  fans  le  moindre  fiel. 

J’en  dis  autant  de  quelques  traits  ^’il  a lâché  en  quelques  endroits  contre  la  Religion  Ca- 
tholique. Choqué  de  l’ignorance  crallc  , ou  de  la  mauvaife  foi , qu’il  a trouvée  dan?  divers 
Moines  de  cette  Communion  , il  s’en  efi  pris  quelques  fois  avec  trop  d'aigreur  îi  la  Réligion 
qu’ils  profeifoient  ; quoique  d'ailleurs  perfonne  n'aic  porté  la  tolérance  plus  loin  que  lui  , 
comme  on  s’en  convaincra  aifément  par  la  leéture  de  les  Ecrits. 

Celui  que  je  public  ici  fera  compofé  de  deux  Volumes.  Le  premier  paroit  féparément,  pour  fa- 
tisfiiire  à fimpaticncc  de  plufieurs  perfonnes,  qui  l’ont  demandé  aveccmprelfement,.&  le  fécond 
le  fuivra  inccllàmment  : l’imprefllon  en  efldéja  fort  avancée.  Dès  qu’il  fera  fini  on  travaillera  pu- 
blier YHipoire  de  ritn^rhntrie^^m  fera  un  Ouvrage  tout  différent  de  h première  Edition  qui  en 
a été  faite,  & où  l’on  n admirera  pas  moins  l’étendue  de  l’érudition  & des  recherches  que  dans  celui-ci. 

Leide  ce  7.  Novembre  1757.  J.  N.  S.  A. 

DICTIO- 


DICTION AIR  E 

HÏSTORIQU  E, 
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MEMOIRES  CRITIQUES 

E I 

LITTERAIRES. 

A, 


LBERE  (Erasme)  (a)  du  XVI.  Siècle  , mquit  Si 

ÿprendingcn  , dan»  la  MoTcniy-Marche.  près  de  Francfort 
der  , avec  de  tri»  htureurcs  Dispomions  , qu'il  cultiva  avec 
foin  , & qu  il  perfcciionna  par  Ion  application  â l’Etude  (vf).  Ses 
r».  ’ > l’Elo  . - . . - - — . - 


(m)  Eintn 
AU 


loqu' 


le  firent  choifir 


Joachim  » Eleûcw 


de  BraiKlcbourg  , pour  Ton  Prédicateur  ordmaire  : 2c  , apres  s'étre  £ 
dignement  acqmtc  de  cet  broploi  pendant  quelque  tems  , il  paflà 
i Wiaembcrg  y ou  il  fe  mit  tous  la  Discipline  de  Luther  ^ oc  fc 
fit  recevoir  Doôcur  en  Théologie  {B).  IJ  le  retira  enluitc  à Mag- 
debourg , où  il  donna  de  grande»  marques  de  (Jonltancc  gc  de  Cie* 
ant  le  Siège  de  îffi  > ce  qui  fucT  agrcable  au  Due  de  Mccklenbourg  > 
iT’intendant  de  toute»  le»  fcglile»  de  fa  IJomination  (Q.  Le»  Bibliograpmri 

lui 


(A)  Ne  reec  Je  tris  hemreufet  Dhftfisifms.  if... 

its  ftr  foa  éffliiÆtîom  s J'ÈtiiJe.'j  C’cfl 

le  Témoi^ge  avantageai  que  lui  rend  un  de  fes 
Contempotaim  , dans  on  Ouvrage  puticuliéremcnc 
defliod  a luuèr  les  Hommes  lllultrcs  d'AUcinagnCy 
quoi  qu’il  s'v  en  trouve  aolTi  beaucoup  d’autres.  £• 
RASMUS  ALBEaus,  i«  StremJimgeu  nV* 

Fresteofttrtum  maSmt  ^ eJmtétms  fuît,  h tum  fe- 
lûi  twgtnio  effet  freeditms , hmis  Literie  htsthmit , 
eetretm  mageiâm  fihi  meùsi.im  cemparM'it,  Heet 
seeedeiitt  Vit*  Pietts  , fff  ReligieiMS  Steulinmy  ceem 
Q)  stMiHreli  tfeerndiim  FaeeemdU  {%).  On  verra  ci-deflous 

üûfauo^rti*  Oiivragcs  qu’il  coinpofa  dans  la  fuite  , que 

%l» , H«».  ee  XdiBoignagc  u’cft  millcment  mal  fondd. 

(B)  ^prie  mveir /t/ Pr/dieateHr  çrdiiuire  de  PE' 
leAettr  de  BrMwdeheeng,  ■ 


(t)  tiidtm. 


it  l«ë$e  U U'ftip: 
ifteerr  em.'/beoUt 


Upeffti  iWitltm- 
lime  éë^ï.KSber  , ^ 


■ berr,  il  fe  mit 
: fe  fit  rereveir  Ue< 

ntâus  apprcTHi  encore  le  incmc  Pantal3on,  en  ces  ter- 
mest  ihume 'Joaehimm  LleüorljraMdeMnirficBieeem 
' ~ ) feus  HoeeeteMweii  pr.eS^il  , ~ 


iXif.J  tJ'cH  ce  que 
inbieon,  c"  ‘ 

3 

_ . ttaeee  titit 

empide  andivit.  lîedt' Ertsmmt  jtjt  H'i- 
teirrfsm  etmulrt  ; tj*  Lmtbtn  UiJetpmlKS  ext/le»s, 
tdMdem  'Ibeolegix  Dettar  ereetees  /mit  (aj-  t.^et  K- 
le^cuf  ne  (a  -rnit  itre  que  Joachim  II.  qui  introdui- 
fit  la  Retormaron  dans  fes  Etats  rfjt  dOTt  l’Article 
cH  tort  cmbrouilK  . fort  imparrâiC  dt  iwlin^iaB^ 
dans  le  Uu’ïio»eire  Hi/tori^Me  de  Morerr  , de  l’Edi- 
tion de  Hollande  en  1740  . ttu’on  van»  neanrnmns 
comme  f<*rt  eiaetcment  rrs'üc  & corrigée.  Qu'on 
en  mec  par  cc  irait  presque  incpjiable:  £»  iftS, 
hrsfMe  Ltérlef^/mml  le  d^mtt  de  rt-mptre  , /««• 
trpmvd  li  yt.le(tttn  de  Mextmitiemj^).  f/aiis 
ce  peu  de  nyts,  il  v a V.  igTOtyctt  Imrarfo 


Mes  aui  moindre  écrivains 
aux  Autcors&  Kévifeurs  d’un  JUs'iC' 


& Tplos  forte  rjîfon 
ocfliadicnlcigner 


THifloire.  I.  Ceft  ^norcr  qne  Charlcs-Quint Je  <//- 
mit  de  P Empire , de  mime  que  de  tes  autres  Jjomi- 
nacinn» , en  tjff.  H.  CVft  ignorer  que  ce  fût  en 
If  fil  qu’il  mourût.  III.  CVU  ignorer , renverfer  » 
& m^nK  tronquer  l’Ordre  duonolu^ique  & la  Suc* 
cefTion  des  Empereurs.  IIII.  C’cll  ignorer,  que  cc 
fût  Ferdinand,  Ftcrc  de  Charles-Quint , & non  pas 
Maximilien  , qui  lui  fucedda.  Et  V.  C’eil  Ignoier*, 
que  Maximilien  ne  parvint  à l’Empire  qu’en  1 f6q , 
apres  la  Mort  de  l'erdinand  fun  Père.  D'ailleurs , on 
ne  trouve  dans  cet  Article  , ni  l'Avdncmcm  de  Jo- 
achim ll.i  l’ElcClorat,  ni  dans  l’Article  dujuachim  1. 
fon  Père  le  lems  de  fa  mort,  par  lequel  on  le  pour* 
roit  fixer  ; fit  l’on  cil  réduit  i relier  dans  l’Ignoran- 
ce (ur  ces  deux  Particuliritca  fi  encntiellcs  a l’Hb- 
toîre  de  ces  dcox  Princes.  A la  vérité  , ces  Dé- 
fiints-U  ne  fc  trouvent  point  dans  l’Edition  de  Hol- 
lande de  170X  , ni  probablement  dans  plufieurs  au- 
tres : mais  on  ne  (kt  que  trop , qu'à  quantité  d'au- 
rret  égards,  elles  oc  font  pas  plus  corrcéics.  Qu’on 
dife  um  qu'oo  voudra  , que  cc  DiâioMoire  Hijieri' 
fut  n'efi  ^s  fih  pour  les  Savans , fit  que  ce  ii'ell 
qu’un  DihioMmre  Beurgeeet  yCOinnw  il  pliilbti  à quel- 
ques-uns de  le  nommer:  on  ne  dira  qu’une  pauvre- 
té. C’efi  juficment  par  cette  raifon  , qu’il  devroit 
être  plus  éxsâ  : les  fimplcs  Bourgeois,  ou  les  Perfou- 
nes  non-lettrées,  n’étam  point  en  étar,  comme  les 
Savans , de  s’appercevoir  de  ftmbiablvs  Erreurs , fie 
bien  moins  encore  de  les  correa;  A par  conféqocnr, 
ne  devant  être  munis  que  de  Livres  bien  étaels.  fie 
incapables  de  les  remplir  aiolî  dcfauircs  Idées  ficd'Er- 
rçurs  grofliércs. 

(C)  U fe  retiré  À Mttgdeieurgy  ....  y /teit  Pees' 
demi  U Sidgt  de  Ifft  ^ {ff  U ùeu  de  mee- 

klembemrg  U Jit  Smr-Iétewdémt  de  totitet  tes  Egiifei  de 
fé  OemiéMitui.)  PantaléoQ , fon  Contemporain  , 


Digiti.?ed  ; ? Google 


'k  î.  B E R R 


lui  «tribuent  divers.  OuvYagci  ..dont  je  donnerwci-delTjus  d apres  eux  U Notice  ÿD)  : *c 
i’V  en  aioutenu  un  , dont  ils  ne  font  ailcune  mention  , quoi  que  ce  loit  le  plus  notable  , 
& le  plus  connu,  de  fes  Ecrits  (£).  Je  ne  connois , ni  le  tems  de  fa  NailTancc,  ni 
relui  de  fa  Mort  (W  : & c’elt  quclquc-chofe  de  bien  condamnable  , que  11  principal  de 
fc>  HUloriens  ne  nofe  pofitîvcIBcnt  auCTiM  autre  Due , 'que  eclle|  ij»c  (c  vicm  de  mar- 
— Divers  dlcntre  cu<  oiil  coiToroptrfün  Nuiii , 6c  lonr  d'ailj«rs  extrememem  fees 
far,  fon  cbapitre  (/'j  : ma»  , c’efl  alofl  HHC  la  plùptit  des-BibliugtipIlics  font  dtifliiei. 


ALBI. 


p 'iVlsto  ù «;earu.a./a  tmfopofnptiia.  P«.,md.lilTlieiB«i-HiaiHi™iii , ■>/<  mu.u  * Hr.  t,„  p U««v,. 


en  meme  celui  qui  noos  apprend  ces  Porticulamfî 
P>Hf  , dit-il , MJl/tiTznm  ve.n  , (J 

OKJiàif  »r»p»re  , ijjl,  <«  prriwwai  /aa 

Ct.jlaiU  ,./eiiiJ  erii/n.  U im  ABM/>p»/ea/ïr 

nt'nmlfl.,  iwm  tjfl  aeiaare,  U,- 

lt*mu  ler/r/îir  JarPef-NMa^airw  (peiB  lilaer)  lue- 

•l,l  r.iiil>  ildair  UJ.  S'il  oü  faK  etulic  Csliiiiis  OuJiii , ce 

rrOlO"  ^e  P ■ a atv  ■ ■ I I B ■— |4*  fa 


9^: 

car  Iclun  loi  il  ftVtJll  déll  M nun  feulemetii  Mf 

niiire . mais  même  bur-iwcndam  des  Egüll-v  de 

rhleéiortt  de  Drandct*ourg,  des  lyji.  Erasmai  Al- 

S,n,u  Nimlgir  Dit!,,  l’fri!  rà-OOtM  e,M*n- 

tmrgieaijMtBeranj!i,onininntenis f at 

fl)  On4>* 
Ot  S<nBlO(. 

JLeeleliarnni  tfnmsee  \|).  WJlUtllU  .^..v 

PnnMiA.ti . Ui  Coniesaporaiu . ne  Alt  abfbtuiiiuiir 

rifD  de  |qnbia>w  i *ft  vnl  ;-eot|rti 

t^annKon  r»pomiv<p>^r  cl  jd 


_ _ cuu|:, 

ioT  rtkaeur"^loichîm  îl.  qui  s3i  fliuili  AiLwii;  }*>ut 

ïôn  t^r^dicttcur  ordinaire  , Û at>>>ai».in.c 

qu’il  l’ait  fait  Sur-lutcndaiu  de»  Eglîfe  de  fon  Klcc- 
uirtt  dti  vû  qu'il  n’fTOlipuim  ciiturc  Elc;.- 

qu’il  ne  le  df.‘v!tK  qn‘ni  ju'lta  M.^y,  A quu 

ftt  qu’en  flù’ll  tnrruduifK  la  Refu 

^ — - — ' ~ -affti 


Îuwrumddm  Germênix  Deferiptitm*  , Germamirh 

’.ifumn,  imprcH*  >T#«o/*»-f/ , Anna  »>  8'. 

CioJ.  Tlhcl  îîpâdh , cnmmc  ne  traiani  que  d^Ouvri- 
gn  Philolophiqucs,  u'iivllquc  qnc  «î  trnfs  demlüf 
7frpëIcr7T»r  Uqnrgc  Ui-W!!ils  KUl  lUffl  li  ihi-'fkie 
chni*^,  ri*ii  jont>c  D^i'ii  ic  lï.'oud  fou»  ibn  vm  Titre 
Al^tnnë  !t  prefid  le  pT^miit  de  (c  (Ictukr  pour  3S 
Ecrits  Ltifnw  KRA5W1  AtlFUt  g/*»  DUt»p‘ 
Jâr  dit  Kimdtr  , }a  aMjampeM  ZM  rtJttt  mm4  vtrm^ 
»rten  kàmnt*-  , tinfjUige  FtJren  fur  die  ilei- 

jfc*'  Ki».itr  %/>M  H.  (dbnjt  nmd  Ojurjejl  : & en  m- 
aféue  (rois  EJîlîOtW  \ üTK  à frarf^n , tiiz  KU. 
a«/r,  en  lfô9,  ID  |6;  •»<■.»  Lr/firr  , C!1  lf9t,  in 
s*,  4 MTK  y thez  Psul  fftla-iji  , en 

DrMMÜQS  & ^ipc- 

fius  û4iqtKnr  un  noÉscl  Imliulif  ^ 

« AaV  ‘ A J-?»'  « ■ Ç^iniïtktr  MJii  KtlhuitiiSptr 
•iiiTUti  g^w  ser  KiMJrrT'jiMjp  wider  diM  h Mj>m 


(10)  Epit. 


ce  ne  tQt  qa  en  , 

tion  dans  Ict  ttats.  D'ailleurs 


ft  rt  cncure  niuiiB  * 


drr  Sftwcrmfr  , iffe.  jampt  rimer  rtrreJr  nn4  tie- 
rieès  U.  J^KtrUi  Se!iftckert  vtm  Exurctsm»  ùry  atr 

//.  'téMjT',  & Imprimï  NnfMrj^i  ai  Mnwm  . j!m- 

Mo  lyfji  , In  (ig^.  Gcort^c-Matthias  Konif;  , 
éc  h.  IVtc  jaeqne»  le  Lwina  ,"TnrïTTTlîrJCTrüTTTI3F 
monic  li viiig<tiqu<  a fhvmtmim  Evnmzrih 


f-  MS-  I 


vraïcmblable.  qu'un  Sur-ink-jidiftl  tfO  ERÜftv  d«  Ifiur 
un  Fais  lit  quirt<5  un  pareil  Eürtc  , puur  atln  lu  liiie 
Ecoligt  6c  Luther  i tffw  tfc  Jcraiir  AX^cyr  a»  f in.*- 
olœic  : & c’eft  uciînmoins  cc  qu'a\iecrc  « tit,  com- 
me on  l't  diüciWftt  fifomg  Ci-Jurus  Citatiuii  (i). 
Selon  l’Auteur  du  Projet  a une  /*fWo- 

Al^e  (10^  ^r-!ntqidwt  de 

il 

Id  BiWfHii  DniueUJBi.. 

dil-ity 

• OrltWT^j  , Pifiâr 

((pues  a Cv^JfaM/tdht  Awhi  Éxul,  UK- 


ta  Koterodamt  (M)-  iviaib  comme  , ni  Drjudius  , 

n!  LîpéWOi , ni  OmTxns , nf  le  l*np  Lam' , ne 

tsisr  àuCQiK  mention  Uc  Ouvrage  da.ns  leur* 

Lfflt'i  Jgj  itiUmâiii  y Cvwrvr^j  hviMp/ti^uir 


l./OhMVg 

!■■**»  TlTeo- 
logofiiifa  R 
«loreiifo- 

lüËÔBS: 


T«ru|jofC 


Eooî»  ft. 


oeiBti 
£:  jiuinun 
di 


ft 

il  lûl  éxilé  lipt  tu.  . 

noAim  tAeoUmmat  «iBo  Û buqvhu  Ikiii^iBK 

Sm  JcMeckloibourftV  Attfrëi-,  dJi-il 

5mptr!»ttaJems  PoMeramU  O^UwiitlJ  , Piflor  ^f.tg 
Murvmrjepiies  tl  Ci^njlaalléitt  Awtmi  txul,  l. 
dem  'N<e-BrawJfi>bMrj>i  ÎM  /HeiHewinrgn  pn  isiu 
mivis  ; & il  renvoie,  pour  Ion  Hïdoiir,  à dlvcn  E- 
criis  iudiquSb  tiniî  t 7-  C.  Oteam  Anrnitfikmtf^  M. 
txr  dtmXTifar  AtHt  m , (iott  h«  tia»  Eoarty 
lium,  y/p  1710.  ».  fl.  if  Rti-  1 
vHtS.  V t ?a  I ■ pag.  jCg  I y f 4 ; : y ■ P,^l:  ^ 

U'ftttI  (€>).  En  nttWJUSnr  alnn  le  L*wi  lie  W Mûri, 
Il  aoroît  bien  dâ  en  mirquei  la  Date:  mais,  e’elf  u- 
nc  circonllancc  far  laquelle  la  plupart  des  Ecrivains 
(bnt  cxtfdmcinent  rrfsligeiis  , pendant  qu’ils  s’amu* 
font  1 donner  vaincmcnc  à leurs  Hdros  quintitd  de 
Qualiiei  brillantes,  qui  ne  font  ndaiimoins  pour  l’or* 
dinaifc  que  des  Selles  i tous  Chtrvaox. 

(D)  Je  doKMerai  U Neliee  de  fes  Errits."]  C’cA 
ndaumoms  cc  que  jc  ne  pourrai  faire  que  fort  impar- 
fiiircmciu  ; vû  le  peu  de  foin  & d'dxaditudc  des  Bl- 
Wiothécaites  a cet  dgard.  Je  commencerai  par  ce 
PaAagc  de  Pantaldon  , qui  fervita  d’Irttroduétion  au 
Ddtail  que  je  donnerai  enfuite.  Stripfit  Eraimat 
(Albcms)  de  Sponçîi  Erasml  Roterodami , adeoane 

^UMtenut  HUfum  Lmtieri  Oo^riaa  eonx'emlat  ojtem- 

dit.  Carolftadii  f*9f«  Scripu  reprebeadit  .,  i»- 

ter  Doiles  fiii  mtgnmm  Komtm  Cam 

eti*m  Controverfia  de  Cerna  Dtmiiei  pa/im  inter  E- 
DoSores  engeretur,  £r.j/j*iax(AlbcruSly«- 
qmt  fnam  Sententlam  édité  Eibre  pat^edt  ; ty  /■** 
tbernm  eplime  fen/ijfe  , (entra  vert  ^tt/ingliam  er- 
tafft , eentlnfit.  lta<pne  mnllos  in  ea  Semtentia 
fientes  onfirmni-it , ijf  fmam  Eedefiane  l'erba 


ccllc-u  tn'cll  d autant  pins  l'U’pecle 


1 lt»iterd4 

. rj  

; wmmt  on  i‘i  ^ cl-dcirns  ClutliMi-(^ 


qu  eue  n cit 

iii4;qu«îc  que  par  lctcu^  Kùâig  ; & qu*il  me  paroit 
que  Ta  ptetcnduc  EdMdn  Tteuerd^  , A nu!-i- 
propOb  appliquée  par  lui-iné^  au  icul  jmdianm  de 


UuJOp 
guei.  . 
f H ) Dr»*. 

du  niblintl,. 
Cbg  (üef. 


1 tftc  niK  üccaiîun  de  rtftic  au  Rcre  le  Lonj;,  qui 
l'a  appliquée  de  iruînic  i cctie  pidroidiic  harmonîê 
tLVjnii!i4ne.  Enfin  , Loun  £lli«  du  Fin  , qu;  tait 
ICI  nui-a-propf'S  ncunr  o6t;c  Erajmc  A ocre  lur 
ftuîcniciK  un 


a-propf'S  ncurir  o6tt 
[ XVt.  ^(fete  , lut  Ji 


giariJtb.  ' 


Léa{Bt»]|p 
oth.  S*cr», 


V raie/  (onire  la  m^invuije  Dourine  de  Carlollad  j 
itnfTlniC,  ftSOT  ftr;  A , fw 

••  ■ 1 {if}i  Call  fans  douta  « que  Pautaléoa  a 
indiqué  ci-dclTus  Citation  (7),  par  CardjUdU S(rip~ 
ta  reprehendit.  C^uant  i l’Ècrit  coatre  Zsviagle 
touchant  rEttchariAic,  indiqué  d-dclfus,  parlcmé* 
me  l'antaldon  , jc  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  Bibliothdcaircs.  Dans  tout  cela,  comme  on  voit, 
il  n'eil  pas  tâlt  ja  moindre  mention  de  fua  Der 
Batfàjfet  Mnn(h  Enltnfpiege!  nnJ  Aicoran,  C’eÙ 
poar<^u9i  je  lui  rdferve  la  Remarque  fuivaittc. 

(E)  Les  Bibliographes,...  me  font  antnne  men~ 
tion  Jn  pins  nef  aile  ^ cf  dn  pins  cennn  de (es  Etrits.^ 
Oo  en  fera  fans  doute  citrémcinent  lurpris , Ion 
qu’on  (aura , que  cet  Ouvrage  ert  le  fameux  AUe~ 
ran  des  Cordeliers,  y dont  il  T a eu  tant  de  did'e- 
rentes  Editions , en  .Mlcinand  fa  Langue  originale 
& primitive,  en  Latin , en  l'rancois , en  en  deux 
Langues  rdünics , en  Flamand  , « peut-être  cncote 
en  d'autres  Langues.  IZomme  l'm  indiqué  , dans 
' ' Num.  I.  de  i’Ardcle  Aliuzi, 


rtt)  pgfin. 


vttf'-'lcdc» 
Hcicii<i«ici  , 


_ Dei 

’pafeendo gnax'iter  pergit  (7), 

Conrad  Gesner  IK  lui  dimne  dans  fa  Biblietheca 
UniTerfalis  , quc  Jmdiiinm  de  Spongia  Erasmi  Jtn- 
tereddmi  ^ fihs  ch  ifiarquc^  TEdhiou  (SJ  ■ liilj»  dWRI 
Tôn  Appenim  BiSîîdSeea  GtrKfrt^  tt  IjUUtT,  Btd- 
etpia  yit*  of  JVIernm  , ij  SentemU  ex^nifiin  , in 
fJeealognm  dijlriinta , Jthylbidil  GteUidilIltl  tX- 


p/>Jî:a  , cdîtae  FraneôfnrÜ  , gymd  Egrmolfbmi 
» D'onini  lf4Î  , fins  en  fMfqiPT  Î1  FontJC  fÇ?- 


la  remarque  ( C ) 1 , 

rOccailon , le  But,  la  Compofitiou,  les  Vcriîuns, 
les  Editions,  en  un  mot  l’Hilloirc  & ta  Notice  de 
cet  Ouvrage,  je  crui>  quil  fufiit  d’y  renvuier  le 
lÂrv^ciir  : me  contentant  d'obrer ver  lîtnpkinciit  ici , 
qu’il  ell  a/Tci  étonnant , qu’un  Livre  fi  propre  à 
Uîrc  valoir  fon  Auteur  ait  été  géuénlemcm  ainli 
oublié  ou  négligé  , non  fculcmctit  par  les  Biblio- 
ibécjircs  qui  ont  parle  de  lui,  mais  même  par  Hen- 
ri ranuiÉon , ion  prcmkr  fit  peut-être  ion  unique 
riitlnncn.'  ^ 

{F)  ....  Divers  d'entre  emx  tnt  eerrempm  fim 
Kom  , {jf  font  daillenrs  exsr/mewent  f<cs  fnr  fo» 
ebtntre.  \ La  graiKle  coniormitc  du  Kota  d'Ax* 
MERE,  avec  c^ui  d' A i.  ■ t k t , cil  ikiu  doute  ia 
-7tw=  caule  de  leur  Era-ur , mais  11c  les  ciculc  pourtant 


A ééia  rt!  AbMértaêiirt  sjomnit  meure 
y<f»4  detem  pro  Bmerfs  iàcipsentiins  Icqni , Germo' 
mite-,  imprrfid  Frasuofterti , Anne  D.  IfdÇ,  in  . . . 
l'abëlet  qnwagima-imtm  , jMfttndm  Ltevtsm 


pas , puiiqu'il  ne  dépendait  que  d’eux  d'y  apporter 
Cttlè-  un  peii  pliii  fingHtiOB.  GCTTWT,  Ibt  .^SrgfVtF 


leurs,  Spach,  du  Fin,  Ûudin,  ée  proiiablenicnt en- 
core divers  autres , font  tous  dans  le  métne  cas  , 
&' k noibOKUl  Dnlit>nji<i&au  ExAbUL  Al- 
ÎTTTT 


A L B 


I Z L 


fi4)  Ocote.  BFRTf  0aERASMUsALBeKTUS(l6):CX> 
« Ti<?aniiïoins  Gctocr , qui  *'cü  c<»rrigé.  dans 

*t»*>  Epi-  fw  A!>f*nMx  ; ExcmpSc  , & Avmilfcmcw  , dont 
tois£  Bibü*  n’ont  {winc  profité  fo  Abl»év^cur$,  & qui  prou- 
oih.  GejM-  yç  que  les  Abrégés,  quoique  poJléricur»  aux 
Sfuc.'i 


nicnrUm  fltiloropluius  , 3>t  ■ S4>  • T'I-  t 

"~>cti<{«e*,  4lt<  Outua  Je  SciipIWlbitt  £«lc6tfi.  7V«. 


6-  im 


Ongiiiaux  . UC  font  pts  toujours  au0i  éxiâs.  Quant 
à leur  bécbctcdê,  un  en  a vû  la  preuve  ci  dcüüs , 
Remarque  (i>),  dans  l émiinéraiion  des  ouvra- 
ges que  chacun  d'eux  en  Indique.  L#o>  derniers , 
tels  que  Konig  & du  Htn,  font  fur  tout  biainablet 
de  n’en  avoir  rapporté  ^u'un  ou  deux  Arbcles  , 
Da  fin,  Tible  «In  pu>s  qu'ils  pouvuient  CDDlula*r  Ics  Abbréviueurs  de 
///,  t»L  ii;}  Gesner,  les  mieux  fournis  i égard,  & qui  leox 
auroient  procuré  pluüeurs  oiltres. 


ALBI7I,  ou  DB  ALBIZIS  (Barthklbmi)  Ecrivain  de  U Fin  du  XIV. 

^ Rivano  en  Toscane  («)  , &c  fût  furiiommé  d b Pi  s e , parce  qu’il  fil 
je”ai%wr.  en  cette  Ville  ProfelTion  dans  l’Ordre  de  St.  François , ou  il  éioit  des  ij4j  , 6c  où  il 
ï î^o.  ( ff).  Un  de  fçs  Ecrits  , d’un  caraâérc  extrêmement  fingu- 
,«7ia  Ô'—  lier,  & fans  lequel  il  feroie  probablement  demeuré  dans  l'obscurité  la  plus  profonde,  a 
uflfctVTive-  beaucoup  parler  de  lui , & l’a  rendu  l'un  des  Auteurs  les  plus  connus  de  cc%demicrB 
•lasx  de»  Siècles.  Cc  font  Ics  fiameufes  Cottfvrntiitz  Je  la  Vie  Je  St.  Françeis  avec  celle  Je  Jéfas~ 
Cbriji  y qu’il  prefenta  au  Chapitre  general  de  fon  Ordre  affcmblé  à AlTifc  en  ijpy  , 6c 
donc  il  leçût , don  feulement  une  Approbation  univcr(l;llc , mais  meme  la  Récompenfe 
la  plus  gloricufc,  i laquelle  un  Homme  de  fon  Etat  pût  jamais  s’attendre  Çji}.  Cc  cé- 
lèbre Ouvrage  fut  imprime  diverfes  fois  dans  les  XV.  6c  XVl.  Siècles  {B)f  6c  ces  pré- 

miérei 
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T,m„t  w.  //*•*.»  fi  A-  U$  ^(o4rn  *•  /•*  0^4  i.  , ,fi  J,  h,f,  fn\ 

Cdié*  Lab4>«  de  Saipior.  Erelol.  Tim.  I,  fag.  171.  Whanoo  Appenif.  aj  Ceec. 
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(A)  Sti  Conformûcx  de  la  V5e  de  St.  François 
avec  celle  de  JérâS  Chriil  imi  vélûremt  uae  Af>pr»~ 
fidlitm  mMiverfellt  , U pUs  tleritmft  R.tiompemft 
y*’i/  pic  jamaii  aiUmJrt.'j  Apres  avoir  travaillé 
pe.  daut  plufîcurs  Années  à cetOus'ragc  (t),  il  l’alla 
préicntcr  au  Chapitre  général  de  Ton  Qrdre  aifcnn- 
l)lé  i Alfilc  ; & , Iclon  Ponêv'n , & Wulfius , ce 
fût  le  a.  d’Aout  1399  (a).  Mais , c'ell  cc  que 
Waddiufi  raconte  plus  particuliérement  en  ces  ter- 
mes : OpMt  C^nnfurmiiatum  Se  Frandsci  cum  Cbrî- 
flo  iam  praj'entajfet  Capilult  ^tntrali  , Affifti  <tl«- 
irat^  A»»«  1399,  y '•»  Hemrift  Ceatrali  fiîtMiJlr». 
(c’étoit  Henrtd'tft,  XXXII.  General  del’Ordie.) 
tdtfrii^nt  PutriiiMi  , Approfiattontm  emm  lande , 
FatullaCem  attefiffet  illmJ  evmlganJi , pamU 
AmammtmfiMm  titra , evulf^aCmm  </?  ( 3 ).  Cette  Ap- 
prghation  , qui  ne  pouvait  être  pks  ful.cnncilc  ni 
plus  Biitcntique  , & qui  ne  pauvoic  ex,  rimer  plus 
fortement  ni  plus  pomivcinciit  le  cas  cxcelfif,  que 
loue  le  Corps  des  Francîvca'iu  fai'.oit  de  l’Ouvrage 
d’Albixi  , ctoii  conçûë  en  ces  termes:  Appro- 

,,  barum  cft  a Fratre  Hlnkico,  Ordinis  Fn- 
„ trum  Minorum  Gcncnli  Miniilro  tt  Servo  , (l 
,,  cBicris  Minifiris  & Uiffinituribus  Capituiî  gcnc* 
„ ralts  apud  ficruin  Locum  de  Afiillo,  Dk  a.  Au- 
,,  gufU,  Anno  Domini  1399,  in  quorum  Kpillo- 
,,  Ta  font  h«c  Verba  ; Ofn,  Uitima  fai'tntt 
y,  Cttmealia  f tmnimlalur  De  ColUotm'tate  Uc- 
,,  ui  Franciiei  ad  Vitam  Dutnini  twilri  Jelu 
„ Chrifli,)  fetiJU-,  ••fp’ti  ^ diftnliy  y txamimari, 
„ fttimmt  dtlipeater,  enm  Ariert,  ^nam  nciis  per-‘ 
,,  Jaaaliter  praft»/afti , Ü*  *»i<V  imeMimni  Carre- 
„ /lltme  Ji^anm  , (4).  Ainlî,  c’cû  propre- 

mon  l’Ouvrage  & la  Confeffion  de  Foi , de  tout 
rOrdre.  Wharton  4 Oodin  ajuutcnt,  qu’on  don- 
na i Albiai  pour  rècoinpmrc  de  fmi  uavail  l’an- 
cknnc  Robbe  de  St.  Fianço-s  ; Et  in  Pramiam 
laiarij  , «tim  SoM^ms  Fratuifem  mJe- 

èalnr , Tnaica  danantt  tll  ( f ) ; & cela , lins  citer 
aucune  Autorité.  WadJing  auroii-il  oublié  , ou 
n’auroit-il  poim  connû,  une  Partîcntariié  <î  glwku- 
ft  â Albtxî  ? Peut-être  en  a-i-il  parlé  dans  Tes 
AanaUi  Ordinis  Mimerum  , 6t  qu’Oudia  & Whar- 
lon  auront  négligé  d’en  citer  le  lieu.  Quoi  qu’il 
en  foif,  vû  la  grande  vénération  des  Francifeains 
pour  tout  ce  qui  avoir  appartenu  i leur  Parriarclic , 
on  peur  juger  de  l'eUime  qu’iti  fitiluiem  du  tra- 
vail d'.Mbûi , par  le  Prefent  qu'fis  lui  firent  : & 
Oudin  fait  un  ku  trop  le  diâlciie  lorsqu’il  ajoure 
en  plaiiantant,  Dî^nmm  lal>are  ManatV'  PnrmtHm^ 
tui  Cewlnra  potins  qnam  Lans  ^ Applanfits  ijle 
tnmmitmis  Jeieksfnr  (6).  Quoi  qu'tf  en  dife,  la 
Récuinpcufc  étoit  honorable  : & il  n'y  a point  de 
Général  François , qui , après  avoir  redi , pour 
témoiitnase  de  fa  Valeur , le  Cafuue  00  la  Oui- 
raitc  on  Prince  de  Condé  ou  du  Maréchal  de  Tu- 
. renne,  n’eur  tenu  ï grand  Honneur  de  fc  voir  gra- 
tifié <Tune  pareille  marque  de  Difi-nélîon;  ou,  fi 
cette  compiraifon  parait  trop  magnifique,  les  Mé- 


decins de  Montpellier  ne  fc  faifoient-ils  pas  vérîta- 
blcmctu  un  Honiu-ur  d’être  revêtus  de  la  Robbe 
de  Rabelais , lors  qu'on  les  aditxrnoit  au  Doâo- 
rat  ( 7 ) ? Cc  ne  defoit  être  néanmoins  qu'une 
ailèi  vilaine  Parure , non  plus  que  celle  de  Fran- 
çois d'Afiife;  mais,  on  les  confiaéroit  l’une  & i’ao- 
tre  beaucoup  moins  par  rapport  i ellcs-mcincs,  qu« 
par  rapport  aux  Perfonnes  à qui  elles  avoient  ap- 
partenu 

{0)  Ces  Conformitcï  fstremt  imprimées  Jiverjet 
^r/  dans  les  XV  Ü*  X/’/  StdeUs  ] Waddinil  a 
remarqué,  que  l’on  conlcrve  précicufcmcnt  le  Ma- 
mifcrit  de  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Due 
d’Utbin;  4 que,  dès  les  prémkrs  ceins  de  l'im- 
primtTÎe,  on  le  mit  fous  la  Preflê  (8>. 

I.  Cette  prémicrc  bditiua  cil  de  Veseife  y mats 
fans  ind-cÿ'oB  d’imprimeur , de  Date,  oi  de  For- 
me : on  fait  néanmoins,  qu'elle  cfl  in  filin  ; 4 
il  y en  a un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du 
Baron  de  liohcndorir  aujourdhui  réUaîe  i celle  de 
l’Empereur  {9).  Aucun  tuitc  Bibliothécaire,  que 
je  fiche,  n’a  connû  ccite  prémicre  Edition. 

La  II.  4 la  III.  ne  font  qu’un  fimple  Abrégé  de 
l'Ouvrage , int'rulé  Li  Horetti  di  Sasi  Franeiftê 
affimilati  alla  Vita  alla  PajfttMt  di  Nojire  Si- 
pnore  , toutes  les  deux  imprimées  i Venife , l’une 
en  iqSo  , 4 l’autre  tm  1484,  ia  4*  (10).  J’ea 
parlerai  plus  au  long  dans  1a  Remarque  ( C ) 
Num.  II. 

La  IV  , intitulée  Opsis  anrt»  inexpUta^Us 
ComiiMesuix  Conformîtitum  ftiUett 
Vitx  Beari  Francifei  ad  Vitam  Domini  KoJlri  jc- 
fu  Chrilii , {dft. , a été  laite  i Milan,  comme  il 
parait  par  cette  -Souscription  : Im^ejfnm  Aledialamiy 
per  (iotardxm  Pe«/iratjn,  cujus  Ofiiciiia  Llbtaril  cil 
dpxJ  ‘Templssm  Sanili  Satyri , AnnoAt.  CCCCC.  X. 
Die  XVlll.  Altmfis  Septtmirisy  ia  ftli».  Elle  eû 
précédée  d'une  Prifatt  de  la  compofidon  de 
François  ’Zeno  ou  ZenI  , Vicaire-Général 
des  Franciscains  Italiens,  auquel  Waddfng  donne, 
pag.  141,  un  Thtfamrms  '/kenligiram , 4 DO  Cmv- 
mtntarius  in  IV.  Semteniiarmm  , fans  autre  Indica- 
tion, 4 fans  parler  de  cette  Prtfacty  qui  peut  fai- 
re regarder  ce  Zenn  comme  l'Auteur  do  Livre  des 
Conjormiiez.  Dans  le  CataUfns  BiHiosbeta  Har- 
/■-<«V4T,  Toin.  I,  pag.  y3,  on  donne,  aufiî  plaifara- 
ment  qu’^oramment , i cette  prémiére  Edition  ce 
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prétendu  Titre:  Francifte fnptrni  Creadtrii 

siki  impreffa  Ssifmata  fant  Ckrijii  Sa^attrit,  Li~ 
ieris  fiiaJratijt  ifio.  Une  fi  bcjle  Bi- 


bliothèque méritoit  fans  doute  un  mclleur  Cataim- 
v«f.  Ce  ridicule  & iinpertinent  Titre  ti’cil  qu’une 
Partie  estropiée  d’un  Éloge  de  St.  François  peint 
i genout  4 IHgmadxé,  exprimé  en  ces  termes: 

Francifte  y fe^stens  Degmata  faPemi  Creatnrs/y 
Tibi  imprejfa  StigmaCa  fmnt  Carijli  Salvatnris. 

Cola  cA  fuJvi  d’une  autre  Figure  de  Si.  François, 
A a sa- 


A L B I Z I. 


miéres  Editions  font  d*\mc  rareté  extrême.  En  eflèt  « des  que  la  Reformation  eut  dé* 
cilié  les  Yeux  des  Peuples,  6c  commencé  à échirer  les  Esprits,  on  déclama  très  vigou- 
reufement  coittre  les  Superftitions  grôiHcres  ôc  brutales,  & contre  les  ImpiétcL  afFtcuftrs, 
donc  cet  Ouvrage  ctoit  rempli  (C}  : êc  celi  obligea,  les  Franciscains,  non  feulement  à 
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cmbraHant  a genoux  le  pied  d’tm  arbre , au  luat 
duquel,  fc  voit  JefuS'Chrill  crucilîd  & courunnd 
d'Kpincs , it  d»  branches  éparfes  duquel  pendent 
quarante  petits  Cadies  ou  ChalTis  > contenant  k$ 
XL  Cmformitet  de  St.  Franpis  svet  Jefti  Cbrifl  ^ 
dont  tout  le  Valume  ii’ed  qu’on  fort  ample  Coin* 
mcotairc.  Au  dcfflis  ét  au  deflous  de  Cet^roçîfix, 
e lifcut,  dans  deux  pareils  Challis , ces  admirables 
A'ets , qui  font  urte  espdcc  d'£x  L>.‘»Meni 

de  ce  fcaii^icux  Ouvra^: 

Frantijei  lefit  Typtce,  Dux  AVw.jgwf  ATi/n>r:fM: 

Per  te  Cbnjti  mtrijfife  fimt  tejla  (sf  Dem»rum. 

AIjU.,  Paier  egregie,  frspclle  Axirnimiin : 

Srdet  ptrfttatu  Ja  /ifgat  Saprwvrum  (il). 

Cette  figure,  beaucoup  mieux  gravée,  & ces  Con- 
formitci  beaucoup  mieux  écrites  & dtspofccs , fc 
peuvent  voir  en  François  dans  fa  dernière  des  Edi' 
lions  de  tÀlcoran  des  Cirdelini  dont  jc  parlerai 
ci-dclToiis  Remarque  (/^).  Mr.  le  Du  Chat  date 
mat  cette  Edititm  de  iJ7o,  & ajoute  plus  mal-à* 
propos  encore,  que  ce  fAt  alors,  que  ce  Livre  fut 
imprinsé  pour  la  prémsétc  ibis.  On  en  fait  mal-à- 
propos  oc  mime  un  i»  dans  les  Mémoires  Je 
Litttratare  de  Mr.  de  la  Roche  (la).  Wolfius 
fous  l’Année  1338  de  Letlioiies  memarabtles 
iÿ  recendit* , Tome  I,  page  6at  , parle  d’une 
Edition  des  Co«t/erM/r« , faite  h AJiiaa^  en  ipri, 
(jj*  athet^fe  U lo  £ Avril  : mais , il  y a tout  lieu 
de  croire  qu’il  la  confond  arec  la  précédente  ou 
la  fuivaiite,  qui  font  bien  réelles;  n’étant  guéres 
vraifeniblablc  qu’on  ait  imprimé  cet  Ouvrage  iroû 
fuis  en  quatre  Ans. 

La  V,  portant  le  mime  Tirre,  Ar  donnée  par 
Jean  MapcKÎ  (13),  Frandfcam  de  Milan,  peut- 
être  aulU  l’Editeur  de  la  précédente  Edition , a de 
mime  été  faite  à Milan  : Imprejfam  MeJieljHi, 
im  ÆJibtis  ZaM9ti  (14)  CaJUlionei , hajKS  Artis  nom 

iafimi , Amna  à Nath  iiaSe  Demiai  Igia 

aerfeâam  iafra  Oélavam  A^mmptieais  peritfijfimx 
Pirtiais  Alarix  , Çÿ  ad  e/ai  LaaJem  (j  Clvnam, 
videlieet  Oie  xviij.  Aafia/li , OomiaawSe  Aî/ueimi- 
liaae  Sf«rtia.  ta  fAU.  Cette  Edîtbii  lie  difiérc  da 
la  précédente , qu'en  ce  qu'elle  cil  de  Caraétéie 
Gothique,  dû  IkVcr,  & fc  trompe:  elles  font  tou- 
tes deux  de  ce  Caraélérc.  Il  fait  dre  à Ménage, 
qu’il  y en  a une  Edition  de  Feaije , & fe  trompe 
encore. 

Aux  Titres  de  ces  deux  dernières  Editions , & 

Eiit-ctre  auffi  de  celles  dont  je  parlerai  ci-deiTous 
citurque  (P),  l’tm  voit  les  Armes  des  Francis- 
cains , au  uns  nud  de  Jéfus-Chrill , & au  Bras 
Téru  4 fligmaiifé  de  Sr.  Krançms , palVées  en  Sau- 
toir , 4 rraverfées  d’une  grande  Croix  poféc  en  Pal 
& turmoméc  de  fon  Ectiicau  J.  N.  R.  J.  1 1 
notez,  que  dans  ces  admirables  Armoiiics , le  Bras 
de  St.  François  occupe  la  place  d'honneur , celui 
de  Jéfus-Cilhriil  n'étant  qu'au  deflous  ; uiit  ces 
Gens-là  aftccloient  de  donner  la  préférence  en  tout 
i leur  Patriarche!  Ce  font-là  toutes  les  Editions 
des  Ccnfvrmitet  qu’uQ  coonuifle  avant  la  Rc'fut- 
mition. 

{CyOn  ihhma  tris  viteareafemtat  centre  tes 
SaferjUlibns  j>rvjfi^res , 1rs  Lapie'uz  affrrafes, 
dent  cet  Osivraj^e  /ttit  rempli..']  Elles  font  cn 
effet  inconcevables  tant  par  leur  rinormité , que  par 
leur  Nomfcffc;  4 par  la  fotte  Ingénuité  avec  laquel- 
le , leur  imbccille  .'Vuteur  cn  ta.*ontc  quelques  u- 
hes  (tg),  4 elles  icmicnl  moraicnwnt  incroïablcs, 
fi  les  vigrmrcufes  Réfutations  qu’on  y a oppofées 
pouvoient  étic  fufpeêlcs  de  ntauvaife  Foi,  4 fl  les 
ancuines  Editions  que  jc  viais  d’indiquer  n’en 
éto-ent  des  preuves  incontcftablcs.  Je  ne  m’arrê- 
terai point  à cn  déta'llcr  ici  quelques  Exemples. 
Il  vaut  mieux  les  voir  dans  le  Livre  même,  ou 
dans  Ük  RéAitations , qui  cn  font  presque  toutes 
des  efpéces  d’Abrégés. 

La  1 de  ces  Réfutât'nns  parût  d’abord  cn  Alle- 
mand, fans  Kom  de  Ville,  ni  d’hnprimenr,  mais 
cn  iy;i  (16)  4 diverfes  autres  lois  deMÎs  , de 
partieuliéicn'.cnt  fous  le  Titre  de  Der  Éarfûjfcr 
AlAni.b  EstUafpiegel  aad  Aheiaa  , avec  UJK  Prt^ 


Uct  de  Lut  H E R.  Cette  Edition  fût  flûte  < lf’it~ 
scm'-erx,  chez  Haas  Lufft,  ea  ipqi,  ta  4 . Cela 
jÿ^ySt  avec  te  l itre  cttroiauiCThënt  \o's\z  S'AU‘>râ» 
viiKiUrmaJtgt  jÿc.  jfft.  reJraekt  tnt  'Jabr  IO14, 

/«  8 . Comad  Baélu,  & Uu  Verdier  attritHicrcrït 
d’abord  nul-â-ptopos  cctrc  L,  t' th£  r 

même  (17)  , apparctnuient  ^rcc  qu’ils  y auront  f «rj  c-  b«* 
va  la  i'reiace  dont  le  Viens  de  parler  : ina:s  le  .T 
prémicr  ne  tarda  ty  a ctynucr  de  laitimcntr  û • 
Au  relie  , cette  Pr/Jaee  4e  LUTHHR  le  trouve  na 

tra^jue  en  Lat-n  dans  r^icle  qu’Uud-n  nous  a bKiMcVfj'n. 


<l<»mié  d'ALBjcJUS.  tJlc  «Il  iînit-4-tait , digne  (Tiie , Mr. 
ûc  la  Cunolité  des  Lcactirv:  or  r eit  prcXxablcincnf  »*». 
elle  qui  â donne  lïeu  au  Càrdinal  du  Ferron, 

Ce  déUttor  tort  tericufcincnt  , Pemaiaaor.  p:ig.  133, 
que  Luther  avoir  traduit  r/Jlt»rja  cn  Latni  po^ 


Ouatn  i li  À/fatéStita  meme,  il  efl  certain,  qu'el- 
le elt  <rup  Miniltrc  LiQthérjcn  du  l'ais  de  lirandc- 
bourg  , uommé  £rasxi£  Alsere,  mais  que 
Gesner , fes  Ablnéviateurs , Spach  , du  Piu  , Ou- 
din , 4 divers  autres , nomment  toujours  mal  £r«/- 
me  Albert  (18);  4 voici  à quelle  occaJîon  & à 
quel  deflêin  il  la  compota , comme  il  nous  l’ap- 
prend lui- même  dans  un  Avtnijj'enieai  aa  Ltfltar 
mis  À la  Tece  de  Ion  Outrage.  Apres  y avoir  dit, 
qu’il  faifoû  par  Ordre  de  rElcclair  fon  Maître , la 
Viiitedes  Convens  des  Franciscains  de  fes  Etats,  Il 
continue  ainfi  : „ Invenimus  & ici  Rcfcclorfo  îpfl>- 
,,  rum  Librosquosdam  (,Biilia  veto  Sacra  mn-quom) 
,,  iii  quibus  incrant  adeo  blasphcma  horrendaque , 
„ ut  ûici  fatis  non  wiffit,  née  ullus  noilrum  inc- 
,,  minent  unqiiam  (c  talia  audivilfc  , auc  Hcriciiant 
„ potuillè  ut  lanca  Infania  & Lcritas  in  qucmquam 
„ Hotninein  caderet , auc  etiam  qiicinqua.n  hxc  po- 
„ luifli  vcl  cxcogtwe  vcl  crcdcrc.  Collcgi  vero  ex 
,,  mnltis  Legeadtr  quingeutas  Partîculas  , quas  ex 
„ Lttino  in  Getmanicum  Seimoncm  tratifltili , ac 
„ ma^oicm  partem  iUaruin  ex  L*two  quodam  de- 
„ fccipli  quem  vocant  Ceaformitatai» , non 

„ alio  Loco  habfium  ab  iplis,quam  a Fiir- 

,,  cis  Liber  ccctc  jofls  magnicudinis  vider!  poflîr, 
„ quu  paâo  iiatan  Imperium  fuum  in  Àlonachos 
,,  iüos  Suhdûus  exercucrit  ; 4 quoJ  Canobia  ipfa 
„ 11'hit  aliud  fueiiiit,  quant  Spciuncx  Latrotmin, 
„ ac  Vallès  Hinnon.  Attomen  hic  Liber  tain  pre- 
„ ciofus  efl  , ut  unns  qnisque  Chrillianus  Fidem 
„ fuam  ex  co  confirmarc  queat.  Non  ciiim  duhi- 
„ 10  , quin  II  PapilU  limplci  , 4 non  induratus , 
,,  h.is  .-Ibominafonct  Icgat , non  dût  Papiiurum  ac 
„ Mouachorom  bomnrj  probatiini^  lit.  1 ametti  a«- 
,,  lun  hutribilcs  admodum  cflciit  hx  Le£ea4x.  qmd 
„ Noinïne  Domini  Def  iioflri , fanfcx^  individug 
,,  Ttinitatis , Mari»  Marris  Doniini , ûtm  omnium 
,,  Smctonun  ac  An>;e1ocunt,  tam  knribil-'tcr  ab'ô- 
,,  tanruf  ; tamen , cüm  4 fupra  tnodmn  ridiculâs 
«elle  vtdcrem  , tiV  lucem  edendas  putavi,  Xc 
„ convenu  proieéto  , or  fumnta  Animi  vcncractt> 
ne  Iiomino  Uconoitro  uicmcntiiiimo  l’atri  Kta- 
„ lias  tgainus , qood  in  h*c  tempora  descnumis. 
„ iii  quibus  QcuTos  noflrôs  apcruit , ac  pro  Mife- 
ricordta  lua  intiaita  cduxji  nos  ex  prorundifli- 
,,  ma  et  teterruna  caiiiriiic  rap,nus  in  luecin  4 
,,  clarlatcm  Evangclü  iut.  ChriHcanus , cum  hune 
,,  L,:b:oin  Icgit , cxhoriescat  oportet , & tiefear. 
„ Lxnorrcscit  quippc  propter  jnlii'na  ilia  mcudacia. 
ac  detcitandum  Nommis  i>ivini  abulüm.  Ac 
ridet,  ctim^cg't  , Satanam  Vanto  ^rtificîo  fcK 
,,  tiacfare  luos  monachm , ac  trabere  quo»  vclft. 
,,  lit  nos  iiunc  ihiûtoli  aflutias  riderc  poiFumos , 
„ cum  per  F.vangclîum  non  "ignoremus  uKndaca 
,,  de  hypitcrfïcs  ipTius.  NihïJomirms  rngandus  Deus. 
„ ut  impofterum  canlcrvet  nos  ab  inticJtis  Iiabolil 
„ qui  non  niagno  negotîo  eicoscirc  nos  denuo  po- 
ml,  nîiî  fortes  in  Ftdc&~Oralî6ncRflitwmus.~ 
j ei  cit  le  but  principal , ctuc  v clt  propolé  rrntre 
Albcrc,  cn  raflcmblant  tant  almpcttinenccs  4 d’Ab* 
lurdttet  Monacales  : Se  c’elt  ce  que  l'aï  d’autant 
plu*  ailément  crû  devoir  remarquer  ici , que  zet  A - 
\-ert4j/fmeat  ne  le  tremve  pmnt  dans  plulieurs  des 
Fradaclions  fit  Imprctlions  dont  il  me  relie  à par- 

Cette  prémkire  Réfutation  t été  traduite  , 00  plu- 
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CO  fupprimer  les  li.Uiuons  amant  gu’iU  1^-  purent  , nuis  m8me  à laur  en  fubftirtjcr 
^ • 3c 


•inlt  ions  divcis  litres  ; i’.  sHiaramms  trametstasn- 

vent  plus  étendus , depuis  le  tobo  t,  jusqu'au  tu- 

rmm  , Ira  iiijipi'emurmm  O"  Alm^orHn*  Lermo  de 

Jtb  i';“,  ell  de  B.Àtmis  ’lu'i-trfétrie  . ~cumii7c"I 

SsirmoSilJta  /jv;»  qssad  Frx.KÎscum  i'*»-j»r  , ex  Lt- 

le  dit  dans  fon  At  ertii/ememt.  Le  tout  a été  imprimé 

ir{>  ( .oniornuutum  etc.  exeerpto  at>  t.rasma  /tipf 

a ièeneve  , ekès  Imi-iHcme  , em  1 fôo , em  t f oimmes. 

rai  brancoiurdis  , l-'etrus  brubacchius  , ifqx,  in 

tm  II  : & ces  deux  Volumes  ne  iuni  rhxtia.i  que  du 

8 , avec  CO  peut  13sioni;4'c  flitirique  ibr  k litre. 

Icul  I Livre  des  L'flijtftriwim.  Mr.  IcDu  Chat  recardott 

..  Veriieuiut  Ftinéifcauorûm:  t^dMèipUf  ijilw  Cv- 

ccttctecondc  LditioncommcI'uruiiule.flc  tw  connois- 

la.  Rcrpoiiram:  VàirJjtmiT  dt  ms*  .\iiiphu- 

loit  point  la  piCmiérc  { to).  Uudm  ne  la  ct-niiAis- 

luit  poiut  nuit  Plus.  loi.  oui  rct'ruchujt  à Sudulms 

1 , /fÛK/j»*/  Fraàiîpdturudi , fivi  tpiume 

de  n avoir  point  connu  la  uoiliduie . txtte  à Geme 

troapàas  FdSmUl  tÿ"  Bu:pbmias  "{smpirAf^  n- 

ve.  ebei  Gmiliamme  de  Lai/man»  \ Lolmarle^  em 

rmml  v»»'  B.  FramifiMm  ly/i  Cbri/ft  jfmmtr  eaji 

K7b,  IM  h*.  „ Afin  qu"on  ne  poule”,  du  Badius. 

fmmt . idfme  tssm  joiaori  Amsiaatai  sicneVx  , ryro, 

dans  ta  freute.  ..  auc  nous  as  uns  uivcnrC  ce  l.i- 

UI  8 ; t . AUoraasii  FromèiJidlèjhint , {èM  Eli/ff- 

„ vrc  X plxilir  , pour  mettre  k-s  Papille»  ét  La  vus 

iM  *w  l.i'ura  (..uiuoim-catum  v lue  bt.  l ru>cn(.i  cuin 

..  eu  la  inalc  ôracc  des  Moinmc»,  nous  avun»  in:s 

Vira  Cnrilli  . ab  Erasma  Albert  ; DasCtit.ix,  Jo- 

1c  L<atiu  devant  le  t lancoîs . lêJon  qu'il  elt  au 

huiiK!  C.lorni;!!!,  itM  , m II  : a il  J ■.il  i 

„ Livre  des  Gamjurmttez  , lans  y chatucr  ou  a- 

ûi-s  doute  eu  clutkars  autm  Ldmous  en  ddiércirs 

îouter  un  lêul  mot;  comme  ccux‘,  qui  en  ont 

..  des  £.xcmplarcs,  pourront  vUr .-  & ce  d'autxnt 

('nvaAD  nAoif».  célébré  Imprimeur  de 

..  plus  fidéleitvcnt  l'avons-nous  fait . que  nous  fa- 

Genève.  & Fiis  de  lodocus  lUdms , Ulunre  im- 

vons  que  telles  chyles  lunt  lincttc-  à caiotn- 

primeur  de  l-’aris  , m-t  en  françüts  cette  Rciuta- 

„ tue.  Mas  , nous  delpituns  tous  ces  (.aphxrs. 

lion,  y ajouta  une  Préfacé  , fk  de  cuiutcs  Ki- 

„ qu'ils  nous  puillenc  rc,>rochcr.  que  nous  v a^ons 

maromii  ,‘mats  fon  Vîvci.  & quflquK  rots  nu- 

„ ialiitic  un  loil  mut,  Ouani  aux  Aamaijiiams, 

rrreê  . 8f  la  pùblîi  lôiu  « Tlwe  : — t.itnrn 

,,  qui  luut  en  marge,  vrav  cil,  qu'elles  ne  hmtdé 

des  àtrdehers , sont  em  l^atm  ija'em  bromfuu  , 

„ celte  farine-li*.  ains  les  avous  drellées  pour  A- 

W BUtfh/mts  tmfmitmi  ii  téâM  fâi  »Mf  ipT  nm- 
forer  St.  Franftit  À ^efiu  - Chrijl  ; tire  dm  grornd 
Livre  des  Contormitcz  , jadis  fat  Frère 

BarthFLï-MV  PE  PiSE,  CerdelUr  em  ftm 
vuMSHt  ; & ccîa  fût  impTimc  à Ceaeve  ebez  lié  mi‘ 
me  , em  im  IX*.  Le  Livre  afaat  été  trck 

bien  fccù  & Ibn  Traducteur  aïaui  entrepris  de  le 
revoir  & dc’l'auiijncnter  , trouva  ftcileitRUt , dans 
un  aujü  ab^aut  anâsd'itnpcrtincncvs  de  d iii^iéccz 
que  les  C«Mformite& , de  quoi  en  former  un  (cc..nd 
volume , qui  fut  aultitbt  publié  fous  le  même  Ti- 
tre à'Altùram  des  LerdeUert  y<-  • • *"  sfetx 

. Li-.  res.  NtmveiUmctst  f a éti  ajettlte  U Ft^mre 
tCtm  Arbre  ^ tesiteiiamt  far  Btatubes  U (eaferemtt 
de  St.  hfpçais  avee  Jefas-CbriJi  : le  tant  dt  ar*#- 
veam  re.em  iff  r«rn/i'.  üî  CCS  deux  Livres  le  I 
fcul  eft  donc  d’KaASMK  Axbere,  fit  comtcni 
cuainUd  de  palla>;cs  tiréi  du  I Livre  des  Comjir- 
mitez,  depuis  k folio  i jusqu'au  isS-  lesquels 
p^ces  font  fuivis;  I,  de  r/#Mrt^4i»s«f  du  Livre 
Mr  ie  ChM)ittc  général  de  l'Ordre  de  St.  l iwv’o's, 
à Aftlc  en  13^9;  U,  de  la  Lettre  d'Exemie 
de  Barthélémy  pe  PtsE  fur  Ton  tra.vais 
Latin*  •III  r de  la  Sassftriftiem  de  l'Ldition  de 
M.  cbccc.  X.  ^md  Temfimm  St.  Satyri,  avec 
cette  addipv’n  ; Et  meretssr  famé  hic  Liber  mt  im 
7empU  etiosn  Vriafs  imfrimatmr  ; 1\' , de  quelques 
Extraits  de  la  L/gemde  de  St.  Framcois  J V , de  qucl- 
Qoes  Extraits  du  Dre'viaire  des  hroatifidias -,  Vi, 
^ la  Jurande  Préjiue  de  Lutk-er  . cornmen- 
çant  ptt  Exiflimto  t^HÎdem'y  VII,  d'un  AiertiJ/emiemt 
de  r/mprimesir  om  Leâear -,  VIII,  d’un  Extrait 
de  la  Lettre  ^Erasme  Almere  touchant  Ibn 
AUarastKs  Frameiftamerum-,  IX  , d’une  Camfhimte 
de  C.  BdJimt  aux  Pafiftei  s'ëfftUext  Cbret- 
tient  en  106  Vers  de  dix  Silltbcs  ; A X,  enfin, 
de  ce  Dixain  du  même  Badius  omx  Cerdehen: 

Frci«  GriGirs,  idolâtre  Vcnninc, 

„ Moullrcs  masqués , Source  d’Erreur  immonde, 
„ Voftrc  François,  qui  par  faulîc  Duârinc, 

* k ftit  errer  une  grand  Part  du  Monde; 

Pour  fes  Vernis,  en  la  Fofle  profonde, 

„ Très  bien  paré  d'une  ChaiiHj  de  Fer, 

„ Régne  & ncurii  avecques  Lucifer. 

„ Et  vous  auflî,  qui  ciimivci  la  Rage, 

„ N’aorci-voos  pas  vofirc  Place  en  Enfer? 

„ A tels  Eni'im  cil  dû  tel  He.itage.” 

” A la  létc  de  tout  cela  fc  trouve  la  Cemf/iemee, 
««  pl.itk  \zPifeiemie,  de  St.  Frâmjoit  O*  de 
Cbrin.  par  t*.  C.  t*. , cn  X4  Vos  de  l.uits  ijitta» 
bcs;  une  Fr<7-cf  inl'lnléé,  CûWRAP  BAPIU5 
à rh'.tHre  de  T.  'ai-CbriF , Sa'ml\  ® » pcrllC  Pt/- 
fate  Luther  , commençant  par  Si  tie  yav 
ta  ante*  leferis.  Le  11  Livnî , qui  n'cft  qu'un 
aul  & qui  comtaa  dé  pudlsICurüts  du 


,,  taiion  des  Krtus  Dasphetnes  A Mctilbi.qcs  gu’og 
„ Y voit  . a^n  que  Uv  Coeur»  iniycuz  de  k-1!cs 
„ PcMfons  euITem  quelques  PréfervatiA  & Comte- 
„ puiibns  pour  T remédier.  On  eut  pû , ” ajoutc- 
t-il  dans  loo  Avenijj'ememt  , ,.  recueillir  pludeurs 
„ autres  Blasphèmes  de  ce  l'hrélbr  .d’impiétcz. 
„ Mais,  ii-in'a  Icmblé  meilleur  de  la'ilèr  ccl)  AL 
„ (team  en  fon  entier , félon  qu'il  a été  citrafe 
„ pu  Alsere,  . . . . A de  taire  un  fetoad  / «- 
,,  lame  des  plus  grandes  Suttiles  qui  relient.'* 
L’Abbé  Lcuglct , liomine  ciuéincmcitt  décitif  de 
téméraire  dans  les  jugemens  qu’il  dfc  porter  det 
Livtcs  que  très  tbuvuu  il  ue  coimoit  que  de  ré- 
putatiun  , s’il  m'etl  permis  de  hixardcr  ce  mot, 
s'eû  imaginé  que  ces  Anmnuions  de  lladius  n'é- 
tûietit  que  duis  la  dernière  de  ces  Editions  ( xo  ); 
mais  c'd)  une  Krrcui.  \'os>  • ces  Editi- 

ons, tantôt  Lotîmes,  tantôt  tromjtijes,  les  dcvolc 
dire  toutes  Latimes  U Froa^njes.  Depuis,  il  y 
en  a eu  diverks  autres  Editions  ; & même  depuis 
quelques  mois , un  vient  d'en  faire  une  nouvelle, 
a Amjlerdam  , astx  Dtfems  de  la  Camtfi^mie,  em 
1734,  ea  X VAssmes , im  ix  ; mais  il  11')  a rten 
de  nouveau,  que  de  fort  inlics  Figures,  imaginées 
par  k célélac  Bernard  ricart  , & gravées  Ibus 
fa  Direction.  A.  Beyer  grai.d  Proncur  d'Lduions 

3u’i]  ne  cuniuMi  quelques  fois  guéres  , la  date  mal 
e 1714:  cm  n’y  penfoit  pas  même  alors.  Drau- 
dius,  de  après  lui  J.  D'AlitKluvccn,  attribuent  cet- 
te TraduCticHi  1 Henri  Etiemic  (xi  ) ; & je  ne  fiü 
fut  quel  Fondement  ; vû  que  le  Nom  de  Co.se- 
R A i>  B A U i U !s  s'y  trouve  ti  claircmcQC  exprimé 
en  plus  d’un  endroit. 

Ou  a aufil  uiK  Traduction  Flamande  de  l'Ou- 
v'ragc  d’Erasme  Albcrc.  Elle  cil  intitulée , tantôt 
Ùer  AliaJer-üreedeiem  Alioram  , tantôt  De  Altt- 
ram  der  Frameijeaster  Ahmmiàem  , taiuôt  Ahoram  der 
Banaeter  Memssikem  \ & a été  illipiiffiéc  à Dard^ 
reeht , dès  FAmm'e  ifSÿ,  »•  b*,  (xx),  i Harlem, 
en  1614,  in  8'  ; <•  c«r<w,  em  16^4,  im  ix*,  làms 
Indication  cn  rôôq , in  8 - ; & il  n’y  a point  de 
doute , qu’elle  nUt  été  réimprimée  divcrièa  autres 
fuis  cncon;  mais,  je  ne  laurub  dire  li  clic  a été 
faite  fur  l’AIlcntaiid,  le  Latin,  ou  le  Fral^’ois,  ni 
fi  le  11  Volume  de,  Badius , & lès  Annotaiiuua 
fur  tout  l’Ouvrage,  s’y  trouvent. 

La  11  Réfutation  ocs  Comf»rmitez  cû  celfe  que 
fit  le  célébré  Pictro-Paolo  V’cTgcrio  de  Icar  Abré- 
gé, intitulé  Fitrtlli  di  Sasi  Frameifeo  affimilati  âl- 
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ta  Pita  Kÿ  jdla  P autant  ds  mltrlùix»»re  , çç  fpZ 
diqué  ci-deflùs  Rcinarguc  (B)  Nutti.  Il  A IlîT 
Il  l’intitula  Diiioifi  Lpra  i riaresti  di  S.  Frgmeifet^ 


dale  ânlli  grand  nue  edui  que  caui<iient  cImT 

" * ’ des  T’i  * 

iftte-il  ^ ~ y.  . 

Totoient  dans  cet  Abrégé  des  Cpmfarmittz.  Mais 


l’Efprit  des  Pcflbnncs  véritanlcmcnt  pictics  les  Ab- 
furditez  aftte-ifes  & icsf>’asphcincsht>tfibk'S,  gti 


“Sl“ 


« A L B 1 Z L 

de  nouvelles  tronquées  fZ)).  Ce  n’eft  pourtant  pas  que  ces  bons  Moiocs,' condamna»» 

• ICPC 

n ne  favoit  pas  encore  y qae  Rome  ne  vent  point 
d'avis  ni  de  rcinonirmces , & que  , plus  on  lui  en 
fait  ' ■ . - ...  * - 


On  peut  regarder  comme  la  IV.  ce  que  Jean  Wol- 
fitfs  a trouvé  bon  d’ui  ramairer  de  c6té  & d’autre 


tu  Lltjl6- 

lût»  dnli* 
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lit , plus  elle  fait  paroiirc  de  fupertlitiün,  4 plus  là  ti-  dans  fes  Ltiiionet  mer/oraif/ei  ^ rcëanJit^y  Toinc 
ratmfc  lait  d'éfort  pour  la  maintenir.  1,  paires  ^ 4 f,  Ojr-613,  4 en  divers  autres  en- 

Ainli  y tout  ce  qu’il  gagr»  par  fa  démarche  fût  drtnts  indiqués  dam  la  Table  au  mot  FrMchms  : 
de  voir,  non  fculcineut  Ion  Livre  flétri  4 placé  mais,  ccJa.crt  extrémein«it  cmbarafTé  4 confus*, 
dans  VMite  Jet  Lnres  lUftndMSy  ma-s  encore  ta  comme  presque  tout  ce  que  cet  Auteur  a entaOÏ 

propre  Perfnnnc  mile  au  nombre  des  Hérétiques,  plûiôt  que  recueilli  dans  cette  vaitc  4 mdieeltcCom- 

C'cfl  ce  qu’il  cil  bon  de  loi  entendre  raconter  il  ptlaiiun. 

lui-même  ; & je  le  mets  d’tuunt  plus  volontiers  Le  V fc  irouvc  dans  la  Lhtnit  Dar/e  om  Som- 
ici  , qu’il  eft  tiré  <i’un  Livret  fort  curieux  4 ex-  mtirt  det'Hilhirr  des  Frères  MerndUns  de  l'Ordre 
traordiniircment  rare  , & qu’on  y dépeint  parlàite-  de  Si.  ^ de  S'f.  Fr^tnoh , hnpninéc  ver j 

ment  bien  l’abomlutrion  de  ces  étranges  excès,  le  cqpwnencciiinit  dn  XVII.  SféCîé . & ftft  le  Clin. 
„ Vix  ulla  Ait  wtquam  ctaffior  F^la.  « dit  Ver-  pilrItX.  de  cet  Ouvrage  l\>us  ce  titre  rarriculicr  • 
gerra  , „ 4 nucentior  Eccicft*  Dei  Impollura  , i>f  U TiA4oIîe  de  Sl.trenfyii,  iy  de  fri  Frères 
„ quam  qu*  de  Siigtnatibus  I rancifcanis  Vapiit*,  Mtwnrrj.  L°\uiWf  y fait  une  courte  mais  exacte 
„ ut  adimerent  Chiillo  Gloriam  , confinxcrunt.  Analjlr:  de  c«  cxrftTi^ahi  V3uvnigc  : — 5 — y 
„ Hanc  ut  magi»  exomarent  commctidarcntquc , irarque  judlrlcuitniénl , ' que  les  f rapciscairrs'  non 
in  quodam  Libello,  qui  Italica  Lingua  per  Ira-  fcuîciuem  nVsnT  pii  crUîm  de  faire  leur  l'atnarche 


lilÜmeï 
y;f»a.  *» 

— 

i 1*  circnmtcftur  , eûi  eft  tirohis  FhfcMii  Samfii  ièjrfbmt  {5*  remïlehit  Tje/ns-ilfirtii — 

ut*.  vVtfe-  „ frsMriJa , alfirmar c blasphemi  Homiiics  non  finit  wiij/AïUé  , i*.  é#  Jon  E*x»i  *m  AUiJe , V ew  fa 

„ veriti,  Francifeum  fijiHc  alttrum  Chritlum  , qui  Nftjfwmt  if  , •4».  tm  fa  Mamèjefltiloi 

»,  Stigmatibus  fibi  ab  Ao^clo  quodam  in  quaJam  5^^  ta  VerJAseria»  , 0 '.  e»  n^e/îe  de  PAitirtnme  — ^ 

1»,! , u.Jét  »i  Solitudine  imprelfis  , lemotis  Arbiuis  , (nemo  e*  9*mrmnts  stm  t .em  AfTemBUmemt  dthW- 

>■  cnim  fuit  qui  ea  unquam  viderit,  4 tanta  cft  Pa-  ripla . 5» . « Càk/Ufaii»»  dê  Frflti  Is’ 

y,  piltarum  cercitas  *,  tantus  furor , ut  ci  Dîvinis  m,  tei*.  ew  Infvrmsriin  d'ApHres , ii».  en  Fnrey 
„ Honoribus  colam,)  poffit  fervare  a' morte  eiet-  de  Ùiniftt]  y Ia^  ik  TnjtUnueH  de  lit  D'tseUW 
„ na  Viros  , qui  vtxcrum  a tempqrc  Jrapcïci  ad  it.  em  Opéreuin  de  Stf^nes  y rq’.  tm  ’/Jfé  t,.lr 
„ Firwn  Mundi.  Aiunt  cnîm  Cbriltum  illos  dun-  /fmrsy  1 y . e»  ' xti  . eml^i’x 

„ uxat  fcrvalTc  , qui  fuillént  ufque  ad  Tempora  vreif . j?“.  ne  Muhiltiji, om  y iS  '.  en  irr^dluti»» 

„ Francifeana.  Deindc  addutit,  Virghtem,  Filii  — ■ -*»■■■■  c»  <"*»-■- — ™ ^ — r-, — — — — »■ 

,,  Dei  Matrem  , jucrito  fu*  V irginitttîs , fcrvallè 
„ Muliercs,  que  vixerunt  ufque  ad  rempora  eu* 

„ juspiam  Clarc  Munialis.,  Francifd  comempora- 
„ nesB,  quod  eam  Pap*  canonizarint,  ut  vocam  , 
n quam  banâim  appcllant:  Claram  vere  qusdein 
Virginitatis  mcrko  , in  fuo  iplius  Corpore  rei«>- 


4 


trr 

f» 


M AÿiiitT  fM  Cbàir  y iô».  A éptatier  U sMer 
ayntr  iti  ÜimbltSy  12’.  à eeteverfir  l’Exil 
in  y âj’-  Or»!fem,  14  . aX'tir  repi  le  Pem' 
pUy  If.  en  PerJ'eûicn  de  rie,  ifi».  en  nnffefiUn 
des  termrsy  jy  . <m  U Cemmethn  des  Peuples,  j8'. 
f«f  PnnisuHy  i9*.  à têtebrer  U Cdne  tevee  fes  Disei- 
..  - , isi  io'.  >imx  Parties  au'ii  lenr  dit  en  eefte 

yy  vata,  (lie  nugantiir,)  cas  fcrvairc  , que  clfcnt  Cenr  snmet  jn  mort  ; mais  même  n’ont  j^int  eu  hon- 
„ ufque  ad  Fiuem  Mundi.  Quam  pundiflimanj  te  d'avancer  blasphémaroiremcnt,  que  . 

„ atque  horribililllmam  pofi  niios  Hommes  blas*  n mnltt  tb/tr  ly  eempimirt  à St.  Franceit  s Qi'ôi> 
„ f^emiam  arque  hxrclim  evo  , cum  eflent  ex  Deu»  keato  FnANCiaco  PAKEKi  kt  compla- 
■■  ■■*  '"  ■ r-i  acripro  Ittlico  , coi  cere  complacuit. 

ItsbelU  rui  Ttitt-  Le  \'l.  cH  intitulée  : 


, Icalia  difeenurus,  exagitavi 
, •titulum  dedi  Diftmrjus  fmper 


y htu  Flosculi  Sanâi  Franafci , ikc  tamen  i 


: Fmneiieus  Prephnne-Redi- 


. : tamcti  No-  ■rit'»/ , dasill, 

Frantisttu 

men  mfcripfi  nieum  , nihll  cene  CXpcélans  mi*  der  Afinenten  Alineien,  Cou  t/nd  Pater  einGotfs- 

lui,  f>lîRÎ  - - -L y»  I j dfi  A 


yM  in  Gu- 

il»  a,  f 
dm 


anm,  Aïïho- 


Viaoiaii , 
Quiiirinni- 
Ota  , Infp- 
m», 

CitlItlP  IP- 

uu,  v.«iiifr- 

*• 

penuit»  : 

jt*in*r«u< 

ïïrntrT^. 


,,  nus,  quatn  ut  ilia  defenderem  -,  quin  mihi  per- 
,,  ruaferam  fore  ut , quandt^uidem  exortus  citet 
,,  Sol  Evangclicu${  qui  plurimos  cxciufTcc , iilico 
„ dexccre  cuiarcnt  laUcin  fuppritnendum  talc  frr- 
,,  lus.  Sed  ecce  in  tribus  perprtuis  Catahj^ij,  ut  în 
„ hoc  podrenio  quoque  ( 13  ) , meam  fcripik/ocm 
„ & aceufationem  pro  Lutiwrana  atque  Hsrctica 
„ impudcntifTimc  & fcelcratiilîmc  coiidcmnarnm. 
„ Quod  uemo  non  videt  perinde  cfTc  ac  li  in  hune 
„ modum  clamaircnt  : Cnm  tm  attdent  stegnre  vers 
yy  ejpt  fnn  mofir*  Roman»  Ecclefi»  crédit  dîf  man- 
„ dât  y nt  nUi  qmo^ne  de  Stigmtsibus  Francitcanis 
„ tredssrty  tnmm  ^ in  de  hit  ftripfifti  Librum . 
f,  tsM^masm  ixrettcstm  femtl. , iiernm  y tertio  , (y 
yy  quarto  y pro  knrrtieo  pronuneiamus.  Et  adhuc 
„ crit  quisquam  , qui  (îbi  perfuadere  queat  ilHs  ri- 
„ fis  arque  uoâis  elle  vel  tautillum  curdi  gloriam 

— Doi  - 4 firrMi  pfK  n,i,prr  vînHirniam  ^KiitàKnc 


lefltrer  , tsnd  Sfattrr  der  Vfrrthen  ChrijienbetS  fe- 
wefen  y attft  der  Màneken^Altorany  oder  Con(.^mi‘ 
tattbnt  gezogen  , iyt.  dntth  M.tuh.enm  He/nlnitm' 
4 a été  imprimée  ,*  Hall  y thez  Chnftopbt  Uh- 
tnarek  , en  ï6if,  in  4’.  Je  u'en  connois  autre  cho- 
ie que  ce  tiVre. 

Quantité  d’Autenrs  Catholiques  ont  aufTî  muté 
pr  occalion  dans  leurs  Ecrits  les  impiétet  des  Fran- 
ciscains renfermées  dans  cet  Ouvrage.'  \VoJfius  a 
plis  la  peine  de  taire  la  lille  de  ceux  qui  lui  éioient 
t^nnusfaô;;  4 , depuis,  une  infinité  d’auires,  tant 
(..athollMCS  que  Protefians , ont  auflî  fait  la  mê- 
me chofe  ; mais  i mon  gié  , petfonne  ne  s'en  eft 
plus  agréablement  ^ 4 en  même  rems  plus  foli- 
dcinem,  acquitté  , que  le  ûvanr  4 ingéniMi  Bas- 
Ic  (aj). 

jlk)  Les  Franeiseains  dosntérem  des  Conforr 


mtonwn,  »’  ïC  ...  .«««..  ,,<«.14.,,  i^ei  rramctstatni  aomtertm  tes  Coninrmiter 

M.h  LY,  „ Dci , 4 ferio  cos  aiperc  vindicaum  ab  abubbus  des  EJil!,nt  nossvellet  iy' fronaneei.)  iU  attendirent 
ja  U.:  fo-  ,,  crioribusQue  Ecclcfiam  *.^  Ouis  vero  dicendus  »+fr* — lnng4.ti-nii.  i s«.  -x77Kfs—nrX — /f  ..1 


iw 

Tbtcli 


••tïifaiHr 


iuent  intolcrabilis  error , quz  Hcrefis  infanda , 
yy  fi  ’ea  non  cfi  , que  Filii  Dei  , Domini  noilii  |e- 
,,  fil  Chrifii,  precîolîfilma  ruinera  habet  codem  nii- 
„ mero  atqut  loco  , quo  fabulofa  4 malcdida 
„ Francifd  Stigmata?  Proh  ! mauditam  bluphem.-ara 
„ atque  fcclua  (24)  ! ” 

1.1a  III.  Réfutation  des  Cenformitet  cil  de  Luc 
Oiiandcr  , intitulée  £/»  fthoner  veolriibender  Kofe- 
hâMll,  Ikfhknsun  gebnmJem  anfs  deim~ào/lltelem  i* 
bxrlrepffUhen  Bnch  der  fVastcifcaneè  Alirnh  , weL 

ihèlfieh  Llbrtim  U/ltfiirmihhi*  »e»»r»  lyc..hm- 
priincc  a Jmbinge,  en  1^91.  Oc  1594. i*4».  L,’c(t  tout 
CE  que  j’m  PCÜX  dire  ; Paul  Preher  , qui  a ramas- 
fé  , i fa  inaiiîére  ailVi  négligée,  un  Abrégé  de  la 
>iv  , iw  l'aiwii  pa»  iiiéiiK  inlit  au  rutinbrc  de  ics 
Evm».  Un  cenain  Michel  Arilfios  pvuit  en  avoir 
Ùlt  une  Contre -Réfutation  fous  ce  titre  : i-remmJ^ 
liebe  ZaïTTeiffnmg  dftt  ftbSnen  mnd  tssoblrieebenden 
Rofrittfami^h  y n/alch  fin  Situlfcàe  Gr»si“M.t(dy 
Il'iejeirageaannr , anss  dem  ksiUiehen  ukertrefftseten 

JîwfA',  ifr^rr  h\an<ii(»ner-AL<nebt  ' eueUkes  fit  Li- 

1rs  Ttm.m,  hcr  (Æni'/rmiut’/m  menmtn , akgetroehen  ^yts  gt~ 
■”  drmtki  <CV  tngoljïadty  tjrr- 


fnrinaem 
AnfixIKc 
jaii»ih«.  !■ 


Ai  i’Emmi 
Albetr  .//«• 
iulu  iitUi 

ACi'Btid 


r,wuiiuli-inviK  afiàillis-de  khkcs  pans  ; car  , la  pré-  fU>  ,»-■« 
uféie  Ue  cpttc  espèce»  & la  \'i  de  ifiutcs,  aug- 
nnrniér  d‘im  eftté , mais  itittanchée  dé  Hutre , ne 
nli  publiée  que  vers  la  fin  du  Xvi  .Nccle.  feîïc  îwM'îî-**^ 
lût  d.'rrgtfi;  par  Jérémie  huccfiliis , Fribçijcam:  in- 
Huiléf,  Liber  anrens  »»/>»■//>/*/ Lioeru.oiilofinitaju/ii  é'f-  **• 
vitx  Hcad  ac  Seraphici  Faens  MtAnciset  ad  vitiün 
J/'u  (-4SRIST1  Doinûii  iHXlri  ; dtutro  edittss  a ]cie-  füi  UAitT. 
Ilia0ui.vhiu,  FUwemJiy  Soda!}  Fraaeîieano  y L»r«- 

ta  Mtamii’tti  ilin/héftii  : Àcie»tt  tiijiwsa  ^krevit 

omMium  l'tmkm  , ^tti  in  FramiuM»  ReUgiotre  ex- 
frlIaermnS,  4 Imprimée  à Boulogne  , ehet  Alexam» 
drr  ItraaSins  , en  l f yo  « •"  frÜo  (iS;.  L'AütOir 
de  la  méthode  ^g»r  e/adter  l’hijtojre  (ay)  avoir  parlé 


i ee.è!:l,u 


UKtn. 

dtl  Mfn- 

âL 


ü'unc  fnirlénié  Edition  avec  ic$  mûmes  cbangcuicns. 

Lite,  difij:r-fl,d  chez  yie/orttsj  kfenaStni, 

r»  ifirL?,  iMfotis  ; mils  é-étoît  imé  erreur  fondée  BTüStrf 
fur  l’autorite  «Jeta  Utbii»it>eca  Ctrdehan»,  nae  itSi  Ri»,  rji 
étduii!!ls‘e(léOfff«Jiiî-fttémc.  L'Auteur  de  laZ„-!ff»i  ggaftHio» 
.r.  A.rt  ,/„  M,,jSa,i,Wr  j,fi  Jl 

de  ht.  ; Nicolas  Vlgnifr  dans  ]‘taJiee  der  wfcitUa. 

Amicmri  vilc»  dam  fini  The'aart  de  CAnreehrtjl 
Ml.  le  Du  Chat,  oomoiépt  (36J  mat  l'imprimeur 


A L B I Z ï. 


Tcnt  fincércment  ces  abfurditez  impies,  quelque  prejudiciable»  qu’elle»  fiiflent  à leur  Or- 
dre , & quelque  grand  tort  qu'clies  leur  lîfTcm  dans  l’Elprtt  des  Honnctcs-Gcns.  Bien 
loin  dc-là  :‘îh  en  prirent  hautement,  ÔC  même  impudemment,  la  defFcnfc  (£);  & ils  en 
font  même  encore  aujourd’hui  fi  follement  mfaïucz,  qu’ils  ne  fmroicni  rcfiilcr  à la  ten- 
tation de  les  reproduire  de  tems  en  tems  fous  quelque  nouvelle  face , mais"  toujours  à 
leur  confulion  (£).  Comme  les  Dominicains  ne  font  pas  plus  fages  i cet  egard  que  les  Fran- 
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de  cette  VI  Edition  PfM*:io,  & Ibn  Revifeur  Bmeeli- 
«/;  muis  ()ui;ic]uc  choie  de  tmn  plus  de  nnattt,  c’cll 
que  Wadding  le  numtne  Jer,  tiufàitu  dai»  (bu  ai- 
ticlc  ptopre , psg.  I&7.  & BmtiiMd  1 dans  celui  de 
Üarth-tUm^mi  /Uiitiut,  psg.  4Ü;,  & que  Id  poids  de 
(bn  furtrage  a aitraind  dans  la  in<3jnc  erreur  Whor* 
tu»,  OuÀa,  & Oleatius  (31). 

La  fccoode  Edition  rcuanchée,  ou  la  Vil.  de  toutes, 
beaucoup  plus  ciiar^de  & altérée  encore  que  ta  pré* 
cédente  , porte  ce  nouveau  titre,  Amti^mii*uj  /tj»* 
, ytw  Spitulmm  Buui  frj»ftja  S»‘ 
iitrmm  Per  Phiiip^tim  Btfjtàermm  , & a été  im- 
primee  a fifei  ip  yemve  d*  J*M  Chritbimtt 

*H  tèa3,  im  b.  Ce  Busquicr  étoît  un  Cordi-lic' de 
Mous , célébré  ^r  quelques  autres  Eents,  touchant 
lesquels  on  peut  conliilter  Wadd-'n^  (ji).  Ce  üi- 
blioihccaire  des  Franciscains  u’a  point  t^fervé,  que 
ce  tuiTcnt-là  les  CopJ»rmiiet  reproduites  (bus  un  su- 
re titre  -,  & peut-éue  l’a  t-il  lait , afin  de  ne  point 
attirer  par-U  de  nouveaux  reptoclMs  à l'on  Ordre  : 
mais , cela  n’a  point  écha  -pd  au  curieux  Mr.  Reim- 
man  , dont  le  Biiiiothef^  JheoSogif»  Sy- 

ftematùt-Cniiini  ell  un  fort  bon  Répertoire  de  (in- 
Bulatitei  LûtériTes  (33).  Il  l'eroit  à louhaiicr,  qu’ I 
voulût  bien  nous  donner  de  même  la  notice  du 
reliant  de  £1  ttb.iothéque  ; nuis , il  fcro  t i fini- 
haiter  aulfi  , qu’il  y doniilt  plus  d’ordre  , & qu’il  y 
vam&t  moins  certains  écrits  très  méprilàbics. 

Selon  Gvsuer , il  y a eu  mie  Traduclion  Alle- 
mande des  Comfermiteii  impfiméc  im  4';  emm  Prm~ 
fmtitme  Msrtimi  Lmtheri , ajoutc-t-il , (y  RfJmrgm^ 
tient  ffptitm  tprmm  fimitt  ridiemir^mt  im  té 
Li^rt  ftrtkMninr  (34).  Mais  , ftlon  toutes  Ica  ap- 
parences ce  n’ell  autre  cbolc  que  l’Afarégé  Alle- 
mand , ou  VAUtréM  dti  Ctrdtiitrt  en  ceitc  langu-, 
dont  l’ai  pitié  ci-deflbs  Remarque  ( C)  , Num.  I. 

Après  tout  ce  qu’on  vic«  de  voit,  tant  dans  cet- 
te Remarque  que  dans  les  deux  précédentes  , tou- 
chant les  tditions  , les  Abrégés  , les  ftaducltOOi, 
& les  Rétuiaiions,  des  Comfermittt  dt  U vk  d< 
St.  Frmmfpss  ttet  (tilt  de  Ititn-Cbrifi  . 011  rccon- 
noitra  facilement,  q-w  le  Pairage  tuivam  des  Lrr- 
tumtt  memtprmiiUs  ^ rteendttm  de  Wolfius  , I om. 
I pag  786.  ou  911,  n’dl  qu'un  mausais  Centon, 
oû  louici  CCS  diverfes  espèces  de  Compodtions  tout 
mb'érablemciit  confondues  & dérangées.  Con- 
PORMITATUM  LisE».  Ammt  149!  , 

Librmm  b*t  titmU  , fltmmm  Hêiphtmimmmt , joan- 
nes  Capdla,  im  ymp  tvmfernmtmr  Fmds  tramcixi  emm 
AaitCbrifli,  borremdm  etmfrstiome  i mt  eùmm  mmit 
bmme  Bartbolotneus  de  Pifu  , fefi  Erastnus  Al- 
betus  , Cooradusyar  Uadius,  im  atyme  Msr- 

timis  Lutherus  , •»  (jernumUa  Limons  > ¥»f*  AlCü- 
ranum  Franciscanomm  nmnemfmmmt.  Qui  ne  croi- 
n>it , à la  leâure  de  ce  fragment , que  tous  ces 
Ecriviln$-là  fc  font  également  appliqués  à comw- 
xcr  blasphématoifcmcnt , François  d'Aflife  avec  Jé- 
fiis-Chrill  î Cependant,  on  a tÛ  , par  tout  cet  Ar- 
ticle , que  ccnc  impiété  ne  fe  doit  reprocher  qu’au 
fécond  : car  , pour  le  prémicr  , fi  ce  n’cft  point  un 
Auteur  imaginaire , il  cft  au  moins  fort  inconnu , 
non  feulenwat  aux  Biblothécaircs  généraux , mais 
même  aux  particuliers  de  l’Ordre  des  F lauciscams. 
Bien  plus  : il  y a tout  l'ieu  de  croire  qu’il  ne  s’agit- 
U qoe  de  ce  JtéM  de  U Cirtrr,  iadiuué  ci-desru» 
Citation  (ly),  & repréfemé  dans  W%C<mfer mitez, ^ 
comme  aiani  enfoite  été  réietté  du  nombre  des  dou- 
te Apôtres  de  St.  François  , aiuli  que  Judas  l’avoii 
été  d’entre  ceux  de  jéros-Chrifi  ; A que  fur  quel- 
que paflage  mal  entendu , ou  fur  quelque  cirarion 
é^voque , de  ces  Cemfprmitez,  concernant  ceje- 
Mnet  de  CmpeiU , Wolfius , Compilateur  inatren- 
tif  & fort  iiKxaâ  , en  aura  Ait  l’Autcor  de  l’Ou- 
vrage même.  , • . . 

(E  ) Les  Frsmeifemms  prirent  kâutememt  ÜT 
imtmdemmemt  U Peffemfe  dt  Umn  Confotmi- 
tct.  ] On  a eu  beau  crier  contre  ces  Prophana- 
tioQS^  A cet  Impiétci , on  a eu  beau  les  réfuter 
l'érieufcmcni  A lolideinent , on  a eu  beau  les  tour- 
ner impitüiablement  en  ridicolc  (3f),  les  Frin- 
eilcains  n’en  om  point  voulu  démordre.  Bien  loin 


dc'U  , après  en  avoir  Ait  Aire  l’Apologie  par  leur 
Confrère  Henri  .Sedulîus,  Curdeiier  Allemand  éta- 
bli à Anvers , iis  ii’uut  point  «u  home  de  la  pu- 
blier fous  le  Titic  d’ApedPfeiiemt  pr«  Lih«  Con- 
formitatum  mdverj'mt  Alcoràiium  Franni'canmiun , 
Améître  Hemrite  Sedmlit  , , A dc  la  (ilirc  ini- 

priincr  À Àmeeri  , dmms  F Imprimeerie  Plmmtimte'me^ 
em  1607,  im  a.  (36).  Elk  ne  produifit  nAïu- 
moins  d'utre  Htfct,  que  dc  réveiller  PatTcntkm  À 
ranimer  le  xêle  des  Réformés,  A paitfcu'icicriKiit 
du  célébré  /Vndré  Rivet,  Prot'dfcur  daiu  l’.\<^é-  * 
mic  de  Leidc,  contre  des  Impiéier  fi  cundamnablck, 
A contre  leur  imprudent  Apologitle.  On  peut  voir 
leurs  tailbns  réciproques  dans  U Remarque  (/J 
du  i-'RANçoiâ  tTAffife  de  Vlr.  Ueyle  , aulTi-oica 

ries  ténexiuMs  agréables  A lèniée»  qu’il  y joint 
s les  Remarques  fuivanies.  VVaddiug,  plus  pru- 
dent A plus  aviié  que  Scdulius  A tes  autres  C.»n- 
t'ères  à cet  égard,  s’eil  oicn  ^'ardé  d'e.  rrer  eu 
aucun  détail  tur  uu  pareil  fuTcti  A,  y piUAat  aus- 
fi  légèrement  que  Chat  fur  biaite,  il  s’eit  conicmé 
de  dire  eu  deux  mots  : Nam  emmim  ommtf , Mujrr- 
me  erititi  , delirmtmii  luxe"»  f iri  prenant. 
Et  tamtm  tmmdert  jimeeritate  Hle  firip/it,  mâ 
imjmrint  yai  ijmidpimm  mk  et  temmentum  mmt  effi- 
ilmm  tÿe  fmbmmrmmret.  Voj'cx  (CS  Amm.  Ord.  .Wi- 
•9r.Tom.lX,  pag.ifS.  Encecas,  c’etl  une  nou- 
vel.c  preuve  , que  la  bêtife  A l'iinbécillité  font 
quelquefois  autant  A plus  de  mal  , que  l’hipocri- 
uc  A la  mechanceié.  Morcry  , qui  a Ait  res  ia- 
utiieiisent  deux  Articles  dc  l’Auteur  des  Cemfarmi- 
tez,  l'un  fous  le  Nom  d'Al. Btzi  (Bmrtbeiemv^y 
A l'autre  foua  celui  de  Barthélémy  Al'bi- 
Cl,  dit  dans  ce  dernier  , qu’«*  /rW  nombre  dm 
fmvmmt  (5*  pieux  Rehxiemx  de  eef  Ordre  »mt  temfmrd 
tes  txeit  pem  imdenemx  de  Bmrthelemi.  Mais,  Ce- 
la cil  avancé  iwt  témérairanoit;  A l’on  puurroii  à 
coup  lâf  défier  Morcry  dc  noonner  un  féal,  de 
ces  prétendus  Cenfeon.  iJ’ai'lejirs  , ce  bon  Piètre 
y penlbU-tl  bien,  lo.s  qu’il  ttairoir  (i  pem  imdxciemfe- 
memi  de  (impies  Exets  peu  imdiciemx  des  Blasphè- 
mes fanblables  i ceux  d'Aloîii  ^ c’eit  Centura 
avec  des  panilcs  de  foïe  A de  coton  des  Itnpié- 
tez  dc  fer  A d'acicr.  Bien  loin  de  Us  eewfm» 
rtr  ainfi  , on  les  idolâtre  à tel  point  , qu’on  nq 
perd  aucune  occafion  dc  les  reproduire  fous  quel- 
que tKsuvcUc  lacc  : A c’eil  ce  que  je  vais  prouver 
dans  la  Remarque  fuivante. 

{F}  ..  . fm'Hf  rtpnxJnifemt-  fesevemt  fétu  de 
relies  fmtes^  mrnis  temjemri  m Umr  temjm/iem.'j^ 
m'arrêter  au  Prediximm  biatmrx  , Ç5'  Grutix  Per- 
tentsim  , bee  tfl , ^erephiei  P Frtmrijti  y»*  AÛm 
md  Cbrifii  Demimi  b’itmm  (sf  Mvrtem  rexmlmtm 
eeeputs  m pETRû  DE  Alva  ET  Astoboa^ 
bnprimé  • Msdns  , em  l6yi  , im  qui  fctoic 

pourtant  une  très  forte  preuve  de  mort  texte,  puia 
qu’au  lieu  de  40  Com/ermitez  de  Framfeis  mxte 
Cbrifi , dont  A L B I Z I s’etoic  contenté  , il  a eu 
l’cxtravi^ancc  de  les  porter  jusqa'a  4000;  je  me 
cuiitentcrri  d’en  doimer  un  Exemple  notable  : mai» 
oui  feui  en  vaut  cent  autres , tant  par  la  hardidlê 
A l’impudcncc  du  Moiuc  qui  s’eu  rendit  coupable , 
que  par  Ibo  obiUnation  i le  détendre  A foutctiîr, 

„ i.e  Pere  te  F'riuc , Gardien  des  Cordeliers  de 
n la  Ville  de  Rdtns,  A IXxdcur  eu  Thcolog'cde 
„ la  Faculté  dc  Paris , vouhat  rendre  (bn  Nota 
„ rcconunandablc  11  la  Pollénté  , a fait  il  n'y  a 
pas  long-tcms  rcbJiiir  tout  de  neuf  le  grand  Por- 
„ rail  du  Couvent  dc^  Cordel.èrs  de  Reims  : A , 

„ fignaler  (bn  Zèle , envers  fon  Séraphiqu* 
n ratriarche  Saint  François  , A acquérir  midqne 
„ Réputation  dans  luu  Ordre  A parmi  lès  Frères, 

„ il  s’tifl  avifé  de  faire  graver  ces  Paroles , ea 
„ Lertits  d'Or,  fur  une  bible  de  marbre , au  haut 
„ du  F'ront'fpice  de  ce  Portail  : Deo*Homimi, 

„*T  BEATO  FRANCiaCO,  VTEIQVft 

„CBVCiFixo.  Cetre  Infcription,  ainfi  expon 
„ fée,  . . . caufa  un  fcandale  fi  générai  A fi  pu* 

„ blic,  panni  les  Pc  foruKs  vérii^lemcnr  pi.-uic$, 

„ qu'un  des  Grands- Vicaires  de  Munl'dgoeur  A 
„ Cardinal  Antoine  Baiberio  , Aicbcvéquc  de 
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ciscains,  on  ne  les  t pa*  plus  épargnes»  & deux  fav:u\s  Hommes , l’un  de  U Fin  du  XVI. 
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„ Retim , fût  obligé  d’envoier  le  Sr.  Promoteur 
„ de  rOflîcaiité  « Reims  faire  commandement 
„ à ce  Cordclier  de  l’ôter  au  plûtSt.  Cette  Nuu- 
„ vclle  fût  terrible  pour  un  Homme  qui  ...  . 
y,  s'imi^noit  avoir  panaitement  bien  rencontré.  D’a* 
yy  bord , il  tïcha  de  l’excufcr  en  lai  donnant  un 
„ bon  fens.  Mais , fes  explications  n’aïant  pas 
„ été  trouvées  recevables^  il  fallût  colin  obé'ir,  & 
„ enlever  en  un*  belle  nuit  cette  Inlcri^iwi. 
„ Mais  , adn  qu’on  ne  crût  pas  , que  cela  l'e  fût 
,,  lait  par  Ton  ordre  , le  lendemain  il  Ht  coorir 
„ le  bruit,  que  c’étoient  des  Ivrognes,  qui  l’avoieut 
,,  enlevée  ; & peut-être  difoit-il  la  Vérité.”  Ce- 
pendant, pour  n'en  avoir  point  iout-i*fait  k démen- 
ti, ” quelque  tems  après  il  fit  remettre  far  uik  au- 
,,  tre  table  de  marbre  cette  autre  Infcriptiou,  C R u- 
„ ciFixo  Deo-Homimi,  et  s.  Frakcjs- 
„ c O,  1669.  . . . , qui  n’eft  presque  que  la  pré- 
„ miére  tenverfée , & qui  par  conléquent  ne  mé- 
,,  rite  pas  une  cenfure  moins  févère.  ” Auffi  en 
wblia-t-on  bientôt  une  , intitulée  Üiffert4ai»M  fur 
i'IkSfriptit»  du  gTMMd  Portëil  dm  CtMtrkt  dei  C*r~ 
dtlitn  dt  Rtimt  y D E o-H  ostntt,  et  bsATo 
Francisco,  vTRtQUBCRUCiprxo,  fv 
U Sitmr  ^ St.  SdntKt.  Elle  fut  d’abord  imprimée 
d BrmxeUes  , OU  da  moins  fous  cette  indication , 
«w  1670,  û*  ia*i  puis,  fans  nom  de  Ville,  ni  d’im- 
primeur , r»  1673  , im  11*,  ôt  tout  nouvellcmcm, 
avec  qoclqucs  Remarques  , au  bout  de  la  Gturre 
S/r4pkitMt  , m Hifioirt  du  f/rih  qu'»  eemrmi  /a 
è«rèr  Jei  , far  Ut  vUltmitt  attéamn  dts 

Cordtliers  , imprimée  « U , thit  Fierrt  de 
Htadt  . em  1740  , in  11'.  Lcs  pa/Tages  que  je 
transcris  ici , en  font  extraits  (37);  & V AvertijJ'e- 
ment , qui  précédé  cette  dernière  Edition  , ell  ri- 
fé  de  cette  préfente  Remarque.  Cette  ÜiÿertatUm 
efl  divifée  en  VIII.  Chapiucs,  dans  lesquels  l'Au- 
teur , après  avoir  nettement  de  folidcrnent  établi 
b Doclrinc  de  fon  Eglife  touchant  le  Culte  de  Ia 
ViciTîe  & dos  Samts  , combat  avec  force  les  fu- 
perliitiont  idolâtres  des  Faux -Dévots,  dt  m par- 
tkolier  , rioscription  blasphématoire  du  Père  le 
Franc  , qu'il  trouve  avec  raifbn  fini  dtTsngt , 

Ji  l'on  d/dieit  nn  Livre  , at»  om  mne  The- 

fe  , mm  Pmfe  m un  dt  fet  Cmmêrieriy  em  y n- 
jomtmnt  tet  fmroUs  , utriquc  Iknelidîmo  ; mm  Roi 
nit  Chrititm  m mm  de  fti  Mini/lrts , utrique 
ChrifHanHEmO  i m Aîr.  U Cmrdimml  Amtorne  (Har- 
berin)  Arckevèifme  de  ^»ar/  À Mr.  Thmret  Pmm 
de  fet  Crmmdt-yitmirei  , utriquc  eminentiirimo  , n 
mm  Evi^ne  ijf  m fom  Ammômier  ; utrique  Illufiriflî- 
mo  ; i mm  Pr/fidemt  m Mortier  (jj*  « fom  S/fretmi- 
rt , utrique  infiilato,  En  effet , tout  cela  n’a- 
proche  nullement  de  la  comparaifoa  blasphématoi- 
re àa  Pere  le  Franc  , ainii  que  le  prouve  parfai- 
tement bien  U Differtmlien  t éc  comme  elle  ell  as- 
iet  courte , & fort  a«éablement  écrite , c’^  fer- 
vir  très  attlement  le  niblic  , que  de  lui  en  re- 
commander la  Icûure.  On  l'a  mal-i-propos  at- 
triteée  à Mr.  Bailict , probablement  ï caule  de  la 
conformité  des  principes  de  fon  'J'raité  de  U D/~ 
votiom  À Im  Ste.  l'itrgty  avec  ceux  de  l’Auteur  fur 
le  Culte  de  ta  Vierge  & des  Saints  : mais  , Mr. 
Bailict  lai -même  nous  apprend  , que  le  Sitmr  de 
St.  Samvemr  n’eft  autre  que  Mr.  Tèiert  (38);  ôr, 
en  effet , une  pareille  pièce  ell  alTez  du  génie  de 
ce  grand  & perpétuel  ennemi  des  faux  Saints  dt 
des  taulTes  Reliques.  Malgré  fa  üiffèrtmtiom  , mal- 
gré le  fcandile  des  Honnêtes  Gens,  malgré  les 
plaintes  publiques  de  beaucoup  d’entre  eux  , nul- 

gré  les  grandes  lumières  du  Siècle  , enfin  malgré 
I Réformation  cftèéHvc  de  quantité  d’abus  trop 
vifibles  , le  Père  le  Franc  ne  changea  ru  ne  fup- 
pritm  fl  dernière  infeription  ; de  la  Superftirion 
triompha  hautement  akifi  des  vœux  de  de  la  dou- 
leur des  Gens  de  bien-  Longtems  après  on  vit 
paroitre  quelques  RetrmSmtions  j'mitet  far  ordre  de 
Mr.  rArebrvi^mt  dt  Reims  , de  trois  SerttAns  fr/- 
ehdt  em  1694  d Im  Solestssit/  de  la  PortimmemU  , im- 
primées d Reims , ht  li".  dt  peut-être  étott-cc  une 
nouvelle  ccnfnre  du  xêlc  indiscret  do  Père  le 
Franc.  Quoiqu'il  en  (bit , ce  Moine  obftiné  n’é- 
loit  pas  1c  prémier  de  fon  ordre  , qui  eut  mis  en 
ufage  OQC  pareille  impiété.  François  Hotmao  nous 
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apprend  , dt  le  reproche  en  termes  extrêmement  v-o- 
Icns  è Sixte-Quint  lui-même,  que  le»  l' ranciscains 
avaient  dcjl  tait  mettre  luuctbis  de  même  fur  la 
porte  de  leur  Couvent  de  Blois  une  fcmblablc  in- 
feription. Radis-ne,  Monatbt  Bardoetilemoftery 
lui  dil-il  • ^«r>  , ttsm  fer  tôt  Aamet  Fraaiiitamiti 
ordiais  Antifles  ^eneraiis  ^ Mmgijler  fttmmmt , tm- 
ba/at  ijiat  ta  tmis  Stholis  tradiderit  , mmme  tjsudem 
ordiais  Colttmem  y ^ mmiverfa  {sst  ois)  Ecelefim 
Paflor  fadai  . eadem  ha<  fortemta  mobis  fro  Divi- 
mii  OraemJit  traders  eonarit  l An  p ^mid  im 

te  y ant  tais  Frmmtistamit  , fmdorit  amt  verrtmmdim 
repderet  , manerrt'ne  Blafis  , nabUi  GmJlia  CiW- 
fatt  , tttfarimm  Ulttd  de  Fr.tttei/co  Btrmardoae  fa- 
lam  fro  Temfli  Foribttt  injfnftmm  Elegimm  : Qo.C- 
RETUR  PECCATUM  ILLtUS  , ET  .HON  IKVE.SIE- 
TUR  (39)?  Cette  infeription  vaut  bien  celle  du  Pere 
le  Franc  , de  elles  font  Gins  doute  l’uoc  de  l’au- 
tre des  fruits  de  la  leélurc  dq  Livre  des  C««- 
formitez.  Ne  finilTons  point  certc  Remarque  fans 
obfcrvcr , qu’on  a reproché  quelque  chofe  de  fem- 
blabie  aux  Proteftans  P'rançois  téfi^iés  à Lon- 
dres ; de  qu'il  eft  bien  étonnant  , que  des  gens  fi 
éclairés  fur  les  Proiânations  impies  des  Catholiques- 
Romains  , de  qui  les  leur  reproche.it  11  vîgoureu- 
fcmcni , y tombent  néanmoins  li  p ioVablcmcnt  dt 
fi  criminellement  eux-mêmes.  Ose  voity  dit-on  dans 
les  Sen/imenj  desiattrejfdt  des  Thiotogiems  Protes- 
tant J'mr  Us  Agitations  des  Prof  h/tes  , page  îo6.' 
on  voit  eette  Semtense  , icrite  en  gros  taraSire  , 
dans  une  des  tbaires  dt  notre  R^ftijft  , qui  VOUS 
ECOUTE  , IL  M’ECOUTE  , Luc.  X,  l6.  C'ejl-i’- 
dire  y Qmiton^mt  entend  fre'fitr  Mejfiemrs  les  Mi- 
mijlres  , i!  emtemd  frither  Jdfms-Cbri/l.  ” Je  veux 
„ charitablemait  luppofer  , *’  ajoute  l’Auteur  dans 
une  Note  marginale , " que  ces  paroles  de  Jéfu.s- 
,,  Chrill  ont  été  miles  dans  cette  chûe  par  celui 
„ qui  l’a  faite , fans  qu’il  en  ait  eu  d’ordre. 

„ Mais  . il  eft  étonnant , que  les  bons  dt  loua- 
,,  blés  Miniftres  de  cette  Eglilè  n’aicnt  pas  eu 
„ fmn  de  les  faire  ôter  , l'application  en  érant 
„ dangereufe,  de  poor  eux  , de  pour  rAlIcmbléc. 

„ On  dort  fc  fouvenir  de  ce  nulheumjx  Prince, 

„ dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Ades , qui 
„ fût  frappé  par  l’Ange,  pour  n’avofr  pas  donné 
„ Gloire  à Dieu,  quand  k Peuple  flatteur  s’écria 
„ lorsqu'il  hanmeuoit  , l^oix  de  ûiem  , Çj*  mom 
„ fat  J'Hemme!’  Pareil  reproche  peut. très  lé- 
gitimement fc  faire  au  ProtcfTcur  Bu  R cher 
J>E  \'oLDER,  Profcflêur  en  Phîlolbphie  te  en 
Médecine  i Lcide,  qui  a fooffert  qu’on  lui  adres- 
nir  cote  étrange  Dédicace  : deo  thi-uki,  (ÿ 
Ctmrijfimo  Donùmo  Domitto  liuRCHERO  DE 
V O l D E R ; Viro  intose^arnbili , Médité  exfertijffi- 
mo  y Phiiofofho  aesttifima  , Mathetstatito  J'mmmoy 
Literatori  fererssdito  , afmtemîttm  baa  ^rttm  tfïo. 

Elle  fe  trouve  à la  têie  sk  fes  Diipmtmtiomes 
PbiUfofbita  y five  CagâaÊioeus  RatitnaUs  de  Re~ 
ram  Natmrmitmm  Prismifiit  , imprimées  Mediobar- 
liy  Tyfit  Rtmigii  Stkreverii  y 1681.  in  8*.  Les 
Ciordêliers,  dt  Irar  obAiné  Père  [e  Franc,  otK-ils 
fait  pis  ? Non  , fans  doute.  La  Protellam  ne 
font  donc  pas  moins  coupabla  i cet  égard  que 
la  Papifta. 

liiaeot  iatra  mttros  fecemtmr  ^ extra. 

{G)  Deux  favaat  Hommes  ostt  eenfttre'  Ut  Im- 
fi/set  des  Oominiemias  (jf  des  FraneiJtainj  ebaemn 
daxs  mn  mime  Ouvrage. Le  prémier  efl  le  cé-  Siie**”* 
lébre  Frakçois  Hotmak,  qui,  dans  1«  imiiA*. 
IV.  dt  V.  Sedtons  de  fon  Brmtmm  Fmlmem  Pmfte 
Sixti  y adverfmt  Henriemm  Nat  arra  Regem 
Htartemm  Primtifem  Comdttmmy  imituiées  ue  eom- 
^it  Religiomibas  , dt  F)>jar»/«rjiv  Domimitama 
Rtligionis  y dépeint  la  égareraens  fupenlit'cüx 
dt  iiupk-s  da  Franciscains  dt  des  Domi.itcaitis 
d’apres  leurs  pre^ra  écrivains.  Le  fécond  dl  Ni* 

COLAS  VteKiBR,  Fils  de  l'Auteur  de  la  Bi- 
bliotb/yme  HiJioriaU  , dont  l’üovrage , déjà  indi- 
qué ci-defTus,  Remarque  (C),  Nuin.  V , eft  in- 
titulé Ldgemde  Ottree  , tm  Sommaire  de  FlliiUi-e 
dts  Frirmi  Memdtasu  dt  l'Ordre  de  Smimt  Ùotm- 
niqae  de  St.  Framyeisy  totmfrtstamt  briefvement 
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I.e  bon  Albixi , qui  n’avoit  eu  pour  but  que  de  relever  fortement  la  Gloire  & l’Exccl- 
Icncc  de  l<m  Patriarche,  £c  qui  ne  s’imaginoic  point  que  Ton  Ouvrage  aieireroic  tant  à lui 
qu’à  cmti  (bn  Ordre  le  jullc  & mortiâant  reproche  d'impictc  6c  de  Ulasphéme,  ne  jouît 
pas  longtcms  des  Applaudiircmcns  & de  la  Rccompcnfc,  qu’il  lui  avoit  valu>  car,  deux 
Ans  apres  , d mourut , extrcmcmciu  âge  , dam  le  Couvent  de  Pile,  le  io.de  Deeem^ 

bre 


(4e)  L^f«n- 
•c  doitedn 

m. 


(5*  Vfritiiilemtui  TOr/î^W,  l*  Prigrh^  la  Dtûri- 
Mf , ^ Ui  C^mitatt  U'itemx  , t.tat  toatre  fEglife 
GalUeaae  » (oHfr«  lei  Papet  , tnlrexx 
tuimei,  défais  faatre  texs  Axs\  il  a autre  fois 
imprimé  < Leide  , ebez  Jeam  Maire  , im  S',  fins 
date  , mais  vers  le  commencement  do  XVII  iSié- 
ck  , & réimprime  depuis  peu  à Am/lerdaat^  axx 
De'ftmt  de  ù C^mpagmie  ^ ex  17Î4,  ix  8%  Vf- 
gner  1 ju)(c  à propos  de  cacnâ  fon  Nom 
fous  CCS  mots,  Nsil  Gaix  i reeeis  t d'un  des  deux 
Quatrains  qu’il  a mis  an  revers  de  fon  Titre: 
fou  Uuvra.;c  cil  divifé  en  XIII.  Chapitres,  dans 
les  quels  il  traiie  fivamment  de  tout  ce  que  pro- 
met ce  Titre.  Le  VIII.  cil  particul  érement  inti- 
tulé , QxeAe  Do^Irixe  Doxtimi^ut  üeAatexrs 

»xt  ixtredmise  ass  M»xde  : & il  y fait  voir  bien 
cliirumeut , que  les  Dominicains  font  coupables 
des  excès  les  plus  outrés  en  nudére  d'Abfurdi- 
tci  , de  Profrfiinations  , éc  d’impiétcz.  En  etict, 
après  avoir  lû  ce  Chapitre  on  cil  oblige  de  recon- 
noître , que  Dominique  n’cfi  pas  mouu  condam- 
nablc  que  François,  que  les  Lègexdes  des  Domi- 
nicains ne  font  pas  mcLlleurcs  que  les  C»xf«rxsitez 
des  Francifeains,  fc  que  Binhclcmi  de  Albiifs  n’cfl 
pas  plus  fupernit'CUT,  plus  profinc,  de  plus  irapk, 
qu'Antooin  Archevêque  de  Florence,  qui  a dit  de 
Ion  Patriarche)  Dominique  , des  choies  tout  auflî 
détcllables  que  celles  qu'Albizi  avoit  dites  du  lieu. 
Que  ce  fcul  exemple  fuffilc  : Jefxs-Càrijl , dit-il, 
a ejpaxdx  fin  Saxg  poxr  les  Hmxtaixs  ax  terni 
■de  Ja  Pxjftax  ; Dtmimi^xe  rej'paxdoit  frais  fois 
fresqxe  tous  let  Jours  (40).  Ces  deux  Ordres  ne 
fout  donc  pas  moins  criminels  l’un  que  l'autre  en 
fiit  de  Compaiaiibns  & de  Conforniitei  iiulcccn- 
tes,  & même  irréliqicuics  : & fi  l’Amour-propre 
& rinterét  ne  les  aveugloit  pas  abfülumctit,  n’au- 
roient-its  pas  judicieufcinciu  pcnlé  avec  le  pieux 
Thomas  à Kempis,  qu’on  doit  rcltgicuremcut  s'abs- 
tenir 
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De  s'informer  aiuft,  y*i  elts  Saints  t/l  aux  deux 
Le  plus  eomfid/rable , ou  le  moins  prdesexxi 
Et  ne  (oxte/ler  point  fur  la  Prdèxsixexse^ 
leur  Séiutei/  méirite  texeeUemet. 

Cet  Curiofitez  font  antant  d'a/tentatt^ 

Qni  ne  font  tju'extifer  d'hmtilet  débats, 

Lnfier  tes  Coeurs  d'Orgmeii , brouiller  Ut  Fsu~ 
tmjiet , 

Jusqu'aux  Dijfeufiant  pouffer  les  Jaloufies, 
Lorsque  de  part  iff  £ autre  uu  Coeur  paffionuf, 
A préférer  jan  Saint,  perte  un  ZêU  obftiné. 

Les  Conteftations  de  ees  Kesberthes  Vaines 
Ne  Jaiffent  auenn  frmt , apres  beaueeup  Je  pei- 
nes: 

Ce  m'eff  que  fe  gdner  £ un  frivole  Senti  ; 

Et  Pon  déplaît  aux  Saints  , quand  en  Us  lobe 
ainji  (qi). 

Et  ces  fi^cs  Réfléxions  ne  les  auroîent-ellcs  pas 
pleiiictiK'iit  convaincus  , que  de  pareilles  Cumpa- 
raifons  avec  le  Souverain  P'tre  font  encore  Incum- 
parablcmcnt  plus  crimineiles^ 

Vers  le  même  lems,  Jean  Wolf,  Compilateur 
des  LeSiones  meniorabiUs  I5’  recondita  , y avoir 
reproché  i Antonin  Archevêque  de  Florence,  d’a- 
;s'0<r  ôfô  avancer  avec  impiété  , que  les  Miracles 
de  fon  St.  Dominique  étoient  plus  grands  que  ceux 
de  Jefus-Chrill , (qa):  & tout  nouvellement, 
Mr.  La  Croxe  vient  de  nous  indiquer  ceriafm  Vers 
fur  les  prétendus  Stigmates  de  Stc.  Catherine  de 
Sienne , Dominicaine  , qui  font  encore  plus  btas- 
phdmatoûvs  que  ceux  des  Comformitez  fur  les  Sdg- 
mites  de  St.  François.  Les  voici. 


Parte  Hominmm  Smperumamt  Pater 
Miles 


tibi  turfia 

Nobiliora  mibi,  ymlntra  fetit  Amer  (43). 

En  fait  de  Superllitions  groffiétes , & de  Profana- 
tions impies , ces  deux  Ordres  Monaftlqucs  n'ont 
donc  quoi  que  ce  foit  i fc  reprocher,  non  plus  qu’en 
Impoltura  inhuncs  & blasphéiaatoitcs  -,  témoins, 


celle  des  Jacobins  de  Berne  , & celle  des  Corde- 
liers d'Orlèaiis , également  crimÛKllcs  dans  loir 
principe,  & que  \'ignicr  n’autoic  point  dû  oublier 
ou  négliger  de  leur  bien  reprocher;  & fi  quelqu’un 
s’obilinoic  à douter  de  cette  vérité  , il  fufiirO’t, 
pour  l'cn  convaincre  , de  lut  faire  lire  la  B.-bU 
Mariane  ou  de  la  Ste.  Vierge  d' Albert  le  Grand 
Dominicaul  , & le  Pfeautier  de  la  Ste.  FUrge  de 
St.  i^tuventure  Francifcain  ; puis  qu’il  trouveroie 
également,  dans  l'une  êc  dans  l'autre  de  ces  deux 
nplbdks  fupcrllitieulès , les  mêmes  excès , les 
mêmes  Pruphan^ions  , les  mêmes  Impiétet , & 
entin  les  mêmes  Blasj^êmcs.  Qu’en  en  juge  Icu- 
Icmatt  par  ce  Titre  entier  de  la  prémiére  : Bibtia 
Maria  , Opus  a Beato  AloertO  Magno, 
ex  Ordiue  Pradicatorum  , olim  Epiftopo  Ratisbo- 
uenfi , eonferiptum , im  que  emuia  fere , qu.e  im  J*- 
trit  Bibtiis  sontinentur  , Beatifftntx  Uei  Pareuti 
M A R 1 .£  puUbre  iff  breVtter  adaptamtur  ; aurt- 
um  fane  , & diviui  yerbi  Comdauateribus  peruti- 
U , at  \1  A R I A M t $ C V L T O R 1 8 U S Pergra- 
tum  , Jjff.  . . . Opéra  Iff  Studio  R,  F.  F.  \ l N- 
CEMTIt  JuSTtNiAKi,  ejusdent  Ordiuii , (ff 
S.  Theetogin  Proftfforis:  imprimé  à CaUgue,.  tbe^ 

Us  liériners  de  Batzerut , eu  lôlf , <»  S , & 
réimprimé  dans  le  XX  Tome  des  AlberTi 
Macki  Opéra,  recueillis  ^ le  Perc  Pier- 
re J A M M Y Dominicain  , dédiés  au  Général  de 
cet  Ordre,  & publiés  « Lyou , tbez  Prajl , Ri- 
gauJ , Iff  Haguetam  , en  El.  yolumes  , in  folit. 

Ne  fcmb!e-t-il  pas  que  ces  Gcns-)à  fallcnt  ^U>îre 
de  leurs  excès , & triomphe  de  leurs  iinpiétci  f 
Remarquons  cependant , que  les  Pères  Q u o T i R 
& £ c H A R i>  fcmblcnt  en  avoir  eu  honte  dans 
leur  Article  d’A ebert  le  Grand,  page  1 77 
4lu  Tome  I,  de  leurs  Seripteres  Ordinit  Pradtea-. 
forum  receujiti  ; & qu’ils  ont  adroitement  évité, 
dans  leur  11.  Tome  pag.  q3i  , de  faire  de  leur 
Confrère  Vincent  Justiniani  l’Editeur  de 
cctic  étrange  ét  fcandalcufe  Biblia  AIétri.e.  La  Bi- 
blioibeta  Batberiué  , après  l’avoir  donnée  à A l.~ 

BEAT  LE  Grand  ^g.  20 , la  donne  eiKorc  â 
Vincent  Justiniani;  défaut  auquel  elle 
ell  aflci  fujette.  Ma»,  devroit-on  s’étonner  fi  fort, 
que  dans  des  Siècles  ténébreux  & barbares , des 
Ivloincs  ignorans  , crédules , fupcrfitiicux , & ava- 
res, ajent  ainfi  tâché  de  tirer  parti  de  l’opinkiR 
vulgaire  UMichant  leurs  lullituteurs , que  la  plupart 
d’entre  eux  rœarduicnt  cifcâiycmcnc  comme  des 
Saints  déjà  glorifiés  ; puisque , de  nos  jours , 
dans  ce  Siècle  éclairé  dont  on  vante  fi  hautement  les 
Lumières,  & la  Doârinc  épurée,  quantité  de  lâches 
& d’impudens  Flatrcms  mont  point  eu  home  de 
filre  la  même  chofe  envers  des  Hommes  tuibks 
& pécheurs,  aducllcmcnt  sivans?  - Témoins  , en- 
tre beaucoup  d'autres  Exemptes , ce  fcandalcux 
yire  immortali  de  la  Place  des  Vidoires,  & cet 
affreux  Motet  , chanté  publiquement  à la  face 
des  Autels  , & dans  lequel  on  appliquoit  11  bJas- 
pbématoironent  à Louïs  XIV  , êc  à Jacques  II. 
cherchant  aille  en  l' rance,  ces  mémorables  Paro- 
les du  Pfeaume  CIX  , Dixit  Üominus  Domino 
meo  , fede  a dextris  meit , que  les  plus  figes  In- 
terprètes de  l’Ecriture  éc  même  toute  l'Eglifc  Chré- 
tienne • n’cncendait  que  de  Dieu  & de  Jéfiis- 
Chrill.  On  cria  beaucoup  alors,  & avec  beaucoup 
de  raifon  , contre  ces  profinaiious  impies  & blis- 
l^ématcÂres  ; ét  les  Protefians  ne  furent  pas  les 
dernias  à les  condamner.  Cependant  , on  ne  car- 
da pas  à tomber  cher  eux  dans  le  même  excès. 

En  etfet  , lors  de  la  décadence  des  affaires  du 
France,  après  les  Vidoircs  des  Alliés  à Hochfiet, 
à Ramillics,  à Turin,  à Oftende,^  à Malplaquct, 

&c.,  on  publia  contre  Louis  XIV  , déjà  fort 
vieux  & cafTé,  yefpera  Solit  Frameiei , Jeu  PfÀ- 
mi  varié , ad  immiuentem  fenfmt  Fraaeiet  SoUs  Ot- 
cafum,  iCitbarada  AugU  defouiati  (44):  Badi-  f44)  BB-li*- 
nsee  iSiple,  dans  lequel  on  n’abufe  pas  moins  cri-  ^ 
nimellemcnt  des  paroles  de  l’Ecriture  Sainte  , que 
dans,  l’odieux  Motet  eomptifé  pour  Louis  XIV  s'*- 
& jaques  II;  avec  cette  différence  notable  néant-  f-of  mwMS. 
moins , que  les  yefperst  Solit  Frattdd  ne  font  l’Ou-  **  *' 

B vnge 
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to  A L B I Z r. 

brc  1401  (J).  Sc$  autres  Ecrits,  dont  je  donnerai  ci^deflous  k lillc  (/ï),  font  à pei- 
ne connus  de  quelques  Cuncux  ,•  pendant  que  les  Cû^fcrmiif^  le  font  exiraordinaircmcnt  , 
à la  verite  quelques  fois  fort  mal  , des  moindres  Grimauds  de  k République  des  Lettres; 
tant  il  cft  vrai , qu’un  mauvais  Livre  contribue  quelques  fois  beaucoup  plus  à k réputa- 
tion de  fon  Auteur , qtic  le  meilleur  de  les  Ouvrages.  On  en  pourroit  citer  beaucoup 
» cettît  du  Pc^c  & de  Rabelais  iuffifent.  Les  Conles  Talcs  & grolHcrs 
de  l’un  » imprimés  quantité  de  fois  en  Latin  fous  le  Titre  de  Faeetite , & rnis  en  Fian- 
i tronques  , par  divers  Tiadudeun  , & lingulicrement  par  Perc  J u- 

t-iBN  Macho  Religieux  Auguftin,  nouvellement  reproduits  avec  des  Jie,ffexioHs 
Miniftre  François,  afin  <luc  les  deux  C'ommunions  n’aient  rien  à fc  reprocher  a cet 
Miaorum  ir  og.ird  , font  iocomparablcmcni  plus  connus  que  Tes  autres  Ouvrages  (e)  : 6c  les  atnu'e- 
Dîens  ciniques  de  l’autre  , que  les  trois  quarts-&-dcmi  des  Gens  n'entendent  point , font 
entre  les  miins  de  tout  le  monde,  pcialaiit  qu’on  fait  à peine,  qu’il  a compoic  de  très 
bons  Ouvrages  de  Médecine  (/). 

J1  ne  fout  point  confondre  ce  Barthelemi  de  Pise,  avec  un  Dominicain  de 
même  nom  , & k peu  près  de  meme  âge  (^),  dont  la  Summa  PifoMelU  ^ ou  Battboiomi” 
*<*  y a etc  un  des  premiers  faiiis  de  l'Imprimerie  de  Paris  (b). 
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& Co«,.^u«  . ut  le»  aiue„,,  Je  noi.e  Si«le  . p-/  ne  . d i*a,  L MU^Fr^fù.  i,  c«B.»*nttreur  de.  P.  dÜlw* 
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(il  ^'*”**'*  ^ "®»Win  de  Senpti.  Medieat.  pag.  i»».  Mangeti  Biulinch.  Médita,  7>«.  U,  Fan.  //,  pag.  i, 

\d)  Clicvilliei , Oiigine  de  l'imprinede  de  P«i»,  pag.  jt,  f'»*»  i!  dtH*%i  SAETHiLsaiv  os  Pie». 
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vnge  que  de  qoclquc*  Parècwlicrs , & n’ont  point 
été  chantées  publiquemmc  dans  quelque  Lj^Iile. 
A eda  prés , les  Catholiques , & les  Froteilans , 
ne  font  euércs  pins  eicufablcs  les  uns  que  les  au- 
iTLi,  & ron  peut  ici  encore  leur  appliquer. 


lUdtpt  intra  Murtt  fricattir  ^ extra. 


} y*  Jaaxtrai  la  lljîe  Jei  aatrei  EiritF 
^'Albîii.^  La  roid  telle  que  Wadding  le  meil- 
leur Bibliothécaire  de  fon  Ordre , nous  Ta  don- 
née ( 4f  > avec  quelques  petites  additiotis  & corrcc- 
ilons , que  fai  crû  uteellaites 

1.  Opxj  Comfurmîtaiam  B.  tam  Cbri/lp, 

Ouvrage  qui  a iroit  apparemment  don.ié  lieu  à ta 
Cenl'urc , aofli-bicn  que  les  Ceajpr/Itiiez  Je  St. 
FfAvya/V,  s’il  avoit  été  imprime.  Oudin  , \V^ar- 
ton,  de  Oléarius  , le  dooneut  comme  imprimé  à 
l'exile,  ex  ivpd,  îx  felie,  (4<S)  ma's,  fclon  tou- 
tes les  apparences , ils  le  coiitbndcoi  avec  l’Ou- 
YRi)'e  fuivanr. 

H.  De  Pila  LaxJîtxi  D.  Afatîx  Pirgixit, 
Jéihi  l'I  , xxxfxam  axtea  ix  Ixtem  , xiji  xxne, 
eJii!.  Vcneitîs , apud  Petram  Kulîncllum  , /« 
Dulîncllum  , & Francifeum  de  FrancU’cK,  if^, 
in  4 . 

Iil.  De  handibxt  S.utJÎ9rnm. 

IV.  De  Ptrbtt  Demxi. 

y.  Exfafitis  tm  Rej^xïam  $.  Framsifei. 

VI.  Sxmma  Cafauxt  Coxfàextix,  dont  Wadding 
ne  dit  (implcmcnt  que  ces  trois  mots , A que  je 
foupçonnerois  fort  n’vtrc  que  celle  de  BanMemi 
Je  Bife  y ou  Je  Sax3e  Coxeerjio  , Dominicain, 
inciculcé  diverfement  Sxmma  Pijaxa  , PifaxeiU  , 


Bartt^Umixa  , ex  Maj^iflrxteia  , fclon  ît  fsntaîfîe 
^ Editeurs , ou  de.  imprimeurs.  VoVea  ci-dci- 
fous  l’Arriclc  liAKTHELf.  mi  J)E  F J SE. 

VII.  Sermoxei  (Ixadra^e/tmaJei  Je  C*xiemf>/m 
MxxJi  , fix-e  Je  tnpliei  Mxxde  ; fcrpii  Anno 
1397  ; imprdli  vero  Mcdiolaiii,  per  Uldc  icutn 
Scureniehcr  ( Scînientcla , ) Anno  14S8  , in  4 ; 

& (terum  editi  cura  Juaniiis  Mapcilclli  (Àlapctli} 
Aicdkilancnlîs,  Mcdkslani,  IJ03,  iii  4*. 

ViJI.  Serm9nes  llii  QxaJrajç^e/imales , axi  etxti- 
xent  mnUarxm  ilxxfiitnxm  Q Cafaum  Cpxfeiex^ 
tix  Rrfslxtitaes.  Lu,;donî , Rotnanus  Morin , 
iprç,  iu  8 . 

Il  lui  attribue  de  plus  l'ita  Beati  GerarJi  Lai- 
ci,  Axxi  1^43  Jefxxâi  y compolce  en  1347,  A 
que  Wadding  poflcdoic  (47;.  Olcarius  cite  mal  (47)  sr»d. 
a cet  égard  les  Sirifun-et  Qriimit  Miuarxm  où  é<ogiAim>l. 
l’on  n’én  dit  îtkh.  m-'  o • 

Il  ajoute  à tout  cela  (48)  , que  c'ell  i Albili,  Îi4k'»« 
que  les  Hirtorieits  de  l’Ordre  de  St.  Franvofs  font 
redevables  des  Acics,  Mémoires,  A autres  Monu-  141)  s«ip. 
mens , concernant  cet  Ordre  ; A que  fcloi»  Pierre  »•.  o.d. 
Rodolphe  de  TolTigny,  un  des  pnncfpaux  d’eaue  ^g. 

eux , il  en  avoit  fait  trente  gros  Volumes. 

Henri  Wilhw , autre  Bibliothécaire  de  cet  Or- 
dre , dont  l’Ouvrage  , intitulé  Aibexx  Fraxeifta- 
XX,  a été  imprimé  à Liege  , chez  Alb.  CdxrJ'wa- 
remia  y ex  1798,  1*  8 , indique  â peu  près  les 
mêmes  Ovrages,  mais  fans  en  imtcr  les  Editions, 

A d’ailleurs  cil  fort  fcc  fut  leur  Auteur. 

Aiphonfe  Ciaconius  hii  donne  encore,  outre  tout 
cela  , un  Opmi  Cexjtrmitatxm  ix  JB.  Libres  Sex- 
iextiarxm  Mais , ce  n’cft  que  le  Titre  de  f4*)Cia™. 

les  tameufes  C«v/«rin/re£  iml-i-propm  aifodé.à  un  B'W;»- 
Ouvrage  qu'cwi  lui  prête  gratutiemcnt.  ' 


ALLAIS  (le  Sxeür  D.  V.  r>')  Auteur  FrançoU  , qui  a vécu  vers  la  fin  du 
XVlI,  Siècle,  & dont  on  ne  connoit  que  très  impart’aiccmcnt  l’Hiftoirc.  Selon  quel- 
ques-uns , il  ne  s’appclloit  ainfi  , que  parce  qu’il  étott  d’Alkis , ville  de  Languedoc 
mais,  fclon  d’autres  (b)  y ” il  étoit  d’une  famille  noble  de  ccitc  Province,  & Parent  du 
,,  Baron  d’AlLis  , autrefois  Commandant  des  armées  du  Roi , & qui  vivoic  encore  il  n’y 
„ a que  peu  d’anrtees.  l'agc  de  feixe  ans  , d’Alkis  fc  mit  d.ans  les  Troupes  , & fie 
„ une  campagne  en  Piémont  » mais , â fon  retour , s’étant  mis  i Féiudc  du  Dmit , il 
»»  ^'y  appliqua  dételle  forte  que  tout  jeune  encore  il  fût  reçu  Doôcur  en  cette  Science. 

5,  F-tanc  parte  en  Angleterre  , il  s’attacha  partitulicrcmcnt  à pénétrer  les  intrigues  de  cct- 
„ te  Cour,  5c  à découvrir  les  maximes  du  gouvcrncracnc  de  cette  Nation.  En  itîdf, 

„ il  fc  trouva  fur  l’.Vmiral  d’Angleterre  commande  par  le  Duc  d’York  contre  les  Hol-  (<)  Jppa. 
„ kndois  i & quelques  années  après^aïant  etc  regarde  -comme  Complice  des  entrcprilcs 
,,  d un  Minmrc  public(rj,  il  fut  obli^%le  fe  retirer  avec  lui  & de  le  fuivre  à Paris.  Il  rentra  f^/« 
„ uanslc..  ci  vtce,5cfctrouvadansr  Armée  de  France,  quimaltraitta  fi  fort  k Hollande  en  idyi}  d,’il^^,  a. 
,,  mais  vomnt  dépérir  de  jour  en  jour  le  parti  Réforme  dont  il  étoit,  & ne  pouvant  raifon-  ^/* 
,,  nablcmcnt  espérer  aucun  avancement,  fc  mit  à cnl'cigncr  l’Anglois  £c  le  François  aux  Tî'amt^ 

ctron- 
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,,  etrangers  {à) , & il  eut  pour  Disciples  deux  jeuoes  Comtes  de  Lichtcnftctn  , qui  Te 
„ ii-ouvoieni  alors  à Paris.  U tenoit  outre  cela  pendatu  l’hiver  des  contcrcnces  lurTHis- 
,,  loLrc  & U Géographie  j & fa  réputation  y aiuroic  ordinaircmenr  quantité  de  Gens  de 
,,  Lettres , & entre  autres  Mr.  Sarafou  le  Géographe  ^ avec  lequel  il  éioit  lie  d’une  très 
„ étoile  amitié.  Son  mérite  & fes  bonnes  quêtez  lui  avoient  acquis  celle-  de  quantité 
„ de  Catholiques  , & particuliérement  de  Janfénillcs , quoi  qu’il  ne  les  épargnât  millc- 
„ ment  touchant  leurs  opinions  , fie  qu'il  ne  fc  fervît  d’aucun  adoucincmcni  en  foutcnajtc 
yj  contre  eux  les  fîeno^s  ^ fie  Us  l’auroicnc  certainement  avancé , s’il  avoit  voulu  fe  ioin- 
»»  ^ ^ embralTer  leur  parti.  taille  n’éloit  pas  des  plus  r^ulicrcs  , fie  fon 

irt  oéaicjK  „ vifage  avoit  quelque*  chofe  de  fort  particulier  : fa  Phyhonomie  ne  laifloit  pourt.ant  pas 
„ d’etre  fort  heureufe  i fie  il  parloit.irès,agrcablcmcnr.  »,  Scs  Ecrits  connus  (e)  font  une 
Cirantmoire  FtMÇùife  y qui  a etc  aflez  clkimcc  j un  Ji/ré^é  de  cette  Grammaire  écrit  en 
q«i-  Anglois  i mais  principalement  une  EiCtion  très  ingenieufe , qui  a fau  beaucoup  de 

<,uUp«ecct  bruit  parmi  les  Gens  de  Lettres  (/)  , fie  qui  paroit  n'avoir  etc  imaginée,  que  pour  y 
débiter  adroitement  ÔC  fans  aucun  risque  «n  nouveau  Syftcmc  de  Gouvernement  Politique 
Ici  d«(Let  1 fie  de  Religion  Naturelle.  J'en  donnerai  ci'dclTous  le  Titre  fie  l’Hiltoire  (^) , avec  un 

•rtfoone.Ac  ® 

»;<Bc  Tmi  précis 

J mettra 
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(yf)  Jlefi  Aatear  iFtme  Grammaire  FrançaTc, 

G ri  4 ///  aÿei  eftim/t  Ü*  rPam  Abr^}?é  Je  etttt 
rammaii*  écrit  tm  Aarhh.}  Cette  Grammaire  elf  • 
intitulée  Gr4w»»4irfj1f<Ç^?t/iy«e,  entetUMt  ies  t*ria- 
âfti  de  eet  Art , {ÿ  Ut  Âé^Ut  Ut  fins  méteffairet 
j*  U Lnngne  Fmnfotfe  demi  un  ordre  clair  (jf  na- 
tmrel  : clic  lut  imprimée  à Paris  , ’ebrt  "Jean  Cai‘ 
f(M,  en  l68i,  in  i2*  ; & fe  vendott  tbez  l’Aü- 
TEua,  LE  SiEua  D.  V.  u'Allais,  <j* 
àai  de  U Xni  dm  Fonr  , froebe  dn  petit  Manbé^ 
Fnnbenrg  St.  Germain  ( I ).  Voici  le  jumnent 
qu'en  1 porté  Mr.  l’Abbé  de  la  Roque.  '*  Nous 
„ n’avioos  point  encore  de  Grammaire  Francoift 
,,  dans  toute  lâ  perrcâion.  Celle,  que  le  Sr.  d'Al- 
„ Uw  nous  donne  ici  . eft  fort  éxaâe  , fit  peut* 

,,  fifre  Aufli  utile  aux  Provinciaux  qui  ic  piquent 
„ de  bien  parler  , qu’aux  Etrangers  qui  veulent  ap' 

„ prendre  notre  Langue.  11  donne  d’abord  «ne  1- 
„ dée  fort  dillinâc  de  la  Gramm^rc:  nuivcrfel- 
„ le  : en  fuite  , il  palfe  i la  particulière  ; fit  les 
,,  divUe  l’une  & l’autre  en  IV.  Parties  prtcKipalçv. 
♦»,  Dans  la  I , qn’il  nomme  Artieniâtion^ , Ü ttaiic 
,,  brievemeur  de  la  nature  des  Sons  arttôüés,  qui  • 
font  les  prémiers  élémens  de  la  parole , & des 
„ Lenres  dont  on  fe  feri  pour  les  rèpréfemer.  A 
,,  cette  occafion , il  examine  les  cauîês  qui  ont 
,,  pû  confondre  notre  Orthograpfw , * donne  les 

,,  inoïens  de  la  cofri,?er Il  propofe 

„ un  Aifbabet  très  méthodique,  par  le  moien  du- 
„ quel  on  pourroit  ftcilcmeni  réiormcr  notte  Or* 
„ tographe  , fit  ôter  la  plus  grande  difficulté  de 
„ notre  Langue  , làns  nen  cwiger  d’drentiel  â 
„ l’étimolt^c  dés  mots , & lius  préfenter  aux 
,,  yeux  des  caraélércs  inconnus  fit  chr>qoan$.  Dans 
„ la  II.  Partie  il  traite  delà  quantité  des  Sîilabcs. 
,,  de  raccem  , des  didioos , des  diverfes  fnlié- 
„ lions  de  la  Voix  i l’égard  du  ton  & de  l’ein- 
„ phafe  ; & fait  voir  clairement  le  bon  ufage  qu’^ 
,,  doit  Âirc  des  accens , fie  l’abus  qu’on  en  fait 
,.  ordinairement  contre  les  maximes  de  la  Profo- 
„ die.  IXos  11  III.  Farde,  qu’il  nomme  Anale- 
’t  V*  ’ 11  explique  avec  ordre  toutes  les  Parties  du 
„ discours , dont  il  lait  voir  le  report  & la 

„ convenance  .’ ; fit  ÎI  y joint  un  Traité 

„ des  Verbes  irrégulkrs  , le  blus  éxaà  qu’on  ait 
„ vû  jusqu’ici.  Enfin,  dans  la  IV.  Partie,  on  il 
„ traitte  de  la  Sintaxe , H füravoir  quel  doit  être 
,,  ramnRctncnt  A le  réginw  de  toutes  les  Par- 
„ tics  du  Discours  félon  la  véritable  conll'tutioti 
,,  de  la  Langue  Krançotfe  (a).”  L’Auteur  du 
Journal  Anglois  , intitulé  IVeekehf  Memorial  fer 
tbe  Ingénions,  for  tbe  Tear  idSi,  y a inféré  cc  Ju- 
gement tmn  entier  ; A Mr.  Oalllet  en  a dit  uu 
mot  en  pafTant  dans  le  Volonse  de  fes  Jugemens 
des  Sivans  où  11  parle  des  (xramim.>ricn$(3).  Qu<^l* 
que  digne  que  foit  cette  Grammaire  de  l’éloge 
qu'en  a fût  Mr.  de  la  Roque  , elle  n’a  point  eu 
le  fucccs  qu’elle  méritoit  ; A peut-être  ne  faut-il 
en  anribner  la  caule , qu’à  ce  qu’on  n’aime  point 
â être  renvoïé  ù l’Alphabet , A qu’à  la  difficul- 
té qu’on  trouvera  toujours  à en  faire  recevoir  un 
nouveau  i des  hommes  A déjà  tout  accou- 
tninés  ) un  ancien.  On  efl  pourtant  choqué  de 
trouver  autorifées  dnns  un  aufll  bon  Livre  que 
celoPli  des  expreffiom  auffi  vicieuics  que  celles- 
ci  , t'efi  la  sttaifon  à Madame  \ Ffi-te  la  femme 
anx  Orsmgtt  \ Le  Âti  vettt-il  fat  faire  tela  ; La 


(4)  Gt»m- 
iniiie  Mtf- 


Reine  fartira-t-elU  Pat  demain  ; Fasts-il  fat  lire 
fyge  ; Oit-on  fat  eela  ÿ Foilà  qne  t'eft  , Jÿr.  ; 

A l’on  cil  d’autanr  plus  iurpr»  d’y  rcncomicP  ce 
trait  vif  A piquant  contre  les  femmes  de  mauvai- 
Ic  vie  , qu’on  s'avilèroit  moiifs  de  l'aller  chercher 
dam  une  Graimraire  : On  met  l'ArtieU  défai  Je- 
tant des  momt  ya’o»  donne  fnelifne  foit  anx  per~ 
foantt  fameufes  , ......  tomme  Jeanne  la  ru- 

ccllc  , Urgande  la  Déconnue  ; mass  on  U donne 
fins  ordinairement  à des  ferfostnet  ifni  ne  font  fat 
eCnne  répntaiiott  fi  étendne  , gomme  U Mailivcau  , 
la  Mfjmespati  , la  Manchîni , fq).  Si  une 

Kiifcc  comme  celle-là  l’étoit  rencontrée  dans  une 
illoirc  ou  dans  quelques  Mémoires  du  tems , el- 
le n’auroit  pent-fitre  pas  échappé  de  cette  forte  1 
la  Vÿilanec  d’un  Examinateur.  Elle  n'échappa  point 
de  même  à tout  le  monde  ; A l’on  s'ea  plaignit  * 
fans  doute  : car  , l’.Autcur  fût  obligé  de  mettre  nn 
carton  dans  cet  endroit  de  fou  Üuviage,  A d’y 
lubliilucr  la  Brimvilliert , la  Voifsm  y A la  Kei'ttt  ; 
à la  Manivean  , à la  MaateiPaa  , A à 4i  Manebi- 
ni  : JC  ne  fai  fi  une  fcinblablc  réparation  'u’ell  pas 
plut  tïrtêijlkntc  que  la  prémîére  injure , lors  qu^un 
vient  à comparer  ces  uidé-'cntcs  leçons. 

L’Abrégé  Anglois  de  cette  Grammaire  cA  inti- 
tule A short  and  mstbodieal  JntrodndioH  to  tba 
Fremeb  , eomfofed  for  tbe  fjrtittelar  Ufe 

aad  Benefit  of  tbe  Euglisb  y by  O.  t'.  d'AflMS , a 
Teatber  of  tbe  Fremeb  ,snd  Eaglisb  Tongnes  in  Pa- 
ris J c’cli-à-diic , Courte  Çÿ  m/tiodi^ne  Jn/rtdne- 
tian  à ta  Langme  Frgytfoift , tomfoft'e  fottr  ràfa- 
ge  Üf  {‘apaaeement  fartienlier  des  AngUis  far  D. 

P.  d" Allais  y Mettre  des  Langues  Fraujoife  çjf  An- 
gUife  4 Paris,  il  a été  Imprimé  , A le  vç.idait  i 
Paris  , chez  P Atsteur  , aa  bout  de  la  Rue  Ste.  M.sr- 
gnerile  y froebe  U Carrefour  St.  Benoit , FtHAbourg 
St.  Germain  , en  1 6^.  CcA  un  petit  f«  1 a . «fc 
ijo  pages  , outre  le  Titre  A une  Préface  de  y.  pa- 
ges. Dans  cette  Préface  , l’Auteur  nous  apprend  , 
que  c’cit  à la  prière  de  quelques  Anglois  qui  s’é- 
lûient  fervîs  avec  fucccs  de  fa  Grammaire  Fram- 
foiPty  qu’il  eu  a entrepris  cet  Abrégé , pour  l’ula- 
gc  de  ceux  de  leur  Nation  qui  u'avofent  encore 
aucune  teinture  de  cette  Langue  : A c’cil  peut-ê- 
tre ta  prémîére  Grammaire  Françoife  de  cette  es- 
pèce. La  Retraite  d’une  infisfité  de  Ftançois  en 
Angleterre  en  a produit  depuis  pluficurs  autres , 
finon  meilleures  , du  moins  beaucoup  plus  éten- 
dues. 

(B)  Une  FtAioa  tris  ingénienfe  . dont  je  donne- 
rai ....  . le  Titre  Ptlijloire.]  Cette  Fiélita» 
cA  la  fameufe  Hijioire  det  Sevarambes  , que  tant 
de  Perfonnes  ont  lue  avec  un  fi  grand  pbi'lic;  dont 
le  dclTcin  a paru  très  bien  conçu  aux  pltir  inrcl- 
Igcns  de  fes  Lcêlcurs  (y);  A que  l'on  a tiouvé 
rempile  de  Recherches  coricufvs  A intércAantes  , 
dreitéc  avec  beaucoup  d'art  A de  méthode  , A 
écrite  avec  beaucoup  de  dcHcateilc  fôj.  C’eil  une 
piéicndiie  Relation  d’une  découverte  de  U Ferre 
AuAralc , qui  reircmbic  beaucoup  plus  au  Foiage 
de  la  Terre  AnflraU  de  Jaques  Sadeur,  qui  s'cll 
fervi  d’un  pareil  Artifice  poor  déb'tcr  fes  fenri- 
mens  particuliers,  qu'à  la  Terra  Anflralis  de  JotLph 
Hall,  Evêque  d’Exceter  A puis  de  Norwich,  A 
ftirnoramé  le  Seneant  Anglois , dont  le  but  n’a  é- 
té  qnc  de  dépeindre  les  Vices  A les  mauvaifea 
Monirs  de  diverfes  Nautms  fous  des  ovins  cm- 
6 a peun- 
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IX 


ALLAIS. 


pnjnriî  des  Aiirtralk*m  (7). 

Il  n')'  a guen.»  de  Livres  « doivt  l'Aui«ur  ait  c(d 
li  peit  cuRiiu  que  celai  de  cette  HiitoiiC  : elle  1 
é’c  attrbotfc  à quantité  d’Airctirs , de  divcis  l'aVs, 
de  di'.crfcs  Rdlijiions , & de  divers  Caial.‘Idres  ; &, 
de  tems  en  tems  » ojt  prodiiiî  fur  ce  Itijet  quelque 
nouvelle  anecdote  anlfî  peu  tbiiddc  que  celle»  dont 
elle  avait  dtd  prdcddéc.  Cependant  lurs  que  d’Al- 
his  la  mit  au  ^uur  , il  cachoit  tî  pen  qu’il  l'eût 
comporte , qu’il  ne  faîloit  aticunc  dm'icuUd  de  la 
df.inncr  cütnmc  Auteur  îles  Am:»&  à it»  Disciples  ; 
it  perfonne  n’en  doutoit  aticunnnciu  alors.  Le 
premier,  quc^cDchc,  qui  l’ait  noinnid  comme 
ul , e<l  Qtfcucii 'i'hoimlius  de  Leiriic,  qui  s'en 
explique  ainlî  dans  (es  SltafimAltt  du 

Mois  de  N’ovaiJürc  i6Sy  : ” L’Auteur  de  VHh' 
twe  des  iévitrambes  cfl  anonyme  , & comme 
„ incontra  ; mats un  Ami  m’a  mande , qu’ . . . . un 
,,  a crû  en  France  , qu’elle  ctoit  de  Moniîeur 
« i>’A  L t A i s : & le  Lcelcur  ne  fera  pcm-ûtre  pas 
„ fiché  que  je  lui  communique  tmit  ce  que  mon 
„ Ami  m’a  mandé  à cet  épard.  /’4*r  te  ^niefi 
„ de  r Auteur  de  i'IliflAre  des  dit-il, 

„ je  ne  peux  fus  abjdu/neut  ajnner  t'imme  urne 
y,  xerite  intontefluhlty  que  te  fuit  j^hujieut  d’Al- 
>1  Ç A I S > Muis  , flujieurs  Peut  trù  tris  fojuive^  . 
„ utent  J j'y  trouve  tT uuijut  flut  de  fri./>abs' 
„ iste',  qu'il  vesidAt  te  Livre  lui-même  ; qu'il  le 
,,  reummauduit  fort  à fes  Amis  ^ À fes  Üiui- 
,,  fies  , tous  fur  raffirt  aux  thùfe,  qu'il  ivuteuoit^ 
„ que  far  rapport  au  JlUe  , qui  itutt  fort  femblu^ 
„ bit  au  fiem\  Çÿ  , eufiu  qsdil  affroui  >il  bcauiouf 
„ les  leHiimemi  ^5*  la  mamtre  de  xhre  de  PAu- 
,,  teier  (S)”.  C'eft  probablement  fdr  ce  Pa(î/gc 
cnr'ctit  , que  d'Allah  1 été  connû  i Mr.  Cludlo- 
p!c-Auquftc'Hcuminii  (y),  qui  le  rcconnoit  pour 
l’Auteur  de  VfJîJloire  de  'SrtarjMÔes  , It  qui  l’a 
nommé  comme  tel  dan»  Ton  SihcJijima  de  LiMi 
Ap^fimis  iÿ  Pfeudommis , iniprintc  à yeue  , eèet 
Jeau-t'elix  Bielà  y eu  i7tl  , iu  S*,  (lô).  Mr.  le 
Clerc  , en  fiulant  l’Extra't  de  ccr  Ouvrage  dans 
Je  XXV.  Toirtc  de  fâ  Iliblinthéqiie  Choilie , pi  t- 
tcnd.'t  que  Mr.  Haimann  n’émit  pas  b^i  iiifltuit, 
& que  Vllifioire  des  Sèvaratides  ciüit  de  U façon 
d’un  l’rovcnval  inmimé  V K 1 R A s , Que  feu  Rlr. 
Loekc  avoit  particaliércmcnt  connu  vu):  «lal» 
dans  le  XXVI.  Tohk  de  cette  inCnw  lübfoihéque, 
il  reconnut  fincéremcm  , qu’il  avcft  trop  cempte 
/.r  hVt  de  Mr.  Loeke  ; que  l’Aiitcur  de  Vllii'- 


ïarticaliércmcm  connu 


fur  1.1  Fbi  de  Mr.  Lteke  ; que  l’Aiitcur  de  VÜii' 
toile  des  Sévarambet  étoit  d'Aüais  , Ville  de  Lart- 
Bucdfic  i qu'il  avoir  demeuré  long-tetm  dans  un 
lii>ii.rg  , nommé  St.  Quintin  , piCHiIiu  d’Urô  ; & 
qu’il  avoit  pris  le  Nom  de  .M^u/itur  cCALL.IlS, 
ptmr  débiter  fon  Ouvrage  (li).  Il  fc  pf)arr«’it 
très  bien  , que  Mrs.  Thotna^us  A Heutnaim  cus- 
font  laifbn  , làns  que  pour  cela  Mrs.  Locke  & le 
Clerc  ciiilcot  ton  : car  l’Auteur,  oui  ligne  les  E- 
piircs  Dédicatuires  des  II.  Parties  de  fon  C)uvr:^;e 
D V'.  D.  £.  L.,  & qui  déligm:  (I>n  nom  par  ces 
mots  Le  Sr.  P.  K.  ePAllais , comme  on  le  verra 
dans  un  moment , pouvoit  fort  bien  ft  nommer  üe 
Veiras,  d’Allais  iH  L.^s(;llFDOC  , n«  bi«m 
lE  Sr.  David,  Demis,  Didier,  ou  Domini- 
QVE  Veiras  d’Aleais  , & réunir  aiiifi  les  dif- 
férentes opinions  de  ces  ÀIcfTicurs.  En  ertlt,  je 
vois  qu’il  cil  nomme  Demis  Vairas  dans  le  d’irp- 
fldmeut  du  DIehouéirt  de  flforerv  y iniprmé  à Pa- 
ris,en  16S9  (13);  de  |c  m’itnagiriCiois  a l'émcnc,quc 
ce  mot  le  doit  écrire  Vairasse  ; de  que  ce 
Nom  de  PAufoir,  auflî  bien  que  fun  l’rér'mi  De- 
mis , fit  rroovent  l’un  & l’autre  renfermés  pac  A- 
nagramme  dans  ceux  de  Silem  ét  de  Sevarias  , 
les  deux  principaux  rcrlbnnages  de  cette  ingeiiieufc 
FiéHon.  Quoi  qu’l  en  foit . on  va  voir , qu’il  ell 
bien  étonnant , qu’on  folt  aitUi  relié  dans  l’Incer- 
titude touchant  cet  Auteur , puis’  qu’il  n’avoit  fait 
anninc  difficulté  d’indiquer  la  vente  publique  de 
Itjo  Ltlrrc  chci  luî-méme  , en  ces  terme*  : A Pa- 
ru y CHEZ  i 'AvteL'H  , uû  las  Je  la  Rue  du  /««r, 
frothe  le  petit  Marih/,  rauai'jurj[  St,  Cerutuiu  y 
167S  & iPj~9-  Or  . cet  Auteut  ne  làuioit  être 
autre  que  d' Allais  ; & en  voici  la  preuve.  Deux 
ans  apres  , i!  donna  au  Public  fa  Grammaire  Mé- 
thodique de  U Langue  Fraufuij'e  dont  nous  avons 
parié  ct-delfus  dans  notre  prémiérc  Rcmatqitc;  de, 
fcli>n  la  coutume  , il  en  indiqua  U vente  chez  lui, 
en  c«  «Tines  : A Paris  , chez  l’A  E'  t e i’  r , 
î £ Sr.  d.  V.  d’Ai  lais  , a«  has  Jeta  Rué  Ju 
tour  y pumtht  du  petit  Marché  y t'auxbourgSf.  Cer- 

uiaiu  , lobi.  La  Comurmité  de  ces  Adieircs  fa't 


voir'  clâTcm  -nt , qu'il  ne  s’a^dt-li  qoe  d'un  féal 
de  ntêioe  Ameur , de , je  le  repère , c’cii  qiK*lqu« 
choie  de  bien  lurpreuam  , que  perlimnc  n’jf  ait  en- 
co.e  fait  aucune  auciitiun.  Je  pourruis  fort  bien 
ajouter . qu'il  y a cncotc  aclucllcineni  dam  ces  Pro-  . 
vinccs  des  Perfoniics , qui  ont  appris  le  François 
de  d’ Allais , de  à qui  U a donné  K>n  Hi/loirt  des  üo» 
Sévaraatbes  , & Tes  autres  Ecrirs  , en  qualité  d'Au- 
tcur  ; de  , entre  ces  Pe{j'onnes-li  , je  msmmcruis 
partieul'.eaineut  Mr.  filtR^m , ancien  Buurgueinai-  situ 
(te  de  Giavc  : nuis  ap*rî,-s  tout  ce  que  nous  venons  '<<><1 
de  mpc>orrcr , cela  leroît  alfei  inutqc. 

ü'cft'donc  fans  aucun  fondement,  qoe  Jean  Reii 
<*cürgc  Morhof,  & diveraautres  apres  loi,  le  font  H*S 
imaginés  que  VHiJimre  des  Sétarambes  pouvoit  btai 
être  de  la  compoliuoii  d’ifaac  Volfiu»  i Hifiorut 
Sei-erambum  Aukoreut  Jîbi  viderî  Ilàacum  Vullium  uiE. 
îuorhofius  Amiùs  fxpe  fajfus  efi  (iq):  5t  ceux,  qui 
Pont  atrribiice  au  célébré  Mr.  Lc^bnit* , fumt  e>  Î-- 
qui  G.  G.  Lctbnnium  ejus  ejfe  Aicbiseélum  extjli-  m«- 
maut  (if) , ne  font  pas  mieux  fuiidés  ; non  plus 
que  ceux  , qui  la  duouent  ï un  .\ng]i>îs  nommé 
Siduey  il6).  L’Auteur  d’un  manvai»  fvrit  Recueil 
de  Lilleraiurey  de  PbiUfephie  y sPIiifloire  y hn-  4>ij 
primé  J AmJîerJjM  , elstz.  Fraufois  l'ihmoré y tu 
1 730 , ««II,  aianc  avancé  fa.'i»  auemu  auturiré  , **(^1 
que  Vlitfloirt  dts  Sivstfstfrbti  était  d^um  tetiaiu  (ic 
Delon  , Miuiftre  ; & les  Auteurs  du  y<turual  Lit-  ( 
téraire  de  la  Haye  , lui  aïnU  ubjcclé  , qu’un  ne 
pouvoit  presque  point  douter  qu'elle  ut  fit  d*  J'AI-  (tt 
iau  (17J;  il  leur  répondit  eu  jeune  Homme  en-  ci'B 
télé  de  vaincre  i quelque  prix  que  ce  lîut , que 
ces  Mrs.  de  lui  le  uompoîcnl  égileirem  de  part  de  f 
d'juire  ; & pour  les  en  convaincre , il  leur  pro-  c>i  ■ 
duilit  un  Morteam  de  Lettre  d'um  très  faiaut  Hem- 
me  Je  Suijfe  , qui  lui  avoit  appris  que  P Auteur  Je  J*,’,, 
/’HilloIrc  des  Sévaramlx's  éiuit  Atoeit  de  Himesy 
C.tthoiique-Rctmaiu  , t'appclloit  LA  Deve&e,  E'f 
s'éljit  uommé  fumme  tterte  Perjuume  vers  la  fiu 
de  Jeu  Livre  (iSj  ; Patticulariiet  , que  ce  lavant 
Hciimnc  tciioil  cCuu  eertaim  Pierre  Roquette  , ffaud 
CouM-Afflur  Je  Livret  îjf  d' F-Jitiouj  rares  y is  qui 
aXoit  louai  fariiiMliéioaeut  l'Auteur  des  Séiuram- 
b,s  (ly).  Mais,  tout  ce  petit  arritice  ne  Ictvit  if 
qu'j  rcx(M)lcr  d’autant  plu>  vivement  aux  raille-, 

, ries  de  cw  MclTieurs  , qui  lui  répliquèrent  aittfi  Jj,'*- 
dui*  r.Xrticlc  VU.  & dernier  des  Mois  dcScpiem-’  w. 
bic  de  Oeh*bru  1752  du  leux  louruaJ  HilUriq/:e  de  J}" 
la  Répuêdique  Jet  Lettres.  " Il  nous  l’eroit  le  plus 
„ aile  du  monde’’  difeot-ils,  ” de  produire  auHi  (to 
,,  quelque  Morteau  Je  Lettrf  y qui  nous  déb’tc- 
„ mit  i-yA-u-pres  lo  ménus  chofe»  loud-am  le 
„ .Sctgcani  Mvnou  y nommé  divetiVs  Ibis  sets  le 
„ csnmnciKcmcDt  de  PHtjlàrt  des  SévaraMbes  '>'< 
,,  ce  que  nous  pi>jrTi<nis  rendre  allez  srui.cinblablc 
„ par  la  pictcndui  ‘Tiaduèliou  Je  PAu^loit  fuppo-  g.i,] 
„ Icc  dans  iua  Titre  : ou  , mieux  encore  , tou-  v« 
„ chant  le  Opitainc  SîJeu  ■,  ce  que,  c<«nmc  on  le 
„ suri  dans  uninllaiit , mnis  ne  ferions  nullsnncnt 
„ CH  peine  de  conlîroier  par  des  aiiloiitez  funnct-  Mitl 
„ les  & imprimée»,  qui  vaudtoicnt  rK.*ut*écrc  bien  *•■'« 
„ celle  de  l'iliulUe  Pierre  Roquette,  Mais  , à quoi  j’,"' 
,,  bon  tout  cela,  qu’ù  furchaxgcr  rHn'toirc  Llrié-  /,*, 
„ mire  de  panicularitcz  aulîi  fnpcrflues  que  peu  rii 
y,  ccruiiKs  , & qu’à  l’ofawrurdt  par  cuufcqtKnt  de 
„ propxss  délibéré  f Nous  aimons  dune  mieux  nous 
„ en  tenir  à prouver  une  bonne  fois  pour  toutes  nod 
„ ce  que  nous  avons  avancé  touchant  d’Allais  ; .,  -^5" 
& , IJ  dclfus , ils  tramcriveiu  ussc  bonne  partie  de 
ce  que  je  viais  de  Quant  à ceux,  qui  f». 

attiioucni  VHiJhire  des  Séxaramùes  au  Capitaine  Si-  ** 
d.u  (10),  fi»  ne  inéiitem  abluluinciit  aucuisc  at- 
luition  , s ù qu'il  cil  vilibic  à la  liinplc  ouverture 
du  Livre,  & comme  on  le  rcconnoitra  facikincnt 
par  le  détail  de  la  Remarque  fuivamc  , que  ces 
(jerji-ià  jucnni-m  très  mai-à-propo*  le  Héros  Je  la  ^','4 
Pièce  f^ur  l’Auteur  de  rOusr*gc*mtme.  M<u 

}]  y a divcrlité  d’of'inkms  louchnu  la  lutiguc 
ai  ta  quelle  il  a été  écrit  ou  compol'é.  Selon 
l'.Auieet  du  Jtninuil  des  Savans  , à Mr.  Mor-  01  1 
lu’f , Heumau  , 1 abricius  , dt  Rcùuruaim  , cciic  ^ 
H'iloirc  p.irut  iPaiard  eu  Aaj^Uis  , & Celle  que 
tu'uv  avi.iis  en  Franç'vjs  o’eii  cil  qu’une  TraJuc-  ffeu 
lion  (il  ; & . eu  tiret,  l’on  a mis  exj  gros  Ca-  »•', 
Méféri:»  dan»  le  Titre  de  l’Eüiikm  Françoiic  r R a-  J**' 
iM  Jï  DE  l’Amclois  : mais  . Mr.  le  Clerc 
prén-nd  que  ce  u’ell  là  qu’une  Fiiwllc  d’Aumur  i-qi» 
qi-i  vvo:  lê  tenir  clos  & couviti,  & il  ne  oiau- 

Suc  point  de  donner  à ccnc  occalion  un  coup  de 
eut  à feu  Mr.  Btylc  lOUChaai  ,fon  Cemmeutaîre  fti- 
philo- 
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PhikfafbijMt  (il).  Il  fc  trompe  afliircnicnt  ; puh 
qu'il  clt  ccrta’ii  que  la  I.  Fard*:  de  cette  Hilluirc 
en  .Angioû  a écd  publiée  en  ifi7f  , in  S',  (bus  ce 
Tftie;  Tit  fiijhry  »f  fbt  Stvariies  , or  Sevjram- 
♦/ , a hlatha  inbabisiagPart  #/  the  Thiid  (««/i* 
aeat  , commtaJy  fet/Zirt^  Terraj  Auflrtlct  ilicuguite; 
tuirh  a*  Aceouat  tf  tbeir  aAmîrai'le  Goxvrafmeat , 
Ae/i^îta  , fajlsmt , aad  LaafiMuft  ; writlea  by  Ca* 
luun  Mun^  f itam  Stâtn  , (ÿr.  (23)  : 3c , »'il  ctoit  vrai  , com- 
d!  de  i*  'c  prétend  (14)  » f#e  «tte  llijioire  ait  rtc 

rompofèe  et  ijfiajiremtat  ta  Framfoit , si  fiuldroic  que 
cette  I.  Panic  Anglüifc  ai  fût  une  Traduction.  Four 
moi , JC  trouverois  plus  vraiferobtabk  , que  l’Au- 
teur fc  trouvant  en  Angleterre , 3t  fachim  l’An- 
gluis , avo’t  commencé  d'y  lûirc  imprimer  lun  Ou- 
vrage en  cette  Langue  ; mais  qu'aunt  été  oblige . 
comme  on  l’a  dit  ci-dclTus  dam  le  Teste  de  cet 
Article  de  fc  retirer  en  France,  il  y fit  reprendre 
À conrimier  fon  Hifioirc  en  François.  QueU|u« 
gens  prétaidcni  qn’cllc  eft  toute  codére  ai  Aqglüis, 
a une  Fcrlbnne  m’a  même  alluré  l’avoir  lue  a'n(î; 
mah  , comme  il  n’y  a que  très  peu  de  fond»  ) 
faire  fnr  des  ouï-dire,  que  quelque  Recherche 
que  j’en  aye  ftite  je  n’ai  pu  avoir  cornwilTancc  que 
de  ccnc  I.Part'e,  je  ne  voudrois  pas  garamir  cet- 
te Parnculariié  ; ne  la  tenant , fur-tout , que  d'un 
de  CCS  petits  Génies , qui  prétaïucnt  auffi  ridiculc-- 
ment  que  rainemem  paifer  pour  tout  connoiirc , 
& qui  fc  cre-roienc  ^rdus  de  réputation  s’il*  *- 
roünlcnt  qu'lis  n’oiu  jamais  vû  certains  F.crits:  ^uoi 
qu’il  en  fort , c«tc  Hiftoire^a  été  publiée  en  F'ran- 
çois  fous  ce  Titre,  Hifiw'e  dtt  St\araaib<s , Hra- 
plt!  ^ai  habitent  aae  Partie  dm  irwfitme  Coatiaeat 
erdiaairemeart  appelid  Terre  Aajlrale  , reateatiat  aa 
C’.mffe  ^x.i3  ,1a  , det  Alrart , de 

,.  U..-.-  , y da  Laa^age  de  cette  Kaiioa , jmj- 

p:r  !’?•  ai:ej  aateard’bui  iaeeamae  aux  Peaplet  de  l'Ear»‘ 
, pie  de  Ij.  . '/tadaite  de  VAa^his,  Elle  cft  di^iréc  en  deux 
Fardes  céns*ra1cs  : la  prétniérc  fût  imprimée  a Pa- 
^tV  ru  rbez  C'-aadt  Tiarha , ta  1677  , ï»  «l%  con- 
tient deux  Volumes  , & cft  dédiée  à Moajiear  Ht- 
auet , B.irea  de  Bearefet  (xp  ; & la  fccondc  fût 
imprimée  à Paru  c îl  K Z t^A  ü T E U R , aa  bat 
de  la  Rai  du  Foar  , praebe  le  petit  M.treb/,  Faux- 
bearfi  St.  Cermaia  , ex  167S  éÿ  «679,  ea  fteit 
Vetames  ea  II  , & cft  dédiée  au  mfimc  Rhalicitr 
Riqaet  , Baraa  de  Bear^et  (ifi).  Ces  deux  Epi- 
trrs  Dédicatuircs  font  lignées  D.  V.  D.  E.  L. , 
ce  qui  paruit  aflet  naturellcmcut  fignifia  Deaù 
l'^airaffe  X Allait  ta  Laagaedee  . comme  je^  l'ai  dé- 
jà remarqué  ci-dcilus  ; & j’oofcrverai  ici  i leur 
occafion  , qu’on  ne  fait  pas  trop  cummau  enten- 
dre ce  qu’à  dit  Mr.  le  Clerc  à la  fin  du  XW  1. 
Volume  de  fit  Bibliothèque  Choilîc(l7),  qu’il 
eoMHùit  mat  Ptrfemat  'à  tfat  d'AUait  a^oU  Toa’.u  ae- 
dti-r  fia  Lhrcy  Çÿ  f»i  ea  a aa  Exemplaire  eti  ec 
aae  esfdce  de  Dédirate  écrite  de  fa  main.  Celte 
Hidoin:  a depuis  été  ûiipriniéc  à Braxelht , eha 
Lambert  Martbaat  , ea  lôSl,  ea  eiaa  felitJ  b'v 
lamet  /»  Il  ; fit  <1  Amflrrdam  , tbet  Pierre  Mor- 
tier, ea  aa  graad  f'olame  ia  la*:  mais,  cette  dc«- 
n^ére  Edition  n’efl  nullanem  comparable  aux  au- 
tres ; car , outre  qu’elle  cft  de  trop  petits  ciracié- 
res  & très  fautive , on  en  a retranché  ûin  au.:u« 
fimdcmcnt  les  Epîtres  DéJîcatoîres , l'Avatuicii'uiit 
de  la  fccoiidc  J’anic , te  quelques  autres  paires 
chofes  que  les  Leéleurs  évaOs  font  toujours  hicH 
tifes  de  trouver  dans  lents  Livres.  A la^itcdc  dtt 
caraâérc  près  . on  doit  dire  la  même  choie  o’unc 
autre  Ed'don  , faîte  à Am-lerdam  ^ chez  Etieaae  Ro- 
ger , ea  1716  , ea  1 Vvlamts  m tl*  , fie  qui  n'en 
vaut  guercs  mieux  pour  être  augmentée  d’aflet  inau- 
•valfes  Fl;;yrcs. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  disafes  Langues. 
Il  y en  a une  Vcniori  FlairanJc , intitulée  lHi:»- 
rie  der  SeiaramLei  f'olierea  die  eta  gedeelte  tu* 
het  derJe  xafle  htinJt  hewoata,  geatecank  'Aaidlaad 
geaaemd , traduite  du  François  par  G.  van  Broec- 
huylcn  , imprimée  à Am-lcrdam  , chez  Tbimotee 
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tua  Heera  , ea  16S3  , ia  4*.  (iS)  . fie  dont  Mr. 
Morhof  parle  (ly).  Mrs.  Struve,  Heuimii , Kcim- 
inan,  fie  Stoll,  font  inemion  d'une  1 raJuciuni  AI- 
lanande  , intitulée //'//wrV  dVr  aeaerfanJeaea  l'aie- 
ker  Sevarombef  geaaaat  j tder  Beftbreibaag  det 
aeaerjuadeaea  Sa^tiaadi -,  linprunce  « Sailb.i^Ot  ea 
1 089  fit  à Nareatbeigy  ea  1714,  »»  4 . (jO))  Ap- 
raremment  , c’ell  ceUe  qui  a douuc  Iku  à Mr. 
4'honutius  de  parler  du  c«t  Ouvrage  (31)  , fie  de 
nous  communiquer  le  Mémoire  que  nous  avons 
rapporté  ci-dcllùs  ( ii).  Et  tout  nouvellement  e 
enfin  , ou  vient  de  la  traduire  en  Italien  , & de 
rinipriiner  ainl'i  , «t  Feaifi , «w  lyxll,  (33)- 

(C) avet  aa  prérit  de  te  tfae  tm  y 

fappofi.]  On  y fu^fe , qu'un  Geniilhoimne  Sa» 

vutard  (34),  WHiuiié SiDEM  âgé 

de  quiiuc  ans , après  avoir  ferri  deuv  an»  eis  Ita- 
lie a trois  en  (Catalogue  , fût  obligé  par  la  m ut 
de  Ion  J’crc  de  (c  rairer  auprès  de  tk  iVlère  ( 46). 
Ou’aVam  été  engagé  par  les  fiillicitations  à quitter 
Ixpéc  pt>ur  la  R'aubc , il  fir  pendant  q.utrc  ou  cinq 
ans  d'allêt  grands  progrès  dans  le  l>ruit , pour  pou- 
voir prendre  le  Grade  de  iTucleur  , fie  être  reçû 
Avocat  en  la  Cour  bouvcrUDc  de  (on  Fais.  Que 
lors  qu’il  ne  fut  qucllion  que  de  s'éxcrcer  i nire 
des  Déclamations  , ou  à plaider  pour  ion  pbilir  de 
véiiiabtes  Caufes  , il  s’eu  icqurta  allée  bien  pour  y 
acquérir  quelque  cllimc  ; mais , que  lors  qu’il  lui 
fallut  descendre  i la  Pratique  du  Palais , il  la  uou- 
va  (î  épinculc  fit  fi  Icrvilc  , qu'en  peu  de  tons  il 
eu  tût  emféremenc  dégoûté  fit  l’abandoima  (37). 
(^uc  la  Mère  ctauc  morte , U fe  défit  de  tout  lun 
Bien , à une  'l'crtc  près  qu'il  laillà  entre  les  mains 


d’un  Ami  fidèle , fit  parcourut  en  peu  d’années  la 
France , l’Allanagnc  , la  Suède  , te  DaiiiKmark  , 
fie  les  Fais-I3as  (3b).  Qu’aitraiaé,  ram  par  fa  eu- 
riofité  naturelle , que  par  les  ibllicitations  d’un  bon 
Ami , il  s'embarqua  pour  les  Indes  Occidaitalcs  fur 
le  Navire  nommé  le  Lion  d'Or , fit  partit  du  Tc- 
icl  1c  II  d’.\vril  idff  (39).  <^ue  le  i*.  Août 
fuivam  , il  fc  trouva  au  3'.  I>4;ré  de  Latitude 
méridionale  ; fit , qu'après  avoir  cilu'ié  deux  vio- 
lentes l'cmpétcs  , il  alla  échiHier  le  ii'.  fur  les  Cû- 
tes  de  la  terre  Auilralc , environ  k*  40 . Dégré  de 
Latitude  méridionale  (40).  Qu'après  quelque  (c- 
jour  fur  CCS  Cûtcs  , il  y fut  accueilli  fort  huuiai- 
nemetu  par  les  Naturels  du  Fais , qu’H  uomme  Sé- 
varanux-s  (41)  ^ dont  tout  le  Livre  ciuincnt  les 
Maruis  fit  les  Coutumes;  Q^’il  y rdk  quiaxe  ou 
Icizc  ans  (41);  & qu'en  étant  parti  l’an  1671  (43Î, 
il  fc  rendit  i biufme  eu  bonne  fauté  (44).  Que 
s’y  étant  embarqué  , fur  uu  Vailleiu  de  la  Floue 
Hollandniiè  prs'tc  à revenir  en  Europe  , & anuit 
été  bleilé  cbuigercutctnciit  par  les  Angluis  qui  atu- 
quérent  catc  Flotte , il  reiti’C  tous  (es  Papiers  , 
écrits  en  Latin,  François,  italien,  fit  Frusençat, 
i un  Mcdcciu  [HulüaJuu  avauaé  vua  dtr  llaert 
(4f)>j  ^ <iu>  il  Rvoit  laconté  fo  avanturct , éc 
avec  le  quel  il  avoit  lié  une  étroite  amitié  dans  iv 
trajet , a.  mourut  de  fc«  bktrurcs  au  bout  de  quel- 
ques heures  (46).  Que  ce  Médecin  , s'éiam  reti- 
ré en  Anelctcrre  , « n’cntiiidant  point  toutes  les 
Langues  dans  les  quelles  étoifint  écrit»  cci  Papiers, 
tes  cuufii  B un  Homme , qui  ne  le  nomme  point, 
fie  qui  fur  fus  Mémoires , fie  couturmément  à les 
Iiiliruéliuns , les  arrangea , les  mit  ai  une  feule 
Langue  <47),  A en  un  mut  cti  dretiâ  PHilloire 
de  Sévaraiiibcs  telle  que  nous  l’avotis  aujourd’hui. 

Pour  prouver  tout  ce  detail , on  (è  (crt  entre 
autres  chofes,  1®,  de  \x Lettre  tPaa  Maniand  Dom- 
iné 'Theatat  Shaaer  . qu'rm  luppi>lè  avoir  connu  à 
Batavia  un  des  Mariniers  dit  Vailleau  qui  avoir  é- 
choiié  fur  les  Cûtet  des  Totcv  Aultrales  (4S); 
l’,  d’une  Lettre  da  Siemr  van  der  Ihtert^  Aléde- 
tla  HolLadeii , touchant  cc  qu’il  a appris  de  cette 
Hifiofre  de  bpropre  bouetw  du  Capitaine  Sidcn(4<>J; 
3*,  du  Témoigriagc  tCaa  Neveu  de  t'illnlire  Air, 

da  Qaesme ^ai  avide  eai  parltr  .... 

à Baten  ia  , da  Naafiage  de  ce  FiùjJ'eaa  . . . 
de  PEfaipagt  da.jatl  U avait  aai  dire  pla/ieart 
tbajet' 


fl») 

lii  Vülybill. 
Lite.  t,<  .p, 
yUl,  P i. 
7f- 

( 3»)  SiruviJ 
Jnliud.  j4 

Nont.r.Ci 

l.au<M. 

U». 

Xarphn. 

Heani.H.  de 

ABunjdtu» 

peg. 


fn>  M... 

ciw , 


fijJ  li  >.•». 
ib«-{.  i”'i- 
«ygC, 

fUg.  tr.4. 

(»*j  Hirt. 

<lctS«'JI>IQ. 
t>e<  4 t If. 

4eP..r., 
Avu  •>>  Le*. 

Pettu,  fttie 

FilMiciiu, 
BUeivxii. 
(ihif  Ami- 


tmei-è 


n ;.up 


■petna 

*■  Anglatt , 
& it  Ktmmê 

(lf>  Li  •/. 

. 

(i«)  H>nvi. 


Peu. 


,T.m. 


ln}7.e  -A 
"r,pegi.4, 
UHL 
(Hj  Li  mi. 

mt,pagg. 

7 — 1». 
(if)  Le  mi- 
"*rP^Ai‘ 

Mf , pegg. 

U — il. 
(41)  Li  mf- 

mt,  peg.  Il, 

(41J  /..  W. 

ea  \eih»r 
4i  le  l.  Per- 
tir  , C? 

II.  Peiiit. 
Ttm.  ni, 
peg.  417. 
(4iJ  Li  me- 
mr,  U.  Per- 
•ir.  Trm. 

III,  peg. 

041. 

loo)  Id  me. 


(41J  Ume 
d<  5|.  »jn 
lier  Htn,  i 
te  lire  Je  ùt 
IL  Peeut. 
(«4j  Kl», 
de,  ittt- 

iarobei , 
Avh  em  lue. 
ueeieUL 
Pena. 

U7)  U md. 


(or)  Un 


i fM  dont  furlféot  Ejuwplerrri,  i M l/it  df  it 


Dj 


H 


ALLAIS. 


qu’on  puifle  juger  par  foi  - meme  Se  fan»  changer  Lirre  fi  c'eft  avec  raHoo 
qu’on  en  a trouvé  le  but  fort  malin  Se  la  Uccunc  toit  «Jangereufe  {Ü).  D’Allaij  faifoit 


(,a)  Hlll. 
oct  Sera- 
nm>«  , Â' 


itt>  éi'* 
S>lcb«ut{. 
<fli  ou 
if  fil  Ml  f- 
jr.ff.-K.>*»- 
fit,  /il  Hm. 

■Mc/  pàr 

Mitl'M* 

dt 


J^it  rifm  dt 
fit,  dt  frt* 
ir 

(iahnel  Nan- 
iV4  dmu 
trtmté,  Ifi 
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ééti/»n  A- 
pol«{ie  r»<K 
Jet  irandt 
reil«niufM 
ftuOcmeai 
f«ti 

«le 
Mi|ie , 

*1. 

plitit  llMÇI. 


Ycoecneuit 
ét  ce  Detoi- 
ISO* 

ikffvrClautfs 
joilj  ffl  *■ 

, fl  dt'i- 
v.al  fu  rt 

ffirgiUm, , 

f'ilfi 

tnttd*  féàrf 
UB  pa«*re 
rtntc,  tt« 


or- 

& vouIOT  bien  être 


root  ce  qu'on  loi  demande  , 
nreonno  pour  l’Invc.ilcuf  de  lout  ce  qui  fc  débite 
dans  cette  Hirtoire  ? 


(tl)  r.ï/a 
t‘-d,J/Ui  U 


tkefef  qni  avoitmt  htatititif  de  rapport  a^'tc  er  ^i^§h 
en  lit  dam  tttte  Reiiti»»  (fO)  ; te  4*,  fur  tout, 
d’un  Atii  an  LtAettr  mi»  à la  tête  de  la  1 Par- 
tie, dons  lequel  l’Auteur  te  fert  fort  adroitement 

de  toute  fotj  induftne  , jjour  établir  la  vraifcmblaii-  ik  , ^ . , s. 

ce  de  Ibn  llilloirc  , & pour  eu  éloigner  tout  loup-  tique  de  la  nu;üérc  dont  biden  & fes  Coinpagnont 
çon  de  füppolhion,  '*  Si  vous  avei  lû  , ” nous-  échouèrent  far  les  côtes  <ks  Terre  Aulltalcs  & fu- 

« jr»-ïi  ..V.  A.\>.t  il  »1\  K<\n  An  r^nf  ...-ne  r>Br  JO  hmm 


Ellcdl  diviféc  en  V.  Parties,  dont  la  I.  & U H.  (»7^ 
: fmt  i proprement  parler  qu’un  Journal  Hiilo-  [1*1. 


„ leurs , vous  croire*  peut-être  que  ît»  RclatKim  Sévaranbes;  Se  la  V.  enfin  traite  de  leur  Réligtou , ■'*»"  * 

„ des  Pais  nouvellement  découverts  font  de  ce  gen-  St  finit  par  une  espèce  de  Grammaire  de  leur  Lan- 

„ rc , quand  vous  y trouvcrci  quelque  ebofe  de  gtic.  C‘eft  dans  ce  Traité  de  Religion , comme  l’a 

„ mcncilleuï.  Je  n’ôfc  pas  condamner  la  fage  lurt  bien  obfervé  Mr.  Morhof  (yS>,  que  le  trou-  Tii,r<tnai- 
,,  précaution  qoe  l’on  a de  ne  pas  croire  aifément  vcm  les  endroits  les  plus  fiijcts  d caution  de  cet- 

„ toutes  chofes  ; poorvû  qu’elle  fc  tienne  aux  bor-  te  Hîlloirc  : Se , fl  l’on  veut  prendre  la  peine  de 

„ nos  de  la  modétanon.  ( ,ar  , ce  fcroit  une  chi>-  conférer  cette  Gratrtmaire  Sc'varamboife  as  ce  la  htijjmi  fte 

..  fc  auflî  peu  railbnnablc  de  rqcttcr  twis  choix  ce  Cramm.»rt  M/ttodii/tif  dont  nous  avuiu  paclc  ci- 

.....  j..  ^t.  n...,  pr^nji^rc  Remarque  , l’Ordre,  la 

Netteté  , les  Expreffiom  , en  un  mot  les  l'rincipes  ïe,l!% 

« les  Régie»  de  l’onc  & de  l’autre  pourront  peut- 
être  perfuadcT  qu’elles  font  d’on  fcul  St  méine  Au- 
leur.  ‘ " 


qui  paroit  cstrarFrdinairc  , que  de  recevoir  làn» 
M difeerrvement  les  contes  que  l’on  fait  fouvent  des 
„ Pais  éloignés.  Il  y a mille  Exemple»  fameux 
„ qui  confirment  ce  que  je  viens  de  dire  ; ôc  plu- 
„ ficttts  chofes  ont  iutretbis  pâlie  pour  des  véri- 
..  tel  conllantes  , que  les  Siècles  fuivaiis  ont  clai- 
..  rctncni  découvert  n’éire  que  de»  menfonges  in- 
„ génieux.  Pluiicurs  chofes  ont  anffj  pailc  long- 
„ tems  pour  fabulcufc» , & ont  même  été  rejet- 


(D)  J'eM  dotfjurai  ci-de£bMs  qmelqmes  Extraits., 

afin  pitijje  jnter fi  t'ffi  ^vec  rai/am 

fM  9»  en  a irunve  le  but  fart  malin  Çÿ  U leiln- 
— fart  dangereiife.^  Les  tomcs  étroites  , que  je 


lécs  comme  impies  St  contraires  à la  Réligiou , «ne  fu-s  prescrite»  dans  ces  Rcjnarqucs , ne 'me  per- 
„ qui  dans  la  fuite  des  tems  fc  lônt  établies  comme  mettent  point  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  tout  ce 
„ desvéritex  fi  confiantes, que  celui  qui  ôlêroit  les  qn’il  y a de  curieux  & d’uitcrelfant  dans  cette  Hii- 
,,  révt^oer  en  doute  jalfcroit  pour  un  IgiuMam , toirc  K>achant  le  Gouvernement , la  Police  les 
„ un  Stupide , Se  un  Ridicule  (fi)”.  Il  ajoute  à I^>ix  , la  Milice . les  Nlœurs , les  Coutumes*,  les 
cela  les  Exemples  de  Virgillns  Evêque  de  Colo-  Sciences,  les  Arts  , les  Disertiilcmcus  Sec.  de 
gne  (yi) , Se  de  Chriftt^hc  Colomb , dont  l’un , cette  Nation.  Je  me  contenterai  donc  ’de  rcmar- 
rcgardc  comme  Hérétique  pour  avoii  avancé  qu’il  qncr  en  général , Que  tout  y cil  adtnirablc  : üuc 
y avoir  „/»  1X1.....*  »*•  »*..  ....eis.  . 

par 


fi/‘,  fr  iiu 
apprftdrtil 
ftt  t'titil  »- 

me  Cemtmmi 
eitiUt  eiiz 
dif,„m, 
FimpUi  de 
fXmliftilf  ; 


tira,  & fai 
em  ditmiirmt 
de  fut  i«B- 

an  raifemu 
£k  e/fn  , tl- 
U fiiil  en  •- 
Jare  tiftUt 


;e  avec  plus  a art  ce  plus  a mduJine  , ce  tant  lei  /hniMet  de^  rolenr  ax-tir  Ut  nm  p»nr  /a 
voiier  qu’il  y eu  a peu  où  le  vraiicmbUb'e  aatret  : Qu’ils  en  regardent  U fins  habite  î/  le  pim 
tngénictirvmcnt  & aufii  adroitement  c«n-  admit  tamme  an  barbare  , >,!  n'efl  jafte  b,en- 
rô).  Mais,  toutes  ces  précautions  n’vinFé-  faifiat  , fharii.i'hle , ü*  mad/>V-,  St  que.  feIo‘i  eux 

iv„  ta  Héfiniirc  A-  i.  m Jni,  ,i.t.  riK:..  jl.  n • r j ^ v ’ -.V'** 


lorsqu' 

Partie.  

dut  de  là  , qu’on  ne  doit  point  rc^tettCT  téméraire-  ^nehaes  M-,Jet  bizarre,  , dam  anehae,  Simjjfr/ej 
mciw  rHilloire  des  Sévaranibcs,  qui  .1  , dit-il  , unt  exttrUares  j mais  dans  U 'Jnfike  , dont  U bam  o»«- 
les  Caraâèret  d'âne  fli/Jtire  v/ritaile  (yfj.  * vememtnt  , dam  l'Innattnte  det  Mamrt  , dam  U 
En  effet  , on  n’a  peut-être  jamais  vû  de  Fiâion  TtKfdraaee , dam  l'Amoar  {/f  h Cbaritd  une 
compülée  avec  plus  d’art  & plus  d’indufirie  , St  tant  Ut  lUmntet  dex-ruiext  ax-tir  Ut  nm  ponr  Ut 

H faut  avouer  • x-%  r 

foit  aufii 

fervé  (yô).  ... 

chérent  pas  la  de'fiaiice  de  beaucoup  dcPcrfoimc»;  U xdriuéle  Claire' de/  Primes'  'det  MaeilirMt 
U Lecture  du  Livre  pouvant  effedivement  décou-  tanfide  , ma  paint  dnt  Ut  nSairet  /•;  C«a-  w”  ia^U 
▼rir  aux  Ledeurs  écliTés,  que  tout  cela  n’efl  qu’u-  y«r*ff  , hiaij  dam  la  bonne  Camdaite  if  U b\n  Gan-  ^ 
ne  adrclfe  d’ Auteur  , pour  dépaiTcr  les  Pcrfoiuies  vetmmem  de  Unn  Snjett , dans  nue  jn/le  Di- 
PCQ  défiantes  , St  pour  en  impolcr  pto»  lacikroent  Jlnbation  Jet  KUompenfes  iÿ  des  JV/wj  - Q-ie  )j 
à leur  bonne  foi  : St  l’Auteur,  apres  avoir  rccon-  Railbn  St  la  Vertu  font  leurs  feuls  guide»  & que 
nu.  que  ifmehfmet  Perfonmes  tnneufes  Ini  axaient  le  Défendre  St  le  Crime  ne  fe  rencosiuem  ‘presque 

prapeff  pl/fttari  di^nlids  i qae  eertaim  Criti-  point  chci  eux  . parce  que  leurs  Loi*  tendent  Ptiii- 
faes  ....  Esfriu-fortt  avotetu  débité  d/vers  janx  cipalemcft  à l’abolition  des  rrofs  Vices  les  plus  pré-  ■» 

raifonnemem  ; St  qu’*r*  des  plas  fxvam  l/ammes  juidiciablcs  à toute  Société.  l’Orgueil  rAvaticc 
de  notre  SideU  . . . . Imi  d/t  an  janr , au'il  dan-  & l’Oifivcré  ; St,  que  pour  cet  ellet  ’ fùivaot  le  t'IlV/tJ' 
tait  fart  ^ne  1 Hiftoirc  des  Sévarambes  Jut  vdrita-  Droit  Naturel  . St  la  Pofitlqoc  la  plus  ûgc 

hit  , parce  ifu'il  me  eroteif  “ •*  — ir— - » «i-  — - <•-; .«  ^ . 1 

de  de  fi  honnîtes  Oem  ; 
re  fort  cavaliérerotiit 

eanfiddre  aVee  fain  Ut  Alrarty  U heUigian^  U Gan-  

vernement  , y U PoUtejfe  de  tes  PenpUs^  ....  Art»  St  Métiers  dont  il  doit  'néccfiai>cmoit\cvc'^* 

«»  aara  peine  À croire  ifm'it  y ait  fur  la  terre  de  l’avantage  St  de  rutiliîé  à lâ  Nation  : Ou’tufli 
mne  Kastom  fi  honnête  iff  fi  vertnenfe  ' * frlon  l*Anr/.«-  e p._  . ’ 

le  contente  d’en  donner  an  Pnblu  .... 
re  feinte  on  vdritabU  (f?).  N’cU-cc  pas  accorder 


ni^  pa 

Tape  ZkH>- 
lie,  Se  (ur 
fpn  Acdie*«- 
•oe  s.  Boni. 

Ura,  pont 
•'«et  ftéds- 
tt  an  p«a 

laeilloiGé. 

ofrtpfce  ffta 
oc  pottoic 
Iba  Slé<Ie, 

Ce  avoir  dit 

<Uttl  BD  fiOB 

Tnité  qu'il 
J iToit  da» 

Anripede». 

/« 

LcitfetApo- 
i«a«Mqen 
povit  le  B«- 
cotil  de  M*. 
simta  irn- 
ponisK* 
pour  l'iodi' 
r*rion  du 
HoT,  coDtie 
la  Mufle  fc 

petnidcafe  Poliriq  duCtâiiul  M>urÎB,p«a.  ’j r.  Um antres  dû  fit  mal 
erntm^Mt  tel  Svffmt,  fm'ilmtmme  mat  Vigik,  fui  btule,  en  (OBltqncnied'uii  De* 
rrei  de  i'Cflilê  Aomalne,  poui  ooti  foweBB  le«  Anrlpodei.  K»>a  l'Etpioa 
TVr  daiw  fei  Coen  dei  fciiKetChretieBi,  Tb».  //,  Lntr.  Ut,  psg.  14.  On 
penvre  FfÜgùmn  fit  ,„,mmmn,e  p*m  M /•/•!  hnampSTallemni  pin,  frinil, , 
fnu^ot  et  ne/fi^Hmphmemt  gn,pw  avoir  elamgd  »■  It* 

Ocanct  meleet  de  Coevreau , pag.  171. 


/are  tint,! 
pAmier,  fia- 
^ tl,a- 


xt  tu, Cep. 
t t lies 
fil  leef. 
draournt. 


Ceo. 
l‘i~S  h **<* 


(iUn  CéMi, 
Comment. 
t,M.  Vt, 
Cep.  n,lirta 


«.V  jn.  ver».-  w .a  rOIltiqOC  la  plUS  tOgC  , CCS  am^tkr, 

eroietl  Pas  ^n  il  y ent  an  Mon-  Loix  conlervent  foigncufcincnt  l’égalité  dcNailfan- 
'.tm  -,  1 Auteur , dii-jc  , s'en  d-  ce  entre  tous  les  Sujets,  biotiiircm  mute  IWidrf  f-'"'- 

lit  en  lïram  , ouV»  tf.l  fi  f.»  de  biens  dont  elle  ne  permettent  une  l’uCisc  , 4 
!..  nr 1.  li.vi,;..  L.  r:...  emploient  indispenriblemem  tous  les  Suicts  à ' ' ' ’ 

Arre  A .t.,.,.  ;i  j..:.  _ 


Anailma 
LAr.  Ut, 
Cap.xxyu, 
U>  premire. 


HiB.  ieo  ScrcrUDbct , î<»ti  an  de  la  l.  Fartio. 


là  I 


f l«5  ha  feeipta  Utfor  imeamim.  fatiit  trtiita 

Uiieûam  Fiburti  Bibliomphi*  Antiflom» , pn-  4»«. 

6-  ««a  t iri  /nmm  enJtünM  talJUifin,  d jtamlai, 

■ 1 fe  lllfPi'Om.  sii^  !.fenie/am  FAnUm  — — ■ 


& qu’il  félon  l’ Auteur . fi  Pon  eenfiJdrt  U Uunhenr  de 
l'Hifioi-  PfnpU  , en  trinvera  (fn'it  efi  anfi  parfait  in'il  'u 

pmfie  e:re  en  ce  Monde  , ijf  yne  tonte,  Ut  antres  'a'^ltf^Te, 
fom  très  malhenresilet  an  prix  de  telle-  F.,i>tiri- 
la  (y9).‘  tl  enfin  , que  li  tout  ce  qu’on  dît  datîs’ 
cette  Réfaiion pouvoir  être  réel,  il  faut  avouer  de 
bonne  mi , qu  il  n’y  aurnk  point  au  Monde  de  plus  ■ 
gratid  Bonheur , que  de  pouvoir  habker  au  nuTeu 
d un  rcuple  (i  fage  & fi  Iwn  gouverné. 

Mai», 


n$  fil  vtrnmfi 
In  Fréta, HO, 
per/nader,  fin- 


yJE»  , yitc  ad  film  dinnji 


ptfimta  & dii««  ttm  ftfi» 
i«  9(  Kciidunrsis , peg.  im- 
(tt)  -ésfrr«/>4U«l  de  la  thPoriio 


-.lliendam  fatere  viüiamimr  pejfi.  ....  fiisA 
eoii-  ni  ptnri,  deXpetit  HClUoaa  de  AaoBj. 


remergnent 
Jtuit>ii<|ue 
de  «in  Pj- 
tiiiBoex, 
Cep.  XXX, 

litr  A Cap.  IX.-  fe-  fl.ron  U ir,ts,fi%  rai. 
ae.‘y erdtvemen, jonUut  U rteaifi,  r«r,  e,  ,i 

r »■  ‘ ,‘î  ^ f*‘  *rdte  D-cier  , pag.  >41, 


ytees-U 


y»',  andi  e^n.’VMMt.  Hybtof.'uir:  it,  dl'  xüi', 

C.  Ce, me,,  Ttgnrl,  e,.  Gem.  F'r.  i,j«.  U f,Uo.  F.lfi  ,'l  enter, 


i.t 

t'njiitni(l) 
tr  (*«>. 


c<«)  là  mf- 
mt,l  far- 
lUt  Ttm.l, 


ALLAIS.  15 

oi'dinsürcmcnc  imprimer  fes  Ouvrages  à fes  dépens,  fie  il  les  dlllribuoii  lui-méme  (;). 


(41)  ti»/' 

Il  pjf 
tii,  Tm. 


<<l)  là  m/- 
mt,  U.  far- 
té,, r«./, 
»#• 


Ma!s  t je  mVtetjdrai  plus  su  Ion;;  fer  ce  que  TAu* 
tcur  oie  du  Marisÿ^c  & de  U Kdif;iun  do  Sdva- 
rsmbcs  : ce  fum  deux  Anicle»  iur  les  quels  on  le* 
n isjis  doute  bien  aife  de  voir  les  Seniiiitens  de  ce 
Peuple  , ou  pour  mieux  dire  ceux  de  rAutcor. 
On  ne  vît  point  U dans  le  Célibat  : on  veut  que 
tout  le  monde  fe  maiie.  L'Atntur , dit  un  béva- 
tainhc  (60),  «yï  it  Lien  Iff  le  CtnferVAteur  Je 
toutes  eoefes  i ty  , /or;  fn'il  ejl  réglé  par  U Jroile 
raiftm  « il  ne  froinit  ^ne  Je  t«ws  eJj'eUt  fjrce 

J'm'il  Me  Je  preptj'e  fKt  Je  bwtets  hms\  ÀJtKtiir  ^ 
et  pltttjin  kamahet , i'éefroijjemetet  U eattftrva- 
titm  Je  fb*.jHe  efpéee , ow  liKt  les  Anrmjtix  tem- 
JeHt  MMurcilemeKt,  AV/rr  grsnJ  slikjlre  Lé- 
gislateur  , ajeut  eomfiJérc  toutes  tes  shejet , 4 bten 
•rJomué  Je  punir  r/i»rf»fafV44ef  id  /<*  brutuliié  ; 
maitt  il  tréteuJ  uufty  au'tm  Jauge  à fntvre  Us  Jes- 
feiut  Je  Dieu  Je  U i^ature  pattr  lé  tauJen-éSiom 
Ju  Genre  Hnmaim.  C'eft  paur  <tlé  ^u'tl  aravune 
^ue  ceux  , <jut  faut  érrttrèt  4 un  terrain  ire  ffgié 
par  Ut  Laix  , fe  marient  ; Çÿ  que  Ut  l^yageurt 
fuirent  kébiter  oTee  Us  Eftiavet , Jamt  nans  xt,-aus 
an  ajjet  pr,tnJ  nombre.  Ce  grand  Hamm*  mous  a 
JefenJu  de  regarder  cammt  une  ekafe  erimimellr  ea 
fui  fert  à la  roj^rfdt/oar  de  l'etféce  ; mais  U ne 
prétend  faim  que  las  exeis  triuhleut  la  maéc'raiion 
ami  dais  fe  trauvtr  dans  CuCuge  ai  tans  Ut  plnijirt. 
C‘ejt  pour  cette  rtifan  , que  naus  ne  fanjf  raus  fomt 

ane  perfantu  fait  ici  faut  Femmes f e fait 

àien  que  ee/ie  coutume  ferait  conJamuée  en  Lurape^ 
au  Pen  ne  tanfiJére  pas  afftZ  que  U vertu  fe  trou- 
ve Jéut  Pufage  boMuite  Je  Pamaur  , iff  mon  pat  À 
y renauerr  eutiérememt  ; mais  aujf  , maut  ne 
parmi  mous  auenn  Je  eet  (rimer  abaminailes  qni 
désbauarent  vatre  Pats.  Il  n'ejl  paimt  permis  aux 
Filles  Je  fe  marier  aoaut  Page  ée  Jixbuit  ans  , ni 
0MX  Carçaus  arunt  celui  Je  fjf  Je 

P autre  eité  Ut  Ltix  défendent  aux  l'euves  qui 
eut  atteimt  Page  de  faixante  ans  , (jf  aux  liam- 
tues  qni  ont  pe^'é  celui  de  faixante-bÿ-dix^  de  tan- 
iraéler  de  A’ôrr;.  A/4»;  y Ji  un  Homme 

de  eet  âge  ejl  fart  ^ rahuste , tÿ  âe  (uujlitutiau 
à ne  fe  pouvairpaim  paffer  de  Femme  , an  Ini  donne  nue 

Etclave  paur  Cautubine (6l  j.  „ On  nc  pcr- 

,,  met  aux  nnuvcaux-MtricT  de  coucher  cnlcmblc, 
„ que  de  oois  nuits  une , pendsm  les  iru»  prémié* 
„ res  innées  de  leur  union  ; & nuis  de  deux  nuits  u- 
„ ne  , jusques  i leur  vlngt-nuiriéme  année  de 
,,  leur  union  ; & après  quoi  ils  font_  libres , & 
„ peavent  coucher  enfemble  , quainl  il  leur  plait. 
,,  Le  plus  jtrand  honneur  des  Feintnes  cU  d’aiiner 
„ leurs  Maris  > & d'éléver  cUcs-mcmc  pluficors  Eu» 
„ «ns  è la  Pair’c  (6i).  Lors  qu’il  le  trou- 
,,  vc  dans  la  Nation  quelque  Fille  d'une  beauté  cx- 
,,  traordinairc  , 011  la  lait  voir  au  Vice  Roi,  qui 
„ la  prend  pour  lui  s’il  veut  ; & s’il  ne  la  veut 
„ pas  ; il  la  donne  à quelqu’un  de  fes  .Scnatvuis 
„ qu’il  veut  obl'gvr  par  ce  préfent , pourvA  que  le 
,,  nombre  des  Femmes  qu’tl  doit  avoir  ne  fuit  pas 

„ complet Le  Cnil  Vice-Roi  n'cll  point 

„ limité  dans  le  nombre  de  fes  Femmes  : néan- 
„ moins  , c’dl  la  coutume  de  n’en  ptcodic  jamais 
plus  de  doute  , à l’éxetrple  de  noicc  Lé- 

gislateur,  qui  n’eXcéda  jamais  ce  nombre 

„ Les  Ofiieiers  de  l’Etat  font  bornés  i ect  é^ard, 
„ félon  leur  nng  dt  leur  élévatioti  ; . . . mais  k$ 
„ gens  du  commun  ne  peuvent  avoir  qu’une  Fcm- 
„ me,  & une  Concubine  ai  casque  la  Femme  fuit 
,,  liérilc  ; & Il  la  Concubine  écoii  autli  üéiile,  ils 
,,  la  peuvent  changer  contre  une  autre.  Il  elt  auâl 
,,  permis  à tous  le»  Hommes  de  changer  de  Fem- 
„ mes  avec  leurs  Concitoïens  , pourvA  qu’ils  en 
„ conviennent  tons  deux  , & que  les  Fcnmics  y 
„ confentent  ; fit  cela  fe  pratique  fouvent , quand 
„ ils  ne  peuvent  s’accorder  aifemblc.  ....  mais, 
,,  il  arrive  rarement  que  ceux  qui  ont  eu  des  En* 
„ fiujs  fe  fépatent  alnfi  , bien  qu’il  leur  foit  ^mis 
„ par  les  Ltiix  : cela  meme  ne  fe  fait  jamais  ûiiis 
„ quelque  dpéce  d’intâmic  ; car , tout  le  monde  a 
„ mauvaife  opinion  de  ceux  qui  rompent  un  lien  aus- 
„ A fort  que  celui  des  Enfai's  communs  à la  Fcm- 
„ me  & au  Mari  (63)  Comme  on  v -eut  de 

le  vw  , la  polygamie  cft  en  nfège  chez  les  Per- 
Tonnes  conilitiiées  en  dignité  parmi  ce  Peuple;  mats, 
on  y a en  horreur  le  commerce  d’une  Femme  avec 
ptuAcurs  Hommes  : & rAutcor  obkcrvu , que  lois 


(*f>  R»B1- 
Dï.Voi  f«» 

dé  cyiut . 


On 

que  le  Capitaine  Sfdcn  eut  accordé  cinq  Hommes  . .... 
i chaque  Femme  du  commun  de  fon  équipage,  /v- 

Pexpéritnee  fit  vair  en  eetie  rencantre , que  la  plu-  lu’.  T»m.  t, 
ralité  des  J/emmet  tfi  eentraire  à U générattan  : IJ-  • 
ear^  feu  de  celles  qni  eu  plufieurs  Alai 

devinrent  grojfef,  üT,  au  eantraire  , presque  tvui 
celles.,  qut  n'eu  avaient  qu'un  ^ U furent.  ÀuJ/i , Tvm  l,aet. 
U Polygamie  des  Femmes  a été  fautent  pratiqu-U  ^ 

<y  Pêjt  encore  anjoserd'bui  parmi  quelques  Natiausi 

mais  , je  u'ai  pas  tueore  U que  celle  Je  flujieuri  mten  fn 

Altuts  ait  jamais  été  en  nfage  (Aj).  C’en  cil  as-  . 

fez  fat  CL*  fujet.  PaUom  ira'a;tcnaui  à la  Réligbii 

des  bévarambes. 

Ils  en  rcga.dent  comme  l’infticuwur  un  Sévartas,  f*' 
Perfan  Non-Mahométan , né  en  137^;  qui  fût  o- 
bligé  de  courir  longtems  k Monde  avec  un  fcscla- 
ve  Chrétien  , de  qui  il  avoir  appris  les  principes  du  !•••/'•  ^tn- 
Chrittianisme  ; fit  qui  cniin , après  avoir  abordé  en 
1^7  da^.s  le  Contiiwnr  Mériû.nnal , s’en  rendit  le  «.'i  Vr*//». 
Maître  fou»  le  l'icrc  de  Vice* Roi  du  botril , qu’il 
en  dé.-lara  Roi  cftêcHf  fit  perpétuel  , de  la  meme 
manière  d mt  les  Atljéniciu  avojent  autrefois  dniiiî  T,'m.  HT  * 
Jupiter  pour  être  le  leur.  C’dl  un  mcrvdllcux  ex  • w j»4 - 
pédient , dont  le  Ibnt  fouvtmt  fervîs  les  plus  habi-  }^.  . 
les  LégiOateurs,  pour  dominer  abfolumcm  fit  fûre-  J,,//  /►*.. 
ment  lut  leurs  Peuples  : fit  il  cil  bien  étonnant,  fi»|  Tm. 
qu’un  ModetlK  l’ait  traité  de  fpéeteux  prétexte 
pour  favanfer  la  révalfe  (jf  fetamir  U taug  Je  > f],*’ 
toute  autorité  réglée  l6f)i  puisqu’il  n’y  a rkii  de  qifias^fiim 
plus  propre  à mauitcoT  les  esprits  dans  la  f.iumîs- 
Aon  fit  la  dépaithmcc , que  la  pcrfualion  où  l’on  a * 

lû  les  mettre  de  quelque  cosamuiiicarion  fécrétc  que  soîeiTé'4 
l’on  ciicreticnt  avec  la  Divinité,  bévarias  s’en  pré-  Lane.  fkiA 
valut  habilement , pour  éublir  de  nouvelles  Lotx  , 
fit  pour  inilirucr  une  nouvelle  Réllgion  tlont  voici 
les  .Articles  fondamentaux.  1.  Qu’;7  y a un  Dieu  /« 
jfauvtraiu,  indépendant , lUt'ijéHe  ; ....  fie  que  é»  Siovi- 
ce  grand  Dieu  , qu’ils  appelUut  Khodimbas  , t'ejl-  «v/j 
à-Jire  Roi  des  ^■^pri^* , efl  un  Etre  étemel, 

infini,  teut-puijjant  , tant-jujle  , tant-bon , qni  Citfh.r*3ta 
gouvtrKC  cy  qui  conduit  toutes  chafet  par  une  ad- 

mirabU  fagej/e  ; qui  ne  vent  pas  que  nous  5*V«pM.  * 

U ratant  autrement  que  ées  yeux  de  PEiprit-  {rf  Kw/r 
qui  fe  cmiente  des  Refpeéls  des  Saertjieei  âne  {ü’tî  vf’ 
uoMS  offrant  à eeini  qn’ii  a fait  le  Dijpenfttenr  Je 
tantes  les  Grâces  qu'ii  nous  communique  (66).  II.  ioto- 
Que  le  Sateil  t qui  cll.ee  Dtfpciifatcnr  , & qu'ils  **’*•  ^ 
^pclieui  Erimlms,  t'efl-à-Jire  Roi  de  Luntiére,  ta* 

Phodaxicllis  , e'ejîyà-dire  bource  de  vie  , iif  Ante-  Muto  m h 
mîkondas  , c'eji-à-Jirt  Miroir  divin  , &c:  que  le  b h 

SM , dis-K  , j/>  - OU.  /-.M../  . . „ i*",.,,”;" 

Dieu  vt/tble  {y  glorieux  ^ . ...  qui  Us  vivifie  , dm  s«Mr«- 
Ut  éclaire  i Us  nourrit  i ....  U Canal  par  uè  r*"s-C<>c.’ 
Ut  Hommes  repoivent  ta  vie,  taas  Us  bieus  qui  fe’/' ”»'^* 
rident  à ta  fanteuir  ; ...  {y*  qn'ih  faut  tans  ollh  >m»iV»VT 
gés  , par  ejiime  par  rtionnoiffauce , Je  lui  ad-  ema, 

Jreàer  leurs  Ftrux , Je  lui  rendre  leurs  Hommages, 

Je  lui  diriger  immédiatement  leur  Cuite  Héli- 
gieux  , comme  au  AJinjlrt  Ju  Grand  Dieu,  qui  l'a  «•.  6r  fom 
eammit  panr  mescrair  ÿ ^uj»r  conduire  fe  grand 
Orbe  que  nous  babiiaus  {y  Ut  autres  qni  faut  Je 
fa  Proxiuee  ÎS  de  fa  Juridiéltan  (6y).  Il[,  Que  //(». 


Cmihll  I 

CViiPdl , 

Ptrfam 

A'r«-.Vïi*- 

w/iiixd,  fra. 
llqaiml  n- 
ure  amjcm*- 
dM  U ne- 
me  làofi  i Êr 
t'ip  t 


•/  a»t 
■ai/-. 


la  Patrie  cil  encore  un  Dien  fuborduoné  au  Grand 
Pieu  , & tu  Soleil  ; trois  Diviniiez  qu'ils  repréfen- 
tent  ainll  dans  tous  leurs  Temples.'  le  prémkr,  au 
fond  & fur  l’Autel  même,  |«r  un  voile  iKiir,  com- 
me un  Dieu  étemel  fit  Invifiblc , qu’ils  ne  eonnuis- 
fait  point  , fit  qu’ils  ne  peuvetu  regarder  des  noi- 
res ténébres  dont  leurs  yeux  font  enveloppés  ; le 
fécond  , li  droite  de  l’Autel,  par  un  Globe  de  Cris- 
tal lumineux  , tout  raïonrant  d’Or  fit  de  Pierre  îes; 
fit  le  troiliéme , i gauche  de  l’Autel  , par  une  Sta- 
tué de  Femme  nourillànt  plulieurs  Kul^s  : ce  qui 

^rtmiir  fer. 

/mnêge  de  fa  p(t'nm.  Pilea  te  Didioaiirv  HiG.  le  Critlq-  Mc.  Ilislv,  Ar- 
liib  ZOROASTRE,  Âtmarfme  (Oj{  la  tHia.  4n  Joift  de  Ml.  rt><J«i''X, 
Ton  t,  ga/i.  (»,.  6»  /•<•.  do  tefle  , tn  it%t  frémen  ArtUlet  de  U Rt- 
litîca  du  ievatamtei  /i»i  fi  Kiaft’me*  à <•  f*e  rmooii  de  ta  Re.'igna 
det  ferovkai,  f»'it  fi  gtarriii  tira  f»t  SeTinai  *t  fit  Ctfie  te  Man- 

CO  Cepr,  ^rr-icT  taia  d»  ffeto,  & Fie>dft,w  d,  ,,i  Smrir,.  Cl  fein- 
te, 0>e4itrtir  rtini  & trrUi/4  lei  Sadltnt,  (t  tnr oviirpee/aid* FtU 
ia  Sd-'i/,  Uor  aft'd  à adirer  iniitiearemeal  , & itrnme  •>!  Di.m  pefidml , 
Mil  MrcRBit.  racMttRuc,  t'tfi  à iirt,  fAme  ou  le  Sawnrn  de  l'Uid-eit, 
b"  ra»r>''a'f<vc*d,  ^ etmme  tSIea  iaferiem,  maii  rifitk  fy  »**■•,  tr  Sa. 
tiil  fin  frrr  , <*  hi  tiliffini  du  TempUi  br  en  bd  i/fiani  det  S*<i‘fi  ei , 

*■  rdmneiJanir  det  Heafaiii  demi  •/  ht  «ioImiI  c#a»n*ic/lnoe<u  1'»;»^  ioi. 

oitdu  de  1e  Vef»,  Hilt.  de»  Tscu  . Lear.  Il,  Ciop.  1,  II,  Ui t & l'da. 
fn-  •«»  — »j*. 


[(J  ALLAIS, 

On  doit  Te  garder  de  le  confondre  avec  un  Auteur  du  roeme  cems  & du  meme  nom(i&'), 

qui 


JU-niler  tft 


T l»TK  AL« 

L A I t D > 

BK»ui.ut',  ]çtir  fait  dire  ordittaircment  » qu’<7  y m dans  U R/- 
(<i)  Là  w-  principaux  Ütvàirs  , anx^suh  ttns  Ut 

mr , iitmmfS  font  ÎHdij'pewfjiUnmt  oilîg/j  ; le  pr/mier , 

qt$i  Ut  tontes  les  Crtaittrts  raifpietiaélet  an  grand 
Etres  Par  nn  ReÇpelî  Û*  »*'«•  i'ênfratUst 
ittlt'ritnre  ; //  Jetond  ^ an  StUU , par  an  Cnite  ejr- 
3'®» t/riewr  f eemme  le  Converntnr  in  GU^t  »n  noms 
' haàilPmt  ; i:f  U trtifiémt , à Unr  Pairie  , fn  Pats 
tti'  — )U.  natal  ^ en  Us  ont  pr/mie'resnent  repli  fa  l-'ie  ^ la 
(7*)  Ntnristrret  fj  VRdntatitst.  (68).  IV.  Que  Ic  Moii* 

de  crt  inlini  ; qu’il  n’7  t ni  Vuide,  ni  Ntfanr , 
da«i  I*  Namrc,  qu’il  y a une  Gendcation  d«  Glj>- 
ftioufi  fa-  bcs  paniculien  qui  foriMiu  l’Univers;  <^ue  Janai«- 
■"  Tance  des  uns  ne  vient  que  de  la  dellruciioii  des  au- 
idoVrey»  ' * ‘l'i*  Te  diiroltcnt  par  le  Feu , & funnent  eu 

de  cet  état  ce  que  nous  appelions  des  Comètes  ; que 
^tbaty  r Soleil  dorme  le  Mouvement  à la  Terre  & à tou- 
bH^fnu,  t«  ics  IMaiièics  de  la  Province  , & que  tous  ces 
7*^*w  /.  la-  Orbes  fe  meuvent  concentriquement  fur  un  cercle 
laiio  ftr  par  la  force  de  fes  Raions  , qui  font  tourner  ces 
Uorps  comme  l’Eau  ou  le  Vent  font  tourner  la 
Bat,  i%  tri-  Roue  d'un  Moulin  (69).  V.  Que  toutes  les  Anes, 
*»j  utri,^  tant  des  Hommes  que  des  autres  Animaux  , vien- 
Vmi^  lient  du  Soleil , dont  elles  font  les  Ratons  tes  plus 
vîîiMié,  dpurds , avec  la  ditfCrencc  du  plus  au  moins;  qu’ci- 
pti>  u(  diAin*  tes  font  ’inmoriclles , & fuieitcs  è des  rdcompenfes 
piiM  » Re-  jP5  peines  ; que  les  Ames  des  Jullcs  , après 
•Vetofimi*  *voIr  palfif  dâtis  divers  Cwps  , ou  erré  quelque 
n,arofl%i,  tems  dans  les  airs,  foit  dans  notre  Orbe,  ibiedam 
ji,  St  * r*i-  qutiQuc  ^tre  Flaticte  , font  cnrtn  rdincorporèes  au 
dVcauû»^  iolcil , où  elles  trouvent  leur  parfaite  tl-Ucitd  ; & 
EttetniBi  que  les  Ames  des  Méchants  au  fortir  du  Corps  en 
trrtiiu,  de  yont  occuper  d’autres  dans  des  lieux  éloignés  de 
c«nni?^iîi  lumiueufe  du  Soleil , & qu’aptes  avoir  été 

Etiocortqjc  longtcms  reléguées  parmi  les  neiges  & les  glaçons, 
•pud  CO»  & «près  s’Circ  purgées  de  leurs  vices  Sc  de  leur 
corruption  , elles  loni  enfin  réïncnrporées  au  So- 
* leil , de  même  que  celles  des  Jullcs  (70). 
aJ  sa/ut»  l'ellc  cil  la  Réligion  d«  Sévarambes , dont  l’Au- 
Af*  teuf  paroir  fort  charmé  , & qu’il  nous  donne  coin- 
me  la  plus  (impie  3c  la  plus  approchante  qu’il  con- 
etyiriti  auiiTc  de  la  Religion  NaiurvUc.  Scs  panilans  n’en 
convicudrokni  caiaincmcns  pas  ; eux  , qui  la  font 
îT.«,  *i  eV-  uniquement  conlillcr  dans  le  Culte  pur  & fimplc 
fc  tkûm.  que  tous  les  Hommes  doivent  rendre  à Dieu,  ram 
11.  Eum  en-  pjf  ja  piwiquc  de  la  V'ertu  & de  la  Piété , que  pv  la 
III  vîtm.  répcniir  du  Vice  , qui  feront  légilimc- 

Km  ment  récompenfés  ou  punTs , foii  en  catc  vic-ci , 

Kmq'x  eflé  loir  en  l’autre  ( 71  ).  En  trtet,  les. Sévarambes  ap- 
olner'îîiV  prochooiem  làns  doute  bciucoup  d’avauiagc  de  ce  mo- 
}gi  dtvîBi!  délc  de  Rctig  on , fi  ces  Peuples , tî  éclairés  fur  l’Exi- 
IT,  OotcB.  ncnccdcDku,  fe  contemam  de  le fetviren  vivant /»- 
jnJJement,  & rdlitienfetnenf  ^ rcmplilToient 
les  ïfois  principaux  ^kvoirs  auxquels  tous  les 
r«ndum.'^  Hnmnws  font  indisienCablcmcni  obligés  ; 3c  s'ils 
V.  mri  et  lîifoicnt  nuûn  balle  iur  leur  voile  noir  , leur  Globe 
îftiMwe  dt  lumineux  tout  raïoimant  d'ür  & de  Pierreries , 3c 
vins  proiDi-  leur  Siatiic  de  Femme  rcpréfeniant  la  Patrie,  qui 
am,  ïeifMi-  rctTcntcm  encore  trop  les  Réligimis  Icnrucllcs  A 
iur»ica''"'"  ihéatralcs , te  qui  ne  paroiircnt  guéres  conformes 
t«m  poli  à cette  nilbn  humaine  dont  on  prétend  qu’ils  s’é- 
hinc  »«âta.  loigiicnt  fi  peu.  En  effet  , ajoutc*t  on  , ees  Cent’ 
là  fe  moquent  de  tint  te  que  la  Foi  nous  enfeigne^ 
ft  <11*  "'<ft  fintennê  par  la  Aai/en  ; , feltn  eet- 

Arflorism  te  maxime  , ilt  tronxent  f»rt  étranges  Ut 
Tieologi-  !^JvJle'ret  de  natre  Réligien  fjf  traitent  de  ridienU 
f*'  Jdrpaffe  Unr  Entendement  oitenret 
Au{.  Oiiia.  Unr  Esprit  ténébreux,  fis  Je  mecquent  des  Mtra~ 
Adjtai  e*ci-  fiff  ^ difant  qnUs  m'y  en  pent  avoir  que  par  des 

jXSn.  «.«'■'*' , i-i  i-'J"  y*’'""  t‘- 

«iu»q«*  6i-  dntjeni  fûieni  éttmnaMt . (ff  paj/ent  pour  des  Pre- 
ftitnnii , difet  ; puisqu’À  f égard  de  la  Nature , ro»f  fe  fait 
Â^ôd.i^ft«î  ""  ^ difptt/itUnt  qui 

mi  Eiieu-  fe  tronrent  dans  Tes  ehofes  naturelUs.  . Ainfi  , cet- 
final  Hifto-  |c  RcHgkjn  tient  plus  de  la  Pbilifopbie  y dn  rai- 
flc«s*rNâi-  Untiemeni  Humain  , qne  de  la  Rei  élaiion  isf  de  la 
Foi  : & de  ta  XHent  ^ ajoute  l’Auteur,  que  A e//e 
Koitkoiii  ’ n'efi  pas  la  pins  véritable , elle  eji  dn  moins  la  plut 
likom  de  (saforme  à (a  Raifon  Humaine  ; qnil  n'y  a que  Ut 

ncft!.VlM«  féUjlrt  Lumières  de  l'Evangile  de  Grâce  , qu'un 

ffligaU,  lus  doive  préférer  ; qu'f*  effet  , fi  fon  n'axoit 

ft  » fût  fa  R/véîaiion  Divine  , H ne  ferait  pat  diJfieiU 

|.p^'  d’approuver  Ut  opimitnt  de  eet  Peuples  ttuthant  la 

mi"*  Mr  *ir  , rà  d é",  qm  t tin  fm  u 5Wjr«ro-  fit  dtKi , ttmmt  it 
*'•  driitifi  frnoni  <tairr»ni  , eulM  . . . V»- 

Mofeao  epi-tnom,  qui  ^e*  nplAfi  Humano  (ïcaeu  , iH  Lib«l  C]«U 
AiHU  MDttJ  C4UW  leliibiiiu  stmude  ftiu  KcpoUbui. 


Divinité  (7i).  II  a pris  foin  d’cnchaflcr  de  tcim  (7s)  Hift. 

en  teins  dam  fon  Hilloire  de  femblablcs  Réflexions,  “** 

dans  lesquelles  il  déplore  le  malheur  de  tes  pan-  -y,1‘ 

vret  AvengUt  , qus  préfèrent  Ut  foibUs  Lueurs  de  //,  joi, 

Users  Etprttt  ténébreux  aux  Lumières  de  ta  Révé- 

lotion  t kff  an  Témoignage  de  U Ste.  Eglift  de  bien., 

mais , il  fe  pouroit  fort  bien  , que  ce  ne  fûi-li  Ti».  iu\ 

que  de  l’onguent  pour  la  brulure , & qu’un  tour  -• 

d’âdreift  d’Auteor  , pour  endormir  la  Vigilance 

d’un  Examinateur  trop  févérc , 3c  pour  ne  point  Nuive"*»  * 

expofer  lüu  Ouvrage  à un  déni  d’Approbaiion  3c  <te  la  R«pa* 

par  conféquent  de  Privilège.  C’eil  uu  Artiiicc  , 

qu’on  a mis  en  ulàgc  plus  d’une  tbis  ; témoin  , 

non  feulement  Pompotucc , Cardaix,  Vanini , lié-  p*g.  i4«.  ’ 

rigard  , Campanclla  , 3c  divers  autres  , dont  les  E>  « u-fa 

crits  difficiles  3t  cltaiomllcux  avoicm  befoin  d’une 

femblable  rufe  , mais  même  les  Penféet  de  Pascal  de.n 

fur  la  RéligUm , qui  n’en  avoicm  aucun  befoin,  3c  ^ >'nppo- 

où  fes  Amis  ne  laiirérent  pas  d'étre  obligés  itinfé- 

"r  quelques  petits  mots  touchant  la  iien-beureuft  d«  la  pie- 
f’Urge  cÿ  Ut  Maints  . afin  que  Ut  Jéfuites  ne  eriai-  m;erc  Cdi- 
J'emt  pas  (73J  ; 3c  Mr.  Eaylc  foupçuime  qu’on  s'en  rï*’  ** 
cil  lcrvi  nommément  à l’égard  de  l’Ouvrage  dont  ,“nd 
nous  parlons  ici.  Voici  la  tin  du  Texte  de  fon  fireJeCar- 
Article  b A D c i;  R.  w»»-  *’>'•» 

Quoi  qu’il  en  fuit , il  ciP  certain  qu’on  a enten-  ^”^,‘,'1. 
du  nnclle  dans  cet  Ouvrage  , 3t  qu*on  en  a pond  m,  i.  fers. 
des  jugemem  Ken  oppolci'.  Les  uns  le  prirent , à «*■ 
la  vérité  , pt»ur  une  belle  idée,  imaginée  par  l’Au-  S„î/„rdc* 
tcur , pour  s’égaicr  3t  fc  divertir  : les  autres  cru-  ii,a»n  f 
ruit  de  bonne  t«  qu'on  leur  y raconsoit  (incérc-  ?• 
meut  les  {uuricularitcz  d’une  nouvelle  decourCT. 
te  (74);  mais  d’autjci , plus  fins  ou  plus  dérians,  % am™»" 
pénétrèrent  plus  loin  , ée  crurent  découvrir  que  c’é-  mia  te  fieo- 
toit  un  Ouvrage  dangiTCUx  , qui  fous  le  vo’lc  de 
la  Fiction  en  vouloir  directement  à la  RéKgion  3c 
au  Guuvcmcuicm.  Voici  ci-deflous  les  Citations  deî^Sca-’ 
(S7)  , (88)  & (89).  On  prétend  que  cctft;  irali-  moU-m  , IL 
giiité  fe  découvre  particuliérctncm  dan»  l’Hilloirc 
d’un  fameux  ImpoUcur , qui  fe  trouve  d.ms  le  V.  (,< ' A 
Livre  , 3c  dont  je  vus  dcHiuer  un  très  périt  A-  "'>P*u  u 
biégé,  ♦. 

Oct  Homme  fc  nommoSt  Ümigis  parmi  les  Sec-  m. 
tatcurs , 3t  fes  Ennanis  le  nommoicm  StrouLiras,  10* — 
c’cii-à-dirc  Impolleur.  Il  fc  dilnft  Fils  du  Soleil;  jh  < 

3t  , pat  divcrlcs  rula  3c  faux  Miracles , il  avoit  rifue^llT 

féduit  bcauetiup  de  Alondc  , 3c  s’éioît  acquis  la  Ré-  etifl 

putaiion  d’Homme  divin  (7y),  Comme  il  s’étoît 

Dcaucoup  attaché  à l’étude  des  tems  & des  fai-  if 

foHs  , il  prédifoit  ibuveiit  le  beau  & le  mauvais 

tems  , les  bonnes  & les  mauraifes  tiuiées  : 3c  , bnànr  f,-u 

comme  il  avoir  acquis  la  cotmoiüancc  des  fimplcs, 

il  en  tiroir  des  Poiloas  violçns , par  le  moïen  des 

quels  il  fe  déiàifoic  de  les  eniicims . 6c  des  rcmé-  fi,- 

(les  cxcdlens  pour  dtverics  maladies;  ce  qui  lcren- 

doit  fort  recommandable  au  Peuple  ignorant , qui  'fjli 

ptenoit  pviur  des  Miracles  , de  purs  etîets  de  la  J.*  Si»’# 

Nature , 3t  qui  croïoit  qu’il  y eût  rn  lui  quelque 

Vertu  divine  (76'.  Aïant  découvert  une  Source, 

dont  les  eaux  s’allolcut  précipiter  à trente  pas  dans 

un  gouffre  ou  conduit  loutcrriin  , d'où  elles  ne  /*7**»"» 

fottoient  qu’à  trois  ou  quatre  lieues  plus  bas  , a- 

près  avoir  inviliblcmcnt  coulé  fous  terre  fiuis  que  mulfet 

jamais  perfonne  s’en  fût  apperçù,  il  fut  adrujtcmcnc  fimiMin, 

s’en  fervir , changer  le  cours  de  ces  eaux  , 3c  lâi- 

rc  accroire  qu’il  avoit  fait  foudre  rr.au  hors  d’un  ***/«'  ** 

Rocher  (77).  Scs  Disciples  ne  s’en  fcrvîrcnt  ;>as  D>nn 

moins  adroitement,  car,  aiamjcnédanv  cette  Sour- 

ce,  dont  ils  s’étoietit  rendu  les  Maîtres,  une  grau-  fffÜf/'/H'r 

de  quantité  de  Craie  rouge.  Ils  firent  croire  au  Peu-  Ja'fmi.  fy 

pie , que  ic  Cict  étoit  irrité  , A qu’il  avoit  changé  -t'oiao- 

CCS  Eaux  eu  Sang  (78).  Par  le  moïen  d’une  Piw- 

rc  (fte  Xolàir  : 

> - 1 ..  . . om  di  Uurt 

Pretnijn  de  Btitiu,  mltti-éui  per  Euiipide  da,,  /«  BirfhjofM,  tai  fit 

jn,ir  Fmam  Xom  d,,  PUtàtr,  dm  Mm  Cjiki^n,  n t.  />«•»««  éiet  fm 
’tby/t;  &,  rndm*  Snt  Cknai  qai  da*  tnf  di/n  pie/  fii  nMiri  in* 

t*nn,  fnr  h Mm  TaniU*Pm*i,  $Miee  ,fl 

fn  e^naAti , I mitrd*  p*n  ame  itle-m/me  , {*  ^nvn^t  imtnÀuUtfemm  / 

/»  tervamt  ,«•■(>>  /(»«,■■  ptimt  , d*  U fa,fn  , t,U  Imi  mvHnt . 6f- 

Uu  qdilt  agit,  M M ptint,  d, /*  ^ 4,  Miftetn.  Piir*. 

/•ruottni,  T»ci«.  Hifiuaaf.  Lit*.  V.  C*f.  SU,  mg.  f u.  Eéti.  Gnntv. 
Attifk.  de  Deorvini  injcinUtus,  apmd  Huettnm,  XSemunSr.  Evionl.  Pttptf. 
U't  r*S'  ’>f-  **l-  >■  ^ndem  Hucciam,  f*g.  i;t,  nt.  1. 

Lt  mime,  ptf  »*,  »4.  »».  L*t  frfi,,,  PLénitUtl  ntfifinnint  fst 
•M»  0^,kmnt  ât  U f»  n urtain*  Sa>ft.,  dt  FAnnt,  Jae 

E*»n  de  kar  rUuo*  Adnti,  ftor  fetfonSr  as  Pta)l*  .f»i  tria  darriotii  > fs» 
f*r,f  fne  , B sngnti  Adtmr  av*U  ft/  heff  pat  mm  S*nt!i*r  dtmi  sa# 

dti  Fuiii  dm  Miml  Liàan,  & fin  e/itii  dUri  fm'ii  fdiStit  t/ifhtr  Ui  ACy> 
jffrfi.  Mdi,  Ut  boMi  gem  m igmrmal  pdt  fme  ti  etamgimni  d*  itain*  m* 

0/nHl 
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rc  mervetlleufe  * qu’il  metroic  dans  fa  bouche , il 
Te  rendoit  le  vifage  lî  radieux  , que  perlunne  ne 
pouvoir  k rc;îartlCT  fans  en  Otre  dbloui  ( 79  ) : à. , 
par  le  moien  d’une  eau  tirée  de  certains  6crpens 
d’une  nature  cxtraordâtaircnncat  froide , uu  de  (es 
JJisdpIes  Jê  rendit  le  Corps  incombuftibic , & s’ex- 
polbît  latis  aucune  crainte  au  tnifeudes  flammes  (bo)i 
tna:s , un  de  les  ennemis  decouvrit  ce  l'iicret , de 
le  cortfondit  publiquement  par  foo  preste  artiii- 
ce  (81).  li  lubornoic  de  tenu  c»  teins  des  Ccm. 
qu‘  contrcfaifcKein  les  Aveuplt$&  les  lioiteux  , de 
qui  fc  dilbcni  attaqués  de  divcr'cs  ituiadies  dont 
il  prétende t ks  gaétirau  nom  du  Oukil.  te,  pour 
fe  faire  mkux  valoir  parmi  le  Peuple  « il  s’allbc>a 
quelques  Ùisetpies , qui  alloiciU  parlant  de  Tes  Mi* 
racles  & de  fa  Sainteté  , & qui  i.c  nuiiquoicnt  pas 
d’éxagercr  toutes  ebofes  i ton  avanta,;ç.  Piiiiieiirs 
Femmes  le  luivoicot  aulH  ; car , il  étoit  bel  Hoin* 
me  : ér  il  faifoit  dire  i quelques-unes  qu’il  avoir 
corrompues , qu’il  parloit  IsumIiércnKUC  avec  le  So- 


leil , du  fommet  d’une  mowagne  où  il  allolt  quel- 
que luis  pailirt  des  mois  ciiijcrs  (Sa).  Là  , il  fc 
faToit  porter  des  fruits  & des  viandes par  des 
Uil'caux  qu’il  avoit  inlltuils  , & que  quelques-uns 
de  lés  Livciples  lui  e<)v<Vioicnt  de  tems  eu  lems. 
C’éioii  une  espèce  d'Aigle , couvert  d'uii  plumage 
jaune,  de  qu’à  caolc  de  fa  couleur  on  appelle  Kriolra- 
day  c'ell-é-dûe  Üi/ta»  du  Soleil.  Ils  en  Ucii  >’0iU  foi- 
veot  à la  vue  du  Peuple,  qui , les  voiaiu  s’éléver  à 
peite  de  vûe,  fuivaiki  la  coutume  de  ces  Oüluut,  de 
puis  revenir  vers  leurs  Maures , crut  facilement  que 
ces  animaux  aiioicnt  pu.  ter  les  utcflàges  de  Strou- 
karav  au  Sol.il  , de  veiioicùt  lui  en  ra(>}>ortcr  lea 
ComnunJciiMms  (83).  Aïam  fait  déclarer  ce 
bel  AUrc  , que  C>u  Temple  & ks  cnvlr..ns  ét>)it 
uti  li.-u  facré  qu'il  falloii  garder  jour  de  nuit  , il  ' 
chüilk  un  nombre  de  Gardes,  qui  le  rciiineiit  Maî- 
tre du  Peuple  i ma!,;ré  les  oppolîtions  de  plalicut» 
Perfonnes  (.abilcs  & conliJétab.es  q:û  ne  vouloieot 
point  k füùmcun;  à le»  liupollures  (bq).  11  fe  vert- 

fita 

■eagiiiri/  6>  U frmpU  Ifnifeal,  i j«j  f»  J faii  <Mr-fW,  fu'flie  æ ptfît  eHU  «iiVi-  , ta* 
rtgdrdrr,  Ui  4 dta»(  U a*u  it  Fontlinc  dd  la  FucrlK.  ^rrrs  Ir  VOOfe  Hidct.<)k.c  d'I* 


dan  Raij’éM  fi  ttwU  *n  irdvtfl  dm  Umln  1 
Urtint  1^**  fl'"»»  FttcilU  lÿtU  I 

mIn:,  »»•»  '*?• 

(:*  } Hift.  de»  s«»aram!>.  //.  Tim.  ir,  fg.  in,  m4.  ///.  fdg.  »,  •.  Sm<tr  Maiie  ne  U viCu'.M,  én  Ùtui’.Uaimn 

it  r Anntntidie  /*  , aUafa  Umg-iimt  Ui  Piriugaii  par-n-e/tmiiaiie  Encendiu  un  B'areM  peqi»enBO  c«n  pot»  Luiribie  , y (mma  ,!e* 

laBR  O"  Upei«:  7 la  L^amte  da»a  enïlElpejOi  y «1  Itclpiaudoi  del  fcfpeioUtva  en  in  Cita.  K«iti  /Enaarnbie  de  le*  lallo*  Mil.f.oi  •!<  Mma 
de  U VilitaiiM  • »ng.  »♦».  Kit*  "'»"  (nt  faut  din»  f*nU  fUr  r/«fit/tr<«i,  fat  ptrtt  fa’ei/t  tataiU  1 pff  tiem  AnUint  P'irnr  it  Cratt  itntre 
PiiiifM  li  fit  tmoart  dn  Pirïagai;  tar,  Dt»  Alccit  de  Meneze*,  AnPivtffai  U Cta,  ne  ft'gnit  prier  ia  l'en  /fmr  ftlfnl  Uni  apf/i 

-I  U»  Ci'atifi  de  Si.  Ttimai  *•  de  Malabar  ^ fi»  fa  llaudhjTe  tr  /'•  Imfi/Urti  /edmi'eni  fe  feimpirment  à CEtufe  fa'xi  ne  mit 

‘ ''  " “ ' “ ■’  ■ ‘ »,•  & lV«tniiq.iM,  M,  ï«. 


■t  pUl  i*  /a  met!  è itllt  tiennuait  e»fMi 
t’  - Kltès-fa.  Angn/lia  namm/  Padet  BOnatd  > . 
ahi , tennti^'ii  & pralifiil  afÿi  eetli  impejinr 
S:,//airvi , U faifiit  aetriirt  à Ri  btviti  ia 
mat  pendant  U fnannine  de  fil  NM  fafn’aMJi  Peu.  J01 
r»o)  Larndmt,  Tu».  Ültpag.  *7  - 7«-  Puti-diee  , 
, Livr.  III,  n»p.  II.  pag.  —■  - 


»,  Mili.  du  Cbnftun;*me  de*  Inde», 


A t'aide  a’nne  peliet  fieli  d'Eau  t/aire,  itSaitle  par  ii'Jtnl  an  at.-if  d met  hni>t 
imUtiUfi , fdil  rtn,trpTil  la  a»  dti  Kateni  de  i'Eitili  dri  .Va^et  ; I •'  di/ant , ft'.l  ne  Ji./i>it  ainji , 
“ joumil  <i  an  Voiage  aux  Indes  OficncaïcLre  ie«.  & «i , Tarn.  Ù,  pa^S-  *<'  • 

ir»  auiifit  de  ta  i'irnt  d»  Prm  it  ttt  Ann  lamftgei,  dent  parle  rn>|.>'t>ute,  V>c  d'.VnoI- 
^ . - , . . f»*r  Pailarte  de  Ciarvler,  dm  parie  Hehodore,  Hitt.  Abiop-  L'tr.  ylll,  paf  f.*  f d 

faida  dtitneli  m par  le  Pta  /ant  antkn  danger.  PItit,  /ant  iadieur  d.t»antage  /,-  tet  f.iliims  rpaa’tetfnet  , vtê'p  à tel  egard  »■  ame  rap- 

^rtiat.  'supikode  dent /ut  AfttifoM  dn /trmm  itnfirme  par  k fra.  Vatron  a,?ii<l  Setvium  in  A.neid.  LAr.  XI  t V..(;ile,  J-.oeid.  /->•». 
XU  IV/.  7U  — »M/  Siliu»  Itali.-M  , iii'.  y,  yirf.  >7»  — 178/  SttabcHi , /.i»e.  P',  pat  i-j  , & Ltir,  XII,  pag.  I7«  ,■  l'.iftc,  ItiÜ.  N.tur. 
dàtr.  yll,  Cat.  Il;  fy  Salin,  Cap.  yill,  pag.  i»4/  i«i:aeet  U ietrit  favrifi  Ut  7/'»^»,  Pamillti  a'Rirnru  a»Aft  dp  .l/ril  SrriKir,  &• 
amainil  Ptrtr'ffn  de  Diane  è t'aflalala  ra  Cappaim , de  marià/r  fy  ]t  premtntt  fnr  été  CPaeIrni  ariem  fant  fe  Pettir,  Stirn  Mr.  rcDootiCt , 
Hiftoiie  dei  ücite»,  TVn  l>pag.  H»  , <»  ae/«t  antre  ehfe  fne  leprenre  par  U /•'•■,  «t/Z/eee  S»-ertfiiien  tirer  dn  pe.tUt  Çr  dei  Ciitti. 
f»  Si«e».  mamne  F.enu,  fni  favtil  fii't  firter  frm  fyr  flamme  d nre  nnx  itmplir  àe  Jenfre  fy  latida  dam  Ja  , fit  par  te 

ptett-  eivpUtr  «*11»»  If»  it»aiai«»  *»«  infinité  de  tmprt.  f'itrs  fiura»,  lavr.  III,  Vkap.  Xl.\‘.  C*  Seirét  paft  en  fmlt , a«a  /rajrmeni  tfet  ht 
7./».  pi  Sim**  le  /»  an  aUUf  i'nn  grand  Fem  , /dm  en  riftntir  U mein.rt  ivimmediié,  temme  le  ratente  CeiîuM  Romain 

C "A  A?.  là*r.  ur,  & Re«Pfn:t.  /,<S».  III,  Aoaft..»  Nieenu»  in  S.  Seopt.  XXIM;  ^ Si>»n.t«  aprii  aaron.i.i,  Epii.  A.iaal.  E<clcr. 

Jfm.  <1.  t VU-  fcc.,  h famena  EaretkAai  favmt  aliamrr  de  féitntr  dam  fa  hntPt,  tr  paeiejeit  atnfi  Memtr  fi»  &■  flamme  , temene  ie  té. 

fl,  {(inmc  in  Apolo{.  II.  ad».  Rufieum  ,■  maii  »t*re  ri^s  b*  rArrrieei,  Kn  ifiet  , as  /iLiaiie  de  la  Tlétaide  , apiéi  dite  entre  dans  na 
aeand  fti , f /•'><*  /aen  6»  farf.  Afr-  Bailler,  Otlrouti  lu*  rH.Hnite  de  la  Vie  de*  Samn , pag.  i«» , a *iV»  veult  pre<\he  eeta  pent  aa  *f al 
Xieatb  ■ ey,  rnelt**  ^ éiennane  enetre . p*nr  "a  Mi'atU  atttrdr  de  bif  , en  favnr  de  U reMbf  de  te  ftlitaxre  tentre  St.  Fa~ 

Uman  ^ St.  fit  Snpéiieart.  Cefl  awrèr  de  U F*i  de  refit . ^ mPmr  fntf'a  maeefutr  de  re/pell  i U dlajffld  Divine.  Dam  «ar  Ertite  di!9 

f IgrcoiiBi  au  Pape  Aieiandie  U,  titdt  par  Satotiius.  Annal.  Ecdedilticor.  Ttm.  XI , par.  aj  t fr  dam  le  lit,  l.ivrt  dei  U»lo£uct  au  0.d‘«c 
Abbé  du  Mont  CatTin,  ta  fniie  Fapt  /tnt  ie  nem  de  f'iOir  III,  tilé  U-me'»t  page  141 il  tfl  parié  dnn  dftint  de  yahmStenfe , yal,  » 


an  Cffile  de  /•Verrai»  de  is<i.  la  Simmit  de  fn  Evifne 
Év»  ra  d'dnt  ferti  faln  /*•/,  d'n 
^ lidUnIt  de  tefitpnd  Miraett  fait  aje,  vaU  te  J»’. 


a fit  a».-«irr  éfienlié  d'firtr' dam  «a  grand  fn  , rtvetn  ie  Jet  iâhii  far 
I tnetre,  penr  y reprtndie  na  linge  fn'tl  j aveu  lai^'d  etmier.  la  htt  impeni. 

w — - - ‘ r*nfi^  de  'la  eéalué  dn  premier:  (y  ta  prtlttiirn,  d*m  b Légat  tlilJiàrand, 

m'ti  Al  df*ait  le  Pape  Grégeirt  l'It,  (y  gni,  ftbn  U Cardinal  Htaax,  ralte  amrn  JUrett  dent  il  atnf*ii  trdinairemini  penr  fnrptendrt  & ra> 
trelinir  ù etédmüte  dei  PfpUi , Jauttl /e  rendre  la  Fan  Imminen/e  , ^ faire  farllr  fm  fc-  flamme  étiater  te  Ttnnerre  , ie  Jet  mantiet  ta 
let  feetdanti  la  pmd'antt  PrptiQlpn,  dit  je , dent  aa  anSi  Stnndu  Htame  fur  ftlnirla  fai>,rif,,t  te  Mettu  , fn'tn  vit  étpnii  Cardinal  fm  te  AV»  de 
riamocu.,  "•»»»  â‘A»a>ra«  i »»«»,,  fn'ue  bu  permm  it  tetenne  a Uniii  jertéi  de  menai  «««r  ^arviat-  a Jet  fini,  (p  an  it  ne  Je  fie  pat  »•  gr.,rfi 
Jtrnptb  de  fe  ftrvirinn  fidtanfHru.  Outre  étirait  é.latant  it  FnréerU  iiuj(.e,  en  tn  irtnvi  Uviri  aairnjtenilaPbi  dam  bi  Uirqiiilinotie»  M>e>. 
'—a,  Rio,  Livre  If,  Càap.  ly.  Qmfliun  IF , S'tUen  lU,  paruiphtrimnt  inliinlér  de  PurEaiione  per  Ijnem,  p»gei  4.4  —«ly,  <)• 

a /étret  n'f.eii  pat  n>t«aaa  à Feanfeh  d'Aiffi,  Steiya'aa  b vùl  dam  fa  I tgirUe  tfrir  fi  iardimenl  an  Snndan  d:  Bail- 
le *t  fn'U  Ini  avanfii*.  Jttau,  rr  Peiner  en  jngra  imn  pini  fanemeni  ; tar  , li  fe  eintttia  de 
itr  etmme  ua  iiiffjé.  Qneifn  il  ra  Ait,  j ai  U fael/ne  part , mait  je  *e  p»h  me  rr^<ai>iarr 
rrnee  njfldùtnl  té  mttviUbux  féertt  1 fn'ili  dé.’iértnl  fi  Aaattwt  5.rtui<"r«,V  elt  P'fier  par 
u\  ûmamti  (F  fa»  fa»  draa  l'y  préjentatanr  manière  fl  tmagtnft  fr  tf  inirfpieU.  Il  efl  «ira  rrriaia,  an  ••151 , fn'U  ra»yti«r  dn  /»•>  dn  teirhe 
llu»^  ; pn^n'ti  d Cf  fianlinipu  aa  Rélititna  Meieméian  Jairt  frémir  dam  fa  iuutr,  nmme  un  Pùfltn  dam  D la  friinti , au»  iattt  de  fer 
raarr,-  & A KraoS  , *a  Ckea  Utan  fe  faire  vrr'der  in  Ptami  ftndnjnr  Ut  maint,  lemmt  pnnt  Je  b>  iaxnt.  yeHt  fa  Legaiioni*  Tuicuc  E|»ft.  IV, 
_ * II»  ” !»*■  Fit  atirt  itari  mime,  tAngleii  JtieSairé/e»,  ta  U mangenr  de  Fea  fy  iivrnr  di  p'erre  (f  de  Paix  /fini . n'aA  et  pat  prenne , 
anei  an  en  pniff*  dirr  fit*.  0«dart , fa'il  avsrr  tan  étemnam  de  fe  jnràr  dn  fta  eettme  in  /ai  femUeit.  Vue»  A luainal  de»  Sinm  de  1477, 
J4.  »»  » &**»  — »»>•  C"fjï  fant  dtmt  de  te  RubardCnn  fat  parte  Me.  de  Seatfnc  Aai  »,  Paffage  tntienx  it  fa  I.erve  in  lo  Jne»  teta. 
' it'catr*  tuer  un  Oaffoa  d«M  ma  Chambre,  . . . qni  me  momn  un  Pipur  de  tout  ce  i}u’it  faii  fane  dn  Eeu.  U a le  fcrrci  d*  oct  Komine 
*’  dont  noiti  emendu  jmlet  à Fan».  Ealte  mille  cluifea  toute*  «uiaculcutcs,  ^ ne  *|u'i  une  jictitc,  qw  eA  bi«a*iÀ(  frlcc: 


/trtil  tenté  de  trtire , ne  u 
lent  it  pajer  par  le  Ff,  f 

Je  mUf*er  finne  prepejiiten  fi  pete  fate , èr  de  h te 
. ..  — e±.  .....  ...  jfi  Franeiitai 


‘cA  de  loi  voir  couler  dan»  Ci  main , fc  dîna  fa  bouche,  •»  ou  1*  goûte*  de  Cire  d'Bfpagne  laate  aliuméc,  tic  de  n'en  ^e  boo  pîot  dmft , 

qoi  li  Ccni  été  de  l'Eau,  fan»  diiiic,  faot  g.-’iraace:  fa  langue,  apte*  ectre  leg.:<e  epeiatioD,  aoÜ  belle  qiae  detant Coatpresez  roua 

bien  • eo'il  y ax  "*e  foire  de  Laquent,  doei  oo  puiRe  fe  rtotea  avec  afle»  de  ensbanee,  pour  fait*  fondte  «U  la  Cite  d'Efpagno  ou  du 
O.  ..k  r...  r,  te  enairhe-i  fiel  dus  aattci  de  Fet  toute*  loureib  One  dCTicBitfiMit  ICI  «mcnvn  d'iaruKencc  de  Ml  Sie.'ie*  piflet. 

lemt  de  vrai»  Miiaclet,  8t 


*'  le  eiaiD»  néme,  que  nos  Muacie»  n'en  fouÂient  aupit*  dt»  nuiiva»  Efpttii.  Mau,  n'y  a 
**  des  tout»  de  paflê  paft*’’  Hnle  de  Religionc  Peifaïutn  trietum,  pag.  jtj,  eifirme  U mée 

'fnmeit  drUaile  de  eenair  " - 1 - ---t..  . . r- ......i 

^drnl,  l'il  'a  /*•* 

Jlolaett  Roget.eB  IT»? 


, U Fin 


J yeri.  Fmmi  lel  Prtpiélei  du  C.tvrnnee , nn  «meiit  i'Iarj  ar  . _ 
■ le  Thcicre  Sacre  de»  CoeBDCs  de  Muunilicn  Miffbn  , pagei  »}, 
ta  I.  & d-tnj*  Prt/éUie  di  tel  Prapifiri,  efetil  de  t'txpnjtr  à te 
te  St.  M/éard  de  Paril  n'eni  pal  menfé  de  frarni*  i Itvrt  SxppUt  1 
r ta  Sainteté  de  Ine  Utta  Me.  Paru.  " 


s»  ehrfe  inn  CkaaUtan 

ignrét  p*itn  de  fe  atlfr,  an  mUiete  tmn  Btecker 
14,  Vf  lit,  '40  ■ tFjiîin  di  Londres,  ebea 
te  épefVt  a Lndrti.  Tnt  tétemment , Ut  DU 
_ ,,  eete  tfpéee  HmptAnUb  , (t  d tenn  Patufem  ttllt 
mréitnJnd  Prenvf  de  !»  S"*»»»iVdt  Ira»  UtU  Me.  Parit.  K»,,«  J’Hift.  d'un  Voyage  L'netairc  de  Ptaace,  Anglcierie,  fc  Hollande,  nag.  ii|, 
Jt4  & te  NaraiaUfiBe  des  ConvaKtOB*.  par  Philip^  He.^-jCl,  pafj.  9*,  »7t  f»  a/evte,  fn'nne  de  eei  CoD*alfioaiicta  arslsii  des  lirr«4 
»u*  reliés;  enrte  autre*  un  A'tnvraa  Teflam,  atec  U Hoaiie.  Ltt  Japntit  »*•»  Jéparét,  fa'tli  «ti»l  été  dn  rtfie  dn  Mende  jntfnam  m,li>» 
fia  XJ’I.  Sidete,  *nt  anji  f »r  même  perte.  CrrlAiaj  Hrrmilei  tentre  enx  fe  vam-m  téter  an  fen  /»  f sa/lire  Mtantt  , fy  de  U faire  aànfi 
Utvir  à irl  nftgr  f»‘il  lanr  piail:  fr  **  <»,?#'»«*  fa  Fnde , aa  dm  plae  fémrnx  Perfennagn  ie  t-ar  Ordre  , l'afrlUt  jnrneUemeat  dani  «« 
^anand  fe»,Ja*t  ta  être  aaennemne  tnÀtmmtge.  ÿiirt  rHill.  da  lapon,  par  Engclbm  Kxtnpfet,  7>».  /,  pag.  *04,  *«;, 

II  1 C'en  i P'B  prit  aènfl , fne  Ut  P'éirrt  Cialdftni  , aeeeaitimtl  a déirmre  tel  ImrgrI  dei  Dmx  de  r,„  ht  aeettn  Pritlei  , d f aida 

b SMrle  de  Unr  Dir»,jnrem  anfi»  eenfendm  par  tm  Préirr  £;y>»>r«  pieu  rnje  fs’raar.  Car  talmi-ei  aiam  rempli  d Lan  n grand 

maff  de  It-rr  , prêt*  da  Isa»  tdirs  , «ait  dent  Ut  ttm  tieirni  itntUt  avrt  de  la  erfe  , 6>  tnivertnre  fermée  avet  U Tête  tnnt  Siaent 
de" Cantpal:  dit  f»‘*a  »•<  ■!'  »«  Dieax  ana  pnjm  . ia  tire  a<  iM«f"a  pat  dr  ft  fendre,  FRa»  de  Je  répandre,  te  Fm  it  tViiindre, 

c,  Cantpem  ie  tri,m»ker:  /»,<„  Ruflin , Hift.  Eectcf.  LIS».  //,  Cap.  X.Xyl;  &■  Sui.i»s  , aa  m*i  CàMOtüt.  Morcri . f»i  »«  ‘fie  prêt. 
Yae  rie»  fant  le  gâter  d,l  far  /E.«n  éifii  enfermée  dam  telle  Ttn  pefliebe  ; mau  . it  efl  eUlr,  f 'elU  n'*t*it-li,  fa  para  /«reir  dr  tetner- 

a/e  a et  vaft  , & f**  P*nr  denntr  aa  aèr  de  Mearr  iltmaine  a te  de  aMV.-llt  invemm. 

t *x)  La  mima,  pag.  7,  *,  p,  CeR  ainfi  fa-  U fameux  Orpâft  U Père  d»  Pehliiétfmt  dei  Greet  , ta  imptf*>l  aire  feii  êmx  Pnpbt 
de  U»  'temt  î?  de  /»•  péii  , e»  Ira»-  feùfam  aatreirt  f it  lenmt  de  Titan,  e»  4»  SaU'l,  i»M  »•  f»’»7  leur  deUttie  , tant  dam  fa  C»fm*gnit , 
daai  fa  7SA»r«arr.  Veiex  Timothée  le  ChtOBOgriphc , evt  par  Eulebe,  Chioaic.  pag  4.4 
’ f I,  1 Ai  md»a,  péf.  Il . H.  H fiaelU  fue  P)làagtrt  ail  t»  aa  frmiUfiU  p.ret  t témahe  rt  f'U  taenia  de  t AigU  , tee  dei  Aiglat, 
#a'i//.i/»ù*rat>&-ri>arf»>i/»»trtf,rliitai<hm«*Nutna,  Cap.rH;  *:.*nu..aVat  H>ftot.at.  AA. /»e;  Cap.  Jlwbltehu» de  Vit*  fytKjgoit, 

fis.  XW,  pag.  47,  b Cap.  lôCyUi,  pag,  tp,  EdiiUnii  LidelfÀi  Kufletl , &■  foirphytiai  ia  ViU  rythagocBi  M.af , /ag.  «t.  t/aid.  £du. 
f»4)  LA  méat,  pag.  I»  — ly,  ^ 


1 8 allais. 

& depuis  chez  Jean  Mariette , en  lâSS,  in  folio.  On  en  voit  un  clogc  dans  le  Journal 
des  Savans  de  i<$8i. 

/,,)  /.i  ge»  emcMcmcfn  de  ces  Perfonnes  ; car  les  aïaniat-  ▼oient  point  ce  Jugement,  ît  crut  deroir  l'appaier 
m/m.- fiâf.  xirées  dans  uii  pic«;c  qu’îl  leur  avoir  tendu  ibus  prd*  par  fuivautes  : A«tvr  Uûioris  Sevanm  pag. 

teaic  d’une  coiUlffeocc  niable,  & iVfcnant  d«  de-  bcs  maxime  iwter  Athets  eji  refercmdaj  . . . . JV* 
mander  au  -Soleil  que  la  terre  t'ouvrit  if  cngluu-  itnftu  jm  , t^uam  im  Pr.  dedtmHs  de  hac  Li- 

tîr  ceux  ^nt  la  Dodrine  ituil  faailé,  il  lestiimi-  èro  ^ eti^m  UltrJhieMS  f'iri/  difptitmijfe  eamperiMMt,  *fl  »t  g t 

lïrabiemccit  pirir  dani  une  rollc  qu’il  avoir  rem*  fui  <•««  vainptJte  tum  Uf^trnne.  SediejU-  t«* 

' plie  de  maii^rc»  comlMÜibies  & qut  t’ouvrir  iiiopi*  «r«r  Morhuâl  Polyhillor  , jmoJ  bie  f'ir  eeleberri- 

iiémciil  fous  leurs  pieds  (by).  Un  le  icjjarda  dci  meeam  fentiat.  Pawc.t  ex  Libre  ipfe  dfin,ab«  , Mi  Riim-'* 

lors  comme  partici'i’ani  de  la  Divio-té  : pendant  la  c*  fma  pitteat  ^ qxêm  kitjivrix  Sxer.t  ta  vttx  iie-  nn^.Hirtot, 

vie  mime , on  lui  adrcll*  des  Vœux  , cjmrac  au  Lt_iani  tlletdxt At^xe  fie  Axtar  Libri 

leu'  par  qui  l’on  pouvoir  obtenir  la  âtveur  du  ('ici;  ^txd  <fx»ji  xgtxde  Atheit  arma  fttbminijlrxt.  Ob-  f-j-  A-ît 

de  , apres  la  mort  , or  le  tévirt  comme  un  Dieu,  fieiat  t/nit  , xUerixs  werninr  bxc  ditt\  Kejymde»  : 

& on  lui  ortHt  des  SæriKces.  Ses  Disciples  prirent  Omxlajmxt  femfiâx  , es*  <j"*  de  PepxUs  Sevaram- 
le  ceins  d’un  orage  rempli  de  lonncirc  & d'dclws  « ij  de  Strukan  yerip/it.  Pextereéy  uni- 
ipouvancabies  , pour  divulguer  fon  ddpart,  & fiiirc  eaxtio  verbii  xdbibiia  ejî  , <jhs  fxjpidents  rtmt-  ma  y»« 


. «U  Peuple  qu’il  droit  inonrd  au  Ciel  i & ils  pojfent  ; firxpxlwi  etixm  mel^et , Jed  ne»  f/* q' 

/JriJehirt  ptoinitcDt  qu’il  cn  desccndfüit  de  teins  en  tcim  , *ximit  dxt  refehit.  Seetet  trgo  Aehcifma  ’g, 

t>  pUmthf  pour  leur  déclarCT  les  ordres  & les  volonrct  du  So-  perxiehfijjimxi  (89).  L»'»,  /.t.- 

Ic-j.  lîn  eîiet , ils  ne  tardèrent  pas  â lui  Wrir  Mr.  Chxdtica  Thotnaiîus  , qui  iîufoil  alors  un 

fimi  fl  fit  t Quetoup,  Tcanpics , qui  le  multiplicrciu  bicu-t6t  ; Jourual  Allctnand  à Haie  , trouva  ces  Jugetnens  rufri.îlriu* 

s le  trouvoit  à tous  lout-à-la  fois , & 'fop  durs  & trop  fdvercs  , & , pour  le  prouver , il 

.M  ..r,  .4....  rit  im  Inno  A tvl  Am  PUtOn!...  Am.  !.. 


pour  leur  déclara'  les  ordres  de  les  volonict  du  bo* 
ldi.  £n  cti'ct , ils  ne  tardèrent  pas  â lui  Mtir 
quelques  Tonplcs  , qui  le  multiplicrciu  bicu-t6t  ; 
a Scroukaras  fe  trouvoit  à tous  tout-à-la  fois , de 


•r.-tet*  U rendoit  des  rèponfcs , en  un  même  moment,  dans  long  & bel  Extrait  de  rHÜloirc  des  Sèva-  f- 

endroits  dîtl'ércn*  & fort  éloignés  les  uns  rambes,  dans  lequel  il  cn  entreptit  l’Apologie (90J.  Aihclîini''’ 

■^,1»  J^/f*  des  autres,  fans  que  le  Peuple  trouvai  eda  étran-  Y întifte  pariiculiculiércmcut  fur  ce  qu’il  n'v  a hbww 

> ibfitf,  ge  fS6J.  rien  de  plus  contraire  à l’huiranité  & i l’elprit  « quibL-». 

1^1  1',*'*"  remarqua  dans  tout  ce  du  Chrillianisme , que  cette  inalhcureulc  & crimi* 

KiftTAn-  un  delTcin  formé  de  réduire  d rien  les  Mi-  habitude  où  font  les  Homuws  dipuw  fl  long*  *Cj 

titterre-pac  racics  dc  Moilc , d’Elic,  de  Jcfus-Chrill,  A de  lès  ^nis  de  s'accabler  les  uns  les  autres  d’accuniiions  (ta)  Th^-,' 

• Apôtres  ; à peu  près  léinblablc  à celui  de  ces  an-  vagues  & noo  prouvées  d'Héréiic , d’iucrcdulité  , Mô- 

j*7.  du  ChriltLtuisme , dont  il  cil  parle  & _d' Athéisme  j mai» , il  a eu  rbcmnétetè  dc  ne 

plat  * dans  le  Codex  ApuerypbKs  A'iii*/ 7V/ijMe»rr  dc  Mr.  point  rétorqua  contre  Mr.  Morhofee  trait  payant  btt'iett  , 
Eabricius  pag.  30f,  « quiatuibuoieiit  i Jèlus-Chrill  de  fon  prc^fc  ouvrage:  FadU  «pmi  llorHimts  A«a-a«3.ôv. 


« Mirades  de  Jélus-Chnll  : & c eli  lam  doute  ce  qui  d autre  but  que  d y reprc.cmer  lous  la  Per-  «««•*  Mo« 

a porté  Mr.  Morhof  à s’en  expliquer  cn  ces  ta-  iwuic  de  Scrarias  un  Roi  ùue  A équitable,  ibus 
mes.  Penixere  ad  Aibearum  4jr  Nu!tirjhfl.rrxot  tri-  celle  dc  Stiuakaras  un  Tiran  & un  Trompeur,  fous  mc7^d*“* 
bxm  xidetur  axiijMis  e,'t  Axftr  Ltbri  . ...  de  Pe-  «Ile  des  Prcllarimbci  une  natitm  Ample  chea  qui  neu.  . . . 
pklit  ’terrx  /iujlralit  ixta^wifx  , fxos  Scv^mbcs  trouve  ciicoie  quelques  étÛKelles  des  Lfiix  Di-  BocJicfti,  (jf 

mamixat Eleexx/ijime  canhamt  eji  Liber,  vincs  & Moiales,  A Ibus  celle  des  btrouJtaramhcs  , '•*''•** 


a porté  Mr.  Morhof  à s’en  expliquer  cn  ces  ra- 
mes. Penixere  ad  Aihearum  4jr  nj:ttrjlijl,irai»  tri- 
bxm  f idetur  axis  jMis  efl  Axltr  Ltbri  . ...  de  Pe- 
pklit  Terrrf  Ak/lrelii  imee^iHifx  , pator  Scv^mbct 
mamixat ElegxkttjJime  taxjxdint  eJî  Liber ^ 


r.itgxmitj/tme  taxjictxi  ejt  tiii/ery  viv>  -iMwuAarailincs  , i,- 

eiujxe  [pteity  ui  prima  fraxte  ixcantu  impaxat.  Ix-  üii  i’coplc  ^fuioment  ddlitué  de  Lumières  A de 
c»i«riw  AxÛir't  liii  fuit  ^ ^xem  masixtwxxdam  L|«i  Libellé  i qu'il  a voulu  montrer  comment  l’on  pour- 
jacile  praJuxt.  Tata  vera  bae  Liira  xibii  xtixd  ilte  ? felon  les  feules  Lumières  Katurellcs , établir  * 

mr',!  mf  nm.im,  f/Kf  lUie  RéOUbliüUC  éXCmeitC  dfS  déMlirsdnnr  rvw  ü.'"' 


iTii\fjgi  afit  , (jk/ux  Mt  aflekdat  xxiim  effe  Relipiaxem  xatn-  République  éxctnptc  des  dèrâuts  dont  nos  (ion-  Titmé'îM'* 
— — rcrxm  eaujaratem  , akx  Demm  fxprem/im  , xtfxe  vcriU'^lls  fout  tout  remplis  , & taire  honte  por-U  *•  lammtn- 

ejxi  qxxfi  vuei  ix  arbt  bae  ixferiari  reprxjextaxrem  “t*!"  (Chrétiens  , qui , avec  l’avantage  dc  la  Révéla- 

Salem  , vexeretxr.  Qxare  data  ateajtuxe  adverfut  ^00  , ne  favent  piatrtant  point  ou  ne  vcolctit  pas  t''t  l"»*» 
Trixiea/em  ChrifiixMiimxm  di/putat.  Im  Adati-  hou  ul'age  de  leio:  Raifou  ; qu’il  poirèdfjît  a l’a» 

mijîrxtiaxe  Hetpxilux  idexm  ^mmmdxm  vi»*  eantem-  dans  un  dégré  très  éminent  les  inuulK-S  les  plus  *•  "v»vf  „ 

Kex.iam  exbibct  , qxa  fmblata  peexxix  xjx  , xxde  piitw  de  la  morale  , A les  règles^  les  plus  ftges  de 

amxia  ix  RtmpxÙieam  îilw,  eivet  per  maj_nat  tfxaji  **  politique  ; A enfin  mie  fon  Livre  peut  très  bien  m it'm'ij* 


mxm  difputat.  Ix  Admi-  *aitc  un  Don  uiagc  ûc  leiu  Kailou  ; qu’il  polfcdoit  t,-  ram 
em  fxxmdxm  xax  eantem-  dans  un  dégré  très  éminent  les  inaxuTK-s  les  plus  ** 
blata  ptexxix  xfx  , nmde  d«  morale  , A les  régies  les  plus  fagc\  de 

»4,  civet  per  marnas  xmafi  **  politique;  A enfin  «lue  fon  Livre  peut  très  bien  fentrm'i  ** 

4J  y /r-  i mtimli-r  iWrt.;.  A.i  ..... . J ..  . . .1  .t . 


VitACKt».  f,,milias  diJlikdJi  , a pmilica  alaxtxr  ve/Iiaxtar.  ^ inî»n«CT  dans  l'cfpril  des  jcJnes  Gens  , A '• 


*'j  * JUxd  fera  ixp^txium  hamixit  ix  extrema  parte  pra-  fur-tout  des  Fafümrcs  de  condition  , les  principet  V*  ****  **"’! 

''llm.  i.  Fl-  , quad  Stratagemata  Saterdatnm  ^extis  ejus  qmxm  A les  plus  nécclltires  d’une  bonne  dt  ,4/."'**** 

fcituli  Rc-  bifoultaros  vaeat , ad  Ibtiratx’arxm  , qnx  ix  Ptx-  “ faute  rhtlofophie  (91)*  Itf'ni.Bjn, 

êc  f*‘tttba  hahextnr  , jarmam  coxjixerit  : qxa  maxife-  prouvent  bien  , qu’on  peut  rira  beau-  t**' 


i railons  prouvent  bien  , qu’on  peut  rira  beau-  t**' 
*/(«kX  “ ft*  paict  iUxm  Hijiarix  .Saer.e'illxJere  ( S?)-  On  de  fruit  de  la  Leaurc  dc  cet  Ouvrage;  nui».  'm-"' 

fum  Eiàia-  autre  Auteur  s'en  cft  expliqué  plus  pofltivémcnt  en-  comme  if  ne  feroit  pas  impofllble  qu'on  Athée  ne  <u>D,A«tq. 

*"  eewf.  Sxmt  qxi  Reliriaxem  aperte  xam  xetanty  dit-  remplit  partiitemcnt  bien  un  feuthlable  deflein  , el-  •“''**  *'* 

Zfa)ia'*Z'  il  (8S)  i ixterim  fkb  larva  xammit  Chi/hani  mtr!  "c  conclucm  rien  pour  la  juliificatron  de  VAa- 
Vira  fiutt  Cbrijhaxiimi  /irifarft^  exmqxe  xbiixmqaiepai-  ne  déimiront  pas  apparemment  dans  «ere  wS- 

ci  IV.  lmp.  jHxt . prafamit  frivalitqxf  dtSlenU  impetxxt.  Tutir  • de  tout  le  monde  tous  les  fouKOns  que 

fettrra  iUe  . qxi  Mulieret  eaxtexdit  xax  tfe  Uami-  1”“  a formés  contre  lui.  En  clla  , ils  ne  font  îî'“*  , 

l^u.  Di.  net.  Talif  Axter  Libii  de  PapnhsTerrx  AkfirJit  pcut'êfrc  pas  tout-à-faii  auffi  dcllitués  de  fondement  paj! 

*r.>  Xa-  imea^it*  , qxas  Sevarambes  k'imixat.  Talet  Frax-  ‘Juc  quelques-uns  k pouroÂnu  croire  ; A rien  n’ell  '«:<»• 

rr««-i.fW  tije'ni  RabUfki  , Baxar.  Ptrejimsy  Air.  Bererlaxd,  Pl^i»  propre  à les  entretenir  A à les  fortifia  , que  J'®"’"'".. 

Ac.  Et,  mr  ce  que  quelques  Palbnnes  n’approo-  K”^d  foin  qu’il  prend  en  toute  occaflon  dc  fai- 
mtni  mat  » « Valoir  A d’élévCT  U Rélîgîon  Naturelle  à la- 

tl.Haze  fEgli/t  iaal  U faftlf  it  ftfl  f*id-  bai‘*i  •••n  •••'•l,Ciepia,Z.  quelle  il  ramcne  tOUt  , A diMJt  on  voit  iMcn  ou’il 
"(Iti  6-4».  ^ Oaa,rk.i..,,i,„dffat.a  ^1c  tWIOurS  aVCC  UtlC  CXtrélIK  («istâ^  ft 

/«^ni , rxatmf  ta  vaxUia  fmrtuuUOtmtal  à U PrdJiaca  rftlU  (n  à U Tranm  PréOlIcAlün.  (.cla  parOlt  particulférctncnt  dans  Batatl,  da' 

^ «Il  Dîscouts  fort  étudié  , qu’il  tait  tàirc  à un  Phi- 
& Î:  i^^varambe  «ommé  Scromena.  , A dont^ 

JUri,  Fabne^ft  ^ Ht  JtPJe.  /•  emitaidém  iaeii  param  Làrifiu.,  mamaa/ta  rapporterai  la  QUC  U LOIJClUllUn.  **  La  Rélî-  .4 

,fUrrt  ,Jr  r-r  atlfrt  /aaaubmt.  da  „ giOn , " dit-îl  » ” doit  fa  IWitlànCe  hoc  Opu, 

•"ù  Æ .'•.■“stit  - »“■  ,1, 

mià  vitk  »•»«,  fM  •ftda  à *»*••»  MirataU  Majaiea  apfag.  »*  ^1*  COnlldérlllOn  dC  I Ordre  dc  la  PrOVldcncC.  riram 
uamit  . ...,  ai  Ht  /upuitntm  fra^t  addta,,.  Hcuirai».  „ Ic  fCMU  pCU  i pcU  élcsés  à U Poifée  d’on  Etre  b’il  /tait  • 

Jiu»  d«  Aronyir.»  If  VIetaloaytBit  . rag.  Kf.  Jdan  . ttiaio  a (iaaga  df  6 u un  ttrc  ^ 

/.iiimrmi  dtpâii  (y  a dia  daki  Jaa  <:o«irp«âil*  RcipublIrK  liHVtitic  , ta*  lîl~  t 

lie.  .*«-  »./‘é  .«V  Orm.  /tSî.  . „ U’  n tlr. 

nem  , agtavi  , >i  M#  /xifff  mfa.m  di  Jtel>g,ana  CbrifiiaHd  Divtutalt  dm.  ra  i-J,,  tftu  allUgarff  , *a  p*m*ail  tr/t  Htm  aSitit  atit  am 


, rXmlimr  *t  -nmlait  partàmii/irmft 


piama. 

(Il)  AaoD^ut  fuidamf  aped  ThOMi&w  Koatu-Geri  licite,  Kmmbtr 


rail  éi  ht»  U,t  Jurpa*/  ftm  0,gUal  ^ '' 

I »a  ) Miftuiie  dci  St-vipmbci,  //.  Pattii,Tam.  ïli.tat  m 
rtua  pag.  jee,  &-  7am.  U,  pag.  114,  1»».  ' *’ 


ALLAIS. 


*9 


„ fapréme  k htd^pcndmt  Cet  itiédiutioM  k cet 
y,  mfées  oQt  produit  let  préinieis  xnoovemciu  de 
y,  Retpcâ  & de  Dévotiou  ; & ces  mouvcmeiu  oot 

„ cnfuftc  produit  le  Culte  extérieur Les 

premières  cérémoniel  de  ce  Coitt  étoiem  tort 
\ limples , éc  ne  conlllléreat  peudaot  queltpie  tcrtis 
^ qu’en  quelques  otinndes  ac$  Fruits  de  la  ter- 
„ re  ; ....  mais  y dans  la  fuite  , l’ambition  k 
„ l’arancc  venant  à t’en  mêler,  l’tm  a farci  la 
„ Réligioa  de  mille  Cérémonies  fupcfllitjeofcs  & 
y,  ridicules , qui  fc  font  établies  par  le  tcuit  ét  la 
yy  coutume  1 o)algré  l’évidcncc  de  la  Raifon  & de 
„ 1a  Vérité.  L'on  j ajouta  de  plus  des  Doâriiwt 
„ cruelles , barbares , k tyrtnniqaes , oar  le  moien 
„ desquelles  on  captiva  les  espnts  : & l’Honmie, 
,,  ainli  détourné  du  dtoU  chemin  , d'IdoIatrie 
,,  en  Idolâtrie.  L'bsprit  ainli  rempli  de  préjugés, 
„ & le  Ctcor  de  mauvaifes  affcâions  , ne  furent 
yy  plut  CB  état  de  juger  librement  dans  k choix  du 
,,  Bien  k du  Mal , du  Vrai  & du  Faux  : & dc>Ii 
„ cil  renu  ce  zélé  inconiidéré  des  Pcoplet  de  tons 
,,  les  temt  & de  tous  les  lieux , qui , oow  tnaiu- 
„ tenir  ou  ai^mentct  leur  parti,  . & pour  ren- 

,,  die  vénérables  les  idoles  foibics  k impuilTantes 
„ dont  ils  ont  lait  Toblet  de  leur  V énération  , oat 
„ fi  fouveot  violé  les  Loix  de  h Jofiiec  k de  i’Uu- 
„ iQavHé  , cMxfé  des  Goecrcs  & des  MalTacres  , ét 
„ renverfé  les  plus  pniflâns  Empires. 

Si  l’on  ne  peut  pas  équitablement  aceufer  .d’A* 
théisme  un  Homme  qui  i’eif«ime  aîné  « l'on  n* 
peut  pat  raifounablcmcm  non  plot  k disculper  de 
n’admcitrc  pour  unique  régie , que  la  Réligiou  Na* 
tutelle  : k , queliwe  bien  dispofé  qu'ait  été  Mr. 
Thuma/ius  en  G raveur , je  doute  fort  qu’il  l'eut 
crû  plus  exctuable  à cet  égard , que  l'Auteur  des 
Vers  fuivans  , que  l’on  a troorés  auflî  beaux  que 
peu  cottfbrrTKS  au^  o^niotu  reçues  dans  toutes  les 
Sodécez  Héügicules  , & dont  on  a v&  courir  tant 
de  Copies  ü Imparités  éc  â défigorées. 

„ Quand  je  cherche  & que  j’envilâgc 
,,  Lev  Preuves  d’une  Déïlé, 

„ jv.  eomiois  l’F.xccllencc  k la  ^vdité; 

„ J’adote  en  frémitTaat  cotte  Divinité . 

„ Dont  mon  Esprit  fe  forme  une  Ij  belle  Image: 
,,  Mais  , quand  j'en  cherche  davantage, 

,,  Je  ne  trouve  qu’Obscuiité. 

„ La  Véiiié  cachée  en  on  éwiis  Nüage 

,,  A mon  Esprit  confus  n’olTrc  pins  de  Clarté  ; 

,,  Rieu  ne  fixe  mon  Doûte  £c  ma  Perpléxtté. 

„ Eu  vain  de  tous  cdtrz  je  cherche  quelque  Ufage, 
„ üui  dn  Bon-fensne  Toit  point  écarté  i 
„ I>c  nulle  Préjugés  chaque  Peuple  entêié 
„ Me  tient  un  différent  Langage, 

„ Où  la  Rairon  mndeme  éc  loge 
„ Ne  voir  qu’incertitnde  ét  qu’Antbtguité. 

„ LcVukaIre,  en  Aveugle,  & l'Errcui  s’cùtoodonne; 

„ Et  la  plus  fhride  Fiâion, 

„ Marquée  au  coin  faaé  de  la  Rélîgionj 
„ Des  fors  Admirateurs  doot  la  Terre  foifonne 
Frappe  rimaginaüûo. 

,,  Papilles  , hWnois , tout  le  Monde  raifontK  : • 
y,  L'un  dit  blanc,  l'autre  noir,  éc  ne  s'accordantpoLtit, 
„ Chacun  des  deux  me  dt,  At*  Cr/Mte  rjl  U 
„ Qui  croirai-je,  du  Talapoln, 

„ Ou  bien  du  Doâcur  de  Sorbonne  ? 

„ Aucun.  Mais,  je  demande  un  Juge  fur  ce  p«m, 
„ Qui  foit  droit  ét  fincére,  ét  n'épnufe  pcrfojme. 

„ Ce  fera  le  Bou^fens , qui  leur  dit  en  deux  mots. 

„ i'tai  iUt  t»as  Ift  dinar , hiem  fonrbts , m Hm  fotsi 
„ L’EipritHnmaimveiitdisPrtKVes pins  tlairti 
„ ItJ  Lieux  amuttuis  d'un  Cari. 

„ Ci  l-AirAi  tkttur  de  Alifiérit . 

„ dikite  an  PtnpU  ^fxrfy 

yy  Avec  !t  StnS'iommaM  n'tjl  pas  bien 

,,  Ln  Raifeu  n'y  peut  ritn  emuiitre  i 
„ Et , jnand  cir  in  ertit , U faut  ftrty 
„ Bien  aveugle  en  bien  itlasr*. 

„ Les  Hommes , Vains  ét  fanatiques, 

„ Reçoivent  fans  difficulté 
„ Les  Fables  les  plus  chimériques; 

„ Uu  petit  mot  d'Etcnitté 
„ Les  rau!  benins  éc  pacifiques: 

,,  Et  Peu  réduit  aiali  le  Public  hébété 
„ A baifor  le?  Liens  duni  il  ell  garroté. 

,,  Ces  Vilions  mélanchoUques 
„ Des  Peuples  arrogans  foùmcttent  la  Fierté, 

„ El  prodoilént  en  eux  cette  Docilité, 

„ Qui  daus  les  fages  Républiques 


„ Entretient  btTrtnqoînté. 

„ Zoroallrc  jadU  pai-fonblables  prariqnet 
„ Sçot  âserdes  ralàns  l'Esprit  inquiète', 

„ Et  iurprit  kur  Crédulité, 

„ En  rangeant  les  Loix  Politiques 
yy  bons  l’Etendart  de  ta  Divinité. 

„ 11  feigok  d'avoir  eu  dans  un  Aattc  écarté 
„ Des  Virions  béatifiques: 

„ Il  ât  entendre  à ces  Hommes  rulliqocs, 

„ Que  Dkrtt  dam  foa  Eclat  éc  dans  fâ  Majcflc 
„ A fes  yeux  éblouis  l’écoit  nuniicilé; 

,,  Il  leur  montra  des  Ecrin  autcnttqoes, 

,,  Qui  cootcQoicnt  fa  Voloiué. 

,,  Il  appoia , par  des  Tons  patétiqoes, 

„ Un  Conte  , fi  bien  inventé  : 

„ Tout  k Monde  fût  enchanté 
„ De  CVS  Fadaifes  nMgiiiâqucs. 

„ Ce  MeuloDge  fubtil , pairaiit  pour  Vérité, 

„ De  ce  Législateur  fonda  l’Autorité  ; 

„ Et  donna  cours  aux  Créances  publiques , 

„ Dont  le  Peuple  fût  Lnfcdé.  „ 

Car  , s'il  cû  vrai  que  ces  deux  Ecrivains  recomiots- 
fem  l'un  ét  l'autre  l’élillcnce  de  Dieu , éc  l'obli- 
gation où  font  tous  les  Hommes  de  lui  rcndtc  leurs 
Kespeds  ét  leurs  Adutacioiis,  il  n’cO  pas  moins  vrai 
qu’ils  s'en  cieonau  U l'an  k l'autre,  & qu’ils  n'ad- 
mettent  rien  de  plus.  En  un  mot , il  paiôit  que  ce 
font  de  véritables  Déïiics  , qui  ne  reçoivent  pour 
fouis  ét  uniques  (iuidet,  que  les  Lumkrcs  naturel- 
lc\;  ét , fi  k Poète  François  a fait  voir  plus  ou* 
vcrtetncnc  k peu  de  cas  qu'fl  failb't  de  k Révéla- 
tion , le  Philufojshc  .Sévarambe  a témoigné  plut  fub- 
t'ictncnt  , éc  tout  aufli  fortement  , qu'il  ne  la  téve- 
roir  pas  beaucoup  davantage.  S’il  vVoit  eacorc , U 
aurort  la  rathfàtiion  de  voir , que  la  Murale  cor- 
rompue des  Jéfniccs,  les  fraudes  pteufes  des  lani'é- 
niilcs  Coovuliionaircs , éc  lor-ccwt  l'Esprit  d'into- 
lérance éc  de  Pcri'écuHon  des  nus  & des  autres , 
ont  tellcmcni  groili  & multiplié  k nombre  de  fos 
femblabirt  en  l-'rancc . qu’on  ne  s’y  cache  presque 

Elus  du  Déisme,  qu'on  cB  accifv  la  plupart  àA 
loblians  , même  Ut  danx  tniri  de  fos  Beaax^Ev 
frùs  (93),  éc  qu’un  l'y  profeiTe  même  en  quelque 
façon  publiquement , par  des  Vaudevilles  , tels  que 
ceux-ci  : 

„ Que  Rome  fortement  tonne, 
yy  Que  GcBévc  eu  faiTc  autant, 

„ Q«kn  France  mime  on  dragonac,- 
,,  Cr/4  nCtfl  indifférent. 

„ je  ne  fuis  , ni  Calvinilk, 

,,  Ni  Catholique  Komaiu: 

,,  Je  fb/rù  em  vrai  Déifley 
„ Ùitu  fin!  y le  Genre  Hnmaiu.  „ 

„ Je  ne  fuis  point  Rumain  ni  CalvkiîAe, 

„ llicu  moins  Luthérien  : 
n Je  ne  fuis  po!nt  non  plas  Anabaptifle, 

,,  Quairc,  Socinicn: 

„ Avcccraud  fob  d’eux  tou»  je  fois  1a  Pille: 

„ Je  fuis  bon  Déillc, 

,,  Moi, 

,,  Je  fuu  bon  Déifie.  „ 

Les  Perfonnes  éclairées  dans  rHiftoire  Eceléliaftrqne 
fàvetit  , que  ers  fortes  de  Chtnfoiis  vulgaires  k 
frivoles  ont  fouveni  été  un  des  principaux  moiens 
dont  fe  font  ferrîs  les  Scâaircs , pour  provigner 
leurs  opinions  : téitioius  les  janféniiies,  dont  je  viens 
de  parler  ; ks  Réformez  en  France , en  Sobre  ét 
BOX  Païs-Bas,  en  Angleterre,  écc.  ; éc  quantité  d’au- 
tres , tant  ancicni  que  mod^nes  (94)  ; éc , comme 
on  voit , les  Défiles  ne  ks  négligent  point  tojoor- 
d'hoi. 

Allais  finit  fon  discours  par  quelques  réfféxioAt 
touchant  ta  perfécution  , éc  fes  funellcs  fuites  , ft 
elles  m’ont  pimx  fi  foges  & fi  bien  fondées , que  je 
n’ai  pû  ‘réltfler  t la  «eotarion  de  les  transcrire  ici. 
„ Pour  prérenir  tous  ces  malheurs  „ dirott-il  (çf), 
„ un  Etat  bien  ordooDé  doit  permettre  à tout  k 
„ Monde  d’étre  de  la  Réligion  qu’il  vent , nMn- 
,,  quiéter  perfottne  pour  fes  opinions , k laiflcr  v}- 
„ vre  chacun  dans  fa  liberté  natureik;  liberté,  qu’il 
„ ell  injufle  de  violer , puisqu'aufC  bien  cette  vio- 
„ lence  ne  peut  produire  que  de  très  mauvais  é- 
„ fors  : car  , il  n’cll  pas  au  pouvoir  des  Gens  de 
,,  croitc  tour  ce  qu’ils  s oudroient  bien  croire  ; éc 
„ la  foi  ell  toujours  fondée  fur  quelque  raifon  pré- 
,,  cédetuc , qui  pctfuade  le  Ctoiam , éc  fans  la- 
C a ,,  quelle 
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ALLAIS. 


qncHc  îl  lui  eft  frnpoflible  d’cmbnUtT  véritable*  plus  raifonnabîc  ; 4 * <5iid  qu’ait  été  rHoaimc’c#' 
ment  une  autre  prtU'cl!îun>  quelque  beau  fem'  publc  dedoimcr  une  iJ  b-:lle  & (i  admirable  k\<>a, 

blatit  qu'il  en  paille  (aire 2>ei<m  ccae  il  eU  (àiis  d'xjtc  ii>cou;parabI;.-iticiu  plus  cllûiiab]^ 

vérité  iiicomeitable  , on  peut  bien  vaincre  les  que  ces  ’J'néol' irions  <.-nt,>urté$  a furieux  , qui  no 
préjugés  de  l’éducation , 4 dctccndrc  de  cemi-  respirent  que  la  pcfiécuiion  & les  fu|^Jicc>,  & qui 
ncs  Kéliglons  ru{«tiliticurcs  à d’autres  plus  épu-  loue  toujours  tout  pré»  à répandre  le  iâng  de  qui* 
n rées  ÿ im't , il  eil  aMuluinem  impofiîblc  de  mon*  conque  ne  peme  poiut  comme  eux  & rci'ufe  de  (c 
„ 1er  de  bonne  foi  , & d’embraUer  (incéremcm  , loûincate  i !e-..r  autotiié  despotique,  Il  i kurs  dé- 
,,  des  crLÏanccs  contraires  i la  railbn  & au  icmoi*  citions  ûanuiquo. 

,,  gnage  des  lens  (96).  „ Rien  ii'eli  plus  beau,  ni 


«Sfr;  ty  ^vj , ptr  «t/r  rti/n  , fttM  fht  U , fM  $'H  4itit  f -Unt  EctU  (rM»t  fe-  f/>u»x  „ K'ei  ééplllfe  i l'Aufco»  tfe 

„ I*  Hf’ijdt  lram/hr,“  i/li  i , in  KeiDiiquCS  ÿM  , .,<3cv  fuKII,  U Xl>r«>,  |i  itlcr»  , Sc  fi  r<Oe.-t.MCT  B c—iefit 

„ noIle.uCBr  « tu(l;  Pliitiatrrie  ; t<  il  «gtoir  MR  (cukmcot  iio  b»«n  pâ  , man  i:Mblji«ii  iblemeiu  Cu,  te  psr«(  e«  tiue 

„ il«  Ii»«  K«  ot  ( ty.  ) UB  tKfédmtt  U un  Imtit.  C'civK  Skb  itfuB  d’eo  taiie  ua  Sijtff/ififsji  un  Car  , auoi  «lu'Cil 

,,  I^.Hcni  Jii«  fet  A>lmirjrc.ir«,  o«i  M peil'iudcn  |sni>is  il  Sucunc  }><irunne  tciuablcneM  juCK-culîi  fie  [ta(«e  < que  lli  pietemLic  <co«er* 


, pü.Heni  Jii«  fet  Ailmir]rc.ir«,  ofi  M peiliuden  |sm 


fi’.n  CB  «Il  iMlkment  Isii  «iiiic  choie,  fit  Ü ne  Imt  pont  le  bita  piourer,  que  t'o»  adm.t«ble  fit  peut  ArjpSregme  , C |«»e:i!tment 
„ lépsi’du  fie  aciitmc  Un  Son  . fi'rerrr  S4Jer-C  li,  ^;«rii  «ji««  hm  »nt  Mi£f-  On  «*«!«*«  bien  d'oM  Sxpn/fnU*  eiciifle  , renlucl.c  , fie 
,,  icneftre . a une  Rtit'itn  t<lajiee«  l'piiimelle , fil  tclcllc:  ms:>  on  Be  te  («raie  point,  dit  n>«<ai  de  boonc  lo>  , d'une  laitOB* 

„ nable,  p'iir,  fit  aïkv;  bmptr  pour  b'itou  lecllciMut  d'suiK  pnnupe  fit  d'uaique  but,  que  le  terpeâ  potn  Dieu  fit  l\nao.<(  «J  j rrucbàia, 
„ ^ uoe  SeM'.firita  dé.'iironnib'e  , impute  , 9c  ruicbatjM  , BOa  Iculement  de  doftccs  iBCoopieheniiblei  , tOBtiadifitekici  , fit  aunirelle* 
„ rotBi  abiurde»,  msit  luiin;  de  pistiqjm  puenle»  fit  nJiCnles  , iBCOitipvsbleBMar  p:ue  tonfetHict  à V/jtürri,  f»,mu  , qu'à  la  r*ij**t 
n fit  à U puieic  de  h £wea;«/>faf,  aiBli  que  ne  l'aiU  uae  inliaite  de  lois  qae  ttep  biea  piautc,  p«ai  Halde,  Ici  Savins  «le 

„ inuiei  Sotieiet,  qui  ont  cutieuCcmeM  fie  roif»eulëtneni  cntsine  ert  maiic.ci.  AUti,  jt  n «4  /«>i  fut  Juuin  ÿ Mtirr  ,i/r.  ir  l^thair*. 
„ rfip.j.idM  peut-^ic  fon  r.itaphtafle  Duilei  ,u«.  Tant  ^ti  p»nr  tan  gr  p»i>r  Ftatrt,  lui  tcpliqueiai.ie.  On  ne  doit  peui»  pattet  de  Diea, 

,,  ni  empletet  ce  qui  le  toocercic,  qu'jvec  le  plu*  âtieetc  H la  plui  piofond  lefpctt;  fit,  en  ufet  aunement,  cft  nt  pa*  Vattrit  v bu  pra 

,,  le  ruuc.ei,  de  ee  q"'  1"'  <ll  ^4.  lVaHlenn<  ub  ëtatc,  aulS  peu  iudioeaa  , fie  rafiskc  aulS  cuniameabJe  , que  ceint  de  cet  MeSieui», 
„ n'fitoit  nultemew  nctellâirei  b<  pour  la  beaoifi»  ai  pour  1a  pccfeUion  de  leur*  fioetne*  ; fit  li  celai  de  Mc.  Voluite  a cdeCiacineflc 
„ wencé  df  juftet  l«uafl(C',ce  nclt  teiiaincineBi  pas  par  ett  codioit.  Qu'ob  ne  dtfc  petsi  > que  ce  font  U dei  ceAeiioo*  b.en  eiavet 
„ fit  bien  fectcuret,  pour  cire  plateei  tftni  un  eartsge  de  piue  pliifautene.  Il  cft  louiour*  , nos  feuieenetn  de  l'atfoB  , utai*  de 

„ deroit  indtfpenl'able  , de  ptc»en.c  (e«  raauiai*  «t  fitocilct  elTni  de  paieillei  iBatecnooaa  «u  Milifaitea  , qui  tw>t  pcctque  rouàautu 

„ d'autant  plu  de  pmfirfit,  qu'elles  Tcnt  plu*  à la  portée  du  vulftiie.  Ot,  M'p  b.(.i1  plut  a la  poiiee  , que  de*  pla.ùauries  buiieiquea 
M f<*i  OR  Liaie  auffi  (cne^aJeueat  (épaiulu  dau  U pnblte>  que  la  lUnriéii  it  Mr.  it  f'iütittf''  ’ 


ANDRE’  (Jean)  (a)  Ecrivain  de  k fin  du  XV.  Siècle»  mais  kifinimenc  moin* 
connu  fous  cette  auilitc  » que  fous  cclk  de  Correôcur  d’imprimerie.  Tout  ce  qu’on 
fait  de  fa  Patrie  clt  qu’il  fe  rcconnoii  Sujet  du  Duc  de  Milan  (!').  Il  fût  élevé  éc  in- 
Üruii  par  Viftorin  de  FcUrc  » qu’il  ne  confideroit  pas  moins  comme  fort  Pcic  que  com- 


Profefleur , & dont  U ccouta  à MamoUe  les  expofitions  fur  Titc-Livc  Pen- 
dant  le  cours  de  fes  études  . a'iant  eu  le  bonheur  de  faire  chambrée  avec  le  fameux  Ni- 
t'miqM,  colas  de  Cuk , ils  fe  lièrent  d’une  amitié  très  étroite,  ôc  qui  leur  fût  à frius  deux  hono- 

T>m.  /,  pabk  ôc  avantag’eulé  ; car  , celui-ci  étant  devenu  Cardinal  , £c  très  accrédité  à k Cour 

/f’Â*»  de  Rome  , y y»rocura  de  l’avancement  à fon  Ami , ôc  cet  .\rai  , pour  en  témoigner  pit- 
tné"»7'zM  ï>J'qucmcnt  fa  réconnoilTancc , prononça  dans  k fuite  fon  Oraifon  funèbre  (A;.  De  l’E- 
-vccW  d’Accia  dans  l'ilc  de  Corfe , il  fût  transféré  à celui  d’Alcria  dans  la  même  lie, 
a? P**”  conicniit  qu’on  lui  conférât  aufli  celui  de  Sabacia  (C):  nuis,  iJn’a 

point  été  Cardinal,  comme  quelques-uns  l’ont  débité  mal-à-propos  {J).  Il  cioit  depuis 

».»/«  tidiesm 

SMi.t  iong- 

«r««a  li  Daxi 

A>.a.f4>ii4,  Jo.  AadiCM,  ia  Xpift.  prâf.  Eiit.  /a*  Titi  LÎTÜ  Rtm.  A.  I4«;  &*  Epitt.  pt*f,  FIÎbIo  A.  tq^o. 

( I ; OudtB  de  Sciip'oi.  E.rkI'.  Ttm.  lll , <«/.  i«,. 

( i } Hetii  Hiftoii*  OifcntiieBrit,  p«x-  n*.  Ercbeti  TbctiBiB  Vironiis  eriHÜtotiun.  pqp.  ip.  ZcIiBcr,  Tbe*auB  CocRfitoma,  »ég.  f(, 
fl«  Amn  fM  /t  nutaltf  it  iaattf  ie  ttU,  mtat  */  faëtu  U rtfattr. 


(/f)  Il  ftit  é/AV  pjr  I^dtrim  Je  Feitre , . . . . 
dent  il  /(«MtJ  lei  expefui^i  S'tn  'File'Ln-e\.  (rdl 
ce  qu'il  itum  awrend  lui-incmc  daiK  une  Ephre 
au  l^>c  Paul  II,  & au  Ckrd.'nal  de  St.  Marc^  mi- 
le au  devant  de  l’Edition  de  Tite-Lh  e , faite  a Ra- 
me  par  1«  foins  , ebeZ  CettrxJ  SvH»btSM  (y  Ar- 
m»!J  PaMUin-tz  , ex  iqdç,  ix  feli».  Vôid  fcl  pro- 
pres termes  : b'i/larixxs  Feltrexfii . . , fxoyiro  . . . 
mibi  CbriJIxi  Domixxi , dedif  , ut  Altcre  fim  x- 
fm  it.jHt  Fnfepâore  ; . . . Ævi  xoftri  Sicrxiei  , 
SxtxU  fai  arxMar  st  detxs  , fama  iff  eicria  A<J‘ 
demix  Mantuam  . . . Ijlie  e^o  fxm  ilio  ufxs  - Pa- 
rente ijf  Alij^iflr»  ; iJHt  Lixii  DetiJam  pirteix 
fraUj^emtem  aaJivi  Si  fatd  ix  retegxtliùxe 

frafeei  y Axiluri  acteptmm  l’iAarix»  referalnr  ( 1 ). 
Après  un  long  & aticéluctix  éloge  de  ce  digne  Fro* 
fcilèur  , ü ajoûte.*  QxiplxTa  vaixent  diftere  Je  fi- 
Aorixe  y ...  . Siixèji  Praitxfii  inter  Cexdiftipnlas 


KieAai  Cafaxi  y 7ieid»fi  exixtiiy  Decaxi  ad  S.  Fia- 
ttiiHxm  , Arebi-Diaiaxi  TempU  CitbeJraiit  Letdi- 
exfis  , Pretouitarii  A/  u/IAiri  , tandem  beaeficn 
Kifolai  y.  Poxlifitit  Kemaai  Cardixalii  iitxia  ixji- 
pxiti , familiaritate  laide  eLrxs , ejat  ^aippe  /me- 
nt eiataitriialit  

'Hat  ipifar  ex  caa/a , r*»»  fortaaa  /ua- 

ram  tfatjae  rcram  feiieiara  femjti  taertmenU.  Nam, 
aJ  parparaixj  ,,‘ifxitifem  i.'U  eLue,  Apefleliea  Bi- 


btiatteex  Steretarias  èÿ  ipfe  crea/as  fait  ac  tandem 
Efiuopas , Jive  , ai  afit  Icpai  amant , Prafal,  . . . 
Juriexfii  evajii  \ ...  ex  mente  Freberi  ia  tita 


aeftret  miaime  evntemnenJi  , ^Momiaiini  adiHUtinm 
javenis  ille  fat»  eemtefferit , Uénram  tegat  Je  vitale 
mat  Hat  l 'iâirini  y {je,  C’eû  tout  cc  qu'on  faû 
de  l'éducation,  4 des  présntércs  études  de  nntrcjcuu 
André.  Il  y a lieu  de  croire  , qu'il  voïagea  euluî- 
te  pour  les  pc.-fcclioaDer , & qo'il  le  tram|>oria  dans 
divcrict  Académivs.  Ce  qu’il  ^ a de  ccttaÎD  , c’eû 
qnll  paûa  en  France  & à Far»  , comme  il  paroît 
bien  claiicment  par  ce  palKigc  la  Dédicace  de 
fon  Edition  dev  tpijIeU  Diii  C/priani  au  Pape  Paul 
11  : QHm  adeUfteat  famatijftmu  ix  StbAit  Parifien- 
fi^t  aient ex  vetx/liare  Exemplari  ( £p> 
fiolaium  D.  Cypfiaui)  eai  niana  mea  aeferipferam', 
ralui . , , , atinat  me  ia  e»  CeJice  di^tallafit  , . . 
baàitaram. 

(5)  Nieelas  eU  favinféy  ....  H ft 
f»x  (lraif)a  fan/ére}.  Tntbemc  dit  feulement,  qu’il 
fut  Cai;  arade  de  chambre  de  Nicolas  de  Cala;  AV- 
eaiai  Café  Cariinaiit  fxonJam  eeniabernalit  (z): 
. mars , in  Auteur  moderne  ajoute  cc  qui  fuît , fans 
néaumoins  citer  aucun  garant  de  ce  qu’il  avance. 


Cafaai  y aejel»  ver»  qmîÙHS  fandamentii , aat  fn» 
ftnfm  Caritxalit.  Qax  beaefaSta  aafler  AxJreat  lix 
aliter  etmpenfare  péterai  , paant  mt  Nie^/aum  faam 
pr»  Roflrti  pxbliee  ehxjii  merith  extsUeret  (3).  On 
verra  bientûr  dans  la  Citation  (d)  d’où  Freho-us  a- 
voit  tiré  cette  prétendue  élévatioti  de  noire  André 
au  Cardinalat. 

(C)  Il  fat  Exilât  ^Aceia't^  eT  Alerta  daxtflh 
de  Ctrfe  , de  Sabaeia  (q)l.  J’en  tire  la 

preuve  de  l’Epître  Dédicatoire  au  Pape  Paul  II, 
mife  à la  téie  de  Ton  Edition  à'Aalat  Gellimi , faite 
à Reme  y tbez  Svtexheym  ^ Pamamtz  , et  1469, 
ta  fbli».  La  voici  : Txa  SanAitat , Paîer  aeim 

tifpmey  me  ad  Etclefiam  Aleriemfem  ab  Aetienfi  tram- 
JixUf,  perlât»  ad  7t  nefti»  ^m»  ram»re 

de  SÂmrienfi  Etelijia  y ...  . fx»xiam  ad  taa  Jura 
etilati»  pertixebat  ; perftadieje  illam  mibi  e»mferri 
eeafexjijti  (y),  Cc|^ndant , comme  je  remarque, 
que , dans  toutes  les  Editions  qu'il  a procurées  de- 
puis 1469,  il  c(l  toujours  qualifié  d’Epitecpai  Ale- 
riexfit  y je  croltois  wcilemcnt  qu’il  n’a  fimplcment  . 
été  que  déligné  pour  cet  Evéebé  de  Sabacit  os 
Savonne  ; & cela  d’autant  plus  que  dans  fon  Edition 
de  Strahn  , faite  à l'exife  , thez  yeadelix  de  Spire  , 
ex  1472,  ix  feli»  , il  ne  ib  qualifie  qu’Evéque  pré- 
miércmeiu  d’Accia  , & puis  d’Alcra.  Prixt  fai 
Aniet^it  E/iitapat , dic-il  au  même  Pape  Paul  II, 


A N D R F, 


(0  Ckv*»- 

Kl 

f't/m»  ^'A- 


tfc*  t«t;tuii 
d'loin  I 
Tl-  X///, 


longtems  Sccmaire  de  U Bibliothèque  ApoftoUquc»  ou  Bibliothécaire  du  Vatican  fD): 
£c , lors  que  deux  Allemands  apporicrcnc  à Rome,  fous  le  Pontificat  de  Paul  II , l’im- 

Îuimcric  nouvellement  decouverte  en  Allemagne , ce  fut  en  ccitc  qualité  que  ce  Pontife 
e chargea  du  foin  des  Editions  qu'ils  dévoient  imprimer  fous  fou  autorité  (e).  Non  iéu» 
Icmcnt  il  leur  fourniilbit  la  plupart  des  Manufems  qu'iU  imprimoient , mais  meme  il  les 
prép:ux>it  pour  l'imprcflion,  y ajoûtoic  des  Lpitres  Dcdicatoircs  èc  des  Piclaccs , &:  en 
corrigeoit  loi  épreuves  (£)  i & , à cette  occafion  , une  infinité  de  Gens  , qui  n’auroient 
jama^  de  lui  comme  Évêque , l’ont  exceflivemenc  loue  comme  Editeur  de  Correc- 
teur (^:  mais  ceux,  qui  n’ont  parlé  de  ces  Edition?,  qu’apres  un  examen  férieux  fie 
avec  connoiflancc  de  caufe  , ne  les  ont  nullement  trouve  dignes  de  cane  de  magnifique? 

clo- 


ex  qua  Retira  qtaJrienmimm  p9t*(l  fuéfMtr  t9r~ 
ninm  vtr^ex  mkmi  exptdxri.  numt  mo^Ujie  md 
divi»i.  PnmttPis  itxrjiti»  (aUtttrtxt  fnm  m Jdxd<t 
qxieu  AuritMjt  EaUfij.  V&  des  autoriici  li 
accccs  & Il  pideile? , & le  tiue  formel  à'Efia»- 
pm$  Aleritxfu  qo’il  iê  donne  dans  touics  les  autres 
£pîrm  dddîcatotfcs  à Paul  II.  fie  i l>ixtc  IV,  e'cll 
quelque  choie  de  bien  CKiiaordinairc , qu’U^hclli, 
travaillant  tx  ^éfejf«  fur  les  Evêques  d’halte , fie 

S|u'un  doit  raübnnablement  ctoir  avoir  fait  avec 
bifl  les  pcsquiHdüiis  iidccûüm  pour  s'en  procurer 
la  eonnoiiÊnce  , ne  mette  nfianmniiu  ccloi-ct  qu'in- 
direCieinau , fie  comme  par  grâce  , an  nombre  des 
Evêques  d’Alcrie  : plaçant  en  meme  tems  for  ce 
snfmenêge,  & fkifam concourrir  avec  loi,  unj**- 
xxxft  Axtixitu  de  lixxij  qu'il  fait  mourir  en  l47j’« 
fie  un  Ardie'mxs  » Porta  qu’il  f«t  mourir  autiî-bèn 
que  lui  en  1493  ; ce  qui  fe  trouve  tout  du  nictnc 
oms  la  ttonvellc  Éditktn  , revue  par  Nicolao  Cote- 
ri , & publiée  en  1717  (6).  On  va  voir  une  au- 
tre diâiculté  toute  pareille  fur  un  autre  de  lès  tl- 
très. 

(D)  Il  doit  défait  hxglemt  DMioih/eatre  du  , 
Vatteam.  ) A eu  juger  fur  le  rapport  de  Zclincr, 

U ranroit  été  dès  le  Pomiticat  de  Nicolas  V.  (7): 
mais,  comme  cela  n’ell  foutenu  d'aucune  autorité, 
il  ü’y  a nul  for>d$  à 7 faire.  Ce  qu'il  y a de  cer- 
tain , c’eft  qu’il  parle  comme  tel  dans  fes  Eicttrrs 
à Paul  li  fit  Sixte  IV  , fie  que  Trithemc,  (ics- 
ô*f  ncr,  fes  Abbrévateuw,  Püflèvin,  & beaucoup  d'a'>- 
-"  •••2  irev  , lui  douncnt  tous  cette  qualité  (8j.  C’ell 
• di.nc  que  que  chofe  d’aflea  étonnant , qu’Onufrio 
Puavi.X  A Aufielo  Roccha,  ne  lui  aient  point  don- 
né rang  dans  les  lUles  qu’ils  ont  drcii'écs  l’un  fie 
l’autre  de  a»  Bibliothécaires  (9).  Mais,  d’un  au- 
ne câié , co;nmcut  accorder  les  prémiers  de  ces 
Acteurs,  qui  Ibni  vivre  noue  Jean  André  jusqu’en 
i4vt  & 1493  , avec  les  demies,  qui  font  dans  le 
même  Kim  Bibliothécaires  du  Vatican,  Platine  de- 
puis 1477  lusqii'cn  1481  , Manfredi  depuis  1481 

na'en  I4^,  Perfona  depuis  1484  jusqu’en  ii07, 
c Diouyliis  depuis  1487  iusqu’en  1493  (so)? 
Il  cü  vrai  que  Platine  , par  lequel  ils  commencent 
tous  deux  leurs  lidcs  , eü  le  premier  qui  ait  joui 
de  cet  office  en  venu  d'une  Bulle  cxprcfTc  de  Stx- 
ito)  Um,  te  IV.  datée  du  ta.  de  Juillrt  1477,  qui  en  aug- 
yU-  mcnioit  les  honneurs  & ics  avantages  (ii).  Mais, 
cela  ne  détruit  point  la  concarrencc  de  notre  An- 
dré avec  Platine  fit  fes  SuccelTcuts  jusqu’en  1493, 
__  . . ni  n’ empêche  que  ce  Titre  ne  fe  donnât  auparavant 

tr  Letintit,  4 qui  étuient  chargés  de  la  garde  de  cette 
Bibliothèque.  Je  le  [wouverois  aiféincnt  par  quan- 
tité d'exemples  ; mais , je  me  contentera!  de  celui 
que  me  fournit  l’Epiia^c  de  Jo.  A N T.  Ep.  A- 
|,Ait.  XlSTt  llfl.  Ref.  Bibliothecar. 
ET  nECRETAR.,  mort  en  iqjy , inhumé  dans 
l'Êgliié  de  St.  Pierre  aux  Liens  ua)  ; A que  Pan- 
vini  A Roche  n’ont  point  placé  dam  Icut  lillcs 
non  plus  que  notre  Jean  André.  Quelles  peuvent 
avoir  été  leurs  raiibns  i cet  é^ard  ? c’dl  ce  qu’il 
ne  feroit  nullement  aifé  de  dévuicr. 

( £ J U fotiraijfeit  aax  fr/miert  Imfrimexn  de 
Rome  Jet  Maxaferitt , . . . . torrigeoit  lexrt  d- 
cc«ni , fr<Kxet'\.  C'cll  ce  que  Mcntcl  a remarqué  le  pré- 
î*  rV  ai  ces  termes  , jaaxmei  Andréas^  Prafal  Air- 

a*,'  Ttm.  rienjit^  ta  Coaradi  Sweynhtym  Jÿ  Arnoldi  Panmariz 
lll\  t*t.  J.il^jria  Taberna  *£ir«>«rSÉiii<  tjfe  mom  dtdigHoîxt  efl 
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qu’il  dirigeoit.  Il  frdfaroit , dit-il , iet  Mo»h~ 


l: 

kt;  , . ..... 

?U  j ai»-  Jrriis  de  la  plifart  dit  Atttexrs  , faifoit  des  EpUret 

Ullirr , OrU  ddditaioiret  sm  det  Ptefaeet  amx  Editioxi  qu^on  en 
^ donno't , avait  le  faix  de  la  earreâiam  de  leurs 
épreuves  ( ta)  : Mr.  Maittaire  s’étend  encore  plus, 

f.i.itt,  ‘ A Cett  meme  d’uo  paüâgc  de  l’Epîuc  dédicatoire 


de  tAxIxs  Gellixs  ^ de  J.  André,  pour  prouver  ce 
qu’il  dit  de  lui.  Voici  les  termes.  Jltis  tetaporiixs ^ 
l'srî , iff  Ooâriaa  {ÿ  laea  illufiret  , Prxiit  prxejfe 
’tra—q^rat  ^ mom  dedigxaiaxtxr ^ iMtet 

fM9i  JabaMmes  AxJreaf , AiertM  iu  Cyxo  iMfxia  £- 
pifiapxt , (9*  Papa  BtbliatbeeariMS  , xomtm  frimum 
xterait  ; qxa  , mamxftripiut  cadieet  Jabanxijhatile 
y praparaxte  , 'lypagràpbieum  Opxt  ematMluPte  , 
Eptjlaiat  MaxMxUii  hJitiaMiitu  Pra/^lioxesque  adfcri- 
btmtt , Coxradat  Ssueyabtim  pp  Armaidas  Paxxartz 
tat  IxgexiurHxt  Fxtas  . . . "Jurti  pxbtiri  ejfe  jxjle- 
rMxt „ v^ilabat  cnim  iinpcndio , nug's 
„ arque  coniendcitat , ut  quoi  die  meiius  placitura  in 
„ medium  proterret , hoc  modo  excella  A delinia- 
„ ta  Ingciiia  ju^i  homeu  provueans  , . . . . ut  iit 
„ hoc  latiiliitiiu  iccugnitionutn  campo  perttanatur 
..  (If)” 

Malgré  ce  qu'on  vient  de  lire  de  Chevillicr  , il  ne 
veut  point  qu'on  regarde  notre  André  comme  Cor- 
rcitcur,  non  plus  que  jean-Autoinc  Campinus , E- 
vcquc  de  Téranio , qui  ht  la  même  fonction  pour 
Glnc  Han,  autjc fameux  Imprimeur  de  Rome  (tâj. 

. Mais , il  eil  le  feul , que  je  f^chc-,  qui  aie  ca  une 
pareille  délicatcirc.  Tous  les  autres,  qui  ont  parlé 
d'eux  , K'Ut  eu  ont  tait  hotuicur,  fit  Zeluicr  cit  très 
louable  de  leur  avoir  donné  à chacun,  un  .'\rtielc 
dans  fun  IbeMsum  f’iraram  eexditarxm  qmi  jpetia* 
tixt'Tyfagraphiit  laadabtlem  aperemprajliterXMt{_\j)\ 
il  Iciuit  lêulanent  â fuuhaiter  , que  cela  fut  un  peu 
plus  éi>act  fit  plus  iméreirant.  Le  prétendu  Vigneul 
Alarville  ii’a  point  en  cette  faulVe  délicatelfe  dcChc- 
villicr.  _ ” Quand  nn  eut  trouvé  l’Art  d'imprimer  ( 
,t  les  Livres,,  dt-il  dans  (es  Mélangée  Fom.  1,  ^ 
pag.  29.  ” les  plus  grands  HoiniiKs  raifoient  gloi- 
„ re  d’être  tes  Currctlcurs  des  habiles  Libraircs.J.,cs 
„ Médecins,  les  Jurisconfultcs,  les  Prêtres,  les  E- 
„ vêqu-s  meme , s’en  mêlaient.  J o A N m E s A k- 
„ n R /£  A s Prafal  Aleriei^i  , im  Catnadi  Swem- 
„ bevxt  Arxaldi  Paxxarit  Litraria  laberxa  '£• 

„ Mxy^Maii  effe  xax  dedigmatut  ejl. ,,  Mr.  M4Ît- 
tairc  pcofc  de  meme , comme  un  le  peut  voir  en 
divers  endroits  de  fes  Aamalet  Typagraptiqaes , fie 
fur-tûut  dans  fon  CataUgxe  det  ehèbret  CarreSenrs^ 
parmi  lesquels  il  u’a  point  oublié,  ni  Campanus  £- 
vê^uc  de  Térainu  , ni  noue  .\iidté  Evêque  d’A- 

ICiK. 

(£)  Il  a /té  txtejfivenuxt  lex/  taxame  Eiiitemr 
Corrfâexr\.  La  découverte  de  l’Imprimerie  n’a 
pctit-êtra  poiut  été  fi  utile  au  Genre  Humain  en  gé- 
néral, que  favorable  A avantagculc  à l'Evêque  d .A- 
léric  en  particulier  ; cor  presque  tous  ceux  qui  ont 
traité  de  l'ongnte  de  ce  bel  art  , fie  fuftout  <Ut 
fon  écablillcmcnt  â Rome , l'ont  extraordinairement 
vauté  , A l’ont  pour  ainti  dire  accablé  de  louan- 
ges. line  les  méritoic  pourtant  guércs  , comme  on 
le  Tcrm  dans  la  Remarque  fuivame  ; A il  en  é- 
toit  beaucoup  plus  redevable  au  polie  dans  lequel 
il  étoic,  A n fheumfe  circomUnce,  dans  laijucl- 
Ic  il  fe  trouvent , qu'à  fes  talcns  A à fa  capacité  ; 
fort  fcmblable  en  cela  à tm  autre  Bibliothécaire  A- 
cadémicien  de  nos  jours , à qui  Fon  a vu  prodi- 
guer l'encens , ou  , li  l’on  aime  mieux  , calTcr  le 
net  avec  l’enccnfoir  , par  une  înünitc  de  Flatteurs 
avides  de  récnminandatious  A de  libéralités. 

De  toutes  cet  louanges  li  libéralement  données  à 
Jean  André , A que  l’on  peut  voir  dans  les  Hillo- 
riats  que  je  viens  d’iudjquer , je  ne  copiciai  ici  que 
Celles  dont  l’a  gratitié  '^Itner,  tant  parce  qu’elles 
fom  aflci  courtes  , qqc^parcc  qu’elles  expriment  très 
bien  le  caraâére  de  ta  Profrffion-  Bfxe  Igitxr  feeit 
yohxxxes  Axdreoj  , dit-il  (18  J,  ipas  juvaxl»  b’irat 
(Typogra^s  Romanos:)  fit  emtm  imxaxrtalia  fixa  J 
KeJo  fibi  im  Orbem  Litertriaxt  peperit  mérita  , qma  t 
ea  iUmfiriara  font , f»»  nsajartm  Labarem  Pot-  * 
trtxam  taxe  ad  bmjatmadi  Oftrtm  rtfxifitam  efj'e  Jet-  * 
ptmt. 

C3  {G)  Ceux 
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clogcf  (G).  On  a cm  que  ces  correftions  lui  aroient  procuré  l’Epifcopat  (H  : mais, 
c’cu  une  erreur  i 5c  tes  Lettres  à Paul  11.  fie  Si«c  IV^.  prouvent  incontcftablcment  le 
contraire.  Ce  qu’on  a marqué  du  tems  de  fa  mon  cft  fort  embarafle  j & fon  Epitaphe 
a été  , ou  mal  rapponcc  , ou  confondue  avec  celle  d’un  autre  Ce  qu’on  a die  d* 

fes  Ecrits  n’cft  gucres  plus  net  > car , tandis  qu’on  ne  lui  donne  point  tous  ceux  qui  lui 
appartiennent , on  lui  en  attribue  d’autres  qui  ne  lui  apparciennenc  nullement  ( /). 
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(G)  Ceax  f fKÎ  tnt  /xtmtm/fes  Editiomt , at  1er 
iroKTL'Bt  UKili-mext  Jigats  À<  tant  dt  mugmifijfiici  dit- 
tu  1.  Je  renvoie  fur  ce  fujet  à ce  que  j’ai  dit  dans 
Ta  Remarque  (Dld)  de  mou  Hîlloirc  de  l’ht- 
a K I M E R I f.  , où  fl  cft  prouvé  ddinoiiftrativc- 
BiCM , que  la  ténsdrité  de  ce  Corrccleur  Evêque  i 
retoucher  indiscrctcmem  les  Manulcrits  qu'il  failbit 
imprimer  étoit  des  plus  condamnables , & que  là  ca- 
pacité droit  des  plus  bwnécs.  Cependant,  Triihtmc, 
qui  n’en  parle  à la  vérité  que  lùr  le  rapport  d'autrui , 
n’i  pas  laill'é  de  loi  donner  les  éloges  pompeux  de 
yir  IM  Dit^nis  ftriftmris ftudiojkt , iîf  iMfamlMribHi 
iitens  fruditijjimiu  , Jtrre  t»nJ'mltMs  Oréter  e/«- 
jnrntiJJimmt  , fxcelleiu  , vif*  C5*  rtmvrrj'a- 

tiont  prxclarMi  , j'trnnmi  tàm  îjTXfi  f*'*'"  Lmumî 
feritms  ( I9)  , ftripfit  fiixdji:t  msm  meafiris  xnelw- 
ritMtis  tpKfcHiM  , qtubxi  MtimariiuM  rntmimii  fui  tmm 
gloria  trantmifit  ad  po.ltras  ( 10)  : & rien  ne  leroil 
pins  propre  i taire  illulioo  , fi  l’on  n’étoit  consaîneu 
par  une  trop  fréquente  expiîiicncc,  que  les  trois  quarts 
& demi  de  ces  éloges  ne  font  que  des  Icllcs  à tous 
chevaux  , qu’on  jette  au  haiard  fur  le  dos  du  premier 
qui  fe  préfentt  ; & qu’il  n’y  a de  fonds  i taire  que 
fur  ccHX  qui  font  faits  , par  des  Ecrivains  habiks  & 
dèsimérdlcs , fur  la  Ictlure  des  ouvrages  mêmes  de 
ceux  qu’ils  concernent. 

( II)  Ce  qa'dH  dit  du  terni  de  fa  m«rt  ejl  fort  em- 
taralfe,  fox  Epitaphe  a été  tonfondui  avec  etilt  • 
£ HH  antre).  TthhciTK  place  là  mort  CH  1493,  fous 
Frédéric  ill.  & Imiocent  VIll.  (ai)  ; ccquin’cli 
oulkmcut  éxad  , fupf^fé  même  la  vérité  de  la  da- 
te. Fn  effet , s’il  étok  véritable  qu’il  fût  mort  en 
1493  , fl  falloit  dire  fous  Alexandre  V F & peut  être 
même  (bits  Maximilien  I.  tiesner,  fes  Abbrevia- 
teurs  , Poffevin  , Orlandi  » Oudin  , ic  Zeltner,  qui 
n'ont  pourtant  tous  pour  Karani  que  le  fcul  Trithe- 
me,  font  fleurir  notre  André  , les  quatre  prémim  en 
sqqt  , k cinquième  en  1460,  & k lîxîéinc  en  1490 
( 11)  ; en  quoi  Hs  fe  trompent  tous  ; car  , en  i4<io, 
on  ne  k connoiflbil  nullement  dans  la  République 
des  Lettres  ; A , en  1490  & 91  , iJ  y avoir  dc;è  f>tt 
loflg-tems  qu’il  ny  paroflPût  plus.  La  Card. 
remarque  contre  le  P.  Qucsnel , que  J.  André  n’a 
point  vécu  jusqu’en  i4S.t , & que  ù prémiérc  édi- 
tion de  St.  Léon  n^cii  point  de  cette  Année -là 
(13).  Orlandi  A Zeltner  le  font  vivre  foisamc  A 
dix  Ans  (24)1  foî*  néanmoins  en  citer  auamc  preu- 
ve. Bonaimi  le  contente  de  loi  en  dofiner  cii^u-jmc 
fvpt , le  lait  mourir  en  i4?y.  A^  cite  fon  Epiuphe  , 
qui  fe  voit , dk-il , dans  la  BafiliqM  de  St.  l'ierre 
aux  Liens  à Rome  (ly).  Mais  , cette  Epitaphe, 
rapportée  , non  feulement  par  Mutio  Panfa  Auteur 
fort  inéxaâ  , mais  même  py  Ughelli  Ecrivain  plus 
cftimé  , ll’cft  point  à la  gldrc  à.a'feam  Addré  Eté- 
qne  d'Alrrie  , irais  de  Jeam-Aatoiite  de  Bmxis , Eté- 
^meiC  Alerte  y Référendaire  BibUtihétaire  ^ S/~ 

erétaire  de  Sixte  { a6). 

D’un  autre  côté , il  dl  inconcevable,  que  ces  deux 


I A»m1. 


Pcrftmnaccs  aient  été  tous  deux  eu  même  tems  Bi- 
bliothécaires de  Sixte  IV’.  ou  du  V'aocan  , auili  bien 

Jin’Évcqucs  d’Alcric  comme  nous  Pavons  déjà  ofc- 
iTvé  n-deffus  à la  fin  de  la  Rcnwquc  (C).  Ce 
fonf  là  des  brouillcrics  indcehidfabk-s,  i rrxiins  que 
nôtre  JoanniüS  AwDRtAS,  Efiuopni  Aleri- 
enfs  y Stiretrrrimi  liiéltothtcx  Apojlohea  , A le  J O. 
AnT.  1>X  BuxiS  , Epiitopai  Aleritnfu  y Rrfe- 
rendariMS  , Bihliathefarini  , Seeretariaipae  Sixti 
IF.  de  Panfa  A d’ U^clli , ne  foient  qii  un  fcul  A 
même  homme  , dont  le  nom  Andréas  ak  etc  ma!  à- 
propos  changé  en  Anioteins  dans  P Epitaphe  ou  dam 
fa  copk  , A dont  la  iitort  ait  été  reculée  de  18  Ans 
par  TrklKmc  A fe*  Imitateurs;  CÀ-la  parolt  d’au- 
tant plus  voefcmblablc,  qnc  dés  , année  de  la 
mort  de  J.  A.  de  Buxis , il  ufi  dit  a la  fin  des  Hcro- 
doti  litftoria  . achevées  i Rome,  par  Paniiaru , le 
ao.  Avril , J»  ^nihn  Andréas  Epflcopus  Alcricnfis 
eiint  extremaw  tmptfnit^  tete  fine  lande  A1aMMm\  que 
ce  l'a;:narfs , pour  qui  Jean  André  avoir  toujours 
corrn;é  , l\it  ob'jiqé  de  nxourrir  i Platmc  pom  la 
CorreéPon  de  l’iin  Ed^t’on  de  l' Hiftoire  du  jnift  de 
Jefrph,  achevée  le  af.  Novembre,  fiy)  ; que  ce  fut 
cette  métoe  anncc,  que  PUtioc  fut  £iit  Bibliothécaire 


du  Vatican  A que  , depuis  ce  tems-là‘,  on  ne 
•voit  plus  qu’il  foit  aucurnancm  parlé  de  Jean  André. 
Mais , ce  ik  foiit-Ii  que  de  fniblcs  conjccluie* , que 
je  ne  donne  que  pour  ce  qu'elles  peuvent  valoir  : 
A JC  laiiTc  ces  ditScuUcx  à débrouiKcr  à des  Gens 
mieux  fournis  de  monumens  convenables , que  je  oe 
k fais  moi-même. 

(I)  On  ne  Ini  donne  point  toai  ht  Eeritt  qni  lui 
appartiennent , on  Int  en  attribué  ^ai  me  ini  ap- 
partiennent nallrmene').  Selon  Trilhcine,  Gcincr, 
fc«  Abbrévitieurs , A Pollcvin  , fes  écrits  font, 
Im  ^uarinm  deeretaJinm  Liber  (.  dt  Vfm  Frndarnm 
Ltber  I.  de  Appellatimibnt  Liber  /.  Lptlioljrum  ad 
diterfoj  Liber  nnmi  ( 28  ) : Ecrits  , que  du  Pin  dit 
être  tous  perdus  i ce  qui  n’cfl  pas  swparcmmem  plus 
certain  , que  de  ceux  d’ Ambroiiê  C^riolan , de  Juan 
Gritlch  , de  Pierre  Brunis,  A de  divers  autres,  dont 
il  dit  la  mêiiK  cIkMc  , mais  que  nous  ne  laillîms 
pourtant  pas  d’avoir  encore  (29).  Zeltner  ajnxirc 
mal-i-propos  au  prémier  de  ces  Articles  im  F.  (ÿ  FI. 
Decretaliam  ; A il  dit  dus  Epiftola  ad  duerfot  qu’el- 
les ont  été  imprimée!  à Femft  ^ A qu'elles  fuiit  cjr- 
trèmemint  raret{  3o),pciida«  qu’Orland^  les  méa- 
morphok  en  «im  talame  ai  l.ettere , Epijlala  ad 
Paotlnm  //  , impriinéa  , dk-il , à Rime  , en  1470 
( 31  ).  Mais , iis  font  les  fetils  qui  parlent  oinfî  : A 
il  fe  pourroit  très  bien , que  ces  prétaidus  volumes 
• ne  fjlfent  autre  chofe  que  les  Epttrei  Dédhatoires  , 
mifes  à la  tête  des  dtverfes  Editions  publiées  par  Jean 
André , A dont  il  a tort  fouvent  été  loué.  Pour 
juger  fa^iictncm  , une  de  leur  ciraâére , que  de  la 
manière  d’écrire  de  leur  Auteur , on  ùra  d’autant 
mieux  de  lire  celle  qo’tl  adretfa  au  Pape  .Sixte IV. 
au  nom  des  Imprimeurs  Sncynhcym  à Pannarrt , 
qu’elle  contient  le  Cataiorne  de  leurs  Editioni  dres- 
lé  par  lui-même,  A qu’on  y voit  en  quelque  façon 
rHitloifc  de  I’ étiUlillêmenc  de  l’Imprimerie  à Ho- 
me. Il  n'y  en  a que  de  ftmpk-s  extraits  dâiu  Alaft- 
taire  ( 32  ) : mais , on  la  trouvera  toute  entière  dans 
la  dklcrfaikni  de  Boxhornies  de  Tvpegrapbiex  Artir 
Inventione  Inzent^ribni  (33).'  A4  rdlc  , com- 
me toutes  CCS  édkionv  <iot  été  dirigé-cs  A préparées 
pour  la  PrclR  par  nfKre  Evêque  d’Alcric,  A accom- 
pagnées dc  lcs  Episrei  Ütduatoiret  A Vréfaett  ; on 
peut  très  bien  , A l’on  doit  meme , les  meitre  au 
nombre  de  (èt  ouvrages  ; mais , coiume  k détail  en 
(croit  ici  trop  long  , uuus  nous  contcMerons  de  ren- 
voyer i cer  égard  tes  Leâours  à la  Ltfie  qn'il  en  t 
dreffée  lui-mcine  , A dont  nous  venons  de  porkr  ; 
ou  plutôt  à celle  un* en  a donnée  Mr.  Maktaire,  qui 
a pris  foin  d’y  ajouter  tes  dates  ( 34  ) ; ou  à ceik  que 
j’en  ai  mife  dons  mon  Hifioirc  de  l’i  m p ni- 
ât e r 1 t ; nu  beaucoup  mieux  encore  au  très 
ainpk  A très  farant  Commentaire , dont  vient 
tout  nouvellement  de  l’iiluilrcr,  le  <.^dûial  Qui- 
rini , dans  Ibn  Appendix  ad  Fitam  Panli  II.  Papn 
( 3f  J 1 î juilc  tkre  être  regardé  , non 

iWlcincnt  comme  une  cicclIenteBibl/uera^k  ülflori- 
que  A Critique  des  premières  éditions  de  Rome,  mats 
inciiK  comme  «ncHillofre  éiadc  A bien  prouvée  de 
rintroduélipndel’lmiminerie  dans  cctic  grande  Ville. 

A CCS  divers  écrks  de  Jean  ;\itdré  , ces  Bibliogra- 
phes dévoient  d’autant  plus  a|oûtcr  fixi  Ora'ifom  t'a. 
néùre  dn  Cardinal  de  Cm  fa  kui  Ami  A fon  Pientâi- 
tc.ir , que  c’dl  probablement  celui  de  tout  qai  lai 
lait  le  plus  d’honareir  : imis , Zeltner  cft  le  feul  qai 
riiidiqac  ( 36  ) ; encore  ne  le  ract-il  point  dons  la 
lifte  de  fes  ouvrages. 

Au  lieu  de  cela  , il  lui  donrse  des  Additiantt  ad 
Cnillelmi  Darandi  Spetitlnm  Romannm  , A un  trai- 
té de  Sponfalibnt  .Matiinioni»  {37)’.  Cil  quoi  U 
cft  manifcifc  qu’il  le  confond  avec  k célébré  .luns- 
confultc  de  Boulogne  , dn  même  nom  , A du  XI V. 
Siéck  , de  qui  l^t  rfTcéKvesocni  ces  deux  ous-ra- 
8«- 

L«Cata1(^cde  la  B!bliothéqucde  Mai^uardusGn- 
dius  lui  attribué  un  Commentarims  in  Geilinm  , hn- 
ptimé  à Rome , en  14Ô9.  /*  folio  ( 38  ) ; A cela  a 
été  pris  pour  bon  par  Mr.  Fnbricius  (39)  t mais  , 
comme  pcrfnnnc  n'a  jainak  parlé  d’un  pareil  ouvra- 
ge , A que  toutes  ces  circoullaitccs  convkiiBcnt  por- 
t&ituUicat  bien  à Ibn  Ediuoa  d’^«/«^r//r  même,  je 
crots 
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crois  qu’if  ne  v’agk  U d’autre  chofc. 

Je  uuuTc , daus  le  Cattln^c  des  Msnifcrlrs  de  la 
BibllI5th^<^t^e  des  Chauoines  Réfi-ulîm  de  Tonercs , 
■nnÀmlre*  A!eTit0fit  S>'.  Lfowitï*Atx{^y, 


André  , Evêque  d’Atcric.  Peut  être  fcrort-rc  fou 
Epitre  dtJjcMuirf  au  l*af«  Pa-j|  H j'mtic  i b u‘te 
de  Ion  Ediiluti  de  St.  [/e.-v  , oû  il  y a «:--^Hvcment 
on  bel  //sçe  de  cet  ancien  Pape  ; mus  c'cll  ce  que  je 
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mai» , Je  n’A.ciui»  idiircr  que  cela  Ibit  de  nôtre  Jean  uc  voudrois  («as  adîmicr. 

ANDRE'  (le  petit  Père).  Voï«  Bovlakger. 

ANGELO,  ANGELICO,  ou  ANGIOLI,  (Giacomo)  Ecrivain  Floren- 
tin des  Xiy.  & XV.  Siècles,  naqmc  à Scarparia , dars  le  territoire  de  Florence  (aJi 
& fie  fes  études  fous  Jean  de  Ravenne,  Grammairien  Ce  Rhéteur  renomme,  avec  Pic- 
tro-Paolo  Vargerio,  Ügiiibcnc  Scak , le  fameux  Pogge  , & divers  autres  (è).  Aptes 
s’étre  pendant  quelque  tems  appliqué  aux  Mathetnariques , qu'il  n’cntcndic  pourtant  ja- 
mais bien  , il  fc  iranfporta  à Conllaniinoplc  , ou  il  palfa  p.  ans  entiers,  6c  d’où  il  écri- 
vit à Eraanucl  Cryfoloras  d Florence  quamtic  de  Lc/ttfs,  qui  fc  conlcrvcnt  dans  le  cabi- 
net du  célèbre  Magliabcccbi  (c\.  Son  fejour  à Conilaniinoplc  lui  procura  l’occafion  de 
s’appliquer  à rétude  de  la  Langue  Grecque  > & il  crut  s’y  être  alTez  pcrfeérionnc  pour 
entreprendre  d’en  traduire  eu  Latin  divers  Ouvrages  (d).  La  principale  de  fes  Tra- 
duécions  eÜ  celle  de  la  Cét^rtpbie  de  Ptolémée  (f) , donc  je  donnerai  ci-defibusle  l itre  & 
la  Notice  (.A)^  auflî  bien  que  celle  des  autres  qu'il  a faîtes  {B),  C’cil-U  tout  ce  que  l'on 
peut  dire  ac  cet  Auicuri  car,  ou  ne  fait  abfolumcnt  rien  , ni  de  fes  emplois , ni  de  là 
mort , à moins  qu’on  ne  veuille  adopter  ce  qu'en  dit  un  Bio^aplic  Italien  nouvellement 
publie,  qu'il  mourut  préroacurcmem  dans  la  Heur  de  fa  jcunclTc  (/).  AN- 

( A")  Le  TrédKSitM  de  U Géographie  de  Ptolé-  a débité , qu’elle  avoit  auflî  été  imprimée  dès  1409 , 
mée  , dent  je  dt^wera!  <i-dejf»mi  le  ‘fitrt  h A’e-  à , & puis  en  146a  , iit  jaU»  ; mji\  , j'aî 

tite\  Ccnc  Traduétion  fin  ta/tc  lia  lin  du  XIV.  làlt  vUr  ailleurs  (i^)  la  laulTcté  de  pareilles  pré- 
Siécle  , (Ml  au  commencement  du  XV  ; car  Paul 
Jove  remarque  , que  , fort  propremeui  écrite  , & 
enrichie  de  Cartes  cnlnm'uécs  , elle  fut  dedtéc  & 
préfentéc  en  1401.  au  Pape  Alexandre  V ( i )•  Jean 
Alanhicu  Toscan  , & Antoine  i^olFcs  in  , la  repar- 
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dent  comme  la  prémîérc  de  routes  ( a)  : & celui-ci 
rioûte  qu’elle  fut  faite  par  ordre  du  Caidinal  de  Ca- 
W (?)»  en  qu(M  il  le  uompe  certainement,  c«  hom- 
me-la n’aïaut  alors  que  9 ans . & n'aïani  été  là't 
vit”*'  Cardinal  que  39  à 40  ans  apres  ( 4 ).  Il  val^Kt 
* beaucoup  mieux  d're  avec  Jean  André  , Evêque 
d‘.\lcrc  , & Bibliothécaire  du  Vatican  , qu’elle  avoir 
été  ftiitc  par  ordre  du  Pape  Alexandre  V.  D<mam- 
daî3  , dit  ce  Bibliothécaire  , rti  mire  dijfitilit  fro^ 
tiiuia  mmlti  Memimà  l'ir^ydeAm  A^relt  ^ FUrenii- 
»»,  >0  Muikemjfidt  D^ijfim»^  ei  AUxtmJf»  Qmih- 
tt  , tramfertndi  in  Letixim  Pteltmei  is)  \ * 

s’il  efl  mieux  fondé  en  cela,  on  va  bientôt  voir  qu’au 
Jugemeut  des  Experts  en  cette  mat'étc , il  ne  l’cft 
imlltiiDcnt  dam  tes  éloccs  cxccllifs  qu’il  dorme  i ce 
Traduâcur.  Le  Père  mabillon  a feuilleté  une  co- 
pie manurcrite  de  cette  tradediion  dans  la  Bibliothè- 
que de  St.  Antoine  de  Vcnîfe  (6)  ■ il  y en  a une 
autre  dans  la  Biblioüiéquc  du  chapitre  de  Cimbray  , 
où  ce  Tradutlcur  cfl  mal  nommé  Jatéiiit  Ax^lit  ut 
( y)  J & le  Père  Ncgti  anbre  qu'on  en  cooferve  Po- 
MU,  rigûial  dans  celle  des  Moines  de  U congrégation  do 
ni,  Têw.  t,  ^^o^l  Caffin  à Florence  (S).  Gestier  remarque 
d’après  le  l'atDcnx  Regiomoman  , qu’elle  cft  tout-i- 
faii  «lanvailc  : aufli  a-t-cUc  été  vivement  critiquée 
par  celui-ci  comme  faite  par  un  homme  qui  n’ciucn* 
doit  ni  le  Grec,  ni  les  Mathémariques  (9).  Negri , 
fiins  doute  moins  bon  juge  en  ccnc  maticre  . ne  failTe 
pourtant  pas  de  trouver  cette Traduclitm  très  fidèle, 
fdtUjfimx  (lo).  Selon  Mr.  Fabricius , elle  ne  fc 
trnuvcroii  qu’en  Manuferit  (11),  & fclon  le  Père 
Niecron  , elle  n’auroit  puini  M imprimJt  ( 11  ) : 
...  . . mais  , ils  ft  trompern  l’un  & l’autre , car  qprès  avoir 
iw,  Bibiiâch.  corri;',éc  par  Aÿ’eitts  f'xdiMj . & BerxxSoj  Pi- 
ÎH*’  /"fXf-  eerdtn  , die  ne  Ullîa  pas  d' être  punliéc  fous  ce  tître, 
îi,’,  f.,a  ClavüII  ProLOMAl  Caimegraptu  , Ltbri 
% tmlrrne  yiu.  èÿf.  L*iint  vttji  3 JaCOBO  A. S CEI.  O 
Fl(-rentiM9 , accompagnée  de  rEfiue  D/dlea/oire  à 
— Aiexdüdre  V.  & imprimée  à ihtenee  , ehet.  îUr- 
(U  Mlti  de  Lerilapidt  , «w  7det  de  Sept.  i47y. 
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f»H«  , Ûms  cartes  ; & puis , à Rime  , em  1490.  /« 
/•/m  , avec  des  cartes  (13J  ; auffibieu  que  la  Ce*- 
fmre  de  R«giomcmlMM  , ou  la  Notatio  tmrttm  verfie^ 
«■/  Ptthmxi  3 'Jm.  Am^ela , qui  le  fut  aufli  cette 
MK  même  aimée  , dans  le  même  lieu  , de  la  même  for- 
me , & peut-être  dons  le  même  volume  ( 14;.  On 
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guà.  Ordta  /jtn  . "«fv*  M3llcm*tu*  NetiitM  tmrtttt.  àcgi0B9ai*»0» , m 
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lu  Honnie*  illuBie*,  Ttm.  XXXyil. 
r.  EdiiioDDiB,  «/  Atn.  1477»  & (4P0.  Am.  de 
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( U ) Vollîiu  de  Pifcipl-  M*(h«oi*ii<;<S,  f»i-  41  i , «<4-  pmh  fu  de  T£- 
âkit*4t  iitêAtarf  II*;,  iïuttt  CeBfuie  de  AefioaootiBu*. 


. f)  la  laulTcté  de  pareilles  pré- 
tç-iukm*.  Mr.  Fabricius  n’a  pnim  connu  ces  Edi- 
tions de  Ptolémctf , non  plus  que  cdjes  de  Scivct 
de  Lion  et»  ifjf , & de  Vie.-.nccn  iy4t.  non  plus 
ue  quelques  autres  : & , en  général , fnn  .Article 
!c  P T O L e’m  t'  E cil  des  plus  imparfaits  ( 16). 
C’cil  quclquc-chofc  d’étouiiant , que  l’olfeviij , é- 
ciivain  d’oidiiiaire  alll-i  inéuà  , & plus  fuuvcnt 
Copiltc  favilc  qu’ Auteur  original,  ait  beaucoup  mieux 
connu  , diilingué  , A détaillé  , les  Ed  tiuiis  de  cet 
ancien  Géographe  (i?J , que  Fabricius , qui  avoir 
pouriom  de  t ;ut  autres  fecours  : & , quelquc-chofi; 
de  plus  étonnant  encore , c’cll  qu’il  ait  éxaéitment 
rendu  jullicc  i l’Ldilion  de  Savet , ou  de  Miehxe! 

(iS)  ; mais,  peut-être  ne  Fa-t- il  point 
reconnu  fous  ce  iium-là  , amii  que  cela  cil  arrivé  i 
beaucoup  d’autres  ( 19  J.  Latomus  , qui  avoit  pré- 
dit de  cette  Vcriiou  de  Ptolémée  par  Angélus, 

JIiMC  te  ptrpetMum  Ctmilem  PleîemxKi  btdiebil. 

OcMiKJifMt  élter^  tujMi  erisJ  erii  (loj. 

a été  un  faux  Prophète  ; car  , on  ne  tarda  pas  i ôter 
un  lî  mauvais  Compagooti  i Ptolémée  , A à lui  en 
fublHtuci  de  meilleurs  : la  vcriîon  ou  tévilion  de 
Nicolas  Donis , par  éxanplc  ; celle  de  Diltbaldus 
Pirckermerus , avec  fes  Reinaioucs  feules  , ou  ac- 
compagnées de  celles  de  Michel  Villanovanns , ou 
Servet  ; & divcifes  autres,  l toutes  les  quelles  on  doit 
néanmoins  inconwllablcmcnt  préférer  la  R/vi/itx  & 
les  AdJMtni  uii'-cs  & néceifaircs  de  Gérard  Merca* 
lor  & de  Pierre  IJcttius  ( ai  ) imprimées  h Amfter- 
djm  , thez.  Eli.evier  , HohMmi  , tm  1619,  m /«- 
//«  , & qui  font  encore  aujourd'hui  la  inefikure  Edi- 
tion de  P t o l t'u  k’e.  Gesnw  , & fo  Abbrévia- 
tcurs  ont  tüt  mal-i-ptopos  de  nôtre  Amcelo  ou 
Angioli  , deux  diflérais  Pcrlbnnagcs,  An^elut 
ElureiettMMS  , & jAfiAMt  A^gelui  bhremtiiiMj  ( ia  ) ; 
eu  quoi  ils  o’oiit  pas  manqué  d’être  fidèlement  imi- 
tés par  le  Père  Negri  ( a]  ) , qui  wû  outre  cela  deux 
autres  làuu'S.  I.  U ô.t  que  la  Verfion  de  Ptolémée 
par  cet  Auteur  eft  en  Iialîen  , ne  fe  rcilbuvecunt 
plus  qu’il  en  a donné  le  vrai  titre  en  Latin  , & qu’il 
fc  contredit  osnli  tui-nicme.  11.  Après  l’avoir  f»om- 
nié  AxetLO  FiOKEMTiME,  illc  nomme  en- 
core Jacobo  Akcioli  ; le  confonJaiu  appa- 
remment , Iclon  là  cûtiruiTK  trop  ordinaiic  , avec 
quelque  autre , & ne  lailTani  pourtant  pas  de  lui  don- 
ner le  mê-mc  ouvrage  (a4).  Hendreieh  a fait  en- 
core bà;u  pis , eu  s’imaginaut  que  cet  A N e e l u s 
de  1409.  ^urroii  bien  erre  le  même  que  ce  Moine 
de  Valombrcuic  qui  harangua  le  Pape  Jules  il.  con- 
tre le  Concile  de  Pile  en  tpia  (ay  ). 

( fl  ) . . . . y feUe  des  émlfeiT..  Ces  autres 
font  , félon  Fabiicius  , celle  du  ÿHadripmriiimm 
PtAomxi,  celles  des  Cemum  FrM^MsLiharmm 
mm  J h celles  des  / ‘Ut  de  Brirttis  de  Ciceram  , 
compofées  par  Plutaeque  (aô).  Flavius 
Dlondbs  & Negri  les  lui  donnent  de  même  : mais 
Poeciantfo  iK  parle  que  de  celle  de  Brutjis , con- 
IcTvée  , dit-il  , cltcî.  les  Francircaim  de  Cclcne.  Je 
uuave  d’iüUeurx  une  yit3Cittr»ttis  AsUare  M Ja- 
cobo 
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*4  A N G E L O. 

1»^)  Èibtid.  coBo  tffHtmrnta  Knetho  . \m9i\mii:  M U'tt-  »^av*  (%9'i.  Outre  ces  dciiï  tirées  de  P/«-  l*?^^!****^ 
mchtiaaa , temktrg,  tm  1/^-  '*  »tiav9  ( 2?  ) i dc  une  liilUricn  tarjut , ü noos  CD  a dorme  une  troiü^me  , iavour  rhiioro]ibi- 
f>l  lai.  marraiio  de  l'itA  reèut^He  , grjih  Cietr^nis  fer  cclfc  de  Pompée  , qui  (c  COnferve  en  Minulcrit  e*,Tèm.  l, 
u».c-»flîi,  WoLFfiAKOUM  PfcRissfcRUM  , itnprimde  « Un-  dans  la  Bibliothèque  de  U Cathédrale  de  Padouc 
'•  (xSj  : & je  croirois ail'é-  (30).  A ces  divcriêa  Tndudiotu  nous  pouvoas 

xvi.  se«a  ment , qu^ii  oc  s’agit  U que  d‘un  feu]  & tn^mc  ou-  encore  ajoüicr  les  Lturtt  iTAHGiLLvs  À dry-  che<«  >u- 
iji.  vrage.  Eu  ciTct , ma  conjeciurc  ne  s’eft  point  trou-  fo!or*s  , Jacobi  Angelj  Epi.loU  éd  Lmamue- 
bJiufh,'  **  faufTc,  aVaiit  trouvé  dqiuis  le  Titre  de  cette  t^ie  Itm  ChryfoUram  Cem/laatiatpoli  jnîptés  , que  Nc*  «»**"'*’ 
ciiSci,  micuï  expofé  de  cette  forte  Jacobi  ANCKti  gri  & Fabricius  difent  fc  trouver  dans  la  Bibliothèque  ^uNefî, 
Vi'  ‘t*'*  Stterféria  Njrréiio  de  ytta  GeJUsque  Cieeroais  ^ du  fameux  Magliabccchi  (31),  éc  par  coiiléquenc  F'X-.i-*., 
M«kv-ni”  fer  U ’otf^Aar Km  PtriJJerKm  , , refurga-  aujourd’hui  dans  celle  du  üraud  Duc  de  Tos- 

ni,  ^.*7.  I imprime^  à Berlim  , em  ipjf  , (ÿ  r»  I fSl  , canc.  ac'wi.' u.  * 

beu.  r*a. 

ANTI-COTTON}  T Article  qui  étoic  deftiné  i ce  titre,  a déjà  paru  en  1738,  à la  *' 

fin  de  CHiJloire  de  l'admirable  Dem  Inigo  de  (luipuscea  ^ à la  Haye  chez  la  yeuve  Levier  j & de- 
puis il  aélé  réimprimé , & fort  augmente , dans  le  Supplément  aux  Mémoires  de  Conde',  quatriè- 
me partie  ; 1744  in  4*.  Comme  ces  deux  Ouvrages  font  fufïifamracnt  connus  j l’Auteur 
n’a  pas  cru  qu’il  fut  ncccffairc  d’inferer  encore  ici  ce  meme  Article. 

ANTI-GARASSE,  Ecrit  violent  & fatiriqne  , dont  Baillet  nous  inftruit  afTcr 
mal  (j^ } & dont  la  MonnoVe , fon  Commentateur  & fon  Critique , lui  a d’autant  plus 
mal-à‘propos  comefté  l’cxiftencc  (5),  qu’il  a pu  le  voir  cité  par  de  très  bons  Auteurs, 

& fingulicrcment  par  Naude  (C),  Un  nouvel  Auteur  nous  a depuis  peu  confirmé  cette 
éxiltencc,  mais  d'une  manière  li  j)cu  circonllanciéc , qu'à  peine  lui  en  fait-on  quelque 
grc  (D).  Je  l’ai  déjà  remarque  quelque  pan  : il  n’y  a rien  de  fi  aifé  à bien  indiquer 
qu’un  livre  dont  on  parle,  puis  qu’on  l’a  aÂucllcmcnt  fous  les  yeuxj  & cependant,  par 
une  nonchalance  aufli  incomprchcnfiblc  qu’incxcufablc  , il  n’y  a rien  de  plus  généralc- 
incnt  néglige.  Je  note  donc  ici  cct  Ouvrage,  bien  moins  par  rapport  à cc  peu  de  par- 
ticulantcz.  peu  làtisfaifantcs , que  pour  indiquer  en  meme  tems  divers  autres  jdmi  mé- 
mo- 


(A)  Baillet  nous  tm  iujirmit  ajfez  mal).  Après 
avoir  remarqué  , que  cet  Ouvrage  a été  Imprimé 
en  i6irt  ; que  fon  Auteur  doit  être  un  François  ; 
qu’enirc  tous  ceux  de  c«tc  Nation  que  Ciarafle  ré- 
gardû’t  comme  .Athées  , Libertins  , ou  Hérétiques, 
on  n’avuii  pourtant  presque  aceufé  de  ccctc  Com- 
potiilon  que  des  Catholiques , tels  que  Fasqulcr  & 
l'htuphilc  ; qu’à  la  vérité , on  l’avoit  attribuée  à 
eudque  Huguenot  diiîimulé  ; mus , que  Fasquier 
À Théophile  pallant  pour  tels  dans  l’csprlt  de  leurs 
nincmis  , quoi  qu’on  les  vît  journcllanem  aller  à 
Il  Melle  , cela  ne  lus  disculpoit  point  : après  tout 
cela  , diS'je  , il  conclut , que  c’rd  aînli  qu'on  peut 
expliquer  la  penfée  de  ceux  qui  regardent  l'/f»//- 
Carjjj'e  coitinvc  une  produâton  de  t’Hcrcfic  & de 

I rAthéVsmc  (t).  Mas , ce  nc  font  lù  que  des  con* 
jcélure»  vagues , & aufli  vaincs  que  frivoles  , où 
l’on  ne  voit  ablblumcnt  rien  de  polidt'  que  la  Icule 
date  de  l’Impruflion  de  l’ouvrage  : A cela  mcnie 
étant  faux  , comme  on  va  t»cn-i6t  le  voir , c’cll  à- 
pcu'près  comme  (I  l’on  ae  nous  avoii  Hcn  dit. 

(B)  La  MoKKoit  tm  a tttal-à-propes  etKteJl/  f /- 
xi/lcmee^.  ” Il  n’y  a jamais  eu”,  dit-il  , ” de 
„ Livre  imprimé  fous  le  Titre  éi'Amti-CafaJfe  ^ 
„ mais  feulement  une  réponfc  au  Fcre  (iarailé , 
„ innnilée  Déj'emjé  pemr  Lsiemmt  Paufmier  , 
„ Imprimée  i Paris  in  8*.  l’an  1624,  & non  pas 
„ l’an  1626  (2).  Ce  fut  à la  vérité  en  *626  , 
„ que  U fomme  des  faotes  de  la  femme  7béohgi^ae 
,,  dm  Pire  Qarajft  fut  imprimée  , Litre,  quiauroit 
„ bien  pu  être  intitulé  vAmti-CaraJJe , mais  qu’il 
„ nc  paroît  pas  que  Baillet  ait  eu  en  vûë.  fCer/e 
„ dêfemft  poar  hjlsemmt  Pasfaier  euMtfe  Ut  Impat- 
„ tares  Ü*  Catommies  de  Framfoii  Garaff'e']  a été 
„ atrîbnée  avec  beaucoup  de  vraifemblancc  à Nréo- 

las  & Ciuî  Fasquier  , enfuis  d’Eiienne  , par  le 
„*  foin  desquels  on  préfume  qu’elle  a été  laite. 
„ Ce  n’cft  que  pour  abréger , qu'on  a dir  VAmti- 
” Garajfty  de  même,  qu’au  lieu  des  Recbertbes  des 

Rethertkes  dl’Exiemmt  Pa^pmitr , bien  des  CrOiS 
„ ÿxlçnKVAmti’Reebesrhts^Q'at Amù-Pasomitr.  Bay- 
„ le  , dans  fcHi  Diàiomaire  attribué  aux  Énfans  d’E- 
” tienne  Pasqiiicr  la  D/feafe  qui  parut  pour  leur 
„ Père  : mais  , il  faut  entendre  par-là  , que  , pour 
’ venger  fa  mémoire  , ils  empruntèrent  quelque 

bonne  Plume.  Nul  des  Enfaiu  de  Fasquier  né- 

toit  capable  d’une  compofition  fi  vive,  üu’on 
,,  voïc  cc  que  Nicolas  Fasquier  a clfayé  là-delfui 
„ dans  le  10.  Livre  de  fes  Lettres.  Rien  n’cfl  plus 
,,  froid  ni  plus  languilTam  ....  Le  P.  (iarafle 
,,  n’aiant  écrit  qu’en  1622.  contre  Etienne  Pasquicr, 
„ il  n’y  a nulle  vniti-mblance  à fuppofer  que  cc- 
„ lui-ci , qu'on  fait  qui  mourut  en  lû'iy,  lui  ait 
,,  répondu  p*r  tut  Aati-Garajfe.  Il  y a deux  pié- 
,,  ces  de  Théophile  contre  le  P.  Garaflc  ; l'une 
„ Latine,  Jbtapbitmt  im  Carter  e ; l’autre  Françoilc, 
„ AfoUgie  de  TbétfbiU  : mais  on  n’a  non  plus 


„ donné  , ni  à Fane  , ni  à Fautre  , leTitre  à'Aa-  {jj  u ko^ 
,,  ti'Garaÿe',  non  plus  qu'à  la  Cemfmre  , qu’ai  Xé- 
„ 1023.  le  Prieur  François  Ogîcr , alors  fort  jeo- 
„ ne,  publia  contre  la  DoiJrsme  Cmriemfe  du  iné-  meni%t 
,,  TTK  Père  GanUlè  , ni  qu’à  la  fomme  des  fautes  é< 

„ iÿf. , dont  j'ai  parie'  cî-dclTus  (3)-  „ 

T’out  cela  dl  faos  doute  f:trt  curreufanent  rc-  Jgf  „ ' 
cherché  ; mais  pourtant  abrohtment  à faux,  c’cll  , *9. 

& Crûtquc  mal  fondée  , & Erudition  perdue  : puis-  H-  Mcher. 

que,  comme  On  le  va  voir,  il  y a véritaukmcnt 

un  Amti-CaraJJi  , réellement  diflinâ  de  ta  D/femft  ïikki 

pomr  E/hemme  Pat^mier  ; à ITiuins  que  le  Libraire,  •«**  é«  Ste. 

par  un  toitr  de  mélici’  trop  orÆnaire  à ceux  de 

fa  profeflion  , n’ait  Até  cc  dernier  Titre  de  Füu- 

vrage  , pour  y fubllîruer  le  prémicr.  Mais  , ce!»  Wr,  ^ 

même  nc  juftmero-t  pasabfolumem  la  Crttiqnctrop 

décilîvc  de  la  Momn>ïc,  vû  que,  malgré  là  dé* 

cllîon  précipitée,  il  fc  trouve  en  crtèt  on  Aati~ 

Garajft  , imprimé  «s  Paris  , chez  Barae>:cs  , em 
1627  , »■»  8 . & que  le  CAtalogue  des  Livres  de  fe/’en!‘»rr 
Mr.  l'Abbé  de  Relielim  attflboc  , page  171 , à Ni*  Jus.  0-tm 
colas  Fasquier.  «1  x^.h«f 

(C)  //  a été  eité  par  de  tris  bons  Auteurs , Çÿ 
fsmguUérememt  far  Kaudé^.  Je  mc  Cüntcnrcrai  de  Altc-Ar'** 
rapporter  ce  polfage  curieux  do  fon  Mauurat , cité  Du- 

par  Bailler , & qui  aurnît  dà  porter  la  Monnote  a 3 
rnieux  éxamina  la  chofe.  " Fa  k t i-G  a r a s 5 * „ «ÛÜ! 
dit  Naudé  , ” le»  Reeherehet  des  Reekerebes  (4J  ; pli  .m  ùû 
„ VAmii-Ceiiou  y le  BuU(}uet  des  fept  Sages  ^ le 
„ Cemsadiu  Proveuçal , Sc  la  MUiaJe  (fj,  qui  * 

„ font  les  plus  lànglantes  Satires  de  nôtre  tems,  E«^mfu,o. 

„ n’ont  apporté  , ni  home  , ni  dommage,  aux  Ga-  ><«o 

„ raÿes  , aux  Pasquiers  , aux  Cotausy  aux  Strvimty 

,,  aux  LuimtSy  & aux  Richelieux  y contre  qui  elles  é-  trtu^* 

,,  toient  laites  ( 6 ).’*  Les  intérdTés  à ces  Satires  en  •«  ^ 

jugeoient  fans  doute  tout  autrement  que  Naudé.  If'*  » t*' 
XI1US  , aïam  pris  à tiche  de  jutliticr  i quelque  |»rix 
que  cc  fût  le  Cardinal  Maiarin,  i)  ne  pouvoir  j^é-  e-  tolr^f. 
tes  fe  dispenfer  de  patin-  aînfi  ; fauf  aux  autres  de  a*»  frr.r- 
n’eii  rkû  crmre  , & de  lui  rétorquer  le  Quolibet  ''JJ,'*""' 
populaire  U fait  bom  battre  glorieux,  (jl  Vo'/rfc 

iO)  l/m  mouvel  AmttmrCA  a parlé  lî  brièvement,  Tïfr, 
fu'à  feiue  Imi  em  fsit-om  aurlame  grél.  En  effet  ' 

CC  qu’il  «J  dit  fe  réduit  a ecci  : quaiant  trouvé  Lenùpu. 
VAmii-GaraJfe  à ban  marché,  il  l’acheta  avec  d’au-  it 

tant  plus  de  plailir , qu’il  avoir  depuii  lonetcms  la  h». 

Doélrime  CuriemUdc  cc  Fère  ; que  cet  Ami  parut  llTCd'. 
à Paris , tm  ï6x7,  im  8 ; qu’il  en  Indique  la  yeS.  r«nf«i , 
page  ; & que  , félon  le  Privilège  , Nitolat  & Gmi  & 

Pasquitr  ai  font  les  Auteurs  (7).  ÿi  ce  Vota-  7/’’ 

geur  avdt  daigné  copier  plus  au  long  le  Titre  de  * 

cet  Ouvrage  , peut-être  aurois-ie  pû  y trouver  de 

R",';,'. 

, ei«  «ftn 

rontie  le  Cudiul  Uautin  , tisé  pm  , ]u(.  de*  So*.  'ftm.  n, 

>*U- 

(7 J Hittoirc  d'ufl  Vorifc  Lineranc  fait  ca  i7i)>  ca  liiacc,  es  Anais* 
Kac  • le  CS  BoUâsde  • ^«14.  fi , >1. 
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norables»  dont  BalUet  n’a  fiüt  aucune  mention  (A),  ou  dont  U n’a  die  qu'un  mot  en 

paiOunc.  ^ 


ff)  rtUm 
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<^uoi  confirmer  mon  fcnipçon  tonchant  ibn  double 
tmc  ^ de  Déféré  pattr  hjlUm»*  PéSifuicTy  Sc 
ti-CÆra^'e  (ü).  Le  OtalogiK  d'uoc  bonne  Hiblio* 
thdque  inilnüe,  qu’il  eü  paraculicrcmcnc  dcrlc  copi- 
ne la  Somme  Th/oUgi^ue  de  Ciarailè  fp). 

(E)  J’iMkif  uerai  d$vert  Amù  memtrjitet  y da»i 
Bi*lltet  ne  fait  amemtre  meMtiom^’  dis  iim* 
ptcmciit  que  je  les  indi^uersi  ; parce  qu’eo  cr* 
la  les  Bbliuthdcoires , qui  me  les  tborDiirent  « fc 
comentem  de  les  indiquer  « dr  quelque  Ibis  ntcmc 
a/Icz  imparlartcmcnc.  Je  ne  faiirois  guexes  mieux  lai* 
re  , flu’cii  y ajoûttnt  quelques  Anecdotes  Litt«5raires, 
quand  j’en  pourrai  rcnconucr  quelques-unes  qui  le* 
concerneront  : mais , comme  l'a  reconnu  avant  moi 
JVlr.  fiailict,  CClan’cA  pas  ail'd.  L^Rtebtrebede  tet 
fortes  dît-il  p.  119. /ertit  tnfi»ie  ; (ÿ  les 

dIfficsilteS.  y domitKeJe  trtmve  Mccoirfégmeey  m' tnt  fait 
eansnitre  etsfim  ^»e  je  drt<eis  me  berner  , 

U refie  à et rsttlrts , qui  poserrent  être  d'tem  p/ms  grmtd 
eemmeree  que  mes  omis  h Repstiliqne  des  Lettres, 
(.bla  me  convient  encore  plus  ou’a  lui , & je  me 
l'applique  très  nnccremcnt.  Je  oc  uiHii^uerai 
pomt  ces  nouveaux  arrclcs  , ni  en  Aati-Perfnseis  & 
Anti’Re'eh  . ni  Cil  diveries  claflcs , aiuii  que  Mr. 
fialllct  a divifd  les  Sens  ; & cela  , parce  qu’ils 
ne  font  pas  en  afll-i  erand  nombre  : luis , ahn  de 
leur  donner  au  inoim  quelque  ordre  y je  luivrai 
ralpi^'abdciquc  t comme  le  plus  nature!  & le  plus 
commode.  * 

Ant-AbSTNTHIUM.  Ant-Ahfynthium  CAt- 
XennA  y Aatore  PoMl>EIO  SrxECCHIS.  \’c- 
iiLti  s , 1611  , in  4*.  Je  ne  connois  de  ce  livre  que 
le  titre,  f'vyrc  Mcreklini  Liuduiius  reiiOvaïus,  pag. 

Anti  - AcADEMiquEs.  On  a un  Traite 
de  St.  Aucustim  fous  ce  titre , ou  du  in<«ns 
qo'ou  cite  de  cette  forte.  Voici  U Bibitvtt/qme  Sri- 
toMMiqne  , Tom.  Xf'l/y  pag.  338. 

Davjd  Dvrakd  promet  un  Amti-Ac.<* 
Z>  E M I Q U E , dans  l’ Edition  qu’  il  a dnnndc  des 
Atademiqnts  de  CiCERON  , avec  le  Cemmentnire 
de  Pierre  de  Vaientia  , & la  Prdfaee.  Vo- 
ÏCl  la  Bibliethe'qKe  Britanique y Tome  XVII.  pa^^. 
339  » 343‘ 

AnT  - AgOKIA.  Anatemta  Carnis  5piri~ 
tKi  y Aat-  Agoni*  y inter  yirtntei  y P'itiii  y 
Anàere  GutLL.  a GooKLUREK.  Colonis  , 
1691  t in  s*.  J’ai  trouvd  ce  titre  dans  la  BioHoth. 
Covyniana , pag.  13p. 

AmiI-Alcorawi  Anti  - Aleeran  , eompo- 
mefi»  par  el  Matfîre  BeRNARDO  PEREZ  DE 
C imi  c H O S : en  Salainanca , i yçp  , in  4*.  Ce 
titre  cQ  indiqué  dans  4a  Biblioth.  Jordinûma  , pag. 
iio. 

Anti-Alteran.  C’eft  le  tlircquc  donne  par  abbrd- 
vlation  Dam.  Nicolas  Antonio  (10)  à un  autre  livre 
récllcmcm  A limplemcniiotltulé  Confnfiene  de  U Srta 
fiMàmedana  ; comrafé  en  Espagnol , par  un  J E A K 
Axdre',  Prêtre  Espagnol,  né  Maure  & Maho- 
métan  à Xativa,  & fils  d’un  Alfâqni  de  cette  vilié 
dont  n fut  le  SucccfTccr  » mais  converti  au  Chriftia- 
nisme  à l’ ouïe  d’ufi  Sermon  prêché  dans  là  grande 
Eglife  de  Valence,  le  jour  de  l’Aflomption  de  la 
Vierge  de  l’An  1487.  Il  fiit  d’abord  tradu't  d’ Espa- 
gnol en  Italien;  A puis  d’italien  en  François  par  Cray 
h Fevre  de  laBoderie  , A imprimé  « 
Paris,  chez  Martin  U en  1^74.  »>  8 . (If). 

La  plûpart  des  Ectivaios  contre  le  Mahométisme  fe 
lent  lêrvis  de  cvt  ouvrage  comme  de  la  meilleure 
fource  où  ils  pouvoîent  puifet  leurs  argumens  : A c’eft 
ce  qu’on  peut  voir  dans  la  Bibiiotheen  Hispana  t-v 
ins  y que  je  viens  de  citer  , A dans  le  ûiûion/ure  de 
Bayle  au  mot  André' (JeAk)  Ansestr  t^e.  Ou 
verra ci-dclTous , Article  AktI-MaChiavel 


Antoine  Vaira,  Vénitien  , A Chanoine 
de  P'orli , étoit  .\ntécefrcur  des  Inflitutes  Impériales 
dans  r Univcrllté  de  Fadoue  : A te  l'Itrc , ou  la 
Dijfertati»  de  nofo  Jure  Monatbismi  , feu  de  Sfafu 
per  SnppreÿioKem  Reiigionum  a Monschis  tel  retenu 
te  y tel  aeqiiifite  in  jnre  , qu'un  luconnu  , caché 
fous  le  faux  nom  de  'Fouie  A k n a t , avoit  ré- 
futé dans  une  Ikochure,  tuûtüHe  adTitnlmn  Ante- 
nii  Vof  a de  nova  Centre  Menacbitmi  Anatome  Crh 
tita  y A imprimée  à Lion  , ex  efi-tina  'IbsoVtana , 
ta  4 . faifuit  panie  d’un  ouvrage , que  Vaira  avoit 
publié,  A dont  n OTcnd  ici  docteman  la  dércm'c  (bus 
le  nom  fuopofé  de  Louis  de  Ganay.  Les 
noms  de  Leide  A dé  Lien  y luiH  bien  que  ceux  de 
Hack  A de  7bie!i  y ne  font  pas  moins  fu^ofés  que 
ceux  des  deux  Auteurs  ; A leurs  livres  font  certai- 
nement Imprimés  en  Italie,  A probablement  à Venife 
ou  à Padouc.  VoVez  fur  tout  cela  la  B/^/>s/erd/V 
tante  di  Giovanni  Cinetti  , Scaoaia  J.  pag.  79.  A 
bcanzia  II.  pag.  78. 

A N T I - Â N G t 01  à.  L’Anti- Angleisy  on  R/- 
penjes  aux  Pr/texfes  dvnt  les  Anglois  venient  cou- 
vrir F Injuflicc  de  leurs  Armes  , par  Loms  7rtn- 
tant  y Procureur  du  Roy  i Louduti.  Peitieri,i6i9. 

in  8 . ( IZ). 

Cela  retuic  tes  raifons  des  Anglo's  pour  jullificr 
le  fecours  qu’ils  tenterait  en  vain  de  donner  i la 
Rodicllc  , A qu'ils  avoient  fait  précéder  d*un  ample 
manife/it. 

AnT  - AroCR  ISl.  Amt-Apecrifi  , overe  Re- 
pliea  di  JaC.  MiCai.ORi  , rentra  il  Libre  pre- 
eeJente.  iii  Roina  , tôjy.  iii  4’.  f'tyet  13ib)toth< 
Tcllcriailt , pag.  433. 

Devinez  ce  que  c’clt  que  ce  Libre  precedente. 

Celui  qui  le  précédé  cfFcâivcmcnt  cft  Erycii 
Pute  AMI  Orenlnt  Urbaniansss  y imprimé  Lova- 
nti  , 1631 , in  4".  htâis  , quel  rapport  entre  ces  a 
pièces  ? • 

AnT-ArOiJixIS.  Ant - Apodixis  ad  Gima- 
rstm  Mera/erem. 

C’ed  aîufi  que  Plaecius  indique  cct  Anti  dans  le 
74f*.  Article  de  fon  Tbeatrnm  AnonsMornm  , ftnj 
éh  indiquer  d’ Edition  , mais  rattrib'üant  à ^ean 
ArmoeD  C0RVINÜ.S,  Remonrrant  célébré. 
Mais  , cointne  Placdus  n’cll  pas  d'une  c'saAitude 
extrême  , A que  Mr.  de  CatteubUrch  ne  fait  aucune 
mention  de  cct  ouvraM  parmi  ceux  qu'il  attribue  à 
Corvinus  dans  fa  Bmiàtbeta  Remenflrantinm  page* 
4f-47  > peut-être  ne  s’agit-il-là  que  de  quelqu’un  de 
Tes  Ecrits  Hüllandois  Contre  Goirarus  , que  Flac- 
cius  aura  délîgné  Ibus  ce  titre.  Peut-être  audî  n’cli- 
cc  que  quelque  traité  particulier  de  quelqu'un  de  lès 
ouvrages.  Et  peut-être,  enfin,  cet  Anti  a-t-il éclup- 
pé  à i’éxaâituae  de  Mr.  de  Cattenburch. 

Amt-ArocogeTica.  Angnflinnt  Jiippo- 
mnfts  Angnflinnt  Iptenfis  de  Dto  omnes  fahari 
Tolente  , y Cbrifio  omnes  redimente  , /fomehgia 
per  Tbefts  Ant-Apelegitifas  exprejjd  , tÿ  per  J AC. 
^ E 6 E R 9 , defitnando  Ute  , propmgnanda  , qnando 
Adverfanit  xidefitnr.  Lovami , lAli  , in  4“. 

AmT-A?OEOCETiCUM.  Retponfnm  Ant- 
Apologesiendt  Etelejia  Catholica  , eentra  ealnmniofas 
Blasp)  emias  fobannis  Bnddti  nemine  vnlgatas,  in 
Orteodoxos  Latines  ksf  Grater  ; qnt  Pctrx  Fidci , a 
Siophano  Javorskio,  RcAcnenfi  Mctropolita  Ac. , ad 
CYcrtcndtim  Lutheii  Panthéon  jaÛc,  rrpeiitns  lâasy 
Jrna,  1732. 

On  fût  autrefois  furpris  d*un  titre  aufii  fingulicrque 
eélui  de  Rome  an  Jeeostrs  de  C/n/re  ; A l’on  ne  le 
doit  éirc  guércs  moins  de  voir  un  Moine  Espagnol 
Irquiiiteur  courir  aU  féconrs  d’un  Grec  Schùinati- 
que  pendant  que  ton  Eglife  perfécvte  de  toutes  lès 
fnrccs  fes  Contières  dans  tout  le  Levant;  A quelque 

/•Kj-iin  Au  Pline  *tw«/\pA  u^uil  j.iip*  l'Pmvp..- 


notent  Gentillet  , qui  nc  l’avoû  Simplement  imitulé 
quC'  Dhtosirs  fnr  les  Moyens  de  bien  gosnerner  sut 
JCeyanme  kàt-  contre  Nicolas  Machiavel. 

Ahti-AnaTOME.  Anti- Anatome  LüDÔ- 
VICI  DE  GanAT,  parifsenjss  , in  aima  Pata^ 
vina  Academia  J,  U.  Stndieji  , ad  Tobix  Anoat  , 
Parifienfis  J.  U.  D.  Anatomen  Critîcam  ad  T'tulum 
Antonii  f'aira  de  wove  Cemere  Menaebismi.  Lt^daoî 
Bauvonun  , ex  Officiua  HicEiana , in  4\ 


dO  B'Vi. 
HiR.  9e  ta 

Frme  pu 
le  Lop|« 
4f|. 


. chofe  de  plus  furprenam  encore  , c’eil  que  rouvra- 
que  c’eft  ainfi  qu’on  a donné  ce  titre  à celui  d’/»-  gc  de  Ce  Moine  a été  condamné  par  un  Décret  de 
-- nui  ne  l’arnu  rimnin»ni.n»  î.uioiiA  l’Inquilition  dc  UafcclOnc  du  14.  de  May  1733  , 

(■3J- 

ANT-APOLOefA.  Q110Î00C  Bailict  i't  en- 
regltré  dans  fon  Recueil  IX.  dirtércnies 
gies , il  n’a  pourtant  point  encore  cpnifé  la  matière  , 
A en  vord  quelques  unes  qui  loi  Ont  été  parliite- 
ment  incoonucs. 

OaRTROLOMAI  B.ETTî  Ant-ApeUgla,  boe 
efi  vindieia  vtritafis  de  PeffUtUitate  A^ftèfia  San- 
D Ûernsm 


f (s)  ti. 
Vliom.  Gee» 

îxi'rii.*** 

XXXIU. 

fyi-  *»n 


if 


ANTl-GARAÎSE. 


floram  , <fixe  -/imiffiMh  iMurcifimitfmt  .frtiU  «r 
Ktuaûsl^  Eitdisy  Ltlr.it.  ürypsiivaJdiîB,  i6ai, 
in&».  04).  • 

Ce  Thcologien  Lmhéricn  , aïam  fait  im  Traittf  , 
îlltitlllé  Ht  ’JnJlifitatitttt  liominif  petsatatis  Lihi 
srhm*J.'i  /// 1 U*TttieorHt.t  kHfMi  TetuPifii  , inpi-'mis  %cr« 
A*  J^uMlifitUfHtA  iff  Librii  dejafl/fitaiitme 

»i>nyii*rM»,  app^tti  y & împi'm^  ,'t  IlambaHrgy  tb<z  p'fitl'tm y en 

lou  , in  £■;  « atam  Fctoiichd  par  occallon  qaeiquc 
chofc  de  cc  fujct  dans  Ion  Comniettiatitts  in  Kpifio- 
Uun  D.  ad  lipL.’fies  HupKtatiomùus  XXl.  ad^ 
trtnuat  y imprûnd  « Rajinch  , eh^z  Hatlextrd  . — 


ft«)  DtJU' 
du  ■iblipcb. 
cliÆn  y 


m. 


Je  trouve  encore  Pndmmnt  Am  •■ApelogU  Dreyt~ 
riaan  y de  JOAK  MankISCH,  \ljullrc  de 
Daiiuig  (J7)- 

Ant  - ApolOGY.  7be  Am-Apalofy,  fhatDimg 
Dr.  Amony’t  AptUgit  ftr  Aurum  potaUjilc.  , to  te 
faift  and  eaanttrfait , by  Jourf  CoSTA  Oxooii 
3613  , jn  4 . Bielioth.  ood!.  pa*.  320. 

AWTI-ARlSTOTEtlCA.  Anfi-Arifleteltca- 
rtm  Pntltmjinm  Centnriii  dimidiata  , ad  D.  O. 
Stndiefes  in  Aeademia  Lndtnji  a Lnéavito  Ranze» 
dirtâa. 


. lf3Z  » m b’. 

Alberto -P  10,  Ptîncc  de  Carpj , aïant  atta- 
qué L'rasinc  dans  onc  Epijlola  Faranttisa , du» 
r Examina::»  iMaria  Lratmt  y &c,  ÿ fi  Eravinc  lut 
aïant  rvpoodJ.  par  ibn  Lit.  /.  ad  Epi/JJam  AU'erti 


Fnneipn  Carparum  , & par  fon  Apelagta  adierfat  pdrancc , mort  le  f.  Oâobrc  1740.  â on  pcti  moins 
Alitrti.  Liir.  XXII!  ; Scpulvcda  jugea  à prt^os  de  de  20.  anj  ( 18)  , & le  prétendu  Artemon  , contre 
fe  tl.urriT  dans  leur  quéicHc  par  cet  Anti  y qui  fe  qui  îl  dt  écrit  , cft  Mr.  Samuel  CrtUiu:  Petit- 

tt'iuvc  encore  imprimé  parmi  fc%  autres  écrits  4 Fils  du  célébré  Jean  Ocllius  , autrefois  Miiuihc 
ris  y chez  S.  de  Cotines  , en  1^41  , in  8'.  Le  Prin-  d’une  Eglife  Unitaire  fur  la  P'ronrérc  de  Pologne 
cc  de  (Jarpiciüit mort  i Paris,  en  Mars  if3i.  & non  & aducUemcm  retiré  à Atnflcrdam  parmi  les  Oïl- 
ly'f.  co4(::)tc  !c  dit  l'Abbé  du  llos , Ilifi.  de  laLîg.  légians  , & dans  un  âge  fort  avancé.  Sun  ourni- 
de  àamtrai  , Tom.  II.  pag  24I  i & ce  fut  CC  qui  gç  elk  intitulé,  Initinm  EvangelU  St.  Jakannis  Aper^ 
po:ta  bcpuUcda  â le  détendre  contre  Erasme.  r«/ï,  ex  Antijuitate  LteUJiaJtiearejîitntnm,  i/iJem- 
A..t  - AptUgia  Nie.  C H e M Y M 1 adverfut  nova  RaUone  ilinjiratxm-,  in  que  Opéré  ante  om 
A U R.  A*  I.  B U T I I defen/itnem  pre  Andrea  AL  nia  pretatnr,  Jotannem  non  feritfijfe  «i'k  $,  i 
ifitto  eifvfra  Feirsoa  Ssellam.  Paniî’j , aj»ud  üc-  ^^^»_lcd:  ■î»»û  « Deui  cratverbum : 


rarJum  Morrh'um , _iy3«  , in  4.  f'vtei  A.  /<■«/&  Dci  crac  s'crbum.  7nm  etiamtoia\%. 
Verdeui  Suppkm.  liibîiclhcc*  CicsiKTian®  , pa».  Evangelii  Commatay  alia  mnl/.t  diÛa  Seriptnrx 
qy  ^ ^ S.  ilinjirantnr , non  pansa  asetiquomm  Eecltfia- 

Cct  Aur.  Alburics  aïant  fait  Apologie  pour  AL  ftitomm  ne  lixrtticernm  hea  ventilaninr  *t  emeM‘ 
liât  y Uiu contre  Picrtc  de  TEtO'lc,  que  contre  Jean  dantnr.  Per  L.  AI.  Artemaninm:  & imprimé  Lon- 
dc  Longccval  Juriicqrifultcs , nôtre  Nicolas  du  Obe-  dmi  y anno  Drmini  1726.  m 8’.  paginar.  Cca 
in'n  y oppofa  cttxc  sins • ApoUgie  y dont  Framjois  le  lettres  L.  AI.  font  les  initiales  de  Lneas  MetUt- 
l^lairc  , Auteur  d’imc  Hifisire  d'Orleant , change  le  f*/  Anagramme  de  Samuel  Crellims  , dont  cc  Sa- 
rttre  en  Anti-Logie.  vant  s'étoit  déjà  fervi  i la  létc  de  fa  FîJei  primnum 

Anf-Apologia,  Xefnia/io  ttfias  Ctrijlianeram.  Il  prend  le  fur -nom  à'Artemen: 

Apd'.gix  ReraonJir.mtinn* , cum  ipfa  Apologa , Auc-  par  ce  qu'il  cft  dans  le  fentimeot  de  cci  ancien  Au- 
tofc  J AC  ono  Tr  ic  I.  A süio.  ilarikrovici , ttur  touchant  Jéfus-GJirill  ; & qu’il  a voulu  taire 
Paul,  van  dvn  Houteii , 1664,  in  4'.  BitUotbeea  cormoitre  par-là,  dès  le  Titre  de  fon  ouvrage,  qu’il 
i’iibragiMj  y piig.  30.  n'.unXt  t,:  A..:.m  ■%;  c..._  ..  ». 

A.tS  ' Aptlogta  fut  ntmine  D A N i R 1. 1 s Cle- 
M E s T I s I eJira  , pièce  dcuit  un  ne  note  , ni  l’é- 
dition ni  la  forme,  à la  quelle  Jo.sa»  ^i.ich- 
T i N c i c $ a Of'pofé  une  Retpnafto  , fen  eenfirma' 
tt»  ealnmaiamm  CtEMESTtSO  oî.jelîarum.  Ra- 
covîÆ , 1Ô31  , m 4*.  C.  C.  Sandü  Bibloth.  ,\mi- 
Trlhitariot.  pag.  lyj. 


n’étoit,  ni  Arieny  ni  Athamsfien  y và.  Soein'ten  mais 
ArtJmttmien:  c’eU-à-dirc,  pcrliiadé  & enuvatneu  que 
Jéfus-Chrill , né  Hoimne  , a enfuitc  été  fait  Dieu; 
au  lieu  «me  les  autres  Théologiens  fouitcnncnt 
qo’étam  Dieu , il  s’ctl  tait  Homme.  Cet  ouvrage 
cft  une  Reponfe  â celui  par  lequel  Mr.  Gntbbc  a- 
votl  réfute  là  Fides  primornm  CbrijliaMormm  ex 
Barnaia  , Htrma  , qÿ  Cltmcnte  Roman»  , demen- 


Ant~  Apoittgta  , five  Refnt.uia  Apd>gix  qs  am  ,td  Jlraiay  Defen/i»ni  Fidei  Nieemx  Geerrii  Bnl/i  »ppo- 
Katiimsm  Rnlbenicam  feeit  Me  LE  Cl  UE  S MO-  />ta compoféc  & imprimée  Ltndini,  anno  1^7, 
TR  ISR  1 , diHns  Areblephcopns  Pelasenfss  , fnt  »»-  1»  8’.  Dcux  ans  aprcs  , étant  en  Hollande  , îl  y 
■ï«  Ct  E I-  A SI  I D U P L 1 c I édita  , per  E U S T A-  mit  au  jour  un  autre  pct’t  ouvrage  , intitulé  Cog!~ 

tatiamum  novarnm  de  primo  ^ feenndo  AJama , 
five  de  rafiune  falntit  per  illnm  amijfe  , per  bnne 
reenperatx  , CempenJlnm  , & impriiné  Am/Ie/oJa- 
nti , yifT  Iren.tnm  Afpidinm  , 17OO,  in  8 . Il  a* 
voit  autre  fois  publié  en  Allcmagite  , A en  Alle- 
mand , une  petite  DÜlcrtatkm  donc  le  titre  revient 
à ceci  ; Ditqnifill»  qno  modo  frtgerit  ChrsAns  pa- 


mtne 

CHIUM  ÜISET.  U’M,  édita  : aiuio*  iriy  t , Polo- 

nicc.  C,  C.  Sandiî  CibUuh.  Anti-Trînitar.  pjg, 
Ï4Ï* 

Aat  - Apologia  adverfns  Apologiasn  AUniJlrornm 
AlefetAinin  , Aatore  FRANCISCO  Rei,  C.^RIO 

Parilîî!.,  Cl.  Freiny,  IJ67,  in  8 , Bibl.  C^d.  Im- 
per. pag.  y?. 


271. 


Ant  - Apologia  Cimringii  (jf  Genmts  Ilcfielman-  nem  , iUnmqae  Dijtipmlii  diflritufrit. 

- oî»-':— ».  . imprimée  en  169Ô,  en  deux  fenilfet  in  4’.  & y é- 


Coloaix  y in  folia.  Blblioth.  Mailricbt.  pag. 

’jiailkt  a bien  c:)nnu  A indiqué , Articlo  lyy , $.  4, 
r A>,t  ‘ Apologie  d’IfAAC  J t?  N If  S,  mais  fi  mai- 
greinciii  , q'.’on  n’en  a aucune  Mée.  J’aioûtcrii 
donc  ici,  qu'dle  cfi  intitulée,  Isa  ad  Junii 
Ant  Apologia  y five  Animj.herfieaes  in  XFI,  priera 


ram  recoumê  longtcms  après , il  y publia  en  Alle- 
mand , üefenjio  Confejftonit  fidei  Unitariomm 
impxgn.ita  in  BerJine^tni  aftis  ; imprimée  en 
1710 , ïj»  8\  On  trouve  dam  le  Janmal 
raire  de  ta  ll.ney  TomcXVI,  pag.  23(5.  AXVIf. 
page  179,  fa  joflificatinn  contre  une  Imputation  du 


Capitii  Apologie  RcmonftraïUiiim  ; Opnt  p»flbn-  Recueil  de  Litllr.ttnre  , de  Pbilafopbie.  ÿ d'/Ih’ 
mum  : & que  cela  a été  imprimé  à LeUey  (c  fc  'foire;  & TnmcXVMIl,  pages  3iy,  & T' 


que  cela  a été  imprimé 
difirlbuoit  d Delft , chez  Andri  Clornting  , en  1640  , 
in  af.  C’cll  un  volume  de  343.  pages  , fans  ta 
Prefaee  & la  Table.  La  mort  de  cct  Auteur  Tcm- 
péclw  apparcmuwut  d’achever  de  réfuter  V Apologie 
des  Remontrant.  Ni  \'alérc  André  , ni  Kop^u , 
ne  font  aucune  mention  de  ept  P'icrîvaîn  Belgi- 
que, peut-être  un  Pfeudonyme;  mais , tU  n'aoroient 
pas  moins  üü  l’.cure?1trcr  dwi\*ranBi<’!stth/qxetBeL 
giqnet.  Zls  en  qjit^aiufi  tiégfigé  Ixawcuup  d’autiCi. 


^ * Tome  XIX, 

pages  61.  fi  34Î,  CxC.^nfiJeratiofMper  PfalmnmLI: 
CC  que  je  remarque  d’autant  plus  volontiers , qu’il 
ne  s'cft  point  nommé  d.tns  cctic  dernière  pièce.  Il 
a un  Ffere  nommé  Patel  Crellinr  , aurrclots  fort 
emploïé  par  Milord  Shaftciuury  â loi  déterrer  de$ 
livres  rares  A â ^Jéehîilrer  der  Manuscrits , A aa- 
jotirdhui  habitué  en  Pniire. 

ANTt-A0EOI.  Anti-Atbear  y per  Rationei  a~ 
lifMoS  Fbyfisas  tongeflns  , qnibju  Athti , taaquam 

fuit 


for)  Erh». 
RrUosii  Ar- 
hcn.  Gr  lie. 

fl- 


, -,  ...  Je  ne  faaro's  dite  , ni  OÙ,  ni  quand,  nîdc  quelle 

fultîMu.  ^6ai  , in  4'.  (ly)  ; quelqu’un  lui  répondit,  au  forme,  cria  a été  Imprimé;  n’en  tnsuvsntabfolu- 
dii  ü'MicmIi.  quel  il  répliqua  par  cette  Ant  • Apologie  y oui  lut  en-  ment  rien  aitlcors  que  dans  V Index  Librernm  pr»- 
CliiSci , imptimée  4 , tbtzU  meme  IlaUejord  y bibitaram  Alexanlri  FHypage  107.  Je  ne  trouve 

îtll  ***  ’ , »w  S . (16).  ,Jc  n’ai  pii  découvrir  quel  non  plus  àucone  mentiori  Ludovietu  R.tnzeni 

étuit  fou  advLTlitirc  dans  cette  dispute , ni  quels  éerfu  dam  aucun  Bibliothécaire. 

on  lui  avoir  oppofé».  Ant  i-A  xtewo  ni  t’S,  Anti- Artemoninsy  fen 

1,.  ■ ' J O A N N 1 a Cl  e s E s 1 1 S £ V L*  I-  v e d .«  Am  - Initinm  EvnngeUi  s.  Jobannit  Apefioliy  ex  Anfijm- 

Apologta  pro  Alberto  Pio  Carpormm  Pn'ncipe  adver-  taie  EceUfiafitca  adverfut  iniqnij/îmam  L.  AI.  Ar- 
fni  ÙtfiJerinm  F.raimtim.  l’artljis,  Simon  Cülinx-  temonîi  Neo-Pbotimassi  Critieam  vindie.ttnm  aiane 


illujh-alnm  : Accedit  DijJ'ertalio  de  Diahgh  Dr, 
vnlgo  TbeoJortfo  trtbntii.  Nortmberg»  Kudreer 
I73y,iu8\ 

Cet  ylnti  eft  delà  façon  de  Jean  Pkii  ir pe 
B A R A T i e R , jeune  Homme  de  grahde  < 


rit,Jo.jua. 
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fa».  J.  ru. 
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fuis  bitctilîi  ftu  telh  iJIi , rtftlluntKr  ».  Demn  «- 
»jf»«  ejjf  xter/tum  ^ nmni^)ttmtem  y flentuH  wij'eri- 
efr.ii.r  ^ b<mitatis  ÎMji)Ht,e  » Mujirifue  joliicuum  : 
Antuff  rHANCIbCO  iiORiA.  '/»UJ.e  » (juiJt 
houdivill,tKi  , 'tf6l  , i«  4*  . 

Cet  Axti  eJl  du  même  F k a k ç o i s la  D o- 
R I E » Auteur  de  VAmti-DrufM  , dont  il  cjl  p3rl< 
d denbus  en  fou  rang.  Ou  voit  aiidmc:»  l'on  but 
ce  (icruier  ouvit^c. 

A H T l-A  UCÜSTAHA.  AngafloMa  tÿ  Auli  Aa- 
gufidim  Cotffejfio  ; dis  iU  AMgjüMrgij'eée  CoMjfj/t  .n  ^ 
MJiJ  4Un  Gtitnitbr.  Wk»  m Oacrreich  , io.)t  , 
in  4'*  (lo). 

C’eft  apparemmeru  U V Aftti-Angfi/ljMj  CtMf.-JJÎQ 
de  Leopali  di  KoUoMttfib  , dont  Uailiet  sVtl  cyu- 
renrd  de  donner  amli  ce  limpk  liuc  , Article 
CCXXV  » Para^rai^  de  Ici  Auii  ; inris , tjui 
n*cti  a fait  concevoir  par  là  » qu'une  idée  fort  im< 
parfaite. 

A s T l-A  U R E L t U s.  Aitti’AkrtHHS  , fem  Pé- 
tri Avreiii  Ilarej'et  Etrtres  , Per  A U R t L I A* 
KUM  TbeùUgam.  Lugduni  » l6fO,  iii  b.  (ai). 

Tout  le  monde  convient  aujurd'hui , que  le  pré- 
tendu Prtnit  Anrelips  n’cll  aulic  que  le  ccicbrc 
Jtâm  du  i^erger  de  lUurMHt  Airée  de  St,  C)rM/, 
dont  le  Cierge  de  France  ôt  imprimer  les  oruvjw, 
fous  ce  nom  fuppoff,  * Parh  , tbet  t^ûte\  e/i 
idqd,  <«  fêlio  , en  réconnoiirancc  de  cc  qu’il  avoir 

bien  établi  & defendu  les  droits  des  Fvêques  con- 
tre les  prétentions  des  Moines  & particuliérciuaii 
des  jéluites.  Et , fclon  le  dernier  bibilomêcaire  de 
ceus-ci,  le  Père  François  PiNrHtRtAU, 
de  leur  foriélé,  eil  l’Auteur  du  cet  Atifi  (aa).  Cc 
même  Auteur  lui  attribue  encore  un  ouvrage  ano- 
nyme François  fmr  quelques  erreur/  üf  bèréj/ei  de 
Petrus  Aureitms  » mais  la  conformité  de  lîu-e , & 
te  déeitut  d'éditton  me  ft;n>Icni  aifémctii  ctoirc,  qu’Ü 
ne  s’agit  là  que  d’un  kul  & même  ouvrage.  Peut- 
être  aulfi  en  feroit'ce  une  traduélion.  L«Pcrc  Lab- 
bc  lui  attribue  un  autre  ouvrage  , intitulé  , De  At~ 
/ritieuij  SuffitierntU  tm  Sactumeute  P^mitentt^^  . . . 
*dverft$  Batatiat  » Imprimé  d P/erii  tbez.  Crétmeify, 
eu  >6y6»  in  8 . (a3).  Céiinmefa  Oibiiatb/fue  Au- 
tirjuuféuieue  étoit  déjà  publiée  depuis  deux  aju  , 
il  n’cll  pas  étonnant  qu’il  n’y  ait  puint  cuté^Itré 
VAirti-AureH/ti. 

A N T l-B  A C C t N A T A.  Aufi-Btueiiiata  » nerp 
Riffiflé  aiU  Béceinaid  del  PAUvu/mp  : Uampata 
Del  164a,  in  4 . (m)- 

Le  malheureux  h'errMte  Pallai-iànpy  s'étant  fol- 
lement mis  en  tête  de  décrier  les  Parberins  & leur 
adininiltradoo  fous  Urbain  VIII.  leur  OtKie,  avoit 
fait  dans  cc  defTctn  un  libelle  , intitulé  La  Bacti- 
uata  t overa  Batlarelia  Per  U Api  Barberiae , !m 
tet^fiome  delta  AhJJ'a  tfAnui  PUrba»»  Ottave  t»»- 
tre  Parma  , & inwrimé  nella  Stamparia  di  PaJ^ai- 
»o  à Sptfe  di  iMjrferh  , me!  1 641  » /«  4 » 47  u*l 
1644,  i/t  n , Cela  a été  uaduit  en  P'rauço's  fous 
le  titre  de  U Bajp/aade  , & intprlmé  à Pilie-J'ram- 
fie,  c’cft-l-dîrc  à Geaeve,  eu  1644,  »»  II',  (ly). 
ComnK  on  voir , cc  tîtcc  cil  pris  de  ta  coutume 
qu'on  a de  fc  fcrrlr  du  bruit  d’un  haiîin , pour 
rafTemblér  les  abeilles  disperfees  » & les  rappcilcr  à 
leurs  ruches.  Ce  fut  pour  réfuter  cette  Satite  qu’un 

f'Ublia  dans  le  même  tems  VAati-liaceiua/a  : 6t  ce 
ut  Tomaso  Tomasi  d'Urbin,  qui  (c  char- 
gea de  ce  foin  (ad). 

A N T l-B  .€  L I O s.  DiffertdtioKej  Aatl  - BiAian* 
III , im  ^mib/is  Pettus  13a:l:a3  , fai  » ta  Didioturio 
Hiflorico  & Crilico,  eo  tithle  fai  Pyrrhoivem  ex- 
bibtt , famta  Abbj/is  Seeptiei  larva^  dagmata  Ciirr- 
jUaxri  de  SS.  Triaifate  » de  laearxotittae  , defmt 
Pr.efeatia  reali  Corporis  CbriJU  iie*KittbanJîia  » C5* 
de  Origiar  mali  ar  Imputaiioae  pettali  AdamitSei^ 
éderta/  erai  , re^'elUtar  Çÿ  epafatatur.  Tubingœ  » 
l^^9y  in  4‘;  & itenim  ibldeio»  1710,  in  4 . 

Ce  font  des  Thefet  Acade'inifxe/  prupofécs  à quatre 
Répondant,  Disciples  de  Mr.  Plt'alFius,  liivoirTobic 
Frédéric  Canllctterus , Jean  Daniel  Kuiige , Jeu» 
Philippe  Walxius , & George  Fredeiic  achlottcr- 
bcck  , & foDtcnucs  fous  (à  préildciice.  Mr.  Chris- 
TOP  HE  Matthieu  Pfaffius  cft  J3oc- 
tcur  cît  Théologie , Profefleur , Prevot  de  PEgli- 
fe  de  Tubinge,  & ChanccIL'er  de  fou  Uuiveriué. 
Il  cO  Auteur  de  quantité  d’ouvrages  , dont  on 
peut  Voir  le  CatAegue  à la  fin  de  fou  lalrodallip 
ta  llijlpriam  Ibeolpgiee  Litlerariam,  diviféc  en  V. 
Livres , te  publiée  pour  la  féconde  lots  avec  de  très 
amples  notes,  à 'Tubinge  , thex.  Cptta^  ^ 17x4  , 


en  3.  l'eltoar/  in  4*.  Le  Titre  de  Ibn  Ami  en 
expuft*'  i'uùilainmeiu  le  fujet.  Je  me  cauiw.iicrai 
donc  d’oblcrvcr  touchant  ce  qu’il  y ajj'nre  Dtj}'.  I, 
pug.  4.  4rwr  *«i  dire  ,j  Jtîr,  Û.ifn.ige  , Atntijire  à 
la  Haye  ^ ^a'apréi  la  man  de  Mr.  B<nU  , en  a- 
foit  parmi  fes  papier/  un  pelit  Trait/ y 0» 

il  prppofuit  Jerieufcmeni  tes  arguinctis  qu’on  lait  con- 
liTC  la  Providence  ; 4s’  fue  j/ufu'aiptt  lui  tMr.  Bas- 
nage  tn'oit  tr/t  an'tl  lei  mptt  prop^JÏ'/  jculement 
par  ejieataliuM  : j wlèrvetai , dij-je  , que  ce  même 
Mr.  Ua^iiaf'enic  tour  cela  à pur  ct  à plein  dans  les 
'Jpnrueanx  jmiiuscrits  , dont  jc  fuis  Depolitnite  de 
Pollcllcur  ; de  cela  , dans  le  mois  de  juin  lyai, 
cù  U nie  abfolûuiciit  avoir  rien  trouvé  de  fen;bla- 
bic  , fait  l’cuomcnuton  de  cc  qu’il  tf;mva  dlccH- 
yemeut  « fc  récrie  fort  contre  ecnc  iinguliérc  dis- 
tiiivlion  de ou  par  pjleut.itîpn  , & fou- 
tient  que  Mr.  l^ilc  étoit  lort  éluv^né  de  cette  foi- 
blellc  ou  de  ce  vice.  Mrs.  les  Voÿagcuis  , ks  .Al- 
lemands Turque , fim  fort  Oijcrs  à débiter  des  a- 
neeoutes , itoo  fcukineut,  peu  ceitaineiv  mais  mê- 
me abiolument  laiiifcs.  Autii  ont-ils  quelque  fois  la 
muitincation  d’en  cll'uïer  cruellement  le  démenti. 
Celt  aiiiii  , par  tacmpic  , que  l’Auteur  d’un  He- 
rneel  ae  Lilterpet/irt  de  Pbiioftpbie  , 4îf  d’IIijhire , 
itn,r:mé  à Ainltcrdam,  chez  l'Hunoré,  eu  1730» 
in  ta,  y aiant  in.pudemmenc  avance  page  44,  que 
Mr.  Crelh/is  i'aiuii  ajj/ir/  que  l.imbfitrg  etpit  Sp- 
einien  , fm'ii  le  lui  avait  aven/  en  ihltai.de  ; Cc 
p.ige  IJ4,  que  AL-.  Ktrth  avpit  peuvent  ai/êrtV, 
fue  le  Butai  d de  Air.  Leiùn/li,  f//i  le  fervpu  dans 
ju  lennejje  , tm  rejfembUit  ; cm  le  Cl.aqnn  de  le 
vuir  démenti  pubiiqueniciu  , pour  le  premier  fjîr , 
dans  Xc'Jpnrtial  LittJiaire'lviVn-  X\T,  pagg.  ijy, 
236  ; dt  , pour  le  fécond  , dans  1a  BilMtk/fae 
Kailvumêe^  ’J  om.  XllI,  pagg.  478,  47^.  Cela  ne 
l’a  pas  cmpécliê  de  le  livrer  encore  trop  à la  mê- 
me ûjiiiscrétion  dans  Ion  i 'pyage  Lit.'eraire  Jait  en 
*753-  « f 'rauee  , en  Angleterre  és  <"  ihUande,  im- 
primé a la  Haye  , tbez  Alrntjen/y  en  I73y,  in  I»*; 
témoin  le  leul  jAiucIc  du  Pète  B A >1  u u u R ( , pa* 
grt  104.  & loy. 

A s T 1-B.A  t A O I N.  Ami-Baladin  y on  Démem- 
Jlratipn  det  maux  , folie/  , 45*  Am  , Je  la  Jante  , 
par  Antoine  Korert:  impiimé  eu  i6it , 
Ht  »4  (»7)- 

L’eli  tout  CC  que  je  piil^  dire  de  ccl  Ami  , pu- 
blié dan»  rintervallc  le  plus  fec  & le  plus  llérilc 
de  nôtre  Hilloirc  Littéraire  l 'iançoilc , c’ell-.Vdiro 
depuis  1384  & ijby.  que  la  Croix  du  Maine  & 
du  \'erdicr-Vaupfiva>  publièrent  leurs  Bièl/ptbéfnet 
Iranypij'es  y jusqu’en  1643,  que  le  Père  Louis  Ja- 
cob de  St.  Cltirles , Carme  , commença  fes  ür- 
blipgrapbia  Par^ina  & Biil/Pgrapbia  Gnllita  nm- 
rerjah/  » qu’on  poursoit  en  quelque  forte  regarder 
comme  1«  Préciirfeurs  du  Jonrnui  det^  Savam  , ii 
elles  ne  conliituicnc  pas  purement  en  Amples  titres, 
êc  qui  malgré  cela  pouiroicnt  peut-être  bien  y a- 
voir  donné  occalion. 

An  T I-BalbI  CA.  Ami-Dalùna  y vel  Recri- 
/niaatip  Tardiviana  y ftvt  Guili,  'Tardiviy  A-ifh-n- 
JiSy  im  BAbmtîy  imp  Aceelinnm,  Defenftp.  Paiitîls, 
M9f»  '«  4- 

Guillaume  Tardif,  du  Puv  en  Velay , 
qui  pratoit  la  Qualité  de  Lifemr  dm  Roy  Charte/ 
y lu  y & qui  ciUVgitoit  la  Grammaire  & la  Rhé- 
torique au  College  de  Navarre  à Paris,  mais  dont 
Mr.  de  Launoy  ne  fait  néanmoins  aucune  men- 
tion dans  fon  Hi/larla  GymnAii  Haz-arra  Pari- 
fsen/ti  y nous  a lailTé  quatre  diiièrcns  Ouvrages  : 
une  Grammaire  en  latin  , dont  oii  ne  nous  indi- 
que uniquement  qnc  le  titre  àrammatiea  (ip)*’ 
Khetpriex  Artis  ^ Oratorix  Facnltatis  Cempen- 
dinm , (Jtm  Praxi  Uaeprdiormn  ex  graiiÿimi/  Au- 
tborib/u  exeerptSy  impr'mé  eu  Italie,  ou  en  Fian- 
ce, in  4 , en  24.  feuilles  ou  feuillets  (30):  Ap*- 
Ugnei  d'Éfppty  traduit/  du  Latin  de  Laurent  i A- 
Uypar  Gniilaame  TarAfy  Lifemr  du  Roy  Cbarlet 
ITl  , avet  Figure/ y imprimés  aodcntKineiit , làiis 
indication  de  Lieu,  d'ünprmeur,  ni  de  Date,  in 
folîp  y (31),  êc  dont,  ni  la  Croix  du  Maine,  ni 
du  \'erd;er , ne  font  aucune  mention  : & la  Fa//-- 
tsunerity  Avif/e  en  II.  Partit/s  dpm  la  l.  enfogne 
à tpnnpitre  let  Oyfeanx  de  Preye  de/f/uh  pu  rft  y 
le/  gpuvemtr  , {éf  les  MéAeiut/  ppur  Us  entrete- 
nir t»  Santé  y Bd  la  II.  enfngne  Us  AfAadieJ  des 
dits  Oyfeaux , 45^  Us  Reméd/s  d'itelUs  , imprimée 
À Ppi'tieri  y par  de  Alarnef  {ÿ  Us  Bpnebet/ , en 
lyby,  in  4“.  (SL)>  A l’occaAoa  de  cc  dernier 
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Oomge , I«  Abbr^viateon  de  Gcsikt  , font  un 
nouvel  Auteur  de  7'ardif , qu'ils  dilent  de  fw/e», 
uaduifam  «m(i  le  Pmy  en  l^rUy  , su  lieu  d'^#i- 
eHn/if,  & ne  s’apperccvsnt  pas  que  c’dtoît  le  mê- 
me Lenvain  dont  ils  venoïcm  de  parler.  Ils  tspor- 
leiic  aiitli  le  titre  de  cct  Ouvrage  : CuiMmi 
Tsrdivi  de  Putt»  md  Carelnm  Liber  de  ar- 

te  ÀccipttruM  feu  FaUeuum  , ^uem  tranjîulit  ex 
Létimis  Librit  Régit  Dxxcbi  {exi  Primus  iuve» 
mit  y feripfit  ertem  faltQxxm)  üf  Alourmi  (txih 
hui  y y tixieemmàji  ; imfrtjf.  im  8‘.  (^J).  Au- 
roit-un  < cÜccuvT-iitcnc  quelque  ddiiiun  Latine  , ix 
S' , fous  ce  titre  ? (Quoiqu'il  en  foit  ^ vmlà  des 
Auteurs,  dont  il  feroic  bien  difficile  de  dire  quel- 
que choie  de  politif.  De  la  manière  dont  le  ti- 
tre de  rAxti  • Bjibieu  ell  tourne , U ne  fcroii  >;iid- 
res  plus  aife  de  dire  lequel  de  fes  quatre  écrits 
il  y défend  , ni  quel  cil  ce  liétbus  ou  AeeeUixut 
contre  le  quel  il  le  défend,  (i  l'on  œ favoii  d'ail- 
kurs , qu'il  s'aglt-Ià  de  ût  Rh/ttrijxe , dcdicc  au 
Dauphin  qui  fut  depuis  Charles  Vill  , 6c  vîulcm- 
h'.oic  attaquée  par  Jérome  Balbi,  Italien,  dans  un 
Ouvrage,  intitulé  Rhetar  ghriejusy  où  cct  Autair 
introduit  comme  Interlocuteurs  Charles  Fernand, 
Pierre  Choard,  Tardif,  fon  Adverfrfre,  & luî-mé- 
ine,  dont  Trithcmc  fait  un  trop  bel  éloge , puis- 
que Gaguin , qui  le  connoiflôit  de  plus  près,  te 
reprélcntc  comme  un  fort  imprudent  Perfonnage, 
qui  fe  mélüit  d'cnlclgncr  cc  qu’il  ne  connoiiioic 
tiullemcnt.  Tardif  cil  mis  au  nombre  des  lllu- 
Ares  du  Rr^ne  de  Louis  XI.  par  Kaudé  , dans 
fon  Ad.uitem  à tliiftùire  de  CC  i’rincc  , pag.  8q, 
OÙ  il  le  nomme  pourtant  mal  7'ardim  ; 6c  cc  fut 
i lui  que  le  Roman  des  Amsurt  de  Catnilie  Is* 
tC Emilie  y fur  l’imprclfion  duquel  les  Savant  fout 
en  diipute  , fut  dédié  par  F n.  F i.  o n i u s 
fon  Auteur.  (34).  Ces  deux  liomnies  éro’cnt 
Profclîcurs,  l’un  en  Eloquence,  l’autre  en  Bdlcs- 
lettrcs,  dans  l'Univertité  de  Paris,  vers  l’an  i4!>o, 
pani>icnt  tous  deux  pour  de  fort  hab^cs  (îens , 6c 
mlbi  fut  le  prémicr  attaqué  (gf).  S’étant  d'ail- 
leurs brouille  avec  Fauitus  Andreliiius,  Pucte  cle 
cc  ccms'li,  cette  difputc  le  fit  découvrir  cou- 
pable de  crimes  dignes  du  feu,  éc  il  fut  obligé  de 
fc  fauver  fort  i la  hUtc  en  Angleterre  en  1496, 
chargé  , non  feulement  de  la  haine  de  cc  Poète  , 
mais  mCmc  de  telle  de  fes  anciens  Ain's,  6c  lin- 
guliércmciit  du  célébré Gaguln  (36).  Gesner,  6c 
les  Abbréviateurs  , le  font  Ëveque  de  Gurik  , 6c 
lui  attribiiem  divers  autres  Ouvrages  (37);  mais, 
ils  le  trompent  apparemment,  vù  le  tetm  fort  po- 
Aerfeur  auquel  ils  le  placent , le  confondant  p.'ut- 
être  avec  quelque  autre  de  même  Nom.  Fn  ef- 
fet , Hcindfcidi  diiiingue  fort  bien  ces  deux  Per- 
Ibnnages,  mais  fait  mal-â-propos  le  prémicr  l'ran- 
çois.  (38) 

AnT)*Oallokt.c:  Ecrivains  de  l’Antiqui- 
té fl  cxaâs,  6c  Ci  fcrupulcux,  ï copier  & conférer 
les  copies  avec  les  originaux  , qu'elles  n’en  diAc- 
roient  pas  en  la  moinore  petite  chofe.  \'oïea  K- 
rasme  fur  l’Adage  'Itnedi*  Teguli.  C’cA  Stra- 
bein,  qui  leur  donne  ce  Nom- 
An  T 1 -B AFribMUS.  De  Axti-Baptitma 
rarntium  ri*  Papamy  im  EaU/tam  ReMamjm,  de- 

Îme  eerxm  IdeU  Zeli,  Libellas  ; Aaihare  J A C ono 
I R O c A & D O.  Lugduni  Batavorwn  , jo.  Jac. 
Paedts , 1 fSo. , in  S°.  77.  pag. 

Le  But  de  cet  Aati  eA  de  prouver  , que  les  Pa- 
fijlet,  quiadminillrent  unBatème,  6t  profcAvm une 
confclfion  de  Foi , contraircà  l’Ecriture , (ont  pires  que 
les  Amaiapiijlet , qui  répètent  fans  néccllité  le  Dat6- 
me  , 6c  que  les  Catab^tifles , qui  le  rmvoVcnt  mal- 
à-propos  à un  autre  tems  que  celui  que  F Ecrirore 
ordonne;  & même  qu'iU  (ont  aullî  bien  qu’eux  Aaa- 
béftijiet  & CatJiaptiJIet.  Ce  Traite  cA  dédié  aux 
Etatf  de  HaUaade  , divifé  en  trois  Sections  , De 

Çimata  Papa  , De  Ecdefia  Romaaa  , De  P.tpifiit 
araatibas  ta  eet  yai  aaa  faat  DU  , jerem.  V.  f , 
où  l’ou  éxaminc  en  XIV.  Articles  \iCoafeJfsaa  de 
Foi  de  Pie  IV  \ & finit  par  une  Réfutation  de  la 
MeQt  Romaine  6c  de  P Eacbariflie  Papiftiqae.  Les 
Bibliothéc^ies  des  Pats -Bas  ne  font  aucune  mention 
de  cet  Auteur , que  je  ne  vuudrois  pourtant  pas  affir- 
n>er  avoir  été  f lamand. 

Akti  - Barbare.  Aati  - Barbare  , oa  da 
Langage  ituoani  , tant  it  Prières  partitalièret  ya'att 
Serviet  Pahïic , «à  font  aa^  repr/feat/es  les  eaafei 
friaespaJes  de  U Afeft , <]ui  feandafijeroieat  le  Pea- 
pU , t'd  Ut  eateadeit  i par  Pierre  du  Moalta.  Se- 


don  y yeaayaaon,  1^19»  f»  8’. 

Je  mets  ici  cct  Article  , tant  parce  que  Mr.  Bail* 

Ici  l’intitule  mal  Aati -Barbarie  , 6t  n’en  indique au- 
cutienicnc  l’Edition  , que  parce  que  du  Moulin  cit 
tombé  iui-roéine  dans  une  espèce  de  Barbarie , en 
interprétant  aulfi  rilibicinent  que  témérairement  une 
abbréviadcH)  fort  commune  dan>  les  livres  Liturgiques 
de  V Eglifc  Romaine  , dont  il  avoir  entrepris  de  con- 
damner le  langage  Incoonu  pour  le  Peuple.  Y atant 
fréquemment  rencontré  ces  Ca^l^lc^cs  E.  V.  Ü. 

U.  A.  E.  , ce  mts  Evouac  rjl  aa  mot  de  T'riom- 
pbeJ  , dit-il  fort  plaifammcnt , doat  let  Bacebet  ea- 
rag/et  yvres  Je  ferteieat  en  ehaaiaat  ea  Phvaaear 

du  Dira  Ûaetbas  (39).  Mai^ , s’il  en  avoir  dt-  fit)  0« 
mandé  l'explication  au  plus  petit  enfant  de  choeur  de 
la  moindre  paroifle  , il  eu  auroit  appris , qu’elles  ne  uj!V 
lignifioicnt  autre  choie  que  feeahtam  amen  , fin  du 
(jloiia  pa!ri  ; 6c  n’aurolt  point  eu  la  mortitica- 
ciun  de  débiter  gravement  une  il  ridicule  imagina- 
tion. 

A N T t - B A R B A R ü M.  Ltxieaa  Lixgat  La- 
tiax  Auti  - ii,trbaram  , qaadri  - partîtam  Aatvre 
F R E D.  N O I.  r E N 1 0 ; rai  aecedit  E J U S 1>  E M 
Oratio  de  hodieeno  Linguæ  Latinx  tahu  acgli- 
geasiori,  llelmejladii  y *730»  r*  8’.  ts*  Lipjm  y 
1734,  «WS  . Biblioch.  Sclcâifl'.  ap.  Mortier,  'Jom, 

Htf-tf.  43’. 

AsTl-BARBARUSPHiLOSOPlIlCrS. 

Dailict  ne  fait  qu’indiquer , & même  limplcmcni 
ainli  en  François  , cct  Abrégé  de  titre  (40). 

C’cA  pourquoi , je  mettrai  ici  plus  au  long  celui  de  a»(>te>  vec 
la  dernière  EdUton  qui  nous  a été  donnée  «Sr  cct  ou-  t»****^  ' 
vrage  par  un  Homme  illuArc  de  ces  derniers  tems. 

Maki}  NiZOLM  Aati-Barbaras  Pbilejophieaty  »<h.’ 
jîr#  PbUofophia  Sehtlajlicorttm  impngaata , {7  de  Te- 
rit  Priaeipstt  at  vera  ratioae  PksUjophi*  y Libri  If’. 
centra  Pjèado-Pbilefopbos  i ram  lalrodaâieae  G.  G, 

L.  de  optirna  Pbilojephi  diâieae , Epifïola  de  Arifie- 

telt  rennékrsbas  reeeadliabili , fjf  Netit.  Cela  a 

été  imprimé  à Fraakfort , tbtz  Herman  de  Saade  , 

en  i6'4,  in  4.  Pour  peu  qu’on  foit  initié  datts 

l’H.Aoirc  Littéraire  moderne  , on  rcconnort  d’abnrd 

daiti  ces  Lettres  initiales  , le  célébré  Geerge  CaiUaa- 

me  Leibnitz,  y qui  fit  réimprimer  cet  ouvrage  fur  une 

copie  tirée  de  la  Bibliochcque  d’un  Couvent  de  Ma- 

ïcnce,  Cms  s’inquiéter  autiement  des  Anathèmes  Ec- 

cléiialliques  affichés  i fes  portes  contre  quiconque 

ôfetoit  en  tirer  quelque  morceau  (41).  Il  faut  crew- 

rc,  neanmoins , que  l’Original  fût  rendu  , quoi  qu’  ao*»"»- 

on  n’en  dife  rien  ; & qu’on  fe  cemtentat  de  la  copie , 

ainlî  que  lit  autre  fois  le  célébré  Emcric  Bigot  du  * ’* 

Grec  de  la  Lettre  de  St,  Cbryfeftbome  à Cefaire  ; 
qu’on  aceufoit  depuis  longiems''  Pierre  Martyr  d’a- 
voir cité  à faux  ; que  cc  fivant  Homme  retrouva  , 
par  hazard  dam  le  coin  d'un  Manuferit  d'une  Bibli- 
othèque de  f loiciicc  ; qu’il  fit  imprimer  avec  beau- 
coup de  bt'tinc  foi , à Paris  , en  16&1  , avec  quel- 

3UCS  autre»  Opuscules  anciens  ; que  des  inquilifeurs 
c France  lui  tirait  aufli-iéK  retrancher  de  fon  volu- 
me ; mais  que  le  Père  Hardoum  , qui  avoîc  le  rare 
fccret  d’amener  tout  à fon  bût , trouva  peu  après 
le  moVen  de  rendre  aufli  Catholique  que  la  Mclfc. 

Le  Docteur  Boiloiu  , tout  janfcnille  qu'il  étoit , 
fit  de  fon  côté  la  meme  choie  , 6t  tic  trouva  pas 
que  cc  fùt-là,  ou  une  fraude  picuie  , ou  une  partia- 
lité aveugle , l'une  6c  l’autre  à peu  près  également 
condainn^les. 

A H 1 1 - Ba  R B A R us.  Amti-Barbaras  Lati- 
nas  y five  prompsaorimm  , ram  /ingalaram  roratn  , 
tam  jnadarnm  , , qaa  alieats  Jigmifitaiionibat 

valge  ejferri  loleat , AaÜere  JOANN£  Georcio 
Sexholuo.  Norimberga; , 1676,  in  8*.  Bi- 
blioth.  Verhrugiaifa»  pag.  17a. 

C’cll  tout  cc  que  je  puis  avancer  touchant. cct 
Aati,  On  a encore  de  fon  Auteur , probablement 
Grammairien  de  Frofdlïoa  & Règcm  de  quelque 
Collège  en  Franci>mc,  un  autre  ouvrage  de  Gram- 
maire (bus  cc  titre  ; Tirodaiam  Xomeadatorit 
Latine  - Cermaniri  : ana  ram  Cil  R.  AkkoLDI 
de  Kemenrlateribnt  tÿ  Komendatmris  Epifteta  ; im- 
primé de  même  à Knremberg  , en  1673.  in  8 ’.  Ibi- 
dem. 

An  T I-Bar  BA  R US.  Anfi-Barbarat  F R A K- 
CISCl  VavaSSORIS,  eam  ejas  Tr.  de  LnJi- 
era  dsilioae  , iÿ  Epjjîolit  feleHis  B .A  L Z A C 1 1 : ex 
recenf.  eam  aotit  JOH.  ErH.  KaPPU.  Lîp- 
fi* , i/ii , in  S*.  Dâ>lioth.  SelcâiIT.  tp.  Mortier  , 

7em.  //  , par.  430. 

Ant  »-13  A R B A RU  S BiBL  IC  US.  Aati - 
Bar- 


ANTI-CARASSE. 


Bârhârns  Bilrltfiii  Amélore  SlXTlNO  Au  A MA 
Kkisio.  Frai>Aerx  Aintklodimi , i62f  , bc 
in  S*,  (ÿ  mojcimt  MSivri.  Fttoekerx  i6^6, 

in  4 '* 

Je  ne  note  cct  Amcic  , qoe'  parce  qae  Bailler 
n’indique  que  cette  dernidre  ddition  , (c  que  cela 
peut  pcwtcr  à croire  qu'il  n’y  en  «voit  point  eu  de 
plus  ancienne  , & mi^mc  qu’elle  avoit  dtd  pubÜde 
par  TAutcur  même.  Ce  fcrolt  une  nouvelle  erreur , 
puis  qu’il  étoit  mort  dès  1619,  après  avoir  publié 
quantité  d’autres  ouvrages  , coticernant  presque  tous 
la  Bible  , èc  la  Littérature  Hébraïque. 

ÂNTl-BARaARUS.  Àmti - Bvh*rns  Ortbo- 
dtxt£  D«gmsiict~  HtrmeK«iiti(Kt , AnStrt  JoAC' 
HiMO  Lahgio.  BeroltMi , 1 709 , iu  4 . 2 voll. 
Halls  1711. 

• Tout  ce  que  je  puis  ajoûter  à ce  titre  cil  qu’on 
a du  même  Auteur  un  autre  ouvrage  .intitulé  My 
Jirrixm  Cbri/li  ChriftUniimi  im  rt^iür  Tyfitit 
f'eteriiTeflimeMtiy  imprimé  i HaII.  <n  1717,  « 4 . 
Biblioth.  jac.  Covyn  » fMg.  46. 

Akti«BaxbaRU$.  De  Ldtimitatt  med'ut 
tÿ  infime  /litatis  hiber  , Amti  • BarbarMi , re- 
tej^mims  tertium  , ^ itntKmerii  Lotit  « 

Ch RiSToriioRO  Cëllario.  jene « Bicl- 
kius  « iâ9f  f in  la*. 

On  voit  afl’ez  par  ce  fimple  titre  le  but  particu- 
lier de  cet  ouvrage , touchant  lequel  il  feroit  ainü  fu- 
perflu  de  s’étendre  kt  plus  au  long.  Seulement  ajnâ- 
terai-je  que  la  prémiérc  édition , beaucoup  moins  am- 
ple , aroit  paru  en  i6^i. 

Amti  - Barokios.  Dis^Mifiiiomet  A»/i  - 
BaroKÎtiM^  y de  Pm*  't.wutwim , Autore  K O R T- 
HOLTO.  Liplîc,  1708,  i«  4%  Biblioth.  Mau- 
clecciana , psg.  24. 

Anti-Bel LARMIKIANA  , DijJ'ertatienet 
Theoiogie^  Amli-BeU*rmimiamtt  XX y J^OANNIS 
Gerardj. 

La  BiéJiothets  UffetAsthitms  , qui  indique  aind 
cet  Ouvrage,  Tome  IV,  page  198,  n'en  marque 
aucuoeincnc  l'Edition , lè  comeotaut  de  le  ranger 
parmi  Tes  in  4".  de  Théologie. 

A N ri  ‘Be  L L A R M 1 N U a.  Anù  - BeUxrminnt 
JOANNIS  LAUK01I,yîvr  Dtfftnfio  Liierta- 
tnm  EttUfi*  Gallitnntt  tontrn  InfÔhibilitnjfm  A«- 
Nftfir*  Ponlifitii  y SedisfKt  Xoméng  Dtffenfortt  , ex 
Ltmnoii  operibnt  exterpUy  (jft,  Daventris  , apud 
Danielem  Schuten,  1720,  in  4*. 

Outre  les  VI.  différens  Awti ‘Btllxrmini  enregî- 
très  par  Baillct,  lavoir  ceux  de  Smmnei  Hnber,  de 
y.  Ad.  Sthrrlzer  , de  Conrad  yorjiimt , de  George 
Albrtcbty  d'Amandns  Poianmt  à Polantderf , & de 
Loua  Crotinty  en  voici  on  VII,  qui  éaiiloit  bien 
de  Ton  tems,  mais  qu’il  n’i  pourtant  pas  pû  con- 
nottre  ; vd  qu’il  ne  porttM  point  alors  ce  titre, 
qui  n’a  été  imaginé  , que  par  une  fupcrcbcfk  de 
quelque  janféninc,  00  par  une  fllouraic  de  quel- 
que Libnirc  apparemment  fnrehargé  de  quantité 
d’éicmplaires  dVn  Livre  de  controverfe  de  peu 
de  débit.  Son  prémier  Titre  étott , Johannes 
LauNOÏUS,  TheoUtnt  (9’  Sorhtnijta  Parifiemfity 
“reftis  Confèffer  irritatif  Enangelito-Catboiita 
im  fotitrtbnt  f iiei  Capitibtti  cmfrevtrfit , adverfmi 
Maierfnm  Bellarminum , (5*  nliet  aatsdam  fedit  Ko- 
manx  Oefen/oret , ^regint  (y  inemUntnt  \ nane 
ffl  Obitmm  contra  Cbnftianum  Lnfnm  Lovanirm^ 
Jem,  Immannelem  a Scbel/îrate  AnlterpienfeMy  Na~ 
taUm  AUxandrnm  Parifitnfem  , Dominiemm  GaU' 
finm  là  IroMcifcnm  Matcbefiutn  Romanos  , Opéra 
Stnüo  Antonii  Reiseri,  Pafiorit  Et- 
clefix  s.  "^afoU  liamhnrgemfu . Le  Livre  a été 
im^mé  a Amjltrdam  , tktZ  les  U-’'a<iberget , en 
i6of , <»4";  & l'on  en  peut  voit  deux  bons  Ex- 
traits dans  le  Jonmai  des  Savant  Juillet  A .\oût 
1696. 

AntI-Bellarmihus,  Tbetl.  per  confeSa^ 
ria  y contra  HehR.  Eckhardi  Lntberan.  Fa- 
ffienlani.  îo  4 . Ce  VIII.  Antt -Bellarmin  cft  in- 
diqué dam  Biblioth.  Maflrichtiana , ^7-  * 

A K T I -Be  K T L 1 1 ü S.  Arijlarcbnt  Anti-Ben- 
tUioMMS  y iniadragiata  fex  Bentleii  Errores  fnper 
Odarum  Jloraiii  Libro  / , fpijffot  uonnnllet 
erniefcendoi  ; item  per  Notât  nniverfai  in  Laii- 
niiale  Lapfnt  foediffimot  nonaginta  o/tendeni  y an- 
iîore  RiCHARDO  JoHNSOH,  Lndi - Magijiro 
NottinghamtnÇe.  Nottinghamii,  1717,  >n  8*. 

Cet  Anti  eft  fait  contre  Richard  Bentley,  Rec- 
teur du  Collc'ge  de  la  Trinité  à Cambridge,  Cht- 
noioc  de  Wotccflcr  t de  Bibliothécaire  du  Roi , 


î9 

1 l’occalTon  de  fes  Ediciotts  d’IIoR  ace,  intitu-* 
lées  Q.  HORATIt  l'LACCI  opéra  , ex  Rcccn  ■ 
Jiont  Kiebardi  Butlleii  ad  Optimornm  Excmplart- 
nm  fidem  , tnm  vmriit  Ltéitenibnf  , EMcndatisni- 
bat , Notn  , A bnprimécv  à CambnJgt  , 
en  \&j9y  1711  , y i*  8 , »■  4*.*  Editions, 

où  l’on  trouva  qu’il  changoiic  avec  trop  de  har- 
dicllc  A de  témérité  le  texte  de  cet  Auteur  » 
pxHir  y fubdttucr  les  propres  idées , trop  décilivc- 
DK'iit  pro|.>ofôes.  Ce  fut  dans  la  inéitw  vue  qu'un 
autre  Âdverlaire  s’éleva  aulii  contre  liii  dans  un 
Ouvrage,  imitulé  AlexanoriCunincami 
AnimàJvrrfiiwet  in  Richardi  Bentleà  Notât  E- 
mendutiones  im  Q.  UotatinM  Flactum  y A im(>fimé 
à U Uuiey  chez  Fhonut  Jobnj'ony  en  tyit,  in  8’. 
On  lui  reproche  aufli  d'avoir  ufé  de  la  même 
licence , non  feulcnient  l'ur  le  *1'extc  du  Paradtt 
perJn  de  MiLTON  , ntais  même  fur  celui  du 
Nomeam  Tejtamcnt , qui’il  a conlt  Jérablcmcnt  al- 
uU. 

Akti-Bicot.  L’Anti  - Bigot. 

C’cll  un  IVlanuIcrit  de  la  BbiicKhéque  de  feu 
Mr.  Baluic  , iuieré  dans  le  Num.  43f  ,l  pag. 
6).  de  la  III.  Partie  du  Catahgne  déjà  Biblio- 
titéque.  Il  ne  feroit  pas  ail'é  de  dire  li  cct  Anti 
regarde  quelque  Fourbe,  Cagot , A Hypo- 

crite, ou  quelque  Ptribnnagc  nommé  Bigot.  Pour 
s’en  éclaircir , il  tkudroit  avoir  rcctrurs  i la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  dons  laquelle  lunt 
pâlies  les  MSS.  de  Mr.  Baluze. 

A N T i-Büh  M I ua.  Votci  ci-deflous  Anti- 
Christenthum. 

Anti-BolseC.  Anti-Belfetnty  dat  ht  Ter - 
antwortang  ytannit  CaJvini  iegem  Hieronvmnt  But- 
jtent.  Clcvc,  Aiino  1622,  in  4 . Bibltotbeca  Sc- 
leCtilT.  17.  Ang.  1744, 104. 

Asti  - BfCOLiCA.  Je  ne  (aurois  mieux 
faire  que  de  tranferire  ki  ce  qu’en  a dit  la  Mon- 
noic  dans  une  de  les  Retnarques  fur  les  Anti. 
„ Après  V Anti -Caton*'  dit-il,  „il  y avoît  li«i  de 
„•  parler  d’un  Ami  plus  ancien  de  quelque  ccm 
„ ans  que  celui  de  Ptoloméc  ( 42  ) ; favoir  de  PAn- 
„ ti’Bncoiieay  dcHit  il  cil  fait  mention  dans  la  /'ie 
,,  de  t'irgile  publiée  Ib’js  le  Nom«dc  Tîberius 
„ Claudius  Donatiis,  en  cct  endroit  où  il  cfl  dit, 
„ que,  les  Bncoiivaet  de  Firgile  aïam  para,  un 
„ Ikdin  , qui  n’vlt  pdiit  nommé , en  parodia  ri- 
,,  diculcmcnt  deux  Eglogucs,  A intitula  ces  Pans* 
„ dies  Anti-Bneoiita.  Ce  palTogc  eft  corrompu 
„ dans  les  Editbns  contTnuncs  ; mais , voici  com- 
„ mc  il  fe  lit  dans  les  plus  corrcâcs;  Bu- 

„ CUiieis  , Innominatnt  ijnidam  rej'cripjîf  Atiti-Hu- 
„ cuJica,  dnat  modo  Ethgatyfed  injmlftfftme  y »•« 
„ f43).” 

Ant  1-Büi  f VS.  Lorsque  César  E- 
CASSE  DU  Boulât  eut  publié  les  deux 
préniiers  Volumes  de  fon  Hifioria  Umiverfita 
tit  Pari/ien/ii  , imprimée  à Parh  , en  j66f 
iif  66  y en  i ÿoU.  in  foiio , la  Facolté  de  Théo 
l^ie  de  Paris  y oppofa  auflirôt  : ' Cenfnra  Fatml/a- 
tit  Tbiologita  Panfitnftt  im  Hiftoritra  Ulùvcrlîia- 
tis  Parilienfis  ^ But- æo  fcrîptam  . imprimée  à 
Parity  chez  GniU.  Defprez.  en  1667,  in  folio',  A 
méditoit  de  faire  imprimer  une  Contre -Htftoire  de 
cette  Univerfit/,  qui  devoit  être  intitulée  pattku- 
liércmait  Anti-Buleana. 

C’eft  ce  que  nous  apprend  du  Boulay  lui-même 
dans  la  Prdface  de  fon  Hijitire , qui  en  cfl  une 
cfpéce  de  Judification.  Mais,  cette  Contre- Hi- 
fioirt,  n’a  point  paru,  que  je  fâche;  A du  Boulay 
continua  la  llennc  jusqu’à  la  Fin  du  XVI.  Siè- 
cle; qui  en  fait  le  VI.  A dernier  Volume.  Arnii, 
cct  Ami  n’a  fimpicmetÿ  été  qu’annoncé. 

Anti-CalviN.  Ami  - Calvin  , eonfenanf 
deux  Dtffemfet  Cotbolianet  de  la  b'/rit/  dm  Saint 
Sacrement  tligne  Sacrifice  de  PAmel  y contre 
tertaint  fanx  icrttt  fortis  de  la  Bonti^me  det  Sa- 
cramentaîftt  Caivinifiet  iUrdtiontt , mit  au  vent  y 
tÿ  femdt  par  tertaint  lieux  Je  te  Royaume  , an 
fiandale  det  Fidèles  (3*  PnJtUt  ; avec  un  trait/  de 
la  Nmnrc  Çj*  Graee  , fait  par  manière  de  Dialo- 
gue y pour  appaifer  la  Cei^tienee  peurenfe  d la 
mort , par  Pterrt  Don  è , DoSenr  en  Théologie  de 
POrdre  det  Frtres  Preftbenn.  Kiris,  ScbolEét»  Ny- 
vclle  iffi , iy68,  in  8’.  (44). 

Cc’bon  Moine  avoir  quelque  chofe  de  plaîfsnt 
A de  comique  dans  fa  manière  d’écrire,  comme 
11  paroît , tant  par  ce  ritre,  que  par  ceux  de  P Ar- 
bre de  Fie  appuyant  Ut  beaux  Lyt  de  Fraate , U 
D3  Col- 
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'CeU/jre  dt  Sttfientt  f>»dd  e»  î'VmvtrJUi  de  FertKy 
U Cerf  Spiriiutl  exfrimjnt  le  Jtixt  deftr  de  l’À- 
Me  vert  /««  Dûm  , VetmUamie  Ü*  I)e- 

ftripiîoit  des  Membres  tS*  Parties  de  nôtre  Satf 
Vettr  JefmfCbriJl  (4O  « la  Cemferve  de  Grâce, 
frife  du  Pjeattme  conlervà  mu  Domine  p avec  n» 
deux  Chattt  eexfolatif  de  P/lme  ddiêie,  la  Texrte’ 
j^lle  de  yidaité , le  PajJ'ereatt  foliiaire  , les  neuf 
Aîedieameat  du  CMtiem  malade  ; & fur-toat  pu 
celui* ci  <^iii  l'emporte  emainemeut  fur  tous  les 
auirevp  les  AilnmtUes  dtt  Ftm  divim,  peser  faire  ar~ 
dre  les  C«strt  humains  en  l'Antottr  ijp  Criante  de 
Dieu  , imprimées  à Paris  , ebei  fease  Petit , e» 
(»  16;  i«  l.yen , ebet  Pierre  de  Sainte-Ltt~ 
eie  , in  4*;  & diverfes  autres  fois  depuis.  Ainft, 
il  ii'dl  pas  éiumumt  que  le  fatiilquc  & proianc 
Rahciais  l'ait  un  peu  tourné  quelque  port  en  ridi* 
culc,  loi  & Tes  Livres,  tous  le  Sobriqua  de  te»- 
tre  Alaitre  Deribmt  (46), 

An  T 1 -C  A L V I NI  A « A , GAsrARts  Mau» 
RiTli  Exereitatiattes  Anti -Calviniaaa  fex.  î^loW. 
Cîmbria,  pa$|.  39t. 

Anti-Calvinianum.  CelUxinm  Anti- 

Cahiniantim  J U $ Tl-C  H A I ST  O P H O JU  ScilO» 
MERl  , ediSHM  «^Henkico  Ascanio  £n» 
ChLCR^,  preftffere  7bee.'vy;if»  Rejlecbienfx  , at 
Sstpet  - Intendestle  Parsbimenji , pra»ii£d  fma  pra- 
pria  Dijfertatnnte  de  gravijfimit  ^uièntdam  Âefôr- 
mateTMm  Centraverftis  Dtmeflitis  ; annexa  Pra- 
avi  fai  Christ.  Ekgelcrek  Medhathaa 
de  Coenæ  Deminita  Mijleria  : cJicuin  , Acmo 
1708,  in  4 . (47). 

ÜN  trouvera  d-dcffou$  des  Anti’G.ijfendiana, 
& un  Anti-Sotinianam,  les  uns  cnmpolés,  & l’au» 
irc  public,  pv  ce  meme  Engcickc;  & l'on  y ver» 
ra  Ion  Caradére. 

An  TI  •CalvINIANUM.  Callegiam  Ami- 
Cahinianam,  antare  JoA  N N E AdamÔ  .SCHtRT» 
ZERO,  Pmfeffere  Lspfienfi,  L’plis , pcr  Joaiincm 
Ericum  Hohn'um,  trt/i,  in  * . l'ar  ccitc  Indtca- 
tkm,  un  voit  que  Üaiilci  , n'éeoit  fus  bien  iiillrait 
lors  qu'il  écrivoic  01  1690,  que  ce  Livre  u'ctole 
peint  encore  impriidc.  Il  parle  de  if  autres  Aati- 
CalvinifHjaeé  tous  faits  par  des  Luthériens. 

A N T 1,-C  A L V i N I A N U S.  Ponlnt  Ami  C<d‘ 
vaeianns  JoanmiS  M AUKISCKII , Prafeffaris  Tbeoln- 
gia  Daatifeani,,  Liplis,  l6fy,  in  4 . (48). 

. Cela  regarde  probablcme.it  les  maiicres  de  la  Lî- 
berié  & de  la  rrédclliDaikm:  BaiUct  ne  parle  que 
d'un  Ami-Zwickerus  de  cet  Auteur,  dont  on  peut 
voir-li  la  Vie.  Voïci  ci-dcllbu$  fon  Aati-Span- 
hetnias. 

AsTI-CaI.VINOMANTIF.  L'Anti  -Célfi- 
par  MvntgvmMer-,  : in  S“. 

Cela  Te  trouvoit  dans  un  Recueil  de  d'vafcs  Piè- 
ces du  Commencement  du  XVII.  Siècle,  qui 
^tifoit  Part  e du  Catalogue  de  la  iübliotlicqae  du 
Cardinal  du  Bois  (49)*  mais , ce  Catalogue  cil  li 
ma!  tait , ainll  que  presque  tous  ceux  qui  fe  fuiic 
en  CCS  Provinces,  qu’on  n’en  fauroii  tirer  d’auite 
uùge  que  de  lavoir  les  Numéros  des  Livres  qu'on 
J veut  faire  acheter.  Je  ne  trouve  donc  dans  ce- 
lui-là, que  cc  que  je  viens  d'en  tranfertre:  & , vû 
la  matière  des  Pièces  que  renfertuoit  le  Volume, 
le  tems  de  leur  Imprcflîon,  & le  Nom  de  Mont- 
gomincry  que  portoit  cette  Calvinuinanric,  k crois 
U pimvotf  attribuer  à AIonigMimeiy-Canroeazen  , 
qui  abandonna  le  Parti  Kéfunné , Sc  qui  devint,  un 
zélé  Défcnfcar  des  jéruites.  On  peut  soir,  dans 
ma  niilectatiun  fur  PA  n T 1 - C o t t o N , Remar- 

3 UC  (li),  Num.  I,  fan  Caraâèrc , & la  Notice 
c Tes  ditfércns  Ouvrages. 

ANTI'CAMPANELr.A.  Anii-CaSmpameila  im 
Cempemdiam  redaAas  advfrfus  Liéram  de  bciifa 
Rcrum  & Magia.  Freytagii  Analcda  Lit.  pagg. 
192,  194. 

Akti-CaqUET.  Anti‘Ca^aet  dt  tAeeam- 
thde  : in  8 . 

C’eft  une  rèpoufc  au  Carnet  de  tAccaMthdey 
Livre  bad-n  & fatlrlque , fttt  de  publié  vers  le 
commeucanent  du  XVII.  Siècle,  & reproditit 
fous  le  titre  de  Recueil  ge'nJral  des  Caquets  de 
rAeeeuib/e  , fit  impr.  à Parit , en  t^aj,  in  8*. 
(yo). 

Selon  la  coutume , cela  fut  d’abord  copié  ; ét 
Pon  vit  biemAt  paroitre , le  plaiftnt  Cafoet  det 
bemtnef  , le  Caamet  des  bannes  Chambriéret , le 
PaJ}'e-par-t  >ut  dm  Ca-^aet  des  Ca^aett,  (fl),  & 
divers  auir.-s  fruits  de  l'oUivuté  & de  la  i^ère 


d’Ecrivains  atTaméi. 

Ahti-C.artESIUS.  Aî^phyfsea  Dififniji- 
sia  Anti-Carsejsana , Asteiere  P E T R b G A s s E N* 
]>o.  Ulirsjecti,  1691,  in  8*.  Jliblioth.  Joniania» 
na,  pag.  84.  Biblioth.  flovyiKtna,  f.ig.  tfS. 

A N T I-G  A T EG  OR  I A.  Astti- Categâria  JaC. 
Lu  P.  Rhemi,  tjstsdem  üefenfsa  adzerfms 
^sttmdam  Ladi~AtagiJlrstsss.  Fariliis,  apud  Va(co- 
lanum,  ifjd,  in  4 . (fx). 

Outre  les  trois  prétendues  Anti-CasagarU  de 
Philippe  licroaldc  dont  parie  Baillct , Niun.  17S, 
en  voici  une  nouvelle,  dont  je  ne  làurois  indiquer 
que  ce  titre;  ne  trouvant  ablolument  aucune  Mcn» 
tton  de  fon  Auteur  JaC.  LouÏe  Rhkmus, 
ni  daus  les  Bibliothécaires  généraux  , ni  dans  |c> 
particuliers.  Seulement  ai-je  tiouvé  dans  VJlijhria 
'/ypagrjpbarum  aliqaat  Parifienfissm  de  Mr.  Mait- 
taiie,  iom.  II,  pa^.  14,  que  les  Sehalia  ejusdem 
J AC.  L O DO  ICI  Rhemi  ia  Oratarem  Cisero^ 
mis  , Jh  ejms  Epi/lalam  ad  OAuvistm  , ont  éli? 
imprimes  à Paris  , ebei  yaftafM  , en  ifjô  , en 
deux  didérens  Volumes  im  4*.*  mais,  je  iry  vois 
aucune  mention  de  cet  autre  Ouvri^e , quoi  que 
le  Csstalogme  des  Edisiams  de  yt^'eajam  fort  là  lait 
avec  beaucoup  de  foin. 

Anti-Cavalier.  L' Amti  - Camaher  de 
Saieye,  amR/pamJe  dm  Citadim  de  Gcmete , am  Cas*a- 
lier  de  Savoie , par  Jean  Sarraain,  Cam~ 
ftiller  de  Gemtve  : in^rimé  en  l6oé.  in  8*. 

C'dl  une  Réponic  au  Cavalier  de  Savaye  , ou 
Re'panfe  an  Saldat  Frampais  , imprimé  en  1 ^soG.  in 
8 . Marc-Antoine  de  Uutet  en  cil  l'Au- 
teur, félon  Guieheuon  & Mr.  de  l'hou:  Spon  l’anri» 
bue  donc  mal  à Claude  iseButet  fon  Pè- 
te, Gentil  hlommc  Savoyfien,  &.  Avocat  à Cham- 
béry. Lo  Dllchat , Rcmar,f.  (mr  la  Canfejftan  de  Satt’ 
et  j ps^.  7-  cite  cet  Antt  fous  le  lîire 
valier  Geaetais  , ce  qui  en  donne  une  fauJiê  idée. 
On  indique  u:i  autre  Cai-alser  ' de  dmaye,  avet  stm 
discanrs  jerranf  d'Apalogte  famSre  les  fasejjete^ , im' 
peitinencts , ealasamies  dm  Cavalier  de  bavoye  s 
mipiimé  en  1A07,  in  8'.  mais,  il  y a apparcmiiK-nt 
quelque  bmuillerie  dans  ce  titre  , qui  fcnuile  te  ré- 
lutcf  foi-même.  Ces  tro's  pièces  , au  relie  ,^ont  de 
la  fuite  de  celles  qui  ont  été  faites  lur  le  SeUas-Fratt' 
fois.  Voïcr.  ci-dcilbus  Anii-SüLDAT. 

Anti-CavALIERISME.  Anti'Cavalie' 
risme  , or  trmtb  Plcading  as  Vieil  the  Keteffty  as 
hasxfminefs  af  this  preftns  U'arre  , i|y  GeokOE 
Godw  IN.  London  164a  , (fi  j. 

Ccd  une  violente  Invcfilvc  des  Parlementaires 
d'Angleterre  contre  les  Koi'alilles  à qui  l’on  dommit 
le  nom  de  Cavaliers , conmw  on  donnoit  celui  de 
7ètes  rondes  aux  partifaiis  du  Parlement , parce 
qu'ils  portuient  alors  des  Cheveux  courts , corntiK 
ou  porte  aiijuurdimi  des  petites  Perruques. 

An  t I ■■  Ch  i li  asm  u a Aucustini 
PfEiFFERR.  Lubeck  , lO^i , in  S . 1^'bl.  Ma- 
ftricht , pag.  134. 

Anti-CiÎiRON.  L'Auti-Chtran , em  DJ- 
femfe  de  l'aecard  de  U Fey  avet  la  Haifan  , eantre 
feam  Cbirom  , Prêtre  , {ÿf.  par  J O S E P H Azi- 
MONT,  Mimiftre  à Bergerac.  Paris  , l66f  , lu 
d"-  ( f4  )• 

Je  iK  futfcib  rien  dire  , ni  de  cc  Minidre , ni  du 
Prétfc  contre  lequel  il  écrit  ; ne  conuoillànr  fon 
ouvrage , que  par  le  Catalvgmt  que  je  viens  de  ci- 
ter. 

AnTi  - ChRERIS.»  Dispmusiames  de  Anfi" 
Chrefs  y Amtore  NicoLAO  Martini.  Ksio' 
mii,  1676.  fil  4'.  Cacal.  li-  Acad.  Pnmeofurtans, 
pag.  189. 

’Anti  - CkkiSTKNDOM.  Beginzelem  det 
AmSi-Cbriflendastu  sutderflaam,  daor  Steengrasbl.  gc- 
diukt  aoiso  1^94.  in  4“.  Calai,  du  P.  br^.  Henri , 
pag.  71. 

Anti-Christendum.  Ami  - Chrillcn- 
dum , das  iH  das  uulcr  Chriticndiim  (b  lictich  uiid 
Ami- CbrillUch  , &C.  Gedrakt  anna  1669,  /«8‘. 
Bibliotli.  Udènbacb.  7um.  ï , pag.  i"]\. 

AntI-CiIRISTENTKUM.  Amti-CbriJIem- 
tbnm  y/id  efl , 'frailaSms  de  Cbrt/lianisma  Ævs  naflri 
degemere,  Gcrmaiticc,  Amlart  yaaebima  lieiiia,  Bt- 
ralsmn/i.  Amlldodami . i6fo  , in  ix  . 

Idem  Liber  , ettm  Epiflala  dedisatoria  Dnci  Hat- 
fatiea  BeseDICTI  UahnSEN,  Bet- 

iii  AIoMtimt , fmppa/iiofmefMa.  Ainflclodatm , 1660, 
in  11'. 

Ce  Joachim  BïTRiusdc  Berlin  , étoîi  un 
Pas. 
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PAlkur  de  PEglift  <k  Lkmin  du»  le$  Etal»  «k  iSrto- 
dtfbourg,  <4tii  apres  avoir  publié  cet  ouuagc  tou»  l'oit 
hiom , dans  icquiri  ü prdtendoit  prouvts' , <)uc  le 
QuîUânisme  de  nos  jours  droit  priipnincnt  un  An* 
V-Chrk(iaiusDKy  tant,  iJ  dtoit  tcrrti>!viu«:uc  ÿorronv 
pû  & dégénéré  , eut  la  mottitiattioti  de  le  voir  re« 
produire  , non  lèulcincm  faiu  ton  Nom  , nttu»  mè* 
me  avec  le  Nom  de  ce  Eekojt  Bahmsku. 
d’Eidcrlladt , Maître  d’Ecole  & d' Ari(bméti«^  a 
Amilerdam , Honutte  ignare  & noa*Ic(trc,  laitaii« 
<]ue  outré , dont  toute  l’occupaboo  & les  foins  fc 
réduilbieitt  à ramalTer  de  toutes  paru  les  folles  r'ro* 
ditétiom  de  tous  le»  Enihouliaile»  qui  KArveuoieiu  à 
fa  connnilTancc , & qui  en  avoir  coinpoie  une  iîi- 
Hiotbfqut  nouibrcufc  dont  le  ùi|  yoprimé 

« Aii»ptrdar.t , en  1670  , in  4 . que  MwÎhiI^'  ap> 
pclloit  avec  bsaucoup  de  raiftm  un  Trffor  d'iùhvfliiu 
Emth*nft^Kt , Chimiques  , Smptrftiiifnx  , 
rts , Fax.irifMtx . {fft.  & dans  lequel  tout  fc  trou- 
voir  contbndu  pcle*incle  de  lâns  aucun  ordre.  Cet 
iniainc  de  incroial)Ic  Plagiat  ell  artellé  par  Kridcric 
Brccliogius,  Hcnnlng  de  Witte , de  fiiivuUércmeat 
par  Abraham  Calovius  dan»  la  Prétace  de  fon  Amsi- 
ütixiÎMs.  F't/yez  Jo.  Mullcri  Cimbria  Litteiata , 
Tom.  /,  fag.  i7,  iS. 

A WTI  - Ctmi  ST  I ANA.  PxrttlUh  Cbrijiit^- 
Ma  klf  AMti-Cbriftiama  y darimmtM  tthmdth  .... 
y III.  TraÛtetttM  ttmtra  PafMMs-  Hdiklborgc , a»!* 
DO  1619  , in  S“.  tff)* 

AHTI-CHItiaTOSOPHlA.  Arnti-Cbrifl»’ 
fifbséy  ftm  Rtvtlétia  Amii'Cbrtfi’tsmsmi  , i âioas- 
Murg  , en  164S , in  8 . 

TWe  iMzarre  & hétéroclite  , Que  J s A s C o n> 
RAD  Dahmhaverus,  'l'héologkn  Aile* 
mand  , a trouvé  bon  de  donner  i un  de  Tes  Livra 
de  contTuverfe,  lecoiid  volume  d’un  autre  qu’il  a in* 
timlé  Cbriftofuphia.  Biblioih.  Covyil. 

Anti-Christ  U S.  Aniiochizaus.  Trium- 
pbaisj  herwardima  y in  l'iüoriit  Btlgith  de  Aiui- 
Chripn  Asttieebitan/e  ; tim  CortUaria  de  l'àegttia 
Vms!  iUfpoMiea  , ftr  Neubm/iiim.  Grotaug», 
4619,  in  4’.  i^xalu^.  du  P.  Kred.  Hinuy  , pag. 
116. 

AntI-ChristuS.  Bn/la  AMii-CbrtJJi  de 
retrahemdo  PopnU  Des  in  ferrer  Ægypsiata  Jierfi- 
talii  FortMtent,  Alognntini  Jiabfaces  U^spbenüs  Lu- 
terii  teufastay  i^e.  imprcira,  line  nota  loci,  uec  j'y 
pojtraphi , anno  1 f49,  in  8-. 

Kétutatiou  ou  iitvcâive  de  quelque  Lutherien  , 00 
Réformé  , contre  une  bulle  de  Paul  11'.  traité  11 
à* Ante  - Cbri/l  , de  contre  quelque  mandemcm  de 
l’A;cherê<me  de  Mayence  d’alocs  , irakc  pR»nie> 
méat  de  Kabfaces.. 

Anti-CuRISIUS  Papa.  Diairiba  de  Aw 
ti-CbriJia  Papa  y fen  EceUJia  Rtinsna  Anti^brtlls.^ 
missma  , Jiriptare  Q.  ÛOUMAMOi  Angie.  Lour 
dilli , toao , in  4*. 

Ahti-'  ConRINGIANA.  Defeti/ia  Anti  - 
Cinrii^iana  JnrU  CalanieMps  in  eerenamdù  Jte'nasif 
rtsm  Kegibut  : anno  1713.  reculd,  in  4'.  Uiblioth, 
Maucicriana , 1(6. 

Je  UC  eponuis  cela  que  pu  la  Ca/iigaùa  Ltbelti  c$i 
TIim/ms  Aoti-Conringiana  Delkolîo,  &e,  réûuptiifiée 
de  merne. 

A Kl  I - Conrihgius.,  Rwlict  a bka  parlé 
de  la  dispute  cotre  Cooringius  dt  un  Anonyatc  tou- 
chant le  droit  de  couroraier  Ici  Empereur»  ctaitellé 
entre  les  Eleélcors  dt  Archevêques  de  Maicoce  dt 
de  Cologne  ; nuis , outre  qu’il  u'a  pas  euéivmcnt 
ivoté  Ici  Editions  des  divers  Tiaitéc  publié»  à cet  ét- 
gard  , en  voici  deus  qu'il  n’a  point  Couiui» , qti  du 
moins  qu’il  n'a  poi«K  eoicghrét. 

Hehmanni  CoNKiMCir  rrrr4/e  Diferta- 
tieeantra  f'indicUs  CaUmien^es  de'Jnre  earanaiidi  Rt-^ 
gtrr.  RaniMiarHm.  MogUttUSt  lOsÇ , iu  4^  kjf  Hel- 
molladii , 1664,  in  4’. 

£ ) U a U a M iterat/mm  f ’ùidàciarMftt  Jntft 
saoMdi  pro  Arehi-Dittttjs  CAantestfs  examen  , pesa  ad 
Calanienfimm  AdveeeUaenm  Argnmewta  rtfpandelttr. 
Francofuiti  , i6y6,  in  4 . UelntcÛadh  , 1664, 
tu  4'. 

Anti-Cornaro.  Ji^i-Cernan  , o«  Re- 
marpnts  Critiques  fur  le  Traite  de  U Vie  fubte  da. 
Lattis  CerMoro.  i Paris  , de  Vriu  , 1703  , kl 
iz\ 

L'Onvrt^e  de  Luigi  Caruara  àiaDt  été  traduit  en 
p'rançoU  fous  le  titre  icTraitI  dtiaMriétlU  de  fet 
a%  auttigei , au  le  meilleur  maieu  de  ft  eaujerutr  la  Sitm^ 
tiytraduit  dtl'Iiaiitm  de  Caruan',  ftccompagné d’une 
pareille  traduéUûfi  d’un  OpuKUlu  ds  Lnmri  UtJ^uê 


fur  le  même  fû>et  ; jr  itn{)rimd  A Paru , uht  CtF 
guard  ^ b'amdtve  y aie  1703. , r«  ta  ■ ouclqu'Mlv  T 
oppolâ  cct  Anti-Ctrnara  , qui  auioic  dw  eue  UUiU 
intRulé  Auti'LejFut , Ü i’on  y réfute  égalciaeiit  c%* 
deux  Auteurs.  L’Original  Ityliai  avoi  été  it^iprriué 
à yeutfe  y ebet  (irmii^a  Pertàtnitini  , en  1561  j /• 

H & iLeiliÿs , l'aunt  traduit  civ  Latin  ff>u»  le  ti- 
tre de  Luii.  Camarii  iie  yit.efabriacuimtnuùi  'Traiit^ 
tus  , Pavüil  jOku  à (w  Ilygiafiitau , Jeu  'oera  H.t,-i'a 
yaletu.itnù  b>U.*  yda  uua  tua*  ^enjum^  , Judt- 

eii  y Çjr  Alemarix  , iutegriiate  , aJ  extresnam  Jeuee- 
tutem  (onfei'vaitda y de  Icv  avoit  iak  iiDpfîuv.T  .«  An- 
*ert  y ebez  .‘Vwv/,  eu  1613,  tdai,  ise-  iu  8'. 
Ces  dc\u  Traités  avoient  déjà  été  trax-luits  autrefois 
pa.‘  Majlieu  JJofdyy  (i  imprimés  4 Path,  en  Jdqd, 

•U  8%  Mcrckiiii  & Mar\ga  , Diblioth^A^’es  dus 
Médecins,  ont  fort  tnal-à-propo»  fait  deux  «liu'érens* 
Auteurs  de  ce  ijurnaro  j 1 un  Àla)Jsui  Curmuus  , k 
qui  H»  donnent  l’OrlginaJ  ; de  l'amte  Luda'.  ifut  C»r~  . 
uarnt  yeuetus  , loua  lcqucl.il»  rapportent  k l^a- 
ductiou  de  fon  ouvrât^,  avec  celui  de  Ledius  (y6 
Mcrcklin  feruic  eu  quelque  foric  cvcuTable  , li  uii 
podvoit  l’être  de  ne  pus  ilic/.  é«3ini»er  ce  qu’où  cm- 
pioVe  , dt  vû  ta  ^vcriité  de»  Nom»  AUyJtut  de  L«> 
davieut , âiR  l’ont  obkgé  de  iiunire  un  de  li:»  Arti- 
cle» à la  i^tuc  A y h Paorre  à la  Lettre  L ( yy.j  ; 
mais , Manges  • qui  a fuivi  l'ordre  d<$  Suuu>uu« 

A qui  a aiuk  réüui  ce»  dou  Article»  i’uii  au  deU'u> 
de  l’auuo  , <Kl  incompuniDlcuvcitc  plu»  coupable  ^ 
n’avoir  point  tak  anciîtion  qu’il  ne  s’agilfuit-là  que 
d’un  fcul  dt  même  Auteur. 

AnTi-Coronis.  Anti  - Caranis  sMnyfartlea 
pra  Secoua  comr^  Ubiquitafena  1 AttiUore  K'.  A SV. 
n E K.  Marx.  Erfurti , tùyj  , in  b*.  C^l.  il. 
Acad.  Fiancot'urt.  pag.  190. 

baillct  parle  biau  a’  on  A NT  < - Bkc  an  u s de 
Jean  Matthiku  M^yvart  cpiu/e  (,c 
Alanuale  Contraver/ierum  ÜECANI  > Hiais  , il  ne 
dit  mot  de  cct  Axfi  * Carauft  , qui  ell  u<|c  pièce 
de  la  Ctxitcovcric  entra  «c  jéfutte  , A ce  Luüté- 
rien. 

Atti-CoturJU».  Auti  * Catetrii  SPecintemy 
fiva  Oe'uau^rat'tat$is  CaaMcit  dt^^  Je  rerba  IJai 
fenpta;  WiUebarga»,  1^44,  i»  S<.  (fS). 

Cela  peut  avoir  été  lak  contre  les  pemauJir*- 
fianei  Csitbrlica  .amd  Lutberaua  Eecb'/ia  aij/eutif 
in  eJ/'amtiAtbus  tidei  Artiinli/  a piiinilii>^  ver,t  A- 
pajUiiea  EcsteJia  , Co»po(iS;s  pv  le  Père  julet 
Cêfar  de  la  Cautute  , Jéfu  te  du  Uruxalies  cuvoié 
eu  lioàeiiK  , pour  y colcixiux  la  Khétorique  , U 
Tbéolo((ic  Moral»*,  & las  Cciiuovcrfc».  Ale^piuv 
ba  la  nomma  mal  de  U Caultra  , & n’ii.«üqua 
raiu  TEditiou  de  Ibn  Ouvrage , imn  plu»  que 
Valera  André  (f9).  Foopens  lui  donne  de  plus 
fpe&aenla  Cbri^iamarum  Heraum  , htrJimauda  W. 
eleUa  Ramamarum  Régi  in  ApplauJ'nm  a CaUepa 
PragtJt^  ablalum  , ÛBpsinic  à Prague , J6f3, 

in  Jalfa , dt  pluilcurs  Hv.mgutt  a Cau$ra\ieijef 
(do)  ; 4r  k Cauluguc  de  k Uiblioihêque  d» 
Franotbit  fur  Tüdcr,  un  lipitama  Contr^verJijrHma 
ünpiisié  à Calaguey  eu  16^4,  îm  ia%  (dt). 

Anti-Cour  ti«  an.  Anti  - Courteau  , «« 
Pdfetfft  du  Prai$  ê/tuuAt  »6t8,  io  8 . (,da). 

Je  ne  cpnnpii  caia,  que  par  la  Citation  quVui  vient 
da  voir  en  mante;  dt  il  Icrcût  bien  difficile,  de  di- 
te à l'aida  d'una  indication  fi  yagua  , m cc  qua 
p’cll  quç  ce  drok  annuel,  ai  quel  oïl  (bn  Dcleor 
feor,  ni  quel  «gt  le  Caurtijdtt  cootca  loquol  ou  le 
défend. 

Anti-Criée.  Auti-'Crift  de  Fr  Joeepi] 

T E X E R A , DaminUain  Partmgait , •»  Repracbet 
Cautra-PiSi  des  Satfife»  de  Douaru  Nou- 
MES  de  Lieu  y <ËuouARu  Mumk's  df  Lit 
eu)  contra  foit  Prait  Jet  Porfttgaij  de  fbaijir 
litre  leurs  Re/t  Prwtfrr,  ijjc.  U<-  imprimé  eo 
partie  < i Lyon  an  France,  en  lybq.  fous  le- Ktun 
fappofé  de  Pierre  Olim.  C’cil  une  de>  Fuie 
CCS  de  la  Difputc  de  ces  dcox  Homme»  fur  k ju-’ 
Qice  ou  rinjullicc  du  Roi  d'Ei^ae  Phtlippe  U, 

CD  s’emparant  da  Portugal.  VoVex  i’Âciicic 
Uomtlyard. 

ANTi-CRilis.  44Wn-Cn^r  ad  Refpaujum. 
FUreuttni  de  yaleutia  , dai  ^ kurfxe  DmPSu  und 
Defam/so»  y b'r  .*  gcdnicht  anaD  i4i  8 , *ia  8*. 

Ce  Klorentius  de  Valentia  avotb 
publié  l'annâc  précédente  nna  pidao  intitulée  Reja 
Jiarefteset  camsra  F.  G,  Mumepü  CAumuioi , das  tjk 
àstrizar  Berifbty  1:1e.  y A impniBée  dk  l6if,  im 
8'  ; A peut-être  cet  And  eft-il  de  la  fi^tm  de  ce 
Ménapitt».  Quoi  qu’il  an  foii,  fln  R de  hu  K, 

(j. 
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ANTl.  GARASSE. 


3» 

G.  M B M A f 1 1 Ctnt» , Isf  Cemto~ 
OviDlANUS«  Frairibmt  Koftie -Crutit  ^ împri- 
mfï  l’on  & riutTC  <n  , fw  8*  : & tout  ccla 
regard  les  Iim^oations  de  It  Société  des  Krerrs 
de  I»  Rofe-Crou.  Tous  ces  Ouvrages  font  dd- 
tuillés , avec  beaucoup  d’antres  de  même,  efpdcc, 
dans  la  BiHitrbeea  UfftwbdfàiéMs , Tome  pa* 
ges  778—780. 

Amti-CriSIS.  Anti-Crifu  Ejrsminh  C«m/- 
tiarurn  Ratispomtmfimm  , Amtore  pATRO  Uuil* 
(<t)Cinl.  MAXKO  : editasKUê  16^3,  «4'.  <63). 

Ml.  Un-  Le  Livre  auquel  celui-  là  rdpond  eit  de  la  façon 
de  JustusAstcrics;  mtinild  Exsmem  CV 
***•  militTMm  Rdtiifêmemfimm  ^ ftvt  Dnjtùjifi*  Ftirtics 

Je  MMBera  EUaitme  meviffim  't  Régit  RsMamoruti*  ; im- 
prime » Hemmu  , chtt,  Mtimbard , en  1637,  im  4 
• & concerne  particulidremcnt  l’Eleôion  (t  le  Coo- 
ronement  de  Ferdinand  111.  comme  Rm  des  Ro- 
• mains. 

Anti  - CRITICA.  Dietribe  Ami» - Critict , 
«Il  MfeJit  Aiiâii*rimm>Hiflerite-CritÙMM  Je  varii/ 

Li»tmx  Lmiin*  Fatit.  Hildcshcmii . 1726,  in  8*. 
Biblsoih.  fclcS,  J.  P.  Mortier  , Ttm.  II  ^ pttg. 
T>9- 

Amt»-CriTICA.  Th^ertatU  Eteleftafiita  , 
^•lyreties  ^ ^ Amfi  - Criiitê  sJverfmt  CfditJium 
Fréffrm , fem  Differlatienit  AlexéMJrim.e  Je  l'mlgxtû 
Seriftmrte  .f<K‘r4‘  l'erfiene  f^iitJitix  , AttUre  N A T. 
AlexakDRO  Demimitamo.  Pariüls  , Dciallicr  , 
16S2  y in  8 

Le  P.  Frassen  , Cordelicr  » avoir  atni^aé 
dans  Tes  Diufn'tjtùenes  Sturx  le  fentiment  du  Pcrc 
Alexandre  fur  ta  Vulgate  ; 6c  cet  Amti  cil  ta 
Réfutation  de  (k  Crttiqac. 

A N T l-C  R 1 T ICÆ.  Amti'Criticx  AximaJver- 
fiaaet  im  Amonii  Sandini  Hillortam  S»cr«  Familî*  » 
fr4/re  Ht  ACt  s TH  O .Se  R V y.  ParitÜs , 
Am.  Dezallier,  ipjf.  in  . . 

Antoine  Sandini  , Doâeur  en  l’un  & 
l’autre  Droit,  & Bibliothécaire  du  Séminaire  de  Pa* 
doue,  s'étant  avifé,  dans  Ton  Ififiarim  FamUix  5m- 
erx  ex  amfifKtt  Alamkmemtis  eoUeâm  , imprimée  à 
Pademe  , ttez,  Cnmmi  Mmmfrè  , en  1734  , »*  8 ".  , 

d' y chicaner  le  Père  Htacinthe  Servt, 
Dôminicain  célèlve  , & fort  connu  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  pat  fes  divers  Ecrits  , tood«nt 
les  Disputes  fnr  les  matières  de  la  Grâce  fi  fort  é- 
diauffécs  depuis  plus  de  cent  Ans  entre  Ica  Domi- 
nicains & les  jétoites»  celui-ci  lui  répond  vivement 
dans  les  AtHmmJverfiomei  Amli-Criliem  , & lui  prou- 
ve , qui  pis  cil  , que  fa  prétendué  liijiarim  Smtrx  Fa- 
milix  n’cll  qu’un  miférable  Genton  de  FaWcs  puér- 
Ics  qu’il  a bonnement  prifes  pour  des  monument  au- 
tcnliqucs.  Son  IUfiarit  Apejlatité  , ex  mtuî>fmii  m>- 
mumntu  taHeûm , n'dl  pas  , apparemmciK  , mieux 
traitée. 

Anti  - CriTJUiI.  \ufpe3i»mes  Awti ’ CritUx 
D-  IgnatII  Georgii,  BemeJi3imi  e Camgre- 
r^itme  Metilemfi  Ragmjimm  y quibus  dtulam  fccit, 
Pmmimt  im  Mari  , mmaJ  mmme  Simmt  Femetmi  Jiti- 
$mr  y mmufretgui , (g*  Daimmtemfit  lufteix  Paji 

mmmfrmtimm  matées  \ five  Je  ^raarràr#  figaifieittH  Jma- 
rnmt  faeormm  im  mSiimj  Apafiaiieh , tmp,  XXF/Iy 
xerf.  27.  Navlgantibus  nobis  in  Adria  , y emp. 
X.WIII.  terf.  I.  Tune  cognovimûs , quiaAfrf//«i 
Infula  vocabacur  , DiffertMiamet  : fnibne  mdüeilter 
mitera  Dijfertétia  Je  Catettis  Melitmh,  Vcnctiis  } 
i^d  CrifTophorum  Zane,  1730,  in  4'. 

l’  A U T £ U R de  CCS  Dijfertatiams  ne  les  a intitu- 
lées Amû’Critiijmet  y que  parce  qu’il  yéxammcdt 
réfute  les  fentimens  par  lesquels , non  feulement  les 
Interprètes  h.  Commentateurs  du  Kaarvt^  Tejia- 
memt  ^ mais  même  Jes  plus  illuilres  Critiques  , ont 
jusqu'ici  prétendu  & fortement  établi  y que  c'étoit 
dans  rilc  de  Mahe  , que  St.  Paul  avoii  fait  Nau- 
frage en  paflânt  de  la  Paldlioc  i Rome  : an  lieu  qu'il 
prétend  , & entreprend  de  prouver  y tant  par  de  bon- 
nes raifoiu  , que  par  des  autoritez  refpcmbles , que 
ce  fût  dans  l'ilc  de  MJU'Jay  Tune  de  celles  de  la 
Mer  Adriatique,  vers  les  CAtes  de  Dalmwic.  Peut- 
être  y-a  t-il  dans  le  choix  d'un  fujet  fi  fingulier  & fl 
nouveau  quelque  peu  de  préju^  nadonal  : & cet- 
te nouveauté  même  povroit  biai  attirer  à PAutecr 
quelque  A N T i - p^onnel  dt  plus  direâ  que  le 
fien. 

AkTI-CromuIL.  El  Anù-Crammel  y en 
que  JefiemJe  Us  tmfias  titulas  Je!  Domimia  Jel  Ke^  Je 
iss  JmJiof  OttiJentales camrro  et  Manftdlo 

ÎmilieaJa  em  LanJres  J x6.  Je  Oâaire  Je  idçy  ; par 
)l£CO  USMRiqUE»  VIL8ICE».  Ma- 


nuferipram , ia  folio.  Barbofa  Btblioth.  Lu/itana  , 
pag.  660. 

Ou  s*oit  aÜFx  , qu’on  imuotoit  déjà  dès  lors  à 
Cramrwef  les  Entrcprilcs  des  AnglO's  en  Amérique  ^ 
de  que  c’dl  un  Amti ■ Alamifejle  de  celui  qu'on  lui  ai* 
tribuoii.  Cela  n'a  janui>  été  imprimé.  Sck>.i  fon 
Panégirîfle  , V t l n e G £ s avoir  l’Esprit  auffî 
gigantesque  que  le  corps  ; Exprefiton , que  nous 
nous  gaederions  bien  de  pmidre  pour  un  éloge. 
C’étoit  un  Chevalier  de  l’Ordre  ac  Chrill , dont 
on  t divers  autres  Ouvrages  imprimes  , & qui , 
après  avoir  Inngtetns  demeuré  à Madrid . rct<>ur- 
na  mourir  à LUbonoe  là  Patrie , le  14.  d'Octo- 
bre  1671. 

Anti-Crusca.  Baîllct  parle  bien  de /*//;<- 
ti-Crmsea  de  Paolo  Beki,  ^uH  marque  mal 
l'Edition  Je  PaJame , en  l6tT.  im  4".,  3a  lieu  de 
tfitl.  fbez  Bati/ia  Marsimii  À de  h Iteptisui  qu’il 
publia  fous  le  turc  d’//  Caiaieamti  (âq)  ' dont  il 
auroit  du  dire  qu’elle  parût  fous  le  nom  de  Mic- 
hel Ancelo  Forte,  & en  noter  l’Edition , 

im  PaJama  , per  Framtesca  B»!:ietta  , 1614  , im  4'.  : 
mais,  il  ne  dit  quoi  que  ce  foie  de  \%Ri.ipalU  di  Or- 
lando Pascbtti  mil'  Ami-Crusca  di  PaaU 
Bemi  y imprûnéc  im  l'erama  , per  AmgeU  Tamta  , met 
*61 3 *'»  4’  (6j). 

Cette  Réponle  du  Pafeetti  n’étoit  apparemment 
que  celle  d’un  (impie  Particulier  , puisq'ue  l’Acadé- 
mie, félon  le  Crcfcimbcni  cité  par  la  Monuoie  (66), 
avoir  réfolu  de  ne  point  répondre.  Ccpcitdaiir, 
Bailict  alTûrc  d’après  romaiîiii , qu'dle  répondit, 
mais  (juc  ce  ne  fût  pas  à fou  honneur  (67).  Pour 
concilier  ces  conirariétcz  , il  tàudroit  recourir  anx 
Hifloircs  Littéraires  des  Italiens , qui  ne  Ibnt  pas  ai* 
fées  à rercontTcr. 

ANTl-CUJACtÜS.  CtAUOM  GeH* 
D R E 1 Ars  Digejiarmm  Trikamiamica  (jp  Astfi-  Cxia^ 
rimmica.  Pariliis,  1644,  m 24.  Biol.  }o.  Gallois, 
pag.  1101. 

A N T I “ C G I C X I Ü ».  Amti  - Cmieiists  i.  e.  I.i- 
bri  III.  de  Estthari/lita  Ilmrmamij  , tanlra  Ilfkri- 
emm  Cmulimsm  , Amiare  Hemrita  B^harmso.  LugJ. 
Batavorum,  im8,  in  I2  '. 

Bailict  produit  bien  cct  Anti , irais  fans  nous  en 
dire  la  inaiicrc.  On  voit  par  ce  titre  qu’il  s’ag’S* 
fext  des  ContradiâioAs  de  l’Eucharlilie  Romai- 
ne. 

Anti  -CtrillüS.  Anti  - CyriUms , fixe 
T'raJIatni  earnsra  Camfejfiamem  Cyrilli  Cemflamtînsfa- 
litani  • per  Fr.  Ü.  D.  Pr.  II.  Cadami  : fmprcUUI 
anno  1630 , in  8 . (68). 

La  Camftffian  de  Fai  de  LVt.  L U C A R j 

Patriarche  de  Confianrinoplc  , qui  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  toute  l’Europe  vers  ce  tcms-Ià  , lût  fignée 
i ConDantinoplc  le  13. de  Juin  1629,  &pabi:écpeti 
^ès  an  nom  , & de  l’aveu  , de  toutes  les  Kglifes 
Grecques  Orientales,  J’en  ai  une  édition  , intitulée 
Camfeffia  FtJei  , a Rtxerettdijfima  Paire  C Y R 1 L- 
L O , Patriarrba  Camjiamtimopolitana  , amnistm  Gra- 
et  Ritiss  Eeetefiarnm  Oriemlalimm  Namime  édita 
eamferipta  Camflamtina^li  anma  Üamini  AI.  D.  C. 
XaI.x.  ; fuivie  de  la  Pita  eimsJem  CyriUi , Patriar- 
tbm  tttnmeniti , tatHpemJiafe  ceneepta  ^ formata  ex 
prepria  ejmidem  nas/atione  ; & imprimés-  fans  autre 
indication  que  asma  Damimi  1632,  im  faite  , le  tout 
ne  faifam  qu’une  brochure  de  14.  'pages.  Il  y en  a 
une  autre  en  Grec  & en  François  , fign<5c  par  le 
même  Patriarche  le  21.  de  Janvier  162:  , dans  le* 
Afamanatms  Aatbemiqrner  de  U R/îigiam  des  Crets  Je 
Jean  Atmoh,  dont  la  meilleure  pièce  e(l  fans 
doute  le  recueil  des  heures  dm  mime  Cyrille  Lmemr  , 
les  unes  en  Italien  , Tes  autres  en  Laiin  , A route* 
traduites  en  François  fclon  ritîéxaaitnJe  ordinaire  de  - 
ce  Tradudeur  (69)  , A avec  fes  Rciiiirqiics  afi*ç2 
cnreufb  ; car  , posif  Ibn  Camtile  Je  J/rmfaiem  jamr 
Dafithée  en  1671  , qu’il  donna  de  même  en  Grec  A 
en  François , il  étoit  déjà  fort  connu  en  Fra-  cc  par- 
mi les  hahilcs  Gens  , y en  aïant  c.i  deux  Ed't:<iTU 
Grecques  A I/itincs,  l’onc  iurituléc  B.-thUe- 

HiitUa  adrer/mt  CalvinifiM  , pra  reali  pafi/Jî‘^inm 
prxfemtia  y anma  1672.  fmb  Dejubea  Pairiartlm  je- 
rafalymitana  eelebratm  , Grmca  y Lafima  Interprète 
D.  AI.  F.  BemtJidima  ( 70  ) , A imprimée  .i  Parts  , 
tbex  EJme  Martim  , em  1676  , f«  8 . , A i’auirc 
intitulée  SynaJms  Jerafalyatitana  faite  .i  Paris , 
ebez  le  tnime  Martin  y en  1678,  (.v  8’.  A 

il  n'y  iToit  qu’un  Homme  aulîi  îgtKinnt  qu*.\ymon, 
j}ui  pût  le  regarder  comrnj  un  thréior  d’im  prix 
iucxpriiraWc  , A risquer  li  légéretncit  l’I-.oiinirir  A 
la  vie  pour  faite  un  li  maigre  Préfixit  au  Puhi'c. 
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Comme  ce  recncîl  ft  d^bitoit  aflci  iml  » per  un 
trait  de  filouterie  nop  ordinaire  en  fait  «k  Livre», 
on  rqjroduifit  celui-ci  fous  le  lîtie  de  Leitrts  mec 
eûtes  JeCTRltLtLüCAâ,  PeUtiarebe  dt 
ConjlMMtinofU , £5*  f*  Comfeffi*m  de  Fù  , 0Vte  des 
RemvJHts.  Cent'sU  de  JérufaUm  eeVre  Ut  , îp* 
ÈxtimtM  de  fa  DeârUe  , ; comme  imprime  à 

Amfïerdam  , ebez  PHonari  iÿ  CbateUtm  , <a  1718  , 
ta  4*,  & tel , qui  Dc  t'en  eQ  point  appciçu  , Ta 
acheté  deux  foi». 

AHTI-DECAtOCüa.  Agit-  ütedogns 
TbeeUfiee-  PeUiuKS  refermatms  LauRENTII  a 
D I Jt  r T ; eam  Afpcadiee  Kefmtateria  TbeoJeri 
Reimkiatk.  Coloni»  , 167»»  ‘i  - «s 

qti'th  note  h UMtetbeeaUÿegbaehiaaa,,  loin.  IV. 
pag.  izo.  , , . r.  . 

AkTI-DES-JKTE  RES*E  L AsU-Des-tm^ 

tireS'i  y $M  r/jttilable  Cenfear  des  hbelits  fem/s 
eiaas  Paris  joat  le  aem  de  D E S- 1 NT  E H E S Si'. 
Paris,  Befogne;  1649,  in 

Bailla , qui  eft  fort  fucctni  fit  fort  imparta  t fur 
ca  Article  , le  ma  en  1646  , & fe  trompe  : 
mais , ce  n’cft  apparemment  qu’une  faute  d’impro- 
liCHl. 

Ce  prétendu  Dts-iate'refd  étüit  le  Cheval^  de 
la  Valote  , qui  avoit  répondu  dans  Pari»  les  écrit» 
qu’on  publia  fous  ces  titres: 

Cepie  du  Billet  imprimé  à St.  Germaim  eu  t.ayt^ 
fem/daat  Paris  y teadaat  à faire  feulever  le  P tic 
pie  feutre  U Parlemeut , b*  temmenfomt  par  set 
matiy  pauvre  Peuple  abufé,  f^fe.}  i<^9»  m 4- 

Cjpie  dm  feeend  billet  femd  daas  Paris , Jigad 
lE  Des-in  tE'RE»si‘.  164^1  i«4*-  On  publia 
contre  c«  écrits,  outic  VAuti  ^ Des  - imtéiejé\ 
ApeUgie  de  Mn.  dm  Parlemeat  tentre 
LûeUety  faits  À St.  Germaim  em  Lape.  Pari»  , dc 
la  Vigne,  1649  » in  4 • 

Lettre  écrite  am  Chevalier  de  lé  f^aletie,  femt  U 
nom  dm  Peuple  de  Paris  ; aiec  la  képemje  aux 
Placards  ju'il  0 femét  dams  la  dite  Fille.  Pari», 
Colombes,  1649,  In  4*- 

La  Pollérité  aura  peine  i croire  le  prodigieux  nom- 
bre dc  Libelles  que  prodoHit  entiés  peu  dc  temseette 
guerre  dvilc  dc  Parts.  Depuis  ko.  Janvier  1630, 
qu’elle  commença  , jusqu’au  t.  Mars  , il  jr  en  avoit 
aS6  ; depuis  le  i.  Mars , jusqu’au  ao.  de  ce 
même  mois,  i?4-  ; & jusqu’au  i.  Avril 

fuivam  , 00  environ , i peu  près  aoo,  ; encore  tou» 
ne  fc  trouvent-ils  pas  arreglirés  dan»  le»  deux  Ca- 
taJetmes  qu’en  indique  le  Père  le  Lottg  dans  fa  bt- 
klietbéqme  Hiflorhme  de  U Framce  , numm.  9233.  & 
9163  , non  plus  que  dairt  le  jmremeat  de  te  qui  a 
été  imprimé  remtre  le  CardimalsVatarimy  depuis  le  6. 
Jamvtrr  imsqtdam  i . Ai-rii , publié  par  Gabriel  Nau- 
dé  , & imprimé  deux  fois  , fsns  autre  indication  que 
l’année  idro  , i«  4 • , mais  dont  on  reconnoit  La 
’ féconde  édition  pat  le  nombre  (fe  fes  717  pa^cs. 
Dans  H fuite  , & jusqu’  i la  trinqu;1né  rétablie , 
il  »*cn  publia , comme  on  peut  bien  juger , encore 
une  Infinité  d’autres.  Ainfi  , il  n’cll  pas  éionnant , 
qu’on  en  trouve  des  récucils  de  40.  volumes  m 4 . 
à St*.  Gennevfeve,  dc  46.  dans  la  Bibliothèque  dc 
Colbat , & dc  60 , comme  le  dit  le  Cardinal  dc 
Rctx  dans  fes  Mémeirts  , Tome  III,  page  139. 
Selon  lui , dans  tout  cela , U m'y  a pat  cemi  femiF 
iets  qui  mérilemt  qm'em  tes  tife  t mai»  , comme  ob- 
ferve  très  bte.i  le  Père  k Long , num^  9788 , U 
m'appremveit  apOaremmemt  que  ce  qm'il  aveit  écrit  , 
& qui  va  bien  là.  Naudé  . qui  en  approuve  & lotie 
une  vingtaine  dc  pièces  , cit  laiis  doute  plus  équita- 
ble. ün  en  peut  voir  le  détail  dans  le  nom.  9î^* 
du  P.  le  Long  , qui  concerne  fon  Mafcmrat.  Gxft 
k titre  abrégé  , ioos  lequel  on  indique  d’ordinaire 
fon  Ouvrage  cité  ci-deflos  ; & ce  titre  ert  pris  d’un 
de  Tes  Imerlocuicurs  ainfi  nommé , & qu’on  croit  dé- 
figner  l’ Imprimeur  Camafat , ainfi  que  St.  Auge  , 
l’autre  Interlocuteur,  défigne  Namdé  loi-mémc.  Son 
Livre  cft  aujourd’hui  d’une  rareté  extrême , & d’un 
prix  exorbitant. 

A N T I - Diana.  Amti- Diana , feu  Admeuitia 
Apaîegetica  gd  R.  PaSrem  Àmtemimm  Ùiamam  , de 
riemm  Regmhrem  Pamermiraumm  , cireafmum  Trac- 
tafum,de  pott^afe  exanéitraudi  Reget  , per  A K T o- 
mium  Beta  ncor  , J.  U.  D.  ediuaMo  i6fd, 
în^.frx). 

Ce  Traité  de  Diana  du  pouvoir  de  dcpoiTcda  lea 
Rois  fe  trouve  dans  la  X.  partie  du  valic  rccotil  de  f« 
RefeUtianet  Manlet  fecundum  laça  Ü*  maierias  fidc 
lit  'er  ariine  disp'>ftta , imprimé  d Lian  , chez  les  biu- 
gmetamt  , eu  1667  , em  I9  valumHS  im  faiia  i & Ut 


33 

feuls  Indicts  dc  ce  recueil  font  fi  négligemment  dres- 
fvs , & fi  remplis  «le  faute»  , qu’on  eu  fit  un  volu- 
me , intitulé  l-'afùÿu.ia  Lrraearmm  Syli'é  , que  tr- 
repferuat  im  Imdttes  maz.--n  i-smarum  Patnt'Anivmti 
Lhame  , & imp.iiné  à Liam  , par  tes  AmifJ'tms  , em 
\C(j>j  , I»  8 . Pour  fc  vanger  de  ce>  Libraiits , qui 
avoieni  fmv^iné  fort  i.iévaaenicut  ta  bibuathétme 
des  Pères  , les  Huguctans  avuient  conçu  le  dalsin 
de  faire  compoicr  un  volume  intitulé  îitare  mag/tunt 
y smmemfu<i>  pmdeudormmtmrpijftmvrum que  b.nerum 
quibut  abumdaut  Z-igiali  Jcpte^/i  l'aUtaiaa  Binllothe- 
C*  Patrom  Lmgduui  apud  Amijamioi  im~rejja  \ mai», 
on  leur  tu  l'cmic , que  leur  vai.ge.mce  k-iir  c.i  ite- 
roit  beaucoup  trop  cher,  vû  le  tio.iibic  pro'';Ieux 
de  fautes  grolUè.es  de  catc  bièlutth.^fue  , >v  icms 
qu’il  auroil  lalu  empL>Ycr  à le»  recueillir,  & la  gros- 
leur  du  volume  qu’dics  auto-cnc  rwiiipli.  Il  y a.roit 
beaucoup  de  Livre, , auxquc.s  cette  Sylva , ou  ce 
Mare  magnum  Errattrum  , feroient  fort  a^  plicablos  ; 
ne  fullcni  ce  que  le  Ptaecii  theatrum  Amua)  ..ornm 
Pfemdampmarmat  , & l'Omdimi  Cvmmealanms  de 
Scriptariimi Eccleftaflicit , qui  t'uotmillciit  dc  fautes  , 
& lo,.t  très  milé.ablcmeoi  imprimés. 

AnTJ-DiatRISA.  Àuti'-  Diatriha  G E O R> 
CM  Entiii'vMalacuiæ  Thrastorii 
Diatrbam  dc  Rc'pltaiionii  Uiu,  ig^c.  Extiat  in 
Cl  ERIC  I Bibicth.  Amat  Juin.  II,  p^.  iSd. 
Bailla  , qui  parle  de  4.  autre»  Aaii  - Diatribes , 
n’a  poiiit  connu  cciic-là.  Bibl.  Gard.  Inipcr. 

167. 

Anti-Diatride.  Aati  - Diatribe  , ar  tbe 
Apelagie  far  admimijlratimg  tbe  l.ard't  Smpper  im  a 
feied  Camp.urf  , by  HuMVtlRX  SaunUER». 
London,  ht  8 . ( 73  ). 

Bailla  a cru  qu’il  lufiilbit  d’indiquer  ca  Ou- 
vrage , tàiis  ca  rapporter  le  titre  en  fa  langue  origi- 
nale: mai,  je  crois,  qu’il  a tort  eu  cela,  aulfi  b'en 
que  beaucoup  d’autres  Biblioihéoaires , & que  c'cit 
là  un  dss  grands  défauts  «ics  meilleures  Blbliogra- 
phic»  (74).  D’a'ilcurs,  il  s'agit  ici  d’une  édition 
ptifiéiicure  à la  liennc , qu’il  noie  de  i6ff.  De 
plu» , ridec  qu’il  donne  dc  cct  Ouvrage  dl  trop 
générale,  il  lemblc,  félon  lui.  qu’il  ne  s’y  agiifo 
que  de  l’admiaiilration  dc  rEuchariille  en  géné- 
ral (7f)i  au  lieu  qu’l  s’y  agT  dc  cette  admi- 
Btliraiion  en  ponicullvr  dans  cciia'ncs  Compagnies  : 
& c’eii  là  fur  quoi  routoit  la  d Tpatc  e.)tre  Saun- 
das  & fes  adverfaires. 

AnTI-DiDAGSIA.  Aati  - Didagma  Catamiem- 
fr  , feu  bealaiarmm  Calamiett/ium  , pra  veritate 
CÛ^i/iimua  Catbaiiem  Reltgiauis  Prapuguaiia , 
i^c.  Parlfiîs,  Jac.  Ketver,  ij-qy,  in  8v  (76). 

Il  T avoit  déjà  eu  une  édition  de  cct  Amtiy  faite 
À Cahgut  y cm  if43  , «'«  8 ; & cnc  à Lvuvain, 
bhet  Ser.as  Aatcout,  eu  1^44,  in  8 j & il  avoit 
été  compofé  contre  le  Livre  de  Bueer  de  Refrr.- 
mafiane  Calamîeaji , avec  tant  dc  xéle  & d’em,.'Or- 
tement  , qu’iq>rct  beaucoup  d’injures  ou  y con- 
clnoit  enfin,  qu'on  aiimvt  mieux  viv.c  fous  la  do- 
mination du  Jure,  que  fou»  un  Maghtrat  Chré» 
tien  rciormé.  C’eil  ce  qu’on  peut  voir  plus  an 
long  dans  k XV.  Livre  de  blcidaa  de  jlat»  Ar- 
Ugiamii  Reipmilice.  On  prétend  avec  beau* 
coup  de  vraifembla.ice , que  ca  Ouvrage  cil  de 
jïAK  Gropper  . pniicipal  Auteur  des 
met  Casuilii  Calamiemfit  fmb  Hermamma  Arebiepifee 
pa  Calamitmfi  y imprimés  à Caiagme  y chez  QuemSely 
en  I f 38 , im  falia.  Buca  répliqua  à ca  Amti , par 
un  écrit  Allemand  anonyme,  adrdré  au  Clergé  du 
Colom,  imprimé  cti  i , ft  précédé  d’une  lon- 
gue Préface  fous  le  nom  de  ca  Archevêque,  qui 
panchoii  f<xt  vers  la  Réformaiion  : & cela  tùt  depuis 
traduit  en  Lotiu , fous  le  litre  dc  Martini 
B U CR  su  dtftmfia  Refarmaiiamis  Cbrijliama  lier- 
mattmi  Arebitpifeapi  Colamitmfu  divil'é  en  LXVJ. 
ChapioM , & imprimé  J Gemeve  y eu  1613,  /« 

^AnTi-Didacma  camtra  Brkicni  Bos- 
su e T I , Epifeipi  Cemdememfis  , expafitiamem  Üf 
élrima  Ecclejie  Catbalica  , Amtbare  D A N I E L K 
SxvRRO  bcui.rito.  Hamburgi , 1682,  in 
8’.  Catal.  Jac.  Cbion.,p«^.  nd. 

Amti-DiSCORSO,  Amti  - Difcarfa  , cia  e 
Rafiami  di  BrLLISARIO  Dui.CAKIMI  im 
Rijpafta  ai  prima  Difcarfa  fapra  Doute  , fcritta  d 
Pemma  fatta  fimta  uame  di  Sperau  Speraui  : in  Sic- 

ni,  prcjib  H Bonoti,  i6t6,  in  4*.  (77)* 

C’eil  UDC  de  CCS  pièces  que  ptodufit  en  fi 
grand  nombre  la  difpatc  touchant  la  Perfoniic  & 
les  Ecrits  da  Dante  , & dont  on  peut  voir  le 
E dé- 
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diftail  d»Tî  l'Oiivra/^c  que  je  tiens  de  cltcf-  Chmttre  de  fE^life  de  l*nrhy  duquel  noos  avoes 

A xri-Ûi5t  N Tf  R icu  M.  O.  G.  J..  (78).  divers  bons  Ouvrages,  & trtre  autres  îct 
RcU:ie  ad  iuektam  SocielJtem  Lctfoidix.ttt3  Katm~  mes  hapertantn  fenr  i'InJJitittitts  du  Rtt  eantra 
r*  Cnriofirura  de  «no  Akii • DijctUcrite  Ameri-  /«  J^axsmses  terwùhmfes  dm  Cardixal  Mazarim 
eoMé  t mtapiii  fBccefihms  eomprekat»  z ÛUis  aucune  frf:eadM  fesr^MemtUmt  de  PedmeMtea  de  S.  Al; 
note  d’csiKion,  ni  de  tbrmai.  *&  Jua  CtditUe  «^’er,  (ait  j>our  l’dducadon  do  Dau* 

Cet  Anù-DifemeriaHe  ell  Vlpceiuttmba autre-  phin  dis  de  Louis  XIV',  nuis  que  de  nialbcureu- 
méat  nommé  Ahme  d'or , par  ce  qu'il  ne  fe  trou-  les  loirœucs  de  cour  nreni  hautement  rcjctjçr.  A 
vc  que  Ibr  les  Minet  de  cc  précieux  méial.  Pi*  la  tète  w ce  dernier  , un  trouve  dans  Oi  Préface^ 
to  en  avoic  déjà  etmou  & vamé  la  vertu  contre  mie  belle  & curiatfc  éiiumcratkm  des  diverfes  lu- 
it Ciicmeric , U Diarrhée , & les  autres  fluxs  de  JUtHÜoHs  eompoüfcs  pour  riailruâion  des  Rois 
ventre  , dons  lûn  Hifieria  NatHrahs  Uta/iUem-  & J'riflcct  de  France. 

•.  J -t—  s.'! A L' .r  tr...,.  k ....  T _ 


imprimée  à Amjlet  dasn  ^ ehez.  Us  SUzeriers , 
em  i6iù,  im  folia  y LivTC  IV  , Chapitre  LUI,  & 
Livre  V , Chapitre  XIX  j nuus  , il  étoit  rdlé 


A»ri~EviTOM£.  f'utet  A K T I - L £- 
C I STA. 
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presque  îneonao  , jusqu’à  ce  qu'un  Xlarchand  , FtEDERico  Spankemio. 

nommé  Grenier , & giand  voVageae , l’apporia  i Cela  le  trouve  à ta  liike  des  Exereitasiames  de 

Faf'S , où  ü tut  mis  en  grand  crédit  par  Adrica  Gratia  tsseiverfaii  de  P'aEnaaïc  Spanhiiu, 

Helvétius  Alédcciu  de  cette  Ville  : & c’ctl  , & de  les  Erotessmta  iffi  frepofitm  ai  eof»e  deti-  ' 

uin  de  les  cures  mcrTctUcufct , que  des  vertus  fe,  ioiptûnés  à Leide^  en  1636,  îu  S , ca  5 Vo- 
& de  i’hiUoirc  de  cette  faincufe  Ractac , qoe  htxnes. 

Xlr.  Ldbniu  entretient  ici  Mr.  Voleamerut , Ant-Exos.  Bavtivta  C Fuicoss 
FréHdciit  de  rAcadémie  des  Curieux  de  la  Ko*  Anteros,  avec  certc  iùufcription  à la  /iu  du 
turc.  Livre:  ImpreJ/km  Medioitmi  y par  AljpiJlrvm  Le- 

Anti-'DitmARSCS.  Amtl  • Dùm,?rfas , mardum  Pathel  , «*•«  DcüiràM*  M.  CCCC, 
dssreb  Al.  Aüdrxam  Lampixm.  Hall  iit  hiochùm,  LXXXXyj,  dte  x.  C'eA  un  in  4'.  de 

161  a:  in  & . très  belles  lettres.  Fabncius  met  mal  cette  édirop 

C*cll  tout  ce  que  m’en  apprend  Ehingerus  Ui-  a>  Mhd  ; de  Juùiaiani  encore  plus  mal  en  1469, 
hVtothec»  Axixfiam*  y col.  4f9.  par  un  renveriémeut  de  chines  j cc  que  Nicérco 

Arti'Auvom.  fem  Ele-  UC  devoit  point  adopter.  (8i  ).  * f>>) 

/ij  ad  AtolUmem  de  mxftiis  AiiihxeUs  Kirjlexn  Pre-  Agrippa,  qui  net  cct  Auteur  au  rang  des  Alac 
feffèris  hasmiixrffemfis  y tmm  AfJegmxda  Pmtftbia.  fxereaxx  Littdrxires  y da&S  Ton  Chapitre  de  Leur-  inf.  Ærat. 
Himburgi  , i66t  , in  folio.  }.  Mulleri  Cùnbr,  mia  ( 8a)  , hii  fait  Gu»  doute  une  atroce  injure,  7s«.//, 
Littcrata,  7*w.  /,  petg.  331.  puis  qmon  voit  dès  ce  fimplc  titre , que  Ibo  bùi  ■ 

AiTTi-Dosis.  C’cit  ainfi  qu’cfl  intitulé  le  cil  de  coiubatre  les  artlâce^  & les  dérèglement  de  scrino/î"’ 
111,  Livre  ée  l’Hifleria  rerxm  im  lÎMrtpa  gejîarsim  cette  palTion  daugcreolc.  On  va  vo:r^  dans  l’Ar-  Lifjfi. 
du  taux  LuiTfRAKO  ; & cela,  parce  qa'ii  dl  ticle  lutvani,  qu’il  fait  la  même  injulhce  ï un  au» 
écrit  contre  le  tyran  d'Italie  Beret^cr,  là  temroc,  tre  écrivain  fur»  le  même  fuict-  Que  cc  Livre 
& Tes  partifans.  Ca  mot , fclnn  lui.  revient  à ce-  fuit  contre  l'amour,  la  làsle  détinition  qu'il  en  fait  T*m.  ix/ 
loi  de  üetriàMtia  y comme  s’il  s'agilFoit  de  ren»  le  prouve  ruffifaimncnt.  Pare  dit-U , p*i-  *• 


dtc  à cc  tyran  , par  le  récit  & le  blâme  des  fes  xx  defiderU  kaverty  Jfrexato  appetîtOy  eam  Uj/Hria  A^ip* 
■Utn^ailes  actions,  la  julte  Retribxtiom  qu'clks  *»ngtttwU.  ixiite  dai  Ode  e Laldriar  & les  Vers  ptaeVaait. 
méritoieat.  Divers  Auteurs  ont  changé  mal-à-pro»  fuivaits  pris  de  fa  traduâion  i'nncoire,  le  mon- 

Jt  J !..  a...-  .... * larn,  ett. 


pus  CC  mot  en  celui  d'Aes  - Apodi/îs  ou  Ansi  • Ape-  tram  coema  mieux. 
di/isy  A en  ont  plus  mal-à  ^opoi  encore  fait  un 

Ouvrée  diù'érent  de  Phijieîre  de  Luiiprand.  On  QmUemfxe  fxty  fxi  U pr/mier  prigmis 

peut  voir  plus  au  long  lùr  tout  cela  Dam  Nico»  Le  Dtea  a' Amours  ^ eufmet  U feignit 

las  Antonio  , Bibhetoeem  litfpanx  veteru  , T om.  JV’r»r-r7  em  eette  invention 
I . I««S-  s jSt.  , „ , MAm  J4g  ne  tCadmiraüem} 

Arxi-DruSAC.  Anti-Drnfne  y eu  Livret 
eentre  Drr^iu  , fnit  a l'aennenr  des  Femmes  me-  ■ Ce  pemtre  expert  eemaxt  pr/midreueent  i 

_iUfy  heumesy  fcÿ  benue/ies  , per  memde  de  IheieA  Qm'Amems  trexfis  vivent  faut  jugemeni'i 

; Jn/erlextUenrs  Énpbratès  Oymtfns  z par  Et  ^nt  Unes  pins  grandi  biens  périment 

FrahçOM  la  Bokik  de  Valois,  natif  Sens  Us  fait  penfers  ^n'ils  nemnffent. 

de  CaberSy  Dedîenr  et  Droits,  Tbolofc  , Jaques 

Colomntés,  1(64,  (79).  Il  efl  divifé  en  deux  Livres,  dont  les  Interlocu- 

Cct  And  eu  fait  contre  le  Livre  , indcslé  Coj*-  teurs  font  Baft/h  ou  Fulgofe  lui  même,  Platine  y 
trnverftj  des  Sdxes  mafinlin  (9*  feminiuy  compofé  & CUmde  de  Havre  , qui  u'intcnklU  que  daus  le 
parGAiRiKL  DU  roNT,$i£UR  DS  Dru*  fécond.  Cc  Flatiuc  ou  Fiatiuc , fe  trouva  fi  hon» 
%ACy  gesetil-bexemey  motif  de  TeUfe,  ynriieenfmlie  noté  de  fe  voir  ainlî  diltingué  , qu’il  en  témoigna 
Poète  Fremfeis , qui  y avait  donné  gain  de  là  rcconnoiHànce  à l’Auicor  par  ce  double  dTUi 
canCr  au  Sdxe  mafitJimy  il  lût  imprimé  pemr  Us  frt'-  que,  qui  fit  trouve  à la  tcic  de  Ion  Ouvrage 
mùtre  fais  à Telofe  y Inm  Ip34,  '«  falUy  depmit 

en  i«6,  im  16,  à Paris  l'nst  in?  y tÿ  À Ly-  PLATINUS  IN  ANtF.ROTA  ILLU- 
La  Croix  du  Bslaina  ajoute,  que  STRIS  BAPT1ST.\£  C.  FULGOSl. 
Dolet  a Ait  quelque  Epigrammes  contre  lui.  Il 

y avoit  fans  doute  beaucoup  de  falctet  , dans  cet  01  me  filUemy  fnem  tmetns  neminat  emÛtr 
Ouvrage;  car,  Des-Accords  y a remarqué  trois  i Sxpins  im  LÙrroy  tnt  ftme  lande f/n». 
quatre  cens  vers  dtL^miye^nes  y fetnblablcs  à cel-  PUnnm  Fn/gerit  F U LC  O Mm  Gallia  moJJrnm 

les  , ^ui  f<m  le  IV.  Chapitre  d:  fes  Bigarrves  y Nnxe  habet.  0'-  fnausmm  Galiin  lamsm  beiet! 
A qui  font  extrêmement  grolfiércs  A dilfoUies. 

Ce  Drolàc  a fait  anfiî  Y Art  Stiemee  d*  Rbète-  C’cll  quelque  chofê  d’aflez  étonnant , que  Gca- 


y avoit  fans  doute  beaucoup  de  falciet , dans  cet 
Ouvrage;  car,  Des-Accords  y a remarqué  trois  i 
quatre  ccas  vers  dtL^mive^nes , fetnblablcs  à cel- 
les , ^ui  f<m  le  IV.  Chapitre  d:  fes  Bigarrves y 
A qui  font  extrêmement  grolfiércs  A dilfoUies. 
Cc  Drolàc  a fait  aofii  YArt  (7’  Stiemee  de  Rbéu- 


riqste  m/trifi/eSy  impr.  à TktUfey  tbez  AiU.  f'ieiU  ncr,  Tes  Abbcéviatcurs , S{Mchius,  Poflevin,  Alirz- 
lard  eu  ij-39,  im  4*,  iocouou  a k Cnit  du  us,  Gbilini,  Kuuig  , A peut  - être  d'autres , qui 


Maine. 

Akti^Ducl.  Ami  - Dstèl , ••  Difcmtrt 


parlent  tons  de  cet  Auteur , ne  fuient  abfoliuncQC 
aucune  mention  de  Ton  Amteros  t A c’dl  quelque 


PAMitiom  des  Dnêls , tamtenant  demx  Remomfiram-.  cbolc  de  bien  plus  furprenant  encore , qui  ai  le 
ers  i Pume  à la  NoiUffe  , rermeiUte  des  pnepet  dm  Sopraoi,  nt  OlwlDÎ,  Bibliothécaires  paîticulwrs  de 


ers  ; Pmme  à la  Noiùfe  , rermeiUte  des  pneptt  dm 
Sietsr  de  Baiagmy  , P antre  à fa  MajefïtA  Pa> 
ris.  Pierre  ChevaKer,  i6ia,  m 8*,  1x8.  pages. 


fl  Narion , n’e»  difent  pourtant  p«  d’avantgge. 
Jufliinmi,  Mure  Bib)ic«bécairc  de  l'Etat  de  Geoes, 


On  a encore  du  même  Aotev  une  Cmimati—  ell  ic  Icul  qui  s'csi  fouvicnoe;  encore,  comme  oik 
eouue  Us  Dnels , imprimée  à Paris , enet  P.  vieut  de  le  voir  , ci  mct-il  l'Edition  iy.  ans  trop 
Cbevaüer,  en  1613,  M 8’ , ra  64.  p*g*t  r A cet  <6t:  A du  Vadîer,  Fabricius  , A le  Pèra  Nke- 
Auieur  ad  Guillcaume  Joly  , CemfeilUr  ron , Ibnt  les  fculi  étrangers-,  qui  parlent  de  cet 
(«f  Liemtennnt-gdméral  em  U Comdtàblie  Aime-  Ouvrage.  Il  y en  a cu  lotrefors  une  tradoêMoQ 
«banÿde  de  Franee.  Oo  trouve  (i  vk  dans  les  0-  Françoife  , intmlée  PAnt-Erne  nu  Coutr'Amamr  de 
pnfimUs  d’A»7  QINC  Loisrl  , pigg-  dix  — Meffre  Baptifle  FmUofe  , jadis',  Dne  de  CeueSy  a- 
626 , où  l'on  peux  voir  l’indicatiou  de  lès  autres  vtt  nu  Dentegue  de  B.  Platine  tnutre  Ut  JeiUt 
Ouv'nsqcs.  Son  plus  grand  rclict*  ell  d'étre  Père  du  Amonrsi  tnntuh  d’ItaUeu  nu  Fraufois  par  un  Tra- 
céléixa  Clauus  Joly,  Cbnsmine  tÿ  /aû  duâcur  qui  w atuwm*  point,  A imprimés  i 
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rjr'ny  tint  CUUt  Seyi  • tu  ijSî  , tu  4'.  {S3), 
jullrDÛn'  tnvcAjt  ainfi  cv  Htrc , bjft.  Pul^ejt  I.  An- 
$ervJ , uu  i omri  unn-ur^  ttuim^  i'ituittm  tu  traucoit^ 
Paris  CtUerhfys  ijSl.  104.  « 4-  : £c  fnn  Livre 
c(t  rempli  de  parcilks  alidrations,  A dt-us  pages 
de  li  , il  noas  dit  iv  oir  vû  une  Summu  Busijiini- 
un.i . impr.  ù Rtme  y tu  MÜCCCLLX\Ia.  ht 
ftlit, 

. A H T-E  H O T iC  À.  PST  II  I HoE  DI  , 
dotis  Portunatmjis^  Ant  • Erttietruui  ^ Jru  tU  divtt- 
fis  Amtrum  Ctuttibus  y Libn  III,  (J’cll  ainli  qué 
Griller  & les  Abtdviareurs  rafortent  ce  titre  (84). 
Mafs . Mr.  Maiitaitc  tcmblc  eu  liite  deux  À'tfd- 
rens  ÙQvragcs  dans  celui-ci  : P a r R i H .£  d 1 Su- 
terJatis,  de  Amaris  Geumbus',  ejusdem  Ant-Era- 
tùornm  Liluri  , ucfuratijjime  imfrejji  'Tervtjti  , fer 
Oirardur»  de  FUuùriu  y dit  xiij.  Odabtu  , rurira 
Ai.  CCCC.  XCIl  fui  magnijito  à^ralart  Augu~ 
ftiuo  Eajinrini  » r»  4 . ( }.  il  y CD  a eu 

une  aiH*  ddilioti  laite  m Lttpjuy  tu  ifOJ,  io  4*. 
(86). 

Cet  OuvR^c  eft  de  h façon  d’uii  bon  Eccldfi- 
aliique  de  Hordcnonc  dans  le  Kriuul  y fort  z£lt 
coiiDc  les  abus  & les  désordres  provenans  de  la 
paillon  de  l’Amour  ; & divers  Auteurs  peu  aiten- 
dis , entre  autres  le  fùmcux  Agrippa , Gesner , A 
l'Auteur  d’un  petit  Cutufajzue  des  Livres  Eratiaues 
mis  au  devant  de  Pakth&nii  Andhe/E 
fetUni  refit  Eraticu  publiés  par  Deonarus  Mulle- 
rus,  font  beaucoup  d'injulHcc  à cc  bun  prêtre,  en 
k mettant  iuconüddrémcnt  au  rang  de  rctrarque , 
de  i.Jamc,  de  Oocace,  d’Eneai  &)lvias,  de  de  di- 
vers autres  écris  a'ns  d’Amourettef  & de  Lafeive- 
tci  rurt  condamnables  ( 87  >.  Je  nw  contaiterar 
d’en  donner  pour  preuve  le  pallagc  d’ Agrippa  ; & cela 
d'autanti  plus  volumsers  y qu’il  fe  trouve  cllroptd 
& corrompu  dans  GcsDCT.  PermmUi  autem  lit)la- 
riti y dit-ili  Itnauei  exliterty  futrum  mamiua  ai^'em- 
ru  J'uut.  *Multi  esiau*  inter  frudarat  Jeriptarei 
iftts  Oferiiui  ( Lenoniæ  ) •^ram  waiurmut.  E- 
jusmoitiy  ex  reeeutitriius  y Æiicas  Sylvfus  , Dan- 
res  , Fetrarcha  « Focattus  , Fomanus  , Baptifla  de 
Campo-fragulb,  aiter  Baptilla  de  Albenis  Ila- 
rentiuMs.  item  F E T R U S H OE  D U a»  Petrus 
Ikinbut,  Jacobus  Caviceus , jacobus  Calandrus, 
tir  muhi  uitiy  inter  quas  , tsmeu  Joanocs  bocad- 
\X%y  fuperaùt  amniiitiy  Lenammm  faltnam  fait  tntru* 
tus  eji  y iu  iis  maxime  Ltirit  ^met  centum  No* 
vcllarum  iulitulatit  ; cujut  exemfla  (ÿ  tradiriauet 
uiifl  uliuJ  funt  , auam  tallidijjimx  Leuoduierum 
ilrafafemata  ( 8S  ).  Qu’auroit  dit  cct  i^réabtc 
ra'l!cùr«  s'il  avoir  vû  les  Dames  galaurei  àc  Bran- 
tôme de  la  fin  du  XVI.  Siècle,  les  Cautet  de 
la  Fautaiue  , 6c  l'IIijiaire  umaureufe  des  Gaules 
du  Comte  de  BulH  de  la  fin  du  XVII?  Stiuvl- 
us  s’cll  fervt  de  ces  paroles  d’un  autre  Auteur 
pour  réfuter  cela;  Extamt  Fetri  HEDt  (il  é- 
crit  toujours  ainii)  Liiri  Ilf.  de  Gcncribos  Amo- 
tis  ( au  kic  titxlut  farte  fefeilît  Afriapxm'*.')  qui- 
but  tameu  r«/{»r  eautra  lâfdvnm  Amorem  dijpu- 
fat 'y  uude  tlT  Ani-Eruüca  X'aeat  fui  inilitpu  Ld 
irarum  , (ÿ  fmut  faut  ibi  multa  de  Ant  - Erotc. 
(^9). 

Un  autre  Auteur,  qui  paroit  s'écre  caché  (bus 
le  ttom  fuppofé  de  QuiNTtus  Æmiliamus 
CiMDRiACus,  a réfuté  ces  trois  Livres  Auti-E‘ 
ratifues  de  Hfcdui  , par  on  Focrac,  intitulé  Car- 
meu  elefautiffimnnt  ad  Cuf’Jturm  iu  Pétri  Hardi 
Auti-Eratua  y & imptimé  de  même  à Trlvifty 
{htt  le  même  Girard  de  Haudres  , la  mima 

auuie  149X,  iu  4’.  (ço)-  Serôit^e  anflî  le  même 
Auteur  , qui , par  un  |cu  poétique , turoic  liait 
amande  honorable  i Cup'don  de  ce  qu’il  avotc 
avancé  contre  lui  dans  ton  prémicr  Ouvrage  ^ 
Nous  avons  divers  autres  écrits  d’Auteurs  qui  fc 
font  piOs  i fc  réfuter  ainfi  eux  mêmes.  Ce  qid 
m’empéchcroit  de  le  croire , elc  que  je  trouve  fous 
et  même  nom,  accompagné  de  la  qualité  deCaa*- 
te  Palatin,  les  deux  (!>uvraecs  fuivans.  I.  £^tVc- 
diam  iu  laudem  Frideriei  ///,  Imperatarit  , impri- 
mé à Stratiaurf,  tu  Ifi4,  /«  4*  , cité  par  divers 
Bibliothécaires  , & inféré  dans  le  dteeutU  des  Hi- 
Jiarieut  d'Allemagua  de  Ftchcr , Tome  II,  page 
arp,  & dans  les  Deliria  Paetarum  Germamorum  y 
1 orne  1 , page  16a.  IL  Eueamiaflitau  , on  bien 
Eueamiaflisa  auiujue  , ad  Fridenettm  /II.  lu^ 
permarem  , ts  Maximilianum  l.  Rerem  Aamaua- 
rttm  y Liiràt  y qmiitt/  frmtifue  eledio  PradiSi 
Âegis  , nrmmqut  Rtt  gefi,e  apud  Naudr9\ 
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r*w , auMo  148$,  eeleirautur  y Commençant  par 
cc  Vers 

AJleridùt  Carmen  teuui  pr.tiufimus  OrfUy 

& inféré  de  meme  dans  Frchcr  6r  dans  ks  Deli- 
ti^  Paetarum  Germauarum  (91  ) t CC  qui  me  féroit 
facîlcmciit  croire , qu’il  ne  s’agtt-li  que  d’un  fenl 
ét  même  livre , multiplié  mal-â  propos  par  Hein» 
drekh  , Compilateur  plus  laborieux  qu'éxaâ.  Ce 
qu’il  y a de  certain,  c’ell  que  les  Poemata , qu’il 
donne  encore  ) Æmilianus , comme  imjwimcs  à 
J^a^art  y eu  x6ia,  ne  font  autre  chofe  que  cet 
Ëpicediauy  ou  Eutamiafikau  y inféré  dans  les  Dtîi- 
tta  Paetarum  Otrmauurum , imprimées  cfFeÜivc- 
ment  en  cette  même  ville , & en  cette  année-la. 
Et  c’ert  ain/î  que  les  Ouvrages  fc  multiplient  en- 
tre les  mains  de  bsauccMip  de  Bibliographes. 

AhT-EroTIQUE.  U Ant . Eratiifue  de  U 
vieille  ÿ de  U jeune  amie  y Pers  Lyriques  de  Jo- 
Ac  H J M DU  Bellax  , ajoutés  a la  fin  de  Ion 
Olive  eu  CXIII.  Sauuets  à fa  maitrejfe  ainfi 
nommée,  tif  de  fa  Alufaruxamatbit  , imprimées  J 
Paris  y (iez  Ctrrazet  (y  t'Augelier  .eu  lff4,  ék 
riez  Fred.  Morel,  eu  I fél , im  a' : Éditions,  éga- 
lement inconnlics  à la  Croix-du-Maloe , & i du 
Verdier.  Ce  ne  font  que  8 pages  , dans  lesquel- 
les il  s’adrefle  à la  vieille,  des  imperfeéHons  de  la- 
quelle il  fait  le  parallèle  avec  les  petfêdiuns  de  la 
jeune. 

A.V  r -E  R O T I Q tr  E.  Chaut  Aut-Iratlqtta  fur 
mue  vtfiou  d^ Amour  (ÿ  de  Prudence , far  Jean 

Sevestre.  Lyon  , Benoit  Rfgaud  , inS, 
Biblioth.  de  du  Verdier,  fag.  ycp. 

A NTI*EsE  A C NOL.  L'Auei-Efpagna!  y au- 
trement let  Pbilifpiques  d'un  Dlmejlheue  Fronçait 
taudsaut  Ut  meueei  y rufes  de  Philippe  Âay  ar£« 
fpague  peur  envahir  ta  Courouua  de  rrauee  , tffe. 
lypa:  m 8*. 

Le  P.  le  I.Krng  , Bibliothèque  HlHorique  de  la 
France  , num.  S306  , donne  ce  titre  fiins  aucuiv 
remarque  contre  û coutume.  Nom.  8047  , & 
8z4p,  il  parle  de  celui  de  Michel  Huvault 
DU  Fax  , & de  fes  diverfes  éditions  dt  dilfcrens 
litres  : mais  ccd  paroit  uicore  ditfércut , âc  Baillet 
n’en  fait  nulle  mention. 

Anti-Façonniers.  La  Catterie  det  Am 
ti  - Fapamtiers  y /tailit  dont  L.  C.  J.  B.  L.  S. 
Prt'mtere  relsShuy  ai  l'au  traitte  de  Pliahliffemaut 
de  eette  tatterie.  Amfterdum , aux  dépens  de  ta  Cam- 
pagmie,  M.  DCC.  XPI.,  iu  IX'.. 

Maavaife  rhapfodc  fatin'quc , ôd  Ton  a préten- 
du donner  le  caradere  étendu  de  lo.  drfiérem 
„ pcrfontiagcs  des  deux  Séxes  , aflemblés  Cms  le 
,,  nom  de  Catterie  , abfolument  ennemis  des  Fa* 
„ çons , A des  Cérémonks , ne  fe  contratgnans  en 
„ rien  , fàifans  tout  ce  qu’il  leur  plaît  ; encrans , 
,,  fortans , s’abordans  , fe  quittons , fans  rien  éxi- 
„ ger  de  perfunue  , & fans  que  pafonne  éxfge  rien 
„ d'eux;  . . . . fc  dlfans  reciproquemem  les  uns 
,,  aux  autKS  leurs  véritex , fans  fe  ficher,  Ac.** 
-À.  dédiée  A.  M.  L.  F.  , c’cfl'à-tfre  à Mr.  U 
Publie  y comme  il  paroit  ^ ces  cndrs  des  pages  g. 
A 179:  „ Comme  votre  Famille  ett  la  plus  nom- 
,,  breufe  qu’on  ait  jamais  vdc,  A qui  fe  Mille  ja- 
„ mais  voir , vous  ne  manquerez  pas  airarémcuc 

„ dê  Gens  pour  vous  aider  i devirser Tous 

„ les  caraâeres , tons  les  talent  , toutes  les  fortes 
,,  de  génies , tant  bons  q^  mauva's , fe  trouvent 

,,  chez  vous Examinez-vous  Üen , A 

„ Vous  trouverez  en  vont',  A chez  vous  des  Vieil* 
„ tards . des  Bagtiaudiers  , des  Bagatelliers  , des 
„ Suffirai»  1 outrance  , des  Mifantropes , des  Fa- 
„ çonniers , des  Fédans , des  Ergoteurs , des  Ni* 
„ hilns  , dés  Cancres , A autres  Individus  à peu 
„ près  de  la  même  cfpéce.  ....  Je  fuis  Auti- 
„ Fafauuier.  C’ell  pourquoi , je  vous  dis  franche* 

0,  ment,  que,  s’il  y a bien  du  bon  en  vous , ou 

1,  y remarque  aufii  bien  du  mauvais.”  Malheureu* 
fement  pour  l’Auteur  , on  n’en  fauroit  dire  autant 
de  Ton  pitoïablc  Ouvrage , du  fiik  duquel  on  peut 
aifément  juger  par  ce  qu’on  vient  de  lire,  A qu’il 
ne  lailTe  pourtant  mi  de  pr/femter  à Tes  Leâcors 
comme  un  Chef  ^Oeuvre  d'une  efpitt  de  Matba- 
uaft. 

A NT  l-F  A N A y CuM.  Sy/fematit  Anti-Far 
uatiii  FumdameutumOrgauicum:  Wîltebcrgs,  1711, 
in  4^  (9i). 

FrIDE  R IC  - C H R E T IE  M BuCHERVS, 

E a Mi* 


divUfe  fl*. 
dcd«  BraA- 
dcinB.  aag, 

4t.  Fabiiûi 
Riblioth. 
Ltt.  no4. 

& ief.  <1*- 
ttj , TSa.  !y 
paf.  a,. 
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yS  A N T I 1 G 

Miniftre  de  Stc.  CaJhcrinc,  Profefleur  en  Pliüofo- 
pl;>c , & BlbJiotUciire  de  Damiick  » cfl  rAutcor 
•de  cet  A»it  t & d’on  auoc  intinild  La:hfrtu  Ahü- 
Pietifluy  ^ju’on  tuMivcra  ci-dtUbus.  ^ 

Ant  l-i- ER  R tfl  AS.  AMii-FerrerM  y Difi’ 
FerKAJI  GonZALKE,  CMik}»beraH9 

Jt  CnAîtlu  pif  fu  /timJ  i)if£9~JiLiitiMeZ  Je 
rot.  Madrid,  1714.  in  4.  ... 

Cet  A»ii  ell  file  a«itre  t Ift/iorij  Chrtuiio’iea 
àt  \ Sy^h  I.- \f'I  ,J><»  Dtit  J U AN  UE 

P'  E R K £ R .A  5 , anpriMîCC  à Madrid  en  1 705-I 
en  16.  viH.  in  4 Jt’-pnrsr  HiiUrAes  fyirt 

lus  (twe  puMerot  Annei  Je!  Fo>aa  t H.  de  In  Hijuria 
detlpaiiiu  eao  ht  Suppi-menias à A!c.il*, 
tn  I7ij,  »■»  4.  Cela  a etc  luivi  de  deux  autrci 
Critique» , îuticuldc»  1 Terreras  tanventth  c»m 
Ciifiee  defi-ng.-mno  en  et  Tnittnnl  de  ht  ÜAlat^ 
tir  Th.^ncisco  de  Bergasza  imprimé 
d Madrid,  en  17Z9,  #*  4 ; & T à R R E R A s tan- 
Jra  Ferreras,  9'  rnnnn  Jel  ntisMo  Pah , Jfih-e 
U Parte  St'I.  de  fn  H'jhrta  Je  Efpenna  , fir 
x>l  E 00  ÂI  tC.OI.  ÆT  A,  imprimé  à Madrid , en 
172S,  in  IJ  . l\iei  fnr  tant  cela  la  i)fbtiuth.  ic- 
kctllf.  4p.  Mortier,  Tarn.  /,  fa^.  311. 

Anti“ Franc o-ü a e l t a M a t ii a r e l- 
^Lt:  on  parle  ainlî  pojîe  ;o3.  des  Opn/enlet  de 
Loifel:  mais  je  crui»  qu'il  ne  la  que  de  la 
Rvp.  Àîatîjardi  Hoiman. 

An  ri-FRiMAtJUS.  , Z.I- 

Itr  C«/rflîfry;aiJW»i  Apahgeticus  : eiccliis  Typîs 
VritislaviculiiMt  > line  Atuii  oec  Formie  Nota 
(93). 

Placcius  ajoûte,  que,  ûrlon  Sorwcl,  cet  ouvrage 
c(l  d’uu  Jéluiic  .\ilemjiid  , numme  Baltha- 
sar Conrad.  Peut-être  cll-îl  fait  contre 
Jean  frtmelint  , Aiiteuf  de  Speti- 

men  dont  j'ai  p^rlé  ci-deirus.  Il  cil  vrai , que 
Placcius  dit  Anti-^frimalint  & mm  Ânit- hrir.te- 
//«j  ; mais  . l'édition  de  fmi  Livre  dl  U citée, 
fur-tout  à TésarJ  des  Noms  propres,  quou  ne 
peut  regarder  comme  ceruim , que  ceux  doiu  un 
di  Weu  alliiré  d’ailîcur».  -r*- 

A N T l-F  R I R O N 1 1;  s.  Ànsi-Frizamimt  ^ bat 
ejl  Aniwédverjiancs  Hiftorita  im  Galliatn  Purpura- 
tam  PtTRI  FrizOSII,  Dodlorh  Pariften/ity  ^5* 
in  Francia  EUemoftnaria  t’uarii  gemeraitt. 

Accel/it  ex  occafiont  brevit  Dijfertatin  Je  Patria 
Vrlani  F.  Jnmmi  Ptntrpcis,  Opéra  5»  I E JMt  A N I 
BaiUZII  'FtuelUnJiit.  Tolula  , apud  Pcrruni 
d’Elfey,  i6fi,  in  S • , 

An  T t - TA  AAOAAt  A AAOTZ..  Oraiio  Ami- 
pri  veuris  Craei  Lalini-ine  ferrntmit 
mjn  rttinend»  , Ahüere  JüLllASÔ  Blra.0  L<i- 
vaUenfi.  l’aiiiiis,  a?ud  Mwlixutn  Davidem,  in 
'X'erdenî  Supplem.  ad  Gcliier  pag.  J4. 

AnT  l-G  A MA  R.ST  VS.  Ltbcr  Anti  - Ganta- 
ratmt  diAnt,  AUralia  VerStbnt  Leuninit  complecitnty 
nma  cum  Commentarh  ampli^ima.  MS.  Ùl  quarto. 
Ccd  lûdî  que  cela  le  trouve  indiqué  dans  (a  Bi- 
tdhtheca  i/Jfenbathiana  , Tom.  lll,  pagg.  ^43.  & 
^44;  & c’ert  tout  ce  que  j’cu  puis  dire. 

AKTf-GAMVS.  Pbihgamiff,  nnd  Anti-Ca-. 
MUS  y àjer  die  fergnàgmngen  , nnJ  FerdrujJlubJcr^ 
Sein  des  LhejiandeSy  vertextfeh  vem  K.  T:  gedrucht 
au  Colin,  169^  ûi  li  . (94)-  . . ^ ^ , 

AntI-ÜASSENDIANA,  Amtt-Gajftndtana 
exercitathy  oflenaent  minut  fnffaienUm  ejjè  in  mnh 
tu  tllam,  anoM  Petrm  CaJ/endns  tnfefu/fepit  Eph 
eati  defenfianem i an/ore  HàNKlCO-AsCANlO 
£ NGEL  CK  R : ediu  Aotto  1697. 

Cet  Auteur,  apesavot  été  ProfcÛew  estraor- 
dioalrc  en  Philofophie  dans  P Académie  de  Rolloch, 
depuis  1704.  jusqu’en  1713,  fut  fait  «tie  derméru 
Année  premier  Palpeur  de  PEglilc  de  St.  George 
de  Parkerm,  par  Trcd.  G'uillautw  Duc  de  Mclilcn* 
bourg,  ér  Sur-ImcndaiU  des  EgÜIcs  de  cette  Par- 
tie de  fes  Etatt.  11  en  vonloit  extrêmement  i G»:, 
jindi  ; car , il  a Ail- encore  quatre  autres  piccci 
comte  lui , qu'on  peut  à très  juüe  titre  regarder 
«omtnc  autant  d’Anii.  En  voict  les  titres. 

Cenftr  cenfmra  dignttt,  tôt  ejl  , Dij}trlath  Ren- 
dent, tfHtd  Pétrit  t Gaÿ'tndni  jfopmm  jMttM  y per  ary 
gamenta  consra  Arifintelit  Pbthi«pkiam , im  exerct- 
larionc  Paradoxa  proiata  , tdrünve  nequeat  t Cüita 
Atmo  1159S. 

Pbihfophnt  deCenfmt  , b«e  eft  Differtmh  etrmm 
fua  Peirmj  CaftmJn/y  ExcrcitanoniPus  III.  flc’lV. 
CüOtta  Arillutek-m  , cjutque  Icripta  , prefert  , ner- 
va>n  brtviftr  exentient:  édita  AiulO  1698, 

Digerlalh  ex  Pbihfupbia  Raitenaii  eargm  fna 


A R A S s B, 

Petrni  Cajfendttty  Excrcicaiionc  Paradoxa  Libr.  I. 
£xcrcit>  V.  innnmera  apad  Arifluielttn  bic  aatanr 
dejuere  prabaturnt  afferty  tunnuUa  jfeciefe  fed  abf 
que  fniiiamtnt»  prepyUSy  bretiler  examinant  : Lip- 
lie,  1699. 

Oijfertaiia  de  mfa  hegittt , qmoad  naaximam  far- 
tern  earttm  qtta  Petrus  GajJ'endHty  Excrcitat.  Para- 
dox. Libr.  t.  Exercit.  VI,  qued  i»  b.:c  Dodlnua 
quoqne  apud  ArifiateUm  , innnmera  fnperjinant , 
frojatnrnt  offert,  édita  Anno  1.701,  (çy).  1 

Mr.  Reimman  rapporte  un  peu  différemment  le  j 
titre  de  la  pénultième  de  ces  i’iécc»,  en  ces  ter-  i 
mes  1 M.  li.  A.  EngtUte  Orjfertath  Anti-Gajfen-  ; 
dijiiea.  LipItJB , 1Û99,  in  4 ; ce  qui  contirnw  ce  : 
que  j’ai  remarqué  ci-deffus  : & l’on  verra  ce  que  ] 
c'ell  que  cit  ouvrage,  de  Ton  peu  de  l«>Ullté  d.u;s  i 
le  palfige  luivaïu.  Exprd-rat  Arijhteli  Gaffen.  '.it y ' 
in  Exeteitatioue  Parad«iXica  V.  Anti-.\rii:utd:ca,  j 
pag.  Ht,  fl.  quad  definifiMem  ^ dn-ifitn:/»  Lugica  j 
pr.atrnmferit.  IJaani  mac/tlaot  ts!  eiuai  dxAvr  ex  i 
rhifieîe'it  uontine , reffandet  8’.  7.  A.i/usjje  ba-t 
ferj'am  in  Librtt  Arijiûtein  deperditit\  77. 
quiri  abfuiute  in  Traelaiione  LagreOy/ed  btratetiee 
umnm  , Ji  velit  kane  Jtjciplinam  faciliari  via  ad- 
dij'cere  ; 7/7.  Snppieri  bae  facile  poffe , ü*  ab  in- 
tcrpretiini  jant  JnppUt»  ejje.  ilfid  ante/n  bac  atind 
tjl  , qnam  berb.tm  parrigert  Gaffenda  , arena 
eedere  (96)?  En  effet,  cc  n'ctuit  pas  la  peine  * 
d'attaquer  GjUTendi  par  un  Antiy  puis  qu’on  lui  ac-  j 
curduit  tout  ce  qu’il  demandât  ; fcavolr  , que , i 
dans  la  Lagiqme  d^AriJiote , Otl  11C  trouvofc , l)i  la  ‘ 
Dérinition,  ni  la  Divilion,  de  cette  Science.  Peut- 
être  en  elt-il  de  nicmc  des  quatre  mires  Pièces. 

Anti-Gaÿfrstom  Je  ne  connois  ca  An- 
ti , que  par  les  titres  des  deux  livres  fulvans,  qui 
puurroicüt  bien  n'êtrc  qu’uiK  leule  A même  cho- 
R/penfe  à [‘Anti-Gaverfltn  de  Nogarety  IfbS, 
in  S';  Répliqué  a tAnei-GaierJltn  y an  Rip-mje 
faite  à rHiltüirc  de  Gavcrllun  par  le  Une  o’ùper- 
nan.  ifSb,  in  S-.  Quoi  qu'il  en  fuit,  l'Ami— Ga- 
vtrfion.  auquel  ils  r^iquent,  avuit  été  fa  t contre 
imc  ianre  vjutente  de  ce  tenu- là  contie  le  Due 
id'Elpcmon,  intitulée  liilhire  trafique  ^ memtra- 
He  de  Pierre  de  Gavrrjlam  , Gcniri^tivmrne  Oat- 
cr/m  y jadis  mignan  eCh.dmard  II.  RA  u'Amgitlerre\ 

' tire't  det  Cbreniqnet  de  'Ibarnns  H 'tiffrngh.im  y tant- 
m/e  du  Latin  tn  Fronçait , ijd  dtdrce  an  One  d'E- 
fpernan  ; <»t'«  une  R/qnéte  fur  les  hiintfCene’- 
roMx  de  Frante  : irnprànéc  fans  autte  iudicatioD 
que  ifSS,  & IJ89,  in  8 . (97).  Ia*  Pcie  le  < 
Long  ajoute  que,  félon  Cayet , Jean  Boi!Ciier,  j 
furieux  l.igucur , éioir  TAutcur  de  cette  llûlo'rc  i 
toute  remplie  de  calomnies  ; & que , dam  la  Re-  i 
fiiqney  on  irouvoit  à la  page  4.  les  titres  de  quon-  ' 
tiic  de  Libelles  faiu  en  ce  icms-U.  Celui-ci,  i 
qui  concerne  particurérement  d’Efpcrnon,  it’y  cti 
appateminent  oublié  : la  grande  ÜiabUrit  , 

Jean  de  la  l'alelte , dit  de  fi-garet , par  la  Grâce 
du  Ray  Dite  d’Efpernany  grand  Admira!  .de  hanrcy 
kd  BenrgeAt  d’AnganU/ne  , de  nant  eatt  mife  en 
Inmidre  par  un  dei  Falets  dm  Carfen  du  premier 
Tanrnebracbe  Je  la  Cnijsme  dm  Cammnn  dm  dit  d'E- 
Jpernan.  Longtems  après,  les  jéfuites,  quiavtécnt 
fi  bien  été  aidés  ^ns  leur  rappel  en  France  par 
ce  même  !>uc  d’Elj'cmon,  l’en  parèrent  d'une  très 
noire  iiigraiiiudc , en  precaut  sivement  parti  con- 
tre lui  dans  fa  quereUe  avec  T.^^chevéque  de  Dour- 
dcaux  , & en  publiant  un  Libelle  diHâmatoirc  oû 
ils  l6  tnéioicnt  nautetnent  de  7vr<»  & de  Perlecn- 
tenr  de  i'Eghfe.  On  ne  put  alo'-s  découvrir  l’Au- 
teur de  cet  udievt  'Libelle  : mais  , Pierre  jarrige, 
s’étant  brouillé  avec  eux,  les  ar'aiiiidMindomics&  ayant 
publié  cotHiceux  fon  écrit  intitulé 
PEfebaffaut  pamr  plnfitari  crtmei  eapitamx . y ddclart 

Ïubliqucinvnt  page  13p.  que  cet  Auictir  éto1t  le  Père 
.SONARD  ÂLEMAT  F.rotcffcur  en  Ihqnrn- 
te  à Bamrdeaux.  Le  but  de  Buucbcr  dans  cette 
HiJlAre  de  Gaverflaa  , étoît  d’iiirtruirc  les  imérci- 
fés  à la  perK  de  d’El'pcrnoû  de  la  manière  don» 
ils  dévoient  fiT  défaire  de  lui  : & l'on  a prétendu 
que  l’Evcquc  de  Likod  , depuis  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, avoii  vfé  d'un  fcniblable  atiiijcc,  dans 
une  Hiflaire  de  Jean  II.  Rm  de  CaftilU  (g  de  Ion 
Connétable  Alvarc  de  Lune , pour  A re  périr  le 
CounétaWc  Albert  de  Luinc  fous  Louis  Xlll.  S’il 
tU  vrai,  qu’il  ait  eu  ce  dclTcin,  & qu’il  fo«  l’Au- 
teur de  cctie  HiUuire,  il  s’y  cil  pris  bicu  plus  mo- 
déré-mem,  & par  cunféqAut  bien  plus  habilcmcM, 
que  botichcT.  Anlfi  étot-ce  un  tout  autre  hom- 
'lue  (9SJ.  Ua  nommé  le  Brun  , Auteur  d'as-  | 

IH 
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fci  ma'cTC*  RtTttJtr^Mts  Hiflarî^mts  t PolhifMet^  <t  ne  f<>nt  f«  itt  reJiitt , (j*  qne  t'eji  vnt 

M'itbeU^iqmei  , ij  Cnùquti  , jne  Is  Henrian*  de  m>inmeie  jrnfff'e  d'n»  mime  fom^ Tetif 

'A\ir.  di  ftUaire,  ii»prui>t;ck  <i  la  Haye  y chez  G.  meme  daac  , Air,  Hitlan  y qmt  vas  reÿ'emblez  à 
BU(k,  en  <»  S I ^OCtfikJÜC,  pag.  9,  ctttc  //<•  l'Oftrs  , qui  Ittbe  reUtht  /es  fetitt , qni  n/an~ 

Jiatre  dt  Cai  crjUn  , qu'it  noiniDC  mal  GavfJl.iMy  i mtins  demenret/t  tê»i«mrs  g^rejjters  ^ mal-bét/lif. 

PifeRRE  d'KriKAC  Ard'crdqucd^  Lion  , vio-  5i  cette  împutitiort  elt  bien  tjndtfe  , voi  à encore 

lent  2c  rV.;icu\  Ligueur:  it  )c  ne  lai^  ou  il  peut  bien  <ics  dciiiv  de  Riulan  in'onnuv  aui  Uiotior!  é- 

avoir  pti»  ccue  l!n);uiicrc  Anecdote.  * ciiies  de  Médecine.  Haoicot  éunt  un  Maître 

AMTt-(iARfeTTt.  L'elirti- Gazette  de  Chirurgim  à PaiK  , dont  ou  a c/’elcjuts  a«ir« 
fïamdre,  tùmtre  ceux  qui  blasment  fa  C.irde  qui  fi  Ouvrages  , 2i  linjulivrcmi'nt  CCtui-CI  : la  Stmr.ine 
J'a:t  à Paris,  Puis,  Louis  Sevcllre,  l6fi,  in  4 , mt  Pratittie  Aaatontisttet  imprimée  OU  réimprimée 
b pages.  à Paris,  en  lâ'^o,  tn  8'.  (103^.  fietJCJ»!. 

Mauvaitc  Brochure,  telle  que  la  plupart  de  ecl*  AMTi-Uiros.  L'Ami  Giton,  far  Arou*  i-**'**^- 
ks  dont  ou  publia  un  ü pojtfiqicux  itoinbtc  pen-  et  i>e  V oet  a i k e ,/r«e  en  Pers 

da:>t  les  trouok'S  de  la  tninoritc  de  L-.hi'i»  Cictee  pié.c  fc  trouve  dans  le  Tome  VI  , pa*  itm.  li, 

& dont  j’ai  rapporte  le  casacteiC  ci  deilu»  Article  ges  147  — IfO,.dcs  Oettrres  dc  « l’ocfc  , & p.i*  ***• 

ANTi-Ltss'inrtRESSE'.  Oiypc-l  jigcr  de  roit  r-itc  comic  rAb.’sc  Gyat  des  t'amimnes  Ion  en» 
cclie-ci  par  la  tiuicuie  Fjcdictiou  cwiteutc  dans  tioiiii  capital,  qu’il  a acculé  en  divets  autres  en- 
la  double  Anagtamino  de  dto'ts,  & lait  accui'cr  par  le  Mdrqnis  d’Argens  & 

autres,  du  vilain  vice  de  NcHi*C'«iii‘orm'tc  on  d’.An- 
. LUDOV'ICUS  BORBONIUS  DE-  li- i^iylisme.  Kn  ce  cas  ces  Vm  deviuh;-.t  être 
C 1 M U S Q U A R T U S,  im-tulés  Pl'h^-Giton  piut6t  c[»'Ami  Cisen 

A s T I • (t  L A U B K R l'  a.  Gt.inhersts  kefstta.-ss, 

£11  CCS  Tcrtncsl  /en_  GUsnberiünisrnm  S’tfhifi'teaui'mtm  Cemteria  /, 

di>rch  A N T I - Cj  L A U fi  É R M t gcdrucht  aimu 

/,  fmt>  qm»  abineadtft  Tnrea,  Domi  intlte/ns,  I661 , in  cclavo.  ( 1O4  )■  fie4>  l:  Uî« 

Ai.tr/,  qneOntey  L'rbs  Ai»n  Jnà  divitu  Cnlfai  Au  lieu  d’aflèi  tVoides  plaifantCTÎes  Tu  r cet  Antt, 

Baiilct  aufoit  mieux  tait  de  nous  en  donner  le  ti- 

Et  par  fa  TraduSioo,  çt  ceux-ci:  rre,  l’édition  , & quelles  panicularitcx  fur  fon  but  ’ 

(k  fun  Auteur. 

Allez,  à la  itnne  benrr  y eemmr  un  fitend  Mars  AntI-GsoMF.  Ami  Gneme  Fi/ua^  M-i.'etnsr 
Otett  des  batailles  , fins  qui  le  grand  l'strt  , en~  tii'ne , eol  nne  üijîein.t  'lere/lte  , di  Do;(ATO 
ferme  dans  fin  ferrati,  deit  ferdre  la  vie,  (jf  fins  RosShTTl.  Liwrno,  1^:6. 
la  t-'ndatte  dmqael  HiernfaUm  dais  isre  rétablit  C'cll  tout  CC  qtHî  m’en  apprend  une  Cr'tîqucvfi- 
en  tadaralitn  dtt  vray  Idten,  ^ lente  de  t' Eloqnema  Isaliana  de  Funianiiil  & de  la 

* Nafizia  de  Liùri  rari  Italitni  de  llaym,*  qnî  4c 

VoIU  probablement  rOiiginal  de  l’Hyperbole  rifi-  trouve  inlerée  dans  les  O/'lrvatumi  LefterarU  in 
^ blc  de  L^ileau  ’ . Centinnatii/xe  des  é7/«ir#<j/e  de  Letterari  J'Iialia, 

'ruine  II  . pajî)».  9>  — l'/j  & que  je  foup,oii- 
AJJnr/  des  htns  t^ers,  dent  ton  bras  me  rdptnd,  ne  ftrrt  d’érre  du  Marquis  Scip'onc  MatTci. 

'^e  t'aiSems  dans  deux  ans  anx  bords  de  PJM‘  AsTl-CfOMOR.  Anti-Gomor  y on  Reeneil  de 
lestent.  LW/II.  Lpiirammei  de  l'ion  efrtUbray  eontre 

Jilontmanr.  je  ne  fais  H cela  a été  imptimé. 
Anti-Gigantologiz  Anti-Gigantolo-  Quoi  qu’il  en  Ib’t , ots  en  trouve  deux  forr  plai- 

gif  , on  Contre-  Difionrs  de  U Grandeur  des  Gi-  (antes  dans  le  Menagiana  allongé  par  la  MontiOlc, 

4»// , N i C O L A S H A B IC  oT.  Paris,  Cor'  'l'oinc  il , pages  167  & 16S.  <7«/w«r  éioit  le  So- 
oî*^lo^'  tûib,  in  8.  (99).  briquet  donné  au  i'rotellcur  Ahntmanr  par  d’Ali- 

Ce  Contrer  Oifionrs  dl  une  rcfotatioa  de  la  (7/ ■ bray. 

OBeoo  gaxtologie,  om  Uifiomrs  fmr  ta  grandeur  des  Gdasets  , AKTt-GostAUTÜS.  Jctie  conttoîs  CCla  que 

JzAS  RtOLAN,  imprimé  à Paris,  sbez  par  ce  fcul  mot  de  la  pag.  87.  de  la  Uibhothett 
BiUteil.  ’ Periery  en  1618,  in  H . ( lOO).  fidàftruhnma. 

f^g.  xtt.  Van  der  Linden,  Mcrcltlin,  & Manger,  ne  font  Anti-Grammaire.  L'Ami -Grammaire, 

Otji.  d«  aucune  mention  de  cet  Ouvrage  de  Riubm;  2t  ne  «//r  d'r.  P i e' l a T , r»  Pranfois  Isf  en  Ptanund. 
conuoilTcm  pas  même  le  nom  de  Habicoi;  & c’ell  Amtlcrdam,  i6‘i.  In  8 . 

uw  nouvelle  preuve  de  ce  que  j’ai  déjà  taitt  de  Ant  i-G  b a ehu  m.  Ami-Grafhum  ad  Cle- 
IhÔTh!  Lui-  fois  ohfcrvé  ailleurs  de  rimperHtoion  furprenar.tc  des  ri  GalUeam  de  Etdefiaflha  Potejîate  Detlaratio- 

uJintM,  n«lieure$  Bibliographies.  nem  \^e.  fer  Niculaom  Cevolj.  Colo- 

P-x*  . Cette  dilpuîc  fur  la  grandeur  des  Géants  avnit  ni«,  in  14.  (lOf). 

cfoec  * produit  div«s  autres  éctiu  du  même  HaW-  Comme  il  n’y  1 MÎm-U  d’année  marquée,  il  fe- 

ftg7 \\s.  eut,  h de  fun  adsctikiic  : 2c  voici  ceuz.qui  m«  roit  bxn  difficile  oc  dite  qucjlc  Déclarât!  n da 

Ibiu  connus.  Clergé  cela  regarde.  Peut-être  cft  ce  la  célébré  MoB«<fpei, 

Gigani-Ufie'olegie  , ou  Difionrs  fmr  tes  Os  d'un  & laireulé  de  168a,  pour  laquelle  cc<<ICTgé  li  tiei  ?*1‘ 
Cdam  par  N1C0LA&  Habicot.  Paris,  Jean  fit  amende  honorable  au  Pape  en  1693 
Heufé.  i6'3,  in  8 . Anti-G  R a r u i.  a T 1 on.  Je  ik  connois  rc- 

L'Imfojimre  ditouvertt  des  Os  hstmaims  fitppo-  la  que  par  CC  lîffC  Ifilkomm  mnd  Abdtmk  der  Am- 
f/t  , famffemern  aStribmds  am  Roi  'Temtoboens,  ii-Grmmlation,  ainfi  font  limplcn  cnt  dans  un  Cl- 
dont  on  n'mdiqoe,  ni  l’Auteur,  ni  rédkion,  ni  la  talogue  fort  mal  drclfé  comme  le  font  d'ordinaire 
date  ; mak  dont  on  trouve  un  bon  extrait  dans  le  la  pldpart.^^iijuLh.  Jordan'ana.  pag.  7$. 

Mertme  Fraafois  , Tom.  Ili  , pagg.  IÇl— iÇf»  A N T t f R O R i A H A.  Ùpnfin/a  Anti-Gre- 
où  la  tiuflété  de  toute  cette  charlatanneric  üigan-  goriana.  CWl  ;à  letîtro  que  Cave,  Hi(l.  Liitera- 
ttsque  «ft  fort  bien  démontrée.  - nV  Seriptor,  Ediejra/lieormm  , pa;;.  739,  donne  à 

Cigani»  - Machte  , par  unEscholiIren  nn  Recueil  de  pièces  faites  contre  Grégobe  Vil.  & 

Meoecine.  Paris,  1613,  in  8*.  Jes  DéHortensens,  imprimé  à Hana'x,  en  i2ii,  ta 

Dijiomrt  Apologétique  tontbmt  la  tdrit/  det  Ci-  4*.  11  commence  par  la  fixe  de  Grégoire  fit.  par 

amis,  ton/re  U Giganto-Maibie  d’un  foi-defant  le  Cardinai  Benno.  qui  le  dépeint  des  Cntilenrs 

F.fiMier  en  Mideiine  , par,  NicoLAS  Habi-  les  plus  noires;  aufit  n’y  en  pouvuIt-oQ  point  lé- 

COT.  Paris,  1614,  iu  8*.  gitimement  emploYcr  d’autres. 

Ripoufe  à un  Üifiéxrt  Apologitiqne  tomthant  la  AsTt-ÜRONOVitiS.  Diatribe  Anfi-Crê- 
verite  det  Ce'ants  par  Kkolas  Habiroe.  Paris,  JWTLjf4,/rJ«Dj//ÎTr*//8  L.  K.  fL  U U O I.  •*  IM  K W S- 

(lei)Bi-  lâlf,  m 8.  (toi).  TERl),  in  qui  Editlo  fma  SniJ.e  Cantabrigienfis , 

c'nuù^*  i-'fliftdre  véritable  du  Géant  Tbemobotbas , Roy  eontrj  CsniPatiomes  fatobi  Gronovii  , Arijlartbs 

ontto*,  des  Thextont,  défait  par  Marins , éerrte  par  i t KH  Le'tdenfts  , defemdiixr.  Ainflclüdaml  , lytX,  in 

Aooo.  P A ISO  T,  imprimé  à Paris  , en  1613,  r«  8,  8. 

(loi),  avait  donné  lieu  à toute  cette  Contro*  Cet  Ami  cil  une  Réponfc  ï un  Ecr't  de  Gro- 
riû»)c*t»i.  verfe.  novius  intitulé  Jacobi  Gronovm  Re- 

àeCaazè,  \*  Préfjte  àc  foti  An/i  - GigoH/ologie,  Ht  eewfo  Mtaila/i  nnm  in  SniJa  , îirïprîmé  à Leide  , 

pog- 1»’  attribue  nettement  ceux  de  cet  éerits  qui  le  en  1711,  r»  S* , 2t  avolt  déjà  parû  moins  am-  * 

combancm  à Jean  Riolan  le  fils  ;&  finit  dans  ht  Diblimhfisie  Ctoifie  de  Air.  le  Clerc, 
alfca  durement  fa  critique  par  cette  violente  apo-  Tome  XXIV  , pages  49.  — 110.  Peu  aprè«  , 

(Irophc  : Qninnqne  en  fera  la  Irélnre  troavera  Mr.  Pcrizomus  entra  dans-cette  Difpute,  à pro- 
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poc  de  PÆj  gt4iTe  des  Anc’ens  dont  Mr.  KoJlcr 
a?oit  dît  un  mot  à U An  de  fa  Üijfert*tum  ; ce 
qui  proda'lit  cutr*cux  divers  autres  écrits  qui  n'ouc 
aucun  raport  avec  cet  Aufi  , ma»  uû  Us  fc  mé- 
nagèrent aüca  peu.  Cela  donna  occalion  aux  Juur- 
naliücs  de  la  HaVe  de  coiidamocr  leur  aigreur 
posu  il  peu  de  chofe , & de  les  ai  railler  alfcz 
plaUkmment  ainü.  A iirt  Ut  Drtfimrei  /*»  Perî- 
ïonius  , {y  tCm»  Kifjltriu  , f$tr  TÆs  grave  des 
Anciens.  c«i  »*  remntffit  À tant  Cammtrte  £tft 
rArtifBitt  ? ÜH  trairait  tMtemJrt  emtore  Agaman- 
non  Achille  fe  thtutter  famiHt\.  Q*i  ma  rirait 
dt  tair  mm  tU  cet  deux  Commentateurs  paaÿ'er 
(et  iMjHret  jHtatet  f»r  U figmifiiêtiam  du  Nam  Je 
fam  xdvcrfdirt  f Le  Nam  de  i'eriiunius , feUm  Kus~ 
ter,  fii»i^e  Devant  de  Brajette.  Le  Mxet 

»m  tel  îiam  , êm'il  fuiffe  avair  'rùfam  fur  l’Æs 
giavc  ? CeUi  de  Kullcr  pramet  - 17  ketutamp  pimt , 
puit  qtt  ii  finifie  üèdeau  , Chaflè-CKien  , Valet 
(i*<)  Joat-  d’Eglifc?  f^tUe  Pétivret/  (lod)!  Cette  difpute 
fijiL>»eni-  diiroit  cocore , lorsque  le  pauvre  Mr.  Kullcr, 
croopiflEint  dans  rinaaion,  fèduit  par‘1;  Père  Sou- 
lier  Jéfuitc  d’Anvers , & déterminé  p«  fa  mirérc, 
fc  laiflâ  enfin  conduire  1 Paris , où  il  fe  tic  Ca- 
tholique entre  les  mains  des  jéfuites. 

AnTI-GroSSIüS.  Apalerié  A»ti-Gra^é- 
*«,  ader  SthnlzSthrifft  vider  U.  CbriJlixM  Crat- 
r i»7)  Iphf.  feu.  sStetin,  1666,  m 4*.  (107). 
r>«iodi  A-  Bailler  parle  bien  d’un  Anti-Crajfimt  y qu’il  at- 
r*ine/  \st.  trîbiie  i Jean  Üreving,  Ecrivain  Catholique;  mais, 
T».  ’ ’ il  ne  dit  rien  de  celui  - d , qui  cil  de  J a A M Boi- 

sa ec,  Minière  Luthoîen,  de  Profmeur  à Dam- 
lic,  dont  il  a bien  enregîtré  les  Amti-CreUimty  An- 
ti'  Apalagie  y Amti-Fantmtmt  y & Amti^Ste^mé» , 
qa’on  peut  coolùlter;  mais,  dont  il  n’a  pobt  connu 
VAifti  - Grajfimj  , VAxti  - Strefa  & Il  Difemfe  , 
V Auti^yrtierit»  y ni  Vûmti’-Syufretifther  lesquels 
j’ai  cnrcgillré  dans  cctrc  Lille.  Aioli  voila  S.  And 
bien  ccruûu  de  ce  fcul  Auteur. 

ANtI’-GroTIUS.  üiJferiMtia  Anti-Gratiansy 
mum  Üerma  PapiJIérmm  fit  Pamtifitem  ejfe  Deum  ? 
Antbre  Mayero.  Holm'x  , jdyo,  lu  4’.  Üi- 
bl'oih.  Mauelcrcîana,  ps/[.  2x3. 

Akti  - GUAl.TtllUS.  Spedmex  Apalageti- 
tnm  Amti  - C/utlteriéMmm  tawtrx  Jacobt  Gu^tai 
Tabulas  Cbruuologkas  , ternmqxe  'fittdxùxmy  An- 
tare  Aktonio  Perizosio  PrafeJ/are.  Da- 
vcîitr’c,  l6do,i04*.  DIblioth.  Mallrichüaoa,/-»g-.  79. 

AxTI-Hamak.  Anti-  Hamnm  y ar  mm  Ans- 
ver  ta  Mr.  Giliert  JÎKrMes’t  Myfiery  af  îmiquity 
atM  .aileJ  , kj  U'.  E.  Stndemt  iu  Diviwity  y viib 
L:.ne  af  SMp’eriattn:  printed  Loeduo,  in  )car  1679, 
in  8». 

C’ert  , comme  on  voi , une  Rdponfe  i un  ou- 
vrage dti  célébré  Dodeur  0 u R .s  e T , intitulé 
The  Miflery  af  iniquité  HMVaiUd , & ill^timé  i 
LtnJrei  em  1^73  , /«  8’.  & pour  favoîr  politivc- 
ment  cc  que  c*cll  que  ce  Mifle're  d'Iniquit/  de'fai- 
U , il  fitudroit  voir  ces  deux  Livres , qui  ne  font 
pas  fort  communs,  ni  I’ud,  ni  l’autre.  Une  cho- 
fc  fort  claite  par  Ib  lître  du  danicr,  c’eft  i dire 
de  VAmi  y cil  qu’il  làlloit  que  ks  adverlàlrcs  du 
Dodeur  Èmrmet  fufleut  horr3)lcmcnt  ulcérés  con- 
tre lui , pour  le  traiter  à'I/xmMM  , & pour  itfcder 
de  lui  répondre  ainfi  par  mépris  fous  le  uom  d’un 
EtmdiéMt  em  Th/ala^ie.  Cela  , joint  lu  icms  de 
la  publiouion  de  fon  livre  me  feroit  croire , qu’il 
s'a^t-Ii  de  la  découverte  certaine  q^  fit  alors 
du  Papisme  fécret  & déguifé  de  Chap  II.  Roi 
d’Angleterre  , & de  fon  rrcre  le  D9«'Vo^,  & 
des  foins  inutiles  qu’il  fe  donna  pour  la  conver? 
lion  de  celui-ci.  On  peut  voir  U-deflîu  VJUj- 
taire  de  fan  terni  , ou  les  Aldmeiret  pamr  ftrvir  0 
tHiftaire  de  CbMrUt  II.  {5*  de  Jaeqma  II  y vers 
ce  icms-li.  Il  n’y  a guéres  d’Ecrivain  A^lois, 
qui  fcfoit  plus  dillingué  fous  ces  deux  régnes,  & 
tous  celui  de  Guillauinc  & de  Marie,  que  ce  Doc- 
teur que  fon  mérite  éléva  enfin  fur  le  liège  épi- 
fcopal  de  Salisbury,  au0i  n’y  ai  a-t’il  guéres , qui 
ait  été  plus  expofe  à la  haîne  A aux  injures  d’Ad- 
vafaircs  crucllcmoit  envenimés  ; unt  il  cil  vrai, 
que  le  mérite  le  plus  éclatant  e(l  toujours  le  plus 
envié  & le  plus  violemment  perfécuté. 

A»T1-Hari>ÜIHUS.  Anti  - ffttrdniMMrMm 
DiJfertMtieMMm  Bit0  L dc  Galilco  Monte.  II. 
Harinonta  Apparitwnum  Chrîlli  redivivi , Autart 
% Cit  R i ST  I ANO  - G O T T LO  ■ EiCHLERO, 
CMltthets  0d  Aidem  D.  Pétri  Lipfitmfis.  Liplic, 
X^Rcnheim,  I737,  in  4 . 

Le  Père  Hardouim,  Jéfnite,  bonune  oé 


pour  imaginer  les  Paradoxes  les  pins  cxitaordîtlai- 
res  afin  ne  ne  rku  dire  de  pis , h.  pour  les'  toute- 
uir  avec  une-  hardicilè-,  une  obAiturion  , dc  une 
mauvaife  foi  inexprimables,  s'etant  avifé  dc  foûte- 
teuir  dans  les  Mèmaires  de  TreVamx  y Sept.  1729, 
pag.  17<$3.  ^c. , que  l’Appariticm  dc  J.  C. , donc 
parlent  S.  Matthieu  & S.  Marc,  ne  s'cA  point  tâi- 
té  dans  la  GsUUe  , mais  fur  le  Mant  des  (jUviert 
ainfi  appcllé  dans  le  moicn  âge  ; Mr.  £ t c h L E R 
loi  oppofe  ici  CCS  deux  Üijfertdtiamt  Anti-  Hxrdam- 
iniemety  l’unc  intitulée  de  üaliLes  mante  y & l’autre 
Hnrmania  AppnritiannmChriJli  reMvivt ypotit  réfuter 
un  fcntiincm  fi  nouveau, & uniquement  appuié  fur  la 
hardielTc  étonnamc  dt  inconcevable  de  ce  Jétiike. 

Amti  - Hf. MOTICA.  CtUbriamm  ykarnm 
vnrié  Amti  - Hématies  1 imprellà  , anno  1706,  Bi- 
blioth.  Maucicrdana  pag.  326. 

Amti - Hermaphrodite.  l'Amti  - lier» 
msphradite  , en  rAvit  praptfi  sm  Ray  , pamr  repé- 
rer tant  Ut  de'sardrety  impie'tez  , injn/heety  sbmt, 
^ earrmptiamt  de  te  Raysnme  y psr  JoNATHAS 

Petit  de  Bretigny,  Piuû  , Jean  Berjon , 
1606,  in  8*.  ( 108). 

Cet  Anti  n’cll  qu’indiqué  par  Bailla  (109),  qui 
en  nomme  mal  l’Auteur  Jean,  dc  qui  le  conten- 
te de  dire  tout  fimplement  l'Anti-HermsùbradiUy 
imprimd  à Psrit  , Csn  i6oy  , in  8*.  On  vient 
de  voir , qu’il  falloii  dire  ido6  , dc  que  cc  titre 
cfi  beaucoup  plus , long.  Diverfes  pcrlbnncs  ont 
cru , que  ca  ouvrage  pouvoir  être  une  réfutation 
dc  k Deferiptian  dt  l'ifle  des  Jlermspbraditei , 
fadre  vive  dc  ingénieufe  des  débauches  de  la  Cour 
de  Henry  III.  ( 110)  ; dt  cela  me  paroilToit  aficz 
vraifcmblable , lors  que  je  ne  connuilluis  encore 
quq^le  titre  tronqué  de  Baillet.  Mais , en  aïant 
vù*dc^'s  une  féconde  édition,  un  abrégé,  ou 
uhc  coodnuitioo , imiculce  Extrsit  fammaire  dm 
S/ertt  de  VAvtt  fe'rienx  prefentd  sm  Ray  de't  le 
Altis  d*Oûabre  I&3,  pUt  sm  Umg  repr/fentd  sm 
Livre  mthmU  rAno-Hermaphroditc,  eameermsmt  U 
fstUe  dtsbhffement  d'mm  ban  ardre  , qmi  fe  pemt 
proprement  mppelltr  l'Ordre  Royal  {j*  rsifemmsble , 
Remede  imfemfibU  fslmtsirey  RegUmrmt  pelitiqme 
(y  ttvU",  imprimée  s Psrit  , em  itoy  , in  aUsva', 
indiquée  pat  le  Père  le  Long , de  rangée  parmi 
les  trsitt  eameermsmt  let  fimsmees  dm  Rat  ( 1 1 1 ) ; 
depuis  dis-je,  que  j’ai  vfi  cc  nouveau  titre,  je 
paifc  qu’il  ne  s’agit  ]è  que  de  quelque  Avatis- 
fcmoii  MÜtique  qui  regarde  bien  inuins  ta  Cor- 
reâion  des  Moeurs , que  le  Redrelfemcnt  des  Fi- 
nances. La  Motmuic  , regardant , dur  je  nb  fais 
quel  foajt-mcnt,  l’Auteur  dt  l'Imprinieur  de  f/f«- 
ti-Herimapbrodite  commc  llmgmemat  y croirait  pli- 
tât  y qme  e'etait  touvrage  eTmm  Csltimtjle  xdlè  con- 
tre eei  Hermaphrodites  dc  religion,  tet  Paiitiqmety 
qmi  y fsMt  sbsmdammk  ts  Craysmte  dont  IsqmelU  ils 
/taiemt  m/t  , mallijjoiemt  dsmj  Is  Pratiqme  s tsmfe 
de  Is  Religiam  dm  Prince  slort  rdgmamt  (112). 
Mais , apres  ce  que  l’on  vioit  de  voir , Je  doùre 
fort  qu’çn  adopte  aifément  caie  conjcêlure. 

AnTI-HermXTICA.  Mtduims  Amti-Her- 
metics , smtare  GabRIELE  Foktamino. 
Lugdum , 1677,  in  4*>  Catal.  Waesberg.  1670, 

-HexAPLES.  Amti  - JlexspUs  , par 
Psml  de  Lyam.  1^-on  , Druifet  , 1717  , in  12’, 
2 Tom.  I Vol.  Catal.  dc  Rotheliii,  psg.  6%. 

Amti-Hjstorico-Theoloci- 
ci.  1113). 

A M 1 1 - H U E 1 1 U B.  De  Firibst  Memtii  Hm- 
mamx  Disqmifitia  Pbtlafapbits  Amti- Hmetiams  y im 
fms  Traâanis  Philofiipüicus  Cl.  dt  Ce!.  Petri  Da- 
nielis  Hucül , Epifeopi  Abrirscenlis  , dc  Dpbilitare 
Mentis  Humanx  expemiitmr  (y  refutaiur  « Jo- 
A K H E E G O C R V.  D.  M.  Pbilaf.  im  Aesd.  Ber- 
memfi  Prefefiarey  Ord.  b.  t.  Reâare.  Dans,  Tjr- 
pis  Vid.  Jo.  Bondeli,  1737,  in  S . 

L’.^uteur  dc  cet  Amti  s’étouuc  avec  beaucoup 
de  raillm  , qu’un  Homme  aufii  célébré , de  d’une 
aufil  biillame  réputation  que  l’étoii  celle  dc  l'E- 
veque  d’Avnmche , ne  fe  fuit  point  foucié  de  la 
perdre,  en  confervant,  de  réfervant  par  confequent 
pour  l’imprcfiion  , an  aulC  dangereux  'Trsit/y  que 
celui  qu’il  avolt  écrit  Ü y avoit  loiigtcnu  , de  Im 
FeihUUt  de  rEfprit  bmmaim:  dt  fon  étouoemenc  au- 
roit  uns  doûte  Wn  redoublé , s’il  avoit  fd  , que 
l’Auteur  y travailloit  déjl,  dt  l’avoit  peut-être  mê- 
hm:  achévé  , lors  qu’il  coinpufoit  fa  Demamflrstia 
Evamgelits.  Mais,  tel  e(l  le  «Génie  del’ilom- 
me,  qu’il  cfl  fouvent  iuconcevable.  Un  autre  ex- 
emple 
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emple  ^ cette  diffiinite  ic  l'cfprt  hatnam  cH  ce> 
lui  d'un  compatriote  & d'un  aditihauttr  de  cct 
Eviqoe  Pyrrhônicn,  Içavoir  le  Miniilre  jiqncs  Bas» 
mgtf , qui  ftifuit  force  Livres  ai  faveur  des  R<- 
fbnnés  de  contre  les  Cartioliques  - Romains  y & qui 
ne  lajfToît  poumm  point  de  loücr  comme  un  ea- 
celkot  Livre,  & comme  Lrdtutablc,  ce  Trtité  Je 
'ta  Foiàleff*  Je  l'Ejprit  Httmaim.  Si  l’Auteur  de 
VAitti  avo’t  fu  cette  particulariiif , il  fc  leroit  fans 
doûlc  ccrid;  Evengehi  Dri'ini  Mi- 

wiftritm*.  ainfl  qu'il  l’ell  avec  jotlice  dcrid,  0/ 
JlMMiffimum  Etijeu^i  ChriftiMi  hjfjiMm  ! Com» 
biencle  ^wis  qui  leur  reflèmWcnt'ne  tr<»u  vcmit-on  poinr 
dans  les  divcrlês  CnmmouioQt , s'ils  dioienc  aulH 
diijM}fés  à tncitrc  amif  au  jour  leurs  Opinions 
féerdtes  ! 

Asn-HucutxoT.  II  y a trois  Pic'ces  foui 
ce  titre. 

La  I.  eft  attribuée  à G tnt  LA  V ME  ni  Re- 
B O U L , nouveau  converti , ennemi  ;urd  des  Mi* 
ntJlres,  & fortour  de  Jeaji  Jt  Minis* 

tre  de  Nimes,  qui  l’avoit  fait  «communier,  dans 
le  nom  duquel  il  trouve  ewrttfrJ  fit  d‘EeU  , & 
ct'tîtrc  lequel  il  publia  deux  Suimam^eiy  en  ifÿd, 
& VoVei  Kebou  L. 

La  II.  ne  m'eil  connut  que  tv  ces  trois  mots, 
h pût  Anti-Huptrnoi  d’un  Catalogue  abondant 
en  bons  Livret , osais  très  pitoVabtemem  drcU'c 
(if4>.  Il  faiibk  partie  d'un  Recueil  de  diveifci 
Pidccs  »«  8* , concernant  partieulidrnncnt  le  com* 
menecment  du  Régne  de  LouVs  XIII. 

La  II!,  cft  mritulée  rA*ti~Hnptemt  , aà  Due 
Je  RjhMtÊy  ptr  rtf^nJrt  * /•»  iAeaiftJh  om  DJ' 
elar.jti4H  y & a été  tinnriméc  à Pterhy  ch«  Bourî- 
miault,  en  1617,  i;s  (ut).  Ct  Aienife^e  Ja 
I)tic  de  Rohan  cll  celui  qu’il  fit  & fubifa , fors 
qu’il  vit  h Rochelle  fur  le  pmnt  d’étre  «ilevée  au 
Parti  rélbnné.  Dès  qu'il  p^t , te  Parlement  de 
Toolooîc  pKwooca  un  an«  incomparaWemait  plus 
redoutable  que  tous  les  Anti~  Rabant  iimginabks, 
mais  qui  fut  pourtant  d'auflî  peu  d’eCet  contre 
lui , que  tout  les  dfbm  qu’il  fit  pour  Ibcourir 
cette  déplorable  ville.  Tout  ce  que  produ-lii  ce 
terrible  arrêt  , trenv/  fert  extraorJimatre  Jmti  la 
jnfiiet  Je  ^anee,  en  ce  qu’il  eenJamnerf  te  Due 
à hrt  firJ  À patte  thevanx  , U Jeeiaruil  d/riu  Je 
nablej/e  , metfit  fa  iUt  à pi*  à #r»f*4Jrre  mille 
éeus  y (y  annoblij/tit  ecu*  fui  le  Inertient , fut  de 
Jenner  In  barJieft  À trais  «•  pâtre  eepint  Je 
PtntrepenJre  , pi  , «1  /ff«  tTargent  eompant 
Je  neèlejfe,  m'enrent  pt  la  ter  Je  (3*  In  reie  par 
rJsempnfe  (tl6).  ^ 

Axti-HvcUES.  rAnti-HnpeSy  t'ef'à'Jî- 
rt  R/panfe  an*  Eerits  (ÿ  Blaiph/mei  Je  Nmpet 
iiarenn  , fuy-Jifant  Minijhe  Cahini/le  À Orlt.tnt , 
tantre  tes  trinsipanx  pin3t  Je  la  foy  Î5*  Je  la 
Rrlipom  Cbreliettnt  par  <ÎE)fTIEN  HeEÿ  et  : 

Pari»,  Chesncau  , »p66;  fit  Rheims  , Jean  de  toi- 
gnr,  tf67,  in  8'. 

ATim  eet  Anti , Hervet  atoit  déjl  publié  con- 
tre le  même  Mintrtrc  une  Ripanfe  À Su- 

rtan , Jit  Jet  Rahtrs  y Maître  J’Etale  à Orléans  y 
que  la  Croix  du  Maine  fc  contente  d’indiquer  com- 
me hnp.  par  Cbetnean,  mais  que  du  Verdier  im- 
tule  Rt'pnfe  eantre  nnt  Infeûift  d'un  Maître 
ePEtale  iCOrUant  . pt  fe  Jit  Je  Rbeimt , fur  le 
D^tanrs  pt  les  raUnrs  (jf  Pitlem's  J'EgUfe  n'ete 
veulent  p'aux  Prêtret  ,*  4 indique  ainfi , Rbeimt, 
Jentt  Je  Fa'^nis , , in  8 . 4 dès  trois  ans 

auparavant  une  Aplagie  m JJftnfe  centre  une  ri- 
ponfe  des  Minières  Je  U nenelte  EgUft  ^Or- 
hamt  y c'erite  en  lenr  mm  par  Je  ne  Jais  pi , ft 
namrnant  T.’o NpoOR  TOUS, .imprimé  à Paris , 
f+iei  Nîcol.  Chesncau  . e»  ifér.  en  6j  , in  8*. 
Ainfi  , c’étoit  une  sricülc  qwrene  entre  ces  deux 
Comroverfiftes.  Par  une  alTct  frm'de  4 mauvaife 
plalfantcric , ma«  qui  étefit  apparcmmetit  du  jçout 
de  ce  tcms-li,  Gtatian  Hertet  ell  fonvent  nom- 
mé genti  Ane  Hervet  dans  le  Tabitan  Jet 
nens  Je  ta  RJlipan  Je  PBfllfPE  DE  Mae- 
M I X , Seigneur  Je  St.  AUtgt<uJe , Livre  fort  bon 
quant  i la  folîdité  des  argumens",  mats  trop  bon- 
fen  4 burlesque  par  rapport  au  mur  qu’oo  leur 
donne  4 an  llile  nom  on  les  dk'bitc. 

Amti-Jacobit*.  Anti-Jacebitt  y en  Ré* 
fiaient  fur  let  Pr/tenfiemi  Je  eerfaini  AngUii  iant 
Ut  Orfenfiaucet p/ftntet y Wf.;  Imprimé  en  t7lf, 
fn  ta  . 

C’eft  une  répotife  it  quelques  écrits  publiés  en 
Angleterre  coauc  la  Réligtoa  Lothétkaw,  dans 


Je  delTcin  d’fnfpîrer  de  la  haine  pont  George  J. 
Roi  d'Anglewrc.  Dans  une  Lettre  du  4.  de  Juil- 
let J7tf  . G.  G.  LeibNit  s'étonne  qu'on  lot 
airrfciic  cet  Ami.  voiei  Lkibkizh  EpiJlaU . 
Tom.  lu,  p.  30a. 

Pages  401.-408.  Apres,  avoir  «porté  le  Tex- 
te da  yac«bite<am  repiochc  jiirancnt  au  Roi  d’avoir 
^«ndonaé  la  CenfeJ^an  J'A.egtbmrg  pr^r  la  Cen- 
ftpan  Anglicane  ; Mr.  L.îonii  fa5  voir  leur  peu 
de  Differente , OQ  même  cil  quelque  forte  leur  Ctn- 
fermite.  * 

Ah  T I - J AMSBNIST*.  BiblietbJaae  Anti- 
en  Ca/alegne  jipbabèiifne  Jet  Lùref 
propret  n pretaatienner  let  hàiiti  tantre  let  Etrenrt 
Jn  temt. 

CÀ'la  fê  trouve  è la  fin  de  ta  Bi.iliett/pe  Jan* 
fentfle  , an  Catalogne  alpbab/sspe  des  pnncipan* 
Livret  janfênijln  pi  eut  patn  depuis  la  naffam- 
te  Je  eettt  hMJit , «rrr  Jet  nutet  mV^yirrr  J'nr  let 
ppntipaux  Antemrs  de  te*  Livres  \ avec  cette 
ll-ulc  indication,  M.  DCC.  XX\V.  On  fait 

Eie  cela  «Il  du  Père  de  Coi. onia,  jéfurre  de 
i in  , Ecrivain  aiiffi  pafllonné  que  mauvais  4 
inéiaâ.  Ces  deux  tta'teS  peareiH  fervir  de  8ap- 
piémeilt  I la  BiblietPea  Anti  yanfeniaua  da 
Père  Lahbi;  aut-e  Jcfu'te  tout  aufii  pailiorvié^ 
mais  plus  habile.  Da.is  cclai-ci  les  l..ivrrs  Anti- 
Jaufeniftes  font  en  grand  nombre  , 4 les  yinfe* 
mi/les  en  ton  peti  ; a j lieu  que  dans  l’amiv  c’eft 
tom  le  contiaTc  : en  quoi  les  Janfcm/let  non  kt- 
trés  lui  (ont  fort  redevables  de  leur  indiquer  ahifi 
les  Livres  de  leur  Pani. 

ANTl-JeSUlTA.  Jdacmimus  Uesi- 
K U s Anti-Jefnita  cil  le  Nom  de  Guerre,  qu’* 
trouvé  bon  de  fc  donner  Ihnoce.vt  Gen- 
tillet, Jutirconfuhe  Krtn^ms , Prclidoit  au 
Parlement  de  Grenoble , & puis  Sindic  de  la  Ré- 
publique de  Geneve  dans  divers  outrages  qu’il  a 
publiés  tant  cuntie  l’tglife  Romaine  en  général, 
que  contre  les  Jéfuiics  «m  parriarficT.  Ballet,  qd 
ne  l'a  point  oublié  dans  les  Ami , ik  parie  que  de 
fon  Ami- Machiavel  y & de  (es  StnpnJa  Temple 
Jejaifiti  ditifés  eu  Hl.  autres  uiiiés , & hnpriniés 
à Francfort  kgf  Amberg  , en  1610,  m 8 : mais, 
voici  V.  amies  écrits  dan*  Icsquils  fl  s’eft  don- 
né le  méuic  litre  s'il  en  faut  croire  Placciui  Je 
PfenJanymis  y Article  lïfp. 

I.  ApvUgia  fre  Cbrijhxnit  GoHit  Religitnh  rt* 
fermata.  Geiicvi,  lyçS,  in  S*. 

Dans  let  deux  prémiércs  Editions  de  «tte  Ape- 
Ugte,  faites  en  If?*!  * ïf8S,  le  Nom  4 la  Qua- 
lité d’iHNOCFNT  Genti  1. 1.  ET  , PrJfiJent  en 
U Cenr  Jn  Parlement  Je  Grenoble , lé  voïviU  b'ni 
lout  au  long  : ainJî,  i moins  qu’on  s'ait  mis  Jaa- 
thimm  Utfimni  Jnti-Jefnita  dans  la  noWéme  de 
15-98  , Placcius  pounoit  bien  fc  tromper.  Quoi 
qu'il  en  Toit,  voici  le  titre  entier  sJe  cet  oavr^,' 
important  : ApaUgia  pre  Cbrijlianit  CaNis  /U/,1 
gientt  Rtfarmaex , pà  Jntetnr  hnjns  Religionit 
rnnJ.im<nu  m Satra  Striptnm  Jalta  rffe  , ipfam- 
fue  tnm  ration*  tmm  nntipis  tamonibas  eempteba- 
ri  ; Régi  Naraira  dit  Ota , Antarv  (nnocentio 
GENTItLETO,  Jnriftimfulio  tlarffme  am- 
pliffmi  Senatut  Ptovintia  Deipbintnfit  PraJiJe. 
Paflrtma  eJitie  fie  au3a  emenJata  , nt  mvnm 
•put  efft  Jhî  peffit.  Exculchat  Jaeebnt  Sfaer  y 
jffS,  « 8,  Les  trois  principes,  for  lesquels 
roule  tout  cet  Ouvrée  font:  I.  Que  la  JtAi- 
gion  , par  tafmtHe  on  rend  le  mieux  rbonnenr , 
dâ  à Dtem  , e{l  inremefiabltment  la  meilleure  e 

II.  f^e  la  Ùoérine  la  plat  feliJeimm*  appui/e  fnr 
l'Etritnre  eft  la  plut  antienne  (9*  la  pins  vraie  Z 

111.  JJne  let  fentiment  (ÿ  let  Jogmet  , appronv/t 
par  let  aneieni  tanam  , Ht  fenvent  kj  *r  Joiveni 
être  ncrmfJt  J'hlrlfit:  4 C eft  ce  que  l’Auteur  ft» 
eDoteme  d'établir  4 de  prouver  ftnt  grand  circuit 
de  paroles  , pat  des  ptftages  de  l'Ecrkure  éxads  « 
cla<n , pofitirs  , 4 è la  portée  de  to«t  les  Lec- 
teurs. 

II.  Spteulnm  Jefniticirm , Pantîfienm  A«ai«vv- 
rnm  erga  Imper atores  Germmieet  ptrfiJiam  , infa- 
lentiam  , ne  tyranniJem  reprafentam  , Rtmam 
Bahyh/nem  , Pmam  antem  Romantm  ipjam  Anir- 
Cbfiflnm  tfft  aemtnfirant.  Cns  tnm  Appendice, 
ME  fna  Seelera  Remanerum  Pentifietme  ,FitSy  (y  rr«- 
gitnt  eomm  Imeritur , Jenipt , blasphéma  Cane- 
niftanm  Je  Papa  éaàeritatr , majoruaté , (y  pri- 
matn,  AJfertianet  reteafemtmr  , ftÛa  Jejalfi(.ey  in- 
ter emnet  Mtnaebertnn  familiat  peflilewtffm*  op- 
p^Ua  , • ftté  Ortbedtxié  kufiitiier  impetèinr  , te- 
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mera  juVtntBt  eerrnmsltmr  ^ psx  pH^UcM 

fxrif  ptrtxrijtttr  ^ rmptis  JacUtatii  kM/tianx  t/ir- 
tuHt  ftdiiioMMm  iiittndia  f<€leratijf;mt  exfilaittir , 
^ /aie  fer  ChriJIiamuM  Orbem  Mxiverfum  Jfxr- 
: edtxie  JOACKIMO  U&S1KO  Anti* 
J £ S U I T A.  Ambcrgs  y tùoç , m 8 . 

III.  HifpMÎcx  Camifidxx  St~ 

eretior»,  mki  frxter  lilixt  erigiurm  , fro/>re^kl  ty- 
r*m$iiHs  y »»  fiJelium  reUgiaxit  rtfvrmatx  Profei- 
firxm  eemfrcbtxfieHe  y btxvrxm  Jeaxcjlraiiexe  y <««• 

/Uexliis  vxrii  gexertj , tejUxm  f n&l\(ât't9»e  (ott- 
'utxtiwe  y xrtibtts  im<fxire»4i  xliit  teisai  feertiitri- 
bus  y (Mftivprxm  viJju  ^ relijuU  viu  fxhjîdiis  , 
eareerxni  x'iJitaiioMf  y fextentiarmm  deniijme  fxbli- 
exihwe  y interfretafiw  , dtftribilxr  ; exemfUt 
iili^riariàtii y txm  MarfjTMiXy  tnm  Artiexlorum  iyf 
^f^ntarxM  Imquifmriarxm  y im  fixe  tdjeéth  : fer 
JOACHIMUM  UrSIMUM  AnTI-JeSUJ- 
T A M , de  Jefuitis  , fxi  [x^xi/ttioMeM 
ix  Germaxiam  ijf  BthetxiaM  tiàxAm  ixlrtdxeere 
mtJixxfxr  y frxfaxtem.  Ambcrge,  l6ll,  in  8. 

IV.  Ftifexti  üUiphemiarxm  "JefmtieafBiMy  ex  tri’ 
hni  ftntiexsbxt  fxfer  Bextifiexiitxe  Igxatii  Leyetx 
hâbitis  deterfti  xxa  (xm  Serbpx^  Parifitxfis  tex- 
Jurx;  edili  ÜM  loco  A TypQgra()t>o , snno  lâii. 
In  4*. 

V.  CextiUi  T'ridextixi  Hijltrics  Relalie  , 
Kxllilat , felide  Cÿ  ex  fxxdaxiexth  demtxjlratx. 
AiiihcrK*.  i6cf,  in  8 . GoldafI  & Dcckkcr  ont* 
attribué  le  li.  Arricîc  i Cbr/ùem  Betmax  ; mats 
làns  ntibn  valable , non  plus  que  ceux  qui 
le  donnent  i Tbomxj  Jaxait  & à yedx  SaJ- 

mxtè. 

Si  l'on  joint  i tout  cela  Ton  Exjmex  Comeîlii 
Tridextimiy  imprimé  d^s  lfS6,  & publié  en  Latin 
& en  François  , auHi  Iwcn  que  Ion  Bxrcax  du 
CcmeUe  de  'Trente  , fon  Aftlotie  f9xr  Ut  Refor’ 
•x/i  « & les  Difcùxrt  { entre  luathun-ely  on  n’aura 
pas  de  peine  à reconnoltrc , que  ça  été  un  des 
plus  lélét  Dcfcorcurs  des  Rétormés  , & un  des 
premiers  6c  des  plus  dangereux  Ennemis  du  Pa- 
pisme. 

A H T I - J F.  » ü I T E.  Balllct  fc  brouille  fort  tou- 
cbarn  les  Livres  qui  portent  ce  titre.  Ce  que  jc 
vais  obreirer  ici  pourra  lcrvir  à rcâiticr  ce  qu'il 
en  dit. 

Les  Jéfoîtcs  du  Collège  de  Tournon  aVani  atta- 
que en  tfSi.  l'Académie  des  Réformés  de  Ki- 
mes , jusqu'à  faire  afficher  for  fes  Fones  leurs 
Tbéfes  de  Déli , Jean  ue  Serres,  Mluillre 
de  cette  Ville,  À membre  de  cette  Académie,  fut 
chargé  pur  clic  de  leur  répondre  ; & la  dilpute 
s'étant  tort  échauiféc  produilît  de  part  & d’autre 
divm  Ecrits , à quatre  desquels  de  Serres  donne 
le  titre  d'Axii-yefxitx  , dans  le  récit  qu'il  fait 
de  cette  Difputc  , dans  fa  Üefiexfio  fre  EecUji* 
Caibeliex  Axtoritale y imprimée  i Gexexcy  ex 

l5'94,  im  8*. 

Le  I.  de  CCS  écrits  eft  intitulé  Atadexiix  Ne- 
mxmfem/u  brex>it  if  modeflj  Refpenfi»  ad  Prefe^r- 
rxm  Tmrxexiarxm  Soeietxtity  mt  afxxt,  Jefx  Àjjer~ 
tioxet  y f ««/  TieeUiûxs  if  PhiUfofhieat  e^feUaxt , 
A cil  datte  de  Nîmes,  le  la.  d'Oâobrc  ifSa. 
C’cft-!i  le  1.  Axti~  Jefa!tx  y comme  l’appelle  de 
Serres.  On  eu  trouve  des  éxcmplaircs  avec  cet- 
te Indication  : Loxdixi  , sfxd  Toemam  VAXtrtüe~ 
riuxiy  ffS4,  ix  S '. 

Le  II.  cA  intiiulé  Aeadexùx  Kextanfexfu  Ex’ 
fo/lMU/io  de  yefmitxrxxt  Ttirxonicrmai  bit  toÛa 
Crsmbe , A cA  darté  de  Nimes  , le  14.  Septem- 
bre 1^83.  C’cA  ce  que  de  Serres  appelle  Ton  II. 


r.xccpté  le  III.  de  ces  Arti  - yefxilet  qui  cA 
écrit  en  François,  les  quatre  autres  lunr  reim-rméa 
avec  diverfes  autres  Pièces , dans  un  Kccucil  auAi 
' rare  que  curieux,  imliulé  J<yî(//.{rjK.« pr«- 

fipxa  CxfUé  y retexta  if  foxfxlata  y uii  Errvrety 
JJyftrriju  y Fraxdes  , tf  mxhiflitia  Mexdada  m>- 
t'x  ijlixt  Axti-Cbrifii  Seûa , qxa  Saero-Saxelxix 
y<fx  Nextex  fibi  arraganter  if  faifo  triùxit  y foUJit 
Ranexibxs  , Scrifturaqsu  if  EttUfix  ütélorm» 
Teftimoxiit , maxifclte  deiegnxtmr  J & imprimé  A*- 
felU  y apxd  Tbeofoilxm  Regium  , IjSq— IjbS,  im 
8 '.  6.  toU. 

Longeems  après , & même  depuis  fa  mort  de 
Henri  IV,  on  vit  paroitre  un  nouvel 
Axri-y/fxite  y ex  Üifetnr;  au  Rey  centre  Ut 
ydfnitet  fxr  la  Alort  de  'Uexry  imprimé  à Sax- 
mxTy  ex  léil  , 1»  8 . ( 117).  L’Elloilc  remarque 
Ibus  cttte  Année , qu’il  fa/oijoit  lors  ; que  , èart  1 
Ut  Inimres , it  x'y  faut  rien  thertber  j que  tAu’ 
thexr  e(l  BoN-EsTAT  , jeume  Homme  ; & qxe  \ 
U fadlexT  de  la  Cxillexut  , c’cA  - à • dire  de  la 
Veuve  du  Libraire  de  ce  Notn , ex  fut  Prifox’ 
xier  (ii8).  Scion  le  Catalogue  d’une  Bibliothé-  ( 
que  bien  curieufe , & parfaitement  biai  fournie  de  * 
ce  qu’il  y a de  rare  en  fait  de  petits  Livics , cet  ! 
Aatt-ydjmite  fut  ré-mprimé  fous  le  titre  de  Corn-  j 
fier  Breton  y en  16x6,  in  8.  (n9>.  Si  cctie  , 
circonAMïce  cA  bien  fondée  Jc  jugemet»  de  l’E-  { 
floile  ne  l'eQ  gueres  i car  le  Coxr/er  Brr/ox  jveA  < 
point  injurieux  , & ne  paroit  oulkiDcm  l'Ouvrage  * 
d’un  jeune  Homme.  Ce  qu’il  y a de  certain  c'cil  ' 
que  ce  que  j'avoit  avancé  dans  la  Bibiiotbeta  ÿt. 
Giraud  m’a  été  contitmé  plus  de  40.  Ans  après 
pat  l’éxamcn  d’un  éxcmplaitc  de  cet  Ami-Jd- 
Jxite  même  , que  j'ai  conféré  avec  le  Courier 
Breton  i ét  que  j’ai  trouvé  , que  ces  deux  Ouvra- 

§es  commencoieut  & AniAoicnt  de  même  , par 
o«/  fe  tvit  enfin  , mox  Prixee  , & par  noxt  ex 
regrettomt  la  Perte  ; ce  qui  met  la  chofe  hors  de 
tout  doûte. 

L'Abbé  Lengict,  qui  ne  coonoiiroit  point  VAx- 
ti-Jéfmtte  y prétend  que  le  Coxrrer  Breton  fut 
6*abord  imfrimd  ex  l6tô,  6t  puis  ex  idjO.  Mais» 
c'cA  une  erreur  ; puis  que  l'Auteur  y traite  la 
Reyme  de  Pilote  de  la  praxee , fxr  lafxelU  Je  re- 
poje  U Saixi  publie  ; ce  qui  ne  couvenoir  plu»  à 
cette  PrinceUrc.  CD  16x6.  6c  idjo. 

Au  rcAe,  comme  il  y a dans  cet  Axti-ye’fxitey 
ou  Courier  Bretox  , certains  endroits  tout  Ami- 
blablcs  à quelques  - uns  de  la  Coxtixuatiaa  de  l'irn- 
Vextaire  de  PHiJloire  de  Ftaxee  de  de  Serres  par 
Montlyard  y JC  croirots  aifément,  que  Ic  Bok- 
Estât  dont  parle  l'EAullc,  n'eU  qu'un  imm  fu{^ 
pofe,  ou  tout  au  plus  que  l’Editeur  du  Livre 
Après  cet  Expofé,  un  peut  aifément  conclure, 
qucUaillet  ucctHuioilToit  pouu  les  écrits  dede^rres; 

& que  cc  MiniAre  a été , non  feulement  un  des  pre- 
miers, mais  même  un  des  plus  rcdouubics  Adver- 
ûîrcs  des  jéfuites.  Mais , c’cA  cc  qu'im  pourra 
voir  plus  amplement  cî-deiTnas  dans  fon  Article, 

& rarticuliéreiucnt  dans  la  Kcma.quc  (//J  , où. 
jc  donnerai  toute  l’Killoirc  de  là  Difputc  avec  les 
Jéfuites  de  Toumoti. 

L’Ouvrage  fuivaiit , indiqué  comme  fjbnqué  im 
Off:dxx  Axti’-yefxitiea  y peut  bien  être  mis  au 
rang  des  Axti-y/juitet  i ôc  jc  l’cnrcgître  d’ajtaut 
volundas  ici  fous  ce  titre,  qu'on  le  donne  comme 


Axti-ycfxita. 

Le  lîl.  cA  intitulé  ctTcâîvciiKnt  en  François 
Àxti-yrfxitey  6c  fut  imprimé  à Nitmety  ex  iyS4, 


in  8’.  VoVez  la  Bibliotheea  Bigotiaxay  III.  Partie, 
num.  xixp.  C’dl  ce  que  de  Serres  appelle  Ton 
il/.  Axîi-y/fxitay  quoi  qu’ecrit  en  François. 

Et  le  I\  . cA  intitulé  réellement  auffi  ly.  AxtU 
yefxitXyfiie  fro  f'erbt  Dei  Jtrifto  y if  vere  Cx’ 
tboliex  EttUfta , adverfms  Joanxit  Hayi  yefxita 
Commenta  if  Coxviday  Refportfio\  & il  6iut,  aûiA 
que  les  trois  autres  , par  la  Dcvilc  ordinaire  de  de 
Mrres,  e/iaxi  vexi  Jjoxtixe  yefxl 

Ces  quatre  Fiéces  font  fuîvies  d’une  cinquième, 
intitulée  GrafianxJ  Anti  •’ycfxita  y idefi  C.tx'/nxm 
ex  Seriptif  Tbetlogoram  eolU3orxm  , If  Doclrima 
yefmiucx  ex  variis  iftimt  mxpera  Se3a  Malaologo- 
rxm  Scriptij  exeerptx,  Collatioy  a qxoJam  f^erita’ 
fit  Stxdiofo  ixfiuxta  i mais  qui  11' eA  point  de  de 
Serres. 


un  Mauufcrit  allez  rare  & très  peu  connu,  iuüqué 
feulement  parmi  ceux  de  Moniteur  Kraift. 

Praxis  Jefni/arum , ix  Graiiam  if  Ujxxo  fxo’ 
rxm  Difeipxlorum  , tf  tmprîmii  Praxeot  Studio- 
forum,  Strexa  if  tioxorarri  loco  y bac  fxbjeSa  For- 
ma ritbmitay  ut  ab  illij  eo  dexierixt  eomprebowM y. 
Mtmoria  maxdarl , if  de  die  tx  diem  ad  uj'xm 
felid  Prorreffx  afflicari  axeat:  fidéliser  a qmodam 
hxjxt  amptiÿimiy  jamofi,  y facittorofi  Ordixit  Smi- 
ttd  magxo  Faxtore  cempexdioje  feripta  im  terta  ux- 
merasa  Capita  contradla , if  exm  Approbatiexe  at- 
fxe  Coxfenfx  fxperiorxxt  im  Ixeem  édita , ChriAia- 
nopoli  in  Ofpicina  Ajt  r t-jESüi  t jc  a* 
M.  DC.  XIV. 

Cette  Satîie  ne  conticat  que  neuf  Feuilles  ; dt 
l’on  pourra  aifément  juger  àe  fon  canâérc  par 
les  vers  fuivans , pris , tant  de  fon  titre , que  da 
corps  de  l’Ouvr^c  même. 


Qmia  Praxis  SuVtamm 

JdxltipUxy  if  variarum 
Eji  Rerxm  xfitatarxml 
Itafxe  no»  tnctnfxitmm 
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DnximKf  rkw  ConipeudiatQ 

téctrt  Aîm^da  fublUnm. 

7m  Uj_e.,  Cemt  L^itiirm: 

Velbotom  Viiriim  Pnctiai.  ...... 

Im  fiwgmUt  (ptrnlsmtmr  f 
Es  mPi^me  frrjcrmSmmtmr  y 
Qm»J  vtl  tgisMt  vrl  io^Uéimsmri 
CemftjJores  tmrstfi, 
i^rmsiictstares  veràmfi 
Es  Üm&arts  f^miÿt  y 
Smi  femper  l<tmJatare$ 

Àls»rmm  dtffe£l9ret 
Es  «mmimmt  J'mM  semftrti. 

Pmt-cire  cela  fcroit»il  tiré  de  YitîfttrU  yefmit'f 
té:  du  moins  nie  foavicui-je  d’y  avoir  lû  de 
pareilles  Kimes  de  même  meiurc  ; mais , )e  o’ai 
par  nuintaiant  ce  Livre  pour  m’en  tfclairar. 

Akti-1nk5.  Voici  ci*dcjTous  Anu-Pa- 

A A P O X £ s. 

Amti-IhquiSITEUR.  rAmti  - Im^mi/utmr , 
/er  Antoike  de  r£aCAILX.E,M  Ltftmil- 
te.  (iio).  On  tic  Ckit  contre  qui  eA  Aut  cet  Am- 

• ni  quel  ell  cet  i qui  l'un  Auteur 

en  vcqc.  Il  cA  néaunoins  fort  az^parent , que  c’cJl 
à quelque  Miniilrc  de  Gencvc  , & peui-£cre  à 
Théodore  de  Beie  : du  moins  uouve-t-on  un 
Ouvrage  de  ce  l'ameui  Théologien  contre  ce  Les- 
caillc  , intitulé  Âcfpesrf«  gwmr  U Jmfijfitaiie*  far 
r ImfuSgsiom  grasmttt  tit  U JssfiUt  dt  j/fmt  CSrijfl 
mPfribrmdé  *mr  U fessU  Fry  y trmfrf  mm  tertai» 
ttnt  Jami  te  mpm  de  fan  AmUmr , imfr'umJ  fmr- 
thememt , femé  f*  là  fmr  mm  toiaim^  Am- 
S9ime  Eefesùlfe',  trad.  dm  Lmtsmy  St  imprimé  à Ce- 
meve  , em  lyOX  , im  8 . { l»l  ).  Cc  qu’il  y a de 
certain  , c’tlt  qu’il  tut  rvl'uté  par  Pierre  Cisrmety 
dans  une  Kejj^tm/'e  Cbrt^litmme  {ÿ  Mtdejle  mm  Li- 
Mie  imjmriemx  mom  Cbr^siem  fMie'  fmr  Le- 
feailUy  m^mmf  fmr  tmi  Aittl-  Inquifitnir.  ^ PIms  y 
mme  Âetf9mfe  amx  Pmrmfbrm(es  dm  dis  Lefs»IU  fmr 
/ms  imitsmleei  Duârine  Chréttucuie  tife.  i le  tout 
imprimé  , em  tf93  , i«r  S*  : A que  ccU  fût  fuivi 
de  deux  autres  Livres  contre  oe  même  Ld^IIci 
le  prémicr  intitulé  Aeffamfes  Chr^sitmmtt  ams  Oae- 
trimes  mem  Cbrésiemnes  stmtemmès  is  Libelles  diffm- 
mmSeirei  d’Amtesne  Lefcmdim  y imprimé  em  l y95.t 
(•  8 , & qui  n’cA  peut-être  que  la  mênsc  choie 
que  le  précédent  volume  fous  un  titre  un  peu  dif- 
férent ; & le  fécond  , intitulé  Remit^rmmte  CW- 
tiemme  m Amuime  LeftaUU  , frmr  Firndmire  m d«m- 
mer  Cl«rre  à Diem  , fe  reiemfilier  iFEglifey 
Cumpofé  par  Litm  ou  Litmmr'd  Cemjlmmt  y « im- 
primé de  même  en  lyçj,  /»  8 . ( laa).  Toutes 
CCS  Refssimsitmes  y & cette  ItC  iêtvt- 

rcm  de  rien  pour  la  convcifion  de  cet  Homme: 
car,  le  Synode  de  Saumur  de  tyçâ.  âiiit  par  un 
avetliiremeot  de  fe  gmrder  d'mm  termidemx  Cem- 
remr  ll^reti^me  , mamm/  Antoine  ou  Lcfcaillc , fmi 
vm  far-t9mt  femams  fes  ErremrSy  far  des  Dsfeamre 
fjf  fmr  des  L ivret  (113), 

AMTl-lKqUlSITOll.  AmSi - Im^mif.ter  eam- 
ira  Calmmnimm  (9’  CmlrnmmiaSereSy  SYlerej  mm- 
dermes , Amshares  {à  Fmmieres  fermstiafiffimi  Bells 
imter  Chriflimseei  : impreiTum  cum  foU  Kota  aont 
IJ93,  in  8-. 

Cet  Amts  eft  du  ümeux  Sebastien  Cast- 
Ellio  on  Chastkillon,  & avoit  iSji 
été  mil  parmi  Ces  Ofmj'tmU  imprimés  Aresdorfiiy 
fer  Tktefbiimm  Phitmdelfi'mm , em  1 f 78  , im 
la’  ! Il  l’avoit  compofé  ca  Avril  isf7-  Ce» 
mêtnes  Ofssftmlm  ont  été  réimprimés  J Ter- 
gem' , en  i6»3,  in  8- , A i Francfort,  en 
1696 , in  8 . Alalgié  ces  diverfes  éditions  , ce 
Recueil  ell  rare,  &'\'Amti-Imfmifiser  lêul  encore 
plus. 

AnTI-JoSEMÎ.  VAmsi  - J^efh  , <«  hiem 
flmtfmmt  JiddU  Nmrr/  d'mm  Mimi/lre  de  Im  R/li- 
gi*m  fr/semdmé  R^ermée  , \ emJm  fmbljamemeaS  m 
Clerae  , 4J4»r  été  emferm/  em  mm  Ceffre  fmr  mme 
heumite  \imme  de  Im  dite  faille , m Im^melle  U fmi- 
feit  PAmenr.  Agen,  l6lf , io  8'. 

C’efi  tout  ce  que  nous  enapptesd  t’Abbé  Lem- 
gles  dm  Frestsey  déjmiié  fous  le  Kom  de  Gordam 
de  Perte! y dai>»  fa  alblMihe'fmt  des  RemamSy  pig. 
Eût,  OÙ  il  ajoùce  cette  admirable  Note:  Ptmrfmts 
ees  immei  Cems  su  feraient -ils  fms  PAmesfr  mmjfi- 
biem  y»«  Us  Eitl^fi^iftstf  CatloUmues  ? . fl  tn 
fiit  fouvent  d’vifïi  froides  fur  divers’  autres  Arti- 
cles de  cette  Bèilifskdfme , où  U y a d'ailleius 


A R A S S E. 

beaucoup  de  ebofes  hatardées , A plus  téméraîrc- 
meni  as  ancées , qu'éxactcmcnt  rappnrtécs , afmi  que 
dai^s  fes  autres  KecucRs  Uibliographiqocs. 

AntI-JuDAICA.  Detiimrsi  JOACtlIMt 
LAKCIt,  Prefeff.  Tbeel.  im  A'.aJemi.t  Fridencim' 
ma  , Glorim  Cbrsfii  Chriftiamismi  Afa<sd\ftit9‘ 
Prmfbeiiea  y met  mom  Amsi - SettrnimHm  Amh-Jm- 
dmiem , Amllek>daiiii  A Liplla  , in  Officiiu 
Kombcrgiaiia,  1740,  in  folio. 

Cet  immeiife  Amts  eA  non  feulement  contre  les 
Jmift  A particuliérement  costtre  le  R.  Ifaac , A 
contre  les  Seeimiems  , dont  il  aiiaqnc  le  Catéchis- 
me de  Racow,  mais  encore  contre  les  Seefsijmee 
A les  PyrrbemiemSy  comme  il  poroît  en  diven  ai- 
drohs  A'  cct  Ouvrage,  dont  nn  peut  voir  un  fort 
ample  Extrait  dam  les  AAs  ««tw  Ermdisarmm  Lif* 
fsemftmy  année  1740,  pages  î3f.-H4- 

A N T 1 - L A I s.  Ouvrage  aneen , écrit  en  Grec 
contre  ceitc  C^riilàime  Grecque  l>  lameulc,  nom- 
mée Lmsi.  Athénée  , qui  là'c  mention  de  cette 
Satire  dam  les  DeifmefBfbiflm  , Llvr.  XIII  , pag. 
po,  d’tJltion  de  Linm,  tbei  de  Hm>fyy  em  j6ia, 
sm  filio  y en  rapputte  quelques  Vers  d’kpicrate» 
contre  cene  femme  devenné  vieille  A tnilérable; 
A il  y en  ajûùte  quelques  .antres  tirés  de  la 
GerernSf-AImmlm  d’Attaxandrides , qui  le  moque  p«- 
rcilletfknt  des  vintlcs  Débauchées  de  fon  tons. 
Les  Recudis  de  Mr.  Bdllet  ne  lui  ont  poioc 
fourni  cct  AmsI. 

Anti-LanVRAKCUS.  Astti  - Lmmfrmrnemt  y 
Amfere  WirRELMO  Tmorn.  Voïei  A^m 
SmmJlormm  Coîlodoribus  Bollando  A altis,  in  mal- 
le nujo,  Tbm.  U,  fil.  17s8. 

AnTI-LeciSTA.  Amti-Legifim  Critifo  Afo- 
Ugesitty  em  Gloff'mrse  Ammlyssee,  etm  mme  fe  critsrm, 
reffemde , temx'tmet  , e refmtm  btim  AJmmifefle  qme 
m faver  des  ûemlsres  Ltgijimt  feZ  hmm  Awsmy- 
me  y ferftmdenJe  meflrmr  , qme  ermê  hmitst  farm 
ms  Cemezias  Üentermet  da  ÙmsverjsJmde  de  C«1m« 
brm'y  for  VXCTORIANO  GuERREIRO  DE 
BolhoenS.  Paris  y Pierre  Prault  , I73f»  itt 
folks.  * 

Cemfmrmy  fivt  JmJidmm  isteff-eiefa  Cemfmra  m fmm 
Liber  Allti-Lcgilla  vimdicm/mr 'y  Srimm,  re/at  Aire 
trifUei  , AfeLgeiiem  dememfirmùene  een/fmi  .*  .Sala- 
tnanca,  p<ir  Vübgordo  y Alcaras  , fem  anno  da 
Imprcnau'*,  in  folio. 

Amsi  - ^iseme  , em  Anii  - Lcgifta  disfmrfmda. 
Dijieges  Crititef  y em  Cellejesiet  itee -fériés  foire 
m Cemtraxerfim  tmtre  Castomijims  e hegifîms  , àtetes 
dms  Comezims  Oeatermes  da  L'miver/tJmdm  de  Ctimt^ 
bra-,  fer  LtOHARno  Ll'lS  PK  QUEtRds: 
SaUmattea,  par  la  Viuda  de  Ant.  Uriri  Gallar- 
do,  f’37»  in  4'- 

PramiHiames  Afelegetsea  , Jire  Fîefeali  fr.etmrfe- 
res  ad  fmtmrmm  Fafctculum  ScittaHiantm  : adJisim 
< ad  eeidmram  imeÿieiefm  Cemfara  , Oememjirmii* 
stêxifim*  y im  ^a  frmfeaimmtsir  fgf  reiesrvemiuMtsr 
mliqma  fmibms  Epitocncs  Amrtr  , Jmrîi  CstHit 
Dè/Zaret , fre  jmre  fma  faademda  , «K-arm  tertamem 
imite  msalimaSmr  , Sjf  fraeifme  difeeptatmr  de  t rr«- 
tmteS^  talsdismfe  Ballarmm  eirta  CamaaicaSmm  La- 
mtsemfem  eb/imemJmm.  Hifpali , fem  auiro  da  Iin- 
prcl&u',  uem  Nome  do  Imprclîor,  iii  folio. 

Ces  quatre  traités  concernent  une  Dtfpuce  née 
en  Portugal,  dans  rUivverltté  de  Conin^re  tou- 
chant les  Droits  que  lés  Doé)rars  prétendent  avoir 
fur  certains  Canonicats  venans  i raquer,  lis  lônc 
cous  de  la  façon  de  Denis  Bernarp  de 
M O R A E s , Doâcur  en  Droit  Canon  , A Pré- 
lat de  l’Eglifc  Patriarchale.  Amli . outre  deux 
nouveaux  Amts , ils  procuicnt  aux  Hiftoricni  de» 
Plèudonymct  deux  nouveaux  Articles  remarqua- 
bles. Diugo  Batbofa,  b.bliotb.  Luâtaitt,  f,sr.  70p. 

A nti-Lecouena.  C’eft  le  titre  qu^i don- 
né MELCnioR  Goldast  au  II.  Chap'tre 
de  les  Prel/gami-aes  far  P e't  R O N s , lors  qu’:l  en 
a donné  Une  édition  , accompi^ée  des  kemar- 
qaes  y "Setes  ^ A Cemmeqsmires , ta’ts  fur  cet  Auteur 
jn^n’ü  fun  tems,  A imprimée R/. 
biiêfaÜe  Jaamait  Stbemvtistri  exemdit  jejmmet 
i6to,  im  8 ; ntferlprion  OU  adres- 
fc  , qui  cache  le  nom  de  Litm  A oe  Paml  Irtllem 
Libraire  de  cette  Ville  , comme  le  prouve  le  Pri- 
vil/ge  pour  rhnpreflion  m's  i la  tin  du  Volume. 
Ce  fécond  Chip^RC  eA  dnli  intitulé , parce  qu’Ii 
contient  les  ancoritez  des  Eatvx'ns  peu  lâvorablcs 
i Pétrone,  tels  q::c  St.  Augoâî»,  le  Concile  de 
Trente,  Bcre,  Gutrand,  Richit.  A autres;  avec  le» 
féponlci  del’Autcui  i caamorités  : A fl  cil  étonnant 
F que 
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ANTI-GARASSE. 

Îue  Bafllet , <jui  conno'lToit  tant  de  psrticnlaritcz  di  Ottavio  Maeakta,  dvd  Riagio 
.ittéiaiics,  n'a!c  point  conna  cclle-là.  <j!  a hof  a lo, abio  Ca  esel  lim t. 

Axti-Lkok.  Anù'Ltùn^  ««  RtmveTfemtnt  Ait^ujiay  I?H,  in  -f. 
defCeioMnes  PbtUJlintt  ^ Pnr  Daniel  Code*  Un  répondît  i cct  And  pir  un  Ragiomamtnf 
tt'.  Saumur,  1630,  in  0 . ( 1*4).  dd  Signor  Alessandeo  Bacno li  #»  üijt- 

Le  Léon  , contre  lequel  cU  fait  cct  Anti , droit  fa  dent  Oflêrvazioni  d«l  Si^çnor  ( J i t a v 1 o M a- 
un  Caruic  » qui  avoir  pcut.îtrc  compold  Quelque  R a n t a , comra  [‘AntdLtgia  dtl  Fabio  Ca  r- 
trjitd  de  conttovcrfc  fous  le  tîtte  oc  Cvhnnes  ^ Skllini.  In  Roojt,  1713,  tnq.  Büjjioih  Se- 
que  Daniel  Conpé  aura  nidtamon^fccs  en  RkilL  sp.  Mortier,  Tarn.  /,  fag.  aY>. 

jltnts  ! fs.  ce  dernier  droit  un  Minifhe  rdrormd,  Amti-Locia.  Jacobi  .Schec*  i 

prdtnidremcnt  i Touri,  fs  en  fuite  à Loudim , où  KII , Stinrndtr^itnfis  , ^na  rrfeilit  XXb'tl.  Vrofa- 
il  cft  mort  dans  un  âge  très  avaned.  On  a ou-  Jidtnts  Strvttiann  lUrefett , anibnt  tmpie  ftatni. 
tre  cela  un  Traité  des  Mirades  de  fa  façon,  im-  tar  fdint  Patrit  Ejjimtia  Prrfonn  Dent  ejj'e  re» 
piimd  à Rotterdam ^ en  tÔ4f  , »*  S*.  l'CUt-éirc  ' " " 


(tij)Ee- 
«faerche» 
fui  Ici  Th4> 

r*i-  »• 


cil -ce  pas  la  prdmidre  ddidon. 

A N T l-Lc  Z I NE.  Lei  Notes  d'Anti-Lesintt 
Coméditt  extraite  dtl  Difcotu’i  de  la  contre- Lefi- 
ne  , ou  louange  de  U Libcralité  , far  U Pajlenr 
I^IenopoUtainy  traduite  de  l'Italien  en  Franfdt  par 
le  Pafieur  PhilanJre:  imprimée  i Paris,  en  1604, 
in  li'.  ( lif). 

21  paroit  par  ce  tître^  qu'il  y a eu  un  Lis'te  Ita- 
lien iutitulé  Anti  - Lettna  ou  Centra-  Lésina  : Bc 
probablcmcuc  cela  aura  été  écrit  contre  cct  autre 
Livre  Italien  : Délia  famofijfima  Compagnia  délia 


rnt  exdafivt  y filint  antem  , kfé  Spiriiiu  Jandns 
•J"pie  negantnr  perjenaliter  Mjljlere  in  kjfentia 
Devina,  Tubiiig*,  anno  M.  D.  LXViJI.  ia 

On  voit  d’un  coup  d’oeil  de  quoi  il  s’agit 
cct  écrit  fait  contre  les  Dogmes  des  üoeiniens. 
Il  ne  icile  donc  qu’à  a)OÛter , qu’il  cil  compofé 
d’une  Préface^  d’une  Declaratie  earnm  Canjarnm^ 
anibns  Anti-Trinitarii  m fnet  Errnres  indntnntnr^ 
y Rattonam  ^aeqne  Eaeplicatie  , ^aii>ns  orttedetea 
rrritar  defenditar  y dc  31.  pages;  & à:  XXP'H. 
Aati-Trimitariarmm  , Servetiaaernm  Prepnjita  rop- 


Leiiaa  DidegOy  Cafitoli  y e Ragionamenti  ÛMevo-  portés  dans  leurs  propres  Icns  & termes  4 fuivts 
A;  etn  varie  Aggraate  Ja  GlUNTlNO  FULl-  des  Réfutatiom  de  Schegkiui,  cunduîfant  le  Vo!u- 
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A . 

G N A T I , (ÿ  aitn  , réimprimé  à yeaije  , en  \ 627 , 
in  12’’:  traduit  en  François  fous  le  nrre  de  U fa- 
menfe  Compagnie  de  la  Lezine  en  Alesnoy  e'efi-à- 
dire  manière  d'épargner  , apnerir  , tenfert'er  , 
& imprimé  à Parit  y en  1604,  & en  161S,  in 
12'.  ( tl6  ). 

Tout  cela  a été  réuni  dans  un  Volume  îniirulé: 
La  famenfe  Compagnie  de  la  Lezine  in  Alesne  ; 
avec  la  cosrtinnMiom  de  la  Compagnie  de  la  Lezi- 
ne y la  f entre  - Lezine  en  Cempagmt  de  ta  Marmite 
; augmenté  de  ta  Comédie  des  Nlaet  d’Anti- 
Lezine  y Paris  y 1604,  in  I2*. 

A.VTI-LlTORGICt’M.  Ami  - Litnrgifnm 
Scriptmm  faedJam  (127).  . 

Je  ne  connois  cct  And  y que  par  la  réfutation 
qui  en  a été  faite  Unis  le  nom  des  Minilircs  de 
Siockboim,  & fous  le  titre  fuivant:  StüCkhol- 


me  jusqu’à  la  &3-  page.  Avant  cela  , il  avoft 
déjà  lâché  contre  les  Auti-Trinitaires  un  traité 
pardeulier,  intitulé  de  mna  Perfona  (ÿ  daal>ni  Na- 
tnrit  Chrijii  Sententia  Jacoii  SCHEGKII, 
DoéJerit  Mediciy  Pbiltfofbi  Clarijimi,  PrefeA 
f^zii  Schela  Tmbingtnfis , ex  Fnndamentij  qmidem 
Scriptnrx  Saern  , Ana!'^  antem  Phüefapbtca , 
pie  ae  erndite  explitata  , imprimé  à trane- 
fert  y en  lyéf  , u»  4 , en  67.  pag.  précédé 
dune  Préfaee  datée  du  19.  Août  ifôf.  Si- 
mon Simoaius  écrivit  contre  , & Sdiccklus  lui 
répliqua. 

Bailler,  qui  n'a  rien  dit  de  cet  Ami , parle  bien 
de  fon  À N T J - S I M O N I V s , & de  i’A  n t i- 
ÜCHECKius  de  isimon  isiinooius  contre  lui. 

AnTI-'LociA.  And-Legia  eder  ■urakrbafti- 
ge  im  Jare  tÿ  FaRe  welbegrâadete  Himterireiiamg 


ne  fait  auainc  mention. 

Anti-Logia.  Aati-Legia  Papx  y feu  de 
terrmfta  Etclefix  Staia  Scripta  aii^aot  vetetum 
Amdloram  Bafilcæ , lyff,  in  8. 

C’cfl  atuli  que  ce  titre  (e  trouve  à la  page  Sa. 
du  Catalogue  d’une  Bibliothèque  bien  fournie  de 
fort  bons  livres  , favoir , le  Catah^m  Liir». 


ram  UibUetbeex  Diea>ifù  Nelln  , imprimé  à Pa-‘  fon  AatUegie  une  Réponfe  întimléc  CmmeatAnd- 


même  Auteur  , intitulée  Imjïramemtnm  lajïnuàjx 
Reterfiemis  v/ieder  G.  F.  Vem  lUraiferg , la'nriam- 
tea,  anno  1631,  itj  4’,  & cct  Auteur  eft  Fiico- 
T AS  DE  HoLsreiN  , Capitaine  au  Service  de 
Chrillwn  IV.  Roi  de  Djjincmarc.  Son  Adverfai- 
re  Oeorce  Frfdee  IC  dï  Homberg, 
de  même  Capitaine  au  même  Service , oppota  à 


Legicat  wieder  die  *en  Clans  von  Heljiein  feiner 
Apologie  entegen  gefetzde  Andlogie  , anno  tôîq. 
Il  s’tgi^là  de  Difputcs  & Comdlations  miiitaiie* 
peu  iméreflântes  pour  ceux  qui  ne  font  pas  du  mé- 
t'er.  Mollcri  Cimbrûi  Litieraia,  pag.  ayS. 

AmTS  — LoCI^.  Anti-Logix  y y Afnrda  Se- 
eininnernm  , Aafore  DASll.lt  ClemBNTIno, 
Ceneienatore  Refermate. 

Pièce  dont  on  ne  note  point  l’ édition  , ni  la  for- 
n»c , à laquelle  Jonas  Slichtingiua  à 
oppofé  \me  Refponfe  deduata  Palatine  Belzenfi  . 
iinprimée  à Raeexu  , tm  i6if  , en  Poleaeis. 
C.  C.  Sandli  BlUioth.  Ami  - rrira’tarior. . par 
127.  ■*' 

Anti  — Loor*.  Anti  - Logix  Bibliex  , fve 


chez  MartiUy  en  l7tO,  ia  12*  : mais  , cela 
rll  fort  iirtparfair.  Le  voici  donc  beaucoup  mieux 
circonlUttcié  ; Anti-Logia  Papx , bec  tft  de  cer- 
t apte  Ectîtfix  Statn , totins  Cleri  PapifUci  Per. 
verjitate  , Scripta  ali^aet  veternm  Antbernm , an  • 
te  Aunes  plut  minas  300.  iÿ  interea  ; nmae  prî- 
mnm  ernta,  ab  intérim  vindieata  : enm  Prx- 
fatiene  D.  IFelfgangi  td'lfeébnrgii.  Cc  Volume, 
eft  ünpriiné  d cbtz'Oporin,  en  ifff,  in  8‘; 

& confiée  en  XVI.  divcrics  Pièces  aiici  curicu- 
Crs,  dont  cm  Kut  voir  le  détail  dans  la  BibUothe- 
ea  Uilenireucbiana  y Paît.  III,  pag.  33.  On  peut 
regarder  eda  comtnc  une  cfpéce  de  Supplément 
au  CaiaJegns  Tejliam  Peritatis  de  Matthias  Fia- 

dus  Illyricus.  

AKrt-LoclA.  Aati-Legia  rentra  ^alogi-  CendViatienes  Diéitram  S.  Striptnrx  y in  fpeet.,„ 
am  Aadrex  Eadx/aon  'fehaants  pre  liearice  Garaete  inter  fe  pagnamiam  , fetandmm  feriem  Leeermm 
Refait  a , Aatore  Roberto  .\bbOT  Tbeetege  Tbeehgieermm  tn  erdinem  redaàx , ex  C H R t $ t l- 
Antlo.  Loudiirf,  1613,  in  4’.  ( lib).  AKI  Matthiæ  Stbedis  antegrapbit  eelùax 

On  voit,  par  ce  titre  même,  quel  Ouvrée  ré-  abfelatx  y (ÿ  eütx  n Jori.  Sciielhamero 

fine  cet  Antiy  qui  fut  rétoté  lui  même  pat  une  Jmaiere.  Hamburgi  , 1700,  in  4'.  Jo.  Muliert 

Refpemfie  A N i>  R E Æ E U D -fUON  JoiiAHNis  Cimbria  Liitenia , Tem.  /,  pag.  388. 
aJ  And  - Logiam  Rdierti  Abbett  y imprimée /»  Cp-  Anti-Logiæ.  Aati-Le^ixy  fen  Contra- 
legKty  chez  ICinckinSy  en  lôlf,  in  8‘.  (1x9).  diéîtmet  apparentes  Saerx  Serïptnrx,  in  breviorem 

Ce  n’étoit  pas  U leur  prémidre  Difpute.  Quel-  Alerbodnm  colleSx  A Domimico  Macrio 

ques  années  auparavant  , A n b O X avoir  publié  Cengregatienit  OraSerH.  Vcnetlls  164e  in  24*! 

Ami  CbriJU  Démon, Hraiie  adverfns  Pondfidos , im-  Parîliis  , vidut  Dion.  Thierry,  t66e  in  24  . '•  fÿ 

fn»)  Bibl.  primée  A Londrts  , en  tfj03  , in  8 . ( 130I  .•  de  Bruxellis  , Mart.  Hullcgarde  ',  1670,  ’in  ti-  FJi- 

lodJ.  eai.  EuDXMOnJohanhE»  lüî  avoît  répondu  par  do  dimiJia  parte  Anélier  Sindie  laeobi  Fabri.  Pa- 

d«  AtUe-Cbriflo  Lihri  ///.  adverfat  Robertnm  Ab-  rttiis,  du  Bois  , léSy,  m 12*. 

litwimés  A Ingolfiad  y chez  Sartorins  , en  II  y a quantité  de  gros  Ouvrages  fur  ces  fortes 
i6(^,  »«»  8^.  (13»  J.  i' Anti-Lories  ou  Cp4M/-rfdViî/o»i , à comm-ncer  par 

Anti-Logia.  Ami-Logia  alU  OJferoaztont  iz  DoRarPerpUxarnm  du  Rabbin  Moïbe  Mai- 
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H 0 M I D K $ * ma^  I on  s’eU  contenté  d’en  rsunancr 
brièvement  (ci , à l'ulii^e  des  comiuciicin&  , un  pe- 
tit nombre  des  plui  urdinaircs  , & des  mmns  impur- 
antes. 

Ahti-Logu».  yiwti - Ltgmt  Pétri  D a- 
MiANi  Mhxrftis  Jmd^oi.  yu.  Cave  H:().  Liiter. 
/-/  J19-  ^ 

* A N T I - Loi^  V 1 U M.  Àm$i • Ltqmimm  tJ  Qm*- 
fihmtm.  Cm:  non  vis  âeri  Cadtolicus  , {(eut  ma- 
jores fiieruiu ? AttHrt  Lt'oovico  Elpi- 
T>io.  Haiiovere  » e Tj'pugraphia  AuJica  y a 
in  4 . 

Le  Père  Nathanaël  Sotwcl  nous  apprend  dans  fa 
Bilfliflhtca  s<rsficrmm  page  ibl  , 

que  ce  prétendu  LpdnuMi  Elpidiu^  eit  le  Père 
Gaspard  Sevem-Sterm,  cic(J  - à - dire 
5tft~Et»Hes  ^ de  Groningue , qui  s’clt  caché  (bus 
ce  ttom  pour  pubj-cr  cet  Amti.  F nppeiu  n’en  tait 
aucune  mention  dons  û Këvilion  & Augmentation 
de  la  BiMif fixes  BelfUs  de  Valëic  André  , non 
plus  que  de  beaucoup  d’imres , qui  le  font  trouvés 
d.-uis  l’intervalle  depois  1643*  oà  cet  Auteur  a dni , 
jusqu’en  tdSo.  où  Foppens  lui-méme  s’dl  dxé. 
Voici  ci-de(Ious  rAioclc  Bibliothiques 
Delciqueb,  où  j'ai  marqué  Ici  autres  déduits 
de  cette  révition. 

A MT  1 - Luc  R scs.  On  pttle  depuis  lot^;- 
tems  d’un  Ouvrée  Latiii , oui  doit  oorter  ce  titre  , 
& que  la  voix  publîi^  attnbiie  à Mr.  le  Cardinal 
PË  PoLiCNAC.  On  (àj't  plus  ; on  en  che  non 
feulement  ces  deux  Vers, 

PitrUsm  fi  ferU  LePtf  safiers  tntwtss 
Utfitif  y ÉiùfMtê  viai  y /tt  ftarrM»;  iffs  ; 

mais  même  on  est  trouve  trois  longs  pi/Tages  dans  tes 
Mêmttrti  de  Litthstmre  , Tom.  J , Part.  11 , pag. 
41R;-  418. 

On  ajoute , m’il  cenfure  vivement  les  (cntimcni 
hardis  de  Mr.  oaple  , tous  le  rtorn  de  Qmlanmt  i & 
l>icu  fait  s’il  ne  pciifon  pas  lui  même  plus  hardiment 

Îuc  ce  prétendu  C^iimius.  Dans  les  NneJU  défis 
'ef  Méfies  Lmersris , anm»  1 74^  , pag.  344.  on  le 
dit  Cardinal  dès  1706  ; mais  , cdl  une  er- 
reur : il  ne  le  fut  qu’ après  la  Paix  d' Utrecht  en 
1713. 

ANTi~MACtriAVit.  Baillet  t’ell  tellement 
embrouillé  lui  - même  en  un  long  & tioid  Article 
fous  ce  titre  f 1 31  ) , qu’il  en  a tait  mal  - i ■ ptopus 
conclure  à Mr.  Uayle  , que  fs  eifatitm  de  ce  Mot , 
étant  plus  fourtt  qme  <tlle  du  vdrifskft  titre  dtt  dtf 
temrs  W'.ImkoCëMT  GSNTltLET  cem/rt  Ms- 
tbisvel  y sviùt  fsit  asitre  fe  titre  ^Auti  • Machia- 
vel (133).  Votii  qui  eA  bien  poiitif.  Mais , ou- 
tre qu’il  fe  peut  très  bien  faire , que  cette  Dénomi- 
nation ue  fou  venue  que  de  certains  Vers  , imprimes 
à la  télé  de  ce  Livre  même  , dr  addccifés  à PAmttKr 
des  Distoftrs  Anti  - MACHIAVXl.l.iqVE5 
( <34)  1 (l  hten  certain  , que  plufieurs  éditions 
de  cet  Ouvrage , & cotre  autres  celles  des  Traduc- 
tions Laiiue  & Allemande,  que  j’ indiquerai  bien- 
lût , portent  le  tiuc  d'Amit  - msebisveUns  : & c’cH 
ce  que  reetmnoît  fort  bien  la  Monnoie  . pour  les 
dernières  éditions , dans  fes  Remarques  (lu  cet  Ar- 
ticle cmbarafTé  de  Baillet  (13)*). 

Ces  Discours  Ibnc  intitulés  Diseesns  fsr  Ut  Mf 
pemt  de  éiem  gMsvtrmer  , msimteair  em  bvmu 
Psix  y MM  Rrtsmimt  em  satre  Printifsmtd , divif/t 
ea  III.  Livret  y s fmvtir  y du  Comfeuy  de  Is  RJlU 
g»o»  , y de  ia  Peiiee , doit  ternir  am  Priaet  . 
(•Mire  NitAst  Mstbisvtl  , Floremtm  , dédiés  s 
prsMfoii  de  prsmtt  , Dtu  d'AUmfta  , Frère  de 
HeMty  III  y di  imprimés  (ans  aucune  autre  indica- 
tion que  celle  de  rtonée  M.  D.  LXXVl. , i'aS*. 
(136).  Ils  parurent  en  Latin  fous  ce  titre,  Coms- 

meMtsriormm  de  ÂegMO  , SMt  saotii  PrintiPsim  , 
rt3e  trsM^MÎlUfme  MmiaîJîrsMso  \ Libri  lit  , ia 

Îaibtu  «rdsae  Sffitar  de  Comfiliay  Rdigioae  , Po^ 
lis  y ^UMJ  Pftmieft  ^aifibet  ia  dttiome  l'as  tatri  ^ 
•iiervare  dtiet , sdverjMi  Kiiefsam  Miubisi'tlfam 
h'areatiMMm  , dt  imprimés  de  même  (ans  autre  in- 
dication qvc  celle  de  M.  D.  LXXVK.  , /*  8'. 
Peu  de  tems  ^ès,  CO  M.  D.  LXXIX. , on  en 
donna  une  trnilîémc  édidon  en  p'rançois , auilî  ia 
8 . La  Vcrfion  i^inc  fut  réimprimée  de  même  , 
M ïf90,  ia  8’.  s Sirssboarg  y (bel  /.eitmer  y ea 
* f99  » »*  4 • »»  8'.  (5*  »»  I !•.  ( 1 37  ) ; de  H Or- 
fe/f  y ea  i ^99  , ia  8’.  Dès  1 ySo , on  en  avolt  vû 
une  Vctfion  Alkmartdc,  fate  par  Gi-cffgiiu  Nwri- 
nus , Prcire  de  Gicflcn,  de  accouip^oée  du  Nom 
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de  r Auteur  (138)  ; mais , i<  ne  Ciurots  dire  (î 
dès-lors  elle  po.toli  le  titre  d‘ Aitii-M-iibuvA y 
ainii  qué  daus  une  nouvelle  Edition  , iniiiulée  Aa- 
ti  - Maibssïellaj  , dst  ifl  Mej^eatta  * Kaaji  , mad 
Fàrjlea-Spiegel  y odrr  grâadJitbe  Erkixraary  vtel- 
(btrmeffea  tin  KamigreUb  , aad  iedei  fürjiea- 
tbamb , , gtfebriebta  v/ieder  d*a  Ixirhrtiiem 

Ilnttsaifeben  StnlxaUa  NUoleam  M-nbiavcllmai , 
iltfiorieaat  aad  Seeretsriaai  der  Stsdt  Iloresrti  , 
deat  ysterfead  za  gale  verdeal^'cbt  dmreb  Qeer- 
giam  Nigriaam  , bi  imprimée  a StrstPoarg  , ea 
16x3  , ia  8 . Les  kdiiioDS  Latines  de  Strsiiisargy 
ea  léijO  y ta  w . le  de  Leide  , r«  1647 , ia  IX  . 
f 139  J : portent  le  même  titre  d'Aati  - Al.itbis- 
txliat  : ê(  U 7 en  a fans  doute  d’autres , fuit  en 
Fnnvois  , foit  en  Latia  , fuit  eu  Allemand  , 
Toit  en  quelque  autre  Langue  , qui  portent  au  (H 
ce  même  titre  ; irtaU  , dies  me  font  iiicuu- 
niies. 

Baillet  fi;  trompe  certainement  , lors  qu’il  fait 
Maehiavd  de  balle  nailfattcc  , êc  1c  ravale  fnjutle- 
ment  de  la  chuKC  honorable  de  Sécrérairc  de  la 
République  de  riorcocc  i celle  de  timpk  Clerc 
ou  Cupide  de  Marcello  Virgilio  (140}  : ét  U dé- 
cide fort  téméraitcmcTU  , lors  qu’il  Ale  avancer  , 
que  les  Uittoan  de  CeauUet  eomtre  Maebisvel 
ne  (ont  fs  Predmâiom  (^c  d' ma  mediotre  Ssv,iat , 
ijf  d'aa  tris  petit  PoUtifae  ( >41  ).  Lo  habiles 
Gens , entre  autres  Chytr»js,  n’en  penfoient  aulSe- 
ment  ainü  ({4X)  , & fur  - totii  le  Jéfuiie  Po(Te- 
vin , qui  les  trouva  11  bons , êk  li  folides  qu'il  ne 
(ê  bt  aucun  (cnipulc  d’en  tirer  tout  ce  que  bon  lui 
femota , pour  rétuter  , dt  faire  meure  au  nombre 
des  Livies  défendus  , fe  Priaee  de  J^hubisvef , 
qu’il  s’imagitioit  être  divifé  eu  111.  Livres  , parce 
que  les  liitttan  de  Geatiffet  l’étoieut  ainü  ; dr  qui 
prouva  fi  clvrentcnt  par  - là  , qu'il  réfutoit  ar- 
tificicufcmcnt , par  les  raifons  , de  les  argumens 
d'autrui , un  Livre  qu'il  n'avoit  jamais  lû  ( 143 } , 
qu’il  en  devint  la  fable  & ta  rifée  de  tout  le  monde. 
A la  vérité  , quelques  Ecrivains  ne  l’ont  pas  trou- 
vé allez  Polittque  , mais  trop  Théologien  : par 
exemple  , B O $ l U B de  Cempsrsmdm  Prmdtmtis 
Crvift  y Num.  XCIII  y qui  dit , Cferiffimas , em- 
atam  y ^ai  feripfere  sdeer/'at  Mstbistefleim  y 1m- 
NOCXNTiVS  GehTILLSTUS,  Aaihtr  Aoti- 
Machiavelli  , CVI  tsmea  ferme  Msm  impietétea* 
e^at  sggrejfas  ejï  , omijfit  Lrrorâat  Pofilidi  . . . 
Jape  etisM  Aadsielsram  more  sdverfas  eam  pa- 
gast  y verbsque  ejat  im  etieaijjimam  feaj'am  lor- 
fmtt:  dtMa'iËRUS,  Prxf,  ia  Aasl^.  PoUt. 
Arift.  Num.  XLVI  , A’»«  tsm  PoUiiyam  ^aam 
Tbeeiogmm  ^it.  Il  n'en  d1  nullement  de  naine 
de  la  réfutation  , dont  je  vais  parler  , dt  qui  ^lur 
être  beaucoup  moins  favantc  , & moins  étendue  . 
que  celle  de  Gemillct  , n'en  cil  pourtant  , ni 
moins  cfiimable  , ni  moins  ptopre  à iêrvir  de  cun- 
tre  - poLTofl  aux  pcrmcioilcs  Maximes  de  Machia- 
vel. 

Amti  - Machiavel.  Le  fidilt  Empiri-iæ 
em  le  paij/sat  Hellebore  Aati  - AfsebitiVel  , pusr 
toauater  let  mAteattat  se  P Etes  , {5*  i^trmir  fs 
liberté  dtt  PeapUt  : Paris  , 1 649  , in  4*. 

Mauvailc  Pièce  en  faveur  du  Miniltcre  Vlaxari- 
oetqoe  , dt  confèquemment  plus  Msebis\elfitfme  qu* 
Aati-AIsebisvefiijae.  C'cfi  une  de  celles  que  pr»- 
duilît  en  fi  grand  nombre  la  ^erre  civile  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  Vuïcz  ci  - dedus  la 
Remarque  fous  Amti  - Dxsintxrëb- 
s e'. 

L’AkTJ-Macmiavel.  VAati-Msebis- 
vel  y em  Exsmea  dm  Priate  de  Msthisve!  , atet  det 
Kitet  Jii/ierifatJ  PAilufaet.  Londrex  , Guil- 
laume Meyer,  le'efi-s-dire  y la  Haye,  Jro  van 
Duren , i 1741  , in  8*. , 340  pages  , fans  X'XIV. 
de  Prcliminaixes. 

Anti-MaCBIAVEL.  Aati  - Meebis'.A , 
e»  Ejfsi  de  Cniifae  far  U Ptimee  de  Msebisie) y 
pablsd  par  Mr.  DE  VoLTAiXB.  Lillate^ 
aux  déperu  de  l'Editeur , [ chez  Pierre  èaupic  , | 
1740  , iD  S'’. , 194  pnges , lâm*  XVI.  de  Prélimi- 
naires. 

Ce  font  deux  différcDt  titres  , de  titres  éga'c- 
ment  inéxa^i  , de  deux  diverres  éditions  d'un 
fiml  dt  mê:ne  Livre  : dt  cctic  inéxidltudc  conlîiic 
parnculiércmcnc  en  ce  qu'ils  oc  font  , ni  l’un , ai 
l’autre  , aucune  meotioii  de  la  l'iaducHon  Frau- 
V'oife  <éu  Primer  de  Maebiaid  psr  AateUt  de  la 
Hsafisie  . accompaçnée  de  là  Prifste  , & de  Ict 
Ketn  liijlerifaet  ^ F«/ir>^»rr , qui  foDi  néiii- 
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inr.ins  îi*  fondcmcrt  & la  plm  RrolTc  partie  de  cct 
ojiviaçc  ; & en-  cc  que  le  puîinicr  d.-  >.o  turci  dMi- 
iie  1res  arwlivemein  tku  de  croire,  que  cc$  A'i-’e; 
Hi'lpti.{Hct  i^oh:iunef  font  irt'cch'vcmcnt  de 
l'Auteur  de  \'E*n>/:eM  miîmc.  Le  tëcond  ^toit  d'a- 
bord Crifi^Mt  île  Jiîmblavri coilitnc  H pa* 
loit  encore  par  les  titres  r de»  paiics  Je  tou- 
te U l'cU'Uc  A.  de  la  féconde  ^dtilun',  «S:  dtoit 
ci'corc  moins  Julie.  C'cK  une  éxaâltudc  plus 
rare  qu’on  ne  croiroît  dans  la  République  ces 
Lettres  , qu’un  titre  éxaâ  Se  ablblumcnt  ctnivcna- 
ble  à l’()uvrar;e  auquel  on  le  dcliinc.  Dans 
V/lvaMf  - Prefut  de  ces  deux  éditions  , aufTi  bien 
qti’i  la  lin  du  Chapitre  XXIV.  de  l’ EAa»ua  Se 
de  fie  Critijite^  il  cft  dit,  f|uc  iM.tthtavtl 

encore  éti  hareelt  que  far  quelques 
Jies  , & que  Perfouite  ne  lui  u eucere  repsuàss  em  fer- 
me : & cela  di  bien  étomumt , vû  , qu’  outre  /»• 
uueeKt  GeutiUeS  , 3t  Aniaiue  Pefjetin  Ion  Pla- 
giaire , dont  j’ai  déjà  parlé  ci  - ddHis  , Am. 
ùreife  Cathariu  , "yerume  Oferiuj  , Jeam  .M»!auus  , 
Kaureut  Luethefiuî  , Tbemts  Bppns  , Pierre  de 
Kilfj.tt»eira  ^ JuJIe  Liffe^  ’f rabane  lieeeafiui  ^ Jeam 
AuJrt  Bijius  , Herman  C«»tVn'^/»;  d’ailleurs  fon 
Apoluglltc  , Cbrijlufbe  PtUerus  , tous  Auteurs 
très  bfeii  connus  , Uavid  lUme  , écrivain  pres- 
que iHconnu  ( iq4  ) , ont  tous  écrit  très  forte- 
ment ex  proféra  conne  Machiavel , auffi  bien  que 
dH-ers  auties  , foii  de  prt^os  délibéré  , foit  fim- 
pîeinau  par  occafion  : Se  fi  quelques  - uns  ne 
l’rnt  tait  qu’en  Théologiens  chicaneurs  , Se  en 
Morntifics  ennuyeux,  les  autres  à coup  fur  t’oiii 
fa’t  en  habiles  tiens  , Se  en  Politiques  éclairé». 
Quoi  qu’il  en  foit  , l'Hiftoire  de  l’Impreffion  de 
ces  deux  volumes  eil  trop  lînguliéTC  , pour  ne  mé- 
riter point  place  ici  : & voici  de  quelle  façon  la  ra- 
content Mr.  de  Voltaire  lui-mémc  & Ton  prémicr 
Libraire. 

Mr.  de  V'oltairc  , aïanr  vû  , par  hatard  , dans 
une  Garirttc  de  Hollande  , à Bruxelles  , le  Nnm 
de  vtn  Duren , Libraire  de  la  Haie , fc  femit  dé- 
terminé à lui  envuier , en  pur  don  , le  Miuiufcrît 
de  cet  Ouvrage , pour  le  taire  imprimer.  Peu  de 
terr.»  après , s^etam  transporté  cher,  ce  Libraire , lui 
aiam  redemandé  avec  tbrtes  infiinces  ce  Manu- 
ferit  , jusqu’à  lui  en  oilVir  xoco  Florins  de  dé- 
dommagement , & aïant  inutilement  emploïé  pour 
cet  cflet  les  follkituions  de  quelques  Pcrfoimes 
de  la  Régence , il  dcinajjJa  fimplemi-nt  enfin  à y 
fijire  au  m;;ins  quelques  changemc;’.s  & corrections 
nécciraires  ; ce  que  eet  inficirblc  L-bta<r«  ne  vou- 
lut lui  permettre  de  faire  que  dans  fa  maiiùn  mê- 
me , & fur  le  comptoir  de  la  b iuiique.  Picqué 
de  la  dureté  d’un  pveil  prticédé  , Mr.  de  Vol- 
taire prit  le  Manuterit , en  cfihça  de  dépit  tout  ce 
qu’il  voulut  , & ne  retnit  en  place  que  des  inuti- 
litci  qui  uc  formoieht  aucun  fens.  Le  Libraire  s’en 
appeteevant , & irrité  de  voir  ainJl  efiropicr  & mu- 
tiler fon  Manufciit , le  lui  arracha  des  mains , avec 
menaces  de  le  foire  imprimer  aiulî  tronque  Se  alté- 
ré , fie  d'y  joindre  im  bon  certificat  par  devant  Ncr- 
take  de  I*éxaélc  conformité  de  rimprcfllon  avec 
le  Âlanufcrit.  Opendant , revenu  de  fa  colère  , 
& concevant  qu’une  pareille  Imprclllon  ne  pourroit 
que  lui  tourner  à pure  perte , il  prit  le  parti  de  faire 
rétablir  tant  bien  que  mal  tous  les  palTages  etfacés , 
chüifii  pour  ceb  le  Sr.  U Maninierc  fon  Répara- 
teur ordinaire  de  mauvais  Ouvrage»  ( iqf  ) , fit  pu- 
blia enfin  la  première  des  Editions  , que  je  viciw 
d’indiquer , fit  qui , quant  à la  Fabrique,  cil  par- 
faitement belle  & bien  éxécutée.  Pour  s’en  van- 
ger  , Mr.  de  Voltake  tit  taire  anfiiiAt  la  fcconde , 
fort  à U hStc , Se  rat  conféquem  allirt  ftntive , Se 
à>caucuup  moins  belle , fous  un  titre  un  peu  diifé- 
rent  , fit  avec  une  Prdf.ite  de  P Editeur  , c’eft  » à - 
dire  de  lui-même.  Ajnès  y avoir  (nlinué  en  plu* 
d’un  endroit , que  l’ Ouvrage  eO  de  la  façon  d'un 
jeune  Elr.t»ier  qui  n'a  jamais  étd  en  h'rantt , mafs 
Au.'enr  iUnJlre  , ^anJ  Homme,  faf  nue  de  tes  gran- 
des âmes  qne  U Ciel  furme  rarement  poser  ramener 
h Genre  èum.tin  à ia  vertu  par  lents  pr/eepSet  , 
ts*  pat  leurs  exemptes  ; il  ajoûtc  , que-,  dtpejitaire 
de  et  pre’eienx  dépôt  , il  y a taijfé  exfrit  ter/ainet 
exprejjient  , qui  ne  font  pat  Franfoijeia,  mais  qtti 
m/riienX  Je  Pitre  ( 146)  ; que  comme  il  V a quel- 
ques endroits  , qui  font  Plutôt  des  réftéxiont  fur 

Maehia'  el , que  (outre  Marhiavel , t!  a 

donné  au  Livre  te  titre  d’ElTai  de  C.ritiquc  fur 
Machiavel  ( 147)  ; qu’il  eu  a fait  pr/feset  aux  Li' 


Ir aires  ( 14S  ) ; qu’il  eft  a dépof/  te  Manuferit  ori- 
ginal, chjrj',.-  pourtant,  diminué,  fit  augmenté  à fà 
lànt.iific  , entre  les  m.iius  d’un  (yanne  DeJ/ervaut  de 
Pl\i^tt}e  rran^sife  Ue  U Haie  , , enfin  , que  toute 

attire  édition  eft  défeHueule. 

Malgré  cette  protcfiaiion  publique,  fit  un  autre 
mit  du  même  Éditeur  mis  à la  fin  du  volume  con-  , 
irc  les  Omijfians  y [nterPolatiout  (149),  ài  fautes 
en  grand  nombre  , des  Ëditkns  ^ Londres  , tfeZ 
Jean  Meyer  , & de  /4  Hase  léifz  Je.tn  ran  Duren  , 
la  plupart  des  curieux  s’obitincitt  i préférer  ces  Edi- 
tions , comme  non  tronquées,  plus  complètes,  plus 
conformes  au  véritable  ordinal  , & repréfemant 
plu»  tïdélcnuftvt  le»  primitircs  fie  fincércs  opinions 
de  l’Auteur  ;*Mr.  de  Voltaire  n’ aïant  fans  doute 
entrepris  de  les  altérer  & rcirandicr  ainli  , que 
pour  des  raifons  valables , & probablement  impor- 
tantes. 

Non  feulement  félon  l’ tnfinuation  claire  fit  nette 
de  fa  Préfaee , mais  même  fdon  ce  qu'on  affûte 
qu’il  en  a dit  de  bouche  i diverfes  Perfisnnes , cet 
Auteur  doit  être  le  nouveau  Roi  de  Prulîé  j ce  qui 

K toit  affci  vrtifcmblaule  , vÛ  le  goût  de  ce  grand 
iticc  pour  les  Ouvrages  d’Efprit.  Mais,  félon  cer- 
tains tcHjrs  recherchés  «jephrafcsfrançoffcspeunaturcls 
à un  étranger,  & certaiue»  cxprefilons  alambiquées  fit 
guindées  Ofû)  ; félon  certains  éxemplcs,  pris  par- 
ticuliérement , k comme  natutclSemciit , des  per- 
foiincs  k courûmes  françoifes  , jusqu’à  einploicr 
Cartomehe  k ta  Creve  ; k félon  l’otthographc 
nouvelle , bizarre , fie  contradififoire  , de  certaûiÿ 
nuits  , tel»  que  Frasifaii  , Auglds  , HoUandais , 
tîfr. , qd  demandoiciif  abfblunvcm  qu’on  écrivît  de 
mêllK  yateutimois  , Danois  , B.tvxroit , Ce  qu’on 
ne  fait  pourtant  point  : félon  tout  cela , dh-je  , fir 
quelques  autres  ctreonfiancc» , bien  des  Gens  croient, 
que  nul  autre  n'cfl  Auteur  de  cet  Ouvrage  , que 
Nlr.  de  Voltaire  lui-même,  qui,  dans  un  écrit  de 
Politique  , a voulu  le  couvrir  du  nom  du  Roi  de 
Prulfc  , comme , dans  fi>n  IUfloire  de  Cfarlet  XII, 
il  s'éloit  d^à  couvert  de  celui  du  Roi  Stanislas. 
Ceb  paroit  fur-tout  , dit-on  , pige  142.  de  fon 
Edition  , où  l’on  traite  finiplcmcnt  , & comme 
avec  affeclation  , de  CniUaume  Prime  d'Orange  , 
k dernier  Libérateur  de  la  tiraiîdc-Bréngnc  fie  de 
r Europe  entière  , pendant  qu'à  quelques  lignes  de 
là  l’on  dit  bien  le  Roi  Jaques , comme  pour  faire 
fcitiir  la  difitnclion  réelle  qu’on  met  entre  le  rang 
fit  la  qualité  de  cet  deux  Princes  : diftinefion  , peu 
naturelle  au  Roi  de  Pruffe , qui  n’a  nul  intérêt  de 
dégrader  ainfi  te  Roi  Gmftanme  (bn  parent  ; ma'S  , 
très  propre  ft  très  convenable  à Mr.  de  Voltaire 
atiifi  qu'à  tous  les  Catboliqws  ou  à cciiî  qui  le  veu- 
lent patoître  : A tout  accoûtomé  qu’eff  dé|j  dé- 
pufs  du  trms  Mr.  de  Voltaire  à défavoger  d’abord 
certains  Ouvrées , pour  les  reconnoiire  en  fuge , 
peut-être  ne  tarderons -nous  pas  à lui  voir  mettre 
publiquement  VAnti-Maebiavel , au  nombre  de  fes 
écrits  , comme  il  y met  préfentement  l'Enfant 
prodigne  , après  l’avoir  longtems  en  quelque  façon 
délàvQué. 

Quoi  qu’il  en  foir  , l’on  a trouvé  fijrt  pen  géné- 
reux , pour  ne  rien  dire  de  pis , ce  trait  ttfiènlam  k 
injurieux  de  fa  Préfaee  contre  Amclot  de  la  Hou»- 
faie  , Homme  de  très  btmiic  Famille , Auteur  de 
quantité  de  bons  Ouvrages,  & généralcmcnr  cUi- 
mé  entre  les  Hîdotiens'A  les  Politiques.  H no- 
U , dit-il , heamtonp  de  nuftl  d’ Etat  . . . Alais  , 
*f»  Hjmme  , qui  , aiastt  été  Séerttairt  d" AmKrfTa- 
de  , n’a  pas  an  te  féeret  de  fe  tirer  de  ta  , 

entend  mat , à mon  gré , ta  raifon  d'Etat.  C’clt- 
à-dire  , en  iffez  bon  François , qu’ Amclot  de  la 
Houffaic  a eu  grand  tort  de  ne  pas  tirer  parti  de  fon 
emploi  en  vrai  MatbiavtUifle  : oc  c'ell  quelque  cho- 
fc  de  fort  plaifsDt , pour  ne  pis  dire  de  fort  rwirulc , 
qu’un  pareil  rcpfoelK  à htStedan  Anti-Maebsa- 
vel.  Vil  eft  vrai , comme  on  le  débite , que  Mr. 
de  Voltaire  doK’c  être  ici  Miniftic  du  Roi  de  Pruffe, 
c’eft  affez  faire  entendre  , qu’il  ufera  plus  habile- 
ment de  la  Ratfon  d'Etat  que  le  fimpie  k ûnbé- 
cille  Amclot  de  la  Houffaie,  k qu’il  uura  pour  le 
moins  auffi  bien  réfuter  de  fait  les  fages  Leçons  de 
fon  Maître , qu’il  a ffl  les  louer  par  écrir.  N’vu 
déplaife  à la  décllîon  magiftralc,  fit  précitée , de 
«t  injufte  Cenfeur,  Amelot  de  la  Hottflaie  1 tou- 
jours |:^é  nrmi  les  habiles  (îens  pour  très  entendu 
en  muiérc  de  Gouvernement  k de  Négociation  . & 
pour  fort  Homme  de  bien  parmi  les  honnêtes - 
Cens  : là  pauvreté  d'ailleurs  en  cil , fî  non  une 
. buoue 
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bonne  preuvè  du  mofm  un  prdj  iRd  fort  W’ftirae; 
èc,  n.aii;;id  l'es  înKirCimeSf  p<ut*ÿtrc  ajroit-il  taci- 
ieineiic  trouvd  //  S/rre*  de  je  tirer  de  U mij/re, 
s’il  avok  eu  1«  me  ds  admirable  aient  de  Mi.  de 
Vululrc  de  doubler  « à tr^la  mdrec  habilesnciu 
)e  produit  de  Tes  cumpolidoiit.  Loin  d'iniuUcr 
bâtflvnKfit  t’ulî  cct  Auteur  for  lit  trille  fitoatton,  un 
coeur  tant  fuit  peu  gdndreux  en  aurott  vd  ttable» 
meut  dtd  touché;  &,  Selon  la  jui^cieulc  penl'ée  de 
Seaeque  été/  ep  faers  ilfrVVr,  Ion  nulhcurcui  état 
devoit  beaucoup  plûtôt  réveiller  l'human.'tc  de  Mr. 
de  Voltaire , qu’cicncr  fa  latirc.  Cela  iVut  ^ 
fèroit  doûtcT  qu'il  tut  l'Auteur  de  Vdmti-AlMiimtt/t 
& inc  poncfüit  facilement  à croire,  que  , Ür^Ji- 
té/rt  de  te  frieietut  Uéftt  , au  lieu  de  le  publier 
lîmplement  tel  qu’il  étuic , il  a témérairement  é* 
nervé,  par  de  h‘r»mf»Uy  pojr  écrire  i 

À manière,  (l  par  de  expreffii'^ns  quimelfcnciée, 
le  Langage  Ümple  & naturel  d'un  très  b.;n  Livre, 
où  l'mmanité,  la  prémiérc,  la  plus  aimable,  & la 
plus  néceA'aire  de  tout»  le  vertus,  cil  H t'réqucm- 
m««  , Il  fortement , & li  Kénéreufement  resxim* 
mandée  par  un  Prince,  plus  éclairé  que  ne  le  font 
orduva  rcmem  Tes  Semblables.  D'icu  voulle,  que, 
HHmtijjsMt  Ji  heu  ttt  ebojts  , U frtt  ^et  ket/remx 
ftxr  tes  frasi^r  ttt  epH  , ( tft  ) , de  que  , les 
pratiquant  ainn  , il  puilfe  mériter  de  plus  en  plus 
le  coeur  & raffcüioo , non  iculemcni  de  fes  reo- 
plcs , mais  encore  ceux  de  toute  rAIlcmagnc  , de 
mcmc  de  l’Europe  enciérc! 

Ce  que  Mr.  de  Vulitire  reproche  de  plus  i A* 
mctoi  de  la  HouÛaie,  de  uter  mh-à-fr<if9t , ét  qui 
peut  quelqucio's  arriver  aux  plus  habiles  Gens , dl 
un  déiaut  dans  lequel  il  a trouvé  U Üeeret  infailli' 
ble  de  ne  lamais  tomber  lui-mérre  ; vû  qu’il  ne 
C'te  point  dn  tout.  Et  il  a lâns  doute  très  gran* 
de  r^ibn.  Kien  n'eit  plus  fatL-am  & plus  dèsa- 
«éablc  pour  des  Ecrivains  aullt  fertiles  di  auül 
liiipaiicns  de  parottre  que  Mr.  de  Voltvre , q ie 
eene  éxaâitudc  importune  A fervile  de  ne  rien 
avancer  1-ws  de  btmncs  preuves  : de  l'on  a bien 
plAiAt  fait,  par  éxcmplc,  déplacer,  ètouthazard, 
onc  de  A^tmeî  en  I fOj  ; de  foire  ttmSe  U 

de  Boarr*#»  ^Tnteùamte , non  feulement  tans 
s'inquiéter  d«4  Comis  & des  SoiiTons,  non  plus  que 
d(A  Cardinaux  de  Bourbon  A de  Vendôme , mas 
même  en  dép't  de  l’impitoïablc  Moiupcmicr  grand 
Malfacreur  de  Huguenots  , A de  fon  terrElc  Gui* 
don  grand  cxploucur  de  Huguenotes  : de  Jâ’re  ve- 
uir  hemrt  ///.  i VAtis  d'ederd  après  le  Itieurtfc 
des  Guiiat  ; d’ordsll^  en  Ton  Iku  naturel , Avoir 
le  10.  de  Juin , t tmfeipnmemtnt  i*  mtes  de 
Jeéwme  £Aihet  , A M les  placer  feulement  trtit 
OM  fMxSre  jtart  «vont  U M*£étre  de  h St,  Ber- 
ttelemy  j de  faire  ridiculctnent  thenter , msex  Pa- 
rifiens\  pendant  rafficufe  famiiK  dc  ip9>',  des 
Lampons  cent  ans  avant  leur  éxiflcnce;  A diver- 
fes  autres  lîngularicci  de  cette  cfpéce , tnip  lié* 
queotes  A trop  notnbreuAt  pour  une  Ample  Bro- 
chure dc  50.  p^es  ( ipa  ) : c’eA  bien  plâidt  Ait, 
d»‘jc  , d’avaiscet  tout  cela  tel  que  rimaginaiion 
troublée  le  fuggérc , que  de  fc  fatiguer  i recher- 
cher fi  de  pareilles  rhiméret  ont  au  molni  quel- 
, que  fondement  dans  l'Hilloire.  Au  relie,  ce  n’eÛ 
pas  par  ce  féal  Ejfaii  qu'on  peut  juger  des  Talens 
dc  Mr.  dc  Voltaire  en  fait  d’H'Iloifc.  Les  criti- 
ques iudideufes  qu’on  a oppofées  à fa  prétenduè 
Mi/liire  de  Cterlei  XH.  Âti  de  Snedt  (lp3), 
qu^il  a produite  A reproduite  Ibut  deux  ou  trois 
différentes  Aces  ; A A Lettre  en  A*i  de  Prn£e, 
mife  i la  tète  de  fon  Fénetisme,  où  de  fa  Tragé- 
die de  Meiemet  le  Prefhite  , OÙ  il  nomme  Der- 
theUmi  , au  lieu  é'Alftnft , ce  Diai  qui  partit  de 
Rome  pour  venir  tilAlfineT  fon  Erère,  uoo  i 
Franefert,  mUS  i Nenhmrg;  OÙ  il  Alt  airafliner  le 
Prince  d’Orange  par  Seltede  au  lieu  dc  Jenref’xy,  A 
dit  qu’il  fut  blcile  au  b'rtnt , au  lieu  dc  dire  qu'il  eut 
les  denx  Jenèt  percées  de  part  en  part;  où  fl  qua- 


lifie lidicukment  de  Menjhe  de  Henry  Ht. 
jacquet  Clctnent  fon  Aflàllîn  ; A où  il  prénom- 
me Mr,  Lcibnîts  T «Frf  h ^ au  lieu  de  Gtdefrty 
Gnillenme  ( I f4  ) : Ont  luffifamment  Ait  voir, 
traite  VHîpeire  avec  Ia  même  liberté  que  les  Zr«- 
gfdies  A les  Ehjnes.  En  cfict , Cherlet 

XII.  ne  devok  pat  être’  plus  favorablement  traité 

3UC  Henri  If',  A quc  Bmlm.  Né  Pocre  , Mr. 

e Voltaire  devoit  , ce  (ènible , A contenter  de 
s’étre  dnlin^é  par  A P»rV»f.  Mais , lïant  aufli 
voulu  bnllcT , non  fcniement  dans  PHip»ke  qu’il 
tra'tc  d'une  miuicrc  un  peu  trop  romauesque,  iDiH 


méroc  dans  la  PSiU!*phe  , où  fl  B’bériic 
point  ) prononcer  âcciiisenumt  fur  les  plus 
grands  HoirjiKs  tant  anciens  que  modernea , il 
n’a  que  trop  Ait  voir , qu'il  n’cit  qu’un  très  pi- 
ttnable  Philofopltc,  A qu'au  fort  mauvais  HItlo- 
iten. 

Anti-Madalrma.  Aati  - Medelettj, 

Dialogo  entre  Sophrontu  y SophoUiki , fu  x\ut<.ic 
V igilancio l^olim'p>.)litano  (.Gulcomo  Al.w.sss,) 

Madrid,  175b,  iu  4 . 

Cclfed  oinli  indiqué  dans  A BH/ietiree  feleiUt* 
me  npnd.  Met  lier.  1743,  Tom.  I,  pag.  44^,. 

ANTt-M«0I.06ICt>M.  AnSt-  ,VIxei<.nt(mm^ 
in  eue  demexprentr , ÜSfletrieihii  de  Firj^tekele  eut 
Dèji»rétitne  Mnherit  admiterx  TeptmeniKm  fetem^ 

»!/»  ejje  tentum  fidenjnm^  ^«.'sre  Th  O M A 
Ficeonk.  Ediliuoc  noQ  indicata.  Vut'ci  An- 
dréas Otiotrarus  Gocixkc  , Modicus  è raiK-f.  ad 
Vtadrum , f«  Iniroduèlione  ad  Hillurùm  L'rttrrari- 
atn  Anatomes.  Frenef.  »d  yiedrnm  , apud  Conia- 
dum,  173S,  in  4',  pag.  171. 

Amti-Magazin.  L'AHti-Megei.iM  dm  19. 

Nvvemkre  i 743 , om  Kdfenfe  axx  Oi>,'emerioni  tCmn 
Anemyme  ix^frie  dens  eette  fenilie.  La  Haie,  liir- 
rau.  1743,  grand  in  S , iS.  pages. 

L'Auteur  d'ancfcanicpérbdique,  intiruléc 

\in  de  HenteHet  Pehlifntiy  Gtùnxtei^  Li!te'r,-tsrety 

Ac.,  yaiantmisdesÜ^érr<«tfmrrcoiiircquelquc!>Vcrs 
de  Voltaire  {ww^îés  par  un  Anonyme,  cei  Anony- 
me y fit  la  Re'ponje  , indiquée  dam  ce  liuc.  i-e 
tout  affet  mince. 

A>tTt-MAtIC*.  Ami  - Malice  , ex  üèj'enfe 
des  Femmes.,  Par  le  Sr.  V 1 C O U R S U X. 

ftd^mje  à rAnt  -Malice,  ou  Défcnlc  d«  Fem- 
mes du  Sr.  V I O o t*  R E ti  X , par  d R la  1>a  ü r- 
F R t.  Par»,  1617,  in  b . 

Akti  - MAKiraxTR.  L'Ami  - Mamifrfie 
hramceity  an  Kw:  imprimé  en  162a,  in  b-. 

CVll  une  Défraie  tk'  Louis  Xlli.  contre  quel- 
que AUm^jefle  publié  en  ce  ïams-là.  Peut-  être  ce- 
la concernc-c 'il  celui-ci  : Atanifei'le  de  AI.  de  Cba^ 
fiiUen  {entre  Ut  C4/«i«r»t>r  de/  keieUet  iff  Lxnemit 
dn  Kejy  impiinvé  àPetru,  rbet  Huiles^  en  1622, 
tm  S*.  Sous  prétexte  d’écrire  etnttre  les  Rebelles  A 
Emnemii  dm  tiey  , pcui-étrc  cc  Maréchal  de  Fran- 
ce s’étoit-il  trop  déclaré  pour  les  KC;ormés  fes 
confières. 

Anti-MakiFistiim.  Ami  • Mamife/lxm  , 

ite  eft  Ketntati*  Maniftjli  Palafimi  de  Sefiem' 
yiralM  traxjlate  } tdamm  axme  1640  , t»  4*. 

Bre',.  it  Manifejîatie  Ami»  - Mamiffjli  Bavarîti: 
edia  anno  1640,  in  4 . (lydj. 

Ce  font  deux  de  ces  diverfa  Pièces  écrites  pour 
A coutre  le  tranfporc  dc  l’Eleéloiat  du  Palatin  r<,6)  aiw. 
au  lAvaroiv  lors  de  A Guerre  de  30.  ans  en  Aile-  u*n«fch<*t 
magne.  Tout  le  moitdc  fait  que  cette  Dii'pute  i-  “** 
nit  par  la  réhab-iliiatiou  da  Palatin , A la  cuutrnna- 
tkm  do  Bavarois. 

Anti-Maqui6nonaci.  L'Ami  - M.i- 

fxintenaj^e  , en  la  Cemneijjante  parfaite  dm  Cte- 

woL  dtjei  Parties  f de  fet  Memhei  , de  fr» 

de  Jet  ^malitdt  , en  nm  met  de  temt  te  fmi  le  »«• 

terme , far  le  Baren  d’Ë  ISCKRERO;  le  tumt  ex~ 

flipmd  far  1 1 b.  Fij^aret  , qm'il  a dfffinéet  lui- 

mime.  Ce  fera  un  »n  feïie , pour  la  fouicrfptiun  t 

duquel  on  arancen  uoe  Pipeie  i'Ljfagme.  Vu- 

JCï  H*.  BibUtti/qne , Tem.  Xyil,  f.ig.  336, 

AmT1->  MaRIANA.  L' Ami  - Ma»  Uns  y em 
Jt/futatiem  des  frefefitiemt  de  Mariamai  fenr  nteu- 
Prer,  ene  la  J'ie  de/  Priutet  (emî'eraimi  eUit  tire 
imtielalU  aux  Smbjetit  à la  A/fni>iiŸiu . tant  en 
gfndral  fm'tn  fartùwtier  ; fm  *il  n'tjl  Ui/iHe  da 
Je  rtvelter  eentre  enx , en  attenter  à lenr  Perjen-  • 

me  , fent  prétexte  de  Tyrasutie^  en  amue  que  ce 
fait.  A U fin  ftat  Ut  dêlibdratiemt  de  U 

l'Arre't  de  U C«mr  de  Parltmemt.  Rouen  , 
pour  Jean  Petit,  1610,  ia  8 , 180.  pages. 

Baillée  met  l’Edition  à E<*m,  em  i6to,  anjji 
in  8* , A f'cÙ  coutenté  dc  trao^re  ks  fept  pié- 
miers  mots  de  ce  titre , qui  o’indiflueui  point  fur 
quoi  cct  Ami  réfute  Mariama.  J'ajoùtc,  que  cene 
édition  de  Paeit  tvoit  été  faite  par  Meixser , de  • 
que  conrcqucmmcDt  il  y en  a eu  deux  éditions  en 
i6>o.  Daltleure , Boillct  avolie  oc  lavoir  presque  * 

rira  de  l’Auteur  , q«c  fon  nora  , M 1 c K E L 
Roussel.  Il  pcnivoit  ajoûter,  que  le  Livre 
écoit  dédie  à la  Reine- Rcgcntc  Marie  dc  Mcdicisj 
A qu’outre  Âlaiiana  l’Auteur  y dépcûu  A réfute 
vigoureuiaiMiu  divers  célébrés  Jéraitci , cds  que  le 
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fEincax  Cotton  , Gretfcr , dd  Rio,  Scribam,  De* 
can , L/Cfrius , & p«riiculi£rcsncnt  les  Ctrdliuux 
Ik-Uju-min  & Tulet,  qaoî  que  cclai*ci  indritAt  quel- 
que (fgard  & incttagenuriit , vâ  là  tnoddraiiun , H 
les  {utiis  quNl  t’étoit  donnas  pour  obiaur  endn  du 
l’apc  la  vainc  abrolution  de  Henri  IV,  puis  qu’el- 
le ne  l'a  pas  garanti  du  Couteau  Romain  & jdlui' 
tique.  Depuis,  ce  meme  Auteur,  qui  dtoic  Jiirit- 
confuite  de  Fruteflion , iiuus  a donnd  VliijitrU 
"Juruirilitmil  PoHtiJitiit  , ex  éwfiifxt , medio, 
ver»  I/JH  ; mdhibita  Prailita  Fvrmjt  , CaJIix,  Hi‘ 
ffémix^  ptmriMxrmm  Orhis  Chrifiiumi  Crm  mm  ^ 
imprinide  4 Pxris  y rhrt  Hitber  y e»  l6if,  in  4'. 
Il  avoir  encorc'là  beau  jeu  contre  les  Uluipationa 
du  Clergd,  de  fur^iout  des  Jdluircs. 

A N T 1 - M A RT  ï JIE,  L'Ami -MxTtyrt  dt 
frire  "Jatauei  CUmrnt^  ÆX'et  mm»  brUe  Jiemon/}r<u$~ 
te  eux  rranfrii  : imprimé  en  s fpo  , in  &*. 

ikillet  parle  bkn  de  ce  Livre  ( 1 f 8 ) ; mais , com- 
me il  ne  l’avoit  point  vû  , il  lui  clt  arrivé  ce  qui 
arrivera  toujours  à tous  ceux  qui  parleront  de  Lr 
vres  lans  les  cntnoîtrc,  c'eil  qu'ils  le  perdront  en 
rairMtncmens  vagues  de  fuperflus , & en  cunjcâu- 
rcs  vaines  & inutiles.  En  retranchant  de  ce  mot 
Axii  - Martyre  une  feule  lettre  , & en  fatlant 
aiitli  de  ce  tîerc  (îinplctTvmi  V Ami' Martyr , il  a 
crû  , qu’il  s’agilfoii-U  d’un  écrit  contre  FAflalIîn 
Clcnscm  ; & , fur  ce  fondement , il  a jugé  qu’on  le 
devoit  intituler  VAmi~CUmem  plûtdt  que  l’idMi- 
Aliriyr:  mtts,  il  fe  trouve,  qu’il  ne  s’agit  que  de 
la  r^mtatkin  d’un  ouvrage  abominable  , fait  à lâ 
louange  fcandalcufcmcnt  indrulé  ie  Martyre  de 
Frère  Ja«}mti  ÇUmem , de  l’Ordre  de  Saiat  Demi- 
•ifae  y femeaaat  am  vray  temtes  les  Particmlari/ei  Ut 
plut  rrirtarifMabItJ  de  fa  faime  Rijelaso»  ^ bem- 
temfe  Emlreprife  à tememlrf  d'Henry  de  Tahiti 
ic  féditieufemait  imprimé  à Paru  , tbei  Robert 
UFiteliery  #«  î*  8».  Ce  qu'il  y a de  bien  lin- 

gnlier , & que  Haillet  a jndicieufement  obfcrvé  , 
c’cll  que  l’Auteur  de  Y Ami  ~ Aîartvr  y qui  défctl- 
doit  uuc  bonne  Caufe  contre  un  Scélérat  qui  en 
foutenoit  unc'trèv  détellablc,  a fan  litSiçmlté  J'y 
mettre  /«»  nom.  Mais  , tel  ctoit  alors  le  devordré 
& la  comûfion  en  France , que  les  Scélérats  * 
les  Coupc  •Jaicts  y coiniiK'Uoicm  librensent  , & 
fans  crx'nte , le»  crimes  les  plus  atroces  ; de  que 
les  Hutuiûtcs  - Gens  étoivnt  obligés  de  s’y  cacher, 
pour  faire  de  btmocs  aèliuns.  (domine  les  Ligueurs 
éto-cut  les  Maîtres  des  Prclfes , ils  imprimoient 
pu.b'iiquctr.ent  , & même  <fter  Perm'tfftom  Ü*  Pri- 
vtU'fe  . leurs  plus  aiftcuz  libelles  : & les  jullcs 
Réfutations , qu'on  en  faifuit , ne  pouvoiem  s’impri- 
mer qu’m  cachette  , & lâns  aucune  indication  du 
lieu  de  fabrique.  Avant  leur  Saint  Cl/meni,  ils  a- 
voént  déjà  canonife  les  Guifes , dans  leur  Mar- 
tyre dej  dsnx  Freret , etnienant  a*  vray  In  pa>th- 
tnlaritez  Ut  pim  notabUt  det  ISiafecres  Affai- 
finatt  commit  es  Perftmnes  des  Cardinal  ^ Dm  Je 
CmtU  y par  Henry  de  Faleit , À la  Face  det  Etats 
de  Bloyt , par  V V R E C K E L £ S A LU  T , imprimé 
À Parts  y ehez  Nivelle  ’lbierryy  en  lyïp,  in 
8*.'  & Il  on  leur  avoir  répondu  par  la  dotibU  Tra- 
m'die  dn  Dne  dn  Cardinal  de  Gnife  , j«4/r  à 

BUit  les  a^.  24.  de  Décembre  tffS,  imprimée 

à PariSy  en  ifSp,  i»  4',  ( ifÿ)  , ils  avoicm  aus- 
filôt  répliqué  par  ta  Gnifiade  , TrayéiU  ntavelUy 
en  y.  A fies  met  des  Cheetsrty  en  lajntlle  an  vray  y 
y fatti  paffieity  ejl  reprdfent/  le  Afaffatr*  dn  Dm 
de  Gnife..  Fiéce  qiû  fut  li  avidetnent  reçue,  qu'on 
en  vit  dès  ifSy.  la  trei/t/mt  /Jitien  y revsii  , an- 
pmente'r  , hf  dédiée  an  tris  Cotbofifsse  très  ye- 
mérenx  Prime  Cbarltt  de  Lorraine,  ProSeélenr  (jf 
LUmenant- Général  de  h Conronne  de  France  ponr 
U Roy  tris  - Chrétien  Charles  X , par  ta  pratt  de 
Ditn  Roy  dt  France  y par  PiERRE  MATTHIEU, 
Doélenr  es  Droiât  ià  Avocat  d Lyon  y (i6u), 
imprimée  i Zy»»,  *b<t  Ronjftny  en  iy8<?,  ^ 8 , 

( 161  ).  Et  c’ctl  ainli , que  , dans  ces  malheu- 
reux tems  de  trouble  de  de  discorde  , <m  fe  iuüoît 
également  de  part  & d'autre  de  la  vie  des  Hexn- 
mes  , & des  afTaiTiiiats  les  plus  abominables. 
Dans  la  prémiérc  de  ces  Pièces , Matthieu  intro- 
duit fet  Aâeurs  fous  des  noms  fuppofés,  précau- 
tion , ce  lemblc  , alfcz  inutile  , puisque  futi  titre  de 
CidjiaJe  déco'ivroit  d’avance  fou  prétendu  Mi- 
llére:  vcùci  cet  oums 

Roy  imaginaire;  Gnife. 

Siimiéde,  Vice- Roy  i 


Jenfoit,  aime- fer;  Jotenfe. 

VaUrdin,  Capit^ne;  Lavardin, 

Alontjerpitie , Catholique;  Aiontptnfttr. 

VijltHy  Harangueur  fédiikux:  j (idi). 

Cet  Auteur , non  content  de  s’etre  déchaîné 
avec  une  fureur  extrême  dans  cette  pièce , en 
avait  promis  une  fcconde  fur  la  mort  du  Cardi- 
nal , ^'tl  devoit  intituler  le  Sacrilège  ; mais  , on 
ne  l’a  point  vû  pxrottTC.  il  écrivoit  dioiic  ma- 
nière tort  arirâée  ; témoin  le  Barbet  de  mon 
fervice  a prit  la  Cane  de  vos  bonnes  grâces , que  le 
Cirdinai  du  Perron  lui  reproche  Perrons, tna , pag. 
140.  On  fera  peut-être  furpris  , qw’im  pareil  Per- 
foruage  fok  devenu  dans  la  fuite  l’Hillorien  , éc 
en  quelque  façon  le  Contident  de  Henry  IV. 
Mais,  qu’y-a-t-Ü  là  de  plut  étonnant , que  dé  voir 
les  Jéfuites  rappellés  en  Françe  après  l'Airaflinat 
de  Challcl,  (c  , qui  pis,  efl,  le  Père  Curton,  £>i- 
reâcur  de  la  confcicnce  du  Roi  ? Ce  Prince  a- 
vcHt  le  grand  détaui  de  négliger  & d’abaudunner  du- 
remeut  fes  vrais  Amis,  & de  fc  livrer  làu  réferve 
à fes  Ennemis  : mais , il  piïa  bien  diércment  en 
fuite  cette  noire  ii^ratitudc  & cette  folle  conlitnce. 

L’Auteur , qui  nous  fournir  cette  Clef,  & qui 
n’a  pu  appréhende  d’otfenier  par-là  la  maifon  de 
Lorraine , n’a  pourtant  pas  dfé  nous  apprendre , 
que  le  dernier  mot  lignilioit  Jéjnite  : & cette 
crainte  balte  & lèrvilc  fait  aifet  voir  l’étrange  es- 
clavage auquel  font  maintenant  aitervis  les  écri- 
vsitis  François  par  cette  orgucilleufe  Société. 
Mais,  ce  n’ell  pas  à ce  feul  égard  , que  cet  .Au- 
teur cil  pou  d’accord  avec  lui  • même , & paifc  fà- 
cilcincnt  d'une  extrémité  à l’outre.  Par  une  lâuüe 
& ridicule  délicatclTc,  il  feint  de  n’ôfcr  écrire  tout 
au  long  , Tome  111 , page  104 , te  mot  de  Pn- 
faJn.  éc  Tome  II,  page  lep,  celui  de  .Va^nerel- 
U:  éc,  cependant , on  lâit  qu'il  ne  s’cll  fait  aucun 
fvTupuk  de  compvyTer  de  feus  ntTïs,  de  faire  impri- 
mer à tête  rqvoléc , & de  répandre  de  propos  dé- 
libéré dans  toute  l'Eumj'c,  les  iâletex  les  plus 
gruitiéres  & les  plus  infâmes  , en  uit  moi  la  des- 
cription éc  les  ufages  de  Prii^ic,  fous  le  voile  trauv- 
parcut  d’Anagrammes  très  £kî1cs  à développer  & fous 
le  titre  abolir  A trompeur  d'Hi/loire  am  Prime 
Apptins  { 16^).  C'ell  b:cn-là  comler  U At'/mcbe- 
ron,  is  axaler  U Cbamtam  ( 164);  ou,  li  l’on  b- 
me  mieux  » fc  rendre  digue  de  cette  rfgourcuTc 
cciifuxe  du  Poète  ; 

Fromti  nmlia  Fidel  ....  Et  de  l'irtnte  loenti 

CiJM»e»r  agitant 

Omi  Canot  fumclamt , Bacchanalta  vivant  . 
(i6yj. 

£n  effet,  déguifement  fut  - il  jamais  plus  marqué, 
A bypocritic  plus  noic^re  è Mais  , quelque  choie 
de  pis  encore:  c’ell  que  ce  pernicieux  éxanpic  n'a 
pas  manqué  d’circ  imité  dam  Ici  Mille  (ÿ  •- 
ne  Favenn  , par  un  miférabte  écrivain  , qui  n’a 
fait  aucune  difficulté  d'y  mcruc  publiquement  fon 
nom  A fon  portrait  ; oc  que  l’Autertr  de  CAppn- 
MS  n'cft  pas  moins  coupable  de  ce  nouvel  excès, 
que  du  lien  propre. 

AhîI-MaRTYROLOGE.  Ami- Martyrolo- 
ge y on  Périt/  manife/tée  antre  Us  Hsftoirêt  det 
fmppefét  Alartyrt  de  la  Religion  trétendai  Rél'er- 
méty  imprimées  à CemtVt  , par  jACqUES\s>£- 
VIRT.  Lyon,  Iknoit  Rigaud,  i6aa,  in  4*. 

C’ell  une  Réfutation  de  YHifloIre  des  Martvri 
des  Protejlans  , ou  plûiflt  uti  chef'  d’oeuvre  <f’a- 
vcuglcincnt , ou  de  mauvailc-foi,  contre  des  rela- 
tions inriniiscnt  plus  lurcs  A plus  aurentiques,  que 
celles  dont  font  compolcs  les  recueils  de  PUs  des 
Saints  des  Catholiques,  Cuu  en  excepter  même  ce- 
lui de  Mr.  Bailict , qui , par  une  fraude  pkufc, 
tout  luin  blâmable  que  celles,  ouc  lui  A fes  Amis 
reproebent  coaiinucllcmcm  aux  jefuiecs  A aux  au- 
tres Moines  , a fait  éclipfcr , des  Pies  des  Saints 
qu’il  a revûës  A publiées  , les  traits  ks  plus  rili- 
bles  A les  plus  exiraviu^ans  qu'on  y voiok  autre- 
fois , tant  dans  la  Légende  dorée  y que  dans  les  au- 
tres compilarioas  indigellcs  de  ccite  efpéce,  qu’tl 
a aioii  très  iniîdélemem  tronquées,  je  fats  bien, 
(|u’il  prétend  n’avoif  fait  cette  téviûoa  A correc- 
tiuo,  que  conformément  à des  aâcs  auteiuiqiKS  A 
bien  avérés:  nuis,  c’cll  ce  que  lui  contcilcnt  très 
fortement  les  Moines  A tous  les  Catholiques  qu’:l$ 
dirigent , c’eA-à-dire  plus  des  trots  quarts  A demi 
de  i’EglUe  Roisùtc;  A , iî  leurs  prétouwns  font 

bkn 


i.<ch«i.-hr, 
fut  î«  Tli*. 
loci  ik 


ff<!)  V». 
ae-  Lit.  da 

O.  L.  J.  4». 


(l4<)  Jure- 
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I * • 

,.  Iut*li,  puisque  c'ci\  en  cTct  rjmti’ftJ*  Je  l’m* 

Y,  oéiiiciire  plailantcrc  du  DoC^etit  MsiLjkufe^ 

,,  K>ci)  <k  plut  tiü.d  & ck  plut  plat,  que  ccll(-ci» 
f,  ikn  Je  plus  tâJe  & ck  plus  pituïsble  : eu  ua 
f,  ititx , vft  ks  ^rofiîétetet  duuc  elle  eli  remplie, 

„ rien  de  plus  âi|(ue  de  cet  Aiaihcmc  Pocü« 

♦»  que- 


f«0 

iig  Lit.  de 
O.  !..  ].  tu 
(•it)  Mil. 
XXill,  14. 


{»*»)  ]««• 
«V.MC.  U» 

t*>fi  t,  I, 

II. , cr  1*. 


(i,i7j  Cill- 

lee  <*«  1» 

Ibbt-olk.  dtt 
Comte  de 
Tooloufe, 

{iiliiioiheêi 
BolttUiio»  f 

f*t  *f7’ 


tien  Tond^ct , toute  là  rdTiftcm  fe  réduira  3i  ncuis 
avoir  dunnd  des  Romans  froids  & trunquds , & 
beaucoup  moins  d.vvrciUâas  q^ue  ceux  de  la  Li‘ 
gtadt  dmit  àt  Jaques  dc  Vuragute,  & du  t'iti  S<utt~ 
tiram  dc  Rioackmeira,  ou  de  la  hUmt  d*$  Saiats  ten- 
furede  per  Rend  Gautkt.  Quant  aux  itiaityrt  , 
que  le  ù>u  üeve/t  traite  li  cavalidrenicat  ki  dc  J«p- 
fof/i  , il  les  regarde  vraucinblauituneut  comme 
tels  par  prdj^é  le  tàn»  trop  les  connoître  : St  c’eit 
de  même,  Tans  doute,  qu'u  honore  plus  voloodcrt 
de  ce  glorieux  titre,  OuuUan , lioniracc,  Thomas 
de Caïuorbery , Camplan,  Jaureguy,  (icrard,  Cidf 
ment , Guignard  , Uaruet , dc  tems  ceux  de  la 
Sainte  Kougade  d’Angletcrie  ; niait,  comme  nous 
ne  canonilbtu  , ni  les  Traîtres,  ni  les  Ailàirias, 
ni  ks  Kcbeiles , on  ne  trouve  point  de  paiciJcs 
Cicns  dans  le  Mjrtyraltge  des  Kêiormdf.  Ce  ne 
fut  d’abord,-  qu’un  allez  petit  Volume,  recncilU 
par  Jeam  Crtf^iw  imprimeur  à Geneve,  intitulé  Üe- 
tmrii  dt  flajitmrt  B<rj'o»met , »at  ceaflumtaeat 
tadmrd  U M»rt , faur  U Nota  dm  Seijtafar,  défait 
Jtam  IVttitjf  jms^t^à  tttu  frejeat*  amatt , dt 
imprimé  per  le  même  Creffin  ta  lyf y,  ia  (6  j téim- 

primé  auditôl  fous  le  même  tîtic  KttatH 

jatfmti  aa  trmt  frdfeat  ; 09«  mat  ISl.  Partit, 
(oattmamtt  amtrtt  txttUtas  Ptrfoaaa^t  fait  m'a- 
larrrti  txtcMtds  foar  wtM  mèmt  Comfrjjîta  du 
A’ojh  dt  Dieu;  It  tris  bien  iir^iiDé  par  le  même 
Jr4a  Crtffi»  Y tffô,  ta  l6 , ta  Çfi,  fa^ti, 
ûms  l'Epiire  prélim-naire  de  jEANCassriK 
4P  tout  ttddlti  fai  dejtrtaS  ravmattmrat  du  Rfgat 
dt  aojhrt  Stifmtar  Jtfas’CèriJf.  Oû  S pareille» 
meut  en  Latin  Ions  ce  dire;  À^a  Mtrtyramy  ami 
hoc üataltiaGaUia , Gerwtama ,Aafité,  timdriëylta- 
iia,  taafiaMS  dtdermmi  iVMPPra  £r«v/r//s,  idtat  Ssa- 
rarmt  J'mo  abftffatrmmt  , ad  ÏVitltfa  ijf  najft  ad 
iamc  mjaat  Ditat , itnpr.  par  Cteffia  y ta  Ifyd, 
im  8‘,  a réimprimé  aum^t  fous  ce  titre  un  peu  dit* 
ferent  , AAioaet  iif  Moammrata  toraat  qat  a U'i~ 
titfo  ijt  HaJJ'»  ad  maflram  hamt  Æ.tattm  fro  Cdri- 
pa  aitrtai  Jaat , imprimé  à Gtaevf , far  Crtffim 
mcau  y ta  iféo,  , éc  léimptimé  plus  d’une 
tbis  depuis.  Jliaut  h lune , U fut  cunlidérablcmait 
augmenté  fous  ce  nouveau  dire;  Hifioht  dtt  vrait 
^etmoimfi  dt  la  Vétiti,  qui  dt  Itar  Sauf  foat 
Pimdt  , dtpaii  Jtaa  Hat  jatqa'am  trmt  prrjtat , 
eompriafe  ta  Vill.  hfirtt,  tomtaaat  Ut  Adtt  mé~ 
atvraiitj  du  Stipatar  ta  tlafenmijf  dtt  fitmt , Ipa» 
imprimée  à Gtatvt  , thtt.  Crtfhia  , ri*  i yyo , 
A aiigmeiRée  dc  detu  Livres  , cmz  EaPatht  l'i- 
gaoa  jom  Geadr*  , ta  lySz  , ^ 97  i ù*  folia  t le 
puis  ibus'ccr  antre  titre  un  peu  diaugé  , k Livre 
aient  encore  été  cutifidérabkineui  augmenté  , Ni- 
perre  dtj  ,'tferyyrr,  ptrfétmtis  Ip  aoii  à Altrt  pour 
la  yèritd  dt  l'^h.vaafile  , devait  Ut  Àpitrti  jmqatt 
à prifemt , ttmpriaft  ta  Xli,  Litrtt  , mât  tj 
aapatemtù  par  S.  G.  S.  (ld6),  & imprimés  à 
Gtaetfy  tlet  EaPatbt  l'^igata,  ta  >639,  ia  fUig; 
& eniiii,  augmentés  encoïc,  à Gtmnty  (htz  P<>r> 
rt  Aaktr/ , ta  idiÇ  , ta  ma  fart  prtt  im  falia  y 
qui  Ml  la  dernière  fie  la  meilleure  édition. 

AMri»-MASCAKPi.  Je  ne  connou  que  Se* 
mis,  qui  parle  de  cet  Àaft  : & il  y. a tout  lieu 
de  croire,  qu’il  n’entend  par  là  , que  VdJpIairr  dt 
la  Ca*/«r«rpMP  dm  Comtt  ytam  Loau  de  Fittfaty 
inpiirnée  À Parity  shet  Claadt  Barkia,  ta  iwy, 
ta  la*  ; que  Vicrre  Corneille  ri^ardoit , dit-ou, 
comme  un  coup  dc  Maître  ; attribuée  tiul*à*pro- 
poi  par  quelques-uns  à l’Abbé  de  Saim»KcaI, 
( id?)  ; mais , qui  clf  ericcliveoient  de  l'Abbé  de 
Retz,  depuis  Cardinal  de  ce  nom,  & comme  tel- 
le réimprimée  au  commencement  do  I V.  Volume 
de  les  Mtaatirti.  Quoiqu'il  en  f<^  , voici  les 
pn^ics  termes  de  Segrû.  „ Le  Cardinal  de  Ki» 
„ Àelieo  . . , . fc  dénoU  de  l’Abbé  dc  Retz,  de- 
„ puis  qu’il  eut  lait  parolcre  l'>4»ri-i)7,r/r4rdi  tOu» 
yy  Chant  U Conjuration  des  Fkfchi  i Cenes  , dans 
„ lequel  il  parla  en  leur  faveur;  au  lieu  que  Âla» 
„ fetrdi  s’éiotc  déclaré  contre  eux  dans  la  Kéla* 
„ laiion  , ( idb  . Cette  Rélation  du  Malcardi 
efl  intitoiéc  la  Caagimra  dtl  Caatt  Ciovaiim  Latgi 
FitUbi , da  Àgafiiaa  Ulefeardi , & a été  impritnik 
à ytaift,  ta  1619,  ia  4 , BuUgmr,  ta  td;i9, 
M 4*.  Cette  dernière  édit'on  cil  la  nx-illcun;,  par- 
ce qu'elle  e(l  la  plus  emple. 

AkTI-»MaTHAMASI.  L'  dati- Matbamaft  y 
aa  Critiquât  da  Chef  d'Oeuvre  d’un  Inconnu , U 
tour  crttita/  dams  U Catt*  aoadaar.  Uirecht,  auX 
Pépem  de  l’Edrtear,  1729,  in  iz'. 

„ JaoMisLivieiKiépondittnicuiàfundtre  que  ce- 


(•«»)  O*» 
yte^vK , 

Arc.  r«'ê. 

p«ui',r.'S<M, 

/rr,  à U 

fi». 


,,  Noat  aiatams  daat  ma  Livra  ma  agriatU  Am^ 

ttUTy 

»I  ÿpl  1 ffO"J  fe  diffumtr  aax  ytax  dt  ftm  Ltt~ 
ttar  y 

„ Plaît  far  la  raifoa  ftmlt  ; (p  jamaii  at  la  tha^ 
jmt. 

. „ A/or/  , poar  aa  faux  platj.iat  à grepi/rt  /- 
qaivapmty 

„ O*' , /•*»■  *omi  dhtrfUy  m'a  fat  U faltl/y 
yy  ^'$1  l'ta  aility  s'il  vtmt , far  dcax  trai.’ejxjt 
mamtd 

yy  Ammfaat  U Poat-ataf  j.f.,  Sa>aettt  fmJtty 
yy  Aux  Lafmait  aPtmàUs  joatr  ftt  Maftara» 

dtt.  ( 169).” 

Voilà  ce  que  j’ai  dk  autrefois  en  deux  mots  de 
ce  méprilab.e  Amii  y dans  k ftarmal  Littéraire  y 
lotn.  X1J{  , pegg.  4jy  & 436:  & voici  mainte 
nant  cc  qui  j’y  ajoute.  11  fciok  fort  didicilc  dc 
faite  une  plus  mauvaife  copie  d’un  allez  bon  Ori- 
ginal ; car  ,.  uuigré  le  deirciq  fit  la  ptouKlf» 
d'une  Critifme  da  Chef  d'Otmxrt  d'ua 
anfli  tMcn  que  dçs  Rtmarqmti  qu'^  a ajoûiét'S  k 
Locteur  Mataaâ/imt , dont  le  Critique  n’a  pas  mê- 
me examiné  le  nom  , on  ne  s’appvrvdît  que  trt^ 
ficilcitmit  que  ce  n’en  eû  qu’une  chétive  Imîia- 
tion,  fort  froide  & fort  plaie , dans  laquelle  l’Au- 
teur n’a  eu  ni  le  génie  , ni  radtelfe  , d’cmploicr 
fit  de  fotitenir  agréablement  l’Uonk  , l'amc  fie  le 
fouiicn  de  ces  fortes  dc  pièces  lugénicufcs  fie  badi- 
tM.  £n  effet,  ou  y rcptudic  auSi  crâment  que 
riiiblctncm  au  Ijodcur  Matanaiius,  que,  hia  d'a~ 
voir  tompofd  ma  Poèatt  aterveilUmx,  il  m'a  praJait 

Îm  amt  Odt  pitaiailt.,  quc,  hia  d'rm  être  aa  habtU 
aftrprt'le  aa  Commemtatear , U a»  j'afptrfUt  fret- 
fat  point  dtt  faute  t Ut  fiat  emormei  dt  foa  Aattaty 
que  fou  Patme,  aimft  amt  fod  Comattatairt  , font 
dgaitmeat  fattii  dt  Saittrt  , d'Oâf /mitez  , 1/  de 
Pa/nlietZy  ( 170);  en  un  mot,  f*'«/  imite  parfai-  «. 
temeat  U grot  des  Critijmei  dm  fUtU  y (171).  1,4. 
Mas,  r^  n’cft,  ni  pim  mol  fondé  , ni  plus  ridi- 
cole,  qu  un  pareil  reprixhc,  puis  qu’ouirequc  c’é-  /»,//•  •. 
toit-là  uiiiqucmmi  fou  but,  rien  n’émit  plus  pro-  * 

pre  à bien  reptélèncer  le  ridicule  & les  excès  fati- 
gam  fie  cnnuieux  des  mauvais  CommcDtaiairs , que 
cette  hdélc  A parfaite  Imitation  dc  leurs  maqvaiiVs 
mati'éres.  Le  Critiqué  n’a  donc  pat  îenti  toute  la 
fincife  de  rir.géuiculê  Cenfure  de  Matanifc  : fie, 
cela  fuppofé  , il  n’efl  pas  étonnent , qu'il  n'en  ak 
fait  qu’une  aulU  mauvotic  imitation , qu'une  laau- 
vaife  Ciiiiquc. 

Qu'on  en  jqge  par  ctttc  adutirabie  plalfoircrie. 

„ Molicrc  dit  allct  nial-à^ropos  dans  k ùJifaxtia^ 
yy  fe  y Aàc  J,  Scene  1 : 

,,  A’>>«  , . l'Amamr  , fat  je  feat  pear  etue  jeaae 
Vtavty  . 

n AV  ferme  ftiat  met  Ttax  aux  dtffaatj  qu'au 
lai  trtavt. 

„ Mais , je  m’imagine , que , pour  fc  mettre  1 
„ l’^il  de  toute  entique  , ou  lieu  de  terne  St  de 
„ trtavt  y n auroit  dQ  dire  Uavt  fit  troave.  Puis- 
„ qu’on  donne  le  nom  dc  Ttgrey'e  à une  a'nuble 
„ Fciiuzht , on  peut , ce  me  fembk , i'appellsr 
,,  Ikos  l'oficnlcr  (172);”  Molltftc  auroit  ap- 
paremmem  fsiïé  ce  merveilleux  confcil  de  iba 

Vitaty  xrivaty  état  feit  vivat! 

Notât  UtdoTy  fai  tam  beat  parlai! 

A une  Ltttre  près  d’im  ProfcITciiT  Allemand, 
qui  eü  alfcz  plairantc,  fit  qui  répond  adèz  b^cn  an 
Gctrciii  dc  FAu»:ur,  ( 17^)  ; A à quelques  raille- 
ries  près  alTcz  vives  & répandues  par-ci  par-là  •»  **■  72- 
contre  ccuaiiu  Sivani,cc!t  que L« Motte,  ('routas, 
llouhours , Gacoo , k CImc  , Pocict  & fa  Fem- 
me , Biuman  , MenVm  , Hardouin  , la  Grange , 

PorU'yrac  , Abbmeourt , du  Cerc-eau  . Murait , 

Bentley,  Scudvry  , Voltaire,  Colle,  ikllcgardc, 

BroiTeiie  ; & autres  ; tout  le  refle  de  fa  critique, 
répond  parfaiieinciu  bien  à la  promclle  qu’avolc 
taiic 
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faite  rArtfCOr  de  publier  une  Criti^me  faut  erJre, 
, , . , 'is'”’  ^ piMi  m/tiode , dt  ehej'  d’Oeuvre 

ineom»*  (jJ*  de  fan  CemmeHUire  (174);  & 
/•tt  t.  j.yii  jjç  fauroit  léfiîdmenjcoe  fc  dilpcnfcr  de  lui 
appliquer  l’Hpigrammc  Gticonne , qui  lè  lit  au 
commcnctmeiu  de  U IV.  dditioo  de  ce  Chef- 
d'oeuvre! 


fldeu  telles  affuirei  toujaurt 
Le  meilleur  luit  de  me  sieu  Jin 


Comme  Solie  te  dit  très  (àgemcin  du  Cocoage. 


D'Uu  e«p  fu'aureti  legit  tE/èricmt  de  M*tatax,e  -, 
tiouM  furets  pus  f'urpres  s'il  es  tout  reeertai. 

Qui  me  Uu  legis  m'es  fu’uu  Fut, 

/»*,;  /»*  geujle  m'es  fu'uu  si ze. 


A»T|-MatHE01,U8.  Àieti  - Mdlbealus  , au . 
le  Rebattrs  de  Mathealut , e»  vers  : Lyun  1 fans 
date,  in  4% 

Ccd  une  rèponfe  an  Badinage  de  quelque  Reil> 
IcQf  du  XV.  Siècle  fur  le  chapitre  de*  Femmes 
it  du  Mariage  \ & l'on  pourra  tàcilcmcnt  Juger  de 
l'un  & de  l’autre  par  ce  que  je  vais  eu  ct^ter. 


„ Le  Livre  de  Matheolus, 

Qui  nous  montre,  làus  varier, 

,,  Les  biens  A aalü  les  vertus, 

„ Qui  vieignent  pour  Iby  marier: 

,,  Et,  i tous  Faiâz  conildèrcr, 

,,  Il  dit  que  l’Omme  n'eil  pas  ûige, 
„ Si  fe  tourne  remarier, 

„ Quant  prins  a dlè  au  paflaigc.  ” 


C’cA'Ià  le  titre  de  l’ouvrage,  & en  void  le 
commeocemeut. 


, Comment  Matheolus  bigame 
, Ftll  un  Livre  difant  fa  Game 
, De  Mariage  tout'à-plain, 

, Et  en  commençant  fe  complaiii. 
,,  Triftis  eft  euima  mra'. 


, jéfus-Ghrill,  qui  ïam  aimé  « 

, Les  fiens,  que  d’Eofer  gcAa,  &e.  ’ 


On  voit  *11  bien  au  naturel  la  fimplîrîté  de  itos 
bons  aïeux , qui  mdloicac  ainii  fam  dTcerneinem 
le  facré  avec  le  proiânc , & le  féricaa  avec  le  co- 
mique , & qui  croïûifiit  dire  les  plus  belles  cho* 
fes.  Vmci  de  même  la  Souictipiion  A la  J^te 
de  cet  Ouvrage. 


,,  Pour  TAn  que  je  fus  mis  en  fet» , 
,,  Retenei  M.  A cinq  cens; 

„ Je  vous  prie  ofici»en  hiiifJ: 

,1  Mcttei  OÛobre  le  tiers  jour. 


I Et  prenez  plaidr  A (ï^our* 

, Tout  ainit  comme  il  s’enfuit. 


Comme . oti  voit , le  a , q , A 4.  s'm  lignifient 
149a,  date  de  la  compoliüsm,  A peut-être  de 
riniprclfioo.  (Quoiqu’il  en  foit , c’ell  un  im  4’, 
réimprimé  depuis  ù Lyw»,  tbez  Olivier  AmeuUtt^ 
fuses  duSe.^  mssff  im  4'. 

C'élûic  autrefois  l’ufage  de  mettre  en  vers  ainfi 
jusqu’au  titre  des  livres , A au  nom  de  leur  au* 
teur , même  dans  des  écrits  en  proie , témoin  la 
tradudinn  en  proie  du  fameux  kamuui  de  U Re- 
/r,  qui  commence  ainfi  : 


C'efl  le  Roman  de  la  Rofe, 
Maruiif/  eler  met, 
TrmmjUt/  de  Rime  em  Profe 
Pur  vejire  hmmütie  Malimet. 


L*Amti-‘Métbdolmt , em  Rebemrs  de  Mutbdelms , com- 
mence par  CCS  quatre  vers, 


„ De  Femmes  fommes  tous  venus. 
Amant  les  gros  que  les  menus , 

,,  Parqooi,  cehiy  qui  en  dit  hlasose 
„ Doit  dire  réputé  infâme.  ” 


Paraphrafe  heureufe  quoique  burlesque , de  ce 
diâum  latin  alfet  connu. 


Rmflitmi  efi  tere  mmi  tserpiu  de  mmliere^ 
Dieis,  mmm  vere  fmmms  emmes  de  mstJiere', 


Mais  cet  Amti  n’eft  pas  à beaucoup  prèsauflî  agréa- 
ble que  le  Mmth/ei-es  ; .foit  que  fur  pareil  fûjei  il 
fort  plus  avam^eux  d’attaquer  que  de  défendre, 
foit 


AntI-MekaCIAKA.  AmSi-Meuugiama , tm 
tem  fberebe  tes  Bems-mets,  eette  Merule,  res  Pem‘ 
ft’ts.jmdicitmfes  , isf  **set  ee  <jme  t'Affube  du  Afr- 
magiamm  meus  ee  promis.  Paris,  Lmureut  d'Homry, 
1693,  èm  IX’. 

L.C  Recueil  de  Bems-meets,  Pemfe'es  eritiaues 
Sverfts  de  GlLLEs  MSNAUt,  aïailt  été 
publié  ù Parie,  riez  de  Lamlme , tm  1693  , im  la*. 
A extraordinairement  vanté  par  I«  Éditeurs  fes 
Amis,  un  U Ramteeme,  choqué  de  leur  manège  A 
de  tcun  promelles  illulbires , s’ivilà  de  compofer 
VAmte , dont  je  viens  de  domter  le  titre , A dans 
èequcl  il  y a de  très  bonnes  critiques  de  beau- 
coup de  prétendus  Bems-mets  du  è)demagiamm,  quoi- 
que pluiïeurs  d’entre  elles  Uxienc  quelque  fuis  un 
peu  éxagétées.  Mais,  comme  ceU  c’cn^xcha  point 
qu’on  ne  réimprimât  ce  Recueil  l'année  futvante, 
augmenté  d’un  fécond  Volume  de  même  caractè- 


re, l’Auteur  de dotma  de  Ibn 
cotéun fécond  Volume,  iutitulé  R/Ji/xiems,  Pemf/es, 
Bons -mets , pmi  m'omi  peimt  etuere  dtd  deststtt. 


dans  lequel  il  pnr  le  nom  A le  titre  de  üiestr  de 
Pepimoeemrt  , A qu’il  fit  imprimer  à Paris , tbeZ 


Gmillaume  de  Lmymes  êjf*. , eu  \6>^ji6 , im  la*;  A 
voici  de  quelle  manière  il  y caraAérilè  cette  cfpé- 
cc  de  Livres  en  Ama  , dont  on  a été  petwÉiic 
quelque  teins  comnxe  inondé.  „ Les  Bems-mott, 
„ les  Pemfe'es,  A les  RJftéxiemj  , dtt-il  , où  l'on 
n E crû  voir  quelque  chofe  de  vif  A tk  forpre- 
„ nant , font  tellement  valus  â la  mode  depuis 


quelque  tems.,  que  les  Livres , qui  les  promet- 
tent par  leurs  turcs , u'ont  guérct  manqué  d’a- 


„ voir  quelque  coors , tant  un  a crû  pouvoir  fe 
donner  de  l’cfprit  par  la  Icéture  de  co  pré- 
n tendues  findTes  de  langue  A d'eljuic.  En  eder, 
„ on  en  a jugé  fur  l’étiquette  A fur  i’affidie, 
„ fans  aller  pins  loin  , au  point  que  les  Recuois 
„ qu'on  en  a ^its,  quoi  que  puru  rhapfodies,  A 
cernons  mal  digérés , n'ont  pas  laiilc  de  piper 

„ les  curieux (jn  ebert^it  du  fin , dans 

tous  ces  Ama,  des  douceurs,  du  bon -goût, 
„ A de  quoi  iê  rempUr  l'cfprit,  A le  contenter,  A 
J’on  n’y  a trouvé  que  du  vent.  Oxmine  le 
,,  Staligerimta,\c  PtrremiaMa,\v  7^M««,n'étoient, 
„ ni  bien  écrits , ni  de  la  portée  de  tout  le  mon- 
,,  de,  i caule  des  éruditions  A de  certaines  fé- 
„ chcrcllcs , ils  n'oai  été  lûs  que  par  les  Savans, 
„ qui  ont  pallé  doucement  fur  la  Uile  A fur  l’or- 
,,  dre.  . . . Mais , parce  qu'im  court  totijours 
„ aux  nuuveautez  , A qu'il  y abiat  plus  d’efpriis 
„ fupcriîcidi  A qui  ne  vont  qu'aux  apparmees, 
„ que  de  ceux  qui  chachent  le  folide  A qui  s’y 
„ tiennent , il  cft  arrivé  , que  des  que  les  JOema- 
,,  giasea,  Aele^mimiama  , Fmrteriama  , A iVmblablcs 
pauvretés,  ont  paru,  on  en  a bien  plus  débité. 


,,  fiae  dei  pemfe'es  de  Air.  Pafral,  àei  Rdji/xitms de 
,,  Mr.  de  la  Roche  feue  assit,  A autre  fine  tmrehan- 
„ dile;  A qu’on  ne  s*ell  lail'é  de  ces  Ama,  qu'a- 
près  s'en  être  fi  rempli  qu’on  en  a enfin  eu  mai 
„ au  coeur , . . • ainfi  que  les  enfans  , A tout  le 
,,  genre  friand,  qui  rcncontrau  des  oublies,  A du 
pctlc-méiicr.  . . . Ainfi,  il  ne  faudra  plus  que 
„ noos  donner  dm  Pafrariel  pour  du  Perçai  A du 
„ Patfuier  , A,  eufin  , du  Cbevexasea , dont  on 
,,  nous  menace  fart,  pour  faire  , fi  ce  n'cll  du 
„ Coq-a-l’Asoe,  an  moins  de  la  Chêvre-i-rAs- 
„ ne  ; afin  de  nous  dégndtcr  de  tant  de  IùbITcs 
n penl'ées , de  froids  difeours , de  contes  fades, 
„ d'obfcénkrt  , A de  vilaines  turlupiitades , qui, 
„ fous  la  tennioaifon  d’ANA  , ont  trompé  tant 
„ de  gens , qui  croïotent  7 trouver  le  goût , l'a- 
„ gréraent,  et  le  Deke-pieamte  des  Ananas,  A 
„ qui  n'y  ont  rrnové.  que  le  fade  A l’inlîpidc 
,,  des  citrouilles  A des  melons  d’eau.  ” A lu 
favtmr  des  A H A , t’écrioit  -i  peu  prêt  dans  le 
même  tems  uu  aiTei  bon  Imitateur  de  la  Bruvere. 

. i-.:,  J.—  V.  —— ..-.'/L.  i 


am'em  a fait  dire  de  mamvaifes  thefes  à ePexeel- 
iemt  Amtemrt!  ...  Le  be^-geit  efl  perdu  ft  celui 


des  Ama  reviemt.  . • //  eemmemet  de  meuveau  à 
eu  pleeevùir  : l'Orage  fe  ferme  , U teeerre  teeu  le 
Parure.  Oà  doue  fe  mettre  à eemvert  (l7f)? 
Quelque  vive , A quelque  bien  fondée , que  fût 
à ccruins  égards  ccuc  critique , elle  n’cmpéch* 
DOunantDnfm Iccourv  A lerrnerèsdrs  Ama  rrtmmr-1 


pounantpnfmlccours  A leprogrèsdcs  ANA,coremc;] 
parût  bientôt  iqircs  par  le  Saiut-LiTem9miatta,r Ame- 
us  mi  • 
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trymiMiy  & SaaiolioMj  & depuis  par  t' ArU^ntmit- 
«i«,  le  Cuyi'7«id'M,  le  le  PUgi»riêmsy 

& quantité  d'autres  muivais  Hecuii.s  du  ciuc  cfpé- 
cc>  qui  n’avuknt  fouvem  que  te  nom  des  Auteurs 
auxquels  on  les  auribuoit  tâuüûmciit.  Le 
Alt»a^hira  m^tne,  le  principal  ob;)ct  de  la  cenfure 
de  l’Auteur  de  V Ànti-AItin^iinM  dt  des  R//iexi»iit 
qui  le  t'uirireiK , reparut , augmenté  de  deux  nou- 
Tcaus  volumes  de  la  lâçoa  d«  Mr.  dt  U Mem- 
y & léimpriraé  à Paru,  eiet  d«  Lanim*  , em 
171  f,  e»  4.  vlamti  im  11°;  quelque  foin 
qu’on  ait  pris  dans  h Prétace  de  cctic  nouveik 
edidun  de  la  vanter  fon  , il  s’p  trouve  pouccanc 
encore , tant  dans  te  M^aaf^iana  même  que  dans 
ion  Arnimemt^itm , beaucoup  de  ces  défauu  cen> 
furés  par  Ibn  Critique , dot»  il  tu  iêra  pat  iuatile 
d'ajuûier  ici  k nom  & U qualité.  11  fe  nommoit 
J^akDcrmicr,  de  étoit  natif  de  Blois , de 
Alédccin  à Paris  , où  U mourut  en  tâpS.  Il  cil 
d’ailleurs  cemnû  d-tnt  la  République  des  Lettres, 
par  une  Hifieire  de  Blets  , etKiemaat  Us  Amttatii' 
tez  ijf  StM^mlarisez  du  C«»rr/  de  BUiSy  Ut  Bleges 
de  fet  Cemtety  (3*  Ut  l'Ut  det  Hemmes  Hlmjires  dm 
Pats  {ÿf,  imprimée  à Paru  , tkfi.  Frets- 

fûs  Mmiaet  , em  tdSl  , im  4%  par  des  Ejfass  dt 
AitJerirnty  tà  il  efl  traitd  dt  l'Hiftùre  de  U AU- 
detsme  (s  des  Mtdeeisn  , de  Umrs  deveirs  envers 
Us  malades  {j*  des  malades  enfers  emx  , det 
tstihlez  (if  abstJ  det  Remèdes  , imprimés  d Paris , 
fiez  Lam^remmty  em  idSp,  im  4';  & peut* être  rc* 
produits  loui  k titre  à'Hi^eire  Chmtlegiijme  de  la 
AUJtfime  isf  des  Al/Jeetms  , eù  il  eji  trait/  de 
rtn^ime,  dm  froj^rès  y (jf  dt  feat  te  ^mi  af'fartitmt 
à teste  Seiemee,  jetemdt  tJitsen , revmty  ttrrsgtty 
air/^/e  tm  qathmet  emiintis,  & indiqués  i Paru, 
fiez  U mime  itom^ronne , em  XÔÇf  , im  4*.  dc  plT 
un  ymeemeat  ^ menvelUt  Oifervatiemt  far  Ut  Oem- 
fret  CrecfaeSy  Latimes  y T^tasiet , (<f  Framçtifety 
de  Alaître  Franfus  Raitlait  DeÜtar  em  M/aetiae , 
em  U vtritaiU  Rabelais  réformé  (176)  ; avet  la 
dm  Ctiaearis  fear  t'imlell^emce  de  fmtlamet 
emdraiis  dm  Ruma»  dt  tet  Amteur  , fet  m/daiilei, 
etUe  de  r Amteur  dm  jugement  (ÿ  det  obrcrvatkmi , 
(jf  telle  dm  M/detim  dt  Chaadray  (177)  , aafuel 
eet  Ouvrage  tjl  dédié  far  am  M/éleein,  fem  ttmtem- 
peraim  fem  admiraSetn  ; imprimé  d Paris  , ehtz 
d'iletery,  ta  1697,  i»  Il  . Ce  Livre  ell  d’un 
goit  bitarre,  dt  rempli  de  traits  tort  ridicule* 
ment  ralfemblés  : dt  Dernier  a encore  eu  alTei  de 
bon*fcns,  pour  ne  le  point  publier  fous  fon  nom. 
Il  s’y  cil  donné  celui  de  S a.  de  Saint-Homo* 

E I y tant  dans  k Privilège»  que  dans  ce  raauva.'$ 
Seftojss,  mot  qu’on  peut  bien  hnarder  au  fujec 
d’un  Livre  dans  lequel  il  y en  a tant  de  ü biit- 
rement  hétéroclites. 

C«i«ii«rr  Afir/e  eut  fem  tlemeré  ♦ 

Pemr  d/fimftar  »SaiMT-HoHOE1' 

Défend  dt  iUme  Ü*  vitmfére 
Ce  ^mi  U mérite,  em  iem  Père, 

Fm  iam  Cestfrére,  iem  Frattfeii, 

Am  Remast  de  Maître  Fraafais, 

Contre  Seat  Ut  Fffritt  beurgeeu. 

Ainll  voilà  un  nouvel  Article  à ajoûter  au  'tbea- 
trmm  Aatmvmeram  Pfeadernymaram  de  Placcius. 

Amt  l-.M  It  I M A IR  E w.  Séâl  tm  fyn 
tmtcbt,  dat  it  aile  Amti-mîlinarrem  tm  vyandem  der 
Jedem  vallem  im  Jsaer  rjeem  fwaerdem,  deer  Oli- 
G E R Pauli:  gedru^t  w Amllerdim , amio 
1700,  ia  8’.  (178  ). 

Ouvrue  contre  les  Minénaircs  par  un  Auteur  de 
quantité^  Pièces  foupçonnées  de  (ir^ularité  dt  de 
profanation. 

AnTI-MikISTRE.  Aufi-Mimijhe , en  Ape- 
letie  peur  Ut  J/fnitet  temtre  un  Avertiffement  tta- 
eiant  leur  Gemvermememt-  Paris,  idlO.in  8*.  (179}. 

Cela  cil  fi  v^e  qu’il  fetok  bien  i^fficile  de  de- 
viner contre  qui  . par  qui , dt  à quelle  occalicm, 
cela  a été  compofé. 

AntI-MinorICA.  Amti - jW«»i>rrf « adfer- 
fsu  Minoricim  Fratmm  diàeram  de  djervantia, 
fer  PetRUM  DECrUCE.  Hifpaamm , Ordiait 
Af(jv«r«M.  Venetns , apud  Simonem  de  Lucre 
lyof,  in  8\  A.  Veroerii  fupplcmcnium  Biblio- 
tlxcs  Gerncri.  pag.  43. 

AMTt-MoHAMMEDiCA.  Mr.  Fabricius , 
Sylldi  Serrpterum  de  frr«r<irr  Rel.  Cbr.  p8gg  740  » 
& 74t  , ittriotio  à Tbeodore  Bibliandcr  un  pareil 
écrit , Imt  qu’il  en  ait  eâcâivcrncni  fait  un  avec  cc  titre» 


fort  que  lui  Fabricius , appeik  linfi  par  abbrévii- 
tien  la  collcéiion  des  écrits  contre  le  Mohamiitu* 
disme  làitt  par  Bibliandcr,  de  impr.  à Baie  en  lyqj. 
Voici-là  le  détail  de  ces  écrits. 

A s r i * M 0 1 M E.  L'Auti  - Maine , tetttpefé  par 
Jean  de  la  Faye,  de  LerUl , Aliutjlre  em 
Daapbimé.  On  n’en  ittdlque  point  Pédition.  G. 
Allard  BIbIkif.  de  Dauphiné,  p.  too. 

Banni  pour  cct  Ouvnge  vers  1/S77  , quoi  qu’il 
eut  fait  aJlfi  cct  auire  U Ctemim  emvrrt  à la  Paix 
peur  Uréumiam  Jet  deux  Réligiemt  ,i\ii:tet\st  en  Suiiic. 

A M T I -M  O I M E.  Lettre  d'un  Prevemcal  ( Au- 
li- Moine)  d um  Lamguedetum,  far  Ut  V'.&ozi  du 
Père  Hvparque»  Réligieux  du  Couvent  des  .Saints 
Pères  d’Aix  ; avet  tet  mhutt  Vifiens  : impittnées  en 
1 649 , tn  4 . 

Ces  Fifieat  font,,  un  écrit  allégorique,  mélé  de 
„ profe  de  de  vers , compofé  en  taveur  du  Cixnte 
»,  d’Alais.  I!  contient  IX-  vi(t;;ns , dont  la  1, 

„ fous  le  nom  de  mélastteli^ae , rcptélèsjte  la  Vil- 
„ le  d’-éix;  la  II , fous  te  nom  d'Fftlare,  la  Ville 
„ de  Saihm-  la  III,  focs  le  nom  de  Ce^attte  , la 
„ Ville  éCArUfy  la  IV,  fous  k nom  à'Amazoue, 

„ la  Ville  de  Tarefcem  ; U V , fous  le  Dout  de 
„ Peffédée  , la  Ville  de  AlarfeilUi  la  VI,  fous  le 
„ nom  de  Zélée  , la  Ville  de  BrigweUe  ; ta  \’I1, 

,,  Ibus  le  nom  de  Maretqae , ia  ville  d’y/«>rrr; 

„ la  Vin»  (bus  le  Nom  de  Nymphe,  la  Ville  de 
„ Teulam-,  & la  IX  , fous  le  nom  A'AigU  Roial, 

„ \tCotnti  d'Alaity  k héros  de  l’.Autcur.  '*  Telle 
ell  l’occonomie , de  le  fens  caché , de  cct  Oj|vra- 

Ïe , fclon  Mr.  de  Mar-iugues  , cité  par  k Pvic  le 
/on;  Biblietbéjat  Utjîtriqae  dt  tarrantey  Num. 
3908;  & en  voici  le  caractère  , félon  Pinon,  lit- 
Jieire  d’Aix  , pap;.  419  , cité  par  le  meme.  Le 
plat  iafeiesft  LiielU  , fai  f/trat  aieri  , fut  Ut  Vi- 
fiuns  <ju  Père  Hyparque  , Jî  faijda  , Cf  ^ rujlit, 
fu'aiamt  perdu  feule  J trie  Je  rtfpeél , il  %’en  eut 
pat  mime  fetir  la  plus  aucitune  (if  ia  meilleure 
nabUffe  d'Arles.  Il  vifite  tente  la  Prevtnee,  (jf  il 
em  décrie  teutet  Ut  FilUi  f..,  det  uamt  emprmatét 
de  belles  Dames.  Ce  lut  pour  réfuter  cctrc  Allé- 
gorie gro(fé;e  dt  tunique,  que  VAuti-Meiue  Pre~ 
festpai  y joi  nit  fit  Lettre  d mu  Lamgmedetie».  La 
Provence  n’étoit  pis  moins  alors  iiurndéc  de  Li- 
belles, que  Paris.  Jamais,  ajoûte  Piccon  , faut  de 
Mamiji/tes  , Faétums , Remeufiramees  , Cf  LibeUet 
diffamateires  ; auxquels  an  peut  très  bien  appliquer 
1a  remarque  placée  cy  defius  fous  l’Article  A m T i- 
De  simter  ess  e. 

AmTI*MomaST|COM.  Anti  « MemajUcem, 
avéré  yStratimium  teafiUermm  fmatrUemfulti  CeÛegii , 
ad  tuemdum  Casiomieermim  Regmiarimm  Gradum  » «*- 
rumfue  Defeufiattet.  Festetiu,  1487. 

Cet  Ouvrage  cil  deCELLO  MArTEi,  Cha- 
noine régulier  de  ta  Cungreg.  de  Latran,  originaire  de 
Vérone , touchant  lequel  On  peut  voir  la  Ferema 
illujlraia  de  Scip.  Matlèi , Part.  H » pagg.  171.- 
176. 

AmTI'MoRCLLUS.  Amti  - MereUus  , fem 
Rejfem/ie  Mimiflrermm  eelleiaiarum  ad  Relatiesiem 
Ceùefuii  Franeefmrtani  ammi  1609  , inter  P.  Ces- 
mam  Alerellum , (if  im  mmlverfstate  Celeuieuji  Pre- 
fefferem.  Hatiovi»,  1610,  in  8. 

Je  ne  comiois  cct  Amti  que  par  ce  fit^lc  titre, 
copié  d’après  le  Catalegtu  Bibliepalii  (dareU  Le 
Fier,  pag.  171.  Ce  Catalogue  , rempli  de  Livres 
très  curieux  , de  difpofé  dans  un  ordre  fort  mé- 
thodique, fut  Ùnpjimé  à U Hait,  tbtz  la  Fente 
Le  Fier,  em  1734,  im  8‘. 

AnTI-Moria.  Amti-Meria  Arit  Bar- 
bo5a:  Coiiimbricc,  apud  CcQobium  fauâc  Cru- 
cis , >f36»  in  8’.  (^180). 

Cct  Ami  e(l  écrit  pour  défendre  la  Sageffe  tiré- 
titune  contre  la  Felu  d' Erasme , C.  à.  d.  Ion  Em- 
cemium  que  l'Autcur  avoit  auparavant  fort 

loüé;  ce  qui  a Ait  dire  de  lui  par  un  de  fes  com- 
patriotes, 

Net  femat  ilUpide  pravam , fui  Jammat  Ariut 
Stultittam,  fuam  fsüdem  etim  laudavst  inepte. 

Il  lé  nommoit  Ayrei  Barbosa,  étoit  né 
à Aveiro  ai  1460,  & fui  un  des  principaux  Res- 
taurateurs des  ^Iles-lettres  ai  Portugal.  Il  étuk 
grammairien,  («ateor,  pricte,  pbitolo^e  , itc.  ; de 
iDourut  en  ft  ville  natale  en  t5’30,  igé  de  70.  ani. 

Anti-MokimuS.  Exereitjsiemet  Amti-Me- 
riniama  dt  Pemfateueie  Satnaritame  , tjusfue  uJem- 
tsta  A«S4«lr«  , epp^ta  tauemita  ejasdtm  i 

G Juouma 


lua)  RI. 

UionK» 

Lqlinni  de 

UiBM  B7I- 

bor4  , VW. 
L pat.  77. 


i jlJUJijIc 


A N T I . G A R A s s K. 


( m ) Ma#* 
Ciut  deABO* 
priait,  fég. 


î° 

Jijvue  ATortHit , BUfiwfi  , CoH^re^misnis  Orjiariîy 
Ht  Tscjaty  pu;ili)teri>t  temert  offerte:  ia 

firmis  ratiàmiias  Pcntticucbos  Sn:D»r{* 
lanus , m.içK}  cpKsüM  ttb  iffp  tanoaizéîxi  « nxï  flfi^ 
r»»',  Àpp£r.tp^xm^Me  9ttiêjMm  ex  iJelrM  tuilc^rxf'èp 
dtmHjfrxtni  . fed  etiam  HOKUHili  S.  Stri‘:ars 
Axti^nitjtis  fats  dtffic/harét  de  Sà-Herlia-.uTum  reii^ 
giene  J feriptit ^ w«ri^irj,  ex 

Mxmeftii  J^mir  j Gracit  * htiraias  , 'ChaUutth , 
&akhinieit  ^Araiitn  ^Poxiitis  y yf^yftijch  erat:»- 
txri  Autètre  jOHAftSt  H R N ft  J C O H O T T l X- 

GïRO,  7/j>xriMo.  Tiÿuri,  l’ypis  Job.  Jac.  BoJ- 
mcrii  id4*f',  in  4 '. 

Un  titre , iî  f^ticoliérctnenc  cfrconllancié  , iàit 
fcJBlamnïcni  coonoitre  le  but  de  rüuvi*>;c  auquel 
il  fc  trouve.  Le  Pète  le  Long  n’en  a point  parlé 
daiiî  li  BilHothees  Saerty  oli , l’otl  peut  voir  I Ou- 
vrage du  Pcrc  Morin  , qui  y a donué  lieu,  & les 
répoore*  qu’il  a occafioiint«.  Dq>«js  quelques 
années , Mr.  VVhiÜou  a temoigné  de  même  bcau- 
COttp  de  xèlc  pour  le  Pentetex^ite  Sa»iari/aix. 

Ahti-Morüs-  Dans  le  allongé 

par  la  Monnoie,  on  irouvc,  Tome  f,  pages  150- 
131.  un  bun  fupplémeiit  à cet  Article  des  Axzi 
de  uiillct,  tort  maigre  & peu  éxaèt. 

Son  ritre , que  Baiikt  ne  donne  point , cft  : Astj- 
Morus  Gem/aio  Prixii  Axti/fiodarexfii:  Venun- 
datur  Panfiis , ^ud  Conrat.  Kolch , Lotetra  , in 
officfrui  Petri  VVdovet,  Jfip-,  104“'.  Med.  Index. 
I,  209. 

Ait  T f- M un  L 1 AKü  M Cermsnicam.  Flens- 
burgi,  lyoft  111.  partibus.  ]■  MoUett  Cin^r.  Lit- 
ter.  Tarn.  I.  P/t^.  37f. 

AKTi-mVLÏTA.  Awtî-  MuUtâ  tsMrJ  Ma- 

Îot  y latMlattrei  , ^ Sü^erfiiüoftt  , Ax^laft  F. 

ULIAKO  Bruni,  Brivaleaji  , erdimis  Prxdi- 
eit/eruM.  Piriiüs  , apud  Bcncdiclom  Prevotium  , 
lyya. 

Le  Père  Echard  , dans  les  Seriftorei  erdimit  Prx‘ 
dicaterian  rtetnfiti  duquel  JC  trouve  CCI  Axt'%  , To- 
mc  11  , pag.  7ff  , remarque , que  ce  Livre  cft  cx- 


Ks  l’an  i^?8  , A par  nne  VI  l’an  if4o.  Ces  ùir- 
fu:tt  l’avocut  eu  quelque  forte  d spofé  à le  tc- 
fravtcr  i maLs , de  nouvelles  circorûaiiccs  aïant  ir- 
rité les  esprits  , AgticoU  lur  oùligé  de  i'e  retirer  i 
Berlin  , ou  Ü mourdt  en  iyô6,  âgé  de  74  ans 
(ilia}.  (Juinme  on  n'indique  aucune  édition  de  (>st)safic. 
cts  Théfei  Anù‘  Kemi'^mei  , peut-être  ne  turent-  i»'-»- 
eiies  répandues  qu’en  manuferit.  Les  i 'J  ÙiipH- 
tes  de  Luther  fc  trouvent  imptitnêes  au  Tome  I.  de  «tciiaftîr. 
fes  Oeuvres  Latines,  AToiiie  Vll.desÂllematidcs.  f*s-  iti— • 
Asti  - Nomi.  Animadierfientf  Irrstiex  ad  *♦*' 
Ctatrazer^di  Amts  - Nomar.im  \e»-  Neasornwe, 

Ultrajccti , 1696  , in  S’,  lis  R m.  WiTcs  r us 
ell  l’Autettf  de  cette  pièce.  Ëtùliuth.  Cuvyuiaua, 
feg.  135',  136. 

A s r I - N O M I A.  Aaii - Neatia  Jmrij  Rexxi 
Hss^axiarnm  , ÆrxrsKfn  opimianum  cammuaiam y 
/rrr/^/arr  J OA  N.  Ba  P T.  V I LL  Auos.  Salmau- 
ca,  per  Alexand.  à Canovan,  in  folio.  y«iez 

Biblath.  Gard.  Imper,  pag.  f l6. 

Asti-NomiA-  üispmiati»  de  Amù  - Kemiù 
Jierir  Chili/  , im  f,exere  is  *x  fpteie  , praJiJe  Jih. 

B”(lulmam»9  , Autare  JoHANNE  Cka.MI;  KO, 
fem  Cra&mkro,  llaminr^etiji.  Hcideibcrge  , 
l66o,  tn  4'.  Voici  Jp.  Aîplleri  Cimirria  Lu/ttûiJy 
Tpm.  /,  pa^.  114. 

Asn-NOMl-T.  Auti  - Namia  Jaris  Lür. 

If',  ttd  IwftitHtieaes  , Axél.  H ü 8.  Ci  l P il  A N l O. 

Francof.  l6of,  in  4'.  hjutdenp  Anti-Isomix  Ju- 
rtj  Fendalii.  p'rancufurti , 1606,  iu  4 . Jiibliuci. 

Mallricht.  311. 

A.vn  - NÔmia.  Jo.  Brllose  Axti- 
N^mix  yttrh  , iÿ  eeram  diJJphUiaxe/,  Colon. 
ryS3  , in  S'.  Car.  Hirfdtraniü  , p.i/.  S6. 

ANTi-NORMASISME.  Aafi  - Karmami/’ 
me,  pr  iaixt 'UdwtrdfGbpIl  y iy  JoMS  ÜARE. 

Londoii  , c4)7  , in  4‘.  ( 1S3  ).  (,„)  ,mj. 

Il  faudro:t  voir  le  Livre  même,  pour  (âvuir  ce  KoJIc 
que  cet  Auteur  entend  par  Aait-KarMexisme. 

A STI  - KOR  M A SKIC  V M.  Am/i  ~ \orasaa- 
xicum  y pr  Mit  AixxmeMt  pratie^  fram  cxciext  Ht  fia» 


tremcinent  rare  , & mexe  inconnu  aux  plus  làvans  rie/  mhJ  Retards  , ibat  U’illiam  Duke  af  K’jrmtiuJy 
B bliograpbes  ; & qu’au  lien  iJ'Ax:i~AVA/e/ji  peut  - f»ade  t/aal-fatme  caaqxejl  afilxjUad,  èy  tke  &suprd. 
Z.-..  ....J..:,-:.  Londt»n,  Darby,  l'ôiSi . inb  . (tS4^ 


éti'e  fjudroit'il  dans  ce  tftrc  A<hhUu/.  Peut-être 
Aaii  - .imnleta  vaudroit  - U encore  mieux.  Quoi 
qu’il  en  foît , n ajoûte , d’aptes  le  Père  Jaques  jJo- 
yer  BincdiÛin  , que  , quoique  le  livre  loit  fert 
groffiércuicnt  écrit  en  Latin  , la  matière  y eû  Iî 
b'rn  , (i  pleinement , A Iî  fotidcmcnc  tralttée , que 
les  Kirchers  , & les  Thiers  , n’y  ont  pas  mieux  ré- 
ütli  dans  ces  acrnkts  tems*cl. 

A STI  - M ü S AU  -S.  Anti’Mufxxs  D A s I £- 
LIS  Hartsaccii. 

C’dl  tout  ce  que  nous  en  apprend  PItccius  dans 
ce  court  Article  : „ Ahû  - AiuJ'xi  Auélorein  cITc 
„ Dasielem  IIartsacum  refert  Sicnge- 
,,  rus  (bliu  unieo  cujus  titulos  Nacbrifht  lift.  a. 
,,  idSo.  ix  4'.  édita  ; txjxs , qHPHtxm  litet  averff 
„ juar  , mtxtipxem  xlteriarem  xxilxm  Jatimxt.  ’’ 
0$i  } : A autant  vaudroh-il  presque  ne  nous  rien 
dire,  vû  qite  nous  n’en  favons  pas  plus  qui  cil  ce 
AIh/xxi  à qui  llaruuc  en  veut , ni  de  quelle  ma- 
dère il  s’agit  dans  leur  dispute , t|i  même  quand  l’im 
A l’autre  de  Icucs  Ouvrages  ont  été  imprimés , A 
s’il  y en  a d’avantage. 

Asti  - NiCESISMUS.  Treâaîmt  Anti- 
Nieextim/is. , Rttpp^f^p  xd  Bxlti  Dtfex/ioxem  SynX' 
di  Nieexx  ver*  fides  de  Feritate  Chrsfti  t tô>jf  , 
in  8*. 

C’ell  ainrt  que  ce  titre  cÛ  vilîblement  éfliopîé 
dans  ta  Bii/liethrea  y»rdixiaxay  pag.  88  A 89,  auffi- 
bicti  que  quantité  d’aultes , qui  ne  font  pas  mieux 
copies , A où  fort  feuvent  les  Auteurs , ou  les  Da- 
tes , ne  font  point  fpécüiés. 

A K T I - N O XI  I.  Axti  - Kamiex  The- 
fet. 

Ces  7%éfet  furent  propofees  A répandues  par 
Jeas  Agricola  , lüoiotnmé  Aluljire  Gric 
hl  y d caul'e  de  fa  petite  ftaturc , Elève  de  Luther 
A de  Métanchton  , Prédicateur  de  divers  Princes 
d’AUemagne  , A enfin  Prédicateur  A LcAetir  dans 
l’Académie  de  Wittemberg.  S’érant  avifé  vas  l’m 
IT3T.  de  répandre  fous  main  ces  Té/fet  Axti-Na- 
tmxxet  y ou  il  foutenoit  , qu’on  devoit  piécbet  U 


Quoique  ce  Livre  loir  imprimé  à Londres,  voilà  wh- iir#». 
fans  doute  un  pataduxe , dont  peu  d’Anglois , aufii  5****  ' 
t»en  que  de  Normands  , s’accommodaont  volon- 
lias;  c«  deux  Nations  fe  trouvent  prérentetnentéga- 
lemcat  intérctrées  à ia  gloire  de  oette  Ci.'nquêie. 

Peut  - être  l’avilm-t’on  quelque  jour  de  cnicancr  «te 
meme  fur  la  tcduclion  toute  des  trois  Koiaumes  des 
Iles  Bfitanniqttes  Ibus  la  puiilance  du  Roi  Guillau- 
me. Au  relie  , pour  lavoir  poiitis  eiiKni  ce  que 
prétend  cet  .\utcur  , il  taudroii  voir  fon  Livre. 

A XT  I - Oc  CH  t A T.  E.  Amù-0(tbi*le  y avera 
Xiip-ffj  ix  Difef*  del  C*V*Her  Giav,  B.ti.  Marini 
interna  nlCAdaxe  , inf/rita  * Marna  da  B A L fl  l N o 
Balbuccio  : Munilcriptum  BibÜothccx  Apro* 
fian*  , in  4'.  C ).  . . . 

L’ Auteur  de  cet  Ami  cil  Augustin  L a m-  «iV* 

P O G N A s I , qui  s'cll  déguife'  fous  ce  nom  , pour  <«<0*  . f*i- 
réfuter  VOttbi-ile  , aper*  defexjtv*  dtl  Cmay^tiere 
/r.  ToM  A SO  St  I G L 1 A X I , in  Kispafi*  rfV  Crt- 
X'utiere  Giw,  Bm/.  Marini , divil'é  en  IV'  Livres  , 

A imprimé  <«  f'enife , ebez  Pierre  Cartmptil-t , en 

\Cf]y  in  12*. 

1.C  Lainpoguagoi  reproche  à cet  Auteur  d’avoir  très 
ind  fcrétciiKut  oirrcpris  de  Centura  te  iVIarini , (ans 
connuijiâncc  lutHlàiuc  de  la  I/angue  lul'erme  , de 
l’Art  poétique  , A des  Maiiincs  d«  Anciens  ; A 
N iccoL  o'  ViLLANi , caché  fous  tes  deux  iKuns 
de  VtxCEXSO  i-OREBE,  A de  Mejfer  \ a- 
OTANO  , le  lui  prouva  de  même  dans  tes  deux 
écrits  fuivant  : 1.  L’ Vttellmnr*  di  V 1 x c c n z o 
F o R E s E *11'  OcthinU  de!  Cm-*liere  Fr.  Ttmaf» 
dV«^/tir»f  eantre  t Adane  Jet  Cxvaliere  G.  D.  Âfj-r- 
»*,  iy  *11*  Difef*  di  Giralanaa  Alexandre',  II,  Cen- 
ftdiT*ziam  di  AUffer  h'  A o 1 X O fepr*  U //  p.trte 

deir Otshude  del  Stif^liana  , (ÿ  fape*  U II-  ùsjej'* 
di  CiraUma  Alexandre  ; imprimés  * l'enife  ythez 
Axtanîo  Pintlli , »»  lé  JO,  (y  I640.  in  16.  D’au» 
très  Auteurs  cncote  prirent  de  même  la  Déteiilc  du 
Marini  contre  ca  OtsbinU  \ A , entre  autres , A x- 
GBLiCo  Aprosio  , déguifé  fous  te  nom  de 


pénhcnccTncm  poiut^^r  h»  Loi  du  Décalogue  , Sxpricia  SePriti , dans  fon  Ottbialejhiialata  m Ris- 
mais  par  l’ Evangile,  par  lequel  la  Ilomtncs  éioi-  pajl*  * xxellajel  SngUani. 


eni  tcHcinent  convertis  A jullioés.  que  1*  fie 
iersoit  de  rien  , ni  au  commencement  , ni  sp  pro- 

Îtes , ni  à rnccomplitrcmciH  de  leur  joft!ticar:ün  ; 
.uihcr  le  réfuta , 1c  nomma , par  V Dispu- 


Amti-Okamus.  Henri  Willor  ell  le  fcul 
mii  parle  de  cct  Ami , en  ces  termes  : yannnis 
XXII.  tanfam  in  fe  retipie*/  Aharat , Ok*mi  fia- 
ds»  txrpjst , idt  Ami  - Okamuin  firxxit  ( i bé  }.  Pt.  h.  ^ 
Mais , 


('«<)  H. 

AtlKIIZ 


Di'  ‘ eo  d- 


ANTI-GARASSE. 


Mais»  Wad£oK»  ^Itochécairc  des  Ftandscaiiu, 
connue  lui , & beaucoup  plus  ann>le  & plus  /xact , 
ne  t&iTam  aucune  mention  de  cet  Àmi , il  cil  à croi- 
re ,*qu'il  ne  s'a^it-lique  de  I’Al  v a a i p£  l ao  1 1 
ylptUgit  c»m$T*  MttrftHmm  Pmftn'iittim  , {ÿ  GKtHel- 

M»w  Oc<*m^  im  {sufa  Jfamnis  XXJl citdc , non 
reniement  par  Waddnig  » mais  même  par  tout  les 
bibliothécaires  (1S7). 

AnxI-OV£R-Righteoc$.  à pre^tr 
Rfply  t»  tbt  Atni-9Vtr-R.ithtt»*t  Ür.  "ïrapptt 
ma»i  MëiM/i  Air.  U-'hÙ4fi^J  , c'cLl-i-diie  , 
M'  ëMJC  SernuBf  dr  l'  Xmti  • Irep  - j"jle 

litHenr  TrëBp  (emtrt  Air.  U'hittjield , «*  la  U»i- 
Iritit  £if  U Cumulu  de  Air.  IVbitefield jnjUfiie  c»m- 
ttt  les  fastjfet  imptsSatioms  , Ut  malùieiiftt  itrvec- 
iites  » •U  2*^  ioÊMetait,  A Lojklica , cbca  Doud  , 

Ce  Mr.  Whiteâeld  eft  le  Chef  & rinfUtatcur 
d'oQc  nouvelle  espèce  de  Piécifles  qui  s*ell  élevée 
en  Aoj^Icterre  » & répandue  dans  fes  diverTcs  Pro* 
vinces . tant  en  Europe  qu'eo  Amérique.  Divers 
Ecrivams  de  diverlès  Seâes  fe  font  aailic6célévés 
contre  clic , & n'atit  pas  tardé  à être  réfutés  vigon* 
rcafement  par  ces  nouveaux  venus.  Cela  a pre^uît 
quantité  dcTpiéces , dont  on  peut  aifément  voir  le 
aétail  dam  It  Biilltshe'atie  Brtsaatiifmt  , enrecoor-’ 
rant  à la  Table  gimdrtit  de  ce  Journal  , aux  mots 
M/thodiJies  , qui  eft  k N(»n  que  fe  donnent  ces 
piédftes  ,&WHjTiF»EtD»  leur  ApAtre. 

AnTi-Pi£i>o-BAPT«STts.  Nom  donné 
»ax  Aaabësifits  par  quelques  écrivains  At^lots.  Peut- 
être  même  7 i-t-il  quelques  uns  de  leurs  écrits  a- 
vec  cette  dénonunutton.  rttex  la  Biblioth.  Briian* 
nique , Tem.X.p^.Jl. 

Amti-PaLUS.  Xati  - Palas  Mélefietorum  , 
Xmsere  ) OA  h-m  E Ta  I T UEM  1 O , Libri  II' y ad 
Jëatbimam  Alarihioieem  Brarndemiurgitum.  Ittgol- 
tUJii , 1777.  in  4 '.  ( lüS),  Moguntis»  ap.  Jo. 
Albitmm  , 1607  , îo  S'. 

C'etl  tout  ce  que  je  fai  de  cet  Ouvrage  , fait  ap- 
paremment contre  les  Sotckrs  & Magiciens  , tu 
rtouiôre  desquels  on  n’a  pas  pourtant  laiil'é  de  mettre 
fou  Auteur. 

L’Amti-Pamcla,  ou  la  fàulTc  Innocen- 
ce, découverte  dans  les  avantures  de  Sirène  ; His- 
toire véritable,  & atteftée  par  Pcxpéncnccdc  tous 
1«  jours , écrite  pour  fervir  de  ptéfervatif  ans  icu- 
oes  gens  contre  les  rufes  des  Coquettes , & traduite 
de  l’Anglois  par  Mr.  de  M***.  Amflerdam,  Ark- 
fiée  y I^erksu  , 1743,  »»  la*.  44f-  Mf"  * 
rAvertiffememS. 

Cet  Amsi  eft  un  Roman  Moal , fsiit  pour  en  ré- 
futer un  autre  de  même  espèce  com^^fé  par  un 
Mr.  RrCHAItDa,ON,  intitulé  Pamela  y ou  la 
yertu  r/tuapeief/e  , te  dans  lequel,  félon  VAversh- 
ftmems  qui  précédé  celui-ci , Us  r/gles  de  la  vrai- 
fembUiKt  font  aflci  nul  tbfervles. 

Anti-Pamela,  ou  Mémoires  de  M. 
D***.  traduits  de  l’Anglois.  Leadres  , faas  ameu- 
me  aatre  iadieotitm  , rn.  D.  CC.  AX//.  grand  im 
12.  171 

Après  la  Leâore  de  ces  prétendus  AUmeires , on 
ne  comprend  pas  trop  Wcn  pourquoi  00  leur  a don- 
né le  tîtie  tiAmi  - Pamela  ; vû  que,  ni  dans  tout 
le  cours  de  l’Ouvr^c  même , ni  datts  aucun  Aver- 
tijfemens  ou  Prdfaee  , on  OC  fait  pas  , non  feule- 
ment la  moindre  tiKntioii , mais  même  la  moindre 
alluiion  , i cc  prétendu  iComan  Moral  te  Chrétien 
de  Pamela  , fi  couru  depuis  quelque  tems  par  les  ' 
Perfonnes  desoruvrées , & fi  indiscrètement  vanté 
par  une  infinité  de  gens , féduits  par  des  apparences 
tromrcufei,  mais  peu  auentils , ou  peu  propres  à ré- 
fléchir fur  les  mauvais  effets  que  fa  lecture  peut 
peoduire.  On  répondra  peut-être  , que  ces  Mémoi- 
res font  ainû  intitulés  , parce  qn’ils  racotuAu  des 
avantures  tout  - à - fait  tq>püfé«  à celles  de  la  wé- 
taiduè  Pamela  : mais , en  cela , on  ne  répondroit 
ibfolume.n  rien  qt«  valût  ; car , en  ce  cas  , les 
trois  quarts  & demi  des  mauvais  petits  Romans , 
dont  le  Public  n’cil  que  trop  accablé  depuis  lonc- 
teins . poutroient  par  U même  rail^  porter  le  me- 
me titre  , puisqu’ils  ne  comkntwut  presque  tous 
, que  des  H'fioriettcs  aufii  fades  que  vcandalcufes , 

' In-  omparablcmcm  plus  propres  à corrompre  miféra- 
blct'icnt  le  Coeur , qu’i  récréer  & amnfer  agréable- 
ment r Esprit. 

Qi;o;  qu’en  difc  le  tîtie  , cet  Ouvrage  n’eft  nul- 
lement imprimé  à Londres  ; mais.i  Paris  : te  l’on 
prétend  , peut  - être  avec  auffi  peu  de  fondement , 
que  c'cll  LUC  traduâion  d’ua  autre  Assti-PmtU  t 


$I 

intitulé  The  trne  Ae!>  • Pamela  , or  Alen.oirt  of 
Air.  y omet  Pany  , late  Org-mijle  of  Ktft  in  Hert- 
fùrdtàire  , in  tsiieb  art  rnfrrseJ  hit  amonri  v/ùh  she 

telebraSed  Afifs of  AUnihmonSh  • .Shtre  , 

wriisen  hy  him  ftlf  i & impcîinc  * Londres , gonr 

rAnSear  y tir  1741  , •»  S'. 

Ce  qu’il  Y t de  catain  , c'eSî  que  cc  nouvel  A»:i 
dl  uii  peu  mollis  mal  écrit , que  les  deux  Oidjc* 
rions  donc  un  vient  de  parler  ; mais,  qu’on  ne 
laiiic  pourtant  pas  d’f  renenmter  pafci  par-li  cer- 
taines irrégulamci  tout  aufG  choquante^  ; témoins , 
entre  aunes  , les  fréquentes  répéiitlons  de  U Afy- 
iord  • ah  ther  Alylord  , nn  Al^Urd  : cxprciTloilS 
très  impures , dtmt  divers  éenvains  É'tançois  mê- 
me tlfei  dirtingués , Mr.  de  Voltaire  par  éxemple, 
ne  font  aucune  diftculié  de  fe  firtvir  ; mais , qui 
ne  valent  pourtant  pas  mieux  , que  celles  de  U 
Monfeigneur  , ab  eler  Aitnfeignenr  , ««  Ahnfei- 
gnenr , te  quelques  autres  de  pareille  espèce. 

Akti  - VaniGA  ROLE.  Anti-Panigarale  f 
on  Reipanfe  à la  /.  partie  des  Leçons  de  Françt-i  Pa- 
nigarale  , Car  GEORGE  FaCARD.  Niort, 

IJ07,  in  8’.  { tSÿ). 

George  Pacard,  MInifirc  de  Chaj]«lfc- 
ram , dès  i7'4,  l'étoit  encore  en  1Û07  , & aim- 
m<  tel  fut  député  au  Synode  National  tetiU  û la 
Rochelle  cette  amiéc-là.  11  cfl  connu  dans  la  Ré- 
publique des  lettres  par  un  bon  Ouvrage  , im-talé 
ibtofégi*  Nalnreiie  y an  Keeneit  tomitnant pinjiettrt 
argument  contre  Us  Epienrient  Ijf  Atbitftet  Je  nô- 
tre tems  , divifi  en  Itd  Livret  , imprimé  à la 
Rochelle  y chez  Pierre  //4«//i«  , I779,  /•  S . 

( 193  }.  & puis  augmenté  éc  réimprimé  à Kiort , 
chez  Portan  y en  lOr^rt,  in  8'.,  mais  diimiué  du 
Traite'  de  P Ante  - Cbrifi  , qu’il  avoit  redonné  ftpa- 
rémenc , à Aiiort  , chez  U même  Portan  , en  1604  , 
in  8 . Avant  cela , il  avoit  publié  une  DUtnte  tau-' 
chant  PEeritnre  , imprimée  de  même  à niort , eu 
Ï797,  fjr  8 . (191).  Du  Verdier,  A aprèsluiMr. 
wyle  , n’  ont  connu  qfle  fa  Tbéologit  Katnrelie. 
La  Croix  du  Maine  n'en  dit  quoi  que  cc  foit  . . 

FRANÇots  PakigarolE;  étoir  un  Cor- 
délier  , Prédicateur  , fort  fuivi , mais  plus  iiesri  que 
folide  , & que  fes  talcns  pour  la  chaire  avuicoc  élé- 
vé  fur  le  -Siège  Epîicoptl  d'Aft  en  1787. 

Il  avoit  autretuis  fuivi  êc  CardtEvI  Alcxair- 
driii  , neveu  de  Pie  V.  en  France  , où  il  avoit 
prêché  les  maffacrcs  en  vrai  bouic-fcu  : te  , lors  de 
la  Ligue , il  y revint  ï la  fuite  du  Cardinal  Caje- 
tan  , & y recommença  le  même  manège  avec  une 
telle  futeur , que  quelque  fois  il  s’écrioit  en  pleiue 
chaire  en  véritable  enragé  Cnerray  C'nerra,  Gnerra; 
ce  qui  fdfoic  beaucoup  rire  les  uns , fcaudalifoit  fine 
les  autres,  te  furprenoit  étrangement  tout  le  monde; 
mats  ii’empéchoit  point  cc  frénétique  je  boire  auffi- 
tût  un  grand  verre  de  vin  « pour  reprendre  ba- 
Idae  te  ranimer  fit  rage.  De  pareils  excès  firait 
rechercha  fa  vie  ; & s’étatu  trouvé  entaché  du 
vice  trop  ordinaire  i fa  nation  , les  Royalitics  ne 
manquérait  pas  de  le  païa  de  fes  fureurs  par  ce 
Quatrain  de  la  Comfe£ian  des  Chefs  de  U Sainte 
Union  : 

„ Rome  , pardonuo  • moi.  Dans  ta  fupcrbe  cn- 
„ ceinte , 

„ J’  ay  réballi,  les  Murs  de  Sodome  te  fa 
„ Tours. 

„ Aux  Anges  j'ay  penfï  praque  faire  une  at- 
„ teinte, 

„ Quand  je  femis  le  feu  de  mes  miles  Amours 
w (ïÇi)-” 

Scalpa  coiifitmc  la  même  accofation  dans  fes  Sea- 
tirenana  t pag.  297  ; ajoûtaiit , que  les  Xoriquo's 
llturoient  fait  brûla  , s’ils  l’avoknt  connu  pour  So- 
domite , lors  qu'il  palTa  chex  eux. 

Les  Leçons  de  cc  galant  Homme,  dont  Pacard  a 
réfuté  la  1.  partie  dans  fon  Anti  - PanigaraU  , furent 
d’abord  imprimées  en  Italien  à yenije  , chez  Pier- 
re Dn/imelli  y en  tfS3,  èjf  fnii  À , ehet 

Cinlio  l’afalim  y en  1787,  i«  8».  («93)  ' tradni- 
» tes  en  Français  fous  k titre  de  Leçons  Casbotiones 
fttr  Us  DodJrinet  de  PEglife , divije'et  en  lll,  par- 
ties y la  J.  aprète  Ut  Armes  pose  eomhattre  Ut 
Herdfi^ttet  , té  II.  eft  pour  Ut  endomager  , {5*  la 
III.  pour  fe  défendre  cantre  ieeux  , trad’.  de  P Ita- 
lien de  François  Panigarole  per  G.  C.  T,  ( 194)  , 
A imprimées  a Lion  , par  Jean  Stratims  « en  1783, 
»*  8 . (197)  ; te  icadu-tes  en  Lariii , par  Giovani 
l'onfo  , Pauicica  de  MLiao , & imprimées  à Ali- 
G a lasty 
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Imh  y thtz  pjtifi{0  Pcntio , « 1^94  (}9^J- 

A N T I " r A F A.  PttrMi  Anù  - Papu , hoe 
ejt  Kurtier  jeJstb  grUn^tluher  Btuteifj  , Jas  der 
Utdittn  Petmt.  ktin  Ptfji  Z"  fc^ 

rnufjfit  t tTf.  Gcdruckt  zu  Zurich  , Typiî 
Schaujclbergcfiano  - Hardmcjcriauis , lyoi  , in  4». 
(107  ). 

On  a pour  but  dan<  cet  Am//  , de  prouver  non  feu- 
lement que  1*  Apôtre  St.  Picric  n’a  jamaU  été  Pape 
de  Rome  , aitifl  que  le  prctciideut  & le  fouticn- 
netit  les  Papilles , mais  môme  que  la  Doân'ue  de 
ce  St.  Ap6we , confcn’dc  dans  fia  deux  exccllen- 
tes  Epîttcs  y efi  auflî  oppofee  à la  Doârinc  vul- 
gaire de  rEgliic  Romaine , que  le  jour  i la  nuit , 
ou  la  lumidre  aux  idndbrcs. 

Akti  -Papale.  Confilimm  Airli- Papale  y 
id  ejl  ad  ïmprrstorem  Ferdinandum  /.  de  rejer- 
m4adm  Ecetefia  CenfilÎMm  feu  /frSiV»//. 

Ce  petit  ouviage  s’eft  trouvd  en  Mauufcric  par- 
mi les  pMlCTS  de  Fr  c'  D E‘  R I C S T a P h Y L U * , 
dn  conials  & avis  duquel  l’Empereur  p'erdinand 
s’ell  beaucoup  fervi  dans  les  atliiires . qui  concer- 
noiem  le  Concile  de  Trente  : & Mr.  Schdho.Ti 
l’a  ftit  imprimer  dans  le  11.  volume  de  fe»  Amrni- 
Ulei  iiijitri*  Eeele/isJUe*  idf  Litteraria  , pages 

^99 ^^6  , le  regardant  comme  compefd  en 

if6a. 

Akyi-PapiS  mu  s.  Aati  • Pafismas  Orthf 
dsxKS  R.  I.  Genlawiii  Stdmislai  JORANKiS 
Malezowsici  , Aatert  A UC.  Vare.sio. 
RoAochü  , 1673  , in  4 . ( tpS). 

Cet  Augustus  Varekiüs  dtojt  de  Lu* 
nebourc  , & ProfclTcur  en  Hébreu  & en  TTiéolo- 
gie  à Roiloch.  Un  a d’ailleurs  de  fa  compofition 
une  OtAtio  de  Pi/a  Jaitit  Fabrieii  ^ Medici  Rofi<h 
ebien/tf  , & un  Jadicnlut  Tbeoheut  eantrimerfa  , 
desquels  on  ne  marque  point  les  éditions  ; un  Aa- 
tiaaariam  de  Serh/aribas  Ecdifia/iicii  If.  frhram 
Saealaram  , ilTçrimé  à Rejietb  , ea  iddÿ  iS 
ia  4''.  ; fit  un  Appjratas  ia  III.  Satali  Seritlarei 
tjasJem  Ratieaartt  , imprimé  auflî  à Rejîacb , ea 
1683  ) /•  4 . 0(1  lut  îtQiôüc  auflî  une  Hifloria 

Biiùatbeea  Narimbergeafii  , mais  ti  rellemblame  i 
celle  de  Saubert  , que  je  croît  qa’on  lê  trompe 
(199). 

Quant  i R.  I.  Go^T0wsm,&  Stasi 5- 
LAS  Jeam  Malbzowskj  , Ecrivains  Polo- 
nois  fans  doute  , peut  - flrc  trouveroit  - on  leurs 
écrits  dans  les  Catalogues  des  Foires  de  Francfort  & 
Oc  Leipllc  de  ce  tcms-là. 

Akm-PapiSta.  De  CabritU  Diet , rele- 
berritat  Papijîa  , Aati  - Pafijia.  \V7ttcmb.  1719, 
in  4’.  Btblioth.  MauclCTciana,  pax-  783  , où  l’on 
marque  que  cela  efl  iàic  par  un  Bie  L. 

C’ell  le  titre  d’un  écrit  c’té  dans  les  AAa  £/■*• 
difaruia  I.tfjitafia  y année  1719,  pagc46S;  & c’ell 
tout  ce  que  j’en  puis  dire.  Cet  Auteur  étoit  pour- 
tant un  télé  Détcnlêur  de  VObfditate  PeatifitaU  , 
fVmi  fait  un  traité  exprès  fur  ce  fûjct  comte  l’in- 
fortuné Dietan  d’Ifembouig  , privé  de  fon  Arch. 
de  Mtïcncc  pat  le  Pape  Pie  II  i un  Approbateur 
des  Indulgences,  qu’il  n’adincttoit  cependant  que  fur 
une  fible  puérile  & ridicule  ; dr  fi  convaincu  de  la 
T ranlTubûantiation  ou  changvmentdu  painan  Corps  de 
Jéfus-Chrill , qu’il  en  acquit  le  Surnom  de  Deifex. 
Voj'ea  les  Lea.  Memer.  de  IPalfias  , Tom.  II , 
pag.  817  ou  94f. 

Ahti-PafjSTA,  TraSatHs  de  P tira  Axti  -* 
Paf  ijia  , Aattre  M E V E R O , Gttph.  I703  , in  4’. 
Biblioth.  Mauciercîana  , fag.  284. 

Ahti  — PapjstI.  Les  Combats  da  fidèle 
Paf  iflt  , Pèleria  Ramaia  , eemtre  t' Aftjîat  Aasi' 
Pafijle  , tirant  à ia  Synago^"^  ^ Gèniie  , MjiÇm 
Babyiaai^ae  des  Luthériens  : eafeutiie  la  Deferiptieu 
de  ia  Crti  de  Dieu  , ajfi/gte  des  Hère'ti.jaes , far 
Artus  De$iRE^  Rouen  « iffi  ou  ifya,  ia 
8-.  (zoo). 

Cet  Auteur , aÛcz  connu  d’ailleurs , tant  par  fon 
Contre'  faifaa  aux  <ia<ptaate  deux  Pfeaamet  de  Da- 
tid  mit  ta  rime  far  Clemtat  Marot  , que  par  les 
fiaifaut  barmnieax  Cantiifuet  ded^etiom  ,feroad ^ 
Contre  ' faifaa  anx  Pfeaamts  de  Alarit , imprimés 
<i  Ronea  y far  "Jean  Ovtal  y ea  Iféo,  ia  ré,  & 
à Paris  , ebez  Pierre  Gantier , ea  1^61  , »*  8’  ; 
& qui  s*e(l  rendu  ridicule  par  divers  autres  écrits 
pour  le  moins  auflî  impcrdncnl , dont  on  peut  voir 
la  lifle  dam  du  Verdier  , qui  ne  parle  poortant  point 
de  cet  Auti-P.tpiflt  ; a eu  un  bût  bicnoppofé  aux 
Aati  précédais  fiiits  contre  le  Pafe  , le  Papitme  , 
& le*  Pafijies  J TÔ  que , par  AaFfPafsjle , jl  en- 


tend ici  les  Rèfi^mh  de  France  , qu’il  nomme 
pointant  LutherietUy  comme  c'en  Croît  encore  alota 
l’uiigo. 

A.sti-Paraceve.  Ami'Paraeete  de  TrO' 
dnee , Asttore  JOHANKE  ZeisOLDO: 
edk.  aono  1648  , in  $ . Bibli  : Maflrichtia  : fag. 
914. 

C’eft  la  défenfe  d’nn  Ouvrage  du  môme  Au- 
teur , ûiHtulé  Tradax  asa  tradux  y id  efi  'TradsSia 
lermaram  femet  iffam  eierteafium  , imptimé  À 
Jeue  y ea  1647  , in  8°.  ; & à l’occaiion  duquel 
JEAN  Sferlingiua  IVOÎt  UlilTl  publié 
un  Traité  de  Tradxce  , imprimé  de  même  , im 
8. 

AnTI  - Paradox  A.  Aati  - Paradoxomm 
Liber  l , ia  ^aa  ea  fere  eantia  imfrabautur  , ijxx 
Aadraai  Aieiatnt  im  I,  ParaJoxorsun  faoram  Lsbra 
adterjat  CC.  femteatias  fafait, 

G’cfl  aiiilî  que  Lipenius , Bibliothécaire , ou  plu- 
lût  Compilateur  , ei»émcme«t  inéiacl  , rapporro 
ce  titre  , lâns  anainc  indication  , ni  de  ]'  Auteur 
de  l’Ouvrage , ni  du  lieu  & du  tenu  de  fon  édi- 
tion { aot  ). 

Akti  - Paradox  A.  Aati  - Paradaxaram 
Jaris  Civiiit  adverfas  Audream  Aleiatam  Moue- 
maehia  Paradaxit  exfeJîta  , ad  Cardiaalem  Petre- 
Motxm  : Ofat  item  Caafiliaram  ad  Seaa/am  Mechli» 
xieufem  ; fer  Anoelum  a'  St».  J OH  AKKE  , 
J.  C.  ÿ Milite.  Antvcrpic  , apud  Ægid.  Cop- 
penium  Diell  • 1 , in  folio  ( aoz }. 

Peut-être  leroit-ce  le  mémo  Ouvrage,  que  le 
précédait , plus  éxaélcifient  indiqué  que  par  Lipé- 
oius.  Ce  JiirUconiùIte  étoit  probablement  des  Pai's- 
Bas.  Cependaiit , ni  Sweat , ni  Valérc  Antüé , lù 
Foppens , n’en  font  aucune  mention. 

A N T I - P A R A DOXA.  Axti-Taradexa  V f 
tiAmerpachii.  Lugduni , if39;  îÿ  lîafl- 
Icx  , ippi.  Indices  Ubror.  prohibit.  Littera  P. 
fecaada  CUjfit. 

Anti-Paradoxe.  Passai!  Aa/i-  Para- 
daxt  y Diafoiae  eoatre  le  Paradoxe  de  U Facalt/ dit 
Piaaigreyfar  B A R T HE  CE  U Y A NE  a U.  Ljcm, 
1^49  , in  V.  (ao3). 

Ce  Païqmil  dl  une  Réfutation  d’un  Livre  de 
PierreTolet,  Médecin  i Lyon , intitulé 

Paradoxe  de  U Faeahè  dx  Piaaigre  eûmtre  les  écrit! 
des  Modernes  , au  flnfiears  chajet  fout  Àêmonfirèes 
naa  ètaigaèei  de  la  vérité  , & imprimé  à Lyon , 
far  Jtaa  de  Toarmes  . en  1749  . 8*.  (204  J. 

Bartrelemt  Aneau,  qrnfe  faifoit  ap- 
pcllcr  en  Latin  A n u L u s , étoit  de  l^urges , & 
établi  à Lyon , où  il  fàifoit  le  métier  de  Traduc- 
teur à gages , ainli  oue  Belle  - l'orcû  à Paris , A 
une  infinité  d’autres  depuis  d.ins*la  Librairie , A fur- 
tout  en  Hollande.  Il  étoh  principal  du  Collège  de 
la  Trinité  de  Lsoo,  A Proteftanr.  L’an  tfAf 
il  y fut  atTommé  pr  les  Cativoliques  attroupés , 
qui  crurent  qu’  il  avok  yexté  une  pierre  contre  le 
Prêtre  portant  le  Sacrement  de  la  F etc*  Dku. 

Pierre  Tocet  a fait  A traduit  divers  au- 
tres Ouvrages  de  Médecine  , dont  Van  der  Lin- 
den , Mcrcklin  , A Manget  ne  (apportent  qu'un 
feu!.  La  Croix  du  Maine  1 bien  cnregitré  ect 
deux  Ecrivains  dans  fit  Qiblkthépue  Fraufaije  , mais 
ne  leur  donne  poina  les  deux  eaid  dont  il  s’agit 
ici. 

Anti-Paradoxes.  Aa/i  - Paradoxes , 
ou  Réfatatica  des  Paratoxes  Littérairei  an  Jmiet  de 
ta  Tragédie  Plais  de  Cafira.  Paris  , Vcuvc  Mou- 
gé  , 1723  , in  8*. 

C'efl  une  Répoufe  aux  P.tradaxes  Littéraires  , 
far  cette  Tragédie  , qui  fut  alors  trop  loiiée  , A 
trop  critiquée.  CeS  Paradoxes , imprimés  à Pari/y 
chez  iioêl  Piffot , rv  I7i3  , ia  8 . , font  de  l’Ab- 
bé DES  FONTAJKES-fiUTOT,  qut,  datlS 
une  Réplique,  intitulée  Canfidératiaas  Pbilofafbiamet 
far  le  futtét  de  U Tragédie  Plais  de  Cmflro  , A 
Aüvlc  d’un  Dialarae  , donne  le  notn  d'Ant-lais 
i ïin  de  ics  Intctlocuicnrs,  Ces  Canfidératiaa!  ont 
été  imprimées  À Paris  , chez  la  Peine  Üamrraim  , 
ea  1714  , f»  8 . S’il  en  faut  croire  l’Abbé  Cainu- 
tat , gtand  ennemi  de  l’Abbé  des  FoatRÎncs , cet 
Paeadaxet  A CCS  ■ Paradoxes  Ibnt  d’un  icul  A 
même  Auteur.  Voici  Iga  IHJleire  Cnti^æ  des 
fauraaax  , ptu;.  143  , OÙ  il  ra^^orm  divers  autres 
exemples  des  Auteurs , qui  ont  lak  ainfi  ièinblant  de 
fc  réiuiet  eux* mêmes  ; pour  prévenir,  fans  dou- 
te , des  critiques  plus  favantes  A plut  («ètkcurcs.  Il 
y pourroit  ajoûter  Voltaire  , qui  dès  qu’il  eut  publié 
là  Htttiade  y y fit  ajoûccr  une  Cridifue  auflî  fuible 
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qoc  pîtoVablc.  Voïet  dans  b DibUocbeca  SctcâfÆ 

Ïud  Muîcicft  T»m.  //,  4Ô7,  cctic  hiit  âc  20. 

uicics  , pour  & contre. 

AmTI  - Par.£MüSIS.  Àm/i  ' Parxntfis  ai 
Carâmaliwt  à NiCOLAO  CxaSSO. 

Jl  faut  ajouter  i ce  qu'en  b dit  üaitlei , Article  207, 
que  cet  iaii  le  trouve  aullî  daii:>  b Mmartbia  Goi.> 
i>A»rt,  l'om.  111.  fflg.  414.  bfblioih.  Cvd. 
Imper,  fag.  143. 

ÀNTl  - PatIA.  Àati  - Palia  i«  prMttfi  t 
Sfapimtü  y ia  CARtO  (ÎAXBIA. 

A MTI  - Pz  L A RC  I A.  Jmî  - Ptlargia  , 6(6 

riccra  Parentes  conlcrvandi  Oblif^ano  , Autorc 
G.  1>Z  Hackzm.an.  Utlmtjlaiii  , 1739, 
ta  fWit.  Catalog.  de  P.  Goilé,  I7f0,  ta  8 . /ag. 
81. 

AmtI  - PelARGICA.  Nicalai  Pa£'avamlii 
Kftftafi»  GottfriJi  Suaitr  Disfataiitai  de  /la/t  • 
PelargHd  KiaiL  Pfifgaag  armer  Eltern.  Ij»- 
ûle»,  167a,  în  4*. 

C’ed  encore  à {./ipcctius  que  je  fuK  redevable  de 
(i««)  Lip«-  ce  e!uc  (aof>  un  peu  plus  circondandc  que  Icprd- 
flii  RibiKH  codent , mais  autlî  peu  propre  i nous  bien  expliquer 
ccdmillU'iSil-ll. 

AnTI-PraRISAICA.  Àaii-Pbtrifaicaht 
eji  flaf^juam  trigiata  Lmtabrasîpmes  im  revttoMJ*  , 
eafargamiu  , cirtumferibtada  , Pltarifxormm  /£- 
tatis  naflrx  fermeaU  tttafala  ; Aattre  CA-$RA« 
RE  SciofPio.  One  tu  deeem  , duodeciin  , aut 
tiuindccim  l'omos  polfunt  , lî  minuscula 

iormiiSa  edantur  , iicut  Amiielodami  editi  funt  Poc* 
tz  & Hiûorici  Latini , de  Kelatiottes  de  plunbus  re> 
gn:s  & populis. 

C'elt  ainû  que  ceta  cil  annoned  poor  Articles  71 
— 106.  de  V laiitalat  Lih-trmm  amvi  CaSEAR 
S C t O E P I V S Editiaai  f arasas  baaes  , infdrd  dons 
les  Manamensa  PitMtS  {jf  LitSeraria  t^iramm  in 
ke  fnbiUa  listetaria  Hlitfirîstm  , ftitda  , im{HÎ- 
mds  à tramefart , ebez  J.  M.  à Sonde , en  \ 701 , 
en  a in  4°.  Je  oc  £li  6 cette  Plottc  a 
dtd  publ'dc , ou  non.  Tout  ce  que  je  pois  ^odicr  , 
c’ed  que  beioppius  avoit  fait  une  espdee  de  Préfme  , 


«1  On 

(diei, 


qui  leur  dtoft  C->mmiuic  , 


1 voici  le  t!cre  : Cifnea 
àantia  , fem  Prelegns  gaienSms  , entnibms  ARti»î'ha- 
rilli'corum  Ternit  tenvemitnt  , laquelle  . avec  cet 
Indientns  ^ OCCUpc  Ics  piu;cs  4:4  — 434.  du  II. 
Tome  de  ce  Recueil  ; A qu’elle  6ntt  par  des  Ven 
accablans  pour  D.  Hcinlius. 

Anti-PharmaquE.  L'Anù'Phamtatfne 
du  Cbrvaiier  Ptnets. 

Je  trouve  ce  traitd  particulier  imprimd  avec  un 
plus  gdndiat , inrituld  La  Franee  Tstr^mie  , o«  Can- 
feili  Meyens  Semas  par  Us  ennemis  de  U Cbm- 
runae  de  Frante  , peur  r/dmire  U Rayastute  en  tel 
/sas  fnt  U Tyrannie  Tttranestfne  ; met  Us  Ln' 
mettes  tU  Cbhjlal-df  Reebe  , pi«r  UsfnelUs  an  vait 
flairement  U chemin  tenu  penr  jnbjngner  la  France  ^ 
« mime  «bètÿaatte  ^nt  U Tnrjnie  , & ilTipticnd  n 
/,o4lCml.  OrUant , en  en  IfSû,  im  4».  (aoô).  ^ 

^ la  Boit*  C’eü  prcOablnneut  une  de  ces  pidecs  fortes  & vi* 
«4t-  de  Mf.  jçourcufcs , que  les  Protclians  op^fdrentaux  entre- 
Rgunet . pilles  fddïtieufcs  & «iminellcs  des  Lii^oirs  : mais , 
* M la  faudtoir  voir  , pour  en  parler  avec  plus  de 
prdci6oo.  prdtendu  Chevalier  Pences^  ell  peut- 
dire  Manriet  Pancet  . Bénédictin  de  P Abbaye  de 
$t.  Pierre  de  Melun,  Curé  de  St.  Pterte  des  Areu  i 
Parts , fameux  Prédicateur  fous  Henri  III , & grand 
Froudeur  de  la  CorrupticH)  A de  la  Tirtanie  de  ce 
tems  ' là,  comme  on  le  peut  voir  en  beaucoup  d’en- 
droits  du  Jeurnal  de  Henri  UI. 

Axti  - Pmi  tiFMC  A.  Anti'PhiiippUa  w- 
ier  Jaeebi  Syhani  , aient  KclUrt  ans  getangemt 
^ Piilippteam  : editaanno  »6o5,  in  4*.  (ao?). 

Jacques  Kelier,  Jdruitc  Allcinand,  s’clj 
Wh . bien  ddgatid  fous  le  nom  de  Jacobus  Sylva- 
S,f»S.eat.  NUS,  pour  écrire  fbn /îr/irrrWiMr  Z.. /?orr«- 

Urnnt , ii  efl  A^nrditaSmm  Pradicantiutn  im  Celte- 
fnia  Raiispanenfi  amni  J 604,  imprimé  ctl  1604  , im 
4 . ; mais  , s'il  a poblié  loua  ce  mcijK  nom  une 
Puitpei^na , c'eft  ce  dont  Alegambe  ne  dit  mot. 

fiaillet  le  prétend  dans  Cm  Article  de  cet  jfnti  ; 
dom  il  r»e  donne , ni  le  lître , ni  rédltion  , il  t’in- 
titulc  Phithpiea  in  Anenymam  aacmdam  PrnJitan- 
tem  , fsi  SecUta/em  "Jefn  menJaiiit  enerarit , A la 
dit  imprimée  i Ingal'jlai , en  1607,  im  4'.  ; ajoû- 
tant  eue  X'Amti , qai  la  réfute , eÂ  d’un  Conliniler 
de  t’Eleéieor  Palatin.  • 

AmTi-PhOTINIANA.  Discfptatia  Theeie- 
gicn  Anti- Pkatiniana  de  Ratient  in  TbetUjtia^  esn- 
ira  FUrtantsm  Crn/tstm  , fen  Jtattntm  Creliigm  , 


Antert  JoAN.se  PaüIO  rClWIKGlRO. 

Hclmcfttdii,  Jo.  Hcâmulkius , 1671 , in  4*.  Bibl. 

Gard.  Jmper.  pag.  180. 

ANTi-PHYLARQue.  VAnti-Phyltrspmt , 
an  RéfuSatian  des  LtUrct  de  Phytar-yne  a Atijie. 

Lion  , 1630,  in  8* 

Il  cil  ailci  furptenant , que  Bailla  fe  fort  contcuié 
de  dire  Anti-Piylarfme  ^ U u'ait  point  reConuu* Il 
quelque  Détenfeut  ou  Apologîllc  de  P a L 2 .%  a 
contre  Pmylakqiir,  c’ert  à dire  W P.  J. 

Goulu  , Prince  des  tenitles  , ou  pluiÂc  OV* 

»/rv«/  des  Fetsillant , l'un  de  Ht  prmdpiuix  adver- 
faites , qu'il  avoit  pourtant  très  bien  indiqué  , Par. 

109.  Tarn.  y. 

Anti-Pie<TISTA.  Lntbernf  Anti-Piesi/Idy 

Lntberi  Scbriÿstnaffiger  UrSbeil  vj'sder  dit  PttSif 
Sens  Wîitcmbcig  , «701,  lu  4 . (io8). 

Crt  üuvrmc  dl  de  F R E n.  C h R e't.  Bu-  rK«Vtj.M- 
c m K R u s , ProtdTeur  ai  Phiioibphic  A BIbtioiu.'-  ce<r>. 
Caire  de  Damiic , Auteur  d*un  autre  Ans*  ûitiiuié 
Anti  Faaasiam  , A indiqué  ci  dctRii.  * ' 

A N r I - Poi)AC  R IC  A.  De  Anti-padagriti 
Areant  anrei  viribns  Epi/tela  G E O R a l J an- 
DRE.E  MoNiGLtA.  Flofcnti»  , Tvpis  Macnî 
!>ucis,  iÀs6,  in  4*. 

C’elt  tout  cc  que  nous  apprend  de  cet  Anti  Plac- 
cius  d’après  Vlsalia  regaanse  de  Lcri  { 109).  fio>)  rt>c 

Anti-Poétique.  Lettres  HailateiaiÇes 
Anti  - Pariiftiet  de  AfademtifelU  Ueegbart  , avtt  ,«7'**^** 
Us  Rdpmtfes  de  Madame  •••.  Ami^am  , Jean 
Pauli , 1726,  in  12*. 

Ce  font  dix  pitoïables  Lettres  ctmtie  le  I.  Chant 
de  VArt  Pehifne  de  Dcs»Piéaox  , le  Chef  d'Oeu- 
VTC  d«  ce  Pocic  ; écrites  en  StiU  Galle -Beigtane , 
c’ciLâ-dire  en  tort  nuavats  François , A oft'ciicf 
à la  JagMcif/  des  Gens  de  ben  nez  , (s'  de  ban  gais  , 
par  une  pauvre  Dcmoilclle  , qui  n' entendit  pat 
tnétne  le  Pocte,  qu'elle  avoir  ikliculcmcnc  entre- 
ptts  de  cenfurer  ; A que  quelques  Leàorcs  mal  di- 
gérées , A Ibiitcnncs  de  beaucoup  de  préfumption  , 
avoîciu  rendue  cxrraordiliiirenicni  pédante.  Elle 
devoir  éiercer  la  même  critique  !ur  les  trois  au- 
tres Chants  de  ce  Poème  , A fur  les  Satiret  du  mê- 
me Auteur.  Mais  , le  peu  de  fuccét  de  (ôn  coup 
d’ cflti  , 00  , ptjor  nûeui  diie  , le  jufle  mépris 
qu’on  Àr  de  ccrtc  téméraire  A pitr>iabk  ceaiiire  , 
l'cm^écha  fans  doute  de  s'expolv  davamage  à la 
rifée  publique. 

Anti  - PotBMOS.  Anti-PaUmes  Erasmi^ 

Liber  ami  JnppreJJnt  eft. 

C’elt  ainlt  que  j’ai  trouvé  cc  titre  dans  {'Index 
Remm  yerbemm  de  la  CalUSie  abfalnsiffintx 
Pre^'irbiernm  ^ Pareemiarmm,  y Paraktlarnm  asm- 
ninm  Ac. , avec  un  renvoi  à la  page  260;  ma»,  ka 
rcuvois  de  cet  Index  font  fi  peu  éxaclcmcm  impri- 
més, que  je  n’ai  pu  trouver  celui-là  , ^quelque 
manière  que  j’eu  aie  combiné  les  chirtres. 

ANTl-PoLITiCUa.  Assit- Polititnt  ^ firr 
éiwFns  praeipna  Üadlrinx Peliticarnm  eapita,  atù^ 
fallatit  tranfssiUstatit  prxtextn , Religienit  tiber- 
tatem , tmpnnilaSem  Hartjinm  , m Rempmbli- 
tam  imdncere  , {5*  Ordinem  EceUfiaJlicnm  Civi- 
li  ^tffiasi  fabjicere  esnantnr.  l>uaci  , 1 yçç  » 

Ansiétoh  abfoîument  incormu  i Balllct , fon 
Auteur  Pierre  Coxet  étoii  d’Ath  en  Hai- 
naut,  A fut  d’abord  Curé  de  St.Crcspio,  en  liiitcde 
nA(>e  Dame  à *I*ou<iuî , A puis  Chanoine  de  cette 
CathéAale , oà  il  mourdt  en  i6oa.  Dès  1^91 , ü 
avoit  publié  Defenfie  yeritsait  Contre  le  célébré  La 
Kame  liras -de  Fer  ^ OU  plutôt  Contre  (cf  Z)//r*«r/ 

Palits^nes  (ÿ  Militaires  , lî  cfiiiRCs  des  hibilee 
gens  j ctMnmc  fon  Anti  a particuliérement  en  vue  la 
K/pnHi^tte  de  Bodin.  Ces  deux  Ouvrages  ne  lui 
ont  pas  acquit  giande  Réputation.  On  peur  voir  i 
fon  nijtft  les  Biéliatbd^nes  Flamandes. 

Anti  - PorcBLOUNT.  Ccil  le  titre , que 
doit  on  devoir  donner  le  Dodcar  G 1 a c 1 n r o 
GiMMA  , Auteur  d'une  /dea  delta  Stana  délia 
Jtalia  Letterata  , imprimée  à /Copies , ebet  FAsee 
Masco , en  1723  , en  2 rell.  im  a",  à une  réfuta- 
tion qu'il  méditoic  du  livre  de  *roMAS  Pope* 

B LOU  NT  , intitulé  Cetsftera  ccUbritrnm  Amthe- 
rnm  , impr'raée  d’abord  i Lesadres  ^ in  feRa  ^ A 
puis  i Ceneve  y chez  Ut  de  Tenmet  , en  16^  y 
sn  a\  • 

Ce  qui  Evoft  porté  k DoAcur  Gimma  I entre- 
prendre cette  rcfuiation  étoit  que  Popeblount  loue 
trop  les  hérétiques  , A difiimulc  leurs  défiuits , ceux 
entre  autrer  de  Calvin  y A fur  » tout  de  Latber  « 
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qu’il  tnlte  de  Bifil-citreMx  : & , cotTiine  on  vcdc , 
S CCI  Àini  piroit  iaisais  , tes  iiivcàivc»  à les  quj* 
lilicaiiom  injur-culc*  conuc  les  pitficiida*  hëfctiuuts 
n’T  feront  pas  plus  ëpariçnécs  quc^aiis  U I3i-  'i»fheca 
BiilittiftfarMm  du  Pcjc  Loûbe  , où  elles  ii’ëtoicat 
pas  plus  uëcelTaiics. 

ANTt-PR.£DKSTIKATIAHUS.  Eftjioix 
Atni-ErxùtJiiMatiénxy  <it  Preal^Mt  frt  Ja>- met 

mm'trJîoMe  ^ Àniort.  J.  tECHTio.  Rüllochii; 
1714,  i»  4\  iSiWîoih.  MauclercHM,  fag.  itï* 

AxTi-FRinESTtsArio.  LpifitU  A»u-Prx^ti- 
t'nnuntMx^  «pptjtt*  EpijUUi  Anti-VtUgsMu 
« J.  I-ECHfio.  Roilochii,  I7i4,in  4*.  Ces  deux 
titres  indiquent  fans  doute  le  méine  l^ivrc. 

Axti-Praïis.  Cet  Ami  uc  tn’cu  connu 
que  par  la  rdtdtatiun  qu’en  a fsûte  FlaciüUS 
Sa  SS  A fous  ce  titre;  Apvhgié  adverjus  Anti- 
Praxis  Akltrem  pr*  JOASNE  CouTESiO. 
Mcitan*,  per  Petrum  Bteaun  in  4.  Catal. 

Biblioih.  Gard.  Impérial , 4fo- 

AKTl-PROaABIMSMüS.  Awti-Proiaii- 
lismMi  , /tm  TraAdiMJ  ThetUgicMS,  FtéeVmm  tmHS 
PrtiatiÛjmiJlaierém  eomineatyi»  , ex 

divimls  acettrsU  ixamiaantur , jtu  v^riusj 
ftM  fJfitas  , (xjmcumjMt  Prtéaiilismi  ta  maUna 
mtrali , Aa/vre  jf.  GlSEERT.P  ariftii , 1 703 , »»  4*. 

Anti-Prot£5tation.  /»/<  - ProUfla- 
tioM  (Ut  Proviaett  dt  Gacldrt  y Utrtfbt , t'tfe^ 
Ortr-ljfel  Crtaiagae  du  qo.  Sept.  1649, 
eomre  ta  Praujlaùom  d*  la  Previate  de  IhfloM- 
de  ; dm  14,  l’une  & l'autre  en  An)?k)is  : iajereei  daat 
tes  Mémoires  & Papiers  d’ëtat  de  l'hutloc , ^ 
crëtairc  de  la  République  d'Angleterre  fous  Olt- 
>ier  & Richard  Cromwcls , imprime's  i Londres  » 
chez  Davis,  en  I74i»  en  7.  foU.  m folio. 

Waller  Strickland  aiani  été  tnvoté  Député  & 
Réi'îder.t  de  la  République  d’Angleterre  en  Hollan- 
de, & les  Etats -généraux  faiûujt  difficulté  de  l’ad- 
xnettte  en  ccitc  qualité,  les  Etats  de  Hollande  dra- 
férent  le  14.  Sept.  1649.  une  Prelejiatifa  contre 
ce  refus:  mais  le  30.  du  même  mois,  les  Ptovin-, 
ces  ci-dclTui  nommées  publièrent  une  Aaii-Pra- 
tehatloa,  conrn«  fe  trouvaut  injuriées  par  cet  aüe 
de  la  Province  de  Hollande,  qui  periilUnanmoins 
dans  foQ  opinion , & ne  laiiü  pas  d’cnyoïcr  auX 
Provinces  une  Irtirt  tireulaire  fur  ce  fujei , dotit 
les  Etais-géncraux  ne  furent]  pwni  fatistâits.  La 
2clandc  ne  prît  po’nt  parti  dans  eewe  affaire , & 
l’on  ne  voit  point  dans  ces  Méautret  quelle  eu 
fût  la  fin. 

AxTI-Psïü»0-PAClP?QfI.  L'AaÙ- 
Tftad»  - Patifijae , om  le  Ceafear  Fraafait  an  Pjetf 
d»-P4tifijue.  Voici  ci-dcfl<*ut  A HT  l-S  O r.  O A T. 

AKTl“REruTATtO»i.  Àali-Re'fatatiaa  de 
ta  R/p»afe  aa  Bandeau  de  TlJcmis,  axet  jagemeat: 
imprimée  en  1649,  în  4'. 

Pour  cntendic  ce  titre , il  &ui  counoître  ceux- 
ci,  qui  l'avuicnt  précédé. 

Le  vUitaile  DaaJeaa  de  ThemU^  ta  la  “JaJljtt 
imprimée  eu  1649, in  4-.  Réponlcau  vérita- 
ble Bandeau  deTKcmis  ou  à la  Jullice  bandée  impri- 
mée en  1649,  în  4'. 

Ri'falatiam  de  U Re'ptafe  faas  jagemeat  aa 
deaa  de  la  "jafitee:  imprimée  en  1649,  in  4-. 

C’eft  à cette  Refatatioa  que  répond  VAati-rd- 
fatiuioa , qui  fut  fuivie  du  PéiU  -'themit  , •« 
Ctalre-baadeaa  dm  Parlemeat  : imprimé  en  1649, 
to  4 . 

Ce  font  - U toutes  Pièces  fort  vives  & fort  ai- 
gres pour  & contre  le  Parlement,  lors  de  ht  Guer- 
re civile  de  U minorité  de  Louïs  XlV.  V’oiei 
ci-deflus  la  remarque  fur  ANTt-DESiMie- 
»«S5E.  > - B 

AHTI-REMOHSIRAyCES.  AnO  ■ Remoa^ 
firaatu  aa  Rey  ptarfta  Etat.,  erla  ep  opfofé 

aux  Remonflrâiices  au  Roy  pour  foo  Etat  «c.  & ce 
font  deux  de  c«  Pièces  nombreufes  qui  furent  faîtes 
vers  l’an  1610.  peur  & conwe  l’Adminiftration  du 
Connétable  de  Luincs,  des  dérniéres  desquelles 
l fait  un  Retattl  det  Pie'eet  let  plat  earieafei 
amt  oat  itd  faites  peadaaf  U R(gae  dm  Ctmnita' 
ile  Air.  de  Laiaes  i Imprimé  en  itiai , en  t<Sa4, 


ai  oat  itJ  faites  feadamt  û R(gae  dm  Ctma/ta^ 

le  Air.  de  Laiaes  ■ ’ ' 

& en  i6i8,  in  8*. 

Ahii-ReqUETI.  VAati  - Refaite  CsptU: 
1^9,  in  4’. 

Cet  Anti  eft  fait  pour  réfuter  une 
Refaite  Civile  eoatre  la  Caaeiafiea  de  U paix: 
impriia/e  à P«ri/,  ea  léi49,  sa  4'. 

Et  il  fut  réfuté  lui -même  par 
La  (oadamaatita  dt  l'htfivil  Pertarbatear  dt  la 


paix:  imprimée  l Pâtis,  en  1649»  m 4*. 

On  y o;po>a  d'abord. 

La  l'f'rit.-  reioaaitè,  ta  Ut  Intrigaei  de  U C#*r; 
Paris,  Cotinct,  1049,  in  4'. 

Qui  fut  aulTt-iôt  réfutée  pat  des* 

Ki'j'atatiomt  is  Ceajaret  des  Libelles  iatitaUs  , 
Requête  civile,  ksf  Vexité  reconnue:  1^49,  «x  4*. 

'i  üutcs  Pièces  ou  Libelles  de  la  Guerre  civile 
de  la  minorité  de  Louï»  XlV.  Voïei  ci-dclTus 
la  tanarque  lüus  Amti-Desintere&sr'. 

ASTl-RiafOSTA.  Aa:i  • RtfpoJJa  ApeUgeti- 
ca  per  le  Alemtrie  Hiftoriche  di  C^/t  , raetoltt  da 
FàLiCE  Co.HTEt.oRi:  fcnta  Luugo  c anno, 
ta  4».  Bîbl.  Gard,  linpcr.  pag.  17. 

A.STI-RouSSEAU.  Àali‘RaaJfeaa  y par  U 
PoETE  Sans  Paru.  Rotterdam  , PritSch  & 
Bohm,  1711,  în  II*:  volume,  qui  fut  tcnouvellé 
peu  de  teins  apres  fou^yrct  autre  titre,  IlijUire 
Satiriqae  de  la  Fie  ist  aei  Oxvragei  de  Air.  Roat- 
feaa^  ea  tiers  aiaft  qa'ea  prefe  , par  Al.  F.  Catem. 

Si  Natura  negat,  facit  Indignatiu  verfum, 

Qualcmcunique  potdl,  quaies  ego 

J U V.  Sat.  /. 

Paris,  Pierre  Ribou,  171S,  în  ii’. 

Si  l’on  fut  fort  étonné  vers  Ir  fin  du  XV.  Siè- 
cle de  voir  faire  i un  certain  Amoufo  Oimazanu 
cent  différent  Sonnets  fur  la  feule  beauté  des  yeux 
(110),  on  ne  le  fut  pas  moins  dam  le  fuivam, 
d'cti  voir  faire  ai8.  autres  à Kiccolo  Franco  con- 
tre le  feul  Pierre  Arcrin , aufaravaiit  fon  ami , 
(an)  qu'il  7 traiuoit  papéiueUemcut  de  Fripea^ 
de  Ce^ata  dc  St/U'rat^  de  Peadart  (te.,  A dans  les- 
quels il  répétoit  toujours  aficz  cimuicuicmail , quoi 
qu'élcgammeiii , la  même  cbatübo  (ata),  & 
c’eff  , au  génie  A à l'élégance  près , ce  que  re- 
nouvelle ici  U Peete  faas  Fard , qui  , après  s'étre 
transporté  en  Hollande  exprès  pour  7 faire  impri- 
mer les  Otavrtt  de  Roajj'eaa  , eu  lltétnc  tems  A 
dc  même  fornve  que  ion  Aati  - Roajftaa  , traite 
perpcmcllemcnt,  dans  ce  dernier,  ce  poète,  dc  Ji- 
domile , d’Athde  d" Impepttir  de  Caiomaiatear  A 
eutîn  de  fade  (ÿ  txaavats  Poète,  dans  une  infini- 
té de  Roadeaax,  accompagnés  chacun  d’uue  proie 
qui  leur  fert  de  ComuKntafre , A entremêlés  de 
quelques  Odes,  Staatts , Ballades,  Epigrammts, 
Cùaaftas , Ac- , qui  compofeut  le  relie  de  ce  fu- 
rieux Aati,  de  la  compoùtioa  du  quel  ^.^uteur 
BOUS  expofe ainfi  le  motit  A la  méthe^e.  Je  l’ai, 
dit  • il , iatitaU  Anti  - RoulTeau , pear  t(auigaer  moa 
Aatipatbie  poxr  ua  pareil  fee'Urat.  . . ■ La  Sati- 
re, y#/  femphte  eoatre  lai,  efi  aa  Atclaagr  de 
proie  ôy  de  vers , i/e  férieux  de  comique  : ü* 
peut -être  jae  biem  des  geat  tremveroat  à redire  à 
telle  bizarrerie.  Nullemcot:  mais,  quelque  odieux 
que  fe  fût  rendu  Rouffeau  , tant  par  certains  eta- 
plers  A autres  vers  infâmes  A fcandalcux , que  par 
quelques  traits  détcfiablet  de  fa  conduite , l’on  fut 
tour- à -fait  indigné  d’un  acharnement  fi  grofficr 
Ali  brutal,  qu'tl  n’a  peut • être  point  fon  fcmbla- 
b!e , fi  ce  n’en  celui  dc  Garaiïc  contre  Pasquicr 
A Thérwhilc,  ou  celui  de  l’étécnible  Boucher  con- 
tre Hvmi  IV.  La  fin  dc  ce  voluttic , qui  con- 
ticnr  qucl<mes  Pièces  du  Procès  criminel  entre 
Sauiin  A Kouûcau  au  fujet  des  C*jrgA//  fat-tiques  , 
compoféscToioit-oj]  par  celui-ci,  A attribué»  par  lui- 
meme  i celui-là, ell  pluscuricufc  A plus  iiuérclfan- 
tc.  Cependant  afin  dc  mieux  connoîtte  cette  atfafrc, 
A le  caraAére  de  ces  deux  enm-mis , il  faut  re- 
courir i leur  Hirtoire , intitulée  Ilifleire  da  Pre- 
e/t  tatre  U Sitar  Saaria  dt  P Académie  des  Seiea- 
eer,  tu*  U Siestr  Roajfeaa  de  P Académie  det  Belles- 
lettres  , A inférée  daiJS  les  Caafts  teVbret  (jj  imté- 
rejfjMtes,  Tome  VJ,  pages  i.— 145-.  Mais,  com- 
me l'Auteur,  ou  le  Compilateur,  n’y  fait  presque 
ulage  que  du  Fa/Jtrm  ca  Al/moise  de  Saaria  con- 
tre Rsajfeas^,  que  l'eltaire,  dit-îl,  aptlU  daat 
foa  'l'cmplc  du  Goût , aa  Chef  sPOtmvre  de 
P Art  de  PEIofaeaee  (113).  A 7 donne  un 
peu  trop  gratuitement  à Saurin  le  bel  A magnifique 
éloge  cP homme  dame  /xaûe  probité , on  fera  bien 
de  voir  aufli  la  Lettre  de  Saur'n  même , adreflée 
à .. . Ainferéedansla  Bibliotbé^ntGtrmaniqat,tpth% 
quen  , l’on  pourra  fàc'lemcnt  conclu.^  , que  ces 
gens  - là  fc  relTerobloicnt  aflci , le  rendoient  allet 
julHce  dans  pluficurs  de  leurs  accuiatiom  reci- 
prouue, , A mériioicut  alTci  qu'on  dit  également 
d'eux. 


(t.o) 
ai,  Libc<iie 
I , /sise  ». 

(lit;  Li 
Moimoie 
Tut  Baillrr, 
TW.  ly. 

‘,’u 


Ifo. 
Ep<C(Utt. 
ain  lut  ont 
feaise  tir. 

<lée  : & «• 

eatrt  ètasae 

fé*  ém.U- 
sèete  fy  fer 

ae/i  , M fl* 
nues 
Jmr  U mSme 

fi  f,.(,nsi<r 
tvtt  Brt- 

vffh 

f «r  Ui  1 Fe. 

.tneitCfre. 

frraia  à 
(fU.  i.  Ni- 
celo  FiM- 
eo,  &■  * 
ttla  4*mi  f* 
pe>t<r. 
HlÛ. 

entre  Sjuiia 
acRouiTou, 
fe%.  MH- 
Cffl  ..  fw 

y •,  Sftve 

feins  âees 

Jm  Tempte 
du  tàixttt 


/■iei-teat 

e*  rfl  Mr. 

dt  Voltlltc 

dt  dtnntr  >« 


Ut  net,  det 

rShp  /*- 

ire  , fy  ee. 
terdé  tien 
fUtii  à fm 
àsteesnut 


Siutia  { ter 
tt  frCrredm 
Cktf-d'Oeu. 
*te  éc  l'Art 
h dc  rUo- 
atence  ■>« 
e/l  ee  efes 

C'nd’AtU- 
r 8c  de 
Miuvaite. 
FOt , «•  Jet 
/tffttMtst  . 
Zr>  dinift- 
•rai,  Ër  in 
eJiereliiet , 
dtmt  il  efi 

Oa  tttnoe' 
U mem»  de- 
fart  dent 
l Einfie  de 

tAitÀCrn,! 
des  Siirmt 
fer  M'.  de 
FomcMlle  } 
(y  nU  Iw 
a eu  tnrr. 
lie  eetli. 

fwarai 

dtm  U Bi* 
bliolhC^IM 


üglf 


55 


ANTI-GARASSE. 


Et  U Ap/»U93ty  ftiiiaMn  jàjfe  /qainitey 

Irauvt  ^n'ih  eut  rdij'o»  tous  ùtan. 

A M r l-R  OU  SSIt  T.  Le  CaKrîtr  vfriJiaats  *> 
r Ahti~- Raaÿef,  Mhitairts  fanr  feriir  à l’H'Iltire 
dtt  itseeU  itarrnt  : tmis  J<  JJMiier  ijf.  tU  h i-ritr 
1743,  Cicucvt,  tvcc  pcnniliioa  , 1743,  iii  ^ ^ 

voll.  ifS.  pages. 

Cette  y\èce  , probablement  le  premier  A»ti  pé- 
riodique, etl  une  réfutation  d'une  autre  Pièce  pé- 
riod!qne , tmituléc  le  Meriure  thilerK^Ht  kit  Pâli' 
tiaae^  Rccocii  d’Evéticmens,  d'Aelcs  publics,  de 
Mémoires  politiques,  de  Négoc'tikms,  &c.,  com- 
mencé en  Nofcmbre  t686.  par  Catien  de  Cour- 
tils-Sandras , continué  par  dUers  autres  Compila- 
teurs, ÛToir  LA  Urume,  Saint-Eliek, 
Saiht-Bonnet  , (iUlOT  DE  Morvil- 
i E , & préfcnrcmccit  dirigé  par  Jean  R o v $- 
SET,  Auteur  & Editeur  de  quantité  d’autres  Ou- 
vrages compot'és  & recueillis  quelquefois  à U hâte, 
& publiés  iuuveat  avec  indiierétiun 

(J’eil  partkuliérement  cette  demiére  qualité,  qui 
lui  a attiré  cet  Anti , auquel  Ü a répondu  dans 
fun  Mtrenre  dc  Mai  1743,  Tome  CXIV,  pages 
4^13.— 41;».  Li  , Q fe  félicite  d’aller  mainte- 
Dant  dc  pair  avec  Ici  Reufftaut , les  BailUtt , les 
SéMOiailes y\aBeftarmiitt ,,\z%Mathtai'els ,1^  Sebiaf- 
fint^  les  Ofiauderty  & tant  d’aut'cs  Savaus  recotu 
ntis  généralement  pour  tels  : comme  li , pour  être 
ttoimné  parmi  beaucoup  de  Savans  réels,  l’oa 
méritoii  place  parmi  eus.  Souvent  tel  qui  habite  la 
même  Ville,  & parotr  dc  la  même  Egliie  ou  il 
y a réellcntcnt  des  gens  réglés  & des  pcrfoniKa 
pteufes , n‘cn  cil  pourtant  pas  moins  un  débau- 
ché, & un  impie.  C’eil  vouloir  donner  le  change: 
& i l’ocïe  d’une  Apolt^k  li  f..brilcment  imagi- 
née ; l’Hcâor  du  Jamear  de  Kegnaid , ou  dc  du 
Kraiy,  ne  Duaquctcni  pas  de  s’éaicr, 

Un  Toar  de  cette  farte 

E{1  Tff/é  Gafiea,  ea  le  ÛiabU  m'emporte; 

li  vient  de  ta  Garenne. 

Au  rîfte,  fon  Anragonirte  qui  fait  tant  le  ïélé  pour 
la  véiité,  (c  qui  donne  fes  Canriert  pour  le  C‘«r- 
reilif  iÿ  r Antipode  an  Afereare  dm  Sr.  Rvnjfet  ^ 
ment  encore  plus  impudemment  en  faveur  dc  la 
France,  que  lui  en  taveut  des  Alliés  & fut -tout 
dc  la  Rcfiîc  : éc , à cet  egard , un  Lcclcur  iitjpar- 
liai  peut  très  légitimement  appliquer  cgalemcDc  \ 
tous  deui  ce  trait  de  Farodie, 

L'Un  dit  U Mercure  r/i  plat  kjt  phatabUy 

L'Antre  fne  le  Courier  eji  an  Mentenr  aj’reax'y 

Et  le  grand  Apaflexy  tonjenrt  jnge  t^niiaà/e, 
Trenve  qmih  ant  raifan  tant  deux. 

AxTa-RltnETICON,  fen  Canfmatia  Anne- 
tativHHm  y.  Rabtii  adgemimas  5.  Epbraimi  de  Sa- 
e^a  Cxna  Sermanet.  Roms,  1740,  m 8'.  Carat. 
Jac.  Chion,  pag.  laS. 

Awti-Sarbatarii.  De  eanfa  Dei  eontra 
Àati-.^abbatariai  y Antare  joAKHE  RrûUM, 
Stata-Briiamno , P.  D,  Af.  id  ejl  l^trii  Dei 
Mtniflra.  Roterodami , Goddeus , «676,  in  4*. 
» voll. 

Cet  Ouvrage,  extraordinairement  diffus  & fur- 
chargé,  eft  divifé  en  VI.  Fardes  ou  Livres , cha- 
que volutneen  contient  trois.  Baillct,  qui  indique 
les  Anti-Sabiatairej  en  général , n'a  rapporté  au- 
cun Ouvrage,  ai  pour  eus , ni  contre  eux. 

A k't  I - S A T V R A . AJ  Sétyram  , Dii  vcflram 
fidem  , AniiSjtyra  Tyberina.  FranCoturti  (Ro- 
m*)  1630.  8“.  On  ‘répoüdft  i cela  par  AHia 
Apatyrelica  advtrfns  Satyram  DH  vcilram  hdem, 
#»  Anfi-Satyra  Tybtrina.  Francofurti  (Ron>«) 
ifî3o  , in  8'.  Tout  cela  avoir  été  occafionité  par 
DH  vertram  fidem,  UKpwnée  fans  nom  dc 
Ville,  ma's  à Rawey  en  1630  , in  8*.  Biblioth.  Se- 
kâi/T.  ap.  Mortier,  Tarn.  //.  par.  fa6. 

Anti-Satyre,  VAnti-Satyre  dufempty 
an  la  ynjlifitatian  det  Aatenrs:  Pans,  1649,  în  4 . 

Cela  paioit  fait  contre  la  Chajfe  eux  Saiyre/  dn 
Terni , Pitee  en  vert  burletpuet , impritnée  à Pa- 
rit,  en  i"  4". 

Quoi  qu'il  en  fuit,  on  y oppofa  une. 

Rdpanfe  i r.f»r/-orfrjfrr  dn  Temps  , imprimée  i 
Paris,  en  1649,  in  4’- 

Voïei  fur  ces  diverfes  Pièces  ta  remarque  fous 


Akti-Desinteressk'. 

ANTI-SCKrTiCJSM  , ar  Ketet  mpen  eaeh 
Cbapter,  k^e.  O'cll  • i - difC  , AatiSteptieisme  y 
an  Remar^uei  far  eba-^ne  Chapitre  de  l'tlLii  dc 
l’Entcndcnicnt  ilunaiu  dc  Mr.  Locre;  aiet 
me  tùepUcatua  de  tamtei  Ut  malteret  ^ttU  exa- 
mine y damt  le  mime  ardre  fm'tl  Ui  traite  ; divi- 
f/et  en  unj  Livret  y par  H ü N R l L t E , ReSeur 
de  Ttimanhy  en  U Pr.  Je  Kart-bamptam.  Londrci 
170a,  in  folio  , 34i.  pigg.  Nouvelle*  dc  la  Rép. 
des  Lettre^  vf«*r  1701, 117. 

An  ri-SCEFTlCus.  Verwttjfnng  des  Ca- 
meten-gefpattt  y durch  Theofhilum  Ânti- 
Scefticum:  imprime  en  16S1,  in  4’. 

Cet  Anti  de  nom,  imllî  bien  que  dc  matière, 
eft  rccoimu  pour  être  dc  la  cumpolit  on  d’E  r a s- 
mus  Frakcjscus,  dam  ion  P’erzeignifi f,i- 
ner  gedrncktrm  Sebrijfun  y împrmé  en  it^i,  Num. 
36 , pag.  14.  C’cit  ce  que  nous  append  Flaccfus 
dans  Ion  Ibeatrnm  Anattymaram  PfeaJtnyma- 
rnmy  au  mot  A N T I -S  C t FT  ICUS. 

AsTi-ScRiFrtiFAiRàs.  C’eft  le  titre 
qu’on  donne  i divers  Ecrivains  Anglois  modirrncs 
dans  iin  Üuvra;<ç,  intitulé  /r  Sent  Liiidral  de TEeri- 
tnre  Sainte,  d.fendn  eantre  let primcipAei  aa^ecltant 
des  A N T I - S C R I F T U R A I R £ s , dts  hcr/- 
dnlet  maJerneSy  traduit  de  V Anglais  de  Mr  Stack- 
HOUSE  , & imprimé  ù la  Hase  , cbet.  Scheariett  y 
<■»  t“3^  I r»  3 vainmes  in  ^ . tx.  ceux  de  ces  In- 
crédules, ou  Anti-Striprarairei  y auxquels  on  en 
veut  particulicicmetit  dans  ceiOuvn-^e.  lùnt  An- 
toine Collins,  Auteur  du  tisfcanri  far  U 

l.àk^rrt  Al.  I.*--.  / 


Liberté  de  ptnfer  \jf  du  Dijeanrifur  Ut  Fandement 
y tes  Raiiomt  de  la  Rthisan  Cbre'iienne , & de 
l'Examen  du  SyiUme  far  le  Seat  Littéral  Jet  Pra- 


f bettes  ......  T I H D A I.  , Auteur  des  Draitt 

de  r Eglife  Chrétienne  défendnt  eantre  les  Prêtres 
Ramaint,  ^ taas  les  asures  y fui  prétendent  avoir 
fur  elle  nne  antanté  indépendante , & du  CbrijUa- 
nitme  anfft  ancien  i/ne  Je  Mande , an  Traité  an  l'on 
prouve  aue  P Evangile  efl  une  nouvelle  PabUeatUsa 

de  la  Ré/igian  FlatareUe  ; & fur -tout, 

WoLSTON,  Auteur  de  lix  d'iTérens  difeanrifmr 
les  Miracles  Je  nôtre  Sauveur  rélativement  à U 
Dttpnte  ijmi  s'agite  entre  les  Inerédules  ksf  Us  Ap»~ 
flats.  Four  mesix  coimnîtrc  CCS  Auteurs,  & un 

quatrième  dc  même  gén'c , nommé » 

DE  Mandeville,  & Auteur  des  pesifées  U- 
irei  far  U RéUgion  , & de  la  Faile  des  AbeilUt 
an  U bien  tas  revient  aa  pnblie  de  la  earrup/itm 
des  Pastieafiers-y  oft  fcia  bien  dc  voir  la  préface  dc 
la  Jidertatian  liijlarijne  fur  Ut  étritt  de  Ù'aiflon 
que  Mr.  le  Moine,  Minilltc  de  i’Eglifc  An* 
KÜciiie , a mifes  i la  térc  dc  là  iradudion  Iran- 
coîlc  de  la  Lettre  PaJhraU  Je  Mr.  [Kdmoku 
G I B S O N ] f Evêque  de  Laudret . eantre  Ut  In- 
eréduUs  de  fost  Dioctfe , imprimée  a U Haie  chez 

KéasfJmey  in  8'.  ’ 

ANTI-.SCRIFTURAL.  A Scriptural  Anstucr 
ta  Anti-Scriptural  and  iierclical  Pamphlet  y inti. 
tuleJ  A dffigned  End  ta  tbe  Satimiam  Caniraverfit 
ixritttn  by  j : Smith*,  xastuer'i  F.  G a R * 
(•Oftx,  Doéior  Divinity.  London,  1699,  iq  8’. 

Le  titre  êi' Anti  - Scriptural  ne  fe  trouve  proba- 
blcmcat  que  dans  cctic  Réfutation  feripturaire  du 
moins  ne  paioit-il  point  dans  le  titre  de  l'Ouvra- 
ge attaqué.  Quoi  qu’il  en  foU , vers  le  cems  de  la 
publication  de  cctic  Réponfe,  cette  matière  fpéco- 
Utive  & iaintelligible  fut  cxtrém«ncnc  agitée  cit 
Angleterre:  éc  l’nn  des  Livres  les  plus  remarqua- 
bles, que  cette  Difpute  produ.'ilt  alors,  fut  Ut  ras- 
fans  det  Scripturaires  y par  lesquelles  Ut  font  vair 
que  Us  Termes  de  PEeriture  fnffifent  peur  expii- 
auer  U Dogme  de  U Trinité.  Je  n’cn  conjicns  que 
la  Traduûion  Fiaoçoifc,  publiée  fous  ce  litre 
prétendue  imprimée  d Hambourg  , chez  Gatpàr 
Steiner  , ( mais  réellement  à Rotterdam  , partet 
foins  de  Benjamin  Furly  Trcmbleur  ou  Quakre 
éclaTé,  ) en  iyo6,  in  i.  Oii  attribué',  fi  je  m’m 
fouvlcDS  bien,  l’Origüial  1 Mr.  de  l’Ort»,  fils 
de  Mr.  de  l’Ortie  connu  par  quelques  Ouvrages 
de  CoDCrovcrfc  , autrefois  Miniftrc  dc  l’Eglife  ré- 
formée de  la  Rochelle , & depuis  Chanoine  de 
Wiiîdfbr  en  Angleterre.  ^ n’cfl  pas  le  fcul  Ré- 
formé François  qui  ait  cmbrairé  cctic  Dodrîne, 
dt  qui  ait  entr^ris  dc  la  dcfeitdre.  Coinmics  , le 
Cene,  Souverain,  M»'ou,  dc  nu  Tems,  font  re:;ar- 
dés  comtTc  tels  dans  une  lettre  dc  Paul  de  la  Ro- 
que, dqtula  MinifUe  de  Wantssvoith  près  de  Lon- 
dres, 
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drcs , à Mr.  Bayle  , mais  Gms  date  ; & ce  qn'îl 
y dit  de  Culom^'s  cft  tu«t*à-fa  t curi«rui.  Si  jc 
trouve  lieu  de  la  placer  dans  une  qüuvcUu  Edition 
des  Irurts  Je  Mr.  B<nU  y clic  ne  déparera  point 
celles  de  ce  célébré  Critique. 

A N T J - SCR,  I PT  U R A R II.  TraSatus  feu 
Difj'ertiUio  Foteutie»  Je  Àuti-StrtftKiariir  mtJer- 
mnucrtteutiertbuiyAutore  MaTIîRO.  (jryph.  l“0“, 
■«1  4*.  liiblioth.  Mauclcrciana. /4Ç.  ^17.' 

A N T l-S  I R i s.  Auti-Siret , er  Ln^Usb  injîJom 
txtmpUfeJ  by  various  Exemptes,  but  fartirnlarly  te 
frefeut  gemerA  DemauJ  fer  Tar ' H'atler.  Lcndon^ 
Cuopcr,  i744i  in  8'. 

Mr.  Ge  oRGEÜEXRELEr»  Evêque  de  Cloy> 
ne , connu  par  quantité  d’Ouvrages  iitgéniciu  , (c 
aitre  autres  par  fon ««  te  petit  l’biltf»- 
fhe  ÿf.,  eu  ai'ant  donné  tout  nouvcllanent  un  fort 
fin^ulicr , intitulé  Sirit , a Cbaim  «f  pbttel'opbieA 
rejUxieus  uxJ  iu^xiries  the  b'irtutt  */ 

Tar-lVdtter  y ift.  ; entre  autres  réponics  qu’on 
lui  a oppofées  , s’clt  trouvé  attaqué  par  cct  Auti, 
od  on  lui  contede  vieoureufement  les  grandes  & 
furprenantes  vertus  qu’il  attribue  i l'Exu  Je  geu- 
JroM,  plus  propre,  lui-dit'On,  ï nuire,  qu’à  ré- 
tablir ou  enttetenir  la  fanté. 

Arti-SixtuS.  Auti  - Sixtut , Jîte  Sixti  y. 
Je  Hexrici  III.  Callixrnm  Régis  Marte  Serm»  , 
ejMsqme  Refutstiei  editaanno  IÇ90,  in  $.  (114). 
Item,  AutiSixtxs:  editus  anno  If90,in4'.  (aip). 

EU -ce -là  le  même  Livre  de  deux  éditions? 
N'cii  fcroit-ce  qu’une  ma!  indiquée  de  part  ou 
d’autre?  Scroiem-ce  deux  Ouvrages  dift’érens  ? In- 
cmirudes  trop  nombreulcs  & trop  tréquemes  dans 
les  mejUcurcs  Bibliographies. 

Florimcmd  de  Raemond  parle  d’un  Ans! -Sixte 
dont  Henri  )V.  détendit  la  continuation  ou  quel- 
Q^uc  autre  Ouvrage  de  pareille  eipécc  (116)  ; & 
millet  d'un  Anu-Sixte  , qu’il  attribue  à Mr-  dtt 
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/rfv,  pctit*Fils  du  Chancclljerde  l’Hôpital  (ity): 
mais,  ils  n’en  indiquent,  ni  l’un,  ni  l'autre,  aucu- 
ne circonftance , linon  qu’il  paroit  par  ce  lîmplc 
mot  à'Auti-Si.xie,  qu’ils  le  rejjardoieat  comme  im 
■ Livre  Ê’fançois.  En  voici  un  Latin.  N’cn  feroit- 
cc  qu’une  traduôion  ? Ou  bien  Icroic-cc  un  autre 
Livre?  Celui-ci  s'explique  nettement  fur  le  lujct 
qu’il  traite  : mais , on  ignore  de  qnoi  traitccnt 
iVitre  , ou  les  autres  ; car  , on  ne  ûut  s'ils  font 
ditfércns,  ou  les  memes.  Florimoiid  de  Rxmond, 
qui  n'cR  parle  qu'en  paifant , peut  en  quelque  fa- 
çon s’exeufer;  mais,  Baillct,  qui  en  faiibit  un  Ar- 
ticle exprès,  u’cli  nullement  exculàblc  d'une  pareil- 
le fécherriTe.  La  t’ulmixante  pemr  feu  Ilemrjy  III , 
Ray  Je  France,  autre  Sixte  y.  fai-Jifaxt  Pape  Je 
Rame,  tes  RIbtUes  Je  Feante  in^timéc  dans  le 
même  lems , eu  1^89 , »»  8*.  feroit-clle  une  tra- 
duétiun  Françoïc  de  cct  Ansi-Sixtms\  Quoi  qu’il 
en  Ibit , il  y en  eut  certainement  une  ; car , on  a 
la  llaraugue  pren«ue/e  par  Nôtre  St.  Pire  Je  Pu‘ 
pe  (.Sixte  Quint)  en  plein  Coaltrtolrc , (5*  eu  l’Aï- 
femble'e  Jet  {^arJ/uaux,  Je  i.  Je  Sept.  JfSç,  tou- 
tenant  le  jugement  Je  fé  Sainteté  tautbant  la  mort 
de  fem  Itenry  Je  yalaif,  i^J'  Aile  Je  Frire  Jaquet 
CUment,  en  Latin  y en  Franpoif,  imprimée  à Pa- 
ris , chez  Sebajîitn  Nivelle,  en  15*89,  in  8*.  & 
réimprimée  « typo.  Coxe  Ilaraxgne , furnnaulîi 
étrange  fujet  que  l’AlTalTinat  d’un  Roi  par  un  mi* 
léiabie  Moine,  qu’un  Pape  aulTi  politique  que  Sixte 
Quint  n’attendit  peut-être  à prononcer  publique- 
ment ainfi  qu’prés  la  certitude  de  la  mort  de  ce 
malheureux  Prince, fut  réimprimée  en  Original  auUi- 
tôt.  auf!l  bien  que  fa  Kéhitatinn;  du  moins  le  Père 
le  Long  les  annonce- 1- il  réunies  en  cc$  termes  : 
Sixtut  h Auti  - Sixtut  , five  Sixti  A'.  Je  marte 
Ilenriei  III.  Serm»  in  Canfijlarit  hakitms  a.  Sept, 
lySo,  (2?  rw  eum  Refpoufta,  Anno  IJÇO,  «4".^ 
in  S'.  Peu  après,  on  en  vit  encore  deux  autres 
Réfutations  , lavoir  : I , Jeheva  J’imJex  , five  Je 
Rebut  Galiitit  Narrati»  I.  tantru  Sixtum  y , Ja- 
eobe  Franta  Jifferente',  édita  Lipfix  , lySÿ  , im  4'. 
EfU  'Jem  Cimmentatio  altéra  complelleni  eu  qna  pajl 
Cuifiat  Fratref , (ÿ  pofl  Regem  interfeRnm  tunJe- 
rmnf,  cdita  Brem* , '*  4 ' H*  Martine  Mar- 

Sixini,  on  Rlpanfe  à t Apologie  du  Pape  Sixte  y. 
de  U mort  de  Henri  lit , imprimée  en  Anglois 
à Londres,  en  tfpi,  <*  4’ •*  (ai8).  A ce  ne  fe- 
ront pas  apparemment  les  feules , une  pareille  Apo- 
logie n’étini , ni  moins  odieufe,  ni  moins  détcilt- 
blcs  , que  celles  de  Chatlet  & de  Carnet , contre 
lesquelles  on  a unt  A H julleinciit  crié  depuis. 
ficUitmùi,  Apolagia  pages  3x7.  A 318.  d'édittou  de 


ii5to , în  S' , nie  qn’il  y ait  en  d’antre  édition  de 
cctie  IlaranguT  Je  Si.rte  y , que  celle  qu’en  fup- 
pofércRt  les  Hérétiques  dans  leur  Anti^bixtni  ; A 
ne  la-Ilc  pas  d’eu  louimir  vivement  les  principaux 
points.  O’eJl  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans 
le  Journal  J»  Régne  de  Heurt  ly.  par  Pierre  de 
l’ttoîlc,  Tome  II,  pages  i»7,  A atS. 

AnTt-SoClNlANUM-  CoUtgium  Anti-So- 
timaxum  JuSTI  ChRISTOPIIORI  Scho- 
M E R 1 , eJitum  ab  Heuruo  Ascanio  EncELC- 
X E , Profejfore  Tbeologia  Rojloehienji , « Super -iM- 
tenJtnte  Parkeimeu/i  , eum  prxmijja  iffiut  üijfer- 
tjiioue  Je  JamnabiJi  Caugran*  boeiuiauituii  : edi- 
tum  anno,  i?o6^  io  4*.  ia<9)- 

CctTc  qualiticaiion  violente  A emportée  de  l'Edi- 
Kur  pouroit  bien  n’être  guéres  mieux  appuiéc  de 
râlions , que  (es  Reproches  Philofophiqucs  publiés 
contre  le  cétéiMe  GalfcndL  Voi'cz  ci-dellus  fes 
Auti  - Gajfendiana. 

Amti-SoCISIEM,  Auti  ~ Seeiniem  , tm  nou- 
velle Apologie  Je  la  Foy  Jet  CatJfoliquet  tontre  Jet 
Soiimeut  y par  NoEt  AuBERT  DE  Verse'. 
Paris,  Veuve  Honcmcls,  i69i,  in  ta*. 

Ouvrage  d'un  franc  Caméléon  en  imtiére  de 
Réligion  , A du  véritable  Ecebolc  de  nos  yours. 
Ses  dilfércns,  tant  avec  jurieu,  qu’avec  divers  au- 
tres, ne  Tout  que  trop  lÜt  coimoitre;  A fes  Ou- 
vrages , dans  lesquels  il  n’a  presque  jamais  parle 
Iclon  fes  feiitimcns,  que  lorsqu’il  injurioit  fes  En- 
nemis , ne  l’ont  que  trop  lullcment  fait  détdlcr. 
Dam  celui-ci  qu’il  n’a  fait  que  pour  fc  conferver 
la  chétive  Pendon  qui  le  làifoit  mifcrabicmem  ful>- 
liller  i Paris , Ü mit  le  comble  à fon  dcguiièincnt 
perpétuel;  car,  on  prétend  qu’il  éioii  beaucoup 
plus  Socin'cn  que  de  toute  autre  Scae;  A même, 
que  ce  prétendu  Anrî-Sotinien  n’cil  tel  que  dans 
le  titre  à quiconque  en  fait  pénétrer  les  fubtili- 
tex.  Il  mourut  à Paris  dans  un  allez  lacheux  éiat 
vers  l’an  i“ia.  ou  I7if. 

A K r l-S  oc  I.S  L’ s.  Asti.-Sffinut  Franta  M. 
161  a,  iu  s*. 

C’ctl  afniî  que  cct  Auti  (c  trouve  indiqué  dans 
le  Catalogut  oibliotbeca  Frantofurtenjn  , aJ  Ode- 
ram  y drcilc  par  le  ProfeHcur  Jeak  Cbristo- 
P11E  bfeCMAM,  tant  dans  l’édition  de  1676,  în 
4 , que  dans  celle  de  1706.  in  fulîn.  On  ne  lâ'c 
ce  que  cela  veut  dire  ; A c’cll  viiiblcmcat  une 
faute  d’imprclTion  , qu’on  n’au-oit  point  dû  négti- 

5cr  de  corriger  dans  la  dernière  de  ces  éditions. 

c crois  donc  qu’il  {«adroit  Amti-Sociuut.  Franc, 
a.  M.  1611.  in  8’  ; A qu’il  s'igit-là  de  îdnti- 
Sotimuf  d’IsNOCEKT  CiEMTiELET  , imprimé 
Francofurti  ad  Munumy  anno  i6ta,  in  B’;  rappor- 
té par  Daillcr  Num.  XCV! , Paragr^ic  î , naiis 
que  Heindrcich  attribue  à R.  Lavatemt  (zao). 

A N 1 1 - S O L D A T.  Le  Patifiqne 
Soldat  Fraufoit.  Paris,  1^04,  in  S*. 

B A I L L E T s'eû  contenté  de  l'indique^  fous  le 
litre  à' Anti-Soldat  Franpoir  , A d’aioûter,  qu’il 
ne  ft  frnvenoit  plut  de  te  qu'il  y ufoit  t ù far  Us 
Qnaif  : A nous  voilà  mcrvdlieufemcnt  inUruit>  ! 
p’ajoûtc  donc  , que  fon  vrai  titre  ell  U Pacifique 
ou  P Anti-Soldat  Frauf  oit , à Punique  Uranie,  qu'il 
1 été  imprimé  in  ta',  A non  pas  in  8’;  qu’il 
contient  cent -cinquante  - lîx  pages  ; qu'il  cl)  de  la 
ftçon  du  S R.  DU  Souhait,  Auteur  de  di- 
vers mauvais  Romans,  comme  les  Amonrt  Je  Pa- 
Jemon  , A les  Amours  Je  Clarimont  AntoniJe. 
imprimés  à Paris  y rn  1600,  in  il';  A que  c’en 
uuc  des  Réponles  faites  au  Soldat  Fronçait , iuvcéài- 
vc  violente  de  ce  icms-U,  impHimec  fans  nom 
de  Ville  U)  d'imprimeur,  en  1604.  A eu  i6c6, 
in  8 , A généralement  attribuée  à Pierre  de 
Lostal,  ou  piûtût  DE  PHostal  ou  de 
l’H  O s T A U . Gentil  - homme  Béamois  Sonneur 
d’Eftréhan  , A non  pas  d’Ellrcm  comiiK  dit  Pail- 
let, A Vice-Chanccilicf  de  Navarre,  que  Sciliger 
A du  Perron  rcgardoiciu  avec  aflci  de  raifon  com- 
me un  bravache , uii  étourdi  A un  fou  , dont  le 
langage  étme  extravagant  : A c’ell  avec  beaucoup 
de  fondement  qu’on  le  lui  attribue  , puis  qu’il  eu 
convient  lui -même  dans  la  Préface  d’un  autre  de 
fes  écrits,  intitulé  PAoant-viâerieux  on  Panégyri- 
que du  Roy  , imprimé  à Ortez  , ehtz  Royer  , en 
i6io  , in'$\  L’el)  un  volume  de  340.  pa*;c$, 
dont  voici  le  commencement  A la  fin  , qui  con- 
firment partàiiemeiu  bien  le  yugetneiK  de  Scaliger 
A de  du  Perron  a i.a  fraxCe.  Face  roicur 
,,  qui  pourra.  Mc  voici  à l’après  d'abbairc  l'Image 
,,  d'un  grand  Roy,  pour,  en  l’inugcdefcs  Faits, 

,,  turc 
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,,  faire  voir  au  monde  cous  (es  ennemis  aUbatus.  J'ai 
^ n' amères  paru  en  MJat  is  C^\  jtKr  Fram^oist 
je  Veux  un  joartriom^^heren  vicloiieux  ,&  ti  j ai  le 
vent  audi  bon  <]uc  le  cucur,  ptu  de  plunic>  au- 
„ tont  k coeur  de  le  menre  au  vent.  ju^e 

^ du  Lion  par  l'oncle , fi  falfc  mieux  qui  puur- 

„ ra iùi  l’air , ma  plume  en  l'air  ; 

,,  toujours  en  l’air , ma  plume  : toujoms  tou- 
JOUIS , fur  cette  image  y qui,  ï faute  d’Amc, 
„ lènihlc  dcEttindcr  la  laveur  de  tOii  E|prit , 2c 
„ tes  con)p:imeas  (iir  re>d<fiaucs,vdë  pour(n  )cux, 
,,  ouïe  pour  fes  oreilles,  parole  pour  fa  langue, 
„ mouvement  pour  fes  pieds  i fit  s'il  lui  faut  des 
„ aides,  en  l'air,  maplunK,  en  l’air,  aiîn  que  le 
„ monde  connoiiTc,  qu’ü  n’^  a aifle  que  d’tfprit, 
,,  & que  tout  le  monde  en  image  ne  vaut  pas  urtc 
„ plujnc.  ” Le  Refrain  dV»  /W  , mu  plume, 
tn  t'uir  , fert  de  conclulion  à tout  l'Onsr^e  , de 
puis  la  p.  3x9.  jusqu’à  la  340.  Henri  IV  , qui  j 
.dtoit  quelque  fois  cenfurd , de  qui  n'aroit  point 
dddaignd  de  le  lire,  dit  un  jour  à Villeroi:  Il 
(tii)  Hem.  faut  t»«r  U vayieti  **r.  c'efl  mm  Livrt  ^ 

I ^de'^*”***  *•  **'•  t «f  tmtvtt  mttmx  à U 

^ôri vitre.  Fomt ffmvtt  hitm  et  fmi  tm  tjl  { xxx")  Le 
W-.  ///,*  but  de  cette  Rodomontade  Navarroilc  étoit  de 
•*t-  'SS*  porter  Henri  IV.  à déclarer  la  guerre  à rEfpagnc, 
atin  de  retirer  d’entre  fes  mains  le  Roïaume  de 
Navarre  ufurpé  par  les  Efpagnols  fur  fes  Ancêtres, 
& de  le  réunir  à k Couronne.  Mais,  Ton  Auteur 
ne  poru  par  - U que  quelques  Ligueurs  cachés, 
& encore  plus  Elpagnols  que  Fran^*q;s,_à  écrire 
ctjntrc  lui  VAmti-SelJmt  Frmmftis  que  je  viens  d’in- 
diquer. Ce  qui  donna  lieu  à quelques  autres  Pièces 
pour  & contre  fon  Ouvrage,  dont  je  me  conten- 
icrai  d’indiquer  pvcilluinciu  les  titres  i les  ÜiblisHfaé* 
caires  ne  ooiis  en  apprenant  rien  davantage.^ 

Le  Vfemde-fétiJt:jme^  em  Cemfemr  Fram^eit  ; im- 
primé en  ido4,  in  ü . 

L’Arnti-Fferndt-fatifiiime^  em  Cemftmr  Framfeif  mm 
Pjtm^a -futififme , em  Amti-SelJmty  r/fmt/  de  fetmt 
em  pMvr,  ftr  le  Sr.  D.  L.  R A R 1 1 L 1 K A C.  Pa- 
ris, du  Val,  tdj4,  in  ta*. 

Le  Pehii^me  Frmmftiit  OU  U Pelhi^me  Frmmfeîfey 
(car  je  trouve  également  ces  deux  titres)  pomr  rr- 
frimrr  Im  fureur  mu  Pjemde -pufififme  em  Cemfemr 

Framçiisyper  li.  D.  li.  L.  Ruuên,Davé,  1604, 
in  b . 

Le  Caphaime  am  SeUmt  Framfoitt  mdreJJ'è mm  Reyt 
Imprimé  eu  1604,  in  S . 

Kefftmfe  dm  SeUmt  Frmmfeh  au  Cmpitmlme  ! nn- 
primi.‘eei)  1604,  in  b';  inauvaifc  bagatelle  de  8.  pa- 
ges , adrclTce  au  Rup , & finîuànt  par  V t c r o R 1 a. 

Ktffemfe  dm  Rtj  y au  Soldat  Fian«;ois 
de  U ffmerre,  mm  Soldat  Efpagnol  fff*  dtmumde 
la  paix  , fm'il  me  fera  , mi  la  ^»trre , ml  la  paix. 
Üouajr,  1604,  in  8'.  31.  pages. 

Rejpemfe  de  Mmifre  G V 1 L L A U M E mm  Soldat 
François,  faite  en  prefemee  dm  Rey  à Femtaimeideum 
te  8.  de  Sepiemire  1604  .*  imprimée  en  , in 
8',  en  jS.  pages,  & fiuiirantpar  un  Sommet  précé- 
dé de  ridrmtrm  ditere  ftrmm  quid  vetat. 

Cette  Refpomfe  fe  trouve  réiropiimée.avec  les  Re- 
mmr^met  de  Mr.  LC  DuCHAT  , i Ij  Ün  dc  fon 
édition  des  Avamturet  dm  Bmrom  de  Fetmefie , (àitc 
à Celexmty  tbeZ.  tel  lltritiers  de  Pierre  J\Imrtemm^ 
(ou  plutôt  À Bruxelles^  ebeZ  Fr.  Fepptms  y)  em 
1729,  eu  X velt.  im  H - 1 (t  il  la  regarde  comme 
une  des  meilleures  pièces  of^fées  au  Soldat  Frmm- 
feii.  Ce  n’eil  pourtant  ps  gratid'cbufc  : & , en 
ce  cas -là,  les  autres  doivent  être  U'en  mauvaises. 

Rejpomfe  ou  ûifeourt  fmit  fmr  Im  Refptmfe  de  .Maî- 
tre Guilfamme  mm  Soldat  François , i S,  Ctr- 
mmim  des  Prit  U x6.  Jmmvier  1 6of-  t>uloe  e(I  deJi- 
pere  in  loco.  iWriM^cn  i6op,  in  8’’.  en  s^.  p^cs. 

Répliqué  moxtjîe  fmr  ta  Refpemfe  de  Maître  Gmil- 
lamme  mm  Soldat  François  { Arer  te  jmeememt  im- 
teri-emm  emtre  le/  pmriitt  ; i rbommeur  dm  Rey,  de 
la  Reime,  dm  Uamfbim,  de  la  Neblejfe  : Jmfiem- 
lia  ximeit  mmlitiame  Prev.  73.  imprimée  en  \6ofy 
iu  8'. 

Appeinfemtemt  de  querelle  , fmit  fmr  Mmthmrime , 
emtre  le  Soldat  François  Maître  Guillaume  : 
i6of,  in  8*,  4f.  pages. 

Le  Soldmt  A'irt-^rrew  f imprimé  en  x6of , în  8\ 

L'Ilerpoerate  Frmufett  em  Roy,  imprimé  Tan  de 
Grâce  téof,  in  la^,  eu  31.  p4>«>.  C’cil  une  ia- 
veâive  contre  tous  les  écrits  précédens. 

Rttmtil  der Refpomfti  fmitet  mm  Soldat  François,  mt 
Rmimemmd'OIrtier  pr/jemtd  aux  Pfemtet-SoidmSt  de 
terne  deroMireMilitettn/et  HttelmvtHivt  aux  faux 


François,  (3*  «e  Apoilrophe  m U Framre,  rraext- 
tramt  qm' il  faut  biem  eie'tr  à feu  Rey',  le  tout  ttntfoft 
par  F loride  i>e  laForcst,  Oamlpbimeii : 
miprir.ié  l’an  de  grâce  ifioj-,  in  8“. 

ikut-êiic  ce  volume  rc.ifcrnK-i-il  la  plupart 
des  Pièces  précédentes.  Ma'v , pour  favoir  b^'ii 

Gécifément  ce  dont  il  s’agit  d.ans  tous  ces  livrcts- 
• autli-bicn  que  par  qui,  & contre  qui,  ih  (ont 
(a'n • il  faudroii  les  voir  éc  les  éxammer  eux* mê- 
mes ; & c’dl  ce  dont  on  u’a  pas  fouvent  l'occà- 
(jin.  La  pldparc  d’entre  eux  («tnt  indiqués,  quel- 
que fois  ailèx  imparlâituncut  dans  la  BibUetheea 
du  Btijlmma,  Tum-  III  , pag.  931  ; dans  le  Cata- 
lojçme  det  Livret  de  Air.  Lamcelet , pag.  1S7.  Sc 
xS8  ; dans  divers  autres  Cmtaloxmes  de  bonnes  Bi- 
bliothéuucs  de  Paris;  de  fur -tout  dans  la  BHIi»- 
fbc'qme  thjlertqmt  de  U Fr  amie  dm  Père  I.  E L O K C , 
439 , OÙ , travaillant  pour  ceux  qui  vouJroicnr 
trailtcr  de  VHijhire  de  Framte , il  auroit  dù  les 
faire  connoître  plus  dilliuclcmcnt. 

AnTI-SophisTA.  Am;i -Sopbifla  pre  Lee- 
miteme.  Boüoni»,  apud  Hîcron.  da  Ûaicdictis  lyiÿ» 


m ^ . 

C’efl  tout  ce  que  diktit  Lipenios  & Mercklin  de 
cet  Amti,  qui,  fclun  eux  , doit  regarder  la  Méde- 
cine (axa;. 

_ A N T i-  S O P « I S T I c V M.  Vadc-mcciim  Am^ 
ti  - Sephiftiemm  , Catal.  Hciidr.  van  Waasberg. 

A NT  I*-Spakii£m(US.  Amti  - SpAmhemimt 
Jemmmit  Alamhjtbii.  Gcdanî , 1663,  '•*  4 • 

Ce  j E A N M A U X I s c H étoit  Paflcur  de  TE- 

Ïlîfc  de  ta  Trinité,  & Recteur  du  tlolégc  de 
)amtsck.  Entre  autres  Ouvrages , il  a fait  encore 
un  Pmmimi  y#*ri-Ca/t'i»»rf»«/ , un  Predreuimi  Am- 
ti ■Apelorim  ûreyeriamx,  qu’on  peut  voir  ci-deflùs; 
& un  Amti  - Zwifiermt  , qu’on  peut  voir  dans 

Bailler. 

A M T l-S  PI  H 0$  A.  ChRISTOPHORI 
W I T T 1 C H I I , Tbeolegim  ProfeR'.  im  Atademia 
Lmedumo  - Bmtaia  , Amti  - SpimiJ'a  , five  Lxmmee» 
Fthttes  BemediUi  de  Spimefm,  iy  Cemmtemiaiimt  de 
De»  (5*  ejmt  Attributii,  Amllclodami , joannes 
Wolters,  KÜ90,  în  4 . 

Quantité  d’Ectivains  célclxes  ont  réfuté  le  .Tta- 
Satmt  Tbeole^ito^Politiemi , ou  le  Trait/  det  C/- 
ttmomiet  fmperjlitiemfet  det  jmift , de  Spinofa,  des 
Ouvraaes  devijuets  on  peut  voir  le  dénombre- 
nsem  & la  entiqoe  dans  les  Reumques  (M)  & 
(P)duSpiNOSA  de  Mr.  Bgflc.  Mr.  WiT- 
TiCKius  s’eft  particuliéreineiit  attaché  à réfuter  lit 
Moi  aie  y & l'on  peut  voir  de  bons  extraies  d*  fa 
rcftiutîon  , dans  XliijUire  dn  (Juvraget  det  Sa- 
vmmt.  Décembre  1689,  page  i6f  ; dam  les  Acia 
ErmdiiermiM  Lipfiem/im  , Juillet  16^  , & dans  la 
Bibliotè/que  Lmherfelle  Hijloriqme  , 7'oilie 
XXill,  page  3XX.  & fuivames. 

A XTI-Û  T R E SO.  Amti ■ Slr^e  . fem  Diep/ra 
Petit  Critmimif  JHmrefett , If/\  Ùtfpmtatiouilmt 
JOUANKIS  BoTSACCi,  Prefejferit  TheoUgix 
Dmmiiftdmi:  edît-  Dantifci,  1636,  în  ix',  (XX3). 

Cet  Amti  clt  cotupofé  contre  Caspar  Stre- 
80,  du  Comté  d’Anhale,  MiniUrc  Réformé  à la 
Ha'ic  en  Hollande  pendant  l'elpace  de  XX Vit  ans, 
fit  où  il  fc  dillingua , entre  autres  Ouvrages  La- 
rins  , par  un  Commemtarimt  Prm/licut  im  A/la  A- 
pojîolerum  XÇI.  Comeionibnt  profojitmt , (t  pur  un 
Commemiariut  Ammlyiiee  - Prmâttmt  im  Epipelam  ad 
Remamot  XXO.  Cemeiemiiut  prefofiimt.  il  répondit 
à Botsac  , par  uii  Tnüté  intitulé  Refpemfxe  md 
AppelSmtiamem  Immetemtia  Lutberamm  y ide/ty  md  Di- 
fpmtmliemem  Jeh  Betfatci  eemtra  Amtefimm  ( XXA  ). 
Comme  le  Dimrimm  Biegrmphitmm  de  Hcnniitg 
Witte  ne  marque  point  les  éditions  des  Ouvrages 
qu’il  indique  . défaut  cxirémcmau  blamihk  dans 
un  Bibliographe,  je  ne  ûiurüis  dire  par  où  a com- 
mencé cette  PifpuK.  Ooifac  avoir  publié  fon 
Immeeemlim  Lmiterama  im  Cmmfm  Hmrefeet  cemtra 
Am^mm  y en  163S,  in  4'’ , & en  1634,  in  ix'; 
(c  peut  - éüc  crt-cc-là  roriginc  de  la  qucrcUc. 

Suoi  qu’il  en  Toit,  Borlàc  piu  la  Défenfe  de  fon 
mti-Stref»  y dans  unc  Répliqué,  intitulée  Defcm- 
fio  Amti  • Strefomit , & imprimée  m Dmmtzit  , em 
idqp,  /*  tx  ; ce  qui  faii-voir,  que  l'édiilon  de 
VAuti-Strefe  indiquée  ci-dellîts  n’eil  pas  U pré- 
miérc.  Autre  négligence  de  L’fbliogrtphe. 

A HT  i'Sx  R IC  ILI  $.  Liiri  II.  Martihi 
c R U s I I ad  liieademmm  FriftbUmmm  , quorum  f. 
Animmdxerfiomei  im  ejmt  Gtamtnaticiin  . II.  ver» 
ad  ejmt  Grammaxicun  Str'gilem  Amti-Stri- 
H - c 1- 
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ftil)  EiMi- 
«tteu  Guil» 
telmi  Koi** 
fi«r , f*i. 
HI7. 


(Mt)  Cl- 
(jE.  Lm)CC- 


ciLEM  cêMiititt.  ArgcntoniS,  ifS6. 

Nicodkme  Frischi.im,  après  a»oîr publié 
une  Grammaire  Laiinc>  imirulèe  Nicodcmi 
F R I s C H L 1 K Grammaùtt  Luîma  , tomftmiktft 
f€ri^ta  , « fluribut  tfHam  ftxtentit  , /*w  xeterrnm, 
tum  rectnttmm , CrAmmdtiterum  /«««• 

tntrii  fçlet'umit  Ubtr»ta  ; tui  Mcejjermnt  sJ  fimem 
Varait^tmena  gramMaiiealia  : injpnmèc  à yemife, 

thez  AUc  MoMMcty  en  if83»  *»  8*j  & réimprimée  J 
‘Tabiage y ta  IfSf , »»  8 , & putSiC  Francftrt,  tb*z 
Sf  itjjiui  ; publia  de  même  peu  apres  fa  Cramma' 
tica  Strigîlts  ^ imprimée  de  même  à yeaife  y tètz 
/Udt  Maauft , <M  1583  , i"  8*  ; & réimprimée  J 
Straibturg  , tm  i yS-j , i»  S*.  & ce  fut  contre  cet 
Ouvrage  particulier  , <]ue  C R u s 1 u s publia  VA»' 
ù - StrigUis  <jue  je  viens  d’indiquer.  F R 1 s c H l 1 h 
ne  tarda  point  à y ré^ndre , par  ///.  Diahgaet 
intitulés  , Po^pyfmut  ùrammautas  frt  Strigili  fma 
adxerfns  Anti  - StrL|;ilcm  Crafii  y mis  au  bout  d'u- 
ne nouvelle  édition  de  fa  Crammatiea  StrigUis  y 
faite  4 Framefort  y & à Praguty  «n  IfSy  , »»  8 i 
& par  II.  nouveaux  DUhetut , ajoutés  de  mê- 
me à une  autre  nouvelle  édinon  dut  à Strasbourg  y 
eu  if94i  tu  8 , après  la  mort  de  l’Auteur.  Cet- 
te Djfpute  Littéraire  produiiît  divers  autres  écrire 
polémiques , dont  on  peut  voir  un  détail  fort  cu- 
rieux dans  le  Nieodtmut  FriftbliuuSy  Fita,  Famay 
Seriftisy  at  Fila  Exita  memtrabtiiSy  cumpofé  par 
Charlxi  Henri  LAKOtuii  & imprimé 

a Bnuisuftei  ü*  Leiffity  par  Rtugeras  y eu  ^^n  , 
iu  4*.  Confultet  particuliérement  le  Chap.  Il  y 
P*?-  7f-  dt  fuiv.  Remarque  {d)' 

A.sri-Î>YHCRETISTISC1IÏR.  Aaii  ■ Syu^ 
ereti/liftber  IFegtueifer  , Stettin  , i66y  , in  ^4'. 
(216). 

Je  ne  connoîs  fimplcmcnt  que  ce  tître. 

AnTI-ThEATRO.  - Tbeatro  Critiee , 

/tbre  el  Theatro  Critico  univerfal  de  B P k 1 r o 
F t Y J O O , par  Salvador  Josiph  Man» 

NER.  Mairidy  1729,  »»  4%  (227 J. 

Ce  titre  eipoiant  nettement  contre  qui  cet  Auti 
eft  fait , il  ne  relie  plus  t^u’i  noter  celui  de  l’Ou- 
vrage qu'il  réfute.  IIæ  vosci  donc:  Tbeatro  Critn 
ee  aaiverfaly  » Difiurfos  varies  eu  tede  geaere  de 
Maserias  ; para  defeagaaae  de  Errores  commuaes. 
Ce  font  fept  Volumes,  imprimés  « Madrid  y eu 
*7^9i  ts*  I7J7  » t»  4’-  Apfarcmmcnt , on  avoit 
relevé  U d^ans  quelques  erreurs  de  S.  J.  Man- 
ne r , A de  beaucoup  d'autres  ; car  cela  fut  fut* 
vi  de  divcîlès  autres  Pièces.  Voyez  pages  439 
& 440. 

Axri-TnEOPKttt.  Le  Peits^ue  Aaf$- 
Tb^bile:  imprimé  en  idif,  in  S*. 

(7ett  ainlî  que  cela  le  trouve  énoncé  dans  le 
Catalogue  d’une  bonne  Bibliothèque  de  Paris  (22$). 
L’Article  CXV  , num.  2 , des  Ausi  de  Baillet, 
wlç  d’un  Aati-7%e’tpbiley  conccinaot  ht  Meffc  de 
Paroiirc  A autres  filjets  de  Difciplinc  Ecdéfraili- 
que:  mais,  dans  celui-ci,  il  cil  quedion  de  toute 
autre  choie  ; A je  m'imaEincroIs  aifémem , qu’il 
pOarroît  concerner  les  dilfétcns  du  Poète  Théo- 
phile avec  le  Père  Garalfe  Jéruite , qui  IrTcm  a- 
lors  beaucoup  de  bniir.  Mais , fur  un  titre  aufü 
Tiffue,  que  cctui-Ià.  A que  divers  autro  de  ceux 
qui  compoient  cct  Article , il  cil  bien  difficile  de 
rapporter  quelque  chofe  de  certaiu. 

A XTi-T  H EOF  H I LE.  RePeufe  dm  SieuT  Ht- 
PASPB  au  Stemr  de  Balzae , feus  le  uem  SA- 
CRAT O R teuehaut  rAnti-l'hcophile  (îf  /w  £• 
trhs:  imprimée  en  1624,  in  8'.  (229). 

Cela  ell  II  vague , que  root  ce  qa’on  en  peut 
tirer  font  deux  noms  déguifôs  , inconnus  à Batl- 
l« , à Dclkka  , i Placctos,  i Heuman,  i Fabri- 
cius , en  un  mot  à tous  ceux  qui  ont  traité  des 
Aalears  deguif/s.  Peut  • être  cct  Auti  . A le  pré- 
cédent, couccfocnt-ils  le  Poète  TbeaphUe. 


Anti  -T n 1 s E 9-  Auti- Thefes  de  pratlarie 
’Cibryî» , (ÿ  iudigms  Auii-Cbrifii  y Faeimeribut  \ id 
ejl  Defertptie  veri  Prévis  Cbrtjli , e eemtra 
mereeuarit  Çÿ  Lmfiy  Jer.  XII.  XXÎII\  Etetb, 

III  y 3 J « 34’;  Abat.  I ; Sepbem,  /;  Mattb.  /'Y/; 

Jtasem.  X,  (5  Aâer.  X:  Aadere  Simone  Ko- 
sARio:  edit*  anno  iff7,  in  8 , Geneva,  lyyS, 
in  8 ; A inferta  in  Jo.  Wolefii  Ledituibar 
memerabilibas  rttetidttis y Tom.  II,  pag.  71  j.  A 

fcqq. 

Ce  Volume  eft  compofé  de  XVIII.  Auti- 
1%/fei  , entre  Chrift  A l’Ante  - Chriit  , impri- 
mées pat  colonnes  t'unc  à cdié  de  l’autre,  A pré- 
cédées de  figures  convenables  aux  vers  qu'elles 
coiuieiment  : cela  ell  fuivi  d'une  Pièce , intitulée 
Declaratie  de  ^afiasrtijjimts  Cbnjli , ladigais- 
fimis  Auti  - Cartfli  Meribus  , fidelss  Firî  iStiU- 
ratity  A écrite  «i  proie. 

Anti-TheSIS.  Amîi  - Tbe/ts  Philautrepi.e 
Divima  ijf  Mifautrepia  Cahiaiaua.  Auiorc 
M.  Sévi  Sleutero.  Hamburgf,  1611  (u 
8*.  Ba>lioth.  Maüricht  pag.  ibo. 

A N Tl -T  H E R 1 s fl  Ac.  C’cft  tOUC 

ce  que  m'en  apprend  le  Catal.  Rothclin,  pag. 

Akti-ValeriakvS.  Auti  . FaUriauùt 
Jehauais  Betfaeri , Tbeeie^  (ÿ  Prefe^eris  Üaasi- 
feaai.  Dantiîci,  1631,  in  8'.  <230),  f*io) 

Probablcmeiu , cela  eft  contre  le  Père  Faieriea  A^'eo* 
Magui  y Capurin  de  Milan  , Cootroveriiilc  har- 
gneux  A chicaneur , comme  ne  le  font  que  trop 
communément  les  Ecrivains  de  cette  elpéce,  qui 
écrivent  beaucoup  moins  pour  écliircf  les  matiè- 
res , que  pour  footenir  1-ur  parti  paguis  eal- 
tibaty  uagatbas  ^ refir».  Il  Jf  a un  autre  Aati- 
yalériea. 

Anti-Villonianus,  Tître  ou  Qnalîfica- 
tion  de  l’Auteur  de  la  Vite  Je.  Bap.  AUriuiy 
mife  à la  tête  de  Ton  AJlrelogia  Galtha  imprimée 
à la  Haie  y thez  yiatg  y en  1661,  ia  folie , noji 
pour  avoir  fait  un  A n T 1 - V 1 l L o h proprement 
ahili  dit , mais  pour  avoir  traduit  en  Franço’s  les 
Thffes  d’Antoine  yHloUy  fumoimné  le  SaUat  Pbt- 
hfifbe  , qui  fe  difoit  Profefemr  Péripatùieiea  dont 
fUniverfitf  de  Paris  y quoi  qu'Anti -Péripatéticfen 
turé  ; de  feaa  B'ttaat  ; A d'Etienne  de  Clafe  , 

Médecin  Chtminc  , rentre  U Philefepbie  rTArtfie- 

; A y avoir  ajoûté  une  fort  ample  Rtfntation\ 
imprimées  l'une  A les  autres  daiu  le  Mtrtmre 
FrMpeit  Tom.  X , pagg.  yos  — yri.  On  peut 
voir  ces  Thtfet  en  original  , leur  Cenfnre  par  la 
Faculté  de  Théolngîe  de  Paris,  A V Arrêt  dn  Far- 
iement  contre  elles , dans  le  de  varia  Arifteielis  ia 
Academia  Parijieufi  Foitmma  du  l>oclcur  DE  Lau- 
Noi,  pag.  f03  “ yi2,  où  il  remarque  ixrcafioncl- 
kment  qoe  ces  trois  Alfociés  ne  méritoient  pu 
un  traiteinciK  fi  févére  : A voilà  comoicm  les  cri- 
aillcrics  des  Théok^-ens  font  fouvent  faire  des 
démarches,  non  lêulcment  tauflls,  mais  même  ini- 
ques , aux  Cours  de  Jullice , même  fuuveraincj 
josqucs-li,  que,  li  le  pauvre  f'illen  n’avfjit  pruJem- 
ment  pris  la  fuite,  il  auroit  été  rctuèrtné  avec  l’in- 
fortuné Théophile  dans  le  Cachot  de  l’inlâme  A 
éxécrable  Ravaillac- 

ANTl-ViNOtCi*.  Ami-Vindiria  Stafuam 
Epifiepaini  Hildefienfu  Evangelirormm,  Hildd'hci- 
mii,  1703,  in  folio.  (231  ).  fmj  aibii. 

C’efl  tout  ce  que  j’en  cannois.  ‘-'J*"- 

Anti-Weislingerus.  Joannis  //,L.  * 

PlIltIFPI  Anti-lf'eislingerms  y eder  grOndlithe  41’r. 
H’iderl^nng  einer  , muter  deu  TituI  , 
eder  viidtr  die  Lmtherauer  herams  gegebeaem 

Sthmaeb-Schrifft:  gedrucla,  1731,  in  8 . 

C’eft  tout  ce  que  jc  trouve  a cct  égard  dans 
V Appeudix  de  la  BUliotbefa  Aneuymsana  de  Schmid , 
pages  6,  A 7. 


ARCHELAUS  fils  d’Apollonnis , l’un  des  plus  cxccUcns  Sculpteurs  de  T Antiqui- 
té, ctoit  de  Pricne,  Ville  d’Ionie,  dans  l’Afic  mineure  (<*),&  vivoit  du  tems  de  l’Em- 
pereur Claudej  s'il  eft  vrai,  comme  le  prétendent  divers  Savans  (A),  que  ce  Toit  ce  Prin- 
ce, grand  amateur  des  Ouvrages  d’Homcrc  qu’U  favoit  par  coeur  (f),  qui  lui  ait  fait 

faire 

, iM  Marin  preipi*  l$et  la  Jijal  dt  tri  Anitté.  Il  a'*fl  fait  a%cwmt  mniiie  d*  ti  famrm%  Alliai  dam  h Cirilogui  Stltoario- 

lure  Itr.  dt  FtUfoi'  Imiih,  au  <■  it*t  it  fm  >.«•  7>.nr/  de  ElAuil  Vnetitm.'  (y  ni  H*H  apesrrmmrm  im  ••mptfi  na^i  U d/tmirn 
it  n Marbn,  t-*  Orntidi  n't/l  *aiafaih  ti  rntmt  ét  n,»  avêir  p»int  dam  f»m  Ahectdeiio  rutnieo,  » Nqiicij  d«  Etnoit, 

Srullori,  R rtiatilU  ftri  àtfmiiy  & aif  •eftigmmant  traUU  fat  fit  aam  i,mfilatiim. 

(♦)  Ailun.  Kii<H«na,  ■«  Liiio  «««en  £(  aoro,  W i;.  et  pi/i  ««a  varü  %tripiprfi 

(«)  <l/r.  avant!  dam  ftt  chetrcanj,  7*<a.  /,  par  m,  #•»  l'Eapejeut  Cisade  ne  poaeoft  fcdFtif  1«  V«h  d’H-Mnere.  Mail, 

l ténirain  partit  Hi”  ilai'rmrm  par  VamttAte  dt  Soarom  , Ciap.  Xl.lt , fy  dt  Kipbilia  , /im  Tameét  41  , fw  afframt  Ut»  ptfkrvrmnt 
tvn  ^ famrt , ef»  ftaUrntm  f»'U  fi  2 ttfiitr  dti  Vtn  d'UtmtrM  «a  eUia  iteat  , mait  mSmt  n'tl  dtaaeit  jtmemt  ea  dt  m >V> 

p ’nr  mit  da  Gmt  am*  Offietm  dt  fa  Gaiiiy 


(a)  APTE- 

AAOX  A- 

noAAQ- 
MEOr  E. 
noiHZK 
nriH- 
NErX  ffl 

r hfifiplien 

ffU  mil  am  h- 


A R C H E L A U s. 


(/Jlimitri, 

XK}. 

4.JX  ,tx~ 


faire  en  marbre  l’Apoihcofc  de  ce  firacux  Pocte.  Quoi  en  fiiît  » ce  ^^%yhi■c  ■(</), 
lf«i  ejl  d'uni  beauté  Jtngulitre  ^ ^ui  may^ue  farjaisemtnt  U , i'ctti,;!ue  dt:'prU  , U 

traad  Javir  y tS  l'habileté  de  cct  illullrc  Stulptcur  (e)  , fut  trouvé  eu  i<>f8  (/)  dau$  un  , 
lieu  nomme  Prattochia,  appartenant  aux  Prmccs  Coluiines,  &:  im  l’I-.mpermr  Claude  av«ji 
autrefois  une  moifon  de  plurancc  : 6c  il  n’y  a point  de  f furieux  qui  ne  fjciient)  qu'il  fait 
aujourdhui  l'un  des  principaux  ornemens  du  Palais  de  cc<;  Prmcc>  a Rome.  ("*)  Il  .i  etc  c.\« 
plique  par  pluilcurs  célébrés  Antiquaires > favoir,  par  le  l*èrc  Ailuiufc  Kiicber  Jtluicc  (.f), 
par  Gisbcrc  Cuper  Bourguemaître  de  Deventer  (/i)  , par  Kicchiel  Spouhciiu  Mmillic  de 

rtlecc. 


fXitt  d* 
tt  H4/bie 
M VjIc: 

" •''!> 

Mttn  • '/«/S  ttt  OxVftigi.  Ptr  fximfSt  , it  j , p*g.  h,  (•>k)ii>i  m Gir>)iut  ; fxg.  4.  Çr  f,  *minat 

Setmioti  fxg.  >(  ( <le  Mgoiioüeu  rn  Mameiax;  fxg,  ti,  Ueirniiii  t»  Ujiemini  p*Sl-  <i-  ér  *1 , luc>iri«  t*  ili^ine  ; ».tg.  p,  | 
AiV  f»  Htnovo;  pxg.  41,  klHmltloc  ••  pxg.  Jt,  Cimu  tt  Oikii;  tdg.  '7.  Û*  lit  l"  (J'AfoiM  em  flrnnj  ; 

MiHyjs  em  (y  pti  f»  »■(  nU  txjim,  p*j.  fi  , irxJt  ix  Fiuom*  Uc  Uc«ii>d>n  tx  U Vi:li:  tmxgixjnr  Je  tM-'l  i.e.  ii  jt 

fsg,  XI , an  Sxe  iit  fimimtM;  fy  irxdxii,  pxg.  XI , UonunxiJui  pxr  Uvmiioe  | p.'g.  k(  . N Jj-ltc  rhilolo(ix  p^r  Nskcx  fh.|u:«gi<|uei  ; p 
ti,  Vits  cxrU.  tinpcjxi.  C.  Mcpi/Ux  pxr  Tm  dex  i ftg.  I>  » HeüLl.  Je  inucilibilitiixs  pxr  Je  riabieJulne  ; 6*  v> 

as(rr>  é*  px'tiUt  , 

(<)  Vie  d'HomeiCi  pxi  SIe.  Dicin,  k U liit  it  fx  7V«d>/?ua  Trxrfu't  dt  t Unit  dHiiX-te  , ptg.  tti.  Cfoctmi  '/T  h /itl  fxi  I 
trdiu*  d<  >'*  ittUni  ! rucd  itliui  «iivdi  |n>açinil«ii  *c  ruju»  iixhuniU'  , d't-U  ixti  U Cxxp.  tX.  y»a  ’Oj  ^ 

tvi  UX4  tjpd^*  dt  , ••  Pix  l’tp  t.mti'i  4t  t/U  Unir»  r.xaJi^uIct  MoaJjciie*. 

(/)  Cupeii  Si'hoit,  £»)  (y  <c»a  fxi  «<r  fxii  ftxittu  dt  i »n  0»vtxg.-t,  ir/t»i  itu>  uai;  ■ 

lUikei  I La>i<  *>l.  S(  nu«J  . pxg.  ti  , b'  pxr  U ùxlt  dt  U Ctxwt  dt  tt  .l/»»a<B»i  f,itd/du  • 

ditt  j«ii.  J«.  iupt.  Cxli>aiuc.ajt,  r>ûoi  fluieaueae,  Jelm.  & leglpiii  i«)i. 


. 'OyMyO*  'C4;w>-. 


(1)  It  r/id- 
ht  Mr.  Ad- 
«lion  P itxt 
Jt!  KeaxT- 

wnJiflt  l'on 
Viiyx[<  d'I* 
tell* , ptg. 
■1?,  dtUtm 

dt  „ Jt.p, 
tt!  , a aVi 
*.«  fnitt  è 
U mtn  dt 
untFtix,., 


■t 


P*' 


ptixt  hI, 
«I  Japittr 
m-tf  pat 


y;'"* 

i'iLT*" 


tx'rt  de  le 
Hxie , Mv. 

Jttt.  |?I4, 

P*t-  M*, 
it*. 


(A)  Ce  JUarrre  a été  expliqué  ....  fer  U 
Père  Kiteker^  C'cll  dam  ibil  Letium 

t-etMS  ijf  uemm  , imprimé  à AmJlerJjm , tktz 
tVoesberg,  tu  i6?i , /«  /e/»e,  page»  bi  , dt  uiiviii- 
tes,  que  le  trouve  cette  csplicacon  du  F.  Kirl;cr, 
ou  bien  dans  ViiijUria  Crtiùe  Ihmtri  de  Lud‘>tf 
KuAcr  , rmpciméc  i Franefatt  fur  VUdtr , tbtz 
Jèrtmie  Seorey  , em  , im  b’,  pa^cs  « A 

luivamcs.  Il  y „ partage  cc  Monuu^cnc  en  trois 
„ Ordies  ou  Digrés  ; celui  d'en  haut , celui  du 
„ mil’CU,  & celui  d’en  bas.  Dans  le  rrémier,  il 
„ rcconnoii  Jupiter,  aJïis  fur  le  Parruilc,  accom- 
,,  pagilc  de  lôn  Aigle  , dt  orné  de  Ibii  DiaiéiiK 
„ de  de  l'on  .Sceptre  ( i ) , écoutant  la  demande 
„ de  lix  I cnnncs  , qui  liant  auia.  t de  V'ilie»  qui 
„ s'itiiéfcllcm  à la  gloire  d’ilomcrc.  Dans  le  fe- 
„ cond,  il  comf  ie  cinq  Fcuiir.es  dt  un  \’k:llard, 
,,  qui  tichent  Cc  fiiic  valoir  le  inéiicc  d'HoiUvrc 
par  leurs  actions.  Il  prend  la  préinictc  pour 
,,  la  Foc  lie  : la  Iccondc,  nii^mam  un  Olune, 
,,  marque  le  beau  talent  d’Homeic  à parler  de  la 
„ tâbriqac  du  Moude  : la  trnillémc  contemple 
„ avec  étutincmeut  les  divins  écrit»  d'ik  merc: 
,,  la  quatiiéme  dt  ta  cUiquicir.c  tiennent,  l'une  une 
„ Lyre,  l’umrc  l'Iliade.'  el.es  fuiic  dam  un  Anne, 
demeure  ordiiiairc  des  Mufes;  dt  ont  un  Arc  de 
„ un  Carquois  k leur»  pieds , pour  lignitier  les  a- 
„ mour»  des  Dieux  , dont  Hnmerc  a parlé.  Du 
„ Vieillard,  il  en  fait  un  llarntm  ou  Fretred'Ho- 
,,  merc , qui  fc  irsct  en  dcvo'r  d'udrir  au  nouveau 
,,  Dieu  un  Sacriticc  à l'Egypticnne,  cc  quidl  dd- 
„ ligné  par  les  Flambeaux  , de  par  la  CroixTauiiqtiC 
„ ou  Croix  à anfe  qu’il  croit  voir  derrière  cc  Fté- 
„ trc.  Dam  le  troiliéme , il  notive  l'Apoihéofc 
„ d’HtMncrc  dans  toutes  les  formes  : dt , en  cl- 
,,  fet , clic  y ell  fi  bien  rcpréfcncéc , qu’il  n’y  a 
„ iiullcmciit  a douter  li-dcHui-  On  veiia  dans 
„ l'explication  fuivantc  quelles  font  les  Égarés  qui 
„ occupent  ce  uoiliéme  Dégré  {a).” 

( il  ) fur  (àifbert  Cmftr  Ui/urgntmaître 

de  Deremter.].  Son  explication  fait  un  Ouvrage 
particulier  , rempli  de  recherches  cuticules  d'Anii- 
quitea  de  de  Littérature,  publié  fous  le  litre  d’y^- 
fetkeajtt  vel  Cemjetrait»  iiamtri , fivt  Lapis  ttnsi- 
amtJ/imMS  l'a  fma  Faesermm  Primeipii  Htmeri  Cem- 
Jetratio  fealptJ  r/î , C'xMmew.'nrt*  tUm/lraSms  * Cit- 
ierto  Cuper» , dt  Imprimé  à Amjlerdum , ehez  lie»- 
ri  Betm  , en  1683  , /*  4 . „ Soo  Sentiment  ell 
,,  fort  différent  de  celui  du  F.  Kitcher.  De  la  lî- 
„ gure  d'enhaut  , que  ce  Jéfüite  prend  pour  Jupî- 
„ ter,  il  eu  fait  Homere , accompagné  à la  vérité 
,,  de  divers  attributs  convenables  a jupitn*,  comme 
,,  Ibn  Aigle , fon  Sceptre , dt  (bn  Diadème , & 
„ de  plus  placé  fur  le  mont  Olîmpe;  dt  des  onze 
,,  Femmes  , qui  font  au  dcllbus  en  deux  rangs,  il 
„ en  fait  onze  Mult-s  ; parce  qu'il  en  joint  deux 
„ nouvelles  aux  JKuf  anciennes , favoir  l'/liaJe  & 
„ VOdyJf'/e,  qui  lont  placées  dans  l'Antre  : il  lecon* 
„ noit  celle-ci  au  chapeau  d’Ulille,  qui  ell  k lés 
,,  pieds;  dt  l'autre,  à l'Arc  dt  au  Carquois,  qu'il 
,,  prend  pour  fes  Simboles.  De  t'Humme  eu 
,,  niaottau , qui  cl!  placé  à cAté  de  l'Antre , il  en 
,,  l'ait,  ou  Homere  chantant  les  Ve^s , ou  Linus, 
,,  ou  Orrtéc,  ou  Lycuigoc,  ou  Cincthus  Chîiis; 
„*Ou  un  Magilhat  de  Théhes;  on  Fiiilliate,  Iclon 
„ Hetiilius;  ou  Fittacus,  félon  M Spanheisn 
„ Dans  Féugcd'eu  bas , on  voit  Hoinetc  affis,  aVànt 


tt.  ti  *tx- 


„ à fes  eôtez  V//sjJe  bc  VOAjl'ée  fvs  Filles , A 
,,  à fes  pieds  U liutrathi,myâuta(h:e  dOli|,née  par 
„ des  lai»  qui  ton.',ei:i  un  t-archrn'ii  (4^,  Dec 
,,  rléie  lui,  Ibnt  le  'Tenu,  ti  l’iijrmemif,  lê- 
„ Ion  d'aul.CS  C\Me  , (/tt  ^ ou  b 'Ferre,"}  qui 
„ lui  met  une  couronne  fur  la  tv'tc.  Devsiu  lui, 
„ l’uii  voit  un  Amtel  avec  un  li»emf  dont  le  c.l 
„ cil  d'une  f‘>rme  extra  rdiiuire  (f)  : à cA.d 

„ de  cct  Autel,  I fur  1^  Halé  duquel  11*  voVent  un 
„ A & un  A,  qu'aucun  dx-s  Inu-rpièics  decc  Mar- 
,,  bre,  n’a  encore  cspliqite  (A',j  font  la/j7e& 
„ VJlijlvire,  fuivîës  de  la  I‘ee/it  , de  la  'Jiu’.d/e, 
„ de  ta  CeMt'.fie , de  la  .Va/mre , de  la  l'eiiH,  de 
„ la  A/i'«4i/»e,  de  la  F»i  , ti  de  la  hir.^e  (7)." 
Le  nom  de  la  première  de  toute»  ces  i-  g-.irr>  a't- 
aiu  été  lil  KjRüNOj;  par  le  F.  Kîikcr  & divers 
autres  , Mr.  l'abrcni  a remarqué  , qu'il  fjlli  it 
xpoNOs:  mais,  cela  ii’ell  point  cnourc  tout-à- 
fart  étact:  pu^^lu’i!  y a xHfONOs  à la  itwnférc 
ancknnc,  tomme  l'a  tré»  bien  oblcrvé  Mr.  Span- 
heim.  A prripos  de  cc  xiirosoï,  Mr.  le  (.1ère 
a fait  ur.c  plailantc  rtmaïqnc  dans  là  Biôliaté/j$te 
Cbei/iê.  Ce  peut  être  une  /xttte  d»  Semlpretir  fi,)- 
lie»  , dit-il  Tom.  XI  , qj  , y«è  érrivaît  le 
Créé  tamiiie  U Laiin.  Mus,  il  ne  l'c  Ibuvcnolt 
plus  , qu’Archtlaüs  étoit  du  Fiicnc  ai  Joiiic.  Le 
nom  (*rcc  de  la  féconde  tll  écrit  j>ar  les  uns, 
comme  le  F.  Kircho',  Mr.  (Juper , &c , xr.vtE- 
AiA  ; St  par  It»  autres,  coniin:  l'averti , Schott, 
&c,  KOTMtsH,  la  piémitrc  Syltatic  01  11  trou- 
vant rongée  : Sc  c'efl  quelquc-cnolc  de  bien  fur- 
prenant  , qu'il  y ait  dïverlité  d'opinîoDt  fur  ^ 
lembljbics  chotl». 

TcU  font  les  divers  Feifonnagcs  de  cette  Apo- 
ihéofc,  qui  n’a  rien  d'vtonnant  de  la  pan  des  Fai- 
ens , qui  l'oifuicnt  de»  D'eux  de  tout  , jusqu'aux 
Seuils  de  leurs  porte»  , (i  aux  Oignons  de  Icm? 
jardins.  Ma-s,  que  cc  même  Poète  ait  été  adué 
avec  -St.  Fanl  te  Jéfus-Chrirt  , par  les  Caipocra- 
tens  (8);  A regardé  par  Famés , non  feulement 
comme  mn  l*t»pkéte  injpiré  de  Üiem , mais  «ico- 

te 


fW  tff  rthimii  d'Htmtet,  fk‘««  «r  ptat  rtgardtr  , f,Ux , Me.  Dxc^et,  g%t  tttute 
dt  etli  dx  Parniÿt.  i»'tt  n JtU  , ta  Ptxj/t  de  Met,  W«flfin 

f-  K'riWr  tf  tua  dU'gtet  dt  la  ('««.-  .'/arr  dt  M.  I«  Clvic  , xrN>  , !»>• 
klioih.  Cbcrifie,  Ttm.  X.KU.  pag  x»t.  f»r  fx’ifxe  ta.iltat  dt  t./xi.^xiie, 
e/l  gxt  Lnceo,  pi.}!rmtai  <Stfw  da  tte/taaagt  m <tHivy.(tir,  £>  mtmi 
d'gat,  r>'HoinaM  /ail  jtair  ,at  Dican  Jfti  /n  dta*  F.imrt  , ta  kl  fai- 
■ JtlUmtat  iainvmr  daal  dti  Cimixlt  sajp  fae  ‘taa 


d'HiMnere, 
pag.  ta,, 

Jtal  tu  a 


, dtaa  J>.. 
iaal  dti  l'imixlt  liât  a^  mi 

(y  du  Cernixiiin  , itiH  ta  d*e.'  ta.i  _ . 

ateettU  ty  i-graiim{i  Ctajart  , &■  faviie  iaiiialu  Ix  tij(,x(luin<OH»l<I  le 
J MoRieie  ! * ■v«f  f»>»  a iatiiaU  depaii  le,  Ef  eŒ'eJ»  de  Ja  E cCi». 
ati»in»s  • tr  rEfarfiIe  niMTexu  du  Cxidiuil . rxl;i«n.ia,  Celiiaaii  de 
dti  Oavrag.t  dt  ttt  Aaàtan  ; fy  dt  mtmt  ga'ta  a /■>  tattrt 
rAleotiA  dft  CoiJelicis,  I*  Confefioa  de  Sxaci , b 1>  M»i9le  drt  Jelui. 
te,:  »t*  pai  ga'ih  n/tat  nmptj/  tri  Oav»agii-ià,  mait  patte  y tt. 

ptttP.h  feeteaital  amn  pr/mitn  Uat  Utlatru  b k^t  Impitiet  , aa  >e.ltd 
Jti  diverji,  éeintiaat  gaà  t*a!  fail  timp.rtt  a , b aar  iitrtan 

kl  lati.  /laxJatrax  de  har  attrait  letrtmyaf.  A»  ttfitt  (•  **  >•«—/><  »a* 
ttmmtat  LuJolphe  Rallei  a pi  apatijair  a ttt  Rau  U met  M T f*  O 5 if 
n^rinita  , puU  ga'il  iR  lidt  liait  fa'U  fe  eaprtttt  ,;-«.•«»  j 

ta  FlUe,  U ftdmiin  det  dtx  Rgartl  la  a H.mietV, 

( , J Mn.  <:«P«I  , tiiorw*iu» . €hr.  dij/ai  iMi  Bocuf  4 Jg»  de  cKtcncx,.'  : 
man  , fa  ffgtert  at  r/pni  aatk/aral  à ftttt  idet 
(<J  AT.  SfkMt  Ui  a pr»  ptar  dtaa  AA,  b p'/rtad  fat  et  /tii  am  ai. 
heviaiita  da  atm  e*Al(lvClXB>  d'Apullmu,  ée/a  atti  ta  itmi  éa  A'^'S-f. 
ptall  , fine  Itjtiaiia  at  fettil  *««»<»  r/»l  /apptrtatU  Aaet  aa  aajt  ia<  > 
Ovv->ff,  gat  <tth  dHeattn,  f»’*<  faiiet  atr.t  Ti-rr,  b 

(irooavttii.  U aaetit  di  rtpriadn  it  mimt  daat  k prfmi.r  la  rfetrii,.»  dt 
flliidc  b de  roJflUe. 

Î7>  J«urnal  Liiivtupf  , .Vrr.  Dr.-.  17I4,  pag.  na, 

S ) 5.  Iliade,  S.  Aur>ft>a,  S.  Je,n  OinuUcDt.  C^lfiiurne,  f'e. 
Set  Ui  Mou,«]lti  Je  U tUpvèU^ue  de»  Lciue»,  Man  ici4,  ptg.  -|, 

H » 


- -1  •■’k 


U 

C eu . Bi- 
t luthei). 

CiMj.iie, 

T'4.»  A'.V//, 


Cq 


ARCIIELAUS. 


re  comme  üahm»w  !ui  - mime , iom  le  nom  Seh- 
Mob.  uu  Siti  fmi,  cl>  raivcilif  eu  Omt- 

r»!  (y)  ; c’ciJ  cc  qui  porou  inomprchcnlible.  11 
y.avuit  tiifja  !ong*icnu,  que  trois  autres  Auteurs» 
i*un  Ca'.ti.<li<]ue  & le»  deux  autres  Anglicans , 
comme  à i’euvi  l’un  des  t'itrcs  » & cotninc  cra:- 
gi.jiit  que  les  deux  communiom , u’euncm  quel* 
quc-diole  à fc  rep.ochcr  à ccid;^ard,  avoient  dé- 
bite d'étranges  inugintions  touctoat  ce  Fucte. 
Le  piémicr,  iionnné  Jacques  Hugo,  avoit  la't  im- 
primer « Kimet  tbez,  Alometay  t»  idyp,  i»  ^ 
un  L^'rc  intitule  fera  Hijiaria  KoinoMay/ne  Ori- 
Lalii  tel  Itai/itt  ac  Ktmx  e Teneirris 

/'etMjlatij  ia  Latent  frotraüa.  Li,  CC  bon 
l'icire  l'iamaiid,  fc  livrant  fans  incfurc  au  détd- 
glcmcmdc  Ton  imag'naiioii , débite  de  ia  meilleure 
loi  du  monde,  non  feulement  qu’Homrrc,  ne  pen- 
liuit  uulleiiKiit  à ta  dellruâion  de  I ruVc , n'avutc 
uniquement  ed  en  vûë  que  celles  de  Jérul'akm  par 
Nabucüdoiiofor  & par  Titus,  mais  même  que  1’/- 
liait  ne  cout'cui  autre  cltolc  que  la  vie  & les 
niiiaclcs  de  Jéi'us-CKrîll  tu  de  les  Ap6ircs , la 
décadence  de  l'Eglile , la  corruption  & les  débau- 
ches du  Clergé , les  erreurs  des  Hérétiques  , & la 
venue  de  rAnte>Chcill:  ajouiant,  conuuc par dc>- 
fus  le  marché,  que  les  Hollaudois  y font  dépeints 
fous  le  nom  de  Harf  its  ^ & les  Luthériens  fous 
celui  de  Lttofhages  ; que  Luther  & Mélanchton 
n’ont  pas  moins  ardemment  consuité  Helcnc,  que 
ic  cauteleux  Ulilfc;  &,  ciitin , que  Mahomet,  de 
fes  Seâateurs  y font  panicurérement  déliqnés. 
RecûtmoilTuns  pourtant , que  cc  biiarrc  & famallique 
Ouvrage  fût  auflî-tôt  détendu  par  un  Deeret  dt 
la  Caa/rtgaiitM  de  t'iaiiet  du  3.  d’AoÛt  l6fd, 
placé  dans  la  U.  Fariie  de  Vladtx  Linroram  pet- 
bioittium  expariitadtTum  atti^mat  , S'gnat. 
k k 3 , pai%  aâf.  Le  fécond,  nommé  Edme'Dic- 
kinfon , dans  l’on  Ouvrage  intitulé  Delphi  Pb^aî~ 
tizxatei  ^ fea  ^aad  Grxti  antaia  ex  Jofae  llijlorta 
k--.butrint  \ \S  de  Kae  ia  Ilaiiam  Aattata  , im- 
piiiné  à Oxjtrd,  ex  i6ff,  »»  B ; & le  itoiliense, 
non.mé  Zachar'c  ilogan , dans  Ion  llumerxt  tie- 
bratiaai  & Uefitdmi  Hj/aeiitxas , imprimé  à Ox- 
farj,  ebez.  Hall,  ea  lôry,  1»  S*;  s’étoient  égale- 
treiic  imaginé  , que  les  coinbats  de  Vltiade  n'é- 
toient  autre  ciwfe  que  les  guerres  des  llraélitcs  con- 
tre les  Cananéens , transplantées  de  Fatedinc  en 
Phr>gie , & racontées  fous  des  noms  Grecs.  Si 
les  Volages  de  VOd^;^ee  ne  s’étoient  presque  pas 
tous  faits  par  mer , ils  en  auroient  appaieinmeut 
fait  ceux  desenfans  d'iiraèl,  dajis  le  délen.  Mais, 
il  n’y  a rien  de  perdu  , Gcrard  Croefius , Mi.u’llrc 
] lûlfanduis,  y aijiu  ab  mdamincnt  fuppléé  dam  Ton 
, jne  ilijiaria  Hcbrxaram  ah  Hiiat' 
ta  Htbraitii  îtPiHtaibas  ae  Seatealiis  etajeripta  îa 
Iliade  Odsj^ea , expu/ita  at  illa/irata , imprimé 
à Doràretil tbet  Ibeodare  de  Garii  , ta  1704, 
m B . Ces  itiuginaikms  linguliércs  y font  poulfées 
â l'cicès,  de  avec  beaucoup  d’érudition:  oc  jamais 
livre  n’a  été  plus  propre  à 6iirc  appliquer  i fon 
Auteur  le  reproche  de  Kcllus  à St.  Faul , xtat 
txtravagaez  , Paal  ; votre  graad  [avoir  roas  met 
bon  da  [tas:  aiitii  n'a-t’on  point  vû  le  li.  volu- 
me , qui  devoit  expliquer  PJltade  dans  le  même 
goût. 

6i  quelqu’un  de  nos  François  s’avifoit  de  tour- 
ner impico'iablemcot  en  ridicule  ces  Auteurs  - U , il 
ne  manqueroic  pas  de  s’expolèr  très  indircrctcmeiit 
lui -même  i une  julle  de  désagréable  réioriton  ; 
en  ctlci  , Me.  Dacivr  n’a-t’clle  pas  farci  tout 
fun  CoiiOnentiire  lur  Vliiade  de  \'Üdp[dt  de 
cet  ancien  Poete  de  conformitei  avec  la  fii- 
bie  ? Chevigny  , Auteur  de  l’efpécc  de  Catéch-s- 
mc  Hiùoiiquc  dr  Politique,  intitulé  la  Seieate  de/ 
perftaaes  de  la  Coar,  dt  FEpIt,  de  la  Rubbe, 
ét  Limiers  ibo  fuppléteur,  n’ont-ils  pas  fa»  dans 
leur  Chapitre  de  la  Faiie,  dto  Satarae,  de^«^/r«r, 
de  Neptaae  , de  Platon  , de  Alertare  , de  filart 
à’Apolioa , de  Cvbeie  , de  Jaaoa  , de  Palla/ , de 
l’eaai,  de  D'uaê , dcc.  dcc.  tüuc  autant  de  Fetfon- 
nes  faii.tcs  de  divines  du  Paradis  Juif  de  Chrétien; 
c>  forte  qii’îi  n’y  a pas  le  moindre  petit  Dieu, 
Demi  Dieu,  ou  Héros,  du  paganisme,  qui  re  s'y 
trouve  tort  gloricufcineiit  placé  fous  quelque  nom 
Chrétien?  Le  Sr.  de  Lavaur  ne  nous  i-t-il  pas 
donné  une  Hijlotre  de  la  Fable  toa[/r/t  avec  rili- 
f;otrt  Saiaie , où  , entre  autres  tej/emblaaees  ou  idea^ 
titeit  il  eoajere  , éc  ne  fait  qu’uu  fcul  dt  même 
évi-ncniem,  de  l’expédition  des  Argonautes  dans  la 
ColchiJe , dt  du  Vu’iagc  des  d’iûacl  daus 


les  DéÛMCS  de  rA.ab'c?  Et,  tout  rcccmment,  le 
Sr.  du  Peton  de  Cattera , traducteur  de  ia  Lnzi^ 
adt  du  Camoaeas  . r.c  vient-il  pas  d’éxercer  ii  liii- 
gulic.emciit  la  pciiérrat  uij  fur  cc  l'uctnc  Foitu- 
gais  , qu’il  y a eiiiin  trouvé  DtKi’  U Pire  dana 
Jupiter  J le  Dtinoa  dans  Baetbas,  la  Re\;gma  Cbrd- 
neaae  oaiu  l'eaas  , Jêjas-Vbnjl  dans  jl/nr/ , un 
Aage  dans  Aiertare  , dt  le  St.  Fj'prh  dans  Capi^ 
dom  (loj  ? bien  plus  encore,  ccrLiinv  théolo- 
giens Catholiques  , îneompa  ablcment  plus  oniigés 
que  de  (impies  Littératcuis  ou  Foca-s  i s'abdcair 
réligx'ulnncnr  de  ces  funcs  de  ptoranatiuns  Icanda- 
Icutes  dt  impies,  n’ont  point  eu  honte  de  faire  , non 
feulement  de  la  l ’ierge  M A R 1 £ , PjaJtre  , de  de 
J à'a  U s - C 11  R I s T Sileae,  m^is  même  de  D 1 k u 
L£  F ERE  une  cfpécc  à'HerMaphr9.iite.  C’cll 
au  moins  cc  qu’on  reproche  foricincnt  1 Mel- 
c,iitORCoRNÆUS,dcau  fameux  M a l- 
i>  O N A T , l’un  de  l'autre  jefuite  ( ti  ).  Le 
célébré  Fierre  Daniel  Muet  , depuis  Evêque  de 
Suilîons  de  d’Avraiiches,  après  avoir  réUni  de  mê- 
me la  bonne  réception  faite  à Jupiter  de  i Mcrco- 
rc  pÿii  les  bonnes  Gens  Fhilcmon  & Baucis,  dt  celle 
qui  fut  faite  aux  trois  Anges  par  Abraham  dt  Sara; 
a-t  il  fait  quelque  difficulté  de  trouver  ^ns  le  feul 
& unique  Mo'ilc  tous  les  Dieux,  demi -Dieux,  êt 
Héros  du  Faganisme,  fans  tnême  en  exciter  Mo- 
mus  dt  Friapc;  aiiiti  que  toutes  les  DéciTcs , Niin* 
phes , Mules , Sybillcs , dtc  , dans  ia  Femme  , la 
Soeur,  de  les  Farcmes,  de  Moife?  Tous  c«  E- 
crivains-là  , dis -je,  dt  plulieurs  autres  pareils, 
font-ils  bcascuup  plus  rauumiabks,  en  nous  dé- 
bitant très  gravement  de  pareilles  imaginai'oas? 
Non  iâns  doute;  au  ini.ins  les  piémiers,  qui  pa> 
roiillnt  avoir  agi  très  férieafement  : car  , pou  le 
dernier,  malgré  tout  le  férieux,  toute  la  Imcéiité, 
dt  toute  la  bonne-foi,  qu’éxigcoit  de  lui  là  Df 
moa/lratio  Kvaxgeliea  , il  cil  b'cn  difficile  de  le 
perluader,  qpe  de  pa  cils  excès  ibcnt  chci  lui  au- 
tre choie  que  de  limpics  jeux  d’ciivit  dt  d’iimgî- 
natiiin,  pour  ne  rien  dire  de  pis  ; fur- tout,  K>rs 
qu’on  lait  de  fon  propre  a. eu  , qu’il  avoir  déjà 
dès-lürs  compolé  & ani  ibn  Tia/te'  de  U Foitie/- 
[e  de  r Ejpri/  llamaim  , d.uis  lequel  il  détruit  de 
tout  Ion  ^uvuir  toute  évidence  & toute  eertitude, 
dt  que  conféquemmem  il  éiofc  déjà  un  très  isingne 
Finhociien.  beaucoup  de  tiens , plus  acids  que 
judicieux  , ont  pourtant  trouvé  ces  coiifonnitex  êk 
CCS  applications  admirables.  Mkîs  , li  l’on  y foj( 
une  lér.’culc  attemion  , il  fc  utwvcra  qu’il  n’y  a 
prut-ctre  rien,  ikmj  feulement  de  plus  imprudent 
nuis  même  de  plus  tcméraiie  : vû  que  ces  Ib.rcs 
de  rciiembiances  li  admirables  dt  li  vantées  font 
peut-CLic  beaucoup  moins  propres  à confirmer  i 
alicritiir  la  foi  des  limples,  qu’a  appuVer  & multi- 
plier les  doutes  des  incrédules , qui  adopteront 
toujours  volontiers  toutes  ces  c.mtounitca  , ma!* 
qu.,  moins  par  pcrfuilion  que  par  cfprit  de  cnica- 
ne  , de  moins  pour  raiiomter  que  pour  tailler  de 
nouvelle  belognc  ï leurs  adverlàircs  , ik  manque- 
roiit  pas  de  leur  ubjccicr , que  ce  n’cil  pas  allez 
d'avoir  découvert  ces  rcIlcmblanccs  ; qu’il  fam  d« 
plus  encore  rechercher  leur  véiitablc  caufe,  dt  ésa- 
mïnvr  tbigneufemem  li  l’Ecriture  ne  feroit  point 
plut6t  une  copie  de  la  Fable,  que  la  Fable  de  l’Ê- 
criiurc,  que  cela  ell  d'autant  plus  vtailèmblable, 
qu’on  lait  iacomcilabicmcnt  par  l'Ecriture  même, 
non  fcukinciH  que  les  Eiitaos  de  Jacob  trouvéteuc 
les  fcicnccs  de  l’idolatiie  déjà  tout  ctaMics  chez  les 
Egy, tiens,  mais  même  que  Tharé  leur  ciifjfeul, 
dt  lès  conceinpotains , étoient  Idolâtres,  dt  Jervoieat 
aux  Dieax  dttamgtrs  comme  il  ell  dit  en  Jmué 
XXIV,  a,  ly,  de  que,  conféquemmem,  il  faoic 
très  naturel  de  ctoite , que  ce  feroit  d'eux  que 
Mü'iié,  Aaron,  de  leurs  ^uccclfcurs,  atiroeiu  tiré 
leurs  Dogmes  dt  leurs  llilloiies , de  même  i peu 
près  que  l'ont  fait  depuis  les  Gtecs , en  les  dê- 
guilant  chacun  à leur  mode  fous  des  noms  con- 
venables à leurs  pais  6c  à leurs  langues  ; & qn« 
c’ul  aiiilî  que  rOiitis  des  Egyptiens  lcroit  le  Mo~ 
ije  des  Juiis,  dt  le  Coelat  le  Safarae , ou  tel  au- 
tre qu’il  a plu  à Mr.  Haie,  des  (îrccs  de  des  Ro- 
mains. C’elt  même , ajuûtcroicm  ils,  cc  que  fem- 
blcnt  avoir  déjà  reconnu,  entre  autres,  )e^  rameiix 
bpciifer  dt  Marsrtam  , l'un  dam  te  111.  Livre  de 
fes  Ebrxoram  Eeget  Rilaate/ , dc  l’autre  dans  foo 
Cbroaitai  Caaoa  Æg^ptiatas , dtc  , où  ils  parlent 
des  Lo'x  des  Juifs  comme  toutes  tirées  des  £i;yp« 
lictis  dt  autres  Fa'icns  leurs  Voilios:  J.  G.  VVach- 
terus  , qui , dans  Ibu  SpiatsàjmHS  im  Jadeatham , 
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ne  fctiu  po;nt  d'avancer  nettement  papes  f7,  &66, 
que  la  Kdii^ifin  JuilaVtjae  cit  puUcticuie  à la  Païen* 
ni',  de  in.uci.c  elle  a cmjiriimi!  la  plupart  de  les 
C^rdmon'cs  ; it  un  de  in»  I ranvoU,  qui  s'expli- 
que en  ce»  terme»  ; te  Chrétien  ne  s'avije pas 
' je  titre  , ^he  j j l rudilton  efl  U p/xi  ttneitune  , 4j|’ 
U pfmt  mniteryei/e  ; car  le  Juit'  ie  furp-^e  e'iijent^ 
meut  djMS  le  prétnter  ehef  ^ Is  If  Paùii  dam  tant 
. Itt  deux  (il).  C’dl  donc  un  tort  pniml  abus , que 
Oniiudc  * d’ii.lillcr  a’niL  fur  ces  inerveitleulcs  reillliiblaiices  , 
dc»ru«i»eM-  coiU  ’rmitex , ou  identité/.  ; & que  de  s'ap(  threemer  m 
!*■«•  Hu-  ttertler  ainjt  unie  Lt  lisbU  juas  Ihmere  , Cuin- 
£»wVnVÎuî  reprochoir  autrefois  Scaliqet  ï Daurat  ( «3)  : 

& comme  on  pourroit  très  hkn  le  reprocher  a Cû~ 
vier  , qui  dit  tort  bonnement  dans  (a  Germania  Am- 
tiifua  , pap.  aoi , que  le»  anciens  Gcimuin»  ado- 
ruient  un  leul  Dieu  cntiinitd,  tous  le  nom  du  Os/e//» 
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l*fi»y,iMd.  de  la  Laae  ^ & du  Fea.  Et,  à propos  de 

les  Unitaires,  & leurs  Pariilâns  iw  reproclwnt-ils 
pas  très  vivement  , de  très  fréquemment  aux  pré* 
mVr»  Eaivains  Chréticus , tels  que  (uilin  Martir , 
*.*5*7"  Cleinety  d’ Alexandrie , & divers  aut.ei,  de  n’a- 
voir  puift  Icnr  que  dans  les  écrits  de  Pla- 

1011 , toniié  U*ur  Trtaitt' , que  fur  les  treii  Pria' 
lif  in  Lf‘  (ipes  , de  introdu'l  indi'crétcirscnt  aiillî  le  Plaioaitme 
Réligion  Chrétienne  ( 14)  ? Suppolc  leur 
franfài.  piéicmiun  , x'en  i>c  prouve  mieux  couib'Cil  cl)  lu- 
nellc  Sl  condamnable  ce  dangereux  esprit  d'onachc- 
ment  aux  coofurmilct  6c  rcllëmblanccs. 

itna  pniw.  {C  ) . par  Ezeebiel  Sparibeîm  ^ Mi' 

p0{.  »».  ai/}re  de  t Eleâear  Je  Br.mJtUarfr  ea  dijf /rentes 
cttan  f If}].  „ Il  ne  s’éil  atta.'hé  qu'à  la  li);urc 
,,  de  l'Homme  en  manteau,  & à ce  qui  l'accutn- 
,,  pa^rx.  Il  le  prend  pour  un  Phil^tophc  Crée  , 
,,  à caüic  de  Rm  habillement  ; & , parce  que  le 
,,  Sculpteur  , qui  a fait  ce  beau  Monument  éuiit 
„ de  Pricix  , il  préieiid  que  c'cit  le  l'hilolù}.lte 
lîia»  , ronicment  de  atte  ville , qu’il  a repré- 
„ ’ètiié  ici.  Il  rapponc  les  Flambeaux  qu’il  tiouvc 
•«  aex  deux  cotez  de  ce  i'hilolbphc  , à la  cuutu* 
„ ii'e  de»  Anciciis  d’en  avoir  eau»  leurs  temples  ; 
„ nu  s,  pour  la  Lcurc  l'autiqtw  un  la  Croix  à anic 
,,  auaci  ée  ï la  c'te  de  ce  Fhilofophe , & qui  tou- 
„ clw  à la  maelv'hc  fphériqtw  qui  cil  derr  ére  lui , 
,,  il  avoüe  in;éiiûmvnt  qu’il  en  ij^nure  la  lignitica- 
„ tk<a.  il  tê  foitvicnt  bien  du  irép'vd  d'or,  qui 
„ tût  porté  à lias  ; mais , il  ne  trouve  pas  que  ccc- 
,,  re  n.^..rc  tvllèmble  à un  trépied.,  qui  d’aillcu;g 
„ eil  t .ujours  placé  aux  pieds , ts.  jamais  à la  tête , 
,,  dai.s  1l->  anciens  Monumens  II  demande  enhn  lî 
„ cc.tc  mactiinc , quelle  qu'elle  puiilc  être , ne  le 
. r„  s»  F^art(>it  pas  tappurter  au  beau  mot  de  I>ias  , 
BniiioizCi»-  ti  Oataid  metam  perte  ( )6  ) I ’’  Aiais  , à quoi 
- - ^ Ce-  hun  faire  utx pareille  qucllion,  & quel  rapport  peut- 
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on trouver  entre  ce  beau  mot , 6t  une  machine  que 
l'un  ne  connoit  point  i 

( D > par  Nieetm  ileiaftas  , Criti' 

^ae  de  pramÀt  r/patAttna  ( >7  ) ].  „ De  même 

O uuc  iM.  Spanhc'm  , il  n'a  expliqué  que  deux  ea- 
„ oroits  de  ce  Marbre.  Il  praid  l'Homme  en  iioa- 
,,  teau  pour  Fiiîtlratc , le  Compilateur  des  Ouvra- 
„ j;cs  d' Homère  ; ce  qui  paroit  douteux  à Mt. 

Cuper,  à caufe  de  la  figure  Egvpiîcmx  qui  cl) 
„ fur  la  téic  de  cet  Homme  : & il  prend  pour  des 
„ Simboles  d'Apollon  l'Are  6c  le  Carquois , aafil 
,,  Ûcn  que  la  Lyre,  qu'on  voit  fous  l’Antre  ; ce 
„ que  Mr.  Schott  trouve  tout  • à • fait  bien  rOKon- 
„ tré  (18).” 

(JE) par  Jxpxrs  Greaoriai  , Pre- 

ft^ear  en  WJleire  à Leide  (19)].  Il  croît  que 
„ r Homme  en  manteau  efi  un  bavant  Egyptien  ; 
„ ce  qu'il  recueille  du  Caraélétc  HîcrnqlypÂiqae , 
„ qu’il  croit  voir  derrière  lui , & fur  la  tête  : & , 
„ par  cette  raifon  , il  oc  doute  point , que  ce  ne 
„ fott  le  Précqncur  d' Homère,  quin’éioîi  pas 
„ moins  inOru-t  dans  la  Science  do  Egyptiens  , que 
,,  dans  celle  des  Grecs. 

„ Il  palfe  enfuite  à la  figure  qnt  appuïe  la  main 
,,  gauche  fur  une  pierre  i l'entrée  de  l’Aotre  , A 
,,  qui  iknt  de  la  droite  on  rouleau  de  papier.  Il 
„ la  prend  fans  difficulté  pour  liomere  encore  jeu* 
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,,  ne,  fortant  de  l’école  de  fon  Maître  Egyptfiii. 

„ Le  volume  ,*  que  cette  figure  tient , A Ion  vitale 
„ jeune  & beau,  que  M.  Gioti'.iviu»  trouve  aiil-'z 
„ relfcmblam  aa«l*ortnii  d'Honwrc  alHs  au  haut 
„ du  Marbtv  , lui  iWvem  de  fundemem.  N<ius 
,,  n’avoii»  rien  ù dire,”  ajoûic  le  Juurnaiille,  „ fur 
„ la  preuve  qu'il  lire  de  ce  volume  ; car,  nous  ne 
„ favuiis  pas  )»en  eu  quoi  il  p«.ut  dcligner  ici  Ho* 

„ niere  : mais  , quant  à celle  qu'il  tire  de  la  res* 

„ lênibiâiicc  entre  ces  deux  figures  , elle  cil  allûré* 

„ ment  toute  nouvelle  , A toute  Ittiguliéic  ; A 
,,  i'0.1  ne  lâuroit  nier  fan»  injUtlicc  , qu'elle  ne 
„ Ibit  duc  toux  ctiüérc  à la  péiictracion  de  .M.  Gio* 

„ novius.  ” 

Tout  rempli  de  cette  mervcillcurc  idée  de  rcs- 
funblancc  , il  cl)  atle/.  étoiuiant,  qu'il  ne  l'aie  p:>iiie 
appliquée  de  mêitx  à l'Humcrc  du  bas  de  ce  Mar* 
bre  ; car , comme  cous  les  autres  Interprètes  de  ce 
itiunuinent , il  y reconnoit  Homcrc  divinifc.  Ain- 
Ji  • félon  lui,  le  vuîlà  tépétc  trois  fuis  de  compte 
fait  ; aliis  au  haut  de  la  muiitagnc  ; i . dcuuaC 
à l'cnrrcc  de  l'.\ntre;  A 3 . aiBs  devant  ton  autel. 
Ce  tèro:t-là  , iân»  doiuc , un  très  grand  déùnt^  r 
dans  un  atilli  cvccilvni  Ariîllc  qu'.^rchclaiis  : A ii 
l'on  a été  bicii  foii'é  i c.itiquer  dan.  Mr.  Cuper 
la  limpic  rci-élitioii  de  ce  Pei  loimagc  { »o  ) , à plus 
rb.'X  railbu  la  doit  * on  blâmer  double  dans  Mr. 
Grunoviiis  ; à moins  qu’on  ne  voulût  uîre , qu’en 
qualité  de  Dieu  , Homere  pouvoît  très  bien  être 
triple  , aiiiti  que  plulieurs  autres  , A linguUcreiixnc 
Jupiter  , Apollon  , Froferpine  , A Scino  Üancus 
I-'idius , auquel  la  'l'iK-olugsc  Faicuix  prétuit  au* 
treibis  ce  Langage, 

Caieamfae  ex  iiHt  (Semoiic,  Sanco,  aut  Pidio) 
deJerit , ep'e  maaas  habebo. 

Komiaa  triaa  Jere  ; Jtt  velaere  Caret  (ai  }. 

^ L’autre  figure,  qui  ell  dans  r.\mrc , A qui 
„ luc  de  la  Lv  re , lui  femblc  une  de  c»  Femmes 
„ làvaiiu's  du  vieux  icms , des  lumières  de  laqucl- 
„ le  Homère  aoruit  particulièrement  profité  en  coin* 

,,  polànt  le»  Ouvrages:  il  doute  néaimvoins  fi  c’cl) 

„ Daphné  , ou  la  biiiilk , fille  de  Tiroiia» , ou  Hc* 
,,  Icnc , ou  la  Funtatiic  , l'emme  , qui  avoir  écrie 
„ F Hiliuiie  de  Troyc  longteius  avant  Home* 
,1  te. 

„ Il  croît  avec  Mrs.  Cuper  A Welficin , que  ce 
,«  qu’on  Vuil  aux  pieds  de  ces  deux  figures  cil  le 
,,  Cl'Opeau  d'Ulilfc;  mais,  il  oblêrvc  de  plus  une 
„ cnulù  ibti.culilidérable,  i laquelle  CC-  Meineurs 
,,  n'otit  pas  pr!»  garde:  c’cil  qu’il  y a un  Ruban pofé 
„ fur  ce  Chapeau,  A que  ce  Ruban  ci)  la  ceinture 
„ d’Uliife.î’ 

,,  .*»]  l'on  Afiiii  hatatdcr  quelques  conjeAurcs 
„ dans  une  matière  aulli  importaïuc  que  cvîic*ci,” 
dit  le  Juuriuliiîe  eu  plaifanunt,  ne  pourroit -on 
„ pas  dire , finis  y chercher  tant  de  m)ilérc  , que 
„ ce  R‘.ibait  n’ei)  aune  chofe  que  l'attache  du  (iar* 
„ quds  p</rè  fur  le  chapeau  ? Mai»  , cela  fetuit 
„ peut-être  trop  lîmpic,  A ne  coutetoit  jsu  allez 
„ a i'ima^itiat'oii  (iz)  ” 

En  cfict , c’cl)  - là  le  démut  capital  de  quantité 
de  Dilll'rtations  fur  les  Monuntais  Antiques,  rem- 
plies d'ailleurs  de  très  belles , A très  coriculcs  re- 
cherches. On  veut  que  chaque  choie  y déligiic  ou 
rcpréfctuc  tblbluuKn;  quelque  morceau  d’.Amiqui- 
lé  ; A , par-là  , OR  les  fitrchargc  d'allulions , non 
feulement  très  fauifes , mais  même  quelquct'ui»  très 
ridicules. 

Bien  plus  : on  cxplioue  quelquefois  des  anciens 
Monumens  d’une  ivaifiérc  fi  oppoléc  à leur  vrai 
but  , qu'on  en  fut  des  MétaniorpSofes  pudr  le 
moins  aulit  étranges  que  celles  d’Ovide  ; A en  voi- 
ci deux  éxerapfes  bien  remarquable».  De  deux 
grandes  A belles  Agathes  du  Caoinet  du  Koi  de 
France,  Fane  nrpréleutant  Jupiter  A Minerve  .aux 
deux  cuKz  d’un  Olivier  , accompagnés  d'une 
Cihoucitc,  d'un  Serpent,  A de  quelques  atures  Ani- 
maux ; A Faurre  rcpréfeneini  FApothéofe  de  Cicr- 
manicus  , enlevé  par  un  Aigle  , cour>nu)é  par  la 
Virtoire , A tenant  un  Hâton  augurai . A une  Cof- 
ne  d’abondance  ; on  a fcirt  impcrtincminer.t  fait , 
de  la  prémiérc  le  Paradis  terrcüie  , A la  chute  de 
nos  piémica  Fuesu  , en  gravant  ridiculcmeot  (or 
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fun  B;tcao  « vcrfci  du  Chapitre  III.  de  h Gc-  ' 
IKic  ; La  J/mifie  twjttioa  ^me  U Jrttif  Jt  eet  arèrt 
e't'/n  bvM  4 tttam^fr , htuH  à zeir  ; de  dc  li  Ic- 
conde , St.  Jcati  l’ÉvanKeliile , acroinpi^i.d  de  fea 
Aijrle  , courLiiiid  pai  on  Ange,  & lenani  une  ('rui- 
le  ’kpiscopalc , & le  Syrata>!e  de  l’évangile  abon- 
dammem  rdpandu  par -tout  : & , en  verni  dccctce 
pieufe  de  viiinic  îgiioriBce,  ou  peut-ctrcpluu'jtde 
i’importurc  de  quelque  Moine  enticprcnam  & auda- 
cieux , ctici  ont  d(c  cunfcrvdes  , pendant  près  de 
lept  ccm  ans  , dans  ut.c  Eglitc  célébré  , comme 
de  très  anciens  monumeiis  de  la  Uél-gion  (}hré- 
t^cone.  C’cll  ce  que  remarque  l’Auteur  de  Ptih- 
t»ir«  Je  PAraJ/mie  du  Infrriptiows  ütllfi'Let' 
très , Totne  I . pages  üo  - aai  > dans  {'Eloge  de 
Air.  Otedinet , à *;ui  l’on  cfl  redevable  de  cciic  cu- 
ricnic  découverte.  Vemt-èut , ajoute  tort  judici* 
culcinci»  cet  Auteur  , conferzoms-nout  eneort,  datu 
tennccMp  d'Eglifet , de  fembUHef  rejlej  de  la  Kéli- 
gtum  i’nyririrc  , de  tes  vafer  ePor  , {jj*  d'arge4t  det 
Lg\fiit'mj  , la  fimplitité  Je  mot  Pères  a tomme 
drtgtt  en  reliâmes.  Cela  n’diolt  au  moins  que  trop 
certain  avant  la  Rc'foiniation  , témoin  cette  autre 
Agathe  , tr«.avc«  à l'ours  » eu  i j6a  , & dont  Heic 
nous  a lailTé  la  dcfcription  faivame  dans  (bn  His- 
toire EetUfiaflique  Jet  Eglifes  lUformies  de  Fram- 
et  y Tome  11,  page  Entre  antres  Relifues 

dit-il , il  y mtôit  mne  Croix  longue  C5*  t*rge  % rou- 
verte d'or  igè  d't'muil  d" un  bel  urtipee  à merzeil- 
les  , en  laquelle  dloit  mne  fort  belle  Agathe  ronde 
estehajffe  ^ où  fe  voyoit  taslUe  d'un  /ingniier  ou- 
* ^'roge  la  Dteÿ'e  Fenms  , avee  un  Dieu  Mars  or- 

me  , Cupido  entre  deux  , aree  une  fi/ee  Je  boit 
rouge  , qu'ris  dijoitut  être  de  la  vraie  Croix  ; ee 
tjui  m' itoit  déployé  qu'aux  grandes  Ftjles  , pour 
tire  adoré  du  Peuple  baifaut  bien  dévotement  Pi- 
mage  de  Ptmus  , avet  Jou  CupiJo  , y Man  fom 
Adultère.  H<rtpinicn  dans  ftm  Traité  de  TempHsy 
Libr.  Il,  ('ap.  VII  , parle  d’une  pircillc  Agathe , 
enchall'ce  dans  une  grande  Croix  d argent , & fur 
la  quelle  étoieni  gravés  Adonis  comme  mon  , û 
Venus  comme  le  pleurant  amércir.çiu.  Et  qu’on 
ne  dilc  point , que  Ik-ie  & Hosp-nkn  ne  finit  que 
des  Héréf’qucs , qui  le  p’aflèm  ^ didàiner  afiilî  l’t* 
g'Iiê  Komarne , donc  le  témoignage  n'cil  par  con- 
l'cqucnt  nullement  recevable:  car  , le  Fcre  I>om. 
Bernard  de  Mt«»iâucon  , favant  Bénediélin  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur , qu’on  ne  fauroit  foup- 
^uniKT  de  ifcn  de  l'omblable  , non  lèulcmcnt  con- 
firoie  le  prétendu  Paradis  'Ferre/ht  de  VHiflorien 
de  P Académie  des  lujtriptiomt  y dei  belles -Let- 
tres , forant  anill  bien  que  lut  proi'dlion  publique 
de  la  Kéligion  Koniaine , mais  même  litit  deux  fcin- 
blablcs  aveux  dans  le  Supplément  à Ton  Amijui- 
té  txpliijuét  I Par  Us  Alomumens  aueiems  , Toin. 

1 , Livr.  Il  , Chap.  111.  Dans  tes  tems  de  Jtm- 
flieité  dit  > il  , en  u'y  regardott  Pai  de /i  fris. 
La  grande  Agathe  de  la  Sainte  Chapelle  , qui 
repréfeute  P Apothéulc  d’Augiiflc  , a pajfé , pen- 
dant ptufienrs  fiécUs  , Ponr  P Hilloire  de  Jol^h , 
(îls  de  jacob.  Ce  lut  le  célébré  Felrcsk  , qui  fit 
cette  cuticule  découverte , comme  on  le  remarque 
dans  fa  Pie  écrite  par  Gaifcndi , page  toy  ; & qui 
fit  ainli  cefTcr  le  culte  fuperilitHrux  dont  on  hono- 
roir  ccite  Antiquité  Païenne.  Lui , éc  l'rillan  de 
Sai:n-.\manc , expliquent  fort  divcrrrmcnc  les  di- 
verfes  figuies  de  cette  rare  & belle  pièce  : & c’ell 
une  nouvelle  preuve  de  ce  que  je  préiens  établir  ici. 
Une  Ou^ee  , qui  repréfeute  les  têtes  de  Gennanicus 
& d*A|^f^iiic,  comir.uc  le  F.  Montfaucon  , a été 
honorée  , pendant  Jix  cent  ans  , tomme  la  Bague  , 
que  St.  Jolêph  donna  à la  Sainte  Vierge  en  P/pou- 
Jant.  On  la  baifoit  en  telle  qualité  ^ tout  les  ans  , 
eir  etrtains  jours  : y tela  aura  jusqu'  à te  qu'on 
P apptrf  ut  il  y a vint  - tiuq  ans  , qu'mue  Injerip- 
iion  Grecque  , eu  earaélére  J'ort  menu  , appel- 
loit  Gamanicus , Alphéc , y Agripinne  , Arec- 
hufe. 

C’eft  ainfi  qu’en  i66i  on  découvrit  à Rome, 
en  voulant  nettciier  le  Siège  de  Saint  Pierre,  que  ce 
qu'on  V expofoit  à la  Vénération  & Adoration  publi- 
que le  J b.  de  lanvicr  de  chaque  année , ne  repré- 
lemoic  autre  choie  , ^ue  les  travaux  d’ Hercule. 

^ Niais  , bien  loin  d’avoir  quelque  honte  d’un  excèt 

fi  fcandalmx  , deux  Italiens  prétendirent  le  jufiltier  ; 
Jaques  lîartoli  , dam  les  Autithrte  Satre  di  Aü*j, 
pag.  3».  par  la  direction  d' intention  vers  St  Pierre; 
ét  Luchcfini  , dans  lit  CateJra  reflituUa  a S.  Pie- 
ro  , en  fitiiant  de  ces  Travaux  d’ Hercule  auiaiit 
d’ emblèmes  de  futurs  exploits  des  Popes  : fit  Cle* 


I.  A U s.  • 

ment  X.  trouva  bon  & mile  de  récompenfer  de  fi 
nicrveillcurcs  imagiimions,  quelque  fraudulcufcs  qu’ 
clics  fulleiîl. 

I,cs  iVlonamens  moJernes  ne  font  pis  à l’abri  de 
cet  inconvénicm  : lémoiu  le  Talismaji,  rapporté 
ci-dcübus  dans  rArticlc  de  Catherine  oe 
Meuicis,  & fur  lequel  le  Père  HardouVn  prend 
pour  un  Homme  ce  que  tout  autre  que  lui  voit  très 
nettement  & très  dilimcicmcnt  être  une  l emoic: 

& témoin  la  belle  Médaille  des  Hollaiidois  fur  la 
Dotte  invincible  de  Philippe  II  ; qui  rCirélênte  le 
Roi  d’Ëspagisc , l’Empereur , les  Electeurs  , le  Pa- 
pe , les  Cardinaux  , les  Evêques  , éxc.  tous  les  | 

yeux  bandés , avec  ce  beau  Vers  de  Lucrèce , j 

O COECAS  HOMINUM  MEK-  •'  j 

l'ESÎOPECTORA  j 

C OE  C A ! 

& qui  a donné  lieu  autrefois  i une  fort  pîaTante  | 

bévue  de  l’.M^é  Bizot,  l'un  des  princ'paux  His-  il 

toriens  Métalliques  de  la  Hollande.  Prévenu  de  la  { 

faulic  opinion  , que  des  gens  petfécutés  par  le  Pa-  ! 

pc  , les  t'irdiiiaux  , le  Roi  d’Espagne  , &c.  ne  ♦ 

puuvoiem  fc  fouveuir  d’eux  fans  fc  vanger  de  leurs  r 

perfécutions  par  quelque  infultc  ; & cette,  préveu- 

tiou  ne  lui  a'iant  ^ lailfé  la  liberté  d’éxamiiicr  avec  ' ! 

a/Tci  de  foin  les  bouts  des  Bandeaux  , qui  couvrent  ' 

les  yeux  , & qui  voltigent  ajiour  de  la  tête  , de  ' 

tous  les  Pcrlbnnages  de  ccuc  .Médaille  ; Il  les  prit  * 

bonnement  pour  des  oreilles  d’ Ane  , û ne  manqua 

pas  de  les  faire  graver  comme  telles  : mettant  a nli 

fur  le  Compte  des  Magilltais  d’Amilerdam  , & , 

par  contre  coup  , fur  celui  de  tous  les  Pmtdtans , 

une  II  belle  & fi  iMiblc  imagination.  IK  étoient 

lâns  doute  en  droit  de  fe  pla  ndre  d’une  iinputaticm 

fi  fnjulic  ; mais  , moins  fmiirilcs  à fim  injuiticc, 

qu’au  ridicule  de  fon  explication , ils  fe  fuit  con- 

tciilés  de  rire  de  fa  limplicité  , & de  lui  a,  pli* 

quer  le  P E C T U R A C ÜL  CA  de  la  Mé- 

daiîle  C).  (.y 

Aii.fi  qu’ Hérodote  a lutrefuis  écrit  , que  Sefot-  h un- 
trif  , Âey  iP Egypte  t aZoït  fart  ériger  ès  terres  de 
ceux  , qui  s'étoreut  rendus  à Ja  merey  faut  fe  met-  <»  , 

tre  eu  défenft , des  Colonnes  , fur  lessueUet  il  fai-  H-  *• 
fait  gr^ter  la  nature  , ou  Ja  partie  bouteuft  de  la 
hemmt  , toulamt  fign  'rfer  par  - là  , que  Us  Hommes 
du  Pays  étotent  pùjillanimei  y éjfémimés  ; fit  qu* 
il  avo;t  lui -même  tutort  vtu  d'autuutt  de  tes  Co- 
louues  debout  eu  Syrie  PaUftiue  : de  même  , uu 
ancien  Hilloricn  «fc  Suède  a grau-inent  débité  , que 
Marguerite  , Reine  de  Danemarc , de  Kiirwcge, 
fit  enfin  de  Suède  , depuis  1361.  jusqu’en  141a  , 
tvoit  fait  frapper  , en  dérilîon  & au  grand  mépris 
des  Suédois  , une  mnnno'ic  fur  laquelle  étoit  rt- 
préfemée  la  partie  tutnrcllc  de  la  Femme,  lu  per- 
petuum  Ludibrium  y Opprobrium  Kegui  , dit  CCt 
Hilloricn  , Monetam  quaaJam  iu/heuit  ( Margarc- 
ta  ) TurpituJiuis  Sexus  fui  ïujrgma  referentem. 

Une  pareille  découverte  auro't  été  un  pcn'i  tréfor 
pour  Henri  Etienne  , qui  n’auroît  fans  doute  pas 
manqué  d’en  faire  un  merveilleux  ulige  dans  fon 
lutroduéliou  à la  touformité  des  mervèilles  autiem- 
nts  az  ee  Us  modernes  , ou  à fom  Apologie  pour  Hé- 
rodote , dont  le  but  efi  de  prouver , que , quelqu’ 
étranges  que  paroiffent  certains  ^is  étonnans  & 
eitratjrdfnarrcs  racontés  par  cet  Hiflorien  , il  ii’y  en 
a néanmoins  aucun  dont  un  ne  trouve  rééllemciK 
fie  de  fait  l'équivalent  dans  nos  Siècles  modernes  ; 
fit  qu'a'nfi  certains  Critiques  trop  ibupçu.UKUX  fit 
trop  déeiilis  ont  très  grand  tort  de  le  tra'tter  de 
mccECur  , fie  de  lui  ôter  injullctnciit  le  titre  de 
Pire  de  PHiJioire , pour  lui  donner  celui  de  Pire 
de  U Fable.  . Mais , malhcurculêmcm  pour  Henri 
piticnne  , il  ne  le  feroît  appuié  , quant  i ce  fait 
particulier , que  fur  une  limplc  erreur.  Car  Pon- 
tauus , Hirtonen  de  Danemarc,  après  avoir  rappor- 
té cette  même  tradition  , faix  aufiitôt  voir  , que  ce 
n’ell-là  qu’une  pure  chimère,  nniquement  fondée 
fur  la  mauvaife  fie  ridicule  mterprétaiion  de  l’ü 
Danois  fort  approchant  du  b Grec , gravé  fiir  cet- 
te monnoVe , fie  7 reptéfentaut  la  prétniérc  Lettre  du 
Mot  Ortbro  , Capitale  ce  la  Néricic  , qui  avoit  a- 
iors  droit  de  battre  mannoïc.  Aiuut  Sueei  , dit 
cet  Hiflorien,  Margaretam  , /*  dtdeeus  Geutis  .f"*, 
y veluti  focordiam  exproiraudo  /'iris  , ea  parte  , 
fuam  in  feminis  Katara  tecljisi  vaft  . numainni 
jignafe.  Sed  hoc , rafu  , non  /ludio  , faélmm  : . . . 
boe  eurm  taraâere  f , qui  Daxts  . um  i irguia  traas-  , 
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mifa  mfMrp.ftnr  heo  Oii'htffugi , Orcbro 
tmr  ; qui  l<-<ns  fivt  tpfiicikiK  fnit , memit  U tem- 
ff,r'n  JUS  i.iii*»/.  Ulx  DicniKr  , qui  a lait  i peu 
prés  U m5mc  remarque  , oWerve  encore  , qu’il 
n’dt  njllcniont  vriircmblablc  , que  la  Kct..c  Mar* 

f;ucrire  , PrincülTc  «es  habile  & très  pni^ciMe,  à qui 
CS  hiuèdois  s'éiok'ut  donnés  d’ilVcz  Ixnme  grâce, 
eût  voulu  risquer  de  Ici  perdre  par  uue  inlulte  fi 
imprudente  & li  ma!  placée  (ij)  : & s’avilir  elle* 
mein.* , pouvoit-il  ajoiter , par  une  înlamlc  li  jiros- 
lîére , 6l  picore  i déshonorer  à jamais  une  pcrlbnne 
de  fon  Séxe. 

Parmi  les  Ruflîens  , Voifins  des  Suédois  , bwu* 
coup  de  gens  s'imaginoient  v<rir  le  même  obier 
fur  une  pérye  pièce  de  cuivre  , que  leur  l^tar 
Pierre,],  donnoit  à ceux  de  fes  -SAjus  à qui  il  per- 
metroie  , moicnnant  environ  if  fttitins  , de  porter 
de  longues  barbes.  Mais  , ou  les  pemmes  Ibiit 
faites  en  Moscovie  tout  autrement  qu’ailleurs , ou 
ces  gens-  là  fe  wonipoîcnt  tort  gtofliéremciit  ; car, 
on  ne  voit  fur  ce  enivre  qu’une  bouche , à la  vé» 
rité  tort  mal  (àite  , & tome  entourée  de  fa  barbe , 
avec  CCS  mots  en  Rullîcn  , Mo"»9ie  i* 

Cette  füidle  bt  fupprtmcr  la  pièce  , qui  c(l  autour' 
d’hui  fort  raie  , & qui  ne  fc  trouve  plus  que  dans  le 
Cabinet  des  Curieux. 

Sur  la  belle  Médaille  des  Hollandois  Afferth  Lt- 
libus  , qui  éferoucha  lî  fort  les  François  . it  dont 
je  donne  plus  au  long  l’Hifloiie  ci-defUws  Arti- 
cle MkDAILLI'S  , l'Auteur  du  Mtrtmrt  GtUmt 
prit  bonnement  dans  fon  Tome  111 , la  HuiUnde 
pour  Mtrturt  ; & fut  allez  neuf,  pour  ne  pas  re* 
connoiirc  dans  fa  ftqmt  furmontée  d'un  D«kHft  le 
Simbüle  de  la  Llirrtd  ; expliquant  de  plus  par  r«<w- 
WMKti  le  c qui  le  devoit  être  par  eudi. 

Cctrc  même  figure  de  la  HolloMde  , ou  de  1» 
, quoique  très  bien  repréfentéc  en  /è«* 
s’appuiant  d’un  bras  fur  une  Bible  , (t  Ibuteiiam 
de  l’autre  le  Bonnet  de  la  Liberté  élevé  au  bouc 
d'une  Pique,  avec  cette  devife  : 

HAC  NITIMUR  , HANC  TUEMUR,  ' 

vient  tout  nouvellement  d’ é«e  prife  pour  on 
Homme  nrmd  à l'Anii^n*  , & d'une  nrme  offtmfivt  ; 
& cette  devife  a été  allez  mal  entendue  pour 
en  déplacer  les  mots  , & vouloir  doiuicr  les  der- 
niers a la  Bible  , & les  premiers  à fl  prétendue 
nrme  offtnftvt.  Cela  fc  trouve  4 la  page  267. 
d’une  Uefiriftiom  $f  HoUtaod,  imprimée  « iL^Wrer, 
tbet.  Knaptom  y en  1743  , *»  8 . dont  T Auteur  au- 
tt«t  été  hue  & vilipende  par  le  moindre  de  m>s  Eco- 
liers , 4 qui  il  moutreroit  ainll  expliquée  fa  pièce  de 
vingt  fous. 

6ur  le  revers  d’une  belle  Médaille,  frappée  4 
Rome  4 l’honneur  de  Louis  XIV.  le  Père  Méné- 
trier a cru  voir  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  , 
& la  dellruâion  de  l’Héréfic  en  France.  Mais , 
Mr.  van  Looii  , plus  attentif  éc  plus  éxaâ  * v a 
b-'en  remarqué  la  République  des  Provinces  - XJ- 
n'es  , tenant  en  fes  mains  des  Serpens  au  lieu  de 
Flèches  , & foulée  aux  pieds  par  Louis  X]V. 

( 14  )- 

Dans  ces  figures  de  deux  Médailles  , Saturne , 
dévorant  le  bras  d’un  de  fes  enfitns  , & lùïant  de 
devant  Jupiter  , afîis  fur  fon  ThrAoe  , (t  écoutant 
bcnignenieiit  les  plaintes  de  deux  fuppliaus  , Mr. 
van  Loon  ne  voit  autre  chofe  que  le  'Itmt  deimi' 
fant  le  prétendu  Pr/mte  de  Cnltei , np-h  nzorr  dé- 
ftcieet  U Afy/ldre  de  fa  Naifante  ; & "Jupiter  dé- 
daignant  d' exercer  fa  vengeance  fnr  denx  foib/ts 
morteh  qui  l'ont  offeafé  (XfJ-  Mais,  il  eÂ  très 
clair  , ce  me  fcmble  , qu’il  y falloir  voir  , i%  le 
Roi  jaques , détruifant  fa  propre  lâmille , en  y in- 
troduifant  un  enfant  fuppofé  ; z*.  fes  deux  filles 
Marie  & Anne , nu  , fi  l’on  aime  mieux  , les  deux 
chambres  des  Seigneurs,  fit  des  Communes  d’An- 
gleterre , portant  leurs  plaintes  de  cet  odieux  pro- 
cédé au  Prince  d’ Orange  , & y.  ce  Prince  met- 
tant en  fuite  ce  malheureux  Roi  , & l’obligeant  à 
lui  abandonner  fa  Couronne  : ce  qui  convient  d’au- 
tant mieux  4 la  Légende  Indignnt  Regia  Ira,  que 
perfonne  n’ignore  qu’on  ne  l’ait  bien  voulu  laîfîcr 
échapper  par  deux  fois.  D’ailleurs  , ces  paroles  de 
l’éxcrgue  , CnilleImMj  ÏII.  fuccejfit  Jacobo  , ne 
laifTenc  aucun  lien  de  doûter  que  ce  ne  ibit-14  le 
feus  de  cet  emblème. 

Lorsque  les  mouvemens  des  Camifards  des  Ce- 
vennes  faiftMent  le  plus  de  bruit  dans  le  monde , 
DO  boa  Curé  de  leur  voifioage,  aïant  vû,  fur  une 


méchante  pièce  de  métal  ufée , itax  Javthtt  />»• 
fis  en  fdutoir  an  dtjjni  d'nnc  étoile  ^ iÿ  JurtHi,n- 
tés  d'nnc  conronne  ; & aVant  cru  vou , de  l’autre 
cAté  de  ccitc  pièce,  nn  Alonflre  à deux  titei,  acce 
des  cornet  de  cèamon  {jf  det  pieds  d’oijean  , & 
furinonté  d'nnc  etnronne  de  hantt  mnnit  cornni  ; 
il  alla  fc  fourrer  dans  la  tétc,  que  c’étoit  une  Mé- 
daille faite  4 Tufage  de  ces  mécontens, -èc  comme 
une  marque  de  diliiitdioti  entre  eux  : &,  tout  twin- 
pli  de  ce  préjugé  , après  avoir  expliqué  toutes  ces 
figures  de  la  Jamenfe  Cité  à fept  AUntagnes , d» 
ffM  état  tant  fpiriimet  fne  teMpoiel , ét  ÛC  la  bai- 
ne  impLuable  qne  cet  geni  - là  ont  toufonn  enr  ponr 
elle,  il*nc  manqua  pas  de  rtouver,  dans  lc>  Icttrei 
C.  R.  S.  & I.  ôK.  b.  M.  qui  les  accoinpagacnt, 
CCS  wétcnduës  cxiKirtations  4 U Kcbcllion  & au 
malucre;  Céri/ham , Romanoi  facripemte',  & Jmve- 
net , offerte  RtUgtoni  Satrificinm  mjgnmm.  À CCC- 
tc  explication  ric:cule , de  bonnes  gens  réfugiées  4 
Ikrl’n  en  oppoférem  bfeiitAi  une  toute  feinoU-ûc, 
quoique  dans  un  fens  fort  dirtereiu  : Ac  ce  s^u’il  y 
a de  plus  fin^nl-er  encore , c'dt  qu'un  bavant  de 
cette  ville  ne  dédaigna  pu'nt  d’ado,  tcr , dans  une 
diilertatbii  expretlc , toutes  ces  belles  eipiwationt- 
14,  Ac  vinr  aunes  de  pare'I  caraetcie,  & de  s’ed'or« 
cer  de  prouver  par -là  la  Jullîce  des  arnu-s  ^ èt  la 
Délisrancc  prochaine  , de  ces  pauvres  periécuiés 
(zA).  Mais , on  ne  tarda  pas  4 leur  ta’re  voir, 
que  tout  cela  n'étoit  nullement  fondé  ; que  leur 
prétendu  AUnJre  n'étoit  autre  chofe  que  le  Lion 
dn  Grand- Dncbé de  hnlandc,  que  leurs  ptéiü.dvs 
hauts  Alontt  cornas  n’étoient  que  tes  t'ienr^tde 
U Couronne  de  fon  écm  efiacés  & confondus  i^K' 
les  lettres  qu’on  vient  de  voir  ne  ligniriciit  ?me 
chofe  que  Carolnj  Rex  Stiecix  , ét  I.  ère  Silàer 
Alnne  ; & que  le  «sut , cnriii , n'étoit  qu’un  fou 
fore  ufé  , nv.mnüVe  de  buede , tr.ouvé  fur  quelque 
pauvre  Ccvcnmfs  qui  avoit  apparcminait  autrefois 
lèrvi  en  ce  ^aVs  (zy).  De  forte  que  toutes  leurs 
admirables  Ipéculaiions  n'étoient  que  de  pures  chi- 
mérts,  qui  s'ékhalércnc  bientôt  eu  fumées  & que, 
par  conféquent , le  nafeitnr  ridicnlnt  mas  ne  fau- 
roit  jamais  étr*  plus  convcrutblcmcnt  appliqué,  Autfi 
le  dernier  des  écrivains  que  je  viens  de  citer  n’a-r-ii 
pas  manqué  de  bien  frotidcr  Ici  vaines  fccculatfrnis, 
èc  les  ritibks  conjcèlurcs,  de  quantité  de  gens  oitifs 
& défueuvrés  fur  des  Monumens  ablbliimcnt  in- 
déchiiFrablcs.  „ Je  ne  dilîimulcrai  point”  dit-il, 
„ que  la  rencontre , que  j’ai  faite  de  ewe  mon- 
„ noVe , ne  m'ait  dotiné  quelque  plaifir  ; non  feu- 
„ lanent  pour  la  fiiigularité  du  fait,  mais  parce  que 
,,  Ces  fortes  de  découvertes  font  propres  4 huini- 
,,  lier  une  cei  tainc  efpécc  de  gens  qui  rum  un  grand 
„ fracas  dans  le  Monde  4 fort  peu  de  frais,  ces  fo* 
„ ciétés  de  Simples  qu’on  appelle  Sfavans  , qui 
„ cmploicut  gravement  leur  précieux  rems  4 l’éxa- 
„ men  de  pareilles  Chimères  Académiques,  ét  qui 
„ p:étendciit  fe  dîtlinguer  par  la  nilbn  qu'ils  pas* 
„ fime  leur  vie  4 imaginer  des  conjcétufY:f  fur  des 
„ Monumens  impéiiécrab'lei  de  l'annquilé,  & pres- 
,,  que  toujours  fur  des  fûjeis  faux.  U y a uii  nombre 
„ innombrable  de  flaïuës  antiques,  de  peintures,  de 
,,  bas  - reliefs,  de  médailles,  de  tiianufciin  , de 
„ fragment  Ac  de  monumens  de  toutes  façons  ; de 
,,  pallagcs  d'.Auteurs  lâcrés  At  profanes  , donc  la 
„ Alédatllt  det  Camifards  efi  une  jufle  Ac  parfaite 
„ image.  ...  Et  que  dirons -nous  de  tous  les 
„ Syltémes  Afironumiques  Ac  Phyliques  , fijppofi- 
,,  lions  ou  vifirns  plut  ou  moins  probables  ou  im- 
,,  probables,  c’efi-a-dire  Imagitntions  fantalliquet, 
„ qui  pourtant  éiemiicnt  la  gloire  des  Inven- 
„ leurs  > Encore , fi  ces  Fainéans  ou  ces  Badins 
„ iilufires  s’atimfoicnt  en  fccret  à leurs  prséril-rez , 
„ comme  Domîticn  s’occuooit,  toutfeul,  4 pten- 
„ dre  des  Mouches  , At  s’ils  en  avoient  honte  en 
I,  public  ! Mais , le  défordre  cil  tel  , que  routes 
„ ces  Inepties  tiennent  lieu  de  bagetTc.  C’cil  ce 
„ que  nos  voilins  appellent  virtit  : c’efi  la  belle 
„ Littérature.  Révérez  cet  illuüre  Doâeur , ce 
,,  fameux  Antiquaire,  ce  (irammtuiicn  célébré:  ils 
,,  ont  rafFé  folxame  ans  de  leur  vie  4 conjcâu- 
„ rcr  des  bagatelles  fur  les  néans  les  plus  ténébreux. 

„ 11$  ne  cnnnoiilèm  pas  Dieuf  mais , iis  ont  écrie 
,,  des  volumes  fur  un  prétendu  revers  d’Amvntai. 

„ L’Un  dl  un  des  SchoHahes  renommés  de  U 
,,  Batiachomyomachîe  du  divin  Paranvmphe  d’A- 
„ chillc  : l’autre  a tranferit  cent  fois  de  fa  propre 
„ main  le  furieux  Heantontimornmenoj  , avec  de* 

„ ponâuttîons  différentes,  pour  lichcr  d’y  décoo- 
„ vrixde  nouveaux  myfUm.  Et  c’eft  aiufi  , que 

„ CO 
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ARCHELAUS. 


par  Jean  Rodolphe  Wetftcin  Profeflair  en  Grec  à Bâle  (F) , & par  Mr.  J.  C.’Schort 
Uiblioibccaire  & Antiquaire  du  Roi  de  PruH'e  (G'}:  comme  toutes  ces  ExpUcatiom, 

qucl- 

ces  gra  ves  Barbons  attendent  la  mort.  CnvoVons  re  tts  Ugtmàtt.  Mais , on  ne  fauroic  ne  pas  rcs- 
„ tous  ces  taus-Savans  A la  Médioille  des  Cami*  fctitir  une  maligne  joie,  lors  ^u'on  voit  ce  tier  6e 
„ ûrds.  '*  Mais,  qui  cil  4toiic  ce  grave  Ceniéur,  ialultant  Critique  convaincu  lui-  même  de  n’y  avoir 

3ui  moralité  ii  nu^;llralemcot  îci  ? pourra  deman*  rien  entendu , 6e  d’y  avoir  lû  très  ignoramment 
er  à Ton  tour  un  Leâcur  curieux.  C’cfl  un  Hom«  Simtim  Primte^t  au  lieu  d’«»««  ^marto.  C’dl  cc 
me  piqué  au  jeu , qui  ne  piend  dans  cct  Ouvrage  qu’on  peut  vu:r  plus  au  long  dans  la  Critijae  de 
parti  pour  tes  infpirés  des  Cevennes,  & conae  1,;$  U eut  Atueart  E^cUJie{flijntt^  ijf  de/ 

Miniitres  François  de  Londres  , que  pour  (c  van-  PraU^omemei  far  U Bible  ^ de  Mr.  da  Pia^  Tome 
ger  de  ce  fae  le  S^aode  de  Ihemirj  e»  /liril  i6Sj. 
lai  avait  autiïlüis  rcfufé  rimpolition  des  mains: 
c’cH  un  Homme , qui  avoit  farci  fes  Faiaf^et  de 
conjeâurcs  & de  fautlaei  aulTi  grandes  que  celles 
dont  il  fe  plaint  fi  vivement  ; ne  fut-ce  que  celle 


de  coûtes  ces  clefs  ebimeriques , qu’il  prête  fi 
béralcmcDt  aux  divers  Magillrats  de  Hailcm  pour 
1a  csmfervarion  de  leur  prétendue  prémicrc  de  tou- 


tes les  LmprdTions  : en  on  mot  c’efi  le  famcox 
Milfon  , qui , en  criam  indiferétemem  ainli  contre 
les  conjcâurcs  bazardées  de  divers  Critiques,  ne 
voit  pas , qu’il  s’expofe  plus  indlTcrétciitciit  encore 
à la  réioilion  du 

Qmid  rides  I Matato  Ntmiae  eU  te  fabala  aat- 

ratar. 

AuÆ  ne  manqua-t-ü  point,  d'étre  très  vivement 
r4|w  t toucliant  Ton  zélé  vrai  ou  fwx  pour  les 
C^iifards,  dans  Lettres  tfaa  Partitalier  ( Sas- 
1«S)  a Air.  Alijfam  ttaaaêfe  llummt  tanehant 
Us  Mtraelts  bterletaues  de  Jeaa  Laty  des  Ca- 
mifards  , avee  faeljats  abfertatioas  far  lear  Imfe- 
ftâre  ; imprimées  à Lamdret , fans  autre  indication , 
en  1707,  en  J.  Brochures,  im  8 . 

Il  n'y  a pas  fort  longtems , que  la  pins  grande 
partie  d'un  Peuple  voilîn  , pcrfoadéc  de  l’infidélité 
de  la  Femme  de  fon  Roi , s’ob.iiuoit  à voir , fur 
la  Monooie  courante,  deux  Corocs,  au  lieu  de  deux 
Fenillcs  de  Laurier  qui  terminoient  le  devant  de 
la  Couronne  de  ce  Prince,  Et  fi,  comme  cela  fe 
peur  très  bien  dans  un  pais  tel  que  celui  - là^ , 
où  la  liccuce  eft  fiins  contredit  très  grande  ; fi , 
dis -je.  qxsclque  miférable  rhapfodide  s’eft  avifé 
de  délier  cette  belle  particulàkrité  dans  quelque 
mauvais  libelle , en  voilà  affez  , oour  en  iinpofer 
aux  (^mpilatcurs  futurs  d’anccdotcs  Citiriqoes  ; 
pour  leur  fjurc  croire  btmncmcnt , fur  uiK  fcmbla- 
blc  autorité , qu'on  a léeUcmcni  vû  de  pareilles 
ifpéccs  ; & pour  le  leur  faire  affirmer  comme  la 
choie  du  monde  la  plus  certaine  & la  plus  indu- 
bitable. 

Non  feulement  on  s’jimgine  votr  fur  ces  Mo- 
numens  cc  qui  n'y  cil  point,  mais  même  on  y lit 
ce  qui  ne  s'y  trouve  nullement.  Depuis  peu  , cc 
même  Mr.  van  Loon  , dum  je  viens  de  parler, 
a cru  voir,  fur  le  revers* d'un  beau  jett-m  dont  Je 
lorlcrai  ailleurs  (i8),  CLAUDE  LE  PEL- 
LETIER, DE  LA  PREV6té  DE  Mcr- 
catuRE.  Mais , fon  Traduâcur  a très  bien  re- 
marqué que  Àlereatare  n’cll  pis  Fraiu;uis  , & 
qu’il  ialloii  lire  DE  LA  a*  PREVôté  DE 
itlefliRE  CLAUDE  LE  PELLETIER 
fao)  ? l»e  même  Auteur  n’a  pas  mieux  expliqué, 
ce  me  femblc , la  légende  UNUS  DEUS 
SOL.  UNAFIDES^VERITAS.  UNUM 
FOÊDUS  COR.,  qui  fe  lit  fur  la  franche 
d’une  Méd«lle  dont  je  parlera  dans  le  mênK  en- 
droit. Il  la  traduit  ainfi  : (Jm  Dtea,  am  SeUil.  Vat 
fai  y aae  Viritl.  Vme  Alliaaee  , un  Corar;  6c  il  a 
fims  doûte  très  grande  raifon  de  trouver  cela  aafi 
bizaie  aa'o^rar  (30).  Mais,  s’il  avoit  traduit, 
KM  féal  Dira  ; aae  fai  fondée  fur  U F/rstd  ; mae 
Alliante  procédant  vcriiabkmeat  da  Caear  ; peut- 
être  anroit-il  corrigé  et»  deux  défauts  ; du  moins 
n’auroifil  pas  placé  le  Soldl  fi  peu  convcnable- 

ne  lit  pas  moins  mal  les  légendes  des  Mé- 
dailles anciennes;  témoins,  entre  beaucoup  d’aunes 
éxemples  qu’il  feroît  aife  d’en  rapporter,  celles  des 
Médailles  StroaritaiDcs.  Ou  ell  touché  de  pmé 
pour  la  foiblcfTe  de  rsos  connoiiranccs  6c  pour  l'in- 
firmifé  de  nos  lumières , lots  qu’on  voit  le  févére 
& lleheux  Richard  Simon  reptocher  durement  i 
quantité  d’habiles  gens , tels  que  Pollcl , Arias  Mon- 
tanns,  Villalpmdus,  le  P.  Morin,  Vaferus,  le  P. 
Kircher,  Walton,  & autres , de  »'<n«ir  fat  fi  lu 


lit,  p^cs  .373,  6e  yjfi  6t  dans  les  R-emarqatt  dm 
P.  htieame  ^atiet  , jéfaite  , fttr  tetfe  Criti^aey 
pages  716,  & 71S  du  même  volume. 

Le  célébré  Fulvius  Urfinus , fi  diiiingué  parmi 
les  Audquaires  pour  (a  grande  conrsoillknce  des 
Portraits  & Gravûres  Antiques,  aiani  cru  voir  fur 
une  T.  *.  0.  , en  lit  d'abord  T*"?»*  0>>-, 

6c  cela  fe  voit  ainfi  dans  fes  Jllajlriam  f'irarant 
Jmafiaet,  imprimées  à Rame  , en  if70,  ia  fahi. 

Mais , Janus  Rutgcrfius , autre  fiivant  Antiquaire, 
aVant  uouvé  une  pareille  Gravûre  dans  le  Cabinet 
du  Roi  de  France,  s'appercut  aufii*c6t,  que  cc 
que  Fulvius  Urfinus  avoit  pris  pour  un  T.  6c  un 
K.  étoic  réellement  un  1.  6e  un  X ; d'où  il  con- 
clut , que  c’étuic  un  Portrait  de  Jcfus-Chriil  en- 
core jeune,  avec  ces  trois  Lmres , 1.  x.  e.  figni- 
fiant  iHXorz  xri£rox  0EOX  ; 6c  non  de  Titat 
àaiaâiat , ainfi  que  fc  l’étoit  imaginé  Uriiuus 
(31).  OOJ.RW- 

La  même  chofe  fc  peut  autJî  dire  des  Infcrip-  *^1" 
rions  : 6c  lins  répéter  ici  ce  qu’on  en  verra  ci-  cV?*’* 
delTous  Arricle  M E' D A I LE  S , Remarquc(£), 

JC  me  cuntenterai  d’en  allé^’ucr  pour  preuve  cme 
inferiptiou  des  Thermes  ou  mins  de  .Ste.  Hclene, 
que  le  Père , Dom  Bernard  de  Momùucua  place 
fur  une  Poste , & lit 

D.  N.  HE  LE  N A VEN. 

AUÜ.  MAT. 

A VIA  BEATISS 

THERMA  

ISTR 

Mais  que  Frtnetfeo  Ficoronî  met  fur  le  grand 
Réfervar  de  ces  Thermes  , 6c  fouticm  être  écrite 
ainfi, 

DN-HELENAVEI.».. 

V C M A T . . . . 

AVI  A BEATIS 

THERM  ....  LSI- 
RV 

VoVez  à cet  é«rd  les  Me'mairet  faar  fUi/laire 
des  Stieaees  Çy  det  Beaax^  Arjs  , publics  par  les 
jéfuites,  6t  imprimés  à Trévoux,  Décembre  1711, 

^cs  aoy7.  6t  fuivames,  où  vous  trouverez  quaii-  (n) 
tité  d’autres  fcmblabics  erreurs  ou  diverlicez  re- 
marquées  dans  le  Diarlam  Itabitam  du  Père  de  îi*,  jV ^ 
Momtàucon  par  Fr.  Fkoroni,  des  Offerraziami fa-  t»  srnptp- 

f'’a  l'Aatitbila  dl  Rama  duquel  oil  donne— là  Korar* 

Tel  ell  le  trop  fréquent  abus  des  Monument  ram  imtr^  * 
anciens  que  modernes.  Ainfi  que  «lans  les  nues,  ^ A- 
l’on  y voit  tous  les  fantômes  que  rimagination 
fuggérc;  6t  , ainfi  qu'au  vain  fon  des  cloches , 00 
fait  dire  à leurs  Infcriptions  ou  Légendes  tout  ce  a ài- 
que  la  Prévention  y fait  entrevoir. 

IF).  .....  f»-  Pr,- 

feffear  em  Grec  a Baie  (31)  J Son  „ Eiplica-  iri«,w4. 
„ lion  ne  diffère  presque  en  rien  de  celle  de  Mr.  /,,  » 

„ Cuper.  Il  prend  l’Homme  eu  manteau  pour  m1  iw»*- 
„ Homère  rangé  parmi  les  Mnfes  après  fa  Confé-  "i'<  «k  t* 
„ cratton:  il  prend  pour  l’Iliade  & rOdrlTéc  les  n"*’ 

„ deux  Fibres  qui  font  dans  l’Antre;  6t’  il  croit 
„ que  c’eli  un  Chapeau  qui  foulient  l’.Arc  6c  le  , 

„ Carquois  qui  y font  dépeints  ( 33  1.  ” 

(C) Fs  far  Air,  J.  C.  Srhatty  Biblto-  UiUmle  £«- 

ti/caire  Ü*  Aati^isaire  da  Rai  de  Pratle  (54).] 

„ Selon  lui , ArchcJaüs  s'cll  conduit  par  tout  en 
„ Axtifle  habile , ingénieux  , 6c  ^ très  bon  goût,  u Homère 
„ Il  ne  s'efi  pas  borné  à la  feule  cîrconftance  de  rcptcinréc 
„ l’Aporttéofe  d’Homerc;  mais,  il  a ràit  entrer  auQÎ  f'"  "" 

„ dans  fon  deflefn  ce  qui  a précédé  cette  Céré-  uc 
„ monie.  Pour  cct  effet,  il  a reptcfcaté  une  eipé-  a Amit-r. 

„ ce  de  Négocfaiion  cime  Apollon  , Jupiter . 6c  *'*** 
„ les  Mufes,  pour  la  Déification  d’Homerc;  6c  il 
„ a par- 
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Quelque  opposes  qu’elles  foienc  entre  elles , n'ont  pas  bifle  de  procurer  toutes  ù leurs 
Auteurs  les  louanges  ou’ili  en  nvoicnc  d'perécs  | l’Auicur  de  l’extraie  de  rcxplicaiion 
de  Mr.  Sehoti  micic  dans  le  " 


"Jinnuil  Uititaire  dt  h » en  a pris  occafion  de  baüi- 

net 


b^c.  1714  , 
f*i‘  Ml» 
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„ a l'amie  fou  Ouvrag*  en  trois  Aâ«  d ficrcni. 

„ Dans  le  I , qui  dl  su  milieu  du  Marbre , Clio 
y,  & Uni-ie,  l’une  rcconnotiliblc  ï fa  Lyre,&  Tau» 
y,  rre  à iôn  Globe,  l’entretiennent  du  mérite  d'Hu- 
„ mere,  èt  de  la  iulUcc  qu'il  y aurait  à le  mettre 
„ au  nombre  des  Dieux.  OalliofK,  aptes  ave^r  pro- 
„ pofé  l'atTaite  à Apollon  qui  efl  à rentrée  de 
,,  l’Antre  , en  attend  une  rdponfe  farorablc , & 
„ fcmbic  en  recevoir  l'adc  de  conremement  dans 
7,  un  Rouleau  que  lut  préfente  la  Pythie  qui  dl  i 
„ côté  d’Apollon  (3t).  " Dans  le  II,  qui  dl 
au  haut  du  Marbre , Polymnie  propofe  ta  cbole  à 
Jupiter , reçoit  fon  coiifcmemctit , & l'apprend  à 
les  Compagnes,  qui  ai  font  toutes  de  graudes  dé- 
montlraiions  de  joye.  Dans  le  111  , on  trouve 
enfin  r Apoihéoiê  où  Confécratioa  d’Homcrc  ( gfî  ). 
L’Auwur  de  l’cxtiait  de  catc  explication  infdrd 
dans  le  Journal  Lltréralre  du  la  Haïe  tronvc*là 
mme  dt  navtrfemtnt  d'trJre tn  tt  y/re 

PjlMteKr  ptfe  fait  /.  A>1t  dami  dtt  milirmi 

fn’H  pmttilt  tMjMite  4 J'en  odMt , ^ 

phutr  fçm  II.  Afft  ; f«*»/  rtJtfttmJ  dpri.i  eeld  é 
i'^tnge  à' tu  l>dt.,  pour  v pdfftr  f»u  lU.  Aâe\ 
y ^u’diufi  (ti  trait  AStiy  fui  oui  eut  lidiftu  utf 
turelU  u/tf£dire  tu:rt  tux  , ft  trauvtut  f/par/t 
cÿ  f'Mçu/t  Ut  ttUf  dti  OMtrts.  AV  fertit-il  pat 
plut  uj/urti  y ajoâre»t*il,  dt  pidttr  U I.  A3t 
duut  Ptldgt  i'tu  haut , tk  Jupiter , ai^ut  ttufu 
lui  feul  U defftiu  de  Mettre  Htmtrt  *u  rang  dtt 
Ditux , tu  deuutrdit  l'trJre  ù Peiymuit  tff  aux 
uutrrt  Muftfy  U //.  Ailt  dans  l'dtJgt  du  militUy 
tk  uut  partit  dtt  Alufet  tu  taufirrrait  avec  Apal- 
Uu  ; ij  U /II.  Aïlt  tufiu  dans  l'étagé  d'tu  baty 
au  Pau  ixituterait  ert  ardre  de  Jupiter  (j?)?  Il 
femtle  aue  tela  ue  ferait  fut  plut  propre  A relever 
U Glaire  eClUmtre , plus  digue  de  PixéHitude 
d'ArcheUkt  , tufiu  plut  eauforme  à Pardre  ua- 
tmrel  au'uu  atiffi  bakife  Hamrue  fut  fui  u'a  païut 
dû  utfliger  (jS)-  Ccttc  réflexion  paroit  très  ju- 
dideuic , & très  bien  fondée.  A cela  prés , ce 
Joumalille  approuve  fort  l’explication  de  M.  Schott , 
& la  trouve  une  des  plut  ingéiiieuics  & des  mieux 
appuvées  de  toutes  cctlet  qu'on  ait  t^tes  de  ce 
Mar^c.  Selon  cet  Antiquaire , il  rqjtéfcntc  le 
Mont  ParnatTc  ; les  Perfomtages  de  l’Ancic  font 
Apollon  avec  fon  arc  & fon  carquois , & la  Py- 
thie la  PrètrdTc  avec  la  Cortinc , inütuiiicm  de 
fon  i’cmplc  ; l’Homme  en  manteau  cil  nn  Poète 
Engailrimnhe , ou  un  Imcrprétt  des  Oracles  que 
rcndoii  le  Trépied  d'Apoltoii;  & la  Mach:nc  qu'on 
voit  derrière  lui  efl  ertêâivcmenc  un  Trépied:  &, 
comme  ce  fannt  Homme  a mieux  expliqué  qu’on 
ne  l’ait  encore  fait  ce  que  c’étoit  que  cette  Machi- 
ne & fon  otage , je  tnflfcrirai  ici  ce  qu’il  en  a 
dit.  Le  Trtpiedy  dit-il  (39)  , dteit  uue  /djibiut 
à trait  Pîedt  au  Caiouuet , atttmpdgu/et  tk.-tcune 
de  fou  Amueau  au  Awfe  , tjf  li/et  tujcmble  par  dtt 
baudet  au  troTcrfet  qui  Ut  fautenaieut.  Cet  iu- 
firumeut , oui  a daumd  U uam  i toute  la  Mathi’ 
ut  , U tu  A'oif  praprftntut  fut  U fautieu.  Ou  met- 
tait deffms  deux  oaffiut  d'uue  matière  fart  J/Iièe 
trètfauere,  Jÿ  de  figure  demi-fpbèrifut.  Cet  iat- 
fiut  ft  mettoieut  t uu  fur  l'autre  par  leur  auver- 
ture  y y formaient  par  eaufèfueut  uue  taneaviti 
fpbérifut.  Celui  de  dejfut  s'appellait  ‘Cartiua  , te- 
iui  de  defout  Crater  , CS*  la  eanersitè  y»’  iU  far- 
jwi»»Vi»r  réepa  au  rUtpa  , le  ventre.  Celui  de  defaut 
était  percé  ju/lemeut  dans  U milieu  y tf  la  tram  fui 

y était  t'appeilait  Umbilfcus,  U Nombril 

„ On  plaçoit  ccttc  Machine  fur  Pmiverture  de 
„ l’Antre  d’Apollon  dans  le  Temple  de  Delphes; 
„ & elle  fervort,  non  feulement  de  fiége  ï la  9y- 
,,  thie , qui  s’aflctoii  fur  la  cohine  ou  badin  fu- 
„ périeuf . mais  encore  de  bouche  il  Apollon,  pour 
„ prononcer  fes  Oracles:  car,  c’étoii  Apollon  lui- 
„ même,  5c  non  ms  la  Pythie,  qui  les  prononçoit. 
„ Un  vent,  qui  lorroit  de  la  caverne  miraculcufc, 
„ & qu’on  pouvoir  ippclkr  rbaleiiic  ou  la  voix 
„ d’Apollon,  s'Introduifoit  dans  le  creux  de  cc«e 
„ Machine  par  l’ouvernirc  qui  étoit  ménagée  au 
„ ddlinis , ot  r»c  manquoit  jamais  d’y  exciter  un 
„ murmure,  qui  rcflcmblolt , ou  à la  voix  hmnai- 
„ ne,  oc  au  mugiflement  d'im  boeuf,  ou  au  bruit 
„ du  tonnerre  , félon  la  force  du  vent , qui  étoit 


„ quelquefois  fi  violent,  qu'îl  ébnnloit  le  Temple 
„ (n  la  Montagne  : & ce  bmit  étoit  apparemment  f«a)  Jo»:* 
„ augntenté  ou  diminué  par  quelque  rellbrt  ca-  "** 

„ ciié  dans  la  concavité  du  Trépied,  que  la  Py- 

,,  ihie  favoit  gouverner  comme  elle  vouloit.  Quoi  *17*14, 

„ qu’il  en  foit,  il  eil  probable  que  la  Pythie  étwi  /•’»•  >*7. 

,,  adife  fur  la  cortinc  , non  feulancni  pour  cinpi- 
,t  cher  que  la  violence  du  vent  ne  l'enlevât  5t  ne  (a^)  fi  eA 
„ la  jettit  par  terre  ; mais  aufll  adn  de  modifier 
,,  & ménager  comme  elle  voudrait  le  bruit  qu'un  wtrfoe  .■.<« 
„ formoit  dans  le  vuide  du  l'répicd  , éc  le  faire  l'Hiilcltc 
,,  rclfanblcr  autant  que  cela  fc  pouvoit  aux  mots 
„ qc’ou  Ÿouloit  qu’ Apollon  prononçât.  A ce  ,.„4  jei 
„ ujjct , l’Auteur  reconnolt  qu’il  n’cll  pas  polfible  inuc», 

„ de  réfillcr  de  bonne  foi  aux  raifons  par  lesquelles  » 

„ Mr.  van  Dalc  a prouvé  que  tout  le  manège 
„ des  Oracles  n’étoit  qu’une  fourberie  des  Pté-  Ichou  « 

„ tres , pour  profiter  de  la  crédulité  des  Peuples; 

„ & il  ajTûrc  qu’il  fc  trouve  très  fortifié  dans  cc 
„ Icntimciit  , depRiS  qu’il  a compris  le  véritable  (ul«t  dci 
„ ulâge  du  Trépied  de  Delphes.  ” A’ant  reeau-  pirelei) 
uoifau*  valautifrr  atee  PAuteur,' dit  lâ-deflus  le 
Jouraalide  (’qo)  , fu*  U manège  det  OratUt  u'é-  J^rai  dr  ,f 
lait  fu'ume  pure  fourberie , dont  Ut  Pritret  Paient  f»«  * pJ»- 
faVKteut  fart  bien  fe  ferrir  pour  eutreteuir  la  faite  , 

crédulité  de  Uurt  Peuples  ; maii  , meut  ue  eeuce-  bV/I 
ennui  pat  bien  eueare  eemmeut  uu  vent  introduit  muoi  pu, 
dans  U rentre  d'une  Alatbiue  de  rJn'fre  Cojrt'oiV,  */ 

»«»  feulement  imiter  te  mugif  émeut  d'un  loeuf  isf  JgT 

le  brnit  du  tonnerre  , niait  atifi  artieulrr  des  Pa~  ûu 

relei  fu'om  prit  pour  det  Oracles  dApoUan  (41).  TrifUi. 
Naui  m'iguaraus  pas  fue  la  Pytbicy  au  des  Prêtres  (4t)i>’A«- 
prépofés  peur  eeia  y rép/seieut  eufuitt  tes  Oraeltt 
VJ»  vers  Grees;  maisyfelau  PAuteur  , ApJUu  lui- 
même,  4*,  pour  mieux  dire  y U veut  introduit  dans  7^^ 

la  Alaebiue  y prauoupait  réellement  eet  Oracle f,  î*f  t'hap.  xi'% 
e'tft  tt  fui  jait  notre  dijfieultè.  D'aiJ/eurj  , s'il  ut-  . 

f ’.S’f 

la  te  véritable  ufage  fu  au  faifett  du  Trépied,  il  i«(h(nt>a,, 
Jaut  Partuèr  de  btuuefoiy  c'était  uu  artifice  tfez  p*i.  ta- 
rraffséremeut  inventé.  Le  r«>4*  de  plomb  , avec  de 

Icfuel  St.  Luc  èpBHVauta  fi'  fort  Heurt  ///;  eu 
même  y fi  Pau  veut  y la  tête  parlante,  fue  Don  Quixa-  Chop.l.XIl, 
tt  canjulla  à Barteleueyfaut  iueomparablemeut  mieux  P't-  *>*-  ^ 
imagiuci  C4i).*  Ut  paraleiy  fui  tu  fartaieut,  s'eu- 
teuaaieut  au  utoims  fort  diflinélemeut  ; Pau  u’a-  fht  PXu- 
voit  btfaiu  de  prrfouue  pour  lei  répéter  une  fetou-  ^ 
de  fais  y bÿ  pour  Iri  interpréter.  Audi  le  célébré 
Mr.  Pican  , qui  traite  toujours  fi  judiciculoncüt 
fes  fûjets,  n’a -t- il  point  trouvé  de  meilleure  idée  ■ 

que  celle-là,  pour  bien  repréfenter  les  fourbe- 
rks  d*:s  Prêtres  du  Paganisme  dans  le  beau  Fron- 
tispice ûii’il  vJcilt  de  mettre  à l'Hjieire  det  Ora- 
cles de  Mr.  de  Fontcndlc. 

A l’occafion  du  Creux  ou  rirnf  du  Trépied» 

M.  Schott  explique  fon  fentiment  furies  £ii(^nri 
mythes  ,,  Comme  le  Creux  du  Trépied  s'appcl- 
„ loic  rir;*”,  dit -il  (43),  .,5c  que  fignl- 
„ fie  quelque  fois  Difeaurs  , il  croit  que  par  En- 
„ gaftrimythes  il  fautentendredes  Interprètes  d'Apol- 
„ Ion , ou  des  Hommes  qui  récitoient  ou  cxpli-  ^ 

,,  quoient  plus  clairatieat  ce  qui  avoir  été  dit  par  '**’  “*** 

„ le  ventre  du  Trépied  d'une  manière  coufufe.  ” 

Cette  expolition  cfl  tout -à- fait  ingénteufe,  5c  in- 
finimau  plus  aifée  à comprendre  qu’une  atticula-  * 

tion  de  paroles  par  des  baffins  de  cuivre:  aulfi,  „ 
n'a- 1- elle  point  été  critiquée  comme  elle.  w cei*bm. 

Rcconnotlfoiis  pourtant  de  bonne  foi,  que.  mal- 
gré  ce  défaut,  cette  explication  du  Trépied  5c  de  ,,  awûù 
fes  uftges  cli , non  feulement  très  ii^énieolc , fmii,  r^- 
mais  nséme  iHfiuitncm  plus  propre  à rairc  bien  Jf 

comprendre  les  allulîons  fréquentes  qu’y  font  or-  ^ 

dJnairemem  les  Anciens  dans  leurs  écrits , que  tout  i, 
ce  que  les  Commentateurs  ont  inutilement  débité  virai  mci}. 

fur 

fatrr  ùrl— 

dam  la  RltiSrr , tt  fw  U Jfurmtoa  i imphnr  t'afibaott  do  brio'r  dt 
Coode  6>  der  Rr^rrrmOi  , f ••*/•  ta  férmirrt  CifUa  ; Ç*  4./«f  dt 

$aitaiaot  a%tt  LimtU  in  I.i^otmii  pirU’m*  t»  maUtorrot  V-'fa., 


,oùUrakkl 
imon;  fa. 
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MaéOmrt  le 
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gr..,.à  Frf 
ph‘u  rr.-.nd 
dt  0>n 


avn  Ucotl- 
U Btoifé,* 
yiii.  fit 


1 i ag^at 


Mlo|i«  pour  les  gi.\nrU  Pei< 


(M 

fdiinacei  raullcoient  hn)p^o''nct  de  Msf^,  Ctop.  Xy  oag.  i 
|>sn>cs  tlMlref , fg  di;  b-  la  ce  Üi.  . ArticU  .Y.V , ear. 

4C  , «J  t'orr  tilr  tietlt  . & *«  «J».*.  RcinriKj  7t  or  P— U 

foirrt  dt  la  Sartaraat  dr  éc  ts  Minsille  ; It  ntlStor  B>i'"rc 

fait  tarniit»  dami  jon  HiUoite  Ue  le  attetaunen  ée  rE|life  d'An|leu(te , 
Ttm.  IF.  pag.  t%  \ ,■  partt  for  nia  o'e*l  aoioot  foilr. 

' ' r-  ■ - 4 4c  U W»ic,  flou.  De*,  pag.  j;*. 
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S6  ARCHELAUS. 

tg)r»ifMU  ner  un  peu  touchant  les  avantages  de  l'éiude  des  Monumens  Antiques  (//).  L*on  ver- 
ra  ci'delTous  dans  les  Remarques»  que  cet  Auteur  donne  au(G  l'on  rentiment  lur  quel* 
ques  endroits  de  ce  Marhre  (£  ) > & que  même  Mr.  Schott  a approuvé  Tune  de  fci 
coï'jc^ures  (/). 

CâMiêm  (w);  U Mmurgm  (Û),  OtWMM  (ij^. 
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lu  Aacid. 
Litr.  ;//» 
wr/.  «k. 

^0  Rau* 


f*«l  U- 

foi 

U rium 
d'Annopfaa* 
«»  W-  «■ 


r4>)  Li  wé. 


K/ 


) Tdm* 

kiu>«  îa 
Jmi  VkA  • 
Ga&kd» 

i%U 


fur  ce  fujet.  On  n’entend  pas  beaocoup  mieux  « 
par  tfxuTiple«  ect  hCir^iche  de  Virgile  , mm- 
gtrt  sdytn  <trtÎM4  rntmfii  (44)  , lors  qu’on  a lu 
Te  commenoure  qu'en  a fait  l’on  de  les  meilleuni 
Interprètes  , & cette  cfpèce  de  aaduéüoa  qu'il  «□ 
1 donnée  » ijf  ttuttrimm  ftnsrt  apertit  rtttffibmt 
(4f).  CsTf  que  fi^ide  cclt|  ft  quelle  idée  lè 
peut -on  rormer  i«  ceartimet  •«  de  teatwret  <fM$ 
r/ftaaeat  *a  mmgijftnt  ? Mûl»  lors  qu'on  lait  que 
Cctre  Ceniar  n’eft  point  une  t^Jfrrù  ou  quel- 
que chofe  de  fcmblable , nuis  une  Machioc  de 
cuivre  réîbnnant , on  n’ell  plus  étonné  de  la  voir 
mugir  t ou  , pour  mieux  dire  » rendre  un  fon  vif 
de  éclatant;  & 1a  difHculié  du  palluc  s'évanouît. 
Madame  ikeier  n'a  pas  mieux  réüm  * en  rendant 
ainlî  cet  hétniftiche  , ü*  les  amtrtj  emvtns  mari' 
reat  foui  te  facri  Trépied  ( 46  ) ; car  , _CC  n’di 
polnt-U  traduire:  & elle  ne  conooülbitf  ni  le  Tré- 
pied, ni  lès  ulagcs,  lors  qu'elle  a dît , que  e'/teU 
mae  efpéte  de  Ptüiiae  <fai  teavroit  te  trom  de  Pam- 
tre  par  tà  ferteit  PEjprit  du  Dita^  & qae  te  Prê- 
tre Je  meitamt  far  eette  Ptatime  proaeafoii  ee  f n 
te  Uiea  tm  aituit  tafpiré  (47).  Il  en  elt  de  mê- 
me de  tous  ks  autres  Commentateurs,  dont  aucun 
n'a  cennA,  ni  les  parties  du  Trépied,  ni  leurs  u* 
ûget  ; excepté  le  célébré  Pcircsk  , qui  s'en  cA 
k moins  éloigné  , & dont  j'ajoûccrai  d'autauc  plus 
Volontiers  ici  rciplicaiion , qu'elle  ne  fc  trouve 
que  dans  un  Livre  où  les  Antiquiires  ne  l’iroicm 
^ nanirellcrocni  chercher.  „ ExUUmavit  Peirtt~ 
,,  il'»/  Tripedtm  {faam  ) ad  Julii  forum  cru> 
»,  tum , . . . . non  moltum  pcdali  proccriorem, 
„ fiiific  ex  votivis  per  Templa  difpomis,  inilaril* 
»,  Itus  precipui , cui  Phecbas  in/îUens , & ex  fub* 
n jcâo  Aafre  Spiriiam  ducens  } btccbabatur , cre- 

,,  debararqoe  Ûraeata  fundcrc Bafeos  7r;> 

„ pêdis  Tri^aetra  medium  Fcramem  «ft  triangiila- 
,,  rCf  ex  circulatibus  lineis.  Extrema  autem  Empa^ 
n fas  Aidant  Safteatameit  Sebapbidimm  \ lèd  in, 
„ Ut  cum  omnii  limplici  attaéhi  cohsreant , tno- 
„ tu  minimo  collifaantor  ; nimirnm  interpteobatur 
„ illo  Spirita  agitante , corruiiTe  debae  omnes  Tri» 
y.  padety  fââa  aliqua  partium  coocudîone.  Ratio* 
y,  cittaras  preterea  elî , Cortiaam  fuilfe  non  illud 
y,  Vas,  néque  Pytboaijfam  *0  confcendiirc , fed 
y,  Hemi-Sphxriaat  altud  fuperâcki  qualî  fquam* 
y,  oiofc  y ( ut  imitaretur  Ppbeait  Icrpemis , ab 
y,  Apellime  iiiterfèâi  exavium  ) quo  mcmoranim 
„ moz  Feramea  immédiate  oûi^actur  y adeo  ut 
„ Saeerdat  habcfct  Cortiaam  fuppolitim  , & immi* 
yy  nena  Stt^iam  (4S)." 

Si  cet  habile  Aniiquaitc  tvoit  formé  ce  raifon* 
pemgnr  for  un  Trépied^  complet  & bien  fourni  de 
toutes  (es  pièces , il  y a tout  lieu  de  croire , qu'il 
en  aaroit  découvert  le  véritable  nfue  : puisque, 
n’aiant  feemé  fa  coojcdore , que  lur  un  de  ces 
petits  Trépieds  vetifs,  fc  feulement  haut  d’un  pied 
comme  il  le  remarque,  qu'on  odroit  dans  les  Tcm- 
pks  d’ApoHmi  de  même  que  les  ex  yet»  dans  les 
tglifes  Catholiques  , il  a tellement  approché  de  la 
vérité,  ou'il  ne  s’eft  trompé , qu'en  renverfar»  l'or- 
dre des  orax  Bafltns,  en  nommant  celui  dedelTous 
Cmiaa^  en  fnppulkut  celui  de  dclTus  percé,  & en 
(aifant  sdTeoir  fur  ce  trou  la  Pytbonillc,  ce  qui  fcul 
airroit  empéché  l’etfet  de  la  machine . le  vent  de 
l’antre  &cré  ne  pouvant  ainli  s'y  Introauîre. 

A propos  de  ce  vent,  fortant  de  l’antre,  & for- 
mant un  (pand  ‘brait  en  s’inrrodnilânt  dans  les  bas- 
fins  du  Trépied , je  remarquaal  que  Manhieu  de 
Morçies  Sr.  de  St.  Germain  , ce  lélé  Défenfeuc 
de  Marie  de  Médids  conuc  les  perfécution  du 
Cardinal  de  Richelieu  , prétend  que  klon  Macro* 
be,  le  petit  Peuple  de  Rame  regardait  aver  admi- 
ratioa  des  Tritons  ^ai  éteieat  amdejfas  da  Temple 
de  SaSurmt , parte  ^ae  tes  to^ailles  fm*its  emiim~ 
fhaieai  faifvieat  aw  grand  brait , fstts  tant  réglés 

Jaas  mefare  de  mafiqae  , fa*  Péseseaemeat 
/«ri  qu'au  détauvrit  qaa  le  veut  ^ xtnasst  da 


la  terre  i eatrelt  dans  eet  Statalt  par  I4  qaeai^ 

(ÿ  remplijfait  leurs  trompes  (49):  mais,  j^obfcr-  fo)  M«- 
verai  en  même  tems,  que  c’efl  prêter  à c«a  ancien  j^oieuw 
Auteur  plus  qu'il  ne  dit  ; puis  qu'il  le  contente  lu^reî 
d’indiquer  certains  Tritons  , placés  fur  le  haut  du  pour  icmr 
Temple  de  Saturne,  fit  dont  les  queues  étoient  V”'®®"* 
cachées  dans  la  terre.  Avoiions  pourtant , qu’on  «nw"». 
entend  mieux  1e  récit  de  Mr.  de  St.  Gcrm^,  que  pJeix , 
celui  de  Macrobe.  Scaliger,  Staiigeraaaramt  page 
394  , a remarqué  , que  , de  fon  teins,  il  y avait 

aa  bas  des  mallbns  em  Italie  am  tatam  où  le  veut  Rafe  é« 

fe  recevait , moaseit  ea  haat'far  la  platte-far^ 
me  , ou  fur  le  toîû  » faur  le  rafraitbir  ; & ^t*^  tou&  xnu 
être  cela  fe  ptatique-t-il  encore  aujourdhd.  En  cc  h ntt  Ht- 

cas , en  conduiiànt  ce  tuiao  dans  quelque  figure  «lot».  s*, 

creofe  dt  bien  difpolée , ou  lui  feroit  aifément  J**^„‘^* 
Aire  le  même  manège  qu’aux  Tritons  de  Ma-  v’m. 
crobe. 

(//}  L'Amtear  de  Pextrait inféré  dans 

le  Jaaraal  de  la  Haie badine  mm  peu  far 

Us  avantages  de  Pétade  des  MaaasUeas  aasiqnes  ] 

Ce  n'ell  ras  qu'il  blime  cene  étude , ou  qdil  ne 
reccHinoille  pas  l'atilité  qu’on  en  peut  tirer  : tout 
tu  contraire , on  a vû  ci-deirus  qu’il  s'dl  attaché  1 
l’explication  de  quelques  endroits  du  Marbre  d’.Ar- 
chclaüs  ^mais,  la  facilité  qo'on  a de  s'y  diiHngucr, 
pour  peu  qu'on  Hche  fe  fervir  de  Ibn  imagination 
& de  fes  ‘ leâures  , & la  gloire  qu’on  y acquiert 
beaucoup  plus  facilement  que  par  l'application  aux 
autres  Sciences,  lui  ont  fuggéré  les  réfiéxions  fui* 
vantes.  Il  n'ea  ejî  pas  de  Pétade  des  Moammeat 
Aatifaes^  dit-îl,  ( fO),  tomme  de  Pétade  des  att"  ft«)  !?•»- 
très  feitacet.  C'ejï  ma  ebamp  fa/le , ouvert  aux 
eoajtSares  de  ceux  qui  veulent  t'y  donner  tarrié^  Ha™,  .v»w. 
re  I {5*,  quelque  oppoftes  qu'elles  Joieat  entre  elles  ^ Derrmt. 
peur  prm  qu'elles  Joieat  iagéaieaftty  Çÿ  qa'omfâtbe  '"'X* 

les  appâter  de  qsutques  auSortlet  des  Aatieasy  elles 
me  mauqaeai  gaères  de  proearer  à leurs  Auteurs  la 
répuSattom  q^its  ea  e/péreat  : Répatatioa , qu'ae- 
quièremt  plus  diÿitiUmeat  ceux  qui  l'attaebeut  à 
des  Seiemeet  qxi  demaudeut  quelque  ebofe  de  plue 
que  des  temjeamres  des  vraifemblaatts.  Le  eA 
lébre  A/s»»ni/»/  de  PApothéofe  d'Homère  ea  tji  m» 
éxempU  fort  eouvaiaramt.  Plttfieurt  favamt  Anti- 
quaires Pont  expliqué^  chataa  félon  fes  vûét.  Leurs 
explieetioas  quoique  fort  différentes  les  uttes  des  asf 
très , leur  ont  fait  bomaexr  À tout , eommr 
ff/le  de  J\f.  Sebott  ....  m'e/l  pat  moins  imgéai- 
eafe  ai  moins  rttberehét  que  telles  qui  r»T‘;;iV«a 
précédée  y »•»/  irr  doutons  point  qu'il  u'em  tire  la 
même  avantage.  V'oicz  une  autre  preuve  de  la 
vérité  de  cette  Remarque,  ci-detrous  Article  Ca- 
therine DE  Medicis.  Remarque  iA). 

(/)  Af.  Sehot  a approuvé  P mae  de  fet  toajeâa^ 
ret.)  On  a vû  ,d-dciius  (fi)  ce  qu’il  avoir  dit, 


(fij  rnm 
tioo(tài. 


en  plaifamant  , lur  l'attache  du  Carquois  d’A- 
pollon i & voici  cc  que  quelque  ami  de  Mr.  Schott 
a reconnu  depuis.  Cela  tft  vrai  : t'e/l  aiaji  que 
je  Pavois  tompris  ; £5*  , quand  je  lus  Pextrait , je 
ne  doatois  point  que  rela  me  fit  dans  [l'Explica- 
tion de]  PApothéofe.  Mais,  étaut  allé  far  le  champ 
ebet  îar.  Sebott , pour  m'ta  éclaireir  , il  n'a  da- 
bard  avoàé  ^ •qu'il  avoit  oublié  de  P écrire  dans  fa 
copie,  (y  qa'sl  Pavoit  marqué  fur  fou  éxemplatra 
imprimé  le  jour  même  qa'tl  P avoit  reçu  i et  qu'il 
me  fit  voir  aufft  (ftj.  Si  cela  ert  , c'ert  une  fiOHîê. 
preuve , que  des  Gens  fort  éloignés  les  uns  des 
autres  peuvent  très  bien  peofer  & écrire  la  même 
chofe;  fur -tout,  lots  qu’elle  fe  préfente  naturel-  70m.  ij^ 
lement  i refptit,  fs.  qu’elle  naît  nécclCUremcnt  en  hi>* 
quelque  forte  du  fujet  que  l'on  a i traiter  : & que 
raccofâtkm  de  plagiat  n’ell  pu  toujours  aufll-blen 
fondée  qu'elle  efi  commune.  En  effet , a-t*on  ja- 
mais ififet  de  leâitre , pour  connottie  politivement 
tout  ce  qui  a été  écm  ; & alTcx  de  mémoire, 
pour  s'ea  leflbaveair  précifémeat  è point  nom- 
mé ! 
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AREVALO  (Rodriqjje  Sakcio  de).  Voïcz  SANCIO. 


tui  mîmt  &■ 
i 

Jtt  , 

q*ji  deciie 


poù«  ca.Q* 
aie  doKiCDi 
ou  obkutf. 
C*(t  avait 
dcftfiiune 
]‘Aai«uf  à 
fui'pf'iner 
<«  Mcinmic, 


AUBICNE'(rt)  (Thr'odore  Agrippa  (h)  D’ ) Gentil  - homme  <îe  Poi- 
tou qui  s’cll  rendu  fort  ccîcbre  dans  les  XVI.  fie  XVII.  Siècles,  ctojt  fils  d’un 
Pcrc  qui  embralVa  la  Kéligion  Rct'ormcc,  2c  qui  Icrvit  avec  beaucoup  de  dillincUon  dan.s 
le  parti  Protellant , pci)d.uic  les  Guerres  de  Religion  (A").  Il  naquit  en  tffo 
mais,  on  ne  lait  pas  prccifcinent  dans  quel  endroit  (</).  On  pouroic  Iculcment  conclure 
de  ce  qu'il  dit  lui -même  à la  tccc  de  Ion  Hiltoire  , que  ce  fut  dans  un  Village  de 
Poitou  (e)  i mais , c’cll  tout  ce  qu’on  en  fuuroic  dire.  Ceux  , qui  en  parlent  comme 
d’un  fils  naturel  de  Henri  IV.  (/)  , ne  méritent  en  aucune  façon  d’être  réfutes,  tant  ils 
s’abufent  grofllcremcnt  j ÔC  c’ell  fort  mai  - à - propos , je  penl'c,  qu’on  l’-a  dit  Bâtard  d’u- 
ne mailbn  de  qualité  (C).  Ce  n’cll  pas  avec  plus  de  fondement  qu’on- l’a  fait  fils  de 
Jeanne  d’Albret,  Reine  de  Navarre  , & d’un  Gentil-homme  avec  lequel  cctrc  Frmeeffe 
avoit  contracte  un  mariage  de  conlctcncc  {JJ),  il  y a aparcncc  que  ce  conte  n’ell  fon- 
dé que  fur  une  tradition  afl'ez  incertaine  , qui  veut  que  cette  Princcfic,  qui  ne  poüvoit 
fe  contenir,  fe  foit  mariée  en  fecret , du  cunfenicment  de  fes  Mimllres  , avec  un  Gen- 
til-homme  qui  croit  au  nombre  des  Officiers  de  fa  maifon  (£).  Quoi  qu'il  en  foit, 

d’Au- 


fc  i lia  CB  rnl>airucr  un  autre  . mur  leqod  Ica  Mtictian  éroicm  déta  laut  tnaii  fa  mort  a ptrteBa  l'tiecuioii  de  ce  deSeis. 

dt  t'FMiift. 

(k)C*  font  In  nema  qa'il  f«  donac  lui-m^e  dana  l'Epitaphe  qu'ian  itoutera  C4'dcflbua  dam  la  Reinaïqi^  ( 

(t)  C'efl  11  qualité  q«'il  fe  donrc  lui.mrmc,  à la  CoIobdC  j<.4.  uu  Tome  III.  de  ton  UM/rhUt. 

{i  i Son  HiAoiie  Srcrciie  noua  apprend  qu'il  naquit  en  l'MiicI  de  Saint  àitmj  ptn  de  foea.  it  tEdii. 

fr)  Voie*  (i-dcOoua  le  romnieiKement  de  la  Kemaïque  f .V ) 

(f)  C'ett  «c  qoe  l’ai  eoiendu  dite  bien  dex  fois  a Farta  , & que  l'on  trouve  daea  Jet  Mimtirti  im  .Afatfa.-i  it  U F»rt,  Si  ce  conte  croit 
«ui,  le  fila  aiatou  ete  a|«  de  ).  am  plua  que  te  Feie. 


O) 

V*iPtr/tiU 
dm  .Sr.<r.4a> 
hf^m/  { d‘«- 
diiion 

«r  Am/}trrn 
dé»,  ptmr 

Ui 

dé  hht. 
Camoa/i*  , 
CB  lire. 


(t)  Là  ml* 
me,  (otonee 
JJ». 

(•)  Là  ml* 
me  , coloe. 

a/l. 


<«)  IFftéir, 
da  $T. 

‘ tApditPdf 


vùen 

feu  //<• 
fitiré , au 
mot  .^«ài- 

tn^, 

dt  FAmif*. 


(e)  Veîez 
u.deilôua  la 

Xemaïque 

(T). 

(7)  m. 

fArntifém 
cul  on.  i*i<i 
S<  Tom. 

III  , (oloa. 


(1)  Vo  ie* 
<|.de<P>ul 
1a  Recnar* 


X*) 

d’Amhf'édf 


(/f)  Sdm  Pire  emhrajfa  U RJ  fermée, 

lA  Jervit  <nee  beoMc/mf  St  dans  U parti 

Prûtf/loJit , fentUmt  let  CMtrret  dt  RJUj^ten.  j 
C’ctl  cc.quc  d’.^ubignê  nous  sprcnd  lui-ntemc. 
II  parle  de  Ibn  fcrc  comme  d’uu  des  prdmicts 
G'eiitii- hommes  de  Poitou,  ou  du  moins  comme 
d’un  des  CJhefs  de  cette  Province  dans  l’cnircprile 
d’Ambuife  contre  la  trop  grande  autorité  de  la 
Maiion  de  tiuil'c  (1).  C’étoic  un  Homme  en 
q;ii  il  paroh  qu'on  avoit  beaucoup  de  cutuionce, 
puisque  t'OTif^inat  dt  ccttc  entrrfrift  fut  nm/ijriiJ 
Orire  Jet  mains  (a);  & l’on  nc  dii'coqviendra 
point  qu’il  ne  lut  fort  dillîngué  dan»  Jon  paru,  puis- 
que, lors  que  la  Paix  fc  lit  en  l’ile  aux  bœufs, 
près  d’Orléans , en  1 , entre  U Rdnc  Cathe- 

rine de  Médicis  & ic  Prince  de  Condé,  il  fut  un 
des  trois  qui  accompagnèrent  ce  Prince  dans  te 
Pavillon  violet  femé  de  Fleurs  de  JLis , qu’on  a- 
voit  drcfié  pour  cela  (a). 

(<e  que  ion  fils  dit  de  lui,  touchant  la  mott  du 
Préiidcnt  Sapin  & de  l’Abbé  de  GalUncs , en  tait 
concevoir  ULiK  opinion  roftavaniagculc,  & fait  voir 

3ue  c’étoit  un  Homntc  dont  le  cœur  étoit  fort 
roit,  & qui  n’approuvoit  nullement  ce  qui  fentoir 
t:^|t  foit  peu  l'injullice.  On  avuit  éxécuté  ces 
deux  Hommes,  en  rcprétâillcs  de  la  mort  de  Man- 
drcvîllc,  de  quelques  Confeillet»  au  Pvlemeiu,  & 
du  fameux  Marlorat,  éxécutés  publiquement  après 
ta  prifo  de  Rouen,  en  15^61.  Il  désapprouva  hau- 
tement cette  aèlion , s’en  tlcha  jusqu'à  refufer  de 
manger , & dît  tout  haut  en  préfctice  d’un  Sécré- 
taire  du  Confeil , que  fi  U eoUrt  itait  une  demi- 
fiilit  dam  Ut  antres  Hummes , dans  tes  Princes  t'J- 
tdit  une  ftlie  tonte  enli/re  (4).  D’Aubî.gné  en 
parle  en  quelques  autres  endroits  de  fon  Hilloi- 
re  (f);  mais,  il  ne  nous  dit  rien  du  tems  de  fa 
mort.  Si  l’on  peut  s’en  fier  à un  mémoir»  tou- 
chant la  Maifon  d’Aubigné , inféré  dans  le  Mer- 
cure galant  du  Mois  de  Janvier  t^of,  il  fe  nom- 
mo:t  Jean  (6).  Peut-être  ne  fera-t-il  pas  inu- 
tile de  remarquer  ici  que  d’Aub'gné  fc  donne  plu- 
ïicurs  frères , de  un  entre  autres  nommé  U Capi- 
taine AubigmJ , qui  fut  tué  au  Siège  de  Montaigu 
en  ifSo  , & enterrj  dans  Us  fe'pnUtrret  des  Dnet 
de  Tbdàars  (7).  J’aurai  occtliou  de  parler  enco- 
re de  ce  Frère  ç8). 

{B)  Il  noéjnit  en  iffo  ] On  aprcnd  cette  par- 
ticularité au  commenccnwîu  de  Ion  Hilloire , nâ 
il  dit  qu’il  la  commence  à la  meitiJ  dn  SiJeU^  art 
natal  dm  Livre  lA  de  l'Anitnr  (9).  Notei  que 
CCS  paroles  oc  fe  trouveiit  pioim  dans  l’édition  de 
cette  Hilloire  faite  à Mailié,  en  1616;  Ôc  qu’dlet 
ne  fe  trouvent  que  dans  celle  qui  p>ortc  le  nom 
d’Amllerdam  , de  qui  a été  làrtc  en  i6a6.  Cette 
aiuiée  de  ta  rwiflânee  de  d’Aubigné  fe  trouve  con- 
firmée par  le  moïen  de  l’Kpitapbe  qu’il  fit  pour 
lui -même  quelque  tems  avant  fa  mort,  qu’on  a 
mile  fur  fon  tombeau  i Geneve , & dans  laquel- 
le il  fc  donne  quatre  vingts  ans.  On  la  trouvera 
ci-deiroos  dans  la  Rémarque  (P J. 

(C).  C'ejl  fort  mul-à-prtptt  ....  qtt'ttt  F*  dit 


Bâtard  etnae  maifon  de  qsralit/.  J C’cft  Moréri 
qui  dit  cela  (10 J;  mais,  comme  il  ne  le  raportc 
que  par  un  tn  dit,  dt  qu’il  nc  cite  aucune  autorité 
qui  puiil'c  le  prouver , je  ne  vois  pas  qu’il  y ait 
grand  fonds  à taire  fur  ce  témoignage  : üc  cela 
d'auiam  plus  que,  comme  on  le  vient  de  voir  dans 
la  Remarque  Ç//),  d’Aunigué  fc  donne lui-ms'me 
un  Père  établi  dans  1c  Poitou. 

(D)  On  i'a  fait  fils  de  'Jeanne  eTAIbret  .... 
d'an  Gentii-bomme  rtvee  Uiftiel  elle  avoit  con- 
trarie' an  mmia^e  de  ceajcienee.)  ün  trouve  ce- 
la dans  un  Livre  intitulé  Intngnet  Galantes  Je  la 
Conr  dt  France , depstis  U eommencemeat  de  ta 
AJonaribie  /«ryai'i  préfent.  \’oici  de  quelle  im- 
nicre  on  S7  exprime.  Un  GJnJalogiJU- ^ dir-on 
(u),  eut  ttJre  de  faire  dejeendre  Madame  de 
Maintraon  dt  'Jeanne  d’Albret,  Reine  de  Séii'arre 
^ni  , après  la  mort  dn  Roi  fon  Eponx  , fe  maria 
en  fecret  avec  na  de  Jet  Gentils-  («mmei , ani  fut 
à ce  jn'on  prJteaJ,  U Père  de  Monfienr  d'Anbig- 
né,  Grand-Père  de  Madame  de  Maintenon.  Rien 
n’dl  plus  mal  imaginé  que  ce  conte , & comme 
l’on  ii’cn  üiutoit  donner  de  meilleure  réfutation 
que  celle  qui  fc  trouve  dans  le  Dkiionaire  Hifio- 
rique  de  Mr.  Bayle  , j’ai  cru  que  jc  ne  pouvais 
mieux  fiurc  que  de  U iranlêrirc  ici.  „ pour  rétu- 
„ ter  im  indblcmcnc  ce  conte  ” dît  cct  illullre 
Critique  ( tx)  „U  iw  faut  que  prendre  garde  à ces 
„ deux  po  lits  de  (ifitoitologic  : l'un  que  le  Roi 
„ de  Navarre,  mari  de  Jeanne  d’Albrci,  ne  mou- 
„ rut  qu’au  mois  de  Novembre  if 61;  l’autre,  que 

„ Mr.  d’Aubigné  naquit  l'an  15^0 

„ Il  n’cU  donc  pas  polfiblc,  qu’il  foit  fils  de  Je- 
„ anne  d’Albret,  & d'un  honunc  époufé  par  ccttc 
„ Reine  après  la  mort  d’Antoine  Roi  de  Navar* 
„ re.  II  y a dans  le  Mercure  galant  du  mois  de 
„ Septembre  1631b.  une  Généalogie  des  d'Aubfg- 
„ né.  Conlultci-la  ; vous  n’y  verrea  ni  ombre 
„ ni  trace  de  la  préconduc  extraction  rapoitéc  par 
„ l'Auteur  que  je  réfute.  Si , pour  l'cscufcr,  on 
„ difoit  qu’au  lieu  de  Jeanne  il  devuit  due  Mar- 
,,  guérite , on  nc  le  uompcroii  pas  moins  grolîlé- 
„ tement  ; car , Marguerite  Reine  de  Navarre  , 
„ mère  de  Jeanne,  mourut  avant  te  Roi  fon  mari 
„ ( 13)  , & avant  que  d’Auoigné  vint  au  monde. 
„ Si  l’on  prenoii  la  ctiofe  d’un  autre  biais , eu  fu- 
„ pofant  qu'il  étoit  fils  naturel  du  Roi  de  Navar- 
„ re  Père  de  Jeanne,  on  nc  pourroîr  point  <t  e ré- 
„ futé  par  des  rations  de  ChronoIoKie  ; puisqu’il 
„ cil  cciuin  que  cc  Prince  ne  mourut  qu’en  typf, 
„ & qu’il  avoit  eu  une  Maitretrc  (14):  mais,  011 
„ feroit  réfuté  par  toutes  les  choies  que  d’.\u- 
„ bigné  a publiées  de  fon  Père  (lyj. 

(F)  Une  tradition  ajfez  incertaine  ....  vent 
Jeunne  d'Aibret  . ...  fe  f*it  mari/e  en  fi. 
fret  ....  ante  ma  GenUl-bomnte  . ...  de  fa 
maifon-l  Cene  tradiiioti , qui  nc  regarde  d'Au- 
bigné  que  d’une  manière  fort  éloignée , cil  telle- 
ment dcilituée  de  pteuves , que  ceux  même,  qui 
la  dé&item  avec  le  plus  d'ailûmice,  & qui  s’eifnr 
ccot  le  plus  de  U faire  valoir , ne  fauroicot  iur 
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d'Aubigné  rcçnt  One  ftflci  bonne  éducation  (T);  auflî , fut  «il  élévé  auprès  de  Henri 

î/.dJ^uî  de  Bourbon  l-'rincc  de  Bcani  C’écoic  un  des  Seigneurs  les  plus  accomplis  de  l'on 

kMiwrea»  tems,  wm  par  les  qiuUtcz  Ju  cort)s  que  par  celles  de  rdprit  (G)  s & il  ne  s’eft  pas  i*  B.eiti«- 
ia"ÎLê«»l^.  tm>‘ns  rendu  rccomnianJablc  par  la  plume  que  par  fon  épée  (//).  R coibrafla  de  fort 

Ijolwe  heure  le  parti  des  Armes:  à peine,  avoit-U  douze  ans  accomplis,  qu'il  s’étoit  (*»>. 

dcia  trouvé  au  Siège  d’Orléans,  en  if6j.  (à).  Il  rendit  de  grands  fcrviccs  à Henri 

IV.  Ce  fut  lui,  par  exemple,  qui  le  raira  de  la  Cour  de  Henri  III  , 6c  qui  le  con- 

dui- 

qoot  rappHfcr.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’dl  qu’on  tîons  il  aoroit  pu  lui  donner  i cet  âge.  Ce!t  r>c 
n*m  trouve  r'en  datis  lcs  mémoires  de  ce  teins-  ferdt  qu’augmenter  ma  dlfi'teulté,  R je  ne  trouvois 
U,  & que  i-c  quVlle  affirme  elf  de  tcSle  confidc-  dans  Ja  fcconde  édit’on  de  l’ililloirc  d’Aub^né,. 
tatkjn  , qu’à  nioiii»  qu'oti  ne  le  voie  Ktkité  par  que  ce  Jfax  More!  éloit,  non  pas  /«  Vrfctfiemr^ 

Ici  dépolirions  de  u'ir.Otiis  authentiques  ét  irré-  mais  le  Frère  de  fin  Frèceptenr  ( tS).  Aînl!  , il 
prochables , on  ne  pourra  jamais  f'c  rélbiidrc  à le  fe  trouvera  que  d'Aublgnc  aura  été  élevé  par  GuU- 
CTOrre.  En  eftet,  fit -U  croïable  qu'un  fart  de  cet-  Ijame  fiUrti  y Imprimeur  du  Roi  pour  It  Grec, 
te  nature  foit  échappé  aux  ennemn  de  ccnc  Hriii-  éc  qui  ne  mourut  qu'en  1^64  : ce  qui  s’accorde 
cdTc , qui,  quelque  InnocctHc  que  fut  ion  adtion  mîvnixavccrâgedcd’AubiguéCiS*).  Si  PoarrouToif  (u*)Cs- 
cii  elle  même , n’aucoieat  pas  manqué  de  lui  en  encore  quelque  difficulté  à cela  à caulc  des  gran- 
■ faTC  on  CT'inc  ? Elt-il  croïable  que  parmi  tant  des  occupations  qu’on  prétend  que  Guillaume  Mo- 

d' Auteurs  Gacitoliqocs , qui  ont  reproché  au  p;irti  tel  a eu  petidam  les  la.  auaécs  qu’il  fut  Itnpri-  «(«rte,  0 

Prottfllant  mille  chofes  ^ moindre  confidératio»  mm  du  Roi  (19),  ü taudroic  dire  que  ce  fdt  »uajui«  >••• 

que  celtc-là,  il  ne  s’cn'foît  trouvé  aucun  qui  ait  un  troiftéme  Frère  de  Jeui  Morel  qui  lut  le  Pré- 
fait  niCTUiun  d'une  choie  fi  reniarquablc , & qui*  cepteur  de  d’Aubigné.  ^ 

donnoit  une  fi  belle  occalitKl  d’étaler  avec  a/Hcia-  (G)  C'ètoit  nu  des  Sei^Mears  Us  fias  atc$mplis  MvtS  «tig. 
ribn  mille  beaux  lieux  communs  fur  la  mélàUiance  de  fia  tems  , tant  ptar  Us  qaaUtez  da  corps  ifae  i zdn. 
de  cette  Friiiccfle  ^ lift-il  croïable  que  parmi  cet-  pear  eelUs  de  t’tfprst.']  Ce  fut  par  ccsbelKsqna-  (>«)  abiû 
te  prudigieufe  quantité  d’écrits  fàtiriqucs  , que  la  litez  qu’il’ trouva  muïen  de  leflcr  auprès  du  Roi 

ligue  en  fureur  a vomi  contre  Henri  IV  , il  n'y  de  Navarre,  pendant  qu'on  éloignoît  de  lui  tous  L*7*’iîé. 

en  eut  aucun  ou  Cette  méfallûincc  de  là  Mère  lui  Rs  fcrvitcuis  ■,  & uu'il  fut  g^ner  & coiifcrver  les 
fut  reprochée,  fi  elle  étoit  tant  foit  peu  fondée?  bonnes  grâces  du  Ko!  Heurt  III.  & des  Guites. 

Mr.  Bayle,  qui  ne  demtoit  point  de  la  faulTeté  //«t/ç»/,  dit-il  (ao),  en  parlant  de  ceux  qui  (,,) 
de  cette  tradition  , n'a  pas  laififé  d’inUrcr  dans  le  avaient  été  contraints  d’abanduuiio-  le  Rut  de  Na-  •’* 

Tomc  11.  de  la  Képoidc  Qucllions  d’un  Pro-  varre,  /laii^ae' fom  Efiayer  . ...  fe  mjlmtias  ^uel-  X"'»  <«-*«• 
|t«)  tt£t  viltcial  (16)  , un  morctaa  qui  y a du  raport.  Il  aae  tetas  , araas  aetès  aux  Grands  Poar  fia  {avoir 
dit  qu’il  le  tient  d’un  fort  honnetc  hi'mmc  A de  ea  ciojes  a^t.-abUs  ; méatemeaS  U Roi  raiaat  fait 
bétucuup  d’cfprrt,  qui  joignoit  à fou  récit  uu  giaiid  défia  Aeadêmie  {t'ètoit  ame  AjfemkU'e  tpa'ilfai- 
nombre  de  circoullauces.  Le  voici.  Jeaase  d' AI-  fiit  deux  fois  la  fepmjiat  ea  fia  tabiats  /»«»•  »air 
bref  fptaja  ea  fetoaJcs  aUes  ^ a petis  bruis  , U les  plus  doSes  honuaes  ^m'il  posn  ait  , mstda 
Camte  de  Ceiaa,  aui  fat  tuè  a U Si.  liatsteUmi.  aueUaef  Dw-ses  jai  avtieat  efiadié  y far  ua  iV«- 
ElU  ea  eut  aa  fifs  ^u’ua  Stig,aeur  de  la  AJjifia  bUsiae  tcujaars  prùj'  fi  par  celai  qai  avait  U >rtiV»x 
d'Albret  fi:  /leier  iaiogai/o  far  Us  Froauéres  d'K-  fait  à la  Jerai/re  LhjpMfe.)  Ce  Jeaae  koatme  fi 
fpj^ae.  Ce  fils  y étas.S  rep.tjfè  ea  Gaieaatyfi  ma-  Ks.iiatiat  tacort  y iff  ètois  aaijaemeat  aîmè  des  deaa 
Tta  avec  la  fille  d'ua  Cataretier , daat  il  eut  aa  firrres  Gmifarts  , paar  la  iattfe  , poar  Us  ballets , 

fils  , f Jw’  fat  Miaiprt  à Doartieaxx  , tff  Père  de  qa'il  iaveatoit , CÎT  Us  eatreprifis  qm'it  leur  dreffoit 

Afr.  àuioa  aa!jfi  Aliaijlre  à Boardtaax  , qai  à cheval  à pied , comme  auji  il  leur  feri  oit 
moarsft  à AmJlerJ.im  . qaehaes  amèis  après  la  a’ua  des  meilleurs  hommes  de  liarrierre,  de7vur- 

atvocaùaa  de  i'EdIs  de  Kaates.  Je  ne  croîs  pas  a»/,  isf  de  Ba^fae,  de  fia  tems. 

qu’on  foit  beaucoup  mieux  difpofé  à croire  ce  ré-  C^f)  H •<  t'efi  pes  moins  renJn  recommandslU 
cit , que  la  tiadiriou  dont  nous  v cnoiu  de  parler,  par  fa  plume  , qne  far  fia  èpée.  ] C'dt  ce  dont  j*’  ^ 

Il  fera  affirmé  tant  qu’on  voudra  m an  homnése  conviennent  affez  généralement  tous  ceux  qui  tnit  de  t/rii". 

& homme  d'cfprit ccll  cit  le  mieux  du  parlé  de  lui.  On  a vu  dans  la  rciv>arquc  prccé-  àe  ra« 
nwndêi  mais,  eu  mat-é.c  d’Hiiloirc,  la  probité  & dente,  que  fon  Ctvoir  l’avoit  fait  mettre  de  l’.\ca- 
rvfprit  ne  fuffifciu  poinr.  Il  faut  des  -pieuvcs , & demie  de  Henri  111  ; & l’on  verra  dans  les  rcinar-  ( n ) «ré- 
des  preuves  de  boa  aloi  ; & c’cll  ce  que  cet  hoo-  ques  (/!)  & (J)  le»  Ouvrages  qui  l’ont  rendu  «'*•  l'Hl' 
netc  homme  ne  donne  pas.  Il  j<«giioit , à ta  vc-  rcconimaudabîc  du  cAté  des  lettres  : je  ne  rapor-  foa^ero». 
rité  , un  grand  nombre  de  circonltatices  à fun  ré-  terai  dans  ccUc-ci  que  quelques  palfages  de  fon 
cit;  ét  c’eli  domnia^e  que  Mr.  Bayle  les  ait  fi  fort  Hhiuire  touchant  fa  vie  guc  riérc , & touchant  les  [*») 
négl«écs.  Peut-être  n’en  trouvou-il  aucunes  as-  né^ocîaiions  dauv  lesquelles  il  a été  cmploié. 
fet  tortes  pour  tenir  lieu  de  preuves  au  récit  qu'nn  fat  , dit-il  C ai  ) > quelque  ataat.iof  aaiarrl  à G*  j voïe* 
lui  faifoit.  Quoi  qu’il  en  fuit,  ce  feroit,  ce  nw  icm-  mau  eatreprife  (la),  n.uamtfiris  Us  Armes  qu'un 
blc,  être  de  trop  bonne  compofition,  que  de  croi-  an  avons  qu'elles  fssjjcat  permifes  à mon  h<ol  (»3);  , n*on« 
rc  fur  le  lîmple  témoignage  d’un  hunmve  vivant  pjri-enm  par  Us  pentes  cb.irtes  aux  fmbalteraes  .quand  .«H*  q«ü 
aajooxdoi , un  fait  pallé  il  y a près  de  cent  qua-  il  a f#r  us  feuzeraiaes : mimes  aiaas  admsaiflré 

rantc  ans;  j’aime  mieux  relier  dans  le  doute  à ceiUs  qu'on  mes  en  la  place  des  yeux.  Aux  ha-  Henfi  ni, 
cet  égard,  & fuppolér  que  la  Pcrfotllic  qui  faifoit  ce  SailUs  , grands  combats  , £3*  fièges  de  remarque,  po«f  l'«f* 
récit  avoit  pour  cela  quelques  raîfons  qui  ne  notts  honoré  de  lai  entre  trois  ou  qmatrt , poar  l'actom-  ,^'dl 
font  point  connues  , & dans  lesquelles  il  nous  le-  paguer  aux  placemeai  des  Armées  , anx  reconaois-  Miwtrè, 
roît  toit  inut'Ie  de  vonloT  pénétrer.  Janees  , on  aux  piquets  des  traaeh/es.  Au  tems  q««  « 

(F)  D’Aabiené  refat  une  aÿ'ez  beaue  èUaca-  de  fon  repos,  admis  en  fis  eonfeilt  y depcftbé  amx  »»oît 

/«».]  Les  Ouvrages  qu’il  nous  1 laifTés  not^s  plat  eb.rtoailUafis  a/goei.inoai  Aiafit 

fclit  une  tiTct  bonne  ptcuTC  qu’il  fut  mieux  élev  é t /rsSabU  tefmoia  des  yeux  £5*  des  oreilles , fefentt  r*r«.  ivab. 
qu’on  n’élevoit  d’ordinaîic  en  ce  tcin»-li  les  en-  de  U main  qui  a quelque  petite  part  aux  exploits.  b'K»*.  1«‘ 
fins  de  qualité.  Il  noas  aprend  lui-même  que  . ...  St  je  ne  deferits  point  ees  ehofit  en  aprem- 

Jean  AUrei , bmlc  à Paris  pour  catilc  de  Rçl:-  tif,  mais  comme  asant  été  tboifi  de  Dieu  pour  in~  ,,«1*^  è 

B'on  , fut  fin  Précepteur,  je  trouve  eu  cela  une  Jlrmment  de  la  liberté  de  mon  Prince.  „ Aïant  **  Pnnr» 
^litc  difficulté.  Ou  i.ous  ttpréfcnw  ce  Jean  Mo-  „ eommeoeé  fon  prémw  fiége  dans  Orléans 
rel  comme  un  jeune  honnne  qui  n’avoit  pas  enco-  ,,  trdi  , fart-il  dire  à frm  Imprimeur  à la  tête 
* re  aüeint  l'âge  de  vingt  ans  , comn«  n aïam  de  de  fou  Hilhùre  ( ay  ) , „ & pourtant  été  Soldat  vo*z  u 

moirn  de  pottrfun refit  éadet  qm'en  fervant  à d'asc-  „ ej.  ans,  Capitaine  yo,  Mcllrc  de  Camp  44,  & 
très  tfcMsert  y comme  asant  entpUsé  mnt  parut  „ Marefchal  de  Camp  ja.  années,  à compter  dès 
de  fa  ieanefft  à rimprimerle,  fit  comme  fervant  „ l’an  MDCXVl  , date  de  la  pfémiére  impres- 
aétuenemem  deaa  MiaiRrtSy  lorsqu’il  fut  arreté  „ lion,  il  turoit  été  trop  hfdte,  ou  trop  malhcu- 
riTÎff»-  en  Juin  lyyS.  (17);  fie,  cela  éuiu,  JC  nccotn-  „ reux  , s’il  n’avoit  à refpondrc  en  fon  nom  de  nmpri. 

/»to,  Utfi.  pjcns  pas  bsco  en  quel  teins  il  aura  pu  cire  Pré-  „ pluficuts  exploit.  ” Si  l’on  en  foubaitoit  d’a-  ** 

cepteur  de  d’Aulngné.  D’aillcors,  cejeune  Sc'gneur  v-m^c  fur  ce  fujet , on  pourroit  aifément  fe  fatis- 
. t«it»  J J.  ^ ^ lorsque  Jean  Mo-  faire  en  confultaiii  les  Tables  des  Matières  des  III.  |*,j.  u’ 

tel  (ai  asxété;  & ;c  oe  fai  quelles  fortes  d’kiUruc-  Tûmes  de  fon  Hifioirc , au  mut  Aubigné.  Elles 
* . ÛJ- 


duifit  i AlcrtÇon  & à S«umur,  êc  de  là  en  Guicnne , en  ïf7d.  (/).  îl  le  fuivit  prej- 
•41,  io«i,  que  toujourii  J.ini  tes  cX]  éditions  , s’expofa  fouvciu  pour  lui  (i)}  Se  meme,  aum  clé 
&aVrrmé  pfjs  nuprea  de  Broüagc  , par  le  Comte  de  St.  Luc  , il  fc  trouva  un  jour  en  grand  dan- 
m,  «17  J«  ecr  de  perdre  la -;tcie  fur  un  cciiaiauc  , pour  le  fcrvicc  de  ce  Prince  ( A').  Il  en  iiic 

SoalMf-t.  « ► ' ' 
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indiquent  irec  alTcx  de  foin,  dr  peut-être  même 
avec  irnp  d'adctuiiou , ks  endroits  qui  concer* . 
nciit  l’Auteur. 

(/)  Cf  /*/  lui  fMÎ  retira  llcan  U^.  J*  U Cf«f , 

qui  U feuùu  'tjit tm  QuiemMt , 

tm  Ifr6  ) Ce  l'nncc  , lur  la  tête  duquel  repo- 
foient  toutes  i«  elpêxanccs  du  Pani  Kerurmê, 
hncuiJuit  dons  un  iiunteux  *rcpos  à la  Cour  de  Hen- 
ri in.  Catherine  de  Mêdicis , ia  licIlc-Mére, 
qi.i  avo't  reconnu  Ton  p<ncbaiu  pour  les  téinmcs, 
cniploï-.it  toutes  fortes  d'artiiiccs  pour  l’y  retenir 
par  divetfes  amourates  qu'elle  fasuriioît  ; ic  Ion 
Gendre,  fcdiirt  par  de  fi  nidi};iKs  ainullmciu , s’jr 
livroit  tout  aiticr , fans  limier  h té  tirer  d'iiu  li 
vil  éfclava^.e.  Ses  véritables  .Servîteure  Kéinilf»knt 
de  le  soir  dans  un  état  fi  peu  digne  de  lui.  t^uel- 
(|i:es  lins  dr«  plus  xélés  d'entre  eux,  mais  paiticu- 
liéiemcnt  d’Aubigné  , hazaidérent  de  le  Un  «epré- 
fenter , & vinrent  henreutémenr  l bout  de  l'en  ti- 
rer. tcouiuns  d'Aubigné  : cet  endroit  de  Ibn  Hi- 
lltiire  eu  trop  curieux  ; il  le  concerne  trop  pariku- 
liérctnent,  & lui  fait  trop  d’h<»niieur , pour  n'etre 
tt)  Hi/t4ù  pas  iniérd  ici.  „ La  Reine”,  dii-ii  (a6), 
/.fot.  loupvonoaut  le  vigoureux  eljTÎt  & le  cotps  la- 
lîé’  77°"  O Gendre,  le  déiciioit  ....  par 

77i*  771*  n i”  vardes  qu’on  lui  avt»k  dniuiécs , qui  étoïent 

774,  77r>  „ Soldats  chuiiis , paflionés  katoüqticv , & qui  la 

r?*»  7J7>  plus  paît  aroVctii  fervt  au  inaiiurrc 

„ ceux  qui  Cüinnwndoieiit  en  la  clianiSre  & en  !a 
„ garde-robbe  [étoieni]  tous  aftidc/  à la  déieii- 

„ tiüii  de  ce  Prince Un  dcilc'u  qu’il 

„ avoir  j'ait  pour  fe  làtivcr  au  Bois  de  V'incciHtes 
„ tavnii]  mis  en  fuite  ceux  qui  l’avoieiit  afliilé  en  cefi 
„ affaire , ou  tort  éiotmd  ceux  qui  par  optuiaürvid 
„ derrenrérent  auprès  de  lut  , qui  furent  ... 
„ d’Auniijné  loti  Elcuycr,  & Armagnac  Ibn  pré- 
„ micr  Valet  de  Chambre:  encor  . . . . fc  prépa- 
„ roïent  - I ils  ] i [ k J qnitict  fans  dire  adieu  , 
,,  quand  un  foir  Aintagnac  aunt  tiré  le  iRlcau  du 


,,  lit  où  fon  Maître  tivmbloit  d’une  tiiîvrc  é|hc- 
„ mère,  .....  ils  rcmciidircnt  foufpiier  .... 
,,  & chanter  le  Pfeaume  LXXAVlll  , au  cou- 


„ plct  qui  desplorc  rélüigiicincnt  des  lidéies  amis. 
„ Ain.a'.nac  prcilà  l’autre  de  picndrccc  unis  pour 
„ parler  ludûncnt;  ce  confeil  fuivl  prompumenc, 
,,  & le  rideau  ouvert , voici  les  propos  que  ce 
„ Prince  entendit.  Sire,  il  ejl  elunt  *rai  que  l'es- 
„ prit  de  fittu  travitille  ^ bid'ite  emtrre  en 
,,  f«Mf  faMfpirei  à Dieu  poKr  fab^emte  de  vos  amis 
,,  ^ fiiie'ies  Seri  ilesirs,  ex  mesatt  Stms  ils  l'nmt 
,,  exjembU  ftsijpirasts  postr  ta  tôrr# , çj'  travastlaxs 
,,  à votre  hbertd  : mais  , Vesis  qxt  des  lar- 

,,  mes  axx  yeux  , eux  Us  armes  axx  mains. 
„ Ils  eembatSext  vos  enxrmis  Is  f*«r  ferrez  : 
,,  ils  les  remplirent  de  eraintes  vdritailes  ^ ty  t'»*r 
„ Us  eoesrSsJez  par  des  elperamets  fatsffes  ils  ne 
„ eraignens  qsse  Ül$*si,  iT  vtns  nxe  jemme,  dfsant 
,,  laqneiU  tons  joignez  Ut  maint , qnand  <«wi/ 

„ tnt  U poing  fermi  f Ht  font  à ebeval , vont 

„ à genoHX  : Ut  fe  font  demander  la  Paix  à r«w- 
„ det  iff  à m.iins  jtistdles  ....  Qnel  efprii  d' et- 
,,  sont diffement  vont  fait  eboifsr  d’hre  Valet  rV», 
„ an  lien  sTitreU  Martre -là  ? U mej'pris  des,  met- 
„ prife'i , en  Vins  feriez  U premier  de  tons  efnx 
,,  qn*on  redoute^.  .....  vtns  ejtet  etiminel  de 
„ rojire  grandeur  , (si  ^e>  effenfes  qme  vont  «fl*f4 
,,  rtenis.  Cesuc  qui  ont  fait  la  St.  Barthelemi  t'en 
,,  foMviennent  bien,  ts*  "*  petrvent  croire  qne  ernx 
„ ani  Cent  foufftrte  C aient  mift  en  emhli.  Encore  : 
,,  Ji  Us  ebofes  bontenfts  vent  efieient  firet  ; mais 
„ Tons  n'nrez  rien  à craindre  tant , qne  de  dtmett- 
„ rer.  Pour  mont  Jenx,  nous  parlions  de  nous  en- 
,,  fnsr  demain , quand  swr  propos  noms  ont  fait  tt- 
J,  rer  U ridean.  ÀtifeZ  , Sire  , qn'aprh  tnttt  Ut 
„ maint  qni  vont  ferviront  m'eferostt  rtfnfer  d'em- 
„ pUter  fnr  vont  U contean  U potfon.  De 
d”  ^Ateiw  »»  , les  propos  que  le  Roi  tcno't  au 

Su  0(  la  „ dcfpeiis  de  Ibn  Bcau-Krérc  parmi  les  Dames, 
„ IVmulation  de  Moiifieur  & du  Prince  de  Con- 
Sien* tout  »•  Dames  (2*r),  & fur  tout  cette 

e«M*ûu»é'«  »>  Lieutenance  générale  qui  de  promcirc  avoir  ras- 
ée U Cflw.  „ fé  eu  rifiîe  i toutes  ces  choies  préparent  l’cfprit 
„ de  ce  Prince  à tépudter  les  délices,  & fon  çoetu 


„ ï efp«Miicr  les  dangers  ...  U dclTui  , . . Fcr- 
„ vaques  & Laverdin  mel'comcns  tirsw  fentir  icut 
„ déiir  de  ciungement  : ....  & pour  conférer 
„ en  liberté  de  ces  choks  , le  Roi  cte  Navarre  & 

,,  ces  deux  fe  (>ounnenéreiH  en  un  Cuciic  tcriio: 

„ des  deux  collez  par  les  rués  de  Paris  ....  de 
,,  une  apres  foupéc , au  lugis^dc  Kervaques , à la 
„ Couilme  Sf.  Catfeiine;  Ici  icpi  ^ab)  , enkr-  (*i)  sa- 
,,  més  . . . fc  prdlércnt  laincat , al\avoir  les  fix  **  ' 

„ au  Roi  de  Navarre.  & lui  à eux,  de  ne  ic  de» 

„ diic  poiut  par  quelque  cardlc  qui  fe  préicn«it,  a * 

„ & d'eflre  eimcmis  jusqoes  i la  miut  de  qui-  Fei4'«T»f«, 

„ conque  déoelkroit  Vemicprilê.  Cela  prononcé 
„ le  Roi  de  Navarre  les  ba-ia  tews  fix  i la  j.»uc, 

„ ài  eux  l lui  U main  droictc Le  kndc  ' 

„ main,  au  point  do  jour  k Roi  de  Navauc  s'alla 
,,  jctti-rdans  ic  1 ét  du  Duc  de  Gnifc,  . . . . [èc 
„ lui  coiiu]  plutie*urs  vaniiez  & vantciies  de  ce  qu'il 
„ feroit  quand  ÎI  lér<nr  ijénéral.  Le  Duc  cour.it  ' 

„ en  appa'ltcr  à riruau  Roi  comme  U avuic  déji  talc 
„ aiiparaviiii  ...  ; mais , à celle  ibis , il  1,  j 
„ trompa  à l<in  tour  par  la  même  tcinctc  qui  l'a- 
„ %'uii  iioinpé  : car . fam  ce  coup  «le  langue  , on 
„ Uilbii  naître  une  atiiiirc  pour  lui  rompre  fune 
„ pMrric  de  j enaife,  ou  il  n'alla  de  tmiv  ks  oniju- 
,,  r..s  qu’-Arinagiîac.  Aubigné,  fe  trouvant  au  Ca- 
„ billet  du  K<ii  . . dcfcuuvrit  Pervaque»  culé  à • 

„ l’oretlie  du  Roi,  êc  k Roi  toit  aneiitîf  i ibn 
„ dilcours  . ■ . • Il  k guetta  lusqu'i  deux  heu- 
„ les  aprè’s  minuit,  & au  lo.cir  du  Chafteau , il  lui’ 

„ ciiifoi  na  le  biav  en  furlaut,  diliuit,  qu'm-cz-votit  * 

„ J'dtéi  mt.eradU^  ('.et  homme  a'iifi  forprs  ne  f>cut 
„ desguiter  ....  Allez,  dit-il, /«ir«  x-etro  Mais- 

„ tre . Ce  Prince  achevoit  Q chjflc, 

„ quand  [il  en  fut  averti]  au  l'auxbnnrg  de  Scu- 
„ lis.  II  le  défait  de  [fa  garde]  , inuchc  toute 
„ la  noid  , pane  l'ciu  au  point  du  jour  i une 
„ liciic  de  Poilli , perce  un  grand  Pa'fi  de  Beauilc 
„ tout  Iciné  de  chevaux  légen  . . . , & k Icu- 
,,  deimin  entre  d'allct  bonne  heure  dans  .\1cnçon, 
ou  ] dans  tioiv  y urs  trtivéïcnt  deux  cens 
„ cinquante  Gciiitls-hommcs.  ” On  s'apercevra 
ailémem  que  j’ai  pris  foin  d’abréger  ticancoap  k 
récit,  de  d’Aubigné:  & II,  malgré  cela,  l’on  trou- 
voit  que  je  m’v  full'e  trop  arrêté , je  pourruts  rc-  ' 

montrer  que  d’Aobigiié  éram  l’Auteur . & pour 
aiiili  dire,  le  prémer  mobile  d’uii  événement  fi  re- 
maïquablc,  je  ne  pouvois  guércs  me  dispcnlcr  d’en 
raporier  au  moins  les  princifàcs  c rc^mlltiiccs , jc  «e- 
marqucrüis  d’ailleurs  que  rien  ii’ell  plus  propre  i 
faire  counoître  éxacl«nnenr  le  génie  & le  caiactcrc 
de  d'Aubigué,  que  le  récit  qu’il  nous  fait  décrite 
artàiie  ; & que  , par  confêqucnt , je  n’ai  pu  m dâ 
iie'gHgcr  d'^  faire  ufage  dam  uu  articic  qui  le  con- 
ceiue  p>cfl6iuK-lanent. 

i,K)  H fe  tremva  tm  jtwr  en  grand  danger  de 
perdre  ta  tite  fnr  mm  éebafant  ; ponr  U ferttee  de 
ce  Primer.  ] Comme  ce  que  d’Aub'gné  raporre  de 
cet  accident  cil  fort  iDtérelfam  fie  fort  curieux  ; 4 
que , d*  ailleurs , il  peut  fort  bien  fervlr  à faire  con- 
noître  tem  caradérc , & 1 doniwr  une  haute  idée 
de  fa  générofité  , & de  celle  de  5t.  Luc  , je  k 
uanscriiai  îd.  je  k fais  d’autant  plus  volontiers , 
que  eda  inc  donnera  l'occafioa  de  relever  quelque 
méprifi»  de  VarilUs.  „ Aubigué.”  dit  - il  lui- 
même  (aç),  „ mefuranr  ce  qui  pouvoit  êticde-  (*o)  ffid. 
f,  feendu  [tP Hommes]  m l'isie,  félon  k p»rtdu  dat.Hti’t, 
„ Vaiffeau  , mordit  à l’^pall , éc  de  fluatrcviiigrs  7o*i»b.  1;! 
„ Hommes  qui  lui  refioicot  , n’en  lailU  que  lêpt  ti. 

„ dans  k Fort , fit  donner  par  la  Liuiaîlk  (*)  , r»)  o«. 

„ avec  trente  en  Ors  { 30)  , & lui , aiiatdaiu  à «,cr  «mû 
„ St.  Nicolas  1c  reft* , pour  le  mener , viJ  quand 
„ de  quand  deux  grollcs  troupes  , entre  lut  & fan  Viibue 
„ Fort , lequel  voulant  conferver  , ou  mourir , H de  XainiM. 
,,  donna  lui  tixkvme  eu  chemife  à la  troupe  qui 
„ éioit  en  la  rue.  Li  il  le  fit  faire  place;  en  com- 
„ banant  d’un  espieu  abbatit  le  Capiiaine  (ihapiter, 

,,  n’  aguéres  f«w  Prlfonnscr  ; &■  puis  , égarant  le 
,,  relie , fc  detncsla  4 gagna  k bord  de  la  «ner  : 

„ mais  , il  7 trouva  uik  troupe  encore  plus  gail- 
„ larde.  Il  ivoit  dit  à fes  Soldats  en  pariarit , 

„ mmi  me  tire  , qma  je  tte  l’aye  dit  ; mais  la 
I 3 „ prclTe 
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7c  A U B I G N E'. 

fort  aimé  , «vint  fon  changement  de  Religion  j mai* , ccite  afF.ctIon  fe  refroidi:  extra- 
ordinairement enfuite  , foit  par  la  trop  grai'.dc  libcric  , avec  laquelle  il  diibit  tout  ce 
qu'il  pent'oie  il  ce  Prince  (L)>  foii  par  la  mauvaiic  cgûtume  qu'il  aroit  de  tnedire  im- 
piioïablcmcnc  de  tous  ceux  qui  ne  lui  plaifoicut  poim.  On  veut  » au  moms  , que  cela 
Wk  ale 


„ prenl’  r*ïant  emj‘é:hé  de  parler  aux  Itcns  « Je* 
„ cinq  tirerait  & le  lauvcrcm  , ne  lui  reliant  qu* 
„ un  numme  Pariolo.  Il  lui  die  « T'a  u'as pas  ti- 
„ rd  ? 1-c  Soldat  rvspond  , I'oms  ne  tut  fat-rz  pas 
tammamU.  Jl  lui  répliqua  . Doant  à kvHt  taM- 
thant  à «a/  jt  dtaurrai,  La  dofus  îl  va  cuni:a\- 
,,  te  avec  te  Capitaine  la  Fleur  , qui  lui  perça  la 
„ chemilè  de  fou  hulebarde  , & Aut>i;;iié  lui  cou* 
„ pa  la  moitid  de  la  main  de  Ton  espicu.  Pariolo 
„ appuïa  fon  moutquct  contre  U cuitlè  de  la  Fleur  , 
y,  le  tire  & lui  pailc  le  ventre  , & puis  fe  jette  en 
y,  ta  mer.  Son  Capitaine  , liant  aboaru  un  Sergent 
,,  près  de  la  Fleur  , pafloit.  par  dctius  lui  ; mais , 
l'autre  en  tombant  le  ûillit , éc  le  lit  cheuir.  S-.m 
„ ddfeapuic  donna  envie  à fes  ciuieinis  de  le  fau- 
,,  ver;  8c  ainlî  fut  fait  Frifumucr  de  St.  Luc  , qui 
„ l’alTcura  de  fa  vie,  pourveu  qu'il  n'eut  point  Ict- 
,,  trer  du  Roi  8c  de  la  Ruiiw  , pcHir  le  remettre  en 
„ d'aulics  ma!m.  Le  Maillte  (31),  aVam  Lie 
„ amitid  avec  fon  Prifonnier  , lui  donna  congé  , 
„ fur  fa  Foi  , d'aller,  à la  Rochelle,  à la  charge 
„ qu'il  fetolt  le  Ditnaiiclie  prochain  i cinq  heures 
„ du  foir  de  retour  en  Uroüagc , Il  mort , ou  pri- 
T,  fun , ne  l'en  cmpcfchoic.  Le  Dimanche  matin  , 
f,  St.  Luc  le  bt  avertir  par  Luebé  , qu'il  ne  ré- 
toumali  pu'nt  â l’heure  jurée  , pourcc  que  les 
„ VailTcaui  de  Guerre  de  flourdcaux  , par  coin- 
„ mandement  du  Rv»  , l’cliokut  venu  quérir , pour 
„ remmener  mourir  ; avec  Lettres  à St.  Luc  pour 
le  menacer  de  ruine , lui  & les  liens , s’il  man- 
,,  quoit,  Le  Captif,  n'aïam  poim  fa  foi  nflachcc 
„ <k  la  main  ou  il  avoir  touché  , & 1«  amis  le 
„ voulant  mettre  Prîfuniiier , pour  fuLuililèr  fut  la 
,,  ptomcllè  , il  le  déroba  de  la  Rochelle  , comme 
,,  il  eut  lait  de  Gcoüagc  , pour  aller  à la  mort.  Lu 
„ arrivant , îl  vid  les  galère*  prelles  , & fut  reçu 
„ de  Si.  Luc  avec  pleurs  ; nuis , la  nuicl  même 
„ qu’il  falloir  s’emoarquer  , les  gens  prirent  Gui- 
,,  icaux  , L'eutenam  oc  Roi  aux  Lies  , & mm 
mandé  qu'  il  couiuit  fortune  en  toutes  chotes , 
„ comme  leur  Chef  , St.  Luc  retînt  fon  Prifou- 
„ nier , & renvoi*  les  Vailfcaux  , fe  monArani  ut 
„ fccict  jo>cux  de  raccident.” 

Varillas  a rapporté  cet  événement  de  la  vie  de 
d’Aubigné  (3iJ  : mais  , félon  fa  coûtume , Ü en 
a , non  feulement  altéré  les  eirconrtançcs  que  d’Au- 
Ngné  raconte  lui-même  ; mais  même,  il  l’à  brodée 
de  je  ne  fai  quelles  pariicmaritci  nouvelles  , dont 
cet  Hillor'en  ne  dit  pas  un  mot. 

I.  Il  dit  ( 33)  , que  sf  Jatiga/ 

ri/  d'anfiiat  phs  de  riujsu  de  perdre  U vit  , 

U m'y  ax  oit  poirnt  de  Calximiftt  de  <fmi  la  Ctmr  de 
hramet  fat  ^mt  emmemie  ea  paritcalur  , qae  de  lai  ; 
parce  qu’  il  dtoit  pressât  U féal  ^ fai  eat  jeimt  -ea 
fa  perfvnmt  Pejeels  de  la  harJteJe  a la  (oaaei^dace 
des  hiles  - lettres.  C’cft  relever  , tàiis  y pciifcr  , 
8c  contre  fa  propre  imentiun , le  mérite  de  d'Au* 
bigné  , que  de  parler  ainli  : car , que  veur  dire  ce 
qu'avance  ici  Varillas , Il  ce  n'cll  que  le  trop  grand 
mérite  de.  d' Aubigiié  ^Iblt  ombrage  ü la  Cour  de 
France  ; & que  c'étoit  pour  cela  , que  le  ictom 
Prifonnier  , elle  vouloit  lui  fiGrc  j'crdçc  la  vie, 
afin  de  s'en  débaraifer  ? Mais , d'Aublgné  ne  dit 
rien  d’aprocham  de  cela  dans  Is  paiTage  qu'on  vient 
de  lire  \ 61  il  ell  ce  me  Icmbic , plus  jullc  de  le 
croire  , que  Varillas.  Il  eA  vrai  , qu’il  courut  ris- 
que de  la  vie  , comme  il  le  rapporte  lui  même  ; 
mais  apparemmem  , il  ne  couroit  pas  plus  de  danger 
en  ecete  occalion  , qu'en  auroit  couru  tout  autre 
Officier  de  d-Ainâtion  piK  à fa  place.  C’cA  ce, 
qui  pvott  par  le  piocéué  de  St.  Luc  i lùn  égard  , 

Îti  TaJJira  de  /a  :rè  , poarvest  fa' il  a' eat  poiat 
etttes  dm  Kai  de  U Rciae  , ptmr  U rtn  stre 
ea  i'amtres  matas  ( 34), 

II.  Vaiillas  ajoûie  (|f),  que  * Dac  sT Eper- 
moH  batffoit  J^Aabtgmé  a mort  ; à eaafe  fm'il  avoit 
entrepris  de  le  tearaer  ea  riduale  y ea  le  desbirant 
joms  le  mom  fappofd  da  Barta  de  Fe'aejhe  ( 36  ). 
Le  Due  d’ Epernun  pouvoit  bien  de*  lors  haïr  à 
mort  Mr.  d’ Vubigné  ; mais , aiTûiciner.t , ce  ne 
pouvo't  pas  êitc  par  la  raifun  qu’en  allègue  ici  Va- 
rillas,  qui  donne  i la  haine  de  ce  Duc  une  cauie 
qui  tt'a  pu  avoir  lieu  que  plus  de  trente  ans  apres 


le  tems  dont  il  parle  , 8t  qni  donne  aux  Àvaata- 
res  dm  Baron  .le  Fontejle  y tufli  bxu  qu’i  la  C<Mf- 
‘ fejfioa  de  S.:a<i , dont  il  vetioit  de  foiler  un  mo- 
ment auparavant  , une  origine  beaucoup  plus  an- 
cicititc  , que  celle  qu’elles  ont  véiitablanent.  Il 
ne  faut  que  les  parcourir , pour  s’apercevoir  qu'el- 
les lotit  bien  plus  nouvelles  , & que  c'cA  avec  beau- 
coup de  fbudcmcm  , que  le  célébré  Auteur  des 
Remarques  fur  la  (^nfcflîon  de  Sanci . croit  cette 
Satire  eompofée  en  diveis  lems  , dont  il  met  le 
prémicr  eu  15-97  , 8t  le  dernier  plu*  du  vingt  arts 
après  (37).  Je  penfe  qu'on  peut  dire  a peu 
près  la  même  chofe  du  Baron  de  Fcenelle  : c’cA 
a dire  , qu'il  a été  cumpofé  k dlverfcs  reptifes  ; 
mais  , que  ce  n'a  été  que  depuis  la  paix  faite  , qu’ 
il  a été  .commencé  , 8c  pendant  rûuctioii,  dans 
laquelle  Ce  trouvait  d'Aubigné  , depuis  qu’ Henri 
iV\  éloit  pailible  PoircÜeur  de  la  Couronne  de 
Fiance.  Je  ne  crois  pas  d'aîUcuti  qu'il  fuit  bien  fêr 
que  ce  fuit  le  Duc  d'Epernon  que  d'Aubigné  ait 
eu  en  vue  dans  cet  Ouvrage , 8c  je  ne  lâi  furquoi 
l’on  s'apuïe  pour  autorifer  cene  ptéicniioa.  C’eil 
rc  , que  j'éxajniuetai  plus  au  long  dans  la  fuite 
(jS).  . , 

III.  Varillas  prétend  que^  Anhiga/  m'atoit  point 
de  bien  ; iff  ftu  perfoaae  a' otf'raas  de  paier  fa 
raafam  y H tearoit  tisfme  de  rejier  Prif ramier  tonte 
faute  {39).  D'Aubigné  ne  dit  rien -le  tout  eda  ; 
de  je  CK  fai  fur  que)  fondement  un  l'avanre  , ni 
coimiKiit  on  pouroic  le  pnvuver.  il  poifédiiic  alors 
plulicurs  charges  alfcx  conlidcrablcs , pour  lui  pou- 
voir procurer  de  quen  fe  racheter  i 8t  parler  com- 
me fait  ici  Varillas  , c’cA  ne  le  plu*  Ibuvenir  qu'il 
veuuit  de  dite  de  d'Aubigné  , il  n'y  avoir  qu’un  mo- 
ment , qu'il  ctoit  Coa/eiller  d’Etat  dm  Rot  éie  Sa- 
x\irre.  D'ailkurs  , il  étoit  pour  lor*  alTci  cher  4 
alfci  néeeilklrc  ï ce  Prince  -,  & il  a' ell  pas  vrai- 
fcmblablc  , que  le  p«>uvam  rachutx  , Ü l’eut  lailfé 
Prifonnier  toute  fa  vie.  D'Aubigné  , je  l'a/ouc  , 
u'a  jamais  été  t,-op  avaniagcuicmcnt  rvtagé  de* 
biens  de  la  fortune  : ma» , ce  u'a  été  que  depuis  la 
pailible  PolIVliion  de  Henri  IV. , qu'il  s'en  eA  vû 
le  plus  dellitué  ; ce  Priiice  l'aïaiit  larlfé  dans  on  éiat 
d' abaillcmeiu  , qui  l’a  obl'gé  de  s’en  plitudre  plus 
d’une  rois  (40  1. 

IV.  Selon  Varillas  , J/.  Lsu  fit  avertir  Ut  Rt- 
ebeUit  de  fe  faifir  de  Gmiteaax  , Lieutenant  de  Roy 
éLafThle  /e  R<  (41).  Nous  avons  vû  dans  fe 
pallâgc , que  nous  avons  transcrit  ci-defTus , que 
d'Aubigné  dit  tout  le  contraire  ; que  ce  furent 
fet  gens  , qui  prirent  Gaiteaax  , & qui  maadJreat 
fa' il  eomroit  fottaae  ea  tontes  (befes  (ommt  Umr 
'fbef.  S'il  étoit  vrai  que  St.  Luc  eut  rendu  ce  bon 
office  à d'Aubigné  , il  n’vA  pas  pülUble  qu'il  l’eue 
palTé  fous  ftictice  ; lui,  qui  n’a  point  fait  de  diffi- 
culté d'avouer  qu'îi  t'avok  fait  avenir  de  ne  fe 
rendre  pas  à Uroüage  , lors  que  ks  Vailfcaux  du  Rui 
y étotciit  venus  pour  l'en  enlevé.  Il  n'y  avoit  pas 
plus  de  raifun  à taire  l'une  de  ces  chofe*  que  l'au- 
tre. 

V.  Enfin  , Varillas  fa’t  dépendre  le  fort  de 
d'Aubigné , dans  cette  rcucontre , du  Dat  dEper^ 
non  ^ fuiy  dit-il  (4a)  , m' aaroit  tas  vemlm  perdre 
Caiteamx  , e^irr  fe  ratuer  de  d'Aabigmd  : 8t  nous 
avons  vfi  oans  le  pafl^e  de  cet  Hilloricii  , rap- 
porté ci  - dellu*  , que  St.  Luc  n'avoii  promis  la 
vie  fauve  i d'Aubigné  , apres  qo'ti  l’eut  fait  pri- 
fonnicr , qu’en  cas  fa’il  a' en/  point  lettres  lu  Roi 

de  û Rolae  pour  le  remettre  ea  d autres  mains  ; 
8c  qu’il  vint  en  cAct  commamdememi  exprès  da  Roi 
de  l'cmmaicr  i Bourdeaux  : ce  qui  prouve  allez  , 
que  c’ctüii  px  ordre  du  Roi , 8c  non  par  ordre 
du  Duc  d'Epernon  , qu'uu  lui  vouloit  faire  pcidre 
la  vie, 

( L ) Il  difoit  avec  beamcoap  de  liberté  tout  te 
fa' il  prafost  à Henri  IV. On  r..Ct>iuc  dit  cri 
traits  oe  la  libcité  qu'îi  prenait  envers  ce  Piincc  ; 
mais,  qui  ne  ibnt  peut-être  pas  les  nne-ix  fondé* 
du  monde.  Ce  que  je  vais  inférer  ici  fera  feule- 
ment voir  avec  combien  de  zête  8c  de  franch’fe 
il  lui  pailuit.  Vts  de  fet  xseax  Hervîteart  , clt- 
il  (43  ) , 8c  il  n’v  a po‘"t  de  doute  que  ce  ,ic  foît 
de  lui-rndme  qu'il  parie  a'uli  : Va  de  fet  vteax 
* ber- 
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ait  mii  à n»  fortune  } 8c  peut-être  eft-cc  ce  qui  a contribué  à l’crat  de  disgrâce  , êc 
d’ abailTcmcnt  dans  lequel  Hçnri  IV.  le  laiïïa  , apres  qu’il  fût  parvenu  à la  Couronne 
(_M).  Ce  Qu‘il  y a de  certain  , c’eft  qu'il  fut  toujoun  e.xtrcmemciu  attache  à ce  Prin- 
ce, & qu’il  en  a été  aflea  mal  rccompcnfc  {N)\  Apres  avoir  aûcz  long  • tems  cU'uié 

les 


Seniteurs  ^ amqntl  il  m*Ktr»it  le  têttp  Je  Cbe^tl  ^ 
À travers  la  ^ rettai—fi , em  fr/feittt  de  la 

Dkcbeffe  ( 44  ) , e»  la  Salle  de  fea  Legii  à 
CboMai  ^ frtkéMfa  tes  pareUt  : „ Sire  , m' aiaat 
„ mcnrei  reaen/  la  y/rit/  d*  Diem  qme  det  //* 
„ vret  y il  t'ejl  emtent/ de  les  ^cer  ; mais , qtumd 
yy  le  coeur  fera  de  mesmts , tl  fera  de  mesmei  aa 
,,  cer«r.  ” La  Dackeÿ'e  aiaset  ripomdm  ^ne  t'heieat 
là  de  belles  paroles  , mais  ma!  appropriées  aa  Hei , 
la  repliaae  Jtu  | „ Ous  , Madame  ; car , elles  me 
yy  fertiroset  de  riem.*'  Rcmarqow  qu’îl  dittîllcurs 
( 4f  ) cela  (c  pa/Iâ  i Travers  , oà  le  R»i  fnt 
aSta^mé  sTssme  grande  maladie  , ie  laquelle  pessfamt 
memrir  , il  fit  appeller  un  de  fes  ameieni  Serviteurs  , 
fu’il  ejlimeit  capable  de  respoudre  à mue  difficile 
Ifssefliem.  ^ris  ftufieurs  larmes  Ü*  huruet  prières 
à Dieu  , il  le  oufurt  de  lui  dire  fur  jtu  orne , Iffi 
eemme  devant  Dieu  , fi  ftu  cbaugemeut  de  Rélitiou 
ittit  péché  centre  le  St.  Efprit  ? Le  Geutil-Mm^- 
me  , s'excsifmt  d'une  matière  fi  difficile  fur  ta  pr»^ 
ftffieu  det  armes  , t' offrit  à ebereber  un  Mimijhre 
U le  mener  vert  le  Roi  ; ee  que  ce  Prince  aiamt 
r/fufè,  il  lui  mit  devant  let  sema  Ut  quatre  dègrèt 
de  ee  p/eèè  , afin  que  lui  - mrtme  priut  droit  fur 
tentet  Jet  aèlioui.  Trtvecf  cft  un  village  auprès 
de  la  rcrc  , que  le  Roi  aâîeqcoit  alors.  Ce  fut 
à te  meme  Siège  y ajoûfe-t-il  , dit  au  Roi 
et  qu'ont  rapporté  Ut  amtret  Hijlerieut  y fur  le  pro~ 

{>01  de  fa  lèvre  pere/e.  On  peut  joindre  à cciâ 
c discours  qu’il  üc  au  Ro!  la  veille  de  fon  abju- 
ration (46)  , & celui  qu’il  lui  fil  pour  le  porter 
i fe  tirer  de  ta  Cour  de  Henri  IH.  (47)  : ils  ne 
font  pas  moins  piwres , que  celui  «ci  à faire  voir 
avec  combien  de  tenneté  il  parlolt  à cc  Prince. 
Le  Sonnet , que  l'on  trouvera  è la  fin  de  la  Re- 
marque fnivanre , donne  occtfion  de  douter  fi  fun 
adle  oc  remportoit  pas  quelques  fois  un  peu  trop 
loin  , & ne  lui  fiufoit  point  trop  preodre  de  liber- 
té. 

( ilf  ) Ou  veut  que  fa  midifa»eé  ait  uni  ifafor^ 
tnue'y  peut“étie  eft-ce  ce  qui  a contribué  à 
tôt  de  disgrâce  iffi  sfabaiffiemrwt , slami  lequel  Henri 
iff.  U laiffia  , aptit  qu'il  fut  parvemm  à la  Coureu~ 
Ht  La  preuve  de  ccci  fc  trouvera  dans  ec$  pa- 
roles de  Monfr.  le  Du  Chat.  Ou  mroit  d*  la  /e>- 
«e,  dit -Il  (48)  1 à deviutr  te  qui  peut  avoir  obli- 
gé r Auteur  (de  la  Confeffioo  de  Sancij  à fatiri- 
Jer  fi  cruellement  Moujitur  de  Sauey  , dont  Mou- 
fleur  de  Thon  parle  eu  piufieurt  eu^oitt  de  feu 
Htfitirt  fort  houorabUmeut 'y  /il  m’ était  pas  trit 
évident  que  cT  Auiigué  , qui  ovoit  matmrellemeut 
/esprit  fort  fatirique  ( 49  ) 4 a fait  la  priueipaU 
partie  de  cette  pseet  , dams  le  tems  qm'  il  feuAUit 
que  U Roi  Henri  U Grand  me  fe  plut  à (aiffier  ce 
Gcuiil-hoimue  (d’Aubigué)  damtia  pauvreté  y fet 
fervicei  faut  rècompenfe  , (ffi  fei  laJemt  faut  occu- 
pation , que  pour  donner  toute  fa  faveur  À Sauey , 
qui  y jelom  d'Aubigmé  , a'<(t-Mr  pour  tout  mérite  y 
qm'uue  a^-tugle  eemplaijauee  pour  eertaim  peuebant 
de  ee  Prince.  De-là  vient  auffi  , que  è^Aub’sgmé 
m'épargne  pat  uou  plus  te  Marquis  de  Roui  , qui 
fuctéJa  à Sauey  dans  P admiuifiratiom  det  fime^ts , 
Iffi  que  Peuert  de  fa  mordante  plume  rejaillit  mi- 
me trit  fomveut  jusque!  fur  la  face  du  te  grand  Roi  y 
qjPii  aecmfoit  sPiugrasitude  ( fo)  i quoique  dont  la 
fonds  rien  u'tut  tout  éloigné  ce  Monarque  de  la 
penfée  de  faire  dm  bien  à a Auiigué  y que  cette  iu- 
climatiom  qu'il  lui  comuoiffitit  A médire  d'un  tbaeuu. 
Le  palTage  de  THiftoire  de  l’Edit  de  Nantes , indi- 
qué en  marge  par  Mr.  le  Du  Chai  , cil  fi  précis 
touchant  la  mauvalAr  fortone  de  d’Aubigné  , & loo- 
chant  cc  qui  la  caufa , que  oc  crois  pas  pourotr 
me  {fepenfcT  de  le  raporter  ici.  Aubitué  dit  - on 

dans  cette  Hilloire  (yi), u\'toit  pas  ri- 

fie  ; (ji’  il  eut  bien  voulu  faire  fortune  t mais , ou 
ut  Paimoit  pat  À ta  Cour  , parce  qu'il  étoit 
trop  libre  Is  trop  fatirique  dam  fes  discours  , tffi 
an*  il  étiurdijfoit  par  let  rrproebet  de  fet  fervieet, 
Voili  le  point.  On  ne  le  vouloit  pas  rccompcn- 
fer  , A on  ne  vouloit  point  l'entendre  fe  plaindre  de 
là  mauvaife  fortune  , ni  reprélenter  fes  fcnrices 
palTés  ; A , cela  étant , je  ne  fai  fi  d’Aubigné  ell 
«uili  Uiinablt  que  Meffieora  Benoit  & le  Du  Chat 


fcmblent  le  faire  ici.  Attaché  véritablement  è Hen- 
ri IV  , qu’il  avoir,  non  feulemcnc  toujours  lcrvi 
avec  beaucoup  de  fidélité  , mats  i qui  il  avoir  en- 
core . diverfes  fois  fauvé  U vk  aux  dépens  de  la 
fienne  ( fa) , il  hii  deroit  érre  fort  dur  de  fe  voir 
abandonné  de  cc  Pnnee , qui  combloît  de  Âveun 
des  gens  qui  ne  le  viloicnt  pas , & qui  faifott  beau- 
coup de  bkn  b tous  ceux  qui  avoient  été  fes  eime- 
tiiis  , tandis  qu’il  iaitrort  dans  l’indyence  & dam  la 
pauvreté  ceux  qui  ravoien  fcrvl  le  plus  utilcmenr. 
D’Aubigné  n’éCDtt  pas  le  feul  qui  fit  pUignoit  de 
l’ingratitude  de  ce  Frincc  : on  la  lui  a reprochée 
publiquement  dans  une  petite  Pièce  très  vive  A très 
forte  , qnc  la  voix  publique  attribua  pour  lors  i 
la  Duch^c  de  Kotian  , Mère  de  ce  Duc  qui  a 
rendu  ce  nom  fl  illofln  fous  le  Régne  de  LoqIs 
Xlll  (f^)  i A il  n’cfl  pas  étonnant  qu'un  Hom- 
me du  génie  de  d’Aubigné  , après  avoir  été  fi 
fâmiliéremcm  élevé  auprès  de  Henrf  IV,  A aï«t 
tant  de  fajet  de  fe  plaindre  de  peu  d’égard  qu'n 
avoir  pour  fes  ferriccs  , portSt  impationment  fbn 
peu  de  recoimoifiiuice  , A n’ait  pu  toujours  été  le 
maître  de  cacher  le  refTentiment  qu’il  a avott. 
Il  parut  particaliéremeni  dans  ce  quatrain  , qn’oa 
loi  attribue , 

Ce  Prince  ejl  d'étroite  nature , 
ye  ne  fai  qui  Diable  7'a  fait , 

De  récompemfer  eu  peinture 
Ceux  qui  le  fervent  eu  effet  ; 

& dans  cc  Sonnet  , qq’  il  pendît  au  col  d’ un 
Chien  du  Roy  , A qn'il  fit  ainfi  tenir  i ce  Prin- 
ce , dam  le  tems  , qu’il  étoit  prêt  d’entrer  dam 
Agen. 

«y/rr  , voire  Citron  , qui  eomeboit  autrefoit 
Sur  vitre  U3  facré , couebe  ortt  fur  la  dure, 
C'efi  ce  fidèle  Chien  y qui  apprit  de  mature 
A faire  det  omit  Iff  dtt  trastret  le  choix. 
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C'eJJ  lui  y qui  la  èi  igamt  effrdioit  de  fa 
voix , 

Dtt  dents  la  meurtriers.  D'oi  vient  doue  qm* 
il  eudare 

La  faim  , le  froid  , la  tonpt  , let  dasUius  , 
kffi  P injure: 

Payement  coufimmier  du  fervite  des  Roit  ? 


Sa  fierté  y fa  beauté  y fa  jtuueffiit  agréailt  , 
Le  fit  chérir  de  vous  ; mais  , il  j ut  redomtabla 
A vos  fiers  euuentis  par  fa  dextérité. 


Courtifius  y fui  jefleK  vot  dadaigueufa  r.'îrf 

Sur  ce  Chien  cUiaiffé  , mort  de  faim  par  Ut 
mit , 

Atteudei  te  loyer  de  la  fidélité  (f4). 

(AT)  //  fuPtoujokrs  extrémemtmi  atiael-e  à Henri 
or  y iffi  eu  a été  ajfez  mai  recompeufé.j  Outre  ce 
que  j’:u  rapponé  dam  la  Remarque  précédente, 
on  trouvera  des  preuves  de  cc  que  j’avance  , dam 
le  pafiàge  que  je  vais  ctquer.  Nourri  , dit  - Ü 
(ff)  , aux  piedt  de  mou  Roi  y dtiqueh  Je  faifoit 
mou  chevet  eu  toseta  Ut  faifoui  de  fes  travaux  j 
quelque  temt  etlevé  eu  fou  Jeiu  , (ff  faut  eompa- 

f uom  eu  privauté  , {5*  fors  plein  det  frautbifa  (ffi 
évériteZ  de  mou  ffillage  ; quelquefois  éieigué  de  fa 
faveur  (ffi  de  fa  Cour  , (ffi  Urt  fi  ferme  eu  mes 
fidAiiet  y que  memet  au  tems  de  mm  disgraee , U 
m'a  fié  fes  plus  dangereux  fecrett.  J' ae  reçu  de 
lui  a. 'tout  de  bien  qu'il  m'eu  a fallu  pour  durer , 
(ffi  nom  pour  m'ttlex  er  : (ffi  quand  je  me  juit  f* 
eroifé  par  mes  imjérieurs  , (ffi  par  ceux  mima  , 
qui  font  mou  Jtom  , étoieut  entrés  A fou  fervice  , 
je  me  fuis  paît  eu  difaut , „ £«x,  (ff  moi  y avons 
„ bien  fervi  : eux  y A U fauiaifie  du  Maiflrt  ; (ffi 
yy  moi  y À la  tuieuue  , qui  me  fert  de  couteute- 
,,  ment.  ” Quant  à fon  attachement  pour  Henri 
IV,  il  paroit  évictonment  par  les  termes  dont  il  ft 
fert  en  parlant  de  lui  dans  tout  le  cows  de  Ibn 
Hilloire  ; mais  pairiculiéreroont  par  ceai  qu'il  em- 
ploie 
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les  froideurs  de  It  Cour  (*) , il  fc  retira  enfin  dans  fon  Gouvernement  de  Maiîlctais  o^ 
il  fc  donna  tout  entier  à l’ctudc,  mais  principalement  à la.  compofîtion  de  ion 
UmverftUe.  La  publication  de  cet  ouvrage  l'aïant  oblige  de  fc  fauver  de  France , il  fc 
retira  à Geneve  (O),  ob  il  fut  reçu  fort  honorablement  (/)  » 8c  où  il  mourut  le  ip. 
Avril  idjo,  ngé  de  8o.  ans  fw).  Il  eft  enterre  dans  le  Cloître  de  l’Eglifc  de  St.  Pier- 
re de  cette  Ville  J 8c  l’on  y voit  une  Epitaphe  , qu’il  avoir  faite  lui -même  un  peu 
avant  fa  mort  ( P ).  11  paroit , par  divers  endroits  de  fci  écrits , qu’il  avoic  aflez  de 

penchant  pour  le  merveilleux  8c  l’extraordinaire  ( ^ : On  en  jugera  par  ce  que  je  rapor- 
terai  ci-defTousi  mais,  il  eft  certain  qu’il  avoit  le  génie  exircrocmcnt  fatinqiic  j fa 
Cvnftffio»  dt  SM(i,  8c  fes  uîvanUtrei  du  Baron  de  Feentjie  y en  font  des  preut  es  incon- 
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ploie  en  faiûnt  le  récit  de  Û mort  (fd)-.  On  ne 
iàaroit  marquer  fon  zéie  A fon  aSeâion  d’une  ma- 
nière plus  tendre  ni  plus  vive , quoi  que  d’un  ilile 
trop  enflé  A trop  alctnbiqué. 

(0)  It  ft  retiré  « Geneve.^  Monfr.  Spon  , qui 
ra'aprend  cette  particularité  , prétend  que  ce  fât 
vers  r«n  1619.  »,  Geneve”  dit  il  (y?),  „lcrvîi 
„ auffi  d’aiyle  au  Sieur  d’Aubigné  , Gentil  -hom- 
„ UK  François,  lequel , aVant  mis  Ion  Htiloite  de 
„ France  au  Jour,  avoit  fi  fwt  irrité  le  Roi,  qu’il 
„ voulût  le  faire  arrciler  ; outre  qu’un  ficn  (ils, 
„ que  1rs  Jéfuites  avoieot  g^é , j contribuoit 
„ beaucoup  ( fil  ).  Mais  loi , aïani  prélêmi  ce 
,,  qu’en  lui  préparoit,  prit  environ  aooco.  Efeas 
,,  a’or,  qa’il  cacha  dans  les  Selles  de  les  Chevaux  4 
„ A fe  rétira  à Genève,  environ  l’tn  1619.  Il  y 
„ fut  reçu  par  la  Seigneurie  A par  l’Eglife  avec  grand 
„ honneur  ; car  , on  étoit  informé  de  la  vigueur 
,,  qu’il  avtut  témoignée  pour  les  Proteftans  dans 
„ leurs  alTembtécs , A de  (à  capuité  dans  l’art 
,,  miÜDÛre.  Aufli  , quand  il  s'agiiroit  de  quelque 
„ Fortification,  en  prenoit-on  l’on  avis.  On  dit 
„ qu’il  fivoit  un  fecret  de  ^Icr  à un  ami  éloi- 
,,  gné  de  lui  de  cent  pas , uns  que  d’autres  l'eu- 
„ tendilTcnt.  11  mourut  enfin,  igé  de  bo.  ans, 
„ A fut  entaré  au  Cloiflrc,  oû  dl  une  cTpéce 
„ d’Epitaphe  , ou  Tcfiament  i fes  Entàns , qu’il 
„ avoit  lui -même  drclTé  en  des  tennes  Latins  as- 
„ fea  extraordinaires."  On  trouvera  cenc  Epitaphe 
en  Latin  A en  François , dans  la  Kcuiatquc  fui- 
vante. 

Voilà  des  particulariiez  de  la  vie  ded’Aubtgné, 
qui  iK  font  rappotiées  que  par  Monfr.  Spon , qui 
■e  les  apoie  d’aucune  autorité-  il  feroit  néanmoins 
d’autant  pins  nécelTaire  qu’il  nous  en  eut  donné 
«juélque  ton  garant , qu’on  ne  fait  comment  con- 
cilier ce  qu’il  avance , que  d'Aubigné  fe  retira  à 
Gemet-e  tmvirem  Pam  lfil9,  avec  le  teins  de  la  pu- 
blicacioa  ou  de  la  condamnation  de  fon  Hifioirc. 
S'il  efl  vrai,  comme  Monfr.  Spon  le  pretond, 
que  d’Aub^iié  le  foît  «tiré  en  ceitc  Ville  , pour 
av«r  mil  Jem  Hijlf/irt  au  jomr  , cc  n'efi  certaine- 
tncht  que  la  publication  du  troiltéme  Volume, 
tont  00  loi  refufa  le  privilège  , A qu’il  ne  laiiTa 
pas  cependant  de  fiiirc  imprimer  , qui  peut  avoir  fi 
fort  irrité  le  Roi  contre  lui , A qui  peut  t’avoir 
obligé  à prendre  la  fuite  ; car , pour  les  deux  pté- 
miers , qoi , .comme  Ü le  dit  lui-méme  (5^), 
avoient  été  pobliésavec  privilège,  ils  n’ont  abfolu- 
mcni  point  dû  l’obliger  à prnidrc  un  parti  fi  dés- 
agréable; or,  ce  uoiliénK  Volume  n’a  été  impri- 
mé qu’en  x6ao  , comme  cmi  le  voit  au  titre  du 
livre;  A,  par  cnnféquent,  il  ne  peu  point  avoir 
obligé  d’Aubigné  i fe  retirer  à Geneve  environ 
l’an  1619.  De  deux  chofrt  l’une  : ou  d’Aubigné 
s’eft  retiré  à Geneve  pour  quelque  autre  raifon 
que  la  publication  de  fon  livre , s’il  s’y  cft  retiré 
en  1619  ; ou  il  s’y  cil  retiré  pins  tard.  Ce  der- 
nier parti  me  parott  le  plus  vraifèmblablc  ; A je 
crois  qu’il  n’a  pu  le  faire  au  |>lutAt , l’aiant  fait 
pour  éviter  la  colère  du  Roi  irrité  de  ce  qu’il  a- 
voii  publié  on  Livre  dont  on  lui  avoit  réfWé  le 
privilège  , que  vers  le  commencertKnt  de  l’année 
1611.  On  verra  ci-dclfous,  vers  la  fin  de  la  Kc- 
hiarquc  (£/)  t quelques  autres  raifons  propres  à a- 
puicr  ce  fentiroem. 

{P)  Il  fif  /à*  Epitafiie^  *»  pem  avawt 

fa  mort.']  Cette  Epitaphe  cft  trop  belle  pour  n’é- 
tre  pas  confcTvée.  D’ailleurs , elle  nous  aprend 
divcrlis  particttlarilCT  touclwint  d’Aubigné  que  nous 
ignorerions  abfolnment  fam  elle,  par  éxemple  , fes 
fiimoms , fon  Ige , A le  icms  de  fa  mort  : A 
c’eft  cc  qui  m’a  engagé  d’autant  plus  fortement  à 
la  raportcT  tout  au  long.  La  voici 


D.  O.  M. 

7eJlory  Liier!,  yuam  rtiir  aftHS  fant^ 

Soh  fomente  Nnmiae. 

Advtrfit  fieariit  Iwiii  Ar/ihui^ 

Irreyaietus  oaielem.  Eom 
Celtre^fi  Demm  eelirily 
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iiae  Pater  ^ iterum  Pater , 

Per  Oaem^  nom  a y»»,  Fehit 
t'ivere  bene  doimm 
Studiorum  Heredibtu  A1onum«Bt»\ 
Degemeribat  Opfiebrameata^ 
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OânageMariiii. 

Obiit  À mm»  CIj  D CXXX  y Aprilij  die  XXIX. 

Mf.  Spon  , qui  raportc  cette  Epitaphe  dans  fon 
Htiloirc  de  Geneve  ( 60^ , a eu  railbn  d’en  trou- 
ver le  Itüe  alfet  particulier  ; mais,  il  en  a trouvé 
la  morale  fi  belle,  que  ptxsr  la  faire  goûter  à plus 
de  monde,  il  a pris  foin  de  la  traduire  ainfi. 

Am  Ntm  da  Dieu  tris  k«m  (jé  très  grand. 

y»iti , mes  fheri  Emfami , ma  dermUre  Pelemt/ 
dy  m»m  dernier  Sembait  p*»v  ■vent , fme  veut  geà' 
tiet  la  dentemr  dm  repos  yme  je  rsus  ai  aefmit 
avee  beameemp  d hnjmi/tiide  , par  det  meiemt  bommi- 
tes  dy  legitimti  , maigri  les  eragei  etmtrairet  , ymi 
me  memafoient  de  tomi  («Teg.  T'omi  jemiret  de  ee 
repts , fi  VOMI  fervet  Dieu  y fi  verni  fmivez  Ut 
iratet  de  vitre  Pire.  Qme  fi  v»mi  mt  U faites 
pat,  U eomtraire  me  faiireit  manymer  de  vont  arri~ 
C'efi  vitre  Père  , yai  vomi  a lté  deux  foie 
Père,  yui  Vont  le  reiommamde,  par  leyttel , {if  nom 
pat  dm  fuel,  verni  avez  repu  Peflre  iif  U biem^flre. 

**  ytt'a  voalm  Itrire  , peur  veut  être  mue  at-' 
teftatitm  homerable  , Ji  rems  êtes  blritiert  de  fet 
étmdet  , dy  penr  vont  itre  mm  reproche  publie  , fi 
vêtu  degémerez  , Théodore  Agnppa  d .Aubigné  , 
OAmagetuire  ; mert  Vammle  , 1630 , U 29.  d'A- 
vril. 

{(D  II  parait  . . . a»' il  a^'tit  affezde  pemthamt 
peur  U merveilltmx  (y  f omr  Pextraardixatre.  } 
Sans  parler  de  tous  les  prodiges  dont  il  parle,  tant 
au  fuiet  de  la  St.  Baiibcicmy  A de  la  mort  de 
Henry  IV  , qu’au  fujet  de  divers  autres  événe- 
meus  ( ) ; JC  me  contenterai  de  üanferire  ici 

deux  morceaux  afiva  fir^ulim:  ils  prouveront,  je 
crois,  faffirainment  cc  que  j’avaiicc. 

Le  fn-étnkr  concerne  la  mort  de  fon  frère  ; A 
quelque  précaurion  qu’il  ait  piilfcd’cn  ^llcr  au  té- 
moignée de  lîx  ou  Ferfonucs  encore  vivantes 
lors  qu’il  écrivoii  fon  Hirtoirc  j je  t«  penfe  pas 
que  beaucoup  de  monde  croie  facilement  ce  qu’il 
y raconic  de  Jui-mûroc.  Ellam*  temeké , dit-il, 
{6x),fmrUpaiUaffe,  vvXrrdeuxautrcs Officiers,  l’un 
nommé  Deauvon  , de  Cbafleiieramdeit , dy  l’autre 
nommé  lei  ümehet , de  MAU  , U fit  U prilre  , 
félon  lemr  mode',  em  aebevanl  laymetle,  fmr  ees  mott, 
tK  nous  induis  point  eu  tentation  , U refit  trois 
tettpt  d*mme  main  large , comme  il  jugeait  au  femlU 
meut:  ees  trois  eempt  Hem  di/iimgu/s , fi  r/Joumamts , 
que  toute  la  Compagnie , à ta  lueur  d'un  grand 
feu  , e*ft  les  yeux  fiebis  fur  lui  dit  U prlmier 
toKp.  Les  Ouckesy  eutore  eu  vie  , quand  j'eferis, 
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tcftiiblcs  (R).  Il  a lai^^c  quelques  autres  Ouvrages  (iS),  dont  nous  parlerons  dans  quel- 
ques unes  des  Rcmaïqucs  de  cet  Article.  Je  n'ajoûtaai  ici  que  quelques  extraits  tou- 
chât.c 


wi  jaa 
dti  lUt^ 


■s; 
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Hnf* 


Xi»//;'*' 


Ir  prit!  Jt  ree»nmic»eer  U Pn/re‘,  tt  fm'il  fil:  Çÿ 
Jur  Ut  mêmes  moti , U rrfMf  trois  antret  eompt  pisii 
framUt  ^me  Us  pr.initrt  ^ aux  yeux  Je  toMi,  .fuel- 
^ei  *nt  t'etxMt  .iprmbt's  pjstr  i-$ir  le  ProJi*e. 
j'tstjjt  fmpprim/  eet  .teaJeef  , ajoûtc-t-ü  , s'il  ext 
èti  J'axf  tefimetHs:  f ex  g^arlerxi  Us  Jsverjei  sxier- 
J^tUefioHS  pastr  Ui  fxmiiiertt  ixfirMehoxs  Je  ma 
maifoM  ; /tjxt  U vUitJ,  fsre  U meme  >»»>,  le  Ca- 
pitaixe  rlKhigitJ  mom  CeJet  vemoit  d'être  tu/. 

L'autre  rcÿ;ardc  la  PeUe  ; & , félon  toutes  les  af^a- 
rcnces  il  ne  trouvera  pas  les  efptits  bciueoup  mieux 
difpofés  CR  fa  £ivcur.  LcroicL  ,,Qucl.jucs  jours 
,,  s^ics  la  prife  de  Tort,  le  Marijuib  Sci^R'-'ur  d-j 
,,  lieu  , teUinaut  celui  qui  l'avoii  icniis  en  la  mai- 
„ fuR,  lui  promit  de  lui  litire  voir  , aptes  fouperf 
,,  un  ipcclacle  qu'il  ne  emtuit  pas  avoir  jamais 
„ rcma^ud  j afvavoir  la  Fcllc  , comme  elle 
„ defeeadoit  de  la  motenne  rdj;ion  de  l'air.  L'ai- 
,1  aiic  donc  mené  dans  un  Jardin , un  peu  avant 
ff  le  Soleil  couché  ^ ili  virent  dcltxndrefur  la  Bout- 
„ gsde  de  Beauvais  fur  Matta  uik  nuée  ronde, 
U d’une  couleur  horrible  i regarder,  pour  ta  cou- 

leur  de  laquelle  il  me  faut  nfer  du  mot  Z«^- 
„ fuficm.  Celle  nuée  fcmbloit  un  chapeau  , qui 
„ avoU  au  milieu  de  foi  une  ovale  . des  couleurs 
„ d’une  gorge  de  Cocq  d'Inde , que  leur  Spccta- 
„ rntr  jugea  pareille  en  toutes  chofes  tu  Fkgmon 
„ qu'on  lui  avoit  arraché  dans  la  pollumc  de  fa 
,,  Pelle,  qu’il  avoit  eue  i Orléans.  Ce  chapeau, 
n avec  fa  funefic  cnrdgne , viut  entrer  & fondre 
,,  auprès  du  clocher  , n’aVani  point  manqué  de 
,,  faire  le  fcmolablc,  au  matin  & aufotr,  tant  que 
„ dixhuit  mois  de  Fcile  durèrent , comme  nous 
„ vûmes  deux  jours  que  nous  deuKotasmes  au 
„ lieu  (63).” 

il  faut  avouer , néanmoins , que  dans  un  autre 
endru't  (64)  où  il  raconte  d’autres  prodiges,  il  u- 
fc  de  quelque  précaution;  aüélnint  qu’il  ne  les  ta* 
pone  qu'avec  peine , & parce  qu'ils  font  autotifés 
du  tétnoi.^tiaj'c  de  beaucoup  de  perfonn^s  d’une 
prou-té  reconnue:  maisi  ordinairement,  il  s’cti  char- 
ge ailes  volonticn , & lîms  beaucoup  de  diifi- 
culté. 

(/{)  fl  uvuit  U g/mie  extrtmemrui  fittirifue: 
fie  t^oiifclfion  de  ütnei  , Çÿ  /"  .Avanturci  du  Ba- 
ron de  Fttnetlc,  eu  faut  Jet  premvet  tmoutefiahUs 
Ce  font  deux  Satires,  dans  lesquelles  il  tourne  cru- 
ellement en  ridicule  div«fe$  Perfonnes  de  I<mi 
ttfim.  La  fvémiérc , qui  regarde  parifculiérement 
le  Cardinal  du  Perron , qu’il  y déligne  perpétuel- 
lement (bus  le  nom  de  Momfieur  le  Comiertifi^eur  ^ 
& Nicolas  de  Mariai,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Moufiemr  Je  Seotii  , (c  trouve  au  bout  du  Journal 
de  Henri  111 , dans  toutes  les  éditioiu  qu'on  en  a 
faites  depuis  FAiméc  1663.  C'eJl  une  Pièce,  tort 
coricgfc , & dans  laquelle , au  milieu  de  quantité 
de  traits  iâiiriqQes , que  l'Auteur  y décoche  im- 
pito'ablenscDt  omtre  les  ennemis , oo  ne  UilTe  pas 
de  ttouvet  plulieurs  chofes  cuiicufcs  toucltant  no- 
tre Hilloire  , qu’on  ne  trouvemit  peut  - être  pas 
ailleurs.  Elle  a été  enrichie  de  Notes  fort  curicu- 
fes  ft  fort  indruâlvcs  par  Mr.  le  Du  Chat  : & 
ces  Notes  fe  trouvent  dans  ks  éditions  de  1603. 
& de  1699;  mais,  fort  augmentées  dans  la  <kr- 
ntére. 

On  conrtoit  beaucoup  moins  le  but  de  l'autre 
Satire  de  d'Aubiqné  ; c*dl-à-dire,  de  Tes  A-junturet 
Jh  hATsn  Je  Formelle.  On  prétend  afici  générale- 
inm  qu'il  en  veut  U dedans  au  Duc  d’rpemon, 
& que  c'en  lui  qu'il  y repréfente  fous  le  nom  de 
Fccncllc:  mais,  pour  l'avouer  fxanchenxm , je  ne 
crois  pis  que  c«tc  préicntioîj  loir  auilî  bteu  fon- 
dée qu’oo  le  l’iinagiite  ordinairement  ; de  je  ne 
£u  (i  Pon  pourroit  trouver  dans  cet  Ouvrage  de 
quoi  la  bien  appuïcr.  Ce  qu'il  y a de  cerrain  c’ell 
que  le  canâétc  , que  d'Aobigné  a donné  à ibo 
Baron  de  Fccncde , ne  répond  nuilcment  i celui 
qnc  rFJilloire  eu  général , d(  d'Aubtgné  lui-même  en 
^rticulicr,  nous  ont  laiifé  dn  Dnc  d'Bpemon,  qui 
étoit  fort  vain,  i la  vérité;  mais,  qui , bien  loin 
-d'être  aulTi  Ue^  & aufli  poltron  qu^oa  nous  dé- 
peint le  Baron  de  Fstiellc , lâvoit  fontenir  avec 
» beao<n«p  de  fermeté  ce  qu’il  avo-’i  une  fois  cntrc- 
pns.  En  un  mut,  s’il  étoit  bien  ccria'n , qued’Au- 
bigué  eut  Cl  parûculictcineiit  quelqu’un  en  vue 


dans  fon  Ouvrage  , je  cruirois  moins  que  c'ell  le 
Duc  d'Epernon  qu’il  y attaque,  que  quelque  autre 
Peribnne  qui  nous  cli  meunuué;  mais,  cuimnc  ce- 
la n’cil  pas  bien  ailûré  , j'aime  mieux  cruirc  qu’il, 
en  veut  eu  général  aux  tûcn  ét  aux  détiaudscs 
des  Cours  de  Henri  ilI.  !*.  de  Henri  IV;  & qu'il 
n'a  compote  ton  Baron  de  Faitelle  , que  j^ur 
y débiter  tout  à fon  aitc  tous  les  contes  burlcs- 
qoes  qu'il  en  favuit.  Quoiqu'il  eu  f«>it , il  y a de 
toit  piaiàm  eûmes  dans  cct  Ouvrage;  éé  c'rll 
fuis  doute  par  cette  raifon  que  bien  des  gens  en 
font  beaucoup  de  cas  : quoiqu'il  ne  vaille  pas  ï 
beaucoup  près  la  Cotifcilton  de  SatKt  (6fj.  JJ  (tt)  rpse». 
a été  imprimé  nos  fois  : une  fois  à JMailW,  thez 
Jeju  xMosiJJ'aty  161S,  in  la*;  ét  deux  autres  fois 
au  O/fêri,  att.x  Dtfpeut  Je  fAuttsiry  c'cll-i-dirc,  /)><« 
à Gciicvc  : la  prémiCxc  en  1 630 , & la  H-con-  a 

de  en  léq'i,  in  b‘.  La  première  de  c«  édî- 
tiiMji  ne  contenoit  que  trois  Livres  ; mais  , la 
fécondé  & la  troitk'mc  eu  conr'ennent  quatre:  c'cil- 
i-dire  les  trois  préiii'm  Lîvrei  augmentes  dt  cor- 
rigés , & un  quauicme , qui  parut  pour  la  pré- 
roiérc  fois  cil  1630 , de  à la  hii  duquel  l'Auuur 
lêmbic  en  promettre  un  ciiiquiérr.c.  La  fecuihie 
édition  cil  la  meilleure  de  toutes.  La  trofiiCinc  cil 
toute  remplie  de  fautes  d'imprefliun.  Monfr.  le 
Du  Chat , qui  a enrichi  de  Notes  cet  Ouvrage, 
auâl  bien  que  la  CoiifelTion  de  baiici , cil  (br  le 
point  d’cQ  dsmner  une  nouvelle  édition  au  pu- 
blic. 

(J)  fl  4 Uifi"/  divers  ....  Outrages.']  Lc 

flus  ancien  de  tous  font  fes  7regijues.  ('.’cD  un 
'uvmc  d'une  orduimance  aifea  biaarre,  mais  rem- 
pli de  beaucoup  d'aidroUs  fort  beaux  dr  (««r  poe- 
t'ques  , dans  lequel  il  dépeint  de  la  manière  du 
monde  la  plus  k>rtc  de  la  plus  vive,  mais  fouveut 
d’un  Hile  tort  oMcur  de  très  cmbaiaxTé  , les  pes- 
féciitions  qu’on  fit  f^ulTrir  aux  Réfurmés,  dt  Ut 
nralheuis  extrêmes  auxquels  la  Fraïu'c  k vît  expo- 
fèc , fous  radm'iiiihaiiiMi  «le  Catherine  de  JViéJi* 
cis  & de  fes  Eiifans.  \’afci  de  qudlv  manière  ti 
le  délcad  contre  ceux  qui  eu  irouvoîcnt  le  lujei 
honibic  de  épouvantable. 

Si  aueha'uu  me  rePreuJ  . que  mes  Fers  et" 

(beujf/s 

Ne  faut  tieu  que  de  */4rrrf  (ÿ  de  fsug  «->»/- 

Qu'tu  u'y  lit  que  fureur  , que  mefietre  , que 

Qu' barreur  ^ ntxlhtmr  ^ paifiam  ^ trabifau  ^ tar 
mage: 

Je  lui  rtfpaut  ^ Ami^  eet  mats  que  tu  repreui 
Saut  Us  vaejbUt  d'art  de  <e  que  feutreprtws. 

Les  Flaleurs  de  PAmattr  ue  tbauleut  que  ieutt 
vieet , 

Que  -vat/dtlet  eheifis  à preuJre  les  tU'iUet  ; 

Que  miel  y que  rts  , que  jeux  , amottrt  ÿ («) 

fetems]  ' np,  £.vr. 

L'ua  btureufe  folie  à taufammtr  feu  temt. 
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Det  ar Jures  Jet  Crauds  U Paèteje  reuj  fuie, 

QuauJ  il  peiuJ  eu  C/far  uu  »rd  SarJumapaU  ; 

^4»^  au  traître  Siueu  pour  fage  ejl  ejltm/^ 

J)/guifaut  mu  AMr»a  eu  Trajuu  bteu  • asm/ \ 

Quaud  d’eux  mue  7 hait  une  Lutrete  ejl  diSe\ 

«7/  jrvjwwf*.*  Aebiile  um  iufame  Tberfitti 
^aud , par  mm  fa*  jxvair  , ih  ont  tout  tam- 
battu , 

Que  , fauldai/t  du  vite  . ils  eba/feut  la  vertu 
(66). 

Il  cfl  divifé  en  VII.  Livres,  qui  ont  cbacon 
leur  titre  particulier;  lavoir,  1.  leiMii'/res,  II.  U*  au<Uc. 
Primes  . IH.  la  Chambre  dar/e . IV,  Us  Feux.  »<«»,»• 
V.  Ut  Fers,  VI.  Us  Feugeautet,  dt  VH.  le  Ju-  * 

gemeut  (67):  mais,  cct  titres  oc  laillênt  point  mW)!/* 
d'avoir  entre  eux  un  certain  nuiport  de  une  ccria--  mU.  r'N.-s 
ne  tiaitCKi.  On  fait  que  ce  .Poeme  fut  fait  pen- 
daut  ks  Guerre t de  firptaute  fept,  à Caflehja-  Zeat 

/•«JT,  •*  l'Amthemr  totnmaxdoil  quelques  Cirt'4J»jr-  /»■  Hi*. 
Ugers  , ^ fe  teuaut  pour  mort  pour  Us  piaytt  re- 
fuis  eu  uu  grauj  fombat  (6H);  rnais  , on  iw  fait,  /// 
ni  où,  ni  quaud,  il  fut  public.  Mr.  le  Du  Chat,  cia/.xiy. 

K pré- 
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74  A U B I G N E'. 

chant  fis  emplois  Je  Ci  famille  , & louchant  l'Hilloirc  de  fon  tems  qu’il  nous  a h-iinïc 

par 


fur  l'Hi't. 
de  d'Aubi- 
Çie  , fNt» 


prt‘{cnd  qu’il  partit  ftnUmn»  en  i6i6  (69):  mais, 
il  Te  tfoiiipc  ccrtaincinciu  : eti  crtlt , il  y a tout 
heu  de  ciciru  , que  ce  tue  avant  les  plus  violcns 
. cii'urts  de  la  Lii;uc  , & même  avant  te  niairtre 
de  Hcii.t  111  : ÛL  puisque  TAutcur  dit  que  iimri 
rnjtn/..ie,  cft7»{  Un  Koy  Je  Nararre,  JJ- 

ju  Un  pUjeun  fois  (70V.  df  que  d'ailleurs  tl  en  rien  trouvd  de  Vcinliiabtc  dans  aucun  dcrîiV«i'du 
parle  tous  l’année  1^93.  de  îqi\  liiJUhe  comme  tems,  ni  d’aptOs.  Je  ne  crois  dortc  pas,  qu'on 
d un  ouviSiic  delà  publie,  a quil  le  mec  au  rane  doive  rrirnrrin-  n-rtr>  


une  c-nqûîdinc. 

On  a remarqué  dam  le  Catalogue  de  4a  Bibliothè- 
que du  Nla:qui$  de  St.  Hiilippe,  imprime  .<  U 
Haye  y chez  àv/art  y Je  U mat  y «i  i7îO,  in  S* 
que  te  Livre  s JtJ  t>riU  en  /«»  lemt  , if  efi  Je- 
vrMm  tris  rare  par  (So  );  mais,  je  n’ai 


<?or.s« 

^HiMoïc 

Vaiveifclle 
de  d’Au- 


ouviajic  déjà  public,  & qu’il  le  met  au  rang  doive  regarder  ceric  prétendue  AuecdotJ  autre- 
» Lii^tes  JeUtatement  i^  Jo^emeat  traitt/esy  inem  que  comme  une  charlatanneric  des  Libraires,  ? rfcp* 

pour  tirer  plus  d’argent  de  cet  éxcmplaire.  Mr.  «hp.  li. 
Schclhoorii  ne  devoit  pas  adopter  cela  fur  une 
pareille  autorité  (81)  à c’cll  tout  ce  qo’on  peut 
p3.Het  à‘Mf.  Vogt  (Si)  & auï  autres  Conilîes  dr 


bir»«, 

ni.  i 


i-'ran^uis  & à les  tvnener 

170-  . - 

11  7 en  « IV.  éditions.  I.  Celle,  dont  je  viens  pallir  à'Mt.  Vogt  (Sa)  i ans  aunes  tiopiües'i 
de  parler,  & c^uc  je  ne  connois  que  par  les  paila*  mauvais  Catalogues  /,  . 

gc$  que  JC  viens  d’indiquer.  11.  Une  féconde,  Oncrc  la  Conj'eJ^om  CésMUne  Jm  Sr.  Je  Sanrv 
précédée  d’une  Epitre  aux  Le/Jenrt  , «1  proie,  & les  Jvantnres  Jm  Bar.x  Je  FanefUy  dont  nous 
& d’une  Pretaet  Je  PAntheisr  a Jeu  Lnre , en  avons  parlé  dans  la  Remarque  précédemc  & fou 
vers  ; ic  fa.vic  d’un  petit  Eure  Je  Heur,  II',  ac-  Hijletre  VitiierfeUe  , dont  nom  parlerons  dans  la 
compa,,né  d’uu  /fwr  Je  PAmteBr  , & d’un  Je  dcrniéfcRcmarqoc,  on  attribue  oicore  j d’-\ub’irné 
l'l<*îpr,mtnr:  le  tout  en  39p.  pages,  fans  l’£D»Vrr  maisfinsaucunfondcmcm.cc me  femide, deux  écrits  Vj,' 

& la  PrJfue.  L Auteur  , y fuppofant  quelles  fatlriquev,  de  ciraélére  aflci  diflérens  l’un  del’au- 
ii'avoient  été  aonnles  au  Pahhe  que  par  le  far-  tre , pour  n’étK  pas  du  même  Auteur  L’un  cil  *** 
eim  Je  PremMUy  ne  les  ivouoit  m 1 une  ni  l’au-  le  Pajfe^tar-Ukt  Ver  Pires  l.fkitts , apert/  J’U 
tre  ; & elles  font  toutes  deux  parfemées  de  lacu-  taJie  par  U Poseur  Pafe/ÜMe  Getuil  ~ fUmai 
nés,  que  la  rime  & la  mefurc  <îc$  vers  font  aflëz  " — ‘ - 

f-dlctncnt  remplir.  Celle-ci,  qui  ell  conliJera- 


rempi 

bleineiit  augiraïutéc,  poihque  l’Auteur  y a fait  en- 
trer U mort  de  Hcon  111,  les  troubles  qui  la  fui- 
virent,  & même  la  mon  de  Houri  IV,  cil  impri- 
mée an  ùiferty  par  L.  B.  P.  P- , en  M.  PC. 
Xt'I.  »■*  4 . ; & l’on  peut  aflci  vraifcmblablcmem 


U < ~ t y veain  — tiomaie 

Komjim  y y traJait  Je  Pltaliem  (S^,  imprimé  {*0r)«  lui 
tf*  AhmJey  Jams  fa  prefeute  année,  c’dl  à d:re  en 
x6o6,  io  4\  A in  tl  , & réimprimé  l’année  fui- 
«tus  m 8 , avec  on  traité  îittitulé  PA  ij/rni  Jm 
tranfois:  A l’autre  eil  une  Pièce  extré-mement  vj- 
TC  & piquante , dans  laqusllc  on  fait , fous  le  nom 

‘‘f  Hçnti  IV  , lin  poruaii  très  od.^aix  des  debau- 

conjeciurer  qu’il  s’agit-la  de  MatUéy  ou  Ion  lüJt  ches  & des  dtlfolutHnis  de  Marguerte  de  Valais 
qoe  l’Amcur  a fiiit  imprimer  divers  autres  de  le*  René  de  Navarre , là  prémierc  Femme  Cette 
écrit*.  111.  La  troiiicme,  que  rAutciu  avoua  en-  Pièce  cil  intitulée  le  Ptvwse  JjrvWw,  û Us  U 
du,  cil  intitulée:  Let  Traj^ianes , ei^Jevant  Jm-  monrs  Je  U Reine  MxTgn.-Ttte'Je^ pàUs  (84V 
Mts  au  pubiit  far  U Lareiu  Je  Prtmétbce,  ks  Je-  & elle  le  trouve  toujours  i ta  fuite  du  Jounuî  de 
pHU  xviuez  bf  emrUhis  par  U Sieur  J'Auti-  Hemj  III  , depuis  qu’on  s’eft  avjfé  de  faire  un 
gaé..  (71).  C’en  un  in  Ollazo  , de  353.  pages,  Reeueil  Je  Jnerfes  Piétés  fervamt  à Pihiîtire  Je 
où  le  tems  m Je  Iteu  de  l’i-tiprelli  n ne  tant  joint  ce  Prince.  J’ai  peine  à cn>îrc  qu  elle  fojt  de  d’a\u-  -a-  — 
marqués,  mais  apf*rcimnciit  imprimé  dans  le  mé-  bigné;  elle  cfl  écrite  d'une  manière  bien  plus  lîertc 
me  lieu  que  l’r»  Qnarut  dont  je  viens  de  parler,  & bien  moins  cmbajalTéc  que  ce  qu'il  écrivait  or- 
& cerraiucmcm  pollcticur  & pié.'érahîe;  puisque,  dfruircmvnt;  & n’aillcurs  Iw  leti  es  initiales  1)  R EUeciiA* 


(y  Jf  m‘i» 

/e.ti  pr*- 

JtKl. 


H.  Q.  M.,  qui  délignenr  le  nom  del’AÛtcûr'  ne 
répondem  en  aucune  taçon  à celles  du  nom  d’.Au-  f iiVo7a* 


(7l1  THfi- 


|74)  Tl*pt- 


Outre  quantité  de  correâions  néccü'alrcs , if  dî 

augmente,  non  fuikmcnt  de  deux  Sonnets  Je  Pa-  , 

nitl  ClaiKier  & d’un  Je  U Primteÿe  Anne  Je  Rcn  bigiié.  Quoiqu’il  en  f 7’t , il  nous  telle  dé' ju'^n  Tfiit*  <jê~ 
h.m  à l’Auteur,  mais  auffî  de  bcaucoi^  à'AJdu,eut  Volume  intitulé  Petites  Oemres  mélén  Jn  Sieur 
& de  Réi.ifilij/ememi  Je  Latnnes.  Telle  ell  par  J'Aniiyi^néy  imprimé  à Généré,  tbez  Pierre  Au- 
éxcinpîc  celte  addition  à la  Dcfcn'pdoii  de  U Scr-  ben,  en  id^o,  in  8';  A,  félon  toutes  les  oppa- 
vitude,  dans  le  lil.  Livre,  renées,  fl  n’a  été  publié  qu’après  fa  mort.  C’efl  «;«.«■ 

un  Recueil  de  divcrfcs  pièces  presque  toutes  de  ** 

D'efU  tient  ^me  uns  Loix  font  riJirnIet  Fables:  Piété,  les  ums  en  vers,  les  autres  en  profe  ; A 

Le  l'eut  Je  Joni  en  Pair  du  met  1 R a fc'v  O-  c’cll  tout  cc  que  j’en  aurtiis  pu  dire  , les  aVmt 
c A B L E S i longtcms  fait  chercher  inutilemait , fî  aMoiifr.  Ou- 

Lt  RefiJUe  à figner  biffer  efi  tent  frefl , gier  , ancien  Archivatrc  de  la  Principauté  d’Oran- 
httont  arrtji  devient  un  arrejl  Jansarrefl,  (73);  gc,  aujourdhui  réfugié  à Ücrlîo,  n’avoit  eu  l’hon- 
_ ncteté  de  m’cnvoïcf  obliqammau  fon  ésemplairc 

A tel  eft  cet  endroit,  bien  remarquable  du  VU.  Livre,  Ce  Recueil  cil  divifé  en  IV.  Parties,  La  I.  con- 
tient f'I.  Méditations  fur  autant  de  Pfeanmes  ; A 
un  petit  Traité  intitulé  VHermle  Chrétien,  fl  » a 
certainement  beaucoup  de  têlc  A de  piété  dans  ces 
méditations  \ mais,  quoique  r.’\uteur  ait  «1  dcfTc’o 
d’y  jwtf»/rer  qu'U  d/pejoit  bien  juelcjne  fois  Phu~ 
menr  eyuiijut  , il  lui  en  eft  échafpé  néanmoins 
quelques  traits  aUh  vifs , A qui  rtc  font  iiuHc- 
mciit  en  place  dans  un  pareil  Ouvrage  de  l>évo- 


^ne  dir»ii~lH  Je  ta  Race  htntrm/el 

Tu  Jirois  y je  U fat  y que  ta  Rate  efi  Jouteufcy 

(74); 


à la  place  duquel  II  n’y  a que  deux  lignes  ou  traits 
dans  l’édition  de  1616.  IV.  Dans  fon  Epitrc  aux 
Lecteurs,  d’Aubigné  fait  cfpércr  une  éJititm  feeon- 


^ , de  (7f)  de  fes  rragiques , on  non  fenUmeul  Us 

l'/Cf  U fu—  Pejauts  ....  y Latunet  ....  feront  rempUsy 
tntme.  mais  queljttei  Annatatient  . ...  if  Commentaî- 
(76)  Ephi«  res  ...  . éeîairrirant  Us  Lieux  les  plut  dijf.ci- 
*«•  Ut  (76J  ; A «ne  quatrième  éditioii  parût  en  cf- 

’- **•  * fct  quelques  années  ^ris  fous  ce  titre.  Us  Tra- 
giqnes  f Jtumét  an  pubiit  par  U Larcin  Je  Pro- 
uietiée  : fetauJe  éJiliom  , avec  augmentation  d'une 


(T-)  nfa, 
ayitr^- 


quarte  part  , rem^laeement  des  Lacunes  Je  U pré- 
e/Jente  , if  plujteurs  piétei  moiablts  a/uJI/es  (jj)i 


<7S>  Driu- 
dll  niM:Mb. 
E eiTM, 
fn-  >4». 


à Genevcy  tuez  Us  Héritiers  If  ÏUnxe  Je  Pierre 
Je  la  Raviere  y 1623,  (78).  N’aVant  point  vû 
cette  édition  ; je  ne  faurois  concevoir  cc  qu’on  a 
entendu  par  celte  quarte  part , ptûiqyv'em  a vâ  ci- 


(:p) 


dclHis  qM  cet  Ouvrage  ett  divifé  en  FU.  Lttrei. 
Ciui  Patm , dans  une  de  fes  Letties  i fhnrtr. 


- — - à Charles 

Spon,  sla:ée  du  6.  Mars  jdqf,  lui  parle  des  Tra- 

gi p;es  de  d Atdigné  ctjmmc  réimprimé!  depuis  peu 
à vi*  in  8 . ( 79  ) ; mais , je  oc  fai  li  cette 

édition  a jamais  été  faite.  En  ce  cas , c’en  fcioit 


tlon.  La  II.  Partie  contient  les  Fers  mefurét  de 
ra\utcur,  conflllans  en  XII.  Pfeanmes  y //.  Canti- 
ques , if  III.  Prières.  Ce  qu’il  die,  dam  la  Pré- 
tace  de  cette  féconde  Partie  , des  Fers  mefurés 
Fraufois  eft  fort  curieux  : A j’y  renvoie  d’ausanc 
plus  volontiers , qu’il  y établit  un  fentimerrt  nou- 
veau touchant  l’origine  de  cette  forte  de  Poifiîc 
A qu’il  y nomme  un  Auteur  François , dont 
ni  Fauchet , ni  Pasquler , ni  Du  Verdier , nt  la 
Croix  du  Maine , ni  Sorel , ni  billet , ni  1& 
Monnoi'c,  Ac.  n’onr  fait  ablulument  aucune  men- 
tion La  III-  Partie  des  Penses  Oeuvres  Je  à' An- 
bigné  o’elt  cümptjfée  que  de  diverfes  petites  pièces  en 
vers  ordinaires  , entre  lesquels  fo  trouvent  ceux 
qu’il  fit  fur  la  mort  de  fa  Femme  ; A 1a  IV.  1 


contient  que  quelques  Tombaux  en  vers , & IV- 
lage  de  Simon  G^ulars  en  profc.  Je  ne  dois  pas 


oublier  de  mettre  au  nomorc  de  fes  Ouvrages  les 
Extraiti  de  ce  qu’il  obicfta  A répondît  au  Car- 
dinal Du  Petrou  alors  Evêque  d’Evreux , dans  >a 

fa- 


00g  le 


A ü B I G N E'. 


par  ccrit  (T)  : Sc  je  ferai  quel-jucs  réflexions  qui  roc  paroifllnt  ncccflaircs  pour  écLir- 
cir  & pour  rcélificr  ces  extraits  (t/). 


-a 

• "Me. 

>«  f.'N  ?«,. 
« 

Je 

î»')  Hÿ. 


fatneufe  confcrcncc  de  Fomatncblcau.  Ccuc  con* 
férencc , commencée  entre  du  Perron  & du  PJ«- 
lis-Mwrai,  aiant  c'é  intenompué  de  la  maniè- 
re que  tout  le  monde  lait , fut  re/et  de  A quinze 
jtttrt  Je  là  , pw  d‘Aubçné  tomtre  le  mime  Evê- 
que : 1er  extraits , ^ni  ex  fxrext  J^tjes  entre  Us 
ntaimt  du  Roi^  dit-il  lul-méme  (Sf  ) , je  foter- 
r*«t  xvir  imfrimds.  Je  UC  fauroîs  dîic  s’ils  l’ont 
été  , ou  non.  ün  veut  de  plus  qu’il  ait  écrit  |j 
propre  f^ie  ; & l’on  vem  dans  l.a  Kemarqiic  fui- 
vamcf  qu’on  prétend  ai  avoir  à PaiÂ  le  «Manu- 
ferit  de  la  propre  main  de  l’Auteur , & qu’un  te 
rcttardc  inéiift  ciMnme  une  Pièce  curieufe  (b6). 
Il  lèroit  i ibuhaiter  qu'on  la  donnai  au  public: 
elle  pquroit  répandre  binucnup  de  lumières  fur 
le  chapitre  d’un  Humiçe  qui  merteruie  d'êuc  mieux 
coiuHi  qu’il  ne  l'elt 

(T)  f'oiti  fael^net  extraits  teHchant  fes  emplois 
y fd  famifU.  y tonei.int  VHtJi'urt  àe  j'»n  tems, 
fx’il  MOUS  m laijfee  p.tr  e'erit.'j  On  trouve  dans  le 
Mercure  Galant  de  Janvier  i-o<,  (S?),  que  Je- 
HH  e'Seit  pis  d'an  Pierre  d'AxEipHi' , ti' 

. fe  de  U Jeftmdt  brantht  de  U matl'on  d'Anbign/, 
dont  eft  Âlade.  de  Mainttmort\  Isf  V*/  pair  en  U 
perfanne  de  Plade  la  Dsttbe^'e  de  Koaiiles  ; qu’r/ 
Jtit  Enveri  y Cbanrelier  de  JeaMne  À'AUrrel  Kei' 
ne  de  Navarre  y Alére  de  Henri  ([u'il  jnt  fort 

ejîimd  y lenJrement  aim/  de  te  Alonarjne  , asi- 
près  dnjutt  il  Atit  en  fronde  faveur  ( b»)  ; qu*»/ 
mtnrit  à Geneve  y apres  i'avoir  jnild  enfnite  de 

, f.t  anverfion  ■,  qu’iV  /soit  aivrs  Amiral  de  lirelnfne^ 
Conve/nenr  eCOlettn  y de  AtaiileZair,  y Genlil- 
Uomdtt  de  la  shasmlrre  dm  Üoi  ; qu’iV  Jie«r  refit  de 
Ini  mue  llijlotre  de  Frame  , écrite  avee  me  deiin- 

> t/refjement  ^sù  Ini  a aitir/  des  Unanfes  de  tons 
Us  Antessrs  eomtemporaias  ^ ^ de  tons  eenx  tfki 
JonS  venus  tiprès  Ini  ; qu’«*  regarde  fon  Oairafe 
tomme  an  Chef  d'Oestxrt  en  fait  d’Ilijhire  , cÿ 
que  ^nelijnes  Antenrt  en  font  meme  pins  de  tat  qne 
de  telle  de  Moupenr  de  "thoss  ^ni  efi  tepeadant  j'ort 
ejhmêe  ; que  teste  fllfoire  e(!  en  dtnx  Eolnmet 

• in  folio  (8y);  qu*e//<  a été  revne  y torrigée  par 
fes  joint  y y imprimée  fmr  nn  très  heatt  papser , y 
de  iris  beaux  earaûires , à AtailUzais , dont  si 
étoii  Gonrernenr  ; que  CONSIAKT  , fon  pis , 

• l'ice  - Roi  des  Ifttt  de  PAmérifue  , oà  il  paffa  en 
l6q3,  était  Pire  de  Mode,  de  Almnleuon  , y de 
Air.  le  Comte  ePAuiigné  dernier  mort  y Chevalier 
des  ordres  dm  Rai , y Gtnvermemr  de  Berri. 
Dam  le  Mercure  du  mois  fuivanr.  l’on  a corri'td 
la  faute  touchant  le  nom  de  bateme  de  d’Aubi- 
gnè  : on  y avertît  qu'il  le  uoinniüit  Agrippa,  de 
non  pas  jean-,  & l’on  remarque  que  lun  l'érc  le 
nomtnint  Team , Ce  non  pas  Pierre.  On  y dit 
auffî  que  rliifioirt  UniverfelU  , c’dl  à dire  celle 
dont  nous  venons  de  parler,  eft  en  trois  t^oimmes 
in  folio  ; que  U troijséme  ÿolmme  eft  rare  , y a 
été  imprimé  à Lostdmn-,  qu’rV  a prit  foin  de  tompofer 
Ini  ^ mime  fa  vit  , dont  U p a nm  Mantsltrit  â 
Paris,  étrit  de  fa  main,  & que  Prft  une  piéee  en- 

• rienfe  (Çio).  On  voû  dans  le  même  Livre,  que 
U Alarqnss  de  Tignî  eft  amjonrdkni  le  Chef  de  ta 
brantbe  aînée  de  la  w<t<yWi  ePAssbigné  ; & qu’// 
eft  Père  de  Air.  U Comte  d'Astbîgné,  .1  ^tti  U Roi 
a donné  le  Régiment  rota! , y frère  de  Air.  PE- 

- ve^ne  de  Noion  (91), 

(L')  ....  y jmel.fMes  réftéxiom/  peur  Maireir 
y rthiper  tes  extraiti.'j  Pour  Tccliner  Ic  narré 
du  Mercure  Galant , que  j'ai  rapncié  dans  la  Re- 
marque précédciMe , il  ne  fera  pas  mutile  de  faire 
les  übllTvations  luivamcs. 

I.  d'Aut»gné  ne  fe  nommoic  point  yeati , nu 
fimplemcnt  Agrippa  ; mais  , Théodore  Agrippa. 


C’eft  alaO  que  Mr.  de  Thon  le  nomme  (9a); 
& c’eft  ainfi  qu'il  s’eft  nomme  lui -même  dans 
l'Epitaphe  que  nous  avons  raponéc  d-dcftiis , 
(93)- 

II.  Il  auroit  été  bon  de  donner  quelques  preu- 
ves de  tous  les  emplois  k de  toutes  les  dignirct 
dont  ou  le  rêver  ici  ; car , s’il  y ca  a quelques 
unes  qu’il  a pu  polTédcr  , H y ai  a certainement 
d'aunes  qu’il  n’cft  pa>  pofTiblc  qu’il  ait  eues  : cel- 
le, pu  exemple , de  CbmKtIier  de  Jeanne  d'Al- 


bret  Reine  de  Navarre  , n’iianl  ras  encore  vingt- 
deux  a:is,  lors  que  cette  Pcincclic  mouiuc  de  pui- 
Ibtt  il  Paris,  en  ly?!. 

III.  Il  n’cit  pas  mi  qu’il  filt  Comiernetir  d'O- 
leron,  lorsqu’il  fc  retira  i Geneve:  îl  y avoii  plus 
de  rrcntc>dcux  ans,  qu’üti  le  lui  avuii  Àté  pcju'anr 
qn’il  étoit  PtifiMinicr , pour  le  vendre  à bt.  Luc, 

& il  en  avt'it  été  li  inité,  qu’il  avo;i  abauddii- 
né  le  fcrvicc  , & s'étoii  rethé  en  f,i  masjvn  Jont 
p.’fte-ports  des  Conternenrs  ennemis  (94).  1 

IV.  Dire  qu’rV  monrmt  à Genez-e  , après  avoir  ; 
amitté  Henri  IV,  après  f.i  tonverjson,  c*cft  doniKT  , 
lici  de  ctniic  qu’il  le  quitta  iiiunédiaicmcnt  apres 
fon  cftingrincni  de  Réligion  , & qu'il  rruiurut  peu 
de  tems  après  ; au  lieu  uu'ou  fait  qu’il  deinvura 
encore  fort  lonR-ieno  i la  l.-<iur  (9p)  , qu’il  ne  1 
fc  retilt  à Geneve  qu’en  i6ii  (96),  & qu'il  ii'y.  ' 
mourût  qu’en  1630. 

V.  Outre C^onttam,  dont  on  parle  dans  le  Mer- 
dire,  il  avoit  eucoie  d’autres  entans  , comme  cela 
raroit  par  le  ditcuurs  qu’il  leur  adrellc  dans  ton 
tpiiaphc  (97  J. 

\'I.  Il  Icfoit  bnn  de  favoîr  11  ce  Gonflant  eft 
celui  de  fes  fils  , dont  il  le  pla-nt  au  commence. 
ment  de  VApenJix  de  fes  Ilsfioir^t , qui  leJon 
Mr.  Spon  , s’étoit  la-iVé  gagner  par  ks  Jé- 
fuites  , & qui  vouloir  fure  arrêter  fou  Pè;e 
(9^)- 

VII.  Ce  Confiant  avoit  époufé  en  fécondés  ni- 
tes  y en  1617,  IfabeUt  de  Cardsllat  , Fille  de 
Jean  de  Catdiliu  , I.ienlenaKt  dsi  Duc  a'F^er- 
non  an  Chafean  ‘isvmpette,  y de  Ltusfe  de  Min- 
taUmhert.  ( 99  ). 

VIII.  Lu  Comte  d’Aubigné  dernier  mort  fe 
noinmoit  Charles.  41  étoit  , mm  feuicmaïc  Gom- 
vernemt  de  Berri , mats  aufli  de  Belfort  en  AJl.s- 
ce  y d’Aignes  - mortel  en  Langue  Joe  , de  Coi- 
gnar  en  Angommuit  ; il  atait  éponfé  par  ton- 
irjtl  du  25.  Février  1678.  Genevietv  Pietre  •, 
y cnnn  eft  mort  à Vichy,  en  1703,  îgé  de  69. 
ans  ( ICO). 

IX.  lia  lalfl'é  de  ce  nattage  une  Fille  un-que, 
nommée  Franpoife,  irtariéc  le  premier 'Avril  tOyS. 
à Mr.  le  Duc  oc  Nuaiîks  (»oi  ). 

X.  D:ic  que  l’//yioiVr  deiPAniigné  a été  ret-mi 
y (orrigée  par  fes  foins  , y imprimée  fur  un 
iris  hean  papser  y de  tris  beaux  taroèières,  a Alail- 
Uzais.  dent  U étoit  CnuTerneur  , c’cll  faire  naître 
uial-a-prop<<s  dans  l’efpTit  de  fes  Lecteurs  l’idée 
d’une'  l'cconde  édition  de  ccuc  Hilloirc  revnê  y 
corrigée  par  l’Auteur  même,  & imprimée  à Mail’ 
lezais  p.tr  fes  foins.  C’étoit  la  prémierc  édition 
de  cet  Onvrage  , que  celle  qu’il  rit  faire  3 Mail- 
lé ; la  féconde  ne  s'eft  faite  que  fort  long -tems 
apres  4 Genève. 

XI.  Il  n’y  a rien  de  fort  curaordira'te  dans  ta 
beauté  du  papkr,  ni  des  giraâèrcs  , dont  nn  s’cil 
fervi  pour  l’imprcflion  de  ccue  Hilloiic  : ils  font 
aikx  polÛbles  ; êc  c'eft  tout  ce  qu’on  en  peut 
dire.  D’ailleurs  , le  lit.  Volume  n’eft  pas 
plus  imprimé  à Leudun  que  les  deux  précé- 
dais. 

XII.  Enfin , je  ne  fai  fi  l’on  trouveroit  heau- 
Coup  d’Auteurs,  qui  préféraftéiit  l’Hiftoire  de  d’Au- 
bigné  4 celle  de  Mr.  de  Thsiu.  Peut-être  cela 
fe  réduiroit-ll  4 la  petite  ccnfurc  qiK  d’Aubî- 
gné  ai  a faite  lui^mêmc  dans  la  Préface  de  fon 
Hilloirc  ( 102):  au  merins  ne  crois-lc  pas  que  PAu* 
teur  du  mémoire  tuféré  dans  le  Nlercure  Galant 
ait  eu  d'autre  garant  de  ce  qu’-l  avance , lors  qu’il 
dit  qu’il  y a OCS  AuUmrs  sfni  font  pins  de  eas  de 
l’Hiftuire  de  O’Aubigné  , que  de  celte  de  AU.  de 
Thon.  C’ctl  en  parler  trop  avanu^cufemcni  : elle 
ne  lui  eft  pas  même  comparable , quoi  quelle  aie 
cependant  ion  mérite  4 ditférem  éprds.  Sorcl, 
d’un  autre  cêiic,  en  a peut-être  jugé  avec  trop  peu 
d’équité  , Ion  qu’il  a dit,  que  /#  »n  a eftimJ  te  Li- 
vre y t'eft  pturte  qsse  Us  expéditions  de  Guerre 
y font  ajfez  nasvemment  ratoniées  par  un  Homme 
qui  étoit  du  métier  , & que  fon  ftiU  brssfant  y 
martial  a en  U dan  de  plaire  à qmlquet  Perfon- 
net  ( 103  ) .•  je  doute  fort  que  ces  Perfonnes  aient 
jamais  cté  en  grand  nombre.  Ce  n’efl  pas  le  bd 
endroit  de  d’Aubigné  que  f«n  ftilc  , du  moins  dans 
fou  Hiftoire  : il  cU  quelques  fois  'fi  obicor  fit  6 
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cmSarsflï  , qn’oD  ne  faaroit  deviner»  ni  cc  qu’il 
av..uid  (lire,  ni  de  qnî  il  a voulu  parler. 

i£i.trc  ks  dét'aucs  » qu'on  a trouvés  dans  l'Hilloi- 
jc  de  d’Aubij^né  » il  y en  a deux  principaux  , qu'ou 
lui  a reproches  publiquement  ; favuir  » la  psriiaiicd  , 
i<  fa  vaniid.  J.  Ou  l’accule  d’y  av<nt  ùunné 
\ ant^^ft  'sff  U j^ivire  H it  lui  s pl:it , dc  de  ii'y 
avoir  p-as  oblcrvd  tome  la  dUcrdtluii  qu’un  y puu> 
voit  fuuhaiter  ; d'avoir  lâche'.,  par  dxemplc , dy 
rendre  le  Kvi  Henri  III , MiM/ealeme/H  riMenle 
iaèprifuUe  ; ruais  encore  oJienx  à la  fajî/ritc  , Par 
let  eoMSes  ad  il  en  a failt  , tomme  eetni  du  Mar~ 
t!:jnd  de  Lysn  » qdon  fit  mettre  de  la  eenfréiirie 
des  Peuileâs  » afin  ^ne  le  A«i  allât  voir  fa  femme  , 
tandis  ^dsl  ferait  a U Prutejfien  (iCy).  Vûici  cc 
• qu’il  repondit  il  ccitc  acculùtion  (106).  »,  J’ai 

»,  par  devers  moi  les  Livres  de  ta  Lif^uc  » fur  les 
„ liortcuis  » qu’ils  imputent  au  Roi  Henri  III. 
,,  Qui  me  peut  ddf;:ndrc  d' alléguer  leurs  accuik* 
,,  tinns , peurveu  que  je  ne  prononce  point  en  leur 
„ faveur  : J’ai  aj>porid  plus  de  nitxldlje  cri  cela  , 
„ fit  aux  accidens  avantageux  à mon  parti  • que 
,»  n'ont  fuie  les  cacdlcns  Hinoriens  Catholiques  , 
,»  comme  la  conférence  en  fié  la  foi.”  II.  On 
i’acculè  , en  fécond  lieu  » d’avoir  trop  parlé  de  lui* 
metne  dans  fon  1 liiloire  ;&,</’ antans  qne  fAu- 
tenr  fie  tronve  foi  ~ mime  à tons  les  eonps  en  fan  rie* 
min  , on  lui  a reproché  qucccttc  Uifluire  ejl  zraie^ 
mens  fitnnt  , finis  qu'elle  ejt  de  lui  principale. nent 
( 107  ).  11  r«iitciillc2  bien  ce  rt:prochc  » en  dilânt 
( icS  } » »,  que  là  où  il  a pu  taire  ( fon  nom  ) 
»,  fc-îs  quelque  qualité  , comme  d’Kcuycr  du  Roi, 
,,  Enfcigiie  ou  Lieutenant  de  Compagnie,  ou  lous 
»,  le  mot  vague  de  quelqu'un  , fit  cela  aux  plus  ha* 
„ xardcnx  traits  de  fa  jcuncllè  , il  a laili'é  cette 
„ conncîirancc  à fes  plus  proches  fit  familiers , la 
,,  destobant  au  relie  de  Tes  Lecteurs  ; {mais  » que 
„ là  ) où  il  a eu  titre  de  Chef , fie  s’cll  trouvé 
,,  rcjponfablc  des  geilions  » ij  n’a  pu  ni  du  (le) 
»,  faire  , fit  ne  l’a  voulu  aux  négotiations , qui  cc- 
»,  dent  aux  coups  d'épéc  tn  vanité.”  Son  impri* 
meut  , au  nom  duquel  il  dit  ce  qu'on  vient  de 
lire,  ajoute  (1^;).  „ On  lui  avoit  demandé per- 
„ inilIîoQ  de  noter  les  endroits  où  il  a déguilé  l'on 
„ nom  pat  la  marque  qui  cil  on  Aleph  ; (mais,) 
»,  il  le  refufa , en  quoi  on  lui  a désobéi  à la  fe- 
„ cundc  éiüiion  » ptesque  par  tout.  Je  t’ai  j»ur- 
»,  tant  ouy  detfendant  les  Commcnuir«  de  Oxfar 
»,  fit  ceux  de  Monluc  ; alléguant  , que  le  plailir 
»,  de  dire  cil  jufîc  , aptes  la  peine  fit  le  perh  des 
»,  actions  : fie  ...  . qu’dtrc  (trop)  éxacl  i cou* 
»»  1er  les  actions  étoic  vanité  ; (mais  au6i  »)  n'o* 
»,  Ur  produite  fon  nom  , une  immodcllc  mudcllic  » 
»,  fie  une  trop  vainc  fie  lafchc  discrétion.” 

bien  du  taus  avant  que  ceicc  Hilloire  fut  ache* 
vée  , lis  Jcloitcs  ùrciit  cc  qu’ils  purent , pour  en 
anpccbcr  la  coniinnation.  C’cll  d’Aubigné  lui- 
n.énic , qui  nous  l’apraid  dans  l'endrué  que  nous 
venons  de  citer.  Il  y a fniuze  ans  ^ dit*il  (llO), 
que  U Koi  Henri  te  Grand  faS  induit  Par  un  ^e'- 
fuite  de  dépendre  le  travail  de  t Histoire  à Air. 
d'Anhifnd  ; mais  , Mtnfr.  le  Cardinal  du  Perren  , 
an  toniratrt  , poufia  fa  MajeJH  à permettre  , 
pnts  à eommander  exprejfément  la  ponrfnile  de  et 
hhcar  » en  ufant  de  eet  termet , qu’il  ne  connois- 
foé  aucun  autre  qui  put  fournir  aux  patries  néevs- 
la  rcs  pour  un  tel  Ouvrage  : Si  bien  qne  U Rot  en 
teint  à promettre  une  fomme  raiJeunjHe  ; mais  » 
tes  promejjés  étant  différées , cÿ  mat  foUUitées  par 
un  esprit  bandé  ailleurs  » furent  reudnis  vasnes 
par  (a  déplorable  mort  de  ee  grand  Roi.  Ils  Itc 
k'eu-tinrenc  pas  là  : ils  renouvcllercnt  leurs  follick 
tâtions  apres  la  publication  de  cette  Hilloire  i fit  » 
il  cc  qne  j'ai  raporté  ci-dcirus  de  Monlir.  Spon  cù 
bien  fondé  » elle  a enfin  obligé  fon  Auteur  à for- 
tir  de  France  , fie  à fc  retirer  à (ieneve  ( ni  ). 
On  lui  en  a'<o;t  laiiTé  publier  les  deux  prémteres 
parties  ; À , par  ordre  du  confcil  , on  en  avoit 
remis  la  troiiîémc  entre  les  mains  d’««  Evêque  trit 
sUéle  , a?  d un  autre  Coufeiller  d'Eftat  ( lll)  » 
pour  être  éxaminée  Cette  partie  fut  apparemment 
trouvée  plus  intérdTantc  que  les  deux  premières  : 
on  lut  en  refulà  abfolumcQt  te  privilège  ; fit  il 
prétend  que  ccb  fc  fit  principalement  à la  follici- 
tation  des  Jéfuites.  Voici  comme  il  s’en  exprime 
lui -même.  Ce  qui  m'a  fait  dernier  un  privilège  ^ 
dit-il  (t'î)»  ce  font  des  tomféquencet  que  ton  tire 
des  véritatUt  dejtriptious  , ipf  pour  tesquelles  eu 
xeut  obliger  PHiftoire  à fnppnmct  Uxé'ité  . . . . 


Or  » f impute  eette  défaveur  à mou  utm  prémiére^ 
tuent  , \3  puis  à ma  firofeffton  ; mais  » a'atontage 
à l'anliorité  que  tes  fiéjuitei  fe  maintiennent  Par.» 
Sont  , eu  toutes  tbojes  » fur  tout  à la  Cour  ; 
quoi  que  je  ne  me  laijfe  emporter  en  aucune  invec- 
tive contre  enx  , ni  contre  les  Lignes  : ee  qne  u'eut 
point  obftrvé  ceux  qui  ont  écrit  devant  mai.  Qna 
fl  Ut  véritables  fimfles  narrations  let  offenfent , 
ils  dévoient  refnfer  privilège  à Uurt  Aéhons.  Quet- 
CMM  d'eux  a dit  , que  véritablement  je  ue  qmttois 
fat  mon  chemin  , pour  juger  , ni  pour  dire  des  pa- 
roles imjmrteufes  ; mais  , que  je  fatfoit  parier  les  ebo» 
fes.  Certes  , je  n'ai  pas  délibéré  de  let  faire  tai- 
re ; je  dérogeroit  trop  a mon  devoir.  Il  ne  laitlk  pas 
de  faire  imprimer  cette  troifiéme  partie  ; fie  cllcj>a- 
rut  en  lôao  , de  même  impretlion  , de  même  (or- 
me » fit  de  même  papier  , que  ks  4cux  prémrers 
volumes  4 quoi  qu'ea  puilfe  dire  le  Mémoire  infé- 
ré » dans  le  b>Icrcure  Galant  de  Janvier  i?Of  » 
qui  veut  , qu'elle  ait  été  imprimée  à Loudun  , 
(114)- 

Il  y a lieu  de  croire  que  ee  fût  pour  lors  , fit 
pour  avoir  fait  impnmer  cette  111.  partie  fans  pri- 
vilège » fie  malgré  les  défenfes  du  Confcil  , que 
cette  Hilloire  a été  condamnée  brûlée  par  arrêt 
du  Parlemeut  de  Paris.  C’cll  André  du  Chcvnc , 
qui  nous  apprend  cette  particularité  ( 1 1 r ).  bo- 
rd , qui  dit  la  même  cnofe  » n’dl  pas  allcx  éxaâ , 
quand  il  dit  d'une  manière  trop  vague , fit  qui  re- 
garde aulfi  bien  les  deux  prémias  volumes  que  le 
dernier  de  cette  Hilloire , que  dès  qu'elle  parut  au 
jour  , après  avoir  été  imprimée  diint  une  i'iUe  Hu- 
guenote , elle  fut  eondamuée  au  feu  par  arrêt  du 
Parlemeut  de  Paris  (tlfi).  Atidté  du  ChesiM  » 
qu'il  cite  pour  fon  garant  » ne  dit  point  qu'elle  fût 
condamnée  au  fèu  » dès  qu'elle  perut  au  jour,  bo- 
rd lui  prête  cela.  Cc  qui  me  porte  à croire  que 
la  condoiiinacion  de  cet  Ouvrage  n’cù  venue  qu’a- 
près  la  publication  de  la  tll.  partie  , e(l  ce  que  dit 
d'.^ubigné  lai^méme  à la  tête  de  cette  III.  pairie. 
En  vous  donnant  , mon  troifiéme  'Tome  » dit  - il 
(117),  i7  me  femble  que  font  me  fuies  deux  de- 
manaet  : Pnne  , pourquoi  fai  demeuré  un  an  faut 
faire  travailler  ; l’autre  » comment , aiant  publié 
les  deux  prémiéret  Parties  » la  troifiéme  tji  rejujée 
d'un  privilège  par  Jblejfieun  dm  Cenfeil.  Lcs  deux 
prémfércs  fwtfcs  parurent  cnfcmblc  en  i6iS  : ( la 
prémiérc , quoique  datée  de  ifiifi  , n’aVant  été  a- 
chevée  qu'en  Mars  ifitS  » comme  on  a eu  loin 
de  le  marquer  exprciréinent  à la  fin  ; fit  la  fécon- 
dé étant  datée  de  l'année  ifiiS:  1 & la  ttuiliéire 
n’a  pa'u  qu'en  16x0,  comme  il  paro.'t  par  U date 
du  volume  ; cc  qui  cadre  fort  bien  avec  l’année 
d’ imerruptioD  dont  parle  d’Aubii^ié.  1^  lilcncc 
de  du  C'Jicsne , d’ailleurs , qui  ne  parle  de  la  con- 
damnation de  l’HilIüirc  de  d’.^ubigiié  , que  dans  la 
fcconde  édition  de  fa  Bibliotb/qne  Jet  Hijlorieus 
de  France  » fit  qui  n’en  dit  pas  un  fiail  mot  dam  la 
prémiérc  faite  en  1618»  prouve,  ce  me  feinble , 
alica  niuufcllemem  mon  opinion  , qui  cil  que  cette 
Hilloire  ne  peut  avoir  été  condamnée  au  feu  , qu' 
aptes  la  publication  du  lll.  volume.  Le  tilcuce 
de  d’ Aubtgné  lui  même  contribue  beaucoup  à me 
confirmer  dans  ce  femiment.  Eli  - U cro'ùbte  » 
qu’un  Homme  de  fou  cataâérc  , qui  s'cll  plahii 
aifci  hautement  dans  la  Préface  de  fon  lll.  volu- 
me du  refus  qu’on  Ici  fit  d’un  privilège  pour  le 
faire  imprimer  j n’  y eut  pas  dit  un  (êul  mot  du 
iraitanem  injurieux  fait  i fes  deux  prémiers  volu* 
• mes.  J’ai  îniîfté  un  peu  fur  cc  fait  , parce  qu’il 
nous  fert  i fixer  le  teins  de  l'arrivée  de  d'Aubi- 
gtié  à Geneve.  En  cüct  , s’il  cA  une  fois  bien 
avéré  , que  cette  Hilloire  n’a  été  condamnée  qu’a- 
pres  la  publication  de  fon  lll.  volume  -,  fit  qu'il 
foii  fûr , d’un  autre  cAté  , que  d'Aubigne  fut  obli- 
gé de  fc  retirer  à Geiicse , parce  que  cette  publi- 
cation avoit  irrité  le  Roi  contre  lui  ; U fera  indu- 
bitable, qu’il  u'cA  fort!  de  France,  que  vers  le 
commencement  de  l’atniéc  i6ii  , ou  , tout  au 
plus , vers  la  fin  de  l’année  16x0.  Quoi  qu’il  en 
foit  » on  ne  iâuruic  douter  que  cette  HiAoire  n’a't 
été  condamuée  au  feu  pas  arrêt  du  Parlemetu  de 
Paris  ; puis  qu’  André  Du  Chesne , Auteur  con- 
temporain , l’aflDrc  polîtivement  ; miüs , il  fc  faut 
bien  garder  de  croire  avec  Mr.  Placclos  (118)  , 
fur  la  bonne  - foi  de  Mr.  ErneAus  (119)  , que 
d’Aubigué  lui-même  ait  été  brûle  en  effigie , pour 
avoir  coinpofé  cette  HiAoirc. 

Elle  s’étend  depuis  J'aa  iffo»  jusqu’en  1601  , 
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ADIUS  (Conrad)  Imprimeur  célébré  de  Paris  Sc  de  Ge- 
nève ) vers  le  milieu  du  AVI.  Siècle  , ctoit  bis  de  Josse 
Baoius  (a)f  Imprimeur  encore  plus  célèbre  de  Lion,  & de  (f)  o*  t 
Paris  , à la  fin  du  XV.  Siècle  , & au  commenccracnc  du  XVI. 
touchant  lequel  on  peut  voir  un  bon  Article  dans  le  Liahnai-  Â*r"‘  /r^r 
rt  lliji9riqiie  6?  Critiqut  de  Mr.  Bayle  ( A ).  Conrad  aïant  etc 
très  bien  élevé  par  l'on  Père  , & s'ctani  déterminé  à embras*  A*/<iK«i<a« 
fer  fa  profeflion  , fit  à Paris  Quelques  Imprelfions  , tant  feul , 
qu’en  compagnie  du  favant  & illuftre  Robert  K-ticnne  , l'on  Beau- 
Krere  , Gendre  de  jolTc  Badius  [^).  Aïant  cmbrafl'é  les  opi- 
nions  des  Reformés  , comme  le  faifoicni  alors  la  plupart  des  per- 
Tonnes  inllruitcs  & ccUirécs,  & les  voïani , non  feulement  fortement  combattues  , mais  «Tiira^é', 
meme  violemment  pcri'écutccs  , il  prit  le  parti , tant  pour  les  profelTcr  ouvertement  & fans 
crainte,  que  pour  contribuer  à fa  propre  fureté,  de  fe  retirer  à Genève  en  if4p  : fie  y r»phi«’î,^* 
aïant  etc  rejoint  trois  ans  après  par  le  même  Robert  Etienne , qui  s’y  retira  par  les  me- 
mes  raifons , ils  y renouvclîcrcnt  leur  ancienne  Société  , qui  produifit  divcrlirs  autres  edi-  uf'  ** 
lions  utiles  & importantes  (wÛ).  Comme  il  n’ctoît  pas  fimplemcnt  Imprimeur,  mais  en- 
core 


(À)  Il  fis  À Paris  Ijsstl^/sts  lmfre(fiuas  , tass! 
frtil  , eossfpagmie  Je  Roters  Esieasse  , fon 

ii<M~t'rire , GenUre  de  "J.  Baàitti.)^  Jemccun* 
tcmciai  d'en  indiquer  une  de  chacune  de  ces  espd- 
cc> , les  autres  le  pouvant  alTei  lacilcmcnt  tn>u\  cr 
«Idiis  les  Biblio.ttrapncs  du  Icim  , & particuiicrcmcnt 
dai  s les  CUiicutcs  /faaales  'T\fv^rafhii}ues  du  iabo- 
ricus  Mr.  ÂlaittiTC.- 

Lpitre  de  C IC  t'a  OM  À 0i;7«f'>ar.r , MtaieliememS 
sa'.fe  de  Lassa  ea  Framyeis  par  Jlhax  l>E  Mo- 
R I N : iinpriindc  à P,sris  , Je  t' Imprimerie  de  Ct/W- 
raU  BaJias  , ea  Ifqô  , ia  4'.  ( l ). 

TjieoroRI  Htz*  , f'etehi,  Peèmata •,  càhi 
ex  efiaiaa  Coaradi  Bajii  , /*é  Prah  Afeeajiaae  , 
e Ref^iuwe  Cv//i'^rï  Diva  Barlfora  , Latetia  > & à 
la  lin  desquels  uO  lit  « Rttbtrse  Ssephaaa  , Typa}>ta- 
pl;o  Re/io  , bf  fibi  Casrradas  Baiiias  exendebat , 
Idibas  'fialti  AI.  I).  XL!  ’Ul.  (Il  h . 

Cet)  appiretnmcni  la  dernière  èdiiîon  qu'U  üt  à 
Paris,  ^lr.  Bari^  * en  donne  aucune  en 

cette  tille  , fie  qui  l'ctabtû  tout  d'abord  Imprimeur 
à Genève  , 11' cinit  pas  bien  iiilirult  à cet  èi;vd  , 
ou  y pour  mieux  dire  , n'avoit  point  encore  écrit , 
ou  ne  le  ibuvenoft  plus  d’avoir  écrit  , au  coin- 
nicuceiiiciu  de  la  Rctiiarqnc  (A’j  de  fon  Article 
BhZt  I »iuc  CCS  Peifits  fareat  iasprimèes  à Po' 
ris  , P. ta  I f qS  , datSt  t Imprimerie  de  yadtesis  Ba- 
diai  Afiemjtat , piür  Cearau  BaJiai  , Seat  poser  lai, 
aue  pour  Rubert  Esieaae.  il  )r  a là  deux  petites 
inaiieiiicins  : la  prémicrc  « de  contredire  l'on  aûer* 
tiim  touchant  Conrad  Uodius  placé  d’abord  à Ge- 
nève i & la  (ccüiiile  , de  parler  de  Jodocus  Ba- 
dius  conunc  vivant  encore  en  ifqS  , iqam  apréi 
là  murt.  Du  Verdier  ne  fe  trompe  pas  moins , 
en  pla^-am  cette  édition  txoû  ans  trop  tAt  en 
<»)• 

( B)  Il  fis  à Geaeve  diverfes  antres  Iditioas  asi- 
les y importantes.]  Dès  qu’il  fut  arrivé  à Gcnc-, 
vc  , il  le  loitca  chez  Jean  Crespin  , autre  Impri- 
meur célébré,  réfugié -là  atnlî  que  lut  pour  ia  li- 
berté de  fa  confcicncc  ; & , tant  chez  lui , qn* 
en  fon  particulier  , il  y üt  les  imprelfions  fuîvan- 
tcs. 

Liber  de  yUa  Chrsfliana  , fett  itomiais  Chrifti- 
aai  : tnipnlTuS  ia  offtsiaa  Jaaaait  Crispiat  , per 
Ceara.duia  BaJinstty  /•'///.  Au/,  ya/ii,  IJJO,  ia  8*. 
C’eft  im  extiait  , ou  une  espèce  d’abrégé  , de 
Vlafiraâita  de  la  Rtiif^ea  Cbr/tieame  de  C A t- 
V I N. 

JOAKHIS  CALViwt  de  Prade/Itaa/ioar 
Pravideatia  Libeliat  .*  ImprcHus  Citaeva  ia  efiiiaa 

. Criipiai  , per  Cearad/im  Basüam  y lyyo,  sa 

Abraham  faerifiamt  , Trap/die  de  I’hEODORE 
DE  B K Z E : 'mpriméc  à Geaeve  y par  Conrad  Ba- 
dins y en  If  fl.  (4  ). 

Le  A’fVi  r<i«  Tejiameat , an  U Nouvelle  AUiaa- 
ee  y traduit  ea  Fraafoü  : imprimé  à Geaeve  , par 
CoaraJ  Badsat  , r«  iffq  ^ S\ 


Le  Noaveaa  7^ameat , tradait  en  Latia  , par 
Erosatt  y en  François  par  Olitetaa  Calvin  , 
4 d'jable  t oloaae  ; 4t  ee  des  argameas  des  Jem- 
maires  , aaffi  ea  Latia  ^ ea  Fraafois  , lires  des 
Commentaires  de  Calvin  far  le  N.  Tejiameat  ; tjf 
an  Resaeil  d'autans  mots  ijf  manières  de  parler 
diffieiUi  y avee  itar  deetarassoa  : imptimé  a\cc  l’In- 
dication de  Basie  y par  Costrad  Badsus  , en  Ifff  , 

8 . 1 volumes , de  tort  petits  caraaéres , mais  ex- 
trêmement u«s. 

Bibiia  ; imptclTa  cuiit  Symbolo  Roberti  Stc^- 
ni  , & ilia  brevi  rublerptlonc  , Oliva  Rohetti  Sre- 
phaai , AI.  D.  LV.  j fit  in  fine  , Exsadel'ot  Ko- 
berto  Strpbaua  CuoraJui  BaJtas  , aasso  Al.  D.  Lf' 
r/JI.  Ipys  APRILIS.  in  8 . 

Cette  éditioti  de  la  l'algate  cft  la  prémiére  qui 
ait  été  diviféc  par  verfets  , fie  nombrée  par  chif- 
firts  , comme  il  paroit  par  cet  Avcrtiilêmcm  mis  au 
deübus  du  moi  unique  Bibiia  dans  Ibn  (ître. 

R.  STEPHANUS  LECTÜRI. 

En  iibi  vulgata  cdîtio  , ia  y«4  , jaxta  I/ebraier- 
torum  rerjaum  raiiaaem  , fiagula  Capita  ver- 
fibus  dsdiuiia  jaat  y nameris  prxfixit , fui-ver- 
faum  aasaerij  ^ttos  im  ('AMKonkatiis  ao/lrit  (jf 
imterris  , pejï  litteras  masgimalet  A B C ü 
EFG  ssddsJimui  y respomdeut  : ut  fuxremJi 
meleflia  leveris , faum  tibs  taufuam  dsgi/o , 
^uod  fuxris  demoajlrabumt. 

Commentaires  de  Jean  C<f/t7«  fur  ttmtei  ht  Eps- 
1res  de  St.  Paul:  imprimés  4 Ceaeie  , ebeZ  Conrad 
Badins , ea  l f ffi , ia  folia. 

L'Aiearau  des  Cordeliers  , taat  en  Latia  , fa'ea 
Fraaftis  : e'ujî-à-dire  Recueil  des  plus  mot  Mes 
lourdes  îÿ  blatpbe'mei  impudent  de  etax  ^ai  ont 
ifè  comparer  SaitsB  Fraayoit  à Jefat  Chrifi  ; tir/ 
par  Erasme  AlberE,  du  iraad  Litre  des 
Confortnitez  , jadis  par  Frère  ITarthelemi 
DE  P I S E , Cordelier  en  fou  vivant  , traJast 
da  Laisa  , Çÿ  aetompaga/  tP  Annotations  , par 
C O R R A O B A D I U S ; imprimé  à Geatt  e par 
Conrad  Badins  y ea  Iff6,  ia  II*. 

The  New  Tefiameat  of  our  Lord  Jefat  Cbris- 
tus  y eoaferred  diligealiy  tvith  the  Crtkt , and  brft 
tpproved  Translations  ; 'tstitb  ibe  Argameaft , as  vtel 
before  the  Chaptert  as  for  rtrery  Book  and  Epi/IU  , 
uffo  diverfisitt  of  Readiagt , attd  mo/l  profitable  An- 
ssotasioas  of  ail  hard  Places  ; toberenato  it  aJded  a 
copions  Table.  Frinted  by  Conrad  Badins  , M.  D. 

. LV! / ; fit  à la  fin  de  même  , priated  by  Conrad 
Badiscs  y M.  D.  Lyil.  tbit  A**,  of  jmne.  C’ert 
un  alfcz  petit  ia  la*.  très  bien  imprimé  , ainfî  que 
tout  ce  qu'il  publioît. 

Concordance  ou  litrmostse  des  EvttngHts  , avec 
kf  Comsuenl,iires  de  Air.  Jean  Cai-VIn:  im- 
primée à Ceaeve  , pur  Courad  Badins  , en  i y f 8 , 
im  8'. 
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corc  Homme  de  Lettres  fort  cclairc , on  a dirers  écrits  de  fa  façon , , entre  autres , 

le  fameux  Akwan  des  Cordeliers  , imprime  deux  fo!s  par  lui*mC;nc  , & quantité  d’autres 

fois 


Cemmimtiûrft  de  M.  J t A K C A ï.  V l N fnr  In 
JP/eenmn  .*  imprimés  4 (ètntvt  , far  Caarai  Bit- 
ditu  , t»  I ffÜ  , i»  fait». 

JOAKMIS  SL£I1)AN{  de  SlaSM  RtliglOHil  U 
ReipniUt^  f'Caritlo  QuiKlo  CaJ'are  , C&atMferari»- 
0 ruiH  I.ibri  XXt^I  | (mm  Prajaiitee  aJ  Pltclitreut 

Sax9)$t  e , tîT  Aafîaris  : cxcudtlwt  Conra^ 

dm  BaJiiff  , M.  U.  L IX.  rw  l6  & 

J O ANNis  SleiDANI  de  quàtuor  fummis  /w- 
feriis  ^ BabyhwU^  , Per/tea  , Grrca  , CJJ’  Romax»  , 
Jéibri  III : cvcüdciai  Comkaoos  Uauius, 
sM.  D.  LIX.  im  i6.  Admirable  édition  de  Hojipa* 
rciUc  fort  nette. 

CoMtordaMte  OM  HarMaMie  des  Eiojsgelifles  St. 
MastéitH  , St.  Xlare  , éS*  St.  Ls$t  , Ofeo/nfa/^nee 
des  Commeatairei  de  JtéH  C4/r/«  , fan  te  de 
rEvémj^Ue  de  St.  y eau  avec  de  pareils  Cemxiesttai- 
ret  : imprimée  d Cemere  , ehez  Cmrad  Dédias  , le 
XXIll.  de  Xlars  AI.  D.  LIX.  ia  falh. 

7raitd  de  /* Assiborsid  dm  Magifirét  em  ta  fumitlûm 
des  Hère'tiijmes  ^ (jf  dst  stteye»  J'y  prttdder  , fait  em 
Léiim  par  Théodore  de  DeZt , & tradmit  em  Fram- 
fois  par  KkoUs  CoUadots.  Imprimé  i Cemere  , 
par  Ùùmréd  Sadims . AI.  D.  LIX.  & au  lUrc  AT. 
D.LX.imS. 

L'AUtram  des  Cordeliers,  &c.  , ainfi  que  ci- 
delïùï  ; amgmsemt/  d'nm  feeomd  tvimmte , de  momveU 
les  Asneetatsoms  , de  diverfes  Pi/ies  , par  le  Wf- 
me  Badius  : imprimé  à Cemete , par  Conrad 
heJiKs , en  lf6o»  en  a tolmmes  im  ta*. 

VoVea  ci-deiTos  Article  A L b i 2 i , Remar- 
que (C>.  Nmn  I , PHifloirc  de  ctt  Ouvrage, 
de  (es  traduât'iits , & de  Icors  édhioas. 

Un  Bibliothécaire  curieux  , & qui  fe  piquoit  de 
bien  connottre  les  livres  & Icors  éditions  , s’cfl 
mal-à-propos  imaginé  , que  Cemeve  étoit  Ici  un 
masque  de  Paris  , où  il  ctoïoit  que  Badins  fai- 
fo't  «KOrc  fa  dcirrcure.  Mais , comme  on  l'a  vu 
par  tout  ce  qui  a été  dît  & prouvé  ci-dellUs,  c’eik 
ciTtaincmcr.t  une  erreur.  , 

Sulxres  Chrtftstmmei  de  la  Cssifime  HapaU  , im- 
primées 4 Gemete  , par  Conrad  Badisu  , en  lyôo  , 
€#131  pages  im  4 . 

La  haimie  Bible , y*r  ejî  tosste  la  Sainte  Efirip- 
*“rey  {omttmams  te  Vieit  {ÿ  U Aifl*s'r4»  TeftameHS  \ 
imprimée  à.  OV»et>f  , de  FImprimserie  d'Antoine  Re- 
bat  ^ 1^61}  & à la  fin  du  Nonvean  Tejiansent  , 
imprimée  par  Conrad  Badins  , AI.  D.  L XL  in 
folio. 

Commentaires  de  AI.  Jeam  CaLTIK  fnr  le 
Litre  des  Pfeattmts  , traduits  du  Latin  en  Fran- 
foit  : imprimés />4T  Conrad  Badius  , M. 
i>.  L XL,  in  fotie  , 90a  paget  font  U Prétace  Q 
la  Table. 

Xossveau  Tef.ament  , avet  Us  Commentaires  de 
Jean  Calvin,  imprimé  à Geaere , thez  Com 
rai  Badins  , en  lf6l  , ta  4 grands  vînmes  , 

Cineordanct  , ou  Harmonie  , &c.  comme  ci— 
deiTus}.  Ctmeze  , Conrad  BaJins  , en  ifâi 
ioïi».  * 

Commentaires  de  AI.  J ï A N Calvin  fur  Ut 
Epitres  de  Sainll  P A ü t , Ü*  Us  Epitret  Cmboli- 
unes  .*  imprimés  4 Cemeve chez  ComaJ  Badins 
tm  8*.  1 voll.  (7'  in  folie,  en  If6x. 

Les  h'ersmt  4*  mitre  Maître  Àlejlradamns , en 
Rime  , par  CoNRAD  Badius:  imprimées  4 
Da  Ver-  Ceneve  , par  ledit  Badins  , en  I y6x  * ( y ). 
iS.  <*'  « P*'  Ouvrage  on  lit  la 

to«fe , fag.  tirade  fujvantc  , que  nous  ■ confervé  du  Ver- 
»>7*  dter. 

y'estbiieis  de  dire  en  un  met , 

Qn'il  rime  tomme  Poix  en  put  : 

Mais , pour  an  diftstr  dt  matines  , 

Il  coupe  mal  fes  Fe'minines. 

Ses  l'ers  font  faits  à /triviere  , 

Fort  courts  devant , fort  longs  derri/re; 

Et  font  a/t  font  tel  horizon  , 

Qm'il  n'y  a , »«  fent , ns  rasfon. 

Tellement  qtte  te  do3e  Ihmere 
Semble  lire  fils  de  fotte  Alire  , 

Qui  iadit  rimoit  en  dormant  , 
i)x  plufièt  dormoit  en  nmaat, 


TirFonoRi  Be7-«  , , /r#  Cv- 

ehpt  , Üialjgus  de  ica  toMmunsoue  Corporis , 

Sargttinn  Djmtni  , aJterJut  Tslemanui  lUsbuJti 
Cyinmenia  ; 45*  bophsjla  , alter  Dialogus  : tmpiclii 
Cenevn  , apssU  Conradum  BaJium  , iy6s,  ta  8'. 

{ ti  RpiluiM 

ejuoi  que  cette  éd’tion  ne  fût  pa^  extrêmement 
famric  , cependant  éxuck  & aitcmif  , coiiimc  il 
étû:t , il  en  tût  li  mécontent , qu’il  ne  pût  s’em«  yra.  m».*- 
péchcr  de  fc  pla’ndic  & de  le  pun-r  lui  na’iiic  de  «”«  • •** 
Ibii  peu  d’éxaciiiudc , par  V Avers tijc.aens  fuivant , 
qu’il  mit  à Ia  fin  du  volume,  & qucjc  copie 
d’auiam  plus  volomicrs  ici , que  c’cil  uu  tres  larc 
éxeniplc  d’une  extrême  modciiie  ; & qu'on  poana 
juger  par-là  de  fa  l'rofc  Latine,  comme  oiiapu 
jUi»er  de  fes  Vers  François,  par  ceux  que jc viens 
de  rapporter. 

TYPOGRAPHUS  PIO 
L E C T O R 1 S. 

Qu  A M T U M utilitaUs  & commodi  no/lra 
,,  Ari  Typographica  , cx  quo  invcnia  cil  humaiHa 
t»  gcncrl  ottulertr , nemo  elt  qui  ignoivt.  \’ctum  , 

)t  ut  nihfl  In  rcrum  mtura  omniuus  numeris  per- 
„ frûequc  ablblutum  ccrnctc  eik  , ira  ïam  prarc'a» 

„ r*  Ariis  dccori  & gioric  præcîpitatio  muirun 
•t  officît.  _ Nclcio  cnim  quomtxlo  evenit , ut , qui 
„ eam  inftk»  excrcuctunt , file  pollcrosque  quutid;- 
,,  anis  opcrolisque  penfis  (pemte  obtlrûueiint , qu:'* 

„ bus  in  tempoie  aDfoIvcndis  miturîtaicm  attenden- 
„ di  animadvertaidlquc  lludium  (qiod  efl  in  toto 
I»  «O  iMj;otM  magis  necefljrium , }\anrcvn^tere  co- 
,»  tcii  tueriut.  Sed  hojos  cortfuctùdinis  vitio  fw 
„ tuin  cil  ut  qui  Librorum  envendarioni  prasfunt 
„ fæphis  haUttdoctirur , erroresque  tam  cralTos  pre- 
,,  termittam  , ut  quibusvis  , minus  criain  attente 
,>  letciiiibus  , obvii  elfe  poflint  , & quorum  cos 
„ (li  po.lca  rclegcre cootingat ) fummopxTc pudeat. 

„ fd  veto  quRin  verum  fit  nnne  demum  'n  me  ip- 
„ fe  expe^  ; qui , dum  hos  T 11  e o i>  o R i B e- 
” îf  ipl'us  Aotugrapho  imptimaidos 

,,  fufcepdlèni , ca  rum  fidc , tum  diliqcmta , qu« 

„ priîllari  tn  tanta  feilinatibnc  a me  poicrat , uluî , 

„ eiBccrc  ramen  non  poiul,  ut  icrfi  & repurgariex 
„ antmi  mci  voro  prodiroit.  Verum  etii  hujus  dc- 
n liâi  pars  aliquR  lolerabilis  cOk  quou  ; & creu- 
„ lârioiic  dsfiicultuis  quam  manufetipturn  cxaiiphr 
„ attulii  , ncgiigcnil»  infciticquc  noam  dcprccari 
„ pofîim  , oc  mendarum  tamcii  fuppreflio  cuique 
„ fraudi  fît , liane  tccognitionem  , etmm  niihi  quo- 
„ danimodu  proorofam  edere  malui , quam  vcl  Au- 
,,  thoiis  cxiilimtnioru , que  fandiinma  mihi  mcriio 
„ femper  erk , non  coiUùlerc  , vcl  ftadiorom  ve- 
„ Ilronim  curfutn  in  te  ram  ferla  ne  tanitlluni  qui-  , 

„ dem  rcmoftrL  Vos  igitur , Lediores  bcncsoif , 

„ quom  tam  apatc  & ingcduc  culpam  fallu»  Jim , 

„ ignofciie  , ét  fragiliatis  bumans  confeti  nubis 
„ huer  nos  nollra  vicia  toleranda  meminerfos.  Va- 
„ letc.’* 


Scion  U Caille  , Compilateur  des  plus  inarient'fs 
& des  plus  înéxaàs  , ce  fut  4 Pans  que  Conrad 
Badius  ii^rima  le  Satrifte  eC Abraham  , & PAUo^ 
ran  des  Cordeliers  , dont  nous  venons  dc  parler  ; 
éc  ce  ne  fut  qu’en  lyéi  , qu’il  fe  rctiia  à Genè- 
ve (7).  Mais,  ce  font -là  deux  de  ces  brouil-  (OLaCaii. 
lcrics  fi  ordinaires  à ccï  Auteur.  De  pareils  Ou- 
vrages  ne  pouvoient  point  alors  s’imprimer  dam 
cctrc  Ville  ; & c’eft  incoofiJérément  retarder  au  w*»  m. 
moins  dc  douze  ans  ta  tetraric  dc  Badius  à Ge- 
nève. 

Dans  la  plfiplart  de»  édhioiî»  , que  je  viens  de 
détailler , & dans  les  autres  que  cet  IiupTime<tr  i>eut 
avoir  faites  , il  prenoit  pour  marque  , tainût  le 
Pra  lum  Aftenftaxnm  de  fon  Pè/C , avec  c«lc  fcn« 
tcnec  qu’il  y ajoûioit  , /»  Sudort  l'nltm  tni  t-r- 
fteris  pare  tuo  \ de  tantôt , le  icms  tirant  la  vérité 
tome  nue  d’un  Antre  de  Rochers  , où  il  ajuiùuic 
quelquefois  ces  deux  Vers, 

Des  ertnx  Almsairt , (jp  pleins  d'obfenrité , 

Diiu  , par  U tesssps  , resirt  Vérité 
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fois  depuis  (C).  On  ne  fait  pns  précifcment  le  tems  de  fa  mort  > mais , on  fait  certai- 
nement, qu’il  ne  vivoii  plus  en  if66,  lors  que  Henri  Etienne  , fon  Neveu,  honora  fa 
nscmoirc  par  deux  belles  Epitaphes  , l’une  en  grec  , 6c  l’autre  en  latin  (-0)*  ^ ^5n  ne 
fauroit  dire  pofiiivcmcnt  non  plus  s’il  a été  marte  ou  non , ni  s’il  a UilTc  pollcrité  . mais, 
ce  qui  pourroit  avec  aflez  de  vraifemblancc  , déterminer  pour  Taffirmativc  , c’cll  qu’on 
connon  un  autre  Conrad  Badius  , qui  nounoii  bien  être  Ion  fils,  vû  l’ufagc  alfcz 
ordinaire  de  donner  aux  fils  aines  le  nom  de  leurs  Pères  (£). 


fO  OriMlii 
iMSI'Otb. 
£io<ic*  , 
psg.  ni. 

Alnulofte* 
■iti  Vii«  Sic* 
ptuuoi.^X. 


( C ) Ox  4 divers  /(riti  de  fa  fapa  , tÿ  entre 

oMlrts  U fametix  Ak'oran  des  CordcHcfs 

dtverfes  fus  deftiit.^  On  vient  de  vwr 

le  titre  de  ce  tatneax  Ouvrage  ; & l’on  peut  voir 
ct-deflus  Article  A l d i z i , Remarque  CC’J  , 
Nuin.  1 , THilloin;  Critique  de  fa  coinpofitioii  de 
de  les  diverfes  ddiiions.  J' ajoâtctai  fculcinctit  ici , 
que  c’eü  à tort,  que  Draudius  , & arres  lui  Al- 
meloveen , attrlbucut  cet  Ouviagc  à Henri  Eticn* 
ne  ( 8). 

Chant  de  t^i3»îre  , thastid  k Jéfsts  Cbriji  , en 
Vc«  Latin , par  M.  Jean  Calvin,  le  I.  jour  de  Jan- 
vier , IJ41  , à la  Di/te  y</  Penr  hri  fe  tenoit  à 
Wormes  ; & depuis  mis  en  Rime  Françoife , en 
Vers  Aleiandriüs , par  Conrad  Üaüius,  de 
Paris. 

Ce  font  49  qnattains  , ou  196  vert , qui  fe  troa- 
vciu  imprimés  parmi  le  Retueil  des  Opusenles  , •« 
fetiti  traitdi  de  Calvin  , coU.  an  — il6.  d'edi* 
tioa  de  Gentxe  * ehez  ’Jaeei  Stoer  ^ en  l6ll  , /* 
/«//fl.  Je  UC  fçai  lî  cela  a été  imprimé  feparé- 
incnt. 

Les  Fertmt  de  nSire  Maître  \op.radamnt , en  Ri- 
me , indiquées  dans  la  Remarque  precedente. 

L' Averiijfement , OU  I’Ajt»  *r/f , en  Latin  , que  je 
viens  de  transcrire  , & qui  ell  peut  - être  un  ésem- 
ple  de  modelHc  unique  en  fon  espèce. 

Et  peut  - être  encore  quelques  autres  Pr.faxes  , 
ou  AveriifeMeui , Latins  ou  François  , mis  au  de- 
vant des  Livres  qu’il  imprimoît. 

(D)  Henri  Etienne  ^ fn  Ne^en  ^ a honore'  fa 
Mémoire  par  Jenx  helUt  Euitaphei  , Pnne  en  Créé  ^ 
tr  i'antre  en  Latin  J Elles  font  fi  belles  Tune  & 
l’autre  , & elles  font  tirées  d’un  Livre  fi  rare,  que 
les  habiles  ficus  ne  lcroiii  point  fichs's  de  les  retrou- 
ver ici  , quand  b en  même  il»  les  auruîent  déjà  vues 
ailleurs. 

KONPAAOT  BAAIOY  SnlTA^IOtl. 

*£>^c<  iÇ‘  v«i<*  «*A»»în, 

Xai»o-y(m94i  , Mvr«i  âifaxorm  ni^m, 

'’twS^ir*  MvrM(  '{«X*  n«Tf»«  , 

’ A*  oer^  km^or  •’/»  ÏA^X*  n‘rfn 

t VoiTi;  •*«X>  /“Vf*  **»■ 


CONRADI  BADII  EPITAPHIUM. 

Qmod  Pétri  hani  Jederant  rnJitris  Tempera  SetU^ 
Addiderant  large  Tempera  noflra  tihi. 
Doélnna  HareJi  tihi  nam  , Conrade , fatern-a 
Aicejfit  çnltns  gratia  magna  novi , 

SeJ  Superi  dotes  tihi  fnantnm  anaeere  paternat  y 
Tantum  Ævt  fines  diminuer e fui 

Ce  petit  Ouvrage  de  Henri  Etienne  , dont  elles 
font  cstraitcs  , cil  intitule  Artis  T'^ographien  (^ne- 
rsmenia  de  Ulitteratis  fstihnsdam  Typographis  prap^ 


ter  fnos  i»  eentemptnra  venit  , cmi  aetejfere  iltus- 
triornm  Typographurkm  Ipstaphia  \ injpritr.é  en 
1^69  , in  4 . Mr.  Mainaitc  cn.ùc  que  te  fils  n’etl 
là  préféré  au  Père  , que  parce  qu'il  as  oit  cmbrallé 
la  kéformaiion  (9)-  Cela  entre  bien  pour  qucl- 
quc-cholê  dans  cette  préférence , mais  acn  cil  cer- 
tainement pas , ni  l’unique  , ni  même  le  prûidpal , 
motif.  Henri  Etienne  a voulu  faire  femir , que  le 
jeune  Dadius  , aianc  eu  le  bonheur  de  naître  dans  uu 
Siècle  plus  éclairé  que  celui  où  fon  Père  étoîi  ve- 
nu , & tïant  été  très  bien  élevé  par  ce  Père,  il 
n’étoit  pas  étonnant , qu’il  eut  porté  plus  loin  que 
lui  la  coiinoiilancc  des  belles- latrcs. 

( £ ) On  sonnait  nn  antre  CONRAD  13a- 
D I U S , f»/  pourrait  bien  être  fon  fis  , ^nfage 
ajfez.  ordinaire  de  donner  aux  fils  aines  le  mm  Je 
Unrs  Pires.  1 Cc  CONRAD  BaDIU  & étoic 
Miniftre  des  Réformés  à Orléans  en  1/62  , & il  y 
mourm  cette  même  année , de  la  Hdîe , qui  y ne 
alors  de  grands  ravages.  C’elt  Antoine  la  Faye, 

3ui  nous  apprend  cette  paniculariié  - là  dans  fou 
t Visa  î*f  Obitm  elarifimi  l'iri  D.  Theadari  Be- 
tx , yezelii  , Estleji^x  , Çj*  Saeraram  Lister, t- 
rum  Prafejforit  Cenevx  , T nOM  N RM  A T ION  , 
imprimée  a Ceae-.e  , ehez  Jae.  Cbauet , en  i6c6, 
in  4*.  , dont  voici  les  propres  termes.  Crafari 
Pefiilentia  panla  pojl  (annu  lyôa)  tota  nrbe  ( .Au- 
rclianaifi  ) eapit  , t^nje  multos  mortates  abfnmp- 
fif  ; inter  fuot  fuit  , ex  Pajlurilut  Anrelien/dns  , 
CoNRADL'S  BaDIUS,  Bez*  ab  ado/efeentia 
ebarij/imut  (ic).  Mr.  Duylc , qui  cite  ccitc  même 
page , dit  que  tonte  fa  famille  mourût  avet  lui  ( 1 1 ) .* 
mais  , comme  on  voit  , la  Paye  ne  dit  iicn  de 
lèinb’ablc  ; & cela  fait  allcx  voir  combien  il  cU 
quelque  fuis  important  de  recou:ir  aux  ur'ginaux. 
Ne  blâmons  néanmoins  cet  habile  critique  , que 
d’avoir  oublié  de  citer  Beze  , qui  dit  en  propres 
termes , que  Badins , qu'il  ne  numtiïc  polnr  Con- 
rad y étoit  mort  de  Pelle  atee  tonte  fa  famille  y 
fans  en  excepter  nn  feul  , à Orléans  , en  OÜ'.bre 
lyda;  ce  dont  Mr.  13ayic  fe  fouvcrKjIt  fans  dou- 
te, & ce  que  JC  n’ai  rcnconDé  dans  Bexc  («a)  , 
que  quelque  tems  apres  cet  Article  tout  drcll'é. 
Comme  nêxrc  Conrad  Badius  imprim-iic  encore , 
comme  on  vient  de  le  voir  , à Gaicvc  dans  cet- 
te même  année  1 yda  , & qu’  il  ne  devoit  guércs 
être  plus  jeune  que  Robert  Etienne  , fnn  Beau  - 
Frère  , & fon  Allbcié  , mure  a i 3 ans  aupara- 
vant des  I fS9 , il  fe  pourroit  très  bien  , que  cc 
MiifArc  d'Orléans  fût,  ou  Ton  fils  , ou  l’un  de 
fes  fils  , qui  eut  pris  le  parti  du  Miiiitlérc,  A fe 
fût  aiiili  procuré  la  faveur  & l’amitié  de  llcze. 
Mais,  je  n'aCTirme  point  cela,  & ne  le  donne  ici 
que  comme  une  conjcâure  atfez  plaulîble.  Cc 
qu’il  y a de  bteit  certain,  c’dl  que  Heindteieb  , & 
après  lui  la  Mormnic  , ont  eu  ^rand  tore  de 
donner  cette  qualité  à nôtre  Conrad  Badius. 


*’ni- 
Ici  Tjrp'Sf. 
Te».  //, 


parle  d’en  ] F.  a h B a li  1 r s , Afinipre  de 
ngne  , au  eommenccmcnt du  XVI.  fiéclc  ( 14). 


, cela  cil  fi  vague  , que  j«  ne  fai  qu’en 


f 10)  F»vi 
Vita  Bv-rx  , 
fift.-or. 


(»»)  8ne, 
HiR.  EeeSé- 
ti»(tiquc  dei 
Fflile»  Ré- 
futlDMl  lie 
friocc, 

T>».  //, 
F'X-  »<»• 


fit)  Hf». 
Ucotli  r»n- 
dcA.  fic»nd. 
feg-  »t*. 

L»  MoniMie 
fiB  tUdJ«(. 

.(14)  Joljr 

RCR11«<|iiC* 
Oiiiquci 
fur  le  Dift. 
6e  BjirU  , 

pog-  7*4. 


BANCHI  (<ï)  (Séraphin),  Perfonnage  trop  peu  connu,  vû  le  grand  & imper- 
«»*airi:rrJ  tant  fcrvîcc  qu’U  rendît  autresfois  à la  France  , qui  lui  cR  redevable  des  feize  dernières 
Xî«  ’ années  de  la  vie  de  fon  Roi  Henri  IV. 

dtowtr  C’etoie  un  Dominicain  de  Florence  (i).  Elevé  du  Couvent  de  Fiefolc,  qui  vint  i 
Paris  afle^  jeune  , 8c  y fut  entretenu , par  les  bienfaits  6c  la  libéralité  de  Catherine 
ar  <|«  »«  de  Mcdicis,  dans  le  grand  Couvent  des  Religieux  de  fon  ordre.  Apres  la  mort  de  cet- 

frÜj*,’5cr  te  Princefic  en  Janvier  ifSp,  il  retourna  dans  fa  PatriCi  mais,  il  n'y  demeura  pas  long- 

Ferdinand  I,  Grand-Duc  de  Florence,  qui  le  connoifloit  Homme  de  génie  6c 
<hi . idos  d’ac- 

doHI  U 

Ttsi’f  f»  U Kîwdffw  a*  Jotinul  de  Kettfi  IV  , 7>«.  7,  pog.  411  —411. 

r*l  £t  Mf*  i>  FniMC  , (Mwf  tt  i„  mot  FAUc  ten^lM  tom  ont  àt  /,i  ReinflM|i>et  Cm  l'ApnIegie  par  Jeh»B  CKiitl  . U/Crét  im,  h 
T««.  VI-  «•>  Mc<n.Nie«  de  C«n<ie  . f>ir.  ■ 11.  C»V«»  «•  »-«•*»  , parmi  tu  mamo/triH  di  U ÉUtiiiir^or  4e  DrtuU  . ««e  pieit  imiitoSét  , 

DmIoço  Canrolttooo  delta  Mone  Ael  Fictioto  dt  Miiiotiu  Baachi  . tiaïufsdCfl  di  Lattao  ia  Voleaie  d«  JUMtlu  Aluicui  , it  tft  a pi«l«. 
met , fo'ii  iitù  it  eau  amutot  FoMiU*  it  fiirtou. 
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d’acquit , l’aïant  renvoYc  en  Fnncc  , pour  y obicrs'cr  & lui  rendre  compte  du  malheu- 
reux eut  de  ce  Koi-iumc  i alun  fort  agité  par  des  Guerres  civiles.  Se  trouvant  à i.iui>  en 
Août  un  malheureux  fc  prclcnta  à lui  , pour  le  confuher  fur  r.Uï‘icux  diiivm 

qu’il  avoii  forme  d’aÏÏafilncr  le  Roi.  Il  le  remit  au  lendemain,  fous  le  fpeueux  prcitxtc 
de  rcllccbir  féiieuienacnt  fur  l'a  propolttion , mais  uniquement  afin  d'avoir  oceufion  de  le 
faire  voir  & bien  remarquer  à Lmiis  Brancalcon , Ton  compatriote  , Gernd-  Homme  de 
la  Chambre  de  la  Reine  LouVic,  Veuve  de  Henri  111,  qu'il  déjpccba  autlî-tùc  ilaCour, 
ou  Pierre  Barrière  (f)  ce  milérablc  alTairm,  fui  d’abord  arrête,  & éxccutc.  Le  Père 
Banebt  en  fit  aufiî-tôt  une  Héiaiion  y donc  j'mdtquerai  ci-dellous  le  titre  & l'édition: 
mais,  comme  elle  elt  exircmcmcnc  rare  , je  ne  me  fervirai  que  de  celle  qu’en  a donnée 
l’illuilre  Mr.  de  Thou  dans  fon  incomparable  Hiltoirc  {yf).  Pour  ne  point  expoJer  ce 
digne  Religieux  à la  vengeance  des  Ligueurs  de  leurs  airafTms  , on  fc  contenu  dans 
les  arrêts  du  Parlement  prononces  contre  Barrière  & contre  Challcl , de  le  déligner  p.r 
frire  S.  B.  F.  Religieux  très  fainél  & aimable  de  tous  les  bons  François  : & pour  ré- 
compenfe  d’un  ii  grand  fcrvicc,  Henri  IV,  entre  autres  bienfaits,  le  nomma  i l’Evcché 
d'Angoulcme  : mais,  par  pur  frniimcnt  d’humiftc  , il  ne  voulut  point  s’en  charger, 
quelques  inllances  que  lui  en  fid'cnc  fes  confrcics  & les  fupéricurs , même  le  Grarul- 
Maître  de  fon  ordre  à Rome,  ou  il  fit  alors  un  voïage  ^ & il  fe  contenta  d’une  médio- 
cre penfion  qui  lui  fut  alllgncc  (ur  cet  Evéché  encore  ne  l'emploïa-t-ü  qu'a  ache- 
ver la  falc  de  l’EcôIc  de  St.  '1  bornas,  üc  à bâtir  l'Autel  du  Rul'aire,  pour  l’cmbelhllc- 
ment  du  grand  Couvent  de  fon  ordre  à Pans  (r)  On  ne  fait , ni  le  lieu,  ni  le  teins, 
de  fa  mort)  mais,  on  cft  fûr  , qu'il  étoit  â Hans  en  irtio,  & qu’il  y vivoit  encore  en 
. idia.  (/}.  Outre  fa  Rilatien  de  l'alt'alTinat  médite  par  Bamcrc  , on  a encore  de  lui 
quelques  autres  Ouvrages,  desquels,  aulfi-bicn  que  de  celui-là,  on  trouvera  ci-dcfl*ou$ 
une  courte  notice  (B).  Son  nom,  que  Mr.  de  Thou  auioit  peut-être  mieux  rendu 


(/f)  Je  me  fervitêi  de.  U Rêlsdon  qm'em  é deie- 
mle  mr.  de  d^mt  feu  Jhjleire.}  Mais,  jc 

m’en  tiendrai  pourtant  à ce  qui  concerne  parti- 
calldictncnt  le  Père  Buichi  , quoique  le  relie  foit 
aulTi  très  digne  de  l’attcniion  des  vrais  Amateurs 
de  l'Hillo'ic.  iSmii  id , dit  dune  Mr.  de  Thou, 
MeUdnti  r«pr«r  peetarfer  ( I }.  Petrmi  Bérrenm, 
ex  généré  jeroeimm  tvmiiiMm  , f «i  Anrelinmi  maih 
enlériam  exereent  , •/>«  m Cnijie  âd  AUrgaritém 
Natarri  l/xerem , dmm  a Mure»  Belief^rti»  CoMil^ 
Hat»  Marehitne  Régit  frxtris  iuff'm  eaftifa  texete^ 
txr  y Hberem.ium  jttritm  fmmmiffnt.  /l,  hbereta  He- 
Tü  , exm  Pxelltt  eMimJtntt , yatiC  ti  intima  erat , 
emare  fneeenjat  ejnidem  in  matrimimio  babenJx  fpe 
exeidijjet , defperati  tenfilinm  tefit  , , vtUm 

nbrmmptre  cupient , interfitiendi  Régit  frovineinm , 
qnx  fnffm  tamjnam  fanant»  , ne  Plnrimt  apnd 
Deum  meriti  y »pnt  ftndiofe  in  ottnit»  venJi.nin- 
tur,  vxjnno  Spiritn  indlatni  .fajeepit.  En  mente, 
ex  Arvermis  éjf  t-'eUnnii  Lngiunnm  venit  , ijg 
re  enm  Arebiefifeepi  fienri»,  ( »/  Cnrmelil*  ernt  y) 
tnm  Frmnetftun»  ex  erdine  Capncinerxm  , nno 
ntqne  nlter»  péris  ameniix  Saeerdetiint , pojlrem» 
etinm  enm  Daminienn»  qnedam  Finrentino  , n Fer- 
dinand» , Alugn»  Etrartx  Date  , ia  GuUiam  , nt 
fntatnr , tlam  intradaii» , f *«  Fxîeratornm  per  enm 
arcana  femtaretnr  , âgere  It  fer»  je  ma- 

inte eogUatnenm  rejpamdit  ; ijj  enm  enm  nt  mant 
ad  fe  reverteretnr  menmfftty  intérim  enidam  t M»- 
hUtbm  Alaifix  dtfmndîi  Rerit  Vidnx  D»me/iieit, 
acmine  Braneafetni , qnem  Régi  fidmm  ftiekuty  hc- 
ram  tendit  it,  qna  Ilominem  et  «flendeiet , me  enm 
qnasnnqne  p»/iea  l»e»  naüni  e^tt  , netat»  diligenter 
arii  ae  tttint  rarparh  haiitn  , pt^et  agnefeere  , at- 
one etiam  aliii  Ji  epnt  effet,  defigmare.  Pojhidie, 
^trapbinnt  Baneni,  {iderat  Diminlean»  nemen,) 
virnmque  in  Ai  Jet  faut  txeifit , ^ p»Ji  amhignnm 
rtfponfunt  Pertmjj»ri  datnm , mifernm  Ihminem  di- 
mittit , pejlem  , dam  alü  ^ ^xrenttm.' 

7‘am , tujnt  erg»  Homo  ifle  venijjet  Uraneultoni 
aperit , mometqne  qnam  eitiffime  poffet  ad  txerti- 
tnm,  qn»  Sitarint  thaï  profitifctrttmr  , ^ ftelrra- 
tmm  ejmt  piupofxtmm  re  aeteSa  anteverieret.  H- 
te  fnitto  ....  Melodnnnm  tendit  . ...  Ut  Pe- 
trui  Emgdnmo  pedes  Lntetiam  intérim  venerit , 
ad  Chr^opbornm  Anbrimm  , S.  Andrea  de  Arenint 
Cnrionem,  ....  introduRnt  ,»(J  ad  ï^aiadam  tnne 
Jefnitiei  Sedaiifii  Reilortm  dednânt  , . ab 

iffitqnt  mnltii  %ierbit  conjirmatns  , rta  in- 

flrnilmt  tnltrnm  fibi  émit  , enmqne  ad  cetem  fit 
atnit  nt  ntrinqne  fetaret.  Tmm  Fannm  Dionpfiii , 
nbi  Rex  erat,  ipfnmqne  . ...  per  C»rma. 

mm  , Crtffatnm , Gampos  aa  Matrenam  , y Bri- 
am , iter  faeientem , AieUdnnnm  nfqne  feqnitar  .... 
Brameale»  Melodnnnm  tandem  adiolxtit  , Iff  He- 
minem  fibi  wotnm  per  magmi  PrxfedJi  Satellitet 
tomprehenfmm , fnb  arffam  enfiodiam  detrnfit. 
M»x  tmm  Brani Atone  tommiffmt  Petrat,  tmm  tmm 


fideret  effe,  qni  enm  Dominieano  erat  , tnne  tnm 
ai  iUo  LonfiUmm  B<teret  , fe  qnidtm  ab  intfi»  enm 
Lnidmm  effet  , Régit  interfitiendi  tmpetnm  eeptffe 
tvmfejlnt  tji  ....  In  deeernenJa  poenu  tenfuerairt 
Jnditet , ....  poftqmam  partibsiJ  earnofit  J»n  »e 
ardente  tomeerptii  , (ff  ambnJJo , ae  rrem- 

brit  fraRir  rotx  impafitnt  effet,  in  ea  virni  dtjli- 
tneretnr , nt  dirifnte  fmppiitii  , qnod  in  tormenlit 
minime  enm  fuRnrnm  putubant , ad  eomfejjtiuiem 
pjemtaiem  aJigereinr:  ftd  tnm  tsm  ingeame  omnia, 
etiiim  extra  tormtnta  tenftffxf  effet , ClT  feria  pr- 
miteni.a  fe  dntt  o'iemleret , Jeveritat  poena  remit- 

fa  eji,  iff  pefi  membea  ftaila /«//*  , nm- 

mt,  e JiAte.bni , qm  ttr^^menda  Reo  pixpo/itnt  fne- 

rat , fiatim  flramgnlatnt  ejl pndie  Calen- 

dui  ^epttmbret  (l). 

Dans  on  Ouvrage  du  commencement  du  XVII. 
Siècle,  Intitulé  U PomrtraiR  de  la  Pyramide  iffe. , 
A imprimé  à Paris . thez  Jean  le  Clert , en  trtot  , 
in  f»u»,  on  trouve  une  troilièmc  Kélxion  dcl’At- 
tetilat  de  barrière,  inritalèe  Hifloirt  Proa'jgienfe  dm 


é/tejîable  Parrteiét  attenté  contre  le  Roy  Henry 
qnatriéme  dm  nam  , trii  Chrétien  Roy  de  Franet 
de  Havarre  , par  Pierre  Barrière  , d la  fnfti- 
tatien  des  Jéfnîtei.  (Jomtlte  ccttr  Piccc  dl  tint 
rare , on  a réimprimé  fcparém;;nt  cette  Partie  dans 
la  nouvelle  éc  très  ample  édition  des  AJémoirei  de 
Candé , Tome  VI,  Partie  III,  pages  173  ■■ 

J77. 

(B)  On  trotettra  ti-deffoni  une  canrte  noltte 
de  jet  On\ragei.'\  Ils  concernent  tous  , au  moins 
indiieÛement , & en  partie,  l'aticmat  de  Bvriere 
& les  fuircs. 

I.  Le  prémiCf  ell  Hijloire  predigienfe  dm  dé- 
ttjiable  Parricide  entrepris  en  la  Perjhnne  dn  Roy , 
par  Pierre  Bm'riere  dit  la  Barre  , iff  comme  fs 
Alujefié  en  fnt  miratnlen  femeni  garantie  : imprimée 
à rarit , fans  autre  indication,  en  tf^4,  in  8*, 
en  40.  Pages. 

II.  Le  leewid  cft  Apologie  tantre  let  Jmgemtnt 
téméraires  de  ceux  qui  ont  penfé  tanferter  lu  Ré- 
ligion  Catheliqne  en  faifamt  affajfincr  Ut  tris  Chré- 
tiens Roy  s de  France , par  SaRAFiM  BA*<qui, 

Florentin  , Üaflesnr  en  Tbéalagie , de  POrJre  det 
Frlres  Preftktnrs:  imprimée  4 Paris , firt  Jamet 
Metayef,  en  lfç6,  in  8.  (3).  fl)  It 

III.  Et  le  troilîéme  cft  U RofAre  fpiritmiï  de  t-o"*.  li- 
là  fatrée  fierge  Marie,  extrait  de  plufienrs  Au- 

/e«rj;  axett  les  ïndulgemtes  oRraiits  par  les  SS.  Pi-  t«,^i**** 
res,  W tanfirméet  par  N.  S.  Père  le  Pape  Paul  41  *.  «•'< 
y.  Dédié  a la  Reine  Mère  dn  Ray,  Par  F.  Se- 
JlAFHtM  BANqut,  Daéfenr  en  Théatarit , de 
r Ordre  des  Frires  Preftheurs  : Imprimé  a P saris,  sUm  fe% 
thet.  Pierre  Serefhe , en  1610 , in  ta  , 31a.  pa- 
ges , A 120.  pour  U Préface,  dans  laquelle  Ü ■*“**‘* 
renouvelle  A récapitule  le  tait  de  Barrière , com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  ('aftage  curieux . où  il  fe 
juftiâe  contre  ceux  qui  l'acculbieot  d’avoic  dénoo- 
L cé 
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en  Latin  par  Banchiui  , que  par  Bomchs  , a clé  tout  autrement  défigure  dana  le 
(i)*ikîio.  Nouiel  Àbifgi  Chrfmohgique  de  tliiHwe  de  France^  du  Prélidcnt  Héiuult , page  ^oi, 
où  on  le  nomme  Bâucbé ÔC  , au  lieu  de  Séraphin  ^ le  Père  k Long  k prénomme  mal 
séiajum  u). 


\ 


c6  Dortierc  for  fa  confeflinn.  ,,  Je  veux  fuppiier 
„ mes  Lcéicufî  « .que  litini  ^ dans  rHîiluire  de 
U France  * les  détcilabk-s  dcfleins  de  Pierre  de  la 
,,  l^rrc , ils  ne  croient  pas  ce  que  aucune  des  His> 
„ torietis  mal  informez  du  fait , ou  peut  - être  mat 
,,  aâcéfionncz  i la  Kdligion  Chreflienue  . en  ont 
„ escrit  à mon  prdjudicc  ; difant , que  j‘en  avois 
„ eu  la  coniioifTance  «t  confeflion.  Car  ^ la  vd- 
,,  ritd  dl  T que  JC  ue  fccus  fes  abominables  entre- 
prilet  par  autre  voie  , que  par  le  otoycn  d’ une 
„ ccnlultc  qu'il  fit  faire  à Lyon  « i laquelle  je 
,,  ne  voulus  afililer.  Que  lî  j'culS;  commis  une 
,,  telle  faute  , d'avoir  rdvdlé  la  confeflion  , je 
,,  n'euiTc  pas  dtd  fi  hardi  que  d'aller  à Rome  , dt 
à ma  Province , étant  trop  mieux  aO'uré  , que 
^ mes  Supérieurs  m'en  eudent  puni,  au  lieu  de 
„ me  cominuidcr,  comme  ils  om  fait,  que  j'ac- 
„ cq^taffe  r Kvefché  d’ Angoulesine  , que  je  n'ai 
„ voulu  pourtant  accepUT  , pour  m'éirc  jugé  ia- 
(4)Ri»f»irt  « digne  d’une  fi  grande  dignité  (4)-”  Vû  ces 
sPHituci , divers  Ouviagcs  , & le  narré  de  Mr.  de  Thou 
F'éfMi , concernant  leur  Auteur  , rapporté  ci  - ddl'us  Re* 

*'  marque  ( A)  , Tciliicr  ne  devuit  pas  négliger  dv  k 

mettre  au  nombre  des  Savans  dont  cet  illuilte  His- 
torien a fait  les  EUget. 

Les  Bibliographes  , tant  Italiens  en  général  , 


que  du  Grand  Duché  de  Toscane  en  partiCTilicr , 
ne  fout  aucune  mcmioti  de  m Ecrivain  Ftoreutin. 

Ambruil'e  Guzzeus  , qui  écrivoit  en  i6of  , éc 
qui  ne  dit  abTolumciK  rien  de  S.  Bojuhi  , 

^!e  d’un  SfcKArHtNus  Danchkl- 
t V s de  Flerenda  DomiiiieMiit  , auquel  il  don- 
ne Theoremétd  jirper  taSam  fere  PkUojorhi4m  , & 
dont  il  juge  comme  d’un  fujet  de  grande  espéran- 
ce , Fir  felitis  imgemi  daârimæqae pMîer 

maih*  expeâaliamis  ac  ' apimianu  ( f Je  prett-  (|i  Cf-trei 
drois  aii'émcnt  cci  Homme  - U pour  iK>trc  Sera-  ç»U\.\^ 
phim  hamhi  , dc  fes  Tbeoremats  pour  fcs  cahiers 
de  Philofophic  pendant  fcs  études , fi  jc  ne  voibis 
UC  le  Père  Echard  l'a  placé  parmi  les  Ecrivains 
’âge  inccroiii  de  fon  ordre  penuant  le  AVI. 
fiécTe  (6;,,  Je  fai  qu’Altamura  le  place  dan»  le 
XV.  en  1498  ; mais , c’cll  un  Ecriva;ii  n inéxacl»  Q-  etif 
de  l'aveu  même  de  les  confrères , qu’ui,  ne  làu-  ^ , 

roit  raiibnnablcmau  compter  fur  fon  fuifra^e  : ce  oiti?r  iJ.s. 
qu’on  doit  dire  aufiî  du  P.  Giulio  Ne^ri , lun  ro-  , 

pille  à :«  égard  , dans  fon  /jioria  de  Scrittjri  fia-  • 

femiini  ^ p^.  497.  Je  me  comcmc  doue  d’avoir 
f«upui'é  itsuii  doute  : le  liéifant  à réicudre  à de 
plus  habiles  gens  que  moi , & fur  - tout  à ceuz  de 
Ibn  ordre , plus  itiiércirés  que  tous  les  auirc>  â é- 
ciaircic  ce  point. 


(4)  O* 
À*a«<  jrrfl/. 


d*  tu  ^ni- 

4it  ; ijttpie 

U ummeate- 
* mut  df  U 
sùeiif  f 4'}  • 
4ai/t  d»  (.  d. 

t*)  r,.>,  , 

<*)  ruta  O 


B.\RNAUD  ou  BERNAUD  (a)  CNicolas)  Ecrivain  peu  connu  de  l.i  fin 
dit  XVI.  fieck  > & du  comnKmccment  du  XVII.  {h).  Quelques-uns  le  font  de  Genè- 
ve , apparemment  à cauCc  qu’il  y a vécu  pendant  quelque  tenu  (e)  i mais  , la  vérité 
cft  , qu’il  étoit  de  la  Province  de  Dauphiné  (^1).  U étoil  Médecin  de  pioHiTirn  , ou 
plutôt  Al-himiftc  > car , presque  tous  les  écrits  roulent  particu'.icrcmcnt  fur  la  Philofo- 
pbic  EIcrmetique  (B).  Les  Bibliothécaires  de  Médecine,  plus  imérefles  par- là  que  les 

autres 

ir*avt  tiu  d*  fti  Lttnei  MS.  \ Jcm  Hcutoiui  , 


II  f/l  tut  ««M/  StUMIui.  ilfi  «»■«•< 
>■<  »»»». 

4»i  la  ^tmar^u»  ( A J tri  d*u%  du  idiiifo. 

■dtj[nt  , Rtmarffft  ( Â J , Cttati*»  ( »<  J. 


lai  • mdmt  Xanuudut , i< 


(i)  G«T 

AH*i4  , B< 
de  OAuphi' 


( /f  ) Il  était  de  la  Pm  iaee  de  Deaphiaé']. 
C’eft  cc  que  prouvent  bien  clairement  les  titres  de 
divers  de  les  Ouvrages  , ou  il  le  dit  Oelpftnas  a 
Crtfla  AmauJi  , contiiie  on  le  va  bientôt  voir  dans 
la  Kemarque  fuivante  : & c'efi  ce  que  confirme 
l’Auteur  de  la  BitHath/jae  de  Ùanphné  . qui  af- 
firme que  Nicolas  Barnaoo  , médedm  y 
était  de  Creft  fl).  Grcft  , CD  Latin  Crijîa  Ar- 
Hdudi  , Crejhtm  , & Crcjlidinm  , cft  une  petite 
Ville  y fituée  fur  la  Drume , & capitale  d’une  Vi- 
ce - bénéchauffée  dn  Dauphiné.  Otte  BihUath/- 
fme  de  Oaajphiaé  a été  imprimée  à CreaMey  tbex, 
Eantewt  Cuibert , ea  1680  , k iz  . & n’ell  MS  au- 
jourd’hui fort  commune.  Quoique  curiculc  , à 
remplie  de  recherches  alTcz  imérclTantcs , elle  n'cll 
pourtant  pat  toujours  aufli  éiadc  qu’il  feroit  à fou- 
naiicr  ; (t  cir  voici  deux  preuves  allez  remarquables , 

Îie  le  hazard  m'a  fait  tomber  fous  la  ma’n.  1. 

près  avoir  dit  page  q , que  Marc  CORMitiL- 
LS  Achippa  avait  eaMaJé  faa  Livre  de  la  Va- 
nité des  bcicnces  , dsMi  lirenaile  , tam  1467  , il 
corrige  ccla  dans  fon  Etraia  par  iffiy.  Mais, 
c'ell  U lotirbrr  d’une  eneur  dans  une  autre. 
D'ailleurs,  il  failqlc  aufil  corriger  ce  \1  a R c 
CoRtftiLLE  , en  Henri  Gorneillc  ; 
car  , c’eri  aiufi  que  fe  préiiommuit  Agrippa. 
JI.  Paires  114,  & iif , fl  ftie  i Innocent 
Gentillet  fon  Aati-  Mdtbiavel  y fa  Vetfion 
de  1r  Répailufae  det  Saijjes  de  "Jafias  Simler  , &C. 
pour  les  donner  i Vincent  Gentillet, 
Ibn  fila , dir-il , mais  dont  jc  ne  vois  ailleurs  au* 
cune  menciou  : éc  il  ne  tailTe  abrolument  à Inno- 
cent , que  fon  Examen  dn  Camtile  de  Trente , 
Quoiqu'il  eut  très  bien  pu  lui  donner  divers  autres 
Ouvrages.  Il  n’efl  pas  plus  éxaâ  touchant  noue 
6 A R N A U D , puisqu’il  eu  fait  deux  dificiem  Au- 
teurs , cuuune  je  le  ferai  bientôt  voir. 

( B ) Ses  éatxU  ranlent  parfienlû'retnent  fnr  la 
Philafafkaa  Hermétique  }.  C’ell  CC  quc  jc  K lia- 


rois  mieux  prouver  , que  rar  leur  lific  : mais , je 
ne  la  faurois  dniuicr  qu’onez  imparfaite  ; les  Bibi  i- 
othéeaiies  n’ étant  pas  fort  éxacU  , ou  , plfitôc , 
étant  aJfcz  négligeas , à cet  egard.  I>a  voici  donc , 
le  moins  mal  qu’il  m’a  été  poffible  de  la  ‘drcllcr , 
tt  félon  l’ordre  chronologique  de  la  publication 
de  (es  édiüous. 

I.  CammenSarialns  in  fnadJjm  Epitaphinm  , Ba- 
nanift  Studiarnm  ante  mu/ta  jatnla  marmarea 
lapidi  imjiriptmnt  ; additi  fume  Praitÿns  Cii- 
miei  nen  panti  : Antart  {y  Editare  N 1 C O- 
LAO  UaRNAL'DO  , Delphinate.  JLugdum 
Batavorum  , apud  Thoiruin  BalTon  , anno 
J f97,  in  8’.  ; ot  cum  cjus  Qjudriga  auriferay 
Volomine  III.  Theatri  CbimHÎ  , editf  eirgen- 
tarati  y apud  Zettneium  , anna  IÔ13  , in  8 '. 

(iJ- 

Cfttc  Epitaphe  eft  la  fameuft  énigme  ÆUa  Le- 
Vta  Crijpis  y qu’on  a , pour  ainfi  dire  , mife  à tou- 
te lâulle  ; tcHjchajit  le  icns  caché  de  laquelle  tant 
d’ esprits  foibles  ont  achevé  de  fe  déranger  ia  ccr- 
velie  ; & qu'il  o’étoir  guétes  nature)  que  les  Ca^-  pag.  441. 
tilles  & Soatfieurs  ne  s’appropralfcnr  point  aulll 
bien  que  tant  d’auues  écrits  qui  ne  loir  appariicii- 
oeut  pas  mieux. 

n.  Tri^a  Chemiejs  , id  ejl  de  Lapide  Ptilofa- 
Phica  Traâatns  très  Edilere  Commrniataia 
NicoLAO  Bernaud  O Uelphinev 
$e.  Lugduni  Batavorum  , apud  Chriltupho- 
riim  Raphcleneium  , if99  , & 1600  , in  V‘.  ; 

& Volumîne  IJI.  Tieatri  Ckimiti. 

Les  trois  Traités  contcaui  dans  ce  volume  font  : 

I.  Lam  BSr  R I K Gll  , Kabilis  Germami  y 
Librüus  de  Lapide  Philafapbiea. 

^ i.  Antifni  Ph'flj/aphi  Calii  , Delpbinatis  , 


f»)  VjB  det 
LrnftcB  (y 
McTckiiru*, 
n X.isd«ai(» 
rea«v*to  , 
P-T-  sio. 
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U)  m/rn, 

6-  tj*. 


fl) 

***, 


• lO^ICtt. 

Bo.'Cl  , Bi. 

blioth.  Chi* 
»i<a  • ;»£’ 


^ ) IJtm  , 
llO&Ctf. 


GO'cili 

ÀiMmihCc* 

r»t-  4»  èr 


(t)  Dnnitil 
B'4l'»iK«rt 
CtaSw*  . 
f-r  »»o . 
«»f  , »u  . 
& «Tl.  U- 
praii  Bifcito*' 
lh«<'4  Medi* 
Ci,  fiÆg'it» 
(r  U». 


(t«)K6aigii 
B>blio(Kcc< 
*ei.  fc  no- 


Alliid  , B4- 
MxMlUqac 
de  DiapBi- 

■d , pex  - ^ 


S| 


autres  à le  bien  connoitre  , l’ont  neanmoins  afTez  mal  connu  ^ n’en  aïant  d'abord 
parlé  que  Tous  un  laux  nom  £c  ne  T aûm  reproduit  culuue  (bus  le  vénuble  ^ 

que 


Manymi  , Zi^tr  Seerf/i  mojcimi  totSut 

mtntJ.fm*  ghri^. 

3.  JÎJitravlMm  ex  Cy'xt'aJe  xmre»  , xxûqxifft’ 
ma  Jtirt  mxMxftriflt  , o4  rem  Chemitam 
fMiexi  (3). 

ni.  Qxadrîgû  ëuriferx  , mmxc  primmm  s N I C O* 
LAO  BerNAUDO,  ÜelpbiXxUe , in  Ixftm 
tditë.  Lu);duni  Bitavurum  , apud  Chriiiu* 
phorum  Kapliclcii/'iiun , 1^99  * iii  V'.  ; Kran- 
coturti , ex  offica.a  Paltbcoiona  ; & Vuiumiue 
111.  Tbeatri  Lhimui. 

Les  quatre  Traités  de  ce  fccond  volume  font  : 

I.  IraÜatmt  de  PhiUfaphia  MetsUtrxm  , <* 

dudtiffime  ^ experiijfim»  tire  nnêHyne 
eenferip/ms. 

1.  Georgii  RipLEI  LIker  dnededm 
Pertnrnm. 

3*  K I U S ï)  R M Liber  de  Meremie  héfide 
VkiUl't'pherttm. 

q.  ^nonymt  Joiptnm  , Elixir  SaÜs  TJbeephrjJh 
Pxrâtelji  trailans  (4). 

Il  pirott  que  quelque  Railleur , ne  regardant  ap- 
paremment tout  cela  que  comme  une  Cbarette  mil- 
stteUe'e  , Crut  lui  devoir  donner  un  bon  Cbare‘ 
fier  , & ainfi  il  oppofa  ü ce  recueil  une  rétutatiua , 
intiniléc  Axtîm  ml  Qxadrigam  , & imprimée  de 
mJmc  <f  Leide  y en  i6oi  , im  8.;  mais,  peut- 
être  ailTi  n’ell  - ce  amrc  chofe  que  rAnrig*  CAv 
tnitmi  indiqué  ci-dcnbus  N".  XI. 

IIII.  Brevis  Elntidnitt  Artnni  PèiUfvpBermm, 
Lugduni  Batavorum  , apud  <.'hnlU>prK>rum 
Rtphclengium , If99,  in  8*.  (fj. 

Van  drr  Linden  & Merckliii  , & après  eux 
Mangct , ajodeent , que  cela  e(t  imprimé 
avec  la  Ttiga  Chemie»  \ & puis  difent  dans 
l’Article  fuivant , qu’il  fcmblc  que  ce  foit 
la  même  chofe  que  la  ilnxdriga  narifern  : 
Mais  , outre  que  cela  elt  coiuradtétoirc  « 
on  vient  de  voir  que  les  fept  traités , ren- 
fermés dans  ces  deux  culkâiuns  , n’ont 
point  de  rapport  avec  celui-ci , & fout  fort 
différens. 

V.  Traliainlmt  Cktmicms  Thcotopliia:  Palmarium 
dieins  , ji«r9ir«w/  eniaidam  Pbiltÿafhi  antijmi , 
d NICOLAoBeRKAUDO,  « Crijis  Ar~ 
namdi  , OelfbimAte  , nnae  priæntn  éditât. 
Lugduni  Bauvorum,  apud  Thomam  l'allbu, 
1601  y in  8 . (6). 


fes  Pandeclx  Brandenbargiex  ; mais  , {Is  y font 
ccHitLiiémau  & nial^à-prnpos  répandus  ét  mulri- 
pliés  fous  les  trois  dirtétens  Aiiicies  de  UarMa»-  , , „ , 
dut  BeraJndMt , & BernarJut  ( 1 1 ). 

L.ntin  r Atsbe  Lenglct  , qui  le  nomme,  u;:tAt  «i<  iz  Biaa- 
Harsau»,  6c  umôt  Bernaud,  d.ialla 
tort  maigrement  quelques-unes  de  (es  productions  » 
dans  foii  Hiîloire  de  la  Pbiie/epùte  ÈiennJti^ne  t 
lom.  IN  , pag.  39,  5-3,  ü 114  ; après  avoir  dit 
1 om.  1 , pag,  47P  , que  ce  n’cil  qu’*»  CempUa* 
tenr , iÿ  rten  plat  ; nom  , qu:  lui  cons-'ent  fort 
à lui  même  , h l'on  y ajuûte  h quaiiticaiicN)  d'aajfi 
t/mtrjire  que  décîllf. 

Longtems  ap:és  tout  cela  recueilli  , j’ai  enfin 
trouvé  le  Ttearram  Cienùant . prxcipaet  Jett</l9-‘ 
ram  AaAe/iam  'Ira<Î4tas  de  Cbemix  Lapidit 
PbUujepht  aati^nitate  , veritatt , jart , prxihatia, 
aptratieaibai  , ceatinent  j in  gratiam  per.t  Cbe* 
mix  , is*  AJeditinx  Cbemiex  Sladinfemm  lemrtf 
tam  y in  ilL  partes  fen  veinntina  dtj^ellam  \%a- 
primé  l/tjellii  , ex  afbeina  Coenelii  baiti/i,  Jaaf 
tibmt  Latart  Zetzaeri  Bibliapolx  Argeniinen/it  , 
l6oa  , b*.  3 wll.  Item  y rnm  4 . Vviamineî  •dr- 

gentvrati  , apud  Laz.  y.etzxernm  ^ lôlj,  in  b’’. 

4 ç«//.  .•  Tomnt  f.  Àrgentor.ftt . apnd  lUr. 

»eri,  lAii,  <■»  b\  tanOemque  6 ex  Germa- 
ntea  (ÿ  Callita  Lingxa  in  Zatmam  eemerjas  ptT 
‘Jab.  Jac.  hetlmannam  j Argentarati  ^ apnd  iùre- 
det  Lberbarai  Zetzncn  , lOfÿ  , »(*  8 . k.«;||cCtr  a 
peu  commune , A de  didicilv  acquiiiiîon  ; & , pr^ur  . 
remédier  à la  contiition  6c  à nnceriûuuc  du  detail 
précédent , jc  ne  faurois  mieux  ftiie  que  de  .tecil* 
re  ici  les  écrits  Hermétiques  de  Parnaud  , iclon 
l’ordre  & rarrangemem  qu’ils  ont  dans  le  lll.  vo* 
luilie  de  ce  Kccuc.l. 

I.  NiCOLAI  ÜARNAUnt,  a Ctijfa  Arnam- 
di  , Oelpbimatit  , PbHal'apbi  MeJiei  , ix  xaig- 
matieam  ^meddam  Ef  it.îpbiam  , Boaenix  Stndiê^ 
ram  , aate  maUa  fetata  , tnarmarea  Lafiai  mjcatp^ 
tam  , Cemmeataneinm  : pag.  836  — 848.  lcqu> 
uiitur 

II.  Preeejfat  Chemiti  quorum  IV.  /«i  forma 
Mtjjx  à Nicolao  Mei-CHiori  , Libmenji , 

IranjUvana  , ad  Ladulamm  Ungarix  Bobemrx 
Begem  tUm  mijiai cam  BarnauIm  Epilote  ' 

pag.  M-Sfï.  ^ 

III.  Carmen  élégant , in  Dei  tivenfh 

vivipeantu  , coininençam  par  ce  vers  Teira  mibi 
eerpat  , viret  mib$  prx/litit  Igmii  , contnuut  Xlï. 
tercets  dont  le  dernier  dt  fuivi  de  trois  antres  vers  dé^ 
tachés , ét  iiiiiüiuu  par  ces  meus  aûiJi  dispofét  : 

Qaxres  mallam  , ntw  inveniet  ; 

Fertajfe  imeaiti  , tam  mn  qnxtei  ; pag.  SyS  — 

— 8co. 


VI.  De  aetaUa  Pbihfophia  EpifiaU  enjardam 
Patrii  ad  Fttiam  , •>  N I C O LAO  A R N A U- 
DO  (BarNAUDo)  namc  primnm  in  latem 
édita.  Logduni  Batavorum  , apud  l'humam 
UatToD  , t6ot  , in  8”.  (7). 

A tous  CCS  écrits , trop  rmigrement  détaillés  par 
Pierre  Boxel  , ainfi  que  presque  tous  ceux 
qu'il  indique  dans  la  habUatoeta  Chemita  fen  Ca- 
talagmt  Litraram  Pbitafapbicarmm  ilermeticarum  , 
imprimée  «î  Parit  , tbez  du  Aienil  (ÿ  'Jaly  , en 
165-4  , !•  la  - & Heidelberg  , en  1656 , in  tx*. 
il  ajoAtc  de  la  même  manière  'ci  fuivans  : 

Vil.  BernAUDUB  in  Carmen  xai/matierntt y 
Terra  mihi  corpus , vires  mihi  prctlitit  ignis. 

VIII.  EjuSDKM  Praeejfnt  Cbimici  alignât. 
On  a vû  ci-dcflu5  Kum.  1 , que  cela  eft  a* 
VCC  le  Cammentarialat  in  Epitapbinm. 

IX-  DUfa  Sapitntmm , citant  în  Tbeatra  Ciimi- 
eo , & fcorlim  (8), 

Dnmdius  lui  donne  feulement  les  Num.  Il,  III, 
V,  & VI  ; & Lipensus  le  il , & le  IV.  (9). 

Kün^  & Allard  ae  loi  donnent  que  fa  Qaadriga 
auri^era  , que  ce  deniier  a trouvé  bon  de  tn^tamur- 
pholcr  en  Ùaadri/la  (10). 

Heiodreic!i  loi  doimc  bien  tous  ces  Ouvrages  dans 


IV.  Lamb$RRINOX.  Nantis  Cermani,  Phi- 
la^opbi  amiral  , libellai  de  Lapide  PbilafepbUt  , a 
Gtrnumite  verfn  Latine  redditmt  per  N I C O I.  A-* 
V M U A R N .A  U D U M I Delpbinattm  , bmjat  Stien- 

• tix  ftmdhjijfimum  , AK  pgarit  : pag.  860  — - 
— 870. 

V.  Antifui  Pbitafapbi  , CalU  , Dtipbinatit  y axa- 

n^mi  , liber  Setrefi  maximi  MÎus  mandanx  gla- 
na , pag.  871  —8:8.  Par  ect  Antifuni  Pbiiafa- 
pbmt  , il  ne  four  pas  fe  figurer  un  Homme  d’une 
fort  Mute  aniiqu  té  , vâ  qu’il  déclare  au  commen- 
cement de  ce  trèi  fleret  , que  cc  IJI  le 

Lundi  feptiéme  de  Jauvier  1477  , qu'il  commen^'s 
i y travailler  ; & il  e-t  cil  apparaninau  à peu  près 
de  même  de  l'ancicnncté  de  l’Auieur  précédent  , de 
du  fuivant. 

VI.  Extraflxm  ex  Cimbaloaureo  , antiqmjfima 
Ubro  mannleripta  , ad  rem  mallram  faetent  : par. 

879  — b8i. 

VII.  Areannm  PbiUfapbarum  , per  virum  dôâtt- 
fimum  ahm  vtrfa  hexaatetra  eanfenptum.  (/cil  en- 
core une  (t>is  l'Art-'cle  lll,  réimprimé  tout  de  mê- 
me, mais  (uivi  de  Nicol.ai  Barnaudi, 
a Crijla  Aneandi , Deipbinafit , PbHo{opbi  ^ Alf. 
dUi  , bret-it  elutidaiia  liUmt  Arcaoi  Piulolbptiorum  : 
p^.  88 1 — 889. 

quatre  oernîem  opoKulcs  compofoit  cc  qu’il 
^pellc  Irsga  Cbemna  dans  la  Lettre  que  je  vais 
iodiiraer  , 'ne  compiaut  point  apparemment  l’^  r- 
L X trailum 
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<|ue  comme  un  nouvel  Auteur  (C)  : erreur,  que  n'ont  point  manque  d'aJopter 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  ( Z)  ).  J1  l'c  mcloit  ap^'aremment  d’autre  cho- 
fc  que  de  Pierre  Philofophalc  , puis  qu’on  l’a  publ-qucmcnt  aceufe  , non  feulement 
d’ Arianisme  , mais  meme  d’avoir  cumpolc  le  fameux  &c  chmiéiiquc  Ouvrage 

tribut 


trafluM  ex  Cimhéh  axrea,  qui  n'cfl  cnc  de  2 pa* 
ges  & demie , de  ce  qu'on  avoir  déjà  Imprimé  aupa- 
ravant lüuj  ce  titre  j^énéral. 

V'III.  Quadriga  tiurijerm  , compofée  de  IV.  frai» 
té»  ou  roues  * & précédée  d'une  lettre  adrciiée 
CaieJtJ»  Leilcri  , dans  laquelle  il  obfcrve  , qu’à- 
près  avoir  donné  quelques  nmîs  auparavant  fa  'tri- 
ws  Cbcmit/t  , il  a trouvé  à propos  de  donner  fa 
^aJrigM  Murifera , coiupolce  de  même  d’Auteurs , 
a foi.L^ieufcment  recueillis , & ouiqucls  il  n'a 
ui  ajodté  ni  diminué  quoi  que  ce  foit.  Cette  let- 
tre ClI  datée  & lijtnée  , £ Ainfeale  uejlro  Cberntt» 
LmgdMui  Bat^uormm  , mtnjt  'ymii»  « I ^99  , tMMs 

Nicolaus  Dernaudus  : de  il  y remarque, 

5n’il  avoir  vuVagé  40  ans  auparavant  en  £spague  : 
liipttuix  Rep^mKm  viM  , Mte  ^uadraiinta  autres 
hftrxfi  : pag.  290  : aiuli  üarnaud  devoit  eue 
alors  âgé  d'environ  yy  à 60  ans. 

Les  IV.  traités  particuliers  , qui  compofent 
ce  nouveau  recueil , ioot  : 

I,  QemJritx  éxtiferx  I.  , tra^lâtus  Je 
}*oilujifli0  AJelallvrmm  , a rUâiJJimo 
expert»  ytr»  Mtensm»  eeujeriptut  : pag. 

Syt  — 897. 

a,  Quadri^x  Auriferx  //.  R<>tM  , G E O R C 1 1 
K I P L £ I , Philafùpbi  deiliuimi  Ax^li^  er- 
diuis  Catteuici  regMUtrit  ÙrittlintsMenfii  , 
liber  XII.  pvrtarMt»  , ttequaqmém  miitilxr  , 
fed  ÎMieger  : paç.  ISyS  — 926  , dt  précé- 
dé d'une  Dédicace  à Eaouard  Deycr  , 
Chanccilicr  de  l’Ordre  Roial  d’Angleter- 
re , datée  de  Lcidc  , le  ly.  de  Juillet , 

3.  Quadrigx  amriferx  III.  R»td  , tjnsdem 
KtPLEI  , liber  de  Aleresiri»  tsf  Lapide 
PhiUfepbi,»:  pag.  9i7  — ÿjy. 

4.  Quadrigx  ruerilerx  ly.  nllime  Rite  , 
Jtripttim  prebi  hoh  mate  dellif  'irif  tm- 
jut  titmem  extiJit  , Elixir  Salit  T H E O- 
PHRASTI  PARACEtSl  tréélàms:  pag. 
93y  — 9^9  , & dnilTimt  par  une  table  d'u- 
ne dcmi-teuUle  ouverte,  inuntiéc  Cximm 
Pkihfopberum. 

IX.  Nie  01 A I Ba  R K A t:n  I 
EpijhiU  ad  D-  Baruaxdnm  , patrmeltm  Jatim  , l'i- 
ee-StuejkallMm  , datée  de  l'crgou  ou  Gouda  , le  l. 
de  Janvier  1601  : pag.  040,  ^t. 

X.  Nicolaus  Isarnauisus,  a Crlfïa 
Araaudi  , Delpbiaai , Gallas  Àlediems  , Pèil»f»pf'ii 
Gallit  omaibut  ÿ Epiflola  , in  y«o  ejat  Petalam 
PbH»{vphitxm,  tum  ipfim  Litteraram  luierpresati»- 
ae  : datée  de  même  : pag.  941 , 94a. 

XI.  Auriea  Cbemieut , jrve  Theafapiix  Palma- 
rium  a Pbileftpb»  auliqat  aara\mo  , ia  Cbemiiit 
veifatijfime  , eempefitum  ; eurjfaxs  Lyill.  propa^ 
tieuibit  : pag.  94a  — çyS. 

XII.  Oe  octulta  PhiUfephiâ  Epifiela  emjniJam 
Patrit  ad  filiam  ; pfécéaéc  d'unc  Eplire  , adres- 
fée  Lederi  PbiU—Gbim»  coiiieiunt  une  Revtla- 
ti»  Mvflerii  axtiqtii  cajusdam  PbiUfephi  , tjtram  fi 
^ais  iKtellexrrIt  , T'o/am*  aJJ'eqaetMr  , datée  de  Gert- 
da  , ax  mais  de  AUrs  1601  , de  lignée  7ar«/  ad 
amuia  NlCOLAUS  B A R N A UU  U S , Afr<l/r«o, 
a Crifia  Amaudi  , Üelphimas  Gaiixs  ; & fuivie  de 
Paaeula  dikîa  Sapiemtam  , tfmx  ad  rem  <^aam  ma- 
xime j.uinmt  : pag.  9f9  — 969  , par  où  finit  toute 
la  colleéiion  de  Ba  r n aUT). 

On  ver  ra  cl  - dclTous  , Remarque  (£),  quel- 
ques autres  de  fes  écrits , de  d'une  toute  autre  es- 
pèce. 

(C)  Let  BibUetbdeaires  de  M/Jeeiue  Taw,  afiet 
mal  rauKit  ^ itf  eu  ant  fort  deux  difiereus 

Aateurr  ].  Van  der  Linden  eil  apparcmiiKnt  le 
prémkr  qui  foit  tombé  dans  cette  erreur  , en  le 
nommant  , tantût  Barmkakdus,  & tatitêit 
litR  M AUDUS.  Ce  qu’il  ^ a de  certain  , c'cll 
que  eda  fc  trouve  ainli  dans  Ion  Ouvrage  de  Scrip- 
tir  Aledicorum  , tevû  & augmenté  par  Mcrcklîn  , 
fous  le  titre  de  Limdeuims  rtuonmlut  ; de  que,  fous 
le  mot  NtcoLAus  Baenhari>u$  , ou  y 


voit  partie  des  Ouvrages  de  OARMAur,  dcles 
mêmes  répétés  parmi  les  livres  de  Chimie  fous  le 
nom  de  Bernaud  de  Creft  eu  Üautbimd  ( 1 2 J. 
Ce  nom  de  B A a n 11 A R D u s aVant  lait  illulion  à 
Manget  , qui  l'a  üins  do’utc  pris  wiir  une  làute 
d’imptelüon  , il  eu  a fait  un  nouvel  Auteur  nommé 
Bernhardus,  auquel  il  donne  les  Ouvrages 
du  Barnk ARDUS  de  van  der  Liuden  de  de 
Merckltn  ( >3  ) : de  s’il  n’avoli  point  toulcment 
fuppriiné  leur  Appeudix , il  n'aoroit  à coup  i'ûr  pas 
manqué  de  le  multiplier  comme  eux  fous  le»  noms  de 
Berkaudus  de  d'ARNAUDUs.  Lipenius 
ii'a  pas  li  fort  altéié  le  nom  , n’aïant  Amplement 
qu'adopté  les  deux  dilfércuics  manières  d’écrire  le 
nom  oc  Baknauuus  dt  Ueknaudus; 
de  cependant , il  n’a  pas  lailTé  d’en  làirc  deux  Ab- 
tcurs  ( 14)  : t&nt  il  ell  vrai , que  la  moindre  va- 
riété , ou  la  moindre  altération  , daus  les  noms 
pn)pre$ , peut  devenir  une  occalîon  d'erreur.  Pa- 
l'chalis  Gallus  ne  pouvoît  point  parler  de  (ui  dans 
Û Biblittbeta  Aledica  , imprimée  d BdU  , ebei, 
U'rddkirk  , dit  I J90 , »»  Ü®.  : mai»  , Jean  George 
vichcnck  le  devoit  tiurc  dans  là  Bibliaibeta  latri- 
ra  , imprimée  à h'ramtfart , thez  Spiejfiut , feule- 
ment  eu  1609,  iu  8*.  1 & c'ell  une  ïa;2tc  d'omis- 
lion  , dont  il  nVlt  poiut  cxcuQbk. 

( D ) Il  a etd  multiplie  par  la  pjâparf  det  Au- 
teurs , f«i  eut  parll  de  tus ].  t)n  vient  de  voir  , 

3ue  tous  les  Bib'iuthécairi.»  des  Ecris  aiiis  de  Mc- 
ccine  font  dans  le  cas  ; de  l'on  va  voir  , qu'ils 
ont  emrainé  les  autres  dans  la  même  erreur.  Je 
me  contenterai  d'cit  apporter  deux  autres  eu  preu- 
ve. J.  Le  premier  elt  A L 1 A R D , qui  s'exprime 
d’abord  en  ces  terme»  : „ Nicolas  Bar* 
,,  N A U n de  Crell  lit  imprimer  l’an  iy99  un  Li- 
„ vre  de  Chymie , qu’il  avoir  coinpofé  , intitulé 
,1  Quadrilla  aunj'era.  Il  a laillé  quelques  Manu- 
„ Rriis  ( ly).”  11  y a-là  deux  petits  defauts  , & 
peut-être  même  trois.  1.  Ce  Ljvre  n'etoit  point 
mtiiulé  Quadrilla  , ma’S  Qmadriga  auiifeia.  2. 
Barnaud  ne  l'avoir  point  ttmpej/ , mais  y avoit  re- 
cueilli dt  nllcmblé  quatre  dinérent  traités  < comme 
on  l’a  vû  ci-dclfus , Remarque  (B } , nuin.  lll. 
Et  3.  Allard  pourroit  bien  avoir  pris  , pour  des 
Alauufcrits  laijje's  rir  l^rnaud  , ceux  de  fes  Ou- 
vrages auxquet»  Isircl  n'flffignc  point  d'éditions, 
c'ell-à-dire  la  plupart  d’entre  eux.  Dans  un  ft:- 
coud  Article  , Allard  ajoûte  : „ N t c o l A s 
„ Bernard,  ^lédecin , ne  m’eO  connu , que 
„ par  le  nouveau  Lexietm  de  Jaques  Hot'man  de 
„ Bâle , qui  le  qualifie  Dauphlnui» , de  Seriptit  iu- 
„ ttuus  ; de  par  le  DicBouairc  de  Louis  Morérr  , 
„ qui  en  parle  apres  van  der  Linden  dans  fou  Ga- 
y tbalogae  des  tserivains  en  Médecine  { 16).  ” 
En  ctfet  , JC  trouve  bien  dans  le  Lexieam  Hijhri- 
eum  de  Jean  Jacques  Hofinan  , NtcoLAVS 
Bernardus,  Aleditui  Delpbiuas  , Seriptit 
iudyiHs  (17).  Mais  , je  ne  trouve  pas  même  le 
nom  de  ee  prétendu  Alédeàu  Be  r n .a  r d , dans 
k Didiamaire  ilijhriaue  de  Moréry  de  l’édition  de 
Hollande  en  1740,  édition  , i la  vérité  , fort  in* 
éxaclc  , de  extrémemeut  négligée  (18  J.  Le  U. 
cfl  Ghrillophe  Hcittdrcioh  , dont  les  Paudtdx  Ûrau- 
deuhurgifx  , ont  été  imprimées  4 Uerliu  , ebei  la 
teuve  Salfeld  , eu  1 699  , iu  falia.  Sous  les  trois 
imm»  ditfétens  de  B a r s a xr  i>  u s , de  Ber- 
NAUDU5  , de  de  Be  R N A R mr  a , il  np^^orte 
trois  dtd'ércnces  fois , dt  d’une  manière  aircx  cou- 
fufe  , de  aêfca  peu  éxaâc  , les  mêmes  Ouvrages 
du  mêiTte  & unique  Barnaud  , dont  il  tait  a jiii  trois 
dtd'érens  .^utcun  ( tç).  Ce  n’cfl  pas  la  feule  es- 
pèce d’inéxaêfitudc  de  cct  Ouvrage,  qui  u’cfl  que 
le  eommcnccmcnt  d’une  compilation  immenfe  , à 
laquelle  on  dcilinoic  le  titre  pompeux  & bourfouflé 
de  Biilietbeea  JR4gM , ^ fi  adJi/ameula  ateeffm 

riuf  , maxima  , Auflerum  imprefiarum  mauu- 
Jeripurum  , 4 tandil»  Aîuuda  , . ...  ijf 

iu  tmuibus  ferc  Stieutsis  , Orhit  7errarum  Liu- 
guis  .*....  Opms  , fuale  bademns  vix  eiabora- 
tum  , eerie  smu  editum  , emuium  pnfeffieuum  be- 
miuibus  exbibrtum.  Un  pardi  projet  cù  inéxeenta- 
blc  , vû  le  ttavail  tlfrcux  , dt  lot  lumières  inri- 
lucs , qu’il  éxige  fur  toutes  les  fcicnccs  eu  général , 

que 
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trihis  ImfOyOriha  {E)  : at'culation  , comme  on  voit , tou:  - à - f.u’c  conrradiclioîrc  ^ îc  cm- 
fci]i>emnicntàblolumcntrcjctt.iblc.  Ce  qu’on  vient  de  lire  du  inliimc  limpi-.-iDcnt, 

qu’il 

qwe  l’on  fe  pror>nfc  ici'  : fc  fut  fl  botnu  \ quL*l-  ,,  taux  » laquelle  tfioic  fauifc  : Item  de  travailler 
qtiC'  uuiv  d'ciure  cll«  , Icun.  Üni'Ogrtf-hie»  j>ar-  „ tous  ks  jour»  à l’Akiii'iic , emp'riH.iim.T  plu- 
ocuhurcs  itc  n.Kts  ap.'Tcniicnt  qu?  IlOC  , qu'il  rca«  ficjr»  l cti'omK»  par  (cv  6>;il<lMnci , Auiiim  incs, 
cüiitic  bwAiico.’p  de  difticuJicï  picsqiic  lnl’’rm'jnta*  „ & autres  Dru);ucs  vcninwufc»  , ».i're  metne  la 
bit».  AulJi  «*a-t-on  vu  pa:oîirc  que  le  1 Voiu-  ,,  fujtlc  Ah.riii.  ;c;  MeUier»,  qn’il  aoroit  ap m d'im 
me,  de  ccKc-ci,  qui  ik  contient  que  les  feules  n Médcditdfct  Barnaud,  lequel  ilav«ntrnid 
IfCttrcs  /i  ii  ü de  <x  trop  valk  Recueil  ; & ce  en  fa  maiioii  , non-obllaut  qu’il  fût  ctconinni* 
mauvais  fiicccs  , qui  ne  pouvuic^étre  que  tel  , ne  ,,  uid,  poj^r  être  convaincu  d'Ariaiuvinc , & avoir 
vdriue  que  trop  bien  le  p.ovcrbc  vulgaire,  fui  ir>f  t,  fait  un  Li.ic  abominable,  duquel  le  fine  leul 
êiMl-rajjt  iifttmà.  ,,  fait  dteiicr  Ic'  cheveux  de  la  tétc,  raïaiit  imitu* 

(A)  Um  Ta  atfaj'/ , mea  JeulfMeri  J'Arltnitme^  ,,  K <f'r  Ori-is  lmpo/lonJ>Mi'*  (cc  qui  ll’a 

mais  à'a.cir  etunpçj/  ie  ekimtn'jme  Oaxr.:y  puli.l  de  kiK  , & au  liai  de  quoi  il  faut  Itic*  de 

detribos  linpalUnibiis.j  C'ell  ce  qui  paruitra  as*  tnoMS  Utbit  iMpaft^rii/iis'i  „ 

(ex  obfcurdtncut  dans  ce  iain!%eau  du  A‘.M<r’xctirj,  „ hunttJe  ; Item,  quViancéié  admunellé  pliilîeur» 
fur  lequel  un  vdra  d'abuid  uè»  daireinent , qu'il  „ fois  de  fc  ddliUcr  de  cev  ûlcv  iViellkrs , il  ks 
n'y  1 pas  grand  fonds  à fafic.  „Jc  n’aî  ïamais  vd  y^  coiitinuoit  toujours,  &c."  Cela  fe  trouve  aux 
„ le  Livre  dt  trii-HS  ImpijlopiiaSy'  j fait-on  dire*  feuillets  l)  i;  verjp  ^ & D vij  reil»  ^ de  eet  (^u- 
a Naudé:  je  crois,  qu’il  n'a  jamais  dk  iin-  vrage , dont  k-s  pages  ne  font  point  chiifrées,  & 

„ primd  ; & feus  pour  menfonge  tout  ce  qu'un  en  dont  la  demidre  , qui  feruie  en  cflet  la  rjS  , tinic 
,,  a dît.  Quelques-uns  difent,  qu’il  kdtd  impri-  par  Gros  ahtra  min.m'y  ce  qui  luppofc  que  l’Au- 
„ miî  en  Hongrie , ou  en  fok'gnc.  Bolkl  a dit  tcur  avoir  dcilciii  de  continuer  cet  Ouvrage.  Son 
„ que  l’Auteur  de  ce  Livre  dtoic  Aritaod  de  Vil-  tîlic  emier  cil  , U Mairitt  Ceneiois  , d/ntaverf  is 
V,  kneuve  ( lo).  D’autres  l’ont  attribué  à Pollcl,  Afrtfis  da  SyaaJe  Xaii/nai  des  Minières  Ri^vrmtz 
chci  (le  * w comme  le  Doâcur  Kainus,  & un  certain  Livre  d Prii'as  Tan  mil  Jix  ttns  dtMX,t.  lyl'tas 

ViiieneoTe,  „ intitulé  U Cemevois  , dont  l'Auteur  cil,  ,,  Us  toamuifrez  far  leurs  fruits  y Matth.  VU.” 

ftlon  M.  bpotidc  page  py , le  Minillrc  Banlil-  M.  DC.  XIll.  (14)  ; & c’cll  une  Satire  aile*  f; 
n plutôt  le  nommé  Barxaud,  qdc  femblable  â celles  de  Kcbuul  contre  te  Synode  de  f 

tAr-  ,,  Banliiloii  avoit  retiré  chez  lui,  quoique  convaW  Montpellier,  & les  Réformés , i la  lin  du  S cclc  ^ 
».v*i«rK>-  „ eu  d’Aranistne.  Florimond  de  Raymond  a dît  précédent.  Dans  celle-ci,  les  plus  nu! -traités 

»v  ‘l®*  Kamus  le  llfoit  en  fc  promenant  dan<  la  ibnt.  Charnier,  qu'on  y qualilic  par-tout  de  / c«-  t< 
„ Cour  du  College  de  Ik-auvais.  Ht  moi,  je*ne  du  \îoulin,  qu’on  y dit  tils  d’un  i\Iix> 

„ crois  pas  qu’il  ait  jamais  éxiilé  /»  Ktrum  Ka-  ne  Céfeitin  d’ .Amiens  révolté  ; üanlillun  , éc  Bar-  ^ 
„ ttera.  Tout  cc  qu’em  en  dit  ell  tiré  de  cc  qu'eu  naud , a ntî  qu’oit  vient  de  le  voir  : de , quant  â ce  «■ 
„ dit  Lipfc  in  Mvaitis  iÿ  ExtMflit  Poltsitis , dernier , une  pateilk  accuîiuion , non  icuknictit  ^ 
„ Libr.  1,  Cap.  IV,  où  il  dit;  Smmt  y//>  *«»  fa-  vague  & inceitainc,  maîv  même  maniiellcirurnt  con- 
„ Ism  l>’iia  ImfUtattm  frajermat , fed  impudeaser  itadictoircj  vû  l’oppolîtion  formelle  d’.Aiianivirtc  & r 
„ Limgaa  tApnmssmt  J mt  ilie  ftederitus  SeessudKSy  d’incrédulité  , ifcit  ablî^iuincnt  d'aucun  poids  , & » 
„ IsÊtperator  , fsti  frpt  ÎM  Ore  , TRES  FUISSE  fc  réduit  à rien  ; fur-tmit  |or»  qo’on  fl't  , que  le  * 
) Hn».  *>  Imfûstores,  qui  (iEnus  bbude  National  de  Briv  as  en  i6ia.  ic  coniciua  de  ^ 

dVahs/w.  J,  Humaxum  seouxeru.vt  Sans  fufpcndre  Banltllon  pour  trois  mois  Dans  le  tems  1, 

ii>.  iDlîIlcr  fur  toutes  Ici  fuppoftiions  de  ce  pallàgc,  du  Sinude  National  d’AIals  en  i6zo,  il  éioit  encore  6 

(*t)  La  Naudé  fc  trompe  cermincincnt  quant  i cc  dcniier  M'iiillre  d’Aigucs-mnries.  Comme  Mr.  Bayle  cil  ‘ 

Msnaoic,  Article;  cor,  avant  Ltplc , beaucoup  d’autres  Au-  l’Auteur  des  Addi/imt  au  NaudaMa  , (t  que  c'é-  n 

Lcme  A leurs  avokui  déjà  parlé  du  prétendu  Livre  des  toit  Ton  talent  propre , & fon  but  particulier , que  <> 

5lé»**1bc  !•  Ifffpofl*"'»  y comme  il  cit  tifé  de  s’en  con-  la  critique  de  ces  fortes  d’inéxiâirudes  , il  cft  é-  ^ 

Rtetenéa  vaincicci-dcilbus,  dam  l'Article  Imposteurs,  tonirani  qu’il  ait  palfé  h légèrement  furun  endroit  j 

Lote  it  dedans  Tes  divertes  Remarques.  Mats,  il  y anroic  de  cette  compilatiou  fi  digne  de  fon  attention  & < 

*V^Vi***  ^ l’injuJlicc  I le  tendre  refponfabic  de  ce  qu’on  de  la  cenfurc.  * 

vjr  dan»  cc  Recueil,  trop  feroblabic  aux  antres  L’Accuûdond’/ériVx/iwc  ou,  fi  l’on  aime  mîeui,  ] 

fr  i«r-  Aaa , dans  lesquels  des  Gens  Indifcrets  ou  inté-  de  Svdmiamsme  , mots  alTcz  fouvent  emploiés  in-  j 

■ relTéi,  de  peut-être  même  l’uii  & l’autre,  ont  té-  diferétement  l’un  pour  l'autre  par  les  ennemis  des  ' 

ttt*  d^Fm'  mérairement  introduit  à leur  gré  tout  ce  qu’iU  Anti-frimitaires  y pourroit  bien  n’êtrc  fondée  que  ^ 
rit  1711.  s'iinaginoient , ou  fnppofoicnt  avoir  été  dit  pat  les  fur  cc  que  Barnaud  était  en  lialfon  fort  imime  a-  \ 

pcrionnes  lôus  le  nom  desquelles  ils  poblioicnt  ces  vec  l'aullc  Sociit,  qui  lui  déd'a  ou  adrtüa  fa  Df-  j 

dtu  Mi-  mdigelles  rhapfudies,  C’ell  donc  avec  beaucoup  de  /e*/*"  lyifpMtatismis  J'ma  de  Ltet  l 'Il.  Capitri  Epi-  1 

raifon,  que  mr.  de  la  Monnoic  méprife  fort  cel-  ftol*  ad  Komanos,  fub  Nomint  Profptri  Dvfidxi,  ’ 

uut*>Vîii-  ^ Copirraî  d’autant  plus  voloiuîers  id  ce  astie  uamai  li  ah  Je  édita  , adterfms  RcpreKciifio-  . 

f«t«fe*de  la  qu’il  Cn  dit  , que  c’dl  un  fort  bon  éclaircifTement  nev  N.  N.  Mmijiri  ( */  \aeaset)  Evimttliti  mufe* 
Reiifioa  touchant  notre  Barmaui).  „ Je  ne  tUlgnerois  feriptai  y ai  Amùo  (Barnaudo)  ad  Je  miÿasy  ' 
*■*^*""1^*’  »»  dit-il,  ,,citcr  le  A'audaama.  C’ell  une  a""‘  * Chrifto  nota  lypf  : imprimée,  ou  icimpri-  ^ 

L^baiteV  »*  rhapfodic  de  bévues  h de  faufictex  , le  dernier  md;,  Ratoiia,  t\fis  Seba^iaat  Steruadî  y anao 
pciu  fourt  „ Article  de  laquelle  contient  quelques  Remarques  1618,  im  8',  llS.'Vu/;'.  Voici  pour  preuve  l’in- 

tf**  A^-  „ coniufes  touchant  le  Livre  des  trais  [mpat-  feription  de  cette  Dédicace , FaustüsSoci- 

y>  if"rs-  . . . . Il  y ell  parlé  d’un  certain  Bar-  kus  ad  N icolaum  Ba r n audum  , A/r*/»- 
Utt»»  i '**  X A U D , en  des  termes  fi  embrouillés  , qu’on  <">"  ac  P&ilejipbtim  eximimm  , ; de  voici  celle 

fimé\  „ n’y  comprend  rien,  à moins  que  d'avoir  vÛ  un  de  la  conclufion  de  tout  i’Ouvrs^c , Defeadi  y 

»•  Livre  intitulé  U Magot  Geaex-ait,  C'ell  Barkaude  prajismtijfime  y Difpuiaii'i* 

jMii  Gillet,  yy  UH  »»  S“  , dc  98.  POgcs , imprimé  l’an  1613,  nem  meam  adverjtu  Amiti  lui  cujus  ad  me  wi/V- 

«n  !<:.(/  „ fans  nom  de  lieu.  L’Auteur,  qui  ne  s'y  nom-  ras,  Rcprchcniioncs  ....  Ahfalmta  ejl  bac  Defen- 

S ,,  mepoint,  mais  que  JC  crois  être  Henry  dc  Spoîidc,  fio  die  14.  Navembris  Four  t)cu  qu’oii  ccm- 

m dcpui^  Evêque  dc  Hamiés,  y dit  page  yy,  qu'un  no^'llc  le  monde  ft  fa  manière  îndilcrétc  A préci- 
fait  rot  „ Médcciii,nummé  Bar  K A ui>,  convaincu  d'A-  {fitée  déjuger  de  tout  par  la  apparences  extéricu- 
/•*'  rianisme,  le  fut  autlî  d’avoir  fait  le  livre  de  tri-  rcs  , on  ne  fait  que  trop , qu'im  voilà  plus  qu’il 

^NsiLjoN  »»  Imfvftatihit , qui , à ce  compte . lèroit  de  n’en  faut  pour  croire  un  Homme  Saeimiem.  (m  «e«- 

ixi  M*>KT-  ,,  bien  fiait^e  date  ( ai  ).  ’ Four  redrelVer  -parfai-  vel  Arien,  comme  d'autres  s'expliquent  ; & ce  faux 

ruxim-  tement  tout  cela,  qui  a encore  befoin  dc  quelques  4t  téméiairc  jiigcntent , une  fui»  conçu,  n’a  pu 

bhoth«.-«  cqrtcéBons , j’ajoûtcrti  ici  ks  propres  termes  du  que  s’acenfitre,  chez  de  parcillet  Geu»,  par  ce  que 

ïwK.<*  Magat  Gettex-ais  , qui  s’exprime  ainfi  : „li  fallut  je  vais  ajuûtcr. 

g « ”ifin  juger  l'aftaire  de  Banllllon  , [MiuillTe  En  ctlct,  Barnaud  avoit  déjà  traduit  en  François 
„ d’Aigues  - itiortes,]  contre  Icguel  le  Capitaine  un  Ouvrage  do  même  Socin  , que  Sandius  nous 

mifr  wa  »,  Gautier,  Gouverueur  de  Fcccîûs  , avoit  énit  au  propi'tc  fous  cc  tîtic,  le  Livre  de  tAsitariif  de  la 

„ Syi»odcdesLemes(X3),  par  ksqiicHcs  il  l’accafoit  Saimàe  Eferitmre  y tradaiâ  par  Nitalas  liaraandy 

^‘tà^irr  »’  **’**'°!*'  art'tonté  dc  quatre  mille  Ecos  un  Mcdc-  Geuiiib'>mme  Damlpbiaaisy  avec  T AdvertiJJ'ement  de 

.mV#  J»  cin  Fipiflc  de  Lion  , nommé  Richardon  , lui  Mejftears  Us  Tbêalagiems  de  Bajle  fur  aaeUttes  em- 

SamiUt.  yy  veodaut  uQc  téccptc  poot  U Tertéâiue  des  Mé*  draits  du  dit  Eferâ  ; & l’iaroU  fait  imprimer  dit 
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qu’il  étoit  Réformé  j nuis  , voici  de  quoi  le  bien  prouver  (F).  * On  ne  fait  aucune  nu- 
ire pariiculariic  de  fon  Hilloirc  , fi  ce  n'eU  qu’il  avoïc  voïage  en  Lspagne  , limplcnicnt 
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(if).  C.  Vorflîus,  dam  une  Pri{^i4r* , que 
je  cterai  ci->dcn'ous  « ^ Bayie  ptokiblcmcnt  âV 
près  lui,  dirent  que  ce  fût  /rnvny/ttfmeM/  (ad). 
Le  premier  otif^inal  de  cette  iraduciiun  avoit  d:é 
compüfd  en  ItaRcn  pir  F.  Socin,  vers  l’an  ir70» 
f^ur  l’inltruélioii  d’un  grand  Seiqneur  de  cette  na- 
tion, & publié  tblî  üns  nom  d’ Auteur.  (17)* 

J’cu  apres»  l’AiUcur  l’avoit  lui -même  traduit 
en  Latin;  fie,  fuit  par  lui-mfiitw»  Toit  par  l’entre- 
miTc  de  quelque  ami , ccue  Traduâion  , iiuituk'e 
AttSoritatt  Smtæ  ^triflttr*  hiktr  , Auüare 
Dominico  Loi»ez  , Steietatit  Jrfn,  avoir  été 
publiée  avec  cette  indication,  Hifpali  » a^ud  Laxa- 
ram  Ferrerium,  IÿS8,  im  11',  (iS).  Selon  Clop- 
penboorg,  c’ctoii  une  fuppolition  de  Corneille  Ni- 
colai',  Libraire  d’Amllerdam,  ou  Iclon  Valcre  An- 
dré , CataL  Clarcr.  Hijp.iu'm  Scriptar.  pag.  44, 
des  L^aifes  de  Genève;  lans  doute  pour  ne  point 
cftarouchcr  les  Lecteurs  par  le  nom  lufpcû  fie  dé- 
crie de  Socûi;  efiiécc  d’impollure  , que  n’emploient 
que  trop  fûuvcut  les  Libraires.  Pierre  Ribadertei- 
ra,  Jéfuite  Efpagnol  ^ fit  le  prém'er  Bibliothécaire 
des  Ecrivains  de  la  lociété  , fçut  bien  (è  garantir 
de  ce  piège  , dans  les  trois  divetfes  éditions  de  fua 
Caidhf^aj  Scripiomm  Rttij^scnii  Satittatis  Jefa^ 
faites  à Aaierj  , fbtZ  Maret  , en  l6o8  . à Liom 
chtz  PiUtbatty  tm  1609,  Ü*  li  Amveri , tbtz  Ma- 
ret  y ta  idis;  toutes  trois  im  8 •,^(î9)  ■ mais, 
Antoine  Polïevin,  Italien  (30),  Philippe  Alcgam* 
bc.  Flamand  (31  )»  & N.  Sotwelt,  Anglois  (^x), 
tous  trois  aulF.  Bibliothécaires  Jéltutcs  , fie  Jéluites 
eux -infimes,  y ont  donné  tout  du  long  , aufll- 
bicn  que  Küiiig  ( 33  ) beaucoup  plus  cxculâble 
qu’eux.  Non  feulement  les  éditions  du  Libtr  de 
Au3jrii,u<  S.  Seriptune , publiées , tant  par  Con- 
rad Vorilius,  que  dans  la  aibliathna  Fratrmm  Po- 
tnuarKM^  nuis  infime  cet  Avettiircincnt,  AJvenat 
Letl^r  y camjiilmm  , Lihmm,  Namem  , apmd 
Anuiragai  ^ Hxrtitchy  ^mihui  mtemlirî  Relij^ia  mon 
ejî , donné  par  Valcie  André,  fit  aJtipté  |ùr  Ni- 
colas Antonio  » auroient  bien  dd  les  déubul'er. 
î'ous  ouacTc  croient  neanmoins  ce  prétendu  La- 
pez Efpagnol  , fit  datent  fon  édition  de  1689. 
Qu'on  UC  s’étonne  dune  point  de  vmr  de  /Impies 
Compilateurs  de  Cataloguée  tomber  dans  les  mê- 
mes erreurs;  par  éxcmplc  Clcfiius,  Elemcbi  Librar. 
pag.  104,  Draudius,  Biblit/bicaClaJ^fa.pig.  yS6, 
qui  nomme  mal  l'Auteur  Lapez,  lame  adtwiéc  par 
Valcre  André,  pag.  44;  Lipenius , Biblioth.  The- 
r^*  iiil*fir  mfime , Biiliotb.  Thuauj  ^ 
Toin.  I , pag.  9 , ce  qui  cft  véiitablcmcnt  éton- 
nant, vû  la  capacité  des  Auteurs. 

Cette  prémicrc  édition  de  la  verfion  Latine  de 
Socin  meme  fut  fiûvie  d’une  féconde,  imprimée  .■ 
Ratew  , eu  Avril  idll,  im  8’,  (34),  & accom- 
pagnée d’un  autre  petit  Ouvrî^e  de  Socin , coin- 
pc.fé  de  même  prémiércment  en  Italien,  traduit  en 
Latin , commençant  par  Religh  Cbri/itama  ejl  Da~ 
â.ima  ts'f  , imprimé  fous  le  titre  de  Summa  Reli- 
tianii  Cbrijliama  , réimprimé  féparémcnc  eu  irtp4, 
im  ix’,  (3p);  fit  dans  la  Bibliathtca  biatrao*  Pa- 
Umerum. 

La  meme  année , on  en  vit  paroître  une  troî/îé- 
mc  fliu  cet  Opufcule,  mais  avec  quelques  autres, 
comme  on  le  verra  par  le  déiail  fuivant.  Elle 
cil  iniitalée  de  AuRaritate  Sacra  Scriplura  Opa- 
fcmlum,  bis  Ttmparibus  naftrh  KtiH^muta  , ^uem- 
admaJum  imieliigi  /«teyî  ex  praeipuis  Rcruim , fua 
im  ipfa  iradlamSmr,  Capitiims',  fie  imprimée  à dVeair* 
far$,  em  l6n,  «»  8’,  (36).  On  en  cil  redeva- 
ble à CosRAD  VoRSTurs,  qui  non  fculcmetit 
l’a  éiaâcmcm  revue , corrigée,  a rendue  plus  clai- 
re par  quelques  petites  additions  de  mots  fie  infi- 
me de  phraks  (37),  mais  y a de  plus  ajotlié  une 
belle  préfacé  dans  laquelle  il  en  rend  railbn  fit 
fait  rAp*>logie  de  l’Ouvrage,  fit  \l  Cemfmra  fem 
Kota  Tbealogorum  Bafilitnjimm  ad  tria  Lata  paula 
abfcurtara  umde  erramdi  accafia  peti  paffet  ; cenfu- 
re , qui  avoit  été  faite  à propos  de  la  prémiére 
édition  prétendue  de  Seviile  , puisque,  des  1^92, 
Bariiaiid  l’avott  ajodtée  en  François  i fa  traduc- 
tion du  Lis  re  de  Socin , éuaune  on  l’a  pu  remar- 
quer ci-defTus. 

LoDg-tems  après,  il  en  parut  une  quatrième, 
avec  te  mfiuK  titre  »,  fie  faite  ad  Exemptar  Steia- 


furtemfe,  apmd  lheaphiimm  Cafarem  , amma  i6y6, 
im  8“,  pagg.  lins  la  Préface  de  Farjlias  , ni 
la  Ctnfure  Jet  'Ihe'ai'igftus  de  Bâle  du  moins  dans 
mon  éxcinplaire  ; mats , cum<mant  limplotient  les 
XI.  Chapitrée  du  Livre,  précédés  à^sisvc  Table  qui 
en  donne  des  Argumemt  fort  détaillés.  Ni  Sotvvdl, 
ni  Saudius , ni  Konîg  , ni  Sîinou  , ni  Bayle  , ni 
Barat,  ik  paroilfciu  as'enr  connu  cette  édition. 

La  cinquième , cniin  , fie  la  dernière  elt  celle 
qui  fc  trouve  imprimée  parmi  les  Opéra  F A U S T i 
SociNi»  pagg.  i6f.  fit  fuivontes  du  Tome  I.  de 
la  Bibliatbtca  Fratrum  P«i««0r«M  , imprimée  Ire- 
mapeÜ  pofl  ammmm  ififfi,  c’elt  — l-dire  Amfleiada^ 
mt  aumit  i666.  Iff'  166H , im  fvlsa  , S Tarn,  6 
rail. 

Placcius  avance,  que  cet  Opufcule  de  Socin  a 
été  traduit  en  diverfes  Langues  ( 38  ) ; mais , outre 
la  verliun  FrançoUe  de  Biruaud , je  n’en  cotmois 
qu’une  Flamande,  dont  ü y a deux  éditions.  1. 
La  prémiétf  cU  intitulée , rM  de  Amtbersteyt  der 
Ileylighem  Scbriftuur,  daar  DlRCK  Ra  PH£L- 
SBn1xAMI>UCY&£M  , ttyt  bel  Latsm  vertaalt, 
em  met  gelecrde  Aamteeekcmimgem  veruèrt  ; c’eit-à— 
dire,  traduit  Par  TitEODORË  Kamrkuv- 
St  H,  file  de  Rapbacl,  avet  fet  Rema/iptses',  fie  im- 
primée em  1623  , im  4\  II.  La  11.  ell  intitulée» 
vam  de  Celeaju/aardigbeyd  der  Heyligbem  Schrif- 
tmmr  , met  KockrAAU  VorATIUS,  xeiamt- 
Vioardelyke  Vaveredem  verryekf,  C*cll-à-dirc,  avec 
urne'  Préfacé  Apalagêli^me  de  CofcKRAV  VoK- 
ST4U  s;  fie  imprimée  em  i6fi6,  r»  4 . A la  rfiic 
de  l’une  fie  de  l'autre  il  y a la  iraducFon  d’une 
Epitre  d/dicaiaire  de  JaqVRS  .SiLNinsxi 
à SlGIbMO.SO  ///,  Rti  dePeio^me,  qui  ic  voit 
aulü  au  devant  do  Livre  d^  V a l r.  N T 1 s 
SmalciuS  de  Ihthitait  Jefm  Cbrijii , impri- 
mé em  iûo8,  y»  4 , ( 3^}. 

J'ai  cru,  qu’à  l’occalion  de  la  traduction  Fran- 
çoife  du  Livre  de  Socin  par  Barnaud,  l'on  ik  fe- 
roit  pas  tÜché  de  mieux  couuo'urc , tant  les  ori- 
gnaux que  les  traductions , d'un  ^luvngc,  qui, 
quoique  cotnpofé  par  le  principal  Chef  des  S'>ci- 
liieiis , a mérité  les  éloges  fit  la  recominandatiou 
de  fort  habiles  Gens  (40^,  qui  ii’éiuijnt  n.illcmait 
Sociniens.  Scion  le  denner,  Socin  y a particulié- 
rement fuivi  la  méithode  fie  les  raiiuns  cmploïécs 
par  Sixte  de  Sienne,  fon  Compatriote,  dans  fa  Oi- 
bliatbeca  Saméla,ftu  Scrsptmsx  Sacra. 

Vâ  cette  grande  fie  intime  l'aifon  de  notre 
Barnaud  avec  les  Sociniens,  je  fero  s aiièx  porté  i 
le  regarder  comme  l’Auteur  d'une  TraduRivm  Fram- 
faift  des  ru.  Livret  de  Serve  T camcerxamt 
(et  erreurt  tamehamt  I.  A T R I s 1 T e‘,  fa-tc  d’a- 

Ïres  la  Tradueliom  llamaade  qu’en  avoit  tû’tc  du 
,atin  Recner  Tell,  auiremeut  nommé  Vi- 
TELLius,  Zélandüis  de  la  hn  du  XVI.  Siècle, 
fie  du  commencement  du  XVll;  iradndion  incon- 
nue abfolumcnt  jusqu’à  ce  jour,  même  à tous  les 
Hiltoriens  de  Servet,  fit  qui  m’dl  formïiemcnt 
tombée  entre  les  mains.  Comme  on  vient  de  le 
voir , Barnaud  a pall'é  les  daniércs  années  de  fa 
vie  en  Fiollande,  k pouvoir  tics  bien  y avoir  con- 
nu R.  Tell»  qui  fc  nomme  à la  tête  de  fa  tra- 
duction dans  uiK  EpitiC  am  LeiUmr  Cbrefltem. 
Quoi  qu'il  en  fort , l’ccriturc  de  mon  Maitufcript 
crt  manifcliemcnt  de  ce  tcms-là.  On  peut  vot 
touchant  là  vie  fit  fes  aunes  Ouvrages  , Val. 
Andre.c  Biilitti.  Bc‘'g.  pag.  789,  Jo.  F’r. 
Fopfens  Biblioth.  Bcl'g.  pag.  loyy,  fit  mieux 
CiiCure  GeletterJ  Zeelamd  doar  PlETER  la  Rue, 

pafiS*  34»  — 343- 

( F)  Le  Naudæma  imfimuê  qm  il  dtait  Réferms/y 
Ü*  Vaici  de  quai  te  Hem  pramter."]  Feu  après  la 
St.  Barthclemi , & lorsque  les  Efprîis  éiuiait  en- 
core cicrcinement  irrités  de  cette  aflrcufe  journée, 

U compofa  un  Livre  fort  violent  contre  fes  prin- 
cipaux Initigateurs , fit  ne  manqua  pas  de  les  y 
bien  dépeint^,  fie  peut-être  rafiinc  out^e  mefurc: 
car,  on  prétend  qu’il  fut  désavoué  par  Incoiifiè- 
rcs  ; fie  l’on  cite  mfime  à cet  égard  les  Memsiret 
dm  Due  de  Nevrre  , Tome  1 , page  343.  L'on 
ajoûte  de  plut,  que  Lafin»  Beau-Frère  de  ik-au- 
vais-la-Noclc , Faïaiu  rencontré  à Bile , dans  la 
rue  Fromcnricre,  le  chat'a  p«fomicUcmcDt  de  fon 
iutcmpéiauce  fie  de  fon  iudiferétiou  : fie  c'ell  ce 

que 
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vers  Tan  rff9  qu'il  ctoit  à Bile,  vers  I*anîf7f  (e)}  & qu*il  s’étoic  établi  i Lci- 
dc,  vers  »’an  ifjrp  (/)  : üc  à Ttrgou  en  i<îoi  ; i'ou  ignore  absolument  le  icms  de 
fa  mort  ^ autb  bien  que  celui  de  Ta  luiiTancc. 

Un  Minillrc  de  la  Tour,  à 4.  lieues  de  Laufunne^  nommé  Barthelemi  Bar- 
K A V D , vient  de  f uhlier  un  Ouvrage  de  'l  ltéologic  , intitulé  Ectûirdÿ'tmeni  Rrfièxi’- 
»Hi  fur  ifS  Propkèlies  de  nitre  fefui  Cbrifi  cJnfiT.u'et  dans  St.  \Utibtru  , St.  Marc  , 

St.  Luc  , & imprimé  à Lausanne  , cLrz  Bousquet  Cmpaguie  , en  I7}p,  in  4^  Eclair» 
cij/èmns  Réfiéxions  fur  les  quatre  Evangiles  , (ÿ  les  Mhs  dts  Jpitt  es  , par  B a k t n e t.  e- 
MV  Barnaud,  rafeur  a l»  Tour  y Tf/ue  J.  Bile,  Pillorius,  1747.,  in  4’,  378.  pag. 
Peut-être  cü-cc  un  dcl'cciidant  de  notre  Nicoi.  as  Baanaud. 

Je  trouve  aufli  un  Paakcesco  Buknavuo,  Auteur  d’une  Tragédie  Italienne, 
intitulée  il  Cufiaiv  JO  di  Sneâa  y & impumcc  à Naples  y par  I^iz.  Scetri^io  y en  idt}, 
ta  iz*,  (|).  beroit-ce  uu  iiU  de  nôtre  Bartuiudy  qui  le  feroit  transplante  à Naplcsr 


qnc  nous  ne  trouvom , qnc  dans  un  OMn  d'un 
Ouvra*;e  où  natati-Ucmcni  l'ou  ne  s'avitemir  p>âit 
d«  l'alkr  chercher.  Baknandus,  Ü>.iphittaj, 
y dit-un  , a l'iris  terJutis  , id  Rtrmm  ituHué- 
rum  peritiSy  Edd,  (sJ  tmtderttslium  im  Jtfg*'  ^ 
KepiMum  C^slumuiariit» , tiJeunqme  haut 

cauiam  Otmiuus  de  Lujtu  , Doutiui  de  ReaMtats 
Noelf  Letir,  Üa/iie.ey  autt  feptem  •JI»  auueSy 
•*  Plate»  qn»  éieitmr  J'r»memt»r$a  »J  Curi.tmy 
idephum  i»j(eus  mvm  repupuéwti  Jolut  fuit  tmpegity 
Telle  ü.  C.  L.  Gailo  (41  ).  Pvut-0cr«  CCS  trois 
Lettres  vailent' elles  ddn^ner  ot  Comzague, 
ou  plaide  GoNZACivc  . Duc  de  Nevers,  Am- 
btiladCLir  de  France  i Komc,  déjà  ciié  d-deifui. 
Quoi  qu’il  en  l'oit , I’Ouvra<e . pour  lequel  Bar- 
naud  tut  ainli  délavnud  & diitié , eA  inrituld  le 
Heieil^AJatiu  des  treufeis  \S!  de  leurs  f'tijtus  , 
par  KoSàBE  Fh  1 1.  A »E  Ll’H  E , CesmoPtUtty 
eu  ftrme  ae  Üialu^me  , & impitmé  i Edintàturg , 
fiez  ‘James,  (c‘clt-à-dirc  à 6V»rî-e»^  tu  lf?4» 
IJ»  S . Il  r en  • une  iradudioii  Ltutae , revdc 
& auimsentéc,  comme  il  paroit  par  ce  titre:  Dia.'e- 
fi  •!>  ËUSEBtO  FuiLAIlKtrHO,  Ctsm^pt» 
fit» , im  Ga/Jerum  tuUrarmm  Nasimum 
tiam  ; qu$rum  primas  ah  ipfe  Àmthere  rt- 

ecj^sntsss  ÜT  au'isis , alter  ver»  im  fmeem  uume  pri» 
Mkm  éditât  fuit.  On  la  dir  de  inéinc  iinpriinéc  <à 
EJttKi'-.’irr y tbez  Jamuus,  em  »y74,  su  b".  Il  y 
en  1 au  Al  une  Allemande,  ùicc  par  un  Ersit- 
Aicos  Lfeuusius,  vrai  ou  faux,  & iinprimcc 
em  ifSf,  sm  8‘  lia  Uct  n’a  point  connu  ce  pfeu- 
d nynic  , fit  attriouê  , n>ais  mal-àpT«-pus  , l’Ou- 
vrage à tirze  ( 41 1 , que  tes  Ca>h«>liqucs  d*a  ors 
chafK«îoicnf , ainfi  que  le  l^i»c  Aiaicl  , de  toutes 
les  pifiienducs  iniquim  du  Fard,  tdinoiiu  le  Ois- 
cturs  mer.eilltsix  de  i»  l'ie  CS*  des  ü.-perseateut 
de  Casberme  de  Aledteis  de  Henry  Etienne,  & les 
l'imdiriu  temtru  lyrammet  dc  Lai1i;uct  , qui  lui  fu- 
rent paieinement  arrrinués, 

Le  Héic  le  .Loiig  parijii  preffirer  ce  dernier  fen- 
tiinent  (43):  mais  , Ftaccius  n'admec  que  le  prd- 


micT  , adoptant  nfianoiolns  mil-à-propis  le  faux 
lîrie  de  <^«3  Ue  f^itu  Cartli  )x.  Refit  Gat' 

Uartsm  AAi/m , que  Fiilîus  dt.linc  à 

l'Ouvrage  de  barnaud  (44I.  Selon  la  Mmmi'îe 
(4f  ),  il  ell  aulli  l’Aiiteut  du  A//r«j>  des  Frum^Js 
tomtfuaitf  l'état  de  la  Fraure  feus  tlesirx  lU , pu- 
blic fous  le  nom  de  Nicoias  ni  .NIosiaso, 
& imprimd  r»  1 ySa , ••  8 ; fie  du  Cahiseet  du 
Rey  de  Franet  ; dont  lequel  il  y a trais  Petits 
TtueftimaHe  valeur,  par  U ma\en  d.sqaeÜes  le 
R^  s'eu  \a  U ptémier  jMituarque  du  Al.tue  , l<f 
fes  Sujets  du  tems  iemlagét  , par  N.  D.  C-,  impri- 
mé en  ïfSi  , ^ eu  irSa,  i»b®;  & réimprimé  à 
Leadres  eu  1624,  i«  8*.  Ces  trais  nicrvclilculès 
Perles  étoient  les  trois  Etats  du  Roiaume  , al-.yy 
lî  pervertis  fit  A corrompus , que  Ce  prétendu  /r/- 
mter  Alamarfue  du  Me>.Je  s'en  vir  entin  la  trilic 
fi:  déplurafalc  Viâimc;  fit  le  Confcil , qu'on  don- 
IH«  dans^cet  Ouvrage,  éioit  de  réüiur  à Ci  cou- 
ronne les  teventts  de  tous  les  Bénéfices  fans  cure 
d’ An.es:  Conlcil , qui  loi  fur  atifft  donné  da;is  !a 
Pdyj^amie  Sâtrét  , fit  dans  le  Secret  des  EmjuceSy 
decoMiett  départi  em  trais  Livres,  par  Ni- 
COI. AS  i ROUUaMTKAU,  prur  auvrir  Us 
mayeus  de  paser  Us  dettes  dm  Rvf , d/(b.nptr  fes 
Sujets  des  Juit/i Jet  impf/t  depuis  3t.  mur  , tÿ  re- 
eamt  rer  Us  üéuierj  pns  .i  fa  AUjeflé , préfemié  au 
R>y  lieurM  lu.  em  ij8i  , fie  im;  r:mé^  de  m^tne 
que  le  piccéden»  em  tfSt  , y ip8j,  , /»  8 , & 
léimprimé  a Lamd'es  tu  16x4,  (46)  ; ce  qui  me 
teroit  ail'émem  cmîre,  que  ce  Cahmet , Sc  ce  Se» 
eret , ne  font  qu'un  feul  .fie  meme  Livre  indiqué 
Ibüs  deux  dirt'érem  titres,  auxquels  le  l'èielc  Long 
a adapté  les  mêmes  éditions.  Ce  qu'il  y 1 do  cer- 
uin , r*cil  que  le  Du  Chat  regarde  ces  rrois  der- 
niers t.)avtages  cotinne  du  (êul  Fa  o u u e k- 
T t A U (47),  au  lic*i  que  ta  Monnoîe  donne  le 
RevtilU-AUtiu,  te  Atireir,  fie  te  Cahiuet , i nô- 
tre Barnauu.-  S'il  nelcttnnapepomt,  Mon- 
ta ND  cil  encore  un  Pfeudonyme  inconnu  à Bail- 
ler, fie  infiii.c  i Placcius. 


BARTHELEMI  of.  PISE.  Il  y a trois  difFcrens  Ecrivains  de  ce  nom  , ainG’ 
‘appcliés  , fans  doute,  parce  qu'iU  cioienc  tous  trois  dc  ccitc  Ville  (J):  mais,  il  faut 

bien 


" (A)  Il  y é trais  diffireus  Eerivaiut  de  et  tram , 
. . . . de  cette  F*iU.'\ 

1.  Le  prémier,  fit  le  plus  ancien,  étoit  un  Do- 
oiinicuin  , fu' nommé  de  Suméîe  Ctueardie , parce 
qu'il  étoir  né  dans  un  Chateau  de  ce  itum  auprès 
fl)  de  Pilé,  qui  vivoit  au  milieu  du  XIV.  Siècle  (i); 

^ **  ^mipal  Ouvrage , iiuitulé  par  lui-infi- 

y*eiui.  me  Sumuma  AlapiATmcfta , fie  par  l'es  Editeurs  ou 
Imprimeurs  Ji'mviim  Psfase»  ou  Ptfauell»  y fit  Sum» 
(O.Onneii  ata  Rartbetamiuj  (a),  a été  un  des  prémicrs 
fruits  de  l’Imprimerie  dc  Paris  , ou  il  fut  puolié, 
o-raail  fti-  avec  cette  fbufcriptkm  , par  les  trois  premiers  Itn- 
bitotticca,  primeurs  de  ccnc  Ville,  Martin  Cran»,  Michel 
ut.  ii<.  priburger,  fit  ülric  Geriiig. 

Htms  tUy  qui  fasmam  uteruam  eupis  tummUtre, 
Summa  l.archolomiiia  aipiee  set  cartatÿ 
^mam  mstide  preJTaua  Martintis  rtdJidit , utque 
Mrciael,  Ubicui,  umihmt  uuemimrs. 
lies  gemuit  GermamtSy  mum<  Lulesi»  péfeit, 

Ori-ù  miratur  têtus  earum  epera. 

Wd**’"*^*’  hJandé  remarque  ^ct  agréablumettt,  qne  ces  vm 
i'Hi-1  X*  P**  ^ contins  , qnc  le  imrbre 

Lo>M  XI.  de  la  PretTe  de  ces  Imrrimeurs  (3):  fie  Chcvi.litT 


obfcne,  que  c'ell  en  14'y  , ou  environ,  qu’ils 
doivent  avoir  fait  cette  édition  (4).  C’ell  un  iu 
fdUy  de  très  beau  papier , fit  d’allcz  beaux  carac- 
lèces.  On  en  a tait  depuis  quant'té  d'autres  éditlom 
dans  les  XV.  fit  XVi.  Siècles.  .Ange  de  Cht- 
vas , Franciçcain  , reennnoii  èn  avoir  tiré  la  plfl- 
parr  des  ca.s  dc  coiil'cicrKe  dc  fa  Summt  AupelF 
e»  (j^):  fit  Nicolas  Auximanus,  autre  Francilea-n, 
y a tait  un  ample  Suppléqiemt , dont  on  a quantlié 
d’édfi'üfls , fit  que  /iiaiiuite  tte  de*«t  point  anri- 
baèr  i nôtre  Barthelcmi. 

CfHnme  les  Pères  Qoerif  fit  Edwd  ont  fût  un 
fort  bon  .Art'clc  de  ce  Bartbelemi  de  Pife , ou  de 
Séstâ»  Cemeardie  (0),  K ne  fiwrois  micuî  faire 
que  d'y  reuvoicr  les  Lefteorsi  qoi  y verront  avec 
plûirr  dc  très  curieiifes  rechercht*  du  caraâère  de 
celles  dc  mut  leur  Livre  ; auffi  bien  qu'à  la  Fit 
de  BartheUnsi  de  St',  Cemterii»  , tirée  principale-  : 
ment  des  Aitmwit  faire  délit  Glerie  di  PiJ‘»  , rge- 
eelte  da  Pietra  Car  défi,  fit  co.mtnum'quée  par  An- 
toine Ftincois  Marmi  i rüditcur  des  Ammeljlru» 
meutide  (li  Aatiebi  Ae ‘nfitn  Barthelcmi,  réimpri- 
més en  Latin  fie  en  Italien  àFloreuee,  chez  Afau» 
ui , eu  r-^4,  su  4*;  ma’s  ma!  inrirutés  Ammas» 
frameuti  (Uns  l'cxtrt'i  qu'en  ont  donné  les  .dAa 
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(*>  m-t  bien  Ce  garder  de  les  confondre  enfcmblc  » comme  ne  le  font  que  trop  fouvent , non  fea- 
Icmcnt  les  (impies  faifeurs  de  Catalogues  , mais  meme  les  Bibliographes  de  quelque  ré- 
•ijK...  if  puution  («).  ün  n’a  du  troificme  que  dçux  Ouvrages  (B).  \ 

f.»-  ft/'U.  • 

oih.  Getneri  • lOf  , & Malttain  , CliMltn  ( 


aova  Emiiitonim  f SappJcm.  Tom.  III, 

'*^*  00.  P*S-  • biirait  , qui  peut  fervir  de  Siip- 

f*:  />*[.  ti  plcmcnt  à r.viicle  des  Fera  Querif  & Fehard  ; 
(s'  t9 , il  niais  , où  l’on  itidiqûc  iRconlîdifremcot  une  édition 
M de  la  SummA  Pi/am,  comme  faite  cm  14^7.  U a. 

iTrïÆ  Ce  J * >.//«  cil  11  due  de  Ir 

toa»*in  mort  de  l’Auteur  en  1347,  comme  leptouvetrès 
risAKus,  la  ibufctlption  de  cettr  m^me  édition,  trans- 
wlii-tût  dans  1«  deux  lignes  fui  vantes.  Ces 
Am/naèllri  de  ^ti  ÂKtici»  , pMr^ati  Ü*  emeadati  ds 
PisAMUti  0.  Limtardellis  avaient  ddji  dté  imprimes  à Fit- 
rente  y chez  Ciorg.  Marejcetii  ^ en  ifSp,  in  8®.  , 
îiâii,  U ddilion  dont  ne  parlent  point  les  P.  Quetif  & E- 
tmi  UnMie  chard  , qui  u' indique  que  celle  de  Florenee  , aUa 
^fuawo-  SteiL  nel  i66a  , iV  14.  , doniidc  par  le  Rifiorito 
Acadcmico  délia  Cruset.  J’ ajouterai  fcalcmcnt , 
js«i  , t»  que  Kduîg  en  ftit  mal  - à - propos  trois  difterens 

ffin/iit  Auteurs  (7)  : & , que  V£p/to»te  Ces- 

i r*î-  >Of  . & !’/**/«  Annilinm  T)p>grA^hi‘ 
»90  4..^i.i  eermm  M.  Mnittairii  ^ Tom.  I , paR.  «14,  lut  at- 
trbuent  mal  - à - propos  les  Cenfurmitastt  Fttr 
<■*«  y^f"  Cbnjii , qui  appariî- 
Tv,>'o|î«. , ’ eniient  à l’Auteur  fuivint , auquel , en  récfimpcti- 
ftm.  I,  MX-  fe , divers  Bsblioihécaircs  fcmblcnt  donner  tout  aiiffi 
mal-i-prupos  la  Snmma  l‘î/dM4  , ou  Pifjnella^ 
•/«r'iftx.  trompas  par  la  eonformitd  de  leurs  noms. 

AibiriM  &■  II.  Le  (êcond  dtoit  un  Franciscain  , fumommd 
lUnhoUjaji-  qq  jg  Alüzis  , uüiu  fous  Icqiicl  on  peut 

vciir  ci-dclTus  fon  Article.  C’eft  l’Auteur  du  la- 
nnS  AUfc  incuz  Ouvrajçe  des  Cenfirmitez  de  U Fie  de  Si. 
Bit'jhiJto-  FrjMfoh  avec  celle  de  Jejni  Cbrijl  , qui  a liifci- 
tant  d’ennemis  & de  repréheuiiom  à fon  or- 
diunt  dre. 

p«r.vr.  IJI.  Le  troifiéme  dtoit  un  Mddecm  du  com- 

(j)  Pfofp.  mcnccmcm  du  XVI.  Sèclc,  ahrolumcnt  incomn 
WiMtoni  à tous  les  Bibliothécaires  de  Médecine  , excepté  ï 
eirntc»  piospcr  .\landofio  , & à Mr.  Matiget , oui  vient  de 

ruiîTrônci.  1«  copier  (8).  Il  fit  fes  études  fous  Pierre  Léo 

fCf.  47  & 4t.  Maoccri  B>bliothe<a  Scripior.  Mcdicor.  , Tim. 
JU , p*i.  ip;. 


ou  Leone  de  Spolete  (9)  , que  Mandofio  & Min-  /,)  M«t<- 
gct  nomment  Lcoiiinus  ; & (c  rendit  an  très  ha*  kua,  l»- 
bile  Médecin.  Ses  grands  tilcns  le  tirait  chuilir , '*"*■ 

non  rcuicinem  pour  ProldRur  du  grand  Collège, 
ou  de  V Arehi  — CymMA^e  de  Home  , ma's  mcine  me  Penus 
pour  prémter  Métkciii  du  Pape  Léon  X : & tl  t^- 
s'acquitta  très  himurablenKiit  de  ces  deux  belles 
fondions.  On  n’a  de  lui  que  deux  Ouvrages  ; & 
nous  ne  favons  tien  de  plus  , ni  de  fa  vie , ni  du 
tetns  de  la  mon.  Peut  - être  en  trouveroit  - on 
quelque  choie  dans  VÀibenAnm  Romannm  C<r«/r 
C'4rm«ri> , où  Mandulio  remarque  qu’il  cA  parié 
de  lui. 

( B ) Om  m’a  dn  treifi/mt  fiu  Jchx  ] 

L’un  cfi  un  abrégé  de  Médecine  Théorctique  & 

Pratique  , intitulé  Ffitome  Atedieinx  Fieire/icn 
ProBiese  , imprime  À Florence  , dans  le  sMomcjlèrt 
de  St.  JeAM  de^Ripeti , J'ams  date  , in  4'.;  & l’au- 
tre cA  une  Dispute  liir  je  ne  lai  quelles  cxprefTions 
d'Avicenne , touchant  lesquelles  il  ^ eut  de  grands 
débats  entre  lui  & un  de  fes  Conficres.  En  voici 
le  litre.  BAKTHOLOM.Ct  , Pb\Jui  , fervi  Pa- 
pit , ApeUgia  , vel  ^normmdAm  a fr  diBornm  , ^ 

A Hierenyma  Je  Engubio  , eantmrrente  Jao  , impn- 
gMAtomm  , Defenjio  five  PnrgAliû  , JiAernm 
ejus  im  emndtm  rctorfio  xei  imprihdli»  ; cnm  AptA 
expo/ttione  , x-el  cIata  JetlArASaute  , tilamm  Àti- 
teMMA  verbarsm  , fnoritm  fui/  eantentio  îy  AhercA- 
ti9  : & voici  la  aoricc  de  Am  édition  , Rotnx , 
per  StepbaxKm  liMiiireti , ammo  Ipi9  , die  la.  Oe- 
tembrii  , f»  4 . ( 10).  fi»)  pjofp. 

Ce  Jérome  de  Eugubîo , fon  collègue , & fon 
advcrfaitc  . cfl  en -otr  moins  co.iiui  que  lui  des 
Bibliothécaires  de  Médecine  : fe  .Mr.  Manger  iné-  n>m  Ponufi- 
mc  , qui  a Cvipié  u«it  ce  litre  d’apiès  P.  .Manjf>-  eu*  Ronu. 
fio  , n’a  pav  daigné  du  nioins  le  nommer  eu  l’on 
rang  fous  la  lettre  £.  ou  fous  la  lettre  //,  ou 
fims  la  lettre  I ou  J.  C'eA  travailler , ce  me  fcin- 
bie , avec  trop  d’iiidolcncc  & d’inattention. 


B.ASSOT.  (Jacclues)  Auteur  obfcur  du  commencement  du  XVII  Siècle,  donc 
on  ne  lauroit  pas  meme  Je  nom  , fi  , de  concert  avec  deux  de  fes  fcmbiablcs  , il  n’en 
avoit  criminellement  abufe  , pour  fouicnir , en  écrivain  vénal  5c  mercenaire , une  Impo* 
dure  audt  ridicule  que  grolTicrr , mais  qui  ne  lailTa  pourraiu  pas  de  (eduire  & d’aveugler 
alors  beaucoup  de  monde  { ^4  ) i qu'  un  très  habile  Homme  fut  réduit  à examiner  & 

corn- 


(A)  Une  hnpajlmre  Auÿi  ridicsle  (fne  grojfUre  , 
Midis  ^Mt  ne  lai^A  pAS  de  fednire  Alors  b^amtonp  de 
monde  ].  Ce  lcroli  abulêr  de  fon  loilir  , A de 
celui  des  Lecteurs , que  de  s’amufer  i témoigner 
U ddTus  quelque  lurprife  ; te  gros  du  public  étant 
toujours  dispolé  de  manière  , que  la  maxime  Mmm- 
dus  mit  deeipi^  fera  ércrncllemeiw  de  raife.  Je  me 
cunienterai  donc  de  rapporter  le  fa-t  dans  les  propres 
termes  d’ un  Jouriitlilte  Politique  A HiAurique  de 
ce  tems-Ià. 

„ L’HiAoirc  du  Géant  Thcutobochus , ” dit-il , 
,,  A de  fes  prétendus  os , que  l'on  a promenez  A 
„ monArez  en  cefie  année  ( M-  I).  C.  XIII. } par 
„ la  France  , Anglcicnrc  , A Flandres , méiiie  d’é- 
,,  tre  ici  enféréc. 

„ Pierre  Mazu^er  , Chirurgien  i Bcau- 
„ repaire  , ameua  de  Dauphiné  à Pans  des  dents 
„ de  la  grandeur  du  pied  d’an  taureau  de  vingt 
,,  mois  , une  partie  d'une  coAc  A d’une  espaule  , 
„ des  vertébrés  de  l’cspine  d’un  dos  qui  avoient 
„ près  d’un  demi  - pied  d’espefleur , la  os  d'une 
„ cuifl'e  A d’une  jambe  lesquels  conjoinu  enfem- 
„ bic  cAoient  de  neuf  pieds  de  haut  , A d'autra 
„ grands  os  , lesquels  il  difoic  eArc  ceux  du  CfAnt 
M dbtntabachMs , Roy  d«  Teutons  , Cimbra  , A 
,,  Ambrulins,  desfait  par  Marius,  Conful  Koinain, 
,,  cent  A cinq  ans  avant  la  venue  de  Jefus  ChriA  , 
lequel  il  diibit  avoir  cAé  enterré  ai  un  petit  ter- 
„ tre  ou  colline  auprès  du  ChaAcau  de  Langon 
,,  proche  de  Romans  en  Dauphiné  , oû  011  avoir 
,,  trouvé  la  Tumbe  , environ  dix  - fcpi  ou  dix  - 
„ huit  pieds  dans  terre , avec  des  Médailles , où  le 


„ nom  de  Matius  V cAoit  démotiArc  par  nnc  M.  A 
„ une  R.  Bref,  jAcgtris  D.ASitor  en  At  une  wao»<i'*k-  j 

„ Hsjlcirt , qu’il  difjit  elltC  rêritAble  ( t ) , A la*  'I 

,,  quelle  le  die  Mazuysr  vcndoii  ; s'cA'oreant  de  bicéoCeMt  | 

„ prouver  fon  dire  , par  pallâga  tirez  d’Ofortus , Hiewobo-  'I 

H rlorus , A Piuiaïque  ; alleuram  , qu’il  tàlloit 
„ que  ce  Géant  l'hcutoixKhus  cuA  eu  au  moins  . de',- 
,,  vingt -cinq  pieds  de  imt.  A Paris  Pan  alluit  hit  pnMs- 
„ veoir  p«>ur  de  l’argent , comme  chofe  rare  , ca 
n os , CCS  dents , A c«  verttircs.  Ainlî  que  les  rpeDl'*» 

,,  autres  Charlatans , Mazuyer  avoit  à (a  porte  une  1 raii* , 
rt  enfeigne  où  dloknt  peints  les  os  de  ce  Géant.  j««n 
„ Chacun  en  diftiit  fon  advis  ; la  uns  tcnoîcnt  ce- 
,,  la  pour  impuAibIc  ; les  autres  l’aifirmoicnc  véri-  u 
„ table.  !*•* 

Un  MaiArc  Chirurgien  de  Paris  vonlut  Ions-  i 

„ tenir  THilloire  de  Mazuyer  A de  BaAüt.  A lit  Xii  f»,t, 

„ un  livre , qu’il  dédia  au  Roy  , A qu’il  imimla  •»  ?>«/. 

„ La  CigAMt-OfleeUgse  ( a ) , où  il  vouioit  prou*  * 1 

„ ver  , par  1«  ancicnna  Hilioîra , A par  des  Mé-  w«,rfitiie 
,,  dailla  , que  ca  oircmcnts  cAoient  ceux  du  Miftone  un 
,,  Géant  Thcutobochus  ; duquel , i , la  longueur  vbewpb^H 
„ el'coit  de  vingt-cinq  pieds  A demi  ; a,  la  lar* 

„ geur  , à l’endroif  oa  espaulcs  , de  dix  pieds  ; Koaiac  der 
t»  3 s qu’avant  de  lever  pas  un  os  de  dedans  la 
„ Tumbe,  OD  avoit  oWervé  U mcl’ure  de  la  telle, 

»,  la-  cÈrifto»  g«- 
bone  , ta 

(ya  brgufiwû  cert  oooieki  uao  itu,  A imprimSt  I umrki , eo  i«i4, 
in  1. 

fl)  On  EhKoan  lar  in  O»  iPub  Càni  • imfHmf  X raiii  > <hn  |caa 
H«uir  , « I4t|  , >a  *.  C*  , .»  fm  ig^-raml  , M tuiftei'e  émm 

U Ftmrhrtt  de  Miruyci , (y  ét  JUUbi  , /r  nemmeet  NicOLAl  riaai- 
cor. 


, J'. 


cot^actre  fort  féticuremcnc  (£)  } & qui  ne  manqua  point,  fclon  l’ordmaTe  en  pareil 

cas, 


,,  laquelle  avoit  cinq  pieda  en  lonqucar , & dix  ca 
„ rondeur  ; 4 , que  la  machuirc  itû'drieure  , depuis 
„ Cci  conjoiiàioos  , avwc  de  tour  fîx  pv^$  , de 
„ chasque  dct:t  molaire  dloit  de  la  qrullcur  du 
„ pkd  d*un  petit  laareiu  ; que  ks  orbites  ou 
i«i;;cttcs  des  yeux  avuient  chascunc  (cpt  pouces 
„ de  tour  , & efluient  de  la  grandeur  d'uue  mo* 
„ yenne  aflicte  ; & 6,  que  chascunc  clavicule  avuic 
„ quatre  pieds  de  longueur  (3).” 
i>aiTut , dont  m ignore  la  profclTion  » peut  b-cii 
avoir  aJoptd  tomes  ces  mefuret  & dimenlioiis , tans 
être  ablblumcnt  dt  indspcntàblemrm  obligé  d'en 
con‘K)icrc  les  proptmtons  de  les  jultcs  raffuts  des- 
unes  aux  antres  : mais  » >1  u’en  ett  pas  de  même 
de  Maxnycr  , de  de  Habicoc , qui  Chirurgiens  de 
pfotcüion  , n'unt  point  du  avancer  tant  de  propo- 
({lions  ti  contraiics  à la  jufle  proportion  des  panics 
du  corps  humain  , ainfi  qu'on  le  va  voir  dans  la 
Remarque  fuivantc. 

(JJ  ) Un  tris  hjltUe  Ihmmt  fmt  réduit  i /xu~ 
miner  {y  e»miat/rt  Jhrt  ferieufement  celle  Impos* 
turcj  CVn  ce  que  nous  apprend  encore  le  mdnte 
Journalüle  Hiltor'quc  , dont  je  vais  comüiucr  i co* 
pier  les  propres  termes. 

Celle  (ii^nut-UJtfylegie  n’cut  eftd  (î-toft  mi- 
„ le  en  Igînxre , ” die  - il , „ qu'elle  fut  dode- 
mciu  cuntr^ite  par  pluücurs  esorits  , de  enrre  au* 


très  par  un  livre  l’nbtuld  , l’/ntpejiitre  dejeemver- 
te  dti  O4  bnmnlnt  fnptafez  y fun^ement  nttri- 
bmez  nu  Rei  Tbeutelnthiu  ( 4 ) où  on  Cal* 


„ foit  rccognfnllre  , que  ce  qu’avoîcni  escrit  les 
n nouveaux  Hilloriens  de  Themobochos  nepouvoit 
„ ellie  ; & que , fl  ThcutobcÆhus  avoit  elid  tud 
„ daii^  les  Bois  du  Plor , de  proche  le  Fleuve  de 
„ Gclove  t que  c’cfioîi  bien  loin  du  Danphmé  , 
„ ce  Flcuvc-U  ellaut  en  Toscane.  Qu'ils  ne  fa- 
,,  veient  auflî  , ni  l'Hiftoire,  ni  la  Gdc^raphic* 
„ en  diliijt , que  les  Cimbriens , Teutons  5r  ceux 
,,  de  Zurich,  avoicmefld  chafTds  hors  de  leur  Fais, 
,,  des  Espagnes  , de  de  la  Fiance  , par  l'inonda* 
„ iImi  de  l*Ocdan  ; puisque  la  Cîmbra  dt  Tcu- 
,,  tons  elloicnt  peuples  barbares  , Iniiig  d'Espagne 
„ de  près  de  quatre  cens  lieuès , de  où  ils  n'avoiem 
„ jamais  cftd  , dt  n'y  eulTcot  pû  aller , qu’en  tra- 
„ vcrCmt  toute  la  France , dont  Oforrus,  Flonjs  , 
„ dt  tous  les  «Dcietis  Hillorkrns  . n’avoiem  fait 
„ mcniitn  aucune  de  ce  prdtcnau  traverfement. 
,,  Bien  cfcrivoient-ils  , qu’ils  avoient  palîd  par  la 
,,  Savoie  & le  Dauphind  , ;qoi  font  i l’un  des 
„ boots  de  la  Fiance,  proche  dt  dam  les  Alpes , 
„ bien  loin  des  Pirendes  qui  divil«it  la  Fiance  de 
„ l'Espagne. 

„ Que  les  Médailles  , que  l’on  a|reotoîi  ertre  de 
„ Marias  , eftoiem  une  Impoflure  vilible  ; car^  en 
„ la  figure  pourtraitc  dans  les  livTCS  de  Ikllor  , 
„ les  lettres  M de  R.,  que  l’on  difoit  fignifier  Ma- 
„ rius , efloiem  Goiliiques , dt  non  pas  Romaines  ; 
,,  dt , par  conréqucni , quand  on  anroit  trouvé  de 
„ telles  Médailles  , elles  elloicnt  de  pareille  fabri* 
•,  que , de , depuis  quatre  cens  ans. 

„ Que  les  nouveaux  Htftoriens  de  Theutobochns , 
„ aïant  escrit  , i . que  fa  longueur  eft  de  vîngi- 
„ cing  pieds , de  demi  , dt  a",  fa  largeur  de  dix 
„ pieds  , monllroiem  apertcment  leur  ignorance. 
(,  Car  , fi  la  largeur  elloit  de  dix  pieds  , il  eull 
„ fallu  que  TTvcutobodms  eut  eu  quarante  pieds  de 
„ longueur  ; d'autant  que  la  largeur  d’un  corps  hu- 
„ main  n'ciîoit  qoe  la  quatrietme  partie  de  U ion* 
» gonr. 

„ 3.  Si  h telle  avoit  en  longueur  enq  pieds , 
„ mut  le  corps  deS'oit  en  avoir  trente  ; d’antam  q«e 
„ la  telle  ne  fùroit  que  la  fiiiesme  partie  dn 
„ corps. 

„ 4.  Si  la  rondeur  de  la  tcOe  cOoit  de  dix  pieds , 
„ la  mâchoire  inférieure  n’en  pouvoit  avoir  que 
,,  cinq  -,  de , partant , il  avoit  ineptemem  efié  escrit 
„ qu’elle  en  avoit  fix. 

,,  f.  Si  les  orbites  des  yeux  efioieot  de  la  gnm* 

, „ deur  d’une  mo'iccme  affrète  , il  auroit  fallu  qo' 
„ elles  enflèm  eu  un  pied  en  rondeur  ; ce  qui 
,,  ell  bien  esloigaé  de  firpt  pouces  de  tour  feule- 

ment. 

„ 6.  SI  Pane  des  clavicules  avoir  quatre  pieds  de 
„ longueur,  l’Auteur  l'avoit  faite  plus  longue  que 
,,  l’os  tîbia , qu’  il  dilbît  n'avoir  que  près  de  qua- 
„ ttc  pieds  i ce  qu^l  devoit  avoir  eu  honte  d'escrire, 


,,  efiint  Anatom'fle. 

„ Quant  à ce  que  le  dit  .\oteur  de  la  Cignat» 
„ OJiêvtogie  difoit  avoir  coufidCré  la  vertèbre  du 
„ col  de  Tbcutobochus  , qu'elkefluicdc  la  grau* 
,,  dair  d' une  moieuuu  illiète  , espaiffe  de  trois 
„ doigts  , aiam  un  trou  inédulairc  où  l’ on  paire* 
„ toit  un  médioae  poing  : on  lui  respondut , que 
„ cela  ne  pouvoit  dire  ; cette  grandeur  ou  targenr 
„ du  corps  de  la  vertèbre  dlant  trop  ample  è pror 
„ porrioü  de  l’espaificur  00  hamcui  ou  corps  : ica- 
„ tes  ks  venébres  des  Hommes  d'aujourd'hui  afanc 
„ presque  deux  doigts  de  largeur  , & autant  en  hau- 
„ leur  ou  espaifleur.  Par  couféqueiir , le  tiuu  de 
,,  ta  prétendue  vertèbre  n’elioit  point  naturel. 

,,  Sur  cc  qcc  le  dit  Auteur  avoit  escrit  du  mor* 
„ ceau  de  cnlic  , des  dents  , & des  os  de  U 
„ ruilfe  & titxa  , il  eùoit  iî  peu  véritable , qu’en 
,,  le  lilânt  ou  devoit  croire , qu'il  o'ctuaidult  pas 
„ fa  prufcinuQ.  Car , pour  le  morceau  de  coite  , 
„ qu’il  difoit  avoir  de  largeur  quatre  pouces  ^ on 
„ favoit  allez  , & les  Anttomics  le  véririoreiit , 
„ qu'il  n'y  avoir  vendbre  au  corps  hutnaiit  , qui 
„ ne  fuA  plus  large  9c  espailTe  que  la  plus  grande 
,,  & large  colle  ; partant , que  le  morceau  de  cos- 
„ te  , que  monlltoit  Mazuyer  n'clloà  pas  d'un 
,,  corps  humain. 

„ Que  la  hauteur  ou  longueur  de  la  telle  eflant 
„ douze  fois  plus  grande  que  la  plus  longue  dent 
„ d’un  Homme , celles  , que  l’on  mnnilroit  cllart 
,,  d'un  pied  de  long  , il  fiilo't  que  rheutobochuv 
,,  cnil  eu  une  telle  de  douze  pieds  de  longueur 
„ 6c  qu'eu  tèxtuplanl  celle  longueur , fou  corps  cr.t 
,,  edé  de  fntxmte  & douze  pieds.  Partant  , li 
„ ceux  , qui  avoient  escrit  en  fave:ir  de  cev  pré- 
,,  tendus  os  , eullcnt  aulii  » bien  f^cu  les  propor- 
„ tions  dcchasquc  partie  du  corps,  qu’Appcliès  lors 
„ qu’il  vmilut  dépeindre  un  Géant,  dont-îl  tw 
,,  voulut  avoir  que  la  main  pour  rcpréfviuer  les 
„ auira  parties  du  corps  , un  pnavofe  afleurémeut 
„ croire , qu’ils  ne  fe  tuifent  haflet  de  meure  a-iilî 
„ leurs  iimgfmtions  ui  public. 

„ Que  (i , par  la  poids  dn  dents , on  pouvoir 
„ juger  de  la  pcfanicur , gcuilcur  , & longueur  du 
t,  corps  ; la  plus  groüê  dent  d'un  Homme  ne  pe- 
,,  Tant  qu'une  diagme,  cumine  a icmirqué  G»- 
,,  ncrus , l’oflc  des  dents  de  ce  prétendu  Thvutu- 
,,  bodiDS  pdam  quanc  livres , il  n’y  a point  de 
„ doute  , qu’ü  q’cuII  eÜé  quatre  crus  foispius  gtos 
„ de  pelant  qu'un  autre  Homme. 

,,  Quant  i cc  que  le  dit  Auteur  difoit  que  l’os 
,,  femur , ou  de  la  cuüfc , awtt  au  ddlùs  où  ec- 
,,  to'cnt  les  trochanten  trois  pkJs  de  laigcui  , un 
„ pied  & demi  en  fa  partie  inoïcuiie  , & deux 
,,  pieds  en  fa  partie  inféneutc  pioche  les  deux  con- 
,,  dyla  ; que  c’elloit  chofe  mtpoUiblc , pour  ce  que 
„ la  partie  infésicute  de  l’os  temur  en  toutes  Ana- 
„ (omics  elloit  beaucoup  plus  large  que  la  fupé- 
„ rieurc  au  deffous  des  troduotcis  : partant , fi 
„ c'elloit  un  01  d'Homme  qui  eut  eu  trois  pieds  de 
„ liseur  eo  haut  , Ü en  devoit  avoir  quatre  ou  eii- 
,,  viron  par  en  bas. 

,,  Pour  l'ot  tibia  , qu'il  aAcuroat  ouffi  avoir 
„ de  largeur  plus  de  deux  pieds  , de  ai  lon- 
„ gueur  près  de  quatre  : apprenez  , lui  difoit **on  , 
,,  que  la  longueur  de  Tos  tibia  cit  cinq  fnis  plus 
r,  grande  que  n’eil  le  tour  de  l’os  pat  en  ba> , où 
„ il  ctl  plus  eftroit  qu’en  liaui. 

„ Piitam  , que  la  Hilloiicas  de  Tbcutobochus 
„ dcvoknt  recognoifiic  avec  la  fçavans  en  Médc- 
„ cine  : que  ce»  prétendus  oifcmens  u’efloiem  point 
,,  os  buiBiins  , aina  fofllla  : que  plqfieurs  doéles 
„ Médecins  avoient  acric  , que  dans  la  terre  il 
„ s’eugcsidrok  & (brmuit  des  os  & des  dents 
,,  d’Hommes  éc  tuiics  aoinuui  d'une  grandeur  ex- 
,,  ceffivc  ; Sc  que  Gesnerus  avoit  esent,  qu’il  s’en 
,,  trouvoit  de  fl  grands  eo  uue  caserne  pics  d'El* 
„ bingerod,  qu'il  n'y  avoit  point  d’apparence  , qu'il 
,,  y eut  des  Homme  ou  Animaux  de  pareille  graii- 
„ deur  i auffi , que  fi  , daus  les  cwps  humains  , 
„ il  s’eiigendroic  de  pierres  , du  buU  , de.  l'or  , 
„ que  dans  1a  tcire.  Mère  commune,  âc  quicou- 
„ tient  en  foi  la  fanences  de  routes  chofn  , il  s'y 
„ pouvoit  engendre  & former  des  pkrrics  olTcufa 
,,  femblables  eux  os  humains  : qu’  il  fe  voî'uit 
„ aulii  , que  ce  prétendus  os  cfloient  faiu 
,,  condoifadon  ; ce  qui  démonllroit  que  c’cfloicitt 
M n des 
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cas  1 de  produire  quantité  d’écrits  pour  & contre  (C)  j comme  on  le  verra  da^s  la 
Remarque  que  j’imiique.  _ 

Soixante  > Sc  - dix  - huit  ans  apres  on  debira  une  pareille  decouverte , faite  ,,  au  mois 
„ de  Janvier  i6pi.  dans  un  Village  nomme  Colloubclla  , à lix  lieues  de  Thtiraloniquc 
,,  en  Maccdomc,  où  l’on  trouva  le  Squelette  d’un  Géant  de  quatre  - vingt  - feize  pieds 
,,  de  long  \ dont  le  Crâne  , encore  tout  entier  , contenoit  quinze  bcillcaux  de  bled  , 

5,  mcfurc  de  Paris  j dont  une  dent  de  la  mâchoire  inférieure  péfoit  quinze  livres  j 2c 
„ dont  un  des  os  du  bras  , depuis  le  coude  jusqu’au  poignet  , avoii  deux  pieds  2c 
,,  huit  lignes  de  circonféTcncc  (<i>.  Malgré  les  attcftaiions  de  Mr.  Quinct , Conful  de 
„ la  Nation  Frahçoifc  à Thefl'aloniquc  , ....  du  Père  Jerome  de  Rhctcl  y Capucin  , 

„ ....  de  Pierre  Rolli , de  Conttancin  Peronc  , de  Loicheta,  de  Flot  Chirurgien,  2c 
„ de  Jean  Altuchi  , qui,  aïant  tout  vû  Ics-dits  oflfemens  , figncrcnt  le  Proces-verbal 
,,  de  Mr.  Quinct  envoïé  au  Roi  de  France  {b)  voilà  des  mcfurcs  2c  des  dimcnlions  | 

3ui  donneront  lieu  à quelque  nouveau  Riolan  de  prouver  l’Impolture  de  ce  nouveau  Géant 
c quatre  - vinits  - feize  fieds  , auprès  duquel  le  Thcutobochus  de  vingt  - cinq  n’etoit 
qu’un  fimplc  petit  F..nfant  à mentr  à la  liziérc.  Mais , cela  ne  ferort  nullement  ne- 
ccfiaii-e  , Mr.  Falconct  , cé-lcbrc  Médecin  de  Paris , aVant  déjà  déclaré  , qu’il  ne  eroit 
pas  plus  le  Grant  de  Tbefalonique  que  tehi  de  Dauphiné  j 2c  que  , fur  de  pareilles  matières  , 
il  faut  prendre  garde  de  deuner  data  des  opinions  populaires  , contraires  à la  fiine  Philofophie 
(e).  Neanmoins,  fur  une  pareille  découverte , faite,  dit-on,  en  Sicile  en  , 2c  ^ 


ra- 
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„ des  pierres , & non  os  de  corps  humaii»  : qa’ils 
„ dloient  tous  fpot^ieax  , & par  aîiUl  ne  pou- 
„ vo-ent  dire , ni  d’homme  , ni  d’aucun  autre  aiii- 
„ mal  : & , e*fi"  , qu'ils  ertoiem  ribreux , ce  que 
„ les  os  des  honuncs , ou  des  auLinaui , n’eUoient 
„ roim  (î).” 

I.A:  célèbre  Peyresk  s’eft  suffi  donnd  la  peine  de 
icJtuict  trop  fdjBOlément  ceuc  ridicule  irapotlurç. 

■ Filtre  auucs  ebofes  il  obfcrvc  , que  les  Médailles 
irouvdcs  dans  le  tombeau  du  prétendu  Tbcuiobo- 
chus  , & fur  le  revers  desquelles  il  lit  , non  pas 
comme  ci-ddHis  MR  , mais  Md  ^ lîçnifîem  non 
pas  MaRim^  mi«:$  Md/dia^  colonie  Grecque,  peu 
éloignée  du  lieu  où  l’on  XupptJtc  avoir  trouve  cet 
énorme  Géant  : & , après  avoir  curiculcnsew  éxa- 
nrné  , & pris  en  cire  toutes  tes  d menfîont , non 
des  qtatre,  comme  l’avauce  Pline,  mais  des  huit 
dents  d’un  Eléphant  vivant  amené  en  Provence  ^ 
il  ftniMc  trop  pofuivcraetit  en  conclure  , vû  ce  qui 
a été  dit  ci~deirus,  que  les  denu  prétciiduéi  du 
Géant  Thcutobochus  n’étoient  autre  dtulc  que  quel- 
ques dents  d'Êléphaat  (6). 

Aptes  de  pareilles  télùtations  , ces  Charlatans 
inlignes  auroiem  du  rdlir  ciHiverts  de  conrùiioii , 
& p^taletnciit  réduits  au  tilcnce  : imU  , les  gens, 
de  leur  trempe  n’cmt  honte  de  rien  ; & l’on  va 
v<vr  dans  la  Remarque  (ùivame  , non  feulement 
qu’ils  rqxindircnt  A qu’on  fut  oblige  de  leur  ré- 
pliquer, mais  même  qu'ils  voulurent  ainli  qued'im* 
rudemes  Haruiffércs  avoir  le  dcrnict  mot , ôt  qu’ils 
injurièrent  fore  infoirtnmetu  leur  Antagoiùiic.  Mais , 
malgré  tous  leurs  artihccs , & toutes  leurs  clahau- 
derics  , „ le  MaiHrc  de  ces  prétendus  os  àc  Theu- 
„ lobochus  , voyant  fà  morcluuidilc  décriée  à Pu- 
„ ris , la  vendit  à d’autres  Charlatans  , qui  l’allé- 
„ rem  porter  montrer  en  Allemagne  , & en  d*aii- 
„ très  Païs  , où  ils  gaigouient  lanr  traiuaiiic  vie 
„ à l’aide  de  ces  perrés  oH’cufes  , de  ces  os  de 
„ Baleines  , & de  ocs  dents  d’Klephants  (7).” 

Comme  il  cà  parlé  de  TuauTOBOctiu$, 
Rei  des  Temttiss  ^ dans  le  III.  C.  du  III.  liva'  de 
Kl  OR  us  , e’çft  apparemment  - li  l’origine  de 
PlmpofluTc.  Quoiqu'il  en  Ibii  , Frcimsue- 
M t VS  , fes  Sêipplemessla  ad  77/«m  Livium  , 
n’a  nullement  oublie  , ni  ce  Temiubodus , com- 
me il  écrit  , ni  la  iâble , i laquelle  il  a donné 
lieu  ; & voici  de  quelle  manière  il  en  parle  : Rex 
T P U T O B O D V s , Ttr  Proteritatii  eximsa  . prj- 

xintp  in  fahn  temprrhtmfnj  eji fileqste 

défunt  qui  oedfum  ibi  TeuroBODUM  Jètip/f 
tint.  Unit  m poflea  fntuiis  argtsjnenlnm  fabtU 
fuit , aua  efa  qmxdam  perUntefa  magnisuJimis^  pro 
Tenttbodi  reiiqmiit  . . . admirata  Galiia  t/l  ; danrt 
doèJtmm  htmiumm  feripUs_  peut  pueritit  trrtr  de^ 
itgeretuT  ....  f*d  stomem  ipfum  TtuloitM  ab  iis 
qutqut , qui  im  cateris  disertpant , (tnmsmmorasum , 
qnti  uiuueris  pctius  qmsam  heminis  fuiÿ't  crtdiJt- 
rim , ut  friortius  crtdatn  effirit  ; mec  essim  aiiuj 
qnam  Teuie>t«rmm  Isnperaioresm  jignifitas  \ nt  htus~ 
ris  nsttit  quant  btminis  t'ocabulstm  fuijfe  videatstr. 
Tir.  Liv.  Clerici , Ttm.  t‘'Il,  pag.  109. 

( C ) Cfttt  tmpo/lmre  litmma  Hem  à divers  itrits 
pour  tÿ  eantre.'}  Voici,  outre  les  précédens  ci- 
tés ci-de0ùs , ceux  qui  fum  purvoius  à xua  euu- 
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GlganiO'»  MachiCj  pour  répondre  à.la  Glgant-^ 

OJlttitgie^  par  UN  EscOLiRR  E N Mk'okCl- 
N E , Paris  1613  , »»  S . je  ne  ù\  (i  cela  a pré- 
cédé ou  luivi  V Impejîure  dècanierte , dont  ou  vient 
de  lire  l’extrait  ; mais , cc'a  inc  paroit  tic  la  meme 
main  , A ccitc  main  cll  celle  de  Riolan. 

Discours  Apologétique  touchant  U vérité  des 
Géants  , contre  la  iàiganto- Machie  à^nn  fai-^difamt 
Ksctüer  tu  Médecine  , Paris  i6iq  , S . 

Resjionfc  à un  Distvsrrs  dpiHj^.'tique  t^uehant  la 
Térise  des  Géants  , par  Kîcitlas  Uauutl  , Paris  , 

161  f , /»  8*. 

Jsigesneui  des  Ombres  tT  IleratHte  Çÿ  Je  Démacrite 
fur  la  Resptnfe  Xtlaiitsî  au  Jiutstrsastriiué  à GssiH 
lensejst  , Parts , l6if  , iu  S*.  Satire  ou  turlupi- 
nade  plutôt  nue  ducours  crave  A dogmatique. 

Gkamo  - Ltigic  , ou  JJiscoun  lui  la  grandeur 
des  Géants  ,parJtANRjOLAK,  Paris . Pé^ 
fier  , jôiS  , /«  S . 

Autî-Giganto- Logic , ou  Contre- Discours  de 
la  grandeur  des  Géants  , par  N 1 c o i.  a s H a d i- 
C O r , Paris  , Cerrozet , t^nS  , iu  h*.  (S). 

Dans  la  Préface  de  cette  dnli-C»  'auto-'  I.egie  y 
Habicitt  attribue  nenemenr  au  même  Je  a. v R to- 
LA.s  tous  CCS  écrits  qui  Je  léfuicnt  ; A. finit  in-  ,, 
jur’cufemait  fa  Critique  par  ccitc  violente  Apoflro-  *m,  im<>! 
pl-c  : Qmictuqne  en  fera  la  leéJure  tronrera  , qste  B'biiàili. 
ce  ut  i\>Ml  que  des  redites  , ^ que  e'tjl  une  ns»n-  » 

noie  fiappée  Xnnmêmecqing Tellement  oib.^de 

dastt  , Meulitur  Ridast  , qtse  x eus  rrjfemblez  à Cjngt,  ^g, 
VÜsers  , qui  létbe  (ÿ  refeebe  /et  pet  h s , qui  steau’  “*• 
ttsuint  dcmestrtHt  tasss]eurs  gro/fiers  m il-  b.ylif. 

Si  cette  imputation  n’cîl  point  mal  fondée , voilà 
bien  des  Ouvrages  de  Riolan  dont  les  Bibliuthé- 
ciircs  de  Médecine  ne  font  abfolimHut  aucune 
nicntiua,  non  plus  que  de  ceux  d'Hahicot , dont 
on  a encore , outre  les  Articles  ci-defiùs  énoncés , 
dism  autres  écrits. 

Je  ne  faurtHs  dire  fi  b Teueie  CkirurgUalt  XÏU- 
biett  contre  Riolan  , A la  Ctrrtéhtn  j'atetmeile  de 
Riolan  fur  la  l'se  XHahieet  y ui  feu  fut  en  pas- 
Jéut  U critique  de  fet  Ouvrages  , notamment  de 
Ja  Gigamt  - O/lèPagU  , ont  été  publiées  avant  ou 
après  les  précédens  Ousmges. 

En  viuci  d’auiri.'s  d'Habkot , oui  ne  concernent 
plus  b dispute  fur  les  Géatis.A  leur  Anatomie. 

ProbWmet  divers  Médicinaux  tîf  C/  iruigitaux , pu- 
bliés en  IÔ17- 

La  Sesnaine  ou  Pratique  Anatomie.  Paris  , / , - 
lâéio  , S*.  Peut-être  n’eu  dl -ce  qu’une  nou- 
velle  édiüon. 

Il  en  promettoît  d’autres  A finguliéretnrat  fit 
main  Chrmrgualt  , eu  Manuel  de  Cbirurgie.  ^ Hiftiwre 

I!  y avoit  déjà  très  longtcms  que  cet  Article  itcioufirü 
étoii  tout  compofé  , lors  que  parurent  les  Reeber-  ^ drt  Cio. 
cbti  Critiques  U as/leriquer  fur  Paritiue  Çj*  fur  J.'J’ ***.*• 
les  divers  étais  isf  prtgrès  de  la  Cbirurgie  ess  frjn- 
te  y imprimées  .«  Paris  , ebez  Charles  Osmeut , en  ’i 

1744,  in  4.  (9).  On  feta  bien  d’y  lire  , parcs  î?"** 
art  — 1S7 , l’Aniclc  de  Nicolas  Habicot  üor«o*^n 
dont  on  y fait  un  bel  éloge  , mai»  d.>nt  on  des-  174».  u«. 
approuve  pouitaoc  les  paradoxes  touchant  la  Gi- 
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racontée  par  Boccace  & par  Fazellus  , & fur  quelques  autres  rcmbUbles  débitées  par  les 
Gigantographcs  , Mr.  d’ Artigny  , lemble  donner  trop  de  créance  à ces  fortes  de  coo' 
tes  {d) , qui  fe  renouvellent , comme  on  voit , de  tems  en  tems  , £c  donc  les  Sots  font 
toujours  immanquablement  les  duppes. 


/#»«/•//>.  On  y verra  plus  (fxaâcment  le  détail  sot  du  Mcrcitre  frMMf»is  , nommé  Jaques 
^ écrit/  publics  de  part  & d'autre,  dcititués  né-  Tissot,  noms  éxalcmenr  inconnus  aux  B;Wû>- 
aninoins  de  leurs  indications  ncccll^rcs  , (t  qu*  Uiécaircs  de  Médecine.  Je  dolsdiretamcmecho- 
H A R I c O r , ne  à ik>nni  en  Gaiinoi^ , après  avo'r  fe  touchant  les  Mémt  ’irti  J'HiJîoirt  , tie  Cruique , 
fait  divers  autres  Ouvrages  , mourut  allci  âgé  à k:f  dt  LutérMinre  , publiés  d Paris  , tisz  Debv- 
I rscii  pjjjg  ^ ( lo)  : ét  l'on  icra  peut-être  audi  Icuxinetit  en  1749,  e»  a vall.  in  ir.  lülvis  de 

furpris  que  moi  d’y  trouver  le  J aquIt:  s Bas-  a autres  en  lyfo  és*  fi. 


BERNARD  (Claude)  Prêtre  du  Diocefe  de  Paris  , homme  dont  on  raconte 
des  chofes  fort  lînEulicrcs  & foit  bizarres  ,,  & qui  ne  cède  en  rien  , en  fait  de  dévotion 
fupcrftitieufc  & d^cglce , à aucun  des  perfonnages  les  plus  extraordinaires  dont  on  dé- 
bite les  avanturcs  dans  les  Légendes.  On  en  lcra  facilement  convaincu  par  l’abrcgc  de 
fa  vie,  que  je  rapporterai  ci-dclî’ous  {ui).  Un  Jcluilc  a pris  la  peine  de  compofer  erne 

vie  J 


L'Àbr/g/  de  fs  vie  , }*  rapparierai  ti- 

dejfemi.'\  Je  le  donnerai  tel  que  je  l’cnvoiai  autre 
fois  i l’Auteur  des  NanxeiUs  de  U k^puim^me  ues 
Lturts  , fit  tel  qo’il  fut  mis  alors  dans  ce  Jour- 
nal. Il  dl  allez  éxaél  & aifez  circonllancié , pour 
qu’on  n’ait  pas  belc«n  de  recourir  i l’ouvrage  mé- 
mo dont  il  a été  tiré. 

0"  s mis  an  jomr  depaii  nm  mais  , dis  -je  dans  ma 
Lettre  au  JourDalidc  (1),  un  Ontrage  d'urnireAtteut 
JiugxUer  , {5*  fort  propre  à dtrertir  ceux  fur  fe  plsi~ 
fenl  à entendre  raeonttr  des  ibefet  fnrprtnanlei 
extraaedinairet.  C'efl  nn  petit  Koman  Jpiritmei  , 
test  farci  de  fnperjlitioni  iff  de  miracles  , tj*  ami 
ne  cède  en  rien  à cetmi  ynt  le  Pire  Cre^'et  pmitia 
il  y a suelfKti  emmies  fins  le  titre  de  V K oc  Ma- 
dame rte'yot.  Il  pBurroit  même  le  fnrpajfer  \ ^ 
je  ne  fai  Ji  tes  imaginatioses  de  Dom  QulxottC  fini 


camparables  à de  celles  jfui  fiat  ri- 

fandnês  dans  tant  )c  eonrs  de  cette  Pfiee.  Elle  efl 
iniitnlie  , Vk  du  vénérti»lc  Père  lîcrnard  , natif 


de  Bourgopnc  , Prêtre  du  Diocéfc  de  Paris , en- 
terré i l’HAp’tal  de  1a  Charité  au  Faubourg  St. 
Gcrma  n , par  le  Père  l’ t mpcrcur  , Jéfuitc  ; iÿ 
imprimée  i Paris  , cbci  Pepîe  , en  1708 , în  U . 
pag.  411  , d’an  car  adiré  nn  pen  flms  gras  ane  vas 
Nanr-elles.  Comme  cet  firtei  de  pièces  ne  vent  peint 
ardimairement  dans  vas  Provinces  , on  Pan  ne  fi 
repaît  point  de  femblabUs  vi/tons  , yne  eelapemt 
fin  ir  À faire  voir  ijne  la  fnptrjUtion  ejl  encore  «/, 
qnei  qm'on  en  difi  , fmr  nn  af  'eZ  ben  pii  , en  voici 
nn  petit  Abrégé  y prit  des  frepres  termei  de  PAntenr , 
qm  l'exphqne  fmr  ce  fkjet  beaucoup  mieux  que  je  ne 
pourrait  faire  ( a )• 

„ Claude  Bernard  nlquit  i Dijon  le 
•„  z6.  Décembre  if88.  Son  Père  l’envoya  faire 
„ fes  humanité?,  parmi  les  Penfionnaim  des  Jé- 
„ fuites  de  D^le  , & de  li  à Touloufc  , pour  s’a- 
„ ptiquer  à la  Jurisprudence.  Il  étoit  ft>rt  vif  & 
„ tort  cnjoüé  ; ét  avoir  l'imagination  fi  vive  Sc  fi 
,,  plailante  , qu’il  favoh  contrefaire  d'abord  le  ton 
„ de  voir  . le  gdlc  , & les  manières  de  ceux 
„ qu’il  avo:t  rûs  une  feule  fois  : Qmllté , qui  a 
„ donné  lieu  aux  prémiers  mouvemens  de  A con- 
„ verfion  i Mr.  l’Evéque  du  Be  l l a y , qp’ll 
„ contrefiufoit  à s’j  tromper  , ayant  pris  dc-1a  la 
„ réfolution  de  le  confacrer  au  lervice  de  l’Eglife. 
„ Il  s’attacha  cepc°tiant  au  Duc  dcBELLE  gar- 
„ DE  ; & , étant  arrivé  arec  lui  à Paris , dejeu- 
„ nés  gens  de  fes  amis  , qui  vouloicnt  lui  don- 
,,  ncr  occafion  de  le  divertir , l’invilérenr  i venir 
„ entendre  un  Abbé  , qui  devoit  , dilbient-tls  , 
„ prêcher  fon  premier  sermon  aux  U R s e L i- 
„ NES.  Ils  firent  avertir  les  Réligieufes  . qu’on 
„ leur  mencroit  un  Prédicateur  extraordinaire , ét 
„ y tnetérent  Mr.  Bernard;  qui  parut  of- 
„ fenfé  d’abord  de  l'afront  , qu’on  lut  voulun 
„ fiirc  ; mais , qui , craignant  un  plus  grand  afront 
„ de  cette  Jeuncirc  folâtre,  s’il  reralôit  de  prêcher, 
„ demanda  une  foutanc  fie  on  furplîs , & prit  le 
„ chemin  de  la  Chapelle,  Comme  il  y alloit  en- 
„ trot  , fon  Père  , mort  il  y avoir  environ  dix 
„ ans , lui  apparut  av«:  un  a*r  fifvére  , & loi  dit , 
,,  On  rrfWÉtî  Que  rai-tn  fairel  Toutaurrc  Pré- 
„ dicarcar  auroit  été  déconcerté;  mais , Bernard 
„ lie  s’efFraia  point  : il  méprilk  même  cette  cfpêce 


, de  prodige  , & pourfutvit  fon  chemin.  II  efi 
, bien  certain,  que  Bernard  prêchoit  lâns  miflîon, 
, & même  contre  l’ordre  de  Dioi.  CepentUm  , 
, ayant  pr-s  pour  texte  , Dieu  a fi  fort  aimé  te 
, Monde  , qn'it  a donné  fin  Hls  at»/yirr  ijc.  , il 
, dit  là-dcifus  des  chofes  fi  touchantes  , qu'il  d- 
, ra  les  larmes  des  yeux  de  tous  ceux  , qui  étoirnt 
, venus  au  Sermon  , fit  de  ceux -même  qui  l’a- 
, voient  mis  dans  la  nécefiité  de  monter  en 
, Chaire. 

,,  Bernard  ne  fe  difiinguoit  pas  feulement 
, par  la  manière,  dort  il  parloit  en  public;  U a- 
, voit  encore  une  mcrvelllcufc  dispoiiiion  pour  la 
, Danfc.  Cette  répiAation  lui  attira  de  quelques 
, étrangers  on  défi  , que  le  Duc  de  Delle- 
, GARDE  accepta  pour  lui.  Jour  pr's  pour  la 
, Danfc  , les  Eiraiv.ers  firent  également  a<Lnîrcr 
, leur  force  Jt  leur  adrcllc.  Bernard  alloit 
, mor.tref  la  tienne  , lorsque  Ion  Père , lui  apa- 
, roulant  pour  la  fcconde  lois  , lut  dit  d'un  ton 
, plus  révéré,  que  la  prémicre  , On  vas-tn  me 
, desbonerer  ? Retire  - toi.  Bernard,  tout 
, réfolu  qu’il  étoit  ne  put  tenir  contre  ces  paro- 
, les  : la  frayeur  le  failît  ; & , après  s’être  aban- 
, donné  long -tems  â fes  réfléxîons  , il  prit  occa- 
, lion  de  l’AbbaVe  de  b.  Suleice  qu’il  tvoie 
, obtenue  , pour  prendre  l’Habit  tcelélialH- 
, que. 

„ Mais  , ce  changement  d’Habit  ne  fut  pas  fui- 
, vi  d’un  grand  changement  de  fa  pcrfonnc;  puis 
,,  qu’il  crut , qu’ayant  obtenu  l’Abbaïc , dont  l'E- 
,,  vêque  de  Micon  étmt  pourvu  . il  pouvoir  tont 
„ aum  aifément  obtenir  fon  tveché.  Il  prend 
,,  donc  la  polie , pour  aller  en  Cour  demander  ce 
,,  Bénéfice.  Mris,  au  milieu  de  la  Forêt  de  l'om- 
„ piégne  , où  la  Cour  étoit  pour  lors  , il  fut  fur- 
„ pris  d’uoe  pluye  11  violente  fit  ti  extraordinaire  , 
I,  que  fon  cheval  ne  |>at  avancer.  Alors  , tai.ant 
„ rédéxkm  \ ce  qu'il  prétendoit , il  fc  vit  au  mî- 
„ lieu  de  Compïègne,  près  de  l’Eglife  Sainte 
I,  Catherine  , lors  qu’une  Femme , qui  en  for- 
I,  toit , lui  oirlr  généreufeinent  fa  maifon.  Be  k- 
I,  NARD,  ég^alemcnt  fatigué  de  l’otage  fit  des  re- 
mords  de  la  Confcicncc  , accepta  cette  otite  ; 
„ fie , apres  qn'il  eut  pris  quelque  chofe  , fe  mT 
„ au  lit  , fit  fe  leva  Se  Icndcimin  tout  changé. 
„ Qu’on  homme  eft  heureux  , quand  Dieu  opéra 
I,  fa  converfioii  d’uoe  manière  fi  douce  ! Au  lieil 
I,  de  pouriuivre  fon  delfeîn , il  ne  fbngca  plus  qu'à 
„ retourner  à Paris.  Néanmoins  , il  crut  devoit 
I,  rendre  compte  de  fon  changement  an  PèrcAR- 
>,  N O U L , Jéfuite  , Confclfeur  de  Louis 
„ X 1 1 1.  ; lequel , tout  furpris  de  fixi  discours , 
„ lui  dit , f''ont  êtes  le  prémter , qui  fait  venu  tes 
„ ax'ee  le  deJTein  de  renoncer  aux  Bén/fiees.  Cci 
„ paroles  ancrmirent  beaucoup  l’Abbé  Ber- 
„ NARD  dans  fa  rélolutioo  ; mais , quoique , 
„ dès  ce  tems -là  , il  eut  commencé  à fe  repentir, 
„ on  ne  peut  pas  dire  , qu’il  fût  entré  d.ans  les 
„ Voies  de  la  Pénitence. 

,.  La  paillon  fitifent  encore  obfiade  â fon  falut. 
„ il  diereboit  tous  les  jours  les  moïens  d’en  fc- 
„ concr  le  joug  ; lors  que  l’ennemi  du  faluc  lui 
„ tendit  un  piège  , qui  faillit  i le  rembarquer  plut 
n que  jamais  dans  le  désoidre.  Uoe  Dame  de 
M i ,,  èon- 
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vici  8c  l’on  ne  comprend  pas  comment  un  ordre  aufH  diftinguc  que  celui  - U par  Ta  fcîen- 
ce  & par  fes  lumières  a nu  (c  rclouJre  à laifier  publier  fous  fon  auioriic  touccs  les  ima- 
giiuiioas  ndicuics  dont  clic  cil  remplie  j car,  c'eft  tout  ce  qu'on  pourroic  pardonner  à 


condition»  qui  avoic  eu  autrefois  une  fccrctc  in* 
ciimiion  pour  l’Abbé  De  K n a k i>  » obligcc  de 
qu.ucr  là  iiuiibii  à caulé  de  U l’ede,  lui  min- 
da  qu'cite  aliu'i  prendre  aporteiiient  ebez  lui. 
La  rclolui-ua  de  ccue  Fenune  rrdiaia.  II  fort 
du  lo/{u,  làiu  rien  dire,  & entre  dam  r^glife 
la  plus  proclic.  L1 , fe  znettam  i genoux  , il 
prie  la  bec.  V i E k c E de  le  fecourir;  avec  pru* 
indle,  que,  fl  elle  Jctoumc  la  tcutaiioii , il  iè 
conlàcrcra  à Dieu.  L>e  r N A R n n’eut  pas  plil* 
tût  üni  la  prière  » qu’il  fe  feniit  éxaucé  ; & , 
rctoumaut  chez  lui , il  apicnd  que  ta  Dame 
avoir  changé  de  panée. 

„ Ce  cliangcment  adiiiirable  n’etl  pas  le  premier  ' 
événement  merveilleux  arrivé  il  la  Ch^'Hillc  de 
Notre  Dame  de  Bonme  De'li* 

V R A M c £ » dans  l'EgliTe  de  S.  K T i e N x E des 
Grecs;  car»  c’ciî-li  qu’il  avoii  fait  fa  prière. 
Le  .!>.  Êlprit  ne  lui  eut  pas  plutôt  ouvert  le 
chemin  de  la  pénitence,  cu’il  lui  donna  un  gui- 
de , pour  l’y  conduire.  Je  fai  que  l’Auteur  de 
la  yie  du  F.  de  Cundreii  ne  convient  pas  de  ce 
fait , A qu’il  prétend  , que  ce  Père  ctinvcrfît 
Mr.  Bernard;  A qu’enfuîte,  il  le  mit  fous 
la  direâion  des  Jéfuites:  parce  que  , towmtijjant 
qne  Mr.  BeRNAR  I),  tint  afellt/  à nue  t/e, 
y*/  ferftl  taxée  de  /«/»>,  //  trkt  yjte , t'il  svtit 
f»Mr  Direiitur  hx  ILintme  de  telle  CbW^4i^jr/e, 
cela  U foMtiewdroit  xm  peu  dans  fa  xttatUii. 
Sous  U direction  de  ce  laint  Homme,  ÎI  s’enga- 
gea dam  les  Ordres , que  Mr.  du  Bellav 
voulut  lui-même  lui  conférer  ; A il  commen- 
ça à mener  une  vie  toute  nouvelle. 

,,  S’éunt  choili  une  mailbn  près  U Porte  S. 
ni  1 c K £ L , ceux  , qui  crai^iiü  ent  les  edets  de 
(hn  têle,  tirent  tuiit  auprès  de  celui  qui  lui  avoit 
oilcrt  une  partie  de  fa  inaTon,  qu’il  $’cn  dédit, 
Sa  llcheté  tut  bientôt  punie;  car  cet  aparccment 
tût  tcKcment  inreâé  par  ce  qu’on  afH.lle  des 
Fsprits,  que,  pçrlbnnc  n'y  vouiant  loger, 
il  fut  obligé  de  l’ofrir  au  P.  Bernard,  qui 
Paccepta,  Un  mois  apres  qu’il  y fut,  il  enten- 
dit fur  la  viHitr  de  la  chambre  un  bruit  edroia- 
blc  : n y monta  ; A , n'aïant  pû  tccututoître 
d’oil  venoii  ce  bruit,  il  s’en  plaignit  à fon  Hô- 
te, qui  n’en  6t  que  rire.  Mais,  les  Voilins  lui 
aprlrcnt  que  le  dernier  propriéia-rc  de  cette  mai- 
ion,  Adniiiiiurateur  des  Enfans  rouges,  qu’il  fe 
propofoir  de  faire  les  héritiers , étoit  mort  iàns 
en  rien  é.vécuicr.  Une  Femme  inémcduqLar- 
ticT  aflûroit  que  le  défunt  lui  avoit  aj^u.  Pour 
le  délivier  de  cette  iii.^ntuniié  , qui  lui  deve- 
noii  infuporublc , le  r.  Bernard  célébra 
plulleurs  fois  la  mefle , pour  le  rq>os  du  dé- 
funt, apres  quoi  fnn  apancinent  fut  pailîblc. 

„ L’Hôte  du  P.  Bernard  n’étoit  pas  de  fon 
humeur  ; il  aimoft  la  joye , A demuoit  même  1 
joücr  dam  fa  maifo»  A dans  fon  jardin  à un 
Eiand  nombre  de  Brelaiidiers , qui  donnoicut  au 
P.  Bernard  de  violemcs  dtllraèlions.  Ce 
Père  6là  en  parler  à PHâtelfc  , qui  6fa  lui  di- 
re, à fwt  tour,  que,  s’il  ne  Yc  itouvoit  pas  bien 
du  logis,  il  en  poov«»it  forrir.  Elle  nccraiguoit 
plus  les  Efprits.  Mais , qu’il  cil  dangaeux  de 
fe  jouer  aux  Serviteurs  de  Dieu  1 Elle  tomba 
malade  le  lendemain , A mourut  peu  de  jouis 
apres. 

,,  Le  P.  Bernard  fe  levoit  tous  les  jours 
i quatre  heures , A commcnçiric  une  Oraütm 
conriuuelle  , qui  ne  finilfoit  qu’avec  la  journée. 

Il  ne  prioit  feulement  Dieu;  il  le  cunfultoit: 
il  s’enticicnoit  avec  lui,  comme  un  enfluu  avec 
fa  mère.  Enfln,  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans 
rOrailbn  , qu’il  goûioit  déjà  les  dons  de  la  plus 
(hblime  costcmplaticm.  II  demeoroit  tavi  A ex* 
tafié  les  trois  A quatre  heures  entières  ; A , un 
juur  aux  FeuUlans,  où  U fervoit  la  McHc,  fon 
exufe  dora  <i  lungtems,  que  les  Peuillans 
prièrent  Mr-  l’Archevéque  d’AMRRUN  de  lai 
commander  dercvnvr;  car,  quoique  dans  fes  ra- 
vhtêmens , il  aruit  toujours  Porcilfe  ouverte  peur 
fes  Supérieurs  Lorsqu'il  étoit  aiiifi  tmnbé  en 
citafe  dans  quelque  Egliie , fon  Diredeor  lui 
fadôit  <^c  de  ne  poim  troubler  la  dévotion  des 


„ antres  par  fes  manières  extraordinaires  : A Î1  obé- 
„ iilôit.  Ce  Directeur  ne  le  tiaioit  nullement;  A, 
„ non  contait  de  l'hamilicr  eu  publie , il  lui  avoir 
„ donné  un  Valet  , dont  rhumeur  ne  fyhipathilbic 
„ nulleoîcut  avec  la  licnne,  A que,  par  cette  rai* 
„ fon,  il  avoit  nommé  Frère  Jean  de  ta  CrM>, 
„ (quclqutit'ois  il  diloit  Frire  Jeaa  de  ma  Craix)^ 
„ parce  qa’il  étoit  fa  Crmx  dsuncllique.  Ce  qui 
„ les  brouilloit  ordinaîrancm  cnfcinble,  c'étoit  les 
„ eitales  longues  A fréquaitcs  du  P.  B c R n a r d. 
„ jMm  Maure  veut  tpat  je  lui  ferve  à ta  Mtjje^ 
„ difoit  le  f 1ère  Jean  au  Père  M a r k a x ; ,/e 
„ le  fait  de  ttut  mvu  erur  : maij  , »7  lui  arrn-e 
„ quel^uefaii , lurtqu'il  ejl  à Pylutel  y de  demeurer 
„ rxîi  eu  extafe  y uue  , deux,  trait  heures  de 
„ fuite.  Cela  m'emhjrrajft  fart  ; ear  , Je  fuis  u/~ 
„ eejjaire  aiHeurt.  je  lui  at  préparé  à mam- 

„ /«■ , Çÿ  je  Fatertir  de  je  mettre  à ta^ 
„ hty  je  le  trouve  extafté  jur  fou  Oratoire.  Cela 
,y  m'eji^il  pas  tufuppariahle^.  //  retit  ijue  je  lifty 
;,  peudamt  y»’//  tfl  à table  y kd  y dès  tjue  je  vieut 
„ à proueUter  le  uam  de  Dieu  , le  w/i.i  auffflôt 
„ eu  eutaje,  Alom  Fère , ajotltuit  Frère  Jean, 
„ dites- lui  doue,  s'il  vous  plaity  iju'il  ue  je  laijfe 
,,  point  aller  à fes  exiafet , eu  ifu'il  les  rau^e  fi 
„ Liem  , qu'elles  ue  Fempéeheut  pas  de  s'a.[utiter  de/ 
„ devoirs  de  ta  Fie  tivUe  ( 3 )• 

„ L’Objet  du  zêic  du  P.  Bernard  étuîcnt 
„ les  Hôpitaux.  Avant  fa  cunvertion,  il  en  avoit 
„ une  averflon  natarcllc.  Voici  le  moyen  qu’il 
„ prit  pour  eu  ttîumplicr.  Il  s’aprodie,  dans  l’I  lô- 
„ tel-Diot,  d’un  homme  tout  couvcit  d'uIcére^, 
„ üue  perfonne  n'avoit  le  courai;c  d’aprochcr  II 
„ 1 embranè , il  le  baiic  ; A , apüquuù  là  bouche 
,y  fur  le  plus  dégoûtant  de  les  ulcères , il  en  fuc* 
„ ce  le  pus  qui  en  tort.  Il  a prordié  depuis,  que 
„ fon  goût  A fon  odorat  furent  prénéitez  peudaut 
„ ce  tcins-11 , A plus  de  huit  jours  après  , d'un 
„ plaifir  fi  doux  , qu'il  pcnloii  avoir  fous  le  tvez 
„ A dans  la  bouche  quelque  choie  de  délicieux. 
,,  Enfin,  PHotcl-Dicu  devint  pour  lui  un  ûcu 
,,  charmant,  où  il  alloit  tous  les  jours  être  te  Va* 
„ ]ct  des  Valets , A où  il  bR’foit  contliiudlemcnt 
„ les  eiés  des  pauvres.  La  Pelle  s'étant  emparée 
„ de  l’Hôicl-Dieu,  il  fe  donna  tout  ciit'er  à l’Hô» 
„ pital  de  la  Charité , où  fes  Exhortations  attiré* 
„ rem  tout  le  monde.  Elles  étnieut  fans  apaa-il  A 
„ fans  ornemerit;  mais,  fi  belles  A fl  ibirituelles, 
„ qu’elles  paroilToicnt  înfpirécs , A qu’il  ne  s’en 
„ lüuvenoit  pas  lui-mêutc.  Je  voudreis  iiru  a~ 
„ reir  par  éerit  et  que  j'ai  dit  auioureThui  à la 
„ Chanté , dilbit-îl  qocfqaefois  à Frère  Jean. 
,,  Fb\  qui  t'fljw  empiike  de  Féetirty  d'Lunt  fim 
,1  X’alet.  “Je  ue  U fai  ùaty  répondait  le  P.  Be  r*. 
„ NARD.  Ce  qui  I cmbartalluit  quelque  fms , 
„ c’cll  que  des  gens,  dillingucr  par  leur  favoir  A 
„ par  leur  piété,  lui  confe-lloicnt  de  ne  fe  pas  mé- 
„ 1er  d’un  métier  dont  il  n’émit  pas  capable  : A 
„ une  Dame  lui  dit  un  jour,  puisque  veiu  êtes  ro«- 
„ vaintu  que  vous  ne  dite!  rîem  qui  vaille  , aue  me 
„ douue^  veut  la  plaie  à des  ^eus  , qui  feroieut 
,,  mieux  que  veut\ 

,,  Le  zèle  du  P.  Bernard  s’étenJoit  aulîî 
„ fur  les  Prifutiiucrs  A fur  les  Criminels , qu’il 
„ conduiftrit  au  fupliec.  Comme  il  alloit  un  jour 
„iü  Petit -Châtelet,  il  rencontra  deux 
„ Réligîcux  ; A,  courant  au  plus  jeune , il  l’em* 
„ braHc,  en  lui  dilàiit,  mnw  cher  Frère  y réjoutjjèt, 
„ vous  y vous  devrez  un  i«itr  r-stre  Salut  à la  S/e. 
h Lejeune  Religieux  k prit  pour  un  fou , 

„ A paifa  fon  chemin.  Pluiieurs  années  après , 
„ emram  à la  même  prifotj,  on  lui  dit  qa*îl  trou- 
„ verott  au  cachot  un  homme  jugé  A condamné 
„ à être  toiié  vif,  raa's  qui  rte  vouloit  pant  en- 
„ tendre  parler  de  coniefiioa.  Le  P.  Bernard 
„ doublcnKnt  afiigé  fe  fait  conduire  au  cachot , 
„ làluc  le  Prifoan'icr,  A t’cmbrairc,  l’exhorte  A le 
menace  ; mais , tout  cela  fort  inutilement.  Le 
. Criminel  ue  daignoit  pas  lui  répondre.  Le  Pè* 
^ (C  le  pra , aa  moins , de  vouloir  dire  avec  lui 
„ une  prière  fort  courte  à la  fiiiatc  Vierce. 
„ Le  Prifonnier  le  rebute.  Celui  - ci  ue  l^'Hc  pas 
„ de  ta  dire:  mais , voyant  que  ce  Pécheur  obtri* 
ué  n'avoit  pas  fculciucut  voulu  dcifeacr  les  lé* 
».  VfCS, 
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un  Capucin  , ou  i quelqu’un  de  ces  autres  Moines  qui  croient  qu’il  cft  de  l’humiliié 
de  la  Religion  de  rcltcr  dans  l'ignorance.  CcU  peut  fervir  à prouver  ce  que  quan- 
tité 


„ vr«  f Ton  xék  lui  donne  de  la  hardieiTe  ; 

„ lui  puriant  la  prîdre  à la  l>ouche,  tm  ne 

„ Cm  pat  xontm  dirt^  sVcria-t-il  , tu  ia  tnauj^^ 

„ ras.  Le  l'rjfoniiîcr  , , pour  fa^rc  ccÎTcr 

„ l’iinportunitd  du  faim  Homme»  promet  d'ubd* 

„ ir;  &,  il  n'eut  pas  plûtflt  pmnoiicd  les  prdniid- 
,,  rcs  paroles  de  l'Oraiion , qu'il  le  trouva  tout 
»,  chaj\4é.  Le  relie  de  cette  Hiltoùc , qui  cil  un 
„ peu  trop  longue,  mérite  d'etre  Iddans  l’Ouvta- 
,,  gc  même. 

,»  O qui  faifoic  qu’il  recominaisdoit  H fort  la 
„ conliancc  en  la  Sce.  V'  i k h (i  e , c'ell  qu’il  en 
,,  avoir  dprouvd  les  ctfets.  Un  jour  le  vene- 
„KABLE  Fke'xe  l'tACxE,  An>;ul(in  dd- 
„ cfuulTd,  lui  vint  dire,  Aîr.  je  vomieit  fttceirdtt 
„ aaavelles  de  vetre  faut/’,  car^  la  S/e,  rierge  m'a 
„ apparu  celte  must , üf  m'a  dit  fue  veut  allez 
,,  et/  bien  malade  , fu'elle  i««r  aieit  pueri  » 

,,  ^ue  Je  viujj'e  veut  eu  ajfurer  Je  J'a  part. 

„ QuoIqoMI  aimât  la  pauvretd  avec  une  dpéce 
„ d'excès,  l’argent  ne  lui  mnnquoit  point.  On  a 
,,  cru,  & il  a cm  lui-mfime,  qu'il  multiplioit  cu- 
,»  ire  fes  mains.  Dds  qu'il  dtoit  dans  le  belbip, 
,,  une  certaine  Ferfoiinc  fc  rcnio:i  inljpirde  de  lui 
„ iponet  de  l’argent  ; ce  qui  éiuit  n lûr , que 
,,  trère  Je  AM  dilbit  i l'on  Maître,  U faut 
,,  vous  aiez  eurore  ^mtijue  tboj'e  , car  eu  ue  uvut 
„ aparté  rieu\  & cette  même  Ferfonne,  ne  fe  fen- 
,,  tant  aucun  ntuuvemem  pour  cela  un  jour , en 
,,  eut  de  rinquidtude , & té  dilbit  i loi -même, 

U y a lûUj^tems  , ^ue  je  ne  leur  ai  rien  douudy 
„ U e{i  impejfible , tj^u'ih  ue  Jeieuf  dans  le  bejeiu. 
y,  Fendant  qu'il  délibèrent  là-dcifus,  le  mouve* 
t,  ment  vint,  & il  le  fuivît.  Frère  Jean  pré- 
„ tenduit  dc-U  , qu’en  faveur  du  F.  Uerkard, 
»,  Lieu  av'oit  fait  ta  iranrmutatioti  des  métaux.  Il 
„ diüit  li  humble,  qu’on  l'cn  mdpriioit,  & qu’on 
,,  l’apelloit  le  Feu  du  beu  lheu.  Il  a lOUÛTt  , dc 
„ la  part  des  Kdlig^^cux  , dc  grandes  hum^iatluns  : 
,,  & un  jour,  un  tvéque  lui  liant  donné  un  Ibu- 
,,  rtet , Meu^'etgutnr  y lui  dit- il  , denmex  m'eu  eu- 
„ fore  «»,  ty  euleriuez  ma  requête. 

„L<  P.  ÜERNARU  ai'am  annoncé  i la  Rei- 
,,  ne,  qu'elle  auroit  un  Iccond  fils,  dc  même  qu’il 
„ avrtit  prédit  la  millancc  du  D a u p ii  i x , l'on 
,,  ne  partoii  plus  dc  lui  que  comme  d'un  Prophé- 
,,  te.  Il  cil  vrai,  qu'en  mille  occalions , il  avoir 
„ donné  fujet  de  croire,  que  Dieu  lui  révéloit  les 
„ choies  cachées;  &,  quatKi  il  avoir  dit  d'un  ma* 
,,  lade,  il  meurra,  QU  il  ue  meurra  pat  y on  étoit 
„ alTuré  dc  fa  mort , ou  dc  fa  guétilbn , cnnunc 
Il  elle  fut  déjà  arrivée.  Un  jour , prêchant  à 
„ la  Charité , prsuü'é  d’un  Ëfprit  propiiéiiquc , il 
„ iaiilk  la  matière  du  Difeours  qu'il  avoir  coin- 
„ mencé  & dit  à lès  Auditeurs  : Fr  t parez- vaut  y 
„ met  Eufamiy  à voir  uu  grand  Serviteur  de  Dieu. 
,,  C'efl  le  plut  geaud  modt^e  de  couverfsum , ^ui 
,,  uout  ait  M proptfd  eu  et  Siècle,  tl  u’eft  par 
yy  loin;  Vont  le  veiret  bieu-iif.  Il  apreche  : je  le 
yy  fai  de  banne  part  y il  eji  frit  d’in.  Perfonne 
„ ne  favoit  de  qui  il  vouioit  parier;  & il  n'en  fa- 
„ voit  rien  lui-niémc.  Comme  il  rctournoit  chea 
„ lui,  un  Vu:'a,;eur  i pié  , qui  arrivoit  à Paris, 
,,  le  voïani  parler  à des  Daines  , & l’entendant 
„ nommer  P.  Bernardy  courut  l’embralUr  , & loi 
„ dit  : / 'eut  etet  doue  le  P.  B E R M A R 1)  ? De  mi- 
,,  me  ame  vous  êtet  Air  PE  Keriolet,  répon- 
„ dk  l’Homme  de  Dieu.  A'e  vont  aivit-je  pat 
,,  bien  dit,  fu'il  Aoit  proche  i ajoûu-t-il:  le  t-*/- 
,,  là  y ce  Con/eiller  de  Bretagne , fue  Ut  Diablet 
»,  ( de  Loudun  ) ont  eetnerti, 

„ Enfin,  le  Samedi  i6.  Mars  1641,  le  P.  Ber- 
„ MAR  P tomba  malade  d’auc  pleurélie  & d’une 
,,  fiuxion  fur  la  poitrine.  Après  avoir  fait  fun 
„ TelUment,  fir  re^u  fes  Sacrcmem,  voiam  entrer 
,,  Mr.  Coquxrel»  Doâeur  dc  Sorbonoc,  qoi 
„ afiistoit  les  Crimtnds  à la  mort,  il  lui  dit,  ^ vont 
,y  prie,  Monfienry  de  dire  an  Bturrean  nôtre  Amiy 
,,  iju'il  prie  Dieu  peur  moi  : fai  été  fan  f^a/et  en 
y,  et  Mende  , {jf  je  ferai  fon  Servitenr  en  l'antre. 
„ Sept  joursapres,  ilnsoiirfit  êc  il  fut  vO  dans  le  Pa- 
t,  radis  en  un  dégré  dc  gloire  trèi-élévé.  11  n’y 
»»  avoitpas  encore  quatre  mois,  que  le  P Berkard 
„ étoit  mort , qu’on  eomptoit  déjà  plus  de  cent 
H miracles  opétet  par  fon  ùuercciEon  ; ausqueU,” 


ajoûte  l’Auteur  d’une  manière  aulR  peufeoféeque 
proi'ane  , »,jc  ne  vois  pas  comment  on  peut  rct'u- 
»,  1er  là  creance  » quand  l’iliiloirc  Sacrée  n'>us 
,,  aprend  , que  les  mouchoirs  de  Üt.  P a u L , & 

»,  rombre  de  St.  Pierre  , guériirotcnt  les  ma- 
„ lad«.” 

fe  ne  ponjferaî  pas  plut  loin  eet  Abrégé , ^nai 
qu'au  put  trouver  encore  de  quoi  rire,  tnait  fort 
amplement , dans  U Recueil  der  AUraelet  qn'en 
a mit  à la  fin  de  eet  Ouvrage.  'Je  me  eouteu- 
lirai  d'v  renioier  ceux  qui  je  plaijemt  à eet  J'ortet 
tfimagiuationi. 

Mr.  dc  Bcauval  s’étoit  autretbis  égaVé  de  mê- 
me fur  les  Miracles  débités  avec  pruiuliou  dans 
la  yu  du  Pire  Pierre  Coteau  Jéj  'uite , publiée 
( 4 ) par  le  Pèie  d'Orleans  , Jéluite  d'ailleurs  . 
ibre  habite  & l'un  des  plus  illullrcs  Ecrivais  « 
dc  cette  Société.  Il  naui  délite , dit  ce  célé*  t 
bre  Journaiiile  (f),  des  AlerveiHei  ta*  de/  Ali-  * 
en  foule  , d'uu  ton  auf^  ferme , avee  < 
anjp  peu  de  précantian  , que  ji  naut  étiaue  encore 
dans  Us  ténebret  du  X.  {ÿ  de  i'.\I.  Sièele , «ir  * 
l'ignorante  kff  la  fimpHcité  «i'oiV«r  difpofé  let  et-  1 

priti  à ne  douter  de  rien . £/,  ee  qu'il  ^ 

y a de  Jingulttr  , fV/J  que  U P.  d'Orleaut  pratet- 
/c,  que  ne'tanty  ni  foibUy  ni  treamU,  U m’a  tonlm 
tnjérer  ici  que  Ut  ebofet  dont  il  atait  Jet  preniet 
inJubitabUf.  Après  etla,  que  l’an  nous  vante,  que 
damt  un  SiitU  éclairé  comme  U nôtre , la  Religion 
plut  épurée  n'a  point  à craindre  Ici  In/let  effet  1 de 
la  juperfiition  (f  de  la  irédmtiié!  A l’octalîon 
de  la  Fie  de  la  bonne  Armelle  , pauvre  fille  iaio/ey 
paijdnne  de  naijfanee  , {f  jcrviuiie  de  eonditian  ; 
eompoje'e  par  une  Réligteufe  L'rfnline  de  l'annef, 

& téîlilprimée  « Co/«gjfc,  chez  jean  de  la  Pierre, 
[ou  plutôt  à Attiflerdam,  chez  Henry  U'ttftein.j 
V»  1704,  tm  ta-,  de  même  que  divers  autres  é- 
crits  dc  paKillc  efpèce , que  les  violentes  dirpu- 
tes  de  Mr.  de  ('ambrai  A dc  Mr.  de  Meaux  fur 
la  Théologie  myllique  inétcm  alors  de  leur  ob- 
feurité,  oe  même  Journaiiile  s’etoit  encore  diverti 
i racoiucr  quantité  d’cxtrava;^;ances  pieufes  & d’em- 
pçirtcmcns  extatiques,  dont  il  tcrminoli  ainfi  le  ré- 
cit, Je  Vont  défie  de  tromver  , ni  dans  U Guarimi, 
mi  damt  le  Bonarelli,  ni  d.tnt  la  Camteffe  de  U Su- 
Ze  la  Alire  des  tendres  élégies  » mi  dans  quelque 
Auteur  praj'ane  que  ce  fait,  une  repréfentaiioM  amffi 
vive  de  l’amour  humain,  que  PefI  celle  de  Pamanr 
divin  de  celte  fille  dévote  (rt)  ; A peut-être  au- 
roit-il  bien  pu  ajouter,  fins  coorrir  risque  d’être 
taxé  de  témérité,  qu’une  Réligieuiè,  qui  fait  s’ex- 
prinver  d’une  manière  fi  forte  fit  li  palîionnéc  fur 
le  demirr  de  ces  amours  , n’cll  pas  tout- 1 -fait 
ignorante  toochant  les  ertets  du  premier,  (^uoi 
qu'il  en  foie , la  yie  du  vénérable  Frire  Fiatre , 
Angnjlin  d/chatrff'é,  publiée  à Paris , eheZ  d'Fxpil- 
iy  , <»  1721 , in  II*  ; & où  l’on  raconte , entre 
éutres  extravagances  dévores  , le  mariage  de  ce 
Fanatique  avec  la  Croix  (7)  • & la  Fit  de  la 
vénérable  Aîère  Marguerite  AUtoque  , Ré- 

ligUnfe  de  la  yijitation  , Compofée  par  Jean 
jafepb  Languet  Eviqne  de  Soiffout  » & impri- 
mée à Paru  , chez  la  l'enve  Raimond  Mazie- 
rts,  en  1730,  1»  4*.*  donneroienr  lieu,  fins  doute, 
à de  lèmblables.réfléxions  ; mais , il  cfi  bon  de 
les  lailicr  taire  aux  Leélcurs  prudeus  de  éclai- 
rés. 

(piques  Pcrfouncs  trouveront  peut  -être  , que 
e’e»  mal  emploïcf  fon  teins , o^œ  de  s’arrêter  à 
dc  fcmblablcs  chofes  ; & que  c’eft  abufer  du  loifir 
' & de  la  patience  des  lecleurs.  Mais , qu'ou  ne 


nkin  vulgaire  , que  let  Siècles  les  plus  éclairés  ue 
font  pas  les  moins  luperilirieux  ; que  , quelque 
connoilfincc  qu’on  ait  des  abus , on  n’en  Ibngc 
pas  plus  pour  cela  â les  corriger  ; qu’au  contrai- 
res , on  abufe  de  fes  lomiéres , pour  s’appliquer 
i tes  fomenter  plus  fubrilcmcnt  A pins  ucileincnr; 
que,  bien  loin  de  travailler  i les  détruire,  on  pro- 
fite avec  foin  dc  toutes  les  occafiom  qui  fe  pré- 
fentent  de  les  multiplier  ; & que  les  Ecrivains  du 
X.  & du  X!.  Siècles  aiiroicnt  protefié,  toutaulü 
bien  que  le  Père  d'OrlciAs  le  faifoit  il  n'y  a qu'un 
M 3 mo- 
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tiré  d’Ecrivains.  célèbres  reprochent  aux  Jéfuites,  & ce  (ju’iU  ont  quelque  fois  Indirefic- 
mcni  avoue  eux  •mêmes:  Içavoir,  qu’ils  font  toujours  très  diipolcs  à jouer  toutes  fortes 

de 


fl)  Kiitt  moment , qa’r//  m'imf/rnent  dans  les  Vies  des  Stnts 
^ qu’ils  ecrivoient  , aae  4es  ettja  damt  Us  aitttmt 
(i).  preuves  imiMifitatUs  (U). 

il  s-«(ibn*  On  s'cA  accoutumé  depuis  très  long  > tenu  à 
mettre  fur  le  compte  des  Üiccles  barbât  toutes 
les  extravagances  pieulès  dont  ks  légaidiires  font 
\n  //•  remplis  ; mais , je  ne  croit  ms  qu'on  fuie  autfi  bien 
■'  *'i*  / fonod  qu’on  fe  rUna.^inc  d^ordinairc  i foutenir  cct- 
te  opinion.  Ces  «iravaganccs  ne  font  pas  moins 
k miit  de  l'avarice  & de  la  mauvaife-toi , que 
t>tfroinf  de  la  limpUcité  & de  rignorence  : le  peu  de  pu* 
TéVô^irt**  deur , avec  lequel  des  gens  éclairés  les  reoouscl- 
tmi  m»«-  knt  tous  les  jours , fait  alTei  voir  , qu’on  cherche 

cuicafet  incompaiabktncnt  plus  à les  atlcrmir  qu’à  les  dc- 

dci  sai*»i  créditer  ; & c’dl  ce  ne  lembk,  une  aflet  bonne 
preuve,  que  c’cfl  moins  par  défant  de  luiniéies, 

Vf /•<  que  par  des  motifs  plus  prrflkns,  qu’on  les  établit 
^ qu’on  les  entretiem  avec  tant  de  foin  (9). 

Vt  ié'cr^-  HÎWuïn,  Hervé,  Adalberon  , & unt  d’autres  E- 
ft  , n fa-  veques  dc  Cour  de  ce  tcms-là;  ou.  fi  l’on  veut, 
l'rtr.  it  fn  lej  Papes  SÜvcrtrc  11 . & Grégoire  Vit  ; éioknt  lias 
doute  auffi  peu  perfuadés  de  la  vérité  des  Mira- 
des  qu’on  débitoit  dans  les  X.  & XI.  Siècles, 
fâ\  »*•  it  que  l’ont  été,  ou  qne  k font  encore  , de  la  vé- 
""  '“'a.  rité  dc  ceux  que  l’on  a débités  dans  celui-ci  les 
flTili’im’  Papes  Aléxandfc  V'II.  & Alexandre  VllI  , les 

a-  Cardinaux  de  Kohan  & dc  Polignac , A ks  qua- 

AS  tre  fameux  Evêques  dont  je  vais  donner  en  abré- 
Ph7ila'»si  Je  caraâèrc. 

ai,/t»sirit,  I.  Philirfixt  Emanuel  I)K  Lavar- 
fafSftt.'ti  DtK,  Evêque  du  Mans,  qui,  après  avoir  vécu 
long-tems  dans  la  molkllc  & dans  une  dilfolu- 
û,'M\raitfi  tiuii  fort  feandakafe,  mounit  à Paris,  le  i?.  Juîl- 
d*  y*fa*  k*t  1671  : déclarant  fort  naturellement  alors,  qu'il 
CinS,  ii’uvoit  jamais  regardé  que  comme  un  jeu  toutes 
cérémonies  réJigieufes  qu’il  avoit  pratiquées, 
t*  Anju-  il  jeta  |»r-là  dans  une  tciriblc  perplexité  tous 
ceux  de  fa  communion  qui  étoient  perfuadés  dc 
, J*  néeeffité  dc  rimention  du  Minillrc  dans  l’ad* 
T.*,  xr,  minillradon  d»  Sacremens  ; pluficurs  desquels , 
pt[.  dit-on  , crurent  devoir  fe  faire  réordonner  en  Ic- 

('O)*  Cet  Archevêque  Italien,  qui  dveou- 
Stîffili  a vrit  qu’il  n’avoil  été  batiLé  ror  fa  nouricc  qu’au 
têuii-ndt  nom  de  Nôtre-Dame,  & dont  d’Aubigné  nous 
uft-itHn  dépeint  fi  naivcmciu  ks  inquiétudes  au  fujet  des 
Prêtres  qu’il  avoit  ordonnés  & des  .Saacmeiis 
Ui  a qu’il  avoit  adminillrés  ( 1 1 ) , étuit  fans  doute 
incomparablement  plut  honnête  Hotnme. 
ïh  Pjt  A NÇ  O IS  PC  H A R L A V C il  A N VA  L- 
iffm’Ulmi  r.o.v  , Archcvêquc  de  Rouen  & depuis  dc  Paris, 
xtaita  ptt-  fiirnommé  ballcmeiit  7/rfr/vy-|y*i»/  par  lès  cniK-- 
comme  cinquième  Archevêque  dc  Paris  (11); 
céa^aa  dt  Homme  abfolumcnt  vendu  à la  Cour  , totalement 
CatJinaSi  abandonné  à fes  plaifirs,  de  dc  la  Religion  duquel 

s/*T^*m*  ””  CToïoit  tellement  en  droitdc  douter , qu’on  af- 

ficha  publlqiH.-mcm  dix  mille  francs  dc  récompeufe  à 
A rsatdOr-  quiconque  pourroit  la  déterrer,  & qu'on  ne  fei- 
^A'ra  gtioit  point  dc  lui  prêter  cet  fentîmens  odieux: 
Çoiriite,  ^ 

ïlift.duSiV.  ye  me  fuis,,  mi  Jmify  mi  Psiem, 

AT/  àMaio/mtSmm , mi  Ctrftiem.  1 

f,f.  ti*.  Mjii,  je  fmis  *»  ptm  Matimijle:  l 

mai!,  U W!  I 

frn  ifi  »«  mtrai  tiiptfi  , imi  ftt  P^titteati,  ama  tiaa/*ni  &■  xatdfviUfi  . 
d*  '*•><  le  P’aaxt  m/mt  df  IfU  tBartp/ , & par  à r>Vi>  i 

ffrb  iatfafakit.  S^tUx  It  mjmt  jMirasJ,  />■.  XP" , pag.  4lt  , £r  Ttm.  • 

xyi,  pet  • 

(^)  S'*tit  e Ml  dgari  Sa  fa  dt  la  detaUri  Rlmargut  dm  f »lk  HfOil  , 

d-AtOrc  de  Mf.  Biy:« , iti.  _ . ' 

( le  ) f'airs  i la*  SgarS  la  Rt!«l(Htoni  de»  Cm  de  eeaicwnce  per  Mr.  de  • 
StitiM.Renre,  Taai-  I,  tag  tie.  fy  faiw,  & fri  leiiies  d'Acioine  AreeuM.  ] 
Ttmt  VUS,  pag  api.  &■  /mia,  l'iti*  Mais  maLx  da  Mf.  df  Sallé  j 
iiniff  lai,  daat  h SleiufUM,  7>m.  I,  paf.  le}. 
fut  A»sB(d<er  du  Beron  de  Fcrwfte.  l.ivr.  II.  Ciap.  Hl,  pag.  s*-  * 

fit)  Piai-Are  vaahiial-Ul  hi  ripratPff  par  ■ le  , fX  U mtm  de  Tté-  t 
asrt  Holeqilia,  Orir  d'adaantn  tnt  de  fe  farntih.  £n  t^r  , panai  ^ 

fri  Caeaedirai  lifSfti  fat  Htati  III.  fit  *taia  à Patii  , l'ta  Siaai  ir«iW  ■« 
a»i  Stiii  tin  Mr,  de  Karliy  CheoMloq  , fn  laarpagaiat  i»  pen  * 

Ttàt  etteHia  Jt  It  atmattr  Her’eifuiBo , /<■<•■  la  ttnamt  a^rx  adUaiti  aaa  f 
tialitai  dr  daaarr  amx  <*firu  fr  ■mi»  dt  Itari  Paittai,  & m/mt  aaa  Valm  r 
tilal  dt  frsri  Maliffr.  CrH  h f'ta  titat  it  Oaeel  & i*  Foifcr , fai  U %t~ 
«airal  dt  et  A twiditn  atimt  , aai  It  dtnùtr  dil  avait  aal  mvmmtt  M'.  de  ^ 
ChtnTeUoa  A*  tariiia  .a  piaa  TtSairt.  f'iiit  Mcoige  , Oiâ*  Eiynuil,  rl 
ptg.  !*»  . f"  •taamiia,  fa*  h »«  Hilleqi*#»»  ft  tf»avf  d4\  l»SO.  < 

Aaai  fvifir»»*  dti  Xpiftet«  luiiliei.  fta  ^prdi  Heisiea  iiu'tdai.^i  *t  ma 
iaai  faa  Ami-Cfcoj'nay  tr  famta*  d'Autupné  f»  fil  ma  du  Ptt/eaaagu 


Cmr^  dams  U proiaiilis/. 

Les  P^rhemri  me  font  pas  eempatUs] 

El  tims  tes  Crimes  fam*  probMety 
Pourvm  qu'avec  leur  graiii/ 

DfMJt  Daâemrs  em  faiesis  refppmfaiieS  (ij). 

III.  Jacques  Benigne  Bossuet,  E- 

vêqiw  de  (Jondom  & depuis  de  Meaux,  ce  fameux 
convertiflcur,  fi  connu  du  public  par  fes  écrits  de 
controverfe , & fiuguficrcmcnt  par  fon  Expefisiam 
^ U OvUrime  de  f Efilife  Casbali^me  ; Eipofidon 
infidclk  fir  traitrefle , du  but  & dc  la  publication 
dc  laquelle  feu  Mr.  dc  la-BalIide  , & Mr.  Wa* 
he  aujourd’hui  Archevêque  dc  Camorbery,  nous 
ont  /I  bien  développé  toutes  les  infidélités  oc  tous 
les  artifices  ( 14)  : beaucoup  de  Gens  le  fouvîcn» 
nem  encore  dc  fon  pieux  Apophicgnw  tntUt  ce 
fAC  vpmt  X'pmdrez.  , mait  /aises  te  que  le  Roi  tr»/; 
ià  hardicfic  , dirai -je,  ou  fon  impudence  à nier, 
à la  face  dc  toute  la  France  , & même  dc  toute 
l'Europe , pleiucnicm  convaincues  du  contraire , 
qu’aucun  des  nouveaux -Convertis  de  France  ait 
jamais  foutfert , ni  même  entendu  parler , de  vio- 
lence & dc  tourmens  dans  leur  dernière  pcrfécu- 
tiou,  excitera  toujours  niic  vive  indignation.  Je  rtc 
dis  rien  de  fon  odieux  & détetlabic  procédé  envers 
Mr.  dc  F’éuélon,  Archevêque  de  Cambray,  pour 
s’approprier  la  Charge  de  prémier-.AumoDier  deiVla- 
d^iie  la  Ducheilè  de  Bourgiwjic  : parce  que  fon 
hipocrific,  fa  mauvaife-foi,  a fon  ambition  déntc- 
furéc , fàutviu  aux  yeux  de  quiettnque  lit  avec 
quelque  attention  fes  écrits  fur  ce  fujet.  dc  quel- 
ques arcilices  & déguifemens,  qu'îi  levait  rempli»; 

& que  tout  cela  fe  trouve  expofé  démotUlnirivement  i 
dans  \x  Komxelle  Vie  de  Mr.  de  hemeltm y publiée  par  - 
Û famille  avec  le  'TéUmaqme  i'Am/ltràam  1734.  J 
im  /tjit  im  ^ tout  auflj-lût  luppriméc  par  le  ‘ 
Minillére  dc  France,  & que  j’ai  reproduite  à U j 
Hait,  chez  Neamime,  em  174?^  im  S’.  Je  nc  par- 
le pas  non  plus  dc  fon  ccmcubuugc , ou , li  l’on 
aime  mieux  . de  fon  mari:^c  claiidclUn  avec  une  '' 
ccruinc  Mad.  de  AUltam^  qui  donna  lieu  au  Père 
le  Tdlicr  dc  lui  reprocher  tort  plaifâmmcnt,  qu’il  ' 
étott  beaucoup  plus  Mol/omijfe  que  sUelimi^e^com' 
me  il  l’cn  afluro-t;  parce  que,  vù  b manière  dit-  ‘ 
foluc  & Icandaleufe  dont  vivent  quantité  de  les  l 
Confrères,  ce  Mariage  feroit  en  lui  une  vertu  plu-  : 
tût  qu'un  crime , s’il  n’eut  point  eu  l’iniquité  de  ^ 
rciufcr  la  même  libaté  aux  autres  EccJéfialliques  ] 
fes  Cunirèies. 

IV.  Pierre  Dah!ElHuet,  Evêque  de  ■ 
Soiflbns  3c  depuis  d'Avranches  , dont  k Trastf  de  ' 
la  FeiàltJ/e  de  P E{prit  Hmmaim  ( i y ) vient  de  nous  I 
développer  l’étrange  caraélcrc.  En  «fer , publier,  « 
d’un  cAté,  une  üémonftratiom  de  U Vdrité  des  R/~  ' 
lifiiami  Jmite  ts*  Ckre'siemme  (|6)  , 3c  entrepren-  { 
dre  d’y  prouver  avec  beaucoup  d’oftnitatiou  que  i 
tous  les  Dkux  du  Paganisme , fans  même  en  ex-  ^ 
cvpter  Priape,  nc  font  abfolumcnt  autre  chofc  que  | 
des  Copies  altérées  fit  corrompues  dc  Moiiè  A de  < 
divers  autres  Patrbrehes  déguifés  f<ms  d iférens  ‘ 
noms  : & , de  l’autre  , compofer  , dan»  le  même  î 
tems , A avec  encore  plus  de  foin , un  Trais/  com-  a 
pict  do  Pyrrhomifmt  ; rcllimer  alfcz , pour  le  mettre  ^ 
en  Latin  ^ em  Framçoit  A pour  le  lire  fourent  ' 
A avec  grande  complaiuna  à diverfes  Pcrlôn-  " 
ncs  , malgré  la  crainte  du  reircniimcm  ou  de  fin-  *' 
diferétion  de  quelques-unes  d'entre  elles;  en  un  i 
mot,  le  regarder  cpmme  U mtiUemr  A k plus  fo-  ï 
lide  de  sems  fes  Omxrages  ; A en  faire  £1  joie  A fes  A 
délices  (17):  cil- ce  être  beaucoup  plus  rélîgkux 
aue  Vimpie  Tclamd , qu’on  aifcaoii  néanmoim  dc  ^ 
uétdlcr  11  fort  (18);  ou,  pour  mkox  dire,  n'ert-  li 
ce  pas  fe  dégrader  au  dclfuus  de  lui , qui  n'étoît  /' 
pas  à b vérité  dc  moeurs  fort  réglées , mais  qui  ^ 
pourtant  ne  déguifœt  point  ainii  fos  fentimens  A » 
fa  doArinc  , A qui  n'a  jamais  ufé  d’une  pareille  * 
hiptxTÎfie,  k plus  bas  A k dernier  dc  tous  les  vi-  " 
CCS  ? Apres  ceb , allci  vous  fier  à l’extérieur  ( 


i,  fia  «né*  pér.ivai  de»  J4Îuie»,  iwpMiV  Rb'iI  («  Tort  efr«âieeEtieni  I'au- 
«or.  f*'*'  f»  y>»«  fri  «kiire  Pr/iHeffean  dt  Ff.  il  IUtUi- (ht*- 

va'én  avtitai  Ht,  Henn  Caidin»!  de  Cnodi  , Jcaa  .fiJÜ  Cuiblisl  dc  JLei», 


fit)  OifKrutioo»  for  dive>re»  meiidrn  de  Rdtifioe  & dc"^ 
fi^~  ^ TiUider,  pag.  up-  (Tfaiaanin,  Fr«Ae«  , 
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f-)  jefu:ei  de  Pcrionnagês  (a)?  pour  cct effet,  >Ia  ont  toujours  chez  eux  ties  gens  de  toutes  for- 
canuUéres,  des  idiots  auiH^bicn  que  de  giands  génies  i & que  , l'cioo  les  divcii'*s 
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SuJiU^  dt  Frmtt , pmr  /n  Üftturt  /nUtumx,  fmr  Atfh  ia  ftrltmU  it  ftrii.  ytu%  rAari  -Cottoa,  ftf.  41 , 41, 


(14^  H>Aoi> 

«dente 
fUMMle 
a Oli- 
»ei»  Tkm, 
U,  pas- 
J»7.  df 


(*e) 

fut.4  UfM» 

Jr*às 


pt-i  , faam 
Sfa*l.  •tlM 

CM  f.til 

d>.'i!ujQ  lie 
Viia  Epi> 


fai)  Niia, 
î.«n(«> . 

'Ttm  l, 

tH 


(sa)  Hifl. 
dea  Oavia* 
fr««  de»  St- 


#ai)  Itapri' 

mit  à ritil* 


cbez  Mi> 
chtileii  en 
t<t)  , ta  I. 
<i»)  Joan. 
j>irqu>riiio 

jtia,  S«e 
de  farei- 
ftieedi  Sc 
fafceptt  et* 


Kol'irwdi- 

•e,  pas-  J- 

(y /'fl- 
lirtii  L'-C* 
du«.  ap. 
l,ai>r.  Aai> 

fcip , ca. 

1 H7  • ùt  4> 


compofif,  & quelque  fols  mfmc  au  zélé  fark’ut, 
de  pareilles  Cici»  ! itans  ce  traité  , qui  n'auroic 
pris  ce  di;;nc  Hvêqac  pour  un  Chrétien  des  plus 
tincéres  , & pour  un  des  plus  fcriocs  appuis  de  la 
KcliJon?  hour  le  jullifier,  un  de  les  clîcns  s’dl 
afler/ ridiculement  asile  de  lui  faire  journdlcmait 
réciter  fou  chapelet  aux  trois  f«>ns  de  la  cloche 
de  VAngeltit  ( 19).  Mais  , de  bonne-foi , n’eft- 
cc  pas- Il  vouloir  infultcr  le  monde  de  gaVetc  de 
coeur?  Et,  prêter  i un  pareil  Homme  une  dé- 
votion Il  puérijd  Si  fi  fupcrtliticulc , n’cfi-cc  pas 
agir  comte  fes’ propres  vûes,  ou,  fwir  nÿcnx  di- 
re, n*cll-ce  pas  prédfément  vouloir  bien  ne  pas 
eu  être  crû  ? On  a d't  autre  fois  de  Jupiter , 
qu’il  ti’avûii  jam.ûs  paru  plut  grand  , que  lors 
qu’Epicurc  avoir  été  vil  prollerné  aux  pieds  de 
la  llatuc  ( ao  ) : & je  crois  qu’on  peut  oiie  avec 
beaucoup  plus  de  julleire , que  Mr.  Huet  ne  pa- 
ro!:ra  jamais  moins  Chrétien  aux  Perfonnes  len- 
lécs,  que  lorsqu’on  le  verra  puérilement  marmot- 
ter ton  chapelet  au  fon  périodique  d’une  Clo- 
chette. Si  fon  Apologlllc  en  a jugé  aatre- 
ment , il  faut  admirer  la  limplidté  de  ta  bonae- 
fui  : mats  , s’il  a prétendu  nous  en  iinpofer  par 
une  fi  pitoiable  fincllê,  pouvons  nous  railbnnable- 
menr  le  regarder  de  meilleur  œil  que  Ibn  Hé- 
ro>? 

Tous  CCS  Prélats,  tant  anciens  que  modernes, 
avoient  donc  tous  i peu  près  les  mêmes  Idées  des 
Miracles  de  leurs  tems  : & ce  feroit  fe  rendre  ri- 
dicule, que  de  les  croire,  ou  plus  igno.ans,  ou 
plus  crédules,  à cet  éy^ard,  les  uns  que  tes  autres, 
i.’ -Abrégé,  qu’un  vient  de  lire,  par  éicmple,  ne 
prouve- t-il  poiut  dcinonilrativement,  que,  quel- 
que aficQfltion  qu’on  ait  en  France  d’y  proicficr 
un  Cathulicilme  plus  épuré  que  celui  dès  autres 
nations  de  la  Communion  Romaine , la  fupcrlU- 
tinn  s’y  Ibutlcttl  i.éanmotns  bien  encore , St  que, 
quoi  ou’on  en  di;c,  les  prat'qucs  de  dévwion  les 
moins’  leufécs  y font , non  feulement  tolérées, 
mais  même  approuvées  & auihorifées  ? l)ira-t-on 
que  c’dl  ignorance  ? Point  du  tout  ; maïs , c’cll 
qu’auîou;dhut,  ttnti  auffi-bien  que  dans  les  X.  & 
XI.  Siècles,  U mji^m  iji  /ftV,  qu’iV  »’y  a pins 
dr  mu  Manit  , & quc  se  font  les  impss- 

dfHs  3K!  U geuTernent  ( il  ).  Mr.  de  üeauval 
croit  la  prélciiee  d'une  Société  ennemie  fort  pro- 
pre à arrêter  le  (Jours  de  ces  abus  ; & qu’o»  les 
Terra  renaître  pins  fne  jamaSs,  dis^  qat  tan  me  re- 
disitera  pists  les  reprashes  d' ma  parti  9ppofe\  que 

U Tt^tlaxte  m'/tamr  fias  extitie  tar  les  attaques  de 
femmemi . Pam  Je  fera  emd-irmi  Jams  U repas  U 
f/emrite  (il).  Mais,  cela  cil  plus  ingénieufement 
écrit,  que  Iblidemcnt  penfé.  Car  , n’ctl-cc  pas 
au  milieu  des  Ptotcllans  de  France , & pour  ainll 
dire  (bus  leurs  yeux , & même  dans  un  rems 
où  l’Eglifc  Gallicane , qui  chercboli  à fe  les  réu- 
nir , devoii  être  cxirémcmci-.t  crrronfpcfte  fur  ces 
fortes  de  pvnitiqucs  fcandalcufes  à leur  égard  ; n’eft- 
cc  pas.  dis -JC,  dans  ces  circoofianccs , que  le  Jé- 
fuitc  (Irairct  a publié  fa  rrritaèle  divaUan  envers 
la  Ste.  yitr^e  ( 1^)  7 & ^ " Mad.  Ile- 

lyst  i la  préfence  desProteftans,  qui  l’cn- 

vironnoWnt  de  tous  côtez,  a-t-cHe  été  capable  de 
l’cmpéchcr  de  fourrer  dans  ces  écrits  tous  les  excès 
& toutes  les  cTUavaganccs  dont  ils  font  remplis,  3c 
dont  Ixjiucoup  de  Catholiques  fe  font  moqués 
eux-mêm;s?  Un  autre  Jéluite  n’avoit-ll  pzs  eu 
l’impudciic':  de  publier  autrcfœs  i Lyon , que  tes 
Keliques  fe  rcproduîlint  miraculcufement,  U ne  fâl- 
loit  nullement  s’étonner  de  voir  pluilcurs  CheA  de 
St.  Jean  , rluficors  Saints  Suaires,  & quantité  d’au- 
tres fcniblablcs  reproduélions  (if):  « la  vûc  des 
Protcllans  de  cette  grande  Ville,  le  voilînage  dcGe- 
neve,  3c  le  devhonneor  qui  devoir  nacuicllemcnt  en 
retomber  fur  l’EglIfc  Romaine,  ont-il  pâ  l'cmpé- 
chcrd’avancCT  une  fi  haute  împeTtîucticc  ? Toutes 
CCS  rations  ont-elles  pû  détoorncyun  Evêque,  !« 
Gnnds-Vîcaircs , de  pat  cotubqucut  tous  les  Ec- 
clélîalliques  de  ibn  oiocéfe , de  publier  la  Sen- 
tence étonnante  & inconcevable  , qu’on  va  U- 


Semtemee  eamtre  les  D/mans  , areept/e  fams~ 
fignée  par  tinq  d’eatr'emx. 

Nous,  Grands -Vicaires  de  Monfeigneur  l’Evcs- 
que  de  llc-uivat> , eilaas  düexnent  intormez  , que 
pluficurs  Démons  3c  malins  J'.spriu  véxoient  3c 
tcwrmeutoknt  ime  certaine  temme,  nommée  De- 
nife  de  la  Caille , tutifvc  de  la  Landdic , nous 
efitns  réfolus  de  pourvoir  homme  capable  k ce 
faire  : fur  ce  nous  avons  donné  i entendre  k no- 
llre  dit  Seigneur  3c  Evesque,  qu’avions  un  cenain 
%é!i  iküx  Jacobin,  nommé  Frère  Laurent  le  Poe, 
auquel  nollre  dit  Seigneur  & Kvesque  a donné 
toute  pDllfance , 3c  nous  luy  donnons  aufiî  pareil- 
lement, de  conjurer  les  dits  malins  elprits- , com- 
me fi  c’ciloit  noftrc  propre  perfonne.  Le  Frè- 
re Laurent  le  Pot,  ayauc  pris  la  charge  de  nollre 
dit  Seigneur,  tccluy  a fat  pluficurs  éxorcûmes 
& conjurations,  desquels  pluficurs  Démons  en  Ibnc 
ïbrtis , comme  le  procès  verbal  démonlirc  aj«rte- 
mçnt  : Ce  voyant  que  de  jour  en  jour  pluficurs 
Diables  fe  prélentment , tant  au  corps  de  la  dite 
Denilc,  qu’en  autres  feux  (t  parties  de  fem  corps, 
comme  l’expérience  eu  ell  fort  ample  ; 3t  comme 
i préfait  il  cil  certain  qu’un  certain  Démon  nom- 
mé J.tjfi,  lequel  efl  d«cchef  revenu,  & dir  pullé- 
der  le  corps  de  la  dite  Denife , Nous  comman- 
dons, voulons,  mandons,  3c  ordonnons  audit  L//- 
Ji,  de  ddeendre  aux  cnf«^  , forttr  hors  du  corps 
de  la  dite  Deiiilè  de  la  (faille , lins  jamais  y ren- 
trer: 3t  , pour  obvier  à la  revenue  des  autres  Dé- 
mons, commandons,  voulons,  mandons,  & or- 
donnons, <\Qt  Beeltel'Mf  y Sasamy  Moitliiy  & Brif- 
fauh.  les  quatre  Chets,  3t  aulH  que  toutes  les  qua- 
tccs  Léjf.ions  qui  font  fous  leurs  charges  3t  puis- 
faner»  , & aufïi  que  tous  auttes,  tant  ceux  qui  font 
en  l’air  , en  l’eau , en  feu , en  terre , 3t  autres 
lieux  , qui  ont  encore  quelque  pj-lfimce  fur  le 
coi^  & dam  le  corps  de  U dite  Denü'e  de  la 
Caille,  compaicnt  maintenant  3t  lans  delay,  fur  la 
mcfmc  peine  d'excommunication  , ^ ptilcf  les  uns 
apres  les  autres  3t  fans  confufion,  de  me  dire  leurs 
noms  tant  que  je  tes  puillê  entendre,  pour  leafiti- 
rc  mettre  3t  réuij,er  par  eferit,  fur  peine  de  la  di- 
re excommunication  3t  peines  infernales  : & , an 
delfaut  de  ne  comparoir  maintenant  dans  ce  corps , 
je  les  mets  & les  jette  en  la  puilTance  de  l’enlCT, 
pour  être  crucifiez  3r  tourmentez  d’avantage  que 
de  coullume  ; & faute  de  rte  m'obéyr  préfente- 
ment,  après  les  avoir  appeliez  par  trois  fois,  com- 
mandons, voulons,  mandons,  3c  ordonnons,  que 
ehacnin  d’eux  en  leur  esgard  reçoivent  les  mêmes 
peines,  Impofc'cs  ei-dellus,  trois  mille  ans  après 
le  jugcmait;  dépendant  au  mcfme  Ce  'è  tous 

ceux  qui  auroicni  polTédc  le  corps  de  la  dite  Dc- 
nife  de  la  Caille , de  n'entrer  jamais  dans  aucun 
corps,  tant  de  Créatures  raifonnablcs  que  d’autres 
fur  peine  d’être  çmrifié  au  temps  de  leur  PolTcs- 
fion  d'une  peine  accidentelle  : luirant  dequoy  le 
dit  Liffiy  malin  Efprit , prdl  à forrir  a ligné  ces 
j>réfcntM.  Beelseimt  paroiflânt , Liffi  s’ell  ret'ré 
au  bras  droit , lequel  Beelteirnt  a ligné  pareilte- 
menc.  Beeltekmt  s’dlant  retiré,  Satan  apparut,  le 
a ligné  pour  toute  la  Légion  , fe  retirant  au  bras 
jjauchc.  Aîotein  paroiflânt  a ligné  pour  route  la 
licnnc,  s’cllant  reiii^  puis  après  l l’ordlle  droitte. 
Incontinent  Briffauh  ell  comparu  » 3c  a ligné  les 
mesmes  préfentes  pour  la  fienire.  Et  forrirent  tous 
cinq , délaiflânC  U Créature  comme  morte , par 
l’élue  de  fix  heures  durini  3t  davantage. 

Sign/  Ltssi,  Beelzebut,  Satas, 
Motelu,  cy  Briffault. 

Les  noms  de  ces  Grands -p^mret  de  Meffre  Re- 
né Potier,  Evfqsu  Camte  d*  Beanvais , Fi'ic- 
tne  de  Gtriervfy  {jé  Pair  de  Franee  , font  Maijîre 
Germain  Carré,  Archidiaere  Ckanoinf,  Lconot 
le  Boucher  , Chantre  Ojfitml  •,  Claude  Da- 
du  , Chanaine  : Ct  leurs  Pouvoirs  d’éxorcUèr  Çÿf. 
areordet  an  Père  le  Pot  font  dm  4.  Aen{l  lôri, 
(ÿ  du  zS-  Man  |di3>  JUc  Livre,  dont  cette  mer- 
veri- 


BERNARD. 


96 


f»)  Ad  mt- 

Du 

CIP.I*I«  , 
l/l  IHt 

2}n‘jn  <ti 
Itir  iitiéH. 


CAtt.  Al^ 
Wl»t  r«* 


»«*«  (ith 


Qi'lT  , A’«* 

éf  Cmtit' 
fim  àtmii- 
W,  tll. 
rmie , p)|. 


occurences , ils  favent  parfaitement  bien  1«  etnploïcr  les  uns  & les  autres , lî  non  À h 
flus  irandt  Cloht  de  Dieu  (ii),  du  mou»  à l’honneur  & à ravancemeni  de  U Société. 


UIBLI. 


VciUeufe  Sentence  eft  tirée , & dont  cHe  ft’t  U 
conclulion  pagg.  ^47— ifS,  cÜ  intitmU  Hilloirc  vc- 
tkai>lc  arrivée  ue  nudre  temps  en  la  Ville  de  Beau- 
vais, touchant  les  Con;ufjuiom  & Exorcismes  laiàj 
à Denife  de  la  Caille,  poiltîdée  du  Diable  ; avec 
k&  Acies  éc  Procès  verbaux  ^iâs  tiir  les  Lisnx 
par  le  Commandement  de  Mr.  l'Evcsque  de  Beau- 
vais : (sf  imfrim/  à Paris  , chet  Pierre  Bdlaine, 
en  in  S*. 

Une  Pièce , fi  ridiculement  impertinente , & fi 
ermtordiaaire  qu’elle  n’a  peut-être  jamais  eu  (a 
pareille,  ne  fctnblc-t-clle  pas  iolinucr  alfei  nette- 
mem , qu’on  vouloit  narguer  les  Frotctlans  au» 
dépens  du  bon  - fens  même , & admettre  en  dcpli 
d’eux  de  à leur  barbe , les  chofes  du  monde  lc$ 
plus  folles  & les  plus  extravagantes? 

Les  Bdncdiâins  de  la  Congrégation  de  Sr.  Maur, 
CCS  Réligieux  fi  vantés  pour  l’ctcndue  de  leurs  la- 
micrcs  , A pour  la  pureté  de  leur  doâriue,  crai- 
giio:cnt-iU  d'eipofer  tous  les  jours  à la  vénéra- 
ton  du  public,  de  cela  en  préfciicc  des  Réfotmés 
leurs  V''oifins,  leur  Ceinture  de  bte.  Marguerite  i 
St.  Germain  des  Prei  , de  leur  Robbe  Ht  jéfus- 
Chriü  lam  Couture  à Argenteuil , qui  ite  fa-j- 
roient  être  néanmoins  que  quelques  mauvais  lam- 
beaux de  vieilles  études  du  terrn  paflé  ; de  leur 
btc.  Larme  de  Jéras-Chrilt  fur  le  La7.ircâ  Ven- 
d6mc , qui  n'elt  cependant  qu'un  fiuiple  morceau 
de  Crifial  de  roche  renfermant  une  goûte  d’eau, 
pareil  à ceux  qu’on  rcncourrc  quelquefois  dans  les 
cabinets  des  curieux  ; ï celui  dans  lequel  un  four- 
be d’Auguliin  faifoit  luire  pendant  la  Quintaine 
de  Noël  un  des  ratons  de  l’étoile  des  Rois  (i6); 
de  1 celui  dont  (Jtaudien  dilbit  autrefois  dans  U 
XI.  de  fes  Epigrammes, 

Djrm  CryJialU  puer  euttingere  luhrit»  gdMJet 
Lt  gtUjttnt  tc»tr»  poliicj  i'trfat  e»m$: 

yijit  ptrfpiiA»  iepre»Ç/u  autrmwt 

Dura  ^mUms  Jelis  paretrt  Kttit  ïlytmf\ 

£r  fteeum  rcfegtmt  laèrh  fititnii^ms  arbem 
Irnt*  <iK*fun  »fe»l*  figit 

Dans  une  ParoüTc  de  Village,  un.  beau  St.  \7- 
caUs  , bien  pdmuré  , bien  doré  , bien  enlumine , 
enfin  illuilré  de  tcHites  Aortes  de  manières  étant 
vénéré,  fi  non  adoré,  par  tous  les  Idiots  du  lieu , 
'Hommes  & Femmes  , un  fcul  Failâa  , non  feu- 
Ictnctu  s’abllioi  de  le  Cure,  mais  mcincrcuût  à ri- 
re de  la  fimplicité  de  Tes  cohabitans.  Interrogé 
pourquoi  il  fe  mocquoit  ainfi  de  5t.  Nicolas?  Cr/'i, 
dit-il,  qme  je  Pm  vm  Poirier  t^7)-  Si  tous  les 
Hommes  faifoient  le  même  ufage  de  leur  raifon» 
combien  de  Satnei  fe  mortondroictit  dans  les  Kgli- 
fes,  de  aJllcors,  fur  ce  qu’un  les  auroit  vûs  fimpie- 
ment  pierre^  bois,  m/tJ  y ou  telle  autre  matière? 
Comment  le  JauTénille,  qui  rapporte  ce  trait,  n’a- 
t-il  pas  fenti,  qu’on  pouvoit,  lui  dire  la  même  cho- 
iê  de  toutes  les  Statués  réiigicurcs  de  Ton  EgliTc: 
de , s’il  l'a  Icnü  , couuRcnt  pouvoit  • il  relier  de 
bonne  foi  dans  une  Société  crimioelie  où  l’oit  vé- 
néroit  les  Peiritrs  métamoip^ofés  en  SMMt , auHî 
ibufivemcut  que  les  Pierrei,  les  & les  Jil/- 

Uux  métamorphofés  en  ApaUam  , Mtremres , Di- 
xiici , f'emus,  dc  telles  antres  Divinités  du  Paganis- 
me? Voilà  un  fimpte  Païfiin,  qui  faifoit  un  meil- 
leur ufage  dc  fil  raiion  que  lui , tout  lavant  qu’il 
étoit.  • 

Un  Couvreur  de  maifons  à Toul  , étant  tombé 
du  haut  d’une , s’éioit  disloqué  tous  les  membres  du 
corps.  Un  h:û>ilc  Chirurgien  l'ajant  totalement  gué- 
ri, ce  malheureux  , cârai'é  des  dangers  de  la  pro- 
fefiion,  & d’ailleurs,  cherchanr  à vivre  danslafii- 
oéantife  aux  dépens  d’autrui , s’alTurc  prémiéfement 
du  lilcnce  du  Chirureîcn,  & puis  prend  des  béquil- 
les, fe  traîne  par  la  Ville,  fe  place  aux  portes  des 
. FglTcs,  & pendant  longtcms  s’empare  ainfi  des  au- 
mônes des  fidèles  deftinées  aux  vrais  infirmes  dC 
tmpotens.  Après  avoir  ainfi  fait  capture,  dt  las  de 
marcher  lî  difficilement  à l’aide  de  fes  béquilles, 
Il  trouve  moïCD  dc^rfuader  à un  idiot  dc  Capu- 
cin, qu’il  a un  prenentunent  que  Dieu  fera  un  Mi- 
racle en  le  Ruérlflânt  par  fes  prières,  &,  au  milieu 
de  U Xlcifc  de  ce  bou  Mchüc  , il  jette  au  loin  les 


béquilles  , fc  met  à crier  Mir/ale^  dt  loot  le  Mon- 
de douoe  dans  le  panneau.  Mais  , quelque  tems 
après  , fur  les  infotmatioiu  des  Grands  - Vicaires 
de  l'Evéque  imbus  dc  quelque  foopfon , dc  fur  la 
dépotition  juiidiquc  du  Chirurÿen  , toute  la  Vil- 
le, de  toute  la  ProvHKe,  desarafées , recoimurent 
qu’elles  avoient  été  les  duppes  de  la  lupercticrie  dc 
cet  tinpoileur.  Combien  dc  Miracles  prétendus  ne 
disparoittokttt  pas  de  même,  s’il  y avoir  par -tout 
des  Evêques,  des  Grands- Vicaires  , dc  des  Chi- 
rurgiens , qui  fiiTént  ainfi  chacun  leur  devoir. 
Mais,  presque  par-tout  on  tdlére,  fi  l’ou  ne  tâ- 
vorife  pennt,  l’impoflure  ; témoin  celle  , qui  dure 
dq>uis  i(  loogicms  touchant  les  prétendues  merveil- 
les du  prétendu  <St.  Paris  , dont  les  Acteurs  de  les 
Défcnleurs  font  déjà  divifés  en  trois  fectes  , tou- 
tes plus  folles  dt  plus  immes,  fi  non  plus  fourbes,  les 
unes  que  les  autres.  Vbiex  , à cette  occalion,  le 
NtturaHimt  des  CojetMlfiont  J/momr^  par  h Pb\- 
fiqttey  Par  PHifioire  Nat$p-e!U  , Ü*  par  iei 
meni  de  cette  Otmvre  ; eompaf^  par  PHILIPPE 
H L C q U E r , M/de<im  de  ta  faenh/  de  Paris  , 
impeimé  i séteare  , eeez  Andréas  Gymniens  , r« 
•733  ♦ *"  1 t'olnmes,  in  11*.  Partie  11 , page  194. 
dc  tÿf. , où  il  cite  encore  un  autre  prétnudu  Mi- 
racle , attcllé  par  l’Evéque  du  lieu  , par  les  .Mé- 
decins dc  les  Chirurgicus , avoué  par  une  cttm- 
munauté  très  nombreufe,  & figné  dc  cenr  témoins  ; 
lequel , néanertoins  fut  désavoué , de  reconnu  pour 
une  impollure  infigne , par  la  Kéligicufc  même, 
qui  les  avoir  tous  trompés.  Après  cela , tici- 
vous,  non  fimplemeni  aux  Mincies  des  Légendes 
rapportés  tout  cruenrent  fans  aucurse  preuve  que  la 
fimple  dépotition  dc  leurs  Auteurs , la  plOpart  fana- 
tiques ou  fourbes  inlignes;  mais  même  à ces  nom- 
breux prétendus  Miracles  de  l'Al^c  Pa  is , fi  cu- 
rieufement  recueillis  par  le  Conleitlcr  Momgerun, 
A fi  fnigneutement,  ou  pour  mieux  dire  lî  traudu- 
Icufement  munis  de  tant  d’attdîarions  A dc  iigna- 
turcs  dont  on  découvrira  t'eut -duc  un  jour  la  laus- 
feté  A la  friponnerie. 

Cc;te  vigouteufe  cenfure  des  Convuîfiortaires , A 
dc  leurs  prétendus  Miracles,  efi  d’un  poids  d’autant 
plus  grand,  que  ce  célébré  Médccia  étoit  lui-mcine 
un  très  zélé  janfémile,  mais  trop  habile  pour  duu- 
ncr  dans  un  p«feil  piège , A trop  honnête  Hom- 
me pour  amc»iièr  une  femblabtc  fripontieiic  : fri- 
ponnerie , néanmoins , dont  tant  de  gens  om  été 
les  duppes,  A qui  s’cll  tellement  accréditée,  que 
l’Auteur,  ne  pouvant  imprimer  fun  Livre  A Pa- 
ris , fut  obligé  dc  le  faim  imprimer  ailleurs , A 
prübiblemcm  à AoWif,  oa  plus  vrailëmbiablemcnt 
A Lion-,  aufii  c(l-il  excelTivemcm  rempli  de  fautes 
d’impreflion.  C’eft  dommage  qu’il  s’y  en  rcnorsi- 
trequclques-uncs  d’autre  nature,  lesquelles  partent  dc 
l’Auteur  même,  qui,  pour  «n  Honunc  fi  zélé  con- 
tre les  fupercherics  A les  impollurcs  , n’a  pourtant 
pas  laiiTé  d'eu  admettre  fort  crédutcmeuc  quel- 
ques-unes trop  viliblement  rejettabîes  : telles,  par 
éxemple , que  ce  prétendu  PenpU  de  Rajfit , qai 
sneui  t tests  Us  ans  pendant  Pbiver  , fans  ne  revi- 
vre qu'an  printemi  , pagg.  10.  A Iff  , d’après 
Dchio  ; ces  Hommes  qui  fe  croient  Lnaons^ 
Licanlrrpes  , Lenps-ganas  , pag.  14  , II.  l’artie; 
CCS  AUtades,  y*»,  dans  Unr  aceis  de  Pdere  an  de 
Vapetirs^  parlent  AlUmamJ^  Latin,  Grec,  H/bren, 
font  avoir  jamais  appris  eet  Lastgties , d’après  Lou- 
is Guyon  , pag.  j8.  A 59.  Parfic  III  ; A autres 
tout  aulîl  coorradîiloircs  A eontre-natnreiUs  , fi 
j’ôfe  ufer  dc  ce  mot.  Tout  cela,  en  cfilt,  cil -il 
plus  digne  de  foi  , que  la  préundue  dent  d'or  de 
Silèjie , qu’il  rejette  fi  judicieufenient  , Partie  II, 
P^g'  ïffi  quoique  per/i»»#  rfe/  pins  grands  Mai- 
fret  de  Part  n'en  doutât  , A que  qnaîre  des  plus 
grands  Hommes  de  leur  SideU  eu  Uur  genre  de  Sfi- 
ente,  HerfUns,  Rnlland,  yngertfler,  y Libavius, 
en  culTcnt  été  ,lcs  duppes.  Mah- , c’efi  ainfi , qn’cn 
le  fiant  trop  à certains  Compilateurs  indiferets  dc 
tout  ce  qui  leur  tombe  fortuitement  fous  la  main, 
on  devient  foi-méme  Compilateur  de  Compila- 
teurs ; A que  ces  fortes  d’écarts  imprudens  altèrent 
de  bâucoup , A anéantiirent  même  quclqu^ois, 
l'efiime  A k crédit  qu’on  s’étoit  acquis  d’aillcurv. 

Les  Janfénîfies  , cci  cenfeurs  fi  vifs  A fi  Civi- 
les de  toute  faperflidoo  qui  ne  leur  apparticiu  point, 
out- 
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ont'sls  CTaint  de  pteJuire  , j U face  de  leurs  en- 
nonit  déclarez,  leur  btc.  L leur l-lémorchoïs- 
fe  : les  l‘'ro(c(lans , au  iiiil'cu  desquels  ilstroLvcnr 
en  Hollande  un  azitc,  dont  iU  oiu  flus.  d’une  ro:s 
indiserdtemem  abufe  (iS),  les  Protellans  dîs*jc,  ont- 
ils  pû  rctciiT  leur  demangeallôn  de  vanter  les  Miracles 
de  leur  l’crc  Qucnct , oue  la  feule  incrddtilicil  du 
ficelé  ne  leur  permet  pas  de  puMicr  ettcorc  ; & le 
joug  terrible  , fuu*  lequel  les  Jérultcs  les  tieniictu 
actucilanent  oppiitnez  , a-t-il  pû  les  cm,‘c'.her 
de  rcpai’dre  Us  prétendus  miracles  de  leur  Abbd 
Patli , & d’en  iiuatuer  une înfinitd  d’idiots  (iy)? 
Bien  plus  ; d’Aiibifioé  , le  tiincux  d’Aubig  ié  , ce 
railleur  li  iinpitoïablc  de  tous  les  coiitc-s  tmracuUux 
du  Papisme  , & qui  par  cela  même  devoii  cire  cx- 
irdriicmctvt  en  garde  coiinc  cts  Ibnes  de  puctilitez  , 
n'a  - c - il  ras  pir> iiabU-nient  fird  Ton  Hillotrc  de 
prodiges , dappar't'ons , & de  miracles  , fans  en 
dire  en  aucune  tacon  retenu  par  la  préfcncc  & par 
la  crainte  des  Catholiques  , qn’il  avolt  ti  ciiicllc- 
mem  bernez  i cet  égard  , tant  dans  Ta  CmfijiiMK 
CatbsliiKe  dt  üttMti  , que  dans  Te»  JvJMtMrts  dm 
Uar/im  de  Farmtfle  ( 30  ) ? 

Pis  que  tout  cela  encore  î N'à  - 1 - on  pas  viî 
pvec  le  dernier  fcaudale  dans  une  des  chaires  h'ran- 
çoiles  de  Ltttidres  , Oui  vovs  t' coi  te 
m’e'couif.  , Lmc.  X:  i<î?  Prophanation  non 
moins  orgueilleufc  & impie,  que  le  Deu  • Ho- 
MiNi  ET  Deato  Francisco,  ü tri- 
que CRUciFixo,  fi  ibuvcm  & li  v^gouKuic- 
fement  reproché  aux  Françiscains  ( 31  ).  Et  le 
Docteur  oinks  , Minillrc  de  l’ Egide  Angi'canv, 
n’ôza-t-il  pas  au  milieu  des  Non  -Conforiniite»  de 
toutes  les  espèces,  & en  pic.cnce  de  rAllcir.bs'c 
du  Clcrgé-dc  toute  fa  nation  , comraicr  les  loui- 
ftanccs  de  Charles  1.  i celles  de  Jéi'us-Chriit , & 
leur  donner  la  préférence  ; & cela , lans  m être 


repris  q-’c  par  des  LaVqu-a  , eiuakH-dimîmnait  it- 
r lez  d’un  excès  li  con.:sir.nil>fc  , h que  leur  julle 
indigoatiuu  puita  à é.\a»nii.ct  o.  juiinicr  i*e\e  rtiou 
de  ce  uuihCuieux  Roi  ( 31  ) ? (d**'*^'*  litnive  èti.»n- 
ge,  aires  ce^a , que  dzx  Moi;,s,-s  ruj>eril?twux  , Se 
au  milieu  d«.s  ténèbres  les  plus  cpaiiresdu  PapNinc, 
fc  tbic;:t  avifci  de  faire  ces  Cvnfuimiitz  me  Same 
FrdKfeis  awtt  ydfas-idl'nil , fit  de  lut  accorder  lânt 
hélitcr  la  prééminence  ( 33) 

‘l'ant  il  ell  vrai,  que  enaque  Société  Réïig’cuf’e 
a Tes  Saines  & Tes  Reliques , avifll  bien  que  tés  l’io- 
phvties  , & tés  \liraclcs  , qu’elle  trouve  parraitc- 
incm  bien  ibiidez  chez  elle  ; tandis  que  , peu  d’ac- 
cord avec  elle-même  , elle  les  condamne  irrévo- 
cablement chr'Z  toutes  les  autres  , comme  très  ridi- 
cules St  rres  impertiiitus. 

Siècle  éclairé  ou  Siècle  barbare  , préleiiceou  ab- 
fflicc  d’advcrfaifcs  r'âdseux  & redoutables  , la  Ju- 
petllition  n’en  va  donc  pas  mohis  ion  train  : c’eft 
un  Heure  couiant,  doue  de  nouvelles  eaux  gtolüs- 
fent  condnuetlenu.‘:ic  le  cours  ; & l’on  n'cit  em|>ê- 
chera  jamais  les  p.ogrès , i mn'ns  qu’on  u’ui  ta.  die 
ablôU]inc:>i  la  l'ourcc  , une  rctbinutOfi  reelle  St 
totale.  Mais , c’cll  ce  dont  on  ne  lauroît  raiibnn..- 
bkment  le  Hatier.  Les  dévotions  puériles  St  ridi- 
cules du  Père  Bernard  , de  la  bonne  .Irmcllc  , de 
Marguerite  Maiic  Alacircue,  d-i  Frère  Fiacre,  & 
de  Ai‘,  Uciyot , Ibnt  de  vra-s  matériaux  à légeu- 
d:t  ; de  , qecilquc  méprii'évS  aujourd’hui  par 
ks  pcrlimnes  iciHccs  de  ruüonnabks  , nos  neveux 
les  verront  apparemment  un  jour  dans  celles  de 
leur  tems  , de  mênie  que  nous  vuions  dans  celles 
de  celui-ci  les  pratiqit.s  bi/atres  & les  actions  cï- 
traorùiiiaires  de  Fiaii^oîs  d’AHilc  , d’Ignace  de  Lo- 
yola , de  de  quaniiié  d'autres  gens  de  ùimUlible  ca- 
uclérc. 


EitMce  d'Or»r'e'^  1 dt  nouvel  AMsIon  , dr  nouvel  Nrte^r , A neuv«i<i  Cioma-L-I  , Çv  A noiirein  Kcjon  . u U idit  in  Atvn  Ci^pl/r-i 

il  U»  *di-tm  Ouvr»j^t  ; i tii.fi  tm  JitIJmdr  , impriiar  tm  iMbriit  , *«  «/  ^<«1  «it  , <•  u.»l  , « IJ  ; £?  p-ti’ia%t  »’»«» 

ftiti  rm  kt*f  dt  U Ir-dr  »M  dt  ju  hftxefhn  , #»  *n  ut»n  s 


Il  ronfondit  , pir  fer  E>'rin, 
L’C*(<ii|oieor  du  Thtunf  \ l'Enuemi  dri  Lit. 
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C“  iati/ia  Tittit  #<  »éii 
• i.c  , Mo2h  , Nnon  , &«., 
Afiuff.  S.  r»l),2t}'f  « 
t.  Amtr^oife  4 ImiiU  éi>i 
dt  JimIi»  St. 


X^ri  /«  ydrt  rtprttith  f Mirtnttat  fe-  / TétftrLmtkUmtti  4»»  Jtfnitt  , dam  fin  farnimc  Pljirf«î 
DiKuuo  au  Kui  fur  If  rc<i>bl>n«iDent  c,ni  lui  «Il  iiemarMic  pu  icr  jv>ait«4  , apfi.t  Htmi  /f‘.  uivit 

nmUftntt  fv'*«  dt  fn  fih  iw  far  drnl  •«  frrnt  rnrri  tavtrt  nm  ^nitrt  pnit  • filt  f tt  m 

H Mtu-iuo  dt  pién^cr-nr  de  Sir»«.  f'tn*  luiebe  , l.ivr.  IK  Ctsp  XUl.  6*  trei.fi:  Inr,  iU.  C*np  III, 

ésfi  Mtt’fiiai  de  Oun , dt  luda»  , dt  Soifi«t  , de  Furie , & »">«  dt  Oiible.  &.  Cyiille  d'Alexamlue  r»,  . _ 

».  a Auicut  ; f fa/  Ai  venémUti  fête*  du  Coflctic  d El'lific  , 4>j.i  U ltmiai  fut  plrinrmtnt  lims  a U fnr.ar  dt  ... 

n , fv'iii  *1  filgnirtitt  peint  dt  fimiler  i têtard  dt  1‘mft'li.nd  , fn'i.i  f.uE/V/riu  dt  Douveau  Judys  , Ai  b'ili 

1 prtKinldrtat  itnirt  hi  , ttmmt  U rtmatfn*  in  Pin  , K S‘ttlt , pag.  &•  771.  /./  1;»  dc«ct  4»,  {.cinaid  >■  nja  dt  mimt 

Z»kit  it  Cr»i  , fn'ii  nt  feignit  peint  dt  trailir  d'impit,  & 4>  ffeood  Scion  , dam  nne  it  fit  Lettnt  an  fape  lUnitim  II.  £1  t .fi  p,e 
d'amti  dt  C *i4CJC  Aleddiii  , f»f  It  DtOrnr  Arnaud  , /lO  famiBiti/é  avet  In  dititt  dn  tdrti  , 4 ihd /en  Puiltait  du  ruiuc  d'Uiaiice  : 
ni  l'.etit  •■•V  Bia»  /»«  A»eltg,t  , «.lii  U lUntt  . (y  rUfamie  d" «or  lent. 

/ 20  ) l'iui  It  JuuifUl  Lriifraiie  de  la  Kaic , Ttm.  XFIII , p^g.  *17- 

( to  / Kora  Ut  Tables  A /<m  Hiftoite  eai  men  ptodisM  i &■  Ut  niiea  dei  Ouptiiei  panùmltdrrmtnt  dt  fa  Confeaioa  de  Sanci. 

(ni  Vet't  «»•  A^  gA'tUU  ALilZl  t • Ui  fia  d*  la  Kimerfat  {h  ). 

(ia>  Gilbert  Buinct  , KiA.  de  ce  qui  a'cil  paâe  ut  Anglcccire  pendant  la  Tic.  Tnai  II,  Fan.  I,  pagg.  |ii,  }ti,  fn,: 

) f'eim  In  Coofoimiiatei  Vir«  B.  Fnneiaei  rum  alla  }«fn  ChriAi  , emf^Ur,  par  Barrbelemi  de  hfc  en  iti*.  imprimé.  \ j .s 
chez  Outarde  Penrieo  , en  ii  le  , & ebrn  Zaïioio  Caftilione  , en  1 pi  , in  iolia  ; æ Ura  l'Aleetan  dei  Ccrdcliuii  , ■»/  A <«  l ..> 
tez  par  Etat  me  Albere  , tiad.  bi  cniUlu  de  Noua  pat  Caatad  Badini  , & imfrimd  à Cenete,  ciict  lui  •même  , en  i;j»,  £7  en  ijaw, 
fcr  Uvtrftt  aalrtl  feu  A/atl. 


Italie 

>/4i. 

ir. 


BÏBLIOTH  E'Q_U  ES  B E L G I Q^U  ES.  Il  n’y  a peut -cire  point  de 
Pais  au  monde  , cîi  l’on  ait  plus  de  foin  de  conferver  la  gloire  5c  h Tépuration  des  gens 
de  Lettres , que  la  Germanie  Inferieure,  ou  les  Païs  • Bas.  En  cfTec , outre  les  ^'les 
particulières  , qu’on  ne  manque  giiércs  d’en  écrire  pour  peu  que  les  perfonnes  fc  foicnc 
rendues  recommandables  , &C  les  Jüeges  Academiques  qu’on  en  prononce  d’ordinaire  dans 
les  Ecoles  Illuftres  5c  dans  les  Univerlîtcz , on  fait  de  teins  en  tems  des  recueils  curieux 
& uiilc.s  de  CCS  fortes  d’Ouvrages  : 5c  ce  sont  autant  de  bons  matériaux  pour  leurs  £i- 
biiegrafibies  y tant  generales,  que  particulières.  Audi  n’y  a-t-ü  guéi;ps  de  Païs,  qui  aie 
plus  des  unes  & des  autres.  Il  y en  a' quantité  de  ces  dcmicrcs  foie  écrites  de  dcfTcin 
forme  , foit  fimplcment  par  occalîon  dans  i'IliRoire  de  quelque  z^cadémie , ou  de  quel- 
que Ville  > 5c  je  ne  ferai  que  palTcr  allez  légcrcmcnc  fur  celles  - là  ( .f  ).  Mais , il  y 

en 


( /f  ) ye  me  fermé  Ugérememt  ^mr  Ut 

Bibliothèques  Bclgiqucs  fmriumiifrei.  ] (-ommc 
elles  fi^iu  presque  mutes  rcfunJucs  dans  les  géiié- 
xalcs  , il  cil  moins  importatit  de  ks  bien  connoi- 
trc.  Cependant , ct-mme  il  arrive  quelquefois , & 
conuno  un  en  verra  d --  dciltms  quelques  prea- 
ves  , que  les  Bibliothécaires  généraux  ic  les  mo- 
dernes négligent  ou  mépn.'eut  certains  Articles  dres- 
fez  par  les  particuliers  & les  iiicicm  , il  ell  b<m  de 
tes  cooDoicTC  au  moins  aifez  pour  lè  les  procurer  au 
bcfoiii  ; & c’eit  à quoi  pourra  coniiibuvr  la  fitnplc 
tille . que  je  vds  eu  ajouter  ici. 

Antoine  Sasderu.s  nens  a donné  celles 
de  la  FlaaJre  en  géiiétal  , St  celles  de  Gaimi , de 


de  Bruget , en  pirticuUcr.  En  voici  les  éditions. 
De  ScriplorU'itt  ilmmitrîm  , Lihri  Ht , Je  Steiftd‘ 
ribits  Gmm.Uvemfièiii  ErKMthaii  Fttmm  elmrit  , Li- 
bri  tu  , tU  BrHgenftlfMt  ErnJii/eme  epaffUmit , Li- 
bri  U.  Ces  trois  corps  de  Bibliographie  ont  été 
Imprimez  m Amt  erj  , chez  Gutllaarne  Je  Tungret , 
em  1614  , im  4'.  ( 1 ).  Dans  U Préfiice  de  la  nou- 
velle édir'nn  de  la  tlmaJrîj  Iltmftrata  de  ce  labo- 
rVux  Ecrivain  , faite  i U Haie  , ebez  Chr/tiem  ram 
Lpm  , en  1731  , «■»  3 velamet  im  folie  , on  pro- 
metcoit  bien  de  nous  donner  ces  divers  Traitez  : 
mais , je  n'y  trouve  nullement  les  lil.  Livres  des 
Edi, ■.■in  Je  Ft.inJre  Quant  â ceux  de  C.imJ  e JC 
ne  liiuiok  dite  fi  les  111.  Litres  y ibot  réduit'<  en 
N u>i  ; 


(ij  LaU<« 
ÛlbücHl'Cil 
BibJioibrr*. 


«U»  . prg. 


17  , »». 
TeiiCrt  €•■ 
tal.'fut  Au- 
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libiviLn 
Onirtut. 
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bllMk«>S>, 
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en  a cinq  generales  , à la  tête  desquelles  on  pourroit  très  bien  placer  les  Eloies 

qtus 


an  : mais  , pour  ceux  de  Bruget , je  puis  affir* 
mer , qu’il  n’y  a que  le  ptémier  Livre , dont  on 
a traudulcurcmciu  lupprimê  le  nombre  , tant  à la 
üu  , qu’au  commencement  , afin  de  cacrer  par 
U ccue  Impcrfeâion  , & cette  modèle  l'upprcS' 
lion. 

K E R R E O L if  s Loc  R ju  s nous  a proca;d  la 
Biblit^nphie  do  YArttii.  Elle  cfi  int'tulée  , De 
Seripi9f$i>Mf  Atrekuenfit  C'tviutii , fixe  ArttfiJM* 
Pruvimfite  , & fc  neuve  à la  ütl  de  fon  Chroui’ 
etm  lielgickm  , imprimé  i Arrêt , thei.  GmÎU.  Je  U 
Âivine  , en  1616,  i»  4 . (a).  C«3  deux  Ouvra- 
ges font  alfez  eitimci. 

PiiiLiri'E  Br  A SSE  r R nous  a laiiTc  detix 
dtverfes  Bibliographies  du  La  I.  intitu- 

lée SiJera  Sert^ionim  IIuHnotm  ith/Jlrium  , feâ  e»- 
rum  EîtrtJ  ^tripla  ^ l'erfibut  di/iinâa  ^ tutim- 
pr’méc  ê liJoHs , chez  flaveh  y en  1637  , 1»  8 . i 
& ce  n'étuit  que  la  III.  partie  de  fon  Predromtir 
JJaifMattùiis  ; ce  que  n’ont  obfirrvé  , ni  les  B'blîo- 
tl-.écdrcs  des  Pais  ••  Bas  ^ ni  les  Ecrivains  divers 
d’IIiiloircs  Littéraires  , ni  Labbe  & Teiflier , qui 
leur  fervent  particuliérement  de  TaiUi.  Et  la  II. 
intulée  Btblioibtiê  llaKn^Hix  , l’a  de  même  été  « 
jVjfit , em  1639  , »■»  4 . ( 3 ).  Peut-être  n’cA- 
Vi’.  & ce  qu’nn  même  Ouvrage  augmenté  dans  cette  der- 
f'f-  idifion.  Quoi  qu’il  en  l'oit , cela  n’cft  pas 

fort  recherché. 

A la  fin  de  la  Cèrntxeie  xan  ZeeDedt  de  Jan 
Revgersberg  , imprimée  à HjrUm  , ebez  AJrùm 
Jluitutt , rir  1634  y /«  4\  On  trouve  , pages  343 
--  34S  , une  lifte  des  Savaijs  de  cette  Province 
depuis  1494  jusqu’en  1*534  - 1 

de  chulu  en  cumparaifon  de  celle  que  je  vais  in- 
diquer. 

JVIr.  Pierre  ne  i.a  Rve  nous  a donné 
depuis  quelques  années  la  Bibliographie  de  la  /f/- 
Dede  fous  ce  titre  : GtU-ittrd  ZeeDmdia  , impri- 
mée 4 , fbez  ^hchel  Sthryiter  , em 

1734  , f»  4 . C’clt  un  fort  bon  Üovrage  , & tra- 
vaille avec  (bin. 

]V1r.  Caspar  Burman  vient  de  nous  don- 
ner la  Bibliographie  d' L'iretbt , & de  la  Pr<n  incc  : 
TrjjeSêm  imprimé  è Ulretht,  tbez  Pu- 

dtnburf^ . en  1738 , or  4 . On  fait  cas  oc  cet  Ou- 
vrage , « avec  railon  ; mais , il  feroir  à fouhalter, 
qu'il  fut  plus  complet  ^ & qu’on  n’y  eut  point 
omis  de  très  célébrés  Ecr'va’ns.  Par  évempîe  , 
on  n’y  dit  rien,  non  feulement  d'PittE  Sac- 
RIK,  que, l’Auteur  devoir  y mettre,  quoi  qu’e- 
tranger , puis  qu’il  y a bien  mis  David  Mar- 
ti N , JEAN  George  G r ,e  v 1 u s , & di- 
vers auircs  ; mais  même  de  Frédéric 
S e H E N e K , dernier  Evêque  & prémier  auftî 
bien  qu’unique  Archevêque  d’Ütrechi,  des  écrits 
. duquel  Sweert , Valcrc  André  , & Foppens , font 

une  ti  honorable  mention. 

ScFFRiDUS  Petrus  nous  a autrefois  don- 
né la  l’iblît^raphie  de  la  Province  de  Frife.  Elle 
cil  intitulée  , De  Seripturibns  iÿ  Hhifiribnt  t'iris 
Frijtg  DetaJet  XFI.  (y  & a été  imprimée 

(4)  rdnm,  àCeSo^Me,  thez  FaHenè/irj^y  em  lS9St  «r  S*.  (4); 
i«4,(r  & i hrjneker  y tbtz  H^/rrrut  y r«  1699,  /*  il*. 
»*7-  Ouvrage  rempli  d’ Ecrivains  imaginaires,  pris  des 
f s v«i  Hiftottens  infidèles  & menteurs  de  la  Frife  (y). 
JiUceM  BU  PaRCRATIUS  DE  CaSTRICOM  3 tCIllé 
fcuoih.  Bel-  de  nous  donner  la  Broliographie  de  U HJIjmJe , 
fttiyfei-  de  la  Z/Iémde  , & d'Ufreeüt , fous  cc  titre  : AV 
***'  mendater  Scriptermm  Latimrmm  ID/Urndite,  ZeLm- 

dite  y UUt.iit3i.  Cela  a été  imprimé  « Leide  , 
<•)  L*b«  *"  » ”*  ® ‘ Vakrc  André  remarque  , 

& Toai«t , que  cc  n’cft  qu’une  maigre  lifte  de  fimplcs  noms 
R'T.m,  €r  (7). 

Marcus  Zueriui  Doxhorniur 
(tJ  V.  Ab-  nous  a donné  quelque  chofe  de  bien  meilleur  & de 
Me  ïl!!*  dsiêi  à r Article  de  chacune  des 

711.  '’illcT  de  fon  TbtiHTKm  bhÜMidi*  , inipr.  À Amp. 

tbtz  lUrndiat , en  , in  ftli»  , eUetfg.  & de 

même  en  1634,  en  Flamand. 

Samuel  Amfsing,  ^Théodore 
ScHRtvELH?s  , nous  ont  lailfé  deux  Liftes' 
des  Savant  de  IDrlem  : l’un  , dans  fi  Befcbryvinr 
der  ftad  iiatrltm  , imprimée  i Herlem  , tbez  A- 
drsM  Roomen  , en  1628  , /*  4’.  depuis  la  page  9S 
jusqu’3  )t  14S  ; A l’autre,  dans  fon  Harltmum  , 
At  e (Jtbii  JlMltmtmfii  UiflerU  , imprimée  à Leide, 


!• , ir 
fH-  »*• 


f»)  liJtm, 


chez  Sever,  Mêttbsmt , en  1647  , in  4'*.  depuis  la 
page  249  jusqu’i  la  zjo. 

C’eft  ce  qu’ont  fait  de  même  Jacob  vak 
OuDEM  - ttoVEM  dans  ton  Ont- IhUarndt  mm 
Znyt~ii»liamdt  Brjtbrviim^e  , pages  4J9— 423  : & 
jAquES  DE  Reves',  dans  le  cours  de  fon  HrPe~ 
ria  Dêvemtrithjii  , imprimée  i Leide  , tàez  Lef- 
fem  , em  i6fO  , 4 . OÙ  fous  chaque  année  , il 

donne  non  ieuîcmcnt  l’abrégé  de  la  vie  des  Hom- 
mes favans  de  cette  tille  & de  fon  école  illullre , 
mais  même  le  catalogue  de  leurs  écrits.  Iis  étoietit 
tous  redevables  de  cette  attciuiou  i L O u i s G u- 
icciARDiN  , qui  avoir  pris  loin  de  noter  , quoi- 
que très  fuccUiéletnent , les  Savans  de  chaque  Ville 
«ans  là  belle  Defeription  des  Pêit-~B»s  : & com- 
me c’eft  un  éxemplc  qu’ont  foi>;ncutèment  imité 
|>rcsque  tous  ceux  , qui  ont  écrit  l’Hilloire  parreu- 
licrc  de  quelque  Ville,  & qui  fonr  en  allez  grand 
nombre  {»rmi  les  Ecrivains  des  Fais  • Bas , fon  a 
été  furprfs  , Se  même  peu  fatisftit , de  ce  que  Air. 

Jacob  de  Riemer,  qui  vient  d’acheser  ta 
BefebryTimg  tem  ’r  Cmvembage  , ou  ût!cripn.jm  de 
fa  Haye  y imprimée  à Delfty  tbez  Bdtety  en  1730, 

& à fa  Hâve  , tbez  de  Ùrut  , em  1739  , e»  1 ve- 
fmmts  im  joUt  , y a négligé  cet  Article  imp.mnt 
& néccllaire. 

Les  Hiftoires  particulières  des  Acad.'miej  , con- 
trnaiu  d'ordinaire  les  Fies  ou  les  Efiges  de  leurs 
ProfciTêurs  , & le  Ca/ah^sie  de  ftmrs  etrits  , doi- 
vent être  regardées  comme  des  Bibliographies  ; Se 
en  voici  trois  de  cc:tc  espèce.  !.  J o a s x 1 $ 

M E U R s I I Arbema  Baf<rt  a , pve  /e  Usbe  Lei- 
denji  y Çÿ  Atademiay  f'irispne  fmi  mtramesie  in/ritsia 
/mû  affsie  frripth  ilfmprarnni , Ltbri  fl  y iinjT-mée  à 
Leidey  tbez  A.  Cfeutfstims , em  l<52f,  /«  4 . Livre 
d’amant  plus  curieux  , qu’on  y vu  t les  Portraits 
d«  pr'ncipaux  Profclfcun  de  cate  illullre  Acadé- 
mie (8).  II.  NtCOL  A t V F R N U L .€1 
sstia  Lvvanitnfis  y Libritïlly  imprimée  4 LiJny^mi' 

tbez  D'-rmaiius  , em  1617  , im  4’.  Les  Savans  de 
cette  Académie  occupent  les  Chapitres  X — XV. 
du  111.  Lisrc,  depuis  la  page  268  , jusqu’i  la  a;8.  a h,  fS. 
III.  Etfpes  bita  ProieÿorMm  At.idemia  Gro-  t’> 
mimpa  iÿ  Omiamdie  ; tmm  hi/itnola  Fundaitemss  bu-  • 

jitjee  Aeademia  ex  UnROSE  Emmio;  Crenim-  éipiJ,  & 
gx  y y.  Kitefai  y 165*4,  im  jefit.  evsa  asjà 

IrfS  bibiioprapbies  PerfenmeUts  mêmes,  ou  les 
/impies  CataUemes  des  écrits  d’un  Auteur,  pçutent 
être  d’uiic  très  grande  utilité  dans  la  République  - • 
des  Letues  , lors  qu'ils  font  de  bonne  main  , ou 
drellèt  par  les  Auteurs  mêmes  de  ces  écrits.  Nous 
eu  avons  deux  de  tels  des  écrits  de  l'illuitre  Eras- 
me ; & ils  font  fi  b'en  & fi  convenablement  détail- 
lez , qu’ils  peuvent  fervir  de  modèles  pour  d’autres, 

& que  c’eft  avec  grande  raifon  que  les  habiles  gens 
eu  ont  toujours  fan  beaucoup  de  cas.  Ils  font  in- 
titulez , CauLpi  due  Operum  Erasmi,  ab  ipji 
etstjcrifti  dsgefli;  tmm  Préfet  Une  Benifaeii  A-  jri,  amJ*’ 
rmrtb.uhii  y ut  ammi  deineeps  impoPurn  via,  imter-  mUL«i<ItB- 
tfm.fatur  , utaue  pro  Erasmiee  ifuiipiasm  edat  aned  **»  ^^*- 
Fir  nie  M«n  Jtrippf  dnm  viveret.  Aetefftt  im  pme 
EpifapkiarsiSH  Oi  Tnmulvrum  Libeflms.  ^uibms  Lras-  Leide , <he* 
mi  mors  dePetstr , t»»«  elegamtijpma  Grrr.iami  Brixii  J*1  Maio , 
Eppofa  ad  Cf.  Flrum  D.  Gmt.  Beflainm  Lanpamm  ; 4**/.^, 

& imprimez  4 BasU  , tbez  liiereme  Frobtm  Ki-  Ptrneiit  (r 
tulu  Epiftopiut  y em  15*37  . im  4*.  Ces  dcui  Ca~  **5" 
tafogaes  font  adneflêz  par  Erasme , l’un  fort  ample 
fc  ràifonné  1 Jean  Botzhemus  Abftemtus  , Chanoine 
de  ConlUncc , en  lyzq,  & imprimé  frul , fans  a dent  ont, 
lieu  ni  date  , in  8 . i fc  l’autre  , qui  n’cft  qu’une  » 

fimplc  énumérarion  diviféc  en  X.  Ordres  , eft  a-  pTfJî'diTue 
dreir^à  Heclor  Boeoous , vers  1530,  par  une  Epi-  ,7 

tre  préliminaire.  Les  Ep/Zafirr  d'Erasme  font  pré- 
céder  d'une  pareille  Lettre  de  Paul  Voizius  â Bca-  ”** 
tus  Rhenanus,  A fin-ftent  nar  un  éloge  eu  Hébreu 
de  la  façon  de  Sebaftien  Munfter. 

Avant  ces  deux  Catalspnes  des  /erifs  d'Erasme  , 

A^fcn  Ikrlandus  en  avoft  déjà  fait  an  â Bruxelles 
dès  1516,  lequel  fc  trouve  imprimé  Mnn*  les  £^/- 
$restPErasme,  LivreXl,  Epître  XaV,  aufii  bien 
que  CC  qu’ont  dit  alors  par  occafton  de  quelques- 
uns  des  mêmes  Ouvrages  , Gaspar  Velius  Epltre 
XXXVl,  Guîll.  Budé,  Livre  II,  Paître  XXX, 

A Heur.  Brixius , Livre  IV,  Epîirc  Vill  ; mais, 
ni  Aubert  le  Mire  , ni  Sweert , ni,  Valcrc  André  , 
ni  P'oppens  , ne  font  aucune  mention  de  ce  petit 
opus- 
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que:  <TAubert  le  Mire  (^):  ûvoir , celle  de  Guillaume  Gazet  (C), 

cel- 


Opujculc  de  Barland  , nun  plu*  que  de  ccvi  des  an- 
ues. 

On  a uicore  an  suite  Jet  e\rifi  j'L~ 

Tsimt , utsis  tuut-i-t'sit  ilugulter , puisqu’:!  cii  in 
vêts  hexsmetres  & pCDtsuic(n.s.  li  cil  PccecdJ  J'jiic 
Lcuic  de  i^etru!  Æ/^idtms  ^ leu  (jiiùut  , à Ct.  i.ud 
Güclcuîus,  dallée  d'Anvers,  le  XIÎ.  d:s  Ca’.:,î:s 
de  Ju'n  lft9,  intitule  LucMhrauuitt'm  £r<>i 
rum  kUM€CKt , f*r  CoSRAUl/S(  üoCLtM- 
VM  U'is^éalMMi , & impriind  « Ljti.atit , p.»  JSg- 
adore  Marri»  , fami  dure , im  4*.  Cclt  plutôt  c:} 
jeu  d' esprit  de  Goclenius  , qu'une  pièce  dxiii  011 
pu'Ü'e  tirer  grand  (ccuurs  pour  la  coiuioiiljucc  des 
detits  d'Ecssine  : nuis , elle  peut  avoir  donne  l'eu 
â ce  favant  Homme  de  cumporcc  les  dous  (dai-tio- 
rmes  dont  on  vkut  de  parler  ; & , eu  ce  cas  , ou  la 
^i<  ellimcr. 

Les  Flamands,  fiiicbcscn  Qihhothe'ijues pjrtli»- 
tif'rei  KasioMnUs  & , le  Ibnt  li  peu  en  Fr*- 

ftjfinnalti , ou  dispofèes  Iclun  les  matières  dont  ont 
traité  les  Auteurs , que  je  n’en  connuis  que  qua- 
tre de  cctce  espèce  ; cncurc  ne  (âÿ-oo  (uéctfèmcnt 
à euelie  Clailè  i^pottcr  la  dernière. 

La  I.  cil  iniiculèe  Bœkzasl  dtr  NederJnytJeht 
B)ieh  , fffe.  compofèc  par  Mr.  1 $ A A C le 
Long,  nés  habile  & très  judicieus  Ecrivain  de 
ces  Provinces  , de  irnpriincc  4 AmJierjji»  , ebez 
iltary  l'terett  , e»  173S  , /»  4 . O'ell  un  très  bott 
Ouvrage , rempli  de  rechcrcives  très  curkulcs  & très 
bien  dispol'èes  , & dan*  lequel  l’Auteur  ne  s'èloigtie 
aucunement  du  véritable  bat  de  foo  titre , qui  cit 
de  procurer  la  concioillance  des  traductions  Fla- 
jiuindes  de  la  Bibte , luit  eu  entier , Toit  lin  plemcnt 
par  parties. 

La  II.  cd  intitulée  Eltntbmt  HiJlorieorHm 
nondatH  ommo  Cbrtjli  M-  D.  C.  ri,  Typh  tdtt»~ 
r»m , ex  Biulkthcca  Bcigica  Auberti  Mi- 
rai, dont  ou  j^ui  regarder  comme  Ia  11.  Paitie  le 
Syliaixt  AhÛ«r»m  tfui  de  tamjis  »<  remediit 
tnum  Btl^uorMm  , recueilli*  l’un  A l’autre  par 
ANTOl.'rËbiAMDERus,  & inis  au  commeti-' 
cernent  & à la  tin  de  la  iStbüetber»  ûr/^/*4  ,1/44*- 
feriptd^  Tomel,  pag  il  — 17»  iSt'I'omell,  pag. 
z63  — a7o.  Le  ptémkr,  mais  plus  étendu,  ot  pu- 
blié l'ous  ce  titre  , EUxibmt  Htplorio/rmmr  Ü"  *lie- 
r»m  Stripior»)»  , »o»d»m  Typu  tditsram  , ^»i  i» 
Bely^itu  polijftmum  Bibhofheiu  maaaferipti  exlamt  ^ 
eoliedere  AubertoMirao,  avoir  déjà  CIC  im- 
primé 4 Aaverf,  tbtz  l’e»duû'e»jy  e»  16&6,  i»  S’.; 
de  puis  4 Bruxtliet  , <hez  Feptrmaa» . e»  l6aa  , 
i»  8% 

La  III  , qui  e(l  une  fuite  de  la  précédente,  & 
qui  cil  dtviféeen  divcpic*  pet'tcs  portions  üuitulécs, 
Andorei  idoMet  pto  Rtpnilita  maiverfim  reHe 
tuenda  , Axûorei  pr$  JCehfioxt  Ca/boliea  teteri fo!» 
rets»r»Ja  p»^»»»ler , Aud^rei  pro  tonjfrvamda 
refl^mramJx  tmttr  Ctahditos  Mnitari  Diitipli»»  , & 
Atidorej  de  Diuifii»»  inter f»er»i\^ Mixijitriii  £V- 
tUJuJlteit  nddiûoj  reflitHtnJ»  eonfervand» , pra- 
yu»  SpiritnaJu  txereenda  , «Il  placée  dan* 
la  même  Bibù»th(f<f»e  Belgi^ne  MaanferUe  de  S A H- 
DE  K U S , Tome  il , pag.  170»- 178.  Quoi  que 
CCS  diverfes  pièces  futent  aHcx  féches  , fans  près* 
qu’aucunes  notices  d’éditions,  & fans  autre  ordre 
que  le  fortuit , elles  ne  fom  pourtant  pas  indignes 
de  leur  Auteur  , qui  étoit  an  Homme  îmelU- 
gent  , éiaéb  , & qui  ne  s'écartait  point  de  fort 
luicf. 

La  IV,  au  contraire,  au  lieu  de  nous  donner  lîm- 
plemciit  les  Hilloriens  de  la  Hollande , ou  tout  au 
plus  de  fon  voiiinage  , comme  femblc  le  porter  fon 
titre  d' Index  Balmiens  , «/  Naamrol  van  de  Bata~ 
vife  en  Hollandfe  Sebryvtri  , van  Jnlini  Cefar  af , 
tôt  defe  tyden  toe  , nous  parle  encore  de  divers  au- 
tres Ouvrage*  : en  Ibrte  qu’<>n  rte  liiuroic  la  regar- 
der , ni  comme  une  BiHioth/^ae  Hiftorii^nt  parti- 
taii/re , puis  qu’oil  y toit  des  Livres  de  Théolo- 

5ic  , (te  Droit  , « de  Politique  , aufli  bien  que 
’Hirtoîrè  ; ni  comme  une  BU-Ü^tk/ame  g/n/raJe  , 
puis  qu'elle  ne  contient  que  certains  l'ujcts.  Elle 
ell  même  fi  peu  cnmplcite  i l’égard  même  des  Ou- 
vrages les  plus  utiles  au  dclTcm  propre  de  l’Auteur, 
lavoir  les  Cibdiotbécaircs  de  fon  raïs , qu’il  rte  con- 
no'floit  pas  les  boniKS  éditions  des  Elofia  Be/gita  de 
M I R AU  5 , & de  la  Btilfotbeea  Belgna  de  V A- 
LiRE  André',  n’en  indiquant  que  les  prèmié- 


rcs.  D’ail’curs  , c’ed  moins  un  Ouvrage  fuivi  fle 
ctCTipol'é  CVS  tédéx.ons  de  l'Auteaj  fur  ces  iVjets  , 
qu'une  coinpilaiioii  , quclquetuis  cilvx  indigc>ie  , 
fi  mCir.c  com.adicroirc  , de  jallages  de  civers 
LcHva'ns  lur  les  L:VfLS  d 'Ut  011  y donne  les 
titte*  : & peur  le  pioutcr  il  lutfic  d'iuuiquei 
cc  au!  .\itiv!c <ûe  U /ne  ae  )has  Velue- 
N A A R , qa'<ni  ne  lait  plus  à qui  d miur  , après 
qu';ii  a lil  ce  qui  y Ul  lamaiié.  L’.\utcur  de  ceite 
Cump  I.t.'it  cil  Adrien  Fars,  connu  d’ail- 
Ivuss  pa.  Us  Antijatrez  de  C-c.-u/yf  ; Cattî  Aboti- 
gints  nuavuruni,  dat  ir  , Oe  Catien  de  yoorondert 
aer  UutJ^iercn  , opte  de  tstee  Katwyke»  aan  See  ^ 
en  aan  dem  Rya^  met  Je  UH\jtn  te  Brirten  en  Sand^ 
tyV.  .•  & il'^a  fait  jinpiimér  ces  deux  Ouvrages  ; 
le  piémlvT  , 4 LeiJe  , ebez  Abiabam  Aw4r/  , r« 

I70t  , IM  4 . ; 6c  le  fccoild  , à LaJe , en  1697, 

Il  feroir  i fonbaiter , qu’on  eut  une  bonne  notice 
de  tontes  CvS  Htbitcgrjpbres  parlicHlit'ret  ^ accom- 
pagnée de  Kcn.arquis  Hilloriquvs  A Hriiiquc't  ; riva 
n'vunt  plus  nécciiâirc  , tant  pour  U conn  iJliince 
des  Ecrivains  de  chaque  lieu  , que  p<iur  rcdtincr 
les  Biàiiographiei  ge'neialet , lorsqu'elles  (tint , ou 
fautives,  ou incomplcttes.  D'ailleurs  , on  làit  que 
rien  n'ell  plus  agréable  aux  vrais  bavaus  , que  de 
pouvoir  rccuurrir  aux  iburccs. 

( Il  J Les  EU^cs  bcigiques  d* Aubert  lE 
Al  I R e.  3 Ficellent  Recueil  , quoi  qu’vn  dilu 
Baillée , qui  lui  reproche  un  amour  tendre  6c  un  peu 
trop  aveugle  pour  tes  Compaubies  ( 9 ).  Il  cft  f*)  Bn'iftr, 
ÛUltuIé  LUgia  ISefgiea  ifive  iUnJitinm  Belgii  Senp- 
ternm  , fnt  nojlra  Patrnmtjue  memirimy  vtf  Eeete- 
Jiam  Det,  vel  ûiftiplinat  itlnflrarnat y l’itn  bteii- 
ter  fommem-iratx  ; divi.'é  en  X.  Clatles  , I.  les 
Prélats,  i.  les  Dûâeurs  de  Louvain  , 3.  les  Thé- 
ologiens de  divers  lieux  , 4.  les  Religieux  , f.  les 
Junsconiulies,  6.  les  Médecins  & Mathématiciens, 

7.  les  Philo  ophes  fx.  Fhllologues  , 8.  les  Littèra- 
tcuis  , 9.  les  HilU'rictis , & 10.  les  Foctes  ; 6c 
U cfl  imprime  à Anttrt  , ehez  fa  ytnve  lieher  , 

'/•  l6oi  , »»  8*.  tÿ  chez  Daniel  liJartia  , en 
1609,  in  4’.  Un  Cri  îque  mederne,  qui  a trouvé, 
que  le  mvillc  jr  de  ces  Eloges  étuit  celui  de  Coro- 
pîiis  Bccanus  , & le  moins  btn  celui  d’Erasme, 
cornue  trop  nuiigtc  & trop  partâl  Oo),  pouvoir  (t*i  Ret- 
fort  bien  ajoiltct  , que  le  plus  long  & le  plus  dat-  mionicinL 
tciT  éioii  celui  de  Lipfe.  On  verra  ci-dcUbus, 
que  le  titre  de  la  dentiete  Bshintbe^ne  Betgipne  u*- 
l’aimuncc  comme  y étant  emiércment  incorporé  ; 
mais , il  cil  b<‘n  d’aseriir , qu'il  ne  s’y  trouve  que 
par  eximtis , & que  l’Original  n’a  rien  perdu  de  Ion 
prix  par  ccMc  espèce  de  nouvelle  édiik  n. 

1)  fcmMcroit  qu'il  y auruit  un  autre  Ouvrage  de 
même  espèce  de  Ci  façon  , intitulé  BibUctbeca  tSef- 

f iea  ! du  moins  Anmine  Sindcrus  donne  - t - il 
icu  de  le  croire  par  ce  titre  de  la  fccoode  pièce  de 
la  Biblii'tbeea  BeSgiea  Manssferipta  , imprimée  à 
Lille  , ehtZ  TonJ/atnl  le  Clertf  , en  >1544,  en  l r»- 
Inmes  in  4 . lequel  fe  trouve  à la  page  ai  ; E!nt- 
ebut  Hiftvrieotnm  Belgii  nandstm  anmo  Chri/li  AJ. 

D.  C.  yi.  Typis  edsttrnm  , ex  UiblioThECa 
Bel  G te  A vinierti  Alirni  : mais,  ni  Sweert , ni 
Value  André,  niFoppcns,  n’en dilant mot,  non 
plus  que  Laôbc  , Tcillicr,  btruve,  & autres  Biblio- 
grap'hcs  , cc  d'cC  apparcimiivnt  autre  choie  que  les 
Eloget  Belgi^nei  que  JC  viens  d’indiquer.  Je  dis 
apparemment  ; car,  outre  que  ces  Auteurs  û’t>n* 
pas  toujours  cnrcgîiré  tous  les  écrits  des  Auteurs 
dont  ils  parloicnt  ,* comme  je  le  prouverai  panicu- 
liérement  ci-delTous;  on  ne  fçauro’t  ul'er  de  trop 
de  précaution  touchant  ces  panicularitcx  doucea- 
fcs. 

( C)  La  Bibliothèque  Belgique  de  Guillau- 
me Gaze  T,  ] Cet  Auteur  étoit  Curé  de  la  Fa- 
roiiTe  de  Ste.  Marie  Magdeleine  i Arras , & ailcx 
CTtrieux  de  l’Hitloiic  de  ton  Pais.  Son  Livre  eft 
intitulé  Bibliotb/ane  Saeree  des  Eau- Hat  , ente- 
nante  Ut  namt  Jas  Aathtnrt  Thêologirns  . Canosù- 
fies  y Stbolaflifaes  y ^ antres  Eeriiaiat  e/l/ires  an- 
estas  (y  moderne/  de  et/  Pau- Bas  \ avec  1c  C4/4- 
hgne  det  Eteri/j , qu'ils  ont  lalûé  i la  poCérité  : 6t 
imprimé  d Arras  , ebez  Gnilt.  de  la  Rsviere  , est 
161 0,  >4  8 . i U fuite  de  fes  Tableanx  faeret  de 
la  G.snle  Belgijne  , 0»  Ordre  Ôf  Smite  det  Eve‘jnet 
U Saisets  det  Pats-Bas  y ftUa  Unrs  Diofij'tt-  H 
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BIBI.  TOTHFQUES  BELGIQUE  S. 

ccUc  <k  V A L E R F.  André'  ( Z)  ) » celle  de  François  Sweert  (£),  celle 
de  Corneille  de  Beocuem  (F),  & celle  de  Jean  François  Fop- 
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avertit  dans  foti  vivant  - Pre^t , qu’îl  referve  In 
aitirn  Ectivûns  />»*■  Étl>!iethi^Mt  téirir*li  : 
nuis  y ctfl*  u’a  jamais  paru.  Labbe  & TeilFier  fe 
futit  bien  fbuvctms  de  lui  & de  ibn  Ouvrage  ( 1 1 ) : 
nuis  , ilatUcc  l’a  totalement  oublié  parmi  les  JLliblio* 
thécaires  FIainaJ«is  (ta). 

{Ü  ) Lm  Bibliuihc'que  Belgique  de  V a l s F e 
A s O R e'.  3 C-et  Auteur  dtoit  de  Dcifchel  en  Ura- 
ba’>t , & tut  dlevé  à Anvers  cS«  Aubert  le  Mire 
H l'iançois  Schott,  Frère  du  cdlébrc  Andrd  Schott 
Jvjuite , qui  prit  aulfi  foin  de  Ton  («^ducai'on  Iitt4* 
rairc.  Son  Ouvrage  , iniitulé  Bühnbtta  üelxita  , 
F'ir«f  i»  Btljiitt  vita  Striptii^Ht  tiiufirtt 
gft  y Bil/fOTHm  Huntntlafurum  , a été  préiniéic* 
ment  imprimé  à Louiaim  , chez  liemy  y 

tH  1613  , im  ; 6i  depuis  contidér^Icinciu  aiig- 
memé  , comme  011  le  verra  dans  la  Remarque  lui* 
vainc. 

La  Bibliothèque  Delgiquc  de  François 
Sweert.  ] File  cd  intitulée  Aiiemg-  y 

Jn  e tHinu/ri}  Gtrméai^  Serifturum  . . 

(ni  atee^t  XVli  Pravindarum  ejus , mt(  new  prn- 
(ipM.tr/iM  Uibliothnamm  Af-iJernît/rum  Orbù  L)e 
Jiriptia  ; Â a été  imprimée  à Amen  , (ktz  Gni/I. 
<ie  Tanp^ret , en  l6lS,  in  fait»  (13).  C’élOit  ua 
Marcliand  de  cette  Ville  , qui  donnoit  à l’étude  fei 
mumcr.i  de  loilir  , £c  qui  fe  vamoik^  aulfi  bien  que 
Valcrc  André  , de  l'amitié  & de  la  laniiliariié  d’Au- 
bert  le  Mire  & d'André  Schon.  Ce  ne  fut  pas  leur 
Vilmmtmji  ièulc  concutrcnct.  ils  travaillèrent  tous  deux  , 
Cixnme  on  vient  de  le  v'uir , à la  Bbliographk  de 
SfEwtniiu.  l'iji,  A Ils  s’accufércnt  mutuellement  de  vol 

& de  plagiat , tant  dans  leurs  fréfaccs , que  dans 
les  .Articles  particuliers  qu’ils  drclTercnt  l’un  de  l'au- 
- ..  lie  dans  leurs  Bibliothèques  (14).  Selon  les  appa- 

rences . le  plus  grand  totc  pourroit  bien  dire  du  cô- 
té de  oiveert,  qui  avoue  u'avoir  travaillé  que  de- 
puis André,  & fur  ce  que  le  Manufcrtdc  celui-ci 
s'éioit  égaré  , & qui  fc  répand  vainement  en  injures 
& en  reproches  d’iiilidélité  & d’ignorance.  Fran- 
çois Grudd  de  la  Croix  du  Maine , & Antoine  du 
Verdier  Sieur  de  Vauprivas  , qui  fc  irouvéïcnt  a» 
par^lle  concurrence  pour  leurs  Biilieibè.imn  trj»~ 
fdj'n,  eouferent  plut  honnétemeut  l’un  envers  l’au- 
tre , particuliérement  le  préioicr  : & , bien  loin  de 
lé  témoigner  ballbincnt  ainfi  quelque  jaioulîe  réci- 
proque , ils  le  fclicitcrent  nmtuellemcm  de  leur 
travail  (tp).  C’étoit  un  éianple  à imiter  : mais, 
Sweert  craignant  qu'un  ne  le  luupçomilt  d’avoir  pil- 
lé l’ouvrage  d’André  , qui  avoir  été  égaré  peiida<it 
quelques  aunées , crut  apparemment , que  le  meil- 
leur moïen  de  détruire^  uu  pveil  foupçoo  étoit  de 
crier  bien  fort  contre  la  pank  advcrlc  , le  ne  fit 
peut-être  par-U  que  le  conârnvr. 

Quoi  qu  il  en  foie , Valcre  André  aiant  confidé- 
rablcmcnt  augmenté  fon  Ouvrage  , lui  donna  ce 
Qourcau  litre  , BiâlIatbecM  Beipita  , de  Belpii  vim 
Jetipltiqne  daris  , pmnijfs  Topepn^kua  Mmt  Bel- 
pii  Jem  Cermoui*  ittfenoris  Uejiriptiene  ; & le  lit 
réimprimer  à Lauvaim  , (èez  JafKet  Zepert  , tm 
1643,  im  4 . Quand  cette  édition  n’auroit  d'autre 
avanôge  , que  cette  augmentation  , elle  lcruit  de 
beaucoup  préférable  à la  précédaitc  , & même  i 
celle  de  Sweert , qui  ne  lui  cil  nullement  compara- 
ble : nuis  , elle  eli  de  plus  corrigée  en  une  iutiiiiié 
d’endroits  ; & c’ell  avec  beaucoup  de  raifon  , qu’on 
l’a  regardée  jusqu’ici  coniznc  un  des  meilleurs  corps 
de  &bl:ogrsq7hie  , que  nous  iVons.  I!  y mie  pour- 
uiit  encore  bien  des  fautes , & Tbii  y reemnoit  avec 
chagrin  diverfes  omiinoos  importantes  ( 16)  : mais, 
une  bonne  & éaacic  Bibliogi^ie  n’cll  pas  aulli  ai- 
fée  à tâTe  qu’on  le  penfe  ordinairvnicnt,  &,  quand 
le  bon  y domloe  , comme  en  celle -li  , on  ne  doit 
point  retûlèr  i l’Auteur  les  juUcs  & légitimes  louan- 
ges qu’il  racritc. 

(F)  CeUe  de  CORKEIEIE  DE  BeUC- 
HtM.J  Si  jamais  le  Proverbe,  Qmi  trop  emirajfe 
mal  étreint , ftit  applicable  à quelqu’un  , c'clb  cer- 
tainement à cet  Auteur.  C’étuît  un  Libraire  d’£- 
mcric  , qui  avoir  formé  des  projets  de  BiiUapra- 
pbie  fi  valles  de  fi  nombreux  , que  les  vies  de  dix 
Hommes  laborieux , msfes  bout  à bout,  de  bien  cm- 
plûïées , auro'cnt  eu  peine  à y fuflirc  ; & c’eft  ce 
que  prouveia  taci'.cmeut  la  ùinple  inrpe^ioii  de  la 
Iule  de  tes  Kccucils , qui  fe  voit  fous  ce  titre  lîngu* 
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lier  , Calélepms  Librermm  Opermmjme  , fmot  etmm 
berne  Oea  imteprm  editiemi  adermai , mdarma/asfm*  tx 
parte  bsbet  Corncl  uS  i Bcoghem  , Etmbrietmjit , fi 
ad  tamta  malÎMiaa  mmaifieci  Mxeematet , parata/ 
Bibltepalas  kff  ‘Lyfogfetpbas  refererit  ; au  commen- 
cement de  là  Éibliùprapbia  Jmridita  (5*  Peittit* 
rnaviffirndy  ferpetma  (omUwuaMday  fixe  tanfpeâmt  pri- 
mut  Catalapi  Ltbrarmm  ymridicermm  ifir-y  fmetfmat 
emrremte  bae  femi  -faemia  , id  ejï  ab  amma  AI.  D. 
C.  LI.  fer  mmiverjam  Enrepame  !m  ouavis  Limpma 
Typii  prodiermal , imprimée  à Amfterdatn  , chez  Itt 
yamJJemi^U'aesberps  y em  1680,  i"  11*.  Aufii  la 
plupart  de  ces  Recueils  fcuu-ils  rcfica  incomplets  de 
manuferits  , faute  de  Mcccnas  alfcz  généreux  pour 
en  aicuuraget  l'imprclüon,  de  de  Libraires  alfex  har- 
dis pour  ôlcr  l’entreprendre  : dt , entre  autres , Ica 
trois  fuivaru  , qui  concernent  pardculiércmciit  notre 
Bièliapraphie  Beipi<tmti  lavoir,  1*.  Biéliotieea  Bel- 
pieayjit  e Keeemjta  ammimm  Librarmm  à Belpis  mm- 
^mam  eanfcriplergm  , 'Typis^me  imprefiarum  ; i*. 
Prael-Temeel  dery'Ktderiamàj'cbe  Sebryvers  y zymda 
eem  alpemetme  yerbamdelimp  vam  aile  de  Baeiem  em 
Sckrijtem  , die  af  im  die  taU  feivt  zym  ^tfebreevem , 
af  myt  amdere  taie  im  de  fehe  axerpejet , em  daar 
dem  demi  ptmuem  pemaekt  ; & 3''.  Bibliaprapbia 
Belpieéyfive  JieamJia  arntmimma  Librarmm  amet^mot  im 
Btipie  uMpuaM  ami  maxi , amttmemdétiares  amtliarti 
Typii  pradiarmmt , qui  s’étend  bien  au  de  • U du  but 
d'une  fimple  BibUatblyme  Belpi^me  , & qui  par  cela 
meme  y répond  beaucoup  moins.  Il  paroii  pour- 
tant , par  la  Fréfacede  fes  ImatmabnU  lypapraphtx , 
fixe  CataUpui  Librarmm  praximis  ab  imvemtiane  Fy- 
peprafbix  ammii  ad  ammnm  If  CO  edUarum  , impri- 
me à Amfierdam  , chez  /'’vllers , em  i6b8,  im  ta  , 
qu’au  moins  fa  BibUatbeea  Belpiea  , éloii  toute  prd- 
K i être  mile  fous  prelfe. 

S'il  ne  s’agillbit  en  tout  cela  ,*  que  d’enuméra- 
t'ons  de  fimplcs  titres  , tels  que  ceux  dont  font 
compofées  (vS  autres  Biblieprapiitt , la  perte  n’ell 
pas  tort  contidérabic , comme  on  en  peut  particu- 
liérement juger  par  les  imemmabmia  'lypaprapbix , 
dont  je  viens  de  parler , dt  qui  font  riuémcinenc 
fautifs  (17):  encore  cctic  perte  fe  peut-elle  en 
quelque  façon  réparer  par  Ws  VII.  Parties  ou 
Lîltcs  l'Iunandes  de  fa  BiiUapraphia  JariJifa  ifi 
Paiitiea  , dc  là  Bibiioprapbia  Aleaita  Pbyfieay 
i laquelle  fun  Syliabni  retem  Exphratvrmm  tm  Re 
Aîedica  y Phyfua  Cbymtea  tkut  lieu  d’un  très 
bon  Supplémeut , de  la  Btèiiaprapbia  ihltarUay 
Cbramahpira  ^ Gecprapèica  , de  de  la  Bièiiapra- 
pbia  Aïatbematica  iff  Arit/iciafa  , les  quatre  feulcs 
qui  aient  été  imprimées  ( 1^}. 

De  tous  les  Recueils  Biblit^rachiques  de  cet  Au- 
teur , le  plus  curieux  cfi  fa  Btbhaprapbia  Ermdita- 
rum  CritUa~Cmri»fa  , jem  Apparatms  ad  Jls/iariam 
Litterariam  maxifitmaM  , id  efi  Dijfejitia  Harma- 
miea  Jr-ri^r*r«w  fmormm  Smmimaria  exbibentmr  tu 
Epbemeridtbmt  Ermdiiarmm  tatims  ferme  Emratx, 
imprimé  , à Amtlerdama  , chez  ies  yamsfems-iraes- 
berpsy  depuis  1089.  jm/fu'em  1701  , em  f.  valmmei 
im  II*.  A la  vérité  , ce  titre  cH  un  ^ fafiucux 
dt  promet  trop  légèrement  aux  gens  d^e  Lettres  ce 
qui  n’étoit  guércs  propre  qu’à  former  quelques  Li- 
braires un  peu  connoilTcurs.  Mais , le  but  & le 
delîcin  de  l’Ouvrage  n’eu  font,  ni  moins  bons,  ni 
moiiu  louables.  L'ell  uiu:  Table  Alpiubétique  de 
tous  les  Auteurs  des  écrits  desquels  ks  extraits 
font  répandus  dans  presque  tous  les  Journaux  Lit- 
téraires de  l’Kuropc  depuis  i66f.  qu’ils  ont  com- 
mencé , jusques  en  1700  ; avec  les  titres  dc  cha- 
cun de  leurs  Ouvrages,  & les  Renvois  aux  volu- 
mes de  aux  pages  de  ces  Journaux  qu’occupent  ces 
extraits  : dt  rien  oc  feroit  plus  utile  pour  le  fuu- 
lagen»cnt  dc  ceux  qui  ont  quelque  choie  à cher- 
cher dans  ces  Jouriuux  , & ou  ils  ne  favent  le 
plus  fouvent  où  le  prendre,  vù  leur  grand  nom- 
bre, dt  celui  dc  leurs  volumes , fi  , pour  y trou- 
ver CA  Auteurs  ^ dc  I«  Renvois  aux  extraits  dc 
leurs  Ouvragn,  il  ne  falloic  defitgréablement  1»  y 
chercher  non  fculemcat  dans  cinq  dlifércus  volu- 
mes, mais  encore  dans  diverles  additions , de  md- 
me  additions  à additions,  multipliées  jusqu’à  qua- 
tre (t  cinq  fois,  & par  conféquent  tout-à-fait  re- 
butante; & fi,  après  toute  cette  peine,  l'on  o'é- 
tuit  alliii  £myciu  dégoûté  pox  de  aes  grandes  in- 
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PENS  (G)»  Tur  Iciqucl'rs  il  me  piroit  néceflaire  d’infillcr  un  peu  plus  , p-ir* 
ce  qu'elles  ibnt  braucoup  plus  inccvcnamcs  > Se  fur^tout  U dcriucrc  , qui  rnd'er* 

me 


éMâitudcs.  Il  en  avort  avant  cela  publié  un  Es- 
lây  tous  le  titre  de  U frdxce  Sfoxiure^  ti/  t/l  G.il- 
/m  Ermdita , triliea  , (ÿ  txptrîmtmlulit  ntvij/t- 
m»  , ftH  AÎMitdêifii»  ad  fatilhrem  inveatitnem  ^ 
ütrtpttrmm  lÿc.  ^ti9r/iia  SmKtm^iria  im 
h.pbemtrîdikui  ErrnditorHim  bm^ut  ttitbetumt 
at  anat  \66f.  ai  aantim  l6Sl.  imdnh^t  rtcenjtm- 
tKT  ; & cela  avoit  été  iiuprimc  à AmlUrJam , c/rca 
Abraham  U^tijga/tXy  f»  la*.  Miiis  c«>in- 

uw  l'Auteur  y donno't  par  trois  divcrl’c»  Toiv  ks 
méiuc!i  chofes  Tous  trois  diil'ercnics  l’accs  , Tune 
chronologique , l’autre  perlonnclle  , & la  tro’iié* 
rue  réelle  ; & que  celle-ci  étoit  encore  rubdiviile 
en  dieférentes  rlailès  , mais  limplcment  alphabèti- 

3UO,  Iclon  le  nom  des  Auteurs  des  Ouvra.ccs  in* 
iquea;  cette  répétition  & elpcce  de  contulion  fit 
échouer  l'Oomge:  & l’on  peut  voir  le  jui^eir.ent 
desavanta^'eux , qu’en  porc  alors  Mr.  iiaMIct , 
qui  paroit  trop  méprit'er  une  production , qui  de 
l’tvcu  de  Morhoff  , juge  très  expert  en  pareil 
cas,  demande  des  lumières,  dit  jugement,  & prin* 
Te.  cipalemcnt  de  l’ordre  & de  la  méthode  (19). 
Moiii<5ii  ’ A ce  jugement  trop  dur  & trop  févére  j’en  oppn- 
roijrhiflat,  fai  quelques  années  après  un  plus  tâvoriblc  dans  . 
w*  lît  remarques  fur  les  Lturtt  dt  Mr.  tiaylt  (20). 

^ ^ ■ Car  , quoiqn’en  di(è  Mr.  iJaillet , un  pareil  Uu- 

t difpol'é,  éxacl,  & complet,  lero-t,  non 

feulement  de  beaucoup  d’utilité  , irais  même  d’u- 
>«fi.  ne  très  grande  iicceilitc  , dans  la  République  des 
l^st-  4*1.  lettres  : dt  cela  m'avoit  engagé  à en  former  une 
nouvelle  difpoHtkm  fous  le  titre  fuivant,  mais  que 
mes  autres  occupations  , & mon  peu  de  loilir , 
ne  m'ont  pas  permis  de  remplir. 

DICTIONAIRE 

BIBLIOGRAPHIQUE, 

O ü 

T A B L .E 
G E'  N E'  R A L E 
De  tovs  les 
JOURNAUX  LITTERAIRES 
D E l’E  u r o p e: 

P R E'  C E'  D E'  E 

D’Une  Dinêmtion  fur  PUtilîté  de  ces  Jour- 
naux; & d’une  Lifle  Chronologique,  Hillo- 
ri>iur , de  Critique , de  tous  ceux  qui  ont  été 
publiés  jusqu’à  ce  Jour; 

C O M P O S E'  E 

I.  D’Un  très  petit  Abrégé  de  la  vie  des  Au- 
teurs des  Ouvrages  desquels  on  trouve  1«  ex- 
traits dans  ces  Journaux; 

II.  D'Un  Catalc^e  éxaâ  de  ces  Ouvrages,  dt 
des  dlverlbs  éditions  qui  en  ont  été  faites; 

111.  Enfin  , d’un  précis  des  di’vcés  jogemens 
qu'en  ont  porté  les  joumaliftes , A quelque 
Â>îs  même  d'une  critique  mudcfic  de  ces  ju- 
gemens  : 

ET  SUIVIE 

D’Une  Hibliographie  Univerfelle,  qp  d'une  dis* 
polition  générale  A méthodique  de  tous  ces 
Ouvrages  félon  l’ordre  des  Matières  qui  t /ont 
traitées  ; avec  une  table  Alphabétique  de  ces 
Matières. 

î’aî  plu/ieurs  fois  propofé  Véxécutfon  de  ce  Plan 
a des  gens  qui  me  demandoient  de  l’occupation, 
leur  offrant  inCme  de  leur  prêter  pour  cet  effet  la 
plûpan  des  Journaux,  dont  je  fuis  ifTct  bien  pour- 
vft:  mais,  je  n’ai  trouvé  que  des  Pareflèux  , que 
Je  travail  «ffraYnit  ; ou  que  de  prétendus  Beaux- 
clpriu , qui  almoient  mieux  fe  livrer  aux  extrava- 


gances de  leur  Imagination  , A barbouiller  à vil 
prix  de  mauvais  Romans. 

(G)  La  Bibliotbéquc  Belgique  de  Jean  Fras- 
COIS  Foppehs)  elle  cil  iniitulcc  Bibtit/ieta 
heifita , /ivt  / 'ir«rum  la  Bel^io  xita  /(riptis^ut 
iliu  irinm  Catalaf^HS  ^ Librsrtrm^at  A’vwrj»f/üi/*rj, 
Script*rfi  a Ciarij}'.  f'irh  VALkRiO 
Andréa,  A 0 b e r t o M i r a:  o , Fran- 
cisco SvvEERTIO,  aliii^t/t  rttea/ital  as^Mt  ad 
aanatt  .V.  DC.  L.V.VC,  Cara  Stadi» 

.N  I s I-'  R A N C I S C I O P P K N s , C.V»ani(i  kj 
Px/tifeirtiani  Alecbliaitit/ii  ; A a été  iinprimce  à I 
liraxAits,  (btz  Pierre  PopPent  ta  I7?9,  en  2 vo- 
lume! in  ^ . de  I21V  pages  làns  la  Prefau'.  Comi- 
que correélion  A augmcmai'oti  qu'on  ait  faite  ici 
aux  Ouvi-ai'cs  cnoncci  dans  ce  titie , il  s’cii  fa^i 
beaunuip  que  tout  cch  ne  fii’f  cficore  dans  le  de- 
gré de  piTièclion  auquel  il  lernit  i fouhaiter  qu'on 
l’ciit  porté  : A c'eü  ce  que  ne  prouvera  que  trop 
l'Extrait , que  j'en  ai  fait  mettre  dans  le  Jour- 
nal Littéraire  intitulé  Nenve/le  Bibhathd^Kt  om  Ht- 
fiairt  Litt-’rairt  det  primtipimx  derilt  aui  fe  pa- 
bittat , Novembre  St.  DOO.  XXXlX.  pages 
5tf— ;47.  V'oci  cct  Extrait,  anginenté  ici  de  plu- 
iiers  a.bl'iioiis  confidcrablcs. 

Los  Ouvrages  roncernam  rilillnirc  Littéraire, 

A parriciiliércincm  les  Bibliographies  Nationales, 
font  d’un  fi  grand  ulage  dans  la  République  des 
Lettres  , qu’on  ne  Ikurofr  tmp  témoigner  de  rc- 
coniioillâiu'c  au  nouvel  p^diteur  de  cette  Bibheib/- 
tfac  Bti^iine  , de  nous  avoir  reproduit  , A conli- 
dérablcntciit  augmenté , un  des  mcillairs  Ouvrages 
que  nous  cnlîlonv  en  cc  genre,  A qui  étoll  deve- 
nu cNtrafirdiiuircmcnt  tare. 

Dans  une  allèz  courte  Pr/faee^  après  nous  avoir 
Indiqué,  comme  Biblatbtcairts  det  Pats~Bai  , 

A f n t R T LF-  Mire,  \'ai.  f r e A k d k i', 
AsTOINF  hl.WDFR  , A FRAV\Oia  .SwhtRT, 
à la  tête  de.qucts  il  cil  étoimant  qu’il  n'aii  point 
mis  CnUtanme  Gazet^  Ic  prémier  de- ceux  qui  font 
entrez  dans  cette  favantc  A pénible  carrière  ; dans 
cene  courte  Prélîiec  , dîv-jc , le  nouvel  Fidiicur 
nous  avertit,  qu’il  s'cll  propoié,  non  leulcmcntde 
réünir  en  un  Icul  corps  ces  divers  Bibliothécaires, 
mais  même  d’y  corriger  ce  qui  n’éloit  po  nt  cxacl, 
d'y  aiOtncT  cc  qui  pourrolt  y inanquer , A de  les 
continuer  jusqu’à  l’année  16S0;  renvoyant  la  fuite 
à quelque  autre  tems,  ou  l’abandonnim  volontiers 
aux  foins  des  habiles  Gens  qui  voudroicm  a’y  ap- 
pliquer : que , pour  cct  cfict , il  a aputé , aux 
Aniclcs  déjà  tout  drclfcx,  diverfe*  circonllaiices 
curieufes  A intéreirantes , les  nouvelle»  Editions 
des  Ouvrages  déjà  indiqués , aufli  bien  que  celles 
de  ceux  qui  ont  été  nouvellement  publics  qu’il 
a apporté  le  même  foin  A la  même  aitcnrii»»  aux 
nouveaux  Articles,  qui  font  purement  defaftvun: 
que,  dans  les  uns  A dans  les  autres , il  a décou- 
vert les  noms  des  Anonymes,  A rcllitué  1rs  vrais 
noms  des  Pfimdonymcs  : qu'il  a fouvent  indiqué 
les  Cabinets , A les  Bioliothéqnct , oû  l’on  con- 
ferve  certains  Mamifcrits  : que , lorsque  quelque 
Ouvrage  à été  cenfuré , il  en  a toujours  indiqué 
U eenfiire  ; mais , qu’il  n’a  p««irttm  pas  fait  diffi- 
culté d’admettre  dans  fa  CollcAioii  beaucoup  d’K- 
crivains  Proteftans  : que , pour  écluircir  leur  Hl- 
fioire , de  même  que  celle  des  Catholiques , il  a 
recueilli,  autant  qu’il  a pA  , les  l*.p  tapies  des  uns 
A des  autres  , presque  toujours  négligées  par  Va- 
lere  André  : A,  enfin  , qu’il  a joint  à leurs  Elo- 
ges les  Portraits  grave!  de  quantité  d’emr’cus. 

Tel  cft  le  Plan  de  l’Editeuf  A nouvel  Auteur 
de  cette  Bibliaib/^ae  Belfifut:  A,  pour  fitrre  voir 
d'un  coup  d'ocil  quelle  en  eil  l’éxecution,  je  rap* 
poTTcrai  aabord  deux  Articles  de  Valere  An- 
dré' avec  les  comrâions  A augmentations  de  foA 
continuateur,  renfermées  entre  drai  Crochets;  A, 
enfoire,  deux  autres  Articles  entién'inciu  de  fs  fa- 
çon : après  quoi , j’ajouterai  quelques  i^lcrvitions 
particulières , tant  fur  cc  plan  que  for  certe  éxe- 
cution. 

Voici  le  I.  Article  de  Valere  André', 
avec  les  correâions  A les  augmentations  du  Con- 
tinuateur, page  697.  de  fon  éditiou. 

„ JoahnesMolinet,  Divemî*,  »n  Agro 
„ éolonknfi  td  Oceonam  natus  (xt)  v Margarc- 
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me  généralement  les  trois  autres.  C’eft  grand  dommage , qu’elle  ne  s’étende  pas  jus- 
ques  à notre  teins , vû  le  grand  nombre  d’exediens  Ouvrages  compofez  ÔC  publiez  en 
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„ i*  Auftr’e  Beliiîeanjra  Provinciamm-  Guberna* 
,»  irici  a Bibliothccis  , & Canonicos  in  Aiila  Co- 
„ mîtis  ipud  N'aicneenat}  Hanmmia:  Oppidum, 
„ Hocta  [clcLansj  & Gémis  Bursuiidicc  it<^ue 
„ .AuOriacc  [ Hiitoriojraphus  non  comciniicndus  : 1 
„ dcfcripflt  ioin's  111,  GaHice, 

„ Cbr\miton , jh  t Ktt  ÆStUt  fm*  gtfitu , ah  aH~ 
,,  M«  14?4.  aà  amaum  if04,  nondum  éditas  (il). 
„ Legumur  [ Atrebuti  iii  D.  Vedilli , Tom.ici  ;n 
„ Diblioihcca  CathuJrali , olim  quoque  ] linixeliis 
,,  in  Bibliotheca  Rc^ia  : [ item  iniulis  apud  D. 
„ Godetroid  Carthupliiliccin  Kc);ium  (i3).  Idem 
f,  ille  qui  mtper  PhUipPi  Cnmnmi  Memohalia  edi* 
,,  derat,  Notisque  ac  Diploinatibus  illullrarai,  pa* 
„ riformem  ytanHis  MaHatti  , ( qui  Camîaxnm 
„ pene  rubfcquitur,)  Edlt:u:tum  jain  iiichoarat:  ied 
,,  mors  conatibuf  ubilitit.  ] 

,,  Fa3a  (ÿ  Dilla  tiuaiem  f .Vo/i'*er«  , GallifC, 
„ in  8 . 1 édita  Tunt  l’ariliis  ( i f 37.  ] apud  Linsc- 
„ iîers  (14).]  Re.crt'jue  iuter  raeta  & Jocofk 
„ AdHanus  Hccquctîus , qux  Molinctus  Icpidc  ; 
„ & fecit,  & diiit,  iiumo,  ut  Teribit,  prorius  ad 
„ facctias  natus. 

„ Tra»ftul:t  quoque , ro;;ame  Phtlippo  Duce 
,,  Ciivienli , e Verfu  in  Proiam  GaUicam , l'aino* 
,,  Tarn  Fabuiam  Poeticain  , cui  ticulus , le  Jitmeti 
„ Je  U Refe,  Autoribus  Guillclinu  de  Lorris  an- 
,,  no  1160,  & Joaimc  ClopincI , livc  de  Meun, 
„ aiuio  13CO.  Quinn  Librum  joannes  Gcrlbn , 
,,  CanccUarius  quondam  Parilienlis,  judicavit  pes- 
,,  rlcmUninum  , Aamm'squc  dcvovcnduin  , Sct- 
„ raone  in  Domiti'cain  IV.  Advcnnis.  (Vide 
„ Cbeii/iier  Je  Ongiae  , pa^.  lil.  ) 

„ Prodiit  amcin  tmiilatio  AIoliKeti  htrtjiis , afuj 
„ Miehatlem  le  ÀW,  i» /•//*,  aaa»  ijii.  (ly), 
,,  luppofitis  his  Vcrlieulis: 


„ (a^)'  R'imjn  Je  la  R^ft , 

„ AhralijV  clair  iy  met, 

„ Traajlaté  Je  t ’ers  ea  Prefe , 

„ i’ar  titre  buMliie  Aîvliaet, 

^ Peemata  Iff  Verfms  MoVineti , Gallîce  , Fijcu- 
„ ris  jilutirati , adlcrvanrur  in  bibliütheca  Ecclc- 
„ li®  Cathednlls  Tonueenlîs. 

„ Obiii  anno  ifo?.  (i?)-  fepulius  in  Aulx  Sa- 
,,  ccilo  apud  Cioercs  Prxccptoris  fui  Geor^ii  Ca> 
,,  llcllani , Kquitis  cclcbris , item  Hiilorici , boc 
,,  appemb  Epitaphio: 


„ Me  A/0i/A*£7*  feperit  Divermia  BeU- 

aita/tSy 

„ Parijiat  Jetait  , alait  i^aofKt  l'élut  Ante- 
ram, 

„ Et  ^uamiif  magna  ftterlt  mes  Fama  per 
Orl>em , 

y,  ‘Hat  mtbi  pre  rmaâti  Fradihat  Aala  fait. 


Aux  Augmentations  de  cct  Article,  on  pouvoft 
encore  ajouter  celles  ci , concernaut  paniculicrc» 
ment  les  Ecrits  de  .Molinct. 

Ses  Cremiqmet , éctitcs  en  grande  p*^  par  Tun 
dcfcs'Fils,cnivolamci  in  folio  ; elles  le  uouvoient 
en  if>40.  dans  la  Bibliothèque  du  Prince  de  Ligne; 
& en  1630.  en  3 vol.  infulio  danscellcde  jeaniran- 

Îois  de  Cardevacltc  Patricien  d’Arres.  Voica  la  bi~ 
liitbeca  Belgita  Alaxajtripta  de  Saudcfus  , ‘i'uim 
II,  page  I , & Tom.  I,  pag.  190. 

Dans  celle  de  Madame  de  Savoie,  Gouveniante 
des  PaVs-ÜAS,  Î1  y en  avait  aatrefuis  un  Extrait  em 
brief,  qui  fc  crouvoit  en  T 74b.  dans  le  CataUgae  Je 
tAhhJ  Je  Relbtltn , pagc4fl 

Chreaiftitt  de  mcfTire  Jehan  Molinct , depuis 
1474.  jusqu’à  la  Mort  de  Philippck  de  CalllUe  en 
lfo6,  q vol. 

„ Hifieire  Jm  ReaJ  dm  Quarri , à tiay  Per- 
,,  fenmagtty  affaveir^  it  Rond,  Te  H^naeur , 

„ Vertu,  Beaite-retiomm/e  »à  faut  tuMtemâet 
,,  plufitart  ekefet  Jiagtiliérei  teuibaat  te  St.  Saere- 
,,  meirr  Je  l'Autel.  PImj,  la  platatt  de  Ceti/laaii- 
,,  mepU.  Le  tant  em  rime  •'  imprimé  par  Amteime 
,,  BlantbjrJ,  fats  mem  Je  Hem  tÿ  famé  date. 

Les  Jet  Alertt,par  Perfemmaget affa- 

„ Crcaitn  omnium,  vir  foriifîimns,  Homo 
,,  tutus  de  mulicte , Ptuclias  Dierum  ; r«  rime: 


„ Imprimées  i Parit,  par  Jean  "J omet , fans  date, 
in  16.  Je  m’esboh)  comme  il  nomme  ces  per- 
„ fonnr^ies  en  Latin  , veu  qu'il  les  lait  parler  en 
,,  François  : mais  polfible , étoit  ee  trouvé  beau 
J,  de  ce  ” 

Je  tire  ces  deux  derniers  Articles  de  la  Biblie- 
the'ame  Framyeife  de  du  Verdier,  pa,i;c  ?ii  ; 'oa 
apres  avoir  dctatllé  les  pièces  contenues  dans  le 
Kccuell  intitulé  ci-detius  fada  Oida  MeUneti, 
il  ajoûte,  que  , bien  que  ces  bromiUeriet  foienr  en 
rime  , clics  m’amt  neanmoins  ji^  rime , my  taifim, 
ainfi  au' en  Jit  en  eemmrnt  Preferbe.  "La  (iroiz 
du  Maine  en  décide  bien  autrement , puisqu’il  41e 
fc'nt  point  de  traiter  Molinct  li’exceHeal  Peéte 
J'Urateitr  bien  eftimi  Je  fem  temt  (18).  Et  cci 
deux  décillons  contradicloires  font  probablement 
autft  peu  fondées  Purut  que  rautre. 

Jean  Bouchet , Avocat  & Procurent  de  Poi- 
tiers , vulgairement  appelle  tEftUve  fertmmJ,  & le 
Fraverfear  Jet  veiet  pertlleafet , à caufe  qu'il  s’é- 
toit  aiiiü  qualilié  à la  tête  de  quelques  uns  de 
lès  nombreux  ouvrages  , étoit  li  ciichamé  de  là 
l'radudion  ou  Parap'irale  eu  proie  do  Roman  de 
la  Rofe,  qu'il  ne  feignit  po  nt , quoique  d'ailleurs 
Homme  d^dprît  & de  mérite , d’en  outrer  J’élo- 
gc  CD-  CCS  termes  fingulicrs  : 

Si  vent  Hfez  les  Faiâs  de  Molinct, 
lent  tremerez,  fn’il  eut  }n  Menltn  met, 
QnanJ  te  Roman  de  la  Rôle  arrefa, 

,ue  fa  Stiemte,  le  mera/ija  (19). 

En  tranjl.ttamt  le  Reman  Je. U Refe,  Mopnet  y 
a ajouté  it  <emt  marai,  dit  du  Verdxr;  ou  Ca  en- 
rubt  Je  pln/ientt  AlUgenet  Je  Om  inteb/ien,  com- 
me s’cxpriijkc  la  Croix  du  Maùie.  Mais , il  7 a 
tout  lieu  de  crandre,  que  ce»  prércndiis  enrichÜTe- 
mens  n’aïcnt  réellement  appauvri  l'C>uvragc  ; ce 
prétendu  feat  meral  n’étant  eu  eilêl  qu’une  aroli- 
catiiMi  pruianc  & inlenfce  des  Galanteries  du  Ro- 
man aux  principaux  dogmes  de  milU'rcs  de  la 
Réligion  Chrétienne. 

Quoiqu’il-cn-lbit  , ni  ces  deux  Bbliothécaîres 
François,  ni  tous  les  Flamans  indiqués  ci-dcflbs, 
ne  four  auetme  mention  de  VArt  Je  rimer , que 
loi  attribue  le  Pcrc  Labbe  Biàlie/beea  AISS.  rage 
318,  & qui  félon  lui  fc  coniervc  N . 1188.  des 
Alanufer'is  de  hi  Bibliothèque  du  Roi  de  France; 
A ne  parlent  point  de  fes  talens  pour  la  Mufique, 
quoique  PasquicT  rcconnoIlTe  , qu’il  r/hit  anjft  hem 
Mnjtiitm  tyne  Peèle  (30}. 

On  ne  devoit  pas  oublier  qu’il  fut  fort  cflimé 
A loué  par  les  principaux  Ecrivains  de  fon  terni, 
jean  le  Ma-rc  de  Belges  dit  de  lui,  dans  fa  Plain- 
te du  Ütjitt  laite  en  ipo}, 

V*  ht  en  y a ym'eneere  me  rt/Je  J are, 
jMam  Moulinet,  w««y.tjr/  Fleur  tÿ  VerJnre 
Dont  U haut  Brmit  jamait  me  périra;  * 

Et  dans  le  Pretagme  de  fa  CancarJe  Jet  Jeux  Lan- 
gaiget  Framceit  & Tafcam  , contenant  fkfiiculiére-- 
inmt  fes  Templet  Je  f’emnt  tÿ  Je  Mimerte  , A 
placée  à la  lin  de  fes  Himftratiant  Je  Garnie 
Simgniaritez  Je  Treie,  il  le  met  au  rang  des  meil- 
leurs EcriviUilS  François  , dent  la  Me'meire  eft  (ÿ 
fera  lengnememt  en  U hanche  Jet  bammet. 

Crétin , Pocie  célébré  de  ce  iem$-l  è , loi  1 adres- 
fé  dîverfcs  Lettres  très  obligeantes,  imprimées  i la 
lin  de  fes  Üiâs  GeRti. 

Et,  pour  tout  dire  en  on  mot.  le  célébré  Manït 
lui  • donné  , dans  fa  Cemplaimdt  V.  toiicham  le 
Général  des  Finances  r’rcud'homme , l'éloge  glo- 
rieux de  Mlliaet  anx  Vert  fienrit. 

L’Autre  Article  de  Valkhe  André',  avec 
les  CorreAions  A les  Augmentations  du  Continua- 
teur, page  Sf4.  de  fon  Euiiion,  c(I  celui  de 
„ Mar  TIN  VS  Francvj,  voleo  i ?. 
„ Frascq,  Atrefaaicnfiï,  Protonotarius’ Apollo- 
„ licus  , Prxpofitus  A CUnonicus  Ecclelî*  Luto- 
,,  fan*  fivcLeuicofis,  Anwdco  eius  nominis  primo 
„ Sabaudi*  Duci,  A Kicoîao  V.  Pont.,  a Secre- 
„ tis.  Scripfit  Gallicc. 

,,  De  l'irtnte  Jÿ  fertnma  LîbrOS  III  , cxcufoi 
Parülis  170p. 
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cçPaïs  depuis  où  file  finit:  & il  remit,  extrêmement  i fouhaiter , que  qnckmc 
Çmmue  tudtctetix  & éqmtaWe  v -mm  bien  fe  characr  d'un  travail  aulli  uêùÆurc  qu'u  ! 
le,  « aufli  avantageux  411  honorable.  ^ 


„ [Alibi  Iqç!  , euiidcm  Fr  amcum  fuifTc  na- 
,,  tum  in  CotniiaiQ  Albenultiiiii  (yfmmaU)  in  Nor* 
,,  mamiû , PrcpuiUuinquc  luiüe  Ecclcii«  Cat  <c- 
„ clralis  i^utânncnlis , occ  non  Felic.» 

„ pc  bccrctaiiimi.  Scriplit  hic  Rithino  CiaUico, 
„ te  Phiiippo  Ijoiw  Bnr^undico  Dud  dicav.t,  Li- 
„ brum  cui  Titulus  /»■  dti  c4n* 

,,  tra  alltun  tàinofum  hujus  tûuli,  It  Komu/i  de  la 
,,  Jif/e.  Froüiii  Pariiiis  anno  i)30.J  ” 

A' cela  il  taltüit  aioutor,  encore,  ces  III. 
Livics  de  rirtKle  torimma  ctüx'i.t  imimkr.  I.'E- 
ftrif  de  terlune  l ’ertK , em  tonne  de  ÜiaU^ue , 

en  lent  entremtJiJes  anehmet  rimet  'f  efi  desnv>»‘ 
tri  ie  pauvre  ejiat  de  JertnMe  eem/re  feptititm  cem- 
mnne,  & qu’iis.avoicm  été  rénnprimei,  à Pans^ 
tbei  Miebel  le  A'sir  , non  Icukincm  en  ijcp  , 
mais  encore  ?»  1^19,  tn  4.  De  meme  encore 
ouc  fon  Cbampien  des  liâmes  l’avuit  été  cftci 
iiailiot  du  Pré , in  feiio.  £t  il  ti’auroit  point  été 
inutile  de  renvoïer  i l’Ardcic  1-  rang  du  Diiîio~ 
uaire  lir(K  ijf  Critique  de  Mr.  Bayle,  tant 
pour  1 Hilloirc  de  cct  Ecrivain  François  ou  Fia* 
mand , que  pour  les  extraits  qu’on  y trouve  de 
Ion  Champien  dti  Oaniet. 

Parmi  ces  Articles  corrign  & augmentci  , nti 
des  plus  curieux  & des  plus  travaillés  dl  cvlui  du 
célébré  Jaksesius,  Evêque  d’ipres  ; mais  , il 
paruit  extrêmement  pa^onné.  On  en  juge.a  par 
ce  que  JC  vais  en  tranlcrire.  A propos  de  Jbn  la* 
meux  Ouvrage,  intitulé  >ê»^*/i<»»j , Valere  André 
avoir  dit,  pag.  iff  , epms  jnt  7itnie  dtiniffimnm, 
»««  adverjns  Pelagianes  . . . fiatnra  Hnmann 
ftsntii  feu  inmeteniu  vires  ^ lapjn  ruinera , gra- 
tin per  Jefnm-CbriJiuM  liberatruis  matmram , etf.- 
easiam,  necejfitatem^  e prefundijjiuti  omamm  Tbeom 
tererum  magi/lri  Ànguftini  Pnndpiu  , diinttde  ae 
felidijjsme  (»f  T’ejhmma  eenlaUerne»  emnss  fere 
oràxnis  'Ibeo'orernm  pdem  fatiunt  ) eb  etules  punit. 
Mais,  cette  cfaité  & cette  iblidité  aiipaiGilldic  ab- 
Iblumcnt  de  la  nuaveUe  Hdiron  de  ivir.  Feppens; 
& , en  dépit  de  l’ApptOvaiion  éclata:  te  de  ces 
Thé<iU)g!C[:s  le»  plus  lages  £c  les  plus  éclairez  de 
tout  Otdic,  non  leukment  le  pauvre  'JanjcmiMt 
n’cA  plus  que  k Chef  détdiabie  d une  hérélie  per- 
nicieuie.  qui,  de  meme  qu’un  lerpcut,  dont  on  a 
froiflé  la  tête,  cherche,  par  toutes  loitcs  de  vai- 
ncs fubtilitci  & de  mauvais  détours  , à aliéicr  & 
détru'rc  le  vrai  Icns  de  la  jade  autorité  qui  ie 
condamne  ; mais  même  le  grand  SMut  ÀugnJUn 
déchoit  de  luate  là  fupériotiié  , & n'cll  plus  cc 
maître  le  plus  profond  des  Tbéologkns  de  trute 
l’Eglife.  L’Oppoiîtion  de  Sendmens  cJl  un  peu 
forte  : & voici  quelques  faits  ânguUcrs , qui  ne 
font  pas  moins  contitdiâoircs.  Comme  dans  la 
prémiéie  ét  aiTez  longue  Epitai^ic  qui  fut  mile  fur 
le  tombeau  de  cet  Evêque  , par  Libcrt  Fromond 
l'héoFig'cn  de  Louvain,  & Henri  Calenus  Archi- 
diacre de  Malincs , on  lifoit  ces  mots  remarqua* 
bks:  fnneri  tamtn  fue  fuperflet  fuity  vivit  im  Au- 
guAino  , ifrcanarnm  togitaiiemum  ejut  , _fi  juis  nn- 
fnoM  , fidelijlîmis  Interpres  . . . î'itam  totam 
imit  Optri  ardu»  [ÿ  pie  dederat , tnm  eo  fiui- 
tus  efl  ; on  trouva  cet  Elc^e  trop  htmorabk  pour 
un  Hcréliarque.  On  rupprima  donc  k$  trois  quarts 
de  cette  Epitaphe  en  i6ff  : & comme  la  Faflion 
n’ell  jamais  contente,  en  1673,  on  acheva  de  fup- 
primer  le  tout,  ne  lulliint  fur  une  Pierre  quarréc, 
que  la  feule  & unique  date  de  163S  , l’Année  de 
la  mon  de  Pinfonnné'  janfenios.  Dès  l’Année 
1641  , on  avoir  déji  trouvé  trop  glorieufe  pour 
lui  fon  (irtùÇem  funèbre^  prononcée  par  Jean 
PB  LA  Pierre  de  l'Ordre  des  Frémonllrex, 
dt  on  l’avoit  fait  mettre  i r/»^?jr.  l'ouchint  fa 
mon,  on  lit  Amplement  dans  Valere  André:  D»- 
gni^ntut  ille  vita  lengieri  Prnfml  tnm  fnmma  em- 
minm  onflernatieme  ae  mwrere  extinguitur.  Mais, 
Mr.  Foppens  ajoute;  Merbe  eontagiefo  eerreptus, 
feins  ipft  inter  ernnri  Inrolas  laborabat.  Cc 
mal  contagieux  , (i  foliuure , ne  feroit*il  pas  un 
peu  Molinille  f Quoiqu’il  en  foit  , une  antre  que- 
llion  me  piroit  plus  imérciTante.  Mr.  Foppens 
a-t-il  été  en  droit  de  tronquer  & de  mutiler  tiiiÀ 
rArtiele  de  Valere  André?  Et  n'aarûit-il  pas 
mieux  tait  de  le  laülcr  en  fon  entier , & d'7  en 
ajouter  un  autre  de  fa  façon  , dans  lequel  il  an* 


^ exhaler  fon  venin  Moli- 

' O " 3^^  aux  Arbi* 

^ de  la  Kcpubli-,^ue  des  Lettres , ji.c  cumemant 
d .youicr . que  c'cll  a=nli  quVn  ont  mé  les  nou- 
veaux Edite  . rs,  ou  , s'il  cft  pi.Tni  s d’ufer  de  cc  mot 
qtii  nous  nuiiquc,  les  Snppieteuri  ^ de  certains  Oiu 
'rages  , tels  que  le  iStHionaire  de  ALrery  , Ce 
quelques  aunes  Livres. 

\ ofci  un  nouvel  An'cle  entièrement  de  la  fa- 
çon du  (.oniiuuatc  ir,  page  iC'90. 

SANiutr.  Am  PSI  SC,  HarlcnKnlij 

„ VM,  L.lviivani  Ss-a.:  Min'lk-r  Hailmii , mta, 
„ 1 MrçJoamicAmpliiisicOirîrarliii.cjusJcniSpc- 
„ IX  ilxIciiiHrid'cjio.c.cdiiSt  Smi.oiip  vcmaciilo  : 

Oe!eripti:j)iem  Civitatis  Hurlemenjn  ^ 3Ô  cjtlS 
„ orij^iuc  lut»  anno  jo6,  usque  ad  lâzrt,  cum  ! i- 
u guns,  al  isque  McmorabÜijus.  4.  Harlemi^  lé.îS, 
,,  Caseebismum  Kubmiesim  ^ hlandricc;  & Dit- 
tienanam  llandruam , vufgo  Kederlandtftbt 
„ "aal’Oerieht. 

Dihntatianes  11!.  Tbeehgieas  aditrfms  /fua- 
„ baptijlas  : /.  De  lusaruxuene  FiVi  Dti  ; }/  de 
„ : Itl.  D,  Oi/c,flma  . 

„ ca.  Lugd.'iii  lutav.  i6z9,  in  S . 

„ Plura  de  sSarnuetc  Ampfingio  Icgc  în  Theo- 
„ OORt  ScHRRVELll  llirieitîe,  pig.  lej. 

,,  F Ult  ôt  J O A s K E $ A S S U E R »'  S A M P- 
„ SïMC,  Çjusdem  ccrtc  Faniil  * , Mcdichta:  Doc- 
„ (or  non  incelcbr's,  qui  cirea  anmim  1Ô20,  cU- 
„ rupt  Kollorhii , cujus  Scr'pia  plwrîma  rcccnfcii- 
„ fir  in  Liudente  reue-.ate  de  Strtpiis  Médias  '* 

^ Peut-être  aui.ét-il  été  plus  \ pro^^j  d’ajouter 
ICI-  tant  Us  écrits  du  Mécccîn,  que  U-s  autres  par- 
uculaatcz  touchant  le  Théologien;  jû  que  les  Li- 
vres, auxquels  on  nous  renvoie,  ne  fout  nulictnent 
ailés  a ttoiircr. 

Un  autre  Aniclc  de  la  façon  du  Continuateur 
mr$  que  jc  me  contemerai  d’indiquer  fîmplemcnt 
«rm  encore  m;atx  fetitir,  que  beaucoup  de  ebeon- 
llaixes  t.cs  notables  de  la  vie  & des  éctlis  de  c^t- 
t;ms  Auteurs  célébrés  ne  lui  ont  nullement  été 
convies.  Cc  fera  celui  de  HEsaicus  L\o- 
R E .y  T II  S P I E r,  K J.  nr  s , qu’il  nous  donne  bien 
page  4ff , comme  un  Poète  aulTi  célébic  eu  Fla* 
n.and,  que  Luciiiits  ou  Horace  le  font  en  Latin 
nois  indique  cependant  aucun  Ou- 
vrage de  Poeüe.  Il  lui  êtoît  néanmoins  très  affé 
de  nous  parler  de  fon  Poetne  moral,  Intiiulé  Ihtt- 
bpiegtl\  c cit-i-dirc  \e  Mireir  du  Ceeur  ^ réimprimé 
avec  divertês  autres  Pièces  de  même  caraâère  & 
les  Remarques  de  Mr.  P.  V l A m j y c . à Amhtr- 
dam^  fbez  ijaat  Tiriau^  eu  1730,  1»  8».  Au  l'eu 
de  Cela , il  le  contente  de  nous  dire  tout  fimpic- 
nwnt,  que  c’ell  par  f«  (bins,  qnc  l*a.ncîcntic  cLo- 
uiifue  de  Hollande  eu  Rimes  , att-  !buéc  à A X i- 
LiusSrooKius.aété  publiée  à AKjhrJam 
em  iÿ9i:  ne  fc  fouvenant  plus  apparemment,  qu’j| 
avou  dit,  page  49,  fous  le  nom  de  cct  Amilj- 
usStoocxius,  ou  Me  LM  Stocke  que 
cette  Cbreuipme  , tirée  d’un  ancien  Manuferft^de 
j’AbbaVe  d’Egmond  , avoit  prémiérernem  été  pu- 
bliée par  les  foins  de  Janus  D o u z a , à Am- 
Jlerdam,  ebez  Beruurd  AJriaai,  en  ipçi  ; en  fui- 
te plus  corrcclc  parP.  ScriveriüS,^/^ 
Haie,  en  1610;  fit  enfin,  en  troiiiéme  lieu,  à Ltide 
ebez  Jean  du  Fivier,  eu  1699  , in  ftlie  : cc  qui 
n eft  pat  non  pins  ailêi  éxacl,  vû  qu’l!  falloit  no- 
ter , que  la  féconde  édition , a été  ù'te  ebez  Hil- 
lebrandt  Jateis  van  U'av  ; que  ce  n’cil  pas  Scti- 
venus  qui  l’a  publiée;  & que,  bkn  loin  d'être  plus 
corrcAe  , clic  cft  moins  clHméc  que  la  prém-érc 
â caufe  de  la  réforaation  mdiferéte  de  certaini  an- 
ciens termes  auxquels  on  en  a fublHciié  de  préten- 
dus mdlleiirs.  De  plus  en  fun>rimant  l’Article  de 
MELtOR  SxocKtuS  de  Valere  André,  fir  eu 
ie  transportant  ailleurs , Il  fàl'o^t  nommer  cet  Au- 
teur Æ.mihus,  & non  pas  AmUimt . comme  on  le 
fait  partout;  obfervcr,  que  la  prémfére  édition  fut 
dédiée  par  Jaxcs  Doüza  i Henry  Spieed 
que  par  pure  courtoifie  if  aiTocie  il  la  publication  de 
1 Ouvrage;  remarquer,  que  ce  for  après  lapublfcaiion 
de  l’édition  de  Mzo,  que  .Scriverius  recouvra  la 
fin  de  cette  Cbrumfue  qui  y manquoît,  fit  décou- 
vrit par  hartrd , qu’elle  étrft  de  la  eompofition  de 
Msli»  Stockk,  par  le  moïen  d'un  lambe.i<i 
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de  Pardicm'n  qu'il  troova  dans  un  vieux  St.  Ar- 
eu sti  s <-V  lé  CiiJ  ii*  hica  y & eulÎQ  avertir, 
que  h troiJiémc  & ntcilleuic  dJ'uon  cil  düe  aux 
ibius  de  C O R N E I M.  E A t K E M A D E » Cdi^brC 
A iîquaitc  de  Rntterdatn , qi'i  rîiccomj'ii  'nt  de  l« 
Kuinarqucs,  fie  l’ciirich't  des  l’citraits  des  l’mutes 
de  Hollande  pravci  d’après  les  originaux  de  la  Mai- 
ibn  de  Ville  de  Harlem. 

Mes  odlervaiiuiis  particulières  fc  réduiront  à 

Mi. 

J.  Il  s’en  faut  beaucoup  » que  bien  des  Articles 
de  \'alcrc  André,  qui  pouvoient  être  corrigés  , le 
Ibicm  crieâivciiient , c.  mine  le  lailbît  efpcrer  Tm 
Continuateur;  fie  en  voici  une  a(Tcz  boune  picave. 
D.im  l’Article  de  Nicoi. At:s  StMOsis,  Ü 
cft  dit,  que  fes  Je  p9:e,'!ate  Paf-é  , Imi>erj:ent, 
is  Ci>adliiy  Libri  {yV.,  ont  été  imprimés  A/c- 
JitiUai  ârej  aéaarn  1410.  Mais,  outre  qu’on 
r’imprimoit  alors  , ni  à Milan , ni  nulle  ;tart  ail- 
leurs, il  éioit  ailé  de  s'appercevoir , que  l’Ous  ra- 
ge n’un  ll  )imne  inmt  en  icii,  comme  l'Auteur 
fie  le  Rcs  îl'air  de  la  BihliiftJfHe  litl^i^ite  en  c m- 
sîcimcnt,  ne  l'auroit  ablblmncnt  avoir  etc  imprimé 
en  1410.  Ka  ctUrt , en  rccourrant  i i'jIppeaJix 
& J I’A^/'/kwc  Bihlsttheix  Geiiteri,  nn  aumit  vû, 
que  cette  édition  avoit  été  t'aiic  ehea  annmm  IflO, 
ti  que  rien  n'étoit  plus  ailé  que  cette  conection. 
je  me  coijtuitcnit  de  cet  éxeinplc.  Il  en  cil  de 
mOiiie  des  Articles  qu’on  turoic  pû  fit  dû  atn^inen- 
ter,  Outre  qu’on  en  a nécli,;é  un  très  grand  nom- 
bre , les  au,.;inemations  ae  ceux  qu’on  a cftcct’ve- 
ment  an^mcatés  font  que'qactbis , fit  meme  alFc* 
ibüveat , fort  maigics  fie  lort  lécbes  : fie  c’cil  ce 
que  ne  proavcionr  que  trop  les  quatre  exemples 
fuivans. 

1.  L’Article  de  loANSFV  Svresvs  ell 
relie  tel  que  Vnlcrc  André  l’avoit  donné:  fit,  ce- 
pendiat , il  étOT  tres-aîté  de  trouver,  dans  le 
Z,..'/rrc-Cr,;vi  Saiverius,  du  quoi  y ajouter  de 
furi  bonnes  nuj.incutat'osis. 

2.  Dans  rAnv*le  de  (i  e R v a s 1 tr  5 T o R s \- 
ci  SMS,  il  pousoît  d’auraat  plus  njoiltcr  fon 

nx  E/iiomioHy  fie  là  DeJUntd  J h ’lorix  Sirnlx  Hl'C. 
I'a  I.  c a n 11 1,  que  CCS  Ouvraj’cs  ont  nouvelluarent 
étéréia'primés  dans  lc*7Ar/f,'/rir/  Uilhriarnnt 
publié  Ions  les  noms  de  üRÆVirs  fit  de  Bur- 
WAsxi'S,  fie  de  plus  éxaetumeut  indiqués  dans 
les  divers  C.atalo,îues  des  Pièces  de  Recueil , qui 
ont  été  inférés  dans  les  Journaux,  fie  répandes  lé- 
p.',rémait  dans  toute  l’Europe.  Au  lieu  de  cela, 
Air.  Eoppens  fc  contente  de  nous  renvoïer  à une 
iégeaJe  lupcrltiticufe  t(vut-à-fajt  icmblable  à celle 
qui  fait  tout  l'Article  de  Valcrc  André  àc  le  lien,  k 
néglige  des  moiuuncns  connus  , k beaucoup  plus 
propres  à tàire  honneur  à (jervasics  lormé- 
teiifisy  que  quelques  autres  nomment,  apparemment 
mal,  CltRVASlUS  ToRNACAUS,  Sarjjiv- 
mtnfxt. 

3.  Dam  V Article  de  M e r.c  h 1 o r Ba  r r.  æ- 
V $ , toute  la  correction  ou  le  clumgcuicut  conlillc 
^nv  un  fcul  mot.  yiJt  ejasJem  Ifré’tiÎKm  cap- 
tkm  < . . . nhtmnic.y  difoit  Valcrc  André.  Au  lieu 
de  l'iJi.  le  Continuateur  a crû  devoir  mettre,  Ex~ 
tint.  S’il  avoit  lait  quelques  redscrehes  touchant 
cet  Auteur,  Il  aurott  pù  trimvcr  quvlqoc-chulc de 
plus  liir  fon  fiijct.  Du  moins  r-je  ds'coumt  li 
Dtdi’rrjn*  'Vf  HuféiMem  itnprobam  y qu'un  célèbre 
Jurisconfultc  de  la  Haye  m'a  tait  voir  en  manu- 
Ictii. 

4.  Dans  rArticle  d’H r-R  m a mx  tt s Hugo, 
toute  raugmentation  fe  réduit , dans  l'Eloge , à 
ce  peu  ce  mots,  fremttus  Loréai  im  SthtUt  artiam 
hco  (juartu'y  fit,  dans  l’indication  de  l'<l*/.vV«  Urt- 
Jjaa,  i ceux-ci,  item  Hifpfnitc y ilfiJ,  16x7.  Cc- 
«ndant , Alcgtimbe  pouvoir  fournir  , entre  a-Kres 
(K>ns  fuplémciis  , non  feulement  que  ccitc  Oi’Jiah 
lireJcaa  avoit  été  traduite  en  François,  fie  en  Au- 
glo'S  ; mais  meme , que  rAmeur  avoit  compofé 
YtliJIoire  Je  BrttxeÛff,  k treit  Isolâmes  ttmfrr  les 
ÀtbJes,  que  la  mmt  l’empécha  de  pubi'cr,  fit  peut 
être  d’achever.  Je  u’objcfilerai  po'nt , qi«  le  Li- 
vre de  cet  Auteur  Je  priwj  feribtaJi  Orifiae,  a 
été  imprimé  avec  de  très  amples  Remarques  de  Mr. 
Trot!  , à Vtretbt  en  l7lS  , en  gra»J  tm  IMttvvy 
parce  qu’il  le  püuvo't  très  b-cn  taire  , que  l’Arti- 
cle H u<;o  ae  h nouvelle  BtbUetbr'tut  Beipripte 
fut  déji  ccs-lors  imprimé.  Mais,  te  ne  fatinés 
jr.e  d'ipcuicr  d’nililler  far  t ne  corrett'oii,  on  più- 
tôl  ti’r  un«  faute  d'intprefiion,  d’annr.t  plus  inipor- 
lante,  qu’elle  tcuvtifc  fit  contredit  tout  U {cli«  de 


de  l’Article , fie  la-flè  ablolument  ignorer  le  tem» 
de  la  Dailfance  de  cet  Auicor,  qu’on  met  ici  uès- 
mal  en  i6b6,  au  lieu  de  i/SS,  que  Valerc  André 
avoit  parlaitemcnt  bien  mis. 

ii.  il  paroit , qu'on  s'en  efl  trop  lié  à Valcre 
André , k qu'un  ii'a  pas  pris  la  peine  de  le  cou- 
fércr  «vec  Sweeii;  prèiutnam  fins  doute,  qu’il  l'a- 
vut  entièrement  rcErndu , comme  il  le  «k. oit,  dans 
fâ  Bibliotb/jae.  Ci‘j>e»^t,  cela  n'eil  pas  abiolu- 
ment  vrai:  car,  Valete  André  a non  iculeinctit al- 
tère fie  tro:iqué  certan»  Articles  de  bweuri,  tels 
què  iclui  de  J AC  o B us  L E ss  abæ  u s , qu'il 
dit  Mufbliaitnjts  au  lieu  de  Alarebiaaei^ii , fit  du 
i.'breaif»m  UaitrrjJU  duquel  il  ne  parie  point  ; m.us 
meme  il  a tout-a-tait  oublié  certains  Arcicks, 
que  Svreert  avoit  cdcàivcineiu  drcUcz  fit  Unpri- 
mcï,  par  éxcmple, 

A N U R e' D E M £ T R E,  Eciivai»  dcs  PaVs-Üus , , 

comme  il  paroit  bien  pat  la  hn  de  térj*- 

f Maire  y du  Livre  , que  je  vais  indiquer  , fit  où  il 
lê  d e très  tb/iffaut  Jajei  des  EtMs  de  ihUarnde  , 
n’a  nullement  été  connu  à Vaeere  Andr^, 
quoique  Meurtius  l’eut,  bien  emploie  dans  les  /-/- 
tbeax  BéSavéy  p3g.  143;  fit  que  bWEERT  l'citt 
bien  cnregitre  , 11  ais  liinplemoii  par  occaiîun  fie 
en  padanc,  fous  le»  mots  Joakkes  Polyax- 
DE  R ; F O F E e N s s'cl)  contciué  de  copier  b wee.  k r 
b cet  égard,  au  lieu  de  donner  un  Articlecxprès 
fie  politif  de  1)  s.  M E T R E , en  curcgimuit  ici  l^tt 
Ouvrage,  imirulé 

„ L«  Actes  mémorables  des  Grecs , ctMiicnaut 
„ leurs  hauts  fie  vaillanrs  expICHis , avec  leurs  di- 
,,  feours , confultations , fit  illucs  admiiable»,  dc- 
„ puis  la  Guerre  l’enieone  jjusqu’à  ce  q.i'iis  per- 
„ dirent  lear  liberté  tous  Alexandre  te  Grand  : 

„ lcrvans  de  ^liro[r  à tous  Etat»  fie  Répnb!  qcks. 

,,  Kccacillis  de  divers  Auiiicurs,  en  ba»  Aik'm.ui, 

par  .A  X HR  e'  De  m et  r e , nouvdlcinc-.t  tr.i- 
n d lit  en  FrançtMS  par  Jekah  FoLVAsutR:” 
fit  iis  primée  « Dorureriu  y pvur  efa-ite  Ocaitsity 
em  in  !»  , en  7.19.  pages,  fans  compter  l’£- 

pitre  liéiitjsaire  y V Axerttiitmemt  an  Ltcltur  y fit 
un  /«J're  alphabétique  Jet  tmai/tei. 

Ce  fut  beaucoup  moins  pour  faire  VlUJioire  des 
Greety  que  Demetre  Compila,  fit  que  Folv- 
AN)>ER  rnidullit , cet  Ouvrage,  que  ^x;ar  exci- 
ter tes  Hnllandois,  k leur»  Allie»,  a fouunT  cou-  ' 

rapeufemem  leur  cntrepriic  conuc  la  tyriimie  into- 
lérable de  Philippe  11  , du  Duc  d'Albe,  fie  des 
EipigiHils  : fit  c’cil  ce  qu'ii»  expriment  uè»  nette- 
ment dans  leur  Epi/re  dctiifatajre  en  ces  tcrii>cs  : 

,,  Far.  • . . la  Frostdcticcdc  Dieu,  on  voitct.in- 
„ me  à l’oeil  advenir  les  mesraes  crxdes  en  dis  ers 
„ bitck-s.  Le  fone  qu'il  u’jr  a que  dîverJité  des 
„ icm;>s,  lieux,  A païennes  : mais , au  relie  01» 

„ y trouve  telle  etmionnite,  cinmnc  fi  les  pcrfnii- 
yy  nés  de  jadis  fulicnt  ieliùsc.tècs.  l\<ur  preuve 
„ de  qiioy  il  UC  faut  que  conlidcrer  les  principaux 
„ PerjaMMéfei  d’entre  les  Grets  fit  les  Rtmatas , 

„ lesquels  ii  feinbk  que  Dieu  rcsveillc  de  jour  a 
„ autre  eu  ces  Pmineef^'aiiii  le  lout,  aâu  qu’es 
„ occurences  pie^cntcs  k à venir  l’on  le  puiite  ré- 
,,  gler  l'elun  les  piècèdeiite»  & jà  advcmiev.  Mais, 

„ remettant  aux  autics  la  contanplation  des  Fer- 
„ fonnes , noilre  duc  cil  de  muniticr  par  ce  Ré- 
„ cit  des  Actes  me'mor abi.es  des  Grecs, 

,,  en  quelle  forte  U Grete  fcmbic  élire  traasphntec 
„ fie  rciluicitéc  au  Fais-lLs.”  £t,  ahu  de  miviiz 
«Korc  parvenir  i ce  but , chaque  to  » qu'ils  ont 
expolc  des  exploits  fie  coiifciU  tcmbLblc» , ils  ont 
pris  foin  de  le»  todiquer  par  des  maitn  pruprcinau 
gravées  en  buis,  A imprimées  à la  marge.  Expé- 
dient aulü  utile  que  nuuule,  k qu’ou  teroie  très 
bien  d'imit»,  mais  ûtu  cxcc». 

Au  rcile , ce  Jehan  P o i.  y a n d e r cft  ce 
n'éme  favaot  FroùJlcur  de  Lcjde,  qui  s'eft  ren- 
du depuis  li  cckbre  parmi  les  Gens  de  Lettres,  A 
d'iiit  on  peut  voir  tes  Ouvrages  <ktu  Vallre 
André'*  k encore  nueux  dan»  Foepens. 
L'exemplaire,  dont  je  tne  fuis  favi , avrut  ap^ar- 
tenu  i Jean  Arcerius,  fuu  Parent,  à qui  t! 
tn  svoit  fait  prelcut.  Notre  Demetre,  nom- 
mé en  Latin  Demet  ksus  ainli  qu'ÊMANt'EL 
DE  Meteren,  iau:t-il  un  des  fils  de  ce  dernierè  fiOTheod. 
C’ellfurquoijen’aipuirouveraucvméclairciiicij.eni.  JV'*'"* 

CORNEElU>  HoRNENSIS,  #/»/j  Hoksa- 
MUS,  BaStnaSy  Cartbajiaaus  (as  ) , ftripjn  '»  <»«r- 

temperam.  ValcTC  André  tvo  t t'en  cure- 
giilié  fon  iium  dans  le»  divcrlcs  tables  , i «kilciii  ,h«o 
laiis  doute  de  pUccr  iou  rUûdc  dai^  k curp>  de  iEuùaiu. 

l'Ou- 
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rOu%ragc  mime;  mais  , Mr.  Foppens  «’a  admis, 
ni  l’an  • ni  l’aotre  ; croïaiu  apparemment  ce  l'crfnn- 
nage  imaginairv.  Doxhomiui  ic  cite  pourtant  dans 
VApMtiix  de  Xbn  ‘Tbiaimm  HaUiotdix  [ auHî  bkn 
ouérars  (31)]  & ils  lui  attribuent,  de  même, que 
îiwcert  « le  FaftitMlKs  qu’oo  fait  u^i- 

moins  être  de  Werner  Rolcwinck  , Chartreux  de 
Cologne  au  XV.  üidcle.  Ce  lont-là  de  nouvelles 
preuves,  & bien  convaincantes  , de  ce  que  j’ai  eu 
plus  d’une  fois  occaiïon  de  remarquer  ailleurs,  que 
ks  demidres  Bibliographies  ne  funt  pas  toujours  les 
plus  éiades  & les  plus  complcttes.  Vok-i  à ccc 
égard  l’Article  Caracciolo  (Robert)  Rem. 
(yf),  l’Article  S I M O N de  Gese»,  Kcm.  (£) 
à la  âu. 

111.  Non  feulement  beanenup  d’Arricles  de  Va- 
letc  André  , qui  auroient  pû  & dû  être  augmen- 
tés , ne  le  font  po'tit , mais  même  beaucoup  de 
ceux  qu’il  avolt  6mts , le  lum  encore  ici.  Tels 
font , par  éxcmplc, 

I.  J ACQO  EM  A R $ Gr  f/lee  , natif  de  Lille 
en  Flandre,  Ecrivain  du  Xlll.  biéclc  , & Auteur 
du  RemAM  Jn  Komvtan  Rt/nArd , Satire  violente 
des  moeuts  du  tems  de  Philippe  le  Bel  , compofée 
alors  en  vers , traduite  depuis  en  proie , tant  en 
François  qu’en  diverles  autres  Langues , & impri- 
mée divcrles  ibis  i la  fin  du  XV.  Siècle,  & au 
commencement  du  XVI.  Faucha,  la  Croix  do 
Maine,  & Du  Verdier,  ne  l'ont  point  oublié  dans 
leurs  Biuliogiaphics;  & l’on  auroit  pû  trouva -là, 
aufibienquradivers  autres  écrits,  dequuien taire  un 
bon  Article.  Peut  être  repondn-t -on , que  ces  fortes 
d’Ecrivains  font  comme  oubliés,  & qu’un  en  q(oo- 
re  généralement  jusqu’au  nom.  Mais , outre  que 
c’eit  particuliérement  le  but  des  Bibliographies  de 
rappcller  le  fouvenir,  6c  de  reoouvclla  la  mémoi- 
re, de  tous  les  Ecrivains  qui  leur  conviennent,  c’eU 
jaûcment  6c  prédfément  parce  qu’iU  ne  (ont  que  peu 
ou  presque  point  connus,  qu’il  tàut  les  mieux  faire 
conuoîtrei  6c  en  vmci  deux,  entre  beaucoup  d'au- 
tre , pour  qui  cette  exeufe  ne  fao<i  nullcmcut  de 
mile. 

a.  Henri  Schorus  ou  Schorius, 
prévôt  de  Surbourg,  6c  Auteur  de  quelques  l'rai- 
tés  ^cCrAMmAtr*  l.Atimt^  6t  d’un  d<  t'Hi- 

ftairt  des  pApei,  de  même  en  Latin.  C’dl  lepré- 
mxr  6c  unique  Auteur  du  vuïagc  vrai  ou  faux  de 
J.  Fuli  i Paris.  6c  du  piétaidu  péril  qu’y  courut 
ce  prCmia  Protcâcur  de  i’ati  de  rimpriiucric. 
Voïex  ci-ddïbos  l’Anicle  de  ce  Schorus. 

3.  Matthiis  van  (Jasteleyn,  Prê- 
tre , Ciaité  de  très  exteliemt  Patte  dans  le  titre  de 
fou  Ksnfl  VAX  Rhelarikem  , imprimé  à Ratterdemy 
chez  JeAH  TAM  tP'Aesherghe  , en  |6|6  , i»  b ; 6c 
aulTî  peu  connu  à Gaza,  qu’à  Valerc  André  & à 
Swccit.  Ün  jugera  de  de  la  Poede 

de  ce  bon  EcclélialBquc  par  le  trait  fuivam.  Il  fi- 
nit fa  Pièce  de  Pirame  (jf  Thish/ y par  un  paral- 
lèle aufil  fcandaleux  qu’infenfé  , aitrc  la  mort  de 
Jcliis  Chrili,  6c  celle  de  ces  dau  malhcureulé»  Vic- 
times de  leurs  folles  Amours. 

Om  t' senelxdereH  y dU-lt,  vem  anzen  btgreipty 

Dtet  Hifierit  marAlifereside , 

h ÎM  dem  verjtjxde  tvet  ACtordertxde. 

By  der  Pâjfte  va»  CèriJJkt  gehexeditt. 

Et,  là-deHus . mrés  avoir  (ait  de  Pirame  le  Fils 
de  Dieu,  6c  de  Tlnshd  la  Nature  humaine,  il  enfi- 
le, les  unes  au  bout  des  autres,  un  ta»  de  compi- 
raifons  aufil  rifibles  que  condamnables  , 6c  toutes 
plus  impertinentes  les  unes  qoe  les  autres. 

Ces  deux  Auteurt  ne  fe  trouvent  pas  plus  ici 
que  GttVe  y quoique  beaucoup  plus  modernes. 

C’efi  U ce  que  je  croi«s  en  écrivant  ca  Extrait; 
mais  j’ai  depuis  découvert , que  deux  de  ces  Auteurs, 
lavoir  Jacquemars  Gse'le'z,  6c  Mat- 
thiis VAN  Castzletn,  lé  trouvent , mais 
hors  de  leur  place , 6c  fous  Ici  noms  efiro^  de 
Jacqvemamtius  Grelaos,  éc  Mat- 
thias Caste  Li, AN  U5  pages  rqô.  6c  871. 
de  la  Bihliathd^Me  Belgi^xe  de  Mr.  F oppens , 6t 
le  demia  , page  6fÇ.  de  celle  de  Valac  André. 
Mais , outre  qu’à  peine  les  reconooit-uti  fous  oca 
noms;  qu’üs  ne  font>Ià  que  ucs  maigrement  ; il 
n’efi  pas  mal-aiCé  de  les  remplacer  par  d'autres 

flus  célèbres,  6c  conféqucounau  encore  plus  rual- 
•propos  cuUiés. 

Tel  fermt,  par  éiemple  le  célébré  Sucer  . Ab- 
bé de  St.  Denis,  6c  Régent  du  RoVaume  de  Fran- 
ce , pendau  le  Volage  du  Roi  Louis  Vil-  à la 


Terre-Saime , il  la  preuve,  qu'il  étort  né  dans 
l’Artois  & à St.  Orner,  tirée  de  ce  qu’il  était  t re- 
rv  li’ÀlviJe  , ou  plutôt  ytmife  y Evêque  d’Anas, 
ainli  que  le  précoùl  l'Auteur  des  Six^midritet  Ut- 
tdrahet.  Tome  il,  pages  48  — 64,  ne  me  paruis- 
fûit  allêa  foiblc , & allez  peu  convaincante  ; 6c 
n:1s  font,  fans  difiiculté,  les  fuivans,  dont  je  veng 
bfen  ne  compter  les  deux  préniiers  que  pour  un, 
parce  que  l’uu  n’a  lâit  que  redifia  le  titvall  de 
rautre. 

i.  Guyars  des  Moulins,  Chanoine  6c 
puis  Doicn  de  St.  Himc  d’AIre  Diocéfe  de  Thé- 
roüaniic , ü bien  canna  dans  la  République  des 
1/cttrcs,  à cauie  de  là  Traduction  Fiauçollc  de  la 
mpU,  ou  plutôt  des  HtfUtrts  Ej'ceiatret  Ce  l’ictrc 
Comellor  ou  le  Mangeur , la  laile  dont  on  le 
favoic  autiC4b:'i  en  France  , 6c  dont  on  trouve  de 
tics  anciennes  imprefiiens  fous  le  titre  de  J/iVvarr 
de  la  RedempUa»  Je  t'hxmaix  hi^xagey  rcvûcs  par 
divers  Moines. 

Jean  de  Rely,  natif  d’Arras  , Chanoine  de 
N.  i).  de  Faits,  Doïen  de  St.  Martin  de  Tour», 
Cordéfleur  dn  Roi  Charles  VIH,  6c  Evêque  d'An- 
gerv,  qui  retoucha  cote  Traducliou  de  Cayari  aes 
Muxlixs  par  ordre  de  ce  Prince , la  publiaTbus  le 
titre  de  la  BshU  thjîpride  ax  Hiflatiate  ex  Fraxfaisy 
6c  la  fit  imprimer  à Paris , par  Axsaixe  Fcrard, 
fans  date,  mais  vers  1487,  r»  faite.  Il  y en  a di- 
verfrs  autres  éditions.  Il  cil  bien  étonnant  , que 
le  (célébré  Jean  de  Launoi , qui  a fait  un  très  bel 
éloge  de  ce  Prélat  dam  fon  liijîoria  Cymxajsi 
Kox-arrx  Pariliexju , pages  f9f— yoy,  n’y  dilé  pas 
le  moindre  mut  de  la  Rèvtit»»  de  ta  vtrfiux  ae 
Gxyars  des  jVexUxs  , qui  ic  méritoit  ce  fcmblc 
autant,  6c  peut-être  plus,  que  ûs  iJaraxfxn  fai- 
tes aux  Eus  de  Tours  en  14S3  , 6c  à Rome  eu 
1497.  Dans  le  Cétsaiafxe  des  Litres  imprim/t  de 
la  iiihliesbc^xe  dx  Roi  de  traxee , Tom.  1 , pag. 
Il , cm  coinoiid  imprademn)cnt  ces  deux  Auteur»; 
tâiüuu  mal  -à-propos  du  fécond  un  Chaxoixt  de  St, 
Pierre  <T Aire  y cc  qui  ne  convient  qu'au  prémia;  6t 
de  plus  plaçant  mal  Atre  dans  le  Diucélê  de  TrtveSy 
au  lic«  de  celui  de  Tcrexàxe,  Jean  de  Rcly  mou- 
rut à Saumur  en  1498. 

a.  Jean  de  Ureoerode,  de  l’Ordre  dea 
Cnarlreux  à la  fin  du  XIV.  Siècle,  6c  au  cotn- 
mcncauci.i  du  XV , mit  de  François  en  1-  lainaud, 
fa»  1409,  la  le  Ray,  ex  la  Somxse  des 

l’iees  üf  des  fertxs  y compüfée  par  ordic  de  Phi- 
lippe üî.  Ruy  de  Ktaijcc,  par  Frère  Laurent 
de  rOrdrc  de  St.  Dominique,  l’an  1179;  & cette 
Traduâion  Flamaudc  , intitulée  S/ime  te  Rey  , of 
de  Cuxifs  Sxmme,  txde  Uert  hoe  das  mex  dte  Sox- 
dtx  bitthtc»  exde  beterex  ta/,  a été  imprimée  à 
HaerUmy  ex  1484,  c»  caraclèrcs  Gotiiiqua , 
avec  catc  Scmicripouu  à la  fin; 

Hier  valeyxdt  het  _Boee  dat  xei  Sumtne  le  Roy, 
of  de  Cunincs  Summe.  En  is  gheprixt  ut 
Harlem  ix  Hellaxt  , ixt  laer  axs  iierex  M. 
CCCC.  tk  Ixxxiiij.  tp  le»  lejlex  Dath  v4 
Aieye  ; 6c  fur  le  feuillet  iûivant , au  milieu  d’un 
cartouche  quârré , on  voit  un  Grifiun,  tenant 
un  ccuilun  à fond  d'argent,  St  aiaot  au  dcll'us 
de  fa  (etc  un  plus  petit  écullbn  aux  armes 
de  Harlem  pofées  de  biais. 


Théodore  Petreios , Bibliothécaire  d«  Chaiireur, 
u'a  point  connu  cet  Eenvrn  de  fon  Ordre , non 
plus  que  Ica  Biblioihècaîtcs  des  Pais -Bas  ce  Tra- 
ducàcar  Flamaud. 

3.  Wilhelm  van  der  Sluiis,  né  à 
Rotterdam,  en  Mf3  • Neveu  de  Simon  van 
PCR  Sluiis,  CoalÜtlcr  privé  & Médecin  or- 
dinaire de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne, 
en  1,^3,  6c  nommé  en  1474,  par  Charles  le  flar- 
di,  fils  de  ce  Prince  6c  fon  lucccllcur  , pour  fuc- 
céda  au  célébré  Guillaume  de  Brcdciode  daus  la 
Prévôté  de  la  Cathédrale  d’Uirecht.  Ce  Neveu 
avoir  fait  £ès  études  dans  le  MonaAcre  de  Stc'n 
près  de  Tergou  6t  puis  à Louvain  , & étoit  Prê- 
tre habitué  de  l'Eglifc  principale  de  Rottadam 
diée  a St.  Lauréat,  il  avoit  compofé  une  Chro- 
seiqtte  de  la  derxiere  Guerre  des  iwkfeni  fuis  la 
Ctxdmste  de  Fraxfeis  Batari  de  Brederadt  y Gem~ 
verxemr  de  Ratserdam  (33)  , dont  le  Manuferit,  Imi  éa  'u- 
reAé  longtems  inconnu  . umtba  enfin  entre  les  «m*  *• 
mains  de  Mr.  Alkcmadc , lavant  Antiquaire  do 
cette  Ville.  Il  le  revit  ai;flît6| , le  raoucha  , 6c 
le  refondit  cutiéremeat  du»  on  livzu  de  fa  âçon,  «/.  6> 

O io- 


Digitized  by  Vjoogle 


bibliotiifques  belgiques. 


fc 


io6 


înütulé  RmerÀamft  HtUeniditm  y tuitr  Je  Stêd- 
t-rf»  dew  Jeigern  liter  frems  x im  Brederp- 
de,  geinumt  Jonkcr  Fnnftu  Oorlog  ; te/fhreve» , 
em  met  e*te  meejl  nredrtitkte  Bewyze»  tegm^tij^t  ^ 
dppr  CoRNBLIS  AlK£MA1>e',  & imprimé  a 
KptterJ.'.m,  ebez  PbUiffe  Lppjet,  en  17x4,  in  8*. 
Quelque  r^vtble  que  ibit  le  publ-c  de  cette  Piè- 
ce à ce  livant  Editeur , pcut-<rre  lui  auroît-il  cn- 
corc  plus  «ToHignuon  de  Tes  foins , s'il  la  lui  a- 
voit  donnée  dans  les  propres  termes  de  l’Auteur, 
& s’il  s’étoit  contenté  de  l’éclaircir  par  fes  Re- 
marques , comme  il  en  étoft  très  capable. 
curieux  font  toujours  très  aifes  de  voir  les  anciens 
monumens  en  original  & dans  le  ftitc  propre  de 
leur  Auteur,  quelque  vieux  ou  négligé  qu'il  foit. 

4.  ANoarBoucRER  , en  Latin  C a r n t- 
F t X , Réligieux  Dominicain  de  Doüay  , Auteur 
d’un  Traité,  iwiralé  Retienet  epmtrn  TréaifMbfitm' 
tigtipmem  Cprfprtt  S.  yoeuntit  in  Cprfmt  Cbrijli, 
t^u’on  cil  d’autant  plus  blâmable  d’avoir  palTé  tous 
«luice , que  fon  Ouvrage  fc  trouve  bien  nette- 
inait  indiqué  dans  k Catnlogne  det  MSS.  de  Is 
CtitbfdraU  de  Cambrai  mis  à la  fitJ  dc  V Affara^ 
tnt  Sater  de  PoiTevm.  Vûïei  l’Anicle  Bon  et, 
Kcmarqne  (B),  Num.  V. 

p.  Philippe  van  Meron,  Réligieux  de 
l’Ordre  dc  St.  François , dans  le  Couv«»t  d’E- 
maüs  près  de  Gaoda  ou  Tergou  en  Hollande,  od 
CCS  Réligieux  fc  donnoicm  le  nom  dc  Cellatie- 
Br«eders  , à caofe  des  fréquentes  Cpi/atient , ou 
Conférences  qu’ils  y füiœenc  des  principiui  fia- 
tuts  de  leur  régie.  Quoi  que  ecloi-là  prit , dans 
l’Üuvn^e  dont  je  vais  parler,  les  titres  de  Mijfip- 
Maire  en  Snede,  & de  PpRear  en  Tb/rUiie  , c'é“ 
toit  lâns  contredit  un  des  plus  ignorans  & d«  plus 
fupcrllitieui  Moines  de  fon  tems.  En  etfet,  fa  LA 

!ende  de  St.  ctl  une  des  plus  tâbukn- 

cs , des  plus  ridicules  & des  plus  pitoïables , 
de  celles  as'cc  lesquelles  les  Prêtres  dc  les  Moines 
de  ce  tems-liabufoicmn  fcandtleufemcm  de  hfbttife 
& dc  lâ  crédulité  des  Peuples.  Qu’on  en  juge  par 
CCS  tra'ts  burlesques  dr  fcandalcux.  Lors^e  l’ Au- 
tour étoit  dam>  on  des  Cemvents  de  fon  Ordre  en 
Suède,  un  Ange,  fous  la  figure  d’une  vieille  Fem- 
me, lui  vint  révéler  de  la  port  de  la  Vierge, 
que,  lots  de  la  tnïirancc  de  Jefus-ChriR,  faute  de 
Ui^e  pour  l’envelopper  , elle  le  mit  dans  la  culot- 
te dc  Jofepb , qui , la  regardant  comme  facréc  dc 
lànâifiée,  ne  s*en  fervh  jamais  plus  depuis , de  la 
amlcrva  précieufement  comme  une  très  faintc  dc 
très  vénérable  relique  ; de  que  ce  fut  lui,  qui  cir- 
OoïK'ît  Jéfus-Chrili , (lonr  on  cooferve  trots  dHfé- 
rena  Prépuces,  un  i Aix-la-Chapelle  apporté  i 
Charlemagne  par  un  .\nge,  un  i Rome  dans  le^«w 
U Sén^prnm,  dt  un  à Anven  apporté  w St.  Go- 
defroi  dc  Bouillon,  Roi  dc  Jérufalem.  MerveiHeu- 
fts  reliques  i ailbeier  au  St.  Nombril  , fi  l’Evé- 

Îae  de  Chlkns  ne  l’avoit  fi  irréligicufemait  fiiic 
éituire  vers  k conuncocemcnt  de  ce  Sièck;  mais, 
vrais  Cpwtet  d*  yieitlet,  dc  l’aven  même  de  l’Au- 
teur de  cette  légende,  qui  conmi^tr  enfin  , non 
Âolemcnt  les  Chanoines  de  Lineopmg,  nuis  eiico- 
pc  tous  les  Évêques  de  Suède,  de  transférer  la  fê- 
le 4e  St.  Joftph  du  19.  Mars  au  tç.  de  Janvier; 
■troc  que  , félon  ft  prétendue  révélation , la  Ste. 
Vierge  lut  avoir  frit  dire , que  ce  fut  ce  joar-là 

Îuc  ijm  époux  devint  le  Nouricicr  dc  Jéfus-Chrtfl:. 

c c'cR  ainfi  que  les  vifions  dc  tes  inaigues  d’un 
Moine  anibctienx  de  fanatique  uiomphent  fouvene 
des  lumières  dt  du  bon-lcns  du  Clergé  de  rouC 
un  Roïaume,  de  quelquefois  même  dc  l’Eglifc  u- 
nirnièlle,  témoin  Palcafe  Ratbctt  de  fa  T ranfiub- 
flaMiltitvn.  Cette  légende  cR  intitulée  Hillprie  va» 
do»  Htiligea  Pttriartb  ypfrfb  , Brnsiegom  deb 
hlsMtd  matin,  ek  Ofvaeder  •«/  Hert  ybej'm  Cbrifti^ 
Hnprhnéc  , félon  Ignace  Walois  , HiRorien  de 
Gouda,  «D  cette  Vllk,  en  1496,  in  8*  ; mais,  b 
la  fin'  de  hsquclk  je  n’ai  trouvé  que  cette  courte 
fbnfcripcioa  fiusi  date  : 


Chtj^em  ter  Cpudt , tPt  dte  Caüatie  Brat- 

Ni  Us  BCbliothécacret  des  Franctlcaia«i  »i  ccex  des 
Hifiorico*  -EeckfiaRiques  , dt  conféqnetnment  des 
Saints,  ••ne  font  pas  plus  de  mention  de 
c**  Autoir,  que  ceux  da  Pa'ts-Bas. 

. t-:  y**®*-A*  CtOFFFR  , Chanoine  régulier 
d tuu^vc  I U fin  du  XV.  Siècle,  Auteur  do 
fhrannt  Vdiei  ci-defTotts  foo  Ar- 

ticle C1.0FPRA.  .... 


7.  Jean  Bruno,  de  Delà,  qui  tndnific  du 
Grec  en  Ven  Latins  Hexamètres  de  Penamétres 
les  Préceptes  Moiaui  dc  Fbociiide;  de  cela  à Page 
de  16.  ans.  il  forent  rendus  publics  fous  ce  ti- 
tre, PbpcyJidit  Peema  admomiteriam  , farafbrafti- 
te  reddilnm  a ftndiefp  Pâtre  JoANNE  ÜRUNO- 
N E , Üeljîp  , ntmrid  3'srmi  Uifc^alt , aane  Æta- 
tis  16,  À imprimés  à Deifi,  ebez  Harma»  Stbimt- 
àetiat,  en  1764,  i»  8*.  Au  commaiceincai  de  k 
la  fin  dc  ce  petit  Volume , on  aouve  de  pareils 
Vers  de  fept  des  Condiicipks  de  l’Auteur  dc  mê- 
me Sge  : oc  je  le  remarque  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  voilà , non  feulement  des  enf^s  célébrés 
inconnus  i Baillct  dc  à Kki'icrrus , mais  même 
un  Auteur  digne  d’une  place  dans  les  Bibiietbe- 
fnei  Bt/giynei. 

8.  Gerbrand  Bredero,  fils  d’Adrien, 
Püétc  célébré,  né  à Amllcrdam  en  tpjf , dc  dont 
on  t remarqué  , que  fa  more  eut  cela  de  partieu- 
lier  , qu’elle  arriva  à la  même  heure  que  la  nais- 
lance,  83.  ans  après,  k 13.  d’Aufit  tdiS. 

On  a remarqué  la  meme  chofe  de  divers  autres 
Savans,  dc  meme  en  aüci  grand  nombre  pour  eu 
former  une  Diircrution,  intitulée  Fnd.  Peter  Jœ. 
iti,  Gettingen/iJ  M>ni/lri , Commentatie  ^evh  dt 
Ermditit  ymb*t  Dits  »*ttlit-fnit  fataitr  atjae  mf- 
timnr  , fjr , dc  imprimée  à Gettingem,  en  1736, 
'*  4’,  de  parmi  eux  l’on  remarque  Plate»  , 6rr- 
geire  le  Grand,  Hermelait  Barbarut,  /ftnri  Car- 
dinal Rei  dt  Pertngal , Oreaee  Fimd , Pierre 
Pitbea,  Preffer  Alpmns , ‘lea»  bleve/iat , Pierre 
Fraatint , dc  divers  autres.  Pour  tes  Gens  de  Ctuer- 
re , on  a remarqué  entre  autres  k Duc  dc  Uodil- 
lOQ  , né  k ta.  Janvia  1^63  , dc  mort  à pareil 
jour  if.  ans  après  en  if86:  dt  qudqnc-eholê 
d'aotaiR  ou  plus  finculier , c’cA  que  les  jours  de 
la  nailfanee  de  dc  la  mort  do  fameux  Connéta- 
ble  de  Lesdiguieres  , k fan  fe  mit  à fon  lieu  de 
oaififancc  ; de  cela  fi  violemment  la  féconde  fois 
qu'il  CO  fut  totalemcDt  confumé.  Quclquc-cho^ 

1e  d'auffi  lingoUer  encore  , c’eR  que  les  célé- 
brés François  Vatable,  Prof.  RoVal  en  Hébreu, 
dc  Jacq.  'FuGui,  Prof.  Roi’al  en  Grec,  cumincn- 
cércat  leur  PTofciüon  dc  moururent  à pareil  jour 
tous  deux  k 16.  Mars.  Voïci  k Diarinm  Et»- 
dit.  y<termm,  Litt.  V. 

Les  Qenvres  dc  Bredero  roulent  fur  divers  Su- 
jets; fe  VOie.it  fous  le  tlae  d’*f/e  de  U'erkem  , /#* 
StetUa  , Ceditbti»  , Brievi»  , en  Klnthte»  , t-«* 
Jem  reeflryeien  Peet  Gerbrand  Adriatnfz.  Brtde- 
re,  Amfterdnmmer  ; dc  OU  éfe  imprimées  à Am- 
Jterdam,  tbeZ  Cerntlint  van  der  Piaffe,  en  1638, 

4 i & encore  i Amfttrdam  , chez  Jeefi  Hari- 
gtrs , en  KS44  , en  mn  gras  Felame  ùe  '8  *,  compo- 
lé  de  diverfes  Parties. 

9.  G A s P A a P J L L E T t s R , que  les  Bibliothé- 
caires dc  Botantque  dt  de  Médecine  forti  dc  Mont- 
pellier , parce  qu’il  y avoit  été  reçu  Doèfcur  ; & 
donc  les  Bibliothécaires  Ge'néraox  des  Pris-Btv  »e 
font  abfolumcnt  aucune  mention  , quoi  qu'il  fut 
Zétandois  de  Mt^iRrtt  de  Middclbourg  ; a néan- 
moins publié 

Plantamm,  fam  Palriarnm  , tnm  Bnetienram 
in  U'Jaebria  , Zttlandia  InfnU  , naffentinm 
Synenymia  , Antbere  C A a F A R o’  r I L L t- 
TER  10,  ASenf^UemJi  Meditiaa  De^ert,  ae 
inelita  AÜddelbetrgett/ir  Rtifnbltea  Médité  er- 
dmarie  .* 

dt  cela  a été  imprimé  à Midddibatirg  , ednz  Ri- 
ebard  SebiUeri  , en  idlO  , ta  8*  , A non  i»  4* 
comme  k dit  mal  Linn«us.  1^  plupart  de  ceux 
qui  ont  tranfcrii  ce  titre,  comme  Bumakius,  Mer- 
klin  , Mangée , dre.,  oot  trouvé  bon  d'r  changer 
IP-alntbria  en  U'alatbia,  s'imaginant  apparemment, 
que  c’éioit  une  erreur.  Voici  ci-d^bus  VArti- 
ck  de  ce  P I LXS  T 1 £ R . 

to.  Samuel  A.  Cobtfr  eft  rc^rdé  com- 
me 4e  Père  ou  k RcRaurateur  do  Théurre  Hol- 
landors  à Amllcrdam  ; 7 aïant  formé  une  com- 
Mgnie  d’ Amateurs  de  la  Poéfie  A Speâaclc 
à laquelle  1 en  quelque  forte  faceédé  celle  qui  a- 
voit  choifi  pour  devife  M7  vaUntUnt  ardunm, 
Ouvrages  lont  toutes  Pièce»  Drainatiqaes , tant  Tra- 
giques que  Comiques;  Otvoir: 

Dnitftbe  Aeademié , cfpéce  d’InOoduâion  I lès 
Pièces. 

Jfigtnia,  Trenrffei  t AmRerdam  , Nicolas  Bcs- 
ken, 
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ken,  i6z6,  in  4*;  de  Wces,  1630,  in  8‘.  Matth,«U5,  ni  à Hciboni  le  ly.  Novembre 
IféiteiU^  Trt»rjffl:  Amitcrdam , van  der  Fias*  1601,  Prutdlcnr  en  Diuic  à Harderwick  & à U* 
lê,  in  4'.  trecht,  où  il  mourut  eu  i6f4 , & cdlébrc  par  ài- 

Iih)y  t TrfMrjptJ i Amllcrdain , Houtaak,  1643,  vers  bons  Ouvrages  de  Jurisprud-oice,  iiu’oti  itui* 
in  4".  \bue  mal -i- propos  ici  à ibnPcie.  bien  plus:  on 

• P»/yxe*j  y Trewrfpet : Amftcfdam , de  Wcct,  ne  tait  pas  la  moindre  mention  d'ANToiNK  ion 
'1630,  in  b , t644,  iu  4 . Hls,  à Utrecht  eu  163^  , PrureQëur  en  Droit 

RykjTtoMy  Blyjfth  Àinikrdam , vau  der  PlalTe,  dans  cette  Ville,  enlufie  à Leydeoù  il  mourut  en 
idif,  in  4'.  1710,  & connu  dans  la  Kdpobliquc  des  Lei- 

7’etHSJu  Je  Üvery  en  Mejuffremvj  vam  CrevtUnk-  très,  non  lëulcment  par  quaiitiii!  d’Ousrages,  pa- 
hnyfem,  Beerii^e-Klngte  Amlterdam , vtn  der  blids  avant  l’aniide  ibSo.  à laquelle  s’cit  dxd  le 
Plâtre,  1633, '^in  4 ; Houtaak,  164a,  in  4 . Continuateur,  &.  qu’il  rcroit  trop  long  de  ddtailler 
TysJie  %an/w<  t’etfanagiem,  le  v/eeteny  eem  Q^k  ici;  mais  même  par  une  iulinitd  de  Moaunicas  Ht* 
Jali'er  geaenmi  Metjier  KanjArt y eu  Je  h.negt  Uuriques,  très  rares  & très  curieux,  qu'il  a depuis  ■ 
ÜMsje  {}HxJ-Kru)ty  Beeriige-Kimgt:  Am*  recueillis  de  toutes  parts,  de  ùvanunem  enrichis  de 
• lit-rdam,  van  der  t'JaiTc,  i6if,  014*.  les  Notes.  Tels  loiu,  par  diemplc . lès  Awo- 

MVUl  Ret  VUrdieûiMx  y im^irimês  a LeyJe  y en 

II.  Glavoin  le  Jkune,  célèbre  Mulîcsen  1690  , tu  4'.  bon  Jokannisue  Layui<» 
Cuinpûlîieur,  â la  tin  du  XVI.  Siècle  dcauconi-  Chnmieom  £.gmomioHnm  , imprime  « LeyJe  y en 
inenecment  du  XVll  , dfoic  de  Valenciennes , ha*  169a,  '»  4*  i lès  Anon  v m t & Th  t o do  r 1 
bituê  à Paos,  dt  ne  vivoit  plus  en  1613,  lorsqu»  Verhoeven  Ret  Amerijertiéan  y imprimé»  i 
Cécile  le  Jeune,  û Soeur  , y de'dia  au  Duc  de  Leyde  y en  1693,  in  4’;  & lur-tout  Tes  Anaitiln 
Bouillon  fes  Cent  tin^mante  Pjentemes  Je  David,  f^eterit  , imprimés  i Leyde,  en  \6yH.  (Sf 
traJnitt  per  Muret  Bete  , mil  tm  Mufiqne  à fniv.  en  lo  in  8',  remis  depuis  rn  meilleur 
fudtre  Partiei  par  Clavdin  LE  Jeume,  »j*  ordre,  augmentez  d’une  nouvelle  P'rryixy,  de  nou- 
tif  Je  t^aieudemnet  , & imprimés  4 Paris  , tbez  Telles  Remxrijnet , dt  de  bonnes  Takies  , par  Mr. 
Pierre  îiailardy  en  1614,  en  4 f'olmmeiy  iaOÜa-  GERARD  DE  Haas,  célétnc  Jurisconfulie  de 
va  eiUng.  Aucun  des  Bibliotliécaitts  Belgiques  ne  la  Haye,  & réimprimés  4 tiez  G.  Blatk, 
fait  mention  de  cct  Auteur,  non  plus  que  ceux  de  en  1738,  en  y yàinmei  in  4 . 

Fran^  où  il  a pail'é  une  partie  de  fa  vie.  ArtusTbo*  V . Quaiuitc  d'Ecrivains  célébrés  depuis  l’année 
mas  , Skur  d Embry  , alTomiiunt  Commentateur  1643,  dans  laquelle  Valac  André  publia  la  fécon- 
de la  P'ie  J'ApuUeniat  de  ‘7i^4«r,  traduite  du  Grec  de  édition  de  fa  llibUathd^ne  Beij^i^ne  , julqii’cn 
de  Philoilrate  par  Blaifc  de  Vigeuerc,  débite  quel-  l’année  1680  , a laquelle  s'ell  hsé  ion  Coniinua- 
<^ue  chofe  de  tort  merveilleux  des  ctlcts  de  là  Mu*  teur , ne  fe  trouvent  point  non  plus  ici.  Je  me 
lique,  mais  qu'on  ne  croira  pas  plus  t'adiemtnit  que  conttnterai,  ewtre  les  deux  Matthæus  , dont 
tout  ce  qu'il  raconu  de  furfrenaot  de  raackmie,  je  riciti  de  parler,  d'indiquer  Akdre'  Rivet, 
pages  abi.  de  foivantes  de  ion  euuuicux  C»«mrjv-  Samuel  des  Marets,  Htsemne  de 
taire.  CoURCF  LLES,  DaVJD  BlONDEL  , dt  Fre'- 

IV.  Dans  divers  Articles  nouveaux,  tous  les  é*  der  ic  Se  a khe  1 si , tous  Perlbnnages  fort  il* 
crits  des  Auteurs,  pour  Icfqach  ils  font  faits,  n'y  luilrcs , dont  le  Continuateur  ne  dit  pas  le  moin- 
lônt  pas  toujours  indiqués.  dre  mut.  S’il  répondoit , que  ce  ne  font  que  des 

I.  l>aiis  celui  de  Jüamkrs  Parival  , {na  étrangers  habitués  dans  les  Pat's-Has,  je  lui  de> 
éxemplc , fa.De'iteef  Je  la  Haliande , imprimées  maiidcrois  pourquoi  on  ne  leur  fait  pas  k même 
d’abord  à Leyde  en  i6yo,  ni  aucune  des  divcrlès  honneur,  ou  la  même  grâce,  qu’à  UuiCClAR- 
édiiiüns,  dt  révilioAS,  qui  en  ont  été  mites  depuis,  din,  bCALiCER,]  unius,Foltanuer, 
ne  s'y  trouvent  nullement:  &,  cependant,  un  pa*  Sadmaise,  de  diveis  autres,  aufll  bien  étran- 
reil  Livre,  concernant  finguliercment  une  des  otui-  gers  que  les  précédais  ? Et  j'ajoulcrois  , que  la 
clpaks  parties  des  Pats-Bas  , & fait  dans  ce  Pais,  même  ratfon  ne  fublllle  pas  davantage  pour  Sri* 
ne  devoit  point  nanquer  dans  une  Biblieiie'^ne  Bel-  moza,  Wolzogue,  Wicqvefort,  de 
gijae.  plufieurs  autres , qui  ne  s’y  tfpuvcnr  pas  plus  , 

a.  Bien  plus  : certaines  circonnanccs  néccfla'rcs  quoique  nés  dans  les  Pais-Bas;  par  éxemplc  , les 
à CCS  nouveaux  Aniclcs  , ou  font  inéxaclcs , ou  trois  fuivaus. 

manquent  ablulumcnt.  Gskaru  Bramdt  , Mi*  i- dJoR.HE  li  US  Tol  Li  us,  natif  d’Utrcc.Sc, 
nidre  des  Kcinonftrans  d'Amllerdam  , Auteur  cé-  de  Profcii'eur  en  Langue  Grecque  & en  Eloquen- 

lébre  de  fort  connu  du  public , tant  par  ia  belle  //<•  ce  dans  l'Académie  de  Hardertvtcie , dont  00  igito- 

Jhtre  de  ta  Rejermation  des  Patr-Bas , ouc  par  re  Ic  icms  de  la  mort , mais  dont  les  écrits  ont 

cciie  de  la  ^ie  de  Raytet  , éioit  né  i Amiler*  aertaiucmcnt  été  imprimez  bien  longicms  avant 

dam.  Cependant,  on  le  fait  naître  i Enckhuyfen,  s6So,  comme  on  le  va  voir, 
appatenunent  parce  qu'il  a fait  VUiJiaire  de  cette  De  Infelieitate  Lît/eratermm  Licier  , compofé 
Ville.  On  UC  lui  donne  que  deux  tils,  Gaspard  pour  fervir  de  Supplément  aux  deux  Livres  de 
de  Gérard;  quoi  qu'il  foit  de  notoriété  pubJI*  Pierim  l^aleriannt  îur  le  même  fujet , de  impri- 
que,  qu’il  en  avoit  un  «oiilémc  , nommé  Jeak:  niez  cnfemblc  4 Amjlerdam  , thez  Elzevier , en 

& cettu  onûfTion  cil  d'aucaut  plus  étonnante  , que  164S,  ia  ix'.  Comme  ce  SmppUmeat  ne  contient 
U Bibimlieta  Kemanjiraatimm  de  Mr.  de  Cattem*  que  des  François,  de  quelques  italiens  oubliés  par 
burg , à laquelle  te  Continuateur  renvoie  pour  le  Pierim  Valcrianus , l'ulUus  devait  faire  une  fuite 
'Ihnaaas  rejUtntus  de  ibn  Père , ne  l’avoit  nulle*  de  cct  Ouvrage  dans  - laquelle  il  auroit  parlé  des 
ment  oublié.  • Savani  malbemrenx  des  autres  Nations  , de  parti* 

3.  L'article  d'x\  H TOHi  U S M ATT  HAu  S eft,  culiércment  d'Allemagne  de  de  Flandre,  rarmi 
non  iculcmcnt  inéxacl,  mais  même  fort  incomplet  ; ces  derniers  il  n’auroit  point  dft  s’oublier,  (i  ce 
ou  , pour  mieux  dire , ifcll  point  accompagné  de  qu’on  a dit  de  Ton  inddéliié  envers  llâac  Vos* 
ceux  qui  auroient  dû  le  fuivre  ; aulll  ces  Articles  dus  de  de  fes  fuites,  cit  bien  fondé.  Mais,  on  n’a 
n'étoicm-iis  pas  allés  à drcücr , vû  la  conformité  point  vû  paroiue  cc  nouvel  Ouvrage,  qui  u'elt 
de  nom  du  Père , du  Fils,  de  du  pctit*Fils,  de  la  propre  aioii  qu'à  augmenter  U BtiUotheea  pramij/a 
confulion  que  les  Panégyriiles  de  les  Biblit^rapbes  latent  d'AlmcIovecn. 

ont  répandu,  tant  fur  leurs  pcifonnes  , que  fur  PaUpbatat  de  IneredibiUbni , Grâce  U Latine, 
leurs  écrits.  Ou  ne  donne  ici  que  l’Article  du  Interprète  Notatare  Camélia  Tallta.  AmJtclO* 
Père,  né  à Fianckcmberg  , dans  le  Pais  de  Hes*  dami,  Elfevirios,  1649,  in  la  . 
fc  , en  lyÔA,  ProfcHèur  en  Droit  à Herborn  , à Üratia  in  Fnnere  Andrea  i'ehitzii , Medidna 
Marpoun(,  ot  enfin  à Groninguc,  où  il  mourut  en  PrafeJ/arit  Ilarderavieen/ij.  Hardcrovici  , ibyx, 
1637.  On  y nomme  bien  en  p^fam  quatre  de  fes  104*. 

fils;  Jean  , Profedeur  en  Droit  à Cailcl  ; An*  Jaannit  Cinnami  Je  Rebut  geflit  Imperataram 
T 01  NE,  Proleilèur  eu  Droit  à Utrecht  ; Con-  Jaannit  üf  Alannelit  Camnenamm  Librill',  Cra- 
RARD,  Pro.cdèur  en  Médecine  à Gronînguc;  & te  Latine,  Interprète  A‘9/4/or<  Carntiia 
Cil  R 1 8TOi>  K E,  Profcilcat  eu  Médecine  à Har-  Tallia.  Trajcâi  ad  Khenum  , Ackersdyck , i6$z, 
derwick:  mais,  on  ne  leur  donne  pourtant  pas  ici  in  4\ 

d’Articles,  quoiqu'ils  foieiic  tous  morts  dans  l'elpa-  a.  Jean  van  Pappenrodi,  Seigneur  de 
cc  de  teins  que  s’eil  fixé  le  Conciouateur.  Je  ne  Ghoflignv  , Lleoicnant-Coloncl  du  Kég-ment  du 

iâi  fi  c'eft  avec  quelque  frmdtaicni  pour  trois  de  Prince  Maurice  de  Nallau,  Comnandam  de  Gor* 

CCS  Frères  ; mais  , c’cll  certainement  à tort  pour  cum,  dcc.,  tué  à VVick,  Faubourg  de  Matliricht, 

Antoine  , k plus  diningué  de  tous  les  le  14.  d’Aout  1673,  & Poète  dJllingué  , dont  les 

O X Poe* 


To*  B I B L I 0 T H E'  Q U E S B E L G I Q U E S.  , 

PccfîcSy  Difhum  y ont  imprimées  pour  la  xîj’.  quels  il  décrit  très  éxaâcmcDt  ks  tnilrumcms  de 

foij  i /imjhruépi  y fbez  Jtam  vam  HetkertH  y t»  la  niéchaniqoe  de  rimprimcric  (3f);  & l’on  a 

171 1 , /»  8 . Ce  fom  pTiiKipalemciu  des  Pièces  un  Thejéunu  Thtuionicc  ; SebM  Àer  K«~  i.V«e-ci»«* 

de  Théaire  , deux  desqucll»  , miitulées  i/jpw*»»  dtr~ÜHyifeb*r  Sfrt(bti»y  Tbrtfor  dm  L»tÊ^étg«  Bm-  *ooit,»u- 

Uiriib  of  de  OeJrtge  ùtritg^beid  y èc  FHiiert  »/  /Umam  did  i/m/gaircmeiif  liomeag  y traduit  em  Frmm-  ; 

Oa.i-/ttaJy  font  pariiculiéreincnt  remarquables  , en  /«'/  isf  « Latiny  imfrimé  ehez.  Imi  , tm  1773*  id  “*• 

Ce  qu'elles  font  laites  fur  ce  kui  Pentamètre  d’Ovi-  /«/<•  , dont  H a non  feulement  ctmçu  le  plan , 

de,  £lcg>  11)^*  dont  ü cft  meme  en  partie  Auteur.  Comme  ; 

par  compenfation , van  der  Linden  de  Mercklfn  à 
'Turf*  MUer  feaex  y tarpe  femJ/is  Amer.  la  Lettre  C , de  même  que  Manger  de  îiciçuief  à 

U Lettre  P,  de  leurs  BMiethèqiui  det  Me'Jetims  ^5* 

Il  occupoit  aJnfi  Ton  loifir  , «on  feulement  de  cA  dtt  Betaaiftei  , lui  attribuent  Isomet  Stirpiam  fem  i 

Ibrtes  de  fujets  divcrtiilàns  , mais  meme  de  plus  Plamtarumy  II.  P art.  y cam  Jadidèms  Septem  Lia'  • 

féricui  fie  plus  Cünlidérsd)les-  Eu  crTet , <m  a un  guaram,  imprimées  i Aavers,  ebez,  tai-mimey  e»  \ 

bon  Ouvrage  de  fa  façon  fur  la  Milice  des  an*  1781  ^ tp’  tbts,  Mvretmi , en  1791  . in  4'*;  . 

cicns  Grecs  de  Romains , intitulé  der  (Jrieken  em  il  n’en  cfl  vraifesnbl^kmciit  que  rimprimcur. 

Rnmryaem  Krigi^llaadet  y af  te  BeJ'tbryviage  nam  VHI.  Au  Jujct  des  Articles  de  de»  Pipitaphes 
de  Criekfe  en'' Reemfe  Laad-Mititit  y dt  imprimé  des  ProtcOans,  que  Mr.  Foppens  a admis  dam  là 
à Geremm  y chez.  Va"^  *677  , im  folie,  nouvelle  éditioft,  U âs’ertit , que  e’etl  Ikns  adopter 

C’ctl  un  volume  fore  bien  imprime , mais  dont  les  en  aucune  façon  les  louanges  qui  peuvent  y être 

Figures , fie  fur*tout  le  Portrait  de  l’Auteur , font  données  i leur  dudrinc  ; imitant  en  cela , non 

très  médioacment  gravées.  feulement  Valere  André,  qui  difoii  auilî  équiuWe- 

3.  WjllEM  van  FoCQU£Hd»OCH,  au-  ment  que  judicfcafemciu  , Be/gat  mets  amare  y 
tre  Poète  mort  le  14*-  Septembre  169^,  mais  Uudare  tffaft  fuite  y etiam  qm  Religioait  diverfx  y 
dont  les  Ecrits  aveient  été  publiés  lungtems  au-  Ji  Umde  aliqmid  dignam  baheat\  nui»  auflî  IcCar- 
paravanr.  Abraham  Bogum  les  tit  féimprimer  dinal  Benarmin , qui  ne  falfoic  aucuiK  difficulté  ; 

À Amlierdamy  (bez  ia  l'euve  de  Gytbtrf  de  Grevt y d’avoir  dajis  fon  Cabinet  le  Portrak  de  Witsker 
en  1709,  en  deux  e>elmmes  in  8 , fous  le  litre  (bn  Antsgonillc,  ni  de  répondre  a ceux  qui  s’en 
tXaiie  de  IVerkem  %iaa  WilLEM  van  F]oc-  étonaoicm , que , qmiqm'Herriiqae  {:!  fem  Adzer- 
XEHnROOt.  Comme  deux  de  les  principales  Jairey  c'Itett  m/mmeimt  an  favaat  AJierfaire.  | 

pièces  font  des  Tradudiuiis  de  la  Cigamiemacbie  De  pareils  éxcmplcs  de  ira»dcration  font  d'a*}-  I 

& de  Partie  du  l’irgile  travefti  de  Scarron,  ou  le  tant  plus  beaux  fit  plus  louables  , qu’ils  font  es-  1 

nomme  vulpaircmem  ie  bearrum  heiUmdeîj;  fit  ce-  irémcincnt  rare»  ; fit  c’eft  ce  dont  l'Approbatcnr 
la  avec  d’autant  plus  de  ralfon , que  la  plOpvt  d«  de  TOuvrage  même , dont  il  t'agit  ici , vt(  une 

fes  Pocfics  font  dans  k Goût  burlesque.  preuve  bien  convaincante.  Au  lien  d’imiter  la  Sa- 

VI.  Le  nouvel  Editeur  a remarqué,  que  te  nom*  gellc  du  Cardinal,  de  l'Auteur,  & du  Cominua- 
bre  d’Hîuftrcs  Ecrivains  Flamands , dont  Valcrc  leor , non  feulement  il  61e  fit  refiifc  aux  Héréti- 
André  a indiqué  les  Ouvrages , momoit  à environ  ques  toute  épithétc  honorable  , conforméinau  aux 
2350;  fit  qn’il  y en  a ajouré  environ  ;6o.  Mais,  ordontunccs  de  la  Congrégation  de  l’Indice  des 
il  cil ’bon  d’obférvcT , que  , parmi  ce  grand  nom-  livres  ptohibci  par  le  lium  Office,  mais  même 
bre  il  fe  trouve  beaucoup  d’Etrangets  , tant  An-  il  fc  déchaîne  aullt  impitoiablemem  que  groffiére- 
glois  & Ecolîôis , que  François  & Allemands,  ment  contre  eux,  fis  pirticiiliérrincnt  contre  feu 
Italiens  fit  Efpagnols , comme  le  proqvem  mani-  Mr.  le  Cxkkc  & Mr.  ü.akbeyiiac:  irai- 
fctlémerw  les  Articles  de  la  Table  générale , Imt-  tant  fort  malhonnéienjoit  le  prémicr  de  Setlaiem 
tulés  Germaai  y Leedieafe/,  Galü,  BargaaJiy  Am^  taiemmiaumr , fit  le  lêcoisd  de  Caiviaijie  imp'aJemt 
gli,  Hilieraiy  beoti,  Uijpami,  ts  itidiy  pa;;cs  lilo-  (il  farieaxi  fit  cela,  i l’occalion  de  quelques  loU-  I 

ijjg,  anges,  que  leur  avoit  jullctnettt  accordées  un  Ca*  1 

Ce  n’eft  pas  que  je  defapprouve,  qu’on  ait  don-  ihôlique  judicieux,  équitable,  fit  modéré.  Mr.  Le  I 

né  place  parmi  Ws  illulkcs  Flamands  -aux  Etran-  Clerc  a tant  de  À>is  proiellé  cim»  cette  accitlà- 

cers  qui  ont  occupé  chez  eux  des  emplois  diitin-  tion  de  Socin'anismc  , qu'il  fctoii  deformais  fuper-  ' 

gués  fil  de  durée,  comtm  Guicciahîiin,  ilu  de  la  rétûter  de  ponreau  : & Mr.  Baihcyr^ 

isCALtoEX,  JuNiirs,  fit  Saumaise,  fit  pourrûit  bien  faire  rctomocr  fa  préicndHc  l'mrear 

les  autres  que  je  viens  de  nommef.  Mai*,  il  y en  a liir  cct  Aggrcllcur  indiicret,  fit  lai  tiire  une  bontse  1 

fans  doute  pluficurs  dans  ce  gratul  ouinbre,  qui  ne  fois  fentir  , que  c’cit  être  véri.ablemctu  farîeaxy  I 

font  pas  dans  k cas.  non  feulement  contre  ks  prétendus  Hérétiques  , ‘i 

VJI.  I.  On  a bien  fait  de  ne  nous  donna  La  u*  mais  même  contre  fa  propre  Patrie,  que  de  l’airu- 

!itKsCosrt'a,fic  Uamiel  BoutthRc^  jettir  lâchement  ainti  aux  maximes  tiraftniqact  de 

ouc  c'.rcmc  de  cclcbrcs  imprimeurs  : fit  pcur-ètic  l’Inqoifitiou,  pour  Icsqwlks  elle  a témoipsé  autre- 

dèioit-on  fe  conduire  de  mcmc  à l’égard  de  Gk-  tb'i-ism  d’horreur,  fit  omtre  le  joug  infnpportable 

R A K O DE  Li  uw  , Imprimeur  de  Fergau  , fie  desquelles  elle  a fait  de  tl  généreux  ctibiis,  fit  re- 
puis d'Anvers;  fit  de  Jean  Veldenar,  im-  pandu  coaragcufcmcnr  tant  de  fang. 

piinicur  de  Louvain,  d’Utrccht,  fit  de  Cuicm-  IX.  Un  autre  grand  défaut  de  cette  BihRothé- 

bmirg;  qu’on  nous  donne id  comme  Auteurs.  Le  que  cil  <^uc,  des  IV.  Auteurs,  qu’indqoe  k titre, 

Dia/oimt  Creaiararam  morélijatai , fit  les  GeJU  on  ne  Clit  jamais  lequel  V parle , k moiii*  que  de 
Rometmoram  meralifata  , qu’on  donne  au  prémicr,  conférer  leurs  diverics  éditions  les  unes  avec  les 

partvlfeat  bien  plus  anciens;  fit  le  bajeùmlmt  Tem-  autres:  travail  ftuir;aam  fie  désagréable,  qu’il  aiiroit 

pvrai» , qu’on  donne  au  fécond , cd  ccru'ncmcnt  été  très  ailé  d'cpargiRT  aux  Tedeors , en  dtilir»- 

d’un  autre  Auteur,  de  l’aveu  même  de  Veldcnarj  puant  par  une  marque  purticuliérc  les  Anick-s  de 

qui  dans  la  Soufeription  de  l’Editon  Latine  qu’il  chacun  de  ces  Auieurs , fit  les  .\dd«j(m*  que  ks 

en  fit  à Leavaim  ea  1476.  reconnoil  qu'il  derniers  ont  faites  aux  préraias. 

etl  d*un  divet  Chartreux  : fit  cc  Chartrcai,  Iclon  X.  Peut-être csi-eil-cc  encore  un  autre,  que  (Ta- 
tous les  Bibliothécaires  , latK  Laïqu«  qu’Eccléti-  voirretranchédecei«:édit)CNjlaBrrt’oür///iD<;/f/-/»- 
iriliques,  ell  Weruex  Roliwihk  de  Laar,  tie  fie  la  Tepograpbia  BeigUsy  que,  bweertÀ  va- 
Aotcur  de  divers  autres  Ouvrages.  Quant  i Pc-  Icre  André  avoir  mitèa  dans  les  leurs.  Mais  com- 
dirkm  flamaadc  que  Veldcnat  en  donna  à Utreebty  me  on  a cela  d’ailleurs,  fit  nsieux  fait,  on  peut  aifé- 
tm  1480,  im  folie  , peut-être  en  elkU  le  traduc-  ment  s’en  pafler  : quant  k l'Llemkmt  pracipaarum 
leur  : mais  , peut-ênee  totH  ne  la  lui  attrtbuè-t-on,  Oriu  Bildteibeearmm , fit  aux  Aeademia  SebeUfae 
que  parce  qu’on  y voit  ion  nom  comme  impri-  ûrhit  temiverfi , que  bweert  avoit  trouvé  bon  de 
<,♦>  r.ffi  ^ur  (34)-  mettre  au  devant  de  U fienne,  comme  cela  étoir 

Je  UC  crois  pas  non  plus,  que  Crispix  étranger  an  lujet,  fit  aifci  imparfaitement  traité,' 
fUrnty  àix.  auffi-^'cti  que  Phii.  IPPE  & Théo-  ona  très  bien  tak  de  l’omettre. 

T.t’iiX  PORE  G AL  t * VS  , célébrés  Graveurs  , i qui  XI.  Pour  tomes  TMet , Sween  s’étok  eonten- 
v'iLoi*  l’on  accorde  la  même  qualité  , fuient  autre  chofe  té  de  mettre  k la  fin  de  f«  Atbeam  Belgiem  celle 

****•  que  les  Fabt^cateurv  , ou  , ti  Ton  vew , les  Edi*  des  Rellgîeax  de  divert  Ordres , dont  il  étoit  fait 

teurs,  des  Livres  qui  ponent  leurs  noms.  mention  dans  fon  Ouvrage.  Valere  André,  non 

3.  D’Un  autre  côté,  on  ne  nous  donne  C it  R i-  feulement  Tadopta  & l’augmenta,  mais  même  y 

8TOHBE  Plastis  quc  comme  un  célébré  joignit  celle  des  Amtean,  dont  il  avoit  parlé,  w 

Imprimeur-  Néatimoitii  , il  eft  certain  , qu’il  a g/s  felem  1rs  Previaeei  (jf  Ut  yHUt  desquelles  ils 

écrit  des  Dialegutt  FraaieU , imprimés  à Amxerty  étoictit.  Mr.  Foppens  a de  même  ^(qsté  fit  aug- 

ebei  lai  mimty  ew  if97,  im  S*,  dans  Ic  IX.  des-  ncuté  ces  Tables  jusqu’à  lua  tcas  liié  ; fie , de 

plus, 


Jigiüz  ogif 


BÏBLIOTIÏE'QUES  BELGIQUES. 


icp 


plus , a Êüt  une  anuflk>ra{)on  notaUIu  <lms  la  tkt* 
lucre , aux  Articles  particuliers  île  Lqmi  mm  , de 
y du  LejJe  , ù ^'L'fre^lf  , eu  ran^^caiit  les 
nums  des  Proi'eireurs  de  ces  Uuivcrlitct  , l'doa 
les  diveries  Facultez  «ju’ils  j ont  prur'cüccs  ; &, 
fous  Aldlinet , ceux  des  Pc£iidci2S  & des  CoiûciN 
1ers  du  Souverain  Couicü  qui  y rdlîdc.  Mais  « 
pour  rendre,  cette  JUioIiothéquc  bien  cumplettc  , il 
làlloic  encore  i cet  d^;ard  une  bomic  ‘Tml-le  tU  n$ 
inîmc>  Ahleuriy  ran^ts  felox  l'Ordre  des  AL-lthes 

3u'ils  ont  traitées , telle  que  celles  qui  fc  trourent 
ans  la  BièlinihJ^Me  des  'Jtfuiies  de  Rioadéneira, 
d'Alegambe,  &dcSoibwcll;  ilMt  telle  des 
nots  (ic  Dom  Nicolas  Antonio  ; & dans  telle  des 
. DtimiHtfMHs  des  Percs  Quétif  & El'chard.  Car, 
quelque  utiles  que  foicut  ks  deux  prdmiacs,' cette 
troiiicme  le  Iduit  encore  incoiiipaiâbleiuent  plus. 

XÛ.  £niîn,  cct(e  édition  éioic  aü'ca  belle  d'cltc- 
méme , ikm  la  lurclttige».  d\m  auili  vain  Onie* 
ment  que  quantité  de  i*»rsraits  , non  lèulctnetu 
mauvais  ât  iuutUes  « mais  tuéiru:  préjudiciables  dt 
imiltbUi- 

A rOccalion  de  la  Billiethets  SttiPtermut  Ale- 
ditoTum^  reproduite,  à peu  près  de  inanc  que  ceU 
IC'Ci,  par  Mr.  Manget,  Médecin  de  Genese, 
on  s’eil  autrefois  plaint  d'un  pareil  abus  de  Por- 
traits. C'eft  mme  Addi/îem  des  Litréires , difoic- 
on  , • •"•Itrnst  U flddatauerie  de  ^sttl- 

^ues-ttns  de  lemrs  temjréret , fedt  rsebeter  mne  fe- 
titede  fois  4si  ^tthlie  l6.  msMvst/es  PU»ehes , if»'tls 
4V9ten!  ddjd  fait  fervir  ailltisrs  ^ essi , étt  féal 
fertrait  Je  t'AuUstf  pris  , »t  Jeat  éiftlssmesit  tes 
d'ruteuHe  tttilité.  Ce  iftCtl  y a de  fers  fimpulier  , 
^ doms  ev  «’u  ptut-tire  poltu  eatert  d'éxtmpU^ 
e'ejl  qae  qaelqmes~aas  de  tes.  , . . PtrSraiSs  m'eat 
dte  gravez  qat  pemr  des  in  Quarto.  . . (7*  miate 
peut  des  în  Oâavo.  . ; qae  de  Pareils  Celiji- 
fhett , plaeds  au  miUea  d'aae  graaJe  teaille , ae 
ft  paient  pas  Mitas  qa'tut  graad  Périrait  in  fo- 
t < 1 lo«.  ^ 

ml  Hiitoii-  Cette  judickulc  Cenfure  n’a  pas  erapéché  que 
que  de  U cc  mauvais  ésemplc  ti'aïi  étéconaj^ieux*  & qu'on 
n’ait  porté  ici  cci  excès  à’ Ion  comble,  tn  effet, 
o*i‘ lieu  de  itS.  Planclvcs , ou  en  trouve  ici  14^. 
piR.  »u,  * de  compte  fait  : & , à quelques-unes  près , nou- 
s<7.  vdktnciH  & pslVabletnem  gravées  , toutes  les  au- 

tres lie  ibm  abfolumait  que  de  vieilles  Planches 
ufées  & presque  diacces , qui  ont  autrefois  Itfvi 
à l’édition  des  Pdegia  Btigtta  d’AuBKRT  le 
Mire,  de  PAtad/mie  des  Stieaeet  d’ISAAC 
ÜULLART,  éc  de  qudqocs  autres  Ouvrages 
d'aulH  oncicune  date. 

bi  elles  étoieiu  mdlleures , neuves , & bien  im- 


primées, on  palTetoit  (ans  répoguancc  les  Portraits 
de  Val  ERE  Anure  , d’AtatR  1 le  Mup, 
deFRANÇOisbWEtRi,  Sc  «lime  cemi  de 
Mr.  Pope  EN  s,  s’il  avoit  trouvé  bou  de  le  don- 
ner ; parce  qu’on  les  conlid.-rcioit  comme  ceux 
des  Auteurs  de  tout  le  Recueil.  Mais , pour  tous 
les  autres  mauvais,  ulex,  nul-imprimé»,  les  uns  pe- 
tits, les  autres  grands, la  plûpart  inoieiu,  & tbrrnant 
par  conféqueut  une  bigarrure  très-dcfagtéabic  , on 
cfl  d’autant  moins  lâiisfiit  de  les  trouver  Ici,  que, 
les  aïant  déjà  meilleurs  dans  d'autres  Recueils,  un 
fe  vo’t  contraint  & forcé  de  les  acheter  une  fé- 
conde Ibis  • li  l’on  veut  avoir  l’Ouvrage  ; qu’ils 
cnchérillênt  conlidérabicnient  un  Livre  utile;  & 
qu'ils  rcJuifeiit  ainü  à s'en  priver  beaucoup  de 
Gens  à qui  U feroft  nécclliire.  La  chol'c  cil  It 
frap|»u)tc , que  le  Libraires  mêmes  l’ont  lemic , & 
que  quelques-uns  d' entre  eux  , tant  ie  Pranec, 
que  de  ces  i’ruvinccs , oot  mieux  aimé  renoncer 
au  Livre,  que  de  fc  charger  de  cette  légion  de 
Âgures  autfi  mauvaikês  qu'inutiles. 

Je  n’ai  garde  de  les  mettre  fur  le  compte  de 
Mr.  P'oppms.  Il  obfcrvc  très-bien  dans  G Pr/- 
Jate  , qu'il  auroit  été  , de  de  tiop  de  travail , de 
de  trop  de  déi'emé , pour  en  graver  de  nouvelles. 
Mais , U y avoit  un  bon  remède  à ces  deux  dit- 
ficultcz.  (7étoit  de  u’en  point  mettre  du  t<»t: 
de  c’cll , (ans  doute  , le  parti  qu’il  auroit  pris , ii 
fon  frère  n’avoir  point  éié  libraire , de  ne  s'étoii 
point  trouvé  chargé  de  tout  ce  mauva's  cuivre. 

Cuniine  un  Livre  fans  fautes  e(l  une  chimère 
aulli  rare  que  les  Cientautes  it  les  IPppogriphes , 
de  que  le  trémier  de  cette  cfpéce  eft  encore  a pu* 
blkr , ainii  que  le  recomiuic  l’Auteur  liu-même 
CD  cc  Diltique, 

Qais  Liter  à Aleadis  iskerX  l'ix  allas  ta  erbe^ 

dtmper  babet  Mendas  dévia  Prala  faasi 

Les  Obfervations  que  je  viens  de  propofer , peu^ 
vent  bien  faire  voir,  qu’une  bonne  BibUegr aphte ^ 
(bit  génétRie  (bit  pnticuliérc,  (bit  profane  fuit  ec- 
clétiàllique,  luit  nationale,  provinc^e,  ou  locale, 
foii  fimplcmcnt  pwfoimcile,  cq  un  mot  de  quelque 
autre  genre  que  ce  puifle  être , n’ell  pas  un  tJu- 
vrage  aulli  facile  que  beaucoup  de  g<ms  (ê  le  pntir- 
roient  imaginer  ; mais , elles  ne  doivent  néamiioins 
nuUeinem  prévenir  contre  ccllc-ci.  Telle  qu’elle 
crt,  elle  ne  laifle  pas  d’écre  bonne,  utile,  A digne 
d’être  recherchée  par  les  Amateurs  de  l’Hitloire 
Littéraire.  Et  li  elle  n’a  pas  tout  le  cours  qu’el- 
le mérite , il  ne  liudra  rottiibucr  qu’au  dernier 
des  iucunvéokiu  que  je  viens  de  rqvélêmcr. 


BOIS  (Jean  du),  dtc  de  Bosco  de  meme  que  le  fuivanc,  croit  probablement. 
Touloufain  mais  cenainement  Prêtre  & Sacriilaio  de  l’EgUfe  ParoiÜîale  de  St.  Mi- 

(*)  U cbel  de  Bourdcaux  en  1478.  (<»).  On  a de  lui  quelques  écrits  fort  négligemment  indi- 
Croix  du  Maine  {B).  C’eft  tout  cc  qu’on  fait  de  fon  fliftoirc  : & peut- 
ViiovTew  être  n’ctoit-cc  gucrcs  la  peine  de  Tcnrcgîtrcr  ici.  Il  cc  n’éioit  pour  avertir  de  ne  le 
^'*"7ôs  confondre  avec  le  fuivauc,  qui  porte  prcciltmcnt  les  memes  noms  & fumoms  uot 

• ' en  Latin  qp’en  François. 


(A)  Il  dteit  ptohahlemeat  de  7*W#»fr.  1 Je 
<i)  L»  m’exprime  ainh  , parce  que  1a  Croix  du  Maine, 
ci(Mi  Un  qni  ch  le  (ênl  Bibliothécaire  qui  parle  de  cc  Per- 
Ibniuge , fe  contente  de  renvoïcr  d’une  maniéré 
i'riDç^e,  vague  à un  des  anciens  Hiftoriens  de  Touloufe 
fat.  S04.  011  du  Comté  de  ce  ncén.  A'irv  de  lai,  dit-il,  fer 

(»)  c«»l.  ampUmeat  la  frémiere  /ditiem  det  Celles  des  To- 
lolains  iw  4*.  Paa  lyiy.  { I )•  Ccc  Gejïes  des 
CL.  7bélofaias  , (7*  d’aatrei  matitat  det  ravircat , im- 

MlrU*  primn.  cffrâivement  i Tbetefe  , ea  tpy  , wr  4*, 
f,em.  dr  m font  uneTraduébon  de  VOpas  de  Thelejameram  Get- 
datn.  Xeil.  tit  ah  Urhe  eeadita , compofé  par  NiCOLAS  BeR- 
T R A M D 1 , Avoeat  am  Parlemtal  de  Tealeafe , {ÿ 
furofum,  Profeffear  ea  Pma  ^ Pamtre  Ortit , te  imprimé 
fag.  I»,  & à Tiîéfe,  ea  lyoo.  ta  tflf,  ta  feln  (a).  Cet 
Auteur,  qui  a fait  l’Original  auffi  bien  gue  la  Tta- 

fat.  141. 

• tadiftat  féiat  la  darméts , aea  ftat  fat  le  Lonf. 


dtiâioQ  (3),  reconno-t  s'être  fewt  fervi  de  Cuil- 
laume  de  Fui-Lanrmt  , & de  i3emard  GuWo  ou  (,>ijCroii 
de  la  Guionnie.  il  mourut  douze  ans  après  vu  Uü  Maine, 
lyiy.  Ou  a de  lui  divers  atmes  Ouvrages  , dont 
on  trouve  la  lillc  dans  VEpitemt  Biilietèeex  Ces- 
aeri,  foui  le  mot  Nicolaus  Bertxak-  h»»,  ue’u 
pus  , Gailms  page  6io.  & 61.  A l’on  ne  corn-  r«»«- 
prend  pas  pourquoi , après  leur  éouméraiion , on 
trouve  yeaaaes  Beleas,  comme  s'il  l’avüit  fournie. 

(B)  tf*  a de  lai  qae/ fats  dtrrfl  , fett  a^glr- 
gemmemt  iadiqnli  par  la  Creix  dm  Alaiae-1  Je 
me  conteotetai  de  le  tranferire,  n’aVant  aucun  éclair- 
cilfancnt  à y ajouter.  Voici  donc  Tes  propres  ter-  pag.  »c4.' 
mes.  Il  a mit  par  eftrit  qmelqae  Jiraats  RevAa-  éy  V«idi«r 
tiêat  ttathaat  faimde  Smfaaae,  èf’  de  plaftemrs  att- 
très  tiefei  (4).  j^. 

fUt. 


BOIS 
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BOTS  (jEANDv)i  en  Latin  Joavnbs  a Bosco,  furnommé  depuis  OLI- 
VAIE R,  ctoit  Parifieu , 8c  vivoit  à l.i  fin  du  XV  L biccle , & au  commencement  du 
Apres  avoir  été  quelque  tems  Religieux  Céleftin,  & avoir  obtenu  du  Pa- 
!).  pc  pcrmiflîon  de  fortir  de  cet  Ordre,  il  prit  le  parti  des  Armes , & s'y  dillingua  fi  bien, 

quç  ig  Henri  lU  , qui  le  confidcroit  fore,  l’appclloie  ordinairement  P Empereur  des 
* ' ^ Moinei  {.i).  La  Paix  faite,  éc  la  Ligue  éteinte,'  il  rentra  apparemment  dans  fon  Or- 
dre, & $’y  appliqua  certainement  à l’étude j car,  on  a un  Recueil  curieux  de  fa  façon, 
imprime  en  itSof,  & dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  CclclHn  de  Lion  {B),  il  avoic 
beaucoup  de  génie  5c  de  lumières,  5c  fur -tout  un  grand  talent  pour  rémqucncc  i ce 
qui  Pavoit  fait  choiûr  par  Henri  IV.  pour  un  de  fes  Prédicateurs  ordinaires  {C):  5c  le 

Cardi- 


( 1 ) H«tre 
del’SIloik, 
CrtU  Am- 
eitniitr  dt 

U CbtUll- 

foti,  il  r*- 

fit,  Joiiiul 
dj  Ae|nt 
<1«  Kemi 
IV, 

i/. 

i7*.  Ct 
Joareal , 

fàf  4iUi  da 
fccfoc  de 

H«nn  Ut, 

it  /«il , /«*! 
iu 

M^aei  ICI 


C'jlufnf , 

( ..  ^ 

B'tocltct, 
dite  Fo|>> 
I»eB»,l  CB 
171».  «i 


0)1.*^ 

kliwhc^ 
Kiftuiii^aB 
d*  U Fl«B- 

« . r*s- 

«OO»,  dit 

à 4r 


(/f)  Ayris  avoir  rlé  . . . CtleJUa^  ...  il  prit 
U farti  des  Armrl  , . ...  fleuri  ill.  . . . 
PapyelUi:.  J’Kmp«TCür  des  Moine*.]  C’cll  ce  que 
nous  appretld  un  Ecrivain  de  ce  tems -U  , dans 
des  Mémoires  extrêmement  curieux,  dont  on  nous 
a déjà  donné  divcrfes  éditions,  par  partie*,  éc  fous 
diifércns  titres.  „ L’A  13 UE'  DuUOlS,  de  l’Ür- 
„ dre  de  Ctilcaui  ” d t-'l  , ......  dccJaim  un 

„ peu  en  boldJt  & Capitaine  cfchauifé  ; comme 
„ fluül  il  en  avoir  lait  la  profclüun  avec  honneur 
,j  longremps,  après  avoir  quitté  celle  de  Moine  Cé- 
„ Iclün,  (mar>  avec  rtilbn,  St  fan*  fcaiidale.  ) Le 
„ rcu  koy  Henry  111  , qui  làifnit  cas  de  fa  Va- 
„ leur  , t’appelluic  l'Empereur  des  HUiues,  Hom- 
„ me,  au  relie,  qui  fçavoic,  H fur  la  Catholicité 
„ duquel  il  n’/  avoic  que  mordre  : mais , 

„ nurndain,  & accori,  & qui  iVavnic  aller  & parier 
,,  ajffi-bien  que  les  jéiuitc*  ( i )•  ” '}ean  du  Beit 
A'oùi  de  Beaulieu  , dit  le  Cummencatcur  de  ce 
"Journal  rcûnprimé  avec  de*  aoKinentaiion*  de  des 
notes,  avoit  été  Célellin:  depuis,  étant 

Jurti  de  eet  Ordre  Ui  rr  lu  permijfian  du  Pape  Clé- 
ment  l^III , il  p>il  U parti  des  Armei , fenit 
avet  henutaup  de  Vnlenr  pluptrert  tnnéet  le  Kay 
Henry  III,  <fui  Pappelloit  l’Emptreur  des  Moi- 
nes (a  ).  Cette  p:CtCOJüC  Permij/ien  dn  Pape  Clé- 
ment yui , lémérairecncnt  avancée  par  Moréry 
Ibus  le  Mot  Bois  \.Je.vt  du)  , St  adoptée  lân* 
rédéxion  par  ce  Cuniinentateur  , etl  un  bel  éc  bem 
AnachfonUme , Clciiscnt  VUl.  n’éunt  parvenu  au 
Pontificat , que  deux  ans  Sx.  demi  apres  raH'adinac 
de  Henri  111;  ce  qui  ne  donne  pas  une  fort  avan- 
ttAcufc  idée  ^ réxaclitude  de  ce  Commentateur, 
non  plu*  que  de  celle  de  Moréry.  Ce  n'eit  pas 
que  je  prétende  nier,  que  du  Bon  ait  obtenu  réel- 
lement cette  permifien  j ma'*  , feulement , que  ce 
Ibit  de  Clément  VIII.  Pcut-ctre  la  tcnoit-jl  de 
Sixte-quint , mais  plus  probablement  de  Grégoire 
XIII;  YÛ  qu'on  dit,  ^uil  fervit  PtusiauR» 
A M ne'k  s,  Henri  Ht,  St  au'il  fit  LosCIEMS 
la  Prefefiit»  de  Soldat  ^ ae  Capitaine. 

(B)  Om  a de  lui  un  Kteueil  imprimé  en  lâo/, 
ei  il  prend  U qneuité  de  C/lefiim  de  Lion.  ] Ce 
Recueil  curieux  ell  de  ht  iiatmc  de  ceux  qu’ont 
donné*  depuis  le  renouTcilcmcm  des  Letrres  divers 
Ss'avans  de  grande  réputation,  uis  que  Canittus, 
Sirmond,  d’Achcry,  Labbe,  NLliillon,  Baluze,  le 
Moine,  Marrcniw , Pci,  Muratori,  5t  divers  au- 
trci.  Celui  de  du  Bois  cil  intitule  fhrineenfit  tê- 
tus Bitliotbren  y Benediéîinn  , Sonda  y Apvfloliea, 
Pamifiein  , Cafara-a  , Kefria  , froKio-Calhca  ; ad 
Henrienit:  ly.  Cèri/lioniJ/imum  fiaminijf  Narur- 
ea  Repem , ae  Alanam  jMedieuam  Kà^imam  ; eum 
mtrojue  Xyjio  ad  diverfot  : Opéra  JOKANNtS  A 
Bosco,  Parifienjity  COELESTINI  LuGUtl- 
NEKSIS,  nnne  fnmunt  t lotytris  emerja  y ae 
Anlifnariornm  u/ns  expo/ita  i St  porte  ce  titre, 
parce  que  diverlès  des  Pièces  qiu  le  compofem 
ibnt  tirées  du  Monallcre  de  Fleuri  fur  Loire,  Ordre 
de  St.  Benoit , dont  la  belle  Bioliothéque  fut  pil- 
lée & dilfipée  en  grande  partie  pendant  les  Guer- 
res de  Religion  du  XVI.  Siècle.  Il  fut  impriiné 
à Lien  y eiez  Heraee  CardiUy  en  i6of , ««  b‘.  ( 3 ), 
& contient  en  trois  Parties  les  Pièce*  fuivamet. 
t.  Partie.  1.  AdrEvalOI,  Fleriateufit  Mena- 
tki  • JJiJhria  Tranjlationit  SS.  Benedidi  Sebo- 
laflité.  %.  Quatuor  LUtri  de  Miratulit  S.  Btne- 
diâi  y amernm  prirni  Auéhres  jnnt  Al>R£VAI.- 
PÜS  ià  AoslERIUS,  feestndi  tertii  A V- 
M O I M U S , ijmarti  fera  A N O S 1 .M  O S ; amnes  Cee- 
noi/it*  Fleriaetnfes.  3.  DiKDERICUS  Manaebut 
de  Iltasiaue  Stfi.  Benedidi.  4.  Canfenatia  Carporit 
Sti.  Berediéli  , Amihtre  J O II  A K N K A BoSCO. 
y.  /«t'^iT/«ritr*a  auitentitarnm  Kejti ipturum  , An- 
tare  EonSM.  6.  Serma  Sti.  OUONIS  de  Ste. 
BeneiàÜa.  7.  Serma  ArMoïKx  de  eodem.  S.  pi- 


ta  Sti.  Abbenis  Afartyris  , per  AïMOtXl’M.  • 

9.  TortariUS  flariaeenfii  de  "rramjlatione  Sti  \ 

Alanri  Martvrit.  lO.  léarierum  Authtrnm  Frapp. 

menta.  II.  Èpijlala  D.  G AP%\.\.k.T  t.  ti.  At- 
latia  trinm  Antbernm  ifEmpe  jACOBiBREULti 
in  Epillola  ad  J.  a Bofeo  , C^ardfnalis  Cas.  B a-  ' 

RONll,  ét  Aemaldi  WlONit,  de  Tran- 
fiatiane  8.  Beticdtclt.  13.  Brevis  Apalopismns  Jo- 
li A H M l S A B O S C O.  yeteret  ConJ'netudimet  * 

Flariaetnfet  : fejttnntnr-  T R l T H £ M 1 1 (ÿ  aliDrnm 
'/ejUmama  de  pnibmsdam  eeUbriarihns  Benedtdinis. 
ly.  Anti.fua  Alonmmenta  Britannica  , ad  Cafarem  \ 

yindotinettfem  Oncem,  fciÜeet  Pila  SS.  Pauli  Leo- 
nenfts  , GilJa  Sapieuiii  , Samjanis  , Alarhntit.  \ 

II.  Partie.  Xylton  dcitrum,  16.  Prix  SS.  0'eun/-  ! 

fi  y Gemiti  , Kamanornm , Libri  //  , ad  Panlum  • 

y.  Papal».  17.  GiSSEBCRTI  dt  yiia  , 7raw  I 

fiatiomibus  , (y  AUraenlit , Sti.  Ramani  , Itali  Ab' 
bâtit  y Libri  H , ad  iilujfrijfimum  Csrdinalem  de 
Gtiny.  18.  AledarJiea  y ad  Alosftam  Lotb.trinyi-  | 

camy  eampledentèa  Sti.  Aledards  i'itai»,  ptr  F'oR-  I 

T U K A T U M , Sermoues  lU.  de  Sta.  Medarda  , at 
Rhytmu  de  Dta.  AJa-dJena.  19.  B.  Af.ipda/ena  I 

Pratania,  ad  reverendij/imum  Abbatem  Ciùuiarese- 

fem  y fontiuentta  Sti.  (J  D O K 1 S Sermonem , Sti.  i 

J O A N N I * Ilamilias  Juat  , de  Bta.  Alapdalena.  ^ 

10.  Cemmeutarime  de  Tranflatione  Dti.  Jaiabi  Apa-  { 

//»/»,  ad  Philippum  Hfy  Hijpauiar.  Rtgtm  Caskv- 

lùum  II,  SS.  Maebùi'aerum  f'iéiarix  ae  'frimm  | 

pbuty  per  D.  Hil.  AR  IVM  , yerju  detautati  , a4  , I 

illujïrifi.  Cardimalem  de  Sanrdyy  JortiJfimumfsie  Afa- 
rejeballstm  Oeruauum.  ai.  'iriumphus  Sts.  Mamim- 
tii  /Aartyrity  Hl.  Librît  eamprebeufm  , ad  illujlri^.  , 

Cardimalem  Bareninm,  13  l’ita  Sti.  Panofii,  Ro- 
mani, tertii  Ceenemaneu/it  Epifeopiy  ad  Cananianen- 
fet.  14.  yiia  Sti.  Arnnlfi  y 'Inraneufit  Pautifieisy 
SS  Bti.  Aîartini,  'Fnreniei,  ad  Lndati- 

tnm  Seynerium.  if.  t'ifa  Sti.  L^i , AUxiaeenfit 
Adanathiy  as  Canfeÿarity  ad  Anreliaxenfer.  i6.  J o- 
IIAMMES  A Bosco  de  l'ha  B.  Robert!  Caele- 
fiiniy  ad  Celfnm  Ameri^um  Caelefiinnm.  xy.  Frag- 
ment mm  Hilpanicsrum  Kernm,  ex  peranti^ua  AJm- 
tyraUgio  Eedffim  Lmgdxnen/it.  lll.  Partie,  Xy- 
tton  Isvum.  a?.  Onga  Urbit  l'imax,  tum  plmri. 
but  antiquii  ïnfieripUouibus.  19,  Pinrimumm  Ar- 
tbiififiornm  y:enueu/i»m  Eleuebm  y eut»  diverju 
•fneiumdam  ipfirrum  Epttapiiit.  30.  Epita- 

pbia  Kegum  , Âbbatum , /l/,fi  »«rir«  yirorum. 

31.  Rejeripta  pinro  Summarum  Pontifitnm  , Impe- 
ratarnmy  Regnmy  ac  PrimipxMy  a.i,/1rtbiêpifeop»t  • ' 
ysennenfet  , ' vet  pro  SanAa  yiennenfi  Eeelèfia  , 

Kmm.  XLl'l.  Cette  111.  & dernière  Partie,  Mi 
ne  concerne  que  rKglife  de  Vienne,  & qui  cil  Cc- 
.diéc  à Pierre  de  VilUrs  fon  Archevêque,  etl  toute 
de  la  colkaion  & compoiiiion  de  ttdtrc  J e A K 
DU  Bois.  Âinfi  , il  paroit  clairement  par  ce  dé- 
tail , qu'outre  les  foins  de  la  Colleâion  & de  la 
Publication  de  toutes  ces  Pièces , la  4‘ , la  r , la 
13*,  la  o6  , & les  18—31  1 moins , font  de  la 
cûinpoiiiion  ; & que  c’cil  fans  aucun  fondement, 
que  le*  Auteurs  du  Catolagns  Bibisttbec»  Thnama 
ouc  placé  cet  Ouvrage,  page  iy3,  avec  St.  Jérô- 
me > 7'nthcntc , Bcllarmin  , & divers  autres  parmi 
les  Biii/iathéeaires  Eeeicfia/iiynet,  Thomas  llli^us 
li’a  point  oublié  cctie  Bibliatbé^xe  dans  fon  ‘drœ. 
tatus  de  Btbliaibeàt  Cntemit  Patrum , variit^ne 
vettrxm  Seriptarmut  Etclejtafiitorum  CalleAianibus y 
pages  ySjj-Tbq;  mais,  il  n’en  a donné  qu'une  fdvc 
très  imparfaite , s’étant  contenté  de  détailler  tim- 
plemcnt,  & même  iocomplctteœent,  les  Pièces  de 
la  1.  Partie.  Ce  Recueil  dt  aujourd'hui  fort  rare, 
comme  le  deviennent  d'ordiiuire  ces  fortes  de  Col- 
lections, propres  i très  peu  de  Perfonnes  , & que 
par _ cette  tailbn  on  ne  réimprime  point,  ou  du 
iuüi.as  ailu-x  raremem.  * 

( C ) Henri  ly.  le  eioffit  pamr  nm  de  fe>  Pré- 
dit a- 
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Cardinal  Séraphin  Olivier  en  faifoit  tant  de  cas  , qu’il  l'avoit  adopté  dans  fa  Famille  , 
jusaucs  à Im  permettre  de  porter  Ibn  nom  & fes  armes  , & qu’il  lui  avojt  fait  obtenir 
i’Abbaïe  de  Beaulieu  {D).  Aulll  lui  hc«il  en  tâop.  une  très  belle  Oraiftn  futubrey  dans 
TEgliic  de  la  St.  Trinité  du  Mont  Pincio  i Rome,  où  il  l’avoit  fuivi  (£).  De  retour 
en  France,  6c  plein  de  rcconnoilTancc  & d’affeétion,  pour  Henri  IV,  il  fut  un  de  ceux 
qui  déplorèrent  le  plus  la  mort  -de  ce  Prince  , 6c  qui  prêchèrent  îc  écrivirent  le  plus 
vivement  contre  les  Jefuites , que  beaucoup  de  Gens  en  regardoient  comme  les  princi- 
paux Auteurs  (F).  Mais,  s’éiant  attire  par -là  la  haine  de  cette  puiflantc  Société,  6c 

aïanc 
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^iùatemrj.']  Ce  ne  foitt  point  nos  Een'^'aim  Fran- 
çois dont  nous  apprenons  cela , niais  un  euanger; 
lavoir , b'itur'tt  d*  Ktjfi  , qui  a trouvé 

bou  de  fe  déguîtèr  lôus  le  isom  de  Nidtit 

Efiihr^us  y ou  plâi6(  de  traduire  aîiiti  fou  nom, 
à fa  tête  de  quelques-uns  de  Tes  écrirs.  luttr  nt- 
Jlri  SschU  OrtUtrti.,  dit-il,  ar»  verebar  aJummera- 
re  JOAWKEM  A Bosco,  litariti  , Ktgit 
Céiiitt , BtKejicio  . . , doHaimm  ...  : atque  c im 
eiiam , ob  înügtMn  cloquentum , ( efl  ciiim  ejus  O* 
ratio,  puta,  nitlda,  eïegans  , Ljtina  y mhil 

ftre  babeai  iKefitUrmuiy)  maximsrHm^ut  ùt^nna- 
rnm  Mgtitiam  y Jitx  (jàUix  elt^ertUy  <jnem  de  Heiuj 
Ditinis  ■aerba  Jéeie»tem  omatret  (4}.  Ko  CtTct, 
Iclon  les  mémoires  de  ce  tenu -U,  il  prêcha  avec 
beaucoup  de  fuccès  ï la  Cour  , & dans  les  prin- 
cipales raroiires  de  Paris. 

{Ü)  LtCardimaiOhvttrImi  permit  dealer  [en  nom 
Iffftt  Jrmt$y  iS  •btenir ^ Ahbéte  deBeamheu.'\ 

C'cll  encore  Janus  Nicrus  Er^thrxus,  qui  Q.‘US  ap- 
prend ces  pwiicularitea  linguliéres  & cuneufes  ; te 
voici  les  propres  termes.  iitnrUi  /F,  Gallix  Re- 
gu  , bemejuto , «r  hfe  Me  ft  fatetur  ( f ) , ntbxU  ae 
geaera/a  (Jiivaria  r'aJnilia  iaj'ertiu  , ejMUftu  infig- 

itidmt  ttgmtmiMi  dvMatmJ Hmae  Paalmt 

y.  Àkbatit  BtllUcei  iafignibus  ae  tituU  deeeravù, 
CardtaaJis  ierapiimi  Oiivarii  «fera  ( 6 }.  Le  Con- 
tinuateur de  l’agtéaolc  Ouvrée  de  Ficrius  Valeria- 
UUS  de  Litterataram  iafdUeitate  a copié  cela  pres- 
que dans  les  memes  termes  (7)  ; & le  CoinineQ- 
tatcur  du  jaaraal  de  Heary  /F,  cn  ceux-cl  : U 
Cardiaal  Serapbia  Olivier  , P beaataafy 
à eaafe  da  fa  Jçieaee , ijf  da  gramd  dam  de  U par  aie 
au' il  avait  y !' adapta  daai  fa  famille  y is  l"i  praem- 
ra  i'Abbaie  de  Jieaa'iea  ( h ) • Cctte  ^\i>baic  de 
Beaulieu , au  telle . éJoit  de  l’Ordre  de  Ciccaux } & 
c’cH  pourquoi  k Journal'iic  de  Henri  iV.  le  d> 
fo't  de  cet  Ordre,  aitifi  qu’o»  l’a  pu  remarquer  ç(- 
dcirus  Citation  ( 1 )•  Mais  , comme  il  y a dans 
cet  Ordre  cinq  dill'éreates  Abbaies , qui  portent  mu- 
tes ce  même  nom  de  Beaaiieu  ( 9 ) , il  ^voit  alTcz 
dlfticilc  de  déterni  ner  quelle  cil  celle  dont  U s’a- 
git ici. 

(£)  ....  Amffi  lai  fit-il  mae  très  belle  Orai- 
fon  funèbre,  . ...  à Rame  , si  //  l'avau  fuivi.'} 
C'cll  ce  que  raconte  le  même  Janus  Nicîus  Ery- 
ihrcus,  qui  pouvot  t’avoir  lui-mémc  entendu  pro- 
noncer. Cardiaalem  Serapbimam  OhvaritUM  , dit- 
il  , ptfîea  latmleaia  Oratiaae  , ia  Mde  SasaQiJfima 
Triaitatis  ad  maatem  , laudavit  exliat- 

tam  ( lo).  ToUius  a au0i  copié  cela  dans  les  loé- 
mj.-s  termes,  fans  néanmoins  citer  Eryihr«iis  (ii): 
& Moréry  s’cll  contenté  de  dire  tout  limplcmcnt, 
que  du  Bois  praaaafa  VOraifau  fum/bre  de  ce  Car- 

dûu]  ea  1609.  (ta).  Le  Commentateur  du 

mal  du  Régné  de  Heary  Jf'.  n’en  dit  pas  le  moin- 
dre mot.  Cette  Oraifâu  famrbre  cA  eii  Latin,  ioH- 
lulée  Oratio  habita  i»  txeijmi'u  CardiaaJij  Sera~ 
phim  OUvariiy  & imprimée  à Ramty  ta  l(Î03  , im 

4*.  Elk  le  trouve  aufli  à la  tCte  des  écriii  de  ce 
Cardinal,  duquel  je  firai  ci-ddTous  un  Article  par- 
ticulier. 

{F)  U fut  ma  de  ceux  <jui  pre'ebèreut  ü*  ^eri- 
vireut  le  fias  vivemeat  taatre  (es  Jefartes  , au'am 
regardait  eemme  les  Aateurs  de  la  mart  dt  Henri 
ÎV.}  Janus  Nictus  Erytbreus  fcmblc  n’avoir  ofé 
tvommerces Réligieux,  en  parlant  des  Prédications  de 
Du  Bois;  & il  s'cA  contenté  de  dire  d’une  tnanié- 
re  vague  ét  iudéttrminéc  : vtrmm  , cum  in  Coaeiu* 
atbas  eaalra  Religieji  Ordiuis  extfiimaiitaem  {3*  dt- 
eas  afpere  ae  traeulesrter  effet  mvtÛasy  iJhut  im  fe 
Ordtms  iram  derivavit  (13)-  1 ollius  a un  peu 

changé  cela,  cn  fuppritnim  afpere  tff  tratuieatery 
& en  fubAitüant  amaiam  i illius  Ordinis  (14).  Mo- 
téry  a dit  à peu  près  de  même  , que , peur  avaîr 
timaigai  trap  d'Autipatbir  eouire  fael^aes  Rdhgieax y 
al  fat  arrêté  ta  1611  , mis  a l'Is^uifiliem.  Et 

Amcloi  de  ix  Houllàle  , s'énaacipant  un  peu 


plus,  dit  fous  le  mot  nu  Bots  de  Tes  Me'moires 
iiijhri^aes,  qu’il  „At  un  Sermon  contre  k Livre 
„ du  Père  Jcin  de  Mariana  de  Rege  Regis  la- 
„ fiitnSsaat-" 

Mas,  k JournaliAc  de  Henri  n’a  point  ufé 
de  cctte  circonfpcction  balTc  & fervilc;  & quoique, 
pour  ainA  dire,  fous  la  férule  des  Jéruiies  & de 
leurs  fauteurs , il  n’a  fait  aucune  diSiculté  de  mp- 
ptirtcr  auili  liorcment  que  nai'vemeni  ce  qui  le  di* 
(bit  d'eux  de  Ton  tems  fur  ce  dangereux  fujet. 
Voici  donc  ce  qu’il  raconte  des  Piédiciticms  de  du 
Bols  contre  eux , éc  de  leurs  altocations  avec  lui. 
„ Le  Dimanche  6.  [de  Juin  1610,]  l’Abbé  ou 
„ Bois,  de  l’Ordre  de  CiAcaux  , à Sc.  EnAtclK 
«•  (>f}«  donna  fort  f.ir  les  Jéluitcs  ; prefeham 
,,  contre  eux  & la  Dutirine  erronée  comenuë  en 
„ leurs  Eferts  & Livres,  & alléguant  entre  autres  les 
,,  Livres  de  Mariana  & de  Becanus  : lur-toui  il 
„ prcscha  violemment  contre,  difant  qu'ils  avoieot 
„ tué  le  feu  Koy  y & cAoienc  cautc  cn  partie  du 
„ malheureux  aAamnat  commis  en  la  Perlbnne  f»- 
y,  crée;  & déclama  un  peu  en  Soldat  & Capitaine 

„ cfdutuA'é Mr.  d’Elpcrnon  a . . . . dc- 

„ claré  à la  Koine,  (ce  Que  je  fçais  airurémciu,) 
„ que  qui  toucheruit  les  Jétuites,  i|  le  coucheroit; 
yy  ît  y qu’avaut  que  Ibutfrir  qu’on  leur  fïA  tort  ou 
„ violetKC,  A y perdroit  fes  moyens  & (k  vie  : 
„ ce  qui  avoit  intimidé  la  Roioc , & fait  propoLcr 
,,  au  Cofllcti  de  derténdre  la  (Jhaire  i l’Abbé  du 
„ Bois , & i tous  ceux  qui  s'ingércrotent  doresna- 
H vont,  i fon  éxempk,  de  dénoter  en  leurs  Chai- 
„ ns  celle  Société  ; ^3*  et  qai  ax-ait , par  inesme 
„ iiKiycn  , rendu  vaiut  éc  inutiles  les  bons  Confcils 
„ éc  üq^es  Rcmonilrances  de  leurs  enmr^res , af- 
„ fcâioiinaiu  le  bitm  de  l'etUt  ét  repos  pi^iic,  qui 
„ en  avoient  parlé  franchement,  éc  en  Gens  de  bien, 
„ comme  Mr.  le  Frém  er-Prélidcnt,  k Prefident 
„ de  Thou,  l’Avocat  du  Roy  Servin , ét  autres , 
,,  auxquels  Analement  la  honte  éc  le  desmenti , 
M comme  ou  die  communément , font  demeurés , 
„ éc  cn  gardent  les  gages,  uae  plus  grande  autorité 
„ ayant  riéui  éc  ablorbé  la  leur  (16).’*  Quelles 
trilles  éc  moruéantes  réfléxiuns  n'y  anroit-U  pas  i 
faire  fur  on  pareil  procédé  ? Les  menaces  a les 
fureurs  d’un  Homme  hors  du  fens  l’cmporrcat  dans 
l’efprit  de  la  Reine  ét  de  tout  fon  Confal  fur  les 
btms  CaifftHs  6c  les  fages  Remaufirautet  des  Magi- 
Arais  les  jAus  clairvoians  éc  les  mieux  inientiuncz. 
Mais,  après  tout , Henri  IV.  lui-mémc  n'avoit- 
il  pas  pareillement  rejetté  les  bons  avis  éc  les  priè- 
res de  Sully,  ét  du  Frémier-PréAdent  de  Har- 
lay,  éc  n’avoit-il  pas  voulu  être  aûklfiné  (17)? 

Un  autre  Ecrivain  du  même  tems  rapporte  les 
propres  termes  de  l'Abbé  du  Bois , ét  (à  réponfe  à 
la  cenfure  que  lui  en  avoit  tiuic  l’Evêque  de  Paris. 
„ L’Abbé  DU  Bois,”  dit-il , „ avoit  fut  une 
„ exhortatioa  aux  Pères  Jéfuites  à cc  qu’i/i  «vi* 
,,  femt  par  cy-après  tris  grand  faim  y que  jamais  au- 
,,  tua  AuttMTy  ^mi  pemjl  affeufer  la  Fraute  y ae  far- 
y,  tiji  eu  lamière  avec  le  na/n  dt  lemr  Campagaity 
yy  fapprabatiea  de  lears  Supérieurs , s'ils  me  veu- 
,,  laieat  de  gaytd  de  taar  s'expafer  à des  dxarersy 
„ fae  tm/e  lear  prmdcaee  , fartifiée  de  l'aatberitd 

,,  de  Itara  Cusfideas , ae  ffsaroit  éviter 

,,  I/Ts  Jéfuites  s'en  eüant  plaints  i U Korne,..., 
,,  l’Evcsque  de  Paris  eut  charge  d’ouïr  k dit  Ab- 
„ bé,  Icqr.cl  en  fa  ddfenfc  Iny  dit;  ^me  ce  m'efîaity 
y sn  Paffm  , my  inimitié , ai  raaeaae , taatre  Ut 
y Jéfaites  us  maires , mai  ravaieat  farté  à freftber 
,,  te  fu'il  avait  prefebé  ÿ mais  t'rffreyrble  borreury 
j,  (ÿ  tiadieiblt  dealear  , de  reflraxge  mart  'de  Ja» 
,,  tris  baa  Maiflrt , fjf  le  daabte  prabable  da  péril 
„ da  Ray  de  la  Rayae , tandis  les  maudite 
„ Livres  de  Marîtna  autres  aaraieat  taurs  fr- 
„ wy  les  Hammes.  Ce  qu’entendu  par  l’Evcsque, 
„ if  le  renvoya  après  Pavotr  doucement  admones- 
„ té  de  vivre  en  amitié  avec  tous  les  autres  fer- 
yy  vitcursdcDieu,  éc  fuc-tout avec  les  Jéfuites,  éc 
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aïant  eu  de  plus  l’iudifcrction  de  fe  tranfportcr  une  Tccondc  fois  ï Rome  dans  de  fi  dé* 
licates  conjondmes , les  Jcluiic» , tout-puilTans  dans  cette  Cour,  ne  manqticrcnt  pas  de 
le  .venger  de  lui,  en  le  faifant  enfermer  au  Chatcau  St.  Ange,  par  le  crédit  de  ViUcro^ 
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„ de  contînoer  à prcfclicr  l’obéiïEmcc  dûe  au  Roy 
„ & la  Royite,  éc  \ louer  les  hauts  nidntes  du  (eu 
,,  Roy  fans  odcniêr  Pcrlbrute  ( iS). 

„ Lrf  Samedi  >i.  [de  Juin  idio,}  com'nue  Je 
„ joumalillc  du  Rd^juc  de  Haiii  IV,  Mr.  Je 
„ rrdlidwit  Vergne  m‘a  donné  la  Copte  d’une 
,,  Lfttrt  je  DU  HoiS  an  M/Jeeim  D/irety 

„ fkiché  de  ce  qu*il  avoir  prefehé  contre  le*  Jélul* 
„ tes , fur  ce  que  le  dit  Durct  l’avoit  appellé  A-^ 
,,  ppflati  avec  une  autre  Lettre  fur  ce  fujet  du  Pè- 
„ rc  C^mmoîct  Jdfuitc  au  dit  Abbé  , & une  Rei- 
,,  femfe  de  VAItié  à la  dite  Lettre.  Mr.  D.  lî.  m’a 
,,  domié  une  autre  Lettre  Latine  an  Cardinal  liei- 
„ hrmin  fur  le  même  fujrt,  (qui  cft  la  meilleure 
„ & la  mieux  tâite  de  toutes  , ) de  la  quelle  on 
„ tient  suffi  pour  Auteur  le  dit  Abbé  du  Bois, 
„ ( lo). 

„ Le  Jeudi  17.  [de  Juin  ï6io,J  le  Préiîdcnt 
„ Vergne  inc  donna  un  nouvel  elcrit  de  l’AbW 
„ DU  Bois  contre  les  Jéfuites , ( oui  ne  babil* 
,,  leur  pas  tant , mais  font,)  indrulé  Us  XII.  Ar- 
„ tielet  de  Fat  faiilifHet  des  Jeynitet  de  France  ^ 
„ rvee  les  XII f.  eentrairei  à icenx  des  Catbelifnes , 
„ Apajiolssfnes , & Momains.  Ce  ne  font  que  tou- 
„ tes  Ibtiifcs , redites  , & fadaifes  : & vaudroit 

mieux  ne  pas  tant  dire,  mais  taire  (ao). 

„ Le  Mercredi  30.  & dernier  du  Mois  [ de 

„ Juin,] l’Abbé  du  Bois  , à St  Leu 

,,  & St.  Gilles  (il)  , traita  plus  doucement  les 
„ Jéfuites  que  de  coullumc:  fi  qu’on  difolt,  qu’il 
„ avoit  chanté  la  palinodie,  it  fait  comme  une  re- 
,,  traéiation  de  ce  qu’il  avoit  prvfché  contre  eux  i 
„ St.  Eufiache , ce  que  le  dit  Abbé  nioii  fort  & 
„ ferme;  ic  mesme  , s’cllam  trouvé  fur  {21)  le 
„ Préiident  la  Vcri^uc  où  j’eflois.  nous  montra  ét 
„ Icut  le  double  du  Sermon  qu’il  y avoit  fut , 
„ bien  élo^é  de  cela  ; mais , comme  on  dit , le 
„ papier  fouftirc  tout.  De  moi , j'ay  oui  tenir  ce 
„ langage  en  bonne  Compagnie  au  dit  Abbé , ( qui 
„ a un  bel  elprii  fe  fort,)  qu’il  cull  mieux  «mé  lu- 
„ Wr  la  Domination  du  Turc,  que  edk  du  Jéfui- 

te  & de  rHefpagnol  (13).  Ce  mesme  jour, 
„ fur  le  fi>ir  bien  tard,  M.  le  Préiident  Vergue 
„ m’envoya  la  Refpanje  imprimée  faite  far  l'Abbd 
„ DU  Bois  à la  Lettre  [dédarafeire^dm  F ère  Cet~ 
y,  tan,  qui  n'dt  point  imperiiucntc,  & mérite  d’es- 
„ tre  recueillie  (24). 

„ Le  Vendredi  16.  [de  Juillet  i6to,J  .... 
„ l’AbW  DU  B o I s,  fur  le  Préiident  Vergne, 
„ nous  conta,  qu'eflant  au  logis  du  Lieoicoant  Ci* 

S'il , deux  compagnons,  qui  le  diibient 

„ Prcllres,  (mais  dc^ifés  ^ur  tirer  argent ,).., . 
,,  voyant  qu’ils  ne  pouvoieiit  ....  le  fauver  d’ai- 
„ 1er  en  prifon , commencèrent  ï dire  tout  haut 
„ qu'i/i  trayaient  bien , tant  Parts  t'en  allais 

Ungssenat  , kd  f*'**  »'y  fsifparSait  ^ne  Us  Hn- 
,,  formats , mats  qm'il  a'en  irait  pas  tanjasirt  ainfi. 
„ Desquels  propos  féditieux  & fcandilcui  l'AbM 
„ DU  Bois  le  tentant' otfenfé  pria  M.  le  Licuic- 
„ nant  Civil  de  leur  faire  donner  les  ellriviéres,  ft 
„ que  ce  ffiroit  lui  le  prémicr  qui  y aideroit  & met* 
„ iroit  la  main,  pour  leur  apprcisdrc  d’dlre  fi  im* 
„ pudetu  de  tenir  en  fa  préfcoce  un  tel  langage. 
„ .\uquel  effrontément  iis  vont  refpondre  , qui// 
,,  s’rflannaient  y fn  l'habit  tjnil  portait , eantme  il 
,,  e/lait  Isii- mesme  fi  infolesst  , de  parler  patsr  Ut 
,,  iingsitnats.  Alors  le  dit  Abbé  , entrant  en  co- 
y,  1ère , les  menaça  de  leur  donner  des  coups  de 
„ bâfion,  fatif  le  icfpcCf  de  Mr.  le  Licutenom,  qui 
„ les  envoya  fur  l'beure  en  prifon  , cilant  gnmd 
,,  amy  du  dit  AUié , de  1a  bouche  duquel  je  tiens 
„ ce  difeours  (ay). 

„ Le  Mardi  20  [de  Juillet  1610, J j'ay  appris, 
„ que  le  Père  Cotton  , eftam  enué  en  conléren- 
„ ce,  fous  la  permiffion  de  la  Royiie,  qui  déilroii 
„ l’accorder  avec  l’Abbé  du  Boi$,  ennemi  dé* 
„ claré  de  lui  & des  Jéfuites  , y elbitc  demenrei 
..  cinq  heures  entières , le  jour  de  devant , au  lo* 
w gb  « Mr.  le  Lieutenant > Civil , fans  le  pou* 
„ voir  accorder  ; fiualcmcnt , le  dit  Père  Côt- 
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„ ton  , pour  le  (urprendre , lui  auroit  demandé , 
„ s’il  penfoit  que  les  Jéfuites  culleut  fait  mourir 
„ le  fbu  Roy,  & s’il  croyull  qu’il  l’cull  méi*  Nan^ 
„ lui  rclpondit  l’Abbé  d u B o i s ; <ar  ^ fi  je  U 
„ croyais  , je  vatts  fans  trait , dît -il  , tant  à cv/- 
„ te  htstre  , ( jurant  une  bonne  Mort  - Dieu 
,,  d’Abbé,)  à la  gorge,  (ÿ  vont  ejîranglerais , Ijf 
,,  jetterais  par  tes  femejiret.  Puis  lui  dcmaniû,  (i 
„ tes  Jéfuites  n'etloient  point  Catholiques  ? Cow 
,,  nr«  U Diable,  dit -U.  Cet  Abbé  avoit,  aufiî 
„ bien  que  le  corps , un  bel  cfprit , & fort  ; mais , 
„ un  peu  violent , turbulent , & plus  guerrier 
„ que  théologien.  Au  relie,  bon  & fidèle  lêrvi- 
„ leur  du  Roy  & de  la  Royne;  laquellcaulTi,  l’ai- 
„ ant  reconnu  pour  tel,  n’avoit  voulu  recevoir  les 
„ acculdtiuns  propofées  comrc  loi  i fit  Majeflé 
„ par  le  Père  Cotton,  qui  lui  vc^Icut  perfuidcr  de 
„ le  chafler.  Kart  (dit  la  Royne.)  Je  ne  U vtmx 
,,  pas  tkaffer  ; car , U efl  tetatt  frrvitenr  ; mais  bien 
,,  je  dtfire  vatst  accorder.  Sur  quoy  fut  tenue  ces- 
„ te  conférence,  qui  enfin  rcviiill  a rien  (26). 

„ Le  Dimanche  de  la  Pcntecolle,  [1611,  con- 
„ tinue  le  même  Jonrnat , Tom.  Il,  page  267,] 
„ le  Roy  & la  Royne  s’y  rrouverem,  [aux  The* 
,,  les  d’un  Jacobin  nommé  leMacüioJs,  addreü'ccs 
„ au  Nonce  du  Pape.l  l’Abbé  du  Bots  difpa- 
„ ta , de  par  fes  ericrics  étonna  tout  le  Monde. 
„ Il  dit  à un  Hcspagnol , qui  avoit  fort  loué  le 
,,  Roy,  qu’il  Utsut  Diett  de  te  y»e  le  St.  Lf'prst 
,,  ellait  defeenda  j'ttr  lui  ; penr  te  fc»jr  de  fa 
,,  natiam  n'avoient  gneres  ateenfinme'  dt  Utsèr  Us 
„ Kays.  Le  petit  Koy  craque  des  mains  comme 
„ les  autres.” 

A tous  ces  paflages  de  P.  de  l’Etuik , j’njoûte- 
rai  celui-ci  du  l'ocfim  contre  U Livre  de  Bellar- 
min  dt  U pttiffanct  TempareUe  dn  Pape  , paecs 
II,  13,  & 33:  L'Abbi  an  Boit  0/»t>ifr  , Per/an- 
nage  ajftz  connu  , pamr  Ut  bans  ftrvieat  an'il  rend 
tans  Ut  jours  i l'Eghfe  Romaine  an  Ray , . . . , 
rtcamnn  paar  Perfannage  fintire  (jf  rdtl , 
ne  mettrait  pat  pamr  motsttr  , une  thaft  panr  tnre 

atstrt, efi  U feml  y*»  ast  dvttd  Ut  efforts 

du  Père  Cotton,  fff  Paye  fait  ternir  à raifan,.,.. 
tes  Efprit  mas  te  iff  vtganremx  n'e/iant  pat  pour 
dater  et  Cattam,  BeUebutb,  Dieu  des  Mencket  dt 
la  Cour.  On  ne  tardera  pas  i voir  lequel  des 
deux  fit  tenir  l’auiie  à raifan,  & combien  peu  ce- 
la cil  fondé. 

Dans  le  Chapitre  V.  & dernier  de  V/tnU -Cat- 
tam, l’on  trouve,  que,  PAbbd  DU  BoiS  a fanftt- 
mtt  fanftimdra  an  Père  Cation , y»r  ....  Sen- 
tence a eflf  donnée  eantre  lay  à Avignon  pamr  avoir 
mgraffé  une  Kamain.  A U Vérité,  Ou  trouve  aus- 
fi  dans  la  Refpanfe  ApaUgétiifsce  à /’Anii-Cottun, 
i eenx  dt  fa  fnite  , pages  199.  dr  200 , ujl 
defaveu  tbraiel  de  cette  aceufâtion  , daté  de  Pa- 
ril  la  FtilU  dt  St.  Dtnys  Martyr,  figlié  L’AKAk.' 
DU  UoisOlivier,'  de  fceilé  de  Ibn  cachet. 
Mais,  on  trouve  de  même,  dans  k Remtrciment 
dts  Benrrieret  de  Paris  an  Sienr  de  Canrbanian- 
Mantgammerv,  page  ao,  que  et  prétends!  deiaven 
ne  jnt  qu’««/  fainâe  Opération  de  Mtnfitnr  U 
Komet,  U^ntl  avoit  promit  4 et  panvrt  DU  BoiS 

eU  Iny  faire  damner  une  bonne  jpenfion  

moye'nstant  qu'il  déclarajl  par  eferit  an  Père  Cat- 
ton , fn'il  n'en  avait  jamais  parlé.  En  forte  qu’au 
ne  fauroii  plus  qoe  penfer  d’une  pareille  accufiuiun , 
li  l’on  ne  favoit  que  ks  Jéfuites , peu  falislàtts  de 
ce  desarea  vrai  ou  fiux,  volontaire  ou  extorqué, 
tirèrent  dans  la  fuite  une  plus  cruelle  vengeance 
de  ce  malbcureux  Abbé. 

Vû  Ton  s£k  ardent  pour  Henri  IV.  fon  Dienlài- 
reur , de  Ibn  anitnofité  extrême  coture  les  Jéluitea 
qu’oo  voit  bien  qu’il  regardoit  comme  fies  vérita> 
blés  Aflaffins  ; peut-être  ne  (è  tromperoit-on  pas 
beaucoup  , fi  on  le  regardok  comme  le  véricabk 
Auteur  de  X'Amti-Catttn,  on  l'on  foutîent  ouver- 
tement cenc  Théfe  dès  le  titre  même  de  l’Ouvra- 
ge. Quoiqu’il  en  fott,  rien  n’étam  plus  propre  que 
CCS  divers  palTages  pour  faire  bien  conooltrc  le  ca- 
radère  dt  k génie  de  cet  Abbé,  j’ai  cru  qu’on  ne  fc- 
roit  pas  lâché  de  les  trouver  ki  réiinis  tous  enfem- 
bk:  obfervant  fimplement , que  le  prémicr  d’entre 
eux  fê  trouve  accoispagné  d’uoe  affirz  losi^r  Ko 
mtr- 
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Secrétaire  d*Erat  (h)y  & i la  follicitation  d’un  Cardinal  trO»  ptiiflnnt  de  leurs  amis  (C). 
Qttclqucs'Uns  débitent,  mais  contre  toute  apparence,  que  ce  tut  pour  avoir  auuctois  tué, 
d'un  coup  de  poing  , un  Honnne  à Avig^non;  d’autres,  que  ce  fut  à la  réquificion  des 
Céleilins,  qui  le  iirent  meure  à l’Inquintion , où  ü peru  cniîn  malhcurculcmcnt  (I/)i 
& d’autres  encore,  qu’apres  la  mort  du  Cardinal  fon  ennemi,  le  Pape  Grégoire  XV. 
lui  rendit  la  liberté,  ce  qui  ne  fe  doit  entendre  qu’avec  beaucoup  de  rctlndion  (/). 
il  ne  Ce  iervic  de  cet  a^oucifTcmau , que  pour  Te  replonger  dans  de  nouvelles  infortunes  i 


marque  , dans  l’édition  de  1740  , eiuLhie  de 
Notes  ; & que  c’cll  de  cette  Kem.irquc  i>articulie« 
rc,  qu’eft  tiré  le  peu  que  j’aî  cité  de  ccue  édition. 
J'ajoùte  néanmoins , qu'il  s'en  faut  beaucoup  que 
l’Auteur  de  ces  Notes  foit  toujours  ésa<t  , com- 
me on  l’a  pu  voir  par  l’Anachroniimc  que  j'ai  re- 
marqué d-defTus  i la  fin  de  la  Renurque  (À): 
& , pi^ur  confirmer  cela  par  quelques  autres  picu- 
ves,  j’oblcrvcrai  ici  par  occafion,  qu'il  choppc  dès 
le  comincncemeiu  de  fa  coorfe  , & meme  allez 
lourdement.  Par  éxcinple , voulant  traduire  ces 
mots  de  Mr.  de  Thou,  PhitippMm  f rajci^ 

memm  ( a?  ) , il  1er  rend  par  Ptilipft  fraximée  (28) , 

. JO  lieu  de  Philif)^es  Cxuaye  Sfi/^xoïr  de  htmt. 
Dans  la  page  fui  vante , il  ' tait  d:re  incongrûment 
à Henri  IV,  e'tfi  i vetrt  Fidélité ^ <jHt  mvi  lé 
Rpyëxme  doivaïc  te  benheur.  Plus  bas , page  50, 
il  lait  dire  à Cayet  & à Maimbourg  une  iinpcrii* 
ncRce,  en  les  aceufimt  d'avoir  appcllé  ««  Aloxjhc^ 
au  Heu  d'une  Aliuirt.,  la  revûc  extraordinaire,  qui 
l'c  fit  à Paris  en  Juin  ifpo,  & li  connue  du  pu- 
blie fous  le  nom  vulgaire  de  Preceffiou  dt  U Li- 
gue. Page  413,  il  n^uit  le  Noxieduuum  HeJu- 
erum  de  Mr.  de  l'hou  par  N»yam , au  lieu  de  Ne- 
%eri\  & pages  413  , 414 , de  4ty  , il  écrit  Biu»- 
fbi,  au  lieu  de  Butethi.  Et  s’il  v a beaucoup  d’au- 
tres bévues  femblablcs  dans  Tes  Remtr^uett  on  fait 
beaucoup  d'injuRicc  ï un  fort  lubie  liuinme,  lâ- 
voir  à iVlr.  le  Préfident  Buuhicr , en  tes  lui  aitti- 
b'jant. 

((?)  Lts  Jdfuitts  . ...  le  firtut  enfermer  uu 
Cb.iteuM  St.  Auge,  ....  par  U cr/dit  d'uu  Cm- 
diual  . ...  de  leurs  «mi/.]  J’ai  dit  dans  mon 
Texte,  qu’iV  eut  i'imdiftrétt»»  de  fe  traujporter  à 
Rome , & voici  de  quoi  le  prouver.  Cet  Âbbd  ue 
Viutut  rre/re,  ni  te  toufeil  de  tant  fet  amis  ^ui  lui 
d/cau/eUiaieus  ee  t'or«fr,  ui  la  friire  de  jtm  fervi- 
teur,  <jui  ue  ty  veuTut  mesme  aeeampagner.  Auf^ 
lui  eu  prst-ii  mal  (29)  ; puis,  qu'il  tut  auJiuôi 
' ent'ernié  au  Chiurau  baiiit-Anj^.  Ce  n’elt  pas  le 
fentimcnt  du  Commentateur  du  Jeurual  du  Regme 
de  làeuri  qui  prétend  que  les  fuite/  de  jet 
frifes  avec  le  Père  Cdttou  robiige'reut  de  ijuister 
le  Rjyaumey  d'aller  à Rome,  où  il  fut  arrdt/y 
y mis  eu  prifom , fssr  ordre  /’l  N qu  1 5 1 T 1 0 N ; 
(5’  ^u'ou  trut  alors  fue  les  Jdfuites  ai>oient  eu  part 
à fa  d/tfusiou  , pesrr  avoir  méthi  tontre  eux  après 
la  mort  du  Roy  (30}.  Mais,  Janus  Nîcius  Ery- 
thrxus  témoin  oculaire,  nous  raconte  ce  fait  d’une 
autre  manière;  & nous  apprend,  que  ce  fut  au  Qiâ- 
tenu  St.  Ange  qu'il  fut  enfermé  ; & cela , par  le 
gland  crédit  d'un  Cardinal  fort  puifTiDt  de  leurs 
amis.  Cardiualis  magui , dit- il,  « fe  asumum  aba- 
. lieuavif.  Legi  ego  tomptures  Purpurati  illias  ad 
eum  Fpiflolits  , iu  fuibus  iuimuum  eum  fuum  ap^ 
pfellal  y pro  rujus  falute  prêtes  ad  Üeum  effusedaty 
ft^ut  tautijptr  iuimicum  illi  futurum  ptojitetssr  , 
quoad  paiinodiam  teeiuijjet  ; bat  efl  , auoad  qui  iu 
fuum  erdiuem  tam  graviter  iu  eoucioutbus  eÿet  in- 
veilus , contraria  Uratieue  torrexij/èt.  Quant  ob 
, rem  Roma , iu  Melem  Adriaui , iu  Areem  fortif^- 
mam  S.  Augeii  uomiue  redacîamy  compoAut , mul- 
tos ibi  per  auuos  s^èrvalus  ejl  viuAus  ( 31  ).  Ccs 
deux  mots,/**»»  Ordiuem,  déflgncnt  probaolemcnt 
’ le  Cardinal  GeUarmiD , le  feul  jérnitc  alors  revê- 
tu de  U Pourpre  Romaluc  ; & c'cfl  ce  que  fcmblc 
cunfirmier  ce  qu’Erythrxus  ajoute , & que  je  tran- 
feris  d’auuiu  plus  volontiers , qu’il  cil  autTi  curieux 
que  fingulter , & qu’il  fait  clairement  conuoitre , 

I que  r.M^'  ou  Bois  ne  fortit  point  de  prifoa, 

' comme  ou  l’a  téméraircmeat  avancé  ; pt/l  mortem 
, CardiuAis  illiut,  dit-il  (3a)  , tujstj  prufertim  e- 

■ fera  fe  iss  iilum  carcerem  fuiÿê  tompuifum  arbitra- 
\ batur  y rogaJuSy  eequauJo  e l'iueuHs  dintisttudsts  es- 
. A/?  M^o,  iuqutt:  iiam  dcfunclt  fuRt  qui  quzrc- 

■ bant  animam  Pucri-  Mais , fuppofé  la  vérué  de 
cens  beureufe  a^qilicatioD , il  ne  (bogeoie  pas  en 
ce  inumuit,  que  la  haine  de  la  Société  nes’éicinc 
point  par  la  mort  d'un  de  lés  membres,  & qu’elle 


fc  perpétue  avec  elle.  Aufiî  Erythrxus  ajoûte-t-i) 
aulii-tût:  fed  fer  e aatej  évita  demi/jus  e\l , quàm 
ex  iila  (ujiodia.  Mais , s'il  cil  vrai . qu’fl  ait  en- 
core vécu  cinq  ans  après  Benarmlii , & (cois  ans 
l'uus  Urbain  VIII,  comme  on  le  va  bicntl^t  voir, 
fa  Prophétie  lût  tc>ur-*à-fiait  vainc,  & la  dern’cre 
partie  de  ce  paüagc  n'cll  oullctncnt  éxaâc. 

(.H)  [y autres difemt  à Pluquf/stiou,  où 

U pdrit  matüeureufemeut.^  C’efl  ce  que  je  viens 
de  rapporter  ci-dcHus  Citation  (30)',  d'après  le 
Commeniaieur  du^6«r«rd/  du  Regue  de  Jleuri  II  ', 
qui  continue  aliili.  Ü'asetres  difeut,  ^«*  ( il  fut  mis 
à l’inquilition  } à la  Requise  du  Proeuremr-G/- 
u/rA  de  l'Ordre  des  CeUjiims  , dont  il  /toit  forts 
fans  avoir  rendu  compte  du  Alauimeut  cL's  affaires 
au'il  avait  eu  entre  tes  mains  (33).  Morcri  Icm-  ' 
Ole  rejetter  ccla  ; tuais , c'ctl  laiis  raifon  , puisque  \ 
les  Niémoiivs  du  tems  confirment,  que  ccla  fut  a- 
lors  débité.  ,,  L’Abbé  du  Bots,”  dit-on  dans  un  ; 
de  ces  vVlémolres,  ,,  peu  de  jours  après"  (c’efl-à»- 
dirc  en  Üclobre  lûti,)  „ fut  arrcüé  prilbmiicr  .1  \ 
„ Rome,  de  mis  à l’Inquilition,  pour  avoir  tmp 
„ parlé  k Paris.  .....  On  parla  diverfement 
„ de  1a  foniie  qu’il  ivoic  dlé  arrcUé  pcifonnicr  à 
,,  Rome.  Aucuns  aircuiuienc  mesmes,  qu’il  aveit 
,,  clic  pendu  masqué  (34).  Bref,  mille  bruits  cou-  I 
„ rureut  fur  Ce  lûjct,  les  uns  aceufans  les  Jéfu-s-  j 
„ tes  de  lui  avoir  procuré  ceb,  pour  avoir  dlé 
,,  le  prémier  qui  avoit  prclchc  contre  eux  après  la 
,,  mort  du  Ruy,  bien  qu'il  euA  rctnnché  ce  qu’U 
,,  CD  avoit  dit  en  VOraifuso  fustebre  qu’il  avoit  fait 
,,  imprimer.  Autres  diluient,  que  c'cAoir  à la  Re- 
,,  quelle  du  (iéiiéral  des  Céleflins  (3p),  pour  es- 
„ tic  (brti  de  ton  Ordre  après  n’avuir  tendu  comp- 
„ te  du  Uiaiumcnt  des  afiiiires  qu'il  avoit  gouver- 
,,  nées  : qu'il  avoit  autrefois  tué  un  Homme  en  A- 
„ vignon  , Terre  du  Pape , d’un  coup  de  poing. 

,,  Bief,  on  difiit  milles  chofes.  Les  Poctes  Hu- 
„ guciKits  en  firent  des  Vers  fJon  leur  làÿon  , & 

„ picquans  à bride  alsbatue:"  de  peut-être  les  AU- 
vans  lout-ils  de  ce  nombre. 

Du  Bois  s'eu  efl  AU  à Rome', 

AIAty  t'il  y gèle  tout  foit  pèst, 

//  fera  mis  faut  doute  au  feu , 

Et  rédust  eu  tendre  eu  fomme. 

Par  chant d je  vous  femonds. 

Que  dans  uu  fae  ou  me  le  Ue, 

Comme  fit  U Roy  SEoUty 
Oe  peut  qu'il  ue  pj/fe  les  monts. 

Car  y ji  une  fois  si  ejehappe 
fusquet  daus  les  "Terres  du  Pape, 

Et  qu'il  y gèle  faut  foit  peu , 

L'ou  ue  fera  plus  de  fcrupule , 

• atteudre  une  Stf.  nulle  y 

De  mettre  votre  Bois  au  feu  (36).  I 

Celte  efpece  de  Menace  ou  de  Prophétie  fut  tout 
aulli  fixulTe,  que  la  liberté  que  Morcri  prérend  trop 
dccifivemait  qu’on  loi  rendit , comme  on  le  va  bien- 
tôt voir. 

(/)  Grégoire  XV.  lui  rendit  la  libert/  ; te  qui 
ue  fe  doit  entendre  qu'avec  btaueos^  dt  re/lriSiou.^ 
C’éd  Monrry,  ou  quelqu’un  de  les  Continuateurs, 
qui  parle  de  c«:c  liberté  ci\  ccs  termes  : Q*iA- 
ques-uui  difeat , .....  pu'il  monrut  tu  pnjou', 
mais  y des  Ale'moiret  plus  furs  nous  apprennent , que 
le  Pape  Gr/goire  XV.  le  fit  finir  y cS*  qu'il  m^m- 
rut  peu  de  tems  «pré/,  dans  la  mime  Ville  Je  Ro- 
me, le  aS.  Aous  1626  (37).  Je  me  fuis  autre-  . 
fois  fort  plaint  de  U mamére  abuiivc  & nrotnpeufb 
de  citer  iu  globe , emploïée  continudlcmerit  par  fi 
Morerjr  & Continuateurs  y iTra’s , en  voici  une  d 
particulière  qui  n’dl  pas  moins  condamnable.  En 
effet,  où  aller  chercher  fes  Aîemoiret  plut  firsl 
D’ailleurs,  Ibn  autorité  ell-cUe  alTcz  rcfpcÛable, 
pour  l’eti  croire  fur  fa  fimple  dépolàtion  ? Sans 
le  chicaner  pourtant  à cet  égard,  contentons  nous 
d’obferver , que  ce  peu  Je  tems , dont  il  parle , doit 
P ^ faire 
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tu 

(OMowry,  car  , aïant  eu  la  foiblefTc  de  donner  dans  le  travers  de  la  Pierre  Philofophalc 
’ tres  chèrement  cette  fottife  par  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  , 
Su'*  rut  enfin  miférable  (A”),  à Rome  même,  le  28.  d’Août  1616  (().  Quoi  quV 
Ui.  divers  écrits,  à peine  cft-il  connu  de  deux  ou  trois  de  nos  Bibliothécaires 
ncraux  foie  particuliers  (L):  fie  c'eft  ce  qui  m‘a  particuliérement  détermine  i 

iiwrau  de  fon  Article. 

lenii  |V, 

T*»,  ty, 

ti$.  Le  Long,  BibUothdque  Hiftor^oe  de  la  SueM,  f*g.  717. 


. il  païa 
Se  mou« 
Auteur  de 
, foit  gé- 
drcflcr.ici 
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fiitfc  au  moins  trois  années  complettes , 3 ne  comp- 
ter même  la  délivraiwc  de  du  Bois,  que  de  la  fe- 
mainc  ou  du  mois  de  la  mort  de  Grégoire  XV  ; 
maie,  il  eii  à cnnre,  qu'il  n’attendit  point  li  lon.q- 
tcurs  i lui  faire  grâce  , fuppofé  qu’il  la  lui  ait 
faite. 

Ce  n’étoit  point  fans  raîfon , que  je  me  définis 
de  Mortf  , & de  fes  M/moires  prétendus  pJkt 
fars]  car,  longtons  après  cette  Remarque  drcil'ée, 
voici  ce  que  j’ai  trouvé  propre  i la  reâifîcr.  „ Le 
„ pauvre  Abbé  i)u  Bois  cil  enfin  mort  1 Rome, 
„ après  avoir  ellé  détenu  Prilbnnier  depuis  l’an 

„ ifiit  ; & vous  puis  aflurcT,  qu’il  a fait 

,,  une  aulli  belle  fin  qu'on  fçauroit  dire.  Car, 
„ lorsqu’un  lui  apporta  le  Sainâ  Sacrement  , il 
„ defeendit  du  lict  fur  le  plancher , fe  fit  mettre 
„ une  corde  au  col,  de  dit  qu’il  vouloit  paroillre 
„ devant  Ibn  Dieu,  comme  un  criminel  devant  ion 
„ juse.  Efiant  en  cet  édat,  il  demanda  pardon  1 
„*tuus  généralement,  de  en  particulier,  de  pardun- 
„ noit  de  mcsiiK.  It  dit,  qu’il  ne  cr^oit  pas  a- 
,,  voir  jamais  offenfé  le  Roy,  ny  les  Reynes,  ny 
„ TEllat  de  Fnnee:  que  fa  vie  laifuitfoy  de  cette' 
„ vérité,  dt  qu’après  la  mort  on  la  rcct^noiiltoit 
,,  aulfi  claire  que  le  foleil  : qu'il  avoir  lousiours 
„ vcscu  en  bon  François , de  aufii  fidèle  a fun 
„ Prince,  que  pas  un  de  fes  fujets.  Onditaufii, 
„ que,  crois  mo's  avant  fa  maladie,  il  avoit  refu- 
„ té  de  fortir  du  Chltcau»  St.  Ange  à la  perfua- 

..  rinrt  H’nn  Crnind  Tniffrn»  . ont  lut  nrrvrwMmrr . 


, qu’il  lui  rcq^nUit  , que  le  Catholicon  d’Efpa- 
„ gue  ii’avoit  jamais  trouvé  place  dans  fon  amc, 
„ de  qu’il  ne  mourroit  qu’avec  ce  feul  regret  de 
,,  n’avoir  peu  fin'r  fa  vie  pour  le  fèrvice  de  futi 
Puis , it  fe  tourna  vers 
I qui  r ~ ' 


(»»>  M«t- 
'x'i'.n'' 


famllitrij  Jamno  ^ pihijje  (40).  Quo  M4I0  (car- 
ccre)  IshratMj  , du  le  fécond,  inaJit  in  alind  ^ 
rti  fcUiett  j'amUiartj  ingtnt  namfrégiam.  A'jm 
Arti  éddi^ior  , bons  (ÿ  faenUntet  ÎMHti' 
liter  <onfnmfil  ',fit  nt  emnium  fsjlta  egenns  ^ »bt~ 
triSa  ttiam  Creditoribus  animn  , Nainr*  tomte£c- 
rit  (41  ),  Ces  derniers  Traits  ne  s’accordent  guc- 
rcs  avec  cette  faveur  & cette  bienveillance  de yr«- 
qme  tmi  Ut  CnrdînaHx  , de  fur-tout  avec  ces  loo 
PiJi»iUt  G libéralement  tnvdtUt  pxr  U Pape. 

(L)  yf  peine  ejl-it  eonnu  de  denx  ou  trait  de 
net  Biblieto/cniret , foit  tiniranXs  foit  partieulierj.'i 
Il  «'Ht  rnnnn  i .1.?  Pi« 


„ Roy  de  de  fa  Réiig'on. 

„ un  qui  relloii  allé  vifiter:  Jeffoy,  luy  dit-il, 
„ fne  vont  eftei  atny  des  >Phet  Jejuitet.  Je  vont 
,,  prie  de  leur  dire , de  ma  part , je  meurt  n- 
„ x-ec  eet  parolti  en  ms  bombe  : Dimittt  nobis  de- 
„ bfta  nolira , lîcut  de  nos  dimittimus  debitoribus 
„ noitris  . . . ^ , Presque  , tous  les  Cardinaux 
„ l’oiu  veu  en  fa  maladie.  Le  Pape  a tesmoigné 
„ du  rertentiment  de  fa  mort:  il  le  fit  viliier  par 
„ trots  de  fes  Médeems;  dt  luy  envoya  cent  Pi- 
„ fiolles  dans  une  bourfe  de  Velours  cramuify 
„ (5b).”  Il  cil  clair  par  ce  récit,  que,  malgré 
la  bieuvdllatKe  du  Pape , de  la  faveur  de  la  plu- 
part des  Cardinaux  , rintortund  du  Bois  ne  laiflâ 
,4,  pas  de  mourir  dans  le  ChSteau  St.  Ange,  trille 

saoet  i«24.  Viclimc  du  grand  crédit  Se  de  la  vengeance  des  Jé- 
fuites.  Ainii,  fon  indifcréiion  lui  valut  ly.  ans  de 
4 prifon  de  de  plus  la  monification  de  fe  voir  auflî 
désagréablement  qu'injurieufement  accouplé  Hvec 
Rcboul  par  le  Joumalillc  que  je  viens  incontinent 
de  citer.  f‘'eiiày  dit-il,  te  ^ni  ejb  advenu  à deux 
grands  Perfomates  Franpoit  eu  un  mesme  temt^ 
en  une  marne  V i L L E de  Rome  , (ÿ  tout  deux 
plaintt  de  beaxttnp  de  Perfmnet , mait  diterfe- 
(39)-  L’Eloge  des  grandi  Perfonmatet  ne 
fut  pcut- itTc  jimais  plus  mal-i-propos  prodigué, 
*77*  furtout  par  raport  i Reboul. 

(K)  Il  donna  dont  U travert  de  ta  Pierre  Phi- 
Ufopbale  ; y perdit  ta  plus  grande  Partie  de  fon  bien , 
monrnt  enfin  mifAaidè?^  C’etoit  bien  fe  pré- 
cipiter de  Scylle  en  Carybde , comme  le  ifit  le 
commun  proverbe;  dt  , i l’imititon  du  Chien  de 
la  fable , abandonner  le  corps  pour  courrir  vaine- 
ment après  l'ombre.  Peut-être  l’envie  de  r’atrap- 
per,  parce  moVen  , ce  qu'une  détenrion  de  quinte 
ans  tu  moins  lui  «voit  fait  perdre , le  jetta-t-elle 
dans  cc  nouveau  précipice.  En  ce  cas . fa  propre 
avidité  vengea  beaucoup  mieux  les  Jéwites  , que 
leur  fureur  « leurs  pcrfccutions.  Quoiqu’il  en  foit, 
écoulons  Janus  Ni. lus  Erythratus  , A Cornélius 
TolliuSjÆn  Copifle,  fon  Paraphratlc,  & fon  Pla- 
giaire. Traditnr  , dit  Ic  prémier  , Chvmiex  impri- 
mit  arti  fnijjt  addiam , ftd  vanitatu  /*>  potnat , rei 
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çois  , comme  Ecrivain  de  leur  Nation  : A cepcij- 
dam , on  a vd  dans  les  Remarques  précédentes , 
qu’il  efi  Auteur  de  dilîérens  Ecrits j tant  en  Latin, 
qu’en  François,  que  je  récapitulerai  ici. 

I.  Sa  Bibliotheea  Ftariacenjis  Benediaina  , indi- 
quée A 'détaillée  ci-dciTus  Remarque  (B). 

II.  Sa  Confervalio  Corporit  Sti.  UeaediHi , le 

IV.  des  Opufculcs  qui  compofent  cette  Bi- 
btiothéqne. 

III.  Son  luventarium  anihentuornm  Referipto- 
r«m,  le  V.  de  CCS  Opufcules. 

IV.  Son  ApoUgitmut  brevit  •,  le  XIII.  de  cet 
Opufculcs. 

V.  Sa  yua.  B.  Roberti  CxlejUni,  le  XXVI.  dc 
CCS  Opufculcs. 

VI.  Ses  Antifux,  JrfUiî#  , ae  Senatorix  Fienux 
AtUbrogum  Galtlceram  fatrx  ae  propbanx  An- 
tijmhateiy  Ic  XXVIII.  de ces  Opufcules;  le- 
quel, avec  les  trois  fuivans,  concenivis  aulïï 
rÊgitfe  dc  Vienne , ont  été  réimprimés  fé- 
parcment  de  là  Bibtiotheea  Fioriatemfis , Ac. 
à Ftenne,  en  1623,  in  8*.  (42). 

Vil,  Son  Or, Il  h fanebris  in  Übitnm  Cardlnafit 
SeraphiniOliParii , imprimée  à Rome^  en 
in  4 ; réimprimée  a la  térc  des  Opéra  ejm- 
dtm  dVrdpi^i«y  OUtarii  ; A indiquée  ci  - dcüus 
Remarque  (£).  ■ 

Frcytag  , AnaUflomm  LillerarUrnm  pag.  136, 
met  cate  édition  dc  VOraifon  fun/bre  en  1610;  A 
ajoûte  qu’elle  cil  fort  nre,  A particuliérement  re- 
commandable , en  cc  qu’on  en  a retranché  diverfes 
panicularitci  notables  dans  la  nouvelle  éd'rion  des 
Opéra  Cardinalit  OliVAIUI,  i 11  tétC  desquels 
clic  a été  réimprimée. 

Vin.  Sa  Lettre  au  Mfdetin  Dnret,  quî  l’avoît 
traité  à'ApoJlat , indiquée  d-deffos  Citation 

( l?  )• 

IX.  Sa  R/ponfe  an  Pire  Commolet,  jejnite^  in- 
diquée ci-ddTas  Citation  (tç)- 

X.  Sa  Lettre  Latine  an  CardinA  Beltarmin^ 
très  belle  A bien  écrite,  aufli  itMliquée  ci- 
dcUus  Citation  (19). 

Je  croirois  facilement  , que  c’eft  celle  , qui  fe 
trouve  dans  les  Mtmoirtt  de  Coudé  , Tome  VI  , 
III.  Partie  , p^s  327  — 331 , fous  le  titre  d‘£p»/- 

tofa  ad  atifnem  ex  CardinAibmt , pna  , tflenf»  im- 
minente toti  Soeietati  yefn  in  Calliis  perienU.  Aue- 
tor  , nt  pnblieit  Contitiii  Seeietatis  doUrins  inter- 
feaienit  'Lyrannemm  , tamjnam  infernatii  ae  feralit 
eenfeatnr  (ÿ  explodatnr  , petit  atqme  oral  ; tant  elle 
me  paroh  dc  fon  génie  A de  fon  caraélère:  A ce  qui 
me  porteroit  particuliérement  à le  croire  , c’eft  la 
grande  reflrcmblancc,  ou  plûtôt  la  prfaitc  conformi- 
té , de  cc  p^^e  dc  cette  Lettre,  Cardinalit  retigio- 
fiffime  Çÿ  fapirntijfime , puam  primnm  ^ per  Dennt 
te  obtejlor  , fat^e  , nt  pnblieit  Comitiit  Soeietatit 
doéirina  interfeéhonit  Ty  ranuorum , eo  modo  , fup 
a Soeietatis  Anthoribnt  plnribnSt  proh  Dohrl  ni- 
mii  plnribnt  , ptrlfaÛata  fait , infernaiit  feralit 
eenfeatnr  ; injtâ»  gravi^mo  Soeietatit  Hominibnt 


(*})  I». 
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titetu  , ^ âmf%  fuerint  infùjUmm  tnm  Çeriff  xtr- 
h*ve  agtiert.  /iiiter  enimjmtif»  T.  l.K.  ^Coti  Je- 
fbiurum  RcligioQi  ) uen  mtitimum  immintret  peritu- 
Um  ; avec  cctai  da  -Scrmoii  de  TAbbddu  Uois  prê- 
ché i Sfti'lt  Euflachc  , dont  le  iUrrain  tr.iM(ais 
nous  1 confervé  les  propres  termes , & qoe  j’ai  rap- 

Krtd  ci'dcnlis  CitatioQ  (iS).  Êt  comtiic  crue 
ttre  Latine  Te  trouve  iaf^réc  dans  le  Recueil  iuti- 
tuld  I Vyrd/nides  tirnt  ^ $m«  miVtt  Je  ftrpelrata  , 4/- 
ttrd  xttKS  iuvtrfa  Jt  etittmtata  , Ignetia»^  StÜ^ 
PirrrieiJia  im  Hemriea  It'\ , trunearam  Rege  ; mua 
ram  éliis  ejmsmeJs  eprgmmtxti  Jherformm  teeiaram 
PeemaiiinÊt:  emuh  in  grmtiamMfimétb«rum  Igmaiiit- 
maram  , ^mi  fe  Jefuit^  imJigtUiat  > édita  ; ât  impri- 
im!  rt  Fratttktmlai , tkez  RotamJ  Pape  , em  1 6|  1 , lu 
4*.  .*  pcat~^<‘'trc  ne  me  trompcroIS'je  pas  beaucoup  y 
en  attribuant  autTÎ  cette  m^me  coinpilanon  i naître 
Âbbd  du  Buis  , l’un  des  plus  tcicz  Serviteurs  du 
Henri  1V\  & l’rn  des  plus  viulens  adveTlaircs  des 
Jdluitcs  de  ce  tcm$>)à  , comme  un  a pu  s’eacon- 
viiucrc  dans  tout  le  cours  de  cct  Article. 

XI.  Scs  XII.  Articles  de  Fey  paUtifuet  deij/- 
fmitet  de  framee  y avec  Ut  A///,  camtraires  à 
icemx  des  Casbaliqmtt  , Apajlohifmtt  , ^ Ae* 
bagatelle  de  peu  oc  prix,  iodiqudcci- 
delTus  Citation  (ao). 

A tout  cela  j'ajoûterai  : 

XII.  Le  Pamrtrait  Rayai  de  Henry  le  Cramdy 
pmfaU  à Mejiettrt  de  Parts  en  fEglife  de 
St.  Laup  (5*  St.  Gilles,  le  23.  ynin,  pendoMt 
y e/léitrah  frt  aij'eynes , par  J f A s nu 
Ol.tVi£R  , Ahl/d  de  Beastiien  : im> 
primd  à Paris,  chez,  Thierry,  tu  ldlo«  (*  8'. 
C’ctl  te  que  le  Mercure  Iranpaii  indique  ci- 
deiTus  fous  le  titre  d'OraiJ'an  Jmmehre. 

Xlli.  Sa  Refpouje  i ta  Lettre  de'clarataire  dm 


Pire  Cc//«r,  iinprimde  à Paris,  en  i6lO,  ia 
S’,  2c  itidiqude  ci'ddlus,  Citation  (aq), 
_ cotiunc  digne  d'être  reemetllie. 

Xllll.  ScsV/>re/^  ia  Maraiit  , partes  II',  in  fo- 
lio (43  ) : nuis  , pem-ctre  y a-i-jl-li  quel- 
que abus  ; car  ceux . qui  parlent  de  cct  Auteuf, 
& de  les  «icrics , ne  font  aucune  mention  de  cct 
Üuvraj*c. 

XV.  Enim  , peut-être  ne  feroit-on  polut  mal- 
fondé  a mettre  au  nombre  de  les  écrits  le  fa- 
meux Ansi-^Cattan , ainti  que  je  l'ai  liinplc- 
menc  inlinué  ci-delfus  après  la  Citation  { iâ}« 
de  que  je  l'ai  coitjccluré  plus  au  long  dans  la 
Remarque  ( C ) de  mon  A n t 1 - C o i- 


Outre  Konig,  que  je  viens  de  citer,  je  ne  conntns 
que  Hctldreich  , &:  X'Index  Bihliatbecx  Barbtrinx  , 
qui  l'aient  enrcgillré  : encore  itc  l’oui-ils  tait,  qu'eu 
le  muli’pliaut  nul-à-prupos.  Kôn'g  , fous  üos- 
c O ( Job.  d)  , lui  doiliie  la  BibliotSeea  Flariactnfit , 
ôt  fa  'IbeaUgia  Maralis  bien  üu  niai  /ondée  : dt  , 
fous  Bosco  ( Olii'ariut  o ) , il  ne  parle  que  de  les 
talcns  pour  l’cloquciicc , de  de  l'a  Ibiblelfe  pour  la 
Pierre  Pi.ÜuIbphale  (44).  Hcndrcich  , au  contrai- 
re , fous  Doi  s {.Jean  dm)  diUmt  Olivarimt , Cir~ 
ieJUnut , Aibas  Betli-Loii  , lui  donne  là 
ca  FUriaeenftt  : & fous  Bosco  ( Joasents  a ) Pa~ 
r'tfttnjit , ordinis  Ciele/linormut  Âhxaibnj  , il  lui  re- 
donne encore  cette  même  Bibtiosbeea  Flariacenftt  ; 
df  , de  plus  , fes  Aatii]mitàtet  Piennenfet , de  Ion 
Oratio  Jmnebris  Cardinalit  Oln-arii  (4f).  La  Bi- 
klietheca  Barberina  , fous  Jo.  aBoSCO,  lui  don- 
ne là  B/ii/rer.frrd  ; &,  fous  Jo.  A Bos- 

co ÜLIVARIUS,  fou  OraSie  exc^nialis  CarJi-, 
malts  Seraphini  (46).  Et  c'elt  ainti  , que  , faute 
d'un  peu  d'attention , les  Bibliothécaires  grofllllent 
ûns  laiion  le  nombre  des  Auteurs  , de  jettent  par -U 
la  cunfulion  dans  la  République  d«  Lettres. 


BONATUS,  & quelquefois  BONACTUS  (a),  ouBONATTI,  comme 
écrivent  Sc  prononcent  presque  tous  les  Italiens  (è),  rcellcnicnt  de  Florence , & de  tàmllle 
illuftre  etemte  depuis  longtcms  (>/) , mais  plus  communément  regarde  comme  de  Forli 
G«ù«it',  dans  U Romagne  (B) , vivoit  au  Xlli.  ficelé  , félon  les  uns  vers  le  milieu  (r },  & fc- 

p-i-  *»;•  Ion  lo3  autres  vers  la  fin  (A).  Scion  lui -meme,  2c  divers  Ecrivains  qui  l’ont  trop  for- 

loué,  il  s’apj>liqua  fort  à l’Allronomic  : mais,  cela  réduit  à fa  )uüc  fignification 
a«i^o»r  veut  feulement  dire  a l'Allrologicj  car,  alors,  on  ne  diiringuoit  guercs  entre  ces  deux 
uoieniiiw.  foj-jeg  dc  connoiflanccs  : & il  nous  relie  de  lui  quelques  écrits  de  cette  espèce  , dont  le 

^ tttrtmi  plus 


ttnt  mal  afftSU  ZiaitAT’Ot.  Nrsti  Iftoria  de  Sennoti  FioreaÙBÎ  , ÿi;, 

!r)  Eauait  1,4e.  Pocdamiuc  . ffg.  77* 
d)  Anno  iil4.  Vclfii»  de  Siienui*  Maibemaikif  , . tie.  jaa<  upo.  & 
Aneal.  Miuec.  t*  anma  , I. 


fa(,  tie.  jaa<  Ufo.  bJdi  , Cliconica  dc  Maieinaiiri  , ^43.  (i.  aaa 


fi}Porciii)-  (A)  Jl  était  de  Florence  , Çÿ  d' une  famille  •/- 
lit/lre  éteinte  depuis  Unftems.)  Michel  Poedan- 
Crôsin  de  clo,  dc  Luc  FctTiuio  , ICS  prémicts  Bibliothécaires 
Maieiaiiici,  de  Florence  ^ dc  dc  la  Tmcane  ; Benurdino  Baldi , 
CîddiVe’l  ancien  Bibliothécdre  des  Mathématiciens  ; 

srtipiorM  A Luc  Wadding  , Bibliothécaire  des  Frandscains  ; 

Ord-MiMu  fc  contentent  dc  le  dire  natif  dc  Florence  ( 1 ) : 
mau , le  Père  GiuUo  Negri , après  avoir  affirmé  la 
f >]  c.  Ne-  même  chofe  , ajoûic  , qu’il  étoit  d'une  (àmille  div- 
finguée  dt  illuftre  ( 2 ) ; & c'eft  ce  qu'avoit  autre- 
fois  obfervc  UgoHnos  Veriims,  qui  difoit  de  plus 
( 1 1 Vgoi.  que  cciic  famille  étoU  éteinte  déjà  depuis  très  loug- 

lllaaracloM 

lAr.  tu  ’ Clafut  Çj*  AJlromemmt  G U l D O Je  Jiirpe 

(4)  Ue.  B O M A T T I. 

, Cantc/i  Jam  dudmm  veteres  dAèxit  Fama  B O N A T- 

T O S : 

£/*^  Ajlrawemi  tamtmm  Monmmemta  fuperfmmt 
I>ed>eaiio  |P(  3 )* 

Isaiti, 

Sk!*/.'.;  * 

*4(  mtr/t.  Féru  , I itle  de  la  Remagne.  ] La  plupart  ces  au- 
Epi.  B<-  très  Ecrivains , fondn  apparemment  fur  le  titre  du 
rfitiripal  dc  fos  Ouvrages  , le  dilcui  dc /»r/« , /«■«• 
”7.  li^  )rtw»/îr  (4)r  quelques  auues , fc  uompiuit  fans 
dio  Atbem,  doute  pir  la  conformité  des  noms  le  difent  de 
»î^'*  ^1»  Ai  Frtmli,  Fortjmliemfts  ( f ) J & quelques  au- 

,1,  trf». 

Xa»rtotü  Canfeg.  Aftrotog.  fiag.  s«.  Q}MBAad  dc  Btadiior.  fai-  141. 

K«nisi>  thbliolh.  p*g.  lia. 

( i ) V«iSu»  , pex-  '**•  Kofmanai  Lesicon  , 7>«.  Il , 4:4.  Mo-« 

itrj  , Ta*,  il,  fax.  9ja.  Heilbiooeii  H>ft.  Miil>et«o«i  fa^.  474. 


très , confondant  pitoïablcmcnt  ces  deux  lieux  , le 
difent  dc  l'un  ou  l’autre , apmd  F»rum-  Litii  feu 
Fare-Julii  motus  (6).  Mais  , on  va  voir  , qu'il 
étuic  véritablcmou  de  Florence , & la  raifon  pour- 
q^i  ranr  de  gens  ont  au  qu'il  étoit  dc  Forli. 
Guido  Bonattius,  dit  Poccianeio , (^rr- 

peram  a ^mibnsdam  DOMATUS)  ^mi  ettm  exmla- 
bmndms  vitam  agerts  ( tejle  Landime  ) Forlitienjii 
vetmis  t^pellari  (7).  GuidoBonato,  F/»> 

reniime  , dit  Baldi  ,per  rj/'er  Jlato  m.uidaie  in  Eftlie, 
faste  Citfadine  di  Forli  , fi  diffe  Ferlivefe  ( 8 ). 
Guido  BokATUS,  Flerentimms  , dit  Wad- 
.ding  , ob  dimtmrnmm  Exilimnt  ae  Exilium  Fo- 
rolivii  , ab  iila  cognominaïus  eft  Civitate  ( 9 ). 
Guido  BonaTTI,  biorentime , nom  Fertinefe  , 
dit  Negri  , eem'efie  iaudito  dallé  fma  Pa/ria  , me’ 
Tempi  faftidiefifiimi  deile  Guelfe  t Giielline  Fazzie^ 
mi , ritirato  ft  mella  Citta  di  Fetli , voile  effere  fie- 
uamiuate  ( lo).  Le  fcul , qui  le  fouticnne  £uc  vé- 
ritablunent  de  Forli , eft  , félon  Waddiug  , Cris- 
toforo  Londino  , dans  fis  Cemmemtairei  fur  VF-ufer 
de  Dante  (il).  Après  lam  d’autoritei  réunies  en 
f<vcur  dc  Florence , je  ik  crois  pis  qu’il  y ait  à hé- 
litcr  à placer  la  iiaiilauce  de  B o N A T t ou  B o- 
nato  à Florence  , & fa  retraite  ou  fon  éxil  à 
Forli. 

<’’cft  donc  à tort , qu’  Elîc  Capr^us  le  dit  natif 
de  BrclTe  , dans  le  VI.  Livre  dc  fa  Cbronica  Rc' 
rum  Brixianarmu  , imprimé  Brixia  , apud  Amn- 
dmm  de  Amindit , en  tfip,  >*  4*. 


Di-f  i.-ed  by  Google 


B O N A T U s. 


plus  connu  « comme  le  plus  mauvais  , cft  un  Traite  d'Aftrologie  Judiciaire  , affci  peti 
judLcJculcmeni  intitulé,  De  Jf,rontmia  TvaÜAtui  dttem  (C).  Quelques  Ecrivains  difent 

. mer- 

(C)  V»  Trait/  JwJieialre  ftm  (/>)  de  fon  Article  particulîer  , je  me  contenicrai 

jmdicumfemtmt  iatitHl/ t De  Ailronomia  1 ladatus  d'y  rt'nvoicr  le  Lcdcar. 

dccem.J  C'cll  ce  dont  on  fera  luflifammcntcon-  La  11.^  inüiuldc  Gumoxis  Bonati  <£r 
vaincu  par  le  ddtaîl  de  ces  dix  Tiaitds  ou  Livres , Ajlroatmia  Trjdjtat  Jertm* , a dtd  îuipriméc 
s]u'il  nous  a donné  lu:  même,  de  que  je  transcrinu  mife  , pumr  tÿ  aux  d/feat  tU  MeUmr  àtffâ  par 
ci~deiibus  après  avoir  indiqué  la  première  édition  Jafauts  Paaiims  ^ ta  iyo6,  & a été  achet  éc  le  9. 
de  tout  POuvrage.  La  plûpart  des  BibUo^'nphcs  ne  de  Juillet  de  cette  année.  C’cil  un  ia  fa/U  de  qua- 
parfcnt  que  de  là  fécondé  ; mais , j’en  pois  indiquer  tre-vingt-fciic  feuilles.  Tout  ce  qui  cil  dans  la  pré- 

certainemem  deux  autres , une  plus  ancieiuie,  & une  cédeatc  fc  trouve  dans  ccU^ci  ; ér . de  plus , li 

bi*a‘jcoup  plut  nouvelle.  . l’on  en  veutcroirclesAiïbTtfvateütsdcGc>ncr.  Vos- 

La  I.  donc  , intitulée  Guidosis  Bokati  fius,  Hendrcich  » Hcilbrunncr , Hutiiian , & Morcry, 

de  hrlivU  Liber  Aflramamicaj  , finit  par  ccitc  fbu~  ilyalcs/ïmvV^  rtuisGesncr,  Poecian- 

e--.,- J ;i._  jii ; » Mr.jj;,...  ju  4..».%!  • 


feription  : Libtr  ÀJlroapmicms  Caidamii  ÙemAiti  de  cio,  Baldi , Waddiutfi  de  Negrî,  ncdilcntricn  dctc!  ; 
ratlivU  exfiitit  felititer , Aîaf^ifîri  Jaaiinit  Aartii^  & je  ne  vois  point  aulciirs  que  ce  Traité  ibit  annon- 
^iri  periiijftmi  , diîip;tmti  earredUiie  , Erhardijae  cé  fépatément.  Cc  qu’îl  y a de  certain  , c’elt  qu’il 

, cm  falertîi  eximia  tmJM/lria  , tnira  n’cil  point  non  plus  dans  la  troiliémc  édition  , dont 
it.iprtMeadi  «r/r  , q»a  Mxfer  l'entliii  y anac  Ax~  je  vais  parler  ; car,  jusqu’à  cc  que  jo  les  vc/ie  n.xMx 
tto'lx  i/irndeUtamm  , exceliit  Kammasifftmitt  , fip~  attcllécs  , je  compte  pour  rien  , & linipleiiient  com- 

r.-jw»  Kalexd.  Aprilis  M.  CCCC.  LXXXXi-  .*  me  fondées  fur  ocs  erreurs  de  chiffres  , celles  de 

& au  dclfous  la  marque  de  RaidoU  , avec  ces  deux  y30  , tj^é  , A ifSi  , indiquées  par  Hendrcich  , 

Vers  Latins , qu’il  uteitoit  oïdiiuiremcnt  à fes  édt*  Compilstcùr  aufll  iséiaa  qu’avide  de  groâir  indis* 


& au  deirous  la  marque  de  RaidoU  , avec  ces  deux 
Vers  Latins , qu’il  uteitoit  oïdiiuiremcnt  à les  édt* 
lions  : 

ErhaADI  Ratdolt  fmlicia  , (aafpU 
et  y 

Ttjîaté  Artijuis  , qma  valet  ipfe  , moamm. 


Compilstcùr  aufll  iséxaâ  qu’avide  de  groâir  indis* 
crétement  Ion  recueil. 

La  111.,  imiiuléc  Guidonis  Bonati  , 
Foroliviem/u  Mathtmaiici , de  AJlraaamia  Trailatmt 
detem  , uxiverfum  ^mud  ad  yudidariaxt  ratUaem 
matixitatmm  , atris  tempeflafam  , attiaet  ^ eampre~ 
hendextti  \ adyedai  eP  li  L.  PT  OL  If  M .-X  l Liber 
fradut  , emm  Cammemtarüi  Cearfii  Tr.tptzxmtii  ; 


C’en  un  volume  ix  4\  de  405*  feuillcu , à la  tétc  & imprimée  fans  autre  indication  que  , uxma 

duquel  on  trouve  une  Prefate  de  P Auteur  , donc  Al.  Ù.  L.  £llc  câ  ia  falU  de  même  que  la  pré* 

voici  quelques  traits , qui  découvriront  fon  but  & cédatte , contient  84^  colonnes  , & a été  donnée 

fa  méthode.  „ Cum  infpexifl'ent  mulia  Upera  nos*  par  Nicolas  Frucknems  de  Strasbourg  ; qui  l’a  dé- 

„ trorum  Prcdeceilbrum  in  AUrouomia , vidi  quoi  dice  à Guillaume  Fagct , Baron  & C^nuoilcur  roial 

,,  aliqui  eoruin  , brcviloquium  amantes  , îmende-  d’Angleterre;  prrrmetuiu  de  donner  dam  peu  Ty/p#- 


„ runt  loqui  pruvcClis  in  aiiis  feientiis.  Quarc  vu- 
„ lui  cumponcre  hoc  opus  in  Allronomia , & ina< 


/«^f«  Âjhclogia  LUOOVICI  UkLLA.NTIl  ad- 
terfxt  ta/amaiat  Johan.sis  PlCI,  comme  il 


,,  xime  in  Judlcüs , arque  cnmpiiare  ex  dLlis  ami*  doonoii  pour  le  prélcnc  le  Cammearaire  de  (jetr^e 
„ quorum  , qui  miiii  v ili  fum  iuccinAè  tlincrc  veri-  de  'lrf<>it.exde  fur  le  Litre  de  PtoUm/e  ; de  dattant 
„ tat»,  utiiiora,  que  in  ipiis  repeitafunt , & in  hoc  cette  dédicace  , de  Straibauri , le  3.  d'A-^ût  i^yo. 

„ opère  poncre  ; ad  hoc  , ut  tant  fllis  qui  non  func  ^Lleré  cette  promdTc  réitérée , dt  celle  du  titre , 

„ multun^  In  alils  introduâi  fcicmüs , quam  in  As-  ce  Livre  de  Vtolémée  , ni  le  Conimeuuire  de 
,,  iTonomit , utile  foret , & d Icviter  , licct  forte  Gcoigc  de  Trcbiionde  , ne  fc  tiouveui  point  dans 
,,  non  inulcum  beeviter  .venue  poUcni  ad  optatum  cette  édition  , non  pim  que  les  autres  pièces  ilc  Ja* 

„ finem  Judicbium.  £t  ^uumani  opus  cric  Ion*  ques  Canter  indiquée  ci  - dcU'us  , eic^ié  iiéan- 
„ gum  , ad  majorem  prolixtutem  vîtaiidam  , non  moi.;s  ù Table  Jet  IT.  Par.iet  ÿ X-  Traiu's  ^ui 
„ inieiiJo  pcne.c  disputaciones  nee  mulcat  proba*  forment  la  matière  de  cc  volume,  qui ctl  f.^rt  bien 
„ tioncs  , licct  forte  altqua  polVcnt  în  hoc  üpcrc  imprimée  & fur  de  très  bon  papier. 

„ puni  ; ft'd  fludemium  Iblummodo  utilicaeem  in*  bclon  Hendrcich  • & le  niMivcau  Ca/ataj^ai  Di- 
„ tendu.  Et  diviii  hoc  opus  in  VI  Partes , quarum  blUtlHex  BÜleijna  , on  a une  Traduction  Allc- 
„ I.  cft  Intruduélon'um  generale;  II.  font  Intetro-  mande  de  cet  Ouvrage,  Intitulée  tltulcj^uur  dtr 
„ gationcs  : JII.  Elcêiioncs  ; IV,  Annoruin  & AIe»fcb!ULeu  Gebnrbis-pKudeu^  imprimée -j  , 
t,  Àluiidi  Revuluiiunes , de  includuntur  ctiam  Con*  eu  ipya,  mais  dont  Us  ne  nous  ind^iucnt  point  la 
,,  j nictioncs  ; V.  de  Naiiviutibus  : \'I.  de  Pluviis  forme  ( ix)  de  , fclun  ce  meme  Catalogue,  on  fit)  nra- 
„ dt  Itnbrfous.  In  lutroduélorio  traclabo  de  uiilita-  eu  a traduit  eu  Angluis  une  partie , comme  U pa-  '*"• 

„ le  Ailronomire  , de  Judiciis  Aftrorom  , & corum  roît  par  cc  titre,  Axima  Apralegia  , or  a Guide  far 
„ CümirmatiuDC , de  Obviabo  quibusdam  Volcntinus  A/lral-ferj  , beiug  ibe  (axjideratUut  af  tbe  famaus  «f,.  * 
„ Allrorum  Judiciis  cunaradicerv.  Secundo  ,dc  G.  üoifATUs,  reudered  iut»  Eug/iib , ^e.  by  si’^ii* 


„ uct!S , de  quid  accidat  uni  corum  ab  altcro  , dit  de  CxU  a été  imprimé  à Laudres  , eu  1676  , iu  b*.  r?i]  * 
,,  his  qn*  ad  nCiavam  Spheram  fpcclant.  Quarto,  (13). 

,,  mnuatn  de  quiousdam  Conjunélioiiibu».  Quinto  , Ge>ner  ne  parle  que  de  cc  fcul  ouvrage  de  But»-  "‘* 

„ de  quiousdam  coufidcntfonibus  que  cadunt  iu  Ju*  li  ; mais  , fes  Abbréviateurs  , iâns  citer  aucimc  au* 

,,  diciis.  Sexto  , poiiain  partem  Jadicioruin.  Sep-  torité  , lui  en  duuiicnt  encore  un  autre  , fçavulr , 

„ timo,  Elc^lioncs.  Oèlavo,  Revotuiioncs.  Nu-  Jhetrica  Plamttar.-m  ^ Libr.  I.  (14)  , en  fiwAAt  (i+)  rpit#* 
„ no,  Nauvitates.  Decimo  , tcmporuin  Revu-,  ont  été  fuivis  par  Vofliux  , Morcry  , Hofuuii , BiMic*- 
„ ImJoncs  , feu  Pluvias  A Imbrcs.”  En  voilà  plus  Hendrcich  , Hehbronwr , &c.  dont  qucl^ucv-uns 
qu’il_  n’en  faut , cc  me  fcmbic , pour  prouver , qu’il  en  lacitent  l’édition  à k^uife  , eu  ipo6  , la  confun-  ttr.*  r^- 
ne  s’agît  dans  tout  eda  , que  de  puerilîtcv  AAro-  daiu  apparemment  avec  celle  de  U même  aanéede  ***«•»  f-‘t- 
logiques  , bien  éloignées  des  principes  clairs  A ib*  fon  ApraUj^ie  , oii  l’on  vient  de  voir  qu’il  n’y  a 
liées  de  l’Allronomie.  Outre  ccuc  Prijire  de  l’Au*  poortant  r en  de  IcmbUble.  Quenlledt , indiquant 
leur,  on. trouve  une  Kplire  au  Ledeur , de  la  fis-  cet  Ouvrage  , le  nomme  jheedorita  PUufta- 


çon  de  jActiUEs  Cantkrus,  FrUbn,  qui 
en  a fait  la  TtPU  dei  Alati/ret  y & qucjc  ibupçori- 
nc  avoir  été  le  Correétcur  de  l’édition.  Quoiqu’il 
en  foie,  il  ne  fdnc  point  d'affirmer  dans  ccttc  jLct* 
tre  , Uae  apus  amuia  eamliuere  ^xareuutpue  ab  Ajlf 
ufiua  , maxime  ^uad  ad  fuMeurum  ratiauem  , de- 
pJtrari  pa/piut  ; fujmt  Authar  , dh-iua  uumiue  af- 
paiMi  y Phtbadii  luffar  , fjta  pradicit , fuod  tet- 
^*^*J^^*y*v  apeuduMt  ciat  volumiua  ; & à la  fin 


rum.  Ak 

On  verra  ci-dclTous , que  ces  mêmes  Anffévet- 
teiirs  lui  en  attribuent  encore  un  autre  , unis  que 
c’dl  une  pure  chimère. 

Pocciancio  & Waddtng  , fur  le  témoignage  de 
Tiraqueau  , attribuent  encore  à Bonati  un  TtadMui  . . 

de  prajedtaue  P.irtium  , (kus  s’expliquer  plus  par-  uia,;  je,?.,.’ 
ticulicfcmcnt , ni  en  marquer  d'éJition  (ly)  ; en  tui»  ord. 
quoi  ils  n'om  été  imités  que  par  le  feul  Père  Kcgri  • 


Comme  jel  ai  rapporté  ci-deflous  dans  la  Rcuujque 


GuiPONiS  DomATI,  b*  JOANNIS  IlsJpa- 


Wld- 

l.-np- 


B O N 


U S. 
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«icrvcillcs  de  fes  prédiûions  (J3)  ; mais,  elle!  ne  font  fam  doute  pas  pltis  Certaines  , ni 
mieux  fondées,  que  fon  prétendu  Traite  contre  les  Franciscains  (K).  Bien  loin  de  leur 
en  vouloir , il  embralfa  leur  inilitut  dans  fa  vieillenc  , y vécut  avec  bcaueoup  d'humilité 
jusqu’à  aller  raandier  fon  pain  de  porte  en  porte  , & mourut  enfin  chez  eux  vers  l'aii- 
née  1)00.  (e)  (F).  Un  de  fes  Compatriotes  a débité,  que  le  fâiiicux  Dante  l’avoit 


f it)  Labb« 
Bibliotb. 
MüS.  LibrO' 


Infit  Ajîrontmica , rmm  R E t M A R I)  T Rtc^UeAia- 
ni^nr  , £5*  fli$ra  a/ia  , in  C<Kid.  Rà'giH  & 

1 1 f 3 j G U I D O N 1 s D O N A T I AjlroHimica  , 
tjl*  Litfr  intratltiéleriHS  ad  Stellaram  J/idiila  ; & 
G U 1 1)  O K { S D O K A T I 4'  Dhpojuidae  Àcrit  y 
•tÿ  FeriUilate  Aani , aee  non  de  Mj-fionibus  Lki:^ 
fetandnm  MeMOpuUam  (17).  Mais,  après  lcdiî* 
tail  de  TOarrage  Aflrolo^iqucdcHoiiaü  , nppond 
au  comincrKcment  de  cette  Remarque , il  cil  aifd 
de  conclure , que  ce  ti’ctt  funt  • là  que  des  parties 
fdpardcs. 

( Z)  ) QMelipKts  Eerivaiat  difeat  mtrveillet  de  fti 

.Pre’diâivMi.']  ll$  fe  fom  particulièrement  atcachci 


compüflciiwnt , fe  contente  de  dire  , /»  JadStiarUi 
pr,fMe>titie3/wHJ  f.nitam  adeptai  eji  togaitienetn  , mt 
Gai  J»  Meatefehreajn  , militari  gtona  tant  la  fr.iha 
eeleberrimai , Ca/lra  mtvere  • iiul  fuid^nam  opero^ 
fiein  latent  are  , Miu  anderet  , giji  , fiderali  praean- 
re  diseipHna  y id  priât  i/le  Cniaa  (lliinatusj  appre- 
baret  fii).  Le  PcrcN'c;ri,  mo'ns  judiceux  que 
■\\'addiiig  , quoi  qu’un  Jv'Iuitc  fc  regarde  comme  m- 
comparablcmem  plus  cclalrd  qu’un  airdclîer,  n’a 
fait  aucune  diiEcuItd  d’admettre  la  prddidion  & Ibii 
accnmpItUcnient  dans  toute  leur  dtaidue  » mais  ne 
fait  neanmoins  aucune  mcrnkn»  de  la  broderie , de 
Ramrau  , touchant  la  bldliirc  du  Comte , de  k 


fiîj  ffid- 
ilir.ai  ScMcé- 
Isi/ei  üi<r. 
y.  nai.  feji. 


■T ,,  V T--;--*"-'*”*'»** *n-..w,au  , 14  uieiiure  uu  S -omtC  , et  ks 

a vanter  I admirable  fucccs  d une  d entre  elles , qui  mddieamois  prdparct  d'avance  pour  le  cuiîrir 
rrocura  la  ddlivnmcc  de  FotU  vivement  aflidgde  par  „ Cbiaro  Nome  fi  fcce  , ” dit  le  Père  Kd'*ri 
les  Troupes  dj  Pape  Martin  IV.  Le  plus  ancien  „ coti  rH  Iludii  d’Ailrolonia  c Matcimtva 


t Troupes  dj  Pape  Martin  IV.  Le  plus  ancien 
de  ces  Preneurs  , qui  me  foît  connu  y cil  Jac- 
ques Camterus,  qui  lut  rdditcur  , ouïe 
Promoteur  , de  la  préniidtc  ddnfon  de  la  prémi- 
duc  Afironomie  de  üonati  , & dont  j’aî  ddja  parle 
ci-deflos.  Guido  Bonatus,  d't-il  dans 
one  Epifltila  ad  LeSerem  mtfe  au  devant  de  cette 
ddirion  , Divino  miimiae  afiatm  , Vbeebadîs  inflar  y 
fata  pradieit,  7eftjntnr  bec  atifme  pfieMdamt  ejmt 
Voinmina.  'Tefiatnr  idem  Ferlifiitm  Patria  îpfiMi  y 
^nam . AT>trtiai  IF , Poatifieit  Maxrmi  , tempé- 
ré y ebfelfam  , dunt  Qaaeitibat  fais  ideneam  maxi- 
me ebviam  heflibai  exeaxdi  tempm  expiait  , in- 
eelamtm  fertavit.  Teflantar  bts  îpfam  nejlra  Æta- 
K oaitamqae  fracepta  ejmt  fecmti  y velat  faternm 
eemfoi  , fmtara  veriiïime  prxdieaat.  Nicolas 


con  gii  Iludii  d’Ailrolo;>,ia  e Matcm-Uica , ndla 
„ qualc  fjcolia  ootto  coli  lontam)  il  ino  Jnj>iv;no  c 
,y  Üa^rc,  chc  du  tutte  le  parti  d’Italia  e d'I-uropa 
,1  a Lui  evrreyana,  per  inttnJerne  , t>  prosjKti , o . 
,•  fiuillri  eventi.  E Guido  Ulxildini , primo  ('on- 
,1  te  c Signoïc  di  Montefeltro  y nella  militar  diicK 
„ plina  c nella  gloria  dcIl’Armc  tamo  cdcbrc  in 
t,  quclla  Stagiunc,  non  Jcppc  intraprendcrc  Gut^ra 
))  alcuna , o dar  I^attaglia , o acciiiFcrfi  à qualche 
„ grand’ Imprcfa  , fenta  il  parère  dd  Ikmatti:  , . . 
yy  E corrispondes  atio  fi  bene  aile  di  lui  Prcdiiioni  i 
„ fucceffi  , chc  conibaitcndo  I Popoli  Forlivefi  con 
y,  l’Efcrcito  Pomiriciü  , determino  lün>  i)  tempo  & 

„ l’ont  prccifa  di  dar  Eaitaglia  con  licurazta  ddla 
vlttona  , comc  fs^jui  (13).”  Qu’un  esprit  foi- 
bic  tel  que  Rantxau  , continuclicnxnt  occupd  de 


„ firt , qui  e at  ejus  nominis  IV,”  dit-il  dans  fit 
‘Dddicace  au  Baron  Guillaume  Pagei  , iJdlum 


. il  n’y  a rien  là  de  fort  cstntordiia*re  * 
^ y qu’un  Jaiitte  , Membre  d’une  Socîdtd  , qui 

pave  & r*rum  cum  Foroliviciilibus  geffit  ctTibus  fc  pique  tant  de  fe<  belles  & profondes  connourif 


■ >.  . t7  U.  Lca  ^ tL  • - «le  f'f*  be'-l«  & profondes  connoUlan- 

„ fuis,  l ‘ppidani , corn  Urbs  ofendexeror  , A hm-  ccs  , an  t nli  domid  dans  une  pareille  (•sfMdTc  A 
„ tibus  cinda  clfct  , monitî  a Guioone  Bo-  cela  dans  un  fièclc  aufli  dclairc  que  cclui-ci  ’ êc 
yy  NATO,  Forolivienfî , Aftrologonim  fux  Ætatis  comme  en  dépit  du  bon  exemple  de  Waddùig  • 
„ ut  primario  imo  A doftifllmo  , atquc  Patrix  a-  certes  la  chofe  cft  tout-à-fait  lurprcitanttf  ' * 

„ nwntiflimo , qyo  die  , A qua  hora  , pii^nare  fer-  . ( £ ) Oa  lai  a mat-d-prepei  eunbmé  un  derit 
„ liciter  polfcnt  ; fcquurî  & Chris  A Mathematîd  entre  !et  Fraatitcalm.'j  Ce  lonl  les  Abbrcviaki-rs 
„ confiüum  , pnelium  fccundum  fcccrunt , A Pa-  de  Gesner , ou  tout  an  moins  le  dernier  d’wtrc  cnr 


(lÿ)  RJIK. 

Mvii  Cira- 
lo|«i  ImM- 

nioram  Kc. 
qoi  AAioIo- 
gun  »mt- 
nuii  . fV 
!•' 

<«.)?«• 
«iimii  Cm» 
togo»  S<rip- 
Mf.  Florca- 


77- 


t.  fat. 


(U)  V»*. 
fias  4e  Sà- 
eatiii  Ma- 
liiem.  rae, 
449.  Hoi- 

HiRoria 

Mathefect , 

fag.  4U. 


..  ^ , I»  - ' ; • . - -s  peuvent  aveir  prû  une  pareille 

pour  drcllcr  un  Catafeext  Imperatoram , Kepam  , imputation  , qni  n a abfülujnciit  aucun  foi.deincnt 
ae  Priwcipam  , y*/  Afirelegicam  Artem  amtrant  , ni  même  aucune  vraifcmbbncc , iKinaiî  r.c  s’etaift 
oraarant , exercaerant  ; faibat  addita  faut  Aflrele-  retiré  chez  eux  quc  fort  âgé , y étant  Itiort  dans 
gica  ^nxiam fradiàionei  ver  a tu  mtrahilei  emninm  leurs  bonnes  - grâces  , A étant  tort  loué  pat  leurs 
tempe, am  , defampta  ex  Jefrphe  , SaHeaie  , Tati-  Kblingiaphes  A leurs  HiflorîcilJ  ( if  ).  Ce  n’eft 
te  y Diane , Xipbiliae  , Caspiniaao , aliit , ex  certainement  pas  de  Gesner  leur,  original , Que  ces 
aaiba,  eertitade  ac  veritas  harum  dtitipliaaram  eai-  AbbréviatCUrt  OIU  tiré  CC  fdt  ; car  , b:cn  loin  Je 
ligi  patefl  y eetleâa  H E M R I C o R A N T-  rien  dire  d’approchant , U ne  parle  abrolumeni  que 
2 o V I o , imf^lmé  à Amen  , ebet  Cbrijlephe  de  fa  feule  prétaiduc  Alhenemie  , A dc  là  feule 
plaatia , ea  ifSo , la  8*.  : un  Homme  fi  puérile-  éditkm  de  ifc6  ; tmperfcdîod  , à laquelle  Ils  ne 
meut  Aipcrnitfeui , dis-je  , n’avolt  garde  dcpalfer  remédient  point.  Non  feulement  ils  ne  fuppléent 
fous  fiicnee  , «n  conte  auflt  propre  à enrichir  fa  point  i fes  cuniflîons , A ne  corrigem  point  les  in- 
compilation  , que  la  prédidimi  de  nfltre  Bonati.  tdvcrtenccs , mais  même  ils  adoptent  A copient  fer- 
Aufli  n’a-t-il  pas  manqué  de  la  broder  à fa  ma-  vilement  jusqu’aox  méprifes  vifibics  de  IH Kdàtiirs 
nsére  en  CCS  termes  : „ Guido  Bonatus,  ou  Corrcacurs.  Par  éxempîe , dans  la 
„ Foro-Livienlîs , Aftrologus  , fub  Martine  IV,  Axtears  de  PAppeadix  de  là  Bibliothèque  publiée 
„ -Guidoni  Montis  ferrati  Comiti  ( 18)  DIem  prx-  à Zarieb  , ebez  Frafetover , en  ïffi  folio  il 
„ dixtt , quo  , Il , Foro-Livto  cgrcllus , alla  in-  ett  parlé  d’un  banal,  {CtuUhermt)y  qu’on  ne  trou- 
„ vaderet  hoftes , eos  fupemet , atquc  Tidoria  po-  vc  nnllcmein  dans  k corps  du  Livre , du  moins  en 
„ tirctut  » fed  in  coxa  vulnus  accepturus  clTet.  At-  fon  rang  à la  Lettre  G , félon  la  méthode  de  G’es- 
„ que  , ut  Guido  Cornes  tetmoni  fidem  haberet , net.  ün  crorroit  i.anirdlcmcnt  que  fes  Abb'évfa- 
„ ipfc  egredi  urbe  una  cum  Comité,  A imcrcllc  pu-  tcum  amo.ent , ou  fuppléé  ï ce  défaut  du  Livre 
„ gns  volutr  ; ftupasque,  ova,  A al’a,  quibus  vul-  ou  dftcé  de  la  labU  ce  nom  liipcrflu  : mats,  point 
„ neri  nondum  fado  opem  tcrrvt , fccum  cxtolit.  du  tout  ; A la  bévue  cft  reliée  dans  leur  Epiteme 
yy  Secutoque  pugn*  amue  vidone  eventu  quem  comme  dans  PAppendix.  ^ 

„ prxdixcrat  vulnus  CÎomit:  Illaium  dl  ( 10  ).  ” ( Fj  U tmbra/a  Viuliitat  de,  Fraadteainr  dans  fa 

Pocciancto  , A BalJi  , fc  font  contenté  d indiquer  vieilieÛe  y ....  moarat  ebez  eux  vers  Panade 
en  deux  mots  ce  merveilleux  événement  ; aïoûiant  13C0.J  Pocciancîo  , Baldi , A Wadeing  ne  rU 
feulement  , adee  in  ea  Faealtate  fPerta  illi  fat-  content  cela  qo’cn  piflànt.  Sentx  tandem  fadixt 
illi  fnerit  inee-  dît  le  prémier,  panslentiaaae  daSas  . feeaiopxe  va- 
hdueas  , tagreÿ'at  efl  erdiuem  fratrnm  minamm-y 
vriamfae  ram  al'.it  efiijtim  menJieare  aoa  erabnit 
■flrtj.  Fetefi  fnahntnlt  fraie  Frameescam»  y dit  Ic 
iccond  ; t , per  ilamUta  , aaJa  ebieJeade  U pane  à 

^ 3 Ujda 


('-*)  Kpî- 
Cn- 


raat  omaia  , faed  nibil  apad  eam  ,IU  înent  tnce- 

gniiam  ( 20)  i Mais , Vqflîus , A Heilbionncr ont 
trouve  le  récit  de  Kanizau  (i  intérdlàat , au’iU  l’ont 
adopté  A copié  d’on  bout  à l’autre  (21^  WaJ- 
diiig  , fans  parler  de  cette  predidiou  , ni  de  fou  ac- 


■fîi)  W34. 
(Ubci  Soap- 
tore»  Ord- 
Xlmgruta  , 
PfS-f*a. 
£l>i,dea> 

ad  an». 

n>€.  *om. 


ieu^uuum 

riprfmiA»- 


tMuteqae 

Val^dicrfti. 

In^Kiruf 

t»,  « f.1 


eo  D-; 


nS 


BON 


condamné  aux  flamme*  crcrnellcs  de  fon  Enfer  : 
a pris  foin  de  Tcn  délivrer  (G). 


U S. 

un  de  fes  Confrères  de  Religion 


Croein  Je 


din|,  ftg. 


Ufeh  i Ufeie  ( 1?  )•  Eo  N A T U S eiiam  1dm  am- 
fftxnt  t/i  în/iitMlMm  ( Frxtrum  Miuvritm  ) dit  le 
troitiéme  ; qui  ajoûte  , que  ce  fut  à rimkation  du 
Comte  Gui  de  MonicicUro  , qui  fc  repentit  de  nni* 
1«  maux  . qu’il  avoii  laiu  à l'Eglîlc  ( aS).  Mais, 
Je  Père  Ndsri  fait  beaucoup  inicux^  aloir  le  talent , 
'«•  en  rapportant  cela  Wen  plu»  au  long  , de  en  lui  don- 

nant mcomparablemcut  mieux  cet  Air  ddvotieux  de 
Ldgeüdc,  fi  propre  i en  ûnpüfcr  aux  Sots.  „ L'in- 
„ quienidini dit -il , „ che  per  longo  tempo  a- 
„ veva  parterito  , con  le  fuc  guerre  Guido  ubal- 
,,  dino  , Conte  di  Montefcltro , alla  Chicli , ctjm- 
-,  minctaroiio  , per  diviiia  milccicordia , a tumuliu- 
,,  arfi  li  licranientcncIl'anUno,  che,  pertranquiilartie 
„ la  tempelU  , ccrco  un  porto  ficuro  e tiovollo 
,1  nell’orainc  ferarico  dt  San  Francesco  , vcllcndo- 
„ ne  rAbko  de  i Padri  minori  : c vidde  loflo  fegui- 
„ ta  la  lua  rifolutionc  dal  (àmiglbriffimo  fuo  Honat- 
,,  ti  , ammefTo  relia  Provinca  di  Bologs^a  dagli 
„ llclG  Religion  minori  , tca  quali  fece  la  tua  pritna 
,,  c maggiore  occupaiione  gli  Elêrreiii  d’umilazio- 
„ ne  e pcititciiia  , c la  prattica  délia  rcgolarc  os- 
„ fervanaa  j ncl  quai  Impicgo , circa^  |ll  anni  dcl 
,,  Signore  1 500 , faïuamcntc  mori  : lalciando  i fuoi 
„ Religiofi  ridca  d’un  illultrc  penîteute , e a ^Icri 
/„)  Ncri  »i  i*  Lcncrato  ( 19  ).  ” Àinfi  , 

voili  deux  admirables  Perfonnages  allez  dignes  de 
l’application  du  commun  Proverbe  , Qiismel  le  Dsa~ 
Ht  fut  xitHX  , i7  fe  fit  lltrmite  : car  , l’un  apres 
avoir  caolé  bien  des  naur  dt  des  mifdres  par  fes  ar- 
mées , de  l’autre , après  avoir  gûtd  bien  des  esprits 
par  une  infiniid  d'impertinences  Aftrologiqucs  , ils 
le  font  ai6n  rdiinis  à fe  faire  Moines  mcndiaiis  , 
comme  pour  ne  poitit  cclfer  d’ètre  i charge  au  pu- 
blic/ ' 

( C ) U»  de  fei  empxtriates  é iibité  , Dunte 
Taveit  mis  dj»sf«m  Enfer  ; mais  , stm  dejes  cogè- 
res de  Rdiig$sm  a pris  Jùim  de  P en  délivrer.  ] C’eA 
ce  que  l’on  verra  bien  pofiiivemcnt  dans  les  paUàgcs 
fuivans  de  ces  deux  Auteurs , dont  je  vais  rapporter 
les  propres  termes.  Le  prdmicr  ell  Poccfancio  , le 
plus  ancica  des  Biblîothdcaircs  de  Horcnce  , qui 


SCitIfBti 

Tiorcntiai, 


rime  a.nu  ; ,,  1 n «.  a 

.4.  II.  Cantu  , I.  Cantic*  , non  quidcm  m dctia 
!!  hat  de  tanto  - vite , fed  ut  innuat  eus . qui  Arti- 
„ bus  Magieis,  vcl  Allfologi*  Judictari*  , ok- 
„ ram  navaut  , «terno  fupplicio  puuiendüs  elle. 

,,  inquit  cigo , 

f'iddi  Cstidc  Benalù  i viddi  svdeme  (?o).’*  (i»)  fo/- 

” (onniSO'p- 

Le  fécond  cft  Wadding  , Bibliothécaire  de  l’Ordru*  icDnai . 
de  Saint  François  , qui  s’énonce  de  cette  forte  : rt-  rr. 

,,  Dahtüs  , Poeta  Etruscus,  cclebcrrimus  , in 

,,  Canticü  de  Inferna  Caiini  XX.  (non  II.  ut  ha- 

»,  bet  Pofievinus  (31  ) , ) fingit  fe  vidilTc  pœnai  (»i)  OmpU. 

„ Ittcntcm  Ho  « AT  T UM.  Sed  male  Dantis  ver- 

„ liculum  ita  citât  Pocciantius , ,,  li,,,  «« 

tttir  I tsr 

„ f^iddi  Cuido  Bonatsi  , vidJi  ardente  : 5]^!»^” d* 

»,  Et  c»im  lie  habet  Dantes , 

„ F'edi  Gnidt  Btnatti  , vedî  Aidente  , 

,,  Cbe  hnver  nttef»  ai  Cnit  (ÿ  ail»  üfjge 
,,  liera  vereHe  , ma  iadarn»  fe  pente. 

»,  Non  cnim  ardentm  in  Infcrno  dkrit  fe  vidilfe 
»,  Guiisonem,  ut  vrrbum  figniricai apud 

,»  PiKrciamium . fed  Goidoni  Poenas  lucntcm  jungit 
»,  alicrum  cjusdeni  Profcflîonis  Asdextem, 

„ Parmenfem  fnttrem  vaSerameniarisim  , qui , liul- 
,,  la  prxdirus  Litteranm  , voluit  ctiam  Allrologum 
„ agere  Jtidiciarium  , de  quo  Lattdinus  in  Cammen- 
»,  tariit  ad  ciratum  Incum  Dantis  Poctæ  ( 3a  ).” 

C’ell -à -dire  , qvic  Dame  ne  dk  pas  qu’il  a vu  ifo- 
naici  brûlant  ut  Enfer  , comme  rinicrpréte  Poccian-  Mini 
cio  ; mais  » qu’il  avertit  Ifonatti  de  coufiderer  As-  PH-  rvt. 
dente  , .Savctkx  de  Parme  , puni  en  Enfer , pour  a- 
voir  6fé  faire  l’Allrologuc  judiciaire , malgré  fon 
ignorance  crallè.  Après  tout  , je  ne  fçai  fi  cett^ 

Apologie  de  Wadding  ell  fort  valable  , puisque  le 
pauvre  Bonaiti  u'en  étoîi  pas  moins  en  Etuer. 


fu)  ur«l. 

dm^  Scrip. 
Ord. 


y, J DtUtr 

HcatK»V»«l- 

loi  Athesa 
Sodiixtt 

Vianciscsni , 

p-X.  *74- 

(f)6r(ï). 

1»  Cmc* 

dm»  fan 
UÀix  Sarip- 
tota'»  <ara. 
St  inf.  L»- 
linK.  ft‘ 
fo.  tt  ‘ 


BONET  fNicoLAs),  fumomme  le  DoUeur  profitable  (<r)  » Ecrivain  du  commen- 
cement •&  du  milieu  du  XIV.  ficclc  {b)  t ctoit  Espagnol  fclon  les  uns’,  Sicilien  & de 
Mcfllnc  félon  les  autres  , êc  François  Iclon  quelques  - uns  , ce  qui  parole  en  cfFct  s’ac- 
commoder mieux  avec  fon  nom.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain  , c'ert  que  c’ ctoit  un 
Religieux  de  l’Ordre  de  St.  François  (c),  « qu’on  a quelques  écrits  de  fa  façon  (y/), 
dans  lesquels  on  a débité  , graïuïtcmcni  fans  doute  , que  fe  trouvolt  tout  le  favoir  ima- 
ginable (rf).  On  y votoit  du  moins  des  choies  fort  finguliércs  } car  , ce  bon  Religieux 
prenant  trop  fimplcmcni  à la  Lettre  les  paroles  de  Jéfus  Chriil  en  croix  , lemme , voilà 
ton  Fils , alla  fe  mettre  dans  l’cspnc , que  ces  paroles  avoient  réellement  & de  fait  opé- 
ré une  Tranflubftaniiaiion  de  fon  corps  en  celui  de  St.  jean  > en  forte  que  cet  Apôtre 
étoit  derenu  par- là  le  Fils  naturel  & cftcélif  de  la  Ste.  Vierge  , Ce  par  conféquent  jéfus 
Chriil  lui-mcDic  : Ce  une  Imagination  aufli  extraordinaire  que  celle- la  n’a'ùnt  pas  laiflc 

de 


■ /•*» 


. . T*bti«o»  libliwfc-  ur».  iwJ-  înf.  f'  p»g-  !»«•  ^ ">»S  »«  U*"- 

L«.  WtddiBgi  Scfipt*res  Ordinh  Mjnoian  . fag-  i*». 

faiPmt , Kl  fidam  9»lm»t  , ]Miti  Çéik  , Ck(.  HcaiiCKlk  r«ud«<l*  Biandflabar{i(«  , fag.  «4,. 


( I ) Menti- 
(I  Will«( 
Aihens 
f’itneitcau. 

- 

dingi  S*»ip- 
locu  Ord. 
M>no«un  , 

ffiÆ 

T>ndett« 

■findesk. 

t»<-  ««• 
iMtotk. 
BodleLiiis, 
pag.t*. 

Veideni 

Swppir*. 

BtMinib. 
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(A)  On  a atseliaes  étritt  dt  fa  'Voîci 

ceux  que  Wlllot  a Wadding  tnius  indiquent.  J. 
PofîiUa  in  Ctntfim.  II.  Camment.vii  fteptr  iF. 
Libres  Stwtentiarnm.  III.  [nterprerathnes  in  pra- 
ripmes  Arifitfelit  Libres  , pritfertim  Mrtnp^/it-sm. 
Ce  dernier  Article , dont  le  dire  fe  trouve  ainti  plus 
détaillé  NlcotAi  BokETTI  ^ttamer 
voiumina  , Metaphylicam  , viddiret , Naturalem 
PhilofopWam , Prteaietmenta  , (ÿ  'nieoU-^iam  Na- 
turalem  , tempitûtntia  ; in  fnibnt  fariU  Calle  em- 


«thro  Cu* 
not4,  fog. 
1I6.  Monst. 


frre  fciOilia  temprthendnmltir  , reeogniusne 
Lanrentimm  l-'enerinm  , a été  imprimé  n Fe~ 
mift  , (btz  Oâaxitn  Seet  , ta  } jop , in  Jelie 
(■)• 

Outre  cela , les  Hirtotiens  des  anciennes  éditions 
loi  attribuent  une  MiUpbyfifne  ; mais , il  dl  à croi- 
re que  ce  n’cft  autre  chofe  que  \t  Cemmentairt  fnr 
telU  ^ Anflete  , dont  üft  vtcu  dc  parler.  Quoiqu’il 
eu  foit»  elle  a été  imprimée  À icloa  les* 


uns  en  1473  (1)  , & fclon  les  autres  en  1493  (3).  (1)  ndte- 
Mai- , fclon  tomes  les  apparences , les  derniers  le  ”"***  *“*’*'' 
rroinpcm,  de  même  que  ceux  qui  prét^ent,  qu’un 
n’a  aucune  preuve  certaine  , que  rimprimcric  ait  é- 
té  éxercéc  en  Espi^nc  avant  1491  , qu'dle  fut  éta- 
blie à Séville  par  Paul  dc  Ciolrwnc  , Jean  Pi^nic-  ,4.  ,, 
zer  , A l’homis  le  Grand  ; & i SarragoAê  par  paf'  »7* 
quelques  autres  Altcnands  ( 4 ) ; vû  que  Dotn.  Ni- 
oulas  Antonio , Bibiiethefa  linpaniea  vetrris , To- 
n»e  II  , page  200 , rccotinoir  que  le  i'àltfti  Taren- 
uni  »pnt  dt  Epidrmij  (ÿ  Pefie  , fut  imprimé  à 
Bartehnt  , dis  I47f.  Voïct  mon  Hilloirc  dc 
riMPRIMEKIE»  âcCliOO  XII.  Num 

XXXVll.  . 1-um. 


(B) 

Cllilof,  BibbodMc?  FnnVor. 


Bfiod  pag- 
«4|.  datei^ 
dt  nmstt  U% 
Otntntt, 

Je 

Il)  Raifo. 
H Edw.  vei. 
B^btKxh. 
AitfailjRjc  , 


Beockemii  lacubakuU  Tfj.«gr«pliie, , pag. 
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de  lui  procurer  divers  Seflatcurs  , on  fut  obligé  de  la  réfuter  fort  fciicufcmeut  { B ). 
M'adtiing  , le  principal  des  Bibliothécaires  de  ton  Ordre  , ou  n‘a  rien  içû  de  cette  af> 
(•)  faire  ) ou  n’a  pas  juge  à propos  d’en  parler.  D’ailleurs , tl  cil  fi  fcc  fur  Je  chapitre  de 
«h"îi«!x*,  cet  Auteur,  qu’il  ne  dit  abfolumcnt  quoi  que  ce  foie,  ni  de  fa  patrie  , ni  de  fes  emplois , 
T.*  Qon  plus  que  du  ieo«  ÊC  du  lieu  de  fa  mort.  Mongitor , Bibliothécaire  de  Sicile  , Jetait 
Sicilien,  Légat  du  St.  Siège  en  Tariaric  , 6c  Evêque  de  Malte  depuis  jusqu’en 

» ^u’il  y mourut  (e).  L’infatigable  Compibteur  Biographique  & Bibliographique 
Jeak  Albert  Fabricivs  n’ena  fait  aucune  mention  dans  fa  Èiifiioibtca  Lufimi 
medi^  iS  infimr  Æiat/i. 

Willot, 
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( 0 ) Si"  7*1^  Cbrifl  tvois  hd 

tréuffmhjiaHlU tu  Saint-JcaM.,  m àtrdfmU'e Jerienfe- 
meut.  1 On  ne  nous  die  poim  dans  lequel  de  fes  i- 
crii'<  il  avança  cette  propolition  lïoguiiêre  : mtis , 
Ü ed  fore  vrsifemblaUc  , que  ce  fut  dans  Tun  ou 
j'tucre  des  deux  prdtnkrs.  Divers  de  Tes  confrères , 
de  particulièrement  Faamçois  de  Matron, 
Provençal  , célèbre  par  quanttè  d’ Ouvrages,  & 
mort  à Plaifancc  , en  i^Zf  (s)  \ l’adoptèrtct  d’a- 
bord avec  emprenêmcDt  (6)  ; lans  s’inquiéter  au- 
cuoenient  de  l’atteinte  qu’une  pareille  iipaginaoon 
pouvoit  porter  i la  mort  & à la  rèfurredion  de  Jè- 
liis  Chrill  , & par  confèqoeiu  à la  rèdemprion  du 
genre  humain  : & pcot-ctrc  trouvaa-t-on  cela  fort 
étrange.  Mais , n’cll-on  pas  convainçu  par  mille 
de  mille  ésemplcs  frappans,  que  l'esprit  humain  n’ed 
que  trop  promi  à nçcvCHt  toutes  les  extravagances , 
qu’on  lui  propofe  ; & que , pour  peu  qu’il  j foit 
porté  par  quelque  intérêt  particulier , comnsc  pour- 
ru  ienc  bkn  l’avoir  été  rintcoteur  & les  Prop^a- 
icurs  de  celle-ci , il  ne  manque  jamais  de  les  af^uier 
de  toutes  lès  forces  , & d’en  tirer  tout  l’avantage 
polTible?  On  fut  donc  obligé  de  s'oppofer  férieufe- 
mcni  aux  progrès  de  celle  de  Bonct  lüc  de  lès  parti- 
fans  , qui  s’éioit  tellement  établie,  qu'ils  ne  crai- 
gnirent point  de  la  prêcher  devant  les  Papes  mêmes , 
vers  le  nulicu  éc  la  lin  du  XIV.  (lècle  : de  ce  fat 
Nicola5*£vx(ehic,  Domioicaiii  de  Girou- 
ne  , Graiid-Jnquifitiur  d’ Arragon  , mort  à Giron- 
ne  en  1399,  6c  d ailleurs  célébré  par  beaucoup  d'au- 
tm  Ouvrages  , qui  fc  chargea  de  ce  foin.  Son 
'Praité  ell  ce  l’an  139^,  dt  intitulé  Tréûdsms  tntr» 
b^relicûlittr  *fftxe*ut  B.  Jptmem  Etangefi/fam 
fmijft  B.  Mén*  vir^imh  fitium  nMuréiem  : dc  voici 
de  quelle  manière  il  y parle  de  celte  opiuton  , dt  dc 
quelques-uns  de  fes  Défendeurs,  ifït  Artitmimi  ^ 
dit -il,  quti  Joaimes,  vi  vcilxirum  Chrilli  fucrit  cf- 
fèdus  matris  Chrilit  filius  natoralis  , mt  priedUr/tir  , 
b*rtü(^ù  , tji  Artimlmt  «slftfMr/  , •tvttrr 

MiiiineMlMi.  Fuit  t»im  jtum  R*m4t  , fr^emte  Ü- 
Urhéa»  y.  fsmSm  mtmtrU  Psf»  , fer  ^Mtmdém 
fijtgifirum  im  TbttlogU  «rdimîj  Miturmm  , f 
tus  ; y idemfr^dieaMifitigdtm  , Mt  Mudixi , s D. 
Csrdimtdi  HéJtUnJi  illimi  trmfrii , «rdimit  Pr^dlr*- 
ttTHM  , ( Guillelmo  Sudre  , ) mmltMm  arndirt 
diâmm  Artitmimm  MbhorrebM  , uf  itfMm  ftrt  htre- 
tUsiem  Mjfereb.it.  IJie  etiém  ArticMiHJ  fmit  pradieM- 
tus  AvtmUmt  nmper  fer  EpiteopMM  Perggmemfem  , 
Méfijirum  im  TheiltgÎM  , etism  ordimit  Mimtrmm  , 
me  prMfente  , MMdiemte  , emm  AJagiJirit  élut  re- 
fUmoMte  , ttream  D.  PMfs  Clememte  ( 7 }.  Qmî  E- 
pheepmt , i»  t»lidti»MM  peji  prMndimm  , fnit  per  A/tf- 
gijirn  Jit  dMriui  MjfnmtMtmt , Mt  fMerît  feJfMi , fMtd 
MOM  paterât  defenfMrt.  Sed  ibidem  , per  O. 
firtiter  reprebemjMS  , de  ejMJ  merndéto  ftéÛMt  eft  re- 
vttére  ; Çÿ  ereditur  £3*  mérité  mbjMTMffe , nifi  txvr^ 
tMM  SibisMÊM  Mtviter  in  EttlrfiM  eMm  ndjMViffet. 

etMtra  ^rrteres  ArtÙMli  amie  dUli  efi  jtd jM^e 
£ÿ jMridlte  preeeJeMdMm  (S).  > 

Cette  dispute  n'eut  point  alors  d’autres  fuites  ; ap- 
paremment , par  la  raifon  que  vient  d’en  alléguer 
tyincric.  Mais  , elle  fc  réveilla  fortcineiu  fous  Pic 
11 , en  iqéi  ; Guillaume  Vorilong,  Cordelier  Bre- 
ton , appvllé  à Rome  pour  une  autre  controverfe  , 
aïam  Aie  y prêcher  de  nouveau  cette  opinion  fmgu- 
liére  : 6c  ce  fut  plus  contre  lui , que  contre  Bonct 
dt  Mtiron  , qu’on  Atalors  les  écrits  luivans , quoi- 
que leurs  noms  y foicut  emploi  és. 

Le  1.  eft  de  Dom IN I eu 5 de  Domîmicu, 
alors  Evêque  de  Torcello , dt  depuis  de  Breife , où 
il  mourut  en  1478.  Son  Traité  dt  intitulé  TraAe- 
tMt  dt  SMMgMÎMe  Cbri.lf  , £3*  de  Filiatitue  'fehennit 
EvaMffliJiM  ad  Btatijfmam  lurgiierm  ( 9 ) . de  a été 
imprimé  i FeMtl'e  , tbeZ  Pierre  de  FiMe  , em  lyf?, 
Ü*  f»  'f6î  » •"  8*.  ( 10). 

Le  II.  eft  du  même  Auteur , fous  cc  due  -,  Qm^ 


Sct»,ic  Oïd. 
Etli.k4IOI. 
ie<taf.  7*m. 

/.  fei.tii. 


StbliotbcLf 
Ecifiex  Mx- 
autciipcf, 
T,m.  U, 
t*S-  «•». 
(>l)  Tl. 
SwcfiluA. 
ihfRs  Be'[. 


Jiie  de  RtléiiiaibMS  , Keeefftate  fMmdeantMti  ea- 
rMm  , Magifiri  üemimi  'fartelUMi  Epueufi  ttnits 
Mapfirmm  CMiHelmMm  yaruii'am  (it)  Biitenein  joip,’ ô"d. 
diifam  A^Milam  y at  dimis  SbliMorMm,  dc  ne  fc  trcHive  Muioiuia» 
qu'en  manuferit  dans  un  recueil  dont  je  parlerai  cl-  '*7. 
dcftbus.  VtMci  cc  qu’y  dit  cet  Evêque  touchant  le 
fujcc  dc  la  prétendue  Tranirubiiautiatioii  de  St.  Jean  Lut 
en  Jefus  Chiift.  QMtdam  MMttqumt  MagijUr y es  ^mI  vonioi»ju,. 

muttos  tMMui  Ctuhedratn  rexerjt , i«r  SermeMe  jMa  aJ  ( j (>«01. 
pepalam  praduai  it  ,JMed  iUa  verba  dida  a Oomiko  mcutiSc  Do- 
tât CrMte  y fcUuet  : Ecee  filius  tuus  .faeraMt  tanta 
effu  aeia  fjf  virtntis  , ^nod  per  ilta  JabaMnes  patnit 
ejfe  fadÎM!'  filint  nataralit  Beat*  yirginij  : ftent  lUa 
verba  Saeramtmtaiia  , Hoc  eft  corpus  meum  , jant 
tanta  ejfeatin , ^uid  per  ilia  pamis  efititar  eerpnt 
Cbrijii.  Qnad  emm  effet  ad  Ramanam  entiam  deta- 
tnm  tatrf  nam  effet  prapojitia  ftandaloja , errenea  , £3*  /,  j f, 
impia  ; y idem  Magifier  y ex  dadrina  aSi^Mornm  y 
is  JpetlaÜter  Franfiid  de  Marenit , eam  defeaJe-  thtMCï'i». 
ref,  im-iiatMJ,  Mt  in  çarawa  aJi^nid  diceremy  addnxi 
eamtra  enm  aligna  argamenta  , £3*  aJia  etiam  pojl  n.tliüth. '** 
JaperadaidJ  , ifn*  nnne  deferibam  ad  t/eritatit  iatet-  Bei|txx  , 
tigatieaem  ( I i ).  <•*- 

Le  III.  eft  de  J e A K Eech  ouT  lus  OU  DE  o«)  vai. 
Ecoute  , Trélbrier  de  l’Eglifc  dc  St.  Pierre  de  Andie*  ai. 
Lille,  mort  en  1471  ; dt  fon  Traité  eft  iutirulé  , 

Adferfni  Bonetmni  ^ FraMeixMm  Maromi , y*t»  <i- 
frrebant  O.  laannem  Evaagelijlam  vernm  fniffè  ae  - - * 

MafMralem  l-irgimit  Dei  - par*  Jilimm  , tdqne  per 
TraMffuijlaniiatiaMem  earparh  D.  ‘JaaMMiJ  in  tarpui 
CbrifU  (13).  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  le  Re- 
cueil de  Gilles  Carlier  , Doien  de  l’P^glilè  de  Cam- 
brai J intitulé  Sparta  HpartmU  Fragmemomm  , de 
imprimé  « BnextUes  , en  1478  , en  deux  f»- 

Inmet  in  folia  .•  & Il  y cu  a deux  Manuferits  dans  la 
Bibliothèque  du  Monaflére  dc  St.  Hubert , Diocélc  *vjé 
de  Liège  (14).  ABdt.  bH 

Le  IV.  dt  dc  Jeam  Ti  ncto r , Profcnèur  Lf'^. 
dans  l’UnircrIité  de  Cologne  , dt  Chanoine  de 
l'oumai , dt  fon  Traité  eft  inttulé,  Ceafnltaiie  ad- 
verfns  Baneinm  querndam  £ÿ  FroMeisenm  de  Mare- 
ait  y affereatet  S.  JeaaMem  ETaageliJlam  faijfe  ve- 
ram  ae  aataralem  filiam  B.  yirgimt  ( if  ).  Ce  . f , ^ 
Traité  fe  trouve  , de  même  que  le  précédetu , dans 
le  Recueil  de  Gilles  Carlier  , Doïen  de  l’Eglilc  de  »a- 

■ Cambrai  (16).  ae«ui;  kr 

Le  V.  enfin , eft  d’ André'  Boucher,  en  Vff' 
Latin  Carnifex,  Prieur  des  Dominicains  de  î"/_ 

Douai  en  1483,  Auteur  également  inconnu  à Ga-  a Mxtuiu, 
ict , i Sweaihis,  à V'alcrc  André,  dc  à Koprens  ; >*  " *•'* 
dt  fon  Traité  crt  îmitulé  , Ratioaet  toatra  Trani- 
faijiaatiatieaem  evrporis  S.  Jaaaais  Evaagelifl*  im  u pretHe  » 
eatpai  Cbrifii  , qaam  Bevelat  £3*  Maroiai  (17)  Xtxronu  «a 
fnàam  valebant  per  t erba  Cbnjli  ta  Crace  Peadea- 
tis , Mulicr , ecec  filius  mus , Johaaais  XIX , 26. 

On  en  conferve  le  Manuferit  dans  1a  Cathédrale  dc  mem, , t-,». 
Cambrai  ( 18  ).  ?”  " 

Le  Père  Théophile  Raynaud  , Jéfuite  , qui  oc  /« 

connoiifoit  ccuc  opinion  que  par  le  dernier  de  ces  Jt 

Ouvrages  , la  trouvoit  n monftrueulcmem  folle  * 
(19),  qu’il  avoit  bien  dc  la  peine  à s’imaginer,  qu’ci- 
le  eut  jamais  récUcmcnc  éxifté  C2é>)-  Mais , après  ,e  lu-mtat 
tout,  qu’y  a-t-il- là  dc  plus  inconcevable  que  dans  c.. 

la  Tranirubllamiation  do  Pain?  N’eft-U  pw  beau- 
coup  plus  étonnant , que  des  gens  une  fois  bien  per-  im  »< 
fuadez  qu’on  doit  prendre  les  paroles  de  JétUs  Chrill  *teu,  qw- 
i la  lettre  , Jt  non  en  figure , n'aïcni  pas  fait , du 
Sel  , de  la  Lumière , de  la  Vigne  , des  Chemins , oi«i!?tr>a- 
des  Portes  , de  dc  tant  d'aetres  expreffirms  figurées  éuiior.  x«- 
de  récriture,  autant  dc  Titmflubllantiatîons  ? En  «oAn.r*»». 
edet , tout  cela,  fcroit-il  plus  révoltant  que  la  mé- 

ta-  u«. 

fil)  reilcTinl  ApMt.  , Sicer  , Ttm.  tt,  CtttL  MIS.  pag.  114. 

/ If  J A*»  tmfe»irt. 

(ta)  Thtvtih.  RjyUMdi  S.  Jqmm»  EV«Bt«tiA<,  ThcophJiM  , Ajb*m,  ft 
Anuu»  * tmO*  X. 
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Maillot , Poflcvln , Wadding  , & Hcndrckh  , parlent  d'un  autre  Franclseam  du  même 
tems  , fimplemeiu  nomme  B o n e t , mais  prénomme  J e a n par  quelques  auues  j ^ 

lui  attribuent  les  Ouvrages  fuivans  : Formalitatfs  ex-Dodriné  Scoli  y Cemmentaria  i«  Ârtjlo» 
telis  Mtmàyjictm  , & fut  Diali^HS  imrraflus  Je  Ccattfliaiit , ce  dernier  compole 

p>r  ordre  du  Pape  Clément  V,  (/ ).  Mais,  je  eroiroU  facilement,  qu'J  ne  s'agit -là 
que  d'un  feul  & même  homme  , divife  Se  multiplie  mJ- a- propos. 

Mioot.  ^g-  »4-  HetdïtUh  , rtodea.  <44- 


tamorphofevulfttîfanentadmîfe,  apres  laquelle  tl  n’y 
X rien  d’incroiable  quelque  Rroflîéixmeut  sbfurdc 
n'il  piiiOc  être  , & touchant  laquelle  on  a autrefois 
iiige^nieuktnent  dit  : 

La  T’raaÿ'mhJfaxsUliiii , 

Cant  bizarre  Imtemion  , 

Fait  de  Chrifl  »»  «tfeam  de  leurre  : 

Om  lai  meinre  •"  mereeaa  de  faim  , 

Om  dit  cinq  w«// , ^ taat- à- l'heure 
Il  vient  fe  rruire  dans  la  maiu  ? 

Une  rêflêaion  plus  convenable  , & qui  wroit  du 
naiurcllcmem  fe  préieiitcr  i l’esprit  du  Père  Ray- 
naud » c’ell  qu’il  eft  étonnant , que  l’auteur  & 
les  pattifans  de  cette  étrange  opinion  ne  s’apperçus- 
fent  point,  qu’ils  fournilToient  par-là  aux  locrcdu- 
les  un  argument  contre  la  tévélatfon  dont  ils  ne  %'i- 
toîciit  pomt  encore  avîlel.  En  effet,  fà  Jéfus  Chriff 
a été  traaffubftaïuié  en  St.  Jean,  ou  St.  Jean  en  Jé- 
fus  Chrift  ; car  de  la  ridicule  biaarrerJe  de  ces  bons 
Moines , on  peut  également  conclurre  l'un  éc  l’au- 
tre : G , dis  - je  , cette  éq^dvoque  Tranflubilantâ- 
tion  s’cil  fiiite,  Jéfus  Chtill  n’cfl  point  tiuut;  fi  Jé- 
fus  Chriil  ji’dl  point  mort , il  n’eft  point  relfulciié  ; 
ét , comme  nous  en  afiûrc  cxprclfémcnt  St.  Paul , 
Î.Corimb.  XV,  jq,  Si’Jtfui  Chnft  m'eft  peint  ret- 
Infcit/^  mitre  Fei  ejl  tainey  & c’en  cft  fait  du  CNris- 
t'anisme.  Slais  , ainfi  que  )c  le  difuis  ci-dclTus  , 
c'efi  de  quoi  ne  s'iiiquiéto  ent  aucunement  ces  bons 
Pères  : & leur  Théolofçie  ScholalUquc  éiolt  un 
champ  fi  fertile  en  nouveaux  moiiilrcs , qu'on  ne 
s'apperçut  presque  point  de  lui  voir  enfanter  ce- 
lui - là.  Dans  ces  dernien  tems  , elle  en  a entanté 
encore  un  autre  , tout  pareil  , & aufii  incoiuiu  , 
s’il  en  ftui  croire  un  Biblioihécaîre  d'un  Ordre 
fort  partfculîcr.  C'cll  que,  fclon  le  Père  Jean 
J^pt'Uc  Poia , Jéfuitc  , on  mangeoît  réellement  , 
fi  de  fait,  (^s  l'Euchariilie  les  us,  la  ctiair,  & le 
fans  ^ iî*  Ste.  Vierge , nouvelle  crrravagancc , qui 
f«i>xvi(ie  fut  auffiiât  ccnfuréc  par  la  Sorbonne  (ai). 
bnt.«m  Le  Recueil  , dont  j’aî  promis  ci-deflTus  de  par- 
*<xf*X«*  ^ 9“'  trouve  aujourd'hui  dans  la  Bibliothè- 

que de  St.  Germain  des  Prêt  à Paris  , concerne 
une  autre  dispute  non  moins  finguliére.  Il  s’agis- 
(bit  de  (avoir  , fi  le  (àng  de  Jéfus -Chrifi  répandu 
peudam  fa  palÉoa  avoit  toujours  été  , ou  non  , 


h'poftatiqucment  un!  à fa  Divinité  ; (c  s’il  étoit  y 
ou  non  , digne  du  Culte  de  Lauic  i Trois  Do- 
jnioictins  choiiis  foufnrent  l’affirmative  , & troi» 

Franciscains  la  négative  , en  préfcncc  , du  Pape  Pie 
Il  , êc  d'une  numbreufe  aüèmblée  de  Prélats  êc 
d’Eccléfialiiques  , en  1463:  & ce  font  leurs  divers 
discours  , qui  compofent  ce  Recueil.  Quoique  le 
parti  des  Dominicains  femblât  triompher , Pie  II  , 
de  peur  de  mécontenter  deux  corps  aufil  puiffansque 
l’éiuieni  alors  ceux-là  , & de  noire  par -là  à fa 
croifade  contre  les  Turcs  , mmv'a  bon  d’ufer  de 
politique  , éc  fe  conduifit  dans  cette  dispute  préci- 
fémem  de  même  que  Paul  V fit  dq>uis  dans  celle 
de  la  grâce  entre  les  Dominicans  & les  Jéfuites. 

De  deux  des  tenans  des  Fnircrscaiin  , l'un  , fa- 
voir  le  Ctfdinal  de  la  Koocrc , devint  bientôt  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Sixte  IV  ; mais  l’autre  , fa- 
voir  le  Père  Vorilong  , dont  il  a été  parlé  d- 
deffus  , mourut  l'année  fuivame  , de  ch^in  d'a- 
voir perdu  là  (a  réputation.  On  peut  voir  plus 
au  long  on  détail  fort  curieux  de  tout  eda  , tant 
dans  VHifleria  EretgfiaJUra  Nevi  Jeflamtuti  dc 
Jean  Henri  Hottinger  , qui  remarque  , gue  ce  fût 
Jaques  dc  la  Marche  , FrofciTcur  ,cn  Théologie 
chea  les  Franciscains  de  BrclTê  , qui  propol'a  le 
prémicr  cctrc  opinion  ( ai  ) ; que  fous  l’année  (**)  J®- 
1463  des  Seriptaret  Ordinà  Pradicmternm  reeemfiti 
des  Pères  Qu«if  St  Echard  , Ouvrage  excell«mt  en  £<5.  movi  ' 
fon  genre  , & qu’on  ne  lâuroit  jamais  alfca  lolier.  Trt.  tan. 
J’tjoüterai  par  occalion  , que  le  Traité  du  Car- 
dinal  de  U Koucre  , inrmlé  Üe  Sanpmine  Ckrifli  *' 

Liber , àt  dédié  par  lui -même  au  Pape  Paul  II, 
fut  imprimé  coniointement  avec  deux  autres  de  (es 
écrio  ; l’un  , intitulé  Üe  Dei  Peteutia  , êc  dédié 
par  lui  - meme  au  même  Pape  ; & l'autre  , De 
Fntnrif  cemttugemtibtu  , éc  dédié  à lui  - même  de- 
venu Pape  par  l’Imprimeur  ; ft»r  imprimé  , dis-je, 
non  en  1470  dc  71  y comme  le  déb-tent  quelques 
Bibliognphes  , mais  à Rtme  , ebtz  Jean  Phihppr 
de  Lipnumiue  y Sicilien  , Médecin  Si  Familier  de 
ce  Pi^  , rn  1473  , >•  feite  , comme  le  prouve 
cette  courte  (bufeription  , M.  CCCC.  LXXIIl. 

Pentifidt  AUnimi  Hixti  IF.  amn»  ejms  /eeunde  , 
qui  le  trouve  à la  fin  do  dernier  de  ces  trois 
Traités. 

C’cfl  dCHK  fort  abufivement  que  quantité  de  Ca- 
talogues intitulent  cet  Ouvrage  Sixrus  JF.  de  * 

San^mine  Cbrtjit , i^c. 


*m«T  BOUCHARD  ( Am  AULR  Y («)  , ) Saintongeois , de  Saint  Jean  d’Angeli  (i) , 
nfSM<î>'*f*  Prelident  à Saintes  (c)  j Maître  des  Requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  , dans  le  tems  que  cea 
n\i  étoient  encore  dans  tout  leur  luftre  , ne  fe  donnoient  qu’à  des  gens  dc  grande  ca- 

pacité  5c  de  vrai  mérite,  & ne  fe  voïoicnt  point  encore  en  quelque  façon  dccreüiiécs  par 
^ nombre  j & > enfin  , Chanccllicr  du  Roi  dc  Navarre  (<I)  \ i’c  diftingua  aulfi  du 

■ Ut  Rtmar.  côte  dcs  Lcttfcs.  Eu  ciTcc  , on  a dc  lui  quelques  Ouvrages  Latins  , que  l’indiquerai 
d'autant  plus  volontiers  ci  • dcITous , qu’ib  iont  abfolumcnt  inconnus  à presque  tous  nos 
Bibliothécaires  P’rançoU  (vf).  Dans  l’un  d’eu»  il  ne  dédaigna  pas  dc  louer  fortement 
le  fameux  Rabelais  (rj,  déjà  fort  favani , mai)  alors  fort  peu  connu  : & ce  fui  appa- 
^ rem- 

Hift.  Tem.  t,  ptg-  771. 

(t)  LÀ  m4»r.  Beiniîr  , jBgrtnent  fur  Aah«ljit  , feg,  7|, 

(i  > L*  Ctaii  4d  MiiM  , BibliofN^oe  Siansccfc  , peg.  7.  Tiatiaoi  Kift.  7m.  /)  feg.  «It-  SUce  y U riaackr  , de  Setn-1 , 6tt. 

( r J Beteiei  , JueeisMt  foc  AabeUu  , fug.  77. 


(/f)  On  a de  lui  quelques  Omvra^es où- 

felnment  iuetnnus  à preique  tout  net  Biblioflecai- 
res  Franfoit.}  Je  n’CD  excepte  que  le  feut  An- 
toine du  Verdier  , dont  le  Supplemeutum  Eprtomes 
Bibliotbetn  Gemerianje , imprnié  à Lieu,  theZ  B. 
Honorât,  en  îfSf,  in  folie  y St  qui  fe  trouve  t(Tci 
fouvent  à la  fin  de  fa  Biélietbe^ne  Françoife  » im- 
primée au  même  Heu  éc  la  même  année , efi  un 
des  meilleurs  Ouvrages  en  ce  cenre  : les  non« 
des  Auteur*,  les  tîrrçs  des  Ouvrées . & l’Indica- 
tion des  éditions,  s'y  trouvant  très  éxaûcment  ci- 


pofcs  .éc  oectetnem  d'dingués  ; & non  coutinuelle- 
meiit  tronqués  , brouillés , éc  confondus , comme 
dans  les  autres  Abbrévîatcnrs  & Continuateurs  de 
Gesoer , éc  dans  la  plûpart  des.  Catalogues  des 
meilleures  Biblioihéques.  Eu  un  moL«  c’ell  le 
meille-jr  modèle  à rropofer  en  fiét  de  ditpofitiua 
dc  Titra  pour  une  Biblioth.  Alphab. 

I.  Le  prémfer  Ouvrage  de  Bouchard  efi  fimple- 
trent  ind'qué  par  Gesner,  éc  fe$  Conenuateurs , y 
compris  Ciaconius,  (bus  le  titre  vague  & indéter- 
mûié  de  AluasiCUS  quidam  foipjit  pre  ilf«- 

lif 
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litribtu  tuttT4  Tirs^rntllmm  ( I ) : & Amoin«  da 
Vcrdirr,  ChriAup}M  Hendroch  » & l’Editeur  de  la 
B^t)Iioth6^ae  de  Ciiconius«  Toat  les  iêuls  qui  nous 
en  aient  donné  le  vrai  lîue , & U ooïkc  de  Ton 
é^uon. 

AlmAIICI  BouACUARDI, AMielidà , SéH’ 
ttnmm  Pr^fidii , t-ü»  0»VAa«,  id 

Sfxus  Afalegi*  advtrfms  Amdrtén*  Ttrs^uellMm  : 
evulgata  Périjiii , tfnd  Jiidt<iiM  Bddium  ^ 4**8 

lyxi,  19.  JoMHorHf  im  4'.  (1).  A la  tête  de  ccc 
Ouvrage,  il  Y a une  Lettre  Latine  de  Pisrae 
Amv  ou  I’Ami,  ou  peut-être  de  Pierre  cofi* 
cnc  Amy  i Tiraqueau , avec  cette  Soufcription , P e* 
TRVS  AmiCUS,  Stdaiù  f-ramifesMai  , Arndrex 
TtraqnilU C’étoit  uQ  Cordelicr,  ami  commun 
de  i^uchaid  dt  de  Tiraqueau  , & qui  voulait  ap* 
paremmctit  prévenir  les  luîtes  de  leur  dilpute.  Il 
était  même  ami  de  Budé,  qui  lui  a adrelfé  di- 
vetlés  Liitrti , dt  de  Rabelais , qui  parle  de  lui 
dans  le  Chap,  X.  de  fon  III.  Livre.  Ni  Viliot, 
ni  Wadding , ne  font  aucune  tncniion  de  ce  favant 
Cordclicr,  peut-être  parce  qu’il  fe  défroqua.  Ce- 
pendant Wadding  n'a  pas  dédaigné  Rabelais , qui 
fe  défroqua  de  même. 

Je  ne  fai  fur  quel  fondement  Ciaconius  , qui 
□'indique  Bouchard  , que  fous  le  nom  tronqué 
d’AtMARiCUS  quidam,  prétend  que  cet  Ou- 
vrage auroit  befoit!  d’être  corrigé  & purgé,  ou<W- 
fendu  : i'td  uliqmid  babtt  pb  qu*d  purgurt  , vtl  tjui 
Irâia  iuttrdict , d*ba.  Ce  qu’il  y a de  certain , 
c'eil  qu’il  ne  fe  trouve  enregltré  daiu  aucun  des 
Indices  expurgattires  OU  pr$bièittirts. 

Les  Proportions  de  Tjraqueau  , contre  lesquel- 
les Bouchard  entreprend  de  défeodre  les  Femmes, 
fe  trouvent  au  commencement  de  fes  Leget  C««- 
nubiatei  : & , 1^>^ès  beaucoup  de  raifonncinens  de 
divcriés  cfpéccs,  il  y conclut  enfin,  que  les  Fem- 
mes étant  fort  iitféricarcs  aux  Hommes , tant  par 
les  qualitet  du  corps,  que  par  celtes  de  r«fprit, 
il  cft  bien  jufte  & légitime , non  feulement  que  les 
Hommes  les  guident  & les  dirigent , mais  même 
qu’ils  les  dominent  & leur  cummiiidoit  ; & cela , 
fclosi  l’avis  fit  la  ddcllion  des  Saims-Fetes,  & par- 
liculiércmcnt  de  St.  Auguftin , dans  les  Quejltiur 
fur  la  Gemefe. 

11.  Le  Cccond  eû  intitulé  de  ArchileHmra  Orhis 
Libellas  : A je  ne  le  comtois , que  par  la  citation 
qu’en  tait  Rabelais  dans  une  de  les  Lettres , que 
je  rranferirti  ci-dcirous. 

Le  III.  crt  Trait/  de  Plmmortalit/  de  l'Ame, 
par  A MAUKT  Bouchard,  que  le  Pire  Lab- 
V , BiùIiukeC»  aeva  Alassafcripteram  pag.  301, 
dit  être  le  2043*.  Manuferits  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France. 

La  Croix  du  Maine,  lé  contentant  de  lui  don- 
ner les  emplois  indiqués  ci-delTus  ciuuion  (d), 
À de  le  qualifier  de  plus  ymrtjeoafseite  ^ Ora^ 
tear , ne  fait  aucune  meaciun  de  fes  Ouvrages  ; 
& l’on  ne  voit  ^ pourquqi  il  l’a  ainfi  placé  dans 
fa  Bibliotb/qae  traafiife  (3).  Du  Verdict  ne  le 
norrme  pas  même  datu  la  tienne,  mais  {iinplemcnt 
dans  fon  Sapplemeatam  Biblietheta  Cesaerîjxa  , 
comme  je  viens  de  le  tenurquer  : aiutî,  l’F.diteur 
de  celle  de  Ciaconius  a eu  tort  d’v  renvoïcr  d'u- 
ne manière  vague  Sc  incertaine  (4).  Peut-être 
a-t-il  voulu  citer  la  Croix  du  Maine,  qui,  com- 
me nn  vient  de  voir  , ne  nous  auroit  rien  apnrfs 
de  Boochsrd , que  ce  qu’on  vient  d’en  lire.  Bien 
plus  : le  Jlibliothécairc  particulier  de  fa  Province 
d’.\quitainc,  qui  a cnregitré  pluilcors  Savatis  Sain- 
tongco'S  dans  fou  Liéellas  de  illajlrilsaf  Ayaiiaata 
yrris  a Conllaatin»  Alagao  setqae  ad  stejira  tem- 
pera , Auiare  GAaRiELE  Luxneo,  7.  C. 
Procaratore  fjf  Syadice  Civitatit  Bardigàlea/is , 
petit  Ouvrage  fort  rare , imprimé  <i  Beurdeaax 
chez  Sinsea  ATsilaages , ea  I y»>I , /•  8* , n’y  dit  pas 
le  moindre  mot  de  tiÂtre  Bouchard,  pendant  qu’il 
y place  bien  des  Gens  de  beaucoup  moindre  état 
A capacité  , tels  qtie  Thevet  A Belletoret . Ecri- 
vains, ou  plutôt  Cupides,  mcrcénaircs  A très  mé- 
prilablcs. 

( B ) Rahriais  lai  d/dia  deux  petits  meaameas 
qu’il  croïoit  d’une  très  haute  A très  vénérable 
Aaiiqaii/,  . ...  {^  dtat  j*  Bfterai  ci-dtjjeas  Itt 


bdais 

titres  y A/ditiem.  ] Les  voîcf.  Ex  Rtliqaiit  te- 
peraadx  Aatij;iit»:is.  Lucil  CVSPIDII  (f),  (t)  *»t- 
TctUmcmuin.  Ite>a  Conttaéàus  Vcndiiionis,  aini- 
quis  Rumaswnun  temporibus  initus.  ApaJ  C/y- 
pbsam  LagJaai , jyqi.  Ce  n'cll  qu’une  Gniflc 
feuille  ia  eilaw  , mais  lî  rate  , félon  le  fort  ordi-  /»  AJéi- 
uairc  de  ces  fortes  de  Pièces  volâmes  A ^gîti•.cs 
«^ui  fe  perdent  facilement,  que  j’ai  vù  païer  celle-  ^ «TcL 
la  un  oucit  par  un  .Amateur  de  ces  cfpéccs  de  pidü. 
monumens  antiques.  Rabelais , comme  on  le  va 
Wciitôi  voir,  eti  avuît  pourtant  ftit  imprimer  aooo.. 
éicniplaircs.  Le  Père  Labbe  n’en  fait  aucune  men- 
tion dans  fa  Aluatifa  SnppeUeiîilis  Aa/ijuaria , 
mile  au  bout  de  fa  Biblietéeca  Biiltasbecaram  A 
de  là  Biblietlitta  Nammaria.  J’ai  vû,  je  nc  fau- 
itiis  plus  dire  où , que  ce  Tejhmeat  eiï  le  plus 
ancien  aAc  connu  des  Romains:  mais,  on  va  bien- 
tôt voir  comWen  peu  cela  cil  fondé.  Scaliger  a 
oblèrvé  , que  , farmi  les  anciennes  Pierres  qu’on 
voïoii  autrefois  i Ceneve , il  y avolt  on  pareil 
Tejîameat  aaeiea  , HaresestO,  qm'em  a 
impsimt  celles  qa\a  a pu  aveir  (6).  La  XX.  S«li- 
des  îajeripiioas  imprimées  dans  le  11.  volume  de 
l'HiJiesre  de  Ceaeve  par  J.  Spou  , reproduite  avec 
les  Remarques  A Augirtentatons  de  Gautiw , 

^oit  être  quelque  choie  d’approchant,  He- 
RED.  ExTtSTiA  l'on  y remarque , que  /Ier  es , 
venant  de  lieras  , nc  le  doit  point  orthugi^hicr 
par  un  a:  mais,  je  n’y  trouve  point  le  Hares  tfie 
de  Scaligcr. 

Dakiel  GaultiKr  de  Bexiers  . Profes- 
feur  en  Droit  dans  rDnlverfiré  de  Touloufe  , A 
Auteur  d’un  Ouvrage  imitulé  Theepkilsu  rejhtatat 
five  yia  JimpUx  (g*  Uvis  'ad  lajlitatieaes  yaris  Ci- 
ifUis  , impnmc  à Teahafe  chez  Beraard  da  Pay, 
ea  1683  > ^ même  erreur  que' 

Rabelais,  touchant  l’auicntîcité ^ l’andcnneté,  A la 
rareté  de  ce  Teflameat:  A void  la  ccnfiirc  qu’on 
lui  en  a faite.  „ Illud  autem  rraitcrmitil  non  dc- 
„ bet  . . . . inciitilfimc  fe  gemifc  Galteril'm, 

,,  quiim  Icâorâjus  obtrufit  L.  CusRiDii  7r- 
„ Jlameatam  ïamquim  paudfllmis  cogn'tuin  , A 
„ tnmqium  (verba  funt  cjusdem)  ex  ruina  A ru- 
„ deribus  venerandz  Am^u’tatis  bono  publico  fer- 
„ vatum,  Juris  publid  àctenduin  crediuit,  adiuuc- 
„ tis  brcvilMS  Notis  ; quum  illud  ediderit  H e h- 
„ Ricus  Gareanus  anno  ip34 , ac  deinde 
„ Paul  DS  Makutius  femcl  A Itcrum  iti 
„ fuis  Commeatarils  ad  Cicereaem  de  Officiii.  Et 
„ difccre  potuiilct  Galterius  ab  (ummo  Ulo 
„ Critko , Aktomio  Aucusti.no,  ejus 
„ 7 tJJameasi  Auêlorcm  fuifle  PoMPOKIU^f  L.«- 
„ T U M : ibi  cn-m  Filii  fui  mcmiunem  facir , de- 
„ que  eo  dicit,  yixijfes  L .c  t E Fili,  l'Ut  mi  rixit- 
„ Jet  , Ac.  Unde  apparel  quis  Auélor  fucrit. 

„ Addidit  Vif  cruditî/îitnus,  prediélum  Tejlamea- 
„ tam  bene  cunficlam  elfe  in  muUis  partibus,  mo- 
„ ddlc  lîgnificans , in  alüs  panibus  fuam  imperi- 
„ tiam  pr^dill'c  PoM  PO  K i UM  Latum.  Quod 
„ii  Galterius  non  kgic  noilri  A u c u s- 
„ T INI  Diateges  , infp'cere  falicm  dcbucrit  (bt 
„ B R 1 s S O N 1 1 Fermalas  , in  quarum  , Libro 
„ VII.  Vir  dillgentilfimus  ita  lcripfic  : Jam  qaoJ 
,,  ad  CusPIDII  Tejîameatam  adtiaet , qjied  Pa- 
„ tram  nejlreram  meraaria  ceaditam  rjfe  maisi 
,,  feiastt  , iabeas  id  illis  ceacede,  qui  Jiùi  facam 
,«  Jieri  aqae  aaime  patiaatar.  Ego  illaJ  alieaet 
„ prifearaat  formmiaram  Familia  feje  iaftrere  , aat 
,,  faij»  Vitaflatis  Diplsasate  commeare  aeqaaqaam 
„ ferre  poJJ^am.  Sapicnter  OrisSONius.  Nam , 

,,  ’obfcrvarlonibus  pratermiflis  , îpfum  initium  'Tejla- 
„ menti  arguit,  cius  confeclorem,  vcl  pinius  con- 
„ fiélorcm  , fuiOc  Chrlftianum.  Confulum  delîg- 
I,  natio  (in  qua,  fi  verum  ellèt  Tejîameatam,  cr- 
H rari  non  poterat,)  dénotai  cundem  Chronolugis 
,,  impcritifiiinum.  Noinina  Virorum  , ex  comex- 
,,  ru  Juris  celebrium  , A alîundc  incognitorum, 

,,  fingeitdi  impciitiam  aperiunt.  Denique  , invita 
,,  Jurisprudenia  Tdlatncnmm  illud  dîciatum  fuit, 

,,  quum  Juris  pre^rdTus  nutla  in  eo  ratio  habc»- 
,,'tur  , cujus  adeo  ignarus  cHc  non  poterat  Juris- 
„ peritus  , qui , ut  mors  erai  amlquitus  , Tclli- 
„ meutum  diâaret , 1 . L i)  c 1 u s bS , ntt.  de 
» Riioqui  adpareat  mc^oerker  cru- 

Q I*  drtuf , 
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bêlai?  les  a accompagnes , contient  quelques  particularitci  curieufes  concernant  nôtre 
Bouchard,  je  1a  donnerai  ct-defl'ous  en  cnner  (C). 

L’Hidoire  de  nos  prémicres  Guerres  de  Religion  fait  mention  dnn  Amaul»y  ou 

Ay- 


f T ) 

ri<  MiicBbi 
Ealtol  U- 
kr,  y. 

y. 

Ml’ 


„ diras  , Ita  fcilicet,  ut  tgnofeas  inferiorom  fecu- 
„ lonim  cTuditioiwm  . & lupcronun  ignonm^. 
„ Hkc  obiier  { 7).  ' . „ . 

Tout  l’avantage  de  Rabelais  eft  donc  d avoir 
été  le  premier  dditeur  de  « T’tfiatnent  flbrqud 
par  PouroMius  Latus  , l’un  de  ces  Savaj»  du 
AV.SidcIe,  qui  s’aviftrent  ridiculement  de  changer 
leurs  noms  Italiens  , & que  le  Pape  Paul  il, 
homme  féroce  fit  barbare  , quoiqu’en  puîflc  dire 
le  Cardinal  Quiriki  fon  PanégrriHe,  en  a 
trop  cruellement  puni.  L’Editeur  de  la  dernière 
édition  de  fes  OtMvrrs  peufoit  comme  lui  fur  ce 
Tdlamcm. 

(C)  L’Epître  Dédicatoire  it  AaitUû  anîeitaxt 

ÎMtlfMtt  ftrticmlérittt  cneernant  nifre 

)7Kebârd:  je  U danmerai  tt-Jeff'oms  en  tmtirr.'\ 
Elle  a pour  fufcrTpdon  ou  adrdlê, 

FRANCISCUS  RABELAESUS  D. 
ALMARICO  BUCHARDO, 

Ce^filUrie  , LihtlUrmm^nt  ta  &e- 

gia  Magijhay 

& s’explique  ainlî. 

„ Habis  a nofats  Munos , Alnuricc  clarîfT. , 
„ exiguum  fane  , fi  molem  fpeâcs  , quodq;  ina- 
„ üum  vit  impleai , fed  ( mca  quidem  .Sententia  \ 
„ non  indienum  , quoj  , tum  tuis , tum  docHfl*. 
„ cujusq;  u tui  fimtlium  oculis  fc  fe  lillat.  Id 
„ eft  L.  itlîus  O U F I D I U , ex  incen- 

„ dio , Mufragio  , A ruina  vcruHaiis , Fato  quo- 
„ dam  meliorc  fervatum,  quod  hinc  difeedens  cjus- 
„ ce  modi  dTe  cenfd>as  propter  quod  V'adûnonlum 
„ deioi  vcl  ad  Calîîanî  Judicis  Tribunal  vocarî  pos- 
„ fit.  Neque  TCTO  tibi  id  uni  privarim  manu  de- 
„ feribendum  putavi  , (quod  tamen  ipfum  optare 
„ potius  vîdcbore,  ) fed  prima  quaque  occafionc 
,,  eicudcndam  in  exemplarîa  bis  m'ilc  dedi , .... 
„ ne  diotius  nefeiaut  qua  prifeî  Uli  Romani,  dum 
„ difdpUn»  mcliores  florcrent,  in  condendis  Tes* 

,,  taincntis  formula  uli  tint Exi^ôo  in 

„ dics  novum  libcllmn  tuum  Je  Archîteàunt  ar- 
„ bit , quem  oportet  ex  fanàioribus  Philofophi» 

„ ScriniU  depromptum  elfe Lugduiu,  pri- 

„ die  Nouas  Scptcinbr.  ipja.” 

Environ  deux  mois  après,  c’ell-ï-dire  le  dernier 
de  Novembre  de  la  mf’mc  année  , if3i , Il  écri- 
vit une  fcmblable  Lettre  à Bernard  Je  Salienae\ 
qu’il  remercie  des  foins  qu’il  avoit  prendre  de 
loi»  éducation  en  véritable  Père.  Je  croîs  qu'on 
ne  fera  pas  moins  ûtisfait  de  la  voir , que  la  pré- 
cédente. 

BERNARDO  SALIGNACO, 

5.  P.  a Jesu  CnaiSTo  Servatore. 

-Georcivb  a»  Armimiaco,  Rutenfis 
„ tpifcrjpus  clariftimus , miper  ad  me  mifit 
„ ‘tffimt  àAJetmi  ; rogavfcqne, 

„ pro  veteri  noftra  amkitia , ut , Il  quanJo  Ho- 
„ minem  Jiiiwif  naâus'  eflem  , qui  ilhic  profi- 
„ ciicerctur,  eam  tibi  prima  quaque  occtlione  red- 
,,  dendam  curarem.  Lubens  inqtte  anfam  hauc 
„ arripui , 4f  occafionera , tibi , Pmct  mi  humanis- 
„ fime,  grato  aliquo  olBck»  indicandi,  quo  teani- 
,,  mo,  qua  te  pktatc,  colerem.  Patrem  « dixi, 

„ mairem  criam  dïccrem  , fi  per  indolgemiam  mi- 
„ hi  id  tuam  licerct.  ^od  eniin  Utero  gerentî- 
,,  bus  ufui  venirc  quotidve  esperimur , ut  quos  num- 
„ qnam  videront  tœtus  alant , ib  aérisque  ambicn- 
,,  ns  incommodis  tucantur,  *Sr*  *»y‘ 

,,  qui  me  tibi  de  làcic  ignoram,  nnmine  etiam  ig- 
„ nobilcm,  fie  educaftt,  fie  caftifiîmis  divin*  tus 
„ Doârins  Uberlbus  usque  alttifti , ui  qu'dquid 
„ fum  & valco , tibi  id  uni  accepram  ni  reram, 

,,  bominum  omnium  qui  fum , aut  aKis  erunt  in 
,,  annis,  ingratifllmus  fim.  Salve  itaque  etiam  at* 

„ que  etiam , P«er  amantLiQme , Patei  decusqija 


„ Patri* , litterafura  idferwr  , veritaria 

„ propugnator  invicriflime.  Nuper  relcivi  ex  Hi-  fi)  o,  pwr 
„ latio  Bcrtulpho  , qito  Wc  utor  familiariiTimc,  te 
„ nefeio  qovi  moliri  adverfvmi  calomnias  Hier.  ^^^J^*** 

„ Alïandri,  quem  fufpicarû  fub  perfona  „ $U- 

„ fââitii  cujosdam  oCALiOERi,  adverlum  te  Ugti  im  r,w 
„ fcripliflè.  Non  patior  te  diutius  animi  peiiderc, 

„ «que  hac  tut  futpicione  falll.  Nam  S c a l i-  /Tcc^n, 
,,  €ER  ipfe  Veronenfis  cil , ex  ilia  Scaligerorum  Esemticii»' 
„ exfulum  làtniUi,  exlul  & ipfe.  Nunc  veto  Mc- 
„ dicum  agit  i^d  Agennates  , vir  nfibi  benc  no-  ^ Ar  * 

■„  eus,  »,  tui  r A*‘  , l’ai  »»iw  AiâCtiO- 

,,  •{  eatikWit  #•••>,  rà  ia',gt*à  fln  M- 

„ wttiu»* , T ti  •<w7f  »«■?•«  •>*®-  ( 8 ) , oo. 

,,  à»  wJwa  Jh%.  Ejus  Librum  txsodum  n,fydt, 

„ videre  contigit,  nec  hue  , tût  jtin  mcnlibos  de- 
„ latum  eii  exemplar  uUum;  atquc  adeo  luf^res- 
„ fum  poto  ab  iis  , qui  Lutetic  bcnc  tibi  vulunt.  (t)  Cnt» 

,,  Vale  ^ Lugduni , pridic  Cal.  'j* 

„D=«m.  .f3». 

rum  Vifn* 

„ Tous  quatenus  fous  ““ 

intUiis , de 

„ F RAKCISCUS  Rabelæsvs,  V''" 

, V ,,  amenu  Ce. 

,,  Medlcus  (9)>  Mie,  e> 

Mufeu  Jo. 

Comme  on  voit,  il  y désabufe  fon  Patron,  qui  beako», 
croïoii  que  Jules  Sctligcr  n’éloit  qu’un  masque  de  G*  f-  «u  v. 
Jérome  Alcander,  & il  y traire  nettement  le  pré- 
micr  de  véritable  Athée.  On  y remarque  aufli,  imt'imeti* 
que  , dès  lors  , il  (è  donne  ie  titre  de  Mé-  Antelixif 
deciu  : & , en  ertet , ce  tut  en  cette  qualité  , qu’il  ,•  *2“’‘ 
publâ  U même  année  là  Retognuta  Apherismamm 
Hifgaeraiii  y Anii  farvu  Gakemi  tÿf. , ex  Ca^ee  „o 
Grata  eletamtij}ima  t4^iraiiJ/ima^Me y Uterit  lanitit  >»«•  Bsa- 
exaratayûéiics  k Geofroi  d’ElliÜac,  Eveqae  de  "AticSAcî 
Mailletais , fon  Patron , & imprimée  à LyaXy  ebez  à fù  ,iu 
Sebajtiem  Grypbe , en  iff»,  tn  l6».  Sj» 

Deux  ans' après,  il  en  adrdfa  une  pwlle  à Jean 
du  Beliey,  Evêque  de  Paris,  depuis  Cardinal , au-  * 

tre  Patron  , qui  l’avok  mené  il  Rome.  Elle  cft 
du  31.  Août  if34,  àc  fc  trouve  i la  tête  de  la  Abfcr^ià. 
Tyfograpbia  Ram*  nmti<jn*  à*  Jean  BarThe-  ConnnM- 
LEMV  Marliak,  imprimée  a Ly«,  tbezSe-  tnrida 
hajlien  Gryphinty  en  if34,  in  8*  , & même  que 
les  préceJens  Ouvrages.  Et  ces  dificremes  A//- 
très , mifes  ainfi  au  devant  des  Livres  imprimés  t,, 

chez  Grvphc,  me  ooncroient  aiféinent  à croire  ^ Hrit, /»». 
qu’il  y étoit  fon  Corrcacur  d’imprimerie , linli 
^e  Servet  le  fut  quelque  tems  après  chez  les 
Trechfcls,  Hugues  de  la  Porte  & autres.  En  ce  tium  h ax- 
cas , ce  feroit  un  nouvel  Article  k a^oûter  au  The~ 
atrnm  xirarum  ernJitarnmy  fni  fpeeiaitm  Typagr*^ 
pbiis  Jandabilem  Opérant  prnfiiternnt  de  Zêltlter.  irlib^enira' 
Quoiqu’il  en  ft»it,  j’ti  cru  qu’il  ne  feroit  point  in-  ^ 

utile  de  tianfcrirc  Ici  cette  detniere  Lettre  de  Ra- 
bêlais;  oc  fiit-ce  que  parce  qu’elle  ne  fe  trouve  ,0*0».* 
plu»  àâns  diverfes  éditions  pofiérieurcs  de  cct  Ou-  aïooaMiio. 
vrage  de  Marlian  ; êc  que  pour  la  joindre  aux  deux 
précédentes,  A les  raifembler  ainfi  pour  une  nou-  fU  Alir. 
vclle  édition  de  toutes  fes  Lettrrt.  tVffhu- 

au.  ijlo, 

FRANCISCUS  RABELAE- 
SUS, 

M £ D I c U S, 

CIiriBîmo  Doâiffimwjuc  Vifo  D. 

JOANNI  BELLAIO, 


ÿa  |.  R», 
d'inrnti 
Cisn , prs- 
ri  pue  ex 
rriii  Rarai 
GiaiT<>iiari« 
cia.  Frsih 
t,f.  a,U 

Parifieufi  Epifeopo  , Regisque  in  fanaion  Con- 
fclTu  Confiliario, 

& Pligtaix* 

S.  P»  U.  prrrfiuel, 

•itiui 

MrfoUHi 

Ingens , ille  beneficiorum  cumulus , qoitmt  me  Eapofiiio. 
nuper  augendom  ornandumque  putafti  Aniiitcs  cia- 
rifiime,  in  in  metnofia  mea  pcmtus  mTcdii,  nullo 

ut  moi , <ar 

If  ii,M  a, 

I Oavragu  ta  lai  rn^at  /trt 


îr  hatmin  rimprimnr  ia 
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Aymery  Bouchard,  aiilTi  Nî.ntre  des  Rcqaéccs  Se  ChanccUier  du  Roi  de  Navar,- 
rc,  qui  voidic  dC  livra  perfidement  Ton  Maîllrc  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
aux  GuiieS)  en  if6o  (V:  mais,  ju  n'ôlcrois  décider,  qu'ii  s*agiH'c -là  d'un  l'cul  & même 

Hütn- 

ut  evelU  modo  , lot  in  oHlivioncin  diin\imiQtîs , dfoqoc  Capfmifio  , Domcrticà  tuîs  , juvenibas  ho- 

addu:i  polie  conhdam.  Atqtic  utiiiatn  ini.'i  tam  nc.'lilfmiis , amiquiutbquc  iludioiis  , cccc  cioi  ex- 

effet  immotnlfuii  laudum  tuarum  lâtiHaccrc  ex*  'cudi  captus  eU  Marlianj  Liixrr,  cujus  mihi 

pcdtium,  qnam  ccrcum  dt  tnerit^m  tibi  u5-  quidem  ita  Icvatiuiii  coiUcefto  luit , ur  elle  iulct 

que  periôlvere , teque  fi  non  parijui  otfieik  (qui  Juno  Lucina  cum  parknübut  addl.  Eun* 

en-m  poilcm?)  at  juflb  tanicn  (.onoribut  , (t  me-  dem  euim  icetum  couccpcraui  , Ved  de  cdit'onc 
mori  mente,  rcT-unerare.  an^ebor  et^uidem  aniino  atquc  iiitimit  limtiaui.  Etii 

N<un  quüd  maxime  mini  fù'c  optatum  ^ jam  in-  cnlm  ar^umentum  ipfum  exco^itatioacin  non  ha- 

de  ex  qoo  in  Lirteris  prl-tiorous  aii^uem  icnfum  bebat  ditficilcm,  non  facile  tartven  videbatur  rudem 

habui,  ut  îtaliam  per^rarc,  Romainquc  orbis  Ca-  & congeiiitlam  inolcin  cuucicatc , apte,  & am- 
put , invifere  poflem , id*  tu  mirltica  quadain  bc-  climef  rcdigctc. 

ni^’nttacc  przilitiili  ; pertccKtique  , ut  Italiam  non  E^o,  ex  T'halcrit  Mîldli  inveuto,  fuhiaco  Sdo- 
inviferein  fbtam , (quod  iploin  per  Te  plaulTbiie  enu,)  thero  , Urbem  vicatàn  du^a  ab  nrlaitis  obeuntis- 

fed  etiam  tccum  fnviferein,  Hoinine  omnium  qua;  que  fotis  , tum  auUri  arque  aquilonis  part'bus  or- 

ctrclum  tei^ii  doâtiTimu  humanil!imuquc,(qaodnoa-  biia  cransvara  partiebar  , OcuUsque  dctigirbam  ' 

dum  confi'tui  quanti  lit  cltiinandum.^  Mihi  fane  Hic  vero  a Montibut  Graphieen  maluit  auip-cari. 

plurit  fiift  Rome  te,  quam  Romain  ipfàm  vidiflê.  Hanccc  tameu  ferib^ndi  ranonem  tantum  abcit  ut 

Roms  failfc , fonis  cujutdam  cil  iu  medk>  omnl-  reprehendam  , ut  raide  ipii  gratukr  qurd  id  ip- 

but  tantum  non  mancU  & membris  omnibus  raptis  lum  cuin  ^cre  cuitarcr , antcvcrtcrit.  Plura  cnini 

pDilts:  vidîfiè  veto  Rome  te  fncred'bili  Hominum  unus  preitiot,  quam  expcctarc , quis  ab  uirmibus 

gmulat'one  tioicntem  , voloptatis  ; rebus  geren-  .Scculi  huiusce  noitri  quamlib^i  cruditis  potuiiict. 

dis  imeriuiirc,  quo  tempote  nobilem  iilam  legati  > Ita  Thefim  abfolvic , iu  Rem  ex  animi  met  fen- 

nem  ütûres,  cu;us  ergo  Romam  ah  invidtifiimo  Ke-  tent-a  tiactavit,  ut  quantum  ipii  liudioil  emnes  d\- 

go  oollro  Francisco  milfus  erat , gio-  ciplinatum  honeitiotum  debemt  , quominus  tan- 
ne ; afllduum  tQ)i  fuilTe  cum  fcrmoncm  ¥ tuitidein  ego  unus  dcham  non  rcculcm. 

a«r<f  f -f  in  illo  orb’S  Terre  lanc-  Molciluin  id  demum  tuit  quod  dira  Pnnclpit 

tillimo  gravUTucoque  Conlilio  inferres,  tclicitatls  Patrlsquc  Vuee  revoettut  Urbe  ante  ccfîifii  quam 
fuit.  ad  umbilicum  liber  cflct  perduclu^^.  Curavi  uucein 

Oue  nos  tum  jucunditas  pcrfudic,  quo  giudio  fedulo  , ue  iin.ul  atque  in  Vulgus  editus  cnci, 

clan,  qua  fumus  aflecti  Ixm'a  cum  te  dicenttm  Lugdunum  ( ubi  feJes  elt  morutn  itudioruni  > 

fpidaremus  , ilupriite  furnino  ipfo  Pomiiicc  Ci.e-  mittcrctur.  Id  factum  cil  Opéra  & Diltgcnüa  Ju- 
ment E,  miraniU'US  purpurrJs  illis  ampIifTimi  or-  annis  Sevini,  homiuis  vere  Sed  nelC'O 

diiils  JudiePous,  cundls  plaudcnt'bus  ? Quostuacu-  quomodu  m-lfus  fine  Epillola  nuncupatorâ.  Ne 
Icos  in  eurum  animlt,  a qu'bus  es  ipfc  audieus  cum  igitur  in  lucetn  lîcut  erat  detbrmis , & veluti  «»•'- 
dcicâaiion? , rLl‘quiui  ? O^an^  fententiis  ar-  ptodirct , vifuin  cil  lub  clarillîmi  iioininis 

gmta  . in  dilferendo  fubtil  tas , maîdlas  in  refpon-  tui  aurp-ci's  ein  tterc.  • . • 

dcn.'o,  arr'monia  in  contntando,  ïibertas  in  dicen-  l u , pro  lingulari  tua  humanime  , boni  omn'a 
do,  uitteiiai  ? Dictio  vero  tila  tua  erat  pora  fie,  cont'ulcs,  no  que  (quod  lacis  J amabis.  Lugdunt, 

ut  Latine  loqui  pêne  folus  in  laiio  vidcrcrc  : lie  pridiu  Cal.  Septcinb.  1534. 

lutein  gravis,  ut  m linguiarî  dignitate  omuis  mnen 

tdcllçt  huntan'tas  ac  kî>o$.  (D)  C/m  Amaulry  Bouchard,  mmJ! 

Animadveni  equidera  fepenumero  v'ronim  illic  CbdMftlUer  dm  A«v  dt  Anterre, vtndit 

qtiViird  erat  nar»  cmtmcforls  vocare  te  Gallorum  Is lr>ré  ferJiJtmemt f»m M»lire4HmGmifts^eM  ij6o.J 

Flotcm  ddibatum  (qucmadtnodum  cil  apud  Enni-  La  plâparc  de  mn  Hiftoretis,  qui  ont  parld  de  ce 

um,)  prsdiesreque  unum  port  Homimm  mémo-  fait , lemblcnt  ne  l'avoir  voulu  raconter  que  peu- 

riam  Antiiliiem  Parifienlcin  vere  , & à-peu  & comme  par  degrés.  Jean  de  Sates, 

vero  ct'am  cum  Francisco  Rege  agi  pcrbcl-  dans  CtmmtHUrti  de  Statm  Rtiij^Umif  ^ Rti~ 
le,  qui  BeiUios  hoberet  in  Conlilio,  qutbus  haud  fmbited  im  GaUia  (10),  fi;  contenu;  de  dire  en  (i«) 
icincrc  Gallia  uHos  aur  gloria  clariorcs,  aut  auto-  deux  mois,  Ipjtmt  (Navana;!,)  CameilUrint  /.il*».//, 
ritatc  graviores  , aut  liumanitate  poliiiorcs,  tulit.  fitur:  dt  Jean  de  Montljard,  Oontinuarcur  de  Ibn 
Ame  autem  multo  quam  Romaj  clfcma*  , idc-  Invemtairt  de  PHilhire  de  France  y ajoûtc  à cela 

am  mihi  quimaom  mente  & cûg'ratîone  formave-  le  nom , la  dign’tc  & le  lieu  de  la  prilbn  de  ce  trai- 

ram  carum  rcrom  quartim  roc  dcildcnum  eo  pa-  tre , audi  bien  que  le  principal  but  qu’on  fc  rro- 

truxerar.  Statuctam  cnim  primum  quidem  viros  pofoit  pM  Ion  cinprifonncincnt-  ÀmamUy  tiem- 

doélos  , qui  iis  in  locis  jiaéUt-onem  haberent,  pa*  cèart,  dit-îl  (ll)  Mmifire  des  Re^nefles,  Çÿ  CA*v-  (n)  Tm. 

qu«  via  noWs  dlct  convenire  conferreque  cum  ds  eeUier  dm  Kérmrrois  , fut  emvet/  prijimmier  à Ale-  >^t- 

ftmilbritcr,  & aadire  de  imbiguis  aliqnot  ProWe-  /»»,  avec  antres  amem/t  d*  Lyam^  pomr  avuir  prête- 
matis,  quB  me  anxium  jamdlu  babehant.  Deinde  r<r  ttmlte  U Prince^  duquel  «m  pomrfmivtit  U pro-  im«  «»■ 
Cqnod  ArtrS  mec  erat)  Plantas,  Aniinantia  , 5c  dt  tm  ditigemee.  Mais  ^ om  me  vnloit  point  de  *^^'**  {/ 
Phariîsaca , nonnulla  contueri  , quibua  Gallia  rare-  tmal  à Bnmshart  : »v  avoit  de/jà  retir/fom  efpimgU 
rc,  illi  abundarc,  dicrf»nrar.  PoHremo  lie  Urbis  dm  /«■«  , \j/  kabilU  par  Lettres  au  tardmat  dt 
fâcicm  calamo  petinde  ac  penlclilo  dcpingerc  , ut  L&rraime  am  pr/jmdiee  de  fom  Maître.  Le  Préft-  *• 
ne  quid  dlct , quod  non  peregre  reverfus  munici-  dent  Picric  oc  h Place  , dans  Tes  Commemtmires 
pibus  ineis  de  Libres  in  prom^u  deptomere  pos-  de  l'F.Jiat  de  la  Héhgiom  iÿ  Réputlifue  fout  Us  "*  *' 
lem.  Eaqoc  de  rc  farragincm  amiotatjonum  ex  Rois  Henry  Framfou  fécond.,  ty  Chartes  meufie- 
variis  ucriusqoc  lingue  autorsbus  coUcélam  mccum  me,  s'étend  un  peu  davantage  eu  ces  termes  (12)  ; (n) 
ipfe  dctulenin.  Ac  primum  quidem  illud  , 5c  fi  fom  Chancelier  , nommd  Amastry  Btuchard  , ««s  v*. 

non  usqucquaquc  , pro  vuto  , haud  male  fncccs-  tonreoii  , Çÿ  n'agnerret  Alai/tre  des  Re^nefles  de 

fit.  Plantas  autan  nullas , fed  née  anlmamfa  ul-  Ciiofle!  dm  Roy,  fut  eu  mesme  **n^‘  eomfliiu/ pri- 

la,  habn  Itaüa,  qu«  non  ante  nobis  5t  vifa  dldit  femmier,  Iff  pnms  par  U Sienr  de  Jarmat  , Cirva- 

& nota.  Unicam  Platanum  vidîmus  ad  fpcculum  lier  de  l'Ordre',  U^nel  (Bouchard)  om  amena  avec  fi 

Dfanx  Aricinœ.  grand  foimt^  crainte  de  le perdie , fne  Fom  Imy  faifolt 

yuod  erat  portremum,  îd  fie  perfcci  diligenter,  )-«>e  i'ejTay  de  tout  mangeoit , ÿ premut, 

ut  milli  notam  magis  Domum  elfe  fuim  , quam  eomme  Tom  faifi  anx  Reif  tjl*  Piinees. 

Romam  mihi , Romaque  vkulos  omnes  putem.  Meaciay  , quoique  de  beaucoup  poftérieur  , te 

Ncque  non  tu,  quod  icmporis  vacuum  erat  in  ce-  pouvant  être  m«ui  inürult , n’en  dlr  pas  d’avan- 

icbri  ilia  tua  & ncgociofii  ic'at'one,  id  lubens  col-  tage  , 5c  femble  n’avoir  pas  connu  la  trahiron 

loftrandis  Urbis  moiiumeiitis  dabas.  Née  tibi  fuît  de  ce  perfide  Domdliquc  ni  û pnlon  i Melun. 

faris  expufita  vidilfe  , emenda  aiam  curalli , en-  Bouchard,  Chénetiier  d'Anteime , ah-i\  ( fans  <i<)aMS- 

empto  m cam  rem  vincto  non  contemnendo.  tire  prejj'î/  ^ne  de  fa  propre  timidité , révéla  ton-  t*  Ckioao* 

Cum  iraque  manendum  illic  nobis  clfct  diutius  tes  Ut  pratiques  du  Primee  de  Cendé,  y Ut  mo-t- 

quam  fperabas  , & ut  mihi  rtudicwiiin  mcorum  ens  qu'il  empUmt  pour  y engager  fou  frère.  7/  de  fnuce, 

fnidm  aliquts  conftarct  , ad  Urb’s  TofKJgraphiam  penfeit  fe  mettre  en  firete  par-la:  maii,  on/rfai-  T"**  K, 

tggrederer , aTcità  mccum  Nicolao'Rcgio  , Clau-  fit  dt  fa  perfonnt,  tm  U mit  tm  Prîfem  à Si.  h**' 

Q » Jenm 


jiiized  by  Google 


124 


BOUCHARD. 


Homme,  tant  h caufe  de  rénormité  de  l’afirion  , que  parce  qu’à  ne  lui  donner  alors  que 
6o.  ans,  il  s’en  feroit  écoulé  58.  depuis  la  publication  de  l'on  j>rcmicr  Livre  en  tfiij 
& qu'il  n'eH;  pas  fort  ordinaire  d’être  Auteur  d’un  Ouvrage  d’Lrudiüon  fie  de  Critique 

à 


4"  — 


Jei$»  d' , «M  om  U j>âr4Uit  firt  ejlrsitement  ^ „ dre  prifonnfcr Voili  comme  ces  pao- 

«/iM  d'avpst  fom  em  en  anroit  bt-  i,  vies  Prâlccs  efloicnt  maniât  par  leurs  propres 

Jtim.  Grimices  toutes  pures,  & nuiH-ge  de  Cour;*  ,,  fervitcors  ; ce  que  l’on  n’eull  jainîs  peu  douter 

car,  ou  ciuit  bien  aflurc  de  lui , uiU  Mr  Tes  d«f-  » de  Bouchait  ; car  jamais  Homme  ne  fe  mon* 

cUtations  de  vive  voix  . que  par  les  propres  ,,  lira  tant  aflcittonnd  au  cuncratic , & fut  celuy 

Lettres  au  Koy'&  au  Ciroinal  de  Lorraine  cotn*  ,,  mesme  qui  confcilla  au  Koy  de  Navarre  d'en- 

me  nn  le  va  voir  dans  les  paflà^cs  luivans.  Le  „ voycr  quérir  ceux  qui  vinrent  puis  après  à Nd- 

„ ConiK-Dahle dit  Louis  Keinier  Sieur  de  la  Plan-  ,,  rac , encre  lesquels  elloit  Théodore  de  Beze .... 

che,  dans  l'un  Wjlûre  de  CEUlat  de  t'rnaee  , faut  ,,  Pludeurs  tenoieiu,  que  Jarnac  avoit  pratiqué  ce 

de  ia  Rtf’Hbliqme  ifne  de  la  Relif^ha  y femj  U Rt-  ,,  ChanccUicr;  car,  ils  etoieut  grands  amis  & ta- 

fme  de  tranfois  II,  imprimée/»  M.  Ü.  LXXVl.y  „ milliers.  Aulfi  s’eftoit-fl  du  tout  rcriré  de  la  . 

lans  autre  indication,  ««  S : fie  je  rapporterai  d'au-  „ compagnie  de  familiarité  des  dits  Seigneurs  , ne 

tant  plus  volontiers  Tes  propres  tenues,  qu'ils  font  1,  les  ayant  vrus  depuis  leur  Voyage  à Cour, 

tirez  d'un  Hillorien  contemporain,  très  cltimé,  & „ & leur  ayant  rcfufé  tout  Icrvîce' de  aide.  Cela 

estraoidiiaircmcnt  rare;  & qu'on  y verra  très  clat*  „ lit  pareillement  SaiiiCle-Fuy  Ton  frère  , encore 

rement , que  c’ell  la  véritable  fourcc  od  la  plu-  „ qn'il  eut  reccu  du  Prince  de  Coudé  toutes  les 

pm  dts  autres  écrivains  ont  puil'é.  „ Le  Con-  ,>  faveurs  & cuurtoiilcs  que  Gentil'-Homme  fau- 

„ ncllable  [de  Monünoraiicy,J  femam  approcher  „ roit  requciir  de  Prince,  voire  jusqu'à  le  faire 

„ il  mort  de  Hetin  [il, 3 etivuié  au  Roy  ,,  Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Gendannes  1 

,,  de  Navarre,  pour  incontinent  s'aclscminer  à la  m (ly) Advint  que  Bouchard  cllai.i  al-  r,,i  r-s-  I 

n Cour , alin  de  le  faiiir  de  bonne  heure  du  Gou-  „ lé  voifincr  chés  un  Gentil  - Homme , on  lui  ap-  »V«V.  1 

n venement  du  Roy.>ume , avant  que  ceux  de  „ porta  un  gros  paquet  , & luy  dit  tout  haut  le 

„ Guife  s’en  futfent  emparés-  Mais  , ce  Prince,  „ porteur,  envoyé  de  Jarnac,  qtwr  fou  Maillrc  le  . 

„ peu  delireux  d’honneurs,  & de  manieineus  d*at'>  „ luy  cnvoyuit  avec  les  afrcctucufcs  recomman- 

„ taircs,  n'en  fut  autrement  cntcu  ....  Mais,  „ darioDs;  ravertilTant,  qu'il  le  verroit  dans  trois 

„ le  fcn'ant  continuellement  rcsvcillé  par  fon  frère  » jours  ebés  luy  , avec  bonne  Compagnie.  Sur 

„ le  Prince  de  Condé  , ccluy  de  la  Roche- fur-  „ quoy  le  Cbancellier  , rougiffant  ot  palilTant , i 

„ Yon , 6c  autres  grands  Seigneurs  , il  y entendit  „ comme  aulH  à l’ouvcrrure  du  paquet,  luy  manda,  1 

„ de  plus  près Aiint  donc  cominoni-  „ qu’il  feroit  le  très  bien  venu  ; ce  qui  fut  très  ! 

,,  qué  ctfftc  tiïà'rc  à ceux  de  fon  Confcil  (les  „ bien  remarqué.  Bref,  au  jour  afligné  , Janiac  ! 

„ pr-ncipaux  desquels  clloient  Jinuc,  Dcscars  fon  „ vient  en  fa  maifon  , après  l’avoir  derechef'  ad- 

,,  Chambellan,  principal  ùvotft,  & faifant  les  mes-  „ vetti  de  fa  venue , le  fait  & conftituc  i’rifon- 

,,  lages  d’amy;  ...  ét  Boucharr,  Maillr*  des  Rc-  „ nier,  faiiit  les  papiers,  & ulè  en  fon  endroit  de 

„ quelles  du  Roy  , & Chanccllier  du  dit  hieur)  „ tontes  les  ruddl'cs  en  apparence  qu'on  euil  peu 

„ eux  , vovani  une  chofe  de  laquelle  il  ne  leur  „ faire  au  plus  ellrange  lloinine  du  monde.  Pour 

„ pouvoii  que  bien  advenir,  li  elle  fonoit  fon  cf-  „ quoy  faire  il  dloit  accompagné  de  deux  Com- 

,,  lit , comme  on  les  alTeuroit luy  don-  „ ^guies  de  Gensdarmes  avec  la  Tienne , & fetn- 

,,  lièrent  Confcil  du  s'aclwminer  à la  Cour  le  plus  „ bloit  qu’il  dcufl  avoir  abandonné  la  ma-fon  au 

„ dil'gcammcm  qu’il  feroit  poiÜblc , & d’amener  pillage.  De  quoy  Bouchard  lèpla^oit  gran- 

„ le  plus  grand  nombre  de  Gentils  - Hommes  „ dément,  appcllam  Jarnac /r»i/ïr#  A »r//rAa»/,  & | 

„ qu’il  pourr*«t Mais , U chofe  ne  lùi  „ le  mcitav^nt  de  s’en  venger  , & luy  feirc  trao- 

„ pluMiill  conclue,  que  ceux  de  Guife  n’en  ràflcnt  cher  la  telle.  Voilà  comme  celte  farce  fut 

„ avertis  par  Dcicars,  qui  youloit  avoir  deux  cor-  „ jouée,  & ce  Chanccllier  conduit  à Orléans  en 

„ des  en  fon  are  , 6c  avoit  lousjours  ràit  mdlier  ,,  grande  Compagnie,  & dc-là  envoyé  à Melun, 

„ 6c  marchandife  du  fecrti  de  Ibn  Maillre  ( 14)  „ avec  tous  les  autres  Prifonniers  amenez  de  Ly- 

Bouchart,  Chanccllier  du  Roy  „ ou  ; afin  de  leur  faire  procès  , & de  préparer 

,,  de  Navarre,  & qui  aufli  elloit  Maîilrc  des  Rc-  „ les  preuves  contre  le  Prince  de  Condé,  duquel 

„ queftes  du  Roy  , vend  fon  Mailtrc  , devant  „ on  halloit  l'alfaire  en  toute  diligence  (i6) 

„ qu'on  luy  cull  parlé  de  l’acheter.  L’ayant  du  „ Ni  luy  , ni  nuis  de  tous  ceux-là  . ne  furent  Si}  1 

Cl  mmencement  confeillé  6t  iblHcité  très  iiiHam-  „ recollez  ni  confrontez  au  dit  Sieur  Prince  : & tij* uT/'  ' 

,,  meut  d'entendre  aux  ranonflrances  & fomma-  „ drlbit*on  , que  Bouchard  avoit  depois  penfé  à 

„ tiini»  à lui  faites  , pour  l'cfpérance  qu’il  avoit  „ là  cunlcicncc  , & qu'il  ne  pourroit  csviter , 

„ (tant  il  elloit  fot)  d’cUrc  fait  Chancdlkr  de  „ qu’on  ne  momltat  luy-mcsmc  avoir  cflé  Au- 

r rance  , & voyant  que  les  chofes  tiroient  en  „ theur  de  toutes  les  diofes  pafTées.-  à l’occalion 

,,  longueur;  6c  craignant,  lî  l’afTaire  ne  fuccédoit  *„  de  quoy  il  s'élloit  réfolu  de  clunier  autre  lan- 

, tfc  perdre  la  vk  6c  les  biens,  li  toft  qu’il  Içeult  ,,  gage,  niant  avo’f  rien  eferit  ( 17).”  - 

ce  qui  le  feifoit  à Lyon,  fc  retira  en  la  maifon  L’.àuttur  de  VHifhin  des  ebefet  mémorMet  a~  SS  I 

, en  Poitou  , & , allant  au  devant  par  derrierre , vtitnes  en  France  defnis  tan  i ^47  , jntanes  an  Stl 

* cIcrivU  au  Roy,  le  fuppliant  très  humblement  eotnmcneemtnt  Je  tan y ftn$  U Reine  de  Henry 

J,  de  rappcllcr  le  Prince  de  Condé  d’auprès  le  Roy  //,  François  Ify  Charles  IX,  Henry  ///,  y //<■»- 

, de  Navarre  fon  frère,  qu’il  difoit  lcpourfuiv:e  ty  IP\  («nsenant  infinies  merveilles  de  n»Jhe  dV/- 

*,  lans  ccfi'e  d’entreprendre  beaucoup  de  choies  de , vulgairement  appellée  par  abbrévîation  1’//»-  1 

contre  les  Mlnillres  de  la  Majeilé,  fie  pour  troc-  Jhtre  des  ein^  Km  , 6c  imprimée  /•  1^99,  fans  j 

J,  hier  le  Royaume  , à la  follicitation  des  Luthé-  autre  indication,  la  8 : cet  Auteur  di's-jc,  qu’on 

rkns  fit  des  Prédlcans  de  Genève,  à quoy  tou-  croit  afl'ei  communément  être  le  même  Jan  de 

tes -fois,  difoit -il,  le  dit  Seigneur  n’ajusqu’i-  Serres  déjà  cité  ci-ddi'us  , a , non  feulement 

*'  lors  voulu  entendre,  mais  il  ell  à craindre  qu’il  adopté  tout  cela,  mais  mcmc  l’a  copié  mm  pour 

, ne  fo'i  gagné  par  quelque  longue  importunité,  mot  (18);  fie  cela  lins  avertir  d'où  il  l'avuit  li-  (11)  Psrg. 

*1  De  quoi  il  n’avoit  voulu  faillir  d’advertir  fa  Ma-  ré.  Ainfi,  il  ne  peut  guère  éviter  de  palfcr  pour  je?»  "»». 

**,  JéJ'fi  > P'ïut  luy  humMc  fit  très  «>bé-  un  plai;iaire  infigne  , à moins  qu’on  ne  veuille  fc  ^ '**■ 

*’  iriànt  fubjeâ  iiaturcl  fie  ferviteur  . fie  pour  la  contenter  de  ce  qu’il  dit  dans  ibn  Episre  Üedica- 

’*  dou.ilc  ooligat'on  d’elIre  l’un  des  Sltn'llrcs  «ie  totre  anx  Gonvemenrs  de  U Fille  de  Dnrdreehty 

*’  fa  Juilîcc.  il  efcrîvit  ( quel  malheureux  Judas  ÎJ  qu’il  a tiré  ee  Recmeil  de  divers  Livres  fnblics  de- 

” lèmblablcs  Lettres  an  Cardinal  de  Ixirraine , fnis  ^nel^sses  années  , •«  Us  mijéres  de  la  France 

” luy  od'rant  tous  fcrviccs,  efpérant  quelque  jour  font  lnnmairemeMt  refréjens/es:  ma's,  je  doute  fort 

” lu!  réciter  à bouche,  beaucoup  de  choies  de  con-  qu'une  manière  de  citer  fi  vague  , fi  abuiive  , fit 

'I  féqnencc,  qu’il  ne  pouvoir  clcrire.  (kpendant,  li  propre  à convrir  frauduleulèmeni  des  larcins 

’ il  le  fucplioit  de  fc  donner  g'rdc  des  machina-  littéraires  , foit  fort  du  goût  des  Perfonnes  équi- 

, tioni,  qrc  Pcm  brafi'oit  contre  luy,  fit  toute  là  ublcs. 

mal'on.  Bref,  il  promettuit  des  movens  pour  Le  célèbre  d'.^ublgoé  confirme,  mais  en  très 
„ là'rc  le  ptocès , aux  i'r'nccs  , fie  plus  grands  peu  de  mots  , tous  ces  traits  dans  fon  Hi- 

M du  Rovaume L’ou  dît,  que  jUire  Cniverje.'U.  ,j  Le  Chanceilier  Bouchart”  . 

,,  luy  mesme  donna  les  moyens  de  fc  faire  preo-  dit-il  [«  #voit  anfaraians  menacé  le  jcS^xm 

*■  „ Prince  ' 
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à XX.  ans  , & d’un  Ouvrage  ccrii  contre  un  favant  tel  que  Tiraqueau.  Peut  - être  ic 
fécond  étoit  • il  fils  du  premier  , dont  il  portoit  le  meme  nom  , & occupoic  les  me- 
mes digniicz  : Circonllancc  , dont  il  ne  feroit  pas  mal  - aife  de  citer  uivers  autres 
Exemples. 


4àii.  Péfir. 

i*»a.  »•/»• 
/'*■ 

«Sr 

tntrt  itHx 
[] 

a.  ff 

i4 

CCM'S 
I4t<>  l«|0 

ai  àtini  U 

Thiunus 

teftiiimu. 


„ Prmec  àe  Condé  , ] & qui  avoit  lasché  le  pied 
„ dès  Lüfignin  à Saint  Jean  pouro- 

„ quiver  la  home  defatrahiion  envers Yoa  Maidre, 
^ Alt  pris  en  l*a  malfon  par  Jartnc , mend  en  Cour 
„ bien  lîd  , fans  usaiiier  Couiicau  » & fans  guullcr 

Viande  avant  l’cllif  : tout  cela,  comme  citant 
„ djubte  traidie,  allâvoir  , au  Roy  , & à fan 
,,  Maiftre.  ” 

Peut-être  pourroii-on  objcéler , qu’l  la  rdfcrvc 
de  Meterap  , qui  même  ne  charge  point  Bouchard  , 
tous  ces  cémoins-là  font  Protellans.  Mais,  une 
pareille  obieêlîon  trabounroît  1 rien  ; car  rilluflre 
Mr.  de  Thnu  , quoique  bon  Catholique  , & de 
plut  très  honnête  homme  , rt^porte  pareilicmeru  ks 
mêmes  faits.  Ntti  arniMy  dit  cdcèlivcmem  ce  fage 
& finedre  Hidoiien  , aJ  farli/er  Kem- 

fkhliesm  ^errumpendti  AdverfariuriOH 
rift$€  a frvteriims , tum  Mule  nlhs  l’'itLu  Cèahôtiut 
"JtrKatim  , vir  gtttnsfHS  ^ ^notidianis  ferm»tiif>Ms , 
frijes  mkhiiitatst  tftkHt , iBât^ant.  Std  kf- 
winem  naturd  {u»i2-iiiiMdum  rtmoratanlKr  D«me- 
/Uei  Cntfiiwii  , tipud  tKm  eomfkettrJiiie  mmltum 
ftfefMt  , . FraMtiKMi  Scérfins  , f ttijus  ir^ê/- 

litttcm  avaritlx  fardet  ak/cKrai>MHf',l  ^ Àlmertmt 
Butffrdui  , HbeiiorHm  fHppticmm  Magifltr  isf  Ka 
•Barri  ip/iMS  Cattfllariin  ; fai  , /tm  perieuli  meta  , 
fite  in  Ckifumorum  eratiam  , retrttdtuea/et  impi- 
riarmm  pUgtu  j w»//iw  fermorsiift , Irmithant , y 
jrifite  irndignattanit  vîm  at<jue  atitm  tnjeéla  mvra 

ft  aa^ebant  (10) Starfius  , borna  duplex  , 

frefeilieuem  ( Navarri  ) Kr^eèaf.  Et  /llmeritHS 


Bucardu!  jam  ante  Âeçem  per  Littéral  mouuerat  , 
ut  Cexdaxm  a ^avarro  diiideret  ; uara  , ex  ami 
Coxd.rxi  ad  eum  veuijj'et txrkida  Ctufitia  imifjixi 
Dama  afitari  earpta  , evereata:  Ceueva  Pajiores  , {ÿ 
emuia  ad  turbot  ae  Jeditiaxes  eamparari  : tu^ue  de 
eaxjii  ipfe  , me  videretmr  frafh  eoram  CouftUtt  Par- 
tnipore  , Jeammit  Àugerîaei  fauum  im  S^mteaiimt , 
mode  artuj  erat , fetita  a Biavarra  t emia  , fe  toxtu- 

lerat  ( îl  ) CaPtm  utex  Ahme- 

rient  Bueardmj  a b'ida  Ctabafia  jarm/iea  , Rerit  f*t' 
jmjfm  , eum  amusbui  Litterit , fuài  pemet  fe  hobt- 
bat , y Jaauuif  Fuua  perduàus  , tanta  fotlUitudi- 
ne  ae  euro  , ut  tibus  potmsaue  tjui  prxp^uflareutur  , 
ue  , f^ita  mnrte  exfltmëlms  , tauii  erimtnit  probafia' 
net  fubxeTteret{^%i).  Il  y a là  quelque  dilfèren- 
ce  entre  La  Planche  & Mr.  de  Tnou  , qui  tic  met  «j. 
point  J»nac  au  nombre  des  Confclllers  du  Rot 
de  Navarre  , it  qui  ne  dit  mot  de  cette  ètran);e  Co- 
mdd'c  joude  entre  lui  & Hoochard  lors  de  la  prife 
de  celui-ci,  non  plus  quedtsprifcwisd’Orldaiisfic 
de  Melun  : trais  , la  trahil'on  & fa  perfidie  , n’y 
font  pas  moins  notoires,  'l'ous  ces  paJTTagcs'là  par- 
oiuont  peut-dtK  un  peu  longs;  nais  qu’on  failê 
rdtldrion  , qu’  iis  éiabliircnr  claitemetu  l’orgine  des 
gncires  intefttnes  , qui  ont  tVt  petîr  une  infinité 
d’hommes , & qui  ont  cruellement  affligé  & délôlé 
la  France , pendant  près  de  quaramc  ans  ; & l'cm 
rcconiK>itra  lâm  doute  qu’ils  étoknt  trop  impôt* 
tans  pour  être  négligés  dans  un  Article  tel  que 
celui  - ci. 


BOULANGER  (Andrr'),  Religieux  Auguftin  Réforme  , infirynicnt  plus 
connu  fous  le  nom  de  Petit  Pe  re  Anure.  Comme  on  trouve  fon  Article  dans 
le  DiSionaire  de  Moréri , je  ne  mets  ici  Ton  nom  , que  pour  corriger  trois  petites  fautes 
de  ccc  Auteur  {A)  \ te  pour  rapporter  trois  pafi'agts  curieux  , qui  ferviront  à desabu- 
fer  de  la  faufle  opinion  ou  l’on  eik  d’ordinaire  fur  le  fujet  de  ce  bon  Religieux  , fie  dans 
lesquels  on  verra  fans  doute  avec  plaifir  fon  véritable  caraélcrc  (^). 
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( /f  ) TroiV  petites  fautes  de  Morérî.  J La  I. 
e(l  de  lui  awr'buer  une  Qratfan  fumdbre  de  Henriet- 
te Marie  de  Baurban  , Abbejfe  de  CbeUet.  11  tàl- 
loit  dire  , de  Marie  dcXoerrihe  ; car, 
c’efi  ainfi  que  fe  nommok  cette  Abbetfc.  En 
voici  la  preuve  , prife  du  titre  mcmc  de  l’Ouvra* 
ge  en  quefiion  Ùraifan  fumdbre  de  Marie  de  Lar- 
raine  , Abbejfe  de  Ckellet  , par  le  Père  André'  Bou- 
langer , Au^ufiin.  Paris  , 1617  , in  aÜava  ( l ). 
La  II.  contillc  en  ce  qu’il  nomme  ce  Réligicui 
Bontenger  , âU  IbCU  dc  B'.-nlangtr.  On  vient  dc 
voir  que  ce  dernier  mot  cft  fon  véritable  nom. 
Ce  n’eik-li  , à Ia  vérité  , qu'une  ba^ellc  ; mais, 
en  dc  noms  propres  , on  doit  être  éraâ  jus- 
qu’au fcrupulc  ; & c’efi  une  précaution  , qu’on  ne 
Uuroit  trop  recommander.  La  111.  eli  , qu’il  ne 
lui  donne  que  79  ans  dc  vie , au  lieu  de  Ko  ; & 
lu’il  ne  remarque  point , qu’il  a vécu  éi  ans  dans 
on  Ordre  , & qu’il  y a éxcrcé  deux  fois  U charge 
dc  Provincial  ( 1 ). 

{B)  Je  rapparierai  trait  pujfaget , dans 

leiqueh  an  ierra fan  teritaile*taraHrte,'\ 

Je  le  fais  d’autant  plus  volontiers  , que  cela  peut 
lêrvir  à le  jufiifiet  dc  toutes  les  boufonnerics  , & 
dc  toutes  les  pauvreté?.  , que  l'on  met  ordinaire- 
ment , & fort  iiijulleiuent , fur  fon  compte. 

,,  Tout  goguenard  que  vous  croïei  le  p<*rt  Pè- 
„ re  André,”  lui  fàit-on  dire  à lui -même  dans 
un  Ouvrage  d’esprit  (5)  , „ il  n’a  pas  toujours 
,,  fait  rire  ceux  qui  l'écoucoient.  Il  a dit  des  vé- 
„ ritci  , qui  ont  renvoïé  des  Evêques  dans  leurs 
„ Diocéfo  , fit  qui  ont  fait  rougir  plus  d'une  co- 
,,  quette.  Il  a trouvé  Part  dc  mordre  en  riant  : 
„ il  ne  s’ cil  point  allcrvi  à cette  IJebc  complai- 
„ Tance  , dont  tout  le  monde  eit  esclave  ; & toute 
„ fa  vie  il  a lâk  profeflîon  d’une  Satyre  ingénue  , 
„ cui  a mieux  gourmandé  1c  Vice , que  ces  Apos- 
„ trophes  vagues  que  perfonne  oc  prend  pour  foi. 
„ . . . . üh  ne  rre  re))rochcta  jamais , ” conti- 
nue - 1 - il  , „ d’avoir  fait  des  comis  i plailîr  , 
„ comme  il  y eu  a plufieurs  qui  l’ont  pratiqué. 


„ J’ai  fuîvî  la  pente  de  mon  nanircl  , qui  étoit 
„ naif , fit  qui  me  portoit  à inllruirc  le  peuple  par 
,,  les  chofes  les  plus  fcnliblcs.  Aiufi  , pendant 
„ que  d’autres  fe  guindoiem  l'esprit  , pour  trou- 
„ ver  d«  penfées  iubUmes  qu’on  n’entcndoii  pas , 
„j’abainbis  1c  mien  jusques  aux  conditions  les  • 

,,  plus  icrviies  , fit  aux  chofes  les  plus  ravalées  , 

,,  d’où  je  tirojs  mes  éxcmplcs  & mes  compaia> 

„ fons  : & les  uns  & les  autres  ont  produit  leur 
„ cfict.  ” Mais , comme  il  le  pourroit  faire  qu’un 
ne  regwderoit  cela  que  comme  un  lîmple  jeu  d’es- 
prit , il  ne  fera  point  hors  de  propos  d’y  ajouter 
quelque  chofe  dc  plus  direâ  & de  plus  politif. 

//  ax  ait  la  rdputatian  d'être  bam  'Thêalagien 
pre'tkair  avec  fneeet.  H mêlait  fauveut  fuelfues 
mats  <»y«irr£  dans  fet  Serment , difait  y«r  t'd- 
toit  paur  réveiller  fet  Auditeurt  (4).  ^ 

„ Le  petit  Père  André  ,”  dit  v'igncul  - Mar-  liftnpt’.  a» 
( f ) 1 >1  Prédicateur  & Réligteiu  du  Couvent 
„ des  petits  Aagufiins  à Parts , étoit  de  la  famille  iii' 

„ dc  AlclTieurs  k Boulanger  , pcrfuimcs  d'une  qua- 
„ tiré  dillinguéc  dans  ia  Robbe.  je  l'a:  îbuvent 
„ écouté  ; mais  , je  n’ai  jamais  icmarqué  qu’il 
„ ait  dit  les  impertinences , qu’on  lui  attribue  , & 

„ dont  aliùrémeat  il  n’ étoit  raînt  capable.  11 
„ inenoit  une  vie  très  faintc , fit  très  auliérc,  & -,,4. 

„ n'avoit  nulle  confidération  pour  le  monde.  Son 
„ talent  n’ étoit  point  de  farder  la  vérité  : il  la 
„ OTéfentoit  toute  nue  , fans  ornement  fit  fans  voi- 
„ le.  'Foutes  lès  cxprelTions  éroient  naïves  fit  ni- 
„ turellcs.  Il  falfmt  un  grand  utage  des  Proverbes 
„ les  plus  communs  fie  les  plus  populaires  : . . . . 

,,  Tes  cumpan'ibns  , comme  les  autres  ligures  , 

„ étoktit  toujours  prifes  de  ce  qu'il  y a oc  plus 
,,  bas  . . . fit  e’eil  ce  qui  a donné  lieu  aux  con- 
„ tes  qu’on  a faits  de  Im  ” Comparer  cette  fim- 
plicité  tante  nnè  fit  faut  ernemens , ces  expreffitnt 
matvet  ^ naturelles^  ces  Praverbes  eemmuns  {y  pa- 
pulairei  , fit  CCS  eomparaifant  bi^ct  , avec  les  pein- 
tes frivales  , les  ernemens  fuperfint , les  faux  bril- 
lant , fit  les  Epirramtnei , que  le  Commcautciir 
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de  iVrlcau  lui  pf^te  , suffi  bien  qu’à  Mas;«ron  , 
Kvèque  de  Tulle»  ( 6 J ; & jugci  par  II  de  l’dxaâi- 
(ude  ou  de  la  büiuie  - toi  de  la  critique.  Bien  loin 
J'romjir  f«M  esprit  , en  jetix  de  mot»  Il  recher- 
che» , le  petit  Fcrc  André  fe  lervoit  des  exprès- 
lion»  les  plus  tîmplcs  & les  plus  vulgaires , & Ibu- 
vciit  mCme  de  manières  de  parler  , fi  triviales , 
qu’elles  en  ctoiatl  quelquefois  riliblcs  : & , félon 
la  maxime  du  Pocto  , KiJtmda  dieere  xtrum  fmid 
Ttttt  ? pourvd  qu’il  cailurât  efllcaccmcnt  les  \'i- 
ces  , il  empluioit  aulTI  volontiers  un  qui>Iibct  pro- 
pre i ce  but  , qu’  une  pînfcc  fubliine  ; & il  ne 
s'cmbaralîôit  guércs  , ni  de  U politdic  des  tames  , 
ni  du  chois  de»  réilèxions.  C’cto't-ll  propre- 
ment fon  caractère  ; & en  voici  deux  preuves  tout- 
â-tâit  convaincante».  „ Un  jour  un  Doéteur  de 
„ .Sorbonne  fut  fort  furpris  de  lui  cntciKlrc  compa- 
,,  rcr  les  quatre  Doreurs  de  l’Eglitc  Latine  aux 
„ qtutre  Rois  de  nuire  jeu  de  cattes.  St.  Angsn- 
y,  ti»  , difo't-  il  , <fi  U kùi  de  Cteur  , pttr  fagmu- 
,,  de  tbarité  ; St.  /tmh'eije  eft  U Roi  de  'l'r^Jte  , 
,,  p^r  let  Jiettrf  de  f«m  /UjHeMte  ; St.  yHrome  efl  le 
„ Rts  de  Pif0e  , per  f»m  flyle  m.rdeet  ; ty  St. 
y,  (jrigt  'sre  ejl  U Roi  <<e  C'jrreoM  , parjeu  pess  d'<~ 

„ L'eatioa La  Reine  Anne  d’Autriche  ar- 

nvint  1 fun  Sermon  , qui  éioit  dèjl  commence, 
2,  il  lui  dfr  fKîur  tout  compliment  , Sas/s  la  i>iem  fr- 
„ Msè  , Madame , »»»r  a' en  mettrtsst  pas  plus  ^rasid 
,,  pot  ass  fess  ; de  poarluivii  fon  Discour» , ian»  le 
„ reprendre  dès  le  eommcn:cincnt , Iclon  la  cou- 
„ tume  (7).”  Cela  ell  bien  éloigné  de  l'/»/4»- 
dnm  Reglsta  jubés  rennxwre  dalorem  j qti’on  prétend 
qu’il  ait  dit  1 celte  Prinrelfe  , oui  n’airiva  qu’a- 

frès  le  commencement  d’un  de  k»  Sermons  fur  la 
affion.  Mai»  , c’cit  l’ordinaire  d’anribuer  ainlt 
toutes  fortes  de  bon» -mots  & de  (âillics  1 ceux  i 
qui  il  en  eft  eftcctiveiTwnt  échappé  quelques-unes  ; 
témoins  les  plaintes  que  Ciccrun  ta ïuii  dcjl  de  fon 
teins  , de  ce  qu'on  lui  amibuolt  jusqu'aux  imperti- 
nences de  SdHu»  (S).  Les  L'vre»  font  plcns  die 
ces  fortes  d’éxemplcs  ; & Sixte  Quint , Iicnri  IV, 
le  Doc  d’Oflbnc  , i qui  1/Cti  donnoît  impudem- 
mem  le»  bons  mots  de  la  Reine  de  Navarre,  Sueur 
de  Franço^  I.  , & tant  d’autres  perionnages  célé- 
brés , en  font  d'affez  bonnes  preuves.  On  en  in- 
vente même , qu’on  met  hardiment  fur  leur  comp- 
te; & il  s’en  troovcr(ft  fans  doute  beaucoup  de  cette 
forte  , tant  dans  les  Aua  , que  dan»  le»  autres  Re- 
cueils de  ccric  espère-  l'cllc»  font  , par  exemple, 
les  deux  imuvaiiés  plaifamcTics  fuivames  , qui  fe 
rapportent  trop  b'cn  Ici,  pour  ne  te»  y p.ts  cmplot- 
cr.  I.  La  première  ell  tirée  d’un  Recueil  d’Àstee- 
dalei  H'/iorijuei  , C.iljetes  , Lilt/rairet  , du 
temt  prJfrut  (9)  , rompofé  par  quelqu'un  décos 
Catholiques  de  parade  & de  pure  oKcntaiion  , qui  , 
conno’iiant  bien  , & ttfrlnpûjant  même  , les  erreurs 
& les  abns  du  Catholicisme  , v nadroknt  néanmoins 
ft'rc  accroire  , qu’ils  y font  très  fiacéremem  atta- 
ché» : Fourbes  ft  Impn'leiirs  întignes  , inlînimciu 
plus  détcftabics  que  les  Supcrftiiieux  , qu’ils  con- 
damment,  & qui  ne  connniiicnt  ricndemku.x.  Voi- 
ci comment  celui-ci  s’éiprlme.  „ Du  teins  du 
„ petit  Père  .^ndré,  on  alloit  i fes  .Sermons,  dans 
,,  le  même  esprit  qu’on  va  voir  le»  jeux  de  la  Foi- 
„ rc.  Jugez  par  U du  fruit  qu’on  pouvoir  retirer 
„ de  fcmblables  Prédications.  lx‘  grand  Coudé  goû- 
„ toit  fort  ce  ftilc  ; A c'eft  lui  en  partie , qui  lit 
,,  la  réputation  du  petit  Père.  L’ .Arche»  êque  de 
„ Paris , bien  loin  Je  le  gofttor , raurf>ît  interdit , 
„ fins  îa  pri>tecrit)n  toute  puillante  du  Prince.  Le 
,,  petit  Moine  , qui  avoir  trouvé  le  iccrct  de  capti- 
„ ver  , pour  ainn  dire  , la  Cour  A la  Ville , étoît 
„ picque  de  voir  que  le  fcul  Archevêque  n’applau- 
„ diiloit  pas  è fe»  bouffonneries,  Pour  vous  don- 
„ ncr  une  véritable  Idée  de  Ion  géme  , Je  va!»  vous 
„ rapporter  un  trait  de  fa  ftçon  , A des  moins  con- 
„ nu».  Ce  Moinillon  , ne  cheichant  que  les  occa- 
,,  fions  à pouvoir  faire  valoir  fes  quolibets  en  pré- 
„ fente  du  dit  Prélat , engageoît  foovent  fon  rro- 
„ tcéleur  à mener  Mr.  l’Archevêque  à fes  Scr- 
,,  mens.  Un  Jour  qu’il  devoir  débiter  celui  qui 
„ regarde  la  Samaritaine  , on  vint  l’ avertir  qw 
,,  Mr.  de  Condé  , voulant  y entraîner  Mr.  de  ra- 
„ ris , il  1«i  avoir  répondu  pour  s’en  deffendre , que 
„ le  Prédicateur  n’avüli  tien  de  fupportahle , que 
„ ccTta'ns  éxordes  , qu’il  emploïott  d'abord  pour 
„ prévenir  l'attention  de  T Auditeur  ; encore  ces 
„ éxiudi-v  étoient-ils  fi  longs  , qu’ils  l’ctiJormoi- 
„ cm.  .Sur  cet  avis , ne  s’attendant  point  à être 
„ honoré  de  U préfeiwc  Archiépiscopale  , ü 


,,  très  furpiis  en  montant  en  chaire  de  le  voir  pa» 
„ roîuc  accompagné  du  Prince.  Cnintc  qu’il  ne 
,,  retrouvât  plus  une  occilion  auffl  favorable  , voici 
„ la  nian-érc  comique  dont  il  le  régala.  AVant 
„ fait  un  Signe  de  Croix , A plufieurs  autres  gri- 
„ niacc»  qu’oQ  a tniagioécs  avant  d’entrer  en  ma- 
„ tiérc,  il  commença  par  ces  paroles  de  PEvangîle, 
,,  MssUtr , da  mibi  btbere.  Ce  font  les  mêmes  , 
„ que  Jéfus  addictfa  à la  Samatitainc , en  loi  dc- 
„ mandiiit  de  l'eau  à boire , A que  le  Frédicant 
„ traduifit  comme  vous  allci  voir.  Femme  , paye 
„ piale  ; Ijj  , taudis  que  tu  iras  à la  cate  , août 
„ diroas  promptemeat  F Ave  Maria  , eraimte  iTem- 
„ dormir  Mtmr.  F Arebtxlque  : car  , il  m'ejl  rere‘ 
P uu  , qsFii  a asMOit  pas  let  Uagi /xerdes  (lo).” 
oans  nous  arrêter  à la  manière  également  plate,  cn- 
nuïcufc  , A inélégante  , dont  tout  cela  dl  lacomé  , 
contentons-nous  d’oblcrver,  qu’un  coûte  fi  peu 
vraifcmblabk  a mut  Pair  d’avoir  été  fabriqué  par 
l’Auteur  meme  , ou  du  moins  copie  d’après  quel- 
qiu:  mauvais  plailâm  tout  aurïi  peu  judicieux  que  lui  ; 
A que  le  caiaâère , qu'on  y donne  au  Prncc  de 
Condé  , efe  lî  peu  conforme  à celui  que  lui  om 
donné  tous  ceux  qui  ont  loué  f>ii  grand  discerne- 
ment , fon  bon  goût , A la  délicateilè  de  fon  es- 
prit, qu’on  ne  peut  le  regarder  que  comme  une  pré- 
tendue Aaeedoit  auljt  témérairement  avancée  que 
quantité  de  celles  dont  on  a compofé  ce  pit  .Table 
Recueil.  La  II.  maovaife  Plaiüàntcrie  ouc  j’ai  â ci- 
ter , eft  une  farce  impertinente  A ridicule  , que 
quelques  panifans  des  Janfenifte»  publièrent  il  y a 
quelques  années  fous  le  titre  de  Songe  dn  petit  Père 
AnJr/  (ti)  ; A dan»  laquelle , fou»  prétexte  qu’el- 
le éioit  intitulée  Songe  , ce»  geiu  U ic  font  crus  eu 
droit  d’cmaller  impertinences  lur  impertinences.  Ils 
y introduilircm , aufiî  nulhabilcment  que  peu  décem- 
ment , Jefus  Chrüt  , comme  ignorant  b Dodrtne 
de  la  gtace  , A comme  tout  étonné  de  trouver  Jaa- 
fénillcs , St.  Thomas  d’Aquin,  St.  Detnard,  St. 
Auguftin , St.  Paul,  A qui  pi»  ell,  lui- même; 
ne  rértéchiirans  point , qu’on  oouvoit  très  bien  ré- 
torquer contre  eux  leur  folle  .Xllégoric , A leur  re- 

Eochcr , qu’il  falloit  bien  que  ce  ne  fut  point  là  la 
(Kfiinc  de  Jéius  Chrift  , puisqu’il  ne  la  connois- 
foit  pas.  Il  n’y  a donc  pas  grand  fond»  à faire  fur  ce 
qu’on  attribue  dan»  ce»  fortes  de  Recueils  at  petit 
Père  André  ; A le  lémoignagc  avaimgoix  , qu’en 
ont  porté  troi»  Ecrivains  irc>  capable»  d’en  bx-n  ju- 
ger, A futiout  un  Homme  qui  l’avoli  foutent 
éeontè , ell  lan<  doute  d’un  tout  autre  p<»!<i»  que  des 
ouï-dire,  A de  fimpics  lambeaux  de  convcriâ- 
lion  , fouvent  altéicz  par  ceux  qui  les  ramaftênt  çi 
A li  pour  en  grotür  leur»  compiUrions.  Moiéti  en 
avoir  ailcï  dit  pour  juftificr  ce  bon  Réliqieux  ; ma'», 
comme  il  ne  cite  pcrlounc,  A qnc  d'alleunon  ne 
fcfpceJc  pas  beaucoup  fon  autorité , j’ai  cru  qu’on 
le  füumettroit  plut  volontier»  à celle  de»  .\ufeur» 
contemporains  qui  dépofeni  en  fa  faveur  ; A c’eft  ce 
qui  m’a  parriculiércment  porté  à drefter  cet  Article. 

Jean  Pierre  Camus,  Evêque  du  Bcl- 
ley,  plu»  fameux  par  fon  .Antipathie  pour  les  Moine» 
maidtaii»  A par  les  écrits  \iolcn»  qo'il  a faits  A pu- 
bliés contre  eux  , que  par  quantité  de  Romans  dé- 
vot» A d’ililloricites  piculc» , compofées , mais  en 
vain  , dans  le  dcllêin  louable  de  détourner  le  mon- 
de de  la  Icâure  pernicieufe  de  ce  nombre  innom- 
brable de  Roman»  de  toute  espèce  dont  la  Républi- 
que de»  Ictircs , ou  plutôt  le  commerce  de  la  Li- 
brairie , étoit  déjà  inondé  de  (bn  tems , A n'a  nul- 
lement de  l’être  dépuis , tant  le  vulgaire  aime 
i perdre  fon  tcim  A abuicr  criminellement  aftifi  de 
fon  lolJir  : ce  bon  A pieux  Evêque , dis  -je  , étoit 
aifeï  du  goût  A du  caiaélcre  du  petit  Père  André 
pour  ta  Prédication  , A l’on  peut  voir  divers  de  lès 
traits  i cet  égard  dans  les  rntmoiret  Hifleriques  , 
Politiques  , Critiques  , 5^  Lùt/raires  d'Ameht  de 
U Hiufase , fous  te  mot  Camus.  On  y verra 
de  plus  , que  c'étoit  lui  qui  définilfoil  â fi  jufte  titre 
la  polaique  Art  non  t.sm  rrgeudi , qnjm  Jallendi  , 
bomines  , CC  quc  jc  iraduiro's  par  FAr:  eFaiufer  per^ 
fidement  des  Pa^îtni  des  Hommes  , pour  Ut  ùjltr^ 
t’Tr  .*  aufii  difoit'il  également  du  Priute  de  Bai- 
Zsse  , A du  Minipre  sFEjai  de  Silhtn  , qui  nararciit 
de  fon  tems , que  c’étoîent  de  fort  mauvaS  Livres. 

Au  relie , on  a quelquefois  vû  des  Prédicateurs 
très  graves  A très  éloqnens  rcconrir  \ ces  forte»  de 
faillies  en  apjwcnrc  burlesques  A riliblcs  , lors  que 
des  Auditeurs  , obiHoex  den»  leurs  iraovaiiês  habi- 
tude» , A dam  leurs  vices  . fitifoient  la  lourde  oreil- 
le ï leurs  Rcmoiitrancc»  figes  & férieufe» , A fiii- 
fuient 
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foirnt  fcmblint  de  ne  les  pas  comprendre  ; témoin 
ce  Trait  du  Père  Gardeau,  Religieux  de  Ste.  Geo> 
nevkvc , & Cuid  de  St.  Ètieunc  du  Mont  à Paris. 
Kchtittê  du  peu  de  fruit  de  fes  eihortaiiuns  rdrica' 
lès  & trèqaentet  contre  les  immodeilics  des  i-'emmes 
qui  ddcuQvmient  cxceirivetncQC  leurs  gorges  , il  s’a* 
viiâ  un  jour  de  les  apoAropher  oinC  : Cewerr^-r»*/ 
d9Me  , SM  WM»/  em  mitri  fr^ftwee  ; (jr  y jae 
vsm  it  fsctifZ  , m«Mt  fsmmts  d*  thsir  , (7  «T  eu  , 
simji  tfue  Itt  sMtres  Ihmwt.  Chacun  tc  prit  â ri* 
re , de  les  Femmes  fur -tout  ; mais  lui , redoublant 
Ton  fdrkux  , leur  dit  : mv  «•*/  fsrit  itetw- 

mtn:  , tn  fsrohs  esurertet  y vtms  jsitti  Is^mr- 
i«  urtiUs  y W4  venitZ  tHtmdrt  ÿ fnsmJ 
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»«  V9MS  fsrft  tm  termti  tisiri  VpMt  Us  trêtvtZ  ts- 
mijMfs  y V0MI  mefset  s rire.  A titre  msUuii- 
tiem  dsMc  y fi  y Ut  esumdsMt  fi  iiem  , fw  m'em  /»•- 
tes  fM  MM  SMtiheMr  mfsf>e.  Un  long  Uiicours  fort 
étudié  , & rempli  de  paifages  des  l‘èr«  , 6c  de 
Lîcux- communs  Théologiques,  fur  la  mcdcûfe, 
étoii  fam  doute  moins  propre  que  cette  vive  Apo- 
(Irophc  i produite  un  heureux  eftét  : 6c  li  les  Fem- 
mes d’alors  ne  le  corrigèrent  point , & ne  U'ilércni 
pas  de  pcriUler  dans  leur  impudence  , c’ert  que 
comme  le  remarque  très  bien  1 Ecclciiafiiquc  x3cv! 
i.6  , Bretis  •WJ*»/  mslitim  Jsifer  smsUtism  MMlierh  \ 
c cil  - à - dire  , //  »>  s peint  de  smsIUe  , snfi  eifii- 
Mtment  fenerfe  , f«/  Is  smsiiee  de  U femme. 


BOURBON  (Loüï»  (»)  dk)  Paincb  de  Condi",  Chef  dea  Réfor- 
mez de  France  fous  les  Régnés  de  François  II.,  8c  de  Charles  IX.,  & l’un  des  plus 
grands  Hommes  que  la  France  ait  jamais  produits.  On  en  pouroit  faire  un  Article  auifi 
curieux  qu’etendu  j car , il  y a certainement  beaucoup  de  chofea  i reprendre  fur  fon  fu- 
jet  , tant  dans  le  Diôionaire  de  Moréri , que  dans  une  infinité  d’autres  Auteurs , qui  co 
ont  parlé,  ou  en  amis,  ou  en  ennemis  > & peut-être  m'y  appliquerai -je  quelque  jour  : 
mais  , pour  le  prélent  , je  me  contenterai  d’examiner  une  chofe  , qui  en  vaut  bien  la 
peine  , & qui  cil  très  digne  de  la  curiolitc  des  Lcûcurs.  Il  s’agit  d’une  des  plus  in- 
fignes  calomnies  qui  aient  etc  débitées  contre  ce  grand  Prince  (yi).  J'y  joindrai  par 
occaiion  la  icfuution  d’une  erreur  bien  étonnante  dans  un  François  Homme  de  lettres , 
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(A  ) J*  eMsminerai  ....  Mtee  des  pins  infi^net 
esiomaiet  *i«»/  é//  ddiite'et  temSre  eegrssd  friit- 
te.  1 Les  plus  grands  Hommes  fi-nt  les  plus  fujets 
à être  calomniés.  Il  ne  faut  donc  point  s’étonner 
qu’un  Hoimnc  auffi  illuflre  que  le  Prince  de  Con- 
oé  ait  été  expofé  i quantité  de  calomnies.  Entre 
toutes  celles  dont  Tes  oiicmis  Ce  font  cAiirecs  de  le 
couvrir,  celle-ci  n’cll  pas  U moins  digne  d’atten- 
tion ; c'^  lui  imputèrent  d’avoir  fut  bsare 

moimoVc  i (on  coin  & a fon  effigie , & d’7  avoir 
fait  mettre  cette  légende  criminelle  , L U DÜ  V’  I- 
CUS  XIII.  , DE!  GRATIA  FRAN- 
CORUM  REX  PRIMUS  CHRIS!  IA- 
NUS. 

Une  chofe  tout-à-faît  digne  de  remarque,  c’eA 
que , pcitdant  plus  de  if . ans  , les  étrangers  (but 
les  fculs  qui  aient  parlé  de  cette  monuoic.  On  la 
méptifoit  probablement  en  France,  comme  une  Im- 
pothirc  trop  manifcAc  & uup  groffiére  pour  7 f»re 
quelque  imprcliion.  Mais  , lors  qu’on  vit  que  les 
jéûiites  , 6c  les  Ligueurs  l’y  mettoient  en  jeu  & l’y 
faifoient  valoir , on  prit  enâu  le  parti  d’en  faire  évi- 
demment Icntir  la  faufleté  , le  ridicule , 6c  la  mé- 
chanceté ; A c’cA  ce  donc  on  va  pkinemem  fc  con- 
vaincre fort  au  long  dans  le  détail  foivant  , fidè- 
lement extrait  des  divers  Ecrivains  , qui  eu  ont 
parlé. 

Le  plus  ancien  Auteur  , que  je  fâche  avoir  fait 
mention  de  cette  monnoic  , cA  un  Moine  HoUan- 
dois  , d’ailleurs  fort  connu , tant  par  là  rebeliion 
ouverte  6c  déclarée , que  par  fon  libertinage  dévot 
6c  impie  : en  un  mot , le  fameux  F rérc  C o ft  n k- 
ti%  AnxiAMSEs  de  Dordrecht,  Franciscain 
de  Dniges  , d’oii  l’on  fut  enfin  forcé  de  le  bannir  il 
Ypres  I qui , non  content  de  fe  déchaîner  aujli  pu- 
bliquement que  fédicieufement  en  pleine  chaire  con- 
tre les  Magiiltais  6c  les  Princes , abulbit  encore  le 
plus  crimiiu'llcmcnt  du  monde  de  la  Confeilioti , en 
fiu'fant  dépouiller  uuës  comme  la  main , en  fouet- 
tant , mais  fort  légèrement  fans  doute , A en  dé- 
dommageant «ifuittt  d’autre  fii(,-on  , celles  de  fc<  pé- 
n'centts  , qui  ctoicDt  ïAcz  fotMs , cm  allëi  liberti- 
nes , pour  fc  prêter  fi  criminellement  i la  lubricité 
effrénée  de  ce  Moine  impudioue  ( i ).  Voici  ce 
qu’il  débita  touchant  la  prétendue  monnoVe  du  Prin- 
ce de  Condé  , tiré  de  deux  de  liés  Sermc'tis  préchés 
dans  le  Couvent  de»  Franciscains  de  Bruges  le  1 . & 
le  i.  de  Novembre  de  i f6?  : & l’on  verra  par  lâ , 
que  4a  manière  de  prêcher  éroif  pour  le  moins , 
aulfi  efttraordinure  , que  celle  des  Maillards , des 
Bailcttcs , & des  Mcmvts.  ,, Eh!  voVet,”  s’écric- 
i-il  avec  un  emportement  é};aIenKin  infulciit  A 


/»•  HiSoirc  svtixt  ftf  .mymet  fUt  de  le  «u  tvsmt  men  errit/e  e»  i(||, 
fer  JM  «I  n me  *//  n mrSer  jn'»»  ttmme  Ciet  A»  Br»S. 

A.  etvee  Itu  tits  , te  mijttxiie  .MttKe  4V»i»  de  etSUt  /Mr  feite  eetdemttr 
f*  /’■  * imrtUi  grmt  e Ç*  »'#■  M-»  Métr  , demi  f it>T(geC  <k  11 

acforvui.i>n  «»  hi».  à:.»,  indiiira  do  Hoiliiidon  «1«  C'.cfiid Bnadr,  7m*./, 
'**  ■ -f'  <**«  •»  A»simii/it  **/<ru*«  , eml  64 

UnUr  vif  U 1*.  eu  Jms  itA».  • 1 


bruul , „ comme  ce  maudit  Cmu^,  le  Chef  des 
,,  Huguenots  eu  France  , recommence  i y jouer 
„ Ion  jeu  , 6c  cA  occupé  à faccager  cette  noble 
„ Pninec  , i la  piller  , i Sa  ruiner  , 6t  i la  déuui- 
„ rc  de  fond  en  comble  ! Sa  fureur  va  même 
„ jusqu’i  vouloir  chaiTcr , prendre  . ou  maOacrer, 
t,  fon  Roi  légitime.  Eh  ! cela  ne  paroit  - il  pas 
„ bien  à la  moimoïe  qu’il  a fait  frapper  avec  celle 
t»  iiifcription  .*  Ludovicus  iioaBoxit;$ 

„ pRiMOs  Rex  Chkistianoxwm?  Ahî 

„ faux  mitre , infâme  coquiu  , & double  fcélérai  î 
I,  Crois-io  donc  erre  le  préni/cr  Roi  des  Chrétiens  f 
»,  Eh  ! VOICI , je  vous  prie  , n’cA-ce  point  U le  • 

»,  train  des  AnabaptiAcs  de  MunAcr  avec  leur 
n Roi  Jean  de  Leiden  > Et  ne  fàut-il  donc  pas 
„ que  ce  Cende! , 6(  fes  Huguenots , aient  au  nmia» 

»i  chacun  cent  mille  Diables  daus  le  ventre.”  .... 

,»  H fc  fait  intituler  ,”  continoc-t-H  <^s  fon  (ê^ 
cond  Sermon , „Ludovicus  Xin.,pjtj, 

„Müs  Rtx  Evakoelistarum  , oa 
„ Evangxljcori/m.  Eh  ! n’cA-ce  pas-!i 
„ un  joli  prémicr  Roi  des  Evangéliques  ? £h  * 
qu’il  fc  laffc  appellcr  le  fl/sM  de  hiem  comme 
„ Atttls.  Mais , en  vérité  , qooiqu’ Attila  fût  un 
,,  cruel  Tirao  , ce  u’étoit  encore  qu’un  Saiut  an 
„ wtx  de  ce  Cendi.  Hélas  , hélas  ! Pourquoi 
„ Monfc^ncur  de  Gmife , ce  Csiiit  Martlr  de  bicn- 
„ heureufe  Mémoire  , ne  l’a-t-il  pas  fiut  accrocher 
»,  à un  gibet , quand  il  l’avoit  pris  A y a cinq  ans  ? 

„ Tant  de  malheurs  6c  de  cruels  tranemens  n'au- 
„ rnient  pas  été  faits  aux  Rélîgieor  de  Dieu  , aux 
„ Prêtres  de  Dieu  , & i tous  les  Catholiques  de 
„ Fiance.  Mais  hélas  î nous  autres  Catholîque» 

„ nous  n’avons  d’autre  défaut  que  d’étre  toujours 
„ beaucoup  trop  bons , beaucoup  irt»  pitoïables  6t 
,t  beaucoup  tr<»  débonnaires.  Ce  Bandit  n’a-t-ü 
s,  pas  été  pris  dtux  fois  pour  fa  méchanceté  ! Poof- 
„ quoi  lui  avoir  chaque  fois  fait  grâce  du  gibet  ê 
„ Hélas!  voilà  d’où  viennem  nos  malheurs.  Mais 
»,  quoiqu’il  ait  échappé  le  cibet , il  n’échappera  pas 
„ les  grands  Diable»  d’ Enfer , qui  lui  farciront  le  • 

„ cul  de  fouffre  6t  de  poix  ardente.  " . Ce  fO 

,»  n’cA  riim  que  l'équippéc  du  Prince  d’Orange  ” **",>'  <'«• 

ajoûfc-t-il  dans  un  autre  Sermon  : „ mais , ce  «t  î/ô" 
»’  P*u*  i c'cA  le 

,»  uiAc  6c  déplorable  érai  des  Eglifesde  France,  où  »e- 

„ cct  CTragé  de  Ct»d/,  accompagné  & tenté  par  T 

„ Jes_  Dables  de  l’Enfer , recommence  fon  horrible  dr»ir,'ji,^ 
yy  train  6t  Am  aft'rcufc  tjerfecution,  pillant,  volant,  bru-  * *■  *• 
„ lant,  faccageant,  « renverfanr  de  fond  en  comble 
„ toutes  les  Egliftt  6c  MonaAérttCacholiqucs,  & en  «“«tTn"  • ' 
,»  chaJluit  6t  maAkcrant  :iihumaincmesit  tous  les  Pré-  Kor*»{«, 

„ très  , Rél-gicux  , & Réligieufcs.  C’eA  donc  cet 
„ endiablé,  & les  fateîlitcs,  que  nous  devons  crain- 
,»  dre  & arcHr  en  éxéctadoa  ; mais  non  ce  pauvre  sept-  tr«t, 
gueux  de  Prince  d’Orange,  que  nAtre  brave  & 
y,  fainr  Défenfeur  le  Duc  d’Albc  foura  bien  étriller  'tf 
„ 4 ; êduirc  ou  petit  pied  ( x J.  '*  Tdk  étoit  cenc 
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BOURBON. 


VÛ  <]'ic  cet  /Ittrtijffmtmt  Jei  C»tbtliifiiet  ÀwgUi/ 
y cft  tort  «pprcmvé  & loui , & vû  aicoïc  la  grande 
& notable  comimnité  du  Tes  iniame»  Calumnîea 
contre  le  Roy  de  Navartc , à celles  doiu  fc  trou* 
TC  rempli  cet  odieux  iibcile.  Qu'on  en  juge  par 
cellc-ci»  qui  fera  comioltre  en  mûruc  tcuis  jour- 
quoi  JC  remploie  ici.  »,  Scs  AnccUrcs  du  •.otid 
du  Fère  ” , dit-U  pag.  f.  „ avoient  tousjours 
,»  prétendu  que  le  Rojaume  de  l-raiice  leur  ap- 
,,  partient,  comme  Charles  de  liourbon,  qui  inou- 
»,  rut  â Roinc , contre  le  grand  Roy  Ftanvois; 
„ 6l  n'a*gucres  le  t'eu  Prince  de  Condd»  icsinuin 
„ les  Monnores  d’ Argent  avec  cette  loicrfpt!on» 
„ Loy s XIIIc  Roï  de  Kh^kce»  rcprdicn- 
„ téei  au  Louvre , en  Aflcmblée  géoéraJlc , par 
„ ce  grand  Conncllablc  de  Montmorency  , le  7. 
,t  jour  d'0£lobtc  iyÛ7  » à une  heure  apres  mi- 
„ dy.  " Ignorance  cralTe  par  rapport  au  Conné- 
table de  Bourbon  tué  devam  Rome , à qui  i’oa 
n’a  jamais  rien  reproché  de  femblable  dans  fon 
Procès  criminel  ; & Calomnie  infernale  contre 
tous  les  Bourbons  en  général  , & Henri  IV.  en 
particulier.  Mais,  d'Orléans  étuit  un  Lgueur, 
enragé  & forcené.  Les  trois  précédais  Auteurs 
fe  contentèrent  de  rapporter  fort  limplemcnr  la 
chotc  par  un  die  , dieii  fume  , Uribitur  (6^, 
& ils  ne  rappuïèrcni  par  aucune  Réflèxion  inju- 
rîeufc  , comme  tvott  lût  Ribadcncira.  AulJî  , ne 
s'adrcllà- t-on  qu'aux  Jèiuiies  , lorsqu'on  réfuta 
ccue  Calomnie  pour  la  préiniere  fois  ui  i p94.  ilc 
fut  !e  célèbre  Antoine  Arnauld  , Avocat  au  Par- 
lement de  Parts , qui  prie  ce  loin.  Il  les  relança 
comme  ils  le  mèritoiatt,  & leur  Ibacint  tris  for- 
tement , que  c'èioit  une  fauH'cté  înligne , par  h- 
qudle  ils  s'eticttçoient  de  noircir  la  mémoire  du 
Prince  de  Condè.  Ecoutons -le,  & votons  avec 
quelle  véhémence  il  s’exprime.  „ Et  de  faiâ  ”, 
dit -il  , „ qui  cil  - ce  , qui , pour  rendre  abnmina- 
„ blc  & èxécrablc  i tous  les  François  la  Race  de 
„ Moniîeur  le  Prince  de  Condè  Loys  de  Bour- 
„ bon  , en  laquelle  confifte  la.  plus  grande  partie 
„ de  Mcflicurs  les  Princes  du  Sang , a publié  entre 
,,  nous  quMl  le  full  Biit  couronner  Roy  de  France; 
„ linon  les  JélDtKs,  qui  ont  clié  li  impudens  & lî 
„ cJi'romex,  qued’eferirt  en  la  /A>  pae. 

,,  16a,  une  chofe  <î  notoirement  faulfc  , & d'aa- 
„ jouHcr  que  M.  le  Prince  avoît  Ait  battre  de  la 
„ monnojc  d'or  en  laquelle  clloit  cette  iiircription 
„ LuDOVICUS  XIII.  DfI  GRATIAFitANCO- 
„ RUSi  Rex  PrIMUS  CilRlSTIANUf  ? im- 
I»  feriffi*  srregMttilJimé  tft , difcnt-îls , Çÿ  in  ammft 
CkriJliéniJiitHts  trandé:  Reget  ininrufa.  Ils  ne  di- 
,,  fent  pas  , comme  d’une  choÀ  dourcuic  ; tmis 
„ eft ^ comme  d'une  choie  certaine  Vous,  Princes 
„ généreux,  enfans  d’un  tel  Père  ”,  ajoure  imme- 
diarcment  cet  impétueux  Orateur , „ comment 

„ ell-ce  qucvousn'étrangletpasdevosfwoprcs  iitains 
,,  CCS  Imf^ftcurs  ,qui  vous  veulent  mettre  tur  lefront 
,,  la  plus  laide  6r  la  plus  htmteufe  tache  qui  11;  puls- 
„ fe  imaginer  au  Monde  ( 7 } ? ” Chrillianus  bimo 

de  Mr.de  tt  Mtintrfl  iraîité  VllîRminKam  SimiBtSc  Dr)vos;<tiinrmu(n;l'(«i«Emniin(,tf«>i/«Reru(.  App. 

*•1  I > ,*éU  teiraiiiét  Fibutaniin  C.ia1«i<«a*i«rt;  6rr*H>Ae>te  da  Lui1i<r*ni(ne  de  Mr  de Secfceedatt,  £»rrt ///,&- >ti . & 417 , rS  *<•  te 
Æmaliiff  il  CarM  ,caniae  leinat  (r  it  pidiiHa  Fivaul  Hoow,  mpudeaiidiiBxque  Celiianittiiuni  F(ConTid«m(a  Atckiieuo*.  Li  ttléht  Fteinshc* 
SuppU(nen»a(l.MBi«-Cu«aS£4Tite-Li»e.e»m/é«i*«0»*^*tre»/'ai/e«^/ree/wer,»»r.j».Vrra- 
Jettionee  ia  Llunati]  Sutii  Conmeaierioe  .ia  quibus  .oftenle  ilJtu*Fi*i>itea<  Inpoftura  Slcjilino  VCri  HiAonciKonea  L4UM)ue  eflertnir. 

ni  Iiap'iiv^.  r«>rt  U Tcmpluai  Hotwiit  ii  Spoetias.pex-  i*>-  C'eiSttifW)  i»*-mémn  nt  U irifiitt  p«i  ii  miilltar  uit.  Infuitt 
Saiia*  aoit  piueii  tocis,  enttiet  qu*ni  IcH^iutur,  lu  wi  piKai  AmiHt  Motbura  prod»,  dit  jfaa  Merel,  dea,  •«,  Lettre  du  |i.  Jeavwr  i|<7, 
iaférii  iin  Ut  £ptn.els ScleUiuiet  Be'(Jtum  ttltd  Belgiti  rHvtiUtt  par  F, eue  Bertiuia  &■  i»primin  k Lcide,  dtci  L.  Elaeviei.  en  107,  la 
*.  Ctfl  it  rHiituire  it  S«nu»  faVJsei-rr  ara/  , & «rlrawi  n Jé  CoUeftiOa  ilei  Vie»  de»  Seiat»  , ttmmt  U P'iu%d  ma{-À-prt»4i  Aei. 
Teîfder  iaai  fit  Aiidiriont  aui  Clogei  ue»  Sivsu»  me*,  de  Mr.  de  Thvii , Ttm.  ///,  ptg.  iix.  S*'t»  U Cariimi  Biioaiu»,  Aansliam  Eickfiiil. 
Ttm.  lll,  irtt-  CXXf'll,  ptg-  »7I,  Suiia»  iDcadeciiei  xinoduia  intimitit  Vittoitaum  PiUivienreta  Aaiifiitrm  aobiliffimnin , qw  fub  Dioele* 
fiino  Merrniure  eoalumaixvti , Se  iti  Ojiuia  Milevitaaa  ui  iBiigaii  l>tbcll»to(  HaTefaBi  comiModeiar.  Fraefui»  BMquei . F.vipat  di  Mfiprllirt , 
itiraiit  •tiitme»idrIoutiK^i'iTBft>Aeiniéat/tii  Hi(ii>ite  £«i«ii»lh^ue  .page.  «1  ,<».&«■  £r<'>7  f*/aar  irtintt  f'tn  aonSar  «■  Tard,  du  Peiran , 
Ferranten-  pag-  l<4>  Suieu»  «toit  ua  fuse  icrami,  te  «ne  giaade  bcic.  /.'üHi  Lengki  da  Freinai  t'taprimt  mtÎKS  danmtnt , ataii  pUt  maii- 
/*r«r»r,  daa»/a  Mccbede  poui  etueüei  l'Hifloire,  Tn*.  U,  pag.  x«a.  Ccr  Auteur , d>r*i/ de  dviai,  a ëic  qoclriaefbi»  lia  peu  tropciedule: 
il  fxBi  le  kl  pardimnet  i il  C'ait  Maiae,  2<  même  CfaJirreus.  Lswi  U BiWiotbtd  SUHrKhciin»,  pat.  e«i  ■ ra  it  faS  mai-i.prtnt  Canne. 

fs)  lObadeama,  ia  Viu  igiiaiii  de  Lafola  SoeiCiati»  jefa  FuBdaioti»,  pag.  10.  £dii.  Fiaatima%a  a*ni  1717 , ia  H.  Il  tft  ra.-«re  pki 
ftlf  da»t  rE/pagatl  fa  i/  drata  pmptta  a»J>\4*  1 cnr  il  mt  ijfirt  » ai  dr  l'rTpniKia  f»»  qui  LiKri»  prudideiint , fai  drakar  ra  far/fai  fyut  la 
ai>>rr»r  /aei  ttiit  ar.*»/ar<*a,  F'iiti  fil  pttprn  rrriari.  Cfl  eJ  AoreniiiEfDO  RrtBo  de  Fiineii  ....  p»(To  ^ adelanie  U br»aCTfu(n(a  f 
RebcUiani  que  las  Hugoaotei cotonaton  poi  Rey  a Ludaaita  Satban  Fiiaeipe  de  Corde  la  CiDdilla,  el  euct  raeà  Mvaeda  de  Ora,  tan  efta 
Icira  > r,«div>.'ai,  XIIJ,  d/n  Grana  Framitta»  Fia  prUmat  Ct'I/Uaimi.  Que  e*  TiiuJa  âirocaniilÏBlo  c iBiiirialiQiiaa  à toda  II  totoiu  de  laa 
ChtiflUaiffimaT  Rerei  de  Fiaaci»  ; pue»  da  à entcndec  que  uidu»  ello«  kaa  lîde  iaiielu,  y que  el  « el  primera  Rry  CbnftiaBo  de  Fraaeie.  lU 
Jtnt  ihft  it  la  Vida  de  )<eacia  ii«  Loyola,  par  Fcdia  de  Ribadencyra , l.itra  II , Cap,  .VK///,  pag.  « & <7.  dt  lai  Obea»  de  Fedia  de  Fébe- 
écnerr» , d'/4»»e<^*a  dr  Madrid  > en  la  Impieoia  de  Lu>*  S«a<Hcx.  l*ei,  ia  fitlia. 

fa'.  Mat.  Camiiii  Mift-  fui  lenpunt  ab  aano  >141 , ad  annuin  trii , titr,  XXlUt  pag.  t97-  fdirie*.  «frgnt.  Ztiantt.^  lau  » *■  /•lia. 

Micb.  AnC^ii  Léo  *elgi;uj,  pag.  74.  Edif.  C4lra.  ijl7i  >•  filU. 

»b  tfleli  H ft.  fui  icmpoii»  ah  aoBO  i;4i.  ad  annum  Ijti,  pag.  tas,  tJ7 , EdJr.  Caltn.  i4aa , ia  I. 
f 7 } Plaidord  d'Aeiaine  Aioaald  pour  ]'l‘Bivet&ec  coairc  Ict  Jcfuiit» , pag.  4a,  à'HitHa  it  fari»,  <bei  Afameti  FliilTon , en  1704,  in  I j «■ 
aat.  s <■'  da  yt.  TVoe  it  /'Hidona  UaiverJ'riaui  Faiilieab»,  th  Fan  a iajirt  imi  ce  PlaUayi,  Daat  Ut  Deffenres , ga'y  tppafirtat  Ut  Jffaittt , 
tr  1**  A**  i^KM  iatti  U mimt  Ttm  , iU  aitnat  riar  i,,l,  pag.  174  , p.,  F'iaintita  rat  itmau  titn  dtl  it  fiaiiaiU  ia  Priait , & ttiaji. 

ttat  Atnaold  de  pcBrcdcr  arec  peu  de  •aninenie  Si  de  fidriiié  en  le»  a<rar»ilaBC.  AToir,  t’tfi  fi  rircr,  kra  ma!  d’afaUt  , ptar  iatji  hahUt 
Crpt  aa'tux  i tar , *»pÿt  U Paÿagt  Latia  €r  CK/pagatl  ga'aa  airat  it  hrt , il  ti  taiftU  aat  iifi  a/tatrr  Flmpadtatt  i FImptjlart,  6»  atalttr  fi 
fiiitUr  d'an»  taUmtit  par  i«f  aatri.  CiF  aiafi  fut  l’iagtai  jtUHiait  ristmrriil  i fia  aa^iiiaa  , p*ttr  ijtt^ir  fim  aialliri  aatt  Timit,  (y  {a 
pfrfiiia  tmtrt  Va  »4/  aialattar  , a iira  lÿd  dihiir,  iaat  maaiàii  ttat- à •fait  tajfi  fi'viU , eue  lien  ne  iail  piu»  d'hociotur  aat  Jé> 

fairea , ^ midoye  ^ lum  Ici  «arrci  qu'on  a fait»  (eniie  eux.  Keiea  la  Hciboile  d’étudier  l'HiRoire , TW.  III,  pag.  tte.  S'Ha  ittitat 

-•  ...r.  a. . . P , -I-  - P - ..  i-fail  d'gaii  gm’aa  Uar  appliaaat  itt  Vfr,  m/aitaai  dt  A/ttrura 

dsie  r Jtca  /ria  il  U rax  , ér  Uan  panifam  , fanmt  ttiUmtat 
. • . r n._  .n  ...w  - , _■  m,  .r»  *>  filait-  Càtift  U fi  ir«avc  U aimitt  ia  ia  Hit  ; & aa’ili  U 

A MimA'e  ^ duquel  a cAc  doBBC  CueuJe  ptcUiiaïc  guodex  ehalei  6(  blal'phaiie».  Kacr»  i'Apologic  poai  jeas  CkaAcl, 


intrthrile  k trh  fnave  éloquence  , dont  le  gnui- 
lter.t  fans  djotc  trop  libérakmciil  fes  Epitaphes  , 
Sweenius , Vulcre  Andié  , h'oppens , & divers  au- 
trev  Éc.irtins  Catholiques,  plus  xélci  que  judicieux. 

Le  fccond  dl  Laurent  -Surius  , Chartreux  de  Co- 
logne, dans  un  Ouvrage  lait  exprès  pour  comrccir* 
rcr  celui  de  Siciduii , muis  qui  n’a  pas  eu  à beaucoup 
près  la  même  bonté  , ni  la  meme  réputation.  On 
ne  fera  pas  fiché  de  voir  ici  l'es  propres  termes. 

Quid  t er#  Ttmplnm  S.  Üian^t , bnfla  RegMm 
fit*  emaia,  intafia  rthautrt-,  canjaat  aÿtrnat , qtta- 
miam  iki  LadaïUam  üorhiminm  Ctadnam  tn  Hegtm 
taronaixrant  , amri  tait  imlWifliane  ca~ 

dtrant L U 1>  O V J C U S XUl.  D E I G R A- 
TIA  FRANCORUM  REX  , FRIMUS 
CHRIS  riAKUS.  Une  mqnt  Antur  iUt'fy 

fit  rrtnjief  htie  anno  Obtur  LtHor 

fcc“"c"k«4r’  X 1"*“^  C-tndatnm  appellatam  eJI'e  pti- 

c rviaa,  ' «t'im  FfanccKuin  Chiiltianaia  Rcgcm.  £rjo,  ««- 

tWra,-.i,  net  fnperiarti  Rtgtt  Cbrtjliani  nam  fmere  , nmfiqne 

~ fnnt  im  Tartara PvJTtnt  bit  mmtta  dni  \ 

ftJ  rts  ipfa  per  fe  adee  tmrpii  eji  , mt  nmUa  fit 
tatiame  opui  (q).  Sorms  cft,  à la  vérité , un  Au- 
teur contemporain;  mais , les  Ecriu  Ililloriqucs  de 
cct  Auteur  font  lî  reinplis  de  partialité  , èc  li  dé- 
criés , qu’on  n’a  point  fait  difficulté  de  les  triiucr 
hautement  de  .Sctrtinc  de  Calomnies  ; Qnid  alirnd 
Snrii  Libfi  fnnt  , dit  un  dc  ccox  qui  l’om  cenluté , 
anam  mera;  tÿ  impndenlet  CultunMi.r  ( q ) ? Feu  de 
tems  après,  Pierre  Ribadcncira,  Jéfmte  Efpi^ool, 
charmé  de  trouver  une  li  belle  occaiiun  dc  décrier 
les  Proteflaos , ne  manqua  pas  d'adopter  cote  par- 
tlculariré  , & de  la  placer  dans  on  Ouvrage  au- 
quel on  ne  voit  pas  »^'cHe  eût  une  liailbn  fort 
cflcnciclle  , Avoir  A l le  de  Leyela  , le 

Fondateur  de  foii  Ordre,  qu’ii  publia  pour  lors  en 
Latin,  à Naples , chez  Cacchio,  en  lyyi,  in  S-. 
7'anla  fuit  Sj  t,tm  aprrta  atqme  aefaru  Hmgeaota- 
ram  Rebellalh^  dit -il,  ni  fini,  qui  ^ ad  /empiter- 
njm  eimm  Jgntntiniam  , Littrit  Prodiderirnt , eot 
l.MdoxieHnf  Barbinlmm  Cond.emim  ktgem  eerenajfe, 
Memttam.jne  amream  Ulmm  imfrtfiife  , im  qma  btec 
erat  Inferipth:  Lodovicus  XIM.  Dci  Gratia  Fran- 
corom  Rex  primui  Chrirtianas.  Qm*-  Inferiptfi  ar- 
regamtiffima  efly  im  omnet  CbnJituniJfiMot  fram- 
(tæ  Rtget  imjmrhfa  (f). 

Divers  autres  Ecrivains  l’imUérent  quelques  an- 
riées  cnftiitc  , <5t  particuliérement  Naialis  Cornes, 
Miclicl  Aitlînger,  k Michel  d’inclt:  nuis  fuitout 
l’Auteur  d’un  libelle  intitulé  Refpenfe  des  vrait 
Calbilifati  Franctit  à rAvcTtiirenwnt  des  Catho- 
liques Anglois  « Louis  d’Orléans  penr  l'exelm- 
fion  dm  Ray  de  Afjiarre  de  (a  Cemronne  de  fran- 
ce  y isfe.  \à(‘\  [fuppofe]  traduit  du  Itfim  ',  & 
Imprimé  Ans  autre  indication  que  .1/.  D.  L.WXf'/If. , 
en  y?y.  pagg.  »w  S',  fuivics  d’une  Table  des  M-y 
tiercs'  dc  17.  autres.  Lc  Père  le  Long  l'a  bien 
enrcgîiré  dans  A Bibhotheqne  thflariqme  de  la  Fran- 
ce yp3Ç.  4J3,maisn’cn  a point  indiqué  l’Auteur, que 
je  ujupçoîmc  fort  être  le  même  L^uïs  d’Orléans, 
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iM  ma'harnx  It»  Cou^  ,](  mioai  d'aa  Dieu  , Fobi  honneur  à qui  le»  endaie  F J 

1,-iitm  fiV't  Atpiu'd,  f.'i/i  partiiarni  /„  m niai  FAiiiaai , it  ti,r  it  fAtu 
H Lnénat  Mmifl'e  de  «lay  aequei  • - 

gr.  Fan.  Ctap.  l’I,  ptgg.  joj,  jo,. 
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Lilhas  MiTcduj,  oq  plâtôt  Simo  Stenius  Loiniccn* 
fis , Auteur  dtigullc , inconnu  i Baillct , & qui  pu- 
blia quattcans  apres  des  Critiques  fur  cette 

Vie  LtyaU,  réimprimée  a ÀMrttJ  tbez 

en  ifS»,  (s*  tjS?,  im  16,  & dans  laquel- 
le, outre  Sar'ut,  on  citoit  encore  Katalis  Cornes; 
ce  Stctuus , dis  -JC , ne  cimnolfloît  pas  apparemment 
cette  terrtuie  Apoltrophe  de  Mr.  Arnauld,  pa-squ'il 
fc  contenta  de  ceiUurer  allri  modetlcmcnt  le  deriüee 
de  CCS  Hlilütiws  en  ces  termes  : Natélh  Cornet 
fcrièit  de  Cendjte  y Meiieta  ture*  y dtMat 
êmferert  fmit  Mat4«A»p<«a(  Ahud  e/l  f/tinlas  firikerey 

Jiitd  HijierUm  ( Ü ).  Feut  - cire  en  dit  • il  davan- 
tage dans  fes  Ref/ejeftp  I.  II.  »d  Apoloti<**n  /.  is* 
H-  Jeuebi  (iret/eri pr»  l'iis  Loyelit  y feeerri- 

m.e  Jefuiiu^  Sœiefjsit  fumdjtorij , imprimées  4 
titiielberg  , ebtz  Cbrijhpb.  Ltonit , en  1600,  iif 
1603,  14  & , en  1-49.  & 398.  parles,  Tous  le  ménse 
nom  de  Lithus.  Outre  une  ///.  Apolt^ie  , U y a 
quantité  d’autres  écriu  de  Citcilcr  contre  ce  Stenius 
ou  LIthut.  Le  célébré  M.  le  Faucheur,  qui  h con- 
noilfoit  mieux,  ne  manqua  pas  de  la  citer  en  ésem- 
pie  dans  fon  beau  Trai:é  dePAâïon  Je  t'Oraienr: 
irais,  néanmoins, fims  Afer  y délijjner,  ni  Mr  Ar- 
nuild,  ni  les  Jéiuites  (9)  , tint  le  créait  de  ces 
gau- U,  & même  leur  pouvoir,  etl  tedoucablc  & 
terrible  en  France. 

Malgré  une  réfutation  H ferme  & lî  Iblennelle, 
les  Jéiuites  ne  laifl’i;rcnt]»u  de  reproduire  cette  odicu- 
ic  aceufation,  mais  en  teignant  rraiucufcmcnt  de  la 
desapprouver,  à la  p^e  8y.  de  leur  Ampoitbeatrmm 
Ilantrity  quc  Ca&uoun  appcUoit  beaucoup  plus  con- 
venablement Ampbitbeatrnm  Hjrrtrîs  , & Scaliger 
An  niMiedieendi s qu‘un  aure  honnête  Homme  qua- 
linoit  très  bien  de  feeftraiij/imt  doilnt  & de  doSÎtfft- 
me  }'ceUr.itmr  y & qu’on  ne  fauroît  mieux  comparer 
pour  les  iniures  tt  la  méchancaé  qu’à  la  DUlrtnt 
Cnrien/e  du  P.  Gnraje.  On  peut  voir  plus  au  long 
Fniitoirc  de  cet  odieux  Ampbubdatre,  dans  la  uou- 
vcllc  édition  de  VAmtî  - Ceilan  évee  des  Remarque t . 
page  49,  Remarque  ^i).  11  fut  imprimé  d'abord 
, en  trois  Livics,  Unis  le  nom  de  Clmm  Bmar/dnsy 
Anagramme  de  celui  de  C'4r«>/«r  dVr(^44>»/  Ton  Au- 
teur , & ibus  l'indication  fuppofée  de  VaUapoU 
AJitaiicjnim  y apmd  AUxandram  b'erbeydem  y non 
pas  ea  i ySy , ai  i f94.  comme  le  dit  mal  Placcius 
de  à-feadtaymh  page  133  , mais  en  i6of  , ia  4 ; 
& puis  en  tâo6,  augmenté  d’un  nouveau  Livre, 
mais  non  de  deux  , ni  fous  la  véritable  indication 
à'Aalaerpia  , ex  Offitina  Plaatiaiaaa  , comme  le 
dit  mal-a-propos  .Vegambe.  Voici  de  quelles  ex- 
prei^ons  (c  lert  l’Auteur  de  cet  odieux  Ouvrage; 
cxprctTions , dans  lesauclles  il  fcmblc  avoir  alfcclé 
d’imiter  l’Apoftrophc  ucMt.  Arnaud  à Mcfficur»  de 
Condé  : Qa$d  idaajmm  Ulit  [ CalviliiAis  J aaoram  bx 
de  /an  Cfpite  veeet  aadilx  ma  femel , Ludovicus 
XIII.  Del  Grat'a  Fraucorum  Rci  primus  Chriftia- 
nus.  Géiiial  Qaid  w Parparati  Pj- 

tret  ? Fertis  haae  de.  Hxretiet  Ore  impiam  Ixfx 
Majejlétit  aMatam^  Kern»  retrt  GalUram  Regam 
Cbrifliaaaïf  Exe  taeee.  f*etjadieei  ejiete. 

Cette  accufaiion  calomnfeule  étoit  II  fort  du  goût 
de  la  Société , que  peu  de  tems  après  elle  la  lit  Ini- 
quement renouvcUcr  contre  l’illuitrc  Mr.  de  Thou, 
qui  n'avoit  pourtant  fait  aucune  mention  de  cette 
lilédaillc  ; & cela,  d’autant  plus  dangcrcutcmcnt, 
que  le  Litellc  odieux , où  fe  ht  ce  renouvellement, 
étoit  incomparablement  mieux  fait,  plus  habilcincnt 
traité  , & beaucoup  mieux  éciit , que  la  rhapfodie 
pédantesque , & fouvent  inintelligible  ,_  de  Scriba- 
nius.  Ce  fameux  Libelle , comf^fé  fous  le  nom 
fuppofé  de  Joaaatt  Baptifia  Gallaty  "J.  C.,  3t  ibuf 
le  titre  d’/4  Jataii  Aa^a/li  Tbaaai  lii/Uuaram  li- 
brat  NeSaùeaes y leSeribat  mtilet  tîf  aete/farix:  pu- 
blié comme  imprimé  fa^alftaJiiy  Typit  Ederiaaity 
apad  Elitabetbam  Aaj^ermai/iaaam  y aaao  Redempta- 
ris  i6>4,  <-*4I  Grafia  Privilefia  Cefjrex  Afa-e- 
/iatity  ia  4 ; trais,  imprimé  férrétemem en  France, 
& peut-être  même  à J’aris:  auffitôt  flétri  & foppri- 
roé  car  une  Scnioicc  de  Henri  de  Mesme,  PrévAt 
de  Paris,  du  7.  de  Juin  de  la  même  année,  impri- 
mée en  Latin  & en  François  à Pariiy  tbez  i>*- 
raady  ea  1614,  f4  4 . & réimprimé  depuis,  auDi- 
bien  que  cette  Sentence,  pages  31-70,  & 7«-  du 
dem‘cr  volume  de  VHcfîoria  Tbt  >at  rcimprméc  A 
Londres  y par  Us  faim  de  Samuel  BaekleVy  ta  1733, 
r4  7 T>«/«4fe/  ia  falla;  ect  odieux  LTscllc,  dts-jc, 
fut  d’a.Sotd  anribné  au  Père  Jacf'ucs  ürctlêr,  Jefiii- 
te  Allemand , & l’un  des  p mripiiix  Champions  de 
ù Société  & Min  injullement  que  malbon- 


nétemeru  tra’tié  J’ Ane  par  le  Cardinal  du  Permn; 
nuis , il  éto't  récllcnc.it  de  la  lâçon  du  i'ère 
Jean  Batiiie  de  Mach^uU  , Jéiucc  i-iançuis  , ter- 
ti  d’une  bonne  Famille  de  Koth>e , mais  fort  li- 
gueule,  de  Paris,  & qui  éctivoit  d'une  iraniére 
plus  fnc  & plus  adroite  que  le  Jéiuite  .Alle- 
mand , comme  on  pourra  facilement  le  voir  par  l* 
morceau  fuivant.  A propos  de  ce  que  ^ir  de 
Thou,  frappé  d'horreur  du  Mallâcrc  de  la  ht.  Jî.tr- 
theiemy,  aiiiii,  que  tous  les  honnêtes  Getis,  as  oit 
aulTi  couragculcmcnt  qu’équitablcmcni  comiamne  ^ 
dételle  , non  iculemcm  cette  infernale  expédition, 
mais  même  les  Médaille*?  qui s’en ctoiemt taites  (11),  y n ) o. 
voici  de  quelle  manière  Aie  l’cn  reprendre  & ceii'.u-  «cd^-iir* 
rcr  ce  féaitieaix  Jéfuite , à la  fn  de  1cm  Chapitre 
VllI,  & page  fu.  de  la  deiniere  des  éditions  que  je  *»  «C-i 
view  d’indiquer.  Koaerj^apjjteaf  bi  Kam.-MiTbax‘ 
a«.  Afavals  illai  vtrj'are  manibat,  ami  ex  Ilxreii» 
eoram  prtdeaat  OJfttiaii.  Defer  aJ  eam  , qaxf» , 
aliqaem  de  iliii  quai  Neapali  Jab  Ladavita  <f«04rcfwe 
cajes  referebat  . ram  Hia  jmeaadijfsma  laferiphoar 
PERÜAMüABTLONIS  AO.W£Âf,  faam 
fane,  at  efi  Rei  Aaiiqaarix  fciealijfimat , auila  ae~ 
j'atie  explitabit  : aat  aliqxeat  , eeda  , ex  Ht , y<rf, 
aale  Aaaas  qiadraj^iata  e Saa^Diaavftaao  Oppida,  j,. 

eam  id  ia  Patejlate  effet  LaJtvici  Comdxiy  predie-  umae  |>«c 
raat . eapt  iUa  Rtbellhait  îadiee  Epitrapbe  LU~  le  Afj  •« 

Doricus  xm.  rex  frx\cukum.  ■-*«“« 

At  eerte  profer  aliqaem  ex  iis  qaas  aaper  Germa’ 
nia  mijtt  ad  aat  y ea  ftbrefa/lai  Artifiaa  , 4/,  eam 
Paahfitem  'tixra  imfip^aem  , aat  CarJiaalem , ter  ta 
fit  a référant  y ^ ver  fa  SpeRram  qaadpiam  aat  Maa- 
firam  reprxfeafemt.  Uk  Thaanat  , fit  berne  Hiati’ 
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aem  e finptii  4eVf,  iaxre  aateferet  amaibas  aareh 
xrsenteisqat  Kaarmit  Cxfiram  , ndeaqae  Romali 
vtl  Thefei.  Non  content  de  cela,  il  appli- 
que fcé!ératemc.:t  à cette  alfreufc  Journée  ce  mot 
de  Vitclltus , que  Suétone  traite  avec  tant  de  riî- 
fon  de  détcHablc , aae  le  Cadavre  Je  PEMaemr 
tmd  e{î  Je  trit  af^r/abte  «dear  , y eatare  plut  tf 
lai  dm  ( I i ) : trait  horrible  , que  X'oltairc 

fait  répéter  à Charles  IX.  allant  inhumainement 
voir  le  Corps  de  r.Amiral  de  Coligny  , pendu  au 

Gibet  de  hJont-ftucon,  fentant  déjà  nauvais  

(13)  ; mais,  que  l'on  peut  très  bien  le  dii'pcnlcr  smcoiuu* 
d’adopter  fur  fon  limplc  témoignage  , vû  fon  in- 
éxaflimdc  ordinaire  en  matière  de  faits  (14).  Quoi- 
qu’il  en  foit , rod'eafe  arplicatioi»  c;u’cn  fait  ici  . . " 

ce  Jéfuite  cil  tout-i-fail  di;ne  d’occuper  là  place 
dans  le  Parallèle  delà  mtraie  det  Paient  avec  telle  taxx^Jvrfa 
de:  J/i'aitet , & très  propre  à b'en  prouver  , que  fs- 

cclle-ci  cü  incomparablement  moins  pure  que  ccl-  ut\àîui» 
Ic-Ia.  On  a mal-à-propot  fait  de  ce  Jéfuite  deux  '"1. 
dilférens  Auteurs , auxquels  on  donne  poortaiit  le  . , . 

même  libelle  contre  Mr.  de  Thou;  l’un,  nom-  s'uitilu 
mé  lîmplcment  Jean  de  Aldciaaû  , qu’itu  fait 
mourir  le  tf.  Mars  i6j8  , ou  1619.  & l’aiitrc, 
nommé  Jean  Bsii/le  de  Alaebaalty  qu’on  fii't  mou- 
rir le  aa.  de  Mai  1640.  ( ly  ) : (c  l’on  a mal  at- 
tribué au  Parlement  «Je  Paris  la  Semence  indiquée 
ci-^cfliis  ( 16).  Alc^ambe,  qui  le  rcconnoit  pour  ou- 
ïe légitime  Auteur  de  ces  odieulés  \orafhaet,  hU  naai  Bi»- 
donne  encore  la  tradudion  Françoife  de  quatre 
rélations  intitulées  Gefîa  a Patribai  Saeietatis  Je-  U 

fa  ia  Régna  Tibehiae  aaaa  16x4;  ia  Régna  Siaeafi  t.  îe  Lonf, 
A.  i6a4;  ia  Ætbiapia  >614,  i6ay,  ^ i6a<S,  Q 
»4  ÆtBupia  ae  afad  ,î»44/ , A.  lAay  , lAa6  , (3* 

{5*  i6a7;  toutes  imprimées  4 Parisy  tbez  Cr4W6f-  44,.  </>** 
/v,  ér  dont  il  ne  marque  ni  la  date,  ni  la  ibeme,  uit  dt»*  u 
de  l’iinpicflion  : a.  Tnampbm  aaa  ï-'iRo*  Rapella 
reJieai  Ladaiiem  XIll.  Rex  C4riyl/44»jff4»*/  Lk~ 
telix  exteptat  eft  y addila  explieatioae  Jmj^iaam 
auat  Anâar  ipfe  deliaeaverat  \ imprimé  de  même  «1  'n  tontls- 
rrançois  A Parir  y chez  Pierre  Rtealet , ea  lôag, 
ia  falia  : ^3-  Pifiaria  B.  Joanaif  Alaatmirehi  y 
Galliee  . imprimée  A Paru  , ehez  Crataaify , ta 
1641  , /4  8 . Mais , il  n’a  point  connu  les  C4r-  pafi  u*. 
mina  li'.  de  Ladatiti  XHI.  kxpeMtiaxe  ia  Iia- 
tiam  pro  Carala  Date  A/j4r«j4i»,  .oipriinca  A Pa- 
ris , chez  Char  les  .1/vrW , ea  1630,  *»  4 ; non 
plus  que  fl  traduflfon  P’rançoiîc  de  fa  ibe'aUgia 
Alyfiiqne  de  Henry  U trphtas  , imprimée  A Pat  u , 
theZ  Cbatelaiay  ea  1617,  C4  4 . 

üram-jmc  reptoduilît  aniTÎ  cette  Médaille  dam  • 

des  Alrmaires  compofet  ou  aebevea  vers  le  même 
tons,  mais  oui  ne  furent  rendus  publics  que  rrès  dut' > 
long-tcins  apres  ; & il  y ajouta  quelques  circon-  • 
llaiice?  allèi  remarouables.  H devint  ta  telle  fiai’ 
rt  y dit -U  en  parlant  du  Prince  de  Condé  , qu'il  difan. 
fit  battre  maat'ie  d'orgeat  (l?)  , xvet  telle  la- 
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f {'(Mteur  etmme  mu  SfUt  erMim , L O u Y S 
(ii>0«tpj«ii  TiitiïitMEj  Rot  dk  Franck  (iS;;/4 
**'/.f*l  fmeUe  mttmmoye  Mr.  U Comme/l^te  y rctemamt  iorni' 
homme  Piÿle  émfienmty  tant  em  ctterty 
ftrtet  r»  ^ reprrfemta  m urne  Ajjemble  gém/rmie  , fmt  faite 
Comftil  dm  Roy  , Pam  Ijôy  , U 7.  jomr  d'U<3f- 
aprii  mijy  , mm  Lomite.  Om  tm  J/teJîa  forty 
£3’  U AUmmoye  y i'Imfcriptiom.  Je  me  ffmy  t'il 
etiU-ti.  fjl  vrmy  y ajôutc-t-tl  ; rmats  il  t'tm  Jifait  prum  em 
(1»)  BciH-  im  Cbamttre  dm  Roy  i:f  de  la  Reyme  y t'otre  em  U 
«oiüf , Vie»  bajfe  fiomr  (iç).  Nous  votons  ci-cJcilbus  de 
^ lf»nd»  jg  X.jboiircor  dctrui’i  tout  cc  Pafla^c. 

runeo^*  Feu  après , un  Homme  ûicompaiabloncm  plus 
fl'»-;  ni,  itluftrc  en  toutes  maniérés  , favoir  Armaitd  jean 
*»»•  du  Plcflis  ck  Richelieu  , alors  fimplcmcnt  EvC^ue 
ü /«*»*’  Lugon  , mais  depuis  Cardinal,  Frèmicr  Miuî* 
qu'il  efeba.  lire  d'Ètat  du  KoVaume  , & en  quel()uu  12^011  l'on 
pa  quelque  Rdiçem  plÛtôt  que  fon  Adminiftratcur  : cet  Evé- 
*Mft*e**'  dis -je,  remit  cette  Médaille  fur  le  tapis, 

f»i  oins  un  traité  de  Cuntroverfe , intitulé  Let  prim- 
eitii  auJ  tipmmx  Poimft  de  U fey  Catboli^me  defemJms  com~ 
tre  PEjcrit  aidrefj'é  au  Roy  par  tes  poutre  Mimi- 
aimUmét  de  Cboremtam  , imptiiiid  à Paris  , tbet  /f»- 

},mi  é*a%t  toime  f^tr/y  em  t6l7,  »»  t2’ & magnitiquemeiil 
U Biiaüu  réimprimé  depuis  , avec  fon  titre  de  Cardinal , à 

' Paris,  dams  l'Imprimerie  Royale  y em  I6^l,  imjo 

C/«>i<-a»—  //'«.  Voici  de  quelle  forte  H t’en  ei^iine  à la 
me  r»«  »»•  page  aaa.  de  cetic  fuperbe  édition,  f'oms  avez  pris 
prit  y & il  Armes  contre  trois  Royi  de  France , Framcoit  //, 

fi'ttfiûr.  Chartes  IX,  Henry  ///.  Sons  le  Refont  de 
Jiaa  Bian.  CA*»7e/  IX  y VoUS  AVtZ  BATTU  PE  LA 

niM  A»ii  MoMSOYE  sous  le  SOM  D’u  N A U T R£ 

r«lr  h^Gfil-  A’  QUI  VOUSDONNIEZLE  NOM  PkRoY. 

yh.  & ii-»^  Pour  tous  les  autres  faits,  qui  précédent  & qui  fui- 
**  quelques  Autoritei  ; mais  , pour  ce- 

3ui-la,  il  n’en  apporte  aucune.  <^uc  les  Jéfuiics , 
P»*»  »a  itrt  Que  je  viens  de  citer  , n'aVent  point  fait  difficulté 
eruftaj»  d’onploïer  de  nouveau  ceitc  Médaille  après  la  vi- 
«î^fî#****  Réfutation,  de  l’Avocat  Anuuld  , il  n'y  a rien 
rriott  À4  H d’étonnant , on  voit  b'oi  que  c’étoit  malignité 
C4yde,  VA-  Sc  oblUnaiion  toute  porc.  Que  B aiitome  l’ait 
r*^**fr^ ^«î  ‘•■mploiéc  de  même , c’élüît  préjugé  de  Ligueur 
'Ké-  Elpa^nolifé  , toujoan  égalcnunt  partial  pour  les 
firme.  Dt  GuiJarts  & contre  les  Kéfurmea.  Mais , qu’un 
piat,  t*  Homme  d'aulfi  bon  efprit  que  cet  EvCqoc  , & 
tr!ü/““liia  pouvoît  poiDt  igtsoref  la  tcrrble  apoftro- 

dt  itiirr  im  phc  d’Anuuld  ^ n’ait  pourtant  point  décLigné  , 
Jt  d’ulèr  de  ce  pitoïablc  Argument  de  MiÔîoiuirc 
du  plus  bas  ordre , c’eft  cc  qui  paroit  foit  ei- 
A trtordinairc.  Ün  ne  manqua  pas  de  le  réfuter 
««  ^lii  ml  auffitot,  niais  iimpicment  en  deux  mots,  & en  ces 
dritfmt,  termes.  Noms  me  trouvons  Perfomme  de  ceux  ami 
PIlifloirt  dm  Sidcle  f*»  fajfe  mem- 

Biique-  r/«*  [à  CCt  égard  J d'mm  fruit  rejeu/  dit  te 
entai  ,tif-  (imwerncememt , somme  imeroiahle  à <emx-là  mfme  y 
f*ftm\s09  me  memt  vomloiemt  point  de  bien.  Et  cet  Apolo- 

^•1  «'tfvNV  ' gidc,  peu  connu  alors  quoique  très  habile  Homme, 
fiiyérfat-  devint  dans  la  fuite  on  des  plus  favans  Ecrivains, 
^ P*“*  üluftres  Paibnnages , non  feulement 
am-  du  Parti  Réformé,  mai;  même  de  la  Nation  Ftan- 
ttimimiiM-  çoife  (ao).  On  reproche  aulTi  i cc  Cardinal  d'a- 
^'^**■'1^  v<w  anploïé  de  même,  dans  fa  Méthode pomr  com- 


te Cmrelo  IX  y amfot  . . . expomtrt  mmmot  perem^ 

Jos  ^toue  M momime  altertus  fuem  defi^nateramt 
Reiem  f 25  ) .*  & cela  u'a  rien  que  de  fort  naturel  de  1*’^ 
la  part  û’uu  jéfuite  tsincmi  raoitci  des  Reformez.  j-,b4u*nu,* 
Mais,  il  clt  allez  étonnanr,  qa’ André  Rivet,  qui  >d  ipifto- 
paffoit  avec  raiion  pour  uu  üc.  Hommes  les  mieux 
inllruits  des  atfaiics  de  ta  Rétbrnuiion  Françoix, 
paroiUe  néanmoins  n’avoir  aucuncntciu  connu  ccctc  u/. 
Médaille.  ÜebmijJ'et , dit-il  i cc  jéluiic  auquel  il  » 

s’étiMt  chargé  de  répliquer , dehmijjes  emm  dejigmare 
emjmi  Nemime  IsomeJigmaSÎ fmeramt  Nmmmiy  ^mod  tt.tk.  mi- 

mmufmam  fades  y f*'*  Merndacti  comvimeans.  Nos  ''‘^•>•>4* 
idpojjmmms  de  fanais  smn  Comjmrasoribms  im  Cal/ia:  '*  ** 
viaimms  emim , nom  umnm  ami  aitermm  , fed  multos 
mmmmot,  emfot  ts  momime  Caroti  X.  Fran- 

curum  Kcgii  pbamsajlid  y quorum  adhme  reperituttmr 
fatis  mmtliy  Assdaeix  Tejîrormm  Impudent ix  te/les. 

Evolvamtmr  omnts  ihjlorix,  ermamlmr  ommia  Atmn- 
menta , çff  oftemdatmr  mobis  vel  Pejliaimm  aftemtati  a 
mojlris  tamtifaeimerit . Idjt  fadas  ,mmîtmmtibi  debebmmt 
iiqmibmt  Amtoribms  amjmseï idmobis improperare.  Sed, 
f nia  mon  poteris  facere,  met  et  sam  vos  purgahitis  m 
Jdija  tejhmomio  adverfmt  proxtmmm  vejlrmm  (iq). 

L'Auteur  de  la  nouvelle  A'/r  CArntml  de  Coli^  A«dr. 
S"y  ne  parle  de  cette  Monnoic  qu’au  corn-  ru.» 

mcnccmer.t  des  troiiiémes  iroubl«  , a-j  lieu  que  i»iw.  n.e 
tous  les  autres  la  placent  vers  le  commencement  des 
féconds , en  rapporte  des  paniculariccz  bien  plus  lin- 
gulkrcs  & plus  iniéccdames.  „ Les  autres  ( Réfor-  u E(niIui. 

,,  mcz)”,  d't-il  (26),  „ liant  peu  d’citimc  pour  ;*i 

„ le  Roi , & bcsuicoup  de  haine  pour  la  Rdnc  - Me-  ’ 

„ rc,  euilcin  été  ravK  que  le  1 rône  eut  été  rempli 
„ par  on  autre;  &,  comme  ils  ne  voiuicm  perfon-  7»«.  hi, 

„ ne  fur  qui  ils  pulïcnt  jetter  les  yeux  que  fur  le  **»» 

,,  Prince  de  Condé , leur  zélé  paiia  li  avant,  qu’ils  **’'■ 

,,  tirent  butrre  de  la  moiuioie  è fon  coin , avec  cct-  >*»'•- 
„ te  Inlcriptîon,  Louis  XIII.  Rot  »e  Fra.sce.  T*‘  * 

„ Je  ne  f(,ai  fi  cela  lui  déplut  ou  non;  car  cniin,  r!*Miî.è4^ 
,,  on  a toujours  une  certaine  déinangcailbo  pour  là  «n  * 
„ cniudeur  , qui  lait  quelquefois  palier  par  dclTus 
,,  oicn  des  enofes.  Mais,  pour  cc  qui  cil  de  l’Ami- 
„ rat,  il  fc  plaignit  hauicmcm  de  ceux  qui  aroient 
„ fait  un  tel  attentat  ; aiouum  , que  c’étoit  jufte- 
„ ment  le  moicn  de  rendre  leur  Parti  odieux  à toute 
„ la  mrre.  Cependant,  quoiqu’il  le  fut  h'  bien  dé- 
„ cla:é , & que  mii:  e il  eue  lait  un  Ban  deux  mois 
„ après,  c’cll  à dite  quand  ils  curent  une  Année  en 
,,  Campt^nc , par  lequel  il  étuit  détendu  de  donner 
„ cours  à cette  monnoic , la  chofe  étuit  (i  agréable 
àla  plfipa'tqu’aupféjudiccdcccBaniUnclaifTércnr 
,,  pasii’cndonncrdc  d’cnieccvnir.  L’ Amiral, l’aïant 


Ufj  Vie  de 
'TAcsiiiI  d« 
Coh{ajr, 
P^t  »♦» 


^ ' les  f/parez  de  P Ègiife  , le  ridicule  opprobre 

du  Fouet  & de  la  Fleur  de  Lis  reçus  par  Cal- 
«»«•  •»  TÎn  i Noyon , & cela  iialgré  l’inutilité  de  fes  per- 
Quiliûons  diverfes  & nombreufes  pour  crime  de  So* 
^Umii,.  domic(2ij.  Mais,  peut-être  lui-iàit-on  injulü- 
dr.pUintt.  ce,  & que  cct  oditnix  reproche  n’a  été  fourré  que  par 
Editeur  de  mauvaife-foi  dans  un  Ouvrage 
f, , »•  qui  n’a  paru  qu’allèz  long  teins  aprcî  fa  mort  ( ax  ). 
/»  priy  Quoiqu’il  en  fo't  , lorsque  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  condamdolt  fi  magidralemcnt  la  prétendue  ufur- 
«»•-»* «Tii*  ration  du  Prince  de  Condé  , il  ne  prévoVoit  pas, 
qu’il  auroic  bientôt  bclbin  lui- même  de  Jufifiica- 
dt£mi.  J cçt  éç:ud;  que  dans  peu,  au  deshonneur  de 

fini  Maître, a l’oppreiTlun  de  fis  Compatriotes , & au 
(x«)  Darid  fcandalc  de  tous  les  Etrangers;,  il  s’etnparcruit  de  la 
ïïta^'ivi  Toute -Puiflânee  Royale  beaucoup  plus  criminelle- 
i®  Prince  de  Condé;  & que,  non  feule- 
jasioMiifé  mem  toute  la  F' rance,  non  feulcnKin  l’Europe  cn- 
tiert,  mais  même  la  Pollérité  la  plus  reculée,  lui 
fc  teprochcToieni  éternellement  la  dureté  de  fon  dcfpo- 
r«nc«,  op.  tisitjc,  (t  U crviauté  de  fon  adminillratîon. 

»K.r<e  JM  C'étoit  auHi  fans  doute  cctie  Médaille,  que  Sîlvc- 
FctrafinÛa  av<»it  en  vûc,  lorsque,  réfutant  la 
<i«  tafon  Lettre  de  du  Moulin  è Dalfac , (1  lui  reprochoii  odî- 
& auiit»,  eufcmcnt,  Selîariu  mojlri  temporisy  . . . . regnan- 

/»  S«H>n , (bu  Jaaoa , eo  i«rt,  ia  f.  )wr.  «a.  Il  »ltt /»  Scan  do 
HeiE«t  eompof*  c>»f  lu  r(ian|Maa  fc  ta  Cow  d«  cLtlei  le  5a»e  . b fc  l'oa 
Mindemf’il-  Mail,  t'tjt/ém  Sriti  nr  Pmi  Xlmorrii».  mar  Yeccet. 

(i.)  M«h.da  Caid.de  R, (kelie,.,  p..  ^ 

(at)OtcUa-:oiaci,  Ucfeale  de  oItu,  p»l  &«. 


qu  c . 

desRefonncz,quj  aroient  trop  de  connoiüànccde 
„ leur  devoir,  pour  vouloir  tatori.êr  une  chofe  dé- 
„ fendue  par  les  Loix  Divines  & Humaines  ; que 
„ c’étoit  bien  plûtôt  une  adrelfc  de  leurs  ennemi* 

,,  pour  leur  débaucher  une  Tiartie  de  leur  monde, 

„ ne  cherchant  qu'à  Icuriniinücr  par-làquc  la  Gucr- 
„ te  qu’ils  foifoicm,  étoit  bien  moins  une  Guerre  de 
„ Réligion,  qu’un  prétexte  pour  couvrir  leurs  des- 
„ feins  ambitieux  ; qu'il  falloit  donc,  pour  couper 
„ cours  dorefenavam  à ces  fartes  de  chutes , lâire 
„ une  punition  rigouicufc  de  ceux  qui  contrcvicn- 
„ droicm  à la  détenfe;  dr,  afin  que  perfunne  n’en 
„ prétendit  caulc  d’ignorance,  le  même  Ban  fut  pu- 
„ blié  pour  la  féconde  fois.  L’Ainltal  écrivit  la 
„ même  choie  dans  les  Provinces  à ceux  qui  avo'cnt 
,,  foin  des  affaires  de  la  Réligion.  Cependant, 

„ malheureux  Vivandier  , aunt  été  pr:s  comme  d cnri^.  p-r, 
„ eipolbit  de  ces  pièces,  fut  pendu  ikns  autre  fbr-  na».  t»i- 
,,  me  de  procès;  & cela  ferma  Ja  bouche  aux  Ca-  *• 

„ tholiques-Romains,  qui  commcriçoicnt  déjà  à ri- 
„ rer  avantage  de  cetre  nouveauté.  ” Mais,  com- 
me ect  Auteur  ejl  le  feul  qui  ait  fait  mention  de  tou- 
tes ces  particularitcz  , qu'il  ne  cite  perfonne , & 
qu'on  fiüt  d'ailleurs  qu’il  n’y  eut  jamais  mm  tel  Fm- 
balemr  de  tontes  forlet  de  tontes , ni  mn  tel  Compila- 
teur de  toutes  les  rbapfodies  fatiriqmes  qn'om  peut  ap- 
prendre dams  les  Auberges  kjj  dams  les  Arm/et  ( X7  ); 
il  a beau  vanter  fes  Mémoires  fccrm,  dt  affirmer 
qu’il  fors  d'mme  maiftm  qui  a tomjomrs  ///  amie  de 
telle  de  l’Amiral , À laquelle  cc  Grand-Homme 
a fast  pas  S plu  ftemrs  fois  Je  ce  qu'il  avait  de  plut  Je- 
tret  dams  le  Coeur  ( xS  ) ; on  n'v  ajoutera  pas  beau- 
coup plus  de  fui  qu’aux  manuferits  imaginaires  de 
Varillas , dt  l’on  iie  fera  pas  beaucoup  plus  de  cas  de 
fim  témoignage  que  de  celui  de  B'aniomc.  Tout 
ce  qu’on  pourra  conclurre  de  leurs  dépofitlom  , 
c'cll  qo'Ü  y eut  câcâivcmcQt  alors  uoe  telle  Mon- 
noie; 
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noie;  & -^eft  aufll  ce  qu’on  eft  tret  difporé  i rccon- 
Dcmrc  , parce  que  cela  fc  üouve  ibricr.Knt  appuïé 
par  ce  piiliue  du  'l'nlté  Hillorique  des  Monnoiet 
de  France  oc  Mr.  le  blanc:  „ On  ne  do.'t  pas  ou- 
(it)  te  _ „ biier  ” , d:t-Ü  ( 19  ) , ,,  les  inonnojcs  » que  k 

»*  Frince  de  Oondd  fit  frapper  , fur  *lesqu.:11cs  il 
«onUie*'*  « prcnoil  le  titre  de  Pr/mier  k»i  Cbr<lirm  àe.t  Fr^ 
defuun;,  ,,  foh.  Dramome  en  fait  mention  ....  Sporidc 

*7«*  „ en  parle auffi  ....  (30) J'a:  v4, 

(ta)  o«  ti  étant  à Londica,  entre  les  mains  d’un  Urfevre, 
J,  lin  Ecu  d’Or,  qui  avoir,  d’un  côté,  la  tête  de 
■{**' w*"*"  ♦*  ce  Prince;  &,  derautte,  l’Kcu  de  France,  avec 
„ /’ltilcriplioa  . . . Lupovicus  Xlll.  Du 
„Gkatia  Framcohum  Rtx  rkimuh 
h Ch  a 1 5Ti  ANUS.  . . . Cet  Ani'lO's  iâtfoit  un 
„ ii  grand  cas  de  cette  Pièce,  s]ue  )c  ne  pus  /amais 
„ l'uttligcr  à s’en  dèr»rc,  quoique  ]C  lui  otlriire  une 
I,  foinme  coniidcrable  ptwr  cela.  ** 

On  ne  doit  donc  point  la  nier  abiblument , com* 
me  le  fait  trop  décifivemnit  Varillas , quelque  enve- 
nimé qu'il  fuit  d’:ülleuts  concrclvs  Reformez.  „ Les 
(h)  Su-  „ Hidoricivs  Etrangers  (31)”,  dii-il(3z),  „ di- 
y,  fent  que  ce  fut  alors  que  IcsCalvmilles  achevèrent 
eî  H^ui.  >t  de  lever  le  masque;  qu’ils  cuicm  ret*ronicTic  de 
„ dégrader  auunt  qu’ils  pouvotent  le  Roi  (!hark*$ 
•«  mirent  en  fa  place  le  Prince  de  Coii- 

l‘Hé<cûc,  ,,  dé;  & que,  pour  dernière  marque  de  leur  m1«>- 

r««.  t'i,  JJ  icnce,  ils  firent  battre  de  la  monnoic  où  ce  Frin- 

îo4  ’ »*  “ couronné  fit  nommé  Louis  XIII. 

° ' ,,  Mais,  il  y a d’autant  moins  lieu  de  le  croire,  que, 

„ d’un  côté  , perfonne  n’a  vû  cette  nKsnnoic  , & 
„ qu'elle  ne  fc  trouve  en  aucun  lieu;  âc  que,  d’un 
„ autre  côté,  les  Ouholiqucs  ne  reprocherait  ja- 
„ niais  cet  attentat  aux  Calviniiics  durant  tant  de 
„ guerres  qu’ils  eurent  contre  eux  : ce  qu’ils  n’^- 
„ roient  pas  manqué  de  faire , s'ils  1rs  en  cuilcnt 
,,  convaincus  ou  fuupqonnez.  " C’ert  fe  fonder  fur 
deux  mauvais  principes,  conutic  cela  paroic  par  tous 
les  patiùges  que  nous  avons  rapportez  ci-dclfus;  & 
c'cit  ne  le  tcilliuvcnir  plus  de  ce  qu'il  avoir  dit  au- 
trefois lui -même  en  adoptant  le  lémoignazc  de 
Brantôme,  que  cette  inonnuic  è/*»/  ntiitremeKt  fem- 
bitiiilt  4 l*  mtiMMoie  \ l'ElTigic  fi  il  l’Iu- 

fcripricjn  près.  Voïeifon  Hilloire  de  Cliarlcs  IX, 

Ln>  çpon-  fous  l’année  i fri?. 

iQt  cwi-  Mais,  de  ce  qu’il  paroît  que  cette  Monnoic  éxt- 
il  ne  %’en  fuit  nullcincm  qu’on  en  doive  char- 
te int>.  ’ ger,  ni  le  Prince  de  Condé  , ni  les  Proicflans  de 
ji»7,  Ttm.  |.>ancc.  En  ctfrt,  Mrs.  de  Spondc,  de  Metetai, 
R Laboureur,  le  Père  Anfcimc  ou  fes  Continua* 
Suriu«  in  tcurv,  & \'oltaIrc,  tous  Auteurs  très  Catholiques, 
bien  loin  de  les  en  acculer,  les  en  juftif.cnt  futfiram- 

Lib  ^ ^ **^’'**  » 

ji.  iflHt,  * que,  1i  Mr.  le  Blanc  a cRrcli'.cnvait  vû  la  Pièce 
di)ui  il  parle  un  peut  au  moins  tuut  aufH  bien  l’at- 
«.'4  ijibiier  aux  Catholiques  qu’aux  Réformez  ; ft  que, 
fcjnViîme , À Ics  «mcmis  de  ccui-ci  ne  l’ont  point  forgée  tout 
fi  «'4  /lé  expiés  pour  les  décrier  & 1rs  perdre,  ils  en  ont  au 
f*«  moins  violemment  été  foupçonuez.  Sunt  Àiâsrrs 
nmt  ?"  â-jjerMmt , dit  le  ptonier , CmJtitm  afmJ  SaM'Oi»- 

/smiri,f^  étyJiMm  Kegem  a fuis  tartmatmtH  tfft  montSamqnt 
Cliiidi;  de  /atrtam  imPreiï^am  , f*»»  hst  IiifrrhtUiK  LUDO- 
^mnc'de'  V ‘ c U S Alll.  Dei  Gratia  Frakcorum 
MonffH'e»,  Rkx,  PRIMUS  CHRiaTIANUS. 

/»,  0jJ'éi  ti9Hi  <um  jiJem  êdhUtrt  futltit  tb  xtretuM’ 

fittn.  éfiam  Principii , tÿ  0 nullis  HifirarsiiH  0jftrS0m 
referimMS^  Je/tjiimsu  ab  ejssim*di  asiJ^eir  txjigiSd- 
i*i  • ifsjm  fant y fi  Vtf0  gTAVtffimdm  me- 

” T*'”"  '■''■rr/rr  ( 33).  Ce  oœ  dit  Slczcraî  cil  encore  plus 

///’,  pofitif.  CeruÎMs  C4/w/i/irf/,  dit-il  (34) , rjim, 

4e».  tfirf  U PrÎMfe  0foit  eu  dtjjtim  U CoMrome, 

(iOAarcl-  y ?»r  mtfme  ils  «/«  it  Umonnpyt  m/r- 

oi< , du  qn/e  de  fe»  ejfi^ie  y de  fam  Mtnt , LUDOVICUS 
ïwrtBM,  XIII.  Rex  b RANCORUM;  mait^fi  ie*n\tHX 
simplirien , "*  f*  /’<*'•*  trempez , je  vessx  traire  qu'elle  ‘xtais 

MiR  G^nc».  /s/  fdiriju/e  Par  fes  emnemis. 

* Le  Pere  Anfclme  ou  fes  Continuateurs  ne  s’ex- 
priment  pas  moins  fortement , apres  avoir  rapporté 
ftiirtPax*.  le  paliâge  de  Brantôme  dont  ils  altèrent  un  peu 
|tm4i  ofi.  termes;  maisy  ajoûtcnt-ils,  <■»  trais  que  t'tsaiS 
Bitoîu^do  *'  arsifite  des  tuutmis  de  te  PriKtty  fastr  le  rem- 
Rcüume,  dre  adicuX  à la  Caur  Parmi  les 

T»«.  /,  de  feu  Mr.  le  Du  Chat  fut  Brantôme , inférées 
2/W*iî'<»  l’édition  de  fes  ür*trr/,  faite  j* /j»  /y4i>,  eux 

^ P*ii",  difent  du  Libraire,  en  1740,  en  ïf-  l'»U.  i»  12*, 
P» Il coffi-  on  en  trouve  mie,  Tom.  VlII  , peig.  139,  fur 
W"*  »ra»aof4  d’arfeui  , en  CCS  icmvcs  : d'ausres  , di'eut 
fn***»oUr*  fivs  Ecbs  d’or.  Aujfi  vrai  Ta*  eue  r.tutre’, 
ifl  («Uo.  if  vra\r  Calomnie,  inrenth  par  les  "j/iaises. 

Dans  da  Kemsarqsses  de  Mr.  de  N’oliaitc  , jointes 
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ï la  prémîpre  édition  de  fa  Hemrîade  publiée  fntrs 
le  titre  de  la  Ligue  , inipriinèc  fous  l’iiiuication  (xJ  Vnltii* 
de  Ceueve,  tbez  Mat— Pape , em  1713,  ‘u  S , Ke-  I*  t-'' 
marques , qu’il  a tics  bki)  fait  de  fuppriii.er  de- 
puis , tant  elles  étoient  inéxacics  & peu  fondées; 
h rcconnoit  auûl  que  cette  Médaillé  fut  uu  Arti- 
fite  de  Camr , dans  au  je  JeriiS  paur  perdre  te 
Primee  -,  que  jes  tmmemis  la  preut  frapper  i {5*  que 
le  Camu/taèle  de  A/o«ra*«rr«<y,  entre  /es  uta/ai  au- 
quel au  la  fit  tambtr  , la  mamira  faut  en  ealere  au 
Âai,  perfaaàé  que  U Prtute  de  Camdi  l'aXait  fait 
frapper  Xjfi).  On  voit  ail'éincnt , que  c’cfl-là 
Bnuitome  copié  , brodé  , èt  altéré  : éc  l'on  va 
vo.i  coinmcntle  Laboureur  s’attache  part'cultéremcin 
il  le  refuter,  & le  détruire  de  fond  eu  comble,  en  le 
mocquant  ouvcrtctnciit  de  careprétaiduc  paluaiion 
du  Connétable.  Il  s'étend  beaucoup  plus  que  la  plêi- 
part  de  c«  Auteurs  : & fm  pallagc  extrêmement 
curieux,  etl  tout*  a -fait  prop.  e à faire  voir,  de 
la  manière  du  monde  la  plus  convaincante,  avec 
combien  peu  de  ferupuiv  une  Cour  corrompue  le 
fert  des  nioVens  les  plus  iniques  pour  perdre  èt  rui- 
ner ceux  qui  lui  déplaticnc  ; avec  quels  artiticcs 
& quelle  impudeucc  elle  le  joué  de  la  lotte  crédu- 
llcé  d’une  f(<ulc  de  Courtilans  aveugles  & adaincz  ; 

& combien  peu  de  fonds  il  y a à faire  fur  les  ré- 
cits & les  rélaiitms  qu’en  fort  de  femblabtcs  du- 
pes , i qui  l’on  fait  fort  bien  faire  voir  & per- 
fuader  tomes  choies  de  la  manière  dont  on  veut 
qu'ils  les  racontent.  ,.  Cathnine  de  Medicis”. . . . 
dit-il  (37),  „formnit  bmt  l’cîprii  du  Duc  d’An- 

„ jou  fur  le  lien  ; & , pour  le  nourrir  dans  utw  

„ averfinn  implacable  du  Prince  de  Condé,  elle  /aoifriitt 
,1  lui  mit  en  telle , qu’il  avoit  de  très  pernic’eux  f'"'"''!*  j* 

„ dafeim Elle  put  bien  lu!  monllrer 

„ auffi  cette  Méda'llc  ou  Monnoyc  d’Argeiit  for- 
„ géc  fous  fon  nom  , qui  avo't  pour  Légaide 
Louis  XIII.  Ror  de  FRANCE;  mais, 

„ il  etloit  bien  aiié  de  fa'rc  d'autres  monllres  i la 
„ forge  de  la  Cour  , pour  le  rendre  odieux  , A 
„ pour  furprendre  les  lcrupolcox  envers  la  dignité 
„ Royale.  Le  S'cur  de  Èramosme,  qui  avoit  at- 
„ fec;i<>n  particulière  è ta  inaifun  de  ooife,  ne  le  su/itlt 
„ dertend  pinnt  auirctnoit  de  cela,  non  plus  que 
„ de  l’ambition  dom  il  cllott  aceufé  : mais , fa 
„ conduite  dans  les  traités  de  Paix , qu’il  a toujours  pjr  gtiwa- 
„ favorifs's  & éxécutés  avec  ia  mCinc  finertté,  *'  ta/ 

„ l’en  julHfic  alfci  ; car , jamais  Prince  ne  garda  J*y/VT»îr» 
,,  pins  réligicufcmcnt  la  foi  des  Traités , A n’aima  fi,  a f»,t 
„ plus  la  Paix  du  Roïaume.”  Il  rapporte  en  fuite  <»/«*^ 
le  palfagc  de  Brantôme  inféré  ci-deil'us  Citation  (9), 

& puis  il  aïoûic*.  ,, encore  que  le  ConneHablc  tmms- 
„ trat  la  Médaille , & qu'il  s’efciiaft  contre , ce 
„ n’ert  pas  i dire  qu’il  y ctcull , mais  c’efloit  on 
,j  grand  poHtiqne,  a le  pré/nicr  Officier  de  la  Cou- 
„ rornie,  entre  1rs  mains  duquel  on  failbit  coulcr 
„ une  de  ces  pièces  , pour  le  tenter  ( 38  ).  Que 
„ pouvoit-il,  qoe  d’en  taire  clameur , idecontre- 

„ faire  l’Homme  crédule , fur  un  Article  li  déli-  , 

„ cat,  & fur  lequel  on  ne  laiiTc  pas  ta  liberté  d’o- 
„ fer  de  fes  penlécs?  Il  la  ftlloit  tout  chaudement 
„ porter  au  Louvre,  où  il  y avoit  compagnie, 

„ pour  la  recevoir . & pour  faire  ia  buée , A il  /-»•*' . qae 
„ falloit  qu’il  «îÛ  d’autant  plus  de  bruit,  q^oe  le 
„ Prince  dloit  fon  proche  parent,  A qu’on  luppo-  ^'oifoc  dV 
,,  fa  toujours  quelque  intelligence  entre  eux  , jus-  uv«(c  <te 
„ qu’à  ce  qu’il  eut  répandu  contre  lui  la  dernière 
„ g;.ute  de  foti  fang  (3ç)-  Le  Sieur  dcBrantos- 
„ me  lait  judiciculc:ncnt  d’en  douter , quelque  in-  fAm.i*! 

..  cUnation  qu’il  eurt  à k croire,  AdelallfiT  trom-  OoedcN»»- 

'■2 


4fmmt  trmi-à-féîi  impit  &■  iléipi/aaieir, , qnc  fun  n>ea  ne  le  fan- 

«foit  pi»  de  Te»  ■nui»  ; tt  imuani  pa-féittmnt  Sw»  ttU  tu  Aai'a- 
mi<  fi//f,f}  if  U Ptmiapair  fFppta,  éamt  pa-St  Simniin /••>  T4«  4M.  ia 
fil  Ann*te«,  f«<  a-J>  htamUmtnt  qa'irrtiiglfm/tmnt  a f/t  taaUmi,  ^uc 
«ul  d'emie  <»x  ne  le  de  iêi  maint . bien  enjme  il 

tienèroU  l«fu*.Cbiift  pal  te»  pied»  : #»  , f/m  dt  /•*/'  ap'Si  •!  St  pt 

ftné/t.  Vrif»  THiRoire  Xe-leliidi^ue  uei  fe>ilei  Rctbraieei  aia  Ro^jume 
de  Fiance,  pat  Thc««ti>re  de  Bck,  Ttm.  Si,  p/g.  <4f-  Si  ttU  fwl- 
U Sttt’lUi  ùt/  pttml  tm  i/tit  dt  ft  ftumtr  it,  Cimrli/ant  ^ dt, 

M/it  , à dit/  St  m-ai  , ft  rraii  gmt  ASt.  it  t.éStmttar  f*»S’  "*P 
Stim  tt  tâ/Sn’ittml  piSitift  , %r  p’dtt  **  Cttn/taUt  dti  /af-iiSirm  itmi  - i -fait 
nmttmtfi  4 /a«  itmpttmmt.  •«  *««  Htmmt,  damttni  »Ai  mé!d  otmr 

/»•  pani,  1»'<1  #'»«  ti„4i'4>mtit,»fmi  itm/tamt  , &■  / 
ft  mimt,  t»  ms’mili/’t  jtm  CkaptSrt,  ÎS  fimaitmmtit  imriiu/^iiUeml  iii  gt»i 
4 <4  mit,  ; T/miin  it  frrrrrSt  f-'  f ttm/mit  aJtr,  , D-en  ne»»  (*tdr  de  ia 
puenècte  dn  Ceent'M’Ic  Umi  /mitritm  d/mt/m-ém  /tmnmtit  tttt  *u«  tm  imi 
If  tdit  /Vtmfit  & trmJi.-  /■*«  ejfe  . f*  U .rmiult  di  aitdrt  St,  Sma 

immirfn  , qmt  /a  fait-a  tmi  et»»  «ffaia  /tta  U»  Rigmti  ftfi/ttmi,  fml  pani- 
tt  fi  S*  pi'té  a pt/ft/tm  ftt  tmmtmi»  À ja  prtftt  /amiSit  , fr  mt 
St  fil  rml't/  4»t  dt  ,f*p  Stmmt  fai  dama  U trimmnrai  & dans  limsti  !/•  mç'm- 
ru  am'ii  vmmùt  pr/ndrt. 

R > 
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n & de  1â  Re-'ne  dont  U pirlc  : c'e(l-à>dire , cka 
tt  Gens,  qui  ue  coanuiübtmt  point  de  Pats  ni  de 
„ pjtrte  hors  de  l’enclos  «lu  l#oavre  , comme  ils 
„ ne  rc;«rd»ient  auce  Ciel  que  le  Dali  Roj>al , ou 
„ les  latnbm  du  Cabinet;  de  mlil-rablcs  dchôt,  qui 
liùl^sicut  pro:e.iîün  de  n’avoir  ni  mdcÜution  ni 
,,  penfees,  «qui  n*avoientpi>int  de  corps  pour  digé- 
,,  rct  ce  qu’ils  ne  recueilloieac  par  des  oreilles  de 
„ Midas,  qu’aün  de  ic  tendre  aulTi  crud  qu’un  leur 
,,  donnoit  1 ddaiter  , & de  jurer  lur  un  oui  - dire 
,,  tâns  rcHéaion  de  la  choie  b plus  capitale  du  mon* 
M de  pour  le  lâluc  ou  peur  la  répuution  d'un  Pria- 
,,  ce.  C’eftoit  aflcï , pour  perdre  la  prdiuicre  Per- 
,,  ibnne  du  Royaume,  de  lui  donner  une  prdinio 
re  couche  d’ainbitiou  ; toutes  les  couleurs  elloi- 
„ ent  cnfuiie  reccucs.  Ce  Piince  eil  ainb'ticux  : 
„ donc  , il  cU  coupable  de  tous  les  dcllcius  que 
„ peut  fuegdrer  ramjît'un.” 

F.mtrt  lei  perfidies  is  Us  Urhet/s  du  parti  t»m- 
irasre,  dit  le  tameux  Jutieu  avec  la  vdndtnence  ac- 
CuUtumde  (40  1 , »a  ue  doit  pas  eubiter  lu  cuJesu- 
uie,  ifsie  i'oM  jema  alors  etutre  U Priute  , J’atâir 
fats  battre  de  lu  tuomuoie  à jim  toin  , uvte  le  filtre 
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NAi^AHRE.  Biauüme.,  Fiatienr  de  ta  mjifost 
de  Guijiy  débite  tette  (ulemmie.  Le  Cemnetublt  em 
moutra  U MèduiiU  i U Reime  Çÿ  a*  Roi , a^  ee 
de j^rauds  referiememts.  Mais,  il  efl  tUir  ^ue  r’/» 
toit  uue  Pièce  forget  dans  la  Besilijme  de  la  Fae- 
tie»  des  Guifet , pour  rejetter  fur  te  Priute  iwuo~ 
eeut  Ut  euireprijes  Ut  attentats  dont  eux -mi- 
mes /loieut  eompabUs.  Quelque  pofitif  que  foit  ce 
pairage , la  Kdligton  de  Ion  Auteur  m'auroit  cm- 
péchd  de  le  tranicrire  ici,  s'il  n’éto't  vilible,  qu'e.i 
copiant  les  Auinirs  prccddcns , celui-ci  a ajodtd 
à leurs  dépolïntms  le  titre  de  Rti  de  Nuiarrey 
dont  aucun  d'eux  n’avoU  parlé.  Rien  n'ed  plus 
ablurde,  car,  outre  que  c'cll  s’imaginer  qu’on l’cn 
croira  fur  fa  parole  A fans  avoir  recours  aux  oti- 
ginaux  , c’eft  tiure  ta're  au  Prince  de  Condé  une  dé- 
ma  chc  , non  leulcirxnc  ttès  vaine  A tr^s  inutile, 
mais  même  abiblument  préjudiciable  à les  intérêts; 

Puisqu'elle  ne  pouvuit  que  lui  attirer  la  haine  A 
iuimitié  de  Ton  propre  parti , qui  rellimoit  beau- 
coup i la  vérité , mais  qui  ne  lui  aurait  pas  vu 
Cianquillemcnt  ufui^r  un  titre  polTédé  H légiclme- 
ment  alors  pti  l’Ululire  Jeanne  d’Albret,  qu  il  clli- 
moit  encore  plus.  C’cll  apparemment  moins-là  un 
e^ci  de  la  mauvailv-tbi  de  cet  Auteur,  que  du  peu 
d'atteniiuii  avec  lequel  il  cmploïoii  alfci  ibuvent  lès 
autoiitcx:  «ut-ét.c  même  ces  mots-là  ne  font- 
ils  inconfidcrémer.t  cuuici  de  fa  plume,  que  par  la 
grande  habitude  où  font  tous  les  François  depuis 
U tongierr.s  de  dire  A«i  de  Frante  de  A’’.i«t<tr- 
Tt  \ A , Il  ccla  elt , rien  n’ell  plus  propre  à con- 
£r!Ticr  ce  qu’on  lui  a reproché  tant  de  fois , qu’il 
éciivoit  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  d'ap- 
plication , A avec  beaucoup  plus  d’efprit  que  de 
jugement. 

N’cil-îl  pas  étrange,  qu'apris  de  femb’abics  té- 
moignages, Vigneul-Marviltc  (41  J,  l'Auteur  de 
\x  Méthode  pour  étuittr  riUfioirt  (41),  A tout 
Douvdlcmcm  le  Frélîdcm  Hénaut,  (45),  n’aïcnt 
point  fait  difficulté  de  remettre  de  nouveau  cette 
Monnoïc  lur  ic  tapis?  S'ils  ne  l’ont  fdt  que  parce 
qu’ils  ne  ctmnoiflbiem  aucun  des  paflages  qui  vien- 
nent d'étre  r:^')portés , ils  font  exculabics  ; mats, 
s’ils  les  coniMjitfoîcm , comment  mettre  à couvert 
leur  bonne-foi?  L’équité  éilge  indispcnfablcmcm 
de  tout  Ecrivain  , de  ne  jamais  reproduire  des  ac- 
cufatlüijs  réfutées  A détruites:  ou,  fi  Ton  fe  trou- 
ve obligé  d’en  parler,  on  ne  doit  jamais  fe  dispen- 
fer , à moins  que  de  vouloir  pafîer  pour  fauteur  de 
Calomniateurs , de  faire  mention  de  la  faulTcté  de 
l'accuGition,  A d'iitd.quer  les  réfutations  qui  en  ont 
été  laites. 

Maimbisurg,  A le  Père  Daniel,  ne  ûuroîent  gué- 
rcs  éviter  ce  «Jeniicr  reproche;  puisque,  tans  aucun 
égard  pour  toutes  les  réfutaihms  qu'on  vient  de 
voir,  ils  lè  contentent  de  rcntiuvcller  ainii  cctccac- 
eufation  , A de  citer  Urantoinc.  Le  CtuuéiabUy 

dit  le  pfémicr, plus  aigri  (fut  tout 

les  autres  depuis  la  retraitte  de  Meaux  , daut  U 
Roi  ne  perdit  jamais  la  mémoire  , lai  fit  Voir  en 
mut  AjftmbUt  générale  fui  Je  tint  an  Louvre  U 
ftptiémt  d'Oél<ù>re  , nue  mon»o\e  d'argent  au  coing 
dm  Priute , avet  cette  inferipttea  Latine  LUDO- 
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vrai,  ^u'il  y a grand  fujet  de  traire  y ijue  te  Prim- 
te  na  jamais  pr/teudm  a la  Couronne  , {jf  fu'aiiçi 


il  n'a  point  en  de  part  .i  un  fi  borrihle-  Attentat 
toaire  ta  Majtfié  Royale:  mai>  , fue  certaint  Uu- 
gatnots  inJiUmtt , fut  me  gardaient  antunes  mrju- 
rts  y parhenUéremtaS  daut  tes  Provinces  Us  pins  t- 
UignéeSy  avoieui  Jait  battre  teste  rntumose  a Joa  in- 
fctn  'y  A que,  tomme  ou  était  alors  fort  peu  dijpofé 
à juger  favorabUment  de  fa  ant  tenx 

que  iMontlxc  aVoit  fait  e'xétuter  en  Gnytune , avaient 
eanfej/y  quelque  thofe  de  femblable  , au  vomlnt  bteu 
fe  pe'J'uMJer  qu'il  était  taupabU  , (y  que  t' était -tX 
nu  effet  de  fou  ambitiam  démtfnre'e  (44).  ,.QucI-  (*a)  «■•m- 
„ ques  uns”  dit  le  Père  Daniel , „ ont  écrit  que 
„ la  ré.olution  étuit  jrilc,  non  fculemctn  de  le 
„ fiufir  de  la  Perlbniie  «lu  Roi,  m.i's  encore  de  fe  170.  1,. 

>,  détà-re  de  lui  A de  les  deux  Frères,  ponr  met-  Cfj"’*" 

„ tre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Prince  de  Cou- 

I,  dé: A li  ce  que  ilraniome  rapjHïrte  js.  ’ * 

„ étoit  vrai , on  ne  pourruit  gué.es  douter  que  ce 

,,  prince n'eut  au  moins  coaçû  le  des- 

„ llin  de  s’en  emparer.  Il  dit,  ntais  fans  l'alfurer 
„ néanmoins  cuimne  une  chofe  indubitable , que 
„ ce  Prince  fit  battre  une  monnoie  d'argent  avec 
„ ectre  infcripiion  , Ltnu  XIU.  Rvy  de  France  \ 

„ A que  le  Connétable  la  pr«>duilit  au  Louvre  en 
„ plein  Confeil  le  7.  d’Ociewre  lyô?.  On  a troa- 
„ vé  de  nos  (cms  une  preuve  de  rc  fa't , laquelle 
M paroit  inc.vntcllablc.  L'Auteur  du  ‘Ttatié  IhjU- 
,,  riqnt  dtt  Maumitts  de  France  alTure  , qu'etonc 
„ à Londres,  il  vit  entre  les  mains  d’«m  Orfèvre 
„ nn  Ecu  d'or , qui  avoii  d'un  cAté  la  l'cte  du 
,,  Prince  de  Condé,  A de  l'autre  l’i  eu  de  Fran-  '«rioink:, 
„ ce  avec  cette  inlcrîption,  LUDüVICUS  de 
„ XIU.  DEl  GRAPIA  ! RANCURUM  4^Tfi 
„ REX  PRIMUS  CHKJb  J I ANUb  ; ce  /-i. 

„ Prince  voulant  lâos  doute  marquer,  par  cetîtx  -c 
„ qu’il  fc  donnoit  de  prémier  Ray  Chrétien  , qu'il 
„ droit  le  prémier  des  Rois  Franç«»i»  qui  eut  làit  F..n«! 

„ prafcfîioQ  du  pur  Evang'lc  A du  ChriJlIani  me  f**'  ir, 

,,  puriné  des  fupcrfcitiuiis  de  l’Eglj;è  Romaine.  * "• 

„ Alxs,  appaicmmei-t , on  jug>.a  à pi«./p.  s i !a  “mémt  ^-.o. 
„ Cour  de  taire  fcinblain  d’iguojcr  ui»  tel  attcii-  /«-»•,  ^ 

„ tat  ; car,  il  cU  certain  que  dans  les  «Vianiièlfes  "*  >•’ f-r 
„ ou  Ecrits  faits  par  ordre  du  Roi , on  u’en  fit 
,,  pf«m  mention,  au  moins  J’unc  tnaii  cre diitindc  o, 

,,  A qui  fit  coirprcndrc  que  le  Pil.,cc  de  Coude  df* 

„ eut  potié  les  chofes  jusqu’à  cet  excès  (4fJ.”  V’*”**" 
Sans  nous  ariétcr  aux  Cünc^ulions  ii.anûettLinci’t  lV«r«’,u 
contradiàoifcs  de  ces  deux  Aureurs,  dont  l’un  p.é-  «*  «•«« 
tend , qu’o»  tsjf.W  bien  f<  perjnadtr  que  U Prince  5’*‘" X’ 
de  Condé  était  tanpabUy  quj'qu’un  n’en  crut  rien; 

A l’autre  , qu’o»  jugea  à propos  de  faire  J'emblant 
d'ignorer  nn  te!  attentat  y quoiqu’on  en  fut  bien 
convaincu:  comcmuus-iums  d'ubfcrscr,  que  lous 
prétexte  d'exeufer  A de  jutli.icr  ce  Prince,  il  y a ... 
dans  ces  deux  difomrs  une  mal'gnité  atl'rrufe  , A u 

un  delUin  prémédité  de  le  nuircir  A de  le  cabm'nicr  A!”'*  ^ 
plus  ctîîcacentctu.  Si  l’on  avoir  quelque  detir  iiii- 
cérctlelejuiiiricr,  puurquoiiccomcmcreectiLTisran-  t*  du 
tome,  Ecrivain  manifcllemcni  prévenu  à fou  daa-  ' 
vantage;  A pourqtMfi  ne  pas  citer  ceux  qui  dé^o-  '7/1  j' 
fokm  en  fa  faveur?  Des  Auteurs,  qui  souioau 
écrire  1 Hilloire  du  Calvinisme,  dcvuiciit-ils  négli-  f»- 

çcr  des  Mémoires  tels  que  ceux  de  Spondc,  de 
Mêlerai,  A de  le  Laboureur  ? Je  ne  parle  p >à«  u:oatnSn- 
d'.Antoinc  Arnauld  ; car , s!  cil  cii  quelque  forte  f"'*’ 
permv  à des  Gens  accouiumci  dès  leur  plus  tendre 
jcunciTc  à ne  le  rwaider  qu’avec  hvr.cur,  de  n'avo’r  tt/â7e**’ 
pu  fe  réibudrc  à le  lervit  d’une  autorité  aulii  odicjfc  xvr, 
pour  eux  que  la  ficnne.  Qu'on  iw  di.c  peint  qu'ils 
ne  les  cwinoUroicnt  pas  ; car , s<utre  q«,e  ccla  n’ctoii 

paspofiible,  le  contraire  paroit  nraiiûeitcnu-nt  par  les 

marges  de  leurs  Hilluircs  : A , puisqu':. s ks  cnn- 
connoiflbient , pourquoi  ii’cn  ont  - il»  p^int  ta  t uiiigc 
«ians  une  circonllance  fi  notable  A fi  délicate? 

N’ell-ce  pas-là  une  de  ces  prévarications  les  plus  é'üit;rt'ré 
criminelles  A les  plus  inexcu.ables  ? PiKirqu«)i  ne  zt 

pas  coovenr  naturclktncnt,  que  cctlc  odivufe  Ac- 
culâcion  ne  fe  trouve  dai.s  aucun  bon  Ecrivain  de  ce  sr 

ums-li  ? Pourquoi  ne  pas  avouer  franehcinem, 
qu'elle  ne  fc  rencontre  que  dans  de  milVtabies  com-  m rV-t»  * 
pilatcurs  de  bruits  populaires , généralement  mcpriiés  <*•/'•/  o-r 
par  tout  ce  qu'il  y a d’hjbüo  Gens  (4-5)  ? Pourquoi  *' 
ic  contenter  de  remarquer  poSiiiquvUicnr  A oblique- 
ment , qu'o«  n'en  fi:  point  inenttau , an  moiut  a'nut  V’  f • >/< 
manière  dijliuûe  y dont  Us  Manijejlel  tff  Ecrits  faitt 
par  ordre  dm  Roi}  Quand  mèin^oii  l’autuii  fait, 
qu’crt-ccquc  cclavucpromé?  Nciaii-.»npasdequellc  G»''  *'»r'9 
manière  les  Cours  le  jouent  luujcni  de-*  Peuples  «iarts  ^ 

CCS  Manifcllcs  A dans  ce»  Ecr-cs,  A coiiiinem  elles  (s;'."** 
coxubunnent  ou  Julliucnc  la  niéuics  Perfooucs,  :e- 

lun 


<«*)(«.  Ion  leurs  bsfoûu , ou  félon  leur  bon  - pUitîr  ^ eâ  fur-  r.k  trop  sroilîêre  pour  ^tre  empto'u^e  avec 
Mo»i  ou  (c  qn>;j  n'y  a rien  de  moins  pri>p:e  à étiolr  la  vjfrité  quelque  ^parence  de  fuccèt , par  cotü'dqcent, 
leuinu'*  i’ilinov'rc,  que  ces  prerasdues  preuves  autciui-  bien  plus  propre  i lui  nuire  qu’à  le  fivoriftt?  Kour- 

Dcittxo  que^?  Sans  nous  cloijE;ncr  beaucn.ip  de  nâ:re  fujet,  quoi  fe  contenter  de  dire  molleincnc , axtiticieure- 

pu  iii.  An-  |,*en  voit-on  pis  en  éxcmpîc  b:cii  n >tablcdin$  le  me  t,  & lichcment,  comme  le  P.  iJaniel , qu'«.« 

petit  -lili  du  Prince  dont  no  is  parlons?  Après  l’a-  H'jjj'ure  te  fait  tommt  tHdubitaiiit\  ou,  cwn- 

cnninoia  voir  cmpfilbnnd  le  i.  de  Septembre  ti5i6.  ne  Tac-  me  Maimbourg,  *rmd [njtt  it  troirt 

cülâ-t-on  pas , dans  uue  dcclaraiion  de  Louis  ^ue  U I^rixee  de  C*»dé  tda  peint  tm  Je  pati  » «* 

J-  à'i\K^ii  \0)X\\X  feidifir  de  U Pti;6Hite  du  K»i^  fl  htrriklt  atttntet  caatre  la  Mujtfié  Kmlel  Pour* 

se-Mt'huii»  ^ d’av uir  foud'vrt  que  l'es  Adhdrins  rcpciiilciit  fuu-  quoi  ne  pis  déclarer  fortement,  clairement,  de  cou* 

iVt»  t><  veut  dMs  leurs  t'efiin:  barre  - à -bas , peur  m.tr^»er  rjjjculemcnt  avec  Mcierai  & le  Père  Anfclme,  que 

fen  j'fi  prJttHtitm  à la  eeuranne  : & , après  l’avoir  rc-  ce  font  fe>  eunemîs , ou  avec  le  Laboureur,  que 

z*<iw'i'ix”*  **’  libcné  le  ao.  d’üctobre  1619,  ne  le  juùitia-  c’di  C^arheriiK  de  Mtfdidi  fit  fes  Kniiiraites,  qui  ont 
amk-  j.-fi  t-on  pas  plenemcm  dans  une  autre  dcclaratioii , qui  forcé  cette  moiinoïc? 

u.Mcniii»  porto't  en  termes  esprès,  aa'oa  Ta-ieit  arrgie  {-^atre  1j  chofe  n’vil  que  trop  vraTemblablc  ; puisqu’il 

troi.mo-  .....  s U «n  uj»..  -, 


éroit  de  même  du  celie  qu’on  asoit  autielb's  in-  poii.i  convaincus  d’avoir  fécictemcnt  eiix-mê» 


scuce  cjqire  ibii  Ciruiid 


qu  on  as  oit  aui 
-Père;  fit  que. 


biifé  les  images  fit  les  reliquaires  de  leurs  propres 


réque.it^ellc  n’n  feroit  mieux  pr.-uvee,  quand  bainds,  non  iêulcnient  pour  les  vendre  & en  cm- 
bien  n;êii«c  die  fc  trouveroit  d'une  maniéré  di/hnde,  ploicr  le  produit  en  IcuR  dillôluLons  & débiu- 

üu  cou'.cr.e,  d-ns  quelque  MauiiclK'  ou  Mrinoi.'c  ches,  niais  meme  pour  avoir  un  prétexte  apparent 

d’Li.ii  de  fuiitems?  Po'jttfuoi  ne  pis  rcconiioiire  de  fatisfalrc  leur  fureur  fit  leur  vengeance,  fit  pour 
lin.-êicinent  fit  de  bonne-foî,  qu’e;le  ii’ajatnais  été  avoir  le  plaiiir  cruel  fit  barbare  de  voir  pend.e  ou 
empioïéc  dans  aucun  écrit  de  cette  eipécci  pas  nifi-  hruler  les  malheureux  qu’ils  en  aceufoient  publique- 


ds  l'tJBfe  n’eut  po  nt  de  honte  de  fc  mettre  an  rang  des  près  les  /In^^nenets  y leur  Unerre  , y ent  l»ttd 

!e»”iX."^**  proliatcurs  fit  des  ApologiUcs  de  la  6t.  H^rindCiiiî  : autant  ^ue  les  antres  ; tesmiins  Us  trésors  , ricSes- 

/•  Pièce  vénale  & tiiendiéc  , qui  fut  généralement  Je* , y reh^nes  , ^n'ils  ant  vendu  feus  main  , eu 

tv*>  1 désapprouvée  par  tous  les  (îens  - de  - oicn  d’alors , jatfant  ateroire  Us  Huguenots  Us  «rtrew  pris 

m’^uc  ^ habilcmciU  fit  très  vigou-  par  farte  ...  y*  desr-d>e^:  nan  tant  tertes  ^ss'enst^ 

/.:  j /»«  rrulcmcnt  réfutée  par  le  célèbre  jurisconfuhe  nii-  mêmes  ^ ifui  s’en  eJijUnt  fe'ert'tement  actommodei 

i4»f  leUit  ^ue,  Lonciu  , fous  le  nom  fuppolé  de  'Zachatic  (49)-  Mais,  arin  de  nous  en  fcn'r  à quelques-uns 

fj-  hoid  Furncdcnis  (4"^)  ? Là  , cet  tniieux  Dci'eiircur  de  le.ir$  ittcntats  plus  comormes  à celui  que  nous 

d'une  fi  déicilible  ciufc,  apièi  avoir  donné  le  tour  évaminoiis  ici,  pour  peu  qu'on  counoiifc  les  atfai- 

r'«  le  plus  noir  fit  le  plus  envenimé  à toutes  les  dé-  tes  de  ce  icm$-lâ,  l'on  lait  alfcï , que , dès  l'an- 

jrarches  du  Prince  fit  des  Réformés,  n’a  01  carde  née  1560,  rEveque,  le  Juge-Mage,  fit  quelque* 
d'oublier  le  pùlagc  de  rir  ;ciiivric  de  divcrfcsEglills,  autres  peilbnncs  de  Montpelfer  , ^ avment  fendu 
tii|j«n»  v;.l  lion  plus  que  la  monnoVe  qu’on  fut  obligé  d’en  faire  pinUeurs  Melifujiret  ^ y fi#rrr  autres  nns  rrassdt 
aJ  Sian.ÜA-  Jç  pjjcmcnt  des  tr»»Upes  ( 46  ).  Si  jamais  il  y tejle  d'argent  d'une  imsgt  de  6t.  Blaife  , Je  lajnee 

çjt  une  tjccatioii  naturelle  fit  ilivoiablc  de  rcmcitre  /e  ils  forcir  lst  de  bf.avx  T«$TC*ks, 
üi^jno»  * ai  jeu  l’Etligie  fit  la  Légende  crimindlc  dont  il  s’agit  dmi  ils  pafêreni  leur  temps  à l'exereiee  des  Dez 
if7i.de  ici,  c’étüît  ûn>  doute  celle-là:  fit,  lî  un  autfi  ha-  y des  Cartes  (jo).‘  fit  Ton  ne  fauroit  ignorer, 


ici,  c’étüît  ûn>  doute  celle-là:  fit,  lî  un  autfi  ha-  y des  Cartes  (jo).‘  fit  Ton  ne  fauroit  ignorer, 
c*i-  jjiig  que  celui-là  ne  l’a  point  fait , qu'elle  que,  l’année  fuivar.rc,  les  Catholiques  de  Montaa- 

lîinVRe-  nntre  taîlon  pouvoit-il  en  avoir  , 1i  ce  n’ell  qu’il  ban  furrnt  juiidiqucmetit  ronvaîneus  de  fâuflcté , 

fpunûa  . ûvoit  partàiicmcm  bien , qu’une  fi  iiuamc  calotn-  lorsqu’ils  formèrent  contre  les  Réformés  de  cette 

Xil,  Jinor.  Ville 

I ) • I , <1  Rx- 

fl*i  ei  «txi»  Ifi  Me’Tioiit»,T««.  l.  JouSim  Otnenciu»  >»»V  h «tm  Jt  StmiHiiM  Hetridim  ffr  r/n*Jti  à tihne. 

Set  Stlil  , UliiaU  scimflu  Hilïidil  Rtl>oii:i<»  *d  fcpirtol.-m  ot»"»»  IL  Viti,  fat  ims'imt  n lf?J  , m %,•  tr  fl  Usavt  n ertne^t  téui  Ut  tH- 

wfi  C*  fl  al  davi  d.iei  ySl  laiféltail. 

/ /mit  tare  •<  *t  ehi  liqoct  C ü»*  int  x-J»'  l»  dtfraft  dc  Monîuc  «xni  »rr  Piert  , tatum’H  |>f*  J«.  M«filliK-o  rt«rfcripri«  «dTfrfM 

I.fl<..utn  ticb.  ta-neileri,  c!-  • A.vtu,  ea  1J-4,  1.  I ; m-.iai  t.ir,Srmrai  fia  r>l>(*e  , fiat  fttftt  a meain  cm  >/rf>  Fe.kt- 

•ait  xvM  d^tit’ire;  tr  jii'i  tî*U  tfilt  rît  eue  Jiifaii  jae  ■«  A fifxr,  /./o. 

’ 2»»»  PiiiSf  Jt  t«.f  •«  Hiiame  xrj(  faf  Q-OUIIO»  d«^  «M  d'ci  S«loB»  & diJ  LjcUifJtl:  («««ta  <«/•!.«{, /»< 

lit  ta  XCIII,/i  etaae  Jet  Pi.Uifiai  b-  dri  iè-ni  de  /.tatin 


L'll>>nm«  d«  SinE  ic  fcHl  touiaan  «n  baÎM. 

H ï lot  lui,  loreme  f*it  le  Bct|ct 
S’iiirxilun  Lu  le  T:(i<  Ugei , 

Qj'il  «uii  de  loicÿ  enli.-iglintet  U pULae: 

Idir/  fil't  aeaaaiiiai  PA,*»S*fie  dae  A/eÇatrt  /!  sdieex  Pr  /! 


^ ......  - , f'  fi‘ii^'1  fr  ineeatpdfaHi  j.  A.  bfc  T H uu  , fai  fat  éjtt  ffiidUe  py  a/fis 

imseiii*l  (>•■«  •«  pe>  «>♦•««  /*•  P'"  de  imtiflra/jià  fn/att.  K'ei)  • cc  pi>  quelque  thH«  de  l>i«a  d«ploi«ble  , dit  t*  flu  Hi'>e'i*a^ 

auc  d«  Hiintfic*  ^iiUcti  P*r  Irui»  djime».  pu  1«'H  pifié,  par  lent  mtrgnic,  pac  leur  dnânue  , ie  louc-à-fait  cloignas  <h»  d^emta- 
liKBt  2«  du  h foUi>'UB  , «el»  que  MoRVITLIlA»,  UEThOU,  MoHLUC,  riMHSC,a(ttKLLI«AS,  Ù rU(«Bl  IIOUVCZ  obfl|^, 
Bua  pat  ciaiacc  fti  P''  cIV^ip'c,  moi,  ,«(  le  funuUe  ctar  na  Ira  (fùliei  «iwen«  icJu'to,  à louée  <oalta  leut  gi«,  pu  à dilEcoutei  po- 
liiiUuciKBnt.  atu*  tliüle  cij'il»  di.MeAot«Bt  «enaincmcTH  en  >%•>»  Ua  Hifluire.  /•>*-«  /.///,  feg-  14*- 

Mdit  il  a/i>  fat  tuf  fttaaé  fer  aat  ieagai  &■  /*■«,?«  irfliitait  fia  ta  iktfl  ta  miait  fa  ta  d«>M  U mtiaj  a/iraJit  U fHtm»*  , s'tfl  fVU 

«»»,  pat  unî  dilfjplme  dc  (ÎHeiie  peu  coneorteufe , ain*  adoiinble  , («<«•«  le  tenoffat  tafrt^éamt  Mouilyard  Co«- 
tinu)ie<i<'  de  de  Vrxei  /r*i  l’taaèe  M«o.  c«-  imagict,  teliqucs.  (t  o'neaiena  d'Fglilei,  tnlr>e«  par  Ici  Relormrz  , le  eaiiTaiiii  «n 
d’OT  8t  d’aiecfii.  «iLum»  pa«  eu*  1^®'-*  ” "**■"*  Cwiri’»  «t  Svndi»  dc*  liciia  , ftar  ta  foin  it  U ««■•«)«  «a  c«>a  d»  i ftffflr  dm 
Kn  r«i>«  fiiT  di.  • i«,  atlea , fat  It  * Ctadt  at  fit  4>r«  «■  teUt  far  «,  fa'aat  fait  ta  mUit  U «lit»  4*>«ri  ttmgtmt  U fitfmrt 

it  ttar  ta,  tal’ta  dii  îj»f»r.»  i liai/mii , & iat.uat  it\  Ciartni  Cntiti  ; ttmmt  ft  Cai  (ut  Mir  aatnttit  iaaitt  .'«>  Flucinaosdi  de  Rd- 
m»i>d  Ui  M.I.II--OU-P»,  Iti  Vaiüli»,  h Ut  n-iilneo.  iaai  U luumal  Lxrdiirte  , 7\mt  XP,  eaft  4*.  f.t , fasftfl  fat  tt  fiii-tk  » trime 
-i.'ï  r>i««l  ta*  St  ottl'atial  ht  inrtmil  it  tt  Ptiatf,  il  ra  tfi  iatmfanhiimtat  milai  etyriSta/’Ht , ara  fiaitmeat  fat  Ml  ilgmtmri  , ert  V/. 
iVo  n me  t!  liaiti  Ut  (%a,i 'htitat  A»ia«i>cM  , fai  nr  ftaturt  pas  i*  fuite  Ut  rtUfatt  it  U CbAptUt  ét  Utmtt  SU,  aa*  fSii‘ 

et  t'iK'errei,  ir  i'a  ‘•'•itt  ir  f.irltger  laiee  ea*  It  St.  Leaii  dAeftai  ; mait  mimt  , fat  iiven  Pafet  , é-  tatet  eetrii  l/’Seàm 
let  âai  i.a  /V«i  Jii'i'fi  Ai»  riaiat  «««r-SOi  .•  «•»  ,/âriiai,  fai  me  le  temmtittiinr  , fat  fsar  lairmair  i*»  Staltrtmmi  & én  StHimii 
«•'*'  im-,ei  ta*  l'-aai.i.'ea*  . V J»ay>rai”’a*at  cr"/ii«n«*/«.  »'»j'a  >»  Ck»unol»po  SoTCnilfC  de  CjW  , Ti^,  /,  fili»  U»  { (r  Thpod. 

dê'N.c'n  d-  Sh>«iBitc,  £.»*»••  L *df.  XKt,  XXII.  bi.  A fa’»«  at  ««■•((,  tfara  fa'ta  faaliu  d EttSemfiifatt  , U Af*  fttmii  i ttt 

derairttie  iit/i/rr  i/i  heai  iei  Pe''/tt  lamme  iti  tdimx  Je  ‘ta*  p*riim, 

aa  t'pt  U Pii  et’  •*«•»*  til'tmft  PA-’e  ta  rtaiaair , aat  Iti  C>AhJi  me  faxflitnt  p/i»  f*'«a  ritt  ; l/•a«•‘R  c»  B’teati  it  Inll  Xl.  tnirt 
an  it  Ut  Ctnfrtaa,  fai,  Attii  artir  j’«>r»».rtr/  iiventi  kg!i/it,  dte,  fatgrat,  é-  it  pirrt„i*f  , iV*  «»■>  /.rit  faire  ma  magx.gfiu  Cèl.itr, 
Gcdea-vou*  d>  luucfacr,  i'flit  te  Priatt  tailiear;  tm  Tout  leliques;  tou*  l'eiié*  eacoiauiaaiu.  Ptum  Biaatoiae  , Cupuainei  Sciai»- 

r*UMii^fl'n4  * VifV  de*  rraeds  Capiialce*  Ttarfo!»,  7>w.  tll,  pag.  lei.  Ktin  aafiï  fagi  ip* . U U rtmatfme  , fme  inin  Se  gnauti 
S(  riin<ei  firent  fioé,  de*  iictoii  nebe*  & letiqoei  d egliléi,  de  Ixaux  !c  b«Ai  leSuiÿ  , foifca  poiuiani  au  cota  & i rcHigla  du  p<tii  Ray 
ChaicM  I*»  q'*  *u  <U  pTiiirt.  Tcm.  1.  tat.  <>t.  Part  III.  U mtmmA  mal  let  EaJ*a»  Tel. 


d’OT  8t  d’aigeni.  «iLnetic  par  t 


t de*  rraeds  Capiialce*  Ttarfo!»,  Trm.  tll,  pag.  loi.  Keirp  aaS  fagi  ip* . U U nmttfme  , fme  inin  Se  gneuti 
r*  itctoii  nebe*  & letiqnei  d'Cgliléi,  de  Ixaux  fit  b«Ai  leSoiÿ  , foifca  poiuiani  au  cota  & i rcHigla  du  petit  Roy 


ühaicC*  IX.  •l'Ji  t'u’st  l"»*  fepnn't 

fea)  lUv*  tMl.  F.«!ef.  dca  Ecl'lc»  *“  de  Franre,  Titm.  /,  fmg.  m.  ^«/»  Ml,  “ a*»4a« 

eu*f.-it/uJJi  é.r»  r.li«e«,  *•  rcJuüMi.  ii  fait  ,m  J.i,  me* n*  feue  ii.  ^ ^ 


mtal  let  £Wy*(  Tel- 


■ " ‘ tized  by  Googic 


BOURBON. 
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touchant  Ton  degré  de  confanguinité  avec  Henri  IV.  {£)  j celle  des  réflexions  auffi  ri- 
dicules que  puflionnées  d*un  fameux  jefuite  fur  une  apparition  Ce  un  fonge  egalement 
furprenans  & remarquables,  que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  reconnoiirent  être  lurvenus 
à ce  Prince  (C)  -,  & celle  d’un  raciübngc  bien  fingulicr,  touchant  la  manière  dont  il  fut 

aflas- 


(fi)  c«- 

vtrmftr  4l 
C/aioK. 
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9tu, 

te- 
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117-  *T'- 
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f*ur  »*/«»• 

ftnt 

r'riMrai 


bliniht'tae 
de  ta  t'iaa' 

«■  r-'t- 


Ville  une  acaifat'on  toute  fcmblablc  à celle  qu’on 
répandit  depui*  contre  le  Prince  de  Coadé.  /// 
efirtxir«Mi , dit  Ikic , Auteur  1res  bien  infor- 
mé de  toutes  les  iutrÿucs  de  ce  tcm»-là,  »//  eferivi- 
rtnt  i Bkrie  C fl)  tfanf9Mp  de  tb^ts  ftHjf'ei  : à Cf 
Vkir^  fm'itM  m'  oit  fait  ma  Cenjijioire  y atufntl  9m  /vk- 
fueit  t6Mt  Preiisy  teilewent  qm'il  m'eftpit  fhtt  ^uet- 
tio»  d' dUer  aux  MjgiJirati , mi  de  lettrt  ubiir  ; qme 
tes  dismes  m'ejltient  plus  paydef,  jM'em  tremlpif  tpm- 
fraimdrt  U Cfergd  de  l'Eg/tfe  Kemaime  à eemtriémer 
à l'eMtretenememt  des  Alimiflret  ; iif  qm'em  me  tafebpit 

à fe  eamtemmer  eemme  Jet  Suijjes  ; ebargeamt  mom- 
mimemt  temx  de  Mputambam y {^talemmit  tr«p  impu- 
demie  y)  d'avpir  FAIT  BATTRE  1>E  LA  MoN- 

NOYE  dpHt  Pimftripripm  e/loit  MO  NE!' A NO- 
VA REIHUB.  MONThS  ALCANEN- 

S I S Ee  Siemr  de  yatUae  , Capitaine  dm 

Chajleam  Trpimpeite  de  BoriitamXy  fut  tmvpyf  par  le 

Siemr  de  Burie  à Memlumiiam A la  ré- 

qmtjitipm  de  Hugmet  Bt-memcomtre , Symdie  , em  cem- 
memya  de  faire  t’xamem  de  la  vérité' tonebant  tes  ta- 
hmmiet  impeféet  à ta  y$lte  par  U Parleimemt  { yi)-’ 
à Jai  iir  y qu’elle  refmfait  Je  payer  Itt  tatllei  ^ am- 
tret  imppjuivus , me  xaulant  recugmùjlre  U Rw ppmr 
leur  Bruire  ; am'elle  ejhit  pltime  de  feditiput  &*  pptf 
d Armel  ; om  ai  Pit  mu  jms  mpm-eamx  péages  ; 
jimalemeaty  sfn'pm  y FORC  EOlT  DE  LA  Mos- 
NOYE  AU  NOM  PE  I.’Ë  C L I S E , aret  telle  im- 

frritxiom,  MONETA  E CC  LE  S I AE  MONT- 
ALBANENSIS.  Smr  tomt  lesfmeh  poiméls 
yaillae  asamt  imteiregé  lei  Aîagiflrati  ^ habitamt 
de  i'mme  'C5*  Parure  kéligipm  , ys'  l’e/iamt  trjmfpprté 
aax  ‘Temples , Cemx'emfs , Pertes  de  la  l'itte , ÎS 
amtres  liemx  métejjatres  , TROUVA  NOTOIRE- 
MENT LF  CONTRAIRE  ESTRE  VE'riTE*, 
«ONT  IL  CHARGEA  SON  PrOCES  VER- 
BAL ( f 5 ).  J1  en  auiuit  probablement  été  de  mê- 
me de  Paccufaiion  tbrméc  contre  le  Prince  de  Con- 
dé,  n on  l’avoit  approfondie  de  même.  Mais  y il 
paruit  qa'on  la  mépiifa  comme  trop  ridicule  & trop 
impertinaiie , & qu’nn  la  la'lfa  tomber  comme 
une  calomnie  fî  groiiicre , qu’elle  le  dcu'uiloit  as* 
lez  d’elle- même. 

Quoiqu’il  en  foit,  fî  l’on  étoit  auffi  porté  ï mal 
juger  qiic  Maimbourg  ^ Sl  II  l'on  ne  vouloit  pas 
garder  plus  de  ménagement  que  lui,  qui  êife avan- 
cer iâixs  aucunes  preuves,  que  c’étoicnl  eertaimi  Hm- 
gmemets  im/pleseti  efui  me  garjpiemt  aucxmes  mefx- 

ees, ami  a„oiemt  fait  battre  cette  memmaxe 

à Pimfpi  dm  Primte  : fî , dis  -jc , on  vouloit  iinilcr 
un  aulii  mauvais  éxcmple,  ne  pourroir-on  point  di- 
re avec  autant  ou  plus  de  fondement  que  lui,  que, 
puisque  ce  l'ont  des  Piètres  de  des  Moines  qui  en 
ont  parlé  les  premiers , ils  en  pourroient  bien  être 
aufll  les  Auteurs;  & qu’//  y a grand  fm;et  de  erpi- 
rt , <{ut  ce  furent  ter  tains  Metmei  imppjlemrs  qui  la 
febriquércm  autrefois  , comme  certains  Erelé^/ii- 
yues  cahmmiatrmrs  la  reproche.it  encore  aujourdhui 
aux  Réformés,  quo’qu'ils  ne  puiflent  pas  ignorer, 
que  des  Auteurs  très  (^atbol  ques  avouent  qu’elle 
avoir  été  forgée  par  leurs  ennemis  ? Mais,  de  tel- 
les imputations  Ibnt-ellcs  équitables?  De  telles  în- 
fînuations  font-elles  pemiii'es?  Et  quel  fond  pour- 
rolt  - on  faire  fur  rHîllnirc , fi  des  conjert arcs  & 
foupçons  I)  tcmérurcs  7 étoient  une  fois  rcyus  -de 
autü.ifés? 

( B ) f'y  Jaiadrai  la  réfmtatiom  dmmt  erreur  bien 
étemmaate  dams  ma  Fraapvis  Hamme  de  Lettret. 
ttaebami  fem  dégré  de  tpajangaiaité  avtt  Henri  //''.] 
Ce  François  Homme  de  Lettres  cft  le  Père  Ja- 
ques le  Long  de  l’Oratoire , qui  dit  en  termes  ex- 
près , que  Lamu  de  Prince  de  ^ndé,  é- 

tpil  P'  I L S d’Amtpime  Rts  de  Naurrt  , ts*  P'  R E*- 
9LÜ  dm  Rpi  Henri  //'':  & cela,  dans  un  Livre  fait 
exprès  pour  fîtrvir  de  Guide  i ceux  qui  voudront  uii 
jour  travailler  à l’Hitloirc  de  P' rance  ; ce  qui  rend 
cette  c^cur  d’autant  plus  remarquable  ( m ).  Com- 
me cela  n'cfl  corrrigé , ni  dans  le  fupplémemi , ni 
dans  les  étUîrtiffememi y qui  lottt  à la  lin  de  l’Ou- 
vrage, H ert  à préluiner,  que  cet  Auteur  croïoit 
de  bonne-foi  que  la  chofe  étoit  ainfi  : A c’eft  ce 
que  J ^pelle  mme  Erreur  bien  ésammante  dams  mm 
frauftit  Hwmmt  de  Eettres.  Il  en  R fouvent  lait 


d’autres,  comme  on  le  peut  voir  dans  des  Remar- 
ques inlérécs  dans  les  Nouvelles  Liiiéraircs  (/f  ),  tu)  r»«. 

& comme  il  paioîtra  encore  par  les  deux  fuivaiitcs.  X,  f>t 
I.  Il  fait  vivre,  page  748,  Marie  de  CUvet  y pré- 
mitre  femme  de  Henri  J.  Pnmee  de  Coadé , Jms- 
qa'tn  ifÇf.  Outre  que  c’ell  donner  en  même 
tenu  deux  femmes  à ce  Prince , qu’il  reconnoit  a- 
voit  époulé  en  ifbf.  Charlotte  Catherine  de  la 
Trimooiile,  avant  laquelle  il  mourut  en  ifSS  ; 
c’dl  ignorer , ou  ne  fe  rclfouvcnir  plus , que  cette 
prémicrc  femme  étoit  morte  des  If7q,  & que  cel- 
te mort  avoir  penfé  faire  perdre  Pciprit  X Hemî 
111  , qui  l'aimoit  réellement  à la  folw.  II,  Page 
948,  il  avance,  que  Henri  //.  efl  mert  It  29.  fai» 

xpf9.  Il  n’étoit  pas  même  encore  blefi? ^ car  , ce 

ne  fut  que  le  Iendema.m , que  ce  malheur  lui  arri- 
riva;  & il  ne  mourut  que  le  10.  de  Juillet  fuivam. 

II  ne  devroit  pas  être  permis  à des  Ecrivains  Fran- 
çois d’ignorer  des  faits  fi  notables  de  leur  Hiltoire; 
h je  ne  note  ici  ces  crrcurs-là  , que  parce  qu'el- 
les ne  le  Ibm  point  dans  les  Remarques  que  je  viens 
d’indiquer.  Malgré  cela , l’Ouvrage  du  Père  le 
Long  ne  laille  ppi  d’être  d’une  très  grande  utili- 
té , A les  Peribnnes  équitables  ne  lui  en  l’auront 
pas  ir.oii.s  de  gré  de  Ibn  travail  : vû  qu’il  cil  iin- 
poflîble  de  donner  des  Recueils  de  cçftc  nature, 
c’eft-i-dirc  remplis  d’une  fi  prodigiculc  quantité 
d’écrits , de  titres  , de  noms  propres , de  dattes 
A de  tant  d’autres  particu  arités  pareilles,  fans  tom- 
ber quelque  fois  dans  le  même  inconvénient  ; A 
^uc  le  qaamdpqmt  bernas  deimitat  Homerus  convient 
à beaucoup  de  gens, 

( C ) . . . . telle  des  réfiexiems  amfft  rsdicxles  que 
fajfipanèts  d'un  fameux  féf mite  far  une  apparition  (f 

un  femge  y . ...  que  U plupart  de  mot  Hi,leriems  \ 

recommcsjfemt  être  Imrvenms  à et  Prince.]  Ce  Jé- 

fuite  cil  le  Père  Martin  dcl  Rio . que  la  plupart  • 

des  Ecrivains , fims  en  excepter  même  RihadeneW  ! 

Alcgambc,  A probablement  Soiwel , nomment  on 

ortographient  ma!  Delrm , A prénomment  de  plut 

Alafiim  Antoine,  quoi  qu’il  ne  fe  donne  lui-mê-  1 

me  que  le  feul  prénom  de  Martin  y du  moins  dans  I 

Je  titre  A dam  la  Dédicace  de  fes  liiiquijitienet 

Magnat  A fes  réllclions,  qui  lui  fervirunt  elles-  i 

tjunics  de  réfutation , tant  clics  font  palpablement  I 

rifiblcs  A mal  fondées,  font  comenues  dans  cepas- 

fage , que  je  me  contenterai  de  copier. 

„ Dabolica  Somuia  lunt  " dit  - il  , „ qu« 

,,  mali  Spitiius  infidiolc  dormientibus  immitrunt 
,,  vel  ad  pcrtatbatkmes  animi  cieudas  ut  llbidî- 
„ iiem  , iram  , odium  , desperaiîonem  ; vel  ad 
„ occultorum  aut  l'uturorum  ligiiificalioncm.  . 

« T*'*’  Judîck),  fuitnofttis  temporibus  Som- 
„ nium  Ludovic!  Borbonii  Principis  Cond«j , qui 
„ Hucnotoruin  hsreticonim  A perdudlium  coiitia 
„ Riccm  Chriftianiffîmum  Carolum  IX.  cop'as 
„ dudaîttt;  fi  vera  funt  aux  de  illo  Rirbardus  Di- 

„ noms  fcripfît Libro  II.  de  Belle  Galti- 

„ cane , acJurus  dc  prxllo  proj»c  Dniidatum  Vf 
,,  bem  commillb.  Cnm  ConJxant y inquit,  fnb Jig“ 

„ mil  parent , adveatmm  HtPinm  ij  pratimm  ex- 
yy  Jhe/Iamtet J inter  dmas  odes  dmp  leperei  exciii 
„ fmnt  y qmt  imnxmens  felepeterum  glamdibns  peti- 
„ ts  y mtaOt  SM  dtverja  abieimnt.  Pregneflietm  era- 
yypinx  pmgna,  ,n  qna  bopilet  Aciet,  inter  fe  een- 
„ grefa , tampnm  Pexlii  vaemnm  reliqnernnt  ,m 
yy  dtverfs  abenntes.  (Frtmum  hoc  ad  omiiia  per- 
„ tmet , A hi  Iqiorcs  duo  Dxmoncs  videntur  fu- 
„ lire.)  Pridit  eins  Diei  qmidJam  non  minus  prr- 
yy  dignfmm  ipfi  Cemdae  a<es.iit , qmed  fmtmram  e- 
I»  pxgxam  prannneiare  vifmm  eR.  Cnm  ad 
yy  ritnm  qmemdam  , per  qnem  ille  enm  eqmtatm 
„ tranfibat  mnllns  popnlms  eengregafns  effet  y n/lran- 
yyfemntet  eqnîtes  fpeAaret  y rcee  anni  in  mtdiam  a- 
„ qmam  fe  cenjtcit y Cpndanmqme  arrrpta  illintOirea 

„ Jijiit  y atqne  emm  attente  refpicitnt  bac  verba  pre- 
y,  fmlit  : Princeps  yade.  Tu  paiieris  ; lèd  Deus 
„ dl  tccum.  ( Quis  adeo  obefx  raris , cui  non  fu- 
,1  bolcat  Saunx  commentutn,  ut  in  Hxrefi  Zuin- 
„ gliant,  pro  qua  menda  hoc  bctium  gerehatur 
„ mii'cr  A comités  confinurcutur  > Erat  h«e  de 
„ codem  grc;c,  vel  I-  luminearum  nympharum  uni 
„ hoc  eft  Caco-D*mon.  Certc  bonus  bpiritus  non 

» «Ü* 
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afTafliné  (ü))-  En  i6yfy  un  de  nos  bons  Ecrivains,  qui  avoît  déji  prouvé,  & qui  a en* 
corc  prouve  diverfes  tbia  depuis , qu’il  pouvoir  s’occuper  bien  plus  honorablcnjenc  pour 
lui,  oc  bien  utilcraeut  pour  le  publie,  s’anmra  pito'ûbicmcnt  à nous  raconter  je  ne 
fai  combien  d’avancurcs  folks  Se  chimériques,  fous  le  nom  de  ce  grand  Prince,  dans  un 

petit 


(fOSUiti-  „ dirern,  ccm  Hxrctico  » ad  Hxrclîm  prnpaon- 
ai  «tel  iLio  dam,  elle  Deam.  Sed  permit  Calviuîlla)  A'jtr- 
,,  rir^af  if  je  Condxus , frtltritit  tteSe  JentniutH  ha- 
<z,  Lt*r.  ,,  tmjjty  ^MQ  Jikt  videbatur  U''  diierfis  temfiribms 
„ '*  f’jii/Mm  defctmdijjt  , pemtJ  ffjxi*  viHitiam 
yi\  tribus  frsrcrfuis  HtUsbus  fofi^ 

„ Utbde  atttfiQt.  |^£n  foianiiuii  furfan 

a pinecrua  narratum?  Audi  accoiiimodantcm  rc- 
îtjVi«a»V  1»  preteriiis  rebus,  fie  ideo  non  um  Pro* 

KO  Al*»-  * >1  pheum , quam  narraiorcin.)  lUe  CusJa-s  f«mmi- 
PdA  , iiiiw  ,,  mm  fstidifum  p»Jits  tempui  •JîemJit.  Nam 
*Pér  u'd*ù  O '*  Ormtdito  frmuo  SémÛ-Asuirmamms  MartfesUsu 
»i  o(t"bseity  Gmifaams  Dmx  im  tifiditae  AHrelttrmm , 
ue  u«a>a'  yy  Ctmeflaiilis  tm  figsts  Sam- Ùitmyfiama  Ushaiiter 
,,  vmlmeratmi  ejî , Cemd^mt  fait  im  Baÿ'atemfi 
„ lie  trmciddtms.  Pulcbre^’  COTitmuc  dcl  Kio. 
*ii.  dctKkf  „ Nam  inter  Poltronun  fie  Guifîum  quem  occidit 
<k  aurt  y,  mm  pralium  fuit,  fit  Prioceps  Condxus  îu  Pol* 
„ troto  ent , cum  fceldliflîinus  latro  Guiiîum 
îfr.*i \‘%4  >1  fclc^  inopinQ*  trajccit , quod  fe  Itdum  auc- 

Z fttmUt*  „ tore  Condeus  numquain  taicri  voluit.  Quid  ctK 
tfi  am.vctct,  ule  fomnium  a Condco  militari  Üra- 
tei-’lL*’  t*  **6®*n*t«  coiidûam,  ad  fuos  aniiraados , fie  de 
t,i  sibii«-  ,,  tiious  viâoriis  certos  tl-curosque  reddendos 
li  deflûs  le  bon  Homme  appelle 
b1!  ^ Iccouts , poof  apulcr  tellement  qucl- 

dci'iéuiî  Icmcnt  cette  admirable  réddxion  , fie  cette  odxulc 
(»>•  imputaron,  qu’il  cil  le  l'cul  que  je  Ctche  qui  en  ait 

à charger ,1a  Mfimoirc  du  friuce.  Après  cela, 
ft  ,\m-  cll-ît  étonnant,  qu’aulîi  grand  Calpmnatcgr  qi;c 
utitx  dt  Charles  Scr  b^nl  Ton  coonère  , l’un  Efpagnol  fie 
Paître  lulicn  du  moins  d’Originc  , fie  tous  deux 
Jdluîtcs  très  euvcnimct  coiurc  les  Catl-.ol;quc{  Ro- 
ialitlcs  fie  modctci  , le  prémicr  n'ait  point  fait  de 
/»»vnm  dilîicuUd  de  traiter  avec  la  dernière  uifolence  un 
ftii  a dcs’plus  illullrcs  membres  du  Parlcmcot  de  Paris, 

ÎT.’i  qu’il  ravale  ignoiimmcnt  i la  limple  condhon 

inùtfà  d'Avocal  ParHieu?  RiMtmU  iU^  Prtpbeti^  y dit- 

■^ÿ'/ ^ îl(f7),  Marioxi,  Advocati  Pariiicnlis , de 

l,f  Socùtatt  Jejmy  refmtai*  xaldt  s Resuxo  des  Fw 
mmJuii  (jg)  im  Libre  ccHitrc  le  Plaidoyer  de  Manon, 
Capp.  y.  b*  6 • Marionus  ijU  y mt  Amaldo, 
/»»  » tomplsueret , tsim  et  Pasqucrio  ÜT 
y s dé\l  ht  I)olelü  { fV  ) , ^sdrigam  CaUmmiattrmm  iS  Sya- 
dtr%Ur,x  pbamtarmm  mrjïrt  ttmperis  impmdemtijjimermm  fmffiee- 
FrtpbeUas  falfés  (tram  Stmatm  ampiijp- 
/•m  /av*«.  su»  proferre  im  medimm  mem  dmbitmvlt.  On  ne  fait 
^£iu  tfidejà  que  trop  avec  quelle  irrévérence  , ou  plûiôt  avec 
quelle  tureur  & quelle  rage  Scribani  a parlé  des 
ïf  *te  ta  Penonucs  les  plus  illullrcs  & les  plus  rclpcdablc* 
Kit:  i«  du  Parlement  de  Paris , & du  Roi  même  , dans 

siiuUf  Dt-‘  fjju  uVreuX  Ampbitbeatrmm  Herrons  . comme  le 
{pj  I*,  nommoit  très  bien  Cafaubon.  „ Le  Pnncc  de  Coa* 
A^ofciica  „ dé,  s’étant  emparé  d’Orléans  en  if6i”  dît  un 
rasm  ci>-  autre  Moine , moins  fubtil  & rufé , mais  non  mcMns 
panial  & menteur  , „ permit  aux  Calviniltcs  d'ar- 
„ rachcr  , du  Tombeau  de  l’EglTe  de  nôtre  Da- 
,,  me  de  Cléri,  le  corps  du  Roi  Louis  XI,  où  il 
»•  voulu  être  inhumé  ; & pois  de  le  brûler, 
Zumtm-  »,  après  s’ètrc  Joüé  , quelque -tems  , de  fa  tête  , 
„ (ôo).”  Nvm  y m«m  y répond  un  autre,  c'ejl  Ja 
««■nbi*  itatmi  à la^melle  ils  t^e'remt  bras  Ijf  jambes  , ar~ 
racb/remt  la  tite  , iÿ  /<•  prenpitdremt  dams  mm  elvafme 
( 6t  ).  Audi  d’accotd  cuire  eux  , comme  on 
W'«»  yQ{j  qaç  le  Acculiteurs  de  Sufanne  ; /**  yrii- 
jej!  *•,  dit  l’un; /a*  pr»«,  dit  l’autre.  Etreilaiulî, 

i 1 ne  I ^ tems,  les  Eccléllalliqucs  fe  font  coo- 

»Ü'  2U*.  tradiâoirancnt  déchaînés  èontre  téux  qu’ils  regar- 
iidiri,  dolent  comme  Icun  ennemis. 

/•KfVfM  (,0).  . y d'mm  >irrtryi>»^r  biem 

îoai^îu.  fimgmher  tomebamt  la  massiére  demi  il  fut  afjagtmé!\ 
dteome.  Ce  Menfogne  lingulier  a été  avancé  en  ces  ter* 

d*  tnes , par  un  Allemand , dans  un  mauvais  petit  A- 

MemeitooM.  TKiloire  du  XVI.  Siècle  : »»  f "g"*  <sd 

fr«)  0>  Jatmatmm  imddebat  Cendams  nsanms  lUspamt  cmjms- 
’ Homimii  abjeâi  , ftd  ma^mo  Papillarmm  (Im- 
à-ditt  dit  ineemji-,  a f*o  emm  vtSam^  oblaiis  lOOOOO  Tèa* 

Délie,  Â-  lerit,  redimere  vellety  per  êmmia  fatra  dtfreeatmty 
mam  patmir  fmtmimrns  iÛm  feUprti  imterfite- 
parti  dam  Ir  PrMdi  i*  tVaivrrdtf  di  Paait  />•■»'»  <«»  J4faiu%  , gae  tmt 
manvai/f  Doleio  •««.», Il  foin  têmfnirt  aatt  OcUltl 

meoe , ••  Jra  fit. 

( te  I Si.  aomiMtd,  Abroge  Chronola^lqoe  , 7>a.  IU  , fag. 

(<i)  auM.  Mot.  i«  tpüioi.  7.  MoitBii  «é  asUac.  f*t-  I*;. 


rr/0r  (fii).  Et  vo.’ci  de  quelle  manière  je  me  coti*- 
fuis  cortenié  de  l’indiquer  autrefois  dans  ui  Oiivra;;c  s'Imit** 
périodique:  „ Voici  un  fait  li  lia'uücr , qu'un  le  Àji'îliai 
,,  chereberoit  lins  doute  le  plus  inucilcmeut  du  *‘*|l®*^ 

„ monde  dans  tous  nos  Hidoriens  Frau^üis.  A U Lu- ‘ 
„ BaiM'le  de  yarmae  y le  Priace  de  Camd/  ttmba  Krsiii  ss* 
,,  emtre  les  maims  d’«»  Efpagmtl  y Homme  de  me-  ««'‘ivi, 

„ ast!  , mais  extraardimairememt  attatbd  au  parti 
y,  Papifle.  Ce  Prince  le  ctmjnrJy  par  tout  te  ^m'it 
„ y avmt  de  pims  farre'  y de  tni  tamferver  la  vie  y P“^  )*• 

„ W .ffnt  looooo  £V., /,.r 

yy  ry  dtttrmtner.  Mass  y totrt  teU  jmt  tnmttie  ; Ür  , i», 

,,  eet  L 'pagmui  le  Ima  d’an  tump  de  Pijlolet.  A !a 
„ vérité,  cela  ne  fc  trouve  que  dans  une  des  No* 

I,  tes  uiargiiulcs  dont  ce  pci't  Ouvrage  cil  accom* 

„ pagné  : fit  de  peur  d’eiicourrir  l’Anathémc  pro*  ly  -lA'f 
„ noncé  par  l’Editeur  contre  quiconque  lcra  alîci  * 


yy  impmdent  pour  ôlèr  attaquer  ivir.  bcnurtzneticn,  eMo/tr 
»,  nous  reqariicruns  ces  Notes  comme  de  la  fas'on  Marjairnt 
,,  de  cet  Êûiicur  même , & nous  nous  en  pren-  Faiotit 
djons  i loi  (63)."  P'siii., 

Uu  tait  auHi  inconnu  que  celui*U  ne  dcvo't  être  f><  «i'«u 
avancé  que  fous  la  garantie  d’une  bomie  autorité. 

Mais , ces  Auteurs  > ou  ce  Commenuteur  , au*  * 

roicm  été  bien  cmbanilés  à eu  produire  quelque-  t$atSat 
une  de  ce  caraâcrc  ; puisque  ce  qu’ils  débitent , f£atl>»ri»- 
non  fculeuian  ne  s’accorde  point,  mais  meme  cü 
abrolument  coniradiâoirc , è ce  que  racomvni  nos  Bat'a^.f  <> 
H (lur'ens  E'ran^ois  i eet  égard.  En  edét,  ils  rc-  ><t</  & 
connoilicnt  tous , que  le  Prince  de  Condé , la  jun- 
bc  caÜ'éc  d’un  coup  de  pied  du  Cheval  du  Com- 
ce  de  la  Rochcfoucaut , ne  laillà  pas  de  haranguer  **•<  «•u»' 
noblement  & zrajclluculémciit  fon  Année  , fit  de 
donni-T  enfuite  le  prémicr  avec  ce  courage  fit  ccrtc  J,"* 
iiiirépidité  qui  lui  étoient  H naturels  ; qu'aiam  été  dttar  mt 
renverfé  de  fon  cheval  tue  fous  lui,  il  ft  déten* 
dit  longicms  fur  un  genou,  ne  pouvant  plus  fc  ibu- 
U‘iiir  autremetu,  qu’accablé  d'ennemis  , & couvert  ah/gettm. 
de  blclTurcs , il  le  rendit  à Argcnce  fie  à Sdiu  • •« 

Jean,  qui  le  reçurent  avec  le  rcfpcS  dfi  ï fon  •'**,*'*’f*^ 
rang  & à fon  mérite  ; que  voVant  venir  de  loin 
les  Compagnies  du  Luc  d’Anjou  fut  ennemi , t]  tttAattmr, 
dit  ï d’ Argcnce,  7V  fuis  merty  tm  ne  mt  fasrveras  («O  J«o(- 
jasmasji  qu'il  là  couvrit  alors  le  vif^c  de  fon  man-  L'es- 
teau , comme  avoir  auiretois  fait  Jules  Célir  ; fit  «"^***7!^. 
qu’enfin  le  Biron  de  Montesquiou  . Capitaine  d« 

Gardes  du  Duc  d’Anjou  , parti  d'auprès  de  fon  tt-  «<'■ 
Maître,  & arrivé  au  petit  galo;>  en  criant  inezy 
mert-üiemy  tmeZy  lui  donna  de  fang  froid.  & jar  maSt  aJe* 
derrière , un  coup  de  Pillolet  dans  la  tête.  Le  Pè-  «•'tf** 
rc  de  St.  Romuald , déjà  noté  ci  deilus  Ciuüon 
Ça)  y ajoûlc,  que  ce  ne  fot  qu’après  Ini  atair  fait  v*»’. 
hamj/er  la  vijîere , tomme  pomr  le  eemmai/re  : mais . «eiô  Katal. 
c’è.T  ce  qu’on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  & qui 
paro’t  meme  s’accorder  peu  avec  le  récit  des  au-  tàt.  ân-.* 
très,  Ainli  ce  généreux  Prince,  que  n’avoient  pi 
faire  périr  les  complots  & les  attentats  des  Gui-  • t** 

fes,  ni  les  parfums  de  rcmpoifoimcui  1 gages  de 
la  Kcine-Mcrc  (Ô4),  périt  enfin  d’une  manière  li  àftm,td’am 
lichc  A li  infaine , par  la  main  d'un  AllàfEu  du  ms»- 
Duc  d’Anjou.  Telle  fur  la  fin  déplorable  d’un 
des  plus  grands  Huimncs  de  la  miifun  de  France,  fie  («L  am- 
peut-fii:e  même  du  monde  cmicr;  A tel  fut  le  mal-  Z''  *"'» 
hcuîcux  événement , qui  lui  rendit  li  convenable  f!t,t*a'iâ. 
l’Epitaphe  qui  lui  avoît  été  drclfée  dès  if6a,  A attdtu 
qu'il  avoit  adoptée  dans  fou  Epi/re  am  Peuple  fram-  ’ Mi- 

pois  ; tu  ces  termes  : «î/«u 

>.i«/  4. 
Ctmie  mnt 

0 Tes'!  ma  demte  Altre y (jf  ma  tbtre  Patrie,  ... . ym»t  4t 


. Schurtzfietfeh, 


dtrt  lllfe, 



^ f riemât  fatOo 

Que  n je  doit  momttr  em  fi  bamte  emtreprtje , >r  •* 

(y  par  it 

Fai  amt  fmr  mtm  Tembeaa  telle  Lettre  feit  mi-  daagtr  «a 

A.- 

Pou, 


I it  trop  fth. 
*,  Ttm.  I,  pag. 
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CXXXJV, 


I3« 

petit  Ronun  intitulé  U Princt  d*  Condiy  Nouvelle  Ni/iorifue  (£).  „Quclle  pitié!"  pour 
me.  fervir  des  cxprcflîons  de  Mr.  Bayle  au  fujet  d’une  Pcrlbnoe  d’aulîi  haut  rang  non 
moins  indignement  traitée,  «qu’au  lieu  de  rHilloirc  véritable  de  ce  Prince,  qui  icroic 
„ un  Livre  très  bon,  très  curieux,"  ajoutons  & très  néceirairc,  „onnc  nous  donne  que 
„ des  contes , des  gaUmcrics , £c  des  avantures  romanesques  , fout  un  nom  û rclpccta- 

’ ^ B O U R- 


tith  MASOCCIO;  b lé  (B)  Jt  CJaitU  St.  XÏ'AL  , /«■  Dam.  C»rio». 
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Pour  l’Eclisï  dï  Diau,  ti  Roy,  et 
SON  Pats, 

Remettre  en  liberté',  mourut 
ICI  Lots  (6f). 

Au  fujet  de  cette  mort,  on  vit,  entre  luires  Ven 
tant  Latins  que  François , courir  alors  ce  DiUique , 

l^vit  ddh$!t,  vivtt^mt  Jiu,  fui  riiediee  tiextrs 
JxHÎXMS  VatrU,  "t  csJdt  iiiây  tmdit: 

Et  un  Domiulctin  Portugais  raconte  , comme 
quelqiie-chofe  de  bien  cerniti,  nn  fait  aliez  lingu- 
jler,  mais  dont  nul  de  nos  Hirtoriens  ne  fait  aucune 
mention.  C’eft  que,  quatre  jours  avant  la  Bataille 
de  Jamac , deux  troupes  d’enfans  de  Saintes  le 
clioilircm  chacune  un  Chef,  qu’ils  nommèrent 
l’un  Montîeur , fit  l’autre  le  Prince  de  Condd  , 

3 UC  ces  enfans  fe  baitircnt  vlgoureufemenr , & avec 
ivers  fuccès,  pendant  trois  jours  ; & qu'ciifin,  le 
quairidme,  dans  le  même  roument  que  le  vrai  Prin- 
ce de  Condê,  fut  tué  i Jamac  , celui  qui  porcott 
Ibn  nom  fut  tué  de  la  meme  manière  à Saintes. 
Comme  cet  Auteur  eft  le  fcul,  que  je  fâche  , qui 
nppofce  ccite  particularité , & que  fon  Livre  (e 
ehcrchcroit  peut  - être  long  - reins  en  vain  , j’at  crû 
qu’il  ne  Icroit  ws  inutile  de  la  rapporter  ici.  Qx*- 
tnJxMm  éttie  Printhit  merftm  , dit  donc  CC  (KNl 
bloinc  (66)*,  im  Epifeepéii  Sam/tMitm  rivitéte  it* 
nxtifit , »r  entmts  tmMÎMm  OrJixum  Pmtri  (21*  yf* 
d»Uj%mtei , « 9 (ÿ  lO  MM0»  mfyHe  aJ  if,  lo  , 

12,  titt'tUry  cemvenerimy  fi\i  fmo  mm/m  dMfs  de- 
legettMt  arrntrum  fr^feSet , pr»  ijuikus  ah  M/rajut 
pMT/t  uj'^ue  éd  MtsT/tm  deeertareMt.  Etrum  mmmj 
J mit  ipfe  Ptîneeps  Condxus,  illit  itm  MomÎMéim/: 

slfer  IVlonHcur SU  igit"''  trimi»  difrmm 

fpatia  âh  tflii  rndolffceM/ÜMi  td  pmeris  MlriMame  m~ 
friter  (erta/mm  efi\  mi  témdemy  peji  v»io/  eventm/ 
fmiPMIM  pM^MXrKMi  y fMM  ImpidUMl  y (T*  mIÜS 

MTmerum  f^tntriSmi  MS^mt  ad  kùMtèMrdmiM/  f^trebm»- 
tmr  , acfident , ^uod  PriMctpJ  ille  ComJmms  iâm 
PtmhmrdMlit  eepin  ÎMjiiSâ  eirta  MMdedmmm  beT*m 
matMÙMém  ectmimtr'ft.  ^9  If^rre  mortit  ipft  Prim- 
eepi  fiUem  bm-m  ettijmt  fmii . NemMmUi  siMMt  td 
fex  Mmft  dits  <jmam  Prirnteps  eecxmitrtt  y talam^mt  tl- 
tam  SaxteMMMt  dzita/em  faidi  cammttamy  ad  fe~ 
damdas  iftas  piurtrum  pM^mas  valdt  imttMtam  ; tmmia- 

ç*e,  qma  peÿtt  y impemdiÿi:  ftd  muHo  ùrtfeéim 

tixe  mihi  Marravit  vit  ifaidam ptabmi  tÿ  vermiy  qmi- 
fMt  mibi  ipfi  baja/it  ret  a/mlaiMm  Irflim  {miÿ't  mtthh 
t'eriit  ttafirrmaiit.  Quelque  protcHatiou  que  falle 
cct  Auteur  de  ne  raconter  ceuc  cfpcce  de  prélâge 
qu’après  ufi  témoin  oculaire  & de  bonne  foi , ce 
n'ert  pourtant  - U probablement  qu’une  tradition 
populaire  aulfi  peu  recevable  qu'une  intinfté  d’autres 
de  paicil  altoi:  mais,  même  comme  telle,  elle  de- 
voit  trouver  fa  place  ici;  puisque  Ces  fortes  de  tra- 
d'iions  doivent  loiqneufeinent  etre  réfnices,  & que 
c’ell  elfeéiivemcnt  les  réfuter  que  de  le»  cxpoler 
au  grand  jcmr. 

(£)  Um  ....  Errivaim  ....  t'ammfa 
bltmtMt  à ra/tafer  je  me  fai  tembiem  d'aVamtures 
fallt)  tbim/rifaes  ....  dams  am  . . . Romam 
ia/itaU  le  Prince  de  Condé.J  Ce  petit  Roaiin  a 

été  publié  à Pari/ y ebtz  “JeaM  Gaifmardy  ta  l<S7f , 
& réimprimé  ta  t6Si.  (ÿ  i6h^,  ta  ii  : & quoi- 
que le  célébré  Mr.  Bayle  n’ait  fait  aucune  difficul- 
té d’affirmer,  que  les  trait/  de  cct  Ou- 

vrage Ibnt  tth  tarieax  (jf  tris  fidiUmeat  rapptr^ 
( 67  ) , JC  ne  feindrai  point  de  remarquer , *qu’il 
7 en  a pluHeuri  qui  ne  font  nullement  dignes  de  cet 
élt^c.  Par  éxempic:  tout  le  commencement  de  fon 
hiftorktie  reOTéfctiie  François  II , comme  Amant  de 
la  fille  du  Ma  échal  de  St.  André , & meme  comme 
furpris  couché  avec  elle  par  Meilleurs  de  Gu:(e  & di- 
vers autres  Courtilans.;  or  non  feulement  Amelnc 
{yfdtmtirtt  litfitri^.  Ten*.  /,/qf.90.)  oblcrvc,  que 


fe  pattvrt  Priace , iatbUilU  de  eerps  (ÿ  sT es* 
prit  y a'ttoit  gaèrt  prepre  à faire  Pamenr  ] mais 
même  Brantôme  nous  affirme  en  prt^rcs  termes, 
que  te  Roi  me  fat  peint  fujet  à Pamear  comme 
Jet  Pr/ddetjfeart  (68  J:  page  10,  & en  dix  autre» 
endroits,  il  fait  agir  A parler  le  Prince  de  Joia-  Iuhm, 
ville  en  Horpme  fait;  et  l’on  fait,  qu'il  n’avoit 
gnéres  que  9.  ans  en  lf6o,  prémicre  Epoque  du  ^*f  ***‘ 
Roman,  étant  né  le  u.  Décembre  iffo;  en  1762. 
même  la  trjreade  da  Cardinal  de  Lorraiae  dît, 
qu'il  étoic  plat  propre  a jouir  aux  aoiXy  ^a'à  tenir 
l'épre  : page  48 , il  parle  du  fameux  Pibrac  comme  d’un 
veairable  Barboa‘y  A il  n’iToit  alors  que  32.  ans: 
p^es  64,  sot,  A 103  , il  fair  Catherine  de  Mé- 
dicis  Rigeate  dm  Roiaamt  ; A tout  Je  monde  fait 
que  François  II  , qui  régnoit  alors,  étoit  majeur 
lorsqu’il  parvint  à la  couronne , A que  ce  ne  fut 
que  fous  Charles  IX , que  Catherine  devint  Ri- 
geate: pages  îTf.  A 207,  il  parle  d’«»f  Lettre, 

CM  U Af/*f-iV/frf  ceajaroif  Coadi  de  la  dthvrer 
de  fopprejfiea  de/  Lerraiai,  A qu'iV  inféra  cnfuÎR 
dans  y»»  Maaife/le',  A tous  nos  Hilloncns  placent 
ces  Lemes  fous  Charles  IX:  page  190,  il  ne  fa't 
Condé  Cadet  du  R'ji  de  Navarre  que  de  f<pt  ou 
hait  axs*.  6c  il  cft  certain  , qu’il  l’énait  de  aoate, 
l’un  étam  né  en  Avril  tfi8  , A l'autre  en  Mai 
1730  : page  198  , il  prétend,  que  le  Roi  de  Na- 
varre fe  fit  Caibetiaae  pamr  Jaire  dépit  à foa  Fri^ 
re\  A tous  nos  H ifuricns  conviennent,  que  ce  fut 
par  ambition  A par  inciMillancc,  A qu’il  nefutja- 
ma’S,  ni  brni  Catholique,  ni  bon  Pruteilam  : pa<e 
211.  A a-llcurv  , il  nomme  toujours  L/mevit  \% 

Maitrefre  du  Krince  de  C'ondé  , qui  accoucha  en 
p]c!i.c  Cour  , A Ibn  vrai  nom  étoit  Limeail  ; en 
quoi  l’on  voit  clairement  de  quelle  eonléq  wnce 
c(l  l'éiaéle  Ortograpbe  des  noms  propres  ; puisque, 
quoique  ces  mots  fokm  préciféinent  compofés  des 
mêmes  Lettres  , A rangées  dans  le  tnême  ordre, 
cependant  le  fimple  changement  d’*  en  v en  fait 
deux  mots  très  difl'érens:  page  249,  il  donne  libé- 
ralement au  Duc  de  Guife  toatet  lei  vertus  mices- 
fairts  pour  ftre  parfaitement  boamltt  Homme  ; mais , 
il  s’en  faut  baucuup  que  les  Ecrivains  judicieux 
A équitables  en  parlent  ainfî  : A page  261 , Î1  avan- 
ce que  U Reine  fit  eomdaire  fous  bonne  Carde  te 
Prince  de  Coadé.  (j*  le  Connétable  de  Moatmeraa- 
ei  en  r/lfanx-Beafti  CC  qui  ne  peut  être  que  du 
prémicr  , le  fécond  n’étant  point  en  fa  puiuaace. 

Je  ne  dît  rien  du  caractère  faux  A outré  qu’il 
prête  ridiculement  à l’Am-ral  de  CoHgni , i fa 
J'emme,  A à divers  autres  Ferfonnages  de  fon  Hi- 
(loriettc,  pvee  que,  depuis  liés  longians  , les  i^î- 
feuts  de  Ronan  fc  font  tellement  mis  cii  pofTcs^ 
fion  d’abufer  ainti  des  noms  les  plus  illuHres,  qu'un 
t perdu  l'ufage  de  s’en  plaindre;  A que,  comme 
je  l’ai  déjà  du  ailleurs , de  (impies  Gentils-Hom- 
mes aaroient  frit  manvaife  grâce  de  vouloir  lira 
mieux  traités  à cet  éfard  , Jae  les  Boarboat  (ÿ 
fae  let  Gaiftty  (ÿ  y*/  pit  e//,  fae  cf  Àadelet , (5* 
fae  t* Admira!  de  Cohgay  (69).  Ce  petit  Roman  <*»)  Jowr- 
eil  d’ElSME  Boursault,  qui  en  a encore  fait 
trois  autrA,  fsvoir  Ne  pas  croire  ee  ^a'oa  voit.  Ht-  xrt\ 
fiâire  Efpagaole  ^ le  Marqaii  da  Chavigmy  ; A Artt-  l»«.  ’ 
m ft  Poliaate  ; cct  quatre  Roman»  ont  été  réim- 

primez cnfemble  à Parity  ta  1749,  <«  8*.  Avant 
Toutes  CCS  bagatelles,  il  avoir  déji  publié unTraité  de 
rE/ade  des  Soaveraiat  , rempli  d’cicellens  éxem- 
plA  pour  l’inllruâton  d'un  jeune  Prince,  compofé 
efl'ccl'vement  par  ordre  du  Duc  de  Montaufier 
pour  celle  du  Dauphin  fon  élève , A imprimé  A 
Parity  ebet  Claude  Barbim,  ta  1671  , im  12’;  A 
il  a publié  depuis , encre  autres  bonnet  pièces  de 
Théâtre,  fon  Efope,  A fon  ^ope  à U Coar,  qui 
ont  été  géi.éralemeni  applaudis.  II  étoit  né  i Mu-  fre)  *i- 
ci-l’Evéquc  en  üâobrc  1638,  A mourut  i Paris  . 

le  ic- de  Septembre  1701 . A uon  pas  i-i  i.  coin-  |J 
me  le  dit  iml-j-p  opot  le  Père  le  Long  ( 70).  * 

■ ( F ) Qaelle  pitié  l fa' i*f  atat 
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«^•KM  fue  Jet  êVOMftiret  JitmaMej^et  foat  ••  nom 
fl  refpeAM-fe  ! 1 Cette  Perlunnc  Jaulîi  haut  raOj», 
donc  pârle  U Mr.’Djyle,  & non  moins  indlf^RC* 
méat  tniiée , ell  IMIuflre  iVarf«rr'/r  Je  l'a'ois^ 
Mulîvcmcnt  air.fi  nomitith:  au  Heu  de  MéreHerite 
(?i  ).  Soeur  de  François  I.  Roi  cc 
France , & PriucefTc  d'un  mdrltc  inriui , fefon  le 
tdmoigna^e  de  ru*s  nteillcurs  Ecrivains.  En  cifcr, 
outre  VÙiJIuhe  Je  Alargtterile  Je  l'ateit , qu'indi* 
que  li  Mr.  Hajlc  » impr'tntfc  à Pari/^  rivt  Si,m,m 
BeatrJ , e»  l6>>6  , e»  x v»U.  /•  ii  , & t'iuU  de 
l’oilivetd  d’une  l‘enimc!c;tc  ( 72^  , dans  lequel  oii 
lai  prdte  aufii  fauüèmetu  qu'indilcrdiemerv  quantité 
d’iiitrtj;ues  amoutciUés  ,ivec  le  Connétable  de 
bon,  quoique  temme,  & tcminctrcs  vertucule,  du 
'Duc  d'Alençon,  fit  puis  du  Roi  de  Navanc  Flemi 
Il  , nous  n'avons  concernant  cxprcllcmcni  une  >t 
rclf'eôablc  Frinccrtc,  que  deux  odieux  Libelles  tnut- 
à-tàit  dit^nek  de  la  dcteliaiion  des  honnêtes  Cens. 

L’un  dl  un  milVrabIc  Roman  Icandalcux  fie 
faiirtquc  , dans  lequel  on  te  ravale  indiitncmeiu  i 
l'od'cnre  lituntion  de  Maitn-'lle,  fit  Mairrciiè  très 
commode  d’un  litnplc  Poète  de  Cour , & tou* 
chant  Iec]ucl  jc  me  luis  déjà  autrefoie  expliqué 
ainti  en  taifant  l'indication  du  Maiot  de  l'Ab- 
bc  Lcnglet  du  Fresnoy  (73).  «,  La  Pr/fjce  ///r* 
,,  /•riyÀr,-  ”,  milc  au  comiiwiicemcnt  de  cette  édi- 
tion, ,,  crt  écrite  en  forme  d’Enticticns  entre  trois 
„ Perronnages , qu’on  ne  manque  peum  de  dépefn- 
,,  dre  le  plus  avanmgcufemeiit  du  monde , mais  qui 
1,  ne  débitent  pourtant  que  des  dtolcs  fuit  comtna- 
„ ncs , fit  dont  aucun  ne  fa-t  confer ver  ibn  Came* 
„ tére.  L’Auteur  a prétendu  fi'rc  de  celte  Pré- 
,,  face  quelque  choie  de  icmblable  aux  Amoun  Je 
„ CmkIu  , Je  TitaUe  , J'Ho.ate  , ist.  fie  , dans 
„ cette  vAc,  fur  de  limplcs  noms  emploies  dans  les 
„ vers  de  Maroc,  il  atrousé  bon  de  taire  des  per* 
,,  Tonnes  de  cc  tenu-li  qui  portoient  ces  inûnes 
„ noms,  des  Maîircllcs  de  ce  Poète;  mais,  on  au* 
„ roit  peine  à le  perl'uadcr , fi  l'on  ne  k vuVuit  de 
„ fes  propres  yeux  , quelles  fortes  de  pcrlonnes  il 
„ cil  allé  chnifir,  pour  en  illullrer  ainli  ion  Hiilo* 
„ riette.  S’il  a’en  étott  tenu  à Oiéne  Je  Peitiert , 
,,  on  poutroit  la  lui  palier  Ikus  peine;  ce  ne  feront 
„ pas  la  première  coquette , qui , des  carciies  de 
„ ion  Souvera-n  , fc  Ict  lit  bien  voulu  ravaler  jus- 
„ qu'à  celles  d'im  Homme  de  U condition  de 
„ Maroc  : mais , l’on  ne  fçauroit  retenir  l'on  indi- 
„ goatkin  , lorsqu’on  voit  Marguerite  Je  ydUit^ 


„ Dudicllc  d’Alençon,  Reine  de  Kavarre , Soeur 
„ de  François  I , expoicc  au  même  opptoorc  ; 5r 
„ cette  lige  Princeire,  qui  s’étnii  fi  viTtueufemcnt 
„ déic.idue  contre  les  tentatives  audacieafes  de 
„ P.Âiniral  de  Bnnniret,  le  livrer  ici  liiKlamoIn- 
,,  dre  répu;;nancc  à la  toile  fie  infôlcute  paillon 
„ d’un  fimplc  Poète  de  (Àmr.  ” sêc  qu’/l  y a de 
bien  fingul’er , c’cil  que  l’Auteur,  n’écrivant  que 
pour  écrire,  & ne  s'cmbaraiIHnt  goérrs  de  ce  qu'U 
avance , ne  s’eft  po’nt  foucié  non  plus  de  Te  con- 
trciitre  > fie  même  de  fe  cond.im;ier  expreileincnr, 
en  ces  tcruK'S  : Aile.  Je  U 4 Je  terrwles  i.le'et 
Jet  PriHteJet , même  iet  pUt  f.tfet , pmii^u'eUe  4 
prit  trait  étt  plut  efltméet  (Marie  de  Büurgoene, 
Mar.sueritede  Valois,  Catherine  de  lioutbon ) r».vr 
U fuiet  Jtfet  HarndUi  dittoweux  ( 7q).  Du  moios  (74)  lii. 
les  Romans  n’éroicni-iU,  ni  iiqurictix,  niiuruliaas,  kioteéqat 
ainfi  Que  celui  de  l’Auteur. 

L’Autre  ell  une  Rhapl'odie  grofilère  fit  br.:tak  i«. 
d’un  des  plus  mauvais  a des  plus  mèpriiàblck  F'eri- 
vaiiis  de  ncjs  jours  ; intitulée  iet  mille  uut  h'a~ 
leuri , Cautet  de  Caur  , tir/t  Je  C.iufieu  Gaulatt 
par  la  Keiar  Je  Navarre  , (jf  pafJie'i  par  le  Che- 
valier Je  ,\Uuby\  (t  imprimée  <1  LonJret^  aux  Je'- 
feus  de  la  Campaguie  ^ eu  i**40,  en  S velumei  im 
1 2-.  Bien  loin  que  cette  indi.,;ne  CJompilation  con- 
tienne des  Cautet  Je  Cour , cMc  n’ell  compofée  , 
que  de  dilcours,  dignes  des  halles , suffi  filles  qu'ia* 
lipides  fit  mal  touinet , & 

St  femtju:  trop  Jet  Lieux  que  fr/pueutait  tAu- 

Tout  le  loin , qu’a  apporté  cc  cin'que  F.criva'n 
à voiler  en  quelque  forte  l’infanne  de  l'ei  Hilloi- 
res,  fc  réduit  à avoir  anagnimmatfl'e  les  noms  des 
iiilirumens  de  débauche  donc  on  abalè  en  fembla  • 
blés  lieux  ; n’îniitant  que  trop  bien  en  cela  l’Au- 
teur de  Vilijloire  dm  Prince  Apprimt , vilain  petit 
Livret  de  Icmblable  caradére  que  l’Auteur  des 
Reehertbet  far  Ut  Thiatrei  Je  f 'rauee  , n’a  point 
eu  bonté  de  mettre  au  jour.  (Quelque  choie  de 
pliK  éioanaiu  encore  que  tout  cela  ; c’dl  qu’on  ait 
impunément  foutfert  en  France,  où  l’on  ell  d’ail- 
leurs li  févére  contre  des  Livres  utiles  h pieux,  tels 
par  éxcmplc  que  le  N. Te/l.  du  P.ig*w»;qn’ony  lit 
l'ouilcrr,  dis  JC,  une  pareille  insure,  faite  ainfi  pu- 
bliquement , fit  à la  race  de  toute  Pliurope , à la 
triiai'culc  du  BUaieul  du  Roi  actuellcnvcni  régnant. 
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BOURBON  (HeniIy  (/s)  oe)  Prince  de  Condc>  Fils  du  précèdent,  mais  dont  h 
pieté  éloit  plus  réelle  & la  conduite  plus  régulière  , naquit  i la  Feitc  fous  Jouarc  le 
ip.  Décembre  iffi.  (b).  Ce  fut  un  Prince  de  très  grand  mérite,  te  dont  les  Fliilo* 
riens  les  moins  fl.xttcurs  nous  ont  Uillc  le  plus  bel  élc^c  (jf).  On  peut  voir  chez  eu.K 
le  detail  de  l'on  F^iitoi^c,  afl'cz  belle  & alTcz  intéreflante  pour  être  lue  non  feulement 
avec  plaifir,  mais  même  avec  fruit  : car  , je  ne  m’arrêterai  ici  qu'à  la  trifte  & funcllc 

cir- 

Kesiv.  F’flfa  U ('.utim  (»)  i*  rXri.  pr/teiraf. 

I U Moiciy  <te  l*4«,  ta  «n  î,iii  ««i.faat*  ta  l||S,  if*u  «ar  âfrii  ttlif  il  jfa  Fire.  Celte  iiitlra  il  if.rerj  f efi  nau  pUiaa 
faant,  ér  pha  ma»vti/f  fi  tei  prUiitntU, 
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(A)  Les  Hiflarieui  lei  Meiur  ftatteun  nom  en 
ant  iaijf/  le  pim  tel  £loge.'\  Quelque  flatteur  fie 
partial  que  Toit  Brantôme  pour  les  Cuilcs  fit  toute 
leur  ligue,  on  iic  peut  le  regarder  comme  tel  à l'é- 
gard des  Ouidcz  fit  de  leurs  Pardians  ; fit,  lors 
qu'il  les  loue , il  faut  qu’il  les  croie  bien  dignes 
de  fes  loiiaugcs  pour  les  leur  accorder.  Cela 
étant,  Pélogc  qu’il  fait  de  n/itr*  Prince  de  Condé 
ne  (auroit  être  que  de  très  grand  pt>ids.  Si  Alon- 
fiemr  le  Primee  Je  ComJ/  dernier , dit-il , ne  fnfl 
efle'  ntart  par  paifM  , tomme  on  dit , il  fujl  e/iJ 
aufji  grand  tamme  Air.  f»n  Pire  ; tor, 

il  ai'ait  nn  t^t  beau  eammeneement , éÿ  lanqu'il 
mourut  il  eftait  fart  Jeune,  li  fanait  am/fi  bien  at- 
tirer Iet  homme!  à fai  tamme  Air.  fa»  Père  ; ear^ 
il  eflait  trit  libéral,  doux  , gratieux  , (s?  trit  //»- 
qnent , ehfet  fart  attraiantes.  J'ai  aut  dire  à feu 
Air.  Je  Mantpeufier  , y le  Je'battait  contre  w»y, 
qu'il  eflait  beautoup  plus  éloquent  que  Air.  fa»  Pi- 
re. Tant  y a,  que  y il  e/lait  Ji  tie»  Jifaut,  il  aveit 
le  défaut  Je  l'Oreille',  car  , il  m'aiai't  pat  bie».  H 
eflait  brave  ^ vaillant , généreux  , fort  adroit  aux 
Armel  (jf  ^ Cheval , bie»  qu'il  fufl  fart  petit , 
tamme  le  Père  ( J ).  Ce  Printt  était  ILmmt  de 


bien  , en  fa  Réligiou  , avait  un  Coeur  Roial, 
dit  1 peu  près  £ms  k même  teins  un  Ecrivain 
aulll  agréable  par  fa  naivecé  , qu’cfiimable  pour 
fa  candeur  (2).  Celle  de  rilluiire  Jacques  Au-  /,j  Ff„., 
gofic  de  Thou  ne  l'cll  pas  mofin  , fie  voici  de  ^rEj>ci:c, 

?uclle  manière  il  dépeint  nôtre  Héros.  Candam, 

'h-  fortijfimo  Paire  Hat  us  , (ÿ  Virtute  Patri  mi-  .,*,7^,45, 

nime  infetiar,  in  qna  llumanilas ex-  & jonmit 

pertut  eji  (3).  Le  fuflri^c  de  Mcxetay  ne  llTa  Hewb 
pas  plus  fufpetl.  C’étost  une  Homme  plus  enclin 
à blâmer,  qn’i  louer,  fit  lorsqu’il  prenoit  cc  der- 
nier  parti  ; ce  n’etoit  à coup  fur , qu’à  bonnes  en-  oa- 
feignes  Entre  Ut  l'ertui  de  te  à'riufe , dit-il,  -nm,. 
an  ne  /aurait  dire  fi  t' eflait  la  vaillance  , on  la  li-  ni . 
hérédité , ou  la  géuértfité , au  Camaur  Je  la  Jus-  n*  i«Sr. 
tite  au  ta  tamriaifte  , W ^affabilité  fui  tenait  U ^*,3»"*’ 
prémier  rang  ^4).  Eloge  awirt  mais  véritable,  »io. 
fit  par  cette  railon  infiniment  plus  glorieux  que  tou-  . . j, 
tes  CCS  vagues  Harangues  fiatteofrs  fit  mendiées, 
dans  lesquelles  nous  avons  foufcnt  vu  avec  anrant  Ch(on»).ée 
d’indignation  que  de  dégoût  fi  lâchement  prod^iicr 
l’encens , fit  prtjftiiuej  la  vérité.  Jc  pourois  ajou- 
ter  ici  le  iutlc  éloge  que  fait  d'Aubigné  de  cr  f'x  im. 
Prince,  mais  comsnc  fa  qualité  de  Proies 
S • tant 
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circond&nce  de  f»  mort  (.d)t  qui  a répandu  Air  toute  la  >Maifon  de  Condé  un  fâcheux 
nuage  de  déiriflurc  , que  toute  l’Autorité  Roïalc , ni  la  condcfccndance.  dc$  Cours  Sou- 
vctaiiK-s  , pour  cette  Autorité,  n'ont  pû  non  feulement  dilViper  ÔC  annéamir  , mais  mê- 
me einpécncr  de  reparoître  &:  de  le  reproduire  publiquement  de  tems  à autre  (C).  Tant 

il 


XrfMae 
HenT7  IM. 


Üahfzrt. 
( 7) 


tant  télé  potirroît  rendre  fon  témi;:g:ra3C  furpofl, 
JC  m'en  tiens  i ceux  des  Catholiques  équitables , que 
je  viens  de  rappoiicr. 

( B ) /.«  /nji*  ^5*  frmejtf  eircomfijmie  dt  fa  mort.  ] 
La  manic^rc , dum  tut  rei,'ue  celte  mort  à U Cour 
de  ^■^anec  , fait  ben  voir , qu’un  y fut  perluadd, 
qu’elle  u'fioit  rico  moins  que  naturdlc,  & qu'elle 
avoit  Cti  avancée  6c  rri^curée.  „ Le  t.'ardîiiil  de 
„ Üourbon  ” y dit  l'Elluile  , en  aVim  appris  les 
„ u.'uvdk-s,  vint  tromer  le  Kui , & lui  die  avec 
,,  une  grande  cxclanKtion  , l’tiila  Sirt , t'efl 

d‘<$rt  Auqiw)  le  Roi  dit  en  riant: 

,(  Il  eji  irai  y que  h Jomàre  d'txcsmiitttHJtiot*  efl 
„ danf^<renx  , mai/  fi  x'ejl-'il  itftia  qxe  tans 
,,  ttux  ^ki  ta  famt  frapftz  en  niturtut.  Il  cm 
„ mourrait  baucouf.  Jt  erti , ^me  cela  me  Imi  a 
J,  p/M  fin  i 'y  «d/l , ehaft  lut  a bltm  <wW/  (y).  ’* 

D'ailleurs,  ce  trait  lingulier  tait  bkn  cUiremem  con* 
ntnirc,  que  la  fiiperiütion  & la  b^utierie  de  Hen- 
ri 111.  aulh  fe'ntc  de  limuiée  , que  celle  du 
bon  Cardinal  de  Bourbon  éioit  rddic  6c  pitoVablc. 
11  s’ünagino’t  bonnement , nue  fans  ce  foudre 
d’cscummunicution  , il  n'auriKt  point  dté  rcduii  à 
déplorer  la  mon  de  fon  Neveu:  de  Heuri  III  j qui 
le  mocquoic  alnlî  de  l'escommunicat:  >n,  ne  livoic 
pas  que  le  l-'aiiiiisinc  meurtr’er  d’un  mildrabk  Moine 
l'en  renJruk  bientôt  lui-tnéme  une  triite  6c  déplo- 
rable vidtme.  iv.ais , revenons  au  récit  de  la  mort 
de  cet  illuurc  & inlûriuné  Friocc.  Je  le  ferai  d'a- 
bord d'apics  un  Auteur  Catholique,  imis  très  équi- 
table, 6e  cnfiMic  dans  les  propres  termes  de  Mêle- 
rai , qui  parutt  n’avo'r  pis  ufé  dans  cctK  occalion 
de  toute  ion  impartiaVité  ordina'rr.  ' ,,  Le  cin- 
„ quiime  de  ce  mois  f de  Mars  1 y 5b  ] , dit  le  pré- 
„ rnicr , mourut  à St.  Jca-i  u’Angcly  Henry  de 

Bourtem,  Frioee  de  Condé , le  iccond  jour  de 
„ ü inalidie  ; avant  été  empoi'.onné  coinnic  on 
,,  dfioii  par  un  rage  , à la  fulviutiun  de  fa  Fein- 
„ me  de  la  Maifun  de  la  Ttimouîllc , ItqueUe  fur 
„ conilituée  prifoimiére , yV  trunaut  groj/e  dm  fait 
,,  du  dit  F'ujfP,  fmmi  fme  le  AJjri  y eut  aucmniimemt 
„ part.  Lequel  page  :e  fauva  des  prémiers,  6t  con- 
,,  damné  par  cuntumare  fut  déùit  en  cfligic  : 
„ & on  nommé  L’rilkiud , d'xncdique  du  dit 
,,  Fritice  avant  été  en  perfunnu  tiré  à quatre  Che- 
yy  vaux  eu  la  place  publ’quc  de  St.  Jean  d'Angcly; 
„ 61c  plulleuisautrcvcnipriuvrrci, auxquels, on  cotn- 
,,  menv'a  à L're  !c  procès  (6).  *’  Ce  Primée  mou- 
ra/,  d t Mer.crai,  /<■  y . «/e  ( i y SS  ».  damtfaimt 

'Jeam  d'rluf^el'i  (a  rifidemee  ordtmaitt , a\ant 
tmpoifommé  pat  fts  propret  Dimelli-fmet.  Ltt  'Jmgei 
dm  Ueu  . par  une  tmrteprij'e  au  defi'mi  Je  lemr  pou- 
voir y tjr  Us  fétmet  de  la  Jmdiee  y emielay- 

peremt  Charlotte  Caihtrime  delà  7'rimumiUe  fa  fem- 
me damt  ee  erime  éÿ  Imi  firemt  fum  procès , fi  fivant , 
^m'ellt  cm  raft  perdm  la  Vicy  fi  elle  me  fefmfi  trou- 
vfe  grojfe,  C'etoit  eTum  fih  , dont  elle  ateameha 
ieurekfeiaemt  le  i.  de  Septembre , fix  mtoit  après  ta 
mott  de  fom  Père.  Ûepnit,  eüe  fut  tomjomrs  de'te- 
mue  an  même  //r»,  jkifti'à  ee  t^tu  U Roy  l/emry  II', 
la  fit  vernir  am  Pas  lememt  de  Bi«PfX , ami  la  d/eixra 
immocemte  , ^ bttla  teutet  ett  proeèJmres  ÿ eomme 
eflamt  im'urieufes , {ÿ  p.mr  me  poirnt  laifier  de  lieu 
à la  m/Jifamee  (7).  M.tis  , ce  fut  une  précau- 
tion tort  inutile  rapport  à Cette  inédifance,  qoi 
n'en  alla  pis  rtKÙns  fou  tra'h  alors  , A qui  s'ctl 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours  , comme  un  le  ver- 
ra tlans  la  Kernarque  fuivamc.  Ceux  qui  fouhat- 
teroient  «11  plus  ample  détail  do  cours  & de 
la  déciiion  de  ce  taineux  procès  , le  pourrmtt 
voir  avec  beaucoup  de  fii-sfaclioti  dans  la  belle 
& élégante  Hill"irc  de  l’illullre  Mr.  de  Thon 
Liir.  AC  y pag.  CXI!  y y34>  CXI'IIy  Ô79, 

(C  ) Um  Kùagt  Je  fiitriffare  y ...  «mi  fe  re- 
fndkit  pub!ijuea;emt  Je  temi  à autre.  ~\  Malgré  la 
dédlvon  dont  <»t>  vient  de  purlcr,  bcaumnp  de  Gens 
-rc’l  tvm  couvaincu|  de  l’Illégit'inité  de  ctt  entant  ; 
ât  ne  douiénmt  pont,  une  la  faveur,  00  l’imérét 
dvi  lang  J n’cullc'  t *ai  beaucoup  oins  de  part  que 
l’éq"  té  à cvtic  déetlinn  volontaire  ou  forcée:  A 
le  lameux  d’Auo'^né  s’en  explique  fort  ucuciscnt 


dans  un  de  fes  Ouvrages  les  plus  graves  & les  plu* 
férieux  en  ces  termes  expreiltfs. 

, Que  dirai f-tm  de  ta  Race  homteufel 

Tm  dirais yje  lefyait,<fme  ta  Race  efi  demtemje  (8). 

Le  bruit  public  étotr , qu’Ü  n’étok  né  qu'au  bout 
de  13  mois  de  grollcfle  & qu’ii  n'avoit  été  re- 
connu pour  légitime , qu'en  vertu  d'une  confulta- 
tion  de  la  Faculté  de  Mcdccinc  de  Monrpd.kr, 
de  1a  converiîon  de  iâ  Mère  au  Fini  Romain,  A 
d’uQ  Arrêt  du'  Farlcment  de  Fans  plut  extorqué 

a UC  libruncui  prononcé.  Les  uns  le  ctuVoient  F'ilt 
'un  Ftge,  comme  le  dit  b'c.i  exprciLmeiit  Fierrr 
de  l’EftmJe  (9}:  A les  autres,  de  Henri  IV.  lui- 
méinc  ; témoin  ce  que  la  Marqu'fc  de  Vcnieuil 
eut  b'en  l’infolence  de  dire  un  jour  en  face  à ce 
Prince , à propos  de  fon  amour  pour  la  Pnnccllc 
de  Condé  ; m'ètet  vota  pas  ùitm  mejetams  Je  vom- 
loir  eomeher  avec  la  femme  de  litre  Ftlsl  Cary 
fosu  favet  btem  , que  vami  m'avez  dit  qm'il  tes- 
toit  ( 10).  Ce  qu^il  y a de  certain,  c'eif  qn’on  le 
re'atduit  comme  illéai<.imc  ped  après  fa  na'Jancc, 
A qu'on  taifo’t  plailir  aux  Princes  du  iànq  de  le 
regarder  comme  ici.  Cela  parut  him  cla'remcm 
par  un  Livre  imtiulé 'Trar//  ée  rOngime,  amuenme 
Koklejfe  , ^ Droits  Royaux  , de  tiagmes  Capet , 
Souche  de  mos  Royt  de  la  Alaifom  de  iiumrbum,  ex- 
trait des  Paradoxes  de  l'HiJlvire  Framcoife  dt  'Jeom 
Cuyart  \ imprimé  à Tours  y chez  Jeam  RicheVy 
(*r  Mmiofil  tm  lyço  , /»  4 . (Il)  ; A déd'é  an 
Cardtiul  de  VenArsme , Prince  du  R;>ïal; 

dam  ce  Livre  on  ne  met  que  lix  Princes  de  ce 
fang , en  pallànt  ce  Prince  de  Condé  , qoi  atitoit 
dô  être  le  prémier  ( ta).  Le  jeune  Cardinal  de 
Bourbon  Frète  de  Henry  Prince  de  Condé  A Cou- 
lin  Germain  de  Henri  I V , le  croïjit  fi  peu  légi- 
time Fils  de  fon  Frère,  & de  la  Fam'llc  Royale, 
qu’il  ne  feignit  point  de  dire  un  jour  à Kovny , 
que  îu'fy  is’  tous  eemx  de  famaifom,  asmfi  que  tout 
Us  bous  Fraufois  dê/troient  ardemment  la  dsjfolm- 
tiom  du  Mariage  dm  Rot  axet  la  Rtiae  Marguerite 
Duchrffe  de  t aloit  , iff  qu'tit  j portoiemt  urne  telle 
pajfiom  y qu'ils  m'auniemt  famait  le  Coeter  em  re- 
poty  qu'ils  me  vifièmt  te/irjjeim  réàfftry  (3*  par  Uetuy 
maifïrt  des  ilEMTIhRS.  LlotriMtS  à la  ham- 
ee  ! me  vomljut  potmt  téter  y Qli’iLs  NE  PQU- 
VOIF-ST  TOir5COUtTl'R,  NISOUrrRIR, 

LES  Prf'tentios»,  i)t  CELUY  sitr 

L ( q U F n F LU  s 1 F t:  R t , I)  c's  I R E U X MF 
NoirVFAUTFZ,  FAlSOirNT  MEMON- 
SrRATiOM  ut  JFTTER  MEIA'  LES  YEUX; 

LE-qi  EL  SFS  FRERES  ET  LUY  CRUY- 
OIKNT  EN  LEUR  CONSCIENCE 
N’ESTRE  POINT  DE  LA  R.\CE  ROYA- 
LE , E T Qi’t  ne'asmoinS  (/i  par  fa  prm- 
demte  U m'y  meltoit  Ordre  , em  d»nnAut  des  emfamt 
au  Royaume  y »w  LE  F. ^ LS  AN  F DE’S  A' 
PRESENT  REJETTER  DE  LA  SUC- 

C E S S I O N,  ) yêr»»/  feut-iire  castft  mm  jour  d'y 
former  des  Partiàlitez , exeitef  des  Alortvemems , 
TtoubUty  ^ graudet  Üifièmfioms  (13).  Henri  IV. 
Iul-m6me  appuia  fans  y penfer,  cc  (èntiment.  Car, 
étant  devenu  amournts  de  Mie.  de  Mommonm- 
cy  , A Païant  mariée  au  Prince  de  Condé  , poser 
lui  abaiffer  U Coeur , (ü*  lui  ejïever  ta  tefle,  rom.- 
me  !c  clilbit  fort  phifamment  la  Marquife  de  Ver- 
ncuil  ( 14)  ; dans  un  de  fes  emporteincw  contre 
cc  jeune  Prinre , qui  lui  rcprochoit  là  tyrannie  au 
fujet  de  fa  femme  , il  lui  fît  cette  cruelle  A fou- 
droïante  réponfc  : Je  m'ai  fait  em  ma  vie  mêle  de 
tyram  , que  quamd  je  votst  ai  fait  recogmoitre  poser- 
ee  este  vous  n'eftiét  point  (ly).  Plaflante  Juftîfi- 
caFon.  que  d’avouer  une  impollatc , pour  couvrir 
un  adultère  . voire  même  un  double  adultère  , A 
qn:  plus  ell  adultère  iuccilueux.  Mais,  fur  cc  cha- 
pitre , cc  bon  Prince , l'Idole  A la  Marotte  de 
beaucoup  d'idiou  , étoît  absolument  incapable  de 
gar- 


(I)  *kmkU 

goô,  T«pi- 

rî^Hs'' 

**s. 

( * ) Jotif- 
M>  de  Heiw 
« 111,  &- 
Memocet, 

J.  Ms>i. 

/tm  im, 

( !•  ' Mim. 
é"l’Ell«i  If. 
T*».  SI. 
r*t.  SI». 
Deirtic'c  ia 

Meioii^hr»- 
dite*,  osf. 
loi.  Jt 

ptortm  ayjl 

t’ftr  /Ap». 
lOfic  pour  1 
jCio  Chu. 
tel.  n. 
rani, , 
Ckap.  XF-y 
pat*  » 

«a  U 4p  Àu 

•• 

•«<He  «U- 

tompu  U 
Erinme  de 
Tua  Cau£a 
le  Fiijice  de 
Conde. 


(n)  Le 
Lorx,,  Bi> 
fciinihéq. 
MlK.  de 
Il  Fciote, 
,V.«  ,W4. 

CUVÏTI  r« 
a\ji  tiàiror. 

d'uo  Tt  .lié 
de  I 0-i|v> 
oc.  Vente'* 

? ï'  f*’ 

loedxiieii* 
•Ile  te  tee- 
fetntticede 
If 

cfiie  FtseyoU 
fc  , >•<•>•/ 

it  toCmt , X 
Tour» , che« 
je»  Rulier, 


prime  Jéri 

ta  B-l  lte- 
iheq.  de 

Drr»t  FcM. 

foiide  Uou- 
ctiei,  Ttm. 
Ht,  vt-. 

f Tl  ' Ame- 
lot  de  II 
Hotiffi'e  , 
Xlcm.  Tta. 
;/ 

&■  «ir,  »a 
titXx  Pria- 
4»  fins 


ÏSm,  t.pa^. 


•I  d Xm. 


ntSi-, 


14  J Mcm.  de  rXRoile,  Ttm.  U,  pag.  m. 


K 


B O U R B 0 


•*3P 


U cft  Yrai,  que  toute  la  Puiîî'incc  Humaine  ne  fauroii  arrêter  le  cours  de  certainei  tra- 
ditions, une  fois  bien  etubiies  dans  l'cf^rit  des  Peuples. 
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(garder  lucnne  mefurc.  Témoin  cette  grofliéreté 
atirvulc  , pUiS  di,;iie  d’im  Goujat  ou  <fun  Valet 
d*éub1c  que  d'un  Prnee  médiocrciiu'iit  bi.n  éle- 
vé, qu’on  prétend  qu'il  llchAt  iMuia.cmeut  un  jour 
BU  nez  d’un  Prélidcttt  de  Bourdeaux  , qui  lui  re> 
préiciitoit  la  néccilüé  de  réxécarion  d’un  Arrêt 
pmnr>ncc  en  inaiiérc  d'adultère.  Four  réüllir  dam 
un  aulli  abominable  dtilèiu  que  k Haï,  ne  mit-il 
pas  em  tefoigHt  ^ juSifm'À  U Mer<  meme  de  cet  in* 
n>ituné  M-n , laquelle  n'eut  point  de  honte  de  Te 
chaj);cT  d’une  coinniillion  II  odicure  & lî  imime, 
& qui  réduUît  par  là  Ton  nalhcurcux  Fils  ï lui 
chanter  ftuiUei  , & i lui  reprocher  de  Jervîr  d'im~ 
firmmtnt  f<,mr  eerrenffirt  la  puduitd  de  fa  femme 
(i6).  Grand  pfijuRe , qu’elle n’avuit  pas  été  beau- 
coup plus  l'crupuleulè  pour  clic  même  que  pour  Ta 
Bru,  6c  que  la  lé^inmitc  de  fon  Mis  écoit  au  moins 

Îuelquc  chofe  de  Kiri  équivoque.  Selon  Fatin,  le 
lue  de  Sull)  au>ic  lafc  memion  de  cette  Illégi* 
tiinilé  du  Frincede  Cundé  dans  Tes  Memmret^  qu’j] 
av6Ît  fait  imprimer  de  feu  vivamt^  dat  u»e  de  fet 
maifem , ea  1 t^hmei  im  felie  , luais  thairtz  de- 
puis par  ffdre  dm  Primee  de  Cwdd  Salem  f«i 
dtnna  aoo.  EfHt , afim  qm'tm  em  êjlàt  ce  y dtcH 
amtre  la  naif dme  de  ftm  Pire  I l?).  Ccnc  Opi- 
nion it'en  point  icllcment  oubliée , qu'Amclut  de 
la  Houlfaic  n’ait  imprimé  publiquement  i Paris , 
avec  appiobatiim  & Privilège  du  Roi  en  tâg? , 
que,/**»’  de!  raifemt  a' étal  ^ Catherine  de  U Tri- 
memiffe  fat  d-Ularie  immeeente  : PotNÆMACIS 
QUAM  ixFAMi«  E a E M F T A ( iS)  ; quc  la 
propre  femme  de  l’avant  dernier  Prince  de  Coudé , 
pour  égaler  fans  doute  le  déshonneur  de  leur  com- 
mune uaUlànce , ne  l’ait  crucUanent  r^ruebée  i 


fbn  Mari  dans  ce  cooplct  dcChairfon,  qui  a cou» 
ru  toute  fa  France^  & même  toute  TKoropc:  que 
l’Abbc  Lengict  n'tjc  ofé  dire  publiquenscut  que  ce 
Primee  xâmt  an  MùuJe  aptèi  treize  mois  de  ^redeje, 
fut  r/hahilit/  par  Arrii  de  Parler, lemt 
6c  en  hn  que , dans  la  dirpute  vioicnre , qui  s'cll 
élévée  fous  la  Minorité  de  LcuVs  XV.  entre  les 
Princes  légitimes  & les  légitiiiwz  , on  n’ait  renou- 
Tcllé  ce  reproche  d'une  inaniérc  très  mortifiante 
pour  la  maifon  de  Condé.  D’uu  côté,  on  lui  re- 
proche fort  crucinent,  c^ue  l/emri  Primee  de  Cind/^ 
^■fis-aicul  du  vivant  actuellement  »/  i^rh  13. 
meii  Salfemte  de  Jem  Père  ; & que  le  Vailemtmty 
fnr  de!  faits  dtpemrvAt  de  tist/e  rrMifemhlaHce^ 
m'a  pat  em  hamte  de  fvreer  ta  matmre  mime  , pour 
U recomnitre  U^hsme  (lo);  6c,  6t  de  l’autre, 
on  répond  fort  limpkmcut , qu’il  y a de  la  té- 
mérité à aecmfer  ainlî  U ParJememf  de  prévarieatiomi 
que  c’ctl  thetiher  tbieome  aux  Primées  de  la  mai- 
fsm  de  CemJ/,  ^ne  Je  Ut  avilir  ainlj  jmtfn'am  ramji 
de»  hasards  ; & que  CharUtiedela  TiimomiiUm'eJI  pat 
la  jemU  femme  pmi  au  porté  mm  enfant  an  de  •là  dm 
terme  trdimaiie  Cil)-  Mais,  cü-ce  là  répondre, 
n*cll-cc  pas  pifitôt  convetiir  imbécillement  du  fi't 
reproché.  Il  làlloii  ttrui  au  contraire  comme  on  le 
pouvoir  6c  devoît , fortement  le  nier , fa'rc  voir  que 
renfam  étoit  ité  même  fix  mois  àprès  la  mort  de 
fon  Père  (^i).  Il  fasit  être  bitm  pem  verfé  dams 
rmjleirt  , pour  me  ftvoir  pas  une  circonrtancc  fi 
connue  , pc«t-on  répliquer  par  fes  propres  termes  à 
cet  Apolügille  C i3  ) , qui  auroît  beaucoup  plus  heu- 
rçureulemcnt  travaillé  à la  jullification  des  Condea, 
en  fuutcnatu  très  vigoureufemonr , que  le  Birocés  n’i' 
voit  jamais  roulé  que  fur  rcmpoifonncmcot. 
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BOURROK  (Louis  de)  Fils  naturel  de  Louïs  XIV,  Roi  de  France  & de  Na- 
varre, & de  Louïfc  Françoife  la  Baume- le  Blanc-dc-la- Vallicre , DuchcfTc  de  Vau* 
jour  (tf),  naquit  au  vieu.x  Chateau  de  Saint-Germain  en  Laie,  le  a*,  jour  d’Oûobre  do 
l’année  1667)  fut  d’abord  remis  entre  les  mains  de  Mc.  Colben  , ainfî  que  Mie.  de 
Bloïs  fa  Soeur  {h)i  & fut  Icoitiroé , par  Lettres  du  Roi  vérifiées  en  la  Chambre  dca 
Comptes  de  Paris  le  la.  Je  Février  i6dp.  Par  édit  du  mois  de  Novembre  de  cette 
même  année,  l'Etat  6c  Office  de  Grand-Maître,  Chef,  le  Sur- Intendant  general  de 
lu  Navigation  6c  Commerce  de  France,  fubftitué  à celui  d' Amiral,  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  par  édit  du  mois  d'Odobre  1616,  6c  rempli  enfuicc  par  Armand  de 
Maillé- Breze,  Anne  d’Autriche  Mcrc  de  Louïs  XIV,  & Meffieurs  de  Vendôme  & de 
Bcaufort,  Jusqu’en  Juin  1669:  cet  Office,  dis-je , aïant  été  fopprimé  , & celui  d* Ami- 
ral de  France  de  nouveau  créé  & rétabli  i ce  jeune  Prince  en  fut  auffi-tot  pourvu  par 
le  Roi  fon  Père  (e).  Lorsque  ce  Roi  termina  la  difpute  pour  le  rang  entre  les  Prince* 
& les  Ducs  de  fa  Cour,  ce  fut  ce  jeune  Prince  fon  Fils,  qui  obtint  le  premier  pas  âpre* 
les  Princes  du  Sang  (d).  Faveur,' qu’il  accorda  pareillement  enfuite  au  Duc  du  Maine 
& au  Comte  de  Touloufc  tous  deux  auïfi  fes  enfans  naturels  fie  de  la  MOntefpan  (r) , qu’il  dé- 
clara de  plus,  vers*  la  fin  de  fon  règne,  habiles  i fucccdçr  à la  Couronne  , en  cas  d'ex- 
tinérion  totale  des  Princes  légitimes  de  la  maifon  Roïalc  (/)s  mais,  cette  fuprenante  fie 
cxccffive  conceffion  leur  fut  judicieufcmeni  déniée  fie  smnulléc  par  le  Régent  leur  Beau- 
Frère  fous  la  minorité  de  Louïs  XV.  Excepté  quelques  traits  de  dcrcglemcm  de  jeu- 
ncfic , qui  mirent  mal  l’Amiral  auprès  du  Roi,  qui  n’aimoit  point  les  débauchés 
tout  ce  qu’on  fait  de  plus  de  lui  cil,  qu’au  retour  de  fa  première  Campagne  en  idSj, 

il 
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(i)  L«mei  de  U Mirquife  de  Setifpid,  Ttm.  Ut,  fi-  jof  Si, /tien  la  mhteeisf  (r  iaeitratita  tr^aaitr,  amm  Ftmm< 

Lcmct  a'eittfmi  piini  /mai  émit,  ffifrmn  i fy  fi  rwtaril  uVMit  ftlai  /«M  tr4rt  , ts  trmmt  fai»  em  lemarÀ  / Jt  ftarraii  merftr  f*4tU 


, lé  ttèpér! 

Lcmct  «YiMcui  ^<*1  fai,  4est,  fefiftmtt  ; (y  fi  le*'  '•tarit  m'/Mii  ftimi  fi  - •* 

/emtat  gaéad  itut  4nifita  fat  faitr  ta  /évtar  dr,  7riur/<  rtuirf  l*t  Daii. 

(f)  H^uiult,  Ahrrge  Chruni>iuai(|uc  de  l’Rifteire,  de  Fnme,  feg.  441. 

( /)  Unry , HiK.  de  Louu  XIV , Ttm.  IX,  fg.  «-J  t Hentuli  , Abtdg^  CInena!.  peg.  yt*.  plmi  pertkmlierrmem  LisiCR  Hift.  de 
LmÛ  XIV.  7>«.  Ut,  fég.  S*4  , — *8  *•11*  fiagaittrt  8c  «tTiBfe  ddeUUtioa  />  irtmmt  lt*e  em  ttng. 


(A)  Oaelpmet  trait  t de  iéréiUment  de  Jemmet- 
ft  ..  .le  mirent  mal  auprit  dm  A»,  pmi  m'atmoit 
feimt  Ut  Aéhamebét.  ] Ecoutons  une  perfonoe  qui 
RC  ponvoit  qu'être  très  bien  inflraitc  a cet  égard, 
n On  avoit  " , dit-elle,  „ afiiégé  Courtrai  ” [en 
„ Mtdlficur  DE  V ER  MA  s DOI  s partit 

„ p«fur  s’y  en  aller 11  y avoit  peu  qu'il 

,,  éroft  revenu  à la  Cour.  Le  Roi  n’avoit  pas  été 
„ coutcut  de  fil  conduite  : Ü s'ctoii  trouvé  dans  des 


„ débauches , & ne  k vouloir  point  voir.  ” ( Cela 
efi  exprimé  ainfi.  ) t?  H ^^oit  fort  retiré,  farts  voir 
t,  perfohne  ; ït  ne  fortoit  que  pour  aller  i l’Aca- 
„ démic,  6r  kfn.trift  pour  ailcf  i la  Mcffe.  Ceux, 
H qui  avoient  été  avec  lui , n'éiokiK  par  agréa- 
„ blés  au  Roi.  Ce  font  de  ces  Hiiioires,  que  l’on 
„ ne  lait  point,  6c  que  l’on  ne  voudrort  point  fa- 
„ voir.  Cela  donna  beaucoup  de  .chi^rin  à Ma- 
_ dame  de  la  Vallicre.  U fit  u&e  confeffion  gé- 
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il  mourut  i Courtrai , d’une  fièvre  maligne,  le  18.  de  Novembre  de  cette  Année,  à 
trois  heures  du  matin  \ & ciu’il  fut  enterré  le  itf.  du  meme  mois  dans  le  Choeur  de 
i’Eglife  Cathédrale  d’Arras  (t)  (B).  C’cll  quelque-chofc  d'aflcï  étonnant,  que  nos  Hilloircs 
tant  prétendues  réelles  6c  ferieufes,  que  romanesques  ÔC  fatiriques , ne  Utfent  d’ailleurs 
aucuiac  mention  de  lui.  Je  n’aurois  donc  plus  rien  à en  dire,  li  l'on  ne  venoit  de  debi» 
ter  fort  férieuicment  fur  fon  compte  une  Anecdote  tout-à-faic  fmguiicrc  , très  proba- 
blement toute  romanesque  (C)i  Ôc  d’autant  plus  digne  d’etre  ioigneulcmcnt  icfutcc 

(Z);,  que 
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„ ocra!e;  & l'on  eroVoir , qo'il  fe  fût  tait  un  fort 
,,  honiiéie  Homme  ( i ” Tout,  cela  mar- 

que , qu’il  s’éfoit  miîlé  parmi  ces  Jtmiti  Cw  Ur 
flmi  tamfidUrabUi  dt  1*  Cavr,  qui  futeut  i*ïUz.  tm 
i«5Sa.  rf  ra«/V  dt  ieiirt  maeun  (a)  , A dont  Ica 
débauches  A les  escès  fe  trous'cnt  nom  dans  les 
Satiriques  de  cc  tcim-U,  comme  par  éxcmpic  dans 
les  iHirij’Hti  a/»anrei/fet  de  U Cour  de  r rance, 
Suite  des  Conquête»  atnoareufes  du  grand  Alcan- 
dre,  »<*/<•  at.  cjr  f-tiv. 

(B)  U maurut  À Ccurtréi  rit  I<SS3,  ts* /*<  r»* 
lerr/  i ÂrrM.'\  Cc  qu’ajoote  MadcmoilcHc  de 
Montpenlicr  touchant  cette  mort , paroii  aflèt  bien 
eonônner  ce  qu'dle  avoir  avancé  touchant  la  inau- 
vaife  conduite  de  ce  jeune  Homme.  „ Madame 
,.  de  Montci'pan  ”,  dit-elle  donc,  „ m'envoïa  . . . 
„ depuis  un  Courier  ” ( à Eu.  ) ,,  Elle  m’écri- 
„ voit  , que  Mr.  PE  VermaHDOIS,  étoit 
„ mort , A que  le  Roi  avoit  donné  la  Charge  d’A- 
„ mirai  au  <’.nmte  de  Touloufc  " (Fi)s  naturel 
d’elle  A du  Ro%  ) „ Il  tomba  malade , au  Siège 
„ de  Courtrai,  d’avo’r  bû  trop  d’eau-dc-vie.  On 
„ dit , qu’il  as'oit  donné  de  grandes  marques  de 
„ valeur  A de  courage  ; A on  ne  parloir  de  foa 
,,  erprit  A de  fa  conduite , que  comme  l’on  a ac- 
„ cuutumé  , fclon  que  l'on  aime  les  Gens.  Mr. 
,,  de  Lauiûn  le  mrttoii  au  dcirui  des  plus  grands 
„ Hommes  qui  eulicitt  jamais  été.  Je  lui  dis: 
„ madt'rez  f*t  Unàii^ej,  fanr  ^u'am  Ut  f"*S*  trei- 
„ rr.  Ut  liammt  dt  ja»  d^e  ne  peut  azair  tenter 
,,  iet  ^mn/t'tez  fne  vaut  Int  danmtt.  Il  me  fem- 
„ bloit,  que  c’étoii  pour  déprifer  Mr.  du  Maine  ” 
„ (autre  rits  naturel  du  Roi  A de  la  Monicfpan,) 
M de  dire  que  pcffonne  ne  régaleroii  jamais  ( 3)  : " 
A il  me  fcmbic  i moi , que  ceuc  bonne  PriucetTe 
étoit  par  trop  InAtuéc  de  fon  Méphibofeth  , qui, 
mslgré  fes  Ouvnjcs  prétendus  faits  'i  l’âge  de  fept 
ans,  mais  dûs  i Me.  de  Maintenon,  lors  fa  Cou- 
ve liante,  n'étuit  néanmoins  que  d’un  très  petit 
merice , la  dupe  des  Jéliuies  , A le  pttoVable  jouet 
de  fa  1-cmmc  A de  l'HilIrion  Maicticu  (4)  com- 
me on  ne  l’a  que  trop  connu  depuis. 

En  effet , va  l’éloge  que  «’t  pû  fe  difpenfer 
Madcmoirdle  de  Montpcnlier  elle-méme  de  don- 
ner à Mr.  DE  Vermanpois,  d'après  le  bruit 
public  de  la  (vooc  füutcnu  du  futTrage  de  Laulûn, 
bon  connoin'cur  A capable  d'en  bien  juger  ; A quand 
bien  même  cc  jeune  Prince  n’auroit  eu  qu'une  lé- 
gère partie  des  belles  A aimables  qualités  que  lui 
accorde  la  Préftdente  d'Ofembral , autre  fine  con- 
nnilVcufe  : il  auroit  toujours  été  très  fupériear  en 
mérite  au  Duc  du  Maine:  A c’cll  ce  que  ne  vont 
que  trop  bien  prouver  les  propres  paroles  de  ceue 
Dame.  „ Ou  vient  de  perdre  Mr.  de  Ver- 
„MANDOis”,  dit-elle.  „ Il  laiiTe  de  lui  des 
4 regrets  infinis.  Il  avoir  donné  tant  de  marques 
„ d’un  Prince  eitraordintite , que  le  regret  de  A 


„ perte  cA  une  douleur  publique.  Vous  ne  fau- 
,,  rtés  vous  imaginer  comoicn  il  étoit  lioérai  , A 
„ toutes  ks  maniéiM  qu’il  trouvoii  pour  obliger. 
,,  II  failoit  des  pars , étant  lûr  de  perdre , contre 
„ des  Gens  qu'il  ftvoit  bien  qui  n’auroient  pas  pris 
„ Cbn  argent.  K en  covoioii  porter  fur  une  u- 

' < OHi.'Wi  «ii'it  iRVrtsf  <»n  afolr  hi*- 


, ble  chet  des  Ofiicieri  qu'il  lâvoit  en  avoir  be- 
, foin , fans  qu’on  fçÛt  de  quelle  part  cela  ve- 
, noit  (r  ).  Il  a caché  trois  jours  de  l'iévre , 


pour  fe  trouver  i une  expédition  de  Guerre. 
,,  Après  cela,  vous  n’aum  pas  de  peine  â Croire, 
i,  que  le  Roi  a été  fort  Couché  de  fa  mort.  Ma- 
„ datne  la  Princclfe  de  Conti  (6) , en  cft  incon- 
„ folabic.  Madame  de  la  Valiicrc  cü  tout  le  jour 
„ aux  pieds  de  fon  Crucifix  ( 7).  Ou  partage  cet- 
,,  te  douicur  dans  J’H6«I  de  Condé;  car,  le  Ma- 
„ riage  de  ce  Prince  avec  Mademoifêlle  de  üoar- 
„ bon  (8),  étoit  presque  alluré  (9).  ” 

(C)  On  vient  de  débiter  fart  ftrienftment  fur 
fan  evmple  une  Anetdite  tant'^i-fnit  fiminUére  f 
i/f  très  praiablement  tante  rentnntsjne.  ] La  vuici 
presque  entière , telle  qu’elle  fe  trouve  dans  les 
Méntoirei  feereti  pour  ferxir  i l'HtJiûre  de  Perfe^ 
impritnci  à Atnptrdnm  , tn»  dt'pens  dt  la  Cam- 
ÿa^nie^  en  I74f , in  8 , en  i6f.  pages  , fans  une 
TMe  tort  ample;  Livre,  dans  Icquoi  on  a préten- 
du donner  rHilloire  galante  A politique,  mm  lèu- 
Icmcut  de  la  Cour  de  France,  mais  même  do  cel- 
les de  route  l'Europe,  fous  des  noms  emprunicx. 

„ Cha  AbaS  le  Grand  ” (c’ell- à-dirc , 
Louis  XIV , Roi  de  France,  ) y dit- on  donc, 
„ aima  palTiunnéntcnt  les  femmes , A i]  eut  plu- 
„ (leurs  favorites.  L/nc  des  prémicrei  fut  une  In- 
„ dienue , fans  beauté  , grande  A allez  bien  faite, 
„ nuis  que  le  Ciel  avo't  b.cn  dédommagée  du  cô- 
„ té  de  Pcfprit  A des  fcniimcns.  Son  coeur  étoit 
„ plein  de  cette  tendrclfc  délicate,  qui  (air  le  char- 
,,  me  de  l’Amour,  A peut-être  le  principal  méri- 
„ te  d’une  femme.  Gèa  Abat  i'anni  au-de-là  de 
„ toute  exprcfilon;  il  en  eut  un  Fils,  qu’il  fit  ap- 
pclkT  Giafer”  (Mr.  de  Vex-mandois.) 

I Ce  jeune  Prince  fût  élevé  avec  tout  le  Ibfn  poffi- 
, ble.  Il  étoit  beau,  bicn-fiit,  plein  d'éfprît;  mais, 


„ fier,  emporté  , A ne  pouvoir  prendre  fur  lut  de 
„ rendre  â S e>  n i-m  r R z a ” ( L o u i s Dauphin 
dc.Francc,  ) ,,  feiil  Fils  reconnu  de  Chn  Atas,  A 
„ Héritier  de  (à  C!ouionnc,  le  rrfpecl  qu'il  devuit  â 
„ un  Prince  né  pour  être  fon  Roi.  Ces  deux  jeunes 
„ Princes,  à peu  près  de  même  igc(  lo),  étoient 
M de  caiaftércs  très  oppofez,  Sépbî-Mirta,  auffj 
,,  bien  partagé  que  Giafer  du  côté  des  agrémens, 
,,  l’emportoit  infiniment  par  fa  douceur,  par  fon  ai- 
„ fibihié , A par  la  borKc  de  fon  coeur.  C’éroient 
,,  ces  qualitcz  , d’autant  ^tus  admirables  qu'elles  lotit 
plus  rares  dans  un  Prince  né  â l’ombre  du  'Tro- 
„ ne,  qui  rcndoûnt  Séphi^Miria  l’objet  des 
,,  mépris  de  Giafer  : A celui-d  ne  lalilbit  échap- 


->a  Firntéirnttluu 
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met  sm  Cà». 

Item  tU 

ttmmftnO/Irtrt  ttf<  le  it  it  Jamaîee  ma.  itaditAmtni  Trine*  de  Comii  ,<tti  f Oeil  le  a.  fjlv.il  liti  i 

vemt.r  léts  iffntrte  elle- même  a . . , . .emtna,ftlm  Htatmii  , /H.eit  Cb'im.  a.  |<i.  >^*jra  ADCelme  (V  du  Fourn 

MMiea  de  Frao«a,  Ta».  I,  /sg.  ti,  (y  I7«»  D^pi»  <r»  G«aeaIo|ikhca  THieUea  deltAit  HeBMlilt,  Tef.  . . , , ...... 

AbbelSe  de  SeiM-Cft.  Mah  , t'td  un  a*i,i.  Cent  mai/tn  a’id  p*'*'  ***  atlatt , <•«•<  mm*  .fatn  i.  Stmimaitt  gtm.  tiimtatitm 

it  loo.  //•«»•  Dtmti'tlUi  it  Q^slud,  ini  ta  F.imtrfft  it  Ctmti  ptmi  avtie  tit  Dirtn«iee  , ais/t  fmt  ht  liatitjft,  , A/Ae  fr  fV»- 

mt  itt  Rcfent,  «'«et  gnmt  iéiatimt  i.  fin,  a/re,  M*.  dc  BUiatcnoo  , ftaim.at  it  ittit  •oi/V*  , i laaatile  Lâmti  Xlt^ , itmaa  U Mat/l 
.altatialt  it  la  tei/b.t  jêHstt  et  St.  Dcm» , pet,  it  Pâtit. 

( 7 j •*,»  tmtri  Jtm,  fa  ttteaitt,  rlh  fi  tamtrmtt  it  fri  , ie  doi,  plenrer  fl  luiCiaee  «erore  plat  qoe  (»  sort,  t'.iem 

le  Sicile  de  I.ouk  X|V,  Tarn.  Il,  A*r-  4<.  *•  l>.  6r  te  v<>  de  Me.  de  Mtiatenon,  par.  itf. 

< t)  Mjiic  Tbeie<e  de  Boutbuo  , FUit  it  Htm.,  Jaitt  it  Btmtktm  Ftmtt  it  CtmH  , a4t  à Parti  U zi.  it  JamaUr  i<7e  , mmtie.  i y,r. 

fatUe,  U ta.  it  fmim  tatl-  i FORSaM  Loait  de  B»oil>Ofl  FiiBre  de  Cnflii  , me  i Pari,  It  iAvrtl  r««4  ; f-t  , «A,  tm  phi 

linéuma  fmt  ftm  F'Hr  Aimind  , iamt  m v.Vri  it  partir  , ntt  h ttmrag.  (p  Tkabiltt*  f.ffmivtr  It  Mariage  heft  it  FtiRtoife  Mj. 
ne  de  Bourie>i  . fille  i.  Ltmi,  XIM  , ^ it  la  Mtmufiam  , mit  ta  Mai  .477  , fy  marift  phi  amamiagtmhmetn  tmttte'i  Mntippa  Duc  de 
Cntme»,  n 11.  f Fo>'wr  U,t  , d/p«>a  Dmt  fOrUam, , (p  fiegm  it  F.aait  ftt  la  mhime  it  Ltaét  XI'.  (C  Fnnce  de  CoRtt  /n  rm  rata 
mtmm/  X*l  it  P.lermi  es  1447  , (p  ef  mtr!  à Pari,  It  »f.  i.  pttnitr  i7«y  , aUH  la  phi  tamii  efi\mt  it  Itmie  la  Prtmt  , g.'tm- 

pu, 4 , ttnfi  fw  U ptàta;  i,  fi,  fmblakU,  , par  mat  maUJti  ami  emtiu  Hta  mtimt  U itmkar  fy  la  tmatpafita,  amt  la  piaiJéMItrii  U Ita. 

intj  Idmam  tntt  £pi>^  dem, . tmrlti^ai , dial  ta  ■«  maafma  pai  dt  U graufi,.  , 


rnea  fir  fed*  THift.  C(tid»t.  rf,  fi  Mtifon  de  FriRfe,  .TW.  1,  pat.  »»,  t7*. 

(,1  U'W  d«  U •Fiftdeaee  dOfembni  parmi  telle,  du  Comte  de  BiitB-  R*4»utiB,  Tim.  tr,  pae. 

Ua)  U Damahaa^n  tr,^^  ^ . . ^ 

éifettnti  fM  M r>V"**  *0  tAmttnr, 


. ....  . 6"  4ir. 

Vtrntadeû,  dtaot  ni  U i.  4*  thvmbrt  u«i  / £r  uta  firme  m plat  ironie 
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BOURBON. 


H* 

(D),  qac  fon  merveilleux  8c  fon  extraordinaire  la  rend  très  propre  a être  avidement 
adoptée  par  beaucoup  de  petits  cfprits  y cpmmc  il  n'a  déjà  eficâivcment  <)ue  trop  pa* 
tu  i£). 


„ per  tuCTjne  occafîon  de  dire , (ju’il  pîaîgnoît  les 
„ de  ee  qu’ils  <toici«  deltinei  à «bci'r  un 

„ jour  à un  Prince  Tans  cfptit,  & li  pe-i  digne  de 
„ couimander.  Cha-Aiji , à qui  on  rendolc  comp- 
„ te  de  ta  conduite  de  Giafer,  en  fent<»it  bien  toute 
„ rirtd 'ularité  : mais,  l’autorité  cédott  ï l’amour 
„ paternel  ; & ce  Monarque  li  abnblu  n’avnit  pas  U 
„ turi  e d’en  im:ofer  i un  Fils  qui  sbulbit  de  la  tai- 
„ dretlc.  Hulin,  Gitftr  s’oublii  un  jimr  au^ins 
„ de  donner  un  fouflcr  an  Prince  .Sepi»-i«/rç4. 

„ Ci.t-/fwr  e:i  «Il  auifi-tôt  informé  : il  tremble 
„ pour  le  coupable  ; mais,  quelque  envie  qu’il  ait 
„ de  teindjc  d’iqnorer  cet  attentat,  ce  qu’il  fe  doit  ï 
,,  lû;-mCme  & i facoutonne,  éc  l’écui,  quecet- 
ic  icl’on  tvoit'fait  s la  Cour,  ne  lin  permettent 
pas  d’ écouter  i«  tendrelTc.  il  iUcim  lc.  non  fans 
„ le  tare  violence,  les  Conlidciis  les  plus  intimes, 

„ leur  lailie  voir  toute  fa  douleur , & leur 
,,  demande  confcil.  Attendu  la  grandeur  du  cri- 
„ me , & conformément  aux  lois  de  l’état , tous 
„ op-ntreni  à la  mort.  Quel  coup  pour  un  Père 
„ trop  tendre.  Cependant , un  des  M'ivllrcs  plus 
„ icLliblequc  les  autres  à l’adlidion  de  Ckt-Aèas 
»,  lut  dit  » qu’il  y avoir  un  m^ïen  de  punir  C/a- 
,,  IW  fans  lui  ôter  la  vie  ; qu’il  faüott  Penvofer 
,,  à r.\tméc  qui  éto-t  pour  lois  fur  les  frontières  du 
„ hrldr^m"  { dc  FW»e;)  „ que,  peu  après  ibn 
„ arrivée,  on  Icineroit  le  bruit,  qu’il  éto’t  atraqué 
„ dc  la  pelle,  itiii  d’ertraïet  & d’écarter  de  lui  tous 
,,  ceux  qui  auroient  envie  de  le  voir;  qu’au  bout  de 
„ quelqi-csjouisdcccucmdadic  feinte,  on  letèrnit 

„ palier  pour  mort;  & que,  tandis  qu’aux  yeux  dc 
toute  l’Armée  on  lui  ftroit  des  obféques  dignes 
„ de  fa  naillance,  on  le  transféreroit  dc  nuit,  avec 
„ grand  leCTCt,à  la  Ciudellede  Vl\c<ÏOrmwj  ”(du 
/tuire-eff~Gra(fi  A non  ce  U Ba/lUle  comme  dît. 
mal  la  C/e/de  ces  Métueires^)  „ pour  y finir  les 
„ jours.  Cet  avis  fut  ^néiakmciu  approuvé  , & 

„ fur-iout  par  l’alfligé  Ché-Âhét,  On  choilit  des 
„ Gc  1$  fidèles  & difcrcts  pour  la  conduite  de  cette 
„ aftjiie.  Giâffr  part  pour  l’Ann.'e  avec  un  éqni- 
„ page  magnifique.  1 oui  s’éxécute  aiufi  qu’on  l’a 
„ prnjctté  : & , pendant  qu’on  pleure  au  Camp  la 
„ mort  dc  cet  inforiuné  Prince,  on  le  conduit,  par 
„ des  chemins  déioornci,  i l’Ilc  d’Ormus;  3t  on 
,,  le  remet  entre  les  mains  du  Commandant , qui 
„ avoit  reçu  d’avance  ordre  de  Ckj-AbiU  de  ne 

„ la  fier  voir  fon  Pnlbimicr  à qui  que  ce  fût 

„ Ce  Commandant  traiioit  fon  Frilbnnicr  avec  le 
plus  profond  rcfpcâ : il  le  fervoit  tui-méme,  & 

„ picnois  k-5  plats , à la  porte  Je  l’appartcincm , des 
„ mains  des  Cuiiiiiicrs,  dont  aucun  n’a  iama:$  vû 
„ le  Vifage  de  GUftr.  Ce  Piince  s’avifa  un  jour 
„ de  graicr  fon  nom  fur  le  dos  cTune  alfietrc,  ax-ec 
„ la  pointe  d’un  couteau.  Un  efclavc  , eiirre  les 
„ ma  us  de  qui  tomba  cette  alfiette  , crut  faire  là 
„ CooT  en  la  portant  au  Commandant,  & le  flatta 
„d’cn  cite  récompc.ifé  ; mais,  ce  malicurcox  lut 
t.ompc;  U un  s’en  défit  lut  le  chajnp,  afin  d’en* 
” lèvcilr  avec  cet  I lomme  un  Secret  d’u.te  fi  grande 
„ impoiia.icc.  Précaution  déplacée!  Puisqu’il  efl 
„ plus  q-.ic  vra'fcmKabc,  par  les  faits  qu’on  vient  de 
rapporter  & par  ceux  qu’un  va  lire,  que  le  Secret 

„ a Cké  mal  gardé Giaftr  relia  ffluficars 

„ aimvc»  dans  la  Citadelle  à'OrmmJ.  On  ne  la  lui  fit 
quitter  p^r  le  transférer  dms  cele  d’//>aAtfi», 
que  !<fr»que  Cba-Abas,  en  reconno-flancc  de  la 
” fidélité  du  fioinmandani,  lui  donna  le  (jouver- 
nemcm  de  celle  (e’«Ü-à-dirc,  de 

la  Hjit.llc  de  Paris,)  qui  vint  i vaquer  .... 

On  ptcno't  la  ptccaiiiîon,ttni  à Orntm  qu’i  ffpa- 
, dc  ûiic  mettre  un  masque  J ce  Prince, 

**,  loisque,  pourcaulede  maladie,  ou  pour  quelque 
’’  lotrc  iu  «,  on  étoit  oblige  de  l’cxpofcr  i la  vûé. 
\ Plullcurs  perlbnttCi  dignes  de  foi  omaifirmé  avoir 
vû  plus  d’une  fois  ce  Hrifonnier  masqué;  & ont 
^ rapporté,  qu’.l  tutuïoit  fon  Gouverneur,  qui  au 
m4-  contraire,  lui  rendoit  des  rcfpeéis  infinis  ( 1 1 ” 

».-  re»r«.  Peu  aprex  la  publication  dc  ces  M/m<iirtSy  on  en 
rr-.i  i»c  la  publia  unc  C/</  alfti  inéiacic  comme  on  en  peut 
r«rî>‘''L.  juger,  tant  par  l’éxemple  que  je  viens  d’en  donner 
touchant  Onnus  y dont  elle  fi|-t  itul-i -propos /a 
B.iXtUe  de  Paris,  que  par  celui  de  Giom  Ka»y  qu’on 
t dit  Frtderit  /,  au  UcU  dc  Frtddrie  /// , de 
félon  toutes  les  apparences , elle  ne  vient 


point  de  rAoteur  même.  D’ailleurs , «Ile  eft  foie 
mcompletce,  plufieurs  noms  des  Altmtirts  n'y  étant 
nullement  expliqués;  par  éxetnple,  Aiammti,  IJu- 
diy  Kibeity  Kefêmify  Narj^tnriy  & Zieti:  & Ibrs» 
bim , qu’on  croit  le  Cbâi$<eUier  tC  AgMeJJt*m  , n’y 
éunt  pas  même  emplbi'é. 

(iJ)  Aueedete  ....  di/'ne  d'être  faigmeufemen§ 
réfutée.^  Auflj  «ll-ce  ce  qui  a d’abord  été  fiut 
dans  une  Lettre  de  AU.  te  B.  de  C * * *.  à ttm  de  fet 
Ami/ y fur  tel  Memeirtt  fttrett  de  la  Cour  de  Perlé, 
en  date  du  »f.  Jmm  lyqf  , imprimée  à Alumithy 
fbez  H.  F.  EJUm/ery  ( c’cit  • i • dire  i Is  Haie , tbtt 
L.  Btrkoskey')  en  lyqf , /*  S',  en  14.  pages;  dc  qui 
fiait  aufii  fe  denfer  Article  de  U Bibhetbifme  Rtùfen- 
met  pour  les  Mois  d’Avcll,Maî,  de  Juin , dc  l’année 
I74f- 

L'Auteur  y prétend  pages  6 , dc  7 , que  tout  ce 
qu’on  débite  dans  les  Mèmairet  de  Ptrfe,  touchant 
Giéfer  ou  AU,  deyermarndeis yt\e:  font  que  des  braiit 
fopHlaires  £5*  des  aneedates  remaMtsfmei  £5*  abfmr» 
des , dans  iesifuellet  la  vraifemblamce  n'efl  fat  mima 
ebjerr/e.  E/i-il ttatarely  par  exemple^  ajoute-t-il, 
yir/  Louis  XI V , a teajeart  tu  tant  de  fridilet-^ 
riaa  ptar fet  taCams  aatarehyeat  trait/ fi  craellememt 
ma  Fih  faeCa  tkt're  la  V'allicfC  /»/  tneit  deaw/^  Ce 
AUaaraae  a'aartil  il  pat  /teaff/  plât'U  telle  affairey 
en  /xilaal  pexr  aael^ae  ttmt  te  Uaae  de  Verman- 
dois } Ce  Âoiyfi  fraadyfi  defpotijae  , fe  ferait -il 
trm  li/  par  je  ne  J ai  faellet  lux  de  P état , demi  la 
Ramaatier  parte , faat  ht  siSer  , {j*  mime  faai  let 
eeaaeitre  ? Emjia  , Aîcafieur  , e/l-il  traiable  , ya# 

Aladame  de  la  yalUere,  det  taie  Carmélite  feus  le 
asm  de  Socsr  Louife  dc  la  Miféricorde,  fai  a'ejl 
marte  ^a'em  1710,  ne  fe  fait  fat  iaterejl'/e  am  fart  dt 
te  mal-binrenx  l*riate\  elUy  pamr  tfui  te  Rai  était 
canjerv/  une  fi  tendre  eflimey  üf  la  Reine  m/me 
banara  plat  tTnne  fait  de  fet  xîfitet  ? Quelque  choie 
de  plus  décifif  à mon  gré,  que  tour  cela,  de  à quoi 
Mr.  le  B.  de  C*  * *.  auro't  dû  ce  fcmble  faire  quel- 
que attent'on , c’efl  que  ce  Jeune  yermaadait  aïant 
éléenvoié,  aofîltôi  après  fon  préicndu  attentat , tu 
Sii-gc  dc  Court. ai,  qui  ne  sMl  cenainement  fait 
qu’au  commencement  dc  Novembre  16^3,  il  efi  in- 
concevable qu’il  eut  Afé  donner  alors  un  Soufflet  à 
Mr.  le  baMphiay  non  feulement  marié  dès  le  7.  de 
Mars  16S0,  mais  même  déjà  Père  de  Mr.  U Due 
de  Bamr^opne  dès  le  6.  d’Aout  s6Sl,  dc  tout  prêt 
de  rdtre  de  Mr.  le  Due  d'Anjamy  qui  itaquic  cfTccii- 
vemem  le  iç'.’dc  Décembre  fnivant.  . . On  con- 
çoit b\-n , que  dc  jeunes  enfims  peu  vent  tifémeniavoir 
entre  eux  des  querelles,  (t  même  des  batteries,  dont 
leur  jeune  âge  ne  leur  permet  pas  de  fentir  les  confé- 
quen'ccs  ; témoin  la  petite  conteftation  enfantine , qui 
émit anivte entre  Louis  XIV,  dc  le  Duc  d’ürléans 
fon  Krére  pour  on  poêlon  de  bouillie,  de  qu'on  le 
contenta  d’appaîfer  & d’en  rire;  mais, ni  Mr.  le  Dam* 
pbiUy  ni  meme  Mr.  de  yermamdais y n’étoicni  plot 
d’âge  à ignorer,  l’un  ce  qui  lui  était  dû,  ér  l’autre 
ce  qu'il  lui  devon:  & cela  feul  détruit,  i mon  avis, 
toute  cette  prétendue  Hiftotre.  D’ailllcurs , efi-il 
concevable,  que  Alarie  Anne  on  Anne  Marie  {car 
on  lui  donne  ces  divers  noms  ) de  Bamrbamy  dr  non 
de  Fr  ante  y comme  le  difent  mat -i -propos  le  Père 
Anfelme , ft  Caille  du  Fournil  (ta),  Soeor  natu-  f n ) Kift. 
telle  de  Père  & dc  Mère  dc  Mr.  de  yermandaity  Cènéil.  A» 
née  au  Châtao  dc  Vineennes  en  Odobre  1666,  dc  ‘i, 
nuriéc  à Lauis  Armand  de  Banrba»  Peinte  dt  Con-  tvm.  * 
/V  dès  le  16.  Janvier  16S0,  eut  jamais  été  en  aufii  - f*g- 
grande  faveur  auprès  dc  Mr.  le  Dauphin , fi  fon 
frère  avoit  eu  rinfolence  extrême  dc  faire  un  fi 
cruel  outrage  au  prcfomptii  Hètiitet  de  la  Couron- 
iK , A cela  dans  les  orconlUnces  notables  que  je 
viens  de  repréfenter?  Or,  nous  nous  fouvenons  en- 
core tous,  que,  dc  toutes  fes  Soeurs  naturelles , c’efi 
tans  contredit  Mc.  la  Primttÿ'e  de  Canti,  que  Mr. 
le  Dauphin  a le  plus  tendrement  & le  plus  chère- 
ment aimée. 

(£)  . . . . Et  faute  praprt  i itre  avidement 
adopl/e  par  btantanp  de  petits  efpritSy  tomme  il  n'a 
effe/îivtmtnt  d/jà  ane  trap  parn.'X  Par  une  Lettre 
de  AU.  de  ly  * * *.  à AU.  de  G * • taatbamt 
telle  de  AU.  le  B.  de  C * * *.  , inférée  dans  le 
'Jaumal  des  Satans  de  Jnilltt  174^,  pagg-  54®- 
3<9,  oû  l'on  entreprend  dc  foutco'r  contre  ce  B.  de 
C • * par  le  témoignage  de  Mx.  dc  V • * 
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h cmiradc  & rtutcmicittf  de  l'aTintur«  de  Giéfir 
OU  de  Mr.  Jt  t’  irmandoit  ; & 1 on  verra  fans  beau* 
coup  de  peine  avec  quel  fucccs , dans  cet  extrait  prd* 
tenau  d‘uDC  Lettre  Je  Vea^tt  J»  ^o.  Je  Oicttnbrt 
1 745* , que  )‘ai  fait  iiil'drer  dans  la  Éiiflioth/fMe  frjM~ 
fij'e,  Tome  XLlI , pages  361,-366,  St  que  je 
reproduis  ici  avec  quelques  ÀdJiütMs  renfermées  en* 
cre  des  Crochets  ]. 

y,  La  nouvelle  édition  des  Mémoires  foMT  fertir 
„ À tHiJloire  de  PtrJ'e , dl  véritablement  revue  , 
>1  t^rriget  < Cs*  uutmemtèe  ; & , pour  vous  Je  prou- 
,,  ver , il  fudira  de  vous  indiquer  le  nouveau  For* 
„ trait  des  pages  33^—33^  , dont  vous  reconnoi- 
„ trez  d’abord  fans  doute  F Original  (/''«/r«/re) , 
„ laus  avoir  befoin  de  recourrir  à ta  C/ef  de  l'Ou- 
„ vrage  , qui  n’cll  pas  fort  difficile  à trouver. 
,,  Quelques  autres  Mugmentaiiens  coolidériblcs  con* 
„ ccmcm  Me.  de  Mtùuituou  , fa  famille  d'/tuH- 
„ gud  y fon  premier  mari  Searrom  , la  Dutheÿe  du 
,,  Maine  , les  61$  le  Prime  de  Oemées  , & le 
„ Ceinte  d' Eu  , &c.  ; & cn  voîll  plus  qu't)  ne 
,)  faut  pour  vous  convaincre  de  la  vérité  du 
Il  fait- 

„ Il  ne  me  fera  pas  auilî  facile  de  vous  ütisfaire 
,,  fur  vAtre  féconde  quellion.  Qui  e(i  te  mieux 
,,  feudd  y me  dcinai;dex  - vous  , »u  Air.  le  B.  de 
„ ifui  traite  nettement  de  fx^U  , ^ de  pu- 

y,  re  /Ulit»,  P aH  iiMtnre  de  (j  l A F £ R , dans  fa 
I,  Lettre , f*/  fait  le  dernier  Article  de  la  13iblio> 

„ théque  Raifuiméc  des  mtit  eP  Avril  y Alai  y ^ 

,,  Juin  I74f  , eu  xMr.  de  14-'***  , fnî  la  femtient 
t,  vèritaile  la  tient  aifelnment  peur  un  fait 

„ Hijieiitfme  , dans  fa  Lettre  infdrt'e  dont  le  mais 
yy  de  Juillet  I74f  du  Journal  des  Savans,  impri- 
y,  m/  à Amflerdam  ? C’eil  fur  quoi  nous  tL’avons 
„ point  ici  de  lumières  luffifantcs  , quelque  vol* 

I»  lins  que  nous  foions  des  lieux  où  l'on  prétend 
,,  que  la  Scène  s'eil  pafféc.  l'out  ce  que  l'on  fait 
i,  avec  certitude  de  Mr.  de  Permandeit , flis  natu- 
,,  rel  de  Louïs  XIV,  & de  Mad.  delà  Valliérc, 

,«  & que  Mr.  le  ü.  ^ C***,  prétend  être  délî* 
y,  gné  par  le  Giafer  , des  Ale'meirts  de  Perfe  , 

,,  cl)  ce  que  lui  cn  ont  fourni  VHiJhire  O/m/aJagi^ 
yy  fue  de  la  Alaifuu  de  t'ramee  par  U Pire  A K- 
,]SELME,  Aies  AUmairet  de  Mademeifetle 
„ de  Alouspenfier ! encore  ii’a-i-il  pû  le  rappor- 
y,  ter  fans  t'altérer  dans  un  point  des  plus  efl^clclSy 
y,  favoir  fon  itire  & fa  qualité.  Il  en  fait  un  Due  : 
y,  & c’eO  ce  que  n'ont  point  iranqué  de  copier  de* 
y,  purs  très  éxaclcmcut  tous  ceux  , qui.  ont  parlé 
,,  de  cette  aüàire , Ouïs  même  e.i  excepter  Made- 
y,  meiftile  de  S***  y qui  a l'esprit  fi  jujit  , qui 
y,  releva' ü finement  Air.  le  B.  de  C***.  fur  la 
y mort  de  Mr.  de  ("’ermandtit  , arrivée  pendant 


„ nom  au  retour  de  ja  prêmiii  e Campagne  ; & qui 
,,  doutotc  <i  judicieulènwni - ' 


einnoifioif  un  prd- 
mier  filt  de  AlademoijetU  ta  Dmehejfe  de  la  PaUiJ- 
, re.  La  C/e/du  Livre  cn  tait  c!lc-mvmcunZ>«r; 
qui  fcnible  prouver  , contre  l'opinion  publi* 
e , qu'eJlc  nVl  pas  de  la  façon  de  l’Auteur  , 
^ qui  devoit  mieux  connuitre  le  titre  de  fon  Hé* 
...ros.J  C’eft  [une  fauiej  qu'avoient  déjà  fiiitc 
yy  anirrfois  : une  Lettre  de  Mad'.  de  Montmo- 

,,  rancy,  parmi  tellei  du  Comte  de  liaüi,  Tpht. 

„ Pag.  77  ; 1*.  M £'  s A O E , Alen^iantrnm  , 
y,  l'om.  Il,  pag.  36f  ; ce  qui  me  feroit  aifément 
yy  crmrc,  que  le  bott  mut . qu’il  ra?porte-là  au 
,,  fujet  de  ce  jeune  Prince  ( >3  ) , n’cll  qu'un  Im- 
y,  promftu  fait  à lojftr,  Ca'nu  que  bc-.u)coup  d'autres 
„ de  fon  RecudI ; 1 3.  Larrey,  liifloire  du 
,,  Jiegne  de  Louis  Xiy y Tom.  111,  pag.  147,  2.W, 
„rou  il  ne  lui  donne  point  de  Fièrc  ; ] 4’.  Le 
„ Père  B O F F i fc  R , introduéliem  à PUiJtaire  des 
y,  Alaijoni  Sauveraisiet  de  PEserupCy  Tom.  I,  pag. 
n a$8  ; Livre  très  inéxaâ  , témoin  , fans  nous  é~ 
„ loigner  de  nAtrc  fujet . ce  prétendu  Duc , qu'il 
„ fait  le  premier  ciifant  naturel  de  Louis  XI V,  a de 
y,  Mad'.  de  la  Valliérc  , cn  dépit  d’on  ainé  , nom- 
,,  mé  Ltuu  y né  le  17.  de  Décembre  1663,  mort 
„ fans  avoir  été  légitimé  le  1 y.  de  Juillet  1666  , 
„ A enterré  à v>t.  £uitachc  à Pans  : f en  dépit 


„ pag.  ilix.  de  la  fin  : 8*.  Le  Préfident  H e'- 
„ N A U L T y ^ir/g/  CèronoUgiaue  de  P Hijhire 
„ de  France  y qu:  , après  avoir  bien  qualifié  ce  jen* 
„ ne  Prince  Comte  , pag.  361  , où  , fans  parler  de 
„ fon  frère,  il  femble  le  faire  Paine  de  la  Primeeffe 
yy  de  Conti  y Ic  qualific  mal  Due  , pa;.  407];  y’- 
y,  Mr.  DE  Voltaire,  comme  on  le  va 
y,  bxntAt  voir  : & lo*.  enfin  les  diserfes  édit  ons 
„ du  Diûiouaire  V/  M O K F R r , antérieures  i 
„ celle  de  fon  SuppUment , ou  on  le  dit  bien  Cam- 
„ te. 

„ Lors  du  mariage  de  Madcmoifellc , fille  aînée 
de  Philippe  , Duc  d'OrIcaiis , avec  le  Roi  d'Es- 
„ pagne  Charles  II , en  Août  lôyy  , il  fut  du  ct^r- 
„ tege  magnifique  qui  accompagna  cette  Princclic 
,y  pendant  cette  Cérémonie  (14):  & , 11,  aullî  bien 
M que  dans  le  Ballet  du  Triamphe  de  P Amtur  y 
„ danfé àSt.Germain  en  Laie  en  xifi\  y A dans  IC" 
y,  quel  figurèrent  Mr.  A Mr.  laDaupiiinc.  aülli*birn 
y,  que  toute  la  jcunelle  de  la  Cour  , cc  jeune  Prin* 
y,  cc  y qui  jr  parut  fous  les  perfonnages  d’mi  Amour 
y,  A d’un  Zrpbir  y ii’ell  quaiifié  , ni  Duc  , ni 
„ Comte  y mais  fimplcmcni  Monfieur  de  7''erman- 
,,  dois  ; A , dans  les  Fers  pour  tes  Perjonnes  let 
yy  Perfonnages  des  gens  de  qualité  , furent  de 
„ te  Ballet  , aofli  bien  que  parmi  lc>  Oeuvres  de 
„ Benferade  , leur  Auteur  y où  «K  ont  été  réimprî* 
„ mci  depuis , cc  même  Prince  n'eit  non  plus  qua- 
y,  lifié  que  Alonfieur  P Admit  al  y i la  tête  des  cou- 
„ plets , qui  le  concernent , A qu’on  ne  lêra  pas 
yy  fâché  de  trouver  ici. 

,,  Pour  Monfieur  P Admirai,  Aosour. 

yy  Ce  tendre  Amour  , de  l’Amour  même  iifu, 
yy  Et  de  Il-s  nuins  par  les  grâces  reçu  , 
y,  Prépare  aux  coeurs  une  innocente  guerre  : 
y,  El , plus  fier  encor  qu'il  n’eil  beau , 

„ Non  content  de  briPer  fur  ferre  » 

,,  Jusqu’au  centre  des  Mers  va  porter  fon  Fkm- 

Il 

y,  Peur  Ahmfieur  P Admirai , Zéphir. 

y.  Ce  tendre  Zéphir  ne  respire , 

„ Que  d’étre  fur  le  moite  empire , 

„ En  attendant  qu’il  fe  foit  renforcé , 

„ Il  ne  fait  que  frifer  la  furfacc  des  ondes  ; 

„ Mais  , il  fera  connu  des  Mers  les  plus  profoo* 
yy  des . 

, Et  d’un  terrible  Joug  Neptune  cfl  menacé. 


: lôid,  A dc- 
yi  puii  Princefié  de  Cooty  ; 1 A malgré  la  déMfi* 
n tion  expteire  de  VUi/loire  G/mealegi^ue  de  la  Mai' 
,y  fou  dt  France  Ju  Pire  A N S E L M E ; f\  L I- 
,«  Misas  Ihftoère  du  Régné  de  Louis  Xlry  Tom. 
y,  II  y pag.  ifi  , où  il  ajodic  inéxaêfcmeiit , qu'r/A 
„ n’<«r  que  deux  tufans  du  Roi  i 6 . Vie  du  Qni. 
yy  ujut  y pag.  4S,  au  devant  de  fon  Tbéairt  ; 7’. 
,,  Titon  du  Tillet,  ParitaJle  Franfois  , 


„ Quelque  chofe  d’afTci  fingulicr  [ A de  bien  df- 
,y  gne  de  Remarque,]  c'cfl  que,  pendant  que  t<iu* 
„ ces  François  lè  livruient  aiali  [ A coitinsc  i l’en* 
,,  vi]  à l’erreur;  des  éiringcis,  tels  que  Hra- 
„ R E R , Geuealogifiieu  'laoelUu  , Tom.  1 , l'a* 
,y  fcl  74  ; [ N n » R X O K , CeuealagieaJ  Tables  , 

y,  Table  CCCLXXXIX  ; J A PAutcur  des  San- 
,,  verams  du  Alonde  , Tom.  III  , pag.  X71  ; ont 
„ été  plus  éxftâs  : A quelque  chofe  de  plus  éton- 
,,  nant  encore , c'efi  que  les  éditions  nouvelles  da 
y,  DUlionaire  de  M O R E R i , contre  leur  coutume 
y,  trop  ordinaire  d’étre  très  méxades  A très  tiuti- 
„ ves , ont  bien  donné  1 cc  jeune  Piiiicc  fon  vrai 
y,  titre  A fa  vraie  qualité  de  Comte , tant  fous  le 
yy  mot  de  France,  que  fous  celui  d’ Am  1- 
,,  R A U *.  Or  , que  cc  foit-  il  fon  véritable  tt- 
,y  tre,  c’ell  cc  que  prouvent  incomciiahkmem,  non 
i,  (culcment  les  AVmeiret  de  Ma.iemoifetle  de  Mont' 
„ penfter  , Tom.  V , pag.  264  ; A fon  portrait  cn 
y,  Médaille  avec  ces  mors,  LouVa  , ('omte 

y,  t)K  Vf.  RMANDOtS,  .AdMIRAL  DE 

y,  France,  Ace  revers  repréfe-mant  Ncpmne 
y,  voguant  fur  les  [ eaux  ] , avec  ces  mots  [ La- 
y,  tins  ] Dax  Vektos,  dat  rtvNFRe 
„ F L f c T U s , 1677  ; mais  même  fes  provilion» 
y,  d’Amiral  de  France  , inférées  dans  V/h/leire 
,,  GJndelogifne  de  la  Ataifm  de  France  , iÿ  der 
,,  Grands  - Ofiieiert  de  fa  Couronne  , par  U Pire 
y,  A N a E r.  Kt  E y revue  Igf  augmentée  par  HOKO- 
„ R e'  Caille  du  Fournil,  f Audi- 
„ teuT  des  Comptes  ] Tom.  Il  , pag.  990  A 991  , 
y,  dans  lesquels  il  dl  qualifié  Comte  , A non  pas 
,,  Due. 

.Sur  Pautorîté  d’une  Lettre  de  AU.  de  /'••• 

„ [VoltEîrc  3 d Mr.  PAhbi  D***  y qu’on  dit 
t.  étte 
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ft  irre  fwilkut , & mime  ù la  tite  de  fon  EJfai 
,,  y»r  U Ri'lut  de  Louis  -V/i',  n’^ij  que  jl  n'y 
»,  upüvc  puu't:m  point  , on  lui  iJt  dire  , qti*»/ 
„ fait  à fond  r'riiuoire  du  Prilbunicr  au  Masque  de 
»,  her  , rc  ^K< ^iuCrûUmeut  a»  a stm  déjif^uer  Mou~ 
ytJsemr  U l^uc  de  Vcmanduis  : & li  -dclPiis  on 
„ ajoCitC  , que  l’on  a ftuuu  >fnel<fu' uu  ^ (jui  aajjm- 
»,  r/  «roiV  U BU  R1aumf<rt$  ^ iusitul/  le  l'ril'omiicr 
,»  nuvqud  ; que  plufieun  de  fes  train  Jont  biemfj.u^ 
»,  blabits  à i’Jlijloire  de  iîtajer  y que  te  AloMuftrit 
»,  avoit  M Jur  le  ^iut  a'itre  rcudu  publie  : ll;ais , 
,,  que  des  ordres  fuptriturt  , des  meuaees  ejfras- 
„ sûtes , est  avoitst  empètbdy  parce  fue  s'etoit prési» 
»,  fèmttn  réi’hire  du  t*riure  ae  d'ermaadois.  Voilà, 
„ qui  «Il  K'cii  polit  f : mais,  ü ell  bon.  fans  doute» 
»,  de  n’</»-e  MS  moins  eu  garde  contre  Mr.  de  / '•**. 
„ Mr.  de  T*  * *,  Mr.  ie  i,  * • • , «i  an  niot  tous 
»,  les  CoUd^ucs  de  la  rpiiiruclk  À lavante  Madc- 
»,  moilèlîe  de  S*'* , que  tui'ie  cette  îsocieti*  Lil* 
„ tdrairc  l’eü  cllc-mémc  conne  Mr.  k li.  Je  C*'  • ; 
»,  & , cncoreplus , comte  ctro'ii  autre  Miiniilcrit, 
„ intitulé  Le  Ataijue  Je  Fer  , ou  Ut  Rvau/urrs  du 
,,  Etre  dtt  FUs , par  le  Ldevalier  de  .I/o.-  Ar , 
„ qui  poutroit  bien  avoir  quelque rappoit  à l'avaD- 
„ turc  vraie  ou  fûuflê  du  Cumie  ae  f^ermaaJois , 
»,  mais  qui  ne  fauroii  être  que  quelque  inltpidc  rhap- 
»,  ibdie , venant  de  li  imcv-ailc  imin  ( t f ). 

„ V'oià  , Monlieur , tout  cc  que  je  puis  vous 
„ dire  pour  le  préfem  fur  vôtre  fécondé  quelHon  ; 
,»  & ]e  Ibuha'tc  de  to.ir  mon  coeur  que  vous  en  foïés 
„ làtiifjii  » &c.  &c.  ” 

Au  rtilc,  Mr.  U B.  de  C***.  n'cft  point auffi 
nul  fonde  , que  le  prétend  J\L  de  IF***,  à por- 
ter cc  ju;;cincnt  générai  des  Aîeatoiret  Jesrefi  p^mr 
ferxir  à i'Hilhhe  de  FerJ'e  : »,  Ce  Livrcell  éc.it 
,,  d'un  nilc  allca  coulant.  11  y a des  portraits,  dos 
„ caiaciétcs,  quelques  anecdotes  ; 1c  tout  lub'tlé 
»,  i la  Ferlânne  » avec  un  air  de  myllére  qui  en  làit 
„ la  rocambolc.  Il  en  lallcHt  beaucoup  ino'ns  » 
,»  pour  ii^»e  rechercher  & fre  avec  avidité  une  pro- 
,,  docHua  » qui , dans  le  fonds , n'di  qu'une  ga> 
»,  7CUC  très  défeélueufe  de  cc  qui  s’ ell  (allé  dam 
»,  l’Eurcqjc  » depuis  la  mort  de  l'Fmpereur  Charles 
„ » jusqu'à  la  dé.cntion  du  Maréchal  de  lîvl.c- 

„ Ile  daus^l'Elccloiat  de  Hanover.  Quelques-uns 
,»  de  ces  portraits  & de  ces  caractères  , dom  on  rc- 
„ counoit  .Us  ütîg'naux  , me  paruiilcnt  uifez  rcs- 
»,  Idnblam  , éc  craïonnci  avec  des  traits  hardis  : 
„ mais , il  y en  a aiiHi  de  manqués  » & d'autres  qui 
»,  du'vent  avoir  été  tracés  au  harard , ou  fur  <^cs 
,,  raj^iMts  peu  éaadts.  . - ^ • Le  céicorc  .Mr.  de 
»,  {'  ••*  allîirc , que  , parmi  beaucoup  de  trai  » il 
»,  V a plus  de  faux  encore  dans  cet  Ouvrage  : Pc 
„ Mr.  de  U C**'  y dont  le  jugement  n’tH  pas 
„ m-'im  ruspvâablc,  dit  que  IWjicur  de  ces  A//- 
»,  Maires  ne  dit  rîetr  qui  ne  fût  déjà  fû  » excepté 
»,  les  lictinns  , qui  lont  en  -grand  uaimbrc  ; que 
»,  pcr.onne  à Pa  is  ne  le  connoit  ; mais  , qu’nn 
„ lent  alic7.  , que  c’elt  un  Homme  qui  tfapss  vd 

»,  plus  que  le  commun  des  Speâateurs ■ . 

,»  Je  pourrcis  tapporiet  quantité  d* autres  traits, 
»,  peu  connus  du  public  , touchant  les  principaux 
»,  pctfouiiagcs  , dont  M cÔ  parlé  dans  cet.Ouvrnge; 
»»  & je  me  tiatte,  qu'ils  ictorcnt  reconnus  pour  au- 
,,  theniiqucs  par  ceux  qui  poifédcnt  le  micox  la  car- 
»,  le  de  la  (Jour  de  1 rance  nu's , je  ne  inc  fuis 

»,  pas  propoté  d’en  faire  VHiHoire  Seetdte 

»,  Je  trouve  ptuliems  Tantes  à'eiotiJioH  & de  c«w 
»,  mtjfiem  -,  h il  me  paroît  » que  l'Ouvrage  languit 
„ déjà  vers  fc  milieu , éc  beaucoup  vers  la  fin.  . , 
„ palfe  quantité  de  niéprifcs  Géograpliiqucs  » 
»,  l'opugraphiques , H HilIcTriqucs  ; & ne  vous  dis 
»,  rien  de  la  partialité  très  marquée  de  l’Auteur 
„ pour  la  France  : vous  en  avei  été  frappé  com- 

»,  me  moi A fon  liylc  6t  Tes  lèmimens , 

»,  on  voit  aifément  » qu-’il  eft  Fnnçois  de  luiiitance 
»,  & de  fyliéme  : aujft  eil'-il  fagement  relié  der- 
,»  riérc  le  rideau  , & fcia-t-il  bien  de  s’y  tenir  » 
„ &c.  &c.  ( i6).” 

En  tout  ce  que  lui  objcâent  i cet  divers  égards 
Mr.  de  14^***  , & fes  Collègues,  il  n’y  a guère* 
que  quelques  chicaneriez  véii-lcuks  , alfeT.  dignes  de 
cette  pcriic  Académie  néologique  » qui  voudreft 
b'en  traiter  le*  adverfaîres  .i  Ugraude  (17). 

Sept  ans  après  tout  cet  Arti^.e  drdî'é  , Le  Silelt 
de  Louis  Xlt' y fuhtid  par  Air.  DH  Fhanchr- 
V 1 1 L E , mais  que  tout  le  monde  fait  être  de  Mr. 
DE  Voltaire  , vient  d’étre  imprimé  à /5cr- 
lu  y fhet  H<uu;ug  , r»  I7yi  » a rtlataes  i»  la*. 
& l’on  y racoaut  » pag.  11  — ij.  du  11.  volume  , 


une  .^^ecdote  fi  refTîTnblante  1 celle  du  ptétenda 
Cia'er  oiT  6'»»J/c  Je  FertuauJou  , que  , qu.'i  qu’jl 
n’y  fuit  point  ticimné  , il  y a tout  lieu  ce  croire  , 
q-c  cc  n’en  cil  qu'une  reproduction  revue,  atiguu-n- 
tec,  & rciraijchée,  à divcis  égatdv.  La  vof.  1 donc, 
afin  qu'on  la  puiltc  comparer  avec  la  précédente. 

„ Quelques  mo's  apres  la  inurt  du  t ard  uai  Ma- 
»,  tarin  en  1661  » Il  arriva  un  événci).ctic  qui  n'a 
„ point  d'éxcmplc  : ér  cc  qui  et:  uon  tiioins  éa..n- 
»,  gc  » c'vit  que  tous  les  l liiloriens  l'unt  ignoré. 
„ Un  envoya , dans  le  plus  g.atid  feoa , au  ci*a- 
»,  ii.au  de  ri  le  baûitc  Margoei;tc  da-  s la  mer  dcFio- 
„ vencc  ( iS  ) , un  Priibmtîcr  inconnu,  d’une 
,»  ta  Le  an  deilus  de  l'ordinaTc  , jeune  , A dv  la 
»,  figure  la  plus  belle  & la  plus  nob'c.  Ce  l riion- 
»,  ir.cr  dans  la  route  po  tait  un  Ntasuoc,  dont  la 
,,  nicnioim  ère  avait  des  rellbrts  d*  .\c:cr  , qui  lui 
„ laiilâicm  la  li.eité  de  ii:angcr  avec  le  iViasquc  fut 
„ le  viiiigc  ( iv).  fin  avait  ord/c  de  le  tuer  . s'il 
,»  fc  découvrait.  Il  reùu  dars  V lie  . jusqna  ce 
»»  qu'un  Otlicicr  de  connaître  , t.umuic  .Saint 
„ Mars»  üouvcrnuir  de  la  Lall’llc  , l'an  i6;/3  , 
»,  l’aMa  p-et;dtc  à l'ilc  de  Sa-  rc  Margué  ;ic , À Je 
»,  ctutduilîr  à la  Bailli  c , touj<*  rs  masqué.  Le 
„ Marq’Jts  de  Lo*>voiv  •'  a k voir  dam  cetie  Ik 
»»  avant  fa  transl.iti0n  A lui  parla  dehoni , A avec 
»,  une  coniidératon  qui  tenait  du  icsped.  Cet  'n- 
»,  connu  tni  mené  à la  Bjliiilc  , où  il  fut  la  é aulG 
»,  bien  qu'on  peut  l’étrc  dans  ce  dtitvau.  Ou  ite 
„ lui  iciu  'ait  rien  de  ce  qu'il  demandait'.  Son  plus 
»,  grand  j^ufit  était  pour  le  linge  d’uiie  tiiiell'c  extra- 
,,  o-dinaTc , A pour  tes  duuclUs.  On  lui  la  lait  la 
„ plus  glande  cncéc  , A , le  Gonveucur  s’allcrait 
,,  rarciDCiit  devant  l .i.  L'nvLux  MéJecbdclaliai- 
»,  File , qui  avoli  fouveut  ùaiié  ett  hujnmc  lingulier 
,»  dans  H-s  iuala4.i''es , a dit  qu'il  n’avait  Jun^a  s vd 
„ joii  ïifage,  viuoiq’.i'M  eut  fouvent  évammé  fa  laii- 
„ guc  A le  relie  de  fun’rorps.  II  était  udini'rablc- 
»,  ment  h'en  .ait , dii'a't  cc  .Vléicciii.  .Sa  peau  était 
»,  un  peu  brune.  Il  in*é  aiil'aft  pat  le  lèul  (<):i  de  la 
»,  vi>ix  ; ne  .c  plaignant  lamaS  de  fon  éiar , A ne 
„ Lillaiit  pi'iitt  cntrevotr  cc  qn’îi  jouvat  Arc 
I,  f 20  ).  Un  fameux  Chirurgîui  , Gendre  <^u 
„ Médecin  dort  te  parle’,  cli  témoin  de  cc  que  l’a- 
»,  vante:  A Moiii'cur  ce  llcriiav î!1e , Suecillcur 
„ de  Sant  Mars  , l'a  louve  t confirmé.  Cei  in- 
,»  connu  mnurvt  en  17C4  ( 21  ) , A fut  cfiierré 
„ la  nuit  à la  Faru'ilc  de  Samt  Faut.  O qo!  rc- 
„ double  l’étonncmcm  , c’ell  que  , quand  o;i  Feu- 
„ voVa  aux  lies  baiiiie  Marguériic , il  ne  d:>paruc 
„ dans  l’Eutopc  aucun  Homiiu-coulîdé  able.  Mnit- 
»,  fleur  de  Chamilhid  fut  le  dem'er  Miiiillre,  qui 
,»  eut  cet  étrange  fccrct.  Le  fécond  Ma.é.haldc 
„ la  Fctiiiladc  . fon  gendre  , m’a  dit  ,'qn’à  la 
„ mort  de  fon  fléau- l'èrc  , il  le  conjura  a gciinox 
„ de  lui  apprendre  cc  que  c’était  que  cct  Homme  » 
,»  qu’on  ne  cuutiut  jamais  quc'fous  le  nom  de 
»,  rihmate  att  Ahii^lne  Je  1er.  Chamiliard  lui  rc- 
„ pondit»  q^iic  c’était  le  fccr^ct  de  l’Etat , A qu'il 
„ avait  fat  1er  ment  de  ik  le  révéler  jamais  ( 21  ),’* 

Qtwiqucv  perfonnes  , dcu  conicirtcs  de  ces  expo- 
(îl’oiii  dc  'l’Hilloirc  de  Ciafer  , ou  de  l’//««wf  au 
Alat>fue  Je  Fer  , fc  loin  nt  aginées,  qu’il  s’agit-là  , 
non  du  Comte  de  f'ermandon  » nwis  du  C.  1).  R. 
jtunc  Gentil  - Homme  A Ücigneur  étianger  , fait 
Gcj’.tl-  Homme  de  in  (ihambre  de  la  Reine  An..c 
d’Autilthe  , Epoufe  de  Loim  .\!ll . Roi  de  1*  ran- 
ce» par  le  Catdittal  de  RiolKlieii , A h iroduit  dans 
le  lit  de  ccnc  Frtncciie  par  fa  Ntéce  ; A cela  . afin 
de  procuicr  un  Succclicur  i cc  Ft-ncc , au  préju- 
dice de  Galion  de  France  fou  Frète , qui  avoft  don- 
né un  fouihct  au  ('.ardinal  » qui  avoir  ôfé  lui  odrir 
cette  NIéce  en  mariage  : mars,  que  les  piaihrs  de  ds 
jeune  Homme  lui  cous/reus  bieu  cher  p*-is  qu’il  les 
paVa  par  utK  fatale  Cateliropie.  C’elt  Ce  qu’Is 
préieadatt  «ppuk-r  fur  tn  petit  livret  îutiiulé  Let 
tlmours  d’Àuue  iT/ftitrieffe  , Epoufede  Itoms  .S//A» 
tuee  Air.  le  Cardiual  de  Â/ri?/i,iV  , le  x/ritabU 
Pire  de  Lotus  XII'' , autvura’kui  Âvi  de  draute  i 
OH  l'on  foit  au  hug  tommeut  ou  i'\  prit  pour  </oir- 
uer  un  flérititr  à la  Courvuue , Ut'rejfons  ^u*ou  fit 
jouir  pour  eelsy  *ufiu  tout  le  dedouemeut  Je  estte 
Comrdie  A imprimé  i Coiegue , chez  Pierre  J/.-rf-- 
teau  y eu  169A,  iu  tj.  , eu  ti^pJzn:  LLxIIe 
impudent  que  ridicule , dom  l’ai^urefoi»  don- 
né k caraAcrc  dans  mes  Remarque!  fur  Us  Lettres 
de  Air.  Ba\U , en  ces  termes.  „ Le  rître  a ccr- 
,,  nlnemcni  été  cOropié  ; car , nn  ne  dû  point  daii* 

»,  k corps  de  l' Ouvrée,  que  k Cur.Uual  Je  Ri- 
,»  titlttu  Alt  fak  l'Atmmr  à Àmut  tfÀutrsche  , ni 
» Hvi'il 
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^n’il  (bit  !r  vMtjkJt  Pirt  de  L'^hu  A//''.  Oii 
„ y dit  , 3U  coimaiic  , que  le  Carditial.de  Riche* 

Heu  , aidd  du  Père  JuUph  , Capacin  , Se  pour  fe 
f,  ranger  d'un  foulHcc  , que  lui  a\o.'t  «inmié  dons 
„ un  ra!  Ctalioii  Duc  d'Oilcans , auquel  il  oifroît 
„ en  mariage  Ci  nièce  M'.de  Cuinbalct,  introduilit, 
,,  dans  le  lit  de  la  Reine,  \xw jeune  Getiùl-^ïhiame 
I,  elrju^er , nummê  U C,  D.  R.  , dont  cette  Prin- 
„ celle  dtoit  devenue  amoureufe  dans  ce  même 

Bal;  & c'eft-li,  (êlon  ce  libelle,  U \!riuil»îe 
,,  Pire  de  Lents  X ly.  Les  Lettres  inîlblcs  du 
„ nom  de  ce  jeune  Gentil  - tlomme  étranger  , le 
,,  C.  D.  R.  ont,  fckn  toutes  les appareticcj , tait 
„ illuHon  au  Libraire  qui  a tait  imprimer  le  Livre  , 
„ ou  au  CütTCClcur  qui  a eu  ruin  de  l’édidüa  : & 
„ ils  en  ont  tait  le  Cardimal  de  Ritbelitm  ; fans 
,,  longLt  qu*tls  le  uictt«ncnt  groflîéremont  en  con* 
„ uaaiciioo  arec  rOnvrage  même , & qu'  ils  tal- 
,,  foiciu  jouer  à ce  (.larduial  deux  pcrfoniiagcs  très 
„ opf-edex  l'un  à l’autre.  Peut-être  même  l’ont- 
,,  ils  fait  à dcircin^  & dans  la  vue  de  fe  procurer 
„ un  meilleur  débit  de  leur  édition  , eu  cmploiant 
,,  dans  leur  titre  un  nom  aulfi  connu  que  celui  du 
„ (Cardinal  de  Richelieu  ; car,  c’ell  un  artifice  , 
„ qu'ils  ont  mis  en  ufu^  plus  d’une  fois.  Quoi 
„ qu’il  en  foit , toute  ecTtc  pièce  cil  un  de  ces  hon- 
,,  (eux  & méprilâbles  libelles , dont  j’ay  parlé  ci* 
„ delfus,  Icme  CV.,  note  (ao)  , &.  celui  - ci 
„ i'  cela  de  particulier  , qu’  il  a été  fabri- 
„ qué  par  quelque  miférable , auffi  dfronic  qu'i- 
„ gnoram  , qui  n’a  pas  même  eu  l’adreflè  d^ac- 
„ conitnodér  Ibn  récit  aux  événémens  du  tems 
„ dont  il  parloir.  £n  un  mot , c’eA  un  tilfu  de 
,,  fautrcici  & de  calomnies  groâiércs , non  Iculc- 
,,  meut  dcfiituées  de  toute  vraifemblance , nuis  en* 
„ corc  hautement  démenties  par  les  événémens  de 
,,  ce  tctns-Ià , & uuiqueineiu  fondées  fur  ks  mauvais 
,,  bruits , qui  coururent , pendant  les  troubles  de  la 
„ minorité  de  Louis  X IV  , de  la  familiarlic  du 
„ Cardinal  Maxarin  avec  Anne  d’Autriche,  la  Aïc- 
„ rc.”  j’ajoûtc  rréfemtnient , qu’il  y avoir  déjà 
eu  deux  autres  éJiiiuus  de  cet  impcniocjit  libelle  ; 
l’une  , tâiic  à CeUj^ue  , tbez  GuiiUunu  Cudet , r» 
1691  , eu  tu  ia‘.  ; & l'auire , iCoUgue^ 

thet  Pierre  Alarteau  , en  1693  , aufli  eu  p^get 
tu  ta*.  ; que  CCS  trois  cditior.s  oiit  été  fuivics  d'une 
quatrième  , faite  à Leudres , eux  depeui  de  lu  Com- 
pagnie , eu  1738  , eu  139  pages  in  ji*.  : qu’elles 
Ibnl  toutes  précédées  d'une  Epltre  De'Jisatoirt  ù 
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JiVlord  LoveUee  , de  d’un  eltis  éu  LeAenr  , it  fu-- 
vics  d’un  Exa/u^u  dei  Presexies  de  !'  luva/tau  des 
Eraxftis  , pour  l' luilruilioK  des  AugUis  , Cil  f7  pa- 
ges ; qu'excepté  l'édition  de  1696,  on  ne  volt'pont. 
Uaiu  leurs  titres  le  nom  du  Cxrdiajl  de  Ruùeiseu  , 
trais  iimplement  celui  du  C.  L>-  R,:  & que,  lèlon 
quelques 'Uus  , cet  trois  Lettres  rignineiit  le 
de  Rtvie're  , ce  jeune  GentH~IL/,ime  eltunger  , ré- 
poïc  U xêrtttid'e  Père  de  Loass  A //*,  éc  det.gllé 
l'uus  le  nom  de  G'w/cr  dan»  les  IiL):!tuTes pour jer- 
tir  ù l'JItjluire  de  Perfe  , où  l'ou  dit  que  Ali- 
Jltnujeg  , c'ell  à due,  le  Due  a'Orl,a>ti  Rigeat 
le  vil  encore  , Se.  mourut  pert  de  temps  upià. 
Alais  , cela  feul  lcroit  une  bomw  éc  luiHiantc  léiii- 
taiûm  du  conte.  Ln  en’éc , en  rc  doiinain  que  ao 
ans  à ce  prétendu  Père  de  Lov-is  XIV,  lors  de 
foit  avauturc  avec  la  Mère  , & le  Régent  étiur 
tnoit  à la  Im  de  l’année  1723  , il  en  rclultc  uit 
qu’aiors  il  auroit  eu  106  ans  , Si  plus  de  bo  cm  de 
prUüii,  ce  qui  n’eft  guércs  viailèii-.bl;-l>lc.  üutie  ce- 
la , ce  perluiuiage  cil  d'a'lleurs  II  abiu!uir.ciit  iiiCon- 
iiu  que  ce  qu'un  débite,  tant  de  lui  que  du  (^nmicde 
Vcimahdois , fe  contredit  manicciteincnt , & toute 
cette  fable  ou  impofiurc  dl  il  grofiiéreii.cin  ima- 
ginée, & fi  peu  Judicieufeincnt  éciite,  qu'elle  ne 
mciitc  abluluincnt  aucune  auentiun  delapjndcsîmn- 
tiétcs-gens.  On  en  proinccuit  une  lii.tc , qui  de- 
voir raconter  la  fatale  Catt^'iropi-e  du  C.  D.  R.  ; 
mais  , cela  n’a  point  paru. 

Une  Kéfuiation  bien  plus  courte , bien  plus  na- 
turelle , en  un  mot  bien  nicillcute  , de  toutes  «.es 
luppofitiuns  embrouillées  & contradictoires  , icrnit 
d’adineitre  tout  limplen;ent  le  oiuvcilleux  mrùcn 
qu’o»  pre/exU  avoir  été  ima^i'ié  & put  que  poi^' 
fHocurcr  la  procréation , nuit  leü'emem  de  Lotis 
X I , mais  encore  du  Due  d'Utledut  l'on  j-'rère  , 
& cela  , par  la  Bkavivais  , prùniéie  l'eminc 
de  Chambre  d’Aunc  d'Autric!>v  leur  AK-re  ; la- 
quelle Rk  A U V A I s , quiiiYc  ou  Ivlïc  ans  ai  ré»  , 
quoique  vieille , 6c  boigiicllc , ne  b^lâ  pa»  d'enle- 
ver luoriqucmcnt  les  préin'éis.'s  carefiês  de  L'  uis 
XIV’ , fie  de  fe  faire  ainlî  païer  de  réxifltncc  qu'vi- 
le  lui  avoir  procurée  par  un  odieu.\  Anijiee  y qu’on 
n’a  pourtajic  point  de  honte  de  qualifier  à'iunoeent. 
Ma's  , le  moicn  d'adopter  en  pare'l  trait  fur  la 
limple  caution  d'un  ou  pr/tcut  très  léméraTc* 
ment  Iiarardé  par  nn  Copiiie , plutôt  qu'un  Hifio- 
tien  , compilant  très  à la  hâte  , & à qui  tout  étoit 
bon  (13) * 
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fu'fijt  BOUTILLER  (ri)  (Jeak),  Jurisconrultc  , autrefois  fort  fuîvi  îc  fort  rc- 
nommi  , nuis  aujourd'huy  presque  inconnu  ( & dont  1»  Mémoire  s'cfl  enfin  tclle- 

<•“*«  ment  obfcurcic  , que  le  peu  d’Autcurs  qui  s’en  font  foùvcnus,  varient  egalement  fur  fon 
SiuiTuer  ^ nation.  Qiidqucs-uns  le  difenr  Flamand  , pendant  qtm  beaucoup  d'autres 

le  souiefi-  le  font  François  ( ^ ) : le  quelques  • uns  le  mettent  à la  fin  du  XV.  Siècle  , pendant 

kV.’S^î'cb  autres  le  placent  à la  fin  du  XIV.  (.5}.  Le  feul  OuVrage  qu’on  ait  Je  lui  dl 

jer,  *««•  Cà 

tllrtfUm  tt 

{ j } A'«a  /rmlimrtt  Itt  Bib1îo|;r>itbr<  ccDéran  , ht  Co!1c£boM  de  vin  d HomiM*  illiriWe»  drn*  Ici  Lntte*  . & ht  Dtnioaatrf*  Hinerique*  , 
««il  mSmt  Ut  Biblio^taphin  Ntl>i<(i4l(l  t-  ht  Juridiciuei  , a /«  rçitrv*  dt  tt  fv  **  wrrd  lis4  ti-d/jftMi  , («I  at/tUm./.l  r.e^i.ft  tu 
fttJtréSU  fttuatt  * ttetttf  tfaiàirti  dtni  Ht  jtrltu. 
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( A ) Les  uns  U fstr  Flamand  , y les  autres 
Fraufùis.  J Selon  Valerc  André  , qui  le  nomme 
Beieillier  OU  Bcrfelgitr  , il  étoit  de  Mortagne,  en- 
tre Valciicicnijc  fie  Tournai.  JoASKt»  Bo- 
T E I.  L 1 £ A i U s , dit  -il  , ru/go  Boteillicr  Jeu  Bo- 
tclgier  , Morttmij  , \'klge  Muriaiqnc  , ample  muui- 
cip/e  inter  Valrueeuai  ac  7»rue<un*  ortuuisa  y Ca- 
reli  y y P'J  tu  euria  Parijieufi  Coufiliaritts  ( i ). 
Mais , la  Croix  du  Mvnc  ( 2 ) . du  Verdier  ( 3 ) , 
Kaudé  (4) , du  Cïtigc  (f) , Siinf  11  (6)  , & autits 
fans  doute  , le  .egardem  tons  comme  François. 
La  Croix  du  I^laine  , qui  lui  dniinc  le  titre  de  ^îeur 
de  Froit- Aient  (7),  & du  Vcrd'ier , ne  le  rualî- 
lîctrt  limplctrctn  e\\scCerJeil!erdu  Ray:  ina'S,  Ca- 
roiidas  le  fianm  , Naudé , fit  Simon  , lui  don- 
nent. autlî  bien  que  Valc.-e  .'\ud:é,  la  qualité  de 
Cenfeiller  au  Parl/sueul  de  Paris  ; fie  c’vlUiil  Cl- 
fcctb'CJTicnt  fon  titre  , comme  on  le  peut  voir  à la 
telle  du  feul  Ouvitgc  que  nom  aveus  de  lui. 


(<)  BMi- 

A.iïci  r>  'Ir 


( R ) Qj  (ktatet  nus  le  s-sertent  à la  f.ts  du  XI'. 
/ .V  , a'au/res  . ...  à la  pn  du  XiP.  j La 
t'ioix  du  Maine  le  re'piéiciitc  coiimw  écrit  ant  en 


( ; I JÎ4-»  Tcfiimtm  il  fàtU  4{/,u  Moiilin  df  rislt  - tnoar. 


14^0;  Kaudé  le  met  au  or.mbre des  Savons  qui  il- 
h.firércnt  le  Regrc  de  Louis  XI.  ( 8 ) ; fi(  l’as-  cr«iz  'cp 
qukr  lait  encore  pis  , en  diiant  que  Ibn  Livre 
etuimenee par  U ai.  "Juillet  1491  , la  deruiere  aune'e  ’/j*,* 

du  Regue  de  Charles  ï'il.  Ma's, ils  (c  troncpent  ccr-  <|un  itr.li. 
tn  ticnient , fit  c’cll  ce  que  prouve  fans  rcp.iquc  le  >.vt.  /•///, 
'Jejlamemt  de  Doutillkf  , qui  eft  du  irt.  de  Sep- 
temhrc  140a  , fit  qui  fe  trouve  à la  fin  de  l’üuvra-  jk.  ' 
gc  dont  nous  allons  parler.  Il  fe  reffem  curréine-  . . 
ment  de  la  limpHcité  de  ce  b<*n  vieux  rems , corn-  Ik  fun-./l,"* 
ir.c  lors  qu'il  ordonne  e«r4xr  «fe  vVej/rri/r  Re«^uiein,  amiice  det 
ts*  fkatuM  jour  une  , dit-ü  , tosnmeje  aurar  veseu  ** 

a'aui  : Une  large  Croix  fur  tkateuu  Iras  d*  laquelle  cflfon****** 
ait  une  thaudelle  , t^unue  pej'aute  treii  Litres  : r?tit  Se 
y trente— deux  pautref  au  leur  de  mou  Isndge  de  de 

este  en  forme  d'ilemme  mort  (jr  uud  , dm  poids  de 
vingt  Lkret  (9)  . - . • fdjaus  m/moire  fu'eul'a-  «pm  ter- 
re de  trente  — deux  atif  viendront  au  jugement  de  Jj«’"  i*ro* 
tXeu  ( 103  ; ce  qui  fcmblcroii  inlînucr , qu’il  au- 
ro't  fait  ce  Tcllamcnt , fit  lcroit  mort  à cet  âge-  li.  ' 

Mais , il  n’dl  pas  vrai . comme  le  dit  fans  rs-'Ibn 
le  itiêinc  la  0>»!x  du  Maine,  qu'on  y appreuKe  le  /,t<.V.‘m,pbÎ 
Disicurs  <f.  /It  / ù*  ( 1 1 ).  d<  iKHfilir, 

{C)  f-t  t-t. 

fit)  Fnnf-  j.g-  tt». 
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fa  Siff/me  Rura!  , aufîî  appellé  le  Grand  Coutumier  général  , imprime  dîvcrfcs  fois  dvs  k: 
XV.  ûjcclc , Sc  quajuité  d'amres  fa»s  depuis  (C)  . mj:s  , ce  feul  Ouvragdui  a valu, 
non  icuJcmcnc  une  grande  icput.itton  , mais  même  les  éloges  glorieux  de  divers  graïuls 
Junscomultes  (O).  Quelques-uns  meme  n’ont  point  deuaigne  de  1' accumpagircr 
de  leurs  Commentaires  ( £J  > & d'autres  ont  pris  fom  de  le  traduire  en  leur  Lan- 
guc  (f). 


( c ) Sa  Somme  Rural,  eu  grand  Coucumfcr  Somme  Rorilc  de  Jean  IelioutciM[er,t7f*a:rr<j<'7/- 


( 1,1  I.ïM<e 
inblio'h. 

»»r  6*  >9- 

I.Migi'.ie 
aac  «lu  a>* 
chrkt<  ;ef 
xxxyui. 


(il)  <•»»■ 
Jcju«  de» 
Ltit«»  de 
Ml.  L»ace- 

(.♦;  BiWi- 


gdmnl  , ituprtvê  ....  e(iterji‘i  La  pl«i» 

a rienne  édiiiou  , <]uc  j'o  eoiiiioiilc  , dl  imital^c 
Soiuiuc  Harat  , n.attKé».t  U frofiaae  dt  L’ewrr- 
La\f  ^ {gc.  & tut  r.iiic  m Ài>Pti  t>^e  , [ probabk- 
nient  far  ')<aa  Ua  k‘ré  l‘tette  Or>.ir<(,  j ta 
14^'> , im  feiio  ( ta).  On  en  lit  une lêcoudc  a l‘é- 
nt , eu  i4Ç>t  , /*  4 ü le  Cat^icigae  qui  me  l'in- 
dique , accule  jullc  â cet  éi;ard  ( i .4  ) ; de  une  trpi- 
licme  <»  hJ>n  , fttZ  O'ieAW  du  i'it  y en  ifî?  , 
in  j'aliù  ( 14  Ji  )'cn  a cu  dcpuk  quaiK'té  d’autres, 
uni  dans  le  XVI.  que  da  is  te  WH.  iic«:le  ; mais , 
Je  me  cimtenierai  d'indiquer  ei  - d«)fous  , dans  la 
Kemarque  (£;,  quelques-unes  de  celles  qu’un  a 
accompo^nda  de  (Joujuicmaûes.  Oroi  quViie  puite 
dans  quelques  dokions  le  titre  de  Grand  Ceatumitr 
giaérai\  ce  n'cll  rien  muins  qu’un  kecucil  de  tou- 
tes les  coutumes  de  l- rance  , comme  ces  tnmes  en 
font  d'ab>ird  Da'trc  Pidde , mais  jiiiiplemcm  la  Ftaii* 
que  , la  Ceatamt  li  l'on  veut , en  un  mi>t  rUTaqe 
gdmfral , ordinsirc  & journalier,  de  la  Jurisprudence 
Françoif*  dJ  tnn»  de  l’Auteur.  Aulli  , Cliiudc 
BcTfoycr  A Eu;cbc  de  Launcre  ne  l’out-ils  poûtt 
coufiHtrd  c«'*mmc  tel , & l’ont  aoinmcniem  rejeud 
de  leur  Lt}'t  àtt  Cealunutri  gé..èrjax  , mile  à ta 
tête  de  leur  bitiiatL'.'aat  dtt  Cemtamti  , impil- 
nis^e  À taris  , (bet.  hlitetas  Goÿtda  , eu  165/9  , 
im  4*. 

( ) Il  a rtfm  des  éleges  ghritax  de  grands 

Jnriitenjstitts.  1 C’cfl  ce  que  prouvera  fufli.ain* 
ment  ce  périt  Aniele , lird  d’un  lübiioihifeaitc  des 
Ectivfins  de  Diuir  également  ésacl  A judicieux. 
Bentbiilier  . , . . , dit  - il  , <yî  Ântenr  de  U Som- 


fsem  y U y a fiufitssrs  iràjsests  andtnnes  très  mora~ 
blés  : & Amotnc  Momac  die  de  lui  dans  les  OHer- 
vatiexes  im  Ctuitcem  , Libr.  / , 7it.  l , Sunima 
Kuralis  Joannis  Butillcrii  , fxb  Carah  rl , C#^- 
fneShdiaes  varias  , Legesifne  franeix  i»  CvJitet» 
Tt/ules-jut  reJegit.  Un  pcu^donc  encore  uiileincot 
fc  letV}r  de  cet  Ouvrage,  lu.'-tnut  â l’aMcdev  c- 
ditions  accompacuécs  des  Remarques  d' haufics  Ju- 
rkconfulio.  Un  autre  ava>«a;ie  , qu'on  eu  i-ou- 
roit  tiicr  , feroit  la  connu 'lîaiice  du  lany.aqu  viité 
lofs  de  la  comporinon.  Cependant,  vû  la  dlilc- 
Krtcc  qu’il  y a entre  ce  lan.^age , A celui  «^u 
mal  de  Charles  l'I.  isf  l'il.  quelque  peu  polk'râur, 
je  ctofTO'\jÉ|c:'enHnt , que,  fous  ptdtcxtc  de  cot- 
rcAion  , üHk'tc  alté:  é , coiuine  bcaucuup  d'autri  s , 
fous  le  Kcgiio  de  François  J.  ’ 

( £)  ^tl<jHes  Jari-eaufulfet  rexS  aetomfag/ié 
de  CvHi/mea/jires.^  La  plîlpart  des  édicioits  polt.'- 
rkurcs  à la  piémk'rc  indiquée  ci-dctîus  Cit.  (12  ) , 
l'ont  telles  , A fouvciir  avec  de  nouva-ix  titres. 
Jean  des  Dcgrci , Jurisconliiltc  d'ailleurs  iiv.-onnu 
(t6)  la  reproduMie  Tous  celui-ci:  LaMmme  Rm- 
ra^e  dm  Drvit  rivil , Ü*  Caatms  Je  plisjienrs  Conjlu- 
snei  tm  flnfienrt  Lieux  CenrSy  tant  en  tarle/uemt 
teuiiue  drteri  ; tnmfile'e  ^ar  h'.nerablt  liirKuse  d/.</- 
fire  'yehive  Ihntither , Cvn'eilitr  dm  Key  mtjlre  dV- 
re  y anj^mensée  des  fias  notables  autberitez  Jet 
anciens  ’Jnriseanjmltct , tirées  des  PanseHcs , A la 
fit  aîiili  imprimer  à Lyon  , thez  y.ianes  AimuIUi  , 
f*  iyoq,i»/*/«.  Il  en  parut eniuitedtverfcs au- 
tres éditions  tous  ce  nouveau  titre  ; La  Semsue  Ru' 
rai  y très  mtiU  tm  tentes  Court  de  Pratiame  y Pre- 


fu)  r.i, 

jt 

jttUii*. 


me  Kuialc,  fue  jHem/iemr  Cmjas  a affelié  sin  très  box  féi , y mamiéres  da  Pljid‘>iries  y felam  le  Droit  Civil 
Livre  y Optimus  liber;  y [dont  J Denyt  Gadefrty  ^CaneHy  Cestflamety  Arrefls  y terrtg/e  isf  ang- 
a afj'mré , ^m'tl  e'teit  amjji  ttèteÿaire  fesir  apprendre  tmentee  des  antintel  des  Anciens  ; A elles  furent  iin- 
<e  ^ni  e/l  cCnfage  y <fme  le  Code  de  Jmftimiesi  ('eteit  primées  à Paris  y ebez  Philippe  le  Neir , fams  date  y 


(^1'  ‘Slown, 

I t>i  Mb. 

4«i  Am.  d« 
Slioii. 
i,r^g 
tr  m . '• 

aonime  Btisi 
iticoli* 
Sradi-'chi*, 
é»  iii»  it 

Tudcuhi*. 


pe  le  Noir , famt  date , 
I fil  ; A fbez  Calliet 

f*  rr  , ijoûtc-t-îl  , <(k  nreWre  de  /a  Somme  Rûra-  du  Pre' y em  if  XJ  y im  fe.'ie  (17).  Depuis  Denis 

c,  par  le  fiylt  ta  rmfiieité  y mait  plutôt  par  Ut  Godaroi  Jurkconlultc  plus  renommé  la  fit  réim- 

beiUs  de'tijibmt  f*o  r /»»r  ttntenmis  ( ty  ) Voici  primer  avec  lès  Aimutaiioiis  comme  onl’a vu ci-dev- 

les  piopres  rct  mes  de  Godefroy  , t“rei  de  fa  l'us;mais,jcn’enconnoispoimrédition.  Enfin, clic 

ûir  une  édii'un  de  ccrtc  Somme  iccompaquéc  de  les  reparut  (ous  ce  nouveau  titre  très  propre  a faire  cùo- 

Remar^met , A qui  font  trop  avanugeux  à Ikiuül-  noitre  fet  dernières  améiiotatiuns  : Somme  Rural. 

1er , pour  ne  les  pas  inférer  ici. 


«M  U grand  Conlimmier  ge'n/rai  de  Praélifae  Csvti 
y Canon  ; eompt/ee  par  A/.  Jeax  13outR IL- 
LE R , Cemfeiller  du  Roi  est  fa  Conr  de  Parlement; 
reven  , corrigé  fmr  t'éxemflaire  AJaxsifiript  , Çj*  ii- 

, _ lufïré  de  Commentaires  {5'  Annotatieat  enriebies  de 

Xerin  , poterat  coinquitiare  ....  Opers  pre-  pluJiemrsOrdeamances Royanxy  Arreflt  de  Cemrs  Sem- 
t om  fti’t  huic  malo  occiirrerc  ....  t^ui  cor-  verasnei  y lingmliéres  Aati-fuiteZy  is/  netaùies  DéeU 
rcâam  facile  potcll  reperire  ad  banc  novain  ctiin-  fions  du  Di  oii  Romaim  , {5  antres  ObfervatiomSy  par 
..  ..  j.'j.  I — Loiî  'l  » C H A R O N 1)  .b  S L E C >1  A R O X , y»- 


„ O.alcogiaphorim  pterumque  ignavb , vel  dili- 
„ gemia  piellanda  nunquam  pt«liita , . . . . iliam 
veterem  Summam  Kutalem  y CiviUm  melius  di- 
” 


, parct  , qiis  tam  i'plendide  , tam  bene  , n qua:  in 
,,  nfm  quolidiano  funt , ut  estera  omnia  fuggcnii , 
,,  ut  nil  magis , ut  nil  . . . . oput  fit  m^o  cmn 
,,  labore , gravlori  inuerdum  faUidio , immenla  ilia 
„ Digefli  A Codicit  volomina  revolverc , adeo  Ilia 
„ omn  a ...  hic  oculis  fubjlciantur.  (^id  cniin 
„ Theeria  , qotd  Praxis , quid  Lfxs , feu  Confine- 
„ tmdo  , quod  hee  non  cumpleâotur , comincu  , 
„ abfolTat  ?...  multis  vigiliit  , majori  fludio  A 
„ lâborc  , in  întegtain  reftituta  , • Summa  a,>- 


riseonjulte  Parifiem  ; A elle  fut  ailifî  imprimée  , .. 
Paris  y chez  Barthélémy  Maté  A autres , en  t , 
i6o^  , i6cS  , i6fi  , 1621  , A diverfes  autres  fuis 
depuis  ( tb  ). 

(/)  Om  l'a  traduite  en  autres  Langues.']  Valc- 
re  .André  s'cD  contenté  de  dire , qu’elle  avoit  été 
traduite  «t  Flamand  , A aintl  Imprsi-cc  à Anvm  , 
est  ipfo , im  folio  ( 19).  Mais , il  y en  a de  bien 
plus  anciennes  éditions  : témoin  la  Rmyrjely 


( n)  l»u 

Veidici  Bf. 
Mioib. 
Frmc.  fag- 

«t«.  Lpit. 
kibltoth. 
GCtIMM  , 

fog.  ou. 
BiMtnih. 
Caxâtf. 
peg-  m* 


(.*)  vn. 

AikIic,  mx« 
444.  Bibl. 
Tb*«»i>. 

S47.  B.bll. 

B'Cob 


,,  pellata  cil  , utpotc  que  .de  omnibus  fummat'm  A fiprttktmde  ran  alUm  Regtem  , dotr  Jan  Btttelg 


,,  optime  traâit  ....  Quam  li  qai's  ruOicitatem 
ÿ,  {âpete  ....  arguat , quid  qu£(b  rei'ert , modo 
„ bene  tap'ac  , muJo  Icgcntem  duccat , cique  ple- 
„ n'Kiine  lâtistàciat  ? 

„ Que  tîbi  diU  Codex^  que  dant  DigtRây  quod 
„ Vfims 

„ Roradi  paucis  hcc  tibi  Sumsma  dabit.” 

Etienne  Pasquîer  reconnoit  dans  le  Chapitre  IV.  du 
11.  Livre  de  fes  Recbertbes  de  la  France  , qu’r»  la 


gkecorrigeeri  by  eem  ea^ertem  PraRizym  Advofaet  im 
dem  ilogbtm  Raet  des  Comimes  vam  C.i/liliem  , Cra- 
maiem  , \^e. , te  Meebeltm  refideremJe  , imprimée 
d Delfit  y ea  148^  , im  folio  ( lo),  A •*  DrmxelUsy 
em  ifOO  , tu  folio;  à Amers  , by  Claes  de  Grave, 
in  *t  jaer  1 yoo  , dem  xxvit.  iaeb  im  Jmni  , in  oufer 
tiexer  Fromw  Faut , im  folio  ; m Amers , by  Eebtrl 
vam  Hombark  y dem  xx.  dach  in  Novtmber  lyo), 
im  folio;  d Amers,  tbez  Claes  da  Grave,  tm  tfiiy, 
(ÿ  lyqi,  i»/#.»*  (il). 
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c. 


AMPANUS,  Mathématicien  célébré,  touchant  le  nom,  l’â- 
ge, h patrie,  le  Içavoir  , & le  nombre  des  Ouvrages  duquel 
les  divers  Auteurs , qui  en  ont  parle  , non  feulement  font  fore 
peu  d’accord  entre  eux  , mais  même  varitnt  & fc'  comrcdifcnc 
beaucoup  , comme  on  le  va  voir  par  les  Remarques  fuivamca. 
Apres  un  éxamen  attentif  Se  ferieux  , voici  donc  ce  à quoi  je 
crois  qu’on  peut  s’en  tenir. 

Son  Prénom  étoit  Jean,  Sc  Campa  no  ou  Campanus 
Ton  nom  de  Famille  {J).  Il  vivolt  au  commencement  & vers 
le  milieu  du  XIII.  Siècle  {B).  Sa  Pâme  cioit  en  génér-I 
_ _ r Italie  , en  particulier  le  Milanez  ou  la  Lombardie  , Se  plus 

particulicjcmcnt  Novarre  (C’).  Son  fçavoir  étoit  aflez  médiocre:  & les  grands  éloges, 
que  lui  ont  donnez  certains  Auteurs  , ont  etc  réduits  par  d’autres  à leur  jortc  valeur 
(/)).  LnSn , Tes  Ouvrages  fc  i^uifcnc  vraircmblablcmcni  à ceux  donc  je  donnerai  ci- 


( I ) Tfitlie» 

IBIttI  d« 
Sctipioi. 

(«lefiift. 

cccxxir. 
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(i)  Getne- 
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{/I)  Son  Prénom  /ait  JEAXy  iÿ  C Â AT~ 
P ANUS  yi»  nom  d<  PumitU-"})  1^  plus  grand 
nombre  de  ceux , qui  ont  parM  de  lui,  fc  fout  con- 
tciicei  de  le  nommer  C AMPANUS.  Tels 
font  Tfitbemc  (i)»  Raphaël  de  Volterrc  (a), 
Gesner  (3),  les  Abëviatcirs  C4)  « (’ûconius 
( f ),  Spaci.ius  (rt)  , baldi  (7)  , Blancanufc( S ) , 
Sempilius  (o),  VoJîîus,(9*)  ,du  Canj'c  (jo),Dup:u 
(il),  Fabridas  (li),  ôt  probabkinciu  cncurc 
plulleurs  autres , par  exemple  Gcticcraid  & Gaal- 
tjer  en  ÎCUIS  CbrifteoU^iet. 

Le  prëmicr  , qui  lui  a‘t  attribuë  le  Prënoni  de 
Jean,  ert  Pierre  Daniel  Huet,  Sous -Précepteur 
du  Dauphin  Fils  de  Louis  XIV  , & depun  Evê- 
que de  boitions  & d’Avranebe , dans  l'on  bel  h 
ëlëgaiu  Trialoj^ic  entre  J.  A.  de  Thou  , Ifaac 
Caiaubnn , & I-’ronton  du  Duc^  de  lmierpre:,t:t«- 
Bt  y Claris  ImttrfrrtÜMS  (ta)  ; il  ne  hous 
dit  pont  fous  quelle  autorité  if  lai  donne  ce  Pré- 
nom inconnu  , ou  du  inoins  négligé  par  tous  les 
Ecrivains  que  je  vieus  d’indiquiT.  J.  Albert  Fa- 
bricius  , ne  le  futivenanr  plus  de  la  manière  dont 
il  avoit  noiiuné  tout  ümplemcnt  Campanvs 
dans  fa  JMUteibeea  Gratjy  ou  jugeant  i propos  de 
changer  de  méthode  , imita  longtcim  .après  Huet 
dans  fa  I3tùJi¥ihe*a  Laiiaa  meJi^  0*  iafima  jitda’ 
th  ( 14)  : & , tout  nouvellement , Jean  Matthieu 
Hailbtoiuicr , & Jca;i  Ficd.  W’ciJlcr , cnnaiiici 
fa -s  dontc  par  fcti  auti.oritd  , vjcmicni  de  dvrii- 
isrr  autfî  le  Pri'uum  de  Jean  il  nêtic  C a ai  fa- 
nus  (If). 

(iî)  SoB  Af^e.l  Tiitheme  le  lait  vivre  fi>us 
l'Empereur  Henri  lll  , en  M.  XW.,  en  quoi  il 
y a une  petite  erreur , cet  Empereur . n’aïaiii  ré- 
gné que  depuis  M.  XL.  jusqu’en  M.  LVII.  , 
linti  que  l’obiervent  géncralcmctn  les  ( ihronulu^ics 
& les  Hiltoircs.  Raphaël  de  VoUerre  le  place  vers 
M.  I.  Gcsjkt,  fon  Appcndii,  & fis  Abtéviaieurs, 
en  IQ30.  du  Cangede  même  que  Kiccioli,  Weid- 
1er  & Du  Pin,  eit  1040.  Ciaconius  entic  1040, 
dciofo;  voici  les  tcniK’s:  CUrBît.  A.  Hom.  1030, 
K6B  jkb  iitBri(9  ///.  lenj'tratMTt  ....  fed  fai 

CoBrad»  II , Ü*  ytaBBt  .VA'.  PeBliJiet  Af.  Pesai/ 
datent  ftrtingtrt  ad  anaam  lOfO , fub  Uewrita 
II! , tUam  figrere , cc  qui  paroit  un  peu  cou- 
tndiâoire.  Kolciviuck  , Genebrard  , A Gaultier, 
dam  leurs  ChraaeUgus  y k pjacctit  en  Mti.  Cam- 
panus  lui -meme,  dans  fou  C«mpsUBs  majar  vjf 
le  place  en  laoo,  en  quoi  il  a été  rail'ua- 
nablcmeiit  imité  par  Illancanus  & par  V'otfius.  La- 
zare Auguilin  Coua.dans  Uni  Alajea  Atevarefey  im- 
primé à Ali/aB,  em  1701  , ta  falio  , |«  place,  pag. 
’7&,  en  izfc;  ce  que  Fabricius  leiublc  avoir  ailopté. 
Hrtin,  celui,  qui  l’approche  1e  plus  près  de  nous, 
c(I  Ucruardo  Ilaldi , qui  le  met  eu  1264,  tems 
jusqu’auquel  il  ponrroit  bien  avoir  vécu.  Quoi- 
qo’il  en  foii , s’il  eft  vrai  que  Campanus , fc  Ibk 
placé  lui  même  en  laoo,  comme  le  dit  Joiêpit 
Blancamis  , Sl  comme  il  n'y  a point  de  ni>bns 
d'en  douter , ces  derniers  Auteurs . qui  fc  fout  dé- 
terminez pour  la  prémiérc  partie  du  treiziéme  bié- 
cle,  font  fort  préférables  aux  autres;  & Mr.  Frei- 
tag,  ABjleAar.  pag.  yif.  ne  devoii  pas  dire  de  ejas 
atite  ddhsft  fab  JuJUe  lis  ejl.  Les  deux  Auiclcs 


des- 

du  Didltenaire  de  AUreri , dont  l’un  place  (’am- 
paiius  dans  le  XI.  Siècle,  & l'autre  dans  le  XII, 
n’ont  donc  pas  bien  choifi.  Les  Citations  margi- 
nales de  la  Remarque  précédente  fcrviruiu  auâi  pour 
ccllc-ci,  & inéitw  pour  b fuivame. 

(C)  Sa  Patrie  . . . AVi’«rrf.  ] Tritbente  le 
contente  de  faire  en  gros  de  nôtre  Campanus 
un  Ltmbard.  Gesner , tant  dans  fa  B'bliathéfitt 
que  dans  fon  Apfeadîx  , & fes  Abrévianuts , en 
font  un  GüIIbs  traas-Al^iaas.  Ciacunîu« , b.  Ü4l- 
di,  ülanc&naS,  & Vofiius,  m font  flus  particulié- 
rcincfU  un  Italas  , Ltmiardut  , A«t  aritnju  , en 
quoi  ils  (imt  plus  précis  & pins  politifs.  Ceux  , 

qui  Font  dit  lîniplcmcnt  Gailas , font  les  inoûis  ‘ 
éxacts,  eu  ce  qu’ils  donnent  fort  mal-à-prtjpo*  ik-a 
de  le  croire  Fidapis.  Leandro  Albert; , qui  note 
ordinaricmcsit  les  Sivans  qui  ont  iliullré  les  villes 
dont  il  parle  dans  fa  Hefirittiatee  £lu!iay  ne  s'cll 
peint  fuuvmu  de  nôtre  Campanus,  dans  ton 
Article  de  Kovarre y mais,  comme  par  coinpcn.à- 
tiun  , il  fait  mal-i-propos  prélém  i cette  Ville 

de  PlEKNE  COUESTOM  OU  1.  E .ManCEUR  , 

oui  appartient  à Trayet  ta  Ciaa^agae(  16).  Jean 

André  QueüHcdt , qui  l’a  très  U>uvcm  liinpietnent  /«tscicnm^ 

copié  , ou  plûiôt  pillé , ainfî  que  le  ccléorc  lier-  •**  éiuii», 

maunus  Conringius , & cela  fans  les  n«>;rmcr,  iiop 

plus  que  divers  antres  , diins  fmi  DiaUgas  de  Pa- 

triii  illa/lriam  eh-Ariaa  tff  jeriptis  i irtram  ab 

initia  Alaadi  ad  aaa/nn  repara/a  Gratix  AI.  ÜC. , 

ne  parle  (>as , non  plus  que  lui,  de  C.ampa- 

N U H ; mais , il  ne  dit  point  que  Comestur 

fut  de  Novarre  ( 1 7 ).  f 

(D)  Sea  ff avoir  y ...  fes  //<>/«,  . . . . Çÿ 

!<ar  rMaAiaa  à lear  . jmflt  valeur.  J l'rithcirve  , Ht-  ‘»7. 
qui  n'en  parle  qu'en  qualité  d’Ecrivam  Ecclélîalh'- 
que,  lui  rend  ce  témoignage  avantageux  ; ,,Cam- 
„ FAsus,  Nat'onc  IComl>ardiis  , i’hilotbphui  & 

,,  AfIro:vomus,  omnium  opiuione  fuo  tempore 
„ colcbcrrimus , ingenio  acunis . lcrmonc  fcnolat- 
„ ticus , Divioarcm  q^uoqtic  Scripturarum  non  igna* 

„ nis.CalcubtorêcComputiÛainlignts.  Ediditlngc- 
,,  ii)i  fui  non  pauca  ()pu('cula,  quorum  leâio  Eccle- 
„ (iamm  Rcâoi'ous  non  erit  Ipenvenda , de  quîboa 
„ ego  tantom  Icgi,  opus  magnum  êc  inligtte, 

,,  De  Cempate  Eeelef:a/}iia  J.ib.  !. 

n De  Campahtioae  QmadraKtis  Lib.  I. 

„ de  Caleàdariam 

y,  Alia  mutia  in  A/lraaomia  compofoit , qui  ad 
„ maiitts  nollrar  non  venerunc  (lU).  ” 

Du  l'in,  copié  mot  pour  mot  dans  un  des  deux 
Aiticks  du  DiAiaitaire  de  Morêti,  a traduit  ou 
paraphrafé  cet  éloge  de  Fritheme  en  ces  termes  ; 
„CAv(PANUa  de  I.,omb3rdie , Hhilofophe  6c 
,,  .Âliroiiomc  célébré.  Homme  fubtil  , boo  Scho- 
,,  ladique , verfé  dans  l'Ecriture  fainte , fçavant 

,,  dans  les  nombres  dt  daiu  le  Calendrier 

„ Ouvrîmes  dont  la  Icclqrc  pouvait  être  utile  aux 

„ Evêques l'9).  ” Volaterran 

cfl  beaucoup  plus  court.  la  Ceometria  Aritk» 
metiea  y d:t-il  , pa^  Veteres  illoj  Camfanux 
primat  ejfal^it  fina  fa'mtit  aaaum  AI.  /. , -jai  CUt- 

fr- 


f '!)  T»|. 
ihrmiu,  <ia 
SniMMiSw 
Ectwfijfli. 

«il,  /Sum. 

caxxit'. 

(1»)  Do  f;b 
Bibiiotbéi]. 
de>  Aat, 
accléf.  do 
Xt.  Siècle, 
Ht  l»«. 
Moie»,  «■ 
not  C 4 H- 
Pahvi. 


c 


A P A N U s. 


147 

dcflous  la  notice  (A).  De  tous  les  Ecrivain*,  dont  je  viens  d’cmploïcr  les  t^moîgna^c» 
5c  ks  autoritez  , aucun  ne  nouî  apprend  le  teins  de  li  mort.  Les  varictez  débitée* 
fur  Icm  chapitre  , ont  fait  conjecturer  au  célèbre  Voffius  qu'il  pourroit  bien  y avoir  cf- 
fcftivemcmi-nt  eu  deux  C a m P a N u s (A”)  ; mais  , tout  ce  qu'on  vient  de  voir  prouve 
alfcz,  que  ce  feroit  une  nuuvaifc  coiiclullon. 


faal  A.  Vo- 
Utr.inm, 
Cv.t.mci 

IQ'n  l.tir. 

73  •• 


(»i>  Cia. 
aonii  Bib.io» 
lheca , <«/• 
4»7- 


r aa  ) Bildi 
Cr»ni<a  d« 
Blailxmaii' 
fi.  fai. 

(m  ) BUif 
c*M  Chi»* 
B«l.  Ma* 
lb<ma(i<or. 

*7. 

<a4)  P««f. 
ad  Coamo* 


$c.  Maihe.Ti. 
fJl-  «a. 


Intrrricil- 
Ih,*  . 
a«*. 


(a«)U. 
«ia«.  Pcxf. 
in/aaa  Ei»- 
EJui* 
«neni|  «.-«i 
VtilSjfn  df 
Scient,  Ma- 

ihfO.  f4g. 


(ai)  Miit. 
talie  Annal. 


T»(*.  Al/ an*. 
Hta.  K<ft. 
de  l'Impti. 


femata  im  EsicH.'/tm  fait , mannnlléqMt  in  /fJirsU- 
git  tlt4m  etMfej'ntf  ( lO  ). 

G £ S N E R , culitre  fa  coutume  de  œpicr  les  At* 
t’cUs  de  Tr.iheirc  , en  a fait  un  nL>uvcau  peur 
Camvahcs,  le  contenant  de  uomnier  ks  Uu* 
vrages.  Scs  Abrd^iatcurs  en  ont  àit  de  même  en 
Bui;mcmant  le  dviail  : & cela  fera  ctuploié  dans  la 
Remarque  luivaiiie. 

CiACOMius  s’exprime  en  CCS  termes:  CÀAÎ- 
P A SU  S , Lotuî-.7rdKi  , Pétria  Knartinfu  , l 'tr 
im  Aimtifemjticit  tloTilfimmt , fi  ^mif^imm  mlims , 
fui  mjjfimam  mm^Uriutrm  ^ im  Stéoiiiy  ^ pre 
talimi  a^md  t^'irai  didÜas  baàet;  (ai).  ÜEANAii* 
DINoBaloi  le  traite  d’<^'îi/«ro  Aflralaga  , <mi 
dudfT»  Titolo  di  Mme/itt  gli  Hmamimi  del  }ma  trm- 
*0  , thi  ditdt  «ptra  ÎAU  hUafifim  t mlié  7tf 
?«Wj  (la);  & Blaiicanus  , à^ritimui  Ajlnmammi 

Cm)- 

Aiais  , il  s’en  faut  beaucoup  que  d’autres  habiles 
cens  en  akm  ju^é  (i  favoiablcmem.  Ftanquis 
Maurolicus,  par  Exemple,  lui  rcpioche  d’avoir  per- 
verti tout  Euclidc  ( 24  ) : & le  célèbre  Huet  dit 
en  propres  termes  , EneHdtm  tx  Arabica  \ertit 
"Johanmei  C4UM/i<ia)«J  . . - ■ Ariibmm  amttm  ImUf' 
firtlaliaaem  perjeerntm  , faedt  pcn  crjnm  mAit  Em- 
cUdem  TtUjmit  -{xs)-  raifon  du  mauvais 

état  d’EacliJc  alnlî  pcrvc;ii  par  trop  d’attachement 
aux  Arabes , nous  avoit  autrcfu's  été  déjà  donuée 
par  Chriiiophe  CUvius , en  ces  termes , dans  fa 
riiél’ace  liir  Euclidc:  ^mod  ftemtas  im  ammibMs  fit 
tradifiemtm  Arabam  , ami  magma  ex  parte  Entli’ 
ait  atdimem  (5*  metbaimm  pervtrtermmt  ^ xeria^me 
PrapiAtiaisum  ejmiuem  ia<it  nam  paxtin  immmtarmmt\ 
ml  S'«T«/  leraummi^me  Ani3urii  femfmi  perdiJciU 
fajfit  imtelfigi  ( 16  ).  Hailbroniicr,  qui  a copié  cela 
en  propres  tétines  ( 17  ) , ne  devoir  point  dilîimuict 
cu'il  l’jvoit  liié  de  Vofltus.  (^ui  ai'ro't  le  loi- 
iir , & les  talctts  nécdTaircs , pour  dxaminer  les 
autres  Mathématiciens  modernes,  y trouveroît  fans 
doute  d'aunes  Jugimci.s  tiir  ta  juHc  tnefcrc  du 
mérite  de  Campasujv,  & de  lis  Ouvrages, 
dont  je  vais  donner  ta  lillc. 

(£)  Natue  det  Omrages  de  Cam- 

PANVB-J  Vû'la  négligence,  & la  confuHon , 
de  la  plQ{art  des  Bibliothécaires,  la  voici  la  moins 
impirûite  qu'il  m'a  été  poiïiblc,  & cela  priiicipa- 
lemciit  d’après  les  Abiév'ateurs  de  ücsiier,  & 
Ciaconius  leur  Plagia  rc  perpétuel , ceux  d’entre 
tous  qui  en  ont  le  plus  raUliublci. 

I.  EuCLIDIV  Elememta  Geametrîra  ^ ex  Vtf‘ 
fiant  ab  Arabua  igf  emm  Expafitismt  C A M- 
l'ANJ;  Vemetiit  , Eibardmt  katdert  , I4S2, 
im  falia  (iS).  Fabiicius  , après  avoir  b'en 
dit  14S2  , dans  fa  Biblîatb.  Crxea  , Livr. 
111  , pag.  373  , dit  mal  144a  , dans  fa  lii- 
hHatb.Latima  med.  ^ r»/-y£r«rirTotI>.  1.  pag. 
89*.  C’eft  fans  doute  une  faute  d’imprclîion. 
Névarriem/It  , pour  Ntrvarriemfii  dans  la  pré- 
mierc  en  cfl  probablement  une  autre.  O’dl 
une  des  plus  belles  éditions  du  XV.  Siècle; 
& fort  notable , pour  être  la  prémicrc  ou  l’on 
ait  imprimé  les  âguies  avec  les  Lettres , & 


pour  la  grande  netteté  de  ces  figures , ton- 
ies de  l'iiiva  tiun  de  l'impiiiticur.  J’en  ai 
f4Ît  pariiculiè.cmcut  l'iliiiuire,  aitili  que  celle 
de  les  iuiprclhons,  & princ-palcmcnt  de  celle- 
ci.  Cette  vctlion  a été  reiinfrimée  à 
tbez  Uertage  ^ ea  ip37  , im  b*.  ( 2y  ) : &, 
fcliMl  Fabric  us , Cet  expafiiiami , ou  eamclm’ 
fiant  ^ de  Campa. S' us  fc  trouvent  jointes 
aux  éd'tions  d’E  l'C  1 1 DE  traduites  & don- 
nées par  llanh.  Zan^bati  , faites  à Parii  tm 
lfl6,  m Baie  tm  Ip37,  1746,  (ÿ  IfpS,  im 
faSta  (30). 

11.  LàibeUmt  de  QaaJratmra  Ciremti , txtmj'mt  im 
Appen  dice  iVIaigaritc  i'hilolbphicx  (31).  Se- 
lon Dildi,  pag.  Sy,  Jean  Fuleo  le  truuvoii  ti 
mat. vais,  qu'ii  ne  le  pouvoit  croire  de  lui. 

lli.  Nonn:.lla  AJlraUfiita  (31). 

I\',  De  Campmta  Lctlefiaflua  (33).  C’cft  ap- 
patemn  cm  ce  que  Tritheme  dit  avoir  lu,  & qui 
cil  appcUé  ci-dclfiis  Campntnt  Alajar  iff  i\ii- 
mar,  a que  l’Autrur  dit  avoir  tuit  en  1200. 

V.  De  Campiffitiame  Oua„raaitt  (24). 

VI  Caleadarimm  (jf). 

V'il.  Üpbxra  (36),  dans  lequel  Ualdi  met  LIV. 
tihap’trcs. 

VIII.  Tbetriem  (37)*  Ciacohius 

femble  donner  ces  cinq  derniers  Articles  pour 
Imprimez  à Pemift^  chez.  Lut  Aataime 
dcvoit-il  ajoûu'r)  en  tfiÜ,  im  Uiia, 

IX.  Breti'a^mimat  X/I.  Sigmarmm  /.aJiaei  ,im  ama 
petmitarem  madum  trigtmdi  Thematis  carfeftity 
per  difi/tameM  l'erhtaiit  primaiii,,  qucm  Ga- 
lulus,  Kaguzeus  Ailrulogus,  quianuo  143s. 
floiuii,  kcuius  cil.  Maauferit  coiikrve'  clwx 
M Dinflcr  (3S). 

X.  Imtradt.dlarimm  ad  Aflramamiam  ( 39  ).  Au- 
cun des  piécédcns  Ecrivains  n'en  parle:  peut- 
être  ell-cc  quelqu’un  des  précédais  fous  un 
auire  titre.  Quoi  qu’il  en  fait,  Hailbfonner  en 
donne  une  légère  idée  d’après  le  P.  Lechaltcs, 
qui  conclut  que  cet  Ouvrage  n’a  rien  que  de 

. n>rt  commun»  & manque  de  preuves  ou  Dé- 
oioiillrarioiis  (40). 


fl*)  Fpift. 


Fituic. 
Ba'l.  m.  & 
i.  A’.,  'iim. 
I.fag.  •»*. 

{lO  3**-'  -. 

fjiJ 

( M)  iH*. 


(mI  hittm, 
(H)  iiid. 

( }«)  thàiim, 
(J7) 


( it  ) m- 
tim  Fibii* 

Weidioi 
HiD.  Aftr. 

fag.  tj. 

fl#)  HsU. 

H>ll.  Ma- 
tlicrcvl, 
F-i-  *!<»• 


( A ) Cei  Tori/teZr  amt  fait  tamjeSmrtr  à Vajfimt 
au' il  panerait  bien  y a-,  air  em  deux  C A M P A K u $.  J 
Voici  de  quelle  manière  il  s’en  exprime  : fcripfit 
etiam  de  Quadratura  CiiCUlî,  item  y de  Cfompo- 
filiune  (Quadrants , mifi  dua  fuere  C A m p A K 1 Af#- 

tbemaliti Ptl  dittmdum  tft , VoLATER- 

R A M It  M de  atate  fmijJ'e  falfmm  ; »r/  Jlatmemdufa 
Camp.ANUM  ilium , aui  Euclidem  ex  Ara^ 
bita  Latine  xertit.  ab  bac  ahum  fuijfe',  mtmpt , ut 
ali^mi  aiumt , mau  Navariemftin  ftalum , fed  Gallum 
Trautalpimmm.  Blamtanut  tamen  emuJem  arbitra- 
tur  (41  ).  Sans  m’arrc(cr  à réfuter  cette  conjectu- 
re deVotTius, que  ce  pet4  pvfTagc  de  Bianetnas,  qu’il 
•joûte  rmprudemmenr,  femble  avoir  détruite  d’avan- 
ce ; j’obferverai  feulement  qu'il  tombe  U dans  une 
autre  petite  erreur  , en  dlflinguant  mal  - à - pre^TOS 
on  Savarra'tt  Italien  d’un  Gaulai j Transalpin  , vil 
qu’un  peut  très  bien  être  k»uc  cela  fans  la  moin- 
dre etmtradiérion. 


(*a>  Ihiim. 


(*i)  vtn. 
Cal  é« 

Sneivnic, 


(aiuiadro  CARACCIOLO  (Robert),  plus  comrminément  appelle  Robertus  de  Li- 
^rii.Df-  cto , parce  qu’il  cioi:  de  Leze,  ou  Lcccé,  comme  prononcent  aujourd’hui  les  luiiens, 
Epifcopalc  de  l.t  terre  d’Otrantc,  Province  du  Roïaume  de  Naples  ,(<»),  croit  ap- 
paremment  de  la  célébré  Famille  de  ce  nom,  qui  ttroic  /on  origine  de  Trajano  Carac- 
cioji,  favori  8c  Grand -Sénéchal  de  Je:innc  H.  Reine  de  cet  Etat;  du  moins  étoit-il  de 
r^x^ooT.  branche  furnommcc  de  Léone  Se  de  Brindifi  (b).  Il  naquit  à Lcccé,  en  l’année  142^, 
(f)  Sa  Mcrc  étant  enceinte  de  lui  le  voua  a la  vie  rcligicufc , ôc  s’y  trouvant  aflci 
cîfe"'**Â*'*  ‘ncllnt  de  lui- même,  it  l’cmbrafl'a  d’artez  bonne  heure  dans  l'Ordre  de  Se.  François; 

mais,  trouvant  la  régie  des  Obfervantins  de  cet  Ordre  trop  rigide  à l'on  gîé  , il  palTa 

4e-Unct*ti 
7>-.  xtn, 

f^g.  >«!■  / Aff.  én  Em,  BibliorV.  «les  Au.  EeddT-  Xr.  StteU  , fag.  iii,  tradait  ticio  far  LlM  ; & le  Duclut  • DacuiaM  , r«a.  /, 

n.  H.  U »tmmi  Robeit  4e  II  Lk«. 

S)  Gkinaiie  de'  Lettec.  d'Iulii,  7>«.  XIU,  feg.  !(>. 

(t)  U-mém*,  té  <'(•  iit  mat  i;»j.  ^ 
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chex  Icun  Cei-'.-tKlueU , qui  font  moins  auilcics  > Sc,  fclon  le  teraoignage  d’Erasme,  il 
y vécue  mems  d’une  manière  allez  relâchée  {J).  Il  s'y  diftingua  pourtant  très  fort,  (</}, 


dej  i4rtf , que  François  de  la  Ruorc  fon  General,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  1 V, 
l’en  feixita,  dans  les  termes  les  plus  obligeans  (B).  S’etant  panitulicrcmcm  attache  à 
w'.ii  jv  ‘ pjcJlcaiion  , il  y réüilit  lî  bien  , & s’y  rendit  enfin  fi  célebre , que  tous  les  autres 
*“■  Prédicateurs  s’elforçoient  de  l’imiter , & qu’il  en  acquit  enfin  par  toute  l’iialic  le  glo- 

j-jçyx  furnom  de  ftcoutl  Si.  Paul  (C).  Il  exerça  très  fouvent  ccc  heureux  talent,  non 

Sciipi.  Ee-  (eu* 

(l.-l.  un. 

Drccixxxru.  nui«tii  Aibcex  OxiMitMOture  SodJuil  Fnwrir«jni  , pag.  it<.  Widdingi  Scriptor.  Oxi.  Mîoor.  p»g.  fft.  Whaiwn 
A[*p.  ad  C4*e,  »#*.  lit.  O'eirii  Bih'unh.  £<cicl'.  F.tri.  J/,  rag.  ijj.  du  i**n,  XV.  Sicile,  pajj.  lit. 

(g)  Tiitlicok.  p-g.  i I.  E|«i.  Cx-icicf.  p<tg.  11*.  K->iiig  bibl.  p~g.  >«t.  Bca(;hem.  in<nnsti.  Typognpb.  ptg,  i,.  Oïlandi  , Otig.  dells 
Siaa>{û,^ag.  jj?,  Uhaiioni  pjg.  nt,  »P  Jt/«U  U »<»«  <•  •♦lo,  p^ti-étn  f*r  tniar  J^Impr(Jpr». 


(/f)  Il  pujj  a tir:  Obfi.rvamms  (bezlt:  Conven- 
de  VOrJre  dt  St.  Frauft/f,  ^5*  » felo"  iauf 
m;  y il  y v/cat  J'mite  Kunière  njjtz  relatbde.\ 
Voici  les  pAfra.Tcs  d'Lrasmc  qui  fcrv.ront  de  preu- 
ve à ce  ttïle,  & de  U verîte  desquels  il  aroit  pû 
lire  1res  bien  inrcrnid  en  Italie.  ,,  De  vha  Ho- 
,,  niinls  (RoBtuTi  Diciensis”)  dli-il 
dam  iba  Ètdefsjlles  feu  de  HiUitMe  (o»ele»»)tdi  , 
Livre  111,  p3"cs  9S1 , & 9S6 , „ nihil  efiutlam. 
„ Tav.fam  illnd  d'eam  , quod  ad  hanc  pcm  pert’- 
„ CCI , fi  vçia  lunt  quîB  de  illo  rumute  publico 
„ [silamur:  nih'l  aliudmi  quam  Homomiris  na- 
„ (ürx  dutibus  ad  diccndnm  milruètus.  Ac  primo 
„ iucrat  de  foJalitio  corum,  qui  le  plauiîblH  Of^h- 
„ '.amium  titulo  rccernuni  a esurîs  ( Franciléa- 
„ nis;  ) quibi.s  cum  pollei  quatn  ilU  parum  cou- 
„ vciikoat,  dcm'ftravit  ad  ei.ruin  comMbèmium , qui 
„ vul,^o  dicunnr  C«Mvt»iualfS  , quod  hurum  vita 

„ v.d.iur  elle  libcrior Arnica 

I,  Roberto  tatn'îia.iter  confcJTâ,  nihtl  in  itU  difpli- 
ccTc  pratci  vcllcm  Fratemam;  lum  illc,  /» 

,,  <Hltn J'mm  tibi  tntm  fUtitnttti\  In  ntilitjriy  m- 

„ quit.  Crjx  i^itnr  fne  a.fn  »*  evJteîvtte 

„ Fimc  , tr.a^ia  dictionis  vehementia , Prmc^cs 
„ ac  Pofuîum  adboctatus  advcrlUs  Tutcas , alios- 
„ que  Chiilliani  nominis  Huiles,  ubi  ad  lummutn 
,,  impctumedeibuiirctoratio,  dcplonicccrpit,  quod 
„ nu:li  fc  ad  resn  ïam  plain  Duces  ollirrrciit.  Si 
„ <//**/,  inquit,  eSjlat,  ene  me,  «ni  »ibU  vereher 
„ *.;»<•  IrjKdfii  vejîem  ebjitere,  (gf,  t d milieem  , 
„ vel  dnttm , xiubis  exbiiete,  biltuilcuc  CUin  diclo 
,,  Âniiiium  vcJlem  abjecit.  Iiitas  plane  miles  e- 
,,  rat,  byifiîio  fa;^o , accîiiélus  piilon^o  ^ladio. 
„ H-'‘C  hajitj  d iùiiiiiim  hoiB  fui)  pcrluna  Ducis 
„ cüîiciüiiatus  cil."  Hciui  trîcjine  n’a  point  ou* 
blié  ce  trait , non  plus  que  divers  autres , de  ce 
Maître  Muinc,  & on  tes  trouvent  dans  le  Chapi- 
tre XXX\  1.  de  fini  /IptUgie  ptmr  lleredote  , où 
U en  rapporte  pluficurs  aunes  d'après  Erasme.  On 
en  verra  deux  eu  p.itiiculier  ci-dilTous  Renurquts 
(C)  & (D). 

(ü)  h'rjxfdi  de  lu  Hxere,  ....  depuis  Sixte 
If 'y  . ...  Imi  écrivit  dmnt  les  termes  Us  pltit  ebli- 
ge-mt.}  C’cil  rc  que  nous  apprend  partrculiérc- 
lacntHcnTtW^ll  Jttn  ces  termes.  „SciipJît  ad  cum 
„ Siitus  IV,  tune  Gciictalis,  Uonnnia,  die  3.  Fc- 
„ bruarii,  anno  iqtSf,  hisverbis:  P^regUTbede^ix 
yy  Prejejjtri  y Maitjlre  RoBtBTO  Dfc  Ltcîo, 
„ Dhhii  verbi  Pruduétori  fam^ftjftme  y j'retti  in 
„ Chrijh  diltde  ....  tgrtfie  D«7«r,  foü  fixif 
( ) wiltoiîi  »•  mmeurditaJ/'editMemex  litSerij  vejfrit,\y(.{i).*' 
ArhfH*  Or*  oicariüs  s'cll  cnmetud  d’indiquer  cela  (a);  mais, 
ttiojMo*  Wftarrnn  & Waddinj;  n’en  ditent  qud  qucccfoit: 
t..!t)Sod^  & ccia  eft  alFcz  furpreuani  de  la  part  de  ce  der- 
c'îlijii*!**  d’ordisrairc  ne  négtiqc  rien  de  ce  qui  Icrt 

pjx-  M«.  à illuflrer  fon  Ordre.  C’cil  oubli  tout  pur,  fans 
doute:  & cela  lait  voir,  qu’en  imi'èrc  d’bllftoltc 
E vioiaî"  Lutdiairc , il  n'eil  pas  toujours  lûr  d;  s’en  tcolr 
r-  tel'.  * au  dernier  nibliothdcairc.  L’ell  ce  que  j’ai  prouve 
p.rt.  Il,  8;i:curs,  par  d’autres  exemples,  & pariiculiércmciu 
par  uii  tÎN*  des  Bi  n L 1 0 r H E'^t*  t S Belgi- 
Qt'F.5.  Voïci  ci-dc!l'!s  cet  Article,  Remarques 
(fj=),  Kum.  U,  A l’Art-clc  Simok  dé  Ge- 
üE  i,  Kemu-que  (Fl  à la  fin. 

(C  ) II  Je  reuMf  fi  efU'ort  fxr  ht  Prédictaiem , 

Î'u\h  Im  dimmt  U gUriexx  furmern  de  fircoitd  $t. 
’aul.]  C’ert  quelque  chofe  d’tilci  linguHcr  & d’as- 
fez  rare  . eue  lés  pnpros  Confrères  ne  le  louent 
eue  du  cdtd  de  la  l'rcdicition  , pendant  que  Tri- 
thcinc.  £(  Ltandro  Aljcrti,  ctianqcrs  i fi>n 
le  liucrt  encore  de  les  ct.nn^<îü‘antcs  dans  les 
iciciices  Humaines,  & de  oive:fes  autres  bounesqua* 


litès.  Pir  in  Diùnis  ftriptxnt  fimliofus  tÿ  trx- 
ditnty  dit  le  premier,  ti"  feenlarir  LUttraîtirx  nom 
ijrnarns,  ingénié  exeelUms  , eUjmie  dnUit  £5*  tem- 
fefitns  , MU  eonverfatiene  prxdarns  , dedama- 
ter  Sermovnm  celeberrimns , in  mniverfo  Cirit- 
tiano  Orbe  femo/xt , y/»»  verbe  ^ exemple  mnltct 
nk  inifniuie  (onversit.  DieJe  frsx  nome  n tjnefix 
( di  Lcie  ) nel  neflri  Giorni  , dit  le  Iccoiid  , Â«- 
berte  delt'ordine  de  i Aliaeri  , l'efieve  d'Ajxino  , 
Htteme  mette  liltermo  , eh^nente  Predicatort , 
il  tftial  IjJeii  depe  fe  alqxatüi  veimmi  di  Prediebe, 
par  U .fMui  cbtaramenfe  fi  pue  eettefeer  di  qnetnia 
Dottrisa  jaffe  oTieate  (3).  W’illot  parle  bien  des 
mcrvei.lcux  talens  de  Ctracciolo  pour  la  Prédi- 
cation : mais , Waèd'ng  s’exprime  d’une  manière 
bien  plus  glorieufc  pour  lui , & plus  magnifique. 
Snb  varia  }*r/Jfifd , tj*  inctnjlanti  J/ominnm  epinie.. 
ne  y dit-il  (4)  , jemper  re'tinmit  ceUberrimi  Prx‘ 
dieateris  famam  ; proinde  4 pinrimis  , iis  f me  gravi- 
bms  viris , fccuiidus  Paolus  nttnempaimt.  'laxta  erat 
eUtjneiitia,  U elitendi  gravitate  prxdîtmt  , nt  «m-  I 
nés  in  ejdem  artt,  premmndatianem  , ^ffins  ' 
ejns,  imitari  eonarentnr  ; exerdiendi , exdamandiy  ^ 
eemmiferandi , digrrdiendi  , epiUgandi  fiant  feane-  i 
rentnr.  Wharton  ajoute  , qu’il  avok  particulière-  ‘ 
mem  le  don  de  toucher  & d’c'mouvotr  ; & que,  | 
quand  il  le  vouioit , il  favoir  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  fes  Auditeurs.  Egregint  fane  ( prent  <a 
ferebant  ien/para)  eencionatery  Isf  ingenti  plane  zé- 
lé adns  ; lachrymas  anditsribns  /mit  pre  Inéi- 
tn  extn/ere  petnijje  fertnr  (f);  ce  qu’OIearius 
confirinc  par  l’auioritd  d’Erasme  r ajoutant , que  j 
tlamcciolo  fc  vantoli  lui-mcmc  de  ce  rare  talent.  « 
Üe  jaélata  a Rtberte  im  exdundit  Àmditarnm  U-  I 
tbrymit,  nbi  velUt , petemlia,  vide  aliam  Hifiariam 
memaratam  4 Ü.  Patrne  D.  Je.  Olettrie,  Libto  /, 


memaratam  4 D.  Patrne  D.  Je.  Olearie, 

Oral.  EtdeJ.  Cap.  III,  pug.  231  (6).  Cette  Hi- 
fio'fc  eft  apparemment  celle  que  rneonre  Frajmeoi 
CCS  termes  dans  fon  Etdt/tajïet  fen  de  Ratiene 


tendonandi , Livre  111  , page  9S2.  du  Tome  V. 
de  la  dentiére  éditicm  de  fis  oeuvres.  ,,  Dixerit 
„ hic  aliquis , qui  fit  igitur , ut  quidam  , palam 
„ impioü*  vit* , in  conrionibus  dicendî  vehemen- 
„ tia  lachrymas  extorqueant  ctiam  iiivitîs , quidam 
„ & ipli  colhidirymcnt  ? Non  alieijum  tucrit  hic 
„ refirre  quod  de  Roseeto  Liciensi  nar- 

„ nuit  Itaii,  qui  ilium  audienmt 1$  quum 

„ in  coiiviviü,  in  quo  fimul  accombebat  \'icariu$ 
„ qu-dam  de  gr^e  Obfervantium , vir  erudiius , 
„ plus,  A gravis,  jactarct,  fc  pofl'e,  quotics  vcl- 
„ ict , Aud:coribus  excutere  lachrymas  ; ci  en  rc- 
„ futare  cupiens  quod  .aller  objccciat  infrugiteras 
„ elle  conciunes  illius , quod  nec  oratio  ex  anitno 
„ pioficifccreiur , tiec  vîta  congrucra  cum  oratio- 
„ ne.  QnibnJ  enim , inquît  Vicarius,  In  exenteret 
y,  lachrymas  , nrfi  forte  puerit , ant  imeptis  mn- 
,,  herenUs  ? Ad  qu*  Robcrtus  : 7*  igitmr , vir 
yy  tantns  , trat  adJ't  toudeni  mem  , ee  %ee  tenfis- 
„ Sent  y quem  tibi  defignaba  , nt  mihi  fis  in  een- 
,,  fpedn.  Si  nun  exenpere  lachrymas  , vidtu  Ja- 
„ bê  Uutam  rr»4w  .•  fin  excnÿ'ere  , tm  vUlns  na- 

„ bis  eam  paranJam  cnrabit Conventum 

„ ell.  Admit  Vicarius  : lletir  ubi  jufius  erat.  Ibi 
„ Robcrtus,  quum  mutas  asodis  ampI'ficaiTci 
„ ergt  Homlucs  ctriuteiu  ac  beueficentiam  , rnr- 
,,  fui  Honiioum  ctga  Deum  ingrotlcuditicm  du- 
„ ridemque , qui  iiullls  mviiamcncis  emolliri  pos- 
„ fini  ad  pcenitemiam  aique  ainorem  mutuum  , 
„ fecit  apolîrophen  ad  Cor  Homiuis  l^i  no- 
,,  urne  : e Car  plns^nam  ferrenm  , e Car  adn- 
„ mante  dnrini  - ferrnm  igni  Upnefdt  , adamas 
„ birtime  fangnine  vintUnr  : ege , fnnm  mhil 
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feulement  dans  les  principales  VUks  d’Italie,  comme  Aflife,  Eugubio,  Florence,  Venife, 
î Aquila,  Naples,  & Lcccé  (<&),  mais  meme  devant  les  l^ontifcs,  au  luxe  & aux 
'rtm.xiû,  doordres  de  la  Cour  desquels  il  ne  faÜ'ost  nulle  grâce  (O):  &.  cette  manière  vive  £c 
hardie  do  reprendre  & cenfurer  le  vice  leur  déplut  li  peu,  qu’ils  le  revetirem  de  divers 
emplois  lies  importants  (£,  ûc  qu’ils  le  firent  confccutivemene , dit-on,  Evêque  d'A- 
quinu  dans  la  ’leirp  de  Labour,  de  Lcccé  fa  Patrie,  de  félon  quelques-uns  d’AquiU  dans 
l’Abbruzzc  ultcricurc  {^F}.  Enfin,  apres  plus  de  cinquante  années  de  continuel  cxcrcî- 


„ ttom  faàdKt  , won  ftffum  tx  te  vel  imam  txtxm- 
„ dere  Uchf)mM'.vn  ! Nec  dcitii  hauc  urgcre  apo- 
„ fto.’phcn  ina:;i.is  c!amorihus,  daiKC  Vfeario  crom- 
„ perciu  Ucii(>irx.  Jd  Hinul  ut  v'dit  Koberius  , 

„ porrecta  di.-sua , vid  iuquit.  Hoc  populus  lüb 
„ rcrlbna  Uc!  didum  exiitiinab}t  ; quod  iliquoc 
t,  clic : t iii  va  cuncioiie , qui  kchrymas  non  tcue- 
„ reijt  ” pht't  conte  cil  f>rt  joli  farts  doute: 
nuis.  Il  n'vil  pas  aaHi  complet  que  celui  qu'on  fait 
d’uu  a'.trc  Co.deiier,  qui  ga^ea  de  même  de  rare 
pleaicr  la  moitié  de  Ton  a iditoire  paidom  qu'il  fc- 
roit  rire  l'aiit.-e , & qui  j réüflit  à merveilles  , 
ta.it  par  les  Uilcours  pathétlqua , que  par  un  ha- 
billcmciit  alfca  court , pour  lui  laiifcr  le  derrière  è 
nud.  On  peut  voir  le  telle  tu  commencement  du 
Chapitre  aXXVI.  de  VA^eUgte  fexr  Hmdatt 
par  Henri  Kiienne 

Ra^cl  de  Voiterre , JmtbrofiL  Libro  XXI, 
vante  aulfi  l-aueoup  lis  rares  ulcns  pour  la  Pré- 
dicaiion.  tUs  auttm  emxîbxi  RobeRTUS 
prxJerenJiis  trot  : nam  g^olejetnt  admodxm  eomii' 
mart  txferai.  Tanta  ejmt  elofxenita,  mernmfnead- 
Mtiritiit^  Ht  omnet  in  toÀem  arte  y ^ framMMciati»- 
Htm  y Uf  ftjint  t-Ht  , imilari  cenartntKT  ; praarmi’ 
anJiy  exeiamamii,  tammiferarndi , d^t’tfdiemdi , tpi- 
hpjn.U  , mri'HS  Urattr  vertu  Ük'mi  modum 

frtnU  mmjiravit  : & , pour  tppuïcr  cela  ptr  une 
forte  preuve,  treeeator  a)OÛtc>t-il , perfnadtmda  ad 
fanm  Urdinem  (f'ra»cifianerHm)  deduxit. 

(/>)  It  dxerça  Jet  talent  devant  tet  Papet  , an 
Inae  , y aax  de^erdret  de  la  Cinr  deifmett  il  me 
fai'tii  malle  fr.iee.^  WtJding  palTc  fort  légère- 
uieiu  U-dcllus , le  contentant  de  remarquer  lim- 
plcnicm,  que  les  Pipes  l’ècoutoicnt  volontiers  cen- 
furCt  vivement  le  vice.  Alultii  fnmmit  Penrijiei- 
kxi  fait  in  prede , enm^xe  drrUmantem  libtmter 
andieboMt  {t).  Mais,  Vvharton  tjoûte,  qu'il  cen- 

- lurrii  lio:ei:ient  & fortement  le  luxe  & la  pompe 
plus  que  roiaie  di  Pape  & des  Cardinaui  , en 
uti  n.ut  de  toute  la  Cour  Romaine.  Salatat 
Sxtnh  mo/et  , ai  pr.erertim  p^ni^Mam  rtpiam 
PtntiJiiH)»  Cardinalimm  pampam  ai  ri  ealaota 
fta^  tijxit  (b>.  l.t  C^léarius , renvoie  encore  li- 
deilus  i la  même  autorité  d'Erasme , qui  raconte 
eu  edet  ce  tia:t  vit'  de  ironique  de  odtre  Caracci- 
olo,  Phy  Sanlimm  Petrum  ! i’éy  San^um  Pan- 
Irnm!  ....  nui , . emm  lUniffet  ad  modnm 

Paps  & Caiéinaiium  fpUndide  Jaaviter^ne  vivere^ 
mairernnt  per  emnern  ^-itam  y jtjnniu  y vigiliiSy 

ae  ial/iriiiHt , difermtiari  dememtei^ne 

tam  fpiuofw  itinere  in  Cxinm  eenten.lfrr.  C’eft-à- 
dire  , hy  da  St.  Pierre  ! Fy  de  St.  PanI!  fui  y 
ptniant  titre  an£i  valnplnenjernent , (if  anjji  fpUn- 
djJememt  , ane  le  Pape  ^ Us  Cardinaux  , aimè- 
rent pOHilaat  mieux  paffet  leur  vie  dam  Ut  jtnnety 
1er  VeilUt , Ut  travaux  ; ajfet  fans  pour  vcmUîr 
aller  an  Ciel  par  hb  ekemim  fi  rempli  d'/pimet  , 

!*J  (9)* 

Voilà  un  pafTaffc  afiei  fcrabUble  à quelques-uns 
de  ceux  q&'oii  trouve  en  abondance  dans  Menot, 
Maillard  , & Earlettc  , & encore  plus  au  foin  de 
XVIII  Alun/eigMemr , fmn  de  met  , ftin  de  tout  l'an- 
ditoire,  adrcll'é,  d:t-on,  par  le  petit  Pere  André 
au  Duc  d’Orléans  qui  l’en  avoii  défié , de  iHcx 
fuht'lcmcm  lauvé  par  Vemnit  Car»  farnnm  d’iraVe 
XL,  6,  qu'il  avoit  choifi  pour  fou  texte.  Ma>s, 
c'cll  là  fe  jcmcrdc  fes  Auditeurs,  des  paroles  de 
rEci'tarc,  dr  peut-être  même  de  la  Réligion  ; 
dt,  s'il  y a beaucoup  de  faillies  pareilles  dans  Ca- 
lacciolo , il  piiurroit  b<at  'n'être  guéres  di>;ne  de 
ceitc  haute  réputation  d’éloquence  que  lai  accor- 
dent peut-être  un  peu  trop  1‘béralemcnt  fes  Fané- 
g’rilles,  & retomber,  au  moins  en  partie,  dans  la 
clafTc  de  ces  Préeicatrurs  burlrqucs  de  boufluns  , 
que  les  Honnêtes  - Gens  tic  r«;ardcDt  qo’avec  hor- 
reur. Keconnoiiron*  pourtant , qu’il  s’échaufibic 
vigoureufement  conirc  le  vice , 4 qu’il  en  venoit 
quelquefois , aulTî  h'en  eue  Bernardin  de  Sicne,  fon 
cooftêrc  & fon  comu*mporaia , i quelque  chofe 


de  plus  que  les  exhortations  & les  ccnrurcs  : ré- 
moin  VnermapbiiditMi  d’Antoine  de  Palcmc,  Li- 
vre fort  fale  , ainli  imiiulé  parce  qu'il  contenuit 
quantité  ce  Pociies  très  infâmes  fur  les  débordc- 
mvus  des  deux  Séxes,  qu'on  dit  que  ces  Hrédica- 
icurs  brulcicm  publiquement  de  leurs  mains  à Bou- 
logne , à Fcrrare , à Milan  , & peut-être  encore 
ailleurs.  Le  Livre  n'en  lublilte  pouitum  pas  moins: 
car  Jean  Brockhuyléit  , atifirme  dans  fes  notes  lut 
k Samuiat  de  Roterdam  en  1689,  l’avoir  vû  4 
lû  en  manulrtit.  Mcnagtana,  IV,  329. 

( £)  Let  Paper  U revêtirent  de  divers  empleii 
imp9rtam.'\  Calixie  HL  le  fit  Ion  Nonce  ApoUo- 
liquc  dans  le  Milanois  4 le  Monitèrrat , pour  la 
levée  des  décimes  delliuéet  à la  Cruilàde  contre 
les  infidèles.  Paul  i(  , rhooon  d'une  commis- 
lion  impoctanu-  à Kcrraie  , 4 le  déclara  Prédea- 
tcur  Apoilolique.  Fetoinand  11 , Roi  de  Naples, 
l'aVant  choifi  pour  Ion  Prédicateur , k Duc  Al- 
fonfe  fou  fils  le  prit  pour  fon  Contcflèur.  Il  fut 
enluûc  nommé  à l’Lvéché  d’Aquino  , par  bixte 
IV  , 4 puis  à celui  de  Leccé  fa  patrie;  c'cJl 
ce  que  itconie  en  ces  termes  un  Auteur  Italicu 
peu  connu.  H Papa  Calijïa  111,  dit-il,  nel 
*4f7*  la  elejje  Nantie  ttpefioliee  nelU  fiate  at  Mi- 
f nel  Aîenftrraie  y par  r«rr^/f>ri'r  le  dtsime 
da  tmpiegarfi  pii  nella  ineiaSa  lentra  gfinfede- 

II Da  nn  brève  di  Paelt  II,  «r/t^dy,  * 

rU  fm  eommefi'iy  tbe  dvteÿe  paJJ'are  da  Vemena  in  | 
terrara , U cbe  fn  da  Ini  proalamente  eftgnil»  .... 
/fvemdi  etrennti  dalla  fanta  Stde  il  titiU  di  Pre- 
ditaiere  Apijhlîe»  , pajja  ein  U prrmijfune  Pinti- 
JUia  alla  eirte  di  Nafaliy  dove  Jn  ebiamali  a pre- 
dilate  del  Re  beretimami»  Il  , padre  de!  Dnca  Al- 
finfi  y tbe  omaxdAo  dijlinlamente  h eUjje  im  fm 
rinjejfire.  Ejjtnda  pu  eftefa  al  Pintifeate  Sifia 
ly.  l'anm  1471 , ed  efi'endi  vaeata  la  ebiefa  di  A- 
jnini  y egli  tmferi  il  G'et  erM  di  ejja  à Riberte  , 
tbe  nom  Jepfe  rijilvrrfi  ad  aeeeltarla  , fenon  ter  ( 
PreeeUa  A^JliUei  ....  Efienda  tii  mirti  Vax- 
ne  1485.  manfigner  Rieei  b'ejtixv  di  Lecte,  U Jn- 
detia  Penstfite  Sixte  II' , Iratferi  Panno  fefneite 
il  Caraeeiiti  dalla  ebiefa  d A-Jnina  a qneila  ai  Z,et- 
«.(10). 

{F)  Il  fnt  y dit-em  y Eviqme  d'Afnine,  de 
Leee/y  {5*  d'A>inila.'\  Ce  que  dîfent  là-deflus  les 
Aaicurs  cfl  alTca  ôbreur  4 allci  mal  énoncé. 
La  plû;art  d'aiire  eux  , comme  Trithcme , Ges- 
ner , fes  Abbréviatcurs  , Beughem  , Du  Pin  . 4 
Orlandi , ne  le  font  Evêque  que  d* Aquila  (11); 
ce  qui  paruit  à Wadd'ng  le  moins  aiTuré.  Folié- 
vin  ne  le  fait  Evêque  que  d’Aquino , ou  d’A- 
quila  (ta).  Willoi,  & Uléatius , qui  Pa  copié, 
ne  1e  font  Evêque  que  de  Lcccé  , ou  d'Aquino 
qu'ils  placent  n.al  dans  l'Abbruizc,  le  cuufondans 
fans  doute  avec  Aquila  (13).  Kuiiig , plus  mal 
encore,  le  lait  Evêque d'Aobruxxe  (14},  exprès- 
lion  aufii  irréguUcre  4 eiuaordinaire , que  fi  Pon 
difoit  Evifue  d’Afnitaine  , de  Preteme  y eu  de 
Langnedee.  LcToppi  ne  k fait  Evêque  que  d’A- 
quiiio  (if).  Wadding , Hilloricn  de  l’Ordre  de 
bt.  P'ranvuis , 4 qui  dévoie  par  coal'équent  avoir 
de  plus  prés  éxaminé  U choie  , le  là!i  confécun- 
vement  Evêque  d’Aquino , de  Leccé  , 4 félon 
quelques-uns  d'Aoo.Ia.  Voici  fes  propres  termes , 
que  \Vharmn  a tres  faguncm  fait  de  préférer  à 
ceux  de  tous  les  autres.  Ab  rit  ( Romanis  Pomî- 
ficibus)  Epifeepatnt  aeerpit  Aifnimatem,  Litun- 
fem  ! aiii'tertinm  adjitiunt  AifniLtnnm  In  Pravim- 
tia  Alarfarnm  (i<5).  C’cIl  aiiifi  ouc  s’expriment 
presque  tous  ceux  qui  le  font  Evêque  d'Aquila  ; 
ce  qui  n’cfl  point  éxaÛ  , félon  le  Toppi,  qui 
croît , qu’au  lieu  à’A^niU  Marjernm  , il  faodroft 
AfnilareJliBarumy  (I7).  L«  Aîarfes , etl  effet, 
éluiem  bien  plus  au  midi.  Mais  , félon  Domeni- 
CO  de  Angelts , la  mort  de  Sixte  IV.  l'aVant  em- 
pêché d'obtenir  fes  Bulles  , i!  n'eur  fiinplemcnt 
que  le  titre  d'Evêque  de  Lcccé  ^ cotifervam  né- 
aiunoins  celui  d'Evêque  d’Aquino  : 4 quant  i 
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cc,  de  ccttc  gloricufc  îc  pénible  fonftion,  H mourut  à Leccé  le  6.  de  Nîaî  I49f  , âgé 
de  foiNantc  & dix  ans  {/)  , fic  y fut  cnrené  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  (é).  5oa 
Tombeau  s*y  voïoit  autrefois  orne  de  deux  honorables  Tp:taphcs  Latines,  où  l’on  n’avoit 

fiotm  oublie  fon  plus  glorieux  éloge  (C):  5c,  s'il  en  faut  croire  Ion  liiftoricn,  non  léu- 
eineut  iS.  ans,  mais  même  104.  ans  apres,  fon  corps  s’y  trouva  fain , entier,  6c  ren- 
dant une  1res  fuave  odeur  {H}.  Outre  les  Semom  , qu'il  eut  le  plaifir  de  voir  impri- 
mez beaucoup  de  fois  6c  en  beaucoup  de  lieux  (7),  ou  a de  lui  divers  autres  écrits  de 

The- 


b Giem.  de'  Lener.  d'iuüs,  *e]|.  2ii. 

Dg  4U1  «'««>  fSgitj'tf  le  Gioin.  de*  Lettet.  iii  d^m  U timiùrrt  <> 
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ceux  de  Pooitol  & d'Aoulla,  qu’oa  lui  a aulC  at- 
BîbucT,  cela  n’a  nul  tendement.  liPtmepft  Su- 
/•  /A',  dit  cet  Auteur,  trojferi  H Carétovlt  À'al- 
U Citeja  d'/f^uima  a <jntUa  di  Ltece  i ms  ejftsd» 
nfeila  di  vita  tjjo  Posfrfice  primr  dt  jpedirt  U hal- 
/f , nas  rtjia  si  sar-e  tUlta  tht  il  fai»  $î$al»  di  f^ts- 
ca\a  di  Letta  , eosl$nnsnd»  fera  mal  Gn-arsa  di 
ytfaavsda  di  À^nisa.  /f/  dna  fndetti  y»fcovadi  vi 
fs  ahi  sffinsfa  il  ttrta  di  Pazzmala  , a sscha  U 
qnsrta  daU'À^nila  , ms  sas  v'^s  fssdsmasta  fleura 
ds  eraderU  ( i8  ) ' * s’accorde  très  bien  avec 
une  de  fes  tpwphcs,  avec  les  Ckransebe  d'Atito- 
neîlo  Conjurer,  Gencilbomme  de  l^cé  , prdlcnt 
à ii  mort,’&  la  dclcripncm  d’iialie  de  ijcandro 
Aibeiii,  dans  lesquelles  on  ne  l’intitule  qu'KvCqoe 
d’Aquiflo  ( 19). 

((7)  On  mit  fur  feu  Temlesm  deux  Epitsphet 
Lstiuaif  *jt  Tim»  n'oublis  Pst  fan  plut  plarieux  a'U' 
Voici  la  pr<3mkre  de  ces  Lpittpdes: 

Jilsximni  Ecalafs  , eau  Psslus  , Prxta  Raitr- 
tUi 

Quim<^uagisis  snuot  eeuaiess/us  aiit. 

Csrsttiaiui  fsarst  Lidanfu , Prsful  /dauiust, 
Hac  tadlut  'Tsmuh  (arpara  ^ mania  Pala  (20). 

On  l’attiibnc  à Hcrmolaüs  Parbanis  ( ai  ).  Ma's , 
à mo'ns  qu'il  ne  s’a^illc-là  de  quelque  autre  Hci- 
molaiis  , que  de  l’inturtuné  Patr'ardie  d'Aquilde, 
cela  n'ell  pas  puOîblc  ; puisque  cet  Auteur  Ctoit 
mort  dès  I4'y3  , ou  94,  (ia3,  un  an  tout  au 
moins  avant  Oaiacciolo. 

La  fccoude  Epitaphe  , quoique  plus  courte  , & 
non  foutenuë  d'un  nom  auiB  illuiire , n'ell  pour- 
tant pas  la  plus  mauvaiic , fa  bridvetd  même  lut 
duanant  de  la  tbrcc  & de  l’coergie- 


//jV  Rul/ertui  hic  tji  Chrijîi , qua  prafuU  Fa- 
tum 

Nema  pofl  Panlum , elsriar  Orbt  fuit  (a3). 

Aulli  W.hartnn  & Oléarius  l’ont-ils  préférée  \ 
la  première  dans  les  Articles  qu'ils  ont  dxcllés  de 
ntScrc  Oiatcur  (aq)- 

(//)  Satan  fan  tiiJjarUm  , . . . . 104  aus\prh 
'm*i  C*uo  fsmart  , en  traui'S  fau  carps  faim,  entier ^ reu~ 
eiai^n.fie  dast  una  trtt  fua^a  aitnT.\  C'ert  ce  qu’il  eil 
freprtà  bon  de  lui  enu'udre  tacomer  à lui-ir.cme  avec 
cette atièclation  Ualiennc,  peut-être  aufli  peu  cré- 
dulc  que  rendureitrement  des  prétend-as  Hcrétf- 
te  r»f  ««■'  ques-  AV/  IflJ,  dit-il,/*»  par  publies  Ordisazi- 
fetjüer»  gae  diiattarrata  il  fua  ea/p«,  coe  lu  traVAta^intoiTat- 

noltüii  ^*1  * Jptrsnte  JuaviJfima  adare  : a fasse  npo/ta^ 

atluiia  Ca-  tstra  s»' Arts  di  Ciprtffa^  iu  sUs  a nabile  fapaitu- 
ncoiut , ^ fapra  Is  qssla  fi  vadasa  U Ststss  di  lui  , a 

Hi*  *//  San  Bernsrdima  ds  Siens , di  eai  fm 

f»i,  à tt  flsJieSj^fua  imitatort.  Su  VAres  fsreso  iuts^UsJt 
frmuaie^»  fff  imftritZtami  ^ due  eampafit  ds  Cisu-Giatitua 
Panlano^  a Is  tarzs.,  dsl  Pstriarcs  Ermolaa  Barba- 

fha  f»T  L'suna  poi  1O99  , TeUsda  i Raligi^ 

im  dt  jt.fb  di  <f»tHa  ebieja  dar  comiutiamanta  a usa  usavs 
ftbiriis  dal  Lata  defira,  dav'ars  affunle  il  fepal- 
*'**’  ehra  di  ajfa  Csrseei»lo , h feetra  riaprire  si  3.  di 

Mo:-ambre  ails  preftuzs  di  Monfigner  PigsatalJi 
Feftava  dalla  (ils  ^ a Paître  Parfase  : a travsraua 
ratitifu,  pure  quel  earpa  istsitto,  aJerafa,  e feut'slfum  fegna 
'Tt».  Ht  di  cerrmziima.  Ds  quelle  rerits  eti  nun  fada 
?*(■  ^uAHta  a terta  l'Eretico  Erssma  , mal  fua  7rstfat» 

fn)  tv«a-  iMiitelsta  tcclcfiaftcs  Cve  de  Ratione  concionandi, 
fftuauda  t'aJièrfiest  di  uu'sJtra  ferittare  mslsmaste 
M^iOx.  r*t-  iufarmsta^  til/bis psrlata  fiaijiramtutt  di  affa,  sppa- 
»«?• 
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uaudegli  mantameuti  y che  mai  man  ebbe  (if)- 
(.^t  Hérétique  Erasme  étoit  un  peu  railleur  de  l'on 
métier.  A coup  (ùr,  il  le  feroV  tiautement  moc* 
que  d’une  pareille  preuve  : ét  quand  b'en  tnéme 
il  auioit  vû  de  fi-s  deux  )eux  le  corps  enter  & 
odoriictaiu  du  bon  Cancciolo , it  n'en  auroic  pas 
moins  condamné  les  mauvais  rail'onoemens  s’il  en 
faifoit  de  tels;  comme  il  n’en  auruit  pas  mt  ins  ap- 
prouvé les  bons  en  pareil  cas,  quand  même  il  au- 
toit  trouvé  fon  cotps  aulli  puam  & pourri , que 
celui  du  plus  grand  nullaitcur  cxpol'é  fur  le  grand 
chemin. 

(l)  U a eu  la  plaifir  de  rair  fes  Sermons  im- 
primes beauteup  de  fait,  en  ieaucasp  de  lieux. ) 
Si  n/>trc  C^racclülo  n’étoit  pas  tout -à -tût  un /r- 
eaud  St.  Paul , comme  l’ont  avancé  lès  ctuiiVè- 
res , c' étoit  au  moins  le  lîourdalouë , le  Tillot- 
foti , te  Sauriii , en  un  mot , le  Prédis  ateur  le 
plus  elUmé  de  (tm  tems,  témoins  les  fréquentes  & 
liORibreulcs  éditions  de  fes  Sennnns.  Et  II  cc  grand 
nombre  d'éd’iioiis  fàifrit  la  Ixiiité  réelle  d’uu  Ou- 
vrage , il  n’v  en  auroit  guéres  de  plus  csccllctrs 
que  les  liens  : csr , ciccpic  la  Bible , il  n’y  en  a 
point  qui  aïent  été  imprimés,  ni  plus  fouvent,  ni  rn 
plus  de  lieux  à la  fois  & cela  pcndnn  tout  le  cours 
du  XV.  Siècle,  CMÎ  l’IntpriuKTÎe  n’étoii  pas  à 
beaucoup  près  aufTi  coramuiic  , qu’cite  l'cil  deve- 
nue  depuis  ; & c’cll  cc  dont  on  iê  convaincra  ta- 
ciiemeut  par  l'énumération  lulvar.tc- 

I.  Scrmoi.es  de  .Adventu  A Quadraqclîma-  /V- 
ir-7m,  Crr*r/.  Annabeuius , I49O,  r»  . 

II.  Sermuncs  de  Quadra^cliina,  Icti  (^uaJiagcfî- 

nuie  de  Eeccatis-  , 1475'.  tn  jAia. 

Bafilex  , Bers.  Rihal  ^ Aliebjél  tf  'enfz- 
lery  I47f  , is  falia  ; Fesetiii  y Asdraat  'Ta. 
de  Ajkis  y 14bS  , Lidiy  Z490,'/Vire/.  1490, 
I*  4’. 

III.  Sermoncs  de  Qgadragefima  (i6)  feu  Qaa- 
d.aqc>imalc  pcruiniiltmum  de  l’crnitcmia.  /V- 
uetiii  • per  trssciscum  dt  Ilsi.'brum  y 1471, 
f»  4*.  CelisiXy  Ulrie.  Zfly  I473  , is  Jalia; 
l enety  I4&i  , b*  M"9,  •"  4'  ; Argislaratiy 
14V7,  ÎH  falia, 

A la  nu  de  l'édiiou  de  147a,  on  lit  ccttc  Sou- 
fcripiiOD, 

RobERTUS  itlaber  fisxit  , mas  parts  Mi- 
sorum 

Glarisy  ma  Frsfrumy  Pasla  regsauta  fteusJo. 

Qjiaria  feJ  Sixta , vasiesi  Hsuvrus  Alamasnus 

hsHtiJest  farmtS  Fesets  me  prejfit  is  L’rbty 

fiUile  ijUsJrisgantit  feptusgimss  duobuss 

A,  dans  les  éditions  futvantcs,  il  y a une  11.  Par- 
tie . qui  contient  Sarmanai  de  Assusîistiant  B. 
Firgisit  Mans  , de  Pradaflissifrum  nmmera 
DsMssiarum  , de  Cstanit  patcatorum , de  Spa  ba- 
ns. i*f  de  Judicia  pefiilestia. 

i/im  OU  l'autre  de  ces  deux  Carêmes  a été  mis 
en  Italien  fous  ce  titre, 

Quadréigtfimait  fatta  a Camplarentia  délia  Satra 
Miiejia  det  Ri  Ferdinssde  , Sa  Frs  Rmbtrta  , ua- 
vella  Pssia , A imprimé  *•  Trtvifi , Per  Maeflra 
Michèle  Mamtelt  ds  Parma,  al  1$.  Slarta  I479, 
is  falia  ; Fesetia  , per  Tamsfa  de  AUxaudris , 
14SP,  im  faite.  Il  y en  a d'autres  éditlnns  , Isns 
autre  notice  que  de  1475  , de  Trevife  14^0,  de 
Venife  Ac.;  mais,  par  la  négligence  du  Pè- 

re Labhe,  d’Orlandi , A de  Haym , )c  ne  fat  pas 
plus  auquel  des  deux  les  rapporter. 

IV.  Semumes  de  Tempore  ac  de  Laiidîbus 
Sanciorom  (17),  NeapaU  y Mathias  Mars- 
vmi  y 14S9  , i»  4*  i Parffiii  , I4S9,  iu  8 ; 
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Théojogîc  (AT).  Qiiclquc>  Biblio:hccsJi'cs  peu  cx^^s  ont  eflrrpic  ton  nom,  3c  en  ont 
fait  mal-à-pcopos  deux  ditfcrchs  Auteurs  (L).  On  a la  iw  j compofee  en  lt;ùicn  , 3c 
ft‘  ‘O;  I.  Je  Remarques  , pur  Üv^menico  de  Angclis  -,  impiimcc  à is'apies  , en  170}, 

$H  ^ i .jKcrce  dc[  Uis,  mais  nkoins  crmplettc,  dans  k$  Vue  de'  letieraîi  Sauntini  du  même 
Auieur,  impriiré»s  à FlarcHie,  ou  piû.ôi  à NapIeSy  en  1710  , r»  4~*  > & abrégées  par  ex- 
tiat  dans  le’G/«ri«i/r  de'  Lmaati  tT haùa y Tome  XIII,  pages  z6f  — vji.  On  a ]jû  re- 
marquer qtie  c«  extrait  m*a  l’ourni  quelques  particularités  cunctifes.  L’Original  m’en 
auioît  l.ins  d 'Utc  procuré  dav^ningc  : mais  , ces  ibrtcs  de  Livres  font  cxtrémcmcnc  rares 
dans  CCS  quartiers -ci  par  la  négligence  3c  le  peu  de  goût  de  nos  Libraires. 


Aup.  HS9,  in  4*;  B^tU<e,  Kie.  Kes- 

Ur^  1490  i y *4^»  AmfJitrp  y 14^, 

i»  4’.  , '• 

V.  Scruioæs  de  Soleinnitat'b'js  tôt  us  .Atini, 

D Sabanut , & il.  Vir^tinis.  VtHeiiiiy 
1471;  Ventliit^  Arriv.tj(niMt  ^ M'/ô. 

VI.  bciHK'<ncs  de  Ciiriitu,  de  B.  Virj;!nc\  àt  de 

SaaCiû.  Venctiit  Bern.  Benalitu , 14119; 
Bt/iiiy  Berm.  lieMjliiiJy  149p.  A’- 

Vil.  bcrmoiies  de  timoré  JuJicioruin  üci.  JV^- 
1473,  IM  jaîio  ; lier!/.  1479  , in  /o/i»; 
ytnetiity  OV*r/.  Arrivatenisir,  1496,  1»  4'. 
VIII.  Scrmemes , (èu  l'radatus  de  aiisurc  Di- 
vinumm  Oficionim,  fiipcrillud  Joano-s,  A7- 
Ji  mUernnt  Àm/relniH  volantem  . ad  liianncm 
Arragojiium  Kerdinandi  Rcr;is  r'ilîuin. 
foliy  1475. 

Qptre  cela,  je  trouve  en  divers  BtbItJgraphes, 


pouvo'cnt  néanmoins  citer  Baighem , qui  indique 
ec  Livre,  mai»  fort  impaifaitancni  , & fans  nom- 
mer ton  témo'n  (34'».  Pour  luppltfa  i tour  ce-  fn)  «enf- 
la, m voici  le  titre,  tiré  d’un  Ecriva'n  fort  éiaCt  **“"• 
& qui  paroit  avoir  vû  l’Ouvrage  même:  * 

IV.  Roberri  CaracioU  de  Lirio  Collcélanea  Ma-  * 
KÎUralhi  de  Konnu  unc  Hotniiiis  Moralis  : 
NMtemhergB^  ptr  FrtdtnritM  Cre;ifKer  ^ 

< inm  Ctritattf  ejuiJem.  M.  CCCC.  LXXIX. 

in  folk»  (3j).  fiO  Kjit 

Et  peut-être  eetc  fK-émiérc  édition  de  1470.  n’cfl- 
elle  fondée  que  for  cclIc-ci.  Du  moins  ne  fait- 
OD  pas  que  Crcufncr  ait  imprimé  a\ant  1473.’ 

Lnmtkou  les  autres  des  Biuliographcs,  que  j’si 
ckeï  lusqu’ici , lui  anriSuent  qiielqne>-uiu  d«  Üu- 
vtages  que  je  viens  de  détailler;  mais,  en  voici  un 
qu'aucun  d'eux  n'a  connu: 
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OICKK  Bl- 
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clef.  fett. 
II.  Mf-iir- 
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Kr.làC  Xr. 
SiVWc, 

It  i. 


Roberti  de  LtClO  Sermones.  Lng- 

einnit  IfOO,  <»  A‘‘ 

tnait . cela  cil  il  vague  , qu’on  ne  fait  laquel  des 
Keeudls  précédent  le  rapporter.  Mai» , c’c«  ainfi 
que  font  dredées  la  plAparr  des  Bioliograpl:ies,  qui 
iaillcot  toujours  beaucoup  d'incertitude  méice  de 
b.'aucoap  de  coutradiéliens.  Je  ne  donne  donc 
cctie  flic , que  fur  ce  que  j’ai  trouvé  de  moins 
inccna'ii  i cet  égard  dans  Trirhcuie,  (iesner , fes 
Abbrévfateurs.  Pollcvin,  Mirxus,  Lanic,  K6n:j(, 
Olcarios,  Beughem,  Wiurion  , Orlandi , Haym, 
&c. 

( It  ) Oh  M Je  tmi  tfMelqmet  Jeritt  de  ThMegir.l 
Wadding  n’en  indique  que  tiois,  fçavoir, 

I.  Spceuhim  Ftdei  Chrillian*.  Veieeiih  , ipep; 
que  la  Biiliotieea  B*rberim*  tifdiquc  en  Ita- 
lien, Spetebi»  délia  FeJe,  tc  comme  imprimé 
d Venifey  en  iqSf,  in  felio. 

II.  Tibclatus  de  Immorulitate  Aoîms,  Venttiuy 
14^6,  iu  4";  éc 

llf.  ’l’ra^^aïuv  de  itcrua  Beatinidine.  VewetHsy 

H'A,  <•  H’.  (^S)-' 

encore  Poflêvîn  , & après  lui  WTiarton , les  met- 
tent-ils au  lang  des  Scimons  de  Cancciolo,  ( 29) , 
mais , comme  ce  premier  Auteur  cft  a/T«  fujet  à 
fe  tromper , il  cA  plus  raifonnablc  de  s’en  tenir  i 
Wadd'ng , non  Iculemciit  HiiloHeil  , ma  s même 
Kbiioeraphc,  de  l’Ordre  de  St.  François. 

Ap^s  avoir  ainfi  détaillé  tous  ces  Ouvrées, 
tant  ceux  de  la  Remarque  précédente,  que  ceux 
de  celle -ci,  it  ajoite  : plera^ne  ex  hti  nnt  Vtln- 
mine  imprejfn  fnnt  LngJnni  annt  1^03  (30)  ; & 
Oléarius,  T'emeiiii  1490  (.3tJ.  Mais,  il  y a-là 
probablement  quelque  brouillerie,  étint  bien  diffi- 
cile que  tant  oc  d'vers  Volumes  le  pufl'ent  renfer- 
mer en  un  fcol.  Beughein,  Wharton , & Orlan- 
di,  dilciu  plus  convenablement,  VenetUs  tribus  Vo- 
tuminibns  in  /«//«;  ti^s,  ils  ne  difent  point  où  ils 
ont  pris  cette  particularité  , non  plus  que  de  An- 
gclis , qui  ajoute  que  c'ell  l'édiikm  la  plus  am- 
ple (3a). 

Outre  tout  ccU , WTwrton  , Oléarius , & du 
Pin,  lui  duiment  un  traûé  intitulé  de  Ihminit 
Formatiene  Liber^  i'mpr'mé,  dlfcot-ils,  i Nnrem- 
berf,  en  1470;  dont  Wiliot,  DI  Wadding,  ne  font 
aucune  meiuion  ; êe  touchant  lequel  ces  prémiers 
Auteurs  ne  produücnt  aucuu  garant  (33).  Ils 


V.  TraSafuj  Je  Incarnntiene  CbriJH  centra  er- 
rorei  Judxernm , y*»  im  Cbriflum  tredere  ne- 
lui.t , qu'Imbofwti  donne  nul-à-prop<rt  i 
Robert  de  Lcicéllcr,  dans  fa  ÜWiothcca  La- 
rino-Ebwica,  pag.  ai8.  13Ô),  mais  dont  î’f)  C'*»»- 
Mrs.  Wolûui  & l abriclns  ne  font  aucune 
mcutiun,  dans  leurs  Stripteret  An/i-JnJaiei  Tim.  xuL 
& adterj'us  Judxes , dans  leurs  UiÙiètbecu'ft*!*- 
IJebraxy  Pars  II  , page  994,  & Syliabnt 
Sertfierum  de  Ventate  Keligienit  Chrifiiamuy 
p^e  S73-  Nouvelle  preuve  , que  les  Btblio- 
ibécakes  les  plus  nouveaux  ne  font  pas  tou- 
jours les  plus  cornplm , & qu’ils  négfgau 
ou  méprilént  quelquefois  certa’ncs  chofes , 
flou  feulement  utiles,  tuais  même  néceflai- 
m. 


Voili  donc  de  compte  fait  douie  ou  quinte  dif- 
«rciis  Ouvrages  de  nône  Cancciolo , 5r  quanrité 
d’éditions  des  principaux  d'entre  eux.  .\înli,  Tri- 
thente  avoii  beaucoup  de  railbn  de  dire  de  lui  : 
Stripfit  ad  tedipeatienem  Legtnttum  , ^ maxime 
Pradieaterum  vetbi  d{vmi  ^ ^nadam  prxtlara  AV 
lumina  (37). 

( L ) Quel^fnes  Bibliàtè/cmtret  tnt  ejîrapi/  f«n 
mumy  y en  eut  fait  m*l~à-prePet  deux  atffdrtns 
Anieuri.'\  Maithraï  Koiiig  cil  de  ce  nombie. 
bous  le  mot  de  C.^xacciolus  ( Rebertns ) 
l<!tapeliunmt , il  renvoie  ï Wadding  pmir  la  noti- 
ce de  fes  écrits  : k , fous  Carazolus  (i?*- 
bertms)  Neapelitanut , H le  fait  Evêque  d’Abbrw- 
(3»)  . comme  je  l’ai  déjà  noté  ci-dclTus  Cl- 
tatîon  (14).  De  plus , il  tic  le  fait  fleurir  qu’en 
1486,  ét  ne  parle  que  de  fon  hivn  de  Amore  Di ^ 
tinerum  0/fteiarum.  Le  Père  üriandi  le  double 
de  même  que  Kunig;  fous  De  L i c > o Reber- 
fuj  Cararzeiut , très  vicieufe  dénomination  , priée 
k adoptée  de  Beughem , il  lui  donne  la  plûpart 
des  écrits  notez  ct-dcdiit  : êr , fi>os  Rufertus 
Eptfcnfus  Afuinaty  U ne  lui  donne  que  fes  Serme- 
ner  QmaJrxteftmAet  làijs  fpécifîcr  lesquels  , k fes 
Sermones  de  Anmumâathne  , qui  ne  font  que  la 
Suite  ou  la  11.  Patrie  de  fon  QuadratefimaU  de 
pTuiferntia  (3?).  Dans  la  nouvelle  édition  de  U 
BibUetheca  BtJleiauay  on  en  fait  de  même  confé- 
cutiveDwiu  deux  Auteurs,  Jiobertnr  Camctolus^  k 
Robrrtns  Caroezela.  Lcs  AW»révfateufS  dc  Gesnct 
)c  nomment  Caraebolus  , & Beughem  Caroebtlut 
(40),  mots  cAropics,  tirés  de  la  manière  dom  les 
Italiens  prononcent  celui  dc  Curoaivlo, 


ZftferiiC. 
Art.  nrre 
LXXXf'H, 
tn-  **«• 


(it)  Koai. 
«ti  aifcijMb. 
»ccm  Qc  n». 


f»*)  OrU». 
di  One-  ■ 
de(U  Sraa- 
P».  l-’t 
117, 

(40J  Epc(»> 
me  BiUi. 
otE.  GM«é- 
n, 

71*.  «rue. 
hem  likcu- 
■*t>. 
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rAnnArCIOL  (Antoine  (a)),  Prélat  & Ecrivain  du  XVI.  S;cdc,  iioit 
CARRACC-lUl-  ( p,:.A  jj.  VIelphe,  Maréchal  de  Iiancc,  & Licutciunç- 

2^a^c  P^.uc  »us  ;^Au.ç.a  préno™,.. 

.^r™m.fdL“vc^s\^™o^  10  verra  c.-ddrout  dan,  le,  n.pplén.e. 


L-Ln:;i 

(S). 

(t)  U iTtft 
rn 

mr  t^l0ut 

^uie,;  k de  nrocur,  S'  Me  'Syt: 

îr"“Ùeeo,et°tverf?rp'ar.ieuirer.î^^^^  -ouehan,  le  l.eu  de  fa  juiffanec 

,<«  Ffu  Us  conccmcm  diver  p éducation  & fcs  prémicres  démarches  (C) , la  noiïu- 

æ:  (ê)  , iSn  éle.t,on  . l'Evéehe  de  Trojea 

d'AfOU»'* 

, y J*  « 

î, a,  aa.«i.  H,«1  CM  a*  rn"“E^"-.™r. . /,  ™,i-  >.«••  n pr<vv,  !""0  M'r""  * Ea-,0..; 

(■  r'T'  aSifS.'.'/frr.;:  >”  a-ra  o,..  0,..,.,^.,  ea^  c.  K..V., 

r<:  îâ'E«  1;”:....-  /-■  an„,<  «,  >.  .<— <• 

(^)  L,  (ir. ..  A æ' U 'sS  sr  e;;"ïnEeJr 

■•  O-»  cRttivcmem  porié.  leu,  nu'eu  Jeu,  moii.  /.  /',.îar«.ai  C.r..t,.« 

fïï,/;"  Ait  «■»</  -('  •«'«f*'  ‘ ■ ) •;  "Æ’  ris  que  Su  . “p’a ,# Uj«  (i  ■»*.  . f 3S  . 

;,.4-  blablc;  «û  .quc  ce  ne  .t  qu  e.,  I JIS^  que^  " Zi  E/am  C.rvei,a,<ia  ,;f  .../hr.r.r , 

toute  û Faille  , & de  14  aSvabiiirc*  ttÇit,  dit  le  prém.cr.  Ücfmt^  tife  renaît 

ou  Ft»«VOî*  l-  donna  de  tr*.s  ^ ^ V,.-7e  »-.  «•  U Cervit  yueljne  temps  aux 


aiKois  I-  lu»  d'il™  J ‘,1“''"“''  , 

mens,  ketnarilunin  cependant,  i^‘V,f7 

rrfM  U Croix  du  Maine  change  ce  natij  4e  aV^/- 
Jl7cn  //-  des  i>nnees  4e  Melphe.  i»a.iJ  avoir 
^gard  i celte  concctiou,  Morcry  a idopid  ce  ma 

"■'(Ïl'aiïta.  .r  BanW.l  ^ -^ou  . 


e»m~ 

ll.tf.  ^ **  S*  aur.— -V 

il  fervit  ^tteljsie  temps  aux  Ailtet 


4 St  ytdir^  ûm  si  jervtt  ^ssei^fxe  temps  amxai>-’^* 
4'<xemple  à'auiictiii ^ dit  k fécond  (6).  Mws, 
le  rère  Jaoucs  du  Biciil,  Bciiddidm,  s dtend  beau- 
coup  plui  a cet  ,'gard  ; & voici  de  quelle  forte  il 
s’e.xwimfc  ,♦  Anujinc  dcCaiacciolo  ...  fut  reçu 
..  Rcli^xux  de  St.  Vidor  lès  Paris  l’ia'lancc 
(is  ) 0»*  .V"**'"V.  s M-ivic  * de  Ma  euvritc  kotiie  de  Nas'arre , & avancé  i 

Fri  Paoto  , Dutel  , ’ te  ’ la  proIcTfio,,  qu  il  ni,  1,  Veille  de  Noél  lyS. 

du  Pin,  & peut-être  ’ û . . PÈte^  Bordier  deiut  m.:,it  le  ,6.  SV 

nomuKut  7';'  , S ÜtoT  du  „ vcnbtc  .513  . .(’,).  ? 

j";’  i'i?die,  ïamS.  1=  P.  du  li,«ul , „ le  Rpï  ^ 


Ferquevaul»,  Jean  le  LabouKUt , * 

lilueier,  ne  le  uommenl  qu  Arnw  , & c etuit 
Sivement  fon  fcul  non»,  couimc  .1  pacuit,  «at 
pai  U Lenru  de  Henri  il.  qu«  1 ^*n  'C.ra  ci-dcs- 
fom  P*f  •**  litres  de  tous  tes  Uvres. 

(C\  L»^/4meathm  ià  fit  premteres  4emtar- 
ehes.i  Nicolas  Camufat  eft  le  tcu.  qu»  nous  en 
rt  parlé  ; & »oici  « qu’il  en  rapporre  dans  Ion 
prcZptmarisim  Satratum  AfttiqmUaimm  Jricajfimx 
Diattjis,  Livre  également  rare  & currox  , unpn- 
mc  4 Ti«\es,_<hez  A«/  M*>i c ass,  tm  iMo,  im  S . 


. ^ par 

iV'k^y  i-’rançois  iV  & be'-'à  par  . . . • 
ics  Boucher,  Evesque  de  M.-^aia  . . . .,  « Ab- 
. bé  de  St.  M^lüiiC.  C’eft  le  prémer  , qui  t 
fait  divifer  les  ballimens  de  ra\b.uye  de  St. 
\'iClyr,  & le  revenu  d icelle,  en  la  mcn'è  a»ba- 
” lialc,  & la  menfe  cotiscnaiclle  . . Celte  parii- 
* tion,  atieméc  ûcs  if43 , Jic  fut  arrenée  qu’en 
« »f4f  (5)  ” Selon  Moréij , cene partition  cault 
de  vrolcntes  difputes  entre  lu»  & fcs  Ré«'gieux  ; nus, 
iï  monietc  vague  de  citer  im  , & fans  noter 
piécilcmcnt  les  r.\uuurs  qn’il  indique,  ne  m'a  point 
rermfsdcvétlficrce  qu'il  en  raconte,  je  me  con 
1 jw../.  vd..  I*  r.Ti'W  mur  tiniDicmciit.  Il  fxi 


Francilco  i Frotegem  , parcmcin  iw.»w. 
fortînis  eft  . qui  cum  liberalibos  & ingcnuis  dt 
fc-plinis  imbuendum  ad  plcium  usque  pu»'i4‘ 
” tem  tS  vidclicct  sutis  annum  , cruditifltmis 
\l  wecipioribus  tradidit.  .Cum  vero  manum  laur 
U lilbduxiflct  , & 


. . • ..jXrpMnt  jmr  jes  \éCJHaixn  mxe  amif 
ritl^  qm's  me  lus  .ippartenpit  jpms.  Ils  fe  J4femJsremt 
Ji  xh-ememt , f*'e»  trnt  empm  lev  4ev«sr  âccar4er 
■{partie  4e  iemrs  demandes:  ^ Amtoime  em  futfi 
asi'ileermmta  f»m  Aèhate.  Smmdaim  qsi'tl 


rrTcifci  1^  cZïliî  mJmtext! fH permmta fam  Atka,^  W.,'.  ?ar’// 

U ?rJi™m  7.iEvSc.,  faculunc,  ,d  ex-  f4,  ’Z.’ 

ueceOiri,,  libi  no..  .‘W''-"  . “«  <■?{•  :'  """  ,Z.Lvt  {.;«  rrA  '».«... 

Po  .nitni  liii  veto  in  coi.lp.eut  Rvgin  r. 

w„mn,t  flili  feiret  fc  lumino  loco  & Illultn  trop  efit 


■ „ pcmat  nctcuAiiü,  ••w,  ri  voms  me  tromveret  poimt  (en*  mmtatiom 

”■  ” '"°f‘''ir'nir’  rvs-  isip». «•  f.w'.  « ':“/4  "« 

:;  srfem^onecm.  fiyJci’- 

” I>.  M,gdtle.„.n  S!'.ÏÏ.r.,e  E”"i  ^"«.i  éme , ^ même  PceldfitPîque  de  nom  & 

"‘lil  A l l„r  „ ci  - de  “m  , quoi  ,u'H..m.ne  de  Guerre  de  ,rof«- 

^rSJSrErriut^.îîr-^.'^^^  '^L’cudul.e  encore  plu,blEb,ed-unEee,d. 

dé , que  1* 

S,^i,r..  f.»  ......  «.r;...  6- 

(t)  *ii.  Pïisu'*' • Le;i««  . / •*.  • * f *** j„. 

St  leïK  <1*  MAumane,  a , jp,„.,.,  V;v,  y,  otmain  , 4’à  arriva  i ff  • 

tTiiiz  Dnntouic , Ô»mt»  Ill'iHi»*,  p*t- 
/ I » no  a«ol . Antidwtrt  de  Fan»,  F-i,  4*** 

à 'sz-fl"..  .y;.uv,/.,  ,1.,/...-. . n /N, 

„rWi>i  -*-i  *f  tm  rtfBOiMTque  Sanflwa,  '«  ^‘*'V\1^lZVV/rAlnr 
Ot  M»i*  Xsl'fr  i (y  ttta  , e»  ftlUmtmi  ••  tAmu 


îr, 


» aanéei  le,  Sainfie»  tertre». 


de,  Ccoèrle»  » 

r^in^w  a*a>  Mf  M rirgoipiToue  j.m.wi.  , -.  - y,  PtrUmr^X  Jr  l‘mii  . f»>  rt»»  Vil*ar initmr^ 

.nie  *t  «•!*  l'efl.-ienn*  Eglife  ; te  .ett , e»  „ a,m  tr*i  A W««  , Ami  /nt  Ttucla:  de  Mcherti»*»  fc 

Mrfcre.  ie  titut  iott],  /trima  iMfréJ.mmftdiJé a ftm  ffSS 


,e  ;Mén<r  pai 


t il  /c«é«Xé  é 

I k m*mt  inrnt 


I «M  /'  U dircipü 

pri  iwmia  ■ 


CARRACCIOL.  153 

(£) , Ton  protcftamismc  chancelant  & miiigc  {F) , & enfin  la  more  (G),  8c  Tes  écrirs 

(//;.  Mo- 


fitftique  de  fwfctfioa , que  fc  jcttoii  H ouverte- 
ment, de  fi  peu  dcccminfut,  dans  les  emplois  Mî- 
litaircs.  Il  te  Inue  donc  toit  de  cette  cqwippec; 
& c’eft  uu  pî*-Jir  de  remendre  s’expr-mer  lui -mê- 
me Cf»  (bn  llÜe  cavalier  & naît-  Ce!  ÂùùJ  ^ dit- 
il,  fît  M*  toM  ftrviti  Kiy  4 Parii  , torique 
l'Emftftmr  [ Chailcs-Quillt ] vint  en  Frt.nt«\  car 
il  fit  lÿ  Ârejj'a  tout-ti'Ctitfi  deux  A/ç/wmi  , /“«« 
d'Ejciliers^  ffl'  Camirt  de  Miixti  tU  /f.'/ÿj/.vx, 
des  plxj  fre^rtt  4 perler  tes  atmei , diu!  si  s’ex 
trosna  dix  à dexze  mitte  \ qx'il  a^sterrit  fi  iieXy 
qm'iU  4i»i'/re»#  4 /4/re  »w  bvn  corps  de  faille.,  puur 
jaire  guerre  ^ deflnfe:  de  forte  qme  ceU  du  .na  à 
fexger  à Penieemi.  Avec  Mr.  le  CârdiMal  du  Bet^ 
tav  , qssi  efioit  ssh  antre  brave  llomaie  eC Egfife 
de  Guerre  , veirt  b»s$  Capitaine  , afienrez  - tans 
fm'ih  euÿeni  fait  honte  is  ftssf  <*  l'Empereur  , 
avec  d'autres  rens  aguerrit , s'il  fe  fu/l  approch/ 
des  murailles  de  Parts  , qu'il  as'otl  tant  menacee 
(il).  Voilà  une  Milice  munaltique  plus  anckm- 
iie  que  celle  de  la  l.ii;ue , (î  cruellement  lournde 
eu  ridicule  dius  la  famciife  Satire  Alfuippc'e  de  la 
Ferlu  du  Catbelicon  dEfpagme  ; (t  1c  palllgc  dc 
Pasquicr,  qu'on  vicut  dc  lire,  fait  allez  voir,  que 
tout  le  monde  De  jiigcoit  pas  aufii  tavorablcmviii 
que  Brauiôinc,  ni  d’cMc,  ni  de  fon  Général. 

Carrucciulo  t'aifoii  non  leulcmeitt  ainl]  le  Capi- 
taine , mais  il  Te  méloic  aiiflî  de  ct^alcs  (c  d’intrî- 
gues  de  Cour  : & à cet  é^ird  il  s’éiott  tcllcmcnr 
ttfervi  aux  volontci  dc  Diane  de  Poitiers  , qu’il 
n'eut  point  dc  honte  de  l'aider  à dépouiller  le  Prin- 
ce de  Mciphet , fon  propre  Père , d'un  des  plus 
beaux  Gouvcrncniens  de  l'Etat  ; dt  cela,  pour  en 
revêtir  un  étranger.  „ La  Duchelîc  dc  Valcnri- 
„ lioois  ” , d=t  ie  Baron  du  Villars  ( la) . „ dé- 
,,  libéra  dc  faire  par  fes  menées  tomber  es  mains 
„ du  Sr.  de  Briilsc  la  charge  dc  Lieutenant -Cîé- 
,,  néra!  pour  le  Ro»  en  Italie,  ....  qn'avoit  le 

„ Prince  de  Mclphes or , pour  plus  feu- 

,,  remcni  y parvenir,  elle  voulut  le  fenir  de  l’cn- 
,,  tremife  ae  l’Abbé  dc  St;  Viclor , Fils  du  dit  Prin- 
„ ce  qui  elloii  lors  en  Cour  ; . . . . apailant  fi 
„ bien.  & de  paroles , A de  promcircs , ce  vené- 
,,  table  Abbé  , qu’il  cntrcpriiit  d'aller  luy-nicsme 

„ trx'der  cefle  négociation Et  pour  aa- 

„ tant  que  celle  iàrce  fc  joooVt  ainfi  couverte- 
„ ment , ’*  elle  ne  manqua  pas  de  réuffir  : A cc 
ü’ert  peut-être  qu’à  une  dénvMchc  aulîi  peu  loua- 


ble que  celle -11,  que  Carracciolo  fut  redevable  de 
l’Evéché  dc  l'ioyes  dont  il  fut  poun  iî  trè»  peu 
de  tems  après. 

Avec  tout  ctîa , pouifé  par  d’.iutres  mouvemens 
dc  Ibn  gène  inconUant  A var'ablc , il  ne  laiiUm 
pas  de  publier  quclqueslbis  des  écrits  dc  fpitituali- 
té  A d«cé>isinc , tels  que  ceux  dont  il  lera  par- 
lé ci-dcllüu$  dans  la  rcir.irqqc  {H);  A c’cll  aiiv 
fi  que  le  livrant  i l'iiiipétuolité  de  lès  divers  pen- 
chans,  il  s’elt  attiré  le  jullc  reproche,  d’avoir  vou- 
lu accorder  (’lirill  A LVti.nl , A de  n’avoir  jamais 
pû  s’accorder  avec  lui -même. 

(£)  S»n  dle'vathn  à PEcAhd  de  Treyet,  ] S'il 
en  tau»  croire  Morcry  , il  permuta  fon  Ahbaïe  dc 
St.  Viclor,  coutre  cet  Evéché,  avec  [..«üVs  Cardi- 
nal dc  L«>rra-ne.  Ij:  fat  peut-être  vrai  ; imis , 
il  fallo't  dire  avec  le  <JarJnial  de  Guîle , qui  pus- 
fédoii  akws  cct  Evéché.  .Scion  le  même  Moréry, 
la  Cérémonie  du  facrc  dc  Caiacciol  fc  fit  le  ly. 
dc  Novembre  lyn  , ( n).  Il  fcmble  que  Hcmy 
11.  ivoii  quelque  dctreiii  dc  l'cnvoier  en  Ambâllà- 
de , dès  qu'il  auroit  été  inllallé  dans  ce  tiége  ; A 
que  la  barbe  fur  alors  un  ornement  eircntid  a ceux 
qui  fe  trmivoicnt  revêtus  dc  cc  caraàtérc  : car  Î1 
nous  relie  une  Lciire  de  cc  Priiicc  au  Chapiüc  de 
Troyes  , dc  laquelle  on  doit  naturc-lemciit  con- 
clure CCS  deux  chofes-  On  fera  d'a-..tant  plus  fa- 
tisfiiit  de  la  trouver  ici , qu'elle  concerne  particu- 
licicmciit  le  perlônnage  dont  nous  traiituns. 

„ Dk  far  lk  Ko  y.  Chers  A ben  amcz. 
„ Pour  cc  que  nous  doutons  que  vous  fuyés  pour 
„ làirc  diiliculté  de  recevoir  en  vollre  Eglilè  no$- 
„ tre  amc  A féal  coufin  Mefiirc  ANTOtNt  de 
„ Cakracciole,  vollre  Evesqnc,  lâns  ce 
„ que  préiniércnwat  il  ait  faid  fa  barbe , au  moyen 
„ de  quelques  llatuts  qne  vous  avez  coullumc  d'ob- 
„ Icfvcren  pareil  cas.  A celle  ctufe,  nous  avons 
„ bien  %-üuiu  vous  cfcilrc  la  piélcntc,  pour  vous 
„ piicr,  que  vous  ne  vcuillcï arrcller  à cela,  mais 
„ Pen  tenir  en  faveur  dc  nous  pour  éxempt:  d’au- 
„ unt  que  nous  avons  délibéré  de  renvoyer  de 
„ brief  en  quelque  endroit  hors  du  Rujàuinc, 
,,  pour  afiaircs  qui  nous  importent , où  ne  vou- 
„ dri<>ns  qu'il  allait  fans  là  dite  barbe.  Nous  a$- 
„ feurant  , que  vous  le  ferez  &nlî , n<»m  ne  vous 
„ ferons  plus  longue  Lettre,  fi  ce  n’efi  pour  vous 
„ avilcr,  que  ferez,  en  cc  faifanr,  choie  qui  nous 
„ fcia  très  agréable  , vous  dil'atit  adieu  , chers  A 
„ bien 


AniMuîfCt  Gruletfcr  & FOfifoirrr, /-«y.  4t«  , ippctf»  ITnimltrE  dr  Pim  à r«MontTe  de*  Cnueideu  up  Seat- 

tien  rut  pit  ie  Ani  Purf^it  I.  atee  Lean  X.  let  Cunn>et  dc  Coaftaixc  N de  Ulle.  tt  m’y  fot  Homonc 

4M  au  imft'i  te  C4o«icfi4i.  Gtanik  «but  Ce  luioicni  co  telnet  Electica»  paimi  kl  Mo’«ci , tii-iS:  nt  , (tôt  «bcm  ei. 

fica  à la  luAttsee  , b>«o  «que  de  re  tenu.lb  aie  ,’e»  ttcciaft  |Miea  dan»  le»  Cloidfct  , lu  de  fsavoir  non  plut iti 

clifoicat  le  plut  fciiteat  , celsl  qa  cftoit  le  luciUeiac  compainun  , qui  a:noit  pliu  le»  eaire» . le»  vhicn»  , & tt>  «ileaiu, 
qoi  cllott  le  neiikiK  Btbeton  , bief  qci  cftoii  le  plot  deibanehé  i afinqtie  , l'aiaai  fait  liai  Abbe  ag  Ptirui  , pa,  iptéi  if 
ieiM  peonift  de  faite  coiurs  piieille»  debautiict,  diflalutioM,  te  pbilân;  romme  dc  nai  l'en  bifeTCnt  anpararani  irci  bien  ebli- 
get  p«i  bon»  feriaten»  : ft  falloii  qa'U  le*  tint  , pat  anuiK  , oc  pet  fiaire  .....  Le  plut  fauveot  , l'tattcbattokui  , le 
geiumetCBt  à laup»  dc  poittf*  • *cnotei)t  lox  Utaqiac  • «un , tc  t'eairebkrTcieflt , votre  l'«■tiettl•>Ieat.  Bref,  il  f aroti  pliai  de 
nufialit»  , liguei , & bc>Sue*  , qu'ee  U rrdatiaB  du  Aetbeut  dc  i'I'itivcitiie  de  Pair»  . . . . , Ot,  »'■■  p a eu  dei  abu»  cm 
ce*  Elcâ<«4i  Moaachilei,  il  p co  > bica  aareai  e»  Caaoajaln.  ic  celle»  de»  Cveh»ue*,  . ...  èr  a-imt  de»  Pape»,  de  laiie 
que  cela  v’appclloii  pldrett  «»C  nape  Simeaie  , qe'uae  fiiaie  Sc  leguime  eiectioe.  l'ea  ditei»  bien  d'afaniafc  ; mai»  k aa 
veut  pat  rcaedalifet  ......  Aimfi  d»«i  , Jtùoamt  la  nuiine  de  MaDHeur  Sr  Aouuoile  , (je  id’cii  tappoite  à cc  qui  ea 

(A  , nt  k ec  An»  tire/  Avant  Tbéolopen  luiquei*  U pour  l’afiirccr  ,) ae  Ina  it  }ai0er  ka  Aubape»  dc  le*  bien* 

d’Egrife  b de*  Moiee*  Clofttaux  , gent  l■W1re* , de  qui  ne  ferveat  de  nea  au'b  b«irc , Bortger  , taveraer  , ,eurr , «u  ï faite 
de*  Corde*  rl'Arbaleilc , de*  Poche»  de  fucei , a ptetMra  de*  Coand*  > à ftillet  de»  Linotte»  i •«  >•>»,  4 de*  Eveaauet,  cet- 
taiacirteai  pl->*  affidui  ea  leur*  Dtticclé»  qu'iU  ti'om  elle  depm* , cet  il»  a'en  boiigeoieai  , tnaii  quoi  ! e'eion  pwt  neuee 
vie  tonte  diflolue  aptêt  cbicat,  oticaux,  fcAe*,  banquet»,  coafrectei  , iiepce»  , 9t  putain*  , dont  it»  ea  faifaieai  Jci  ferrai]»; 
....  ce  grand  Aoy  Franjoi*  I . aliat  irourc  meilkut  de  lecoinpenlci  de  cet  Bénéfice»  reun  qui  |e  fmoieai  bien  a U 
Guette  .....  nôtre  fand  Aojr  Kcnnf  IV  , ne  l'eft  voulu  fouacr  de»  ciinkt  #i  brailterie»  du  vierge  , pottf  fiuAtet  fe 
•oMcdè  de»  abbape»  ôc  bien»  ^^i'Eglife  , qui  fc  vouJtoit  appcoptici  tont  , it  laidèr  la  aobieirc  en  Ooupe  ; ^ Brmimr, 
a$mX  patitte,  & vtoMC  '■  *rai  faiméaml  dm  Rrava»  Ve  FrUéiiemi  ttpiîmm  p«>r  mm  r«u  autre  m/dft  , le  ira», 

«ait  /amt  Otme  meitteuc  aadi-^m*"  Ptwfuiet  . f»i  «r  l'ea  tapporioit  pat  fi  tavaUertmnt  b Monlienr  St.  Ambtoilé  , 6-  ami 
ttmmetjpra  »«  prm  mieax  »,  «.tti'm-fi  f*  Bcanid/ne  , m'avUt  tarât  dette  dm*  partit  avu.  Mlift-etunt  , dii-i/,  lettre». 

Tem.  Il,  pat,,  aiii  £>■  114  > K*  Evrtchef , ^4uvev  , & Benchcc,,  . ■ . foai  donnez  \ huài  ouvert»  au  Priaces  , Gcatil*- 

Homme»  , Sc  Copinince  : voite  quelqueibit  a de»  Fetame»  , pour  avoir  fait  bon  marche  de  leur»  Corpi  : Se  pcoloM  . quo 
Dieu  aoai  en  don  de  refic,  qiond  tuMi»  eou*  approptioai  te  Kvcau,  faifau  bailler  le  ticte  St  une  penlîon  x on  Capcilau  imo- 
uni,  lequel , avec  use  gtande  fouraanc,  roaticfaïc  au  milien  de  noo*  k Prélat,  qui  «ft  niie  rtxje  »oaiineri«  enveti  Dira  .... 
Adlouiln  . que  ka  grandi  * Seigaeiu»  tculcnt  icniire  le»  Hdncficet  heieditaite»  ea  leut»  Famille».  St  t'tft  a/a'T  a»'*»  avait 
t.medie  aiat  fi  pUtjtmmtmt  dftriu  par  Brtmome , *»r  im  p**i  vatr  le  d/ttmt  terni  taiier  iamt  fn  Homraet  tilràie»  Pran- 
foii,  Tem  t,  pag.  Mail  , maitx  , y efi  m,(eraSltmtmt  tfirapU  , par  m poitauitioit  tth  vititmft  , »«r  ért 

■Imei  f»>  eempeml  mat-  à-  prepee  Ut  fUrafet  , & pat  éei  tttemtlemr*i  de  Pareniheie»  fxi  t»  daaltei  /amt  rat/en 

^ ht  readtml  iaraiil.igUtH  Cet  tUm  dtumage  , fm'mm  Livre  apjfi  air/tiUmeat  ettit  yat  iitmi.U  /eh  fi  plreiaHememi 
me  dmm  terni  à romite.  L'Xatemr  dm  Mercure  Gaiaol,  7ba.  U,  pag.  lit,  ^ te*t*  dami  *mt  pl^amte  tévOi  a»  /aitt  de  la 
FamiiU  de  tt!  Aatemr.  On  ne  teeosaoil  p»  d'abotd  , dit~U  , le  Marqui*  de  BiitririlU  fosa  ce  oeen,  mm  , quaud  on  eut 
du,  qu’il  ctoit  de  la  maate*  de  Braniemt , ehicna  lit  fouriac  auSIiôi  dca  Mteetern  qui  ont  rendu  cc  nom  fi  illuftre.  H fat. 

Un  aère  pae.(iVi«Aai  risr  U temtraire , mPtrr  Abb«  de  Bnniome  etaai  de  la  Famiite  de  Bcordciüe,  far  ftt  Mémoires  aui  fait 

htoaemp  H*t  tenmeitre  faV/ir  ar  Fefn.  La  maifoa  de  Bmmome  efi  mmt  etieifre  , fme  m'aareii  pent  dà  a*mntrt  ma  Aattar 
fml  fe  pUaaaii  parriealie'emial  fiffirmUr  U pvHU  fmr  Ut  FamlUt  iiUfirn  d*  Btiammr.  Méh  , e’eft  l'ordmaitC  de  ce»  enin. 
^Itieun  de  Mémoire»  gencnui  Sc  dc  Guette»  baar»alea,  de  preadte  tiop  fotivent  Maître  pour  Aeaetd,  Sc  de  itampet  amiâ 
icuia  kAeurt , au  lieu  dc  le*  induite, 

( Il  ) Brantôme , Memotte»  dei  Capiiainei  Einnger» , 7ba.  Il , pag.  a«  , »|7.  Il  évtit  tir/  te  femàt  de  ttU  dei  AiiiMlri 
de  BeUefoteft  , liten  par  F de  Pitm  Baroe  de  Forqueraulz  , pag.  |it. 

( ta)  Mémoire»  de  Frt»(>»»  Boivin , Bâton  du  ViUai»,  tottehut  Ica  Gucttt»  d'inlic  dep«ia  flfo,  juu'ea  tldli  Pir.  ip,. 
a*,  d’/di/ira  4e  Lyva , ebee  Pierre  B..gat»d,  e»  iSto,  la  |, 

(il)  Motel)',  en  ml  Caiaccioli. 
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„ bien  amet  * qu'il  ait  en  lÂ  garda-  Donné 
^ à I-'outtiocbleaa»  le  28.  Jour  de  Novembre  iffi. 

„ HENRY  Cm).” 

D’Un  autre  côté  , cette  Lettre  confirme , que 
les  Evêques  de  ce  tcm$-là  ne  liitToicnt  point  croî- 
tre leur  barbe  : ôc  tout  le  monde  fait  ce  qui  arri- 
va i Guillaume  du  Frat , tait  Evêque  de  Cler- 
mont, qui  fc  retira  fort  à la  hitc  de  cette  V'ilic, 
parce  que  fon  Chapitre  vouloit  loi  faire  ôter  mal- 
gré lui  fa  longue  barbe.  On  n’en  oût  point  de 
même  envers  Carracciol  ; car  U 13.  üéttmbrt 
Iffi  , il  f€tt  fom  tmirtt  pomptnft  em  U l'ilU  de 
Troyes  Iti  quatre  Barout  du  Payt , 

depun  PElife  Nojlre-Dame  aux  Nouaiut  . jmtqutt 
à U graude  EgUft  St.  Pierre  ( l f ).  Mais  , Is 
mode  ne  tarda  pas  long  - tems  à changer  ; car , 
nous  voVons  les  portraits  des  Prélats  de  la  fin  du 
XVI.  Siècle,  ôt  du  cofTiincnccment  du  XVII, 
omet  de  très  longue*  de  de  très  épaiffès  barbes: 
témoin  celui  du  Cardinal  du  Perron,  celui  de  l’Ar- 
chevêque de  Rouen  furnomfr.é  Belta^Barba  & 
celui  de  l’Arcrcvcquc  de  Bouges  comrc  lequel 
les  Ligueurs  décochèrent  ce  trait  perçant  & fatiri- 
que  dont  la  fin  cil  prife  de  la  LXXXIX.  Epi- 
gramme  du  11.  Livre  de  celles  de  Martial. 

Qnod  timet  , b*  futuB  fromijfam  ftÛote  Bar- 
f*'*  bam 

DemuUet  Biturixy  bot  Cieerouit  babet. 
C’cll-i-dire, 

S'il  tremble  , s'il  t'actrotbe  au  poil  de  fou 
meuiou. 

Il  tieut  eelj  de  Citiron. 
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etévé  oa/êo- 
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Camufat  a prétendu  , que  Carrwciol  ts-oit  rem- 
pli dignement  les  fonttions  de  là  clArge  pendant 
quelques  années  , & qu’il  s'y  éioit  dîiiingué  par 
des  prédications  pieufes  & lavantes.  It  preeml  Au- 
tijleit  dit-il  ( 16 ),  eximia  quadam  diceudi  isf  pu- 
btice  oraudi  fatullale  infsruit  erat , aliquotaue  am- 
' ÎJf  MO!  Poutificium  munui  pudiofe  b*  *x  pubiieo  ufu 
/rij!eutêt**  admimillrazit  , ut  b'erbi  Divin!  pabulum  Dixtefa- 
XXIX.  fr  mit  luit  egregiuj  Etdefiaftet  extibuit.  Mais  , rn 
va  voir  le  contraire  au  commencement  de  la  Re- 
marque fuivante.  Du  Ureul  fe  contente  de  dire, 
que,  quelque  tems  après  y il  fe  rendit  admirable  par 
des  pre'dita/ions  miell/ei  (17). 

(r)  Son  Pretepantiime  tbaneelant  y »•«/>/.  J 
Il  le  fit  éclater,  par  \e%  Preditations  mieileesdatu 
on  vient  de  parler,  presque  aufii-tôt  qu’il  fât 
arrivé  dans  Ion  Evéché  ; et  c’dl  ce  qu’on  verra 
bien  clairement  par  ce  palfagc  curieux  de  CHifiot- 
re  Etil^fsqftique  dc  Théodore  de  Beze.  Antoine 
Carratiol , dit  - il , fnrmomm/  te  Peinte  de  Melpba 
mmmr  ,o  jw  * tU  fou  Pirty  siënt  fft/  dt  longtemps  ms- 

nerùe  fi  kia  truit  en  ta  doârine  de  la  vditd , monta  aujfs  • tofl 
èert  OiarJ,  Cbaire  , preftbant  avec  une  grande  trate  , ^ 
**  librement  sontre  tes  abms  de  l'EgliJe  Kemaine', 

tAaii  fef*  borsmit  qu'il  tu  tomtboit  point  à la  matière  de  la 
2ratit  Xllf,  Meÿ'e  : y fnrent  tes  premiers  Sermons  pomr  tors  de 
déaiJoaM-  grande  dJptasion  ; thefemn  y aeeonrant  y les  uns 
par  turiojiid , n'aiaui  jamais  entendu  prefther  un 
£t'v.r^«e  . les  autres  efmeus  d'une  bonne  ajfediiom 
(iS).  Ma's , cela  ne  dura  pas  longtcms  ; car, 
comme  le  remarque  le  même  Bcrc  ( 19)  , il  fe 
révolta  b'entôt.  ,,  L’Apoflat  Morel  “ , dit  cet 
Auteur  (10)  , „ intimida  tellement  l’Evesquc  de 
„ Troyes,  qui  jusqu'alors  avoir  continué  de  bien 
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„ faire,  qn’i  ht  folUcitatkm  de  deux  Moines,  co- 
t,  lendeurs  quant  i la  doârine , mais  vrais  libcrtioa 
n quant  à la  vie,i  fçavoir  Boucherat,  & la  Fertéde 
„ l’Ordre  de  Sc. Bernard ;&de Nicolas l’articr,Of- 
,«  fie  al;  il  fe  desdit  en  pleine  chaire,  & ne  timpasà 
,,  luy  qu’il  ne  tirafi  enmesmcruyoequant&fovtcHu 
P ceux  qu’il  avoit  auparavant  édifiésertpartte.’^  Les 
Pères  Martenne  & Durand , Bénédiâins  de  1a  Con- 
grégation de  Saint  Maur,  difent  que  ce  fur  le  di- 
manebe  de  la  fdxagéfime  dt  l'ann/e  1 pyi  , que  Je 
peuple  t'obligea  dt  faire  cette  abjuration  publique 
de  fes  erreur t y daus  la  Cbaire  de  l'Eetife  Parois- 
ftale  de  St.  jtau  (iJ  ). 

Le  Père  du  Breul  , qui  ne  dît  rien  dc  tont  cela , 
A qui  s’ell  contente  de  noter  en  deux  mots , que  , 
fr/qmentant  les  Calvimiftet  , Carraccîolo  eommeneta 
à dogmatifer  b’  J'emer  des  bdr/Jiet  (llj  , ajoute 
ceci  : „ Et  ne  cclTa  pourtant  fon  ambitieux  coura- 
„ gc  [de  fouhaiterj  d'ellre  encore  plus  grand  en 
„ rEglife  ; car  , en  l’an  iqpj  , il  s'en  alla  i Ro- 
„ me,  en  espérance  d'ellre  laiâ  Cardinal,  ou  ob- 
„ tenir  quelque  bon  Bénéfice  du  Pape  Paul  I V' , fija 
^ parent  ou  allie.  Mais  , fe  voiauc  fruliré  dc  ibn 
f,  intention  , il  fortit  de  Rome  , & s’en  alla  à Gc- 
„ neve  . où  it  fut  très  b'en  rcccu  des  Héréliai- 
„ flues  Jean  Calvin  St  Théodore  de  Beze  : & U 
,1  lut  la  conlbnnnaüon  de  fit  perveriîun  ( 13  ).  *’ 
Cunufac , de  qui  du  Breul  avoir  tiré  tout  ecta  , le 
raconte  un  peu  plus  au  long , & plus  particuliére- 
ment , en  ces  termes.  Eomam  anuo  1 y y?  eouttfjii- 
fe  , ut  Paulmm  Poutifieem  Maximsuu  ffbi  agui- 
tieme  loujmuâum  iuviferet  , b*  tjpeU  gratia  adsret 
fonfifteretque  ; fperabat  euim  fe  sb  to  ad  fummam 
Cardimalitii  honoris  amplitudimem  promovemdum  , 
oui  fëitem  infigme  aliqmod  btnefuium  areeptmrmm  : 
vernm  , tnm  Jpe  exttdilfet  fua  , in  Gallfam  oeiur 
rtverjus  eft.  Jm  regrrjfn  amtem  , per  Cenevenfem 
eivitatem  iler  babere  illi  tontigit , in  qua  aliquam- 
diu  xommorafMS  , Joasnis  Calvin!  b*  'iheodori  Be- 
za  famiUarijfsma  eonfnetndine  ufns  r/7  , b*  jam  tnm 
tum  indigmattone  qmam  ex  eo  eonceperat  quod  in  iî*- 
mana  Cmria  votormm  eompot  faâut  mon  ejj'et , tum 
imfmabiii  levilate  ip  ineoupautia  , ut  Juperiut  dixi. 
a reiio  pdti  tramite  eoefit  dePeQtrty  ad  movat 
feâariormm  opiuioues  fie  fie  eomvertere  , nom  quidam 
pélam  ip  a^rte  doute  ad  talamstojd  diâi  Régit 
Caroli  IX.  ttmpora  pervtnijfet  y ftd  otenltâ  qnadam 
molitione  , ^ velmt  eunicniis  aâis  sbemmm  Cotbolu^ 
veritatis  mm  mm  impngmabat  : nibi.ominui  , qui 
oeulatiores  b*  perjpieatierei  eranty  laiem/er  iu  ejmt 
mente  errortt  ex  ambiguit  qnibmsdam  b"  dmbiit  pro- 
fopuonibns  qnibns  eontionet  fuai  perfpergebat , mou 
mt^o  negotio  fiatim  dtprtbenJernmt  (aq). 

De  retour  en  France,  Ica  rigueurs  de  Henri  II. 
& des  Guiics  contre  les  Réformez  l'obligèrent  de  le 
tenir  dos  & couvert,  jusqu'au  Colloque  de  PoüTy, 
auquel  il  aflilla  : Ôt  peut-être  fut-il  un  des  daq 
Prélats  qui  rcfufércnt  de  figiier  les  Canons  qne  cet- 
te Aireitibléc  avoit  drciTés , & qu'elle  avoir  préfen- 
tcz  à 1a  Cour.  Ce  qu'il  y a de  certain , c’eft  qu’a- 
près  fa  dilfolution,  il  fm  un  des  fix  Evêque*  qu’on 
fit  entrer  en  conférence  avec  fix  Mmiltrcs , pour 
tâcher  de  trouver  quelque  voie  d’accommodemou 
ou  de  réunion  entre  les  deux  Partis  ; & que  cette 
coitfércnce  particulière  n’aVant  ras  eu  plus  de  fuccèt 
que  le  Colloque  , il  fe  retira  a Troyes  , s'y  rejoi- 
^it  aux  Réformez  , y embraflà  dt  profeHa  publi- 
quement leur  Doctrine,  de  fut  admis  parmi  eiut  an 
Âlinitlcre.  ytrnmy  dit  Camufat  (if  j,  tum  t vi~ 
vit  exempta  Rege  Ht^iu  SI , itemque  Framtittê 
/ / , Caivinip*  , tatt^j^  ftgp<ltt , Vtberius  per- 
Ver- 


Mft!  He/loii , emi  *ai  reprit  fa/a^t  4e  la  itatae  tarte  , fm,  ieaeam  aaiaai  4e  t,aei.  Ct  fat 
r imp^/r*  par  lu  ptai  4t  rt/peO  ; t,  far  Jt,  Jaeeegtart  ,at  iimiie  4efah (y  tm  a em  rafom  4e  rt 
i avah  ia,rr4»ii  ttlie  laaima,  à rma/ta  it  la  prif,a  4,  Citatnt  t'it.  ao  CtÀeeaa  Si.  Aagr. 


V mtme, 

favair  Ute. 
fi  trahrt  fa 
Urt,  b-  /» 
ebevtau  fa»- 

mtml  à Aoi- 

Ç>7««'  /y, 

•a  Cartiaal 
Créé  ttaal 

i>r«a  a M*mt  aUrt  ip4i  tira  fearnit  it  Comrii/ami,  rtfofeat  imfiemntai  it  ft  lalffrr  t 
éaa,  manière  iafallaait,  em  4,/aai  fm'ii  ClOit  kt«a  |eU«  qu’il  fc  ireuti*  ua  b*ue  a 
Cariimaax  , (y  l*>  aaire,  Hr/lmti , qmi  «■>  reprit  fa/a^t  4e  la  il  ' ' ' ' 

•elirt/a  terte,  p*ar  h ' . j ..  <» 

•Mir  til  fl.  t h iaaerd  O'  , , 

i’i'airaiee  la  Imgae  tort,  a ft,  entier,  b fapftu  i b rUe  iirH  fatifaefei,  fi  rigUt  à « 
le  efiet'e  Kiia.1.»  a f,  /a-.n  ttafte  la  fieaat.  t'iirm  Naactlii  Vita  Rami  pag.  t,. 

( ly)  Ru  ilirut,  Aetiqiliica  >k  raiii.  paiAmii  , 4ii.  Trieafimi  ftafiUiai  y-ra  autpis  yjlaimfm,  USas  p^rSmtm  aâeptaty  ^ Ja  Trk 
eafiiaam  KetIrAem  mpre  Mafinom  iafr^af  , i>M  If.  ratafii  CSmtmkttt  a«ai  ifis*  CaaDutatÜ  AmtqiM.  Xwoai,  foHo  IfO.  M4I  . M m 

ranr’if  h rrc<o  Veibal. 

Ïia  i item,  iSt/fm,  ( IT  ) Du  Bnul , Alttiq.  dc  tiril,  fag.  mit. 
ti  J imr  , H’iWte  dci  Eglirn  R<furinrei  de  Ftaace  . Tks.  /,  pag.  tt. 

'fi  Sùa  terje.rn  fat  CarmtitU  Br  pri,  prj'^m  4*  /*■  f-tW*  f*'«*  lUltmttt  iffl. 
mil  ea’-.rt  pioi  mal  ro  , trjfi  tien  fa'Aoirlal  de  la  , iaai  aat  Me  fti  Reai 

fià  Faolo,  pat.  («a.  Oiacual  lui. m/me  tamfi'me  t,  fiaffatr  de  Rece  ra  tr,  termn  , 4am*  fa  LeitTC  ia  \o  ée  F/rrier  t (IMOre  4^ 
ma  Tk  M poiM  1,^011)^ , ui  rclk  qu'elle  «lea-Tit  ei?:e  , aoAre  Dieu  , pat  le  Mifte-re  ( Mra^ert  ) dt  ma  Prédacaiioa  , nifaa  aa 
leratict  peui'k  1 K'ui . Cluiiii  ui,  l'aroM  dea|i  leu  Vlajliiaiiaa  de  Moa/r.  Caltik,  Sc  ^aacaap  de  Dofttiue  aôdenset  . atefehau  1* 

fu«  -CfctlA  .*/  * -c;»cin«in.  ' 

(ifj  S»»f  rat«/t  lia.  ( so  ) Li-m/mt,  pag.  t«. 

< ai  I A><  m^  ,o  T>i,,y(,  Bpiutféla,  pt/fegit-eu  iBi’./i,  , a fiÀe  CatMlta  detreii.  SVa»  , ««|yafe  F,/aU  Ttreeafi  , >a  Jmtg^e  Ke- 
el, fia  Sti.  y,tmrm,  ài  frr,  kettfia,  paUm  tjwraaii  , O f imita  /taagefiaa  aaal  ifta.  CammCdtatu  T|«CMâa  a JpW  aCMMOO?  It  Z>^ 

tand  » <a  Col'.A  anc  «et.  Stnptoi.  Sc  Mauiimentor.  Tim,  l,  eel.  ,4n.  b U. 
fat  ) Du  B <ut  , Aerqunee  de  raiii , eei  411,  4».  (at  J LZ  • mlAC- 
(t4j  CtDulttM  Aaiiquii.  TneaiSae  , fait,  iji.  b vtrft,  (ai)  014,  /oBo  Sf*.  «T’A 


- Zi  y fofet,  tes 

4e  t,aei.  Ce  fm,  y.lt,  U,  mai  U fefieAer  laja 
rtfrnire  te  K/,t  4m  MaBot*  la. 
LatrtrS,/  de  feeu  atferoait 
/gari,  fw,  ftm  Rtlitae  ^dgea  far  dama  /dm 


Il  Uet  eela  M/.i.Bffpat  Kama/t  ifje, 

. Hofuiaa  , Leiin  H‘fi  e,m.  fl  . peg.  tn  , te 

• te  ft!  Reaurquet  fui  l'Hilhiirc  du  C«Kile  de  Tteeic  4a 


CARRACCIOL. 


rtrforMUi  dtgmjtnm  xen«ma  in  fafmlmm  (pttrgfrtnt , 
viims  JijumJtriiit  y aJs/MM- 
yivj  im'it.tlirtatin  G üit*  (tXtt.Uet  fdtfJaieieMt  y 
tttjj-  ijt  fr^fmly  nrum^ue  tnt  arm/i*  y 

vtiniiia  tiMi'iti  itxiiatem  indutvit  : nam  , atnèitio' 
fa  h.mru  tmpiàttMt  aaâus  , tum  ^Mibusdam  Catvi' 
m-itcjt  Jaminniat  vit/t  etnfneiMiitnetti  èabait  , fn«- 
rua  tlanéiliii  $5*  fraaéièal  Jelaftn  y )9te  Jiit  pr»~ 
mitubét  at  fai  Catoic  tX.  Ktf^t  impai^rt  ihjifaîj 
ahfaa  mmtJiia  im  Htj^na  ferai  , baat  jme  xiam  fioi 
eapeJitam  ejj'e  ai  rem  àameflHam  .laj'eaiam  , jm- 
fli9rtf^Mt  JatmilJiei  aax'ii  aueJj,omiiat  eammUadai  y 
pmbUte  y prvb  mef.u  ! i Tritajfina  drdetai 

(*f  maealam  ! im  eadtm  Eeelejia  alibi  , evntra 
dicla’iieM  etafeieati^  , fêtas  i/aaoi  ta  aatmo  f«r/e 
femtiebat , JeiSariçi  am  U j^ataia  pro  temtiaae  traa.-tlil 
piajejjat  tfï.  <^ucl«uc  rto.c  de  bfcn  plusli'n^u* 
lier  encore  , c’cll  t]iA  maJgrd  cette  rupture  ouver- 
te & <wlatamca'cc  Rome»  il  ne  v'en  K-;.ardo:t  pa& 
inuim  comme  Evoque  , aiiili  que  cela  paroit  par  ce 
tître  ou  ceuc  lolcriftion  d‘un  de  les  derfts  , A n- 
T O t M £ , tLva^e  y \s  Mimifli  e dm  St,  lLi.aMfile  y 
&c.  ; Oc  qa’il  o'eo  prdtcndoit  pas  mcHus  rc^.-nr  les 
pr^ronttivcv  de  cene  dignité  , Ce  par  conléquciit  en 
comerver  les  r.-venus 

On  verra  de  très  bonnes  preuves  de  tout  ccla  , 
tant  dau'i  un  poliâ^c  tièj  curieux  do  Üerc,  cité  par 
Mr.  liayic  dans  ion  Article  Ca>'ACCiol  , & que 
par  cette  railon  je  ne  répéterai  point  Ici  ; que  dans 
les  palia.es  luivaus  d«s  Lciucs  do  Hubert  Lditguct» 
qui  cto  i pour  lors  i Ftris , t&  qui  éaivoit  éxac- 
trtnent  eu  Saxe  tuai  ce  qui  le  palio>t  alors  en  Knui- 
Cl-,  Imatm  falmtmt  eji  y oit-il  ( X6 ; , C»«t<irr«i 
mfjirmram  Eptsiepofmm  maiims  feitias,  ÀttmUraat 
ta  aaUm  (met  Caaeaet  ; Jei  audii»  ejj't  qaiapat  ex 
^ ipfis  y tfat  eat  apprtiare  aelimt.  / treor  me  map^ao 
teaata  nibil  aJiad  egtriai  y qaam  atjial  ridUali  . . 
maaeat  ia  amla  fex  ex  ipjis  y qui  tmm  ae/lrit  deh- 
iereai  de  atiqaa  tcattrdta  , îj  me  (amptatadti  dij/i» 
dut.  Üeieét  faut  aatem  u , qat  majlru  ptrubas 
maxime  forent  , at  Cardiaalti  CapHtaatms  , Lpii» 
tapi  f'aleafimvt  (ÿ  T K E C E N $ l $ El  M E L V il  (- 
TAKA  l-'AXfiLiA:  aliormai  avmtaa  aaadamfdoy 

aoM  èddie  primam  bx(  Jaat  aiia 

Usrrmpian;  efl  ctliaqmiam  , quoi  e/ai  iajltiaiam  iu‘ 
ter  ftx  Ëpittafaty  (Jr  fex  ex  Xltaijiru'y  jamqae  am- 
, aet  Mtaipn  redieraat  ai  faas  Lecitjiat , prxfer  Be‘ 

* zam  isf  Cêiia/iam  , qaaram  iUe  }u  Caaeiaaater  /{e- 
giax  Katarrx  , bit  aatem  AmtraUu  , qmad  mnor 

* (a-) Teecassium  Emsco- 

PUS,  qui  efl  filias  Jam  Caratftùli  Primtipis  Mel- 

\ pbitjat  y ....  défait  a fais  y adjanxit  fe  aas- 
■ tnt  Etfltfilt  y paihte  ia  arbe  Tretajj'am  tefla- 
tas  efl  )e  praiare  eam  tamjefliamem  Jidei  , qaam  aas- 
tri  expiiaeraal  Pajfiattam  S^aads  : jamqae  daeet  éÿ 
» ada.iaiflr.u  Satrameaia  ia  a-flrit  Ettitjtis  ( iS  ). 

, Qa*  aaptr  ftrtpji  de  l'RlMClPt 

Melphitano.  ’l  RtCASàiUM  £pi>co- 
PO  , xiieatar  fore  iaitia  méfiai  matas  ; aam  , qaim 
efl  promatat  ad  Mtaifleriaui  ia  aejîrts  EeeUjiis  , 
omaet  Eetleftaflie:  mao  eoajeafa  eam  oppa^aaat  y ÛT 

eaaaatar  tpjt  Episeapatam  adimere 

^ Std  tamta  ipfe  Epittopat  omaiao  toaflitait  aaa  fé- 
déré Eptteapal.t  , iff  habet  Palraaoi  nom  .parxx 

* aaSoritatis  y tÿ  imprtmit  Caadxam , qaibat  efl  gra- 
f tam  taie  exemfiam  ftatai , C5*  ?*'  aaa  fattle  tfjias 
„ Patrotirnimm  drjereaf.  Auerfltat  efl  jam  ia  aalamy 
« mil  beri  audtl  i tam  eaatiaaaatem  ia  xdibat  Caa~  ■ 

dai , tam  iHiTjrrm*  appiaafa  earam  qai  faut  aafirx 
I*  kthgioait.  Kan  tmm  ipjt  detfl  eradiUa  , »#f  fa- 
tmajia  ; tÿ  , qnamvit  Jit  IfalKS  y elefoaser  tamta 

'■  loqmitar  Ga/liee.  la  ip^a  arbe  Tiecajfam 

'*  faut  ob  tam  rem  maximi  tamahat  , qaos  difl.talter 
y tamptjrere  pafrfl  filias  Oatis  Niveratafis  y qai  jam 
aomime  Patrie  xproîaatit  prxefl  tlli  arii  , qax  efl 
poteas  ty  admt.-tam  popatéfa  (iÿ).- 

Piospcr  de  Sainte  tJroix  , i^ui  avo't  déjà  été 
Nonce  du  Pape  Jules  III.  aoptes  de  Henri  II.  en 
' l'éioit  pour  lors  du  Pape  Pie  IV.  au- 

^ près  de  Clârîes  IX.  ; aûucIlcmcDt  fcvéquc  de  Cis- 
i-  i'amo  en  Candie.  ( qualité  que  ne  lui  donnent  ixjur- 
'•  tant  point , ni  üldoïni  dans  Ibn  Atheaxam  Âoma- 
nam  , ni  Mr.  Bavlc  dans  Ton  DiSioaaire  Hifloriqme 
(y  CrhtJae , ni  Eggs  dans  fa  P«rp»rj  Ja3a  ) ; de- 
t»  puis  AreWéque  d*Arles , & mort  cniin  Cardinal 
’*  en  (30)  : ce  Nonce,  confirme  une 

,,  Piriicdcccâétail  dans  deux  lettres  écrites  au  f-atdînal 
w tJ<')rromée  neveu  de  cc  dernier  Pape  , & dattées  de 
Poiflî  le  f . & le  aa  de  Février  1 tbi , cncc»  termes. 
//  yetsota  di  Troia  i divtaiait  AUaiflr»  ; (y  ha  ha- 


t'Mfo  mo/ta  diflUalfa  , per  effere  aeeetfatt  da  loro  , 

eoj/s  bcoc  audit.  Se  aejia  ta  Partp^i  , per  qaaxto  10  (*')  f'ti'o 

imfeado  , ajjai  mtferameate  , Çy  iea  ptaitit  ae/ia 

Pattia  ebe  àa  fasto /o  laiead»  , tbe  fi  ai^ui,  «t« 

da  reqaiiialtaza  al  Veieovo  Olim  di  h ata.  Ou»  la  Cuacit- 
Olim  ; prejapptmeado  , tbe  fi  pajjera  t»a  i deiiti 
mezzf  alla  pnvattoae  , » alla  rejigmatieae.  Qua-  O,  pj! 
ïamo  - huit  autres  L/cictcs  fvinblidiios  de  ce  Nonce  lipcMCoO 
fe  trouvent  en  Italien  , & en  Fianqois  à la  tétc  de»  {*^‘**'  * 
Spaodet  Kattoaaax  des  Egitfet  kejarme'et  de  haa-  cj,e4*r^te 
te  y imprimsS  à la  Hâte  , tbez  Cbarltt  Oeio  , ta  Gutie,  en 
l/îo,  ta  a xolamts  ta  4».  Flics  ont  été  îirdes 
des  Maaajtrilt  originaux  de  U iiiiUotbtqme  da  l^a^  ; 
tieaa  , ou  limp  emciit  tollatmae'es  à tes  Origiaaitx  ; l Ak^ P«. 
car , le  Sr.  Ainion  , leur  Editeur  & leur  J'raduc-  «oudot,  p« 
ic  r , H mine  d‘ui>c  doxtéiité  aulll  mcrvcilkulè  jJJ'- 
q..’iiiijnkablc  pour  la  découverte  & l’acqailîtton  de 
Aianuicriti  mponaiis  & curieux  ( 31  } , affirme  »»  Tim.ih. 
également  PuiiO  & l’autre  de  ces  deux  £h:,'te> , làiis  *»» 
>‘inq|uiétcr  autroïKin  de  ccuo  paitc  coiitradidion. 

Quoiqu’il  en  fuit  , la  I raduciion  , dont  il  les  a de*  imcnp. 
accoii.pa^i.éo,  nepousuit  j;ucres  cire  plus  piioiiblc. 
bans  parler  de  b;aacoup  d'cxprcinoji»  aulli  élé;,au* 
tes  que  C^IlCi'Ci  , ^A/rr  aae  longue  dtdaiSt  y je  te-  chez  c^«iu 
air  a ÀaiaUrge  protbe  U (fia  togae  y &C.  : i.Oti  £*n*n , 
K'uleinciit  , il  y jait  de  la  plupart  des  n -ms  pr<.-  *^>^'1** 
près  de»  métaaiorpbojn  ptusi  le  moins  oulli  é'.riugcs  % ru,, 
que  celles  qu’il  a intitulée*  de  l'EghJe  Homaiaf  ; «vu  écu 
par  éxcinple  , de  la  tirojfc  , ta  UroccK  ; de  Alaat  •'“••“i'*- 
ae  Aiarjaa  , Moiil  de  .'vianrail  ; de  Termes  , UÔ:-  3^  fiîoie, 
niCS  ; du*  Lomgjume^a  y Lungfirct  ; de  kouia , AAij.' 
Kh  an  ou  Kuhan,  vn  vingt  endroits;  de  Ai**-  (n) 
teaux  y M ulco  , de  Caen  , Chjm  ; de  Sipiere  , le  OsChsr, 
L |)icr  ; de  L'otbtil , Corbcl  & Corbü  : &c  : mai»  Rt- 

tneme  ii  y ptéie  à luu  ongû.al  des  pa:t  cular'tés 
dauiiniflu*  rutiaïquables  , qu’elles  u’éxittoiei  t r,». 
nuilcniem  du  unrs  de,  ect  Auteur  , comme  ti,  o*f. 
le  turc  •!' Areberèque  de  Pans,  & celui d’Ewrâr»- 
te,  & , qu’il  aiîeérc  de  répéter  à ptj^jV’A«t* 

chaque  inUiti»  jij  : A il  lui  lait  diie  tout  le  roii-  I5,  mn 
liaùc  de  cc  qu'il  a\oit  avancé,  par  éi.mp’c,  que 
It  koi  Çy  la  ketae  ae  Aéjîrtrrr  parlereai  les  aer-  V 
Miers  dans  l'AjIrmèld  des  Etait , le  Mji  Cbar-  cslr^rai 
les  I.\.  tbaagetoit  de  ke'ligioa  y V disertes  autres  •i/ét/ént 
choies  tout  aulh  bien  foncées  que  celles-là.  En 
un  «Ht  , il  Icroit  b'cii  d rtic’lc  de  momter  une 
igi>oraiK'c  plus  ua..c  uv  i.Airc  ilinoite  Sc  de  nus  natte  tri. 

U âges.  Le»  mêmes  dcYauis  régiiciit  dans  l'a  Tra- 
ductun  des  Lettres  I3  Altmohes  da  Koate  Vu- 
tamtiy  dont  le  Cardinal  de  Médicis  fom  ami , dit-  i}V  m 
il  aiiffi  rinblcii.em  qu’impCldcir.UKut,  lui  donna  u- 
ne  copie  TOUTE  sexiblabi.e  a'  celle 
1»  l LA  1;  I n I I o T H e'  X E IJ  U L O U V R fc  , df 
imprimée  vti  luHcii  & en  l-ran^'ois  à Amjlerdamy  fùft  de 
tkez  les  UetJUia,  ta  1719,  ta  xPolameSy  ia  il'. 

Je  n’en  don.  vrai  piur  pre  vc,  que  cct  endroit  de 
U laole,  ou  :l  lait  li  ridiculcnuiu  de  l'Impriincur  gei,  ««/Jâ 
.U.;wirr<’,  un  *Wd»/rr  rfir  Sjtre'  PaUiSy  emploi  à a»« 
qui  u cU  ja.i.ais  éxercé  , qtc  par  un  Réltgieux  Di  - 
miniciin.  Astm  que  de  qii.tier  cct  Art.clc,  il  tw  K,; 

Icia  pas  inuti.c  de  icinarquer,  que  ces  Lettres  du  «mù 
CJardtnal  de  bainte- Croix  le  lom  depuis  vendues 
l'épaiéiiKut  de  ces  Syaoies  \ & que  ceux  , qui  ne 
le  tont  point  déliés  de  cct  attificc  aller  t'réquciu  «>»/*•.•  si 
parmi  le»  Lioralres  , les  ont  achetées  doublement  * 
lans  le  lavoir.  Mai.,  ii  cil  tenu  de  tevenit  à Ca-  iVn»''t«''*^ 
raccio] , dont  ces  dernières  obrervatiuns  nous  ont  ch»isp  de 
peut-être  un  peu  trop  écirtc/.  5'*”'* 

On  voit  encore  à pdb  près  les  mêmes  choies 
touchant  lui,  non  feulement  dans  ce  palTagc  mo-  de  v&tr« 
derne  de  Durel  : Joha-nnes  Antonius  de  samtoé  Se 
Htujiri  famiita  C»r.Ki»/««r*J*i  , filias  iUaflrit  Pria- 
fipis  AJelftufit  y vir  beat  eraditus  , eam  eJJ'et  Epis-  it  cob  buus 
tapas  Trtteafit  ia  Prexiaeia  Campaaix  , eoarikat  ieneioit  de* 
efl  de  veritatt  aoflriax  qaam  profiientur  Eetlejia  *’^*’*‘*j 
keformala  : afl  eam  caperet  toaxeifioaem  fuam  pro-  8c 

dejje  plebi  fax  Diatejtot , aaod  quidem  fieri  vix  \ de*  «a- 
pîfli  tredidit , aifi  ii  , qai  jam  amplexi  ejjeat  Me-  ^ 

formatam  keiigtoaem  , fefe  fao  kegimiai  permitte-  x'aiijri** 
reat  , tmm  que  agaofeereut  pra  Epijcvpo  Çy  Paflore,  Antiùfi 


reat  , tmm  que 
tmm  ia  fiatm 


que  agaofeeremt  pra  Epijcvpo  Çy  Paflore , auoi 
<M  fij'e  iis  appliemit , qui  quidem  emm  Jiai 


^aaxermat  , Çy  kegimiai  efur  labeatifime  obtem- 
peraruat  ; bat  earum  faimiffio  approbaSa  efl  mmam-  e,  ( 
miter  ab  amaibas  earam  fratniai  . */  Cy  4 Petr»  acciaioli, 
Aiartyrty  tam  pertramfiret  illad  oppidum  ia  redita 

a Ciiioqaio  Pofliato F.ttlefiam  Callica- 

nom  flore  a partibms  Prafmiam  Aaglieaaorum  con-  »a«»irKc»j 
Hat, 


is<s 


A R 


tclla*.  •• 
Apolo» 
riitn  p(o 
Miixfliti  io 
Anfita 
Kod-Coa- 
ÿuifiiiU>ai 
fS-  •**  i 

>*4i  & 

1«J  . 

. tu  t. 
!«*«» 
Pkcnc  d« 
Sefr,  Ml' 


dt  r.  Hat- 

mrti  Tt//a 
4M  Durc>. 

/4 

Vie  > f*r 
PhiUppc  U 
CcnJi«  • 

féi-  14. 

(,4j  e.,é. 


iifle  CA' 
RAGCtoU 
Narra  f** 
VatilUt 
trrdc , fiUa 

d*ai  />• 
Ckulcf  IX, 
Tarn,  t, 

M-  »»  » ^ 
it 

Mr-  dt 
Tkuu.  dt 

tirtfJiMMttt 
dnti  U at 
dit  mai, 

•4M  fUt  ft 

BUX  , «a 
Manjrr. 


. U 
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lUt , JtaMWes  /fatOMlai  , pajl  CtlUfMium 

Pa^asHtn  , ^uam  primn/n  Ref»rmM»m  Reit/^ioaem 
smplexMS  tflyiîf  a GdUis  nKaMlmittr  mt  verni  E- 
pijeapai  mpmtMS  eft  Êÿ  reteptns  (3J)  .•  mais  cnî- 
m«  dans  les  paflâj^c»  anciens  de  Hcrre  Martyr,  de 
Thcodtsrc  de  Bcic,  & de  Mr.  de  Thon,  nppor- 
t«  par  Mr.  Bayle  (34) , & qu’avam  q-ic  d’aller 
plus  loin  on  ne  tera  point  mal  de  confultcr,  auHl 
bien  que  les  rtffldxîons  dont  il  les  a accompagnfs. 
On  y vcm,  que  ce  liivaim  Homme  prétend  apres 
Durci,  que,  par  le  mot  Epij'eopm , dont  l*c  ibnt 
fervis  1*.  Martyr  & Mr.  de  Inou,  il  faut  enten- 
dre Ü un  Kvcquc  proprement  ainli  dit,  & recon- 
nu en  ce  fens , & en  cette  qualité , par  les  Ré- 
formez qui  admirent  Carr'cetol.  Mais , ie  croîs 
que  ce  fcntîraent  n’efl  nullement  probable,  a qu’on 
peut  très  bien  footenir  wrès  le  Hresbiiérien  Anj^luis 
qui  réfuta  du  BoTc  & Dure! , que  ce  mot  ne  lig- 
nifie là  qu’ufl  fimpic  M'niftrc  urdîntirc  (3f):  x 
cela , par  les  railons  fuivames , dont  je  11c  vois 
pas  que  ce  Presbytérien  ait  tait  ufa^c.  I.  Parce  que 
l'admilîion  d’un  Evêque  propreiisciu  ainfi  nommé, 
étoît  dircftcmcnt  contraire  au  princ'pc  fondamen- 
tal des  Réformés  expr  mé  en  cci  termes  dans  le 
XXX.  Article  de  leur  Confcflîon  de  p'oî:  Nùmi  , 
(Toim  lomt  vratt  Paflean^  en  fiem  qm'tls 

foieM  y avoir  VltSViV.  AuTOMTE'cîf  ESCALE 

Puissance,  sous  un  seul  Chef, 

SEUL  SOUVERAIN  .SEUL  UNIVERSEL 

Evesque,  Jesus^Ckrist.  IL  Parce  que 
cela  éioit  cniiércment  oppolé  i leur  difcipHnc;  & 
que,  dans  le  Siiiode  qu’ils  tinrent  immédiatement 
après,  à Orléans,  en  Mal  ip6a,  ils  en  firou  un 
Article  exprès  en  ces  termes  : S’il  arrive  qae  rjael' 
qne  EvESqUE,  »a  Car^,  veuiUe  ajpirer  an  A7»- 
aijiért  de  rEvag^Ue,  il  m'y  po/erra  ejlre  ejlem,  jae 
prémi^rememt  U me  fe  fait  remJm  membre  de  rE- 
giife  ; RENONÇANT  A*  T O Ü S B EN  E>  1 C E » 
ET  AUTRES  DROITS  1>E  l’EcLISE  Ro- 

MAi.NE  (3*5).  III.  Parce  que  cyalvin , conful- 
té,  probableinent  touchant  le  cas  de  Carraccolo, 
en  ces  termes  : Si  Episcofus  iel  Cmra- 
tas  ad  Eeclefiam  fe  adjgmxerh  , répondit  dans  la 
CCCLXXIII.  de  Tes  Lettres  : Si  erj^o  ateiderit 
mt  qais  ex  Papatm  , tmi  amimaram  tara  cemmi£'a 
fmtrity  mt  param  Examgelii  DoSriaam  pr^eatar, 

EpiSCOPUS  vel  Caratmi praferiîm 

ftfe  comjam^ai  ram  Cata  HUmiftraram  qai  ttrbam 
pare  douât  , SESEQUE  SUBJIClAT  DtSCt- 
PLtNÆ  ET  PoLiTl*  , <pax  iater  ipfot  loeum 

iabet Comjiat  emim  nom  poffe  haberi  pro 

Chrijliamii  Pafleribas,  Nisr  PRIUS  ABRENUN- 
CtKNT  SaCERDOTIO  Papali  ad  qaod  pro' 
ve3i  eramt.  IV.  Farce  q^oe  Pienc  Manyr,  étran- 
ger , & Minlllrc  d’une  ÉgUfe  Suifle , rie  ptavoit 
pas  mieux  t/moiraer  cela,  que  Beze , François  de 
Nation  , aâucnement  alors  Miniflre  d'une  Eglifc 
Françoife,  & qui  connoitToft  pour  le  moins  aufli- 
bien  que  lui  l'HiÜoiie  & les  Ufages  des  EgHfcs 
Réformées  de  France.  V.  Parce  que  Beze,  à qui 
la  Lettre  de  Martyr  citée  par  Mr.  Bayle  avoir  été 
adrelféc  , ne  laiiTe  pas  néanmoins  d’aifûrcr  poliii- 
vnnent  que  Carraciolo  ne  lut  admii  au  Miaifl/re, 
t^u'aprii  avoir  figai  la  ComfeÆtm  de  Foi , pro" 
mit  de  QUITTER,  & mcmc  QUITTE*  8 O -N 

E V K $ c H e'  : & cela , non  feulement  dans  le  pas- 
iage  cité  par  Mr.  Bayle,  mais  même  dans  divers 
autres,  que  je  citenû  ci-dfilbus , & auxquels  cet 
habile  Homme  n’auroit  pas  dû  négliger  de  recou- 
rir, puisque  la  fin  de  celui  qu’il  citoii  l’y  renvo- 
Voit  cxprcirémcnt.  VI.  Parce  que  Beze,  bien  loin 
de  fe  croire  aucunement  <^>pofé  dans  fa  narration 
à celle  de  Martyr  , s’appuie  formellement  de  fon 
autorité  : êc  rien , ce  me  femble , n’cû  plus  propre 
à confirmer,  que,  par  le  mot  Epifttpaj,  ils  n’ont 
emeudU'-U  Pun  & l'autre  rien  autre  chofe  qu'un 
limple  Minirtre.  VIL  Parce  qu’Eticnne  Pasquicr, 
Auteur  coritcmporam  tout  aulli  bien  que  Beze,  & 
autant  en  fituiuon  que  lui  d'circ  bien  de  éiaâe- 
ment  informé  de  l’état  des  chofes  , dit  & répété 
en  propres  termes  , dans  une  Xvcttrc  écrite  alors, 
& aéjà  citée  ci-deflus  , Qü'/lmioimr  Caraecioli  ex- 
traià  de  la  famille  des  Alelfes,  A QUI  T TF*  SON 
Evesche'  UE  Trot  ES,  pour  se  reves- 
T IR  UE  LA  DlC  NI  te'  DE  M IN  t S T R t (37). 
VIH.  Parce  qnc  , comme  le  remarque  très  bien 
l’Auteur  de  \*Hi/ioire  de  P Edit  de  Kaates,  l'omc 
n,  page  97  « la  DiftipUmt  des  Reformez  oiUteoif 
fl  l'otiiiammcm  /•»/  les  Prêtres,  faamd  ils  tmiras- 
fêiemt  U Ré'.igiom  Reformée  , de  rtaomter  à Itart 


C C I O L. 

B/m/fiees  , Jf  a'ea  rettmir  les  revemat , a!  di- 
rcHe  nea!,  ai  iaStTe^e  atuf,  qvie  laf>.ambrc  de  l’E- 
dit établie  à P:>r's,  priva  un  Curé , qui  s’etoït  raie 
Proidlau, d’une  pcnlîon  qu’il  s’étoii  réûrrvtJc  fur  ià 
Cure.  l.X.  Parce  qu’on  n’a  nul  autre  éxcmple  d’un 
Evêque  admis  comme  tel  nu  Miniilérc  par  les  Ré- 
formés : de , qu’au  contra're , on  fait  indubitable*  . 
ment,  que  .Spifame  , après  avoir  quitté  fo.t  Evé- 
ché  de  Nevers,  ne  fut  autre  chofe  parmi  les  Ré- 
formés , que  Minilhe  de  Bourges  Ht  d’iiibuuun. 

Il  cft  vrai,  qu’à  l’im!tnion  de  Larracclol , il  s*a- 

vifa  de  vtHjloir  être  Evêque  Prutcllant  de  Toul 

en  Lorraine,  de  faire  folliciter  cet  Evêché  par  les 

amis,  dt  même  d’en  importuner  l’.Xm^ral  de 

ligny,  en  Fêviîer  ijdd:  nia’s , Il  n’cll  pav  roo'tis 

vtai , qu’on  regarda  fm  plan  comme  une  v.aic 

chimère,  dt  qu’on  cnit  qu'ü^e  cherchoît  qu’à  le 

raccrocher  au  Parti  Romain  Et  X.  enfin,  dectn^e 

parce  que,  li  le>  Ercqtks  de  t-raiicc  firent  quel-  ■««  cr» 

ques  démarches  pour  latie  dcilitucr  Carracciolo  ce 

füti  Evêché,  ce  ne  lût  point  à ca-ife  que  Iw  Ré- 

formé»  l’avoicni  rcctumu  pour  Eveque,  dt  mous  ' 

encore  que  ces  Evêques  s'inquiêtalTcnt  des  fuiVu- 

ges  du  Peuple  touchant  la  vardité,  ou  l’invalidté 

de  leurs  vocations  ; mais , à caulc  qu’ils  ne  vc^u-' 

loienc  point  qu’un  Homme ,,  qu’ils  iqnrd<>icat. 

comtnc  Hérét  quc,  Apoflat,  & Relais’,  deshèno-' 

rit  leur  titic  de  leur  caraâère , en  continuant  à 

s'en  parer  : dt  tout  ce  qu’ils  firent  en  cctlc  occa- 

lîon  fut  ptobaL'lcmcM  <ic  lui  .faire  ôter  les  reve-, 

nus , de  de  loi  faire  nommer  un  Succeflhu , de  la 

même  manière  dont  ils  en  avôient  ufS  envers  Spi- 

famc.  En  cifct  , de  BMtfrcmont , qui  avo't 

été  êlû  en  la  place  de'  Carracciotu , fit  fon 

entrée  rolcmncMe  i Troyes  le  Z3.  de  Ma:  1763, 

(39).  C’ell  d.vnc  arec  beaucoup  de  railbn  , que  fi»)  Csm* 
Lambcrti,  fous  l’aiuiêc  1761.  de  Sc»  Mémoires  poar  , 
fervir  A riiijïoire  du  Sieele  , rapp..nant  roffetu  u 

rércâion  de  la  Prnfi'tf  en  Roiatmic , en  b Per-  Fjou»  »w 
ftinne  de  Frédéric  Elcéicur  de  Brandebourg  , rc- 
marque  page  3‘ai  , qu'//  y eat  ea  ^ette  o^taUum 
UNE  CHOSE  QUI  E'roiT  SANS  fc'xtMrLS 
PARU!  LES  Rk'porml's;  fçavofr  , que  ce 
Prince  erij^ea  ea  meme  terni  an  Evèeh:  en  Praffe 
em  favear  du  premier  Atimijlre  de  fa  Coar  , ajm 
qu'il  fit  la  tert'moaie  dm  CoaroxHimemt.  Il  cil 
viai,  qu’il  s’exprime  mal,  ft  qu'il  devoft  fc  con- 
te. ter  de  d'rc  , que  ce  premier  Aliat/Jre  ou  Cha- 
pelain de  la  Ctmr  de  cc  Prince  fût  fait  E v e s- 
ÜUE  , fans  ajoûier  , qu’on  dri/ea  mm  Erithd  em 
fa  favear  em  Prm£e  i car  , il  iry  eut  abfolunjciU 
rîen  de  tel.  Mais  , c’eff  ainfi  qu’il  écrivo't  or- 
dinaircmciu  ; dt  ce  fcro't  très  vainement  a- 
bulcr  de  fon  loilîr , que  d’cmrcpraidrc  de  rcc- 
lificr  foi)  baragouin  ItulTéliquc.  L'Auteur  d’un 
Ouvrage  curieux  dt  uâle  , intitulé  Jaih-Hemaim- 
lii  Baeimeri,  Coajsliatii  irntimi  Reeà  ïitrajfsx,  Ç3P 
Frufefforis  im  Régla  Fridericiama  , Jas  Eidefxe^i- 
tam  Protejlaaliam  , afam  modermam  farts  Camo- 
miti  jaxta  Jeriem  Uetretaliam  ofïtmiemt,  & impri- 
mé pour  la  troiliéme  fols  A Haie,  dams  l'H-jpital, 
em  1730,  ia  4',  nc  donne  po  nt  d’autre  idée  de 
cet  Evêque,  taterim,  dil-îl  page  778  , eam  ar- 
bifrariam  fu  , qaa  demomiaatiome  preepofsti  im  Et- 
tltjiis  ia/tgmiaafar , aornea  Epifeuporum  minime  re- 
probamuJ , fi  modo  ad  jlatam  primitivx  Ettlefia  im- 
tegram  redasjatar.  Hac  de  eaafa  , aagmflijpmat 
Rex  Boraffta  pREUEhlCUS  I.  pîotiofe  mtmo- 
rix , tam  Coranam  Don^tam  fibi  tmpttteref , eom- 
Jlitaie  primarium  Àalx  fax  Saecrdotcin  Erisco- 
Ÿ\3W,  a qao  maelioaem  aetepit.  Nee  dubiam  eft, 
qaim  etiam  etrteris  Ettlefix  Imfpedoribas , qai  ’twe- 
révéra  eeramt , idem  momen  Jmre  a^gmari  p«s- 
fet.  Cet  Evêque , au  refte , n’avoit  guéres  de  plus 
que  les  autres  Mitiilires  Eccléfiatlfques  , que  cc 
nom  ou  ce  titre,  avec  quelques  légères  préroga- 
tives, tant  auliques  qu’eccléllailiquci,  comme  ri’a- 
voir  rang  immédiaieiiwnt  après  les  MiuÜIrcs  d’E- 
tat , & avant  les  Conlèlllcrs , dt  de  préiidcr  en 
l’abfcncc  du  Préfideut  au  Confcil  r.ccléliaftique, 
dont  il  avoit  toujours  la  féconde  place  , comme 
le  plus  ancien  des  Chapelains,  fur  lesquels  il  n'a- 
voir néanmoins  aucune  autoiitè:  de  tout  l'avanta- 
ge, qui  lui  revint  de  Ibn  élévation  à cette  digni- 
té, fut  d’être  annobli  par  ce  Prince  lui  de  fa  pos- 
térité, de  de  recevoir  p<^ur  Armes  un  Ours  fanant 
allufion  à fon  ntiro  , l’Aigle  de  Prullê,  dt  l’Am- 
poule de  Jaspe  où  avoit  été  l’Hnle  du  Sacre.  Il  ' 
le  nommoit  Benjampn  de  I3aer  eu  Laiû» 

Vrfinat , étoit  né  à Liùà  en  Pologne  le  ry 

F.:- 


CARRACCIOT, 


Février  fi!j  d’un  Th.'o:<>j;iim  ort- 

(^o)  %ut,  jjiiii.c  de*  Oo«:r;:'''Uv*.  E»  1670»  a'uui  ctd  fait 
n.!c.tcur  hivdvric  ijuiliaumc  Prédicateur  ttr* 
■r»m.  t dim'rc  de  ia  Cnur  , il  rcmpüt  d:};iicnu:m  ce  Mi- 
niiU're  plus  de  fo.  ans  , n’tant  mort  que 

(41)0//»  i.v  UC  ücccniBrc  1710t  igé  de  ?f.  am.  Cdl 
f%tf  “fil  ce  que  jtf  tiens  , tant  de  U ùi6iiatt/-f»e  CermAmt- 

jé^tt  f , ['unie  \ Ll  » paçcs  89.  & 90  , que  d’éclair- 

WàUJ*"  ciilêmcns  communiques  par  Mr.  Jablonsjti , fou 
Ciforwa  Cultcquc  au  Min-ildrc,  « aujourdhuy  Doïeti  des 

|ti>-  Chapelains  du  Roi  de  FrufTe.  Les  deux  Succès- 
Un  h /€-  [ûuis  du  Roi  [•'icdenc  ne  fc  font  point  fouciés 
éotili  ftt.  de  cette  Onction  plus  iaitueufe  que  nécclIÜre  ; 

aiilfi  1 uriülcs  en  cela  que  Guillaume  lll.  Roi 
Tt'ÎM'Mriê  d’Aniîletcrrc  » qui  ddda?siu  de  s’araufer  à la  cé- 
ftr,  TV».  rémotutf  luperflineulc  de  la  prétendue  guériibn 
r«*.  des  écroucUcs- 

Wmn'fM  ^ en  Septembre  ifrtt  ^ au  retour  du  Col* 
loque  de  Pcdlli  , où  licre  remarque  que  ('^rraccio- 
E fith^  lu  at  uf  aHniHtmtitt  profité  { , qu’il  le  reçoit- 

^ l’EglTc  Réformée  de  l'ioycs , aiid  qu'il 
«ii.«  a-  le  reconnuic  dam  l'a  Leart  du  a.6.  Février 
citar  iiei  o)  CCS  tcrmcs  : Ah  CvlUfHf  d*t  ErtidHtt  fui^  a 
^ tovrt»/  Irur  ebfliHMtia»  , je  dtlioer^  Jh  tent 

tiinU  •t*’  Idij/er  U Papauté , W «e  ranger  fonbz  tenl'eigae 
tnt  A.mt’  de  Jeftn-Crill , me  mettant  en  fan  EgUfe.  Kt  ce 
'il!-'  probaWcincm  alors  , qu’»7  retraSa  jem  abjara- 

rô»  (41)  dans  la  m.tijoi  de  Je'rome  GirarJim  ^ 
«■<(<•«  tt-  ùü  les  A«T'<f/<*»rj  tentienf  leurs  AJJetnbl/es  (42). 
miHts  tr,f  P(y  dç  après  , il  fut  admis  au  Mîniilére, 
nialgré  l’nppolitio.i  formelle  de  Pierre  le  R»>y, 
l’un  des  Mi.iiilres  de  cette  F.glilê  (43);  ou  bien, 
«•..t , mt.  comme  le  dit  autrement  le  P.  du  Breul,  il  fut  au- 
à prefther  ptrbh^nement  fet  H-rèjies  ( 44  J, 
non  fculemmt  i Iroyci,  mais  même  à la  tx)ur, 
coinmen.  ou  il  eut  p<*u  ap;cs  avec  le  Cardinal  de  Ferraïc 
MPI  Eccie-  'certc  vive  Dispute  dont  I3rant6mc  nous  a eoofer- 
f*,  vé  le  fouvciiir  en  ces  icrir.cs.  „ Je  vis  un  jour, 

wii.ciine  k „ aux  premières  Guerres,  Mr  le  Cardinal  de  Fer- 
D.'itui , f«  rarc^  Hippolyte,  fc  courrouceT  fort,  en  la  Chatn- 
«l'soiV  ” Revue,  mais  nnn  en  fa  préicncc,.... 

tôt.  TttT  t»  contre  l'Evcsquc  de  Troyes  en  Champagne,  qui 
J.  <•..  i«n>  „ s’etioit  ra.*ct  de  la  Rcl'i:fi.n  Réformée;  luy  rc- 
^ '*•  ,t  monlîianc  lâ  faute,  4 luy  dnant  s'il  luy  icyoit 
(«0  tt  bien  de  tcu'r  une  fi  grande  d'gniié  Eccléllalli- 

»»r  «jJVVr  V»-  ^ PU  dxrrccr  la  Réligion  contraire  ? L’E- 

fi-  ♦>  vesque  luy  dit  fort  bien  n'fons  fans  s’ev- 
„ tonner,  fc  ne  fe  rendit  point;  difant,  entre  au- 
très,  que  c’clloit  Dieu  qui  l’avoît  infpiré.  (-c 
«♦  pourtant  fansdilputcs;  car,  ce  Pr'n- 

p,^l,nn  „ ce  Kvesque  éliu-t  fort  fça;ant  (4f);"  Klo- 
«itwy:*»  gc,  que  lui  donne  un  peu  trop  libéralement  Pran- 
é*‘‘  Md"'  ^ rectifier  par  cette  ino- 

Cdl-  dirication  de  Ik-ze,  incomparablement  plus  capable 
vinidti  tr-  que  lui  d’cii  bicnjugcr:  Aiant  fait  abjHratitm  , Ji~ 
ddritfidiif  ‘ Cenfe'ji-m  de  Foi,  premit  de  ^HiSter  j«m 

fKtd^Td'^nd  Etefeèf,  fat  repn  an  Minijlére  ; /.•* 

»j«i.  C»'  F.ftjebi  anitt/y  maiennant  ^stehnet  penfiens 
murjcii  AU  /gi  fit  la  ‘K»yne,  il  fe  mit  à prefebery  asaat  bean- 
paralet  fA<  de  Seiente  : mais  y Ufe 
aja.’»-r/r.  ptria  (gouverna)  très  mal  depMit  (4b).  Mafs  , 
l>,r.t  U O-  ce  ne  fut  que  quelque  tems  après,  qu’il  fut  obli- 
dü'cÂaAC-  déliller  de  là  prétention  touchant  l’EpIs- 

doL  de  copai , & par  conféquent  de  ^nitier  fes  Orae-nens 
Mr.  Bayle,  Pontifie, iMx  (47)'  parce  que,  fur  les  plaintes  des 

if  t,t  dit  Evêques,  la  Cour  le  contraignit  de  renoncer  i Ton 

Vdd^'td  fi  tîtfc  ^ ® revenus , & de  fc  contenter  d’une 
fil  h !«•  médiocre  penfion  : 6t  c’eft  ce  que  Languet  nous  a 

A'»’"**"  confirmé  dans  les  paroles  foivantes.  'Tteeaffinm 

^ifeopasy  dit-il  (4»),  toaflnj  ejl  rtfignare  finent 
tettptat  Epifcop.it Km.  RegiiMy  n!  atsdhy  dat  et  annna  Jmo 

Nasenbf.  millia  Franeornmy  fniint  fe  alat. 

Après  tout  le  détail  de  cette  Remarque  , il  eft 
alfé  de  voir  combien  peu  Morcry  ell  éxac") , lor>- 
oKi  rrrrur  qu’il avancc  fans  réftéxion,  qacle panehunt  feeret , 
*'  Jfhé-  f*’*‘  *'7  CarraccioH  P*ftr  les  mnvellet  opinitHS  , 


*'  Jfhé-  f*’*‘  *'7  CarraccioH  P*ftr  les  mnvellet  opinitHS  , 

Vdr,‘dd*i  n'e'ehta  qu’/*  l’tf»  que,  e9»dnit^.sr  tes 

U Lturr  Confeih  de  t^'ermilli,  ami  avoit  pajff  par  Teeyes  en 

a*  revcHant  du  Colloipue  de  Poiffi  y tl  fe  fit  /lire  Ati- 

Uolf-Kt.  nijjre  par  fes  Didt/faint  t & qu’*7  leur  pre'eba  en 
4>/#iLoci  fuite  le  Cahiwismey  après  leur  avoir  donné  y en  fe 
coTnmuiseï , 

k'  rpirtolx,  imtfidUi  h Cf"«w,  th»  fi.  A»ttri,  rm  i#»?,  /»«»,  il  y d, 

».T*  le-epm»  «y  Ttecis  1«.  H ttn  • fitoi  dt  , i^4«i  trt- 

noitu,  il'  t'diit  <f»«  drrixt  i Diftn  , 6r  «r«f  4«««  n'tfl  «•«»»  ii»fl 

mtr  il  Id  Utm  d!  T.  Martyr. 

(441  Da  Breul,  Aniiq.  de  Pans,  Mr>  441,  «ss. 

(40  BrsMÔme.  McAojres  des  C4p*u:«es  Emn|ers , 7V«.  //,  pdf  ^t*‘ 
(441  Bc«.  HH».  Errlef.  Ttm.  t,  tdg.  t4t. 

(4T|  Du  Bieul,  Aotiq.  de  Paris,  peg-  40  • «as. 

(4i)Luc«<ü  EpiiloUr-  i**f»  W,  l^XPi  14.  Jodt  isti , fdg. 


m.trhnt  y nue  pr.-nve  de  fin  attacbement  A leur 
pans:  vû  que  c’ell  tout  brouiller  ft  tout  conioii- 
dre.  Meteray  fait  encore  pis  , en  ntardam  ibn' 
chau^annit  jusqu’en  ifôf.  (49). 

Mais , rien  n’approche  de  l’iinpmiiicmc  fable  qrt’a 
6fé  CüOtroavcx  là-dcll'us  l'infidèle  Vanila»  eu  ces  ' 
tcrincv:  „ Marryr”  dit-il  , „ en  palfant  par  la 
,,  Ville  de  Troyes  en  Clûmipagiie , encouragea  ' 
„ A N T O 1 s E C A B A c c I O L , F l L S dc  )vjn 
,,  Caracciol,  Prince  de  Mclfe  au  RoVaume  de  Na* 

„ pics  & Nlaréchal  de  France,  qui  é:i»it  I viique 
„ de  cette  Ville  , de  fc  déclarer  Calvinliic  : fie 
„ pour  tourner  en  ridicule  le  Clergé  de  l'rjucc 
,,  en  la  pcnbnne  de  ce  Prélat , il  le'gnit  de  ré- 
„ tablir  rancicnne  pénitence  publique.  Cet  Evé- 
„ que  s'aceufa  done  d^jvant  les  Calviniiles  du  Pa- 
„ ïs  , alfernhlés  en  forme  d’Eglile  , d’être  entré 
„ dans  la  prélature  par  une  voie  fimoniaque  , de 
,,  l’avoir  acceptée  à titre  de  récontpenîe  pour 
,,  les  fervicei  que  fon  Père  avoit  rendus  il  la  Cou- 
„ ronne  , fie  <le  dédommagement,  pour  avo'r  per- 
„ du  de  grands  biens  au  KoVajmc  de  Napl<s,  fi; 

,,  avoir  mieux  aimé  fc  réùuire  ^ la  mendicité, 

,,  que  d’abandonner  le  parti  des  François.  Il  té- 
„ moîgna  de  vouloir  être  élû  par  les  futfrages  du 
„ Peuple.  II  pria  l’AiIcmbléc  d’examiner,  par  de 
„ purs  motifs  de  pnidence  fie  de  charité  ; s’il  étoit 
„ a prtspus  qu'il  fc  démit  de  fa  d’gii'ié,  ou  fi  el- 
,,  le  fuuhultuit  qu'il  la  retùit  : fie  il  la  prelTa  i 
„ ce  dernier  cas,  de  procéder  à une  nouvel  e é- 
„ Iccrion  i fon  égard.  L’Aircmbléc  accq*ra  fa 
„ démifiion;  fit  , vuiaiu  qu’elle  ne  pouvoit  jetter 
,,  les  yeux  fur  un  Prélat  plus  digne  de  fon  Mi- 
„ nlltére  , que  celui  qui  venoit  de  témoigner  laiir 
„ d’indiitéreucc  pour  l’Evéché  , elle  l’clût  de 
„ nouveau.  Il  prêcha  donc  le  Cahiii'sme  dans 
,,  fon  Dfoeéle:  «41/,  fes  Confrères,  fcandalilcs 
,,  d'un  éxemplc  , dont  ils  n’av  oient  que  trvip  de 
„ fujet  d’apprehender  les  fuites  , ne  ccircrcm  de 
,,  pourfuivre  fa  dégradation  auprès  de  la  Regen- 
„ te  jusqu’à  ce  qu'ils  reulfcnt  obtenue  (yo).” 
Sans  nous  amufer  â réfuter  réquliércim'iit  un  fi  | 
pitoiablc  expofé , & dont  l'inconfillcncc  fie  la  faus-  | 
feté  lâuiem  d’abord  aux  yeux  des  m iins  claîi-  « 
Vüïans^  il  fuffit  d'obfcrvcr,  que  p.mr  route  preu-  ’ 
vc  Vailllas  n'ülléguc  que  cette  riiiblc  Ciiat'on  mar-  | 
ginale  dans  la  Kèlalivn  de  ce  Fait  , à la  quelle  il  ‘ 
feroit  auiH  nul-aifé  de  recourir , que  de  mon- 
ter aux  nues.  D’ordinaire  , il  rciivoïe  à certains 
Aîémoirrs  fetrets  iff  m.inufciitt  , qu’on  11?  lauri»:l 
i la  vérité  confultcr,  mais  qu’i>n  poutroli  au  moins- 
croire  qu’il  auroit  vus;  mais,  ici,  fl  fembîc  avo>- 
voulu  (ê  jouer  du  public,  fie  lui  dire  nctteincnt  fit 
inlblcmmeut,  qu’il  fe  mocquoit  de  lui.  Le  bon 
fit  crédule  Edmc  Haugicr-  qui  nous  a donné  des 
jilémoiret  Hifloiifmes  de  la  Pniimee  de  Cbatnpa- 
gne  tout  farcis  de  contes  miraculeux  fie  de  fup.-r- 
llitiotis  puéri'cs  , s’efi  contenté  de  dire  éé Antoine 
CarateioUy  qu’^iuvr  pi-éehé  à Troyet  la  iJdéIrine  de 
Lnther  , Us  JLiilans  U ibajf.'reni  \ qu’rtffCA/r 
1/éréti.jne  ne  t'y  ejl  piéfenté  depaît , pour  y faire 
fa  démettre  ( yi  )• 

iJicn  loin  donc  de  l'/tre  fait  /lire  AHaiJîre  par 
fet  Dii-e/fainsy  comme  le  débite  Morcry  ; ou  de 
t’efire  rendu  U Chef  det  Aliniflret  de  Calfim  , 
comme  s’exprime  bonnemem  le  r-  du  IH.-«1  (yi)  ; 
ou  d’être  conlidcré  parmi*  ciix  cuimnc  Evêque, 
fie  d'y  jouir  à fon  gré  de  quelque  Prééminen- 
ce, comnu:  l’ont  cru  mal-à-propo»  Mr.  Duiçl  fit 
Mr.  Üaylc  : roppofition  formée  à fon  Miniilére 
par  Pierre  le  Roy,  Minière  de  l’Eglifc  de  Tro- 
yes , fublîlloit  toujours  ; fit  ce  fut  apparemment 

Knr  la  f.urc  lever,  qu’il  entreprit  le  Vü\a.;c  dont 
ne  va  nous  entretenir.  „ Le  Prince  de  Mel- 
„ phe”  dit-il  , „ n’agucrcs  Evcsqvic  de  Troves 
,,  arriva  un  peu  auparavant  (f3),à  Orléans  : fit  , 

„ d’autant  qu’il  y avoit  eu  oppolît'nn  à fon  Mi- 
„ nifiérc , s’elram  mis  à cxpoier  l’Fpiflrc  aux  E- 
,,  phéiiois  en  ft>rnie  de  leçon,  mit  en  avaiit  une 
,,  doclrînc  mal  digérée  touchant  le  l'aptesme  , 

,,  qu’il  difoit  dire  abfolumcnt  fit  (imp'uncnt  né- 
„ cdfarc,  comme  vraye  marque  de  l’élecEon  é- 
„ tcrncllc;  tellemctu  que  fî  quelqu’un  mouroit  fans 
„ Ijjpicsme,  il  ne  ftlîoit  doubter  de  û Réproba- 
„ üon  : lequel  erreur,  tprès^  qu’on  le  loy  euft 
„ renvonfiré  en  ta  Compa^in’e  de  quaraiuc-c;nq 
„ Minifircs , il  révoqua  htulemetu  ; ayant  cfté 
„ convaincu  par  b parole  de  Dieu  , fit  par  tai- 
„ ions  très  cxprclfcs,  non  toutes -fois  fans  avoir 
„ longuement  fit  alprcnicni  cotitcfté  au  contraire: 
V 3 H *» 
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,»  &,  comme  il  efloît  d'un  efprit  ligcr  & ambi- 
»,  tkux  y fiuiblcHt  bien  que  1»  rt'tradaiiou  qu’iJ 
„ f^tb^c  de  ion  erreur  prucddoil  , non  pas  d’une 
„ droiâe  coulciencc,  niais  du  d^nr  dstreme  qu'il 
,,  avoir  de  s’miinucr  par  cc  moyen  en  U bonne 
„ gnec  des  Miiiiilrcs  ^ pour  dire  tcccu  en  leur 
„ Compagnie.  Mais,  il  iuy  fut  refpondu  quant  à 
cc  point , qu'il  tàlloit  que  l'i^poficion  tun>;c« 
,,  contre  luy  en  l'Eglilc  de  Troues  full  préaia* 
„ blemcüt  vuidde  en  un  Synode  CsdnCral  ot  Nt- 
,1  tioiial,  qui  clloit  aUTgnc  à Lyon  ; auilî  étoit*il 
„ par  trop  indigne  en  toutes  furies  du  St.  Mini- 
„ i;érctf4)>”  vû  là  U'g/reté  lie  impudique 

jKijtiei  Afvti  ^tir  tre^  fbtutttj  (jf).  Le  Sinudc 
de  Lion  le  tint  elfcclivcmcnt  le  mois  d’Août  lui- 
vant  : niais  , c<.ttc  adaire  n'y  tôt  point  portée  & 
ceia , vrahéinnUblcnsent , parce  <^c  Cartacciol, 
croïam  tout  perdu  pour  les  RMbrmés  apres  la 
lla  aTlIc  de  Dreux,  s'étoit  méié  de  quelque  mau- 
viilc  intrigue,  & s’étoit  fait,  cbatrer  homeu  émeut 
d'auprès  des  grands  du  l'aiu  Reforme.  C'cit  cc 
qu'on  verra  plus  partkulîércmcnt  dans  le  pafllige 
que  yc  vais  tranfcrirc.  „ Le  a),  du  Mois  de  Dé* 

„ cembre, le  i'rlnce  àc  Mclphc 

fut  rencontré par  l’Amiral , allant  lui 

,,  troiliéme  vers  la  Roync  Mère  par  le  comman* 
„ dv-mai!  delà  Prîiiccllc  [deCondc,^  pour  avoir 
,,  coit^é  de  vidter  le  Prince  de  ta  part.  £t  de 
„ wict  , il  avoit  üien  perfuadé  à la  Princcire  de 
„ luy  douiKT  celle  charge;  mais,  la  vérité  cllo't, 
,,  que  , pcnlâm  que  tout  tuli  perdu  , & retenant 
„ la  légérué  ordinaire,  il  avoir  parlementé  avec 
„ le  (^oiinellablc,  luy  otfratu  fou  lêrvicc  fous  om> 
t,  bre  de  ce  Voyage  : & depuis , anivtf  vers  la 
yy  Koyne  , comme  on  iceut  depuis,  il  ne  parla 
„ oneques  des  atfaire^  du  Prince , mais  bien  d'ob* 
„ tenir  fa  grâce , pour  fu  pouvoir  rct'rcr  en  la 
„ Mallbn  «lé  Chiikau  - neuf  ; cc  que  la  Kuyiie 
„ luy  accorda  : mas  , cc  fut  à condition  , que  , 
„ retournant  i Orléans  , il  portcro't  certaines  Ict* 
„ très  & paroles  a quelques  (iemiisbommes  , & 
,,  nommément  à Gramiisoiit  A au  br.  de  Daily 
„ Frère  du  Pr  ncc  Porticii.  Aînfi  le  fcit-il, 
„ mais  en  vain  quant  1 ButTy,  lequel  pour  rerpon- 
„ fc  cuyda  luy  donner  un  foutHirt  ; mais  , quant 
„ i Grammout , cela  demeura  couvert.  Luy , 
,,  cependant , craignant  de  n’cllre  ch  feurcté  , ni 
„ des  uns,  ni  des  autres,  i Challcau*ueuf,  fc  t'iit 
„ encore  quelque  jours  è Orléans,  cllant  malade 
„ la  piuspart  du  tems  ; jusqu'à  ce  qu'cilant  du  temt 
,,  descouvert,  la  Princclfe , ayant  plus  d'esgard  i 
y,  la  qualité  d’iceluy  qu'à  les  mérites,  fc  cunten- 
ta  de  luy  commander , qu'il  cuA  a fc  retirer, 
„ fans  plus  revenir , fous  peine  de  la  vie  ( y 6 
Cette  Négf'tiatîüii  tccrcttc  &.  criminelle  de  Ca- 
raccioli  fc  trouve  confirmée,  & neuemem  avouée , 

Çir  les  Catholiques , dans  une  Leiire  de  Thomas 
’crTcnt  t de  Chatonnai , Frère  du  Cardinal  de 
Granvellc  , & Arntmlikiieur  d’Efpagiw  en  France 
fous  les  quatre  prémiéres  années  du  Règne  de 
Charles  IX.  Ses  Lettres,  depuis  le  4.  de  Mars 
jy6o.  f if6i.  ) jusqu’au  xy.  de  Janvier  ij6q. 
ll'lc  de  Rome , ont  été  imprimées  depuis  peu  i 
la  léic  du  II.  Volume  d'un  Recueil  extrêmement 
curieux  , lavoir  les  Al/mairn  de  Cend^ , coniidé* 
rabUment  augmentez  de  pièces  fort  importantes , 
& publiés  à Londres  ^ [ ou  plâtAtiÀ  P^ris, 
tbei  Roilin  , J e*  6 f'olsitirer  , /*  4‘;  & la  Let- 
tre y qui  parle, de  Carracciolo , cil  dn  9.  de 
“JdMvitr  1 yôi.  /lHe  Ae  France  d'alors , ou  an- 
cien fille.  ,,  Le  Négociateur  principal  entremis  en 
„ la  négoc’ation  de  ccrtc  Paix , qui  va  & vient,” 
y dit-on,  „cll  IcjaJkl  ijndis)  Evesque  de  ’l'ro- 
„ yc,  prémicrcmcnt  Moyiic  8t  Abbé  de  cc  Lieu 
„ ( Ptsris  ) ; & va  à cctrc  heure  avccq  cape  A Cs- 
„ péc,  & fc  t<üd  dire  Prtnee  Je  Mtlfy."  Nou- 
velle preuve  de  la  foiisleilê  & d^la  van 'té  de  cet 
efprit  incontlam  A léger , qui  en  convient  alTex 
ruturclleineut  lui  mén»  dîaas  une  Lettre  que  je 
ne  urderai  pas  à indiquer.  EÂant  à Orldjm  , 
dit-il,  na  te-isfs  de  U t^ssmit  sJverJit/  Je  FE^ü- 
Je,  ( c’efi  - à - dire  après  U perte  de  la  Dataillc  de 
Dreux,)  eflant-là  en  nnf  Th/dtre  A /a  vne 
Je  tosti  le  Monde  , en  je  meiêis  esepefer  hardimtKt 
mm  vit  y y manjlrer  mne  eenftance  im  incible  y je 
menflray  an  cemtraire  mne  deffutnee  Jÿ  pnfiUanimitdy 
babandômnasrt  le  Sasnt  Trosepean  de  IHem,  pustr  cher- 
fher  mam  parsitnlier  repas  y ajjnrance  ; Ijf  mes- 
tnts  , f»  eflans  adnsanefl/  Par  man  très-' cher  (J 
bantrabU  Frère  Tbeadere  de  B/ee,  rejetant  fes  car- 


reâianSy/en  esis  parties  picquantet  arec  Iny,,.,. 
amjmel  je  demande  hnmkUment  pardan, 

Le  Nonce  Prosfcr  de  Saiiiéte  - Croix  lé  con- 
tente, dans  (à  Lettre  du  ly.  de  Janviirr  ifA3,  de 
duniitr  IC  m-itif  luivant'à  la  rcuaitic  de  Catiac- 
cîol.  L'ulim  t'efiaca  di  'traies  , *ke  Ji  Ja  tbiamar 
Principe  di  Milli  , è projjima  a parsir/t  daîii  i^a- 
saatti.  perche  è puca  d'accardo  etn  Uta,  îs*  in  par- 
tiealare  con  H lieZss  : dice  di  non  Vtler  aiban- 

dcsinar  U üatsrins  lara  , ma  xaierfs  ritsrare  tn 

ÎnaUbe  J'sta  Laage,  ffg'fgnto  da  cajlara  , ptrtbe  la 
<r  rita  47  ttjlsimi  nom  gli  psaeena.  Mais,  il  ne 
connoilibit  pas  aufÜ  bien  que  Deze  ce  qui  A:  pas- 
foit  dans  le  Parti  Réformé  : A Carracciol  , inté- 
rdfé  â présenir  aiilî  les  eiprits  à cet  égard,  n’a- 
volt  garde  de  découvrir  les  vraks  raiibns  de  Ibn 
éloignement  d'aumes  des  Réturmés.  Une  autre 
preuve,  que  cc  Nonce  n'éto  t pas  bien  informé, 
A que  Camccfol  n'avoic  pas  aba  don»é  les  Ré- 
formés aliiii  qu'il  l'avance  , c'dl  quTl  leur  écri- 
vit de  Bric- Comte- Robert , ou  il  s’étoii  retiré 
chez  une  de  fes  .Soeurs  à qui  François  II.  avoit  don- 
né ccctc  Seigneurie,  une  Lettre  éxtréincmer.t  (bu- 
njife,  datée  du  aé>.  de  Février  lybj,  lignée  An- 
THOJKF.  DE  CaRRACCIOLI  Pristte  de  Me!- 
pbe  y Imprimée  depuis  quelques  mois  fcultancnt 
dans  le  nouveau  Recueil  des  Mêmtirei  de  Cimdfy 
Tome  V,  pages  47  — 49,  A dont  je  viens  iiicon- 
tincm  de  citer  un  paÜîKe.  Pruoaâlcmcot  te  fuc- 
ces  de  cette  iiouvelle  démarche  de  baiElfc  , pid- 
t«'t  que  de  véritable  repentir  A de  fincére  humi- 
lité, ne  lui  fui  pjint  avaiiia^cuv  ; car,  comme  on 
l'a  vft  c{-dc4'us  à la  fin  de  ravam-dcniier  ^afia- 
ge  de  Beze , les  dispolitluns  des  Mmiiircs  Fran- 
çois en  général,  A cel.es  de  Bc/c  en  particulier, 
ne  îui  étoiait  nullement  favorables.  Aulü  ne  vuit- 
un  pas  qu'il  toit  fait  aucune  mention  de  lui  par- 
mi  eux  depuia  cc  teim-li. 

En  dxe'tnlian  d'une  Bulle  du  Pape  Pie  //',  dss 
7.  /Iirit  Iyl5j,  il  fut  rit/  à /iosue  , avec  le  Câr- 
d'iial  Odit  Ce  Chat^lon  , Jean  de  Saint -Romain 
Archevêque  d'Aix,  Jean  dé  Moutluc  Évêque  de 
Va'cncc  . Jean  de  Ba  baufon  Kvéque  de  Pamiés, 
A Charles  Ouillard  Evéque  de  Chartres,  peur  s'y 
purger  de  l’iutpuSasiuu  dHéréJ.t,  Is  a'ejlre  fau- 
teurs des  H/re'rijmes  ( yy  ),  Et  c’eft  quelquc- 
chofe  de  bien  étonnant , qu'AnrcIot  de  la  Ho  -s- 
f»c  , qui  ^üûtç  à CCS  Prélats  LouVs  d'Albret  E- 
vèsjuc  «le  La'car , Claude  Kegni  Evêque  d'Ole- 
ton,  Jean  de  St.  Gelai»  Eveque  d’UIcs,  A Fran- 
çois de  Nouilles  Evéque  d'Acqs  qui  le  rendit  à 
Komc,  ait  remarqué  à la  marge  «Je  cet  endroit  de 
Fri  Paolo  , que  cette  Citatibn  u'eset  faim  de  fui- 
te , tarse  que  te  Cardinal  de  Lorraine  refr/femta 
au  P^pe  y au' U était  rautre  ht  draitr  iff  Cufate 
de  l'Eghfe  Caiticaue  de  fouffrir  que  ce  procès  jjt 
fait  à Rome  eu  première  iujlance:  \ù  que  le  inê- 
n>c  Frà  Paolo  d'i  en  termes  exprès  pagcyyi,  non 
f«.-olcincm  que  te  14.  a'OÜoire  fuivanl  le  Pape  fit 
publier  Ja  Sentence  contre  les  cinq  Eiéjues  bran- 
fait , mais  même  qu'//  fit  mfiebtr  aux  partes  de 
St.  Pierre  4*1*  de  St.  Jean  de  Latrasa  nu  Mouitoi- 
re  contre  Jeanne  y Retut  de  Kavarrt , Preuve  J’sIm- 
tùiue  , par  lequel  il  la  eitoit  i Rome  ; d/claraut, 
que  , fi  elle  u'y  canrparoifioit  dams  fus  mois  , ftt 
terres  4s*  jèigueuries  feraieut  profirieeSy  fou  maria- 
ge nul  y par  toufequemt  fan  fils  slUgsismt,  is  que 
Ja  Perj'vnnt  aurait  encouru  tosstes  Us  peiues  parte'et 
contre  tes  H/r étiques',  A que,  non-obllant  la  re- 
nwnftrancc  po!  tique  A Jimulée  du  Cardinal  de 
LortaiiiC  , il  m'en  arriva  que  ce  que  celui  - ci  dé- 
ftruit  dans  J«n  ame  (y8).  A U vérité,  i!  ajodtc, 
pages  767.  A 768,  que,  fur  les  vives  remontran- 
ces lie  d'Oifcl  .^mburadeur  de  Charles  IX.  i Ro- 
me , le  Pape  confentit  enfin  à Uifier  la  Reine  ijf 
Us  Evêques  eu  repas  ; A c’cft  CC  quc  rCCOtmoit 
aulli  le  Laboureur  en  ces  termes  estrémemeut  re- 
marquables : par  bonheur  pour  cette  Reime  , •« 
joigust  i fa  camj'e  celle  des  Eiêques  fufpeéis  d’//é- 
refit  ; 4s*  eammt  tu  procéda  comtre  eux  au  préju- 
dice des  Privilèges  de  PEglife  Gailieaue,  on  ne  put 
JouJfrir  en  France  . qu'on  etHreprit  en  mime  lems 
fur  Jeu.v  araires  fi  délicates  ( y9.  En  clfct  . ex- 
cepté la  Lettre  do  Card-nal  de  la  Dourdaiiiére  du 
a^.  Octobre,  A la  Lettre  de  Caiherme  de  \lcdl- 
c's  du  I).  Décembre  fuivam  (ék),  qui  nütifient 
à Dei'iuitJiu  Dochctel , Evêque  de  Kcmic»  A Am- 
bafiaoeur  de  France  aa^«cs  de  l'Empereur,  ce  Mo- 
nito’ic,  A l'envoi  de  d'Oifel  à Rome  pour  le  rendre 
iuuulc , OQ  UC  eouQuIt  plus  aucun  inouvcnKiit  à 

CCI 


(»7)  r.i  P** 
al<».  Muta», 
le  da  S.M- 
cUe  de 
Tteeie, 

fg  tôt. 
tllil  RutlB 
fan  fariyt 
da  Mjbicv»- 
(S  , aM.,t 
jeta  U(«. 

Ml  fatU. 


d’t  mdm 
iéi  ie  Jitae- 
ti  U.  i.0- 
crmkrt  l,*j, 
& *t  o t/l 


ttx  rtoln. 

U-uib  il  tm 
Jiu,  tlf, 

inbot  aaat 
it  RecuMt 

VblgAinaubt 


CunAi, 
•t»m.  lUy 
fag.  ei»  — 

ou.  Jonc  *# 

tSitti  M0- 
BltOl'UOI  a» 
Ciiaeio  C|E> 
(U  SlIKtZ 
In^uttiuu- 
B:>  UHKta 
ItaUrilk- 
a»Bi  fie  (o- 
reii.diaititt 

llORIIBltB 

JpSBBia 

Naî  " ” ' 


ma,,  loU. 
dtf- 

X*/>.  iti  le 
J.n,  r». 
dan 

Unie  du 
Cetd . de  le 

tlOU!d)Cl:dlB 
d»  t]  QOm 

ioKi 

U,  AJd.- 
iiot  i à Cee- 

r»«.  /, 

*»l. 
tOy;  m*U 

U m'jcjtfaa 
oolb  me». 
IHn  d,  Ba|. 

bealun  Eic- 
que  de  f*- 
raidi , fy 
Rcxoi  f tt 
a.mme  Rr- 
CIO.  Af'ti 

tt  UeBMO» 


«eil  «ae 
PioieftiiioB 
fie  Rrmon' 
RuBre  du 
Rot  de 
Frisre  su 
Pipe  fur  le 
OmiOB  fie 
Moaicaiic 

leiCt  X a*, 
■ne  CBBIie 
Il  Reine  de 
Ni*.-rie, 
pAg.  «fl  — 
•«I. 


f J»)  te  Li- 

Addciaâc 
1 {.Jl'e'niu, 

yv«  /, 

fog.  »i|. 


r«o’  h/e. 

rfii  h.md, 
m.,  l.m. 
l,  ft- 

fr  ær. 
Mt-ér  7I*. 


C A R R A C 


I O L. 


>5? 


. (/O*  Morery  n’a  point  été  éxaâ  touchant  le  nombre,  les  emplois,  & les  alliances 

de 


J fi)  T.etr>e 
« Cat4.  <1« 
U BoiuUii» 
««CE,  ^ 

!i«}. 

rtt  d*»i  Ut 

AdJitiont  à 

CaActBau  • 

Ttm.  /,MX. 
,74,  AmciOt 

éc  U Hon^ 
i«i«  , NulCi 
fat  rca  fao* 
\o,ni  T»T» 
«i  ii  .j.utt 

itUt 

rt  ciai/c  , 
énu  ■«  féf' 
U jaJ.t  «« 
OriJ.a<, 


réft.  lit. 
t1  '4t- 
f*l-  U»»  « 
r»r  >1  Cac- 

diBilc  <1* 
ChaHii'^a, 

Î»rt  dnnO- 
ECIO 

liH''  . 

T(ou. 

‘jihlt'm  .i- 

é»U.  Oint- 
acnuco  E<- 

clcaK  r«- 


Theu>i<«f 
Vec.  Sciip 

IDC.  Tllm  I > 

*$L  • 


il-br 

(64t  Mf«. 
t»y  Mttet 

CStm.  T*m. 

4J*. 

<*f)  a>T»4 

CniiaiK  f*- 
»*i.  duCaU 
Tinitm« 

AfJivibouig» 

Uf*l- 

(m)  abw- 
lac,  Nocei 
(oi  Pt»  rai»* 

<4j)  n» 

atcui»At<ii4. 
dtP»cn,raf- 
411.  StUm 
HoMtj  , 
Ch^/t.ém 


nr;rr 

«•>  firt 
éU  CsrrM- 
*itl. 

^(■)OuPia, 

BibliotSt 
^oe  Au- 
teur» Cetl^ 

JTK/  S^U, 

f*V  ««*»• 

«4Cal  ■*  Pth 

•IrotfP’clai» 
wnMtdâu 
rheteM  «■ 

Viawt. 


cet  ^gvd.  CVn  apparemment  cc  Afniitire  qu’on  ap- 
pelle BmIUs  dans  ce  poil'age  cuiknil  du  'fbna»a, 

LfCS  B*Uts  iCtxtfmiUMnihUiam  <tmtrt  U Art- 

art  dt  Nxvurrt  ne  ibnt  dans  les  BmlUire/.  Mr. 

,1c  Chancellicr  de  l'Hôpital , & Mr.  le  Cound- 
,,  table  l’cmpécherenc.  L’on  n’a  pas  eu  ce  ruin  pour 
„ Ct-lle  contre  le  Roi  Henri  IV , qui  a’v  trouve  i 

Il  honte  de  ceux  qui  gouvernent.  *’  C’dtoic 
donc  de  ces  dernières  drconllinccs,  c'eH-i*dlre  du 
Alouitgire  xjfithd  fnire  lé  Ariar  dé  tiéVérre , & 
de  la  Stmtnft  ttntrt  itt  Eriarntt , qu’A- 

ujclor  ptwvoit  très  bien  dire  nu'ellcs  n’avotciit'p«t»r 
€M  dt  Juite,  mais  nuMcment  de  II  urèmiére.  Quant 
au  Cardinal  deClatiilon,  dès  le  Alerctcdy  avant  le 
3.  Avril  1^63,  rt  avoir  déjà  été  déclaré  Héréti- 
que , Apoiiai , & Parjure  ; dégradé  du  Cardinala^ 
de  l’Episcopat,  Ac;  fes  biens  coutisqués  à qui  il 
apaniendruit  ; & fa  Perfonne  eipofée  i la  pour- 
fuite  de  quiconque  poorroit  la  livrer  au  Pape  (61): 
& comme  le  marque  très  dillinâcinent  Fri  Paolo, 
ce  fut  pour  s'étre  marié  en  habit  de  Cardinal , au 
grand  méprt  du  Pape  & de  toute  la  Cour  de  Ro- 
me , & Dur.ement  en  vertu  de  la  urémiérc  ciutioii 
doBi  nous  avons  parlé,  que  Pie  IV.  fit  afficher  i 
Rome , & débiter  enfuitc  par  toute  l'Kuropc  cet- 
te Sentence  de  ü dégradation.  Greg»r)o  Leti , é- 
crivain  fort  inéxacl , confond  fs)it  étourdiment  ce 
Cardinal  avec  nôtre  Carracciolo  dans  ce  paira''e 
tinguTicr  : Px*  f'tjttvi  Odetto  di  Coligni,  & Spifa- 
ilk),  émUdma  di  SéMgMe  mtbilijjima^  f^esctvt  ijtuliodi 
T'nié  , f di  Nev<rjiy  <]HéU,  di  grémdî  Prtlati  it 
Frutuid  , divrntrt  ftvtri  Miwijiri  im  Gr»rt'« 
(ôa).  Umois  Oder  n'a  été  Miniilrc  ni  à Ge- 
nève , nj  ailleurs. 

Selon  les  Pères  Martenne  & I>nrand  , ou  plu- 
tôt les  Régiftres  de  l’EglIfe  de  Troïcs,  Carraedol 
frit  if  féTti  dt!  Armit  dis  l'ésm/t  lf6a.  (63); 
mais  ils  ne  nous  difent,  ni  en  quelle  qualité  , ni 
pour  quel  parti  il  fé  déclara.  Morery  oit , qu’i'jv 
fe  Mérténl , il  ft  fit  titrer  dt  fi»  Eidchi , & ne 
le  prouve  point.  Meicray , qui  dit,  que /'«•  >fôy, 
il  éiarndoumé  fut  Ei'^ch/  ftmr  frtndrt  nét  J'titimt 
(64),  eil  dans  le  même  cas.  Mr.  Bayle,  qui  fem- 
ble  le  mettre  au  nombre  de  tes  Pr/latt  y«i  fejixt 
méhet  éfrii  ét«ir  aiaédéuéd  leurs  Ex  dites  ( 6y  ), 
ne  nous  indique  point  non  plut  d’où  il  a liié  cet- 
te iulînuation.  Et  Amelot  de  la  HoulTiie , qui 
dit  , que  Cartacciol  fmitté  fam  Evdebd  pamr  fe  mm- 
rier  ( ô6  ) D*en  apporte  non  plut  aucune  autorité. 

(G)  Sé  mori.l  Je  la  trouve  en  ces  termes  dans 
les  ÀHtiqmites.  de  Péris  , que  j’ti  déji  ciléct  plu- 
n'eurs  fois  : Eu  1*  fis»  eUrém/e  ifôç.,  il  mostrmt, 
aéjfi  fémxre  qme  Cadrés^  i Cbétemn-éeuf ^ petite 
y$Ue  dm  Piaedfe  d’Orldmms.  frayez  le  Catélegme  des 
Evesqtttt  de  ‘Trajet  {deiqmeh  ta  miferéite  « eJJ/ 
/rSa.f)  qme  reppaate  Méijlra  Kitele  Cémmfat , 
Cbmmaime  de  im  dite  Egltfe  , em  fam  livre  imiitmlîf 
Promptuarnim  Sacrarum  Amiquititum  Tricaflin* 
Dicccefis  (67).  Voici  les  propres  termes  de  Ci- 
inulàt , qui  » comme  on  va  le  voir , ne  dît  quoi 
que  ce  (oit  de  cette  pauvreté  de  Codrus , mais  qui 
ajoute  que  quelques  perfonnes  ont  cru  qu’îl  s’é- 
toit  converti  avant  que  de  mourir  ; cc  qu’rt  ne 
Toudroit  pourtant  pas  affirmer.  Pémeisqmt  pafi  ssh 
mit  , dit-il,  fol.  ifO.  à ayi.  r»  Caftelti  mavi  ap- 
fida  y qmad  im  Amreliamé  Diatefi  JtSmmt  eft  , fmb 
fimem  mmmi  tfôç.  imteriit , bmmétmtqme  efi  im  eimt- 
dem  appidi  r'mma.  Nam  defmermmt  amtem  qmi  aflrm- 
eremt , emmt  pémla  mmte  atitmm  , refmdiétit  félfmrmm 
apimiammtm  eammemtisy  emme  S.  A»«4jv4  Ettlejié  im 
gratimm  frî'<»/ju»i  fmiffe  , Çÿ  Cétbalieé  Ar/iigt«»/r 
pMritatem  Çÿ  fidtm  mpmavtjfe  ; qmad  fidemSer  vix 
dieere  arndea.  Qax  smlrm  de  diüa  Amthamia  4 me 
eammemaréta  fuit , mtbi  mxrravit  P.  Gmilielmmt 
de  Téix  y Trieâj^mx  Ertlejix  PetÆmmty  . . 
fmmmi  paliiiaritqme  Litteraimrx  . qmi  ftf- 

tmégemxria  mxjar  netmrx  debitum  perfafvit  die  6. 
mtmfis  Seftem^it  i yçÿ.  Js  deiem  vel  dmadeeim  vi- 
vidiaris  fmx  xtdtit  emmat  im  prxdiiti  Amtbamii  mi~ 
mifieria  tramfegeréty  emi  Téldt  chérilftmms  erat.  Mo- 
réry , qui  ne  fe  fouveno't  plus  ou  il  avoit  pris  les 
prémiéret  paroles  de  du  Brcul , les  1 paraphrafées 
a la  ûntuiie  , & ks  a atnibuévt  i Mr.  de  Thoo, 
qui  ne  dit  rien  du  tout  de  fcmblable.  Du  Pin 
dit , mais  fans  en  donner  aucUBC  preuve , qo’«7 
amastrmt  détu  (‘kdrdfie  ( 68  J. 


(//)  Ses  Eeriit.']  Outre  ce  qui  a été  dit  par 
occafîon  de  fa  capacité  & de  fev  lumières,  dans 
les  divers  Pallagcs  citcï  dans  les  Remarques  pré- 
cédentes, JC  remarquerai  kl,  que  Mr.  de  l’hou 
lui  adonné  l’Eloge  de  yir  Eiteris  hüm  mediatriter 
armmtmt  : nuis  que  , comme  U n'a  parlé  d’aucun 
de  fes  Ecrits , Antoine  Teilîlcr , ne  le  regardant 
point  comme  Auteur , ne  l’a  point  mis  au  rang 
des  Hommes  Savans  dont  ce  Grand-Homme  nous 
a donné  les  éloges  dans  fon  cxccllcme  Hilloirc; 

& qu’il  y ai  a plulîeurs  autres  encore , h l'égard 
desquels  on  ptut  lui  reproctsCT  U même  omiilion. 

Touchant  ce  danier  , je  remarquerai  par  occalioa, 
qu’outre  fes  autres  écrits  réels  . Mr.  de  TIkju  , 
auffi-bkij  que  presque  tous  les  Bibliothécaires,  lims 
même  en  excepter  ceux  du  grand  Duché  dcTos- 
cane  , lui  aruibuent  le  Traité  Hilturique  & Poli- 
tique De  kefmàücé  yemtSirmm  , publié  fous  î(>a 
nom,  ft  imprimé  diverfes  fois  : mais , ect  Ou- 
vrage ell  de  Trifome  Gébrieli . Noble  Vénitien, 
comme  nous  le  révéle  Pktro-Ajtgclo  ÎCciio  j No- 
ble Vénitien  lui-inéirte,  dans  un  petit  écrit  fort 
rare  , intitulé  Memana  de'  Seriltari  yeneti  Pétri' 
tii  y Eftl^fié/lni  Seealm-i  , A Imprimé  im  yeme^ 
tié  , prejj'a  Péala  Bagliami  , met  l66i.  im  ta*. 
pég.  f4.;  ni  Baillet , ni  Placcius , ni  aucun  au- 
tre H'Ilorim  des  Plhidoniincs,  n’a  connu  celui  U, 
non  plus  qu'AméMij  indiqué  par  le  mime 

Zeno  px^.  99.. , & cachait  le  vrai  nom  de  G'/v- 
vjumi  A'kmi  , Auteur  du  Cévaila  di  EéZza  , met 
Stasa  yemeta  , meité  Lamterdîm , (jf  Parte  délia 
Romagma.  On  peut  reprocher  la  même  omifîion 
è du  rtn  , qui  ne  parie  en  aucune  ta^'on  de  Car- 
ncciolo , ni  parmi  les  Catholiques . ni  pumi  les 
Proteftans  , excepté  le  petit  mot  imaqué  ci  - delfiis 
CirarJon  (68). 

Les  Ouvrages,  que  noos  a lailfés  Aiuoinc  Cat- 
raccinlo , font  : 

I.  Afiramrr  de  lé  Vraye  R/ligiam  , par  U Pire 
Amieime  Carrateiala  , Aibd  de  St.  l'iJiar  lez  Paris: 
imprimé  à Paris  , ehez  Simon  de  Celimet , ^«1(44. 

im  16.  (69).  La  Croix  du  Maine,  A du  Ver-  f-x. 

dicf , ne  lui  donnent  que  cc  fcul  Ouvrage.  O-  **• 
lu!-(^  dit  mal*à‘prop<>s , qu’il  fût  imprimé  lâns  <ia-  (7*}ruVe(. 

(TO)î  «r,  cdui-lâ  la  marque  bku  (71  ).  de  ***•  ®‘W*- 
méme  que  la  Bibliotbeta  Telicruna.  ,*''*®*' 

II.  Lettre  de  PEmtqme  de  Trajet  à Camélia  Afwr- 

fa  y Erique  de  Bitomtty  pour  la  jm/lifita/ùm  de  Ca-  ^ 
brrel  de  Larges  , Comte  de  ASoutgammery  , fmr  ce  Mâi’ae,  a,. 
qtCil  avait  em  le  malheur  de  tmir  le  Ras' Heary  //,  bl»ihe»i. 
du  bonheur  étaiicl  duquel  il  ne  paroit  nullement 
douter , quoi  qu’il  fût  bien  alors  dans  les  opinions  **' 
des  Reformez  , & dût  cunféquanment  alors  rc- 

farder  cc  Prince  comme  un  très  cruel  pcrfécutcur. 

:ile  cA  du  14.  Juillet  lyfq.  ; A fc  trouve  ibins 
le  I.  Tome  des  Epitret  des  Primees  , retmeiliies 
far  Hi<lramyme  Rmjreliy  , tÿ  trsdmilet  em  Frampait 
par  Fraufait  de  BeUe)ere/î  y pages  l8f— »88.  Ce 
I.  Volume  a élé  imprimé  à PariSy  ebez  Jean  Ru- 
elle y em  If7a.,  im  4*.  L«  deux  autres  11 'ont  point 
été  traduits  ; A a’«i  vaiotenc  pas  la  peine  , dit  la 
Moniioie  fur  Colomiés  , pag.  atS. 

III.  La  VerUon  Italienne  dont  il  eA  parle  dans 
le  titre  que  voici  : Elagimm  , apigiet , tummlm  , 
fiemrid  II.  Callix  Rrgu  i Laliae  y a Peira  Pafthj- 
lia  ; Calliee  , a Laxcellala  de  Carie  ; Ifaliee  , ab 
AkTOKIO  CaRACCiolo;  llifpamtey  a Car- 
fia  Sylvie.  Ce  Recueil  a été  imprimé  4 Paris , 
ebez  Ahtbtl  yatcafam  y em  ry6o.  , A il  y en  a tu 
une  édition  i»  falia  .A  une  r»  quarte.  L’ Auteur 
de  cet  éloge  eA  ce  même  Picrtc  Palchal , dont  ta 
charlataimcric  ell  A connue  parmi  les  Gens  de  Let- 
tres , A qui  ainufa  lî  long  tenu  le  Public  de  la  vai- 
ne espérance  de  lui  duimer  un  jour  une  Hiltoire 
de  France  dont  il  avoit  publié  quelque  lambeau  ^ ^ . 

(71).  Les  trois  autres  ne  font  que  ks  traduc-  tJ,  tc«Vci 
leurs  de  cct  éloge.  de  hxiaier, 

IV.  Epifire  d’Autaimey  Evetqxey  Al/mifire  dm 
St.  £i'4^//c,  àPF.gliJe  de  Dieu  qui  ejl  à Irayet  y i!bi,'aih«q. 

aux  Fid/les  em  JeTufCbriJl  : imprimée  /4«r  j>»a*  de  du  v^. 
de  yHJe  y mi  d'imprimeur  y em  lyôl. , /»  8 , ^ i'» 

V.  Oraifam  à Nôtre  Seigmemr , pour  impetrer  fe-  ^ 

eaars  em  la  calamité  prefemte  ; /4r  A.  P.  D.  AI. 

Evesqme  dt  Trayes.  Imprime'e  en  Pam  \ f 61. , faat  v«Jif 
mtm  d’imprimeur  y mi  de  Lien  (73).  Cette  pièce  mém,,p.9a. 
eft  CD  Vers  ; & ces  quatre  JLicuics  mitiiles  A.  P. 

D. 


gmzc  ■ L Vjuogl 


I go  CARRA 

de  frt  Frères  & Sœurs  (/). 


D M.  fignifient  fans  aucun  doute  Antoine  Prince 
de  ; ce  que  du  Verdier  n’iurok  pas  dû 

ainlî  mdconnoUrc.  ^ , ,,  , , , 

V'I.  heure  de  Mo^fituT  le  Pnntt  de  Melfbt  à 
U Rtyme  de  Natnrre  fur  U mon  Jn  Roy  Jon 
Ccwc  Lcure  fc  trouve  dam  le  Reeneii  det  ttojei 
me’mtratlei  Piftes  Uf  fnbitéei  fomr  te  fnta  de  U 
RdligioM  là  10^  France  , défais  ta  mort  Un 
Roy  Henry  U.  en  Jmllet  \JS9.  , « ifôf.; 

aStraitonnr,  far  Pierre  t,ft>ard,  «I5ôf. 
ÿ ifâô.  » en  3.  Potnmei  »'»  8 . ; & vulgairement 
appclid  lo  Mémoires  dm  Prince  de  Condd , parce 
qu’oti  y a inRré  beaucoup  de  pièces  , ou  pobtièes 
?ou»  fon  autorité  , ou  qui  le  concenvent  particu- 
liérement. Dans  cctic  Ijeiirc , qui  occupe  les  pa- 
ges yyf.  & ffô.  du  H.  Volume  de  ce  Recucl,  & 
qui  ne  cont’cni  que  quelques  rttasgfes  lieu*  com- 
muns de  confolation  , l’Auteur  ne  fc  dit  plus  h' 
& %nc  limplcmcm  A. 

C£  l>f  Me'lphe.  t«e  cA  ixic  eOrhai , h 
16.  dt  Nn  tmirt  1 f<3.  imis , je  crois  qu;il  fin- 
droit  ij6i.,  cette  Lettre  fc  trouvant  au  mdwu  de 
cinq  autres  fur  pareil  fujet  » & adrclTécs  à la  mê- 
me PrincelTe , toutes  datées  dn  mois  de  Nozembre 

Vil.  Lettre  J'AVTHOJME  CARRACCIO- 
Ll,  Prince  de  Mclphe  , anlreftii  Eveinnt  de'tre- 
yes  , aux  Minilhes  là  Paflenrs  cTOrleasti  , dans 
Ujnelle  il  tenr  rendeomfte  de  fa  condnite  Pju  re- 
port à U Re'liX‘o»  Rdformée  rt  emttrajj'ee  ; da- 
tée deiirye'Comie'Robert^dsi  l6.  de  Ftirser 

Signée  AmuoiHE  J>E  Carraccioli^ 
Prince  de  Meipbet. 


& imprimée  dans  le  nouveau  Recueil  des  M/moirrt 
de  Comd/^  Tom.  V-,  page  47  — 49- 
He  des  Noms  propres  de  ce  Recueil  , U ell  quali- 
fié , par  deux  oiverfes  ftris , de  Prienr  de  Met- 
fhes  y ét  l'on  en  lait  deux  ditFérens  perfonn^s. 

VIII.  Ihmne  G/ne'thliafne  fnr  la  naiffanee  de 
Monfienr  te  Comte  de  Sosffons , Ftts  de  Monfienr 
le  Prince  de  Condd  Ltys  de  Bonrbany  là  de  Fran- 
têife  d'Orle’ans  illnflre  Piinteffe.  Cela  a été  im- 
primé « Paris  , (het  JVamerS  Pasijfon*  en 
(7«)  w-t  ifô?,.  (74).  L’-\uteur,  que  je  riens  de  citer  , 
mém,  f - J*,  ^onne  bien  cette  pièce  à un  Antoine  Caraeciote  , 
Prince  de  Melpkes  , mais  antre  à fem  jsfgement  , 
dit-il , y»r  te  fntnommé  Abbé  dc  St.  Vi3or  , y^m 
, » JJ  n/antmoims  d'âne  meime  Famille  (Tf).  Mais,  puis- 
ilfV  que  cct  Abbé  ne  mourût  qu’en  lydp. , & qu’il  eft 

certain  d'ailleurs  qii’il  s’eft  toujours  donné  le  ti- 
tre de  Prince  de  Mtiphe  , il  eft  fort  vrailcmbîablc 
que  du  Vcrà'er  fc  trompe;  vû  , fur-tout , que  cet- 
te pièce  rewdc  fi  particuliérentent  le  Chef  des  Ré- 
formet  de  r tance , donc  tout  ce  que  nous  avons 


c c l O L. 


diî  ci  - deflus  feit  affci  vo'r  que  Camccîolo  ivoit 
owvuTteinent  embralïé  le  parti- 
IX.  Tre  Librs  ds  Rime  Sacre  di  Donne  Antonio 
Caraebioto^fnr  ta  paffion  de  'Jèfni-Chtifi,  C’ell  un 
Manuscrit  in  4*.  que  l’on  couferve  dans  U Bi* 
blù.ihéquc  du  ChancclÜct  Ségukr  (76). 

On  voit  par  ce  dernier  Article  » qu’il  fe  méloit 
dc  Poeûe  Italienne  ; & par  le  précédent , qu’il  ne 
négligeoir  point  la  Fraoçoifc.  Audi  Gui.laume  Col- 
leter l’a-t-il  eniégîtié  fous  l’an  1 ^69.  dans  fon  His- 
toire manuscrite  des  Poètes  Franfois.  VqVcx  à cct 
égard  la  ÙsPholbefne  lisfioriqne  de  ta  Franee  du 
Pire  le  Lont , page  S^d. 

V Index  aibliotbetn  Telleriana  joint»  au  prémier 
de  CCS  Articles,  divers  autres  Ouvrages  bien  difté- 
rens  dc  ceux-ci  : mais , c’cll  confondre  notre  Prin- 
ce de  Mclphe  avec  un  autre  Ansoine  Carrncciolo, 
fun  Parent , Clerc  Régulier  , & par  couléqucot 
Catholique. 

(/).  Morery  n'a  point  dte  ixaS  tonshasst  .... 
fes  Frères  (à  f*s  Soeurs.  ] 11  fc  contcutc  de  lui  don- 
ner deux  Freres  , T R a j a m tué  à la  btuille  de 
CériCotles  en  1 p44- , & J u 1. 1 a ; avec  trois  Soiurs, 
qu’il  ne  nomme  point:  & il  les  fat  tous  egalement 
enfan*  d’Eléonor  dc  St.  Séverin  (77)*  Mais  les 
Auteurs  de  VHîftoire  Géndalopi^ne  de  ta  Maijom  de 
Franee  là  dei  Grandi  Officiers  là  Barons  dn  Ro- 
lanme  entrent  dans  un  plus  grand  détail  > & s’ex- 
priment avec  plus  dc  précifi<m.  Après  avoir  par- 
lé dc  Jean  tiarraccio!  érde  fcs  deux  Femmes  <781, 
voici  les  enfans  qu’ils  leur  atuibuenc. 

1.  Trojam,  ou plut6tTRAjAM,nomcQmmun 
dans  cette  Famille,  Marquis  d’AtclTo  , tué  è la  Ba- 
taille de  Cérifullcscn  if44- 

K Jules,  Marquis  d’AtelIc  , Lieutenant  d’u- 
ne f'ompagnic  de  So.  Lances  des  orduonanccs  du 
Roi  (bus  fon  Père  , vivant  en  1^47. 

lil.  Aktoike,  qui  fait  le  fojet  de  cct  .Arti- 
cle , & dont  ils  ne  difcin  que  deux  mois. 

IV.  Isabelle  , mariée  ï Antoine  d’Aqutn, 
Marquis  dc  Carcite,  naturalifés  François  l’un  ét 
l’autte  en  ifyo-,  & qui  mourut  ï Ciûteauneuf  en 

SuSAMXE  , mariée  en  ifyo.  i François 
Aquaviva  , Duc  d’Atri , auquel  Franço's  II.  don- 
na la  .Seigneurie  dc  Brie- Comte -Ro^t  , le  ai. 
Mai  tyr*o. 

VI.  Camille  , mariée  à Claude,  Caron  de 
Pellcis , le  ad.  Mai  15*47. 

Et  VII.  C0RXEI.IE,  Princefic  de  Mclphe, 
à qui  Charles  IX.  donna  en  Janvier  ifdS.  le  rc- 
venudeChateauneuf,  où  elle  mourut  en  1586.  (79). 

Dc  tous  CCS  enians  ^ Ifabcllc  cil  la  feule  que  cet- 
te Hiiloire  difc  être  tille  d’Eléorvor  de  .St.  Séve- 
rin , ne  s’expliquant  en  aucune  manière  touchant  la 
filiation  des  autres  : omUüon  peu  cicufable  ^s 
un  pareil  Ouvrage. 
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Gt>Olo(i. 
q'M  de  FiaB' 
ce.  Tom. 

y U,  fH- 


{o)V\n-  C.ASA  (a)  (Giovanni  dsi  la)  Auteur  Italien  du  XVI.  Siècle,  aflci  & mé- 
rnc^crop  connu  du  public,  par  tout  ce  qui  a été  dit  dc  lui  à l’occafion  d’un  Ouvrage 
iSiioiiM-  chimérique  , qui  lut  a été  mal-à-propos  attribué  par  une  infinité  d'Ecrivains  indiscrets 
{.-A).  Son  Article  n’cil  pas  mauvais  dans  le  Ditlîvfsasre  de  Moreri  : mais,  pour  avoir 
Lcidt  to  quel- 

mtmme  for* 

Ctfi  Galtiee  ; loi  foifaot  ainfi  on  «ttvrtt  ntm  io  tUro  f»n  it  fis  Oanoofil.  Qotiftr  értff  fOr  Ui  foini p’  tioiofiU  io 
Prrftffinr  SlMben  HiveïOlBf»  } 101  tMfS  tfr*  faroenl  it  partUlti  MSiOmtrsOotri  i /»  Thutni\  Aq’.iinlf  . S»"  m TAoniti  4c  AquittO  , »* 
Jaii  ito*  Aoito'i  S •ail  *•  riitmftnjo  m nj  to  fait  y%m  , is  tiilanCut , ^ io  Dcwduidui  , ÿw  •'««{  prari^ti  noo  i*  <»utt  yu  U «<■ 
^Adiwn. 

(A)  Vn  0*TTA/e  ciimdrî^ne  . . . lui  a /f/  at- 
iribn/  par  suit  infinité  d'Ecrtrains  indiscrels,'\  Cet 
Ouvrage  cft  le  prétendu  Traité  de  Landiims  Sodo- 
mU  fesi  Pedermflix  ( I ) , imprimé  , difent  ces  E- 
Ctivains  , à Penift , chez  Trajan  on  Pompée  Natis^ 

«Bi't'irr  , Navns  , on  Hnens  , en  on  If  JO. 

fe.  ioi  (i).  Mais  c’eü  une  calomnie  anoce  & infouic- 
^/•Anr>  ojÊ.  ^ uniquement  fondée  fur  divers  endroits  mal 

entendus  des  écrits  de  Pîctro-Paolo  Vcrgcfio  , E- 
vêque  de  Capo  d'IUria,  que  le  CaGi . alors  Lé- 
àiî**»**B»  Rat  à Léiere  à Vcnife,  avnit  obligé  de  fc  retirer 
bii'u.  en  .Allemagne . apres  lui  avoir  fiiii  ion  procès  pour 
T»"  ly  héréfie , & l'avoir  placé  dans  fon  Casaloene  des 
Knt^*nail*  Itérétiifsiti  là  des  Ht’rtJ  défendni.  Tel  cfl  , par 
let.Mx.iii*  éxcmple,  cet  endroit  des  Notes  du  Vergerio  fur 
fe/tn,  ce  Catalogue  , rapporté  pu  Balsas  : An  no»  te 


fndet  y infellx  Arthlepiscopt  ? Tune  andes  prodirty 
là  Libres  fanRot  damnare  ? 7«  , fni  Potma  ferip- 
fifii , <tno  execrandijfimnm  Sadomia  feelns  extnUfii 
tamanam  dirinnm  Opnt  ( 3 ) 1 Td  dl  CCI  autre  en- 

droit  des  mêmes  notes  : Jtannes  Cafa  , 

enm  effet  non  intlepani  Poêla  Vérins  ono^ne  ha-  M^jsris  Bd- 
Heoi  ^Hosdam  ediderat , apnd  Trajannm  iV^vorm  Ty  «"ki»,  mt- 
pei^apbmm  Venttiis  imprejfos  , tn  ^nibns  eelebranit  “J,** 
landes  , ( «r«  , boni  confnlf  , pie  Leâor  \ tametfi  , f„.  ia  C^fx 
^mod  astres  tuas  offendet  , andiet)  eelebravii  , f«r*  Oulgf.Hir- 
{invitas  redit  y iie-nm  tro  nt  ipnostas)  tan- 
oies  vit»  peffimi  ; itlo  ttmpere  editis  fne  nomine  Car-  4^ 
mimibnt.  ont  eerte  tmne  primnm  innotescere  là  ton-  mm  eüiion 
jf  iei  eerptis  : in  ^nibns  nome  fondai  femet  at^nt  i-  * 
ternm  affirmare  non  exborrnit  , id  effie  dirinnm  • • * 

pas  là  artem  , fejnt  ta  mîrnm  in  modmity 
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que  chofc  de  bon  & d’éxaft  fur  Ton  chapitre  , il  faut  rccourrir  à fa  vie  , compofee 
par  Giovanni-Battifta  Cafo'.ii  Acadcmicicii  deUa  Crufea , Se  mile  en  forme  tic  Lettre 


/ -LT,-  ime  ta  ù>U  ÀtlfÜAri  (4).  Ff  tel  cft  , enfin,  cct 
AiLTVn  endroit  ton  h.p!liU  aejahi  ///.  vttr,4  Rau^me 
cjf*  oi»-  ^ JojMHii  Cafjt  Ldrt  ; car , je  ne  doute  presque 
lu(uin  H*-  qn'cllc  ne  (oit  rdcllcm^nt  de  lui:  JiHuats  Ca* 

/a,  Pairia  threatiwiu  ^ Jr^ifiepsropnt  Brmere** 
taaai  , ütc-taMi  Camrra  ÀpiJljî'.a  , ét  ta  tota  Dj- 
miatv  ytaetvram  Naatias  enm  pie/latt  a 

Lalcre  , jrripfit  Poima  Rtbtmu  îulun  , tjmvHS 
ptsati  OMiUetn  tfpei'ia  viùtlar  Imati  tarai  eeh- 
. ^trum  , «*»  paula.'um  fatns  îagrtljjtt , j-4- 
'fjEpittflU  tia  tMJtt  Uadet  iodumia  (plw  A«w«)  Jant  iptr- 
U ...  i»-  tii  vtrUn  dttaniare , tÿ  diftrti  dittre  je  value  eu 
;»f*U»o,  H.-fae  aUem  (‘^tMcrem  ugMtjeert.  f^ia  ed‘ 

dit  , Sadomium  ipjem  tj}e  Opat  an-iaarn  drtem 
diviuirm.  Qai  ^atJem  Hitbmi  facraat  imprejfi  f 
mttiit,  apadTraauHiaN4vam(s)  jcrduinscespaili- 
ges  d’autant  plus  volontiers  kj,quc,raircmblez  de  cet- 
te Ibrtc  , iU  fc  fcrvciti  mJ'ueUcincnt  de  Loinnu-n- 
uire  , & que  le  fécond  u’a  poi.it  encore  éti  cite 
que  JC  lîchc , qaoî  qu'il  foit  un  de»  pius  torts  Sc 
de»  plus  précis  liir  ce  fujet  : qu’au  Iku  de  recou- 
rir à ce»  vraies  Ibutccs,  presque  tous  ceux , qui  ont 
parle  de  cette  odku;c  atlaire,  fc  font  co.uemçi  de 
œpicr  llrvitemcnt  Charles  du  Moulin,  qui  n’a 
ponrom  |wlé  que  par  t>ui-dirc  (fi)  : q«e  les 
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cTpiioU  pomam  parlé  que  iwi-osrc  ^oj  . « 

:!*Uaio,  IHOIS  de  t 'nfut  & de  kibimi  It.tlhl  , à Opas  rfll'i- 
:l  , Maat  & i'/lri  diviau  , mais  fur-lOUt  de  luadet  rar~ 
*1,  cmploïés  dans  ces  pa)üiÿ;c»,  tout  ma:ûi'cdcm«.nt 
fr  i tout  cs;rit  non  prévenu  , qu’il  tic 
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Vü:r  a tout  cs;m  non  prévenu  , h** 
tout  cela , que  d’ua  petit  Poème  Italien , intiiu  é 

• C.ipiteb>  ai  Mejjer  Oxnaaai  délia  Caf  'a  Jppra  il  ^-r- 

Uni  , contenant  kulcmeot  lûfi.  Vers,  & ûifété  cans 
im  Recueil  de  Pocùcs  Ita  icônes  , intitulé  U frim» 
i,iire  deii'  Opéré  tSarleute  dr  M.  traaeeue  étrier., 
,^,m.  ^ (ditvannt  àeiit  Cafa  , del  t'arthi,  dei 

re  , di  M.  Biae  , del  AUlza  . dtl  Ddtt^ , r del  h- 
t»»,  , e*  reazntla:  imprimé  , pour  la  ptémicre  fo;s , a l e- 

>*o,  CO  ^jjg  ^ (Sartto  SuMt  fait  Fraielh,  ta  Ifj», 

‘**'.^*"  réjoiprimé  quantité  d’autres  fois  depuis t7)* 

tV,!h«  C’dl  cc  que  Ménage  a parfaitcincni  bien  pruu- 
Ni-  ^ quoi  qu’il  n'aii  point  eu  recours  aux  Ecm»  du 
O.  CBJJI*;  Ve.-gcriü  lui-méme  : à pour  fc  procurer  une  coi- 
h«  noilfancc  parfaite  de  toute  ccite  alfaire , ce  de  toa- 

lu  (,mnM.  tes  les  ubscuritct  dont  il  feniblc  qu  on  ait  prts  a 

O MBS.  en  là-hc  de  la  couvrir,  on  ne  fàuroit  mieux  faite  que 
de  lire  avec  foin  le»  Articles  CXlX.  & LXX.  de 
fon  ÂMti-BeulUt  & U Remarque  (E)  de  l Article 
« rincooi  V A Y E R du  üiûnaatre  de  Me.  Baille.  Ou  f 
Kl  leLsKi.  jjjgn  clairement , que  mille  & mille  AuteuR 

fc  font  aulfi  iudiicrétctneiu  que  fcrvilctncni  copie's 
les  uns  les  autres , pour  cliarger  le  Cala  do  cote 
abomination  : que  malt;ré  toutes  les  c|am:urs  de 
Ménaire,  il  eU  faux  , que  Baiile*  tut  plat  dijf.tmé 
lai  féal  te  Caja  , qae  terne  la  Preteflamt  cnfcitible; 
•y-'-  & qu’il  Ibtt  lefeai  de  teMt  iei  Eerivaiat , jai  ait 

dit  qae  te  pr/ttada  Livre  atrvit  peur  titre  de  Lau- 
dibu»  Sodomie  ; que  Baillet  n’eU  coupwlc  d autre 
1 1 f«  *•  choie  en  fon  pankalii-T  , que  de  n’avoir  point  c- 
xainiiié  avec  plus  de  fan  les  témoins  dont  il  tai- 
Li-  foit  nfage , & d'avoir  ajouté  au  prétendu  mrc  de 
.mtiiUi  l^amdtimi  Sedemia,  donné  par  du  Moulin  , liilwus, 
( ^ divers  autres  , au  Capiteic  del  F»ra»  , les  deux 

‘,T7<mi  mots  feu  Pederaftia  , qui  ne  difcni  lica  de  plus , 
Eiuiuici  & qui  par  conléquent  n’agqtavciu  potni  laccuu- 
■”>  tion  : que  liaUac  , Ménage,  St  la  Monnorc  font 
xt7n  iticomparablerncni  plus  coupables , de  u avoir  trai- 
Is.er/Mi  té  un  excès  tel  que  celui  du  Caü , que  ^ liniple 
it  ae  fai  • f»«i , que  de  par  hadiaaf^t  , « que  de 
jeaaeje  ; bien  moins  fincércs,  ou  bien 
Wins  délicats , à cct  égard  , que  le  célébré  Ma- 
gliabéchi , qui , quoi  qu  lulxai  & t lorcntm,  a né- 
anmoins eu  U bonne -foi  de  traîner  iKitcmcm  ce 
Capitale  de  Sperea  d'Infame  l8):  & , Cufill  , 
que  le*  défenfeurs  les  plus  lélcx  du  Cala  fc  lont 
vû»  réduits  i la  fleheufe  & mortifiante  néceffité 
de  ne  pouvoir  le  juftificr  d’une  acaifation  fi  odicu- 
fe  , qu’en  recotinoillluit  de  bonne  • foi , qu’Ü^  n’cn 
étoit  pas  abfolumcnt  innocent  ; que  , bien  qu’il  ail 

Ani  neiamtnt  iflim/ii  , tieIrM  &•  y i le  f/- 

, d,  ttiU  e,  tonha  , «n  1711.  & »7i4  , «",* 

c.^i^  fir'  uli»  de  flofBOte  de  ijri.  tt  uij.  S'il/*  l 

•Jr  i*iC  le  Ci®ri».  de' Lfiwî.  é'mu».  7**.  rr.  ^4.  U No- 

, V Ukî  m«  lulivni  dâ  N.  H»*m  » »♦!  . »•  ' ^ 

m^lle  Edéiien  de,T\tnt  Rime  pUctvoTf  d.  M.  Çiovinm  <*‘“*  ‘^** 
uiu  Scelii  dell«  mixtiu"  R‘*e  buile»efcc  d«l  Bcjn  , M*aro  , DolM  , 
alcn  Awvii  ifKcnl , /•«•/•'<■  /•*I“  i»  aencTenro  , »et  inr.  lo  » 1 «1^  I *■ 
}ei  manqwd  Ej  mian  iC4p*col«i»«l  Puiao.  (s)  Aaii-i^lei.p-  »J*,**7i*7** 
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6fé  le  nier  C9),  î!  pirloit  pourtant  dans  foti  Cu- 
pile'e  del  Farm  de  l'amo-ir  masculin  avec  quelque 
forte  de  louange  j St  que  , quoi  qu'il  s’y  décùrjt 
préférablement  pour  le  commerce  des  Femmes , il 
J avoaoit  néanmoins  tort  naturellement , qu’il  s'a- 
donii  >ii  quelque  fois , mais  laremeiK  pourtant , à 
celui  des  Garçons  (10).^ 

Quelque  morutiaiu  qu’il  fiiit  pour  les  Apolo^jk- 
Ks  üu  Cafa  de  n’avoir  pù  Icjnilifier  qu’i  ce  prix, 
c’cll  pouiiaut  toujours  le  juilifier  du  principal  de 
l*acculàtk>n.  Car , félon  toutes  le»  régies  du  Sens 
commun  , quelque  criimiKls  & quelque  détcfiabics 
que  Ibkat  les  défordres  allrcux  dans  lesquels  !a  piû- 
part  des  Hommes  fe  liiircm  entraîner  par  la  viva 
cité  de  leurs  pallions , ils  le  font  pourum  beau- 
coup moins  que  des  écrits  faits  de  propos  délibé- 
ré , de  feus  raflis , St  à tétc  repofée , pour  louer 
& recommander  de  parc-Is  défordres  , St  y exciter 
f«  fcmbUblcs  par  des  defcripiions  lasdves  & fé- 
duifantes , & par  des  coiU'cils  abominabicsj  Or , 
c’cll  ce  qu’on  ne  ûuroit  équnablemcm  foiucnir  <joc 
le  Cala  a't  fiit , quant  à la  S'>do:nie , dans  Ion 
Capitale  a'et  Ferme.  Mais  on  ne  fauroli  laffonnablc- 
ment  non  plus  l'abfoudic  ï pur  & à plein , com- 
me femblcnt  l’avoir  voulu  faiic  Henri  Nlnhlius  dam 
fa  ùijerl.ilie  de  Ptiiù  Eent^pit  , & partîculicic- 
mem  Nicolas  Jérome  Gundling,  qui  , au  rapwrt 
de  Mr.  Schethorn,  .é/nMi/ tf an Li/;fr.iriflr*i*»  To- 
me V , page  iqf  , tafoMtee  Halam  a Cafa , qaed 
t]*<fi^ari>v  trimem  defeaJerit  , JelUiter  aifterjit  ; 
mai»  qui  s’eu  trouva  mal  j car  fes  Supérieurs,  cho- 
qués , tant  de  cela  . que  de  fa  Acilité  â déc)»arf,cr 
Hüohcs  de  tout  Athéisme  , lui  firent  défendre  de 
continuer  fes  Okft^atieaes  SeleSt dont  il  n’a  ainfi 

fublié  que  le  1.  t'oiume,  Rtiiamja.  Cal.  Tom. 
I,  psg.  70».  Ainll  apres  tout  c«  qu’on  vieot  de 
vok  je  doute  fort  que  cc  felûiter  foit  fort  heu- 
rcilèmcm  appliqué , & qu'on  puilTc  amfi  jullificr 
cc  Poète  licciit'cix.  Cell  néamn  nn»  cc  qu’a  en- 
core fort  téméraîrcmem  entrepris  en  ces  termes  le 
Compilateur  d'alfei  mauvais  Frjj^meas  a'Hiileirt 
Çÿ  de  Littératare , publiés  comme  mis  fous  Pretfe 
à U Haye , tètz  Adnaa  Meetjeas  , ea  JyJÔ.  la 
ï 1 , mais  cetrainemcm  iinprinvei  à Paris.  /.*  Ca- 
fa , dit-il  pages  llf— u8,  dtaaa  aae  terrible  car- 
rihe  à fan  tmay^iaatiim  dams  fea  Capitolo  del  For- 
no  »k  . . . feas  des  termes  très  aatarels  , il  ex- 
prime des  chelts  tntare  fias  aatmrelles  . . . Mais, 
on  n’a  pas  pris  garde,  f»r,  dams  eet  Oa^TOfe,  te 
Prélat  raifeaae  ta  par  PiajHiem , Uf  fa  atajs  il  a a 
pas  pA  eavelepfer  Us  maiiéra  dent  il  parle  , Jaat 
rnp  les  d/taiftr.  D’ailUars  , . . . la  éateari  fai 
OMI  écrit  fir  (et  matiéra  lei  plat  ebft/aet , eieuat 
feaveat  des  ptrfoaaet  d'aae  eeadaiu  tris  réglée  if 
de  maart  Ira  aaftéres  , tels  quc  daas  le  SUiU  pat- 

a la  Mùthe-le  Payer if  daat  P/hitifmié 

le  Peéte  Lacrcce Oa  peat  applifaer  .1  la 

Cafa  la  mima  laaaaget  : . - . »/  était  ae  Pàilofa. 
pbe  , fart  réglé  i ...  if  U titre  dt  Sage  ae 

fat  jamait  mieax  di  f»'d  <e  Préi^,  ■ • - ?*• 
fat  taajeari  eaajidéré  if  efhmé  dei  Saaveratmi  P^a- 
tifa  , & i qui  tien  ae  fit  tari  qae  Uprafejfsaa  fa' il 
fit  teate  fa  vie  de  U Pbihfapbie  d’Evuare.  . . . . 
De  p/ai  , il  famt  daaaer  faetfae  rhefe  au  Géate  de 
la  katiea  . if  as  Ciimiat  fias  Uqatl  ou  vit.  Quel- 
le 

ri«î  U OIT  ml  t rait  mlu  altnvr  il  metn t 
' ^ Cf«  IM'»  rl^rl  fd*  fd  f*' 

t'I  Ttraa  diUr  Df^t  *Vfi  yaoéitia 
Brata*  lé  fa  larfit  Mc«i«i  Umno 

Si  tf  Ifiaar  dtat  fawm*  ne/fpi 
CiUdiritlê  ‘m*  Pi-arlUa*, 

CVt  taon  da  far  It  t*Jr  antfli 

CanTé,  imi  i dlr  Papk,  b 7>f«. 
aon..,  WU  C.6,  ".1  f” 

..  ..  J"  FJ,-lnÆ  Cal.  uaa.  laaritnt  Uiimh  ff  Ufji  a d/itlrr 

Æm  Ltfhar,  fi  b«"»e  tJnmnnife  , coaitne  te  piéfçild  MB- 
ntjB , Ci*y<^  U MeUief  dmBo  iimU  «■  «■  /•'  la  Sid». 

“sriof.  Stïliseï  . Sc»li|eti».  *»•  «i  limbe* 

fioié»  & f*B*  e»*ce*  , Biîtie  , t^'/voew  w-  f** 
iZt  mi’U>ari  am  Itt  Fm  dt  So«  '*« 'é- 

. «»  d-i  rVme  j-l«  ha  Kras  «rtife  . A«o.|U.«er 

...  y».i.  Mffn  dm  m/mt  avil.  Mail,  MOlhof , far  k 

Tiki  rUo.diii  rrmmt  )•  pidmiei  TeU*  irAlle™ç*.e , 

Ot/.ii.a  fJi.arlidi  met  f*  Sc*ti«r  , iohioni*  C*f«  Of- 
Zm  . U^aÇiider».  i«d  p»wm  »oW  6em. 

A.  rolThiâM  . Ut'.  ^^1  pag.  u,ia.  Taai  H ^ 

eigisiU  d.  laateaitr  dgaUmat  Mn.  ht  Btaam 
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A. 


( I ) pv/r(  U icEe  de  la  CollcAion  de  Tes  Ecrits  & de  leurs  meilleurs  Commentateurs , imprimée 
d€*^L«ÎMirf  ^ Fterenee,  cbex  GiHfippe  Mimi  ^ en  1707,  en  5.  voit,  in  4*^  & réimprimée  depuis,  avec 
a*iiïa"r*  quelques  augmcntatiuus,  à Fenifey  chez  jin^ioie  Pn/inelle  , en  I7zH,  en  3.  veil.  in  4",  (é). 

On 

e tel  ixcreü  Je  U frJmi/rt  Ji  tu  KJiiHtii  fy  h lootnal  LlaStlitC  U Hlk,  7i*  XI^,  eJj  , tA  ftt  tttnci  U fiettJe.  L' Ânlttr  Jtl 
JletBiii|iiCl  /ar  /*  OU(»an  du  Mjtqaii  Sapion  Mdflri  fur  l'HiAetre  ((  k âceie  dn  ■icillcutt  rocee*  IctliCDi,  irmém$  m FrsnftU,  gr 
ia/«r/  dcttii  It  I.  ir  U II  d*  t*  BibliMh^c  luiiqae  » a *n»e,tt , ptt  3il.  dt  tt  l.  fa<  loittc*  k*  Ocurw*  *|ii  Ciu  fiirtoc 

ioi;>nmM*  4 VCM<C  , en  IJI».  aWaii  ctfi  wae  prrras-.  U ■«  dd»,  i„u  Fji$ttn~U,  fa»-  dt  fn  luilM  e Tiok.  tmprimitt  pe<  Niccolo  le- 

in  4.  II  y s deei  it»  R<iuu<)uei  dittr/ti  ejuni  feaiti  «as^aai  It  Cejet  idmflt . i^'avaér  flmd  ta  i()a.  t£*aiia  dt/tm 

Ttéitd  de  Lludibait  Sodomie,  &v. 
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Ic  Apologie  ! Ke  ferott  - on  pas  au  meme 
prix  «Hc  de  rAfCtin  ? Et  celles  de  Jean  Cha- 
td,  à de  Henri  Gamct,  contre  lesquelles  on  a H 
juilcment  crid,  fom^eUcs  beaucoup  plus  condam- 
nables f 

Quelques  Ecrivains  cîtet  par  Mdmgc,  & rimjfté- 
riali  qu’il  iw  cite  point,  ont  avaned  que  ce  CttfiivU 
avoit  fait  padre  le  Chapeau  de  Cardinal  à Ton  Au- 
teur (il):  d'autres , comme  le  Cardinal  Fatlavicin 
prétcndctvt  que  ce  furent  des  V’ers  Latins  fort  libres 
(ta);  & Marc- Antonio  Romitu  afltrme  dans  le 
aiitiquc  liiivam , que  cc  riu  une  Epigramme  tbtt 
flic  touchant  la  KourmL 

Cirr  Cit^  mirarii  mtrtia  mon  fmigctit  Ojlro\ 
iJ  Formica  làlaa  parvaU  praripah  (ij). 

Mais , ils  fc  trompent  tout  : Magliab^chi  a fait  voir 
que  l’H^i^rainmc  de  la  Fourmi  cit  de  Niccolô  Sec* 
CO.  que  fa  mort  (èulc  empdeha  d’dtrc  fait  Cardinal, 
& Mdnagc  a prouvé  par  d'autres  autoritca,  & par 
de  très  bonnes  ratfons,  que  Rome  n'ell  pas  11  lcru- 
pulcuic,  & que  quelques  Intrigues  de  Cour  , & le 
malheur  feul  du  (^afa , le  privèrent  de  la  Houipre 
Romaine,  & nullement  fou  Cmpiiolu  Jd  Formo  (14J. 
Le  pauvre  Cardinal  Oomenico  i'ofco  fut  donc  bien 
pins  riguureufcinent  traite,  puisqu'une  llmplc  mau- 
vailé  habitude  de  langage  lui  âc  perdre  irréparable- 
ment  le  Souverain  t'umificat  auquel  il  le  voiu't  dé- 
ji  tout  élû  par  44,  de  les  Confiércs.  ,,  Au  ino* 
„ ment  qu’on  alluit  adorer  I'ofco  ” , dit  un  Aurcur 
de  ce  (cms  - U , „ Baroiûus  lé  prtnt  i cria  & braire 
„ d’une  voix  cniuüée  yomJ«s,~xoHi  dent  faire  Fa- 
,,  pe  etlmi  ÿvi  à thamne  parole  emtremeiie  Priape 
„ ( c’ell -à- dire  le  mot  Cazte ; ) {g*  ce , mm  grand 
,,  iteandaie  det  Chrejliemt^.  : & par  fes  criaics  ic 
„ autres  pratiques  dt  ti  bien , nue  tous  les  44.  Car- 
„ dinaux,  qui  avoient  choili  lufeo,  s’en  dcpaiti- 
„ rent  incontinent;  voire  inesme  , s’cscou1c.k  , 
,,  fe  padent,  dis^aruiilent,  & quittent  & abaudon- 
,,  nenc  prodiioitcmcnc  le  Fape  dieu  (ly)-”  Le 
Cafa , comme  beaucoup  plus  coupable  , inéritoit 
fans  doute  quelque  châtiment  encore  plus  levére; 
& Il  CCS  loties  de  punitions  aulTt  éclatâmes  que  légi- 
times fè  mettoieut  plus  lôuvcnt  en  ufage,  peut -être 
dvvfcndroknt-clles  cnrïn  d’excellentes  leçons  con- 
tre la  vilaine  coutume  des  cxpiellloas  laies  &.  impu- 
res, & liendroient- clics  lieu  dcfieiu  à la  pctuùa- 
ce  des  Poètes  oblcèties  & ic^daleux. 

Ce  Capitale,  tion  plus  que  ceux  fipra  ilBaai»^ 
& fapra  il  nome  di  irioHanmi,  ne  fc  trouve  pMiint 
dans  les  deux  belles  éditions  deUe  Optre  det  Cafa, 
indiquées  ci-dclfus  vas  la  riu  du  texte  : & c'cil  une 
marque  catainc,  que  les  Italiens  le  trouvent  plus 
criminel  que  les  Apologillcs  ne  voilent  le  rccon- 
noitie.  Le  paiCigc  , que  je  vais  citer , me  paioit 


très  propre  1 confirmer  certc  opinion.  Qmod  Eil>-  ' 

mni  faofiir  exbtrreffmnt,  inter  Pmrpnrt  bkjnt  Cam- 
didatof  eatitere  , ^ni  prxpajlera  itkidmu  ftrdet , 
non  Modo  tm  deiient  ijimernnl  ^ fed  ejus  </iam  Un» 
det  (arminiens  ernarnat  : <f»od  im  bat  ipfa  mr(>e  a 
"Jeanne  Cafa  , Artbiepiuep»  DeneTenttimo  , Pnpte 
Legale , faclam.  Je  le  tire  d’une  Réjponlé  d«a  V c- 
uiticns  au  Cardinal  Baronius , lors  de  leur  grande 
cumroverfe  avec  le  Pape  Paul  V.£c  la  Cour  de  Ro- 
me ( lû  J : & je  le  mets  d’auiam  plus  volontiers  id , 
qu’il  a été  inconnu  à Columiés , i Ëaiita , & à 
Ménage;  & qu’il  peut  tenir  lieu  de  fupplémcnt  aux 
énumératirns  qu’i.s  ont  faites  des  Ecrivains  qui  ont 
parlé  du  Capitula  det  Forne  (17).  Pour  l'^xculèr 
en  quelque  loric,Mag]!abechi,Niénagc,  &la  Nlon- 
noie,  remarquent  auc  le  Cardinal  Ikmbo  , Saiina- 
aar,  le  Ikrni,  le  Mauru,  le  Mulxa,  Matteo  Fran- 
co , Luigi  Pulci , e (tmto  tnilie  altri , ont  fait  & pu- 
blié des  Pièce»  pour  le  moins  autll  liccncieulcs  que 
Ccllc-li  (ib).  Je  n’en  ^ute  nullement.  Mais, 
cela  ne  fait  ablbluincm  rten  pour  b julüficatioii  du 
Cala:  c’cii  feulement  lui  donna  beaucoup  de  com- 
pilions d'imprudence  ou  de  diüolution , & de  com- 
plices de  pareille  tâute.  Ménage  ajoute,  qiu:  ce  ne 
fut  pas  le  (ialà,  qui  publia  le  Capitale  det  Forna^ 
mais  k Libtaitc  Curtio  Kavo,  qui  le  fit  impriiTKr 
à fun  iufçu  ; & qu'il  ctl  très  vraii'cmblabic  , que 
cc  Poctcs’s'U  td  calomnié  lui-même  à rimitation 
de  fes  Coiifi'é.a,  l'cloo  leur  maxime  favorite  Ca~ 

JImm  detet  efe  Pvr/.ii>*  ipfnm,  verfiatlet  vtre  nihi! 
mttiÿt  tjl  ( lÿ):  mais , ceSa  ne  le  juüitie  guéres 
mieux;  dt  l'on  peut  très b'en. lui  répoudre  par  cctcc 
autre  maxime  inoniment  plus  lenféc, 

Quis^nis  xerftbut  rxprimit  Catnllnm  (ao} 

Hetra  maribus  exprinttt  Cjr«ivrM. 

Et  quant  â cc  qu’il  fuppofe,  qu'on  a co  grand  tort 

d’attiibucr  à un  Archevêque  , à un  Nonce,  â un  I 

Légat  i Ltutre,  â un  Séaéta-re  des  brefs,  & enfin 

i un  Doicn  des  Camérkts  honoraires  du  Pape,  un  I 

jeu  d’erprit , un  fimplc  bsdina'ge  , que  l’Auteur  ^ 

même  protclie  n’avoir  compofé  qu’étant  bique,  éé  1 

dans  une  extrême  JeunefTe  (ai);  on  peut  très  lé-  ' 

gitimrmcm  luppolcr  aofG  bien  que  lui,  que  la  pro- 

icllation  du  Cala  eft  trop  nécelTairc  pour  être  rccc-  I 

vable,  & que  fon  ouvrage  n'ai'ant  été  imprimé  pour  | 

la  prémiéic  fois  qu'cir  ifjS*  iS.  ans  avant  la  mort 
de  l’A^utcur  âgé  de  3f.  ans  lors  de  cette  imprdTxm, 
un  peut  au  moins  dourer  de  la  Iblidiié  de  cote  fup- 
pofition,  & regarder  avec  quelque  fondement  ce 

prétendu  badina  comme  b compuiltion  d'un  Hom-  j 

méfait,  probablancnt  engagé  dcs-lors  dans  l'état 
Ecclélialtîquc , & petit -être  même  déjà  Prêtre. 

Quoiqu’il  cil  foit,  D-ank'l  P'tancus  n’a  pu  s’empé-  I 

ci«r  de  fc  plaindre  de  ce  qu’on  ne  le  voit  point  dans  j 

17»-  ' 


( itf  ) Voieratum  R»rj>nnris  sd  Bwoiiii  Cxtdin.  rmaclûn  sd  VenetM , pag.  at  t par  it  fen  piei  jogr*  do  gratÀ  tai  fo'U  y a i fatri  dt  ut 
dt  Jtt  j4U»bi  ul  OcttauiM: 


, . Diligîi  m«  Ciritu 

B«4|4  VcMium , ui  diiigii  CiirM  filas. 

( 17  } m/n  crt  F.nmtttraiUmt , imt  Colomcfii  GlIlU  Oitcntalit,  ptg  Ux;  dati  Ut  Jo[rc<TKTit  de  Bxilkt,  Tm,  Jp,  pag.  ?</  êr  dm  FKati- 
Bullet  dt  Mtoogr , pag  1 & /■/».  br  «>••'»  T <n  mnnotat*  itmtigatgei , dtnt  Ht  a'toi  ttiwi  ia«ii  almi  parU.  Jcjn  de  b Csté , Arebeié^ac 
de  Btnescoi  $ i cicm  un  îleie  ■ U l.uiixfi|e  de  Is  Buu(<ie  / Il  DCinnuni  Oeuvte  diviK , te  diriat  qe'tt  y psend  uei  ftsnd  foui*» , te  a'afe  d'ii^ 

tK  Oev«K  VdnetiCB lui  relui  qui  premier  publie  ilke  riMtidit  Art  lane*  defendn*.  en  l'au  114t.  le  7.  de  Miy,  Le  Litre  de  l« 

Bodoniie  eft  >mpiioie  * Venile  per  un  Imprimeur  nommé  Nxnu.  /'•m  $«.  Aldegonde,  Tablexu  des  dilféreai  de  la  Ké'i(ion,  Tim.  Il,  /il!» 
tes  er*/a.  tmpuiua  ille  SodoBuei  ytaanei  Je  U Ci/x,  poft  publiée  ediioe  Veaeiiî».  fab  Prcla  Trapni  Niri,  Vrrfiu  In  CommeDdirionesi  de* 
tellandi  Vaiii  conin  nirui >« . >iâi»  eft  nibilemuMU  AickicpiKOput  Benerrmxntjs  fc  Lcf >ius  e Larcit.  J"*ia  Hxrditigum , nifari»  fatiani  O. 
d't»»  magit  iidrMit,  i»am  Samdnm  aiiriioii.  Certe,  Vitio  Kimete  Odiam , eft  iliud  ftuuem.  f'ntt  U BJtcii  CailMitcas  Onbodaaus  oppolitus 
Cailivlico  Vipifte,  O.tiom  TSiu.  ///,  pag,  la, 

( Il  J Abu  •Bxillet, 

ilf  I La  mime,  ttg  i{t- 

se)  Mitreit»,  Ep>{t»aim,  in  Noalliiia,  Jutenilitim,  ai.  tin  n Morn  U rt/rain  dt  f’aodtvHli  foi  t*orol  aoirt /eii  loairt  U 

faMnx  FranfH»  dt  HarUy, 

Il  fxii  tout  ee  qu'il  jiefead 
L'Alrhci^que  de  Reucu. 

Ctfi  ara  f far  le  Poge  , apth  aviir  pailid  dii  Eiccùct  d oot  faitU  laiiirnt , tte/oriii  vhnmtot  Aucoine  de  PaUrOM  d’anair  ttmpe/l  fn  Hci* 
mipbiodirua. 

(ai)  Aoci'Baiikt  pag,  ija.  fy  foia. 
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A. 


On  y trouvera  une  notice  de  fes  écrits,  bien  moin?  étendue,  mais  beaucoup  micut  di« 
p.érce,  que  celle  que  nous  en  a donnée  le  Pcrc  Gialio  NegH,  Jéi'utie,  liibljothccairc 
du  Grand  Duché  de  Toscannc)  Lcrivajn  incompaiablcincnt  (dus  laborieux  qu'éxuct,  5c 

qui. 


Vl»Jex  Li^rtrum  p^'.biwam , {'fndant  qn'on  f 
vote  unt  de  Lnres,  qui  le  mciiccnt  intitiiiutit 
m<  ins  ou  qui  ne  le  im'ritent  p<>'nt  du  tuai  (aa). 
h'U's,  ii  n’en  avoit  point  les  pictniCics  d- 

fii)  VHf  ditioiu:  car,  ii  cli  ciruin  qu’il  y ter  mis  pa.*  ordre 
du  Pape  Pie  IV.  à la  vdritc  tous  niidicst.'^t  trop 
Î/Ilj'i**  vapuc  de  Jxix/ij/ Cé//^e  Pti-nn/j  ; A le  VcrjiTio 
nuits  allure,  que  ce  lut  l’ur  lc>  uprocht*  rcjtJr-'* 

«U  Lsodiou* 

Sgju'ji»  : 


M nm  /îi  i« 

|tuji,biionii 


& fur  fes  plaintes  iniputiuncs,  qu’un  fut  cntiii  t’vnc-i 
d’en  venir-là.  ilnm;  , Uit-il  (a?), 

j44t'Miixm^*e  /tr(hstpini>f  MM  ip'.  vidmt  /«J* 

mea  exptuèrdiînMe^  f/tW  rn;/.i  mvw/* 
tra  fro  'JxÙHtbut  Lttlciiii  aii.’ii  udM/xr , tjt  if  ut 
JeMmxtil.  l'eruM  ^uul  l.  ffftth  ox.tc  ex,(ir.;KÀ4S* 
fimi  UHhs  Pvem^iiii  ÂHivr-nt  ix  e-/  tjfa  m 

ton».  *'‘4*  Oadtixx  tthi  Dtt  rt(fx;extkr. 

^ixx$  txim  Axti-Chrijlxt ^ httrt\4ti«  tUad  itifjme  *i‘t- 
ri'it.ioia  miad>tîe  ftrlas  eedtm  iaïf  ^ xauier»  h.iiea-ijiti  riftt 
Inàiobut  ‘ aaoraif/hi,  fmattt  f>i»{itf)xxr,  IdotltwJ.  Liiclict, 
pt  iliib-  Jç  (JjPj  n,)«\e  à la  Ictuc  J , 'J»aaatt  Céjx  P«é- 
>1»'  dans  i'ixjex  dxi^jram  LM-nam  ai  Ojf.- 

ti»  SjmJx  Ka-a-tax  U>ih*f/mtis  la  >ai,iUi,H.t 
^*'L«ir*  imprimé  n H.:>r.u  ^ iiex.  ‘Aauata 

lit  Aniwn**  ’ » ” ,fc  r-  * cj  # 'f 

iu.nc»>oC»  fxr  ordre  -ta  U,'A<r,  ta  Ift9,  ta  S . & C<  pc 
fl  Ciuloj.  tou:  aullit^n  <4  par  »rdre  Ja  ykt^ Lcg-is ^ 

***'**'*^  *"  tous  ceux,  qui  eut  pat* 

VuinuBi.  I*"  \'Ikàtx  Ltitraraat  praLtJt:<éram  , ri.yird..rt 
Le->.  me-  ccnc  édition  de  Rome  comme  la  préutittc  do  tou* 
tes  celles  qui  s’ciifoki.t  laimis  f.tiics,  Ak  r.pc  Paul 
IV.  comme  le  préinkr  P.iniotcur  de  cet  ouvra- 
ge (»4;-  Mai»»  ii»  I"'!  tnnnpent  fort:  car,  il  cd 
certain , qu’il  avo’t  été  drcüé  par  ordre  du  Paj^s: 
aa  »«no  Nt^vcinlic  tp49»  A il  > a 

toifOH»  tout  lieu  de  cioirc,  qii'av-nt  cc.u  éJLiiun  de  Home 
ChitUi-r^.  il  y en  avuic  déjà  eu  plu'ieurs  aut'cs-  C\ll  ce  que 
j'exanûncrai  ei-dclfous  daiu  r.uticle  Isotx.  D*.iii* 
leurs,  aucun.d'mx  n’a  connu  l’.^nteurôc  vct  Ou- 
vnge,  & ii'a  mémo  ibupi,oimé  que  ce  lût  nôtre 
Cala.  Rien  n’ell  pouitant  plus  certuin;  & c’cil  ce 
que  le  V'ergerio  nous  apprend  ctt  ces  termes;  Jo* 
AMNKS  Casa,  Artbiffiuapas  Beatveas.w.aj,  la 
1)1.1  l’eatDram  distaae  P A U 1. 1 III.  Pay.e  -L--^a~ 
r«/,  CON5CXU':^IT  EJ  es  ManDATO  Pill- 
M ir  M C A T A L O f;  ü VI  a O R U M QUI  A P A 1*  A 

pRo  H ARii  nets  üAntsrtrK  (if) 

£<-^.Tr;»/  taas  (U  pat^e  au  Pape  Paul  JII,}  a-» 
fai  l'ratlat  l5.  JoANNES  DE4-LA  CaSA, 

Ai.lfiff-ttiipai  Ueatiealaamj , prxeUre  fe  a.iataJa.n 
n t-JJît  ta  ta  te.  Kam  tl/t  ap'eitt  paUm^ae  iihram  ii- 

' hu»  £ii’.f«^r/j<  atiaiiiic  ii.tma.iris  tei 

ti/t  U /.-i-a.-a  ei;jiiire  ac  tlijjl'nalaa;er  fecif,  ànm  ta 
praPui)  ill)  C A T A L O C O H .ï  R t T I C O k U VI  , 


•oiKltrsr. 
T,m.  il, 
P'X-  <»»•_ 
y,  Ht  aafi 

ZwiB^cet 


•ùe  par 
kteniEC» 
Aon  Bxl* 


laliobiM 

X,;biut.  pro* 
bij.esca 
purginJ. 
pti-  4 tj; 
fciUcr,  (4- 


|nif 
pulnb^  ptf. 


yf-xt'-u 


(if)  Ve  ce- 


Tarn.  //, 
pat-  ‘*‘- 


f»f»  L D 1 1>  I r , i -aam  pa/le>a  r;Ht.  Uaâriax 
praiavtly  -fxx  in  £fja.,v.'w  oaùaetar  (a6l.  On 
ne  tarda  pas,  fins  dôme,  à le  publier;  car,  le  Ver- 
get.'o  ue  urda  pa»  à y oppoler  d'împucluuc*  Rem  tr- 
^ati,  dans  lesquelles  il  ne  lit  aucun  qumtivr  au 
Cafa  fon  PeTlileutcur:  A ce  furent  cc$  remarque» , 
obligèrent  le  Cala  à computer  pour  fa  jullilic.!- 
mVsi  ùn.bfl»  j[on  fm  ]},it»att  L-iUm  publié  par  Me'nagc  à la  fin 
■ Baillit , & (es  laxAi  ad  CermamaP,  é- 
«ni^Tinr  cdts  ccttaineuvni  Pun  A le»  autre»  fous  IcPoutiii- 
4(»i  woifii  cat  de  Jules  III.  mort  le  il-  Mars  ifff.  (a?). 

L<;  xikophüe  Raynaud  , Jéiîiiic  , Huinmc 
fort  entendu  dam  ce»  fuites  de  Rcehctdics , annonce 
bien  quelques  editiun»  de  cet  ou  CaiaJagae, 

faite»  en  ifqS,  en  iffi,  A en  iffq.  (iS):  tîuis, 
fi*)  v^-  comme  H fc  cot.tcnlc  en  ctlet  de  le»  aaaanttr, 
îla^i"j*  n’iiidiquv  pas  même  les  lieux  où  die»  Ce  font 

}>»  «n-a*  faites,  A qu’il  ne  cite  perfonne,  nous  n’en  fomnics 
guétes  plu»  avancés,  A o’cti  femons  que  plus  vivc- 
|t'« ’pïtio»*  défaut  de  nos  Jumié^s.  Cunientou»  -nous 

sitb  iirnaB  donc  d’obfcrvcr,  que  ce  C*>r4y«^ar  xaC-ijj,  A que 
Rom.  E«le*  cçs  Remarfaet  daf'er^frit,  ont  été  rdimprimei  oi- 
fcmblc;  non  fous  ce  titre  vaque  A indéterminé, 
M't'^^^a'  (taira  CataJa(am  yoaamis  deila  Cafa  Sadtati.e  P.i- 
<-^r»  p,4it  traaum',  comme  5e  dit  Gesner  (29),  A comme  le 
répètent  après  lui  fes  Abbtéviawur»  A Comiuua* 

jj«*.  r#»f* 
a-Jt,  (f 

tPaai  « Carilci|v«  du  Cifi , VOavf.r.''  df  de  UririaniK  Snipta- 

tib<n,  suf.  ÿ «II.  Ceine»  l'Cndit  iJ  taiai  Dibl<otbe<J<*, /«ri*  4u. 
*rr/t  idu.  Ttg'a  un.  in  fol. 

< > C:oi»»'e  <<é  Leireoii  d'Jt»!»  . T*«.  ly  pag.  m. 

Sx  < Th<np  R .vi’udi  r.ieierfur  de  .*<  mil.»  Libut,  f. 
ît)  App4iMll»  td  S,  S.Mioib./iit«  4».  • 


tcufi  C?'>),  \'crhc'den  fît),  Ménage  f:s},  A 
divei»  autre»  ; uu»  loUs  le  titn:  de 
reuaram  cj’r.  txm  Aaaatattaxii^at  ,\t  11  A N .A  l 
Exaltt,  af'eaife,  (ou  plutôt  (ôii»  ce  nom,  ) ta 
I ffô,  01  8 . A depu;»,  avec  le  vrai  nom  de  Ptiraj 

Puu/ai  l'trj'erixj,  ae  élit tifita , en  ifOO,  m la  . 
(33):  A,  tel'in  ce  que  nous  en  avons  noté  ci-de>- 
fns,  ce  n’en  éto'c::t  pa»  apparcinnn-m  les  préniiérc» 
édition';  C4i,jc  trouve  dv|à  ce  C.r..7-f*j  lUrciUt- 
r:un_  Jaaaait  litiia  C.//k  c<;im»e  la  X V . Pièce  d’un 
Keeutd  d'Ouvia.^eS  dcVei^eiio,  !ut:t.tlé 
ata  atpj^  J nJeananat  ^ f.J  tmat  P-ptllitata  ,ptrpf 
1X7  t\^rfajaM  ejf'e  -tà  tMi-i-ai  pùs^  A imprimé  dis 
iffî,  in  4 . Ce  notn  luppiife  d' A:jim<jiai  éto’t 
rotiilcraa  Vctqeik».  H lepiiraulll  dan»  fon  éer't 
CvKir.i  Oaraa:^  <»  Je  P. thi^ta  C n aimait at , A dans 
la  nouvelle  cdîuon  qu'il  priK'ura  du  Paj'otaiat  n- 
rtat  ex^(teaJur(..'a  çj  tHiitaJ.anta  d’OrtuifliiS  C»ri- 
tju»  à Coîo^ne  lfT3,  i l .’ol  O (3q);  au.tquel»  Tho- 
nus  Hydc  joim  Uicore  tes  .Si''a.ia  r«  Or-itaatm 
Car  J.  Pah  aj  C.rMro<«,  fait  liiam  ad  a-m.t  a-a/ra 
est,  ^ai  Liaa^dn  Kvmta  deUfrm--i,  taJU^^ai  (3f  ); 
nuis,  c’cil  ce  que  ir*  ditciit  en  aucune  t'içon  , ni 
GvMier,  tvi  les  .Âbbre.  iifc  irs,  ni  Verheiden.  (P*ft 
quclqrtc  choie  d'alîèï  fu  prenant,  qu’aueen  Berivain 
nî  metkC  ce  C.7ii’;*.ve  dtt  lièt-'si-faet  au  rang  des 
éerits  du  Cafa,  non  }-av  meme  le  (ialotti,  fun  der- 
nier A (un  meülcrr  IlidorCn.  Peut-être  ii’unt-ili 
pas  crû  qu’un  fcnib'ablt  Ouvi.i«e  fût  propre  à faire 
henneur  à un  homme  d’une  b-'Mc  A élégante  Ht* 
lé.at'jrc,  tri  que  lui;  C;*r,  les  Italiens  font  extraor- 
dûiaircmeni  délicat»  à cet  égard.  l’cut-Crre  auili 
(>T:t-ils  contidéié  ce  Catilogue,  biens  nmins  com- 
me l’ouviage  du  O.lâ , que  comme  celui  du  Pa- 
pe ou  de  la  CiKigiégation  eu  St.  Office:  ou  bien. 
Comme  un  de  ces  CataUji^aet  d'IUr^tii^att  , que 
chaque  hvéque  th'Jôit  dreiîèr  alors  pour  l’ufagc 
particulier  de  fu.i  d oeêfe;  tcnKiin  celui  d'Artbtm- 
iiid  ta  Aiihf..ii,iait  y Artbevi'tae  de  ühlaa  , que 
le  V'etgetiu  réfuta  ptir  de*  AWi  ; tenues  feinblables  à 
cv!k-s  q.:'il  avoit  faites  coutre  celui  du  (Jalâ  (3Ô}. 
Q ioiqu  il  en  f'/t,  Méiuqc  , qm  s’étoil  pariicullé- 
re  tient  a taché  a Péclaireilllmeitt  de  toute  c,ltc 
tfiiire,  Ctnnii'Ur.rit  fi  peu  celui-ci,  qu’il  le  prenoit 
((-•il  une  liilc  des  Hcréfques  auxouels  IcCalàa- 
Vsirt  fait  !c  Ptuec»  , en  quallié  de  Koacc  ApatloH- 
qi.cA  de  Lé-.at  à latere  (37)î  bien  loin  de  le  fe- 
g:.rdvr  coîiUT.e  le  préinûr  ladex  LtiTtrant  pTaU,i,,n- 
r-e-4»  d:  Pli  .lii7  Rom.t’iK,  dans  lequel  le  Ca:à  Ion 
ptéir.er  .\i.tcir  fc  trouva  cn-in  cnrcgîtié  lui -ntt* 
n e,  A (H'ut-Ltre  »tèi*'e  de  fon  vivant.  La  vérité 
e(t,  qa'il  n’y  :e:;.t  guère.,  A mi’il  ne  le  trouve  plus 
daii»  tl-.i'.x  7>iaiat:aai  puü.id  par  i’ie  IV.  en 
iy6.f-,  que,  s'il  lut  remis  c.l  ces  terme»,  Gi)i<aani 


]>ruc 

ïam , ^ . . 

qi:*ai»;i,  !a  p’a>nte  de  Fraitcus  n’ell  pa»  ab  bluinciii 
dikiiuéedc  f«-nden:ci.i : ma's,  •!  Icroit  bvii  ditfici'e 
de  rendic  laitu.» , tant  de  ces  varlétci , que  de  ce  re- 
l tiicncjuciw.  Pcut-êire  ne  v icnt-il  que  de  ce  qu'm» 
aaia  bien  vi>uhi  petir..mc  l’édition  de»  Ocuvrei  du 
Cafa,  à condition  de  n’y  point  siiféntr  {im  Capitalt 
iei  h'^rn)  , qui  d'alPcurs  lie  fc  trouve  plus  dans 
les  édition»  dfU'  Upere  HarleJ'ibe  del  Ber^i  z^e  faite» 
depui»  le  CoïKÎle  de  Trente:  oui»,  c’ell  ce  qu’tl 
lèroit  aufii  Imprudcut  Je  déterminer,  qu’il  cil  îii* 
jullc  d’acculer  ce  Cafiitio  de  n’être  fait  qu’à  la  loü- 
auRc  de  la  .S'*domk,  comme  viennent  de  le  faire  en- 
core tout  récemment  deux  Ecrivains  de  dirt'crcme 
Rét'g'on,  tiiai»  égalciiuni  corrompus.  Ce  ^rtt  vi- 
l-ia  Lvei^-ai  à iffîr  terte,  dit  le  préiuier,  f*i  raa- 
fie  Jtui  axe  FeatHade  avet  frais  Oaotrttales  jaitax, 
aa'ame  jaite  Ai>leg^ejJ'<  , sai  jaieafetarat  fiaaf-tt 
ae  parait  rtre  lur  , ej!  ,7.v»  de  U Cale  , Anh» 
trJite  de  Oeaeveat , ^ l-é^at  -eu  Si.  Sn/t  .i  Feai- 
fe'y  fameax  par  fes  lers,  iîT  Aufear  d'am  fVnrr  wî- 
it  appelle  ta  Sa.kmie  Mefiter  Dieta»  (yip).  Va  ae 
fjarait  mieax  faire  dit  le  fécond , axe  de  reavater  aa- 
det.'t  des  ntaxîs  n.ttel  eet  C illaalenes  UitramaaS-tiafS 
ÿ (htamaaaes  , paxr  lei  tkadre  à lear  Alcibiade 
fanc'volo  alla  Sevoia , (titre  inimcilivt-blc,  A qui 
fera  mieux  rtpjtté  éau»  uu  uiomcui , ) Capi- 
X 2 toio 


fj  J r.-i.f.  * 


f'*}  r'i'sii 

reen:.'». 

l'.otul. 

04, 


P-t-  '*4. 
(»l)  L-pe. 

BU 

riMui.  7v«. 
n.P7%.  ». 
Reitbaiini 
Cil  ».  Ht-  ' 
b.iotii.  Th. 
pat.  1+. 

fui  Gc«i:«- 
» Apî'coJ. 
iiiS.  iii.'lio* 
th.  faSir  90. 
Vrthcidcn 
EIu2  r.  eul. 
ProicA.  pat. 


tiO 

lt.biinih. 

B»nriiBX. 

pag.  41. 


Beu  A-yea. 
U>«  ad  liaai» 
BtH.od»:'. 
«m.  /.lia 
r:.  Ba'ZL.* 
de  Mj|-n* 

Sctrpt-  pag. 
441.  Veihri» 
rien  £:ej;ii 
Throt.  r:o. 
P-^i- 


«14.  C1I-- 
luiai,  Ui.ilig* 
tfae.z  etf. 

S4*.  »ff 

mal  tn'Aia- 
lüfue  t» 
«ru:  il/a-t 
usa. 

(«?)  Meii*. 
8C  Anu- 
Huüci  ,pag. 


'f.u  C'ti-i,  a /V'.'i  e î(nae,  d;ij»  la  belle  A tnagiii- 
>ruc  é.  itiou  de  Ciéiuciit  VIII,  fa'te  à R^ate,  tbee. 
iaBitaa,  ea  it9î,  »*  4 • ^ij^)',  on  ne  l’a  pour- 
pl>i»vû  depuis  dan»  le»  évft'ons  pofiérieure»  ; A 


pjrair  Ir, 


w*ir*û- 

l-coi , Us 

Eipignoti, 
Ui  tUMB- 
fm, 

& Ut  fi4- 


CiMloiheiT. 

B inBi-'  -y», 
7’.-.  ly. 
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j«4  CAS  A. 

(r)  qui,  dans  ccttc  notice  meme,  s’eft  avifé  de  nous  forger  un  Jutî-BayU  de  V 

■2e*  Gilles  Ménage  (r).  Le  Cafa  cioic  né  à Florence  le  i8,  Juin  ifoj^  8c  mourut 

toj * à Rome  le  14.  Novembre  ifr<5*  (^)*  Moreri  die  mal  ifP’j  ÔC  Ménage  plus  mal  cn- 
ÎT4 corc  iffp.  pour  contrecarrer  Baillée  qui  avoit  bien  dit  iffd,  (r). 

^4gf^  il  mfiÆmtrpk*/i  Mintu*  n Le  niicf  ; & /r>  «•Uu  *tm  y /•«(  /ttvrni  ir  »émt, 

(4)  CUIuui,  Vit»  di  Qioooni  delU  C»U,  |».  (7  ja.  • 

(*)  Meiu^,  ADci-BtiUct.  itf- 


(*•>  neff- 

l*Ct  do  Ro« 
171.  Cr  U). 


(41  > Al«- 
rtn  reli|iits 
«le  rijaUu 
EccleCs, 

77, 

XX, 


f«i)  sa>iio> 
ib«*  l'iTen- 
fettkiiOt  it* 
nivtil'ilit, 
feu 

fttt 

runt  2adi. 
Conndi  ab 

Te».  777, 
^•X•  71». 


tnlo  ii«I  Fomo  de  Monfîjjnor  delU  Caû 

Ce  br»v*  iiiijHt  Me  t'em  eji  fas  tenu  i mw  fuirt 
vir  U M emJfiiit  de  la  MedatUt.  U a dié plus  Wt» 
fut  Us  autres',  si  a èieu  Vtulm  la  reteurner  à mus 
yeux,  patir  U sH9s,$rer  de  tous  fet  citez-  Oh  l e'e/h- 
là,  ^me  eet  amsur  t/l  dans  fou  troue  (40)'  Mais, 
jamais  acculât  on  ne  fut  plu^  di^tui  de  la  laugiamc 
rdtorlion  de  Juvcual  , Ques  tuUnt  Graesbot  ae  St- 
ditifue  fjBcrenlei.  . . .Ltriptderst  redus  derideat , 
y£(^«opeMyf/^a/ipuiNqucruci  Aulcurlc  léroit  faiiaulli 
peu  de  fccupulc  de  faire  réimprimer  le  Cspitolo  det 
/er«4,s‘ilcii  avoir  cfperd  quelque  pront,  que  les  là* 
letn  infâmes  & abjiiümbles  doue  il  a cumine  acca- 
blé fou  Aîarot,  ùc.  que  la  Tradutluu  Framftsje  de 
d/rir«^4  dt  fa  prétendue  étftîün»,  qu’on 

reproche  tous  lei  jours  aux  Libraires  de  i-fdlande, 
mais  qui  n'en  fout  pas  moins  d’on  très  indigne  te- 
cléliaitique  de  Paris,  qui,  pour  couviiren  quelque 
forte  ce  lbsrti:.age&eeilc  infimie,titen  mcnic  lenis 
imprimer  fous  (un  n*.m  une  isaisMiou  de  Jefut 
Chrsfl. 

Ce  que  le  Cala  n'a  donc  point  &it,  un  autre  Ita- 
lien n'a  eu,  ni  home,  ni  lerupulc , de  le  faire:  & 
c’cfl  11  tnem  gré  quelque  choie  de  b'cn  étonnant, 
qn';uicun  des  témoins  qu’on  fait  dvpolcr  pour  ou 
contre  !e  Cafa  u’en  ait  fait  aucune  mention.  &un 
ouvrage  eft  intitule  L' AUiFsade  h'-tKsiullt  à ScuU, 
D.  P.  A.  , ht  imprimé  à Orestget , par  luaxst 
l'vxrt,  eu  C13.  10.  C.  Lit.  C’cil  un  tu  C«‘i4t« 
d’aiTci  petite  forme  , de  cent  <St  deux  pa,;cs , de 
d'un  feuillet  contenant  quatre  Sonnets,  ile'l  dist- 
fé  en  divers  dialogues^  dans  lesquels  un  Maître 
d'Ecnlc  emploie,  pour  iiillruire&peifuadcr  fon  jeu- 
ne Difciplc,  toutes  les  voies  & toutes  les  méthodes 
dont  on  fc  fert  ordinairement  dans  les  meilleures 
caufes , la  ralfon  , l'autorité , la  tradition  , les 
éxcmpics,  les  avis , les  exhortarions,  &c.;  & ob- 
tient enfin  de  lui  le  funeile  fruit  de  tous  fes  raTon- 
nementsde  de  fes  abumiitiblcs  inllrudiuüs.  Dam  un 
avis  de  le  Stasnpatere  al  eortefe  Lettere  , un  pro- 
met une  H.  Partie  de  cet  éxécrable  Ouvrige,  inti- 
tulée //  Triomfe  d'Alcibiade:  dans  laquelle , appa- 
remment, le  malheureux  Alcibiade,  de  patieut  de- 
venu agent , & M.sejir»  su  ^uet  sMeilier  dtt  tue  comme 
s’exprime  le  Cafa , mettoit  le  comble  à fa  corrup- 
tion & i fon  infamie;  Alelius  efl  emisu  pasi  ^uam  u- 
gere,  comme  l’a  'autrefois  trc>  iiiconiidérém:nrdé- 
odé  un  fameux  Canonille  (41  ).  Mais,  jc  ne  fau- 
rois  d'ic  II  cette  II.  Partie  ajamais  été  écrite  ou  Im- 
primée. Ce  que  JC  puis  ailurer  comme  bien  ccttiiu, 
c’ell  que  ce  L;vrc  cil  d’une  rareté  extrême,  & que  je 
ncl’ai  jamais  rencontré  que  iiftr«;/rC4/47«^«r«ierZ.<t7T/ 
du  Coaiuet  de  Mr  deCaugd,  page  T 34,  où  on  le 
date  mal  de  ipfa,  & où  l’un  en  fait  mal-à-prupos 
un  r«  tl  '.  & depuis  peu  dans  I*^tf«r4  liibUesbeeu 
VIenbreukiiHA  Part.  111,  pag.  103,  où  on  le  quali- 
fie avec  raifon  de  liber  uejaudus  ^ aèomiuapijis , 
d'guus^ut  ut  Audor  ejms , tum  emmbus  Juis  exew 
pianbus , fuiffet  eombujius. 

S’il  en  faut  croire  M.  Zacharie  Conrad  d’Uffen- 
bach,  qui  en  a une  Copie  ntanuscr'tc  dans  fa  K- 
blkîthéquc,  ccttc  pièce  ell  du  tàmcux  Pierre  Are- 
tin  (41);  ce  qui  poutroit  s’accommoder  alfei  bien 
as'ec  les  trois  Lettres  initiales  du  Titre  D.  P.  A. , 


Il  l’on  pouvoir  s'aifartr  qu’elles  n’y  eulTait  point 
été  mifes  è deficiii  de  vendre  mieux  le  Livre,  lous 
l’inlinuaiioD  d’un  nom  fi  proj?re  i en  impofer  aux 
curieux  de  ces  fortes  d'infamtrs;  car,  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  la  vk  & des  écrits  de  cet  Auteur, 
jc  n’en  cooflots  aucun  qui  lui  ait  attribué  un  pa- 
reil outrage.  Au  l>aut  de  ce  Manuferit,  il  y a deux 
autres  Pièces  de  même  canâêrc  en  vers  lialiens, 
composes  par  M.  V-;  mais , dont  Mr.  d'Utfen- 
baeh  ne  nous  dit  rien  de  plus.  Contre  fa  coutume 
de  mettre  bien  foigneufemou  le  prix  ï chacun  de 
fes  Volumes , il  s’ed  fait  un  fcrupule  d’apprécier 
celui-ci;  de  peur,  d*t-il,  de  voir  tomber  daus  det 
matut  imprudeutei  ^ trimittelUs  d'abomiuablet  /■ 
cnn  fs  digues  du  feu.  En  c«  cas,  le  remède  étoic 
facile  ; U n’avoit  qu'à  ks  y jeteer  lui-méme  tour 
d’un  coup , & n’en  point  charger  fon  Catalogue - 
non  plus  que  des  Ceuses  du  Pogge , de  la  RHigieufe 
eu  cbemtje,  isVAtademie  des  ÜMues  d'AtoiJsa,  dc 
de  la  hhhotbx'ifue  d'Aretiu:  Ecrits  infâmes  & dé*  , 
tefiablcs,  qui  ne  font  pas  moins  dignes  du  feu  que 
km  Manuferit,  mais  qu’il  ne  laiflc  pourtant  point  /,p^x-»7+* 
d’üiirir  l'atis  répugnance  au  public,  de  dont  il  a la  arr- 
générolité  de  vouloir  tien  le  défaire  pour  le  prix  (^)nu^ 
de  30 /,  ly  f,  &c.  (43)  ; encore  ne  les  ver-  ■Jtm.w^ 
roit-il  peut-être  point  panir  Cins  ycrlcr  quel- 
ques  larmes,  comn*e  il  nous  en  avertît  fer^  plai-  ^1^,1  trr, 
fàminent  à la  fin  dé  Ivn  avis  ad  BüHtpbihs , qui  Comt. 
ell  ccitaineUiem  une  {«éce  tout -à -fait  linguîiére. 

Pour  jusdiricr  la  vente  de  fa  Bibliothèque  de  fon  *‘,*t^'**^ 
vivant,  tl  y allègue,  comme  des  éxanplcs  fort  pro-  pe,’o6*,'«^ 
près  à l’auturilcr,  celles  des  Uibliuthéques  de  l'.^b-  bJi,  ia 
béPignon,  de  van  Hulû,  & de  van  der  Mark,  aux-  '“«h  “*•«- 
quelles  il  pouvoit  encore  bien  joindre  celles  de  la 
barraz  & de  Mencken.  Mais,  il  ne  favoit  pas  ap-  sojxjm.s 
paremment , qu’clks  n’ont  jamais  eu  d'autres  mo-  “ ; s*- 
tifs,  ks  unes  que  le  befoin  de  fignonnee , de  les 
autres  qu'une  avidité  fordide.  ^ 

Scion  le  même  Auteur , le  fameux  Comte  de  »"•  spajd». 

Roclwllcr , qu’il  traduit  ibrj  élcgammcjit  par  Ro~  ‘***’*  p'*" 

*rbe/}rix  Cosnes , non  feulement  fit  autrefois  une  Co-  Sa 
médieirès  faledr  très  impure,  en  vers  Anglois,  à «uadu.di*. 
la  louange  de  la  Sodomie;  mab  même  cencéxé-  lot""®'"'* 
crable  Pièce  fut  jouée  à la  Cour  , fous  le  Régne  1*1^,^**'* 
diJfoln  & pervers  de  Charles  II.  (44}.  Ces  der- 
niétes  particularités  ne  font  nullement  cro'tablcs , 
quelque  perdu  que  fût  de  débauche  le  Prince  fous 
lequel  on  les  place.  Ce  n'cll  pas  que  je  croVe , 8*>ci , Vu. 
qu’il  en  eut  fojt  quelque  fcrupule  par  rapport  à lui  morix  Li> 

« à fes  Cüuttifans;  mais,  je  paife,  qo^il  n'aoftnt 

6fé  haiardcr  une  pareille  démarche , dans  la  crain-  * 

te  de  l’éclat  fcandalcux  qu’elle  auroit  fai: , & des  offWe 

fuites  fîchculcs  q«’cllc  auroit  pu  avoir.  D’ajlleurs  • 

le  Doâcnr  Burnet,  qui  l’a  déponc  d’une  manière  fi  Vî.^«M*  1 

éxaâc  dr  fi  recherchée,  ne  dit  rien  de  fcmblable:  de,  * 

dispofè  comme  ü ètott  envers  ce  méprilâblc  Prince, 

il  n’cft  Dwllcmcnt  probable  qu’il  eut  oublié  ou  fap-  „ ’i- 

primé  une  ombre  fi  propre  à donner  du  jour  i fon  1:  brtiu 

tafaltau , & à CH  relever  fortement  toutes  les  cou-  /*•  »•  1 

leurs.  Quoi  qu’il  en  foii , Mr.  d’Utfcnbech  n’a  1 

point  eu  le  même  fcrupule  pour  eettcComèdîc,  que  { 

pour  V Alcibiade',  & il  u'en  demaode  modcflcment  «NN-jaWi. 

que  10  fiorins.  | 


CATHERINE  de  MEDICIS,  Femme,  Mère,  8c  Bellc*Mcre  de  cinq  Rois  de 
France  conlccutifs>  & l’iine  des  plus  grandes  & des  plus  habiles  Reines,  mai.s  en  même 
tems  l’une  des  plus  terribles  E'emmes,  qu'il  y ait  jamais  eu  au  Monde.  Son  Hilloire 
generale  a etc  traitée  par  trop  d’Ecrivains  difFérens  8c  de  divers  partis,  8c  par  confe- 
queni  elle  cft  trop  bien  connue,  pour  la  recommencer  de  nouveau  ici.  Je  ne  nt’arrétc- 
rai  donc  qu’i  deux  faits  particuliers,  qui  concernent  fon  attachement  également  fupers- 
titieux  8c  criminel  à la  magic,  & qu’on  lui  a très  fouvent  reproche,  peut-être  avec 
aulTi  peu  de  fondement  que  de  discrétion.  L'un  concerne  un  certain  Talisman  ou  Mé- 
daille millcricufe  ou  magique,  qu’on  aflurc  s’être  confcrvcc  jusqu’à  nos  jours  dans  U Fa- 

. mille 
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CATHERINE  de  MEDICIS. 
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aille  de  Meflîeun  de  Mcsmes  (>/);&  l'autre , un  certain  enchantement , dans  lequel* 


{Â)  Um  7dli/md»  iM  Id^JûlUf  im'iJî/neMfe  «•  mi* 
, fm'éM  iffire  t'être  eomfervée  juiau'ù  mes  fetrrt 
Jims  U FimitU  de  Mn,  Je  MeimtiA  Le  premier 
Ecrivain  , qo'ou  Qche  avoir  parlé  de  ce  mona- 
incnt  extraordinaire,  dl  l’Auteur  d’un  petit  Livret, 
compofé  peu  après  la  découverte  du  complot  de 
Graiidval  cooitc  la  vie  du  Roi  Guillt^me,  intitulé 
PArt  d’éffjjfimer  Us  Rtit , tijagnd  far  Ut  JJjMitts 
d LiMis  XiW.  ü*  Àji^tut  //*  & imprimé  à Len~ 
Jrts^  cbet  ‘Tbemas  tn  1696,  tn  U*.  Voi- 

ci de  quelle  manière  il  s’en  exprime.  ,,  Catherine 
..  „ de  Médias”  dit -U  (i^ï  «>  contrainte  d’abau- 

d'E&AM?  w donner  au  Priacc  de  Condé  le  maniement  des 
ie«  Ruii,  „ aifaircs,  en  fut  It  adUgée,  qu’elle  fe  retira  dans 
f^t-  6’  „ fon  cabinet  pour  s’aBandoimcr  cnriércment  à la 
,,  folitude  pendant  quelques  jours , ée  qu’elle  ne 
„ voulut  point  qu’aucun  de  la  Cour  l’approrhir. 

. Finalcmcm,  clic  fitappcUcr  Mr.'ûc  Mes- 
,,  me,  ....  de  lui  confia  une  bocre  d’acier  bien 
,,  fermée  i clet',  de  Inî  dit  que  la  Guerre  civile  lui 
y,  donnât  de  mauvais  {vêlages  ck  (i  deitînéc,  elle 
,,  avoir  jugé  i propos  de  lui  reinemc  entre  les  mains 
,,  ce  làcré  dc^t  , qui  étoit  le  plus  riche  trélor 
„ qu’elle  eut,  dans  le  .Monde  ; avec  ordre  de  ne  l’ou- 
,,  vrir  jamais , ni  de  la  donner  à pcrfomic , i nuntis 
y,  que  ce  ne  fût  par  fort  commaud«i>ent  ligné  de  fa 
,,  propre  main:  dt  cnga.gca  Mr.  de  Mesme  ù taire 
,,  lérraeiit,  qu’il  lui  tkndroit  parole, fur  peine  d’en- 
,,  courir  fa  l^uc  & fo.i  ind'enation.  Cette  Kci- 
,y  ne  étant  morte  fans  retirer  Ta  boëtc  des  mains  de 
y,  Mr-  de  Mesme,  de  celui-ci  étant  pareillement 
, y,  décédé  après  Catherine  de  Médicis , les  Héritiers 
„ de  Mesme  la  gardèrent  lungtems  dans  kur  là- 
y,  mille  fans  l'ouvrir.  Cependant , le  tems  , qui 
y,  oublier  toutes  chofes , rendit  1<»  eufans  de 
y,  Mr.  de  Mesme  alTca  curieux  pour  l’ouvrir,  dans 
y,  la  {Ktifée  d’y  trouver  un  trétür  incdimadlc.  La 
„ boete  étant  ouverte,  on  trouva,  avec  le  dernier 
„ étonnement , une  choie  qui  fait  horreur.  C’é- 
y,  toit  une  Médaille  de  Ciùvre , ovale,  eu  forme 
y,  de  bouclier  ou  de  roti^cbCj  fcmbl-ablc  à celles 

Îue  les  anciens  Romains  conlaorulcnt  à leurs  faux 
)ieox.  La  GravÛre  de  cene  Médaille  rcpréi'cn- 
,y  toit  C^tfaetige  de  Médicis , étant  à genoux  eu 
y,  forme  de  fuppliaate  , fanant  oefrande  au  Dé- 
„ mon , qui  étoit  pdm  fur  un  throoe  relevé , avec 
y,  (ks  traits  les  plus  afireux  de  les  plus  horribles  que 
„ l’on  puilfc  inyaginer.  • Cette  Fnnceflb  avuît  i les 
„ cAtci  fes  trois  Fils,  Charles,  Hairi,  & le  Duc 
y,  d’.Àlctiçon;  avec  cette  devifeen  François:  ^wr, 
y,  pomrvÂ  if  Ht  je  récite.  L’<ra  vpit  cncoic  aujour* 
,,  d’hui  cette  meme  Médaille  dans  la  Maifon  de 
„ Mesme,  dont  ell  fort!  Mr.  le  Comte  d’Avtux 
„ ci-devant  Ambalfadcur  en  Hollande.  Les  cu- 
t,  rieur , qui  voudront  ctre  inforinex  des  circon- 
„ fiances  de  cette  Hilloire  lecrette,  les  pourront  ap- 
„ prendre  de  la  propre  bouche  de  ce  Minifirc”. 

Sept  ou  huit  ans  après , Mr.  Bayle  fit  fur  ce 
narré  diverfes  Remarques,  dont  je  me  conteuterai 
(z)  iic  donner  le  prccis.  dit -il  (x),  «»  Am* 

Je  jiuriKj*  leur,  qui  veut  fgraitre  l>ien  èjjiri  de  Jèm  feit,  fuit* 
rruVincut,  9"'^  prrmd  s têmtÎM  Air.  U Comte  d'Avimxi 
riéM.  /,  * . . • Ma's,  je  »e J'mis  pat  ferfiiaU^  que  fa  narra* 

t/3»  eweeraoMt  eette  MJdailU  ftit  tT4fV;  ....  « 
*vi-  ^ /-«i  uaiJfeMt  met  doutes.  I.  „ Ün  ne  fau- 

„ roit  deviner  quelles  raifons  Catherine  de  Mé- 
„ dicis  auruii  tait  faire  cette  Médaille.  Nous  ne 
y,  trouvons  point  dans  les  Livres  des  Demonogra- 
,»  phes,  que  le  D.'^lc  ésige  cette  cfpécc  de  monu- 
y,  meut.  Pourquoi  donc  ccnc  Princellê  (c  icroit- 
„ clic  portée  à cette  oeuvre  de  furér^^tion?  Elle 
y,  ne  puuvoit  point  ignorer , que  lun  facrillce  au 
y,  ^ablc  étoit  une  action  monfirueufe , & que  li 
y,  l’on  venoit  à ûvoir  qu’elle  s’étoit  donnée  à lui 
y,  avec  fes  trois  Fils,  elle  deviendroît  rborreor  de 
„ toute  la  terre , & s’erpoferoit  à 1a  foreur  des  Fran- 
y,  cois.  S’il  y a quelque  chofe  qui  demande  l’ob- 
,,  rcurité  la  plus  noire,  c’eft  afiuréincnt  le  culte  du 
„ Diriilc.  Èc  nous  croirions  qu’une  Relue,  qui  é- 
y,  toit  fi  politique , a fait  graver  fur  k bronze  fa 
y,  confécratioii  au  Diable,  lins  craindre,  ni  la  du- 
„ rée  de  ce  métal , ni  les  accidens  qui  la  pouviKcnt 
y,  faire  tomber  «me  ks  mains  d’un  honnête  Hom- 
„ me,  ni  rindiferétion  des  ouvriers?  On  me  ré- 
y,  pondra  qu’elle  les  fit  cmpuifouucr , dès  que  U 


,y  Médaille  fut  foiie.  A U bonne  heure.  MaU,  je 
„ dis  en  11.  lieu,  qu’il  n’cll  point  prohaSIc , qu'cMc 
„ ait  voulu  confier  ce  dépôt  à aucun  Homme.  La 
crainte  d’utie  révolution,  ^ui  eut  expolé  fes  plcr- 
„ rerits  au  pillage,  l’eut  obligée  à faire  enterrer  ce 
„ monumeiu  internai , ou  ï le  cadtvr  dans  quelque 
„ mur,  i non  pas  à l’cnvoVer  » Mr.  de  Mesme. 

,,  Une  p'cmiitC  ajlC  défiante  que  celle-U  eut  vuu- 
„ lu  jouèr  au  plus  fûr,  Elleaumit  plut/it  chu'fi  un 
„ dcpoîitaire  inanimé , que  l’Homme  du  monde  !c 
„ plus  fidèle.  III.  Cette  grande  incertitude  du  fort 
.„  de  Catherine  de  Médicis  ne  dura  que  peu  de  mois,  / , j yur- 
„ au  commencement  de  la  prémiérc  Guerre  civî-  U «.»rr* 

„ le  en  ifôi;  & clic  fut  bientôt  au  dcslus  de  Us 
„ afîiires , p.încfpalcmeiit  après  h Paix  de  Mars  iT, 

„ if63.  Pourquoi  donc  n’eut -elle  pas  retiré  d’en- 
,,  tre  les  mains  de  Mr.  de  Mcsmes  ce  dépôt  hor-  çqxox't  ô” 
„ riblc,dès  rakllcfc  vit  hews  d’embams?  I!  n’en- 
„ tre  point  dans  l’cfprit  , qu’elle  ait  pu  avoir  l’é-  î^7r</i> 
„ traiigc  l'écuriié  que  l’.'\iionyinc  lu!  attr’limë  par  etf/fn*’ 
„ rapport  à une  buLtc,  de  cette  coiiréqucncc:  le-  ** 

„ curitc,  qui  devient  encarc  bien  plus  fiirprenan- 
„ te,  loisqu’on  remarque  qu’elle  n'a  pas  ménicrc-  ret.iu*'» 

„ demandé  ce  fatrê  depity  A'  ce  ritbe  trefor^  aux 
,v  héritiers  de  Mr.  de  Mcsmes,  pendant  près  de  xo. 

„ :uis  qu’elle  lut  furvécut.  IV.  bî  l’oa  me  u’/iui^t 
,,  iiioiitroit  une  telle  Médaille,  jc  di'mis  peut-être 
„ Qu’dic  di  fktirique , & que  les  ennemis  de  la 
„ lleiaic-.VlcTc  la  tirent  frapper;  c.v,  il  y a long* 

„ icms  que  Üüa  fc  fcri  des  Méiii-iles , auffi  bier 


.jwair 

, ...  bien  t*%MUeUi 

que  des  Libelles,  pour  difamer  les  perfonnes  à 
qui  l’ou  veut  nuire  ( 3 ).  Jc  ne  nie  pas  qu’il  ne 
„ le  préfente  ici  une  irèi  grande  difficulté;  Puisqu’il  f/< 

„ feroit  fort  étrange,  que  , fi  l’on  avoit  fait  frap- 
„ ptT  une  Méd.rlk  comme  ccllc-là,  fl  ne  s’en 
„ trouvât  aucune  «ce  dans  les  Livres  de  ce  rems- 
„ lâ , & qu’elle  ne  fût  pas  connue  des  Médaillîftcs,  /•*  ^ *•* 

„ V.  La  Palfion,  que  l’on  a pour  les  Médlailles, 

„ feroit  foire  à certaines  gens  deux  cens  Iteuës  pour 
„ voir  un  bronze  aufli  extraordinaire  que  celui  oà  f A- 
,,  Catherine  de  -Médicis  auroît  fait  graver  fon  col-  'p'^**J** 
„ te  du  Diable,  Y avoit-il  rien  de  plus  ftcüc  i é- 
„ claircit  que  cela?  On  leur  indiquott  une  fourcc  forint, 

„ qu’ils  pouvüicnt  trouver  à leur  porte*,  ils  n’a-  f**' 

„ voient  qu’i  s’ea  aller  à l’Hôtel  de  Mesmes, 

,,  VI.  Mr.  le  Comte  d’.\vaui , qu’on  matoit  en 
„ Jeu  fi  hardiment,  & Mr.  le  Préiident  de  Mes-  i» 

„ mes  fort  Keveu,  qui  u’auroit  eu  qu’i  foire  don-  'nZv*^\K. 
y,  ncr  un  petit  méinoire  à quelque  Auteur  de  Mer-  pul 
„ cure,  ou  de  Journal,  ou  de  Gazette,  pour  dé-  ' louc,  »t 
„ mentir  publiquement  cette  narration , auront  crû 
„ apparemment , qu’un  Livre  farts  nom , fans  au- 
„ tijk'ité , fons  aveu  , ne  méritoit  que  du  mépris  ; *H>t 
„ & que  ce  feroit  donner  du  poids  i un  libelle,  que  **.  f**^'*^* 

„ de  témoigner  que  l’on  y eût  ftit  quelque  «t«j-  ... 

,,  tîon.  Vil.  Enfin,  quand  bien  même  ces  Mrs.  v«/«  m. 

,,  aurosem  fait  réfuter  publiquement  ce  qui  concer-  A'*^*»**"^ 
y,  ne  cette  préteudué  Médaille,  l’Anonimc,  ou  fes 
„ amis  , pouvoient  ré^'ondre  qu’on  n’a  pas  voulu  Moarau. 
yy  coaveuit  d’uuc  vérité  qui  (croit  trop  difomame  & 

ATTONITAB  lOPOrX  NVKC  PÜLCKT  ACRECS  CRBI; 

ACKliCS  EST  mms,  CALLIA  TESTtS  EtiT. 

tr  fer  U Rmrt.  Mnt,  ér  iiMn  itt  ’Oirm  Arrtt 

à-U  eherit  e»  pAmvn  PtufU,  aon  tntr  Drvi/r,  SIC  LtlCET.  Dnt  la 
tniArm*  fta  vriùi  h trS*  lauit  XSP" , apr*  tti  mnt , LOOOVICl'S  XIV, 
aiAGSCS  aERU.M  SURVERSOit:  ^ M t*  Rtvirt,  tt  fnttr,  faif—t  tni. 
tir  faWÿMi  laetx , Çr  ifptxàUrr  i*  rktn , avrt  tu  mttt  df  St-  imt  /, 

fl,  ESORItNres  tMfLEVtr  BONIS.  ET  DIVITES  OIMISIT  INANES. 
f«>  iant  tttU  etta^m,  tigwhfBl, 

, Il  confine  la  plot  vile  rzDzJMe, 

E(  wci.â  fcc  Ica  plia  boaoctca  feu. 

au  /K,  an  vtlt  /*>»  <tit  fn  htft,  Sr  fu  tUrrr  1 ir,  dt  TèMti.  U Acrill 
tm  Ckagnr  «•>.»»  fmr  dtt  tieirnt  itt  Upimi  dexi  *n/«an-». 
.»»«  ‘il  aui  LOUIS  LC  CRAND  TIRANT:  ra  fv  titti  phu  dm  Rcbui  m. 

dt  U Dccife , était  .‘an  tfl  pat  mt'ni  faHri^m,  fy  prtfrt  i femi/itr  , fm'il  éitm- 
dmit  fa  ptr/i.-mliti,  /mr  h*  ft’/twmti  Ut  pht  ft'Mn  & ht  fUi  wutmiit. 

ferai  tu  MidaiiUt  jMtiriiau,  itj  tm  a m/mt  fw/f-a  {*U  dt  fmrt  fatn  -,  limum 
ttlU  fH'ac  trmmvr  dau  m petit  mamt/ti»  UMli,  imtHmU  R/ftetUmi  jmr  U Ln- 
trt  dm  Rû  dt  Frmmtr  am  Cardinal  de  Notillea  fur  la  ViÛoirc  de  Louaia , fy 
iaprùmStl  Culofne  , cfiea;  Piem  Marrcio,  en  1701,  in  la.  Ae  Rtvtrt  dt  /ta 
tmjte  ttmrtna/  dt  lamritrt  , ta  OtU  fa  ‘iaÿr  ptrett  ftmrmit  ftUa  ]•  dr/Uma- 
titt , (y  /mrmtmiU  dt/tm  Spét  dr  it  ftm  Arptrt  pa/tx  tt  ftmitir  ^ ftmtnam* 
fa  umttmmt,  emtt  tu  mtii  à rtmtmr  t A RLOC  rACTUM  EST  ISTüD,  ET 
EST  MIRABILE  IN  OCULIS  NOSTEiS:  Piofanatiun  d>a»e  de  l'Auiaor  d us 
pareil  Lifcelte.-  & dam  l'Ecerciat  , CPULIS  PAlUSICNSUIWS  CUaUdOUO 
AESOLUTiS.  it.  JAN.  UI7. 

X J 


CATHERINE  pe  MEDICIS. 


pour  la  m^mo^rc  de  Catherini:  de  Mddid»;  ma-i, 
” Oit  aaro-t  pi  leur  répliquer,  Viur^rnti  d9ut  jjfm- 


* Cornu  tCAvéus  /loti  tomt 

,j  ^rct  ÀfJ<atitéirt  tel  fitrîenx ,,  f»i  toMJrvifxt  tire 
Informez  Je/  xtrttnflàMte/  Je  ceftt  UiJItire  ff 
„ tretle\  ^ . x 


■>r;  (4).  En  ctfet,  maigtd  1a  force  apparente  de 
t;)u$  ces  raTonnemens  Cj),  la  M(!dx-l!c  î'ell  fd- 
nnblcmenc  trouvée  chez  Mr.  le  Padudeni  de  Mes- 


mes  J qui  a bien  jroulu  permettre , qa’im  en  prît  & 
pubiiSt  le  dcircfn*  & qu'on  eu  donnSt  l'capUcation 


A cts  Vil.  Retnaroucs  Mr.  Bayle  ajouta  très  pru* 
mmeni  les  trois  RCilciicmt  fuivantes:  1,  f*'i/ 


dcmmeni  les  trois  RCilciicmt  fuivaïues: 
éo»te , MMS  ett’ti  ne  me  f.n  i »,  que  re  u'e/l  foimt 
V.irrotif/  Je  i'uAion  , 0*  ix  ptàe  Je  Cathenme  Je 
WJ/f  h am  VeMfiè.ie  J’afoxttr 

jet  J»  tonte  Je  l'Aevmme , ne  f^n/jat  f-unt  fne  rrf« 
tt  Keiht  eut  tJJt  fer.tpafe  Je  tantemier  f.»  eniutom^ 
tm  Je  ttnferrer  f-t  Jeit:/,  p.tr  les  jetre/t  des  mej^f 
tien/\  & 3,  qu’il  kt  pcxj't  J>.u  fue  rénxmmfuit 
inientJ  U thej'e  , IT.a'î  tfu'it  en  a Jtt  perja.iéJy 
fiii-jr/  •«!  jtre  ù Jet  jfent  iftti  preienJoten/  U tenir 
Je  qMeijne  z'uhx  Jtmtjiijke  Je  l'Wul  Je  A/.x* 


au  public.  Et  li  cette  découverte  prouve  txct  bîeu, 
que  l’Anonimc  a eu  wtt  d'avancer , fUr  le 


raport  mal  fonde  Je  ^xri.'/^«r  vieux  Jume/lifne  Je 
l'i/ntel  Je  Alesmes , que  Cniétrine  Je  sV/Jieit  Jtant 


mttfue{S}.  petpifiMer  la  meatJre  J'it»  Jirnement^  >ju\n  rn- 
w*'"  *'■"  **  S*nx.  On  Jft,  ^k'hh  Je  jet  devint 

Zneii/tott-  lai  fit  veir  Jaat  na  mirtir  magijae^  tu  dejhaee  de  fel 


à jeeatax  en  firme  Je  JapltoaSe  faifvh  iJfraaJe  Je 
foi  {3^  de  ftt  truit  Fils  un  ÙJatta  (<5î;  elle  juQi- 
ti«  du  moins  fuülàmnu'nt  la  bonne 'fot  de  ca  Au* 
tcur  touchant  réxiilence  de  laMcd4iHc.:&dle  prou* 
vc  encore  micui,  qu’il  cil  très  dangereux  de  trop 
compter  dur  la  probabilité  do  uos  conjcâurcs,  quel* 
que  vrailcinb'ables  £c  quelque  bien  fondées  qu’ci* 
les  nous  paioiiTcm. 


é^éMà 


lâÂiir  "^r/P'-T'E 
\w5v^  SÇixB  «y 


i7»4>  JDè»  due  ccttcMédiÜ'.c,  que  j’ai  Ait  repréienfer  ici, 
te%-  »i»*i  eut  été  «couverte,  on  en  vit  paruitre  quatre  dîrtc* 
rentes  explications.  La  I,  qu;  cd  fou  Jiinplc  & fort 


(t)  Il  {et-  cxpucjlions.  I,  qu;  eu  iuk  Jiuip.c  ex  lort 

hitdirt'jc  courte,  dt  qui  n’cll  peut-être  pas  la  moins  lailûn* 
iei  ^uatie  nabic,  n’ci)  donucc  par  l’.Autcur  do  la  II,  que  coiii- 
*i***wiT*ii-  elfîécc  d introduclion  à la  tiounc;  & c'eft 

*twr"^M*rei  domoir^c  qu’il  l’ail  un  peu  trop  abré;»ée.  ^ Üa  hu^tle 
SaFt»!.  li  Ihmme,  dil-U,  {7)  prjvem*  £idixt  Jtfuvumlngeu- 
' fe>  • Cktberime  Je  MtJifii  ^ foMliemt  foe  cette  iVlc» 
daillc  efl  l'oatruie  Je  amei^jo'an  Je  fes  Jtum^  dont 
i;«.i  L X«.  elle  /r«r>,  la  aapfiei  if  ija'on  a vaata  par 


I nai>ist  (i  on  peut  rsppcller  a'nil,  a le  bec  & les 
, pieds  d’un  Coq,  pour  rcpréfciitcr  un  peuplcFran- 
, ^ caulc  du  l’cquivoquc  du  mot  &'d^»x.  il 

I lient  de  la  droite  une  tlèchc,  ée  de  la  gauche  un 
» miroir,  pour  marquer  un  peuple,  qui  prend  la 
t liberté,  & qui  a l’imprudence  de  rqirctêiucr,  les 
, Armes  i la  main , & tans  rcTp«â , fes  femimens 
• i fou  Rui , èc  de  lui  rvprélcmcr  re  qu’,il  doit  £ai- 
, re.  C'eil  • li  te  génie  de  i'hcréüe , qui  ne  veut 
, punt  de  maître,  ou  qui  veut  pouvoir  lui  Aire  la 
, loi.  L’Auteur  de  cenc  Médaille  infolenic  fait 
, fentir  par-tout,  qu’il  éioit  de  ce  parti-U  : fle 


le  neri-  ^Mutie  eafumi  (Ü).  Cet  hui/sle  thmme  ereii  donc  ^ 
f*'  Jupiter  refrefente  Henri  11 , à <foi  Catherine 
^JÎrrx-  oc  Méaicis, /-*/  L fijare  d’hîi,  pr/jentt  an  Mi* 


, les  mots  compofez  de  Latin,  de  Grec,  6c  d’Hé- 
, breu , &c.,  Langues  dans  U-squcilct  les  Érocc* 


roir  uu^ique.  />*F,  ^ K.,  /’H,  if  «4>«fv»»r* 
murçiMtnt  t félon  lai.  Us  CouroniK»  premifet  par  U 


deuH  aax  taatre  eafuns  de  CMberme , fiavoir  à 
Fran^'ois  II,  à Charles  IX,  à Hcriri  111  , tf  ujt 
Duc  d’ AlcnVû‘‘-  ^ Pr.'JicVon  fat  faajfe  a l'eturd 
de  te  dernier  ( y).  Il  explique  le  Revers  de  la  Mé- 


* B^uho,.  daillc  fiUn  tei  nicMil  pre^n^ét.  Unffait  (jae  ht  en-- 
tN.,prr  !rt  aetmt  de  eetSe  Rcme  Im  nr’t  repr^nté  laatrts  pas- 
a’ia%t9  fient,  iste  raa,l,:t.a  U peafe , enfm  , une 

E>  Vv.ri».  tout  Ut  noms  Demi  - li<.'jren.x  jont  an  Jarj^on  mijL'- 
tr  rea-lroM  rieax  , dont  tes  lm[  ofiff!Tt  ont  f*J»r«/>r<-  de  jejervrr, 
e£.;  hflu  Çÿ  Ht  asi  <*.r*ê.T  aaeua  J'ent  dans  tel  mots 


, llaiu  fe  vantoient  autrefois  d’étre  fort  fçavants, 

• font  Stic»  voir,  que  c'eft  un  Hébcailant  de  cette 
, caba(lc-li  qui  fait  ici  les  preuves.  Sous  le  Sim* 

, bole  donc  A'Aanim,  un  Huguenot  a voulu  rc- 
, prc.èntcr  Ton  parti  ; & , fous  celui  de  Jnpiier  , 

, Henri  lit,  au  couiiTiciiceinciit  de  Ton  Régne,  & 

, avant  foti  maria;;c  : de , atin  qu’ou  n’en  doucài 
, pas,  on  a eu  ftstn  de  le  dire  dans  ce  mot  ANAEL 
, &L  dans  cctic  H couronnée , qui  fout  entre  ces 
, deux  pcrfoiitraccs  vis-à-vis  de  l’aigle,  & qui 
. ficiiifœt,  C’EST  ICI  LA  TENTE  DV 
, ROI  HENRI.  Ces  mots  DRAGANIEL, 

, OERSIUR,  DRAYDEMIN,  FRE-* 


1^.;  hflu  çÿ  Ht  aM  <*.r*ê.T  aaeua  J'ent  dam  tel  muti 

i/t  Si  rii«  iherharei, 

oiy'i-ii  La  II,  <îr.nî  laquelle  on  fretmJ  ««r 

fmie-ee.il  ^ , dit-un  , fans  être  appxiee  far  de 

Z/êtEo!'  fana  Srra.tt , péreiiru  ufarùn.-at  inj(é*iJaJe  if  vrai» 
T,  n.  Wtic  feml'I.U'ie  (il),  poiirroit  bien  ne  icmbter  iiullcmciu 
rumi.r.,^  fç]|g  à lecteurs.  Elle  commence  aiiiü. 

„ Four  cvliquer  cett:  Médaille  énigmatique , je 
„ commence  par  le  coté  le  plus  n.sbie  de  la  Mc- 
daillc,  iViVol  celai  od  Jupiter  paroit  allji  luUS 

Aoirf.ï#-.  Ij  couronne  lar  la  tOic,  leimit  un 

yZ.Znite.  „ f--cp:rci  écjrs  de  lis  de  U >uvi  i J^itc,  le  cote 

j X ’ des  lois  de  la  gauche,  & aiam  à fe»  pieds  on  ai- 

Im*  Vis-à-vis  de  lui  eft  une  ngurc  d’Hjjii- 

!!  aie  (12),  fcmblaLlc  4 celle  d’Aaaeis.  Cet  A- 


, NEIL,  qu’on  lit  à l'emour,  ligniticiu  à ta  kt* 
, rrc  (ta)  FAITES  QUE  DIEU  SOIT 
, SATISFAIT,  CHASSEZ  L’ENNE- 
, MI,  RENDEZ  LES  l’EUFLES  HEU- 


, rvi  1 , IV  c.  IN  r.  IjCS  t e.  vrr  iic-u-  r ,<  v /*.« 

REilX,  LICENCIEZ  LES  TROU- 
, FES  REPANDUES  DE  TOUS  Cü- 


, TEZ.  Le  mot  SILLl,  qui  eft  enuc  le  uii- 
, roir  d’Anubis  & k fccpire  de  Jupiter , peut  li-  * 


( ■«  > /.■»•  a f»  te  U’I  di  fofOrimer  Ui  iteii  f trp’retllom 

dtrr  K-eero.  r>'  l'ef  p'sikOUmtiv  l'nJroil  il  >r.»  i»iiia<c  , 9 l*  fiai  tat4- 

„J!ai  4f  -ni-MiUy  i>.  b-  v*'*<  pmroii  »*f»  à*  irotaxuiii, /,.„tsu 

4,  Cmt/rio  dt  e.tr,tii 

t «il  itemoiro  de  Tic»»ai,  i7»*«  »«»’•  . 

Fil)  C'iv»»*  0!  U /he't  « /»«'.  w-r  .'•*««  HT  exainr  mi»-, 
*VJ  iUt  *<»*  tm,  J diiHi  *»<»  lU-iimoi  •*»  fmm*  , t-t 

mua-t  ér  t!  !.  e-  U Ht,  .xpü^élim  foal-ltl,  Jl  uiufigar,  , U De  fft 
is,  iU'i  ml»*,  f«i  rà  e»  *1  T l'Mnin  6>  /<•  Uoe«  U’^evr,  <»Xi  h Greeimr 
KibdfM  e Para  fl  >•**  iiunnof  ft*  tateiUtt*  à^iocliji  éo  ié  jtmat. 


I roir  d’Anubis  & k fccpire  de  Jupiter,  peut  h-  r.\.ii»e 
y eniticr,  ouNENÜUSFAKLEZ  PLUS  do-.r»»*, 
, DE  PAPE,  ou  AIMEZ  LA  PAIX,  ks 
y deux  Andes  que  les  Huguenots  foubaitoient  a- 
, vec  le  plus  d’ardeur.  Lutin,. les  lettres,  qu’on 
, soit  dans  l’Eierguc , K F ABDPM,  & au 
, deftinis  O X I E L , lîeninent  RENVER.SEZ, 

, SKKiNE  U R,  ET  CONVAINQUEZ. 

, D’INIQUI  l E’  LES  RUSES  DE  LA 
, REINE  CATHERINE.  QUI  SONT 
, SI  FUNESTES  A L’ETAT;  ET  LES 
, ARTIFICES  PERNICIEUX  DE  CEUX 


, QUI  SONT  ATTACHES  A LA 
I REINE  : & c’ert  la  prière  dévote,  que  la 


I Réforme  apprenoit  à fon  Anabit,  c’cll-àdîrc  1 
, fou  peuple.  Le  Revers  a d'abord  ces  mots-ci  fe- 
nici  4-tm  le  champ:  HACilEL,  HANIEL, 

«sut; 


)r'w4îtizéi_i  ijy  CjOO^Ic  | 


CATHERINE  de  MEDICIS. 


„ SUT.ECULEB,  ASMODEE;  qui  fig- 
„ nitioïKcn  noitc  Lingue,  FR.Ei'AREZ*  V(.)ljS 
„ A PARLER.  ekt'PAKEZ-VüUS 

„ A RK'POI^jLRE,  cessez  de  vous 

„LAISSER  GOUVERNER  PAR 
„ VOTRE  MERE.  CESSEZ  DE  COM- 
^ MEl’TRE  DES  INJUSTICES.  C’ctl 
,,  ciicorv'D  lu  Rcmo.  ihaiioc  (cfpcâucuic  Je  VÀ~ 
y,  main  PrttejistMt  à liairi  III.  Il  ne  icilc  plus 
„ que  II  légende , qui  fe  Ik  1 Temour  de  ce  Ke* 
„ vers  de  la  Mddaillc.  La  voici.  NECHAK, 
..OPRIÜAL,  NE’  TALIAN,  P E- 
„ NEL,  AI,  IPOS,  FILIACH  , DIS- 
„ DK  AS.  Cela  llgniric  en  François  : AVE' S 
MONTE  DE  CHERCHER  UNE 
„ MAU  RESSE  CHEZ  LES  ETKAN- 
..GERS;  EN  CHERCHANT  UNE 
..BEAUTE'  ET  UNE  DIVINITE' 
VIVAN'i  E CHEZ  LES  ITALIENS, 
„ VOUS  FAITES  INJUSTICE  A 
„ LA  MLLE  DE  VO  I RE  FRERE. 
,,  11  piroii  que  T.Vutcur  de  cenc  Mddaillc  vouluit 
,,  détourner  Henri  IIJ.  d’cjH)urcr  la  Princclfe 
„ Louïfe , Fille  du  Comte  tL*  Vaudaront  qu'il 
„ traite  d étrangère  ût  d’Italicmrc,  coininc  Lorrai- 
„ ne  & ibrt  attachée  i la  Religion  qui  domine  en 
,,  Italie,  c'cll-i-dirc  à la  Caiholiqua-Koinakic. 
,,  C’eit  ccuc Di »/««!.*'  fit'./»/i*,dont  le  Simbolc  tein- 
,,  plit  le  champ  de  la  Médaille,  & qui  dl  tort  au 
„ goât  dci  Hugnenuts , dont  les  pciatun»  & tes 
„ devk’es  lont  ordijiaircmcui  nieiléanics,  & les  et- 
„ ptcfTions  Talcs  ou  impies.  Ceuc  Fille  de  Ton  l'Vè- 
„ re , i qui  Henri  fàiiüit  iujuuicc , écok  Marie 
,,  Eliaabeth,  Fille  de  Charlc>  IX,  qui  devoir  cé- 
y,  der  le  pas  i LouVfc  devenue  Reine.  Pour  ce  qui 
„ eil  des  iiaits  biiarrcs  & irréguliers,  que  Ton  vo  t 
,,  parlcmea  dans  les  champs  de  cette  Médakic,  ils 
y,  n'ent  nul  rapp.:rt  aux  mots  qu’on  y Ut:  le  lèul 
y,  caprice  les  a mis , pour  iàire  crenre  qu’l!  y a du 
„ millé.'C  caché  U ddfous.  S'il  y a quelques  li- 
y,  gurcs  de  conllellations , il  iTy  a rien  du  moins 
„ qui  ait  Tair  de  Talisman.  Il  talloit  que  Catheri- 
„ ne  de  Méd'cis  ne  fçut  pas  ce  que  c étoit  qu'elle 
„ gardoii  li  préciculêtnent.  Peut-être  y fuàllituo't- 
„ on  quelque  autre  fens  imaginaire;  & peut-être 
y,  que , s’aceommudint  à Ibn  panchanc  pour  les 
„ pré^iâions  Allrologiqucs , on  lui  cxpltquoic  tout 
„ cela  comme  elle  pouvok  le  délirer  ; Te  gardant 
,,  bien,  cependant,  de  lui  découvrir  le  vrai  tous  des 
„ légendes , qui  Tout  pourtant  uniquement  tout 
„ rcilcncid  de  cette  Médaille  (14).'’  Cette ei- 
plication, comme  on  voit,  ell  toute  remplie  de  con- 
jectures aulÜ  téméraiies  , que  linguTércs  : & des 
imaginations  li  hardies  & ti  extraordinaires  ne  peu- 
vent guéres  venir  que  de  ce  même  Génie  entrepre- 
nant Ce  audacLux , qui  a porté  depuis  le  Père  Ilar- 
douin,  non  Tculcmcat  à dépêcher  Louis  Xll.  au 
grand  Caire  , arin  de  pouvoir  expliquer  félon  les 
préjugés,  Scà  Tavantage  de  TEglife  Romaine, la  ta- 
meûfc  Médaille  ou  ce  Prince  fncna.,o;t  Resne  en 
ces  mots  d’Eiaic.  XlV,  ai,  PEKDAM  BA- 
BYLüNIS  NÜMEN  (ly);  mais  même, 
il  placer  le  tems  de  Job  vers  la  fin  des  Roiaumes 
d’ITracl  & de  Juda;  &,  qui  pis  cil  ciuorc,  i taire 
prêcher  Salomon  après  fa  »wr#,  comme  n«  Ihm- 
mt  re%t"M  dt  l'ésssrt  m»mJt  p*mr  apprendre  à m/- 
prifer  telMt-ci  ( 16);  de,  enfin,  à loiuetiir  très  té- 
mérairement, Àc  cela  uuiquemeiit  par  prédilection 
pour  le  Siège  Papal,  que  le  Cephas  li  jullemau  cen- 
furé  par  St.  Paul  n’elt  pas  St.  Pierre,  vulgairement 
appelié  U Prince  des  /Ipotrei  (17).  Je  ne  dis  rien 
de  i’iiijullice  énorme,  qu’il  y a à injurier  groffiére- 
ment,  fit  i charger  d’accofations  fi  graves,  tout  un 
corps  célébrc;&  cela,  à propos  de  choies  aulfi  obs- 
cures, & suffi  indéchiilrablcs  que  celles  dont  il 
s'agit  ici  : parce  que , quelque  odieufe  que  fcni  Tim- 
putation  fi  injullcuicnt  haiic  aux  Protctlans  dam  tout 
le  cours  de  cette  csplicatbn,  Ut  en  ont  été  pleine- 
ment juilinés , par  un  des  confrères  de  l’Auteur 
même,  dans  Texplicatton  luivamc. 

Cette  III.  Explication  eft  du  Père  Ménétrier, 
Jéfuitc;  & c’cll  dommage,  qu’il  l’ait  lailTée  impar- 
faite. „ Vous  ne  me  demandez  pas  ” dît  il,  ,,  une 
y,  Apolc^ie  de  la  Reine , mais  une  explication  de  la 
y.  Médaille,  dont  la  feule  vfic  réfute  alfcz  la  Vi- 
, „ fion  de  TAaonime  ( 18L  Je  ne  me  rtatte  pas 
„ d’en  avoir  trouvé  la  clef:  mais , je  croîs  y avoir 
‘ „ entrevA  certains  endroits  par  oà  Ton  poorroit  for- 
„ mer  des  coujcâures  qui  paroitroieut  allez  bien 


„ établies.  ...  I.  Le  monument,  dont  fl  s'agk, 

»,  ne  fut  jamais  une  MétLillc,  mais  un  'Talisman. 

„ il.  Il  ne  fui  jamais  irappé,  ina-$  Iculuncni  muu- 
„ lé.  111.  Cathetme  ne  Ta  point  fiik  ùapper.  IV. 

„ L’on  n'y  voit  aucune  apy^rcnce  de  Culte  rendu 
„ au  Démon.  Ces  éclairciitcincns  font  fvnliblcs 

H aux  yeux  de  tout  le  iiicxide Je  dis  que 

„ c’cll  un  'l'alistnan,  lait  par  Jean  Ferncl  , natif 
d’Anfeus,  préinicr  Médecin  du  Roi  Henri  11,  f •*)  //■> 
„ & qui  reçut  de  grands  bienfaits  de  la  Reine  Ca- 
„ therinc.  Cette  Princefic  étoit  pcrfuadtc , que  p,;. 

„ Thabile  Médecin,  par  fes  remèdes,  & les  régi-  •«*!. 

„ lises  de  Vie  qu’il  lui  avoir  fait  garder,  avoit  beau-  ;; 

,,  coup  conrribué  à lever  les  cmpéchcmcns  que  v<^  ^ 

„ cauibient  à fa  fécondité  ccraincs  humeurs 
„ dont  fun  tempérament  étuit  chargé.  Ainli , au- 
„ tant  de  fois  qu'elle  devint  Mère,  auiaiu  de  fois 
„ elle  fie  de  m^nifiques  préfens  i FctiicI.  Il  vtHi- 
„ hit  bien  paffer  pour  Auteur  de  ccTalisman,  puis- 
y,  qu’il  mit  fon  nom  au  bas  de  l’ovale  de  la  prémié-  ,»/«  j,-/ 
„ rc  ftcc,  où  on  lit  diUinclcment  Frainel  (19J, 

,,  qui  étoft  fon  véritable  nom , qu’il  chaniTca  en  ce-  *'*•**«” 

„ lui  de  t'erntl^  pour  le  tendre  plus  linguücr  dans  fu)  Mut. 
„ fes  ouvrages  , fdon  le  génie  de  la  plâpart  des 
„ Ecrivains  decctcms-là.  Il  y a encore  à prcicnt 
„ des  FreineSy  des  Fraismtii  & des  Frjiweuuxy  ^ u'ao.ou  à,. 
„ Amiens;  nuis,  on  n’y  wric  d’aucun  Femel  au-  ^ 

„ moins  qui  fok  connu.  Comme  M le  détermina  ù 
„ faire  cette  Médaille  en  forme  de  Talisnun,  fl  jcujoji.  Ou« 
„ voulut  en  oWerver  les  manières,  & rcprérentct  la  * 

»,  Reine  fous  les  figures  limboliqucs  (i’his  RdRC 
„ d’Egypte.  On  y donnoît  à cette  Dédî'c  une  tête 
,,  d’EpervIer,  pour  cxp.'imcr  la  vis  aciré  de  fon  es-  //«  *»» 

„ prit,  fa  droiture,  Alan  aàivité.  C’étoit  d’ail-  ç*» 

,,  leurs  la  devilè  propre  & particulière  de  la  Maiibn 
„ de  Méd'cis,  qui  ptirtoiten  cimier  de  fes  armoi-  owor.n, 

„ ries  un  Epervier.  Sur  le  derrierre  de  la  tête  on 
„ peut  remarquer  la  figure  d'un  Globe  fur  lequel  ^ 

„ s’étend  une  figure  .en  forme  de  Serpent.  C’cll  qv- 

„ i’Horofcopc  ou  r.\fccndant  de  Cosme  do  Médi-  lient» /w 
„ cis.  Du  bec  de  CCI  Epervier  fort  une  tige  de 
„ pavot  en  trois  coaucs  ou  têtes , avec  IcuR  chapi- 
„ teanx  en  forme  de  diadèmes  (io).  C’cll  un 
„ fimbolc  de  la  fécondité  de  la  Reine.  . Le  dard , Ü*/ ” 

„ qu’elle  tient  dans  fa  main  droite,  & le  miroir 
„ qu’elle  a en  fa  gauche,  font  deux  fiinbolcs  d’I-  y 
y,  ns,  domTun  marque  la  fubrilité  de  fini  cfprît,  A 
„ Tautre  fa  lâgciTc  dans  les  affaires  publiques.  El- 
„ le  cfi  plantée  devant  le  Rot  Henri  II.  fon  époux,  f'éi 
yy  qui  lui  prélèntc  fon  fetytre,  comme  pour  lui  rc-  ^ 

„ mettre  la  Régence  de  les  Etats,  pour  en  donner 
„ la  conduite  à fes  Enfans;  ce  qui  fe  liut  entendre  ati'e 
„ par  le  mut  IL  LIS,  qu’il  faut  lire  ï rebours  /’<»»•  «-», 

„ du  Roi  à la  Reine:  &,  pour  marquer , en  mê- 

,,  me  tems,  que  ce  ne  dévote  être  qu’après  U mort 

„ du  Roi.  Il  ell  alfis  fur  un  aigle,  lîinbolcdcsan-  l'Jr  ai,.iU 

„ cicnnes  Apoihéofes  dans  les  Médailles  des  Empe- 

y,  leurs.  Enfin,  le  chiifre  du  Roi,  TH  couronné 

y,  qui  eft  entre  Tmi  & Tautre,  cil  comme  le  Sceau  nu. 

, de  l’autorité  qu’il  lui  donne.  Dans  TExergue  fe  ^ 

„ voU  le  chiifre  couronné  de  Francs  II  ; &,  tout  m,  ’ 

„ attenant,  cil  celui  de  Chailcs  IX,  tel  qu’on  le 
y,  vo'l'oit  fur  fes  monnoies  & fur  les  calaqucs  de  fes 
Gardes.  Plus  loin,  un  A couronné  déligne  le  inttuc*. 
Duc  d’Anjou  déjà  Roi  de  Pologne;  BD,  Bra- 
boMtit  t?nx  , le  Duc  d’.Mcnçon  ; &.  PM,  la  êsrJitî,jan$ 
I,  PrincclTc  Marguerite  (xt),  Oxiel , qui  cil  au-  fJJjTt't 
„ dclToas  de  CCS  quatre  dernières  lettres,  figniiic  T-fi»»-,, 

,,  en  Hébreu  Dit.t-le-Fenille,  répond  i * 

!,  & marque  un  Ibuhait  j»ur  Télévaiion  du  Duc  Trlu*’-'./  * 

„ d’Alençon  A de  la  Ptinceffe  Matgucrite,  ù Té-  &. 

xempic  de  leurs  Frères.  La  féconde  Face  du  wAiyM#*- 
,,  Talisman  eft  une  peinture  des  débauches  de  Dia- 
y,  ne  de  Poiiiers,  pour  s’emparer  de  Terprir  & du  Maiu  » 

„ cœur  de  Henri  11.  (ai.).  Elle  eft  reprérentée  /,«•> 
„ Ici  fous  la  figure  la  plus  lodécaiicoù  puilfe  être 
„ une  Femme  fans  pudeur , qui  étoit , la  peinture  i>,i. 

,,  qucFcrncl  en  a voulu  faire  (a^).  Le  Cœur, 

,,  qu’elle  lient  ferré  en  fa  main  droite,  repréièntc 
„ celui  de  Henri  II.  & le  Peigne,  qu’elle  tient  (14)  p,»r. 

„ en  fa  gauche,  repréfentc  le  Chef  des  Armoiries  f»»« 

„ de  la  Maifot!  de  Saint  Valier,  dont  le  nom  ell 
„ marqué  parles  Lettres  SV  (14).  Mais,  les  *î  r f*i 
,,  principaux  Miftéfcs  de  ce  Talisnun  font  où  cet-  /-i> 

„ te  Femme  jette  les  yeux.  Les  Pois,  mis  entiers  en-  ^ 

„ rre  la  double  F & la  double  Croix  , & faifant  y,*,  J«,  i 
„ allulion  i fon  nom  de  Pairii-rj , marquent  la  gtaft-  #/<#» , 

„ de  fortune  dcDianc  fouiFrançois  1.  par  le  moYen 
„ des  Lorrains.  Le  f'hilfre  de  Fenniy  marqué  au 
„ deflus  de  û tête  entre  Àries  & Tanras , lignifie  t 
„ qu’el- 
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qu'eUe  a ^té  la  Venus  de  Fnuiço-i  I.  H.  de  Hcn- 
„ ri  li  : & les  mots  Armfdît  & HbnlU , qui  lotit 
„ ibos  le»  p eds,  marquent  qu’Asmodde  , D^jnou 
„ de  l’impudicité  , étoit  l’auteur  de  la  fortune  de 
„ cette  Diane,  ée  de  Diane  fa  lille,  Duchvire  d’An- 
,,  eou.éine,dc  Caüres,  & entin  de  Montmorcnct 
,,  Uf).  Le»  lcRcndc»  font  compofees  de  mots  lina- 
„ f>in«  peut-être  pour  donner  à peiifcr:  ou,  s’il» 
,,  ont  quelque  ligiiilicatîon  , il  y a lujct  de  croi.e, 
»,  que  c cil  dcqudqucs  perfonne»  qui  ne  failoiem  pal 
„ grand  bruit  «lans  le  Monde  {i6).” 

La  IV.  £splicat.'on  cil  de  Mr.  le  puchat,,  qui 
paroic  croire  que  cette  Méd^llc  n’a  point  etc  gra- 
vée; & qui  n’en  a pas  connu  les  deux  premières  ex- 
plications, aïini  dit  en  propes  termes,  que  U Pért 
M/n/tfier  é /xamiitd  ft  fr/mier  et  Ah/rM/xtxt  (a?). 
Apres  avoir  obfcrvé  (aS),  que  CinheriiK  dcMe- 
dicis  émit  trop  prudente  , pour  confier  un  paroi  Ic- 
cret  i Mr.  de  Mêmes,  Sur -Intendant  de  ta  Mai* 
fon  «fc  Navarre  depuis  40.  ans,  6t  qu’il  étoit  beau- 
coup plus  mtütcl  de  croire,  que  cette  ^iéd:üllc  a- 
voit  été  fabiiquéc  contre  cette  même  Frincen*  par 
quelque  Cotirtifau  outré  de  ta  Rciise  de  Navarre, 
qui,  n’approuvant  point  une  aâiun  fi  hornblc,  re- 
mit en  iccrct  ce  monument  à Mr.  de  Mêmes , 
chei  les  Héritiers  duquel  il  s’ell  confervé  jusqu’à 
‘ • - ■ — Si.  - 


, .1  expofe  - 

»e/,  ou  Fruittly  aiant  procuré  i Cubtriwede  Mf‘ 
difh  une  hcureulc  fécondité,  voulut  en  laifTcr  à la 
poftérité  un  monument  autenrique.  Les  figures 
A'IJit  avec  Ion  dard  & fon  mntify  de  rA/Cfrirr, 
des  titts  de  Pattt,  des  irtit  Ch^s  avte  xa  Coa- 
ptteaax  en  ferme  de  Ùtadémt , de  11  Hannifre  de 
Franst  (1©)^  du  Rai  ajfii  f«<  /«  pr/Jemte  Jen 
Stepire  avec  le  mot  ///«,  St  enfin  des  Letfrti^  (otr- 
rowjt/ri,  H.  K.  F.  A y conviaincnt  fort  bien  à cet- 
te Rtint , à fa  Mai]a»y  ï la  fdfendiid,  X foil  M«i 
Henri  y/,  fouicnwt  U Alaifon  de  P'alaif  , St  à les 
trois  Fils,  Franfi/,  Ckariety  & Aidxaudre  , ^\otS 
fculs  vivans,  & pour  la  gmndcur  dcsquclii  fernei 
forme  des  voeux  en  ces  mots,  Bent  ütcit  Pnnupf 
bki  La  pajlnrt  inde'centt  du  Revers  cil  cel- 

le de  Catherine  de  Médicîs,  qui  fc  dispofe  à accou- 
cher Le  CruTy  qu'eUe  ikni  en  là  main  droite,  cil 
celui  du  Roi  ; te  le  Perdue  , qu’elle  a dans  ta  gau- 
che, & qui  crt  le  Simbolc  de  la  propteté,  marque 

3u’il  n’y  a rien  que  de  pur  & de  net  dans  la  coii- 
uiie  de  la  Reine,  f/cs  Jîx  Btfans  Ibut  les  Armes  de 
ta  maifon  de  Médicis,  mal  pofex  pour  mieux  ca- 
cher le  Myfiére.  Ils  font  entre  un  danHe  F,  fit  uoc 
Creix  de  Larréine,  pour  faire  connoitre  que  la  Mai- 
fon  de  ce  nom  tvoii  voulu  éloigner  ta  Reine  de  l’es- 
prit du  Roi  ( ).  Le  Fer  de  U Chxrnèy  Simbo- 
le  de  la  Fertilité' y fit  qui  ne  mollit  point  dans  quel- 
que icnc  qu'on  le  veuille  faire  entrer,  marque  que 
K'tnel  avoir  pris  ta  liberté  de  dire  au  Ru:,  que, 
lors  qu’il  feroir  avec  ta  Rane , il  devoit  cmploicr 
ttniic  ta  force  fit  ta  vigueur  ; ce  qn’exFritnoit  bien 
les  Lelirci  S.  V.  SaU  {'irintty  ou  l'inhtate  (3a). 
Suivant  cet  avis,  ce  Prince  n»it  FV»*r  entre  Ariei 
fit  Tanrui  \ c’ctl  - à-dirc , qu'îl  s’approcha  de  la 
Rci,-c  à la  tin  de  yi/-*r/  ou  au  commencement 
A' Avril  t ce  qui  procura  ta  nai/Tancc  du  Dauûn 
Fremcais  (33),  qui  fut  luivic  de  celles  de  fes  frè- 
res Ckêrles  y fit  Alexandre  qui  fut  depuis  nommé 
Henri.  Cclui-ci  nlquii  cn  lyyi:  &,  comnre  il 
n’dl  fait  dans  cette  Médaille  aucune  memlun  du 
dernier  Frère,  François  depuis  Duc  d’Alençon  fit 
d’Anjou,  né  en  iff4,  il  y a beaucoup  d'apparen- 
ce q^u’clle  a été  faite  entre  ces  deux  années.  Tel- 
le cil  l’explication  de  Mr.  le  Duchat.  Mais,  à 
<nioi  bon  tant  de  ctraéléres  hiéioglifiques  , tant 
d’énigmes,  tant  de  myllércs,  dans  une  Médaille 
qui  n’auruit  dtd  faut  <fae  paar  rendre  la  Aitmaire 
de  Ftrmtl  iilnjlre  à U Pofldritè  { 34  J ? S’enfcvé- 
lit-on  vnfi  dans  des  monumeus  uniquement  defli- 
net  à fe  taire  connoitre? 

V.  A rimiration  de  cet  quatre  explications , j’en 
prcipbrerai  une  cinquième  fort  difi'ércnte  , quo.quc 
tans  me  tatiguer  à chercher  d’autres  incaprétac  oos 
h 1a  plûpart  des  mots  extraordinaires  qui  fc  Uicnt 
liir  cette  Médaille,  que  celles  que  leur  a données 
r Auteur  de  ta  féconde.  La  Litxt , repréfentéc 
par  une  Femme  I bec  fit  pieds  de  Coq  , comme 
confédération  Françoilc,  & tenant  de  ta  main  droi- 
te une  flèche  , fie  de  ta  gauche  un  miroir , pour  dé- 
figixr  fa  force  fie  là  pni^occ  politique  ; mais , aiant 


devant  elle  , comme  dirigée  par  les  Lor- 

rain», une  Ctoii  de  Lorraine  furmiMuée’ d'un  an- 
neau fit  accompagnée  de  cet  deux  Letturs  croquées 
DL,  Domnt  Latoaringica  y fait  aucUcieuIciDcnt at^. 
Roi  Henri  ill.  des  rcmontraitces  fédirieufes , con- 
çues en  ces  termes  autour  de  ta  Médaille  : Fai- 
tft  fxe  Diex  fait  faiisfait  ( jf)  , ebajjez  P ennemi 
(36)  , rendez  iei  peuples  henrtnx  (37)  » ^ 
tentiez  let  Trempes  rdpandnlt  de  tant  tôtez  ( 3?  ). 
Ce  Frinec  , a'iant  i le»  pieds  fon  chitfre  H couron- 
né , placé  fous  «ne  tente  exprimée  le  mot 
AnatI  y fit  aflts  fur  un  Aigle  comme  Jupiter,  nuis 
néanmoins  tout  étonné  d’une  fembtabic  audace,  ré- 
pond à cette  Feinmc  , Ilî. is  ? ■ Pf' 

maieni  ft  pen  eanjarmei  à P anterite  Jenteraine  dn 
Steprre  . ane  Je  parte  , £5*  des  Laix  dont  je  tiens  n i 
/tCade}  K.  F,  A.  Charles  y Franfaity  £7  Alençon , 
vas  Frères  y lui  réplique  la  plus  infolemmcnt 

encore  , jB.  D.  P.  Al.  Beasifcasi  fnnt  daUspeJJinia 
matris  , c'dl-à-di/e  , font  périt  par  U metPan- 
eeté  de  votre  AUrt.  O X t C L , ntinam  , plaife  À 
Dien  dont  , t*»*/  ne  vans  laijjiêt  pins  *f»<r 

par  Ut  pernieienx  Confeils  Italiens  , vont  ne 
faits  pins  Jédxit  par  les  artifices  adieux  , £5*  tjxe 
vases  ne  vous  renJtés  pins  U sMiniJîre  des  inja- 
fiitu  triantes  , de  tette  Femme  amèitienft  , £ÿ 
galante  : atifrement , veut  tamberez  anfis  bat  ijne 
la  FitU  de  vitre  Frère  ( 39  ).  Tout  cela  c(I  ex- 
primé , tant  dans  les  mots  bizarres  du  clump , fie 
du  contour  du  Revers  de  cette  Médaille,  que  par 
la  figure  indécente , qui  en  occupe  le  milieu.  Ca- 
therine de  Médicis  y cil  rcpréfcntcc  abfolnmctu  luic 
fie  en  étar  de  pure  nature , tenant  d’une  main  fon 
CŒur  attificivux  fie  féduéleur,  fie  de  l’autre  I’u:i  des 
^ncipaux  iiiilruiKm  de  fa  toilette.  Son  panchanc 
a la  galanu'fic  cil  déiigné  par  le  Stane  de  Vénus  , 
mis  au  delllis  de  fa  tête , fit  répété  plus  iiaut  entre 
le  liéiicr  & le  Taureau  , vrais  .'vigne»  de  cocuage  ; 
fie  ta  double  F,  aimi  que  ta  double  Croix  , qu^on 
voit  i ta  giRchc,  fie  fur  lesquelles  elle  fcmbic  jerter 
les  yeux  , font  allez  entendre , qu’elle  s’accommo- 
doit  tout  auifi  bien  des  Lorrains  que  des  François. 
Cette  explication  n’etaitt  en  aucune  façon,  ni  moins 
fondée , ni  moins  naturelle , que  les  précédente»  , 
je  pourrois  peut-être  ta  donner  comme  ta  meilleu- 
re, fie  1a  plus  certaine  ; mais , à dire  le  vrai , bien 
loin  d'en  juger  ainfi  , je  ne  la  trouve  que  quelque 
peu  plus  vraifanblabîc  ; & je  ne  ta  re.çarde , non 
plus  qu'elles  , que  comme  un  fîmplcjcu  d’imagina- 
tion , auquel  on  pourrait  très  bien  cn  oppofer  quel- 
que autre  encore  plus  vnifcmbiablc.  Cela  me  rap- 
pelle ce  que  j'ai  eu  occalion  de  d'rc  autrefois  des 
rootiumcns  antiques  ; qu'on  peut  ks  expliquer  heu- 
reufement  de  beaucoup  de  difl'étenics  manières  ; fie 
que , pour  peu  que  leurs  explications  /aient  ingénien- 
Jes  y (j*  ^a'an  fathe  Ut  appaier  de  eae/faet  antaritez 
des  aaeiemi  , elles  ar  maa<fneat  gaéres  de  protarer  à 
Uurt  Autears  la  re'patatiaa  ^iPili  en  espéreat  (40). 
Kicti  ne  retlèmblc  mieux  à ce  foulier  de  Therarne- 
ncs , fit  à cette  régie  ou  mcfurc  de  Lesbos , citez 
par  N'audé  , dont  l'un  s’accommodoit  le  mieux  du 
mimdc  à toutes  fortes  de  pieds  , fie  l’autre  à toutes 
Ibrtcs  de  corps  fie  de  figures  (4t  ) ; ou  bien  i cet- 
te fameufe  Epitaphe  énigmatique  d'ÆUa  LxUa  Cris- 
pis  y poiu-  pénétrer  les  obfcinitez  de  laquelle  tant  de 
gens  le  füiii  li  follement  tourmentés  le  pauvre  es- 
prit (4z).  On  aurait  pu  trouver  un  jour  la  mê- 
me obrcuriic  , fie  ta  même  incertitude  , dans  le 
Ttirc-Plaitchc  de  ta  datiiére  édition  de  Satire 
Aléaippée  de  U verta  dm  Caibalieoa  d'Espagne  , £ÿ 
de  ta  Ttane  des  Eiati  de  Pans  , fait  d Ratitbamme  y 
ebez  Ut  Héritiers  de  Alattbias  Keracr  [p’cft  i dire 
à ErnxelUt  y ebez  Français  Fappeas  y"}  en  tyil,  en 
3 tell.  IX  8 . ; li  , pour  prévenir  cet  inconvénient, 
je  ne  l'avuis  accompagne  d'ur.c  explication  , qui  en 
fixe  le  vrai  fem , fie  dam  laquelle  <m  voit  en  rac- 
courci , fie , pour  ainiî  dire , d’un  coup  d’ocîl  , 
quel  étoit  l’esprit  de  ta  Ligue.  Le  Père  le  Long  , 
qui  l’a  attribuée  à U Pitart  , Crai-enr  ( 43  ) , 
étoit  mai  informé.  Mr.  Picart  n'en  avoitfaitqiK 
le  delTein  fie  ta  gravure. 

Outre  CCS  cinq  cxplieatltHis , peut-être  cn  trou- 
veroit-on  une  VI.  dans  ce  V<  ' ‘ " 
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des  Livres  de  Air.  de  Cangé  y page  xSo;  Talisman 
Aljgi^ste  de  Catherine  de  Aléditit , in  8 

Un  de  mes  amis  , à quy’avois  communiqué  cet 
Article  , a tait  fur  cette  même  Médaille  , quelques 
conjeâurcs  très  ingénieufe»  , dans  une  Lettre  qu’il 
m’a  écrite , fie  qu’on  verra  ici  avec  plailîr  ; 

« J’ai 


f 40  ) Joo,. 
Bil  Lietd- 
nire  de  le 
Hi>e  , A‘<«. 
Z>//‘  I7U. 

MT  6- 
J4»-  Xtita 

r.  ■ 

ArtbrUKt  , 

X/iMrfs/ 

i»h 

^47)  Nio- 
de  . «pofir. 
pe  pouî  In 
gieada  Ver- 
loen>|m 
fiaflênwnT 
loBpfoniMz 
de  Miçie, 
Ciaf.  Xt't, 
^S-  471. 
f4»)  f'/ïn 
« tHiptnt 
& i»i  Aivrr. 

/«  /a^,/4. 
lieai  « U fin 

Aa  Veu{e 
d'tolie  de 

Miliêti,  Itm, 

ai.  Ht. 

(4»)  Le 

blioi^eq. 
HiftetM].  de 
U Ftaitee  , 
Ht.  41». 


CATHERINE  db  M E D I C I S. 


<m  débite  qu’un  Magicien  lui  fie  voir  tous  les  Roii  de  France  (S).  On  s’çfi  é,vaj(c 
eu  coujcccuics  £c  railonncmcns  fur  ces  deux  l'ujcts  : , le  tout  bien  examine  , il  le  neu- 

ve 


„ 3’sû  troavi  vôtre  y*,  eiplicatfon  de  I&  Médaille 
en  queiiiun  pour  le  moins  aulli  que  les 

„ autres  , man  il  m’i  para  que  vum  puurriea  U 


„ Ibetiner  par  quclçucs  conjectures  , dont  la  i'. 
„ feroit  que  cctc  iVlddaille  autoii  dtd  i'ni,>ude  à 
f,  l'occaflon  de  la  propolUion  ( 44  ) » que  U L'^ue 


„ avoir  ftit  goûter  à Henri  3.  dt  r<cwn>H:rt  fiiur 
,,  Jim  Suceej/fmr  U fils  si»/  d»  Dut  dt  LurrsiMt. 

„ a*.  Que  cette  Mddaiîle  auroit  pour  but  de  rc- 

proch^r  à Henrjr  3.  la  lachetd  qu'il  eue  de  eoâ* 
y,  ter  une  prc^lttion  pareille , la  Mairou  de  Lor- 
„ raine  étant  enoemie  de  la  liemte  èt  a)aot  lait  pc- 
„ rir  {es  trois  frères  Cbarlcs  , tranvois , & Aicu- 
„ çon.  y.  Qu’il  faudrait  rcnvcrler  le»  kiires  du 
„ mot  Asset  audi  b’en  que  dcjiili  ft  lire  ; Illù 
,,  Lithahiê^ics  Ütmss  Lesits.  FraMcises  KsrsU  ^ 
,,  AUm(9»t9  , Btssifitatis  dsiis  permit  Mstris.  y. 

,1  Eu  renverfant  les  kircs  d'Olul , il  faut  l-rc 

A a I X U , mut  grec  qui  lignifie  Umia  y limj^»  , 

„ IfUmdisr  , ce  qui  twcucroit  la  fuîblcire  de  la 
yy  lacbeté  qu’il  y avoit  de  Ci  part  à écouter  une 

propofiüon  de  cenc  luiurc. 

„ J’avoue  pourtant  que  de  toutes  les  erplicaiions, 
f,  la  plus  flmple  & la  plus  ititurclle  eil  celle  qui 
„ %eut  que  cette  Médaille  repréfcnie  Catherine  de 
„ Médicis  , confultaut  le  miroir  musique  , po-jr 
,»  Jhviiir  PetaS  ^ dur/e  di  fts  E»fs»s  sm  J(»)sjnttey 
^KÎ  leur  fKct/dtriit. 

,,  Je  Dc  vois  rien  qui  ne  s’y  rapporte  parfaitement, 
„ le  Jupiter,  dc  meme  que  l’H.  couronné , marque 
,,  Henry  IL  Catlierinc  de  Médicis  fc  préfvme  de- 
,,  va’tt  lui  le  miroir  i la  irniu , & lui  dit  Amsti , 
„ qui  figniiie  en  Hébreu  Qxoïttjtic  Datsine.  Hen* 
,,  ry  IL  étendant  le  Iceptre  répond  lUis,  pour  mar- 
„ quer  qu’il  fera  porté  par  ceux  ci , favoir  K.  F.  A. 

,,  qui  Pont  Charles  y Frawcoit  y & Al/xsadre y (dc- 
,,  puis  Henry  3.)  avec  feque!  la  branche  des  Va* 

„ lo*'s  a pris  fin  ; qui  a été  le  dernier  Koy  dc  cen; 
„ ouifon  ; apres  quoi  la  maifon  dc  Bourbon  fuc- 
„ cède  i la  Couronne  : ce  qui  félon  moi  dl  mar- 
,,  qué  par  ces  ^Lettres,  qui  fuivait  B.  D.  P.  M. 
p,  Uari^isic.t  üt^nst  Fstet  Mausrehia.  Oxiely  pisi- 
yyft  s Dieu  y fcToit'ou  Ic  VŒU  de  la  France , ou 
,,  celui  de  l'Auteur  dc  la  Médaille. 

„ La  Croix  dc  Lorrantc  avec  le  Dsmsi  Ltshs- 
,,  riitj'isa  , que  je  trouve  entre  la  demande  & la 
yy  réponfc , marqueroit  les  aneniats  de  la  Matfou  de 
,,  Lorraine , qui  auroit  voulu  traverfer  l’ordre  na- 
,,  rurel  dc  la  fuccefCon  , en  s’emparant  de  la  Cou- 
,,  ronne  au  préjudice  de  la  Maifon  de  Bourbon  : ce 
,,  qui  s’accorde  encore  avec  les  termes  du  conte , 
„ qui  porte  y»’  »»  Frime  de  msr^Me  isserrampit 
„ Henri  !Il.  fsifyet  fts  Senrs  , (ÿ  psjfs  dat  ant  lui 
yy  tomme  mn  /clair. 

,,  Pour  le  Reven  dc  la  Médaille  je  n’y  entens 
„ rien  , feulement  me  paruit*tl  vraifcmblabic  par  la 
„ figure  qui  en  occupe  Iv  milieu,  que  les  comporK* 
,,  mens  de  la  Reine  Catherine  en  font  le  fujet. 

„ J’ai  l’honneur  d'étre  , ôte." 

Je  finirai  cetm  longue  rrmsrqac  par  deux  ■petites 
ofaièrvaiinas  qui  ne  me  paroiifcnt  pas  inutiles.  C’d) 
que  l’Anonime , a'iant  découvert  que  ce  imHiument 
le  trouvoit  encre  les  mains  de  Mrs.  dc  Mesmes  , a 
bien  pu  bitir  tout  fon  Roman  fur  cette  feule  cir* 
conllance  : mais,  qu'il  ne  s’enfuie  nulicmcut  de 
li  , que  CathcriiK  de  Médicis  ait  remis  ce  monu* 
Biem  à un  de  leurs  ancêtres , ni  inêinc  qu’il  la  con- 
cerne. Vingt  autres  muVens  ik  ponvoicnt-ils  pas  le 
fcire  tomber  entre  leurs  mains  ; A ne  pern-il  pas 
concerner  beaucoup  d’autres  fujets  ? D’ailleurs , 
eet  éiringc  monument  n’cft  , ni  unique  , ni  unifor- 
me : car  le  nouvel  Editeur  & Cainmcntatcur  du 
y»Mrnsl  de  Henri  ///,  en  J\l/m»irej  p;>trr  fertir  à 
FHijletre  de  France , par  Pierre  de  rEfieilt  , sc- 
eompa^n/  de  Jtemar^nes  Hijlort^nes  {jf  de  Pi/eet 
Afsmmjcrites  les  pins  cnrienfet  , & imprimé  à Paris , 
ries  la  Fente  de  Pierre  Gandeâin  , en  1744  , en 
f t'eu,  in  8 . rapporte  Tome  II , page  lôo,  une  lu- 
tte édition  , s’il  clttpcriKS  de  s'exprimer  ainli , de 
ce  Taluman  AIaj;i^ne  CT*  fnperftitunx  de  Calhtrine 
de  Medttis  ....  yw’  elle  parfois  renionrs  far  elle, 
■Il  /toit  y ajoûte-t-on  , de  U fapam  fairi^ste  dm 


Sr.  R E G K 1 1 R , famen*  Matb/maticien  , y»/  fOJ- 

fviS  penu  ALrgttien Un  pr/temd  , y»«r  la 

terfn  ae  es  'Ja,isman  /toit pvur ^un..ern<r Jouitrnio 
nemeuty  cS  eenuaitre  l'atenir  y ^k' d /üsS  to'npij'/ dt 
Sang  hnmain  , de  Sang  Je  Bi/.e  y de  pnijicnrs 
fortes  de  AU'lanx  JanJnt  enfernhie  fons  ^nel^nes  eon- 
Jlellatiout  patiitniierei  , y*/  at  oienS  rapport  à la 
naif  antt  de  cette  Primejje.  L'erigiaal  de  ce  Ta- 
liima»  y fni  fmt  Srtttt  e is"  eajf/  après  fa  mort  , arri- 
v/e  à Bieit  y le  y.  yeniitr  1 ySÿ  * âg/e  de  70.  <r»/  , 
a /(/  long  tems  cunjen  / Jases  te  Cabinet  Je  Air.  VAb- 
b/  Font  et  y y»»  Ca  fait  graver  Çÿ  copier  très  fid/ie^ 
ment.  Selon  ce  récit , aulîi  contradictoire  que  peu 
correél  , voila  un  Taiismany  que  Cather'uc  dc  Mé- 
dicis porteit  tossjonrs  fnr  elle  , tranv/  ca^/  après 
fa  marc  , & par  conlcqucnt  dirf'ércnt  de  celui  qu'cHe 
n'a  j^ainas  ret'té  des  mains  de  Mr.  dcMcstnc,  A 
qui  tut  trouvé  chci  Icv  deiccndans  ctiviron  un  liéela 
içrès  la  mon  de  cctic  Princetic.  ' Q..c  de  nouvel- 
les réhevicins  n’y  aurnit-il  pas  i faiie  là-delius  ! 

La  Icule,  que  jc  hazarderai,  elt,  qn’y  a'iant  beau- 
coup dc  d-tfércnce  entre  ces  dcu.v  'falùsaans , ■ .toî 
qu’il  foit  vilible  qu'ils  otLou  tous  deux  U mérite 
idée , t<  fc  pojrti>!t  bien  que  ce  dem'er  ne  tût  ca’u- 
ne  contrefaçon  trruiqnéc  dc  l’aurre , A que  l’Abbé 
Fauve)  y eut  été  iro..ipé  i a.  quelque  fourû.  dc  Û.o- 
caineur.  Ce  qu’il  y adehîeri  certain  , c’ell  qu;  la 
gravûte  d’Rrtingvt  rviéi’tmc  paraitemem  u'en  l'o- 
riginal dc  Mrb.  de  McNtne,  quej’ai  vû  m-M-méme 
entre  fes  nva'iis  , remerme  dans  un  étui  c'aci.T  de 
fa  forme , garni  de  Vs.louts  en  dvdaoi , pour  le  eun- 
ftrvcr. 

( B ) L'n  certain  ene'‘^anttmetn  , dans  IcTutl  en 
d/bite  fn'nn  Alagitûm  Ini  fit  voir  Sens  les  KoiS  de  1 
trance.]  Selon  le»  UDS,  cct  cnc  :amcmcnt  (c  lit  au-  I 
tour  d'un  cercle  ; A , IcUm  les  autres  , dans  un  \ 
miroir  magique.  Touc'aru  ces  Icncs  de  miroirs,  .1 
on  peut  voir  l’yf  lixca  de  la  Remarque  ( L ) du 
PrrHAcoRAS  de  Mr.  DaUc  , imitelé  tabics 
eeneermans  Ut  , auquel  ceci  peut  bien  lcrvir 

de  fupplémcnt  ; A c'éioit  cîfcâivanent  dans  cette 
vue  , que  JC  l’avois  déjl  mis  en  partie  d.:ns  les 
Remar^nts  Cri:i<^Htf  y cui  font  i la  fin  de  U troî- 
fiéine  édition  dc  l'un  Uiélianaire  y pajcs  311^  A 
3116. 

Ou  a débité  dans  une  Satire  contre  les  Jéfuites,  • 
Intitulée  de  SSMdtts  abjlisijwiins  'Jefnllarnmy  „ que 
„ le  Père  Conon  fi»iÜ'ii  voir  au  Roi  ( Henri  le 
„ Grand , ) dans  nn  Al/roir  efloU/ , ce  qui  le  pas* 

,,  Ibit  CS  Cours  A Cabinets  de  cou»  les  Princes  du 
„ M.  ndc  (4P  ):”  A le  jéi'utic,  qui  me  l’apprend, 
s’échautfe  beaucoup  trop  à retmer  un  ii  pitu'iible 
Conte. 

Ün  en  trouve  un  tout  femblabte  , A mime  plu» 
ter  encore  dum  divers  écrits  graves  A fcr.cux 
du  comiiKiiccmciu  du  X V'  1 1.  liècle  : A noici , . 
qu'on  ne  l’y  rapport!»  point  pour  le  réfirter  , ou 
pour  s'en  mocqur.r  , mais  qu’un  l’y  cmploïc  de  la 
meilleure  foi  du  monde  , comme  un  événement 
réel , A comme  une  vérité  très  certaine.  Le  pré- 
micr  écrit , dans  lequel  jc  le  rencontre  , A duquel 
il  fcmbic  que  cous  les  a riKS  ['a'icnt  tiré  pour  av<  ir 
le  plailir  dc  le  broder  i leur  gré  , cil  un  Ouvrage 
rempli  dc  miiie  part;cuia:ifci  rares  A i ttéiciliiriti.» , 

A au0i  iinportaui  quccurvux  ; tant  il  cit  vrai,  qu’il 
u’y  a point  dc  fi  bon  Livre  , où  l’on  ne  reticontrc 
au  moins  quelque  lolie  , comnK  il  n’y  en  a point 
de  fi  mauvais  , où  l'on  ne  trouve  au  moitiv  quelque 
chofe  de  bon.  j'entens  par  - là  le»  Al/moires  de  Mr. 

Je  Snlly  , dont  Patin  avolc  grande  railôn  de  dire 
dans  une  Lettre  du  6.  de  May  i6yo  , qu'ils  éiuûiit 
fort  dsfftttns  en  fltle  de  tenx  de  Air.  de  Kvhan f»n 
gendre  ; A dont  il  pouvoit  très  bien  afoûur , qu'ili 
émient  aulIi  birarcment  éctits  A di^érct , que  pé- 
damcsqucmciX  intitulés  M/moiret  des  Sagei  ^ Reya- 
Ut  üeeenemiet  d*Eflat  , iJomtJlhjnet , Poii:i<}nei , 
Of  Militaires  de  iUnry  U Grand  , l'Exemplaire  S" 
Roys  , U Fnnee  des  Ftrtns , des  Armes  , ^ des 
Leix  y Çjf  U Père  en  effet  Je  fet  PenpUs  Fr.mftit  ; 
èjf  des  Serviindes  tstiiet , Ob/iiïaseces  convenabUt , ij 
Adminifirations  loyales  de  M A X I M 1 1. 1 A .V  DE 
B E T Ii  U S E , tnn  des  pins  confiJens  , fumUiers  , 
kA  mites  Soldats  (ÿ  Sen  itenrs  dm  grand  Alors  des 
Ftancoii  , de'di/s  à ta  France  , i tons  Us  bons  S»l~ 

Y da/S  y 
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Te  qu'on  n'a  débité  fur  l'un  2c  fur  l’autre  , que  des  conjeâures  imaginaires  6c  très  mal 
fundecs  ) 2c  que  des  raifonnemcncs  tout* à* fait  creux  Sc  chimériques. 


(lf  ) Inven* 
latr*  t*ni- 

lilderKill. 
ée  France  , 

Kl«,  fég. 


hflifiJt  da 


d!rf//  » tOMs  Pemplti  : împtlmei  non  * 

Aynjierdtpm  , tktz  Aletiii9si!rapbi  it  Cltmùmtiîe , 
(y  OrÊ4pi<xfe6»M  Je  Pi/larijîe  ^ 4 Petifeigme  Jes  treii 
t 'triMi  tê>r»Mti/ei  if  Arnttrarnthe  , comme  le  porte  le 
titre,  maif , comme  notu>  l'appread  Patin  dins  deux 
Lettres  du  iV-  Novembre  1649  , & du  8.  Kdvricr 
l6fO  , d*Hi  une  maifva  de  Mr.  de  Smily  , les  y 
aTort  jMt  imprimer  de  Jeu  vivamt , e*  z vaimmes  ia 
j'uiie  ibitrez.  depuis  far  erdre  dm  Primee 

de  Cemdi , m*i  donma  100  £.iemi  mfim  qm,'em  em  ejlai 
ee  ami  y ejli/t  eamtrr  U maiÿamee  de  fan  Père  : dc 
Voici  de  quelle  nuoidre  les  Compilateurs  de  ces  Me~ 
tnanet  , aiTcx  peu  atteiuits  pour  y placer  , T'otne 
Il  , pa^c  311  , b mott  d^ Antoine  de  Bourbon  , 
Roi  oc  Navarre  , en  if6o , T dtfbiieat  en  même 
tems  le  conte  tidicalc  dont  U s^it  ici.  La  Reine  - 
Mère  (Catherine  de  Mddicis)  fit  bientofl  pancher 
U balaate  vers  U Lamine  , ayant  frit  em  telle  hai- 
ne etmx  de  Bamrban  ^ finis  l'epiniam  an' mm  Pregnt- 
/lifmtnr  ■ lui  avait  fait  prendre  , <fste  jet  Emfams  n'en 
auraient  peint , iif  ^me  la  C'»»rvjv»e  efiberrêit  à testa 
dtt  Ray  de  Navarre  ^ ^tt'à  telle  êteafitm  elle  Prejet- 
la  dit  lart  de  U dtfirmire  , (ÿ  par  te  moien  de  met- 
tre eetfe  tattramme  fstr  U tefte  de  testa  de  Lerratne  , 

- dont  fa  Fille  atvit  des  Eafams.  Tome  I , page  31 , 
ils  avoknt  déjà  fait  dire  i Henri . Roi  de  Navarre, 
lors  des  prêparatii’s  du  Voïage  au  Duc  d'Alençon 
rour  A prifé  de  poirvlbon  dts  Fais  * Bas , qu'un  des 
oirviteurt  de  ce  Duc  , tbred  par  ce  Prince  de  lui 
d.rc  fa  bonne  foitunc  , lui  avoir  cnün  fdchement 
repondu  , f^omi  ne  ferez  jamais  Rey  , tar  cela  efl 
rtferv/  fattr  le  Rty  de  Navarre , f «1  fera  ma  jamr 
Riy  de  Fr  ante  \ ajuûtant , que  c’dtott  à titre  de 
Prdd'clion  formée  fur  l’Horoscope  de  ce  Prince  , 
faite  par  ce  Prognofliqucur  ; & dans  le  même  *]'o- 
nsc  I , page  31a  , ils  avoîciu  de  même  fa-t  dire  1 
Cuthainc  de  Bourbon  , Saur  de  Henri  IV , à pro* 
pos  des  diti'êfcns  mariages  , qu’oa  loi  avo  t fait  man- 
quer. La  Rtine-iÜire  Catherine  t'tfpafa  a mta 
mariage  avee  Henry  ///,  Urt-qu’il  revint  de  Po- 
lagne  ; tant  elle  bayait  nafire  matfan  , à canfe  ^m'on 
Jmy  avait  dit  le  Ray  mon  frère  fnte/derait  à fit 
Knfami.  A la  vérité,  U n’ert  point  parlé  U de  mi- 
roir ; mais , on  va  bsen-tAt  voir,  que  le  conte  n'é- 
tut  fondé  que  fur  cet  InllrumentelTenciel  à la  pré- 
diction , & que  c'étult  la  mdlleurc  pièce  du  Sac  de 
CCS  PrognoUiqueuis  vrais  ou  faux.  Ce  qu'il  y a de 
bien  cettaip  , comme  on  le  voit  par  là  , c’cfl 
qu’on  fuppofe  , que  cette  ProRtiollicatiûn  avoii  été 
faite  avant  la  mort  du  Roi  dcNararrc,  c’elt-i-dirc 
asattt  le  17.  de  Novembre  lyôi , & que  ces  itnpru- 
dens  Compilateurs  l'ont  téméiairctncm  adoptée  ûiu 
ta  otoendre  difficulté. 

Les  Continuateurs  de  de  Serre*  A de  Momty- 
ard  , André  Favin  , & Nicolas  Pasquîcr  , non  lêu- 
Icment  admirent  de  même  peu  après  ce  comc , mais 
même  l’ampUtiérent  fort;  les  deux  premiers,  en 
l'ailàut  le  rccic  de  la  mort  déplorable  de  Henri  IV  ; 
de  le  troifiéme , dans  une  Lettre  toute  remplie  de 
Pregnaflieatiatet  ftiî  devanetreat  cctlc  mtr/.  Je  le 
transcrirai  d’autant  plus  volontiers  ici  d’après  ces 
Crois  diifércns  Auteurs , que  c’elt  un  des  plus  dr> 
conllanciés  en  ce  genre  ; & pas  conféquent , un 
des  plus  propres  i en  faire  bien  femîr  tout  le  ridicu- 
le. üii  en  verra  d’ailleurs  par  là  le  progrès  & Pac- 
CTOîncmcnt  ; A 1*  on  remarquera  avec  piaiiîr , A 
peut-être  même  avec  indignation  , qu’olant  eu  ce- 
la du  droit  ineonteitablc  à tout  Raconteur  de  bru  ts 
publics  A popubirt’s,  ces  gens-là  ne  fc  fout  taie 
aucun  fcrupulc  d’y  enchérir  comme  à l’euvi  les  uns 
par  deffus  les  autres  , A de  l’enrichir  à leur  gré  de 
nouvelles  part'cularitei.  La  Marefchalle  de  Rets  , 
dii'cnt  les  prémkis  , difiit  ^ttelfnrfiit , f ue  la  Rryme 
Catherine  , fartde  d'une  Irap  grande  tnriafitd  de  Jfa- 
vair  refiat  C5*  dttr^t  de  Jet  enfant  an  Rryaamt , (5* 
qui  leur  fmet^Jertit  , le  MATHk'uATJCiLM 


fécond  C47)  , „ que  h feue  Royne-Mère  , por- 
„ tw'e  d’une  trop  grande  curioiitc  , voulut  fçavoir 
„ d'un  Maciciem,  (ou  baptife  au|ourd’huy  les  pinD.riié. 
,,  damnablcs  peri'onncs  ^ telle  forme  du  nom  de  éd  Nimid. 
,,  Pliilofopl’cs  A de  Mathétaaticiens  ; car  , en  ce  ’**•■ 
„ temps  inifcrabtc  , le  vice  cil  dcsgutié  du  inan- 
„ tcau  de  vcrm  ; ) qui  luv  avoit  préüâ  là  moit , f«t  Cttà^. 
,,  Pcllat  de  lès  euians  au  Royaume  de  France , A ^ d/mt- 
„ ceux  qui  leur  fuccédcroicDt.  Le  Migidcn  luy  *v 

fit  voir  , dans  b glace  d'un  miroir  euchanié,  une  ‘^'umAtax- 
„ balle  , au  itavcrs  de  laquelle  pailants , A rc- 
„ pailànts  , ils  firent  autant  de  tours  , qu’  ils  ré- 
„ gnerûiem  d’années.  Elle  veid  prérntéremem  l'on  a 

„ r.ls  afsné  le  {«1:1  Roy  François  palier  d'une  chcre  Xr-CrraM-, 
„ trille  A morne  , A faire  un  tour  A un  quart  “ r*>f'na 
,,  d’îceluy  (4b).  Il  di*parut  auflî-iAt  : auffi  ves- 
„ cut-ii  fort  ^ , attriüé  , tant  de  maladie  , que 
„ du  tumulte  d’Am’joife  dneouvert  par  des  Avcncl- 
„ les  à propos  pour  le  bien  de  la  t rance.  Après 
«,  luv  palfa  le  Roy  Chartes  IX  , auircinem  appellé 
„ Maximiliin  , qui  fit  treiie  ou  quatorze  tours 
Si  (49 J-  Il  hit  fuivi  de  Ton  iroiiléme  fils  Aléxan- 
n dre  , cognu  depuis  foubs  le  nom  de  Henry  III , .. 

„ qui  en  lit  près  de  quinze , intercompa  fur  b üu  A^. 

U de  fa  ronde  par  un  Prince  de  marque , qui  pollâ 
„ devant  luy  tout  ainli  qu’un  esclair  : c’clloic  le 
,,  feu  Duc  de  Gulfc , Hcnrr  de  Lurraitic , mort 
ti  aux  Eltats  de  Biens.  Apres  Henry  111,  paru: 
t,  nAtrc  Monarque  inimitable  , en  valeur  A en 
»,  clémence  , lequel  d'un  viaire  gaillard  A fércia 
I,  fit  vingt  A deux  tours  ( fo J , A foudain  le  mi- 
»,  roir  disparut.  La  feue  Roync-Mère  (Catberi- 
»,  ne  de  Médicis,  )”  dit  le  troifiéme  ( fl  ),  „ dé- 
»,  llrcufe  de  fçavuir  fi  tous  lès  crifaos  mont  ruicm 
I,  à l'ERat  , un  Magicien  , dans  le  duiLau  de 
»,  Clennoot , qui  eil  aifis  fur  le  bord  de  la  Rivière 
»,  de  Loire  entre  Blois  A Ambuife  , luy  unnllra  , 

»,  dans  une  Sale , au  tour  d’un  cwclc  qu’il  avoit 
»,  drclTé  , tous  les  Roys  de  I-' rance , qui  avuVnt 
,»  cité  A qui  fetoteut  ; lesquels  tirent  autant  de 
»,  tours  au  tour  du  cercle  , nu’ili  jvo'cm  régné  A 
„ dévoient  régner  d'années.  Et  comme  Henry  111.  &• 

„ eut  tait  quiiue  tours  , voilà  le  îcu  Roi  qui  cntic  ^ 

I,  fur  b carrierre  gaillard  A dispoll , qi'l  üût  vingt 

tt  tours  entiers  , A voulant  achever  le  vin.,t  A rc«)  it  fat. 

H un-esme  il  disparut.  A la  fuite,  il  vint  un  pe-  l»t  àirt 
»,  tii  Prince  de  l’âge  de  huiÔ  à neuf  ans  , qui  fit 

»,  trente -fept  ou  trente -huit  roun  : A , après  ce- 

„ b , toutes  chofes  le  rendirent  invifiblcs , pour  ce  u 
n que  la  feue  Royne-Mcre  n’en  voulut  voir  d’u- 
„ vami4;c.  ” Remarquez  bien,  que  le  prêtai' iu  * 

enchamcmcni  de  ce  dernier  cloche  des  qu'tl  entre  te  14.  atm 
dans  l’avenir.  Il  dit  fort  bien  , que  Henri  III.  fit  '•••• 
quinze  tours,  A que  Henri  IV.  en  fit  vingt  A di^pa-  . 
rut  au  vingt  A unième,  parce  qu’il  écrit  après  l'é-  »»*»' 
vénemenc  ( f a ) ; mais , dès  qn’il  parle  du  Rc’ue.  mJ»»  r»*- 
de  lyüu'is  XllI  , il  s’égare.  11  hii  fit  frire  tren- 
te -fept  ou  trente  - huit  rouis  ; ce  qui  l’auroit 
conduit  jubqu'cn  1647,  ou  164S  : au  lieu  que  5„, 

tout  1c  monde  lait  qu’il  u’alla  que  jusqu’en  Mai  LiWt  ft* 
1643. 

Les  Autours  de  deux  petits  Libelles  ; l’uo  , inti- 
tulé Harmauie  Jet  Prepb/tiei  aneiennei  m'es  Iti  mo- 
dernes fur  ta  Jtrr/e  de  l'Ante  - Cbrifi  (s*  let  finf- 
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y«i  /«I  avait  d/fà  prédit  fa  mort  . C3*  lequel  entre- 
prif  eneore  de  Pafienrer  de  ee/n  , Int  fit  voir  dedans 
nm  mirair  une  Haie  , en  laquelle  eiaenu  fit  autant 
de  tanrs  , qu'U  devnt  régner  d'ann/es  ; Ijf  que  le 
Rey  Henry  tll.  faifant  les  fient , »»  Prince  de  mar- 
qsie  P interrompit  , (3*  pajfa  devant  Iny  eomme  mm 
tstîair.  Puis , A A»r  de  Naxarre  fe  firè,ètsta  , le- 
quel en  fit  vingt  W 4V»jr , y diiparstt  imeontiuent 
après  (46).  „ Nous  avons  did  ailleurs,”  dit  le 


franeet  de  P EgUfi  ^ A imprimi 
Pierre  Marteau  , en  ibSb  , r«r  Il\  ; A Pautio,  in- 
titulé Remarques  fur  le  Gonverneifent  tUs  Rasattma 
durant  les  régnés  de  Hetsri  de  Louu  XIH , (3* 
de  Lents  & imprimé  à Celegme  , eiet  Pier-  , , 

rf  Marteau  , en  16SS  , èn  ll\  ; ont  renoüveilé  cé  ** 

conte  ,•  A n'onr  pas  manqué  de  l’orner  à leur  ma-  Ghiaaaiix 
niére  de  nonveltcs  cîrconllances.  Mtzerai , dit  le  f'4“«  éa 
prémier,  rapporte  que  Henri  IP',  eennssl  Passade  de  TyîTV/ 
fa  mort  par  le  matem  eTmae  vifien  diaieliqne  ^ qm'nn  ftg. 
edl/bre  wagieien  avait  fait  voir  à Catbenue  de  Md-  aè  U tdj  a 
dieit  ( f 3 ).  Cetst  Reine  /lait  fart  enrienfe  de  P a- 
venir  , eemme  ebaettn  fait  ; Içf  elle  esmfnlleil  fin- 
vent  les  Magiciens  peur  fe  fatiifaire.  File  fembai-  a'-aaoiaif 
ta  de  voir  tout  les  Rais  , qui  ai  oiesst  rigni  en  Frase- 

« . da" 

- Ton  Ktfra  , 

fi>lofi  (}a'aa  Magideii  ravoir  R»>ac  Cirl<erlt«  de  Médi<i4  , «ratt 

lamôr  arvoaipli  ( m fad  iJ  forsk  , f*»  Mrtrrai  , & /»  Pl't  Deu-  aéraard 
de  Mc*ntriiuae  , f*<  n nfU  m tila  , Mapum«Bt  4«  It  Moaarrloe  Fnofoi> 
fc  . 7««,  fr,  4^,  4tt  . M /»•!  fatrn  tmiai  /iitiium*  irddnies  fa»  Ut 
satrs*. 


CATHERINE  de  MEDICIS. 


J7' 


/•*/  fet  fiU  Jteii , que  cela  fc  trouve  en  ccj  propres 
icritiei  à la  p!^e  44.  tles  AJeMinKi  dt  i'  tjUt  ut 
FtuMte  fous  LbarUs  ntnjtittme  , iinprùncz  a AhU- 
delbaUTg  , ^4»r  IFnrick  fFtlf , dit  J J77  , 3 t»*- 

Imhui  .,  in  8*.  : & il  y a tout  lieu  decturre  , que 
ccue  'J  radition  » li  gincralcmcnt  répandue  » n'a  pas 
peu  coiuhtMié  à faire  imaginer , de  amplifier , tous 
les  coûtes  fabuleux  qu'on  vient  de  lire.  Mais,  ad' 
mirez  avec  quelle  harâieiTe  un  a laliîrié  les  anciens 
récits  , 6c  ptfncipaleinent  celui  de  Hasqokr  , dans 
les  deux  nouveaux. , Dans  le  prétnicr , I.  On  in* 
rrudoii  Henri  |1,  & le  Duc  d’Alen^'on  , dont  tuua 
les  autres  ne  parlent  nullement,  li.  On  tient  Hen- 
ri IV'.  le  casque  en  tête  jHiida.it  pltifieurs  tours  de 
cercle.  III.  On  étend  lusqu’ü  Richelieu  & Maza- 
rifi,  & même  au-dc-la  , ce  que  Fa>quier  n’avoit 
étendu  que  jusqu’à  Louis  XIH.  IV.  On  ftit  lue- 
céder  à ces  Cardinaux  toutes  fortes  de  betes  dévo- 
lautcs,  dont  les  aunes  reci.s  uc  dilciu  mot , non 
plus  que  de  ces  Prélats.  Dans  le  ;ccond  , V,  On 
l'ait  tout  d’ajofd  paruitre  Henri  IV  , au  lieu  que 
Pasquier  fait  paroiirc  avant  lui  tous  les  Prédcccs- 
feurs.  VI.  On  poulie  jmques  par-dc-li  Louis 
XIV.  ce  qu'il  a'avoie  conduit  que  ju.qu'à  la  mort 
de  TyO'jis  XllI.  VU.  0;i  îtiiiniic  , que  cet  01- 
chantenicnt  le  tir  au  L.iuvrc  , au  lien  qu’il  d.-t 
que  ce  fut  à Chaumont  fur  Loire.  VUI.  Onpaile 
d’un  miroir , ir  il  ue  parle  que  d’un  cercle.  IX. 
On  coiUcrvc  ce  miroir , qui  cil , a.oûtc  - t - on  , 
encore  au  Louv/c.  X.  t>n  dit  que  Cat?icnne  de 
Médias  voulut  calfcr  ce  miroir  , ao  lieu  que  Pas- 
quiir  fc  contoijc  de  dire  qu’tlic  i:c  voulut  plus  rien 
voir.  Je  ne  dis  rien  de  cette  rérfexion  in  -ra  c , li 
inqéntculçinent  placée  , & que  l’on  contriXt  tout 
auiJitût  fins  s’en  ^’perçcvoit  ; ni  de  cette  admiia- 
bic  Prophétie  en  faveur  des  jéfuites , qui  tro-ivcra 
probablement  encore  d’alfei  longues  oppoiitious  ; 
ni  de  ce  qu’on  avance  fî  ridiculcuscnt  touchant  la 
C.1UIC  de  la  haîisc  de  Catherine  de  Médick  pour  le 
Roi  de  Navarre  fon  gcni.c  , qu’on  là-t  aflct  qu’cl- 
Ic  avo  t de  toutes  aut:es  raiibns  de  ne  point  ai- 
mer. 

Qu'on  a't  autrefois  foigneufement  ramalTé  de  pa- 
reülvs  pauvietea  dans  le  Liber  Ai>n>n  , dans  le  Lm- 
tUi-M  Ai-fix  , dans  le  Seata  rrii , dans  le  Spetaiam 
ext.apUram  , dans  le  Gefta  Romaaoram  maralifata 
& dans  Cent  autres  compilations  fcmblables  de  ha- 
bits puériles  ; qu’on  les  ait  même  adoptées  dam  les 
Ltéhoats  mtiM«rjbiléS  reioadita  de  VV'ollius  & 
dans  le  Thtalram  Jixempjorum  de  Hondorll',  *Li- 
vtes  fiipeiitit.‘*.-ux  s’il  en  lut  jamais , & qu'on  peut 
re,;arder  à très  juHc  litre  comme  la  LdgeaJt  Darée 
& le  l\‘Jag9gac  Chre'tiem  des  Luthériens  ^ tant  ils 
font  contulcmcnt  farcis  de  prodiges  , d'apj^ritions 
de  miracles  , de  prophéties  , en  un  mot  de  rêveries 
& de  contes  r'd'culcs  , & le  tout  à û confulîon  du 
Pape  & de  l’Eglilè  Romaine  : cela  n’a  rien  de  fore 
extraordinaire.  Riais,  n'dl-cc  pas  une  chofe  fort 
éumuatite , oue  de  icmblablcs  viiions  foîcm  adinilès 
anjourd'nui  chez  lc>  Rétb.mei  , tout  auffî-bien  que 
chez  les  Catholiques  } On  vient  de  le  voir  par  le 
pailàgc  de  VliM.r.jnU  dts.Pr'>pbdtiei  aneiemaet  avec 
Us  maJarats  , rap,M>rié  ci'deirus  , citation  ( py)  : 
mais  , voici  de  quoi  s*  en  convaincre  mieux  en* 
coie.  Le  fameux  Juricn  , qui  avoit  beaucoup  plus 
^ menues  à garder  qu’aucun  autre  , après  avoir  fî 
impitoiablcmcm  frondé  les  contes  des  Catholiques  i 

cet 

, & frrviRC  jMtir  ea  «klaiidlTcnieat  il<*  rto|>^é1!e«  de  Nefttedjmui  t le  tout  leoKiUi  pu  un  Doûeur  en  Médecine  , & im^rim/ 
à AiaHeiOaei  » pour  l'Aotcut , en  i*«i  1 in  it.  O»  A »•■'»  an  rfpm  da  ptfmirr  ét  ttt  tltrn  /rxelioucf  dtnr  ter  Ou«tt;c  , pte  Ict  PrepXé- 
etc»  mudeTnet  de  Konntn  , de  CttnttMc  roniwovie  , de  DntMciiu  . d«  NoUradimut  , fct  , U*  piiaopvo*  mjdc.-n  ^u«  Dieu  aoiu  » rctdle* 
dîne  VAptaSM/t  ; de  forte  , ajtitt-t-tn  paf,  } , que  <eâ  ivec  |uae  f»ict  > que  CommcmiM  >.>aini«  ««  KocImiobi  |*  a rOC  A LTP SK 
DR  rAPOCALTrSE  : & , t'i/  a'j  pai-U  •»  ptn  de  manpaift.fù,  il  p n i»  meiat  ieanetap  Aeateavaiaue.  Qnti  fn’li  »«/,./ 
H3f«0Die  iiUiitraie  fy  de  tant  de  PiopMtic*  i/t  htn  mfot  pttpre  à ia/firer  fmr'fai  re/^tQ  ani,  fidé.u  penr  let  nodrraei  , yu'A 

mtr  tet  imrUnltt  dant  le  méprit  dtt  jodenne*  • Ér  f’à  in  Inr  fétri  ngntdtr  nain  /galmni  temme  4n  imainuleat  einjit  , A/<*Pti*!ei  de 
IMI  Ut  ft%%  f«  A/rr»«»  a prtpat  ia  Imr  dtntr  , rn  **  /reah,  , ,n  i„  fanas, fatt.  j^mt  t,atn  ,e,  tMent  , U evrir  ^%,ipne  tkpfe  de 

plat  nxvtaaiU  i ja  Ffpjita  , b'  eevifatament  piat  P’*K>  * }*"•  henaear.  Le  Bii'utPdtaire  d*/a  Frevtaee  fr  temme  d'aapeater  fer» 

iHitrmeai  ttia  fem  U Rafle  »*M  d'on  Kcmede  appelle  Fenatfe , laipiiiné  fj*  1*?»  1 f'ee'a  AlUcd.  Kibltcxhéqne  de  Osuphigt  , pat.  ipp. 
Maie  U en  penveie  dnmr  ain^  U vrai  litre , Traité  >ia  Penicéei  . m Kenvédes  Unireitelv , es  denx  parttee  , mprime  * OieaoMe  , en 
l«7« , in  I*.  & J afeiier  «u  Traité  des  Abu>  de  le  Médecine  ordiiuite  , iaefnm/e  à GienoKIe . en  itSe , in  1*. 

I 5«)  Keoiatqut  lui  le  GouveiBSiMnc  da  KcUime  , Aie.  peg.  li  &■  i«.  X'  Eapion  Tare  dan»  te»  Coui«  det  fritim  Ckeetiem  a adtpid 

**  lyr\  ^relp  Èewffqne»  fut  foo  Ber^i  eiirarafant , tJrr.  XIII,  pag.  a**-  Jœeli'n  du  SelUi  rinveia  Htm  te  Féantmi  dt  Keaiard  an  fait 
det  FafUt  , (y  a dparpie  taUemim  et  fliie  à tel  égard  , •nfn.l  U un  lapligna  de  eetii  /me  ; 

Ton  Ftaoitot  , cependanc , < fcéea  luuQët  lu  Votlei  , * 

DtefTcr  le  Goiireniail  , cipier  lei  KAwki , 

Poar  sller  où  il  rkift  dire  aoerd  delonnnie. 

Il  1 le  vent  ü |te  > il  cft  en  équiptae  | 

U efl  rneet  poMism  fu'  le  Trmen  Ktraxe  : ^ 

' AaiU  Koaiatd  , qu'il  a'in  poiiic  jantô. 


<14)  On 

vent  appf 
eemmtnt  in« 
Jiaaif  , fa’il 
•r  /«*  rita 
tdtiiienat 
Rai,  fv'e- 
•rrl  U rd- 
d^hem  de 

fam  en 
IJ»4,  1*sl 
gn-e.  en  ,nt 
te  ihre  ddt 
ijte. 

(l5)  Hw- 
ntoaie  d<» 
Prapbcrici 
(acienaei 

^rtfèu, 

îv;:-  c. 


neilt  , à 
fart,  , 6r 
a Am- 
/tndem  , 

âgé  de  ]« 
am  tn  t«>» 
U meaaa  an 

/terni  Te- 


Tur  plubeur* 
Soaftt  de 

ped'onnet 
4e  qualité  , 
ae  ipé.'iaie* 
•vent  de 
Louï*  XIV, 
de  t>  KeiM 
letux-ée 
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le  , de 
M ‘H  ta 
Varlié:e  , 
imprint  h 
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chee  (iquu 
le  Je'tne  en 
Myu.iuia. 

(r  ».  e»ri** 
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qiev  , qu'il 
n p!d  V 
meu  d'en« 
4oïer  X 
jueiq-oet^ 
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}.  Miff»d, 
imprimée  à 

Amae-dan, 

font  l’Au* 


du  t/3ai 
en/niii  /*at 
te  thré 

etmmmn  de 

aetueil  de 
Prephé'iea 
te  Sunxci 
fiopbei» 

quel,  COB* 

«erDint  te* 


fe  , y , y regmtrpUirt.  Lr  Al^itle»  , y«rr  Imi 
fit  Vétr  <vl  easlMiemeMt , tré/A  ttm  «rtU.  'Tphs 
Ui  Rvit  y taHertat , y fireat  aulmaf  dt  /««ra, 

yn’i/i  tffurf»/  regMe'  éTaiiit/té.  L'Kfaéix  d<  Calbt- 
rixe  y vint  i fam  laxr  , axi  tdpPMtttétM.  Ses  eufaxt 
fraxytii  li , CtarUi  /.»  , lltxri  ///,  fjmrtmt 
twfutte.  Henri  U",  entra  Jant  le  tertU,  Ueatfne 
tn  titt  i y , aiaigt  fait  qaelynts  tonri  , il  U if 
fa  (54).  Catlurine  y l’uiant  reieamn  y demanda 
an  Alagieien  , fi  U Béarnais  régnerait  an  frejndite 
dn  Due  d'AUnpan  ? U Uî  fJfandit , qne  te  Urne 
ne  ferait  Put  Kai.  Afrity  an  vit  entrer  dans  U cer- 
fie  fiésteffivevatnt  deux  ferftmnet  avec  dti  thageanx 
ranges , refrefenlaient  Ut  Carjinanx  de  Rtf  oeHen 
y Alut,atin.  Affis  tes  CarJinanx , Us  Lanys  , 
Ut  Tigres  , Ut  Ours  , Ui  LUns  , îa*  tantes  fartes 
de  bises  déparantes , entrèrent  dans  U ctrtle  ( f p ). 
Le  rccund  s'exprime  ainli.  „ L’on  dit  que  Catfic* 
,,  rine  de  Médicis  fc  fervit  aulTi  des  cnciuMtemcns 
,,  de  fes  devinenrs , pour  lavoir  les  bucceifeurs  de 
O ion  Fils  i dt  que,  par  le  moi'cn  ^'un  miroir,  ils 
„ lui  faii'oicnt  apparoître , qui  dévo  t régner  après 
„ rcxtinclion  de  la  race  des  Valois.  Le  premier 
i,  qui  parut  fut  Henri  IV  ; mais , clic  connut  une 
,,  averiton  & une  haine  implacable  contre  ce  i*rin* 
,,  ce , s'étant  toujours  cilurcéc  depuis  cctic  vue  de 
,,  le  perdre  par  tous  les  artifices  îmag'nablcv.  A»- 
„ iMmifne  furent  fniJ  fyemina  pafitt.  Il  cft  allVi 
,y  notoire  ce  que  peut  faire  une  fetmne  en  furie , & 
,,  qu’il  n'y  a rien  dont  elle  ne  vienne  à bout. 
„ Ma'S , Dieu,  délivra  ce  Monarque  de  to'atcs  fes 
„ embûches.  Après  le  Roi  Hciul  IV,  le  miroir 
„ lui  fit  parohre  Louis  Xlll  ; & enluite  Louis 
,,  XIV.  avec  une  taille  uvantageufe , U un  port 
I,  plein  oc  MajcAé.  Après  quoi , parut  dans  le 
,,  miroir  une  iroupc  de  Jclu.‘i-:s  , qui  dévoient  à 
,t  leur  tour  être  Us  Maîtres  de  la  France.  F.llc 
n’en  voulut  point  voir  davantage  j & fut  même 
,,  fur  le  point  de  caflèr  le  tniruit:  mais,  il  fut  pour* 
„ tant  cuiiJêrvé  ; & plnfîcurs  anùrcnc  qu'il  cil  cn- 
„ cure  i prcfnit  dans  le  Louvre  ( 5-6). 

K cil  tout- à -lait  vilible,  que  ce*  derniers  récits 
ne  font  que  de»  Copies , revue»  ét  a igmcmcc;.  Je 
ceux  jwS  Co.iliiiuateurs  de  de  Serres  ^ de  Kavin  , 
& de  Pasquier  : & peut-être  ceux-ci  ne  fom-its 
eux  • mêmes  que  des  ampülicaitutis  de  la  fanca'fîc 
Poétique  de  l' Auteur  d’une  Fratsduele  en  profe , fai- 
t;  à rim'taMon  de  celle  de  Ro:;fard  , Ôt  dans  la- 
quelle on  déoite  , ya'nn  Alugieicn  fit  vair  à Fraa- 
ent  , dedans  fan  tnireir  y Us  Cburhs  , Ut  Ltntt  y 
y Ui  Héteris  y fes  dcfccndans  , devenus  Rois  de 
France  (f7)  î <>o  peut -être  même  de  celle  de 
PAiiüHc  , qui  introduit  dans  fon  préinier  chant  la 
Magicienne  Rlélillc  failànt  voir  à oraJamantc  , au- 
tour d'un  cercle  dam  lequel  cMe  s’tloii  renfermée 
avec  clic,  les  SucccfFcurs  d’dic  dt  de  Roger  au  Roî- 
aume  de  liulgarlc , ou  , enfin  , de  celle  Je  Jean  le 
Maire  de  Belges  , qui  dit  à la  tin  de  l'a  CamorJe  des 
denx  Langaiget  Franfaîs  y Taseun  , qu’on  lui 
manjlra  dans  ait  miraaer  arlifieiel  , fait  par  Art 
filagis[nt  , Ut  vives  images  de  tes  deux  Languies 
t' embrajfsBt  F nnt  l'antre  dates  U Temple  de  Mi- 
nerve , {/f  en  fa  prèfente.  Quotqu’  il  en  fuit , il 
eil  fi  ccrta'ii  que  Catherine  de  Médicis  avoir  de  fon 
tems  même  , Ja  réputation  de  fe  livrer  follement  i 
fes  Pr</gnafli/Kenrs  , & 1 fes  Mapifiens  , qui  i'aat 
tanjanrs  aMrenne'e  de  eejîe  perfnàpan  qx'eiU  verrait 
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cit  cjjard  ; !c  fameux  juriod  , dH-)c  , n’a  pas  liiiK 
de  nou»  c»  d<oircf  quelques-uns  luî-mCmc  as-ec 
une  mcrvcillcufc  fcciuité.  Je  me  contenterai  d’en 
indiq'KT  un  , concemiur  l’Hydtomance  , & dt>nt  il 
ne  te’m  po^u  de  fe  do;iner  pour  tim^ta  ttm- 
Uirt  ( jil  i : mais , j'en  rapporterai  un  fécond  , 
touchant  ta  Catoptrnmance , comme  tout  • i - tkii 
convenable  à nfttrc  fujet.  U»  Àm*>ai}Mdtar  de 
Yleari  Am  d'Angleterre  ^ à dit-il 

( f9  ) » fnytttf*  Je  feteir  et  qui  Jrt  tit  maître  dm 
m trh^e  <Jtti  aveit  reâmi  Ut  ..ffAt'w  Je  Lamajlre 
'dTerk  ; jut  adrejje'  par  St  PaVe  même  à mm  devim  , 
ami  Smt  avait  ^e’Jit  fom  JSh’otitm  am  Pomtifieat 
C 6o  ) .*  £5*  <•/  devin  lui  /it  ejfeâivement  veir  dam 
mm  ^ranJ  miroir  Jit  ert  perfamtét^et  ^ jaifamt  Jet  ae- 
tioms  , £5*  partant  Jet  Jeriteanx  , <fmi  Jigmijîaient  ce 
qn'ih  devaient  faire  » £jf  ce  ijm'iSt  Jevoiemt  être. 
Dm  eit/  droit  , parmi  mm  Homme  eouromnf , tenant 
le  Pape  £5*  fa  triple  eomromme  par  la  main  , Ini  faU 
fant  de  gtandet  r/vereneet  an  eommemeement  j £ÿ 
Imi  dommamt  enfmile  mn  prand  eonp  fni  le  renverja  par 
terre.  C'/toit  llemri  nil  y qmi  écrivit  primiére- 
meut  contre  Lnfher  ^ £ÿ  mina  emfmite  le  Papisme. 
Aprit  Imi  vint  mn  jenne  Homme  , on  pUtit  mm  En- 
fant , dont  U Phitionomie  Aoit  donee  Ijf  exeeUente. 
C'é.’oit  Edmard  ^mi  dmra  pen  dans  U 
Enfmite  vint  mue  Femme  , faite  prJeife'ment  tomme 
on'  déPetmt  Ut  Fnriet  , «icf  des  crins  de  Serpent. 
C'é.’oit  Afarie.  Aprit  elle  vint  nne  autre  Femme  , 
dememra  très  Um^temt  dont  U miroir  . £3*  tfmi 
portait  mme  tagne  fnr  laquelle  étoit  /erit , Éxccllco- 
liffima.  C'/tvif  EUzalreth.  Dm  eùte'iamibe.,  paru- 
remt  denx  antres  perfonmarei.  Le 
éeril  fnr  fon  écharpe,  Inld'S  Pacis  Aimtor,  e'efl- 
li-iZ/re  , Alalheurcus  Ainatettr  de  la  Pa'X.  C'étoit 
Jaamet  /,  dont  la  fiimre  t{ue  i'Hilhire  i:f  fes  Por- 
traits Ini  donnent.  Le  fécond,  portoit  Jmr  la fien- 
ne  , Aiigloniin  Rex  ultimus  Impcrator  , e'efl- 
à - dire  , Roi  des  Anglois  , & dernier  Empereur 
(61). 

Si  l'on  ftroit , ainûtc  pravement  Juricu  (da)  , 
d'on  nom  mont  tiré  eette  Hifioirt , on  ne  la  met- 
tnit  pat  am  nombre  des  eontet  fabmlenx  , comme 
font  ordinairement  tes  fortes  dliiilotrtt.  Mais  , Js 
facbant  véritable  , fen  ai  fait  mne  dirreffton  , je 
ste  me  pardaantrois  pat  , fi  mon  Htllaire  était  mne 
Fable.  A des  cxprelfious  fi  fermes  flt  fi  foutcmies  , 
qui  ne  croirutt  qu’il  avoit  les  parans  du  monde  les 
plus  incontellafales  i citer  en  preuve.  Mais , rien 
inoim  que  cela  & le  mot  du  Satirique , PartmrS- 
mat  momies  , najeitur  riJicnlmt  nrni , nc  lut  jamais 
micut  appllcablo.  tn  crtêt , le  célébré  Mr.  t’uper 
lui  asant  demandé  ob  fe  trosrvoit  tetit  Htftoire  (6;^), 
il  lui  récrivit  d'une  iruniére  alfez  peu  répondante  à 
cct  air  d’alVurancc  , qu’on  vient  de  voir , qn’on  le- 
noit  cette  Hilloîrc  d’*«  papier  , jaune  £jf  viemx , 
aiant  tontes  fortes  de  mar.fmej  Je  ^meUme  antifnii/, 
écrit  b'en  certainement  ix  on  ip  ans'avmot  la  mort 
de  Charles  /,  enfilé  parmi  les  piétés  fts/ilivet  £5* 
eotrranies  dm  Cabinet  d'André  Airet  , JEmme  de 
beamtoHp  d'ordre  , fromvé  H par  mne  Marie  du 
Mamlin  , fitU  de  btamtonp  d'babiUlé , mais  qui  s’dl 
enfin  nialbcurcoicmcnt  perdn  entre  Us  maint  des  en-  . 
fans  de  Air.  Ritet  (64).  Nc  TOilà-t-il  pas  de 
beauT  paiantt  ! Kt  un  Homme,  qui  Aie  bien  citer 
de  pareilles  preuves  , n’a  *1-11  pas  bonne  prace  de 
décrier  , comme  gens  f«»  fembUut  »»‘<tt»r>  éerit  ame 
pomr  apprendre  am  Pttbiie  fn'ilt  ont  beautomp  li  , 
les  Auleors  qui  lui  paroilîcilt  leur  tex- 

te , (jf  Umrt  remarpmet  , de  tant  de  eifasiomt , 
am'mn  Leéfeter  en  tft  épouvanté , £ÿ  rrbntté  par  ta 
feule  vml  (6f)  ? Tout  Lcclcur  fenfi!,  blctt  loin 
de  preudre  jamais  fi  ddiculcmeni  l’épouvante , fe- 
ra tonjoers  très  charmé  de  voir  les  preuves  de  ce 
qu’on  lui  avance  foipneufetnent  de  éxaélcmem  ci- 
tées : & il  n’y  a que  des  Ecrivains , qui  le  livrent 
fkns  niefure  à tout  le  feu  de  leur  iint^inat'on  , & 
qui  veillent  qu’on  prenne  leurs  v»ne«  conjethircs 
pour  des  véritez  folides  , qui  puilfcnt  blâmer  une 
dxaèHtudc  d'autant  plus  eftiiu^te , qu’eik  ell  plus  ' 
atllc  , & qn'il  y a peu  de  gens  qui  veuillent  ou  qui 
, putifcm  s’y  airuttitif. 

St  une  parrllc  puérilité  avoit  été  débitée  de  cct 
•Ir  grave  de  impofant  pv  Virllas  , ou  par  Maitn- 
bourp  ; le  confirmée  enfuîte  par  le  tém;':puape  rîfi- 
blc  de  je  ne  iâ!  quel  panier  vrux  de  enfumé  , trou- 
vé par  quelque  iniimcfcrtc  parmi  ceux  de  Richeo- 
me  ou  de  Co;ftrte;u  ; Bon-D^nj  ! de  quelle  nii- 
niérc  jurieu  ne  lev  anroit-fl  point  tournez  en  ridi- 
calcs , & de  quelles  railleries  pcrçuiics  ue  ks  aurult* 


il  point  accablei  ? C’cfl  tout  ce  qu'il  devoir  at- 
tendre de  là  mcrrdlleîtfc  Hifltire  ; de  la  peine, 
qu’il  a prife  de  firirc  graver  l’ellatiip.*  d'une  fi  admi- 
rante Prophétie,  n*  empêchera  ccrtancmcnt  pas  , 
quoi  qu'il  fdt  perfuadé  du  cuntra^e , que  les  per* 
fonr.cv  fenfées  nc  la  rcpatdcnc  comme  mne  Ftéhom, 
ima^^inée  par  quelque  ProMtim  aprh  U mort  de 
Chartes  I , (t  débitée  avec  alTilrance  lors  qu’on  s’i- 
maginoii  la  Roiauté  toulemciit  detruire  en  Angle- 
terre. En  efièt,  tret  longtcuu  après  tout  cela  écrit, 
je  viens  de  découvrir  dans  le  Polttiesu  feeUratmt 
imptegnalms  de  Chridophe  Peilcrus  , qu’on  a une 
Lctirc  de  Londres  du  yf  .liai  tdqo , dans  la- 
quelle toute  cette  admirable  prédicKoneit  neomée  un 
plus  nu  long  , mris  avec  quelques  variétés  ; 
& qu’ainfi  ce  mervcitlcux  Papier  jatene  if  t tenx, 
aiant  tomtet  fortes  de  marines  de  quelque  antiquité , 
écrit  bien  eertainement  1 a ««  1 y ans  aiMt  la  mort 
de  Charles  /,  fi  piécicafcment  /r/p»/- 

ees  fugitives  d'André  A»tr/,  Homme  de  beaneattp 
d'ordre  , dt  fi  hcorculciisent  trouve’  là  par  Alane 
dm  Afomlin  , fille  de  beameottp  sF  habileté , n’étOît 
qu’une  copie  , peut  - être  tronquée  , d'une  Lettre 
pollérieure  de  près  de  quatre  mois  â l’étécotio»  de 
Charles  1.  Le  incinc  Auteur  rapporte  aulfi  le  der- 
nier de  ccmins  Vers  préetndus  rrouvez  fur  un  par- 
chemin antique  de  l' Academie  de  Cambridge  , di 
dont  voici  les  propres  termes  : 

Man  y Pmer  , AUJlo  , f'irgt , Fmlpes  , Léo  , 
Kmllms  {66). 

Mais  , fi  les  quatre  prcmieri  de  ces  mots  répondent 
aller  palTàblcmem  à Henri  VIII  , â Edouard  VI , 
è Marie  , dt  à Elizabeth  , les  trois  dernkrs  ne  con- 
▼(cniient  puércs  â JacquA  I.  qui  n'rtoz  qu’un  adci 
pauvre  Renard  , â (Parles  I.  qui  n’étoii  rien  inoins 
qu’un  Lion  y dr  à Cnsmsvcl  qui  n’a  que  rvop  fait 
icntir  aux  Stuarts  , qu’il  étoit  cficdivement  quel- 
qu'un , quoi  que  fnii  adminîilration  fcm.>At  avoir 
accompli  la  Prophétie. 

Mahhcurcofcnient , les  Anglois  s^avi^ércnt  de  gJ- 
rcr  tout , en  remettant  Ibrt  mal-i-propos  (yha.-!«3 
1 1.  fur  le  Tronc  des  fes  Ancètics  : & c'ell  a’iUi 
que  presque  toutes  ces  fortes  d'cxpoütHsiis  Prophé- 
tiques , qui  ont  rimprodeiice  d’autîciper  fur  l'ave- 
nir , font  ordiruircment  démenties,  de  nc  manquent 
presque  jamais  d’expofer  â la  riféc  ou  i l'iud-p-iation 
pobliquc  ceux  qui  ont  la  fuitilé  un  *a  rnauvaife  foi 
de  les  avancer. 

Des  gens  du  génie  de  Jurien  ironvcroicnt  appa- 
remment quelque  chofe  dé  fort  adininmle  dans  l’es- 
péce  de  prédiction  que  le  Maréchal  de  Lcsdigoféies 
rit  un  jour  au  Nor.ee  Ludovi(î.->  ; favoir , qu’il  fi: 
feroît  Catholique,  lut*  qu’il  le  verruit  Pape.  Mais, 
ce  n‘é(oit-lâ  qu’une  plaifantcric , fctablable  i celle 
qu'avoti  laite  autrefois  relis  Percui  â (bn  Cordonnier 
avant  de  devenir  Sixte  V ; & i celles  , que , félon 
le  Fmretieriana , pages  "ilf  dc  326 , un  Abbé  fit  i 
la  Pnnccire  Marie  de  (junxague  qn'dle  deviendroit 
Reine , dt  un  Cocher  Polonois  au  Prince  Cafimir  , 
qu'il  épouferoi’t  un  jour  cette  Piiiicetic  ; dt  I.x^di- 
guicrcs  nc  penfoit  ^éres  alon  , que , lorsque  Lu- 
TOvifiu  obtiendroic  les  clefs  de  St.  Pierre  , îl  ob- 
liendroit  lui  même  l’épée  dc  St.  Paul , en  remm- 
çant  à iâ  Réligion  pour  devenir  Conijérable. 

Si  le  fameux  Haylc  avoit  été  rufccpt^le  de  pareil- 
le fiûbleifc , non  iculcinent  il  auroic  admis  & cm- 
ploié  ces  fortes  de  prédiâious , liait  que  Juiieu  : 
mais  , bien  plus  , 1!  fe  ferort  regardé  lui  - même 
conunc  Prophète  ; car , vokî  ce  ^’îl  dit  en  i68i , 
Cuu  l'imagiuer  que  c’étoit  une  Prédiciion  ; dt  Pré- 
diâ'on  i dont  U a vil  l’accnmpi-'llèittcnt  lui -même, 
fans  peut-être  V faire  artemion.  ‘Qnefavoms-noni  y 
dit-il , page  j6y.  d’un  Livre  que  ic  vais  indiquer  : 
(hvr  favont  noms  , fi  y à l'heure  fn'tl  eji  , il  ni  a 
point  quelque  jenme  Seirsnttr  encore  dams  la  poy/fiére 
dm  Cmiép^e  , qui  tfl  dejUné  i rire  U fitam  de  ta  Fran- 
ce avant  que  vingt  ans  Je  pafiènt  î N'dl  - ce  pas-là 
bien  incomettableincnt  le  Prince  Eugène  ; énhiiatic 
tu  College  des  Jéfuites  en  tdSl , lors  que  Mr.  Bay- 
le compolbic  la  Lettre  . . . peur  prouver  . . . que 
Ut  Cométet  ne  font  point  le  préfage  d'amemu  mal- 
heur . imprimée  à CoUtne  , ehet  Pierre  AlarteoMy 
en  16S2,  O»  ta  de  défolant  vingt  ans  après  LouVs 
XIV  , qui  l’avoir  obligé  dc  fortir  dc  Fraucc  par  le. 
rdus  d'un  ilmplc  Rc.;imcni  £ Lavra  Mar- 
ti n o z z i , félscîtéc  par  un  vSoîgncur  Italien  dc  ce 
que  Ibu  geudre  jAQUi:.!i,  Duc  d’York,  ét-j't 
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bon  Catholique  , proph^tif»  de  mîme  qoere/e 
ntf  Cdufe  #*«  y*/  fille  ne  r^^netoit  en  Angicur^ 
Tt.  En  e^c  t c’ctoît  un  pauvre  Ho'time  , 4 qui  fâ 
Femme  eut  pu  dire  coiiuue  !a  Reiuc  de  Navarre 
Catherine  i ibn  Mari  Jean  iFAlhrct  : 6i  mus  fut- 
fitms  mez  , t'W/  Marit , ilf  m-ii  Jd^met  ^ mm  m'aM- 
riûMt  jamair  frrju  l* Aggleirrre  ^ fer  aVftfuldarei. 
Amel.  de  fa  HoulEiie  , T*tn.  ///  , pajr.  170.  171. 
Une  Prédiâion  plus  remarquaLilc  encore  , eii  celle 
que  haairda  Fabio  Ctrracciolî,  je.;nc  TWolo^icn 
Napolitain,  dans  l'Epttre  DdcMcatolre  du 'l'raitc  de 
fon  Profeffinif  le  Père  Dominique  Viva  , Jdfuite , 
tie  Jmf>iUo  (jf  ludMlfrmih , qu’i)  dt  impiiuKr  en 
1699  ; & dans  laquelle  il  dit  Dcacniciit  au  Oard'iial 
Oi  iîni , alors  Archev  dqoede  Bencrent , qu'il  feroû  ciu 
Pape  , & cela  tans  aucune  brigue , en  i?£4;  ce  que 
l’dvdDctnmt  a rttcctivemcnt  vériûd  (67).  Mais, 
CCS  trois  Prddidiom  , aûilî  vdridees  de  arcomplies, 
ne  font  que  deccsjcux  du  huard,  qui  net'rcnt'poiiu 
i confdquence  , & n'appu-cront  jamais  la  prétention 
des  vifionnaires  qui  rdgardnit  comme  des  Prophé- 
ties réelles  & eUecHvcs  les  contes  & hiilt^iettis 
dont  nous  avons  parlé  d-ddTus. 

Une  de  ces  fore»  de  Prédiâkms , bien  plus  cun> 
forme  à révénemem  que  toutes  celles  • U , par 
conféqueut  incomparablement  plus  admirable  , mais 
fur  la  certiiude  ^ laquelle  il  n'y  a pourtant  pas 
beaucoup  plus  de  fonds  à iàirc,  dl  celle  dans  la- 
quelle OQ  débite , que  le  Souverain  Poitrilîcit  fut 
promit . en  un  mémo  trms , dans  le  ménw  Ucu  , 
éc  par  le  même  Honune  . i Grégoire  XIII  , i 
Sixte  V , & à Grégoire  XIV.  ,,  En  ïjd7 
dit-on  , ,,  un  de  ces  L»rat  de  Baibaric  , qui  con- 
„ trefont  les  Ar«/>« , c’eft-i-dire,  les  PlaTans , 
„ les  Fous , éc  les  Prophètes , dit  un  jour  à Phi- 
„ lippe  1 1 , Roi  d’ Espagne  , 7*  tt<  Jaîi  pat  y»» 
,,  tu  mange t pr^femttment  avet  mis  Papts.  ^L'e 
,,  qu'aïam  dit . U alla  frapper  fur  Pépank  de  r^i- 
„ giKs  Boncompagnu,  Légat  en  cene  Cour;  puis, 
„ dv'lccndant  au  bas  de  la  table  , fur  celle  du  Cor- 
„ délier  Félix  Peretti  ; éc  puis  , en  rememtant  au 
„ haut  de  l’autre  côté  , fur  celle  dn  Protonotairc 
„ .Sfondrat  : montrant  ainll  l’Ordre  de  leur  piomu- 
,♦  riou  , aîniî  qu’cîlc  ell  avenue  (68).”  Une  pa- 
reille PrédfâioQ  feroit  certainement  quelque  choie 
de  tout- à- fait  merveilleux  : mais,  pour  nous  bien 
convaiacrc  de  la  réalité  , il  faudrait  au  moins  nous 
pn^iire  quelque  témoignage  imprimé  , aniéricur  à 
fbn  accomp'ilTèment  ; éc  c’ell,  ccrcainoncnt , ce 
qu’on  ne  fera  jamais.  Car  , il  y a dans  ce  récit  cer- 
tains caradères  d'^mir  ou  d’ignorance , qui  en  font 
voir  évidemment  la  laulTcté  1.  Eti  ifôy,  Boii- 
compagnu  n’étoit  plus  en  Esfi^nc  : il  étoit  revenu 
à Rome  dès  le  commencement  de  ip66.  ( 69  ). 
II.  Ce  n’étuit  point  Sfondrat  depuis  Gtégoiic 
XIV  , mais  Caftagna  depuis  Urbain  Vil , qui  é- 
toit  i la  fuite  de  ce  Légat  en  Espagne  (70).  IIL 
Il  n’eft  nullement  vraifcmblablc , que  Philippe  II. 
ait  admis  à üi  nàle  k Cordelter  Percui , qui  n’é- 
toit  alors  que  lîmpic  CunfuUcur  du  bt.  OlSce. 
Auin  Léti , ne  dit  • il  rien  de  funblable  : fe  con- 
ecutant  de  remarquer  Iculetnent,  me  tette  Lératiaa 
/tait  dt  trais  SàuvtrtùniPanUfts  y t'efi-i 

dire  , de  trais  petfaawts  fai  fmreat  Papes  P mm  *- 
pris  P antre  , Buon-^Campagm  fasu  U aam  de  Gré- 
taire  XUl , Mamtaife  an  Ptrefu  faus  le  nom  de  Six- 
te y J.  Bat.  Cajlaraa  y Kvi^ue  dt  Haÿaxa  , 

faxt  U nom  ePVrhain  Pli.  (7O  • ce  qui  cil  véri- 
tablement alTcz  remarquable. 

On  doit  raifonner  de  même  toucltant  certaine 
Médaille  de  Guillauinc  III  , Prince  d’Orange, 
ff^ée  , dlt-on , en  idpi , & dans  laquelle  ce  der- 
nier chstTre  fenvetfé  lut  regardé  comme  une  pré- 
diâion  de  la  mort  de  ce  Prince  dans  là  fi.  année 
( ?a  ).  En  edet , outre  qu’on  ne  vou  pas  pour- 
quoi cc  a.  renverfé  ne  détî^eroit  pas  tout  auflî 
bien  hi  II,  U iz  , la  31,  & la  qz  année  de  ce 
Prince,  que  fa  yz.  ; i)  faudroit  prouver , mm  feu- 
lement , que  cette  prétendue  Prédiâwn  a été  an- 
t4rii*UTC  è l’événcirtcni  . mais  meme  qte  cette 
Médaille  éxiltc  ; car  , les  Hilloircs  Méiailiques 
de  cc  Prince  , n'eu  tbnt  aucune  mention  , éc 
la  préniiérc  , qu’ils  en  produifent  , ell  de  lâyq. 

<73;. 


Je  ne  dis  rien  des  espèces  de  Prédiâions  de  la 
mort  de  Henri  iV  , uut  par  les  Li„ucurs  les  pin» 
cruels  euuemii , que  par  le»  vrais  Serviteurs  ét  pim 
adc<u«ut;ncz  amis , fa  ies  les  prétuiércs  plus  de  vmge 
ans , éc  les  Iccondcs  près  de  quinze  avant  l’ésénc- 
incut  ; parce  que  cv  ii'étoit  que  le  délir  criiii'nel 
des  um  , éc  U Julie  crainte  des  autres , qui  les  tài- 
foient  palier.  Ûttex  iiemris  , difoknt  imolcmmeot 
les  Ligueurs. 

Deux  ifemis  , fax/  deux  Kays  fans  Rtyaame  en 
la  Frastee  , 

En  ma  même  dejiin  vaset  nn  pas  merveltlenx. 

Tos$s  demx  fant  fJs  de  Hstys  , mesme  fat^ 

Et  tant  demx  amt  fmitt/  le  famg  de  lemrs  a- 
yeux 

Et  tans  demx  n'amt  dt  Dieny  n'omt  de  Fayy  m’amt 
de  Lay  ; 

Tans  deux  gaflent  P Egli/e  , afaiélijfent  ta  Fay 

Nais  y Pmm  caehait  fan  vice  , fyf  Pautre  en  fiait 
la  manjire. 

L' nu  faifait  d»  Bigat  , P autre  eft  fuses  fard  um 
Alauftre. 

L'un  par  uu  Aleine  ejl  murt , Pautre  uianr- 
reru 

Par  ta  main  d un  Buurrean  , y*fi  fe  tourannera 


Sert , diioit  d'Aubigné  k Henry  IV.  lui -même  an 
liège  de  la  I-crc  en  ijÿp  . m'ayant  tntaret  r..muf/ 
Oteu  que  dei  l/zres  , //  t'tji  tâateutî  de  les  peeter  ; 
mais  y tfuaud  le  enur  fera  de  même  , il  fera  ae  mime 

(7f  F 

Ce  qu’il  répété  ainlî  dam  fes  TragiqutSy 
faus  douce  après  k imlhcur  arrivé  : 

Quand  ta  bautht  remaneexa 
^ Tan  Dieu , ton  Dieu  la  pereera  , 

Punlffaut  le  membre  tanpable. 

QuuuJ  tan  txar  délaya!  maefutnr 
Caname  elle  fera  pnuxjfable  y 
Àhrs  Dieu  pereera  tau  exter  (76). 

On  trouvera  , peut-être , que  c’eft  trop  iiififtcr 
fur  de  fcmblablcs  bagatelles  : mais , ï jnon  fens , 
il  n’cit  pas  autli  inuttic , qu’on  le  pourrok  peiilcr , 
de  réfuter  ces  fories  de  Traditions  fabukul«  , ét 
d’cti  faire  voir  le  prt^rcs  ; puis  qu’on  voit  tou*  les 
jours  des  perfonnes  allez  crédules  pour  les  admettte 
fans  jugement , éc  allez  imbécillcs  pour  les  débiter 
fans  honte.  Combien  ne  fe  irouvctolt-il  point  dé 
gras,  pat  éxempk  , qui  ont  lû  Pun  ou  l’autre  de 
cea  dernim  redts,  touchant  le  prétcuduenchantemeut 
vû  par  Ctihertue  de  Médicis  , f^s  favoir  , ét  faus 
foupçonner  même , que  ce  n’etott  qu’une  kodcric  , 
de  celui  de  Hosquicr , de  Favin  , uu  des  Coutinua- 
tcurs  de  de  Serres  éc  de  MontUard  ? Tel  cil  or- 
dituircmem  le  fort  de  ces  fortes  de  Traditions , que 
leur  mcrvcfllcut  & leur  extraordinaire  rendcnt'ftwt 
du  goût  du  i^cuplc  ét  de  quantité  d’Ecrivaim  indis- 
crett.  Elles  ne  manquent  guère*  de  s’accroître  avec 
le  tems  ; éc  l’on  peut  très  bira  leur  appliqua  le 
Firet  ae^irit  tnuJa.  Ola  n’arrivetoit  point,  fi  on 
les  étooffoit  dès  leur  nailfancc  , en  s’inlcrivant  d'a- 
b«d  en  ftui  contre  elles  : éc  c’eft  une  précaution 
très  néceflaire  , qu^l  feroit  fort  à fouhaiter  que  l’on 
négligent  moins.  Je  vaut  avanè  msn  iueUujiiau , 
dit  à cet  égard  an  des  plus  grands  Critique*  de  U 
République  des  Lettres  ( 77  ) ; je  fombaiterais  ^u'au 
ruinât  eu  herbe  Us  mtx^angts , (ÿ  ^a'na  d/menti  pu- 
blie Us  arre'tdt  dis  anJilH  f »ù'// paxaijftnt.  Car , fi 
au  u/glige  cela  , U fiUuee  des  ent/refi/s  page  poser 
nue  trptet  davtn.  Vu  feeaud  /imSeur  Je  eraU  eu 
droit  me  eiter  ee  fui  ■’  a peint  été  cm/redit.  On 
traifi/mt  U eite  emeàre  pieu  hardimemt  ; {5*  puis  um 
ynatri/me  ; Ig  ainfi  , U faule  des  te'maignaget , œ- 
minc  contradtccmc  , fait  pajfer  pour  très  certain  te 
fus  n'e/t  an  famd  fu'um  mamvais  Raman. 


(74)  Iftit 
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CATON,  Nom  fuppofc  , fous  lequel  on  a publié  anciennement  en  Latin  de» 

Dipfiut  Moraux  , fort  en  ulagc  tant  en  original  que  dans  les  diverle*  Tradüftions  qu’on  i 

cna^falics  (y/)  i 8c  qu’on  i très  mal  - a - propos  négligé  depuis  (5)  , auflî  bien 

que  les  Quatrains  de  Pibrac.  On  les  a fauflement  attribues  à différens  Auteurs  , le»  I 

uns  très  anciens  , les  autres  alTcz  modernes  > & peut  • être  ne  portent  - ils  le  nom  de 

Caton  , que  par  rapport  à la  matière  grave  dont  ils  traicciu  , & aux  fages  cidcignc- 

ments  qu’ils  renterment  (C).  Ce  qu’il  y de  certain  c’eft  que  leur  Auteur  ^ été  actcncur 

i l’Empereur  Valentinien  (U). 


(À  ) Dsas  Iti  dtvtrftt  *Trsdm3tons  fm’o»  e»  * 
féitti.  J je  ne  parloai  ici  que  des  Traduâcuis 
Franço.i  dont  la  pluspari  lont  peu  connus  ; A 
c’eli'-là  l’untque  railbn  qui  m’a  eugsgd  à drdFer 
cet  Article. 

I.  Adam  de  Guiehct,  ancien  Pocte 
François  , dont  Fauchet  pailç  pag.  1Ü4 , fans  loi 
dcamer  aucun  Ouvrajçc  , avoit  «lèantmoins  traduit 
C*t6M  eu  Françcûs  , cc«nmc  il  paroit  par  ces  deux 
Vers  : 


IV.  PiERae  GtoSK^T,  Prêtre d’Auter- 
re  , daos  le  XVI.  fiécle  , mit  de  même  ces  ün~ 
lîfues  en  rime  * & les  fit  ùnpfimer  avec  diveriês  au- 
tres de  fes  Foefics  , fous  ce  titre  y Ltt  dt,ret 
dk  grékd  Ol*  f<*£*  C AT  O M , e«  rimt  ...»  Ada- 
ges , Frovabcs , & diâ$  Maramx  , {ÿc.  Cela  fut 
imprimé  à Ptrit , r^t  Drmà  Jxitot  y fnts  doit  y 
im  8*. , félon  Du  Verdier , page  1017;  tu  , félon 
h Croix  du  Maine  , paj'c  400 , en  Fraaç<-is  & en 
Latin  , i Vwrn  , (btz  ÀUùm  n 15*43  . 

depuii  cbet.  "Jtâu  Bokftks , éditions  dont  il  ne  noie 
point  la  for^. 


Sigk9Mr  y tùm  jt  veut  c»mméM$ 
RtiptkJrt  Caton  em  Romans. 


citer  par  Du  Chesnc  fut  A.  Chart-cr , pag.  8dr  , 
& Bord  , pag.  18a. 

II.  Un  autre  ancien  Pocte  François  , nommé 
Jehan  du  Chastelet,  & vivant 
avant  l'an  1300  , a mis  les  mêmes  Dit!  maraux 
dt  Caton  en  afTci  bwis  Vers  , dit  Claude 
raachet  dans  fon  Heentil  de  P Origiitt  de  U 
LéMgkt  {3*  Poifie  FrMftife  tÿ  Pertex  Frénetis 
^ivakx  «'<»/  1300 , page  18t.  La  Croix  du  Mai- 
I ne  , page  11  r , place  ce  Foëre  en  laôo , & 

te  que  fofl  Ouvrage  n’a  point  encore  été  impri- 
mé. Du  Verdier  , page  261 , cr^c  moi  pour  mot 
Faucher  , qui  tramcxii  ce  lambeau  de  cet  ancien 
Foetc  ; 


Setgnor , v*HX  fm!  mettez  toi  C»rex 
E»  Fjbiti  Êîf  ex  AdventBret  , . . . 

Ce  dit  Jehams  du  Chastelet, 

Qmi  MOMS  commence  cefl  Homénx 
De  Caton  i:f  de  fes  Commans. 

tu.  Le  F e V a e ancien  Poète  François  , 
dont  il  ne  fetoit  pas  aifé  de  déterminer  Tige,  & 
dont  il  n'dl  fait  aucune  mention  dans  les  deux 
Bll'liott/fkei  Framfoifei  de  la  Croix  du  Maine  , 
& de  Du  Verdier  ni  même  dans  le  Reckeil  de 
rOrigine  de  U Poifie  Fegmfoife  , des  tMciems 
Ptitei  François  de  Claude  Fauehet.  On  ne  le 
connok  , que  par  fa  Tiiduâion  Françoife  des  Prd' 
eeptes  jiioranx  de  C A T O N , qui  finit  par  ce 
quatiain  , dons  lequel  on  voit  fon  nom  , A ù 
méthode  : 

Caton  femifi  ( I ) , f »»  /»  fige  , ù’  prens  : 

Ses  nobles  Vert  asconpU  denx  deux. 

Mais  je  F E V » E , f*»  ne  feny  le  fer  battre  , 

En  te  Dittit  (.i-)  *"  ay  fet  {i)  de  denx 
(Çnatre. 

Cette  Traduâion  , Pln*  nouvelle,  comme  il  parolt 
que  celle  d’A.  de  Guicncy  , accompagnée  de  PO- 
rii'inat  Latin  , fc  conferve  en  Maimicrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’Abbaïc  de  Los  ou  Laude,  Ordre 
de  Ciicaux,  près  de  L’ile,  Diocéfe  de  Tournay; 
h fc  trouve  inferite  dans  le  Catalo^  des  Manu- 
ferits  de  cette  AbbeVetnféré  dans  la  BibUotbtta  Bel- 
vica  Mannfcrrçsa  de  Sanderus  , Tome  II  , pages 
91  — 128,  Nom.  CXXVll. 


( I ) riait. 

(il  Se» 
(1)  Fait. 


V.  François  Habert,  d'IlToudim  en 
Berry  , furnouunc  le  Banni  de  Liejfe , mit  aulli 
dans  la  fuite  eu  vers  Let  iV.  Livret  de  Caton 
fonr  la  Doârine  des  Moenrs  , faits  far  Qkatraini , 
A y joignit  des  Efigrammes  merahf/cs.  Cela  fut 
imprimé  à Lye»,  chez  Clande  Manbanty  en  lyya, 
r»  16.  félon  du  Verdier  , pai^e  ^3.  La  Croix  du 
Maine  , page  99  , let  intitule  Les  Mots  dorez  de 
Caton,  & les  dit  imprimez  àCaen  , eu  15*79, 
fans  en  marquer  la  forme. 

L' Interprétation  Isj  CenftrnSion  en  François 
dÙ  DiJltÇkes  Latins  , ^n*on  éUribkt  à C A T O K , 
faite  ^Maturin  Cordieh,  dédiée  i Ro- 
bert Eücnne , & imprimée  à Lyon , fur  'fhituntd 
Payen  , fins  de  cent  fois , in  S'.  , fclun  du  Ver- 
dier . page  8S1  , cil  aulTi  en  vers  félon  Fabricius , 
hibltosb.  Lot.  Tom.  I , pag-  68f  ; ce  que  du  Ver- 
dier n’cxpolc  point.  La  Croix  du  Maine  n'en  dit 
mot. 

Outre  CCS  fii  Traduâ'oni  en  vers , ou  en  a une 
ancienne  verfion  en  profe  , iut'tulée  Caton 
en  François  , moraltfi  far  dxemflet  , & tm- 
^méc  à Paris  fins  date.  Du  Verdier  , qui 
nous  aprend  cela  page  146  , n’en  marque  point  U 
forme. 


(B)  On  a très  mal-à-froPos  n/eligè  defkis  tes 
dlfii^ttei.  ] Ecoutons  ce  que  dit  la-dcflus  Jof.  Sca- 

Itger  (4).  Catonit  AJoralia  difliebn  fkare  nnne  eo-  ^ 
dem  tn  fretio  nom  fini  , afnd  majores  ntfiror 
fkernmt , nnllam  atiam  eanfam  comminifci  fojjnm  , J>.  iaunl 
fraser  moftri  fatmli.  faftidimm  , %nod  vtteres  ferif- 
tores  non  folmm  sontemnere  , fid  etiam  damnare 

n i.-  ■ 

(C)  Ils  fartent  le  nom  de  Caton  pur  rufpnrt  i 
h mati/re  gruxe  , dont  tls  traitent , îj*  ««ur  fages 
enfeignemexs  ftP tls  renferment.  Erasme  dl  EU  , , , , 
moins  de  cet  avis  : voici  ce  qu’il  en  dit  ( y j ; Cm- 

jns  AaÛorss  hoc  ofnt fit  y furnm  rejerri  fmto.  Ca-  *i«.  6-  Li 
T O N I S oi  id  tarn/mm  arbitror  dits  , énod  fentemtiut  Mininoye 

boit.!  C««».  Mpui.  'V 

A tn  dt  De*- 

Fetten  . 

( D ) Lenr  Anseur  i dt/  ant/rienr  à P Empereur  » 

Valentinien.  ] Lc  Médecin  Vîndicien  , qnt  vî»  **’ 
voit  fous  cet  F-mpereur  , e tc  un  paflige  des  Dis- 
tiques , q^iid  il  dît  dans  une  Lcrtre  , qui  nous 
relie  de  loi  adrclTée  à ce  Prince  , qmod  cnm  pati 
eoepijfet  infirmns  , fient  kjj  gemeni  illnd  Catsnis 
faPr  dieebat  , CtHporis  ciigui  Mcdico  comiiutte 
fidcli. 
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CELSUS  (Mimoj)  ou  MINIO  CELSI,  Peribnnagc  tcllemtnt  inconnu,  que 
bcaucoui»  <i=  !»vins  fe  lont  très  abufiremmt  mugince,  que  ce  nom  nVioit  iuire  chofe 
qu  un  fimplc  masque  de  L e s.  s u s ou  de  F a „ s t e So  c , n (a).  C’éioit  efFcaivcrnenc 
un  Homme  bien  reel , ne  a Sienne  en  Italie  vers  le  commencement  du  XVI  SifrV 
& qui  a vécu  jusques  vcn  If7i,  ou  74,  (i>).  ' 

La  ptémiére  connoilLnce  certaine  qu’on  ait  de  lui  eft , qu’il  étoit  en  aeréable  corn- 
merce  de  Littérature  avec  divers  Savans  6c  Beaux  - Efprits  de  fon  tems  vers  l f lo  _ i rJr 
’ que  deux  ans  apres  Fadio  Benvoolienti  lui  dédia  fon  édition  des  ierrrer  À cV  a o n i o 
ToLOMEt,  rie=  GatrhI  GMit,,  ,»  ip+p,  in  4’.  parmi  lesquelles  deux  lui 

loiu  adreuceSy  fie  que  cette  vie  douce  Sc  commode  dura  jusques  vers  tftfo  ou  *ro 
mais,  aiant  alors,  ainfi  oue  les  plus  éclairez  6c  les  plus  finccrcs  d’entre  les  cens’de  Lct’ 
très  de  ce  tcms-la , embralTé  la  Réformation  de  la  Doélrinc  Eccléliallique  , afin  de  la 
pouvoir  exercer  publiquement , fans  crainte , 6c  éloigné  des  fureurs  de  Pic  V il  ouitta 
totalement  l’Italie  , fc  retira  d'abord  chez  les  Grifons,  6c  enfuite  i Bâle  en  Suilfci  6c 
pour  y fubfifter,  il  fe  fit  Corrcéleur  des  Impreflions  de  Pierre  Perna,  célébré  Imprimeur 
de  cette  ville  (1).  Ce  feroit  donc  un  Correéteur  célébré  à ajourer  à ceux  dorit  Zelt 
ner  6c  Mailtairc  nous  ont  donné  de  curieufes  bftes  (</J.  11  y publia  auŒ  quelques  Oui 

vrages  comme  Editeur  (£),  Sc  l’un  d’eux  peut-être  comme  Médecin i niais,  la  moit 

Taiant 

td)  P.rn,il,,  Lettres  Je  ClAODlo  To-  /I  , rie  i>  U nvu,  J,  U v,Hrn  m,l.,i. 

LOUCI.  TtprtdMtfti  par  FaBIO  BtNVOGLIIN-  i {lata  cat.aa,  Â,  „..n :/a-  • 


LOUCIy  rrfraimittt  far  Fabio  BtNVOGLIIN- 
Ti,  à VcDÎfe  , chet  Gabriel  Gioliio  de  Ferrari, 
en  tr47,  in  4',  r/  y jmi  lui  faut  atirtt' 

//rî.J  C«  Ltitret,  dÎTÎfécs  en  VII.  Livres,  qui 
avn'cni  ddji  écd  im{mmées  à f^euife,  ttez  le  mé- 
me  tm  if4i  , (51'  »f44i  le  furent  encore 

ièet  lui  y <-a  1^49,  iu  8*;  pq's  * t^euijf  , thez 
Oiminuo  CigU»  rn  )ff6,  ^ lyyS  , tu  8’.  C’cll 
ce  qu'a  ben  obfcrvd  la  Biilipteca  Italiaua  0 fia 
Natizia  de'  Lihri  tari  Ualiaui  Fautouiaia- Il lymif 
Ctrtmiaua  , imprimde  J f'fui/e  thtz  Augialo  Ge- 
remia  fon  Atnplifîclteur  , eu  1718,  /«f  4 , pag. 
iff:  tna's  , clic  ne  dit  quoi  Que  ce  Toit  d'une 
édition  de  CCS  Lettrtt  y ficte  à t'enife  , tu  Ijjd, 
non  plus  que  de  F a b i o H r x v o g 1 1 e k t 1 , 
probablement  leur  prémicr  Editeur.  Ce  nom  ne 
lu:  étoit  pouruiu  pis  i.iconnu  ; car , elle  indî- 
que  très  bien  , pt.i^c  f9  , rOrigiue  délia  Ciita  di 
Situ  J , d.t  BariolomeoBenvogliekti, 
imprimée  i R»mty  tu  if74,  iu  4*,  oà  l’on  trou* 
Tcioii  apparemment  quelque  mention  de  n<^tre 
CEtSUS. 

N’aïant  pû  me  procurer  aucune  de  ces  éditions, 
je  ne  faurois  dire  ce  que  conttennent  ces  deux 
Ltsirei  y ni  en  quel  tems  clics  ont  été  écrites; 
ina's,  On  eniune  autre  de  ce  même  Fabio  Be«- 
VOGLIEXTI,  qui  mérite  d’étre  lue , tant  purcc  qu’el- 
le comient  une  très  belle  & tiès  agréable  dclcnp- 
tion  de  l'ancienne  Mailbn  de  Campagne  de  niluttre 
L U C U L L £ , l'an  des  grands  Capitaines  Romains  ; 
que  rarcc  qu’on  y trouve  des  témoignages  très  cx- 
pretlirs  de  l'ellime  générale  od  étoit  nâtte  Mj  mi  o 
Ce  LSI  parmi  les  Honnêtes  > Gens  fie  ks  Sa- 
vans  de  Ton  terne.  Elle  cfl  dans  une  ample 
fit  très  curieufe  colleétion  de  Ltttrtt  de  quan- 
tité de  wrfoancs  iltul^res  d’Italie  au  XVI.  bié- 
clc , adex  improprement  intitulée  l'idra  dtl  St* 
tretarit , dtl  Sigutr  Uaxtolomeo  ZuCCKI 
Aetadtmie»  lufeufaia  di  Ptrugia^  rafprtfikiatay  U 
tu  MM  Trottai»  dt  rimilstiaut  y t ut  U Lettere  di 
Primeifin  t d'altri  Sirwtriy  puisque  c’elî  avoir  fdui 
d’égard  a VlutreduJliaU  i l'Ouvragt  y qu’è  VOm* 
vragt  même  : & imprimée  im  fi'tuetia , ptr  la  C»m* 
fagma  miuimit  net  1 60O  , tu  III.  Partiri  im  4* , 
d'aïïez  belle  imprcflinn;  le  Trottât»  dt  Plmitotiout 
de  y»,  pages , U /.  Portt  dt  ySi , la  IL  Partt  de 
37f,  fit  la  ///  Porte  ic  ifiy  ùai  les  ToàUr  dit 
Ltttrtt  des  III.  Parties , leurs  EpUret  d/dùot»i* 
rtiy  fit  les  ProUgtm/mti  de  VlmtrtduShutyiTrot* 
toi»  dt  Plmitatieuf.  Cette  CoUcûion  de  Bab- 
Tol:  ZuCCHI  a été  négligée  ou  inconnue  è 
la  Billieteeo  Italiauo  , qui  indique  pourtant  bien, 
pag.  16,  fie  VCffiO«lt  duG  llf  STI  H o Ifitri* 

t»,  imprimée  *«  {'tmetioy  per  ît  Mufehio,  ncl  lypo, 

/«  4 ; fie  de  la  S'»rio  Louretono  <TO  il  A z i o 
Tobselini,  Iir.priméc  iu  ÜlHan»  y ut!  làoo, 
tu  4».  Oitc  Lettrt  fc  trouve  dans  la  III.  Par- 
tie, pages  .fo,  fit  41  ; fit  cil  intitulée, 

A.  M.  MINIO  CELSI,  FABIO 

BENVOGLIENTI. 

Voici  les  termes  dans  lesquels  l'Auteur  y exprime 
fes  féntimens  pour  uôire  C £ L s u S. 


..  c,  oe  to  v»jtro  molotia  , 

• i flot»  eag, tut  dt  farmt  tujlar  mtu»  ,1  fioetrt  , ebt 
, t»  frefi  ut  U vtjlo  dcF  Tufeulan»  o lutjl,  o'aruiy 
: é'ambro  {ebt  oitr» 

I wom  M»  itr  dt  me)  o Papa  Pool»  , U ^uoJt  eru 

■ *t»  a fpafi»  per  ntreorfi  H v,tim» 

m»  tu  Tufeulam»  dut  gitrui  e»u  me/lo  piaetre  , rv- 
; e ttutemploud»  ^utjie  morafielit  ; mo  ma»* 

f T 1 ’ f'  " *>'  , • »«• 

I tUiniet,  , »/(.  ,/  . /, 

malan.  , /.y»./.  Mrnja  mitif.rji , . fj.. 

fi  miuare  * --  > J . 

Ccnc  Lettre  n’a  point  de  date;  mais , par  la  memion 
qui  y cil  là;;c  d’un  Pape  Paul,  on  peut  certai- 
nement conclure,  qu’elle  a été  écrite  du  terni 
êc  Pa  uz  m,  oude  Paul  IV,  Ims  k Pqno- 
]£L  Lit  SI  étoii  cncote  co 

(B)  /J  p.ili.  „mmt  Cmple 

r*  que  je  connoifle,  crt  une 

Collcâiott  de  Pièces  Chimiques,  intitulée  Art» 
Cbemico  Pnuapet  Aviccmna  , otfue  Gebea* 
futrum  olter  ummfuom  tu  lueem  predlii;  oittr  Vf 
r»y  fJt  vetufiij  exemplonbut  illufirotui , mtiiier  auom 
uuteo  Mue  tvodn  ; ICtlItUtre  y £i/iBr0  M i- 
Seueufe  :)  fit  imprimée  BofiUwy 
•pMdPttrumPtruomyX^yXytml  ytmm  figurii.  C’clt 
ainü  que  j ai  p«-mêiae  infcric  ce  rre  recueil  dans 
A Librtrum  Bibli»tbtex  Dtmiui  Dtdoei 

dt  AUu^o  Corte  Rtoi  . Ptrlugollio  Lttoti  Ver- 
fus  Ordeuei  gtutrolet  Bflgli  Foedtratiy  qnejediCi- 
lai  à la  Haie  en  17x8.  Je  ne  faurois  dire  main- 
tenant U cet  tUuJïrotut  y fit  cet  ulUior  ^uom  auteo 
fignment  ou  indiquent  quelques  remanfues  on  ««»- 
meutotret  , 00  flmplemciu  plus  d’éiacliiudc  fit  de 
corredion  que  dans  quelque  édition  précédente- 
fit  JC  me  repens  fort  de  n’y  avoir  pas  alors  ftit 
plus  d attcmioii  ; mais  , je  ne  pouvois  pu  prévoir 
eu  ce  tem$-li , que  j’aurois  aujourd’hui  befoia  de 
pareille  oblirvarion. 

l^ans  la  BibUatbteo  Médita  dt  Paschal is 
Gallus  pag.  4t  ; dans  la  Bibliotbtto  Jotrieo 
de  Jeam  Geoxge  ScHENcxtus,  pag.  8a: 
dans  la  Biblinbteo  Clojfieo  de  Dbaouius 
pBg-  897  ; dans  la  Bitnatbeeo  Rtou  Médita  de 
LIFEMIUS,  pag.  97;  dans  la  Biblitibeeo  Chemita  d» 
Borel,  pag.  où  l’on  en  fait  fort  mal-i- 
propos  deux  diffcrens  Ouvrages  ; dans , le  Limde* 
mut  reuavatus  de  Mercklih  , Mg.  1064,  où 
partie  de  ce  Recueil  ell  cmploiée  ; &,  enfin,  dans 
VHifitire  de  la  Pbilajopbit  Ilermiliifue  par  l'Abbd 
LENGtgT  DU  Faesnoy,  Tom.  III,  par. 

^ fiut  encore  deux  différeni 
Ouvrages  ; en  un  mot  dam  tous  les  Bildittbieai* 
r:t  de  Médecine  y y compris  même  van  dejl 
Lihdem,  Mebklim,  fit  Mancet,  fes  bap- 
plétmrs;  on  ne  fait  abfoluincnt  aucune  mention  de 
notre  Minos  Celsus,  en  quoi  ils  font  tout- 
a- fut  blâmables  , eux  qui  font  d'ailleun  li  atten- 
tifs à rafl'cmblcf  ces  efpéces  de  Collections  , fiit  fi 
éxaâs  ï en  déta  lier  les  difi'ércns  opufculcs,  fit  à eq 
indiquer  les  .Auteurs.  Ils  tvoieni  pourtant  deux  o« 
trois  occalîoiu  fort  naturelles  de  s’acquitter  de  ce 
devoir,  ou  fous  AvtCEKMt,  ou  fous  Gebe  r 
ou  mieux  encore  fous  le  tîue  AuBtret  Cbymiei\ 


€76  C E L S U S. 

l'aïanc  furprls,  il  ne  put  avoir  la  fitisfaÂion  de  publier  lui  «même  un  Ouvrage  important, 

qu'ii 


fifpar^incflt , foit  en  Collcdion^  tant  dans  le  XV. 

que  dons  ta  première  moitié  du  XVI,  com< 
inc  on  le  peut  aifdriK'iu  voir  dans  ta  plApart  des 
bliogniphie  , foit  gdn^rales , fuit  parcicntidrci  de 
Philolophic,  de  Médecine,  dcc.  ; maii  , que  , s’il 
n’entend  par  li  oue  ce  icul  l'raité  de  P«r/.j 
forum  ^ tjMujMt  utüiamti  X%  U pourruît  bien  avoir 
raifon. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  dernière  paniculirité, 
^outont  encore  ici  que  quelque  abondâmes  que 
loient  les  curieufes  & favames  Recherches  de  Mr. 
Je A>r  George  Schelhorn,  Paficur  & £k'>' 
bliodtécaire  de  Mcininingen  en  Sooabc , couchant 
les  écrits  de  Mixus  CelSus,  comme  il  k 
nomme,  il  n’a  nullement  connu  celui  - li  , non 
plus  que  les  Bibliographes  de  Médecine  que  je  vient 
de  citer.  Au  relie  ce  qaoo  vient  de  lire  conâr< 
nie  très  t^en  fa  prétention , & ta  mienne  , que  ce 
nom  de  Misus  Ce  Lsus  n'dl  nullcttfcm  un  mas* 
que  de  Lemus  ou  de  F a v»te  SociN , ma:s  le 
nom  réel  de  elfcdil*  d’un  célébré  Italien  dé  Sreoue 
au  XVI.  Siècle. 

11.  La  fécondé  prodnâion  de  Mimos  Cflsl'E 
ell  l’édition  d'un  netntéU  Tefiumtm  en  Lmim  em 
fruMf9Î/^  qu’il  publia  comme  Editeur  : A«T*«m  TVr- 
tumeuium  j . C.  ' Leùmt  tÿ  GuUice,  u«vt  utriHtfur 
LiugMx  elexoMiifMe  terfii,ut.  Imprimé  8.i/tlex  . tu 
Offieinu  tetri  l‘ermx  ^ tu  8 ‘,  ( i ).  Selon  Mr. 
SCRSLHORN,  la  f^erfm  Litlwe  ell  Celle  de  S E- 
AASTiEK  ChastEillon  Vulgairement  ap* 
pcllé  Ca&talion,  nom  qui  lui  tut  douné  par 
quelque  ami,  & au'ii  adopta  volontiers,  àcaufede 
la  Fontaine  Ca/taoeconfacrée  à Apollon  A aux  Mu- 
fes  : lelon  le  Fcre  LE  Lokg  , la  trumfuje 

pourroit  bien  être  auflî  de  lui  ; mais,  je  n’v  vois 
nulle  apparence,  la  diction  étant  trop  élégante,  pour 
un  aulu  mauvt'S  Ecrivain  en  ccctc  Lansuc.  Ce  qu’il 
y a de  bien  certain,  c’cll  qu’elle  cil  diifércmc  de  la 
Tcriion de (îciKve ilcKs  en  ufaqc;  A,  lètonCfcL- 
suslui-méme,  uouvelie,  A èi'Ku  fiiraat  judi- 
cieux Etrirmu  { a ).  Ccttc  édition  ell  dillinguée  par 
Verfets  chidrer  ; A a cela  de  lingul.-cr,  qu’a  la  tête 
de  chacun  de  fes  Chapitres  H y a un  didique  Laiiii, 
tel  que  cefui-ci  pour  le  i.  Chapitre  de  YEfitre  aux 
Célaiei } 

JiPetrus,  An^elut,  xmt  Vaics,  eeutrariu  Paulo 
Adferet'y  h»  Galutis  fiut  AnMhcmajî,4r  ( j). 

Elle  cil  dédiée  au  célèbre  WalsimchasuT,  alors 
AmbaUâjcur  d’Angleterre  en  P'rance  , qni  l’avoît 
engagé  à venir  demeurer  ehei  lui  à Paris , peut- 
être  en  qualité  de  Médecin  ou  de  Sécrétaire  : A je 
rapporterai  d’aoiant  plus  volontiers  ici  Ton  Epître 
ÜdduufMrty  qu'on  7 verra,  outre  fon  ftilc,  diver- 
fes  ptrticulaiitci  qui  le  conceroem. 

ClariJ/ima,  Cexerû  Nehilitëie  , Pietxtiifxf  Ce»* 
y in, 

D.  FAiISCISCO  yALSINGAMO, 

Prù  Mugujïi^mx  Augleram  Aegimx 

A^md  Cbrtftixuijfimxm  Fruactrum  Regem, 
Omori, 
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aarii  fÿ  inetrti.  Le  CxtAefut  BiiHiihetx  Lufdu» 
M'BMevx  a été  plus  ésaà,  quoique  plus  concis, 
en  ces  termes,  pag.  13S:  Avicekxa  ^ û£- 
BER  Latixt  t lier  Mis  OEM  ClLSUSt.  £4^- 
iex,  if7a,  »»s';  Ce  cui  pouro't  faite  croire,  mais 
i fans,  qu’il  en  étuit  le  traduéleur. 

La  même  aimée  if7»  , le  même  Pema  donna 
au  public  , Intioduttio  in  divînam  Cbcmic  Artem 
integra,  Autore  MagiiUo  Uoso  Lombardo, 
Fcrrarietili  Phyfico.  B^ilex  , xpud  Petrum  Per- 
ajm,  Ij7i,  r»  S*. 

Aurilicae  Ariii , quam  Chemîam  vocant  anrî- 
quiflimi  Authorcs,  livc  turba  Phüofophorum.  lin- 
JiUXy  efud  Perr*M  Peruxm,  tu  b*. 

RAYMutsm  Lullu  Libelli  aliquot  Cheinicî, 
nunc  ptiinum  in  Luccm  ediri  Opéra  üomint  Tosi- 
TAE  ufxd  Petrum  Ptruam,  lyyj,  /»  8 . 

Peut-être  nos.  Aÿicenha.A  Geber.Iîû- 
folcni-ils  Partie  de  cettj  Colleélion  d'Ecr'ts  Chi- 
miques, imprimet  & publiés  i Blk.  C'ell  ce  que 
je  oc  voudruis  pourtant  pas  affirmer. 

Plus  de  vingt  ans  après  tout  cela  écrit,  j’ai  ob- 
tenu de  la  Bibliothèque  de  Leidcl’éxemplaire, qu’elle 
ixjtréde  de  ect  Ouvrage;  A en  voici  une  deferiptioa 
plus  éxaéle.  H eli  intitulé  Arth  Cbemieae  Priua- 
fti , AviCEXR.V  G e s e R , het  yjumiue  cou- 

tiueitfur  : ^MoruM  éifer  [AviCESN.s]  uuuifuxm 
ia^^tuus  i»  iMcem  fndiit  ; sUer  vers  , [ G E B E K ] 
*tfu;lh  txemfUriiiMf  cêiUtut  . a/<fxe  eSejramüarihxt 
pluribxf  tllujirjlut,  dodirt- 

mx  Butus  Prejeÿirlhn , !>m  uojtrx  edtUimt  tum  jx- 
tuaditr  , tum  utiiier  , evafit  : udjeHa  l»dice  rerum 
y veritrum  r«p<^,  tout  Qtatix  tÿ  Privtjecio.  Ba- 
il les,  per  Petrum  Pcrtuni,  M-  D.  LXXlT.  C’eil 
un  gros  IX  8^ , de  7f»7 , pages  lâns  le»  Tuiles  des  7ï- 
$ret,  det  Cbuf  itres,  b*  des  Mutidret. 

Artès  ce  titre,  on  trouve  une  Epure  DdJicxtaire , 
•dttÜ'éi;  lilmflrt^me  Domtu»  PetRO  I>E  Grak- 
7 ft  y E , D.  DE  Be  S » E-  EfmVf  , Üf  Ciriftiaxit- 
Jimt  GxUirum  Régit  a (Bftfilm,  ejuidem^ue  ad  Rce- 
/«  Letuto , MinOSCeLSUS^  Sememjit , S.  O. , 
A dans  laquelle  ccc  Editeur  s’explique  aulî  touchant 
fa  collcélion  : „ Porto,  in  hac  1-acuUve  Chitnica 
„ quis  adeo  f arum  vcrfaïus  inter  Philofopos  ell , qui 
GEMI  O antiquiffimo,  Principique  .A  vice  n- 
NA,  prima»  nontrb.iet?  Enigitur,  illuilrilliate 
] Legate,  jam  nunc  proceduut  Alchemiac  Duclores 
!,  ex  ccldiri  Peniiana  Typographài.quun  aiUca  nnn- 
„ quam  paratâires.  F-tquamvis  Geber  , fapicn- 
„ tum  pareils,  jam  din  lit  iu  vnlgum  cdîtus,  nus- 
„ quam  tamen,  ac  imnquam(quod  feiam)  amca 
„ tam  cailigatus , A fuis  ad  artem  mutgiobus  fuit  iiis- 
^ truàus.  Vermn,  Arabum  Decus  A v ic  E kn  a 
nunc  prininra  prteluin  expenus  etl,  A exil  a no- 
bis  llodio  Pcrii*  mirifico,  nulU  Saplemum  operi 

!,  nollponcndos Imerim  CelSum  , îta- 

,,  lutn,  Typographi  Pern*  Amicura,  inta  familia- 
,1  restuosh^ie.  licei  rcmoiam  A haîlenus  mco- 
* Biiimra , ne  «iedigncrc  .....  Vale.  Bafilca  , 

^ 1.4, S Aller  \1  r» 


IjAAU.  ^ , 

On  trouve  en  faite,  i*.  le  PnUgae  d A n ü A 1 1 
Abikcime;  a.  les  TaiUs  det  Livres  T’Avicen- 

ME  y Ge  BE  R ; 3‘.  A V ICEN.N  R Parla  elemeu- 
tarum , tjmt  X.  ûidliomet  tariit  CxpitsUis  dijliwe- 
tXy  apat.  *■  ad  471;  4'.  GebR  \y  AraUt  , n>fi 
Xaui  ut  Ltielius  de  litvejhgaueue  perftâtouu^  {j’c. 
iuserta  Juterfrett,  a pag.  47J,  ad  7Jf;  f.  Gebri 
Liber  Ftruacumadtxerctudam  p/rrr«#»//a»i , 

ixterprete  RoDOGERO,  Hifialeufi,  a pafi.  7}d, 
•d  767  ; A 6’.  ludrx  loeupletijpmut  A<t»ir  Iff  {■  tr- 
i»  Avicenw.»  ty  GEBRiCirt»/fj.  Je 
remarquerai  par  occtlion , que  ceTraduâeur  Ro- 
x>  O G £ R U & llifpaleBfii  n’i  été  connu , ai  i V A- 
LERIUS  AmurRAS  Taxauder  ; ni  a A.  S.  P E- 
REGRiuvS, qu’on  prétend  généralaucnt,  mais mai- 
à-propos , être  le  Père  Ardre  A s ScHoru»;  ni 
à Dom.NïC  oLAS  AHTO«io;nià  Paul  Co- 
LOM  IE  B,  dans  fon  HIffi-iaia  Orintalit\  ni  en  un 
mot,  à aucun  Bibliographe  Efpagnol  A que  nôtre 
Ct  Lsus  fe  trompe  loft,  quand  il  dît  d’AvicEK- 
tet  uuut  primum  àr.riiim  expertut  ejl , s’il  entend 
généraktnert  par  U tous  les  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur, vû  qu'il  y es  a eu  qtumiié  d’imprimex,  foit 


MINOS  CELSUS,  SENENSISr 
S.  P.  D. 

„ M AG  N A profeâo  minficaqoe  vis  eft  probi- 
„ mis,  aliarumque  vircurum,  F r anc isce  Cla- 
„ rilllme,  qui;^  qu«  murtale,  quamvis  remoti», 
,,  homincs  utcumque  rudes , A fenfos  Ucct  pettina- 
,,  ces,  ad  fc  eolendum  vêuéandamquc cogant.  Cu- 
„ jus  rci  caulà  cos  minime  fugit,  qui  A animum 
„ ipfum  cocütus  dfe,  ubi  bononun  abyfltis,  intelü- 
,,  gant , A hinc  ad  bonom  idem  , ad  cocle/Ha  fui 
„ primordia  fuivtffime  inlitmmari  nofeant.  Quum 
,,  ex  Kheioruin  jugis,  quo  axse  Trtemtum,  divos 
„ pfetatii  hodes  fugiens , memet  rcceperam  , hue 
„ ad  Sdtuberrima  B A S 1 L E A Meeuia  cuntendilTcm , 
„ ibidemque  paulo  fecorhit  vitam  traduccrem , non 
„ raio  inter  nos , ex  amicorum  coofoetadine  , in 
„ eatn 
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qu’il  avo.'t  ccmp^fc  touchant  U tolérance , ou  , pour  mieux  dire , contre  k pcrrécution 
( C).  Ou  (iC  1^.  prccitcmenc  en  quelle  année  > mais , félon  les  dates  de  les  produc- 
tions. 


,,  cum  venlirus  de  te  Scrmoncm , ut  & F R A »• 
„ cis«us  Bettus,  h.  FtRNA  Typoçra* 
n i-hus,  tua^  mj)i  taiinî  dotu-s  canJîJe  ce]eb  irim. 
„ £«)uiJcm  minimo  nc^otio  muoium  H):nii>uin 
y,  verba  aifetiution»  exp.'rtiuin,  meum  er^a  ce  (lu- 
,,  diumescictrunt  Quiinobrtmdcbatjicvimextc- 
„ nuftarû  in-hi  fim  cotifctas,  ut  ahquain  te  or.iandi^ 
vcl  lâlrcm  ubrervamiam  in  te  incain  lîgiiificandl 
,,  facultatem  , & cuperctn  , de  qusc'urcm.  Hxc 
„ purru  cum  animo  tnceum  ag''tai;'ut,  ccce  |îravi>, 
t,  & limul  expetenda,  mini  occalio  uiuicm  onertur. 
„ Docucraii(ainicii)omtiill!,  qui  mine  Lutetirs  ajuni , 
„ (ea  cit  nunc  de  me  Summi  Facriv  Piuviacntia 
„ clemcm)  tuam,  Vir  tUulUilTInu',  volunintem  i 
„ me  haud  eilc  atienam.  Hic  qutd  ducrim. 
,,  Qubuxtuin  v«rb;\,  qujve  nuio  icanimi  mei  con 
,,  fulationcm  & gaudium  prouiam?  lllullrdltme 
„ Domine,  cum  rpte  üc  mini,  me  lamui  nuu  mo- 
„ do  nou  advnlàm,  fed  hucuanitTimuv  Vn  tuurom 
,,  Familtariuin  Cuctutn  vueare  iioa  es  gravatus. 
„ H'nc  tit,  ut  jam  ce  îpfa  cu>;aorcam,  qux  prîus 
„ aliunim  rclatu,  & animi  tantum  conccfitione  te- 
,,  uebam,  limul  bonurum  omnium  Laroitud  ^ta> 
„ tiu  a^am,  te  me  tibi  Mzeeuati  mco  gtatiam  ha- 
,,  biturum  Icmpcr  cupidiinmc  dicam.  Verum,  ut 
„ aiumî  iludium  habea  aliquud  li^nuaiadjunttum, 
,,  neve  in  imc  primo  adiiu  vacuusomoinu  videar, 
„ ali'^uo  IC  nunc  primum  donarc  muuutculocogiciv'. 
„ Cum  e cnim  im  F t r a i P e r n « Tyfagr*jibi» , 
„ Jupcrtntfii/MJ  mntJibMi  , optrt  maumihii  ttJiariin^ 
y,  jamquead  finein  pcopo-arct  h*c  AW  lejhmcnti 
„ reccos  ad  nuiicc^uübrnm,  riudcmc  Fy- 

,,  pogra,>ho  tuacum  vi  tutum  cupidiiCmo  , meutom 
„ adniDui.  PcrIpccU  jam  crat  miuiine  pe^lbuata  tua 
Reliai  >:  quare  û icix  Kcii^ioui^  Icotioncm,  cain- 
„ que  p.’xcipuiin  tibi  percaràm  fore  non  duo'uvi. 
„ Audiebam  ad  hæc  , Calliitu»  ijl^  vtrfi'tntm^ 
,,  yiri  fertiij  jmJiciafMf  teUbris  , munt  primim 
,,  prédire  ab  *it$t  aitim  at^fue  fraJlMitm.  Hoc 
„ cri'o  donum  utfenc  tue  persils  , pictati , Hu- 
„ diix,  conrenta  icum  volui.  Quod  cnlm  ar^omen* 
„ ufpcaai,  ainil  CIt  fu.>W  Ün  yerJtim  liiutius  JC 
,,  expet bilius.  Quod  ad  iinguas  anime,  duas  hic 
„ buemus poil  iutu> hommes  niUi  iccundas  Libros 
„ vidcmusha:ic!iipciiateiionpjuco$,quit{a:laturum 
„ pondère , ac  dillerciidi  ration:  magm  quidem  fine  : 
„ (Itli  tamen  culpa  nou  pirum  mCuavcs  apud  Roma- 
,,  ni  Scrmonis  amacurcs  habmtur.  Quo  fit,  ut, 
,,  junctis  nuicrix  dig:»itate,  diction'squc  Ic.’orc,  li- 
„ b<i  mirificc  colüiiar , de  corum  ilud’o  imctalcs 
„ apprime  pruticianr.  Ncouc  inicrim  auiim  , Vir 
„ o.iiaiiilintc,  Liii;,’uarum  Latins  vel  Cîallicx  (no- 
„ vi  incam  in  Slnguis  tc.minuan  ) laudes  ncc  quic- 
„ quitn  ccleb  are.  Quanta  fit  etiim  Gallid  Sermo- 
„ nis , ve!  fuavitas  , vcl  d&cacèa  , tu  judex  cris, 
„ qui  in  variiS  lin^uis  ita  es  verfatus,  uti  Familix 
M Waliinga.uix Ciar:iudo,gravllTimaqucLe,;u;on:s 
„ Piovincù  poliuiarc  pollui;t.  Nos  vcl  ex  ca  con* 
H lieicmus  ouod  in  p:imii  Europx  terris,  Helvctîis, 
„ Bclçis^  (icrmanis,  Anglis,  (ialliam  cotant.  Or* 
„ bisTpic  terrarum,  Europa  maxime  t^a,  ubi  }u* 
„ d'cium  vigci,  Latinitatis  gluriam  veiierjtur. 

„ Habcbj..t  ex  hoc  Libro  Chrilli  julfifam  Htlcn* 
„ tes  undc  falutaicm  haaront  animæ  potion:m.  Ha- 
„ bebunt  ad  hxc  Linguarum  cupidi , prxdpue  pii 
„ l yioaes,Uiiiic  polliiit  idiomatum  gamiiorum  de* 
„ gamiam  adipiiei.  Quibus  ratioiibus,  cum  autmx 
,,  ttelicitaii,  cumlingux  facundix,  facere  lâti»  po- 
„ terimus.  Hune  ergu  tibi,  fapicntiifîme  Legate,  di- 
„ camus  iibrum , quo  d'gnus  lutt  anîtni  taî  candor , 
,,  mentis  in  Dinimcultus,  iageniiqac  mira  fttavitas. 

,,  Cxtcrum  quis  hoc  iniruin  ducat,  agivulccns  co 
„ te  gencre  natum , AugÜco  nimirum  , quod  hoc 
„ noitrn  Feculo  linguarum  variorum  Iludio , booa* 
„ tum  atrium  Iptendore , beUkx  rci  virtutc  , hu- 
„ nianiutis  culta  , vcrxque  piettuii  puritate  , nulii 
„ concédât?  Verum  jam  iiimium  audax  vcl  impru- 
„ dciisegu,  qui,  uutacum  kuatuia,  Kcgiii  Aiigli* 
„ d , Uudes  attentem  , atque  Walftngamix  Fami* 
,,  lie  dijiiitatem  cioceam.  Res  ipfs  dlucids  bui* 
„ datorcs  non  quxrunt:  ego,  qua  fum  inirmitatc, 
,,  tantum  opus  non  aufîm  fubire:  neque  tua  paten  * 
„ tur  modcflia  proïKlas  laudes,  me  prBfcmm  dieen* 
,,  te,  pcrdperc.  Quarc  tîncin  impo  ;am,  li  prius  il- 
,,  lud  addo,  rpcrarcmc,  tibi  non  injucuadum  fore 


„ munns  hoc  nollmm,  quia  noflrx  in  te  p’etatis  pri* 
„ mum  fit  i:gunicm-jm.  FoMitan,  juvantc i^hcilto, 
„ in  luis  xdibjs,  exim'oru  n Virorum,  quorum  co* 
,,  p'amaiis,  fada  xmalai 'une,  ad  majora  rr.e  com* 
„ parabo.  Intérim,  tibi  gratiam  umiiem,  & iii  Ke- 
„ Galliarum  au!a,  & aj>ud  augullilFitTiam  Arglis 
,.  Keginam,  a Summo  ChrilH  f’arente  prccor,  ai* 
„ que  dum  vivam  jotis  aniini  md  C‘'ma:ijus  preca* 
,,  bor.  Vale.  Üaiiîca,  Kal.  Sept.  M.  D-  LXXli, 

(C)  Um  OirtTdtçe  important  y y»’//  avait  tarntiafé 
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(C)  Um  OirtTdtçe  important  y y»’//  avait  rampaf/ 
....  r»ntr<  ....  ta  perfdtmlim.']  (j’cll  IcllJ, 
OU  , ptHir  mtco^  dire,  le  feu)  Ouvra  *e  de  la  campo- 
Jiiion  rdclle  & cfll-divc  de  nArre  M i v o s Ceesi  s. 
0‘clJ  proprement  un  T tiité  du  procédé  violait  A rn* 
juilcdoiit  on  me  envers  les  Hérétiques,  écrit  d’a- 
bord en  Italien , & puis  tradlTt  par  fou  .Auteur  en  La- 
tin ( f ).  Il  dl  illliralé  Ùi^tTtaùo  in  tixrtlitit  caer- 
cendit  iftiatrnin  pragriJi  liteat\  & impriinéprémié- 
rcinciu  [c’cfl-î-d'cc  probabî.-ment,  tif 

file.ty  apud  Pttram  PtrnaM  , anno'j  If77,  >"  K’, 
précédé  d’uoc  Pr/faee  de  l’Edneur,  qui  ne  fe  déli- 
gne que  par  ces  caraderes  J.  F.  D.  M.  D. , & pais, 
vrai  cmblaôfcmem  encore,  ch:i  le  même  Pema,ayec 
la  ièule  date  de  cio.  lo.  lxxxiv.,  en  sAi  fcuiilets 
/*8*,  fans  les  Prélimma'rcs  de  i6.  ai'tres.  Cette 
fécondé  édition  ellintiiulée  MI  XI  CLLJ7,  Sf 
ntmjity  de  Haretitu  t tpilali  f^piieh  ni>n  afuiendts  y 
is'e. , dédiée  par  Va  t E s 5 T l x r s L i c I u s /ma 
Christophoro  CstPio  sSaaaniy  le  üj.  des 
Calendes  de  Décembre  clo  lO.  xvic.  ; précédée 
d’un  Praarnimm  de  l’.Aotcjr , conllllant  en  if.  pa- 
ges ; augmciitée , principalement  dedeux  Lettres  con- 
cradicto'res , Tun:  THEODORt  Bezæ  ad  Cj- 
rilfimam  l'iram  Ü.  elndream  Duditimm  du  ib.  de 

Ju-n  ifTO,  &.VmXTt:S.INüREÂS  DUüITlUS 
TbeoJaro  ISetay  du  i.  d’Aout  lyTo;  A probsblc- 
mem  des  rr«(/  tabUs  qui  f ivent,  l'une  des  Amtetirt 
fitet . la  féconde  des  pajages  Je  /’£iT/f*re  empiot/sy 
& la  troiiiémc  des  ch^fes.  C E I.  S u s nous  apprend 
Ijî-mcinc  dans  Ibn  iV»TMf*«,qii’cxtrcmememrur- 
pris  à ibn  arrivée  chet  les  Gtifons,  de  voir  qu'on 
ne  pcrféciuoît  guércs  monis  chez  les  ProtcHans,  que 
chez  les  Catholiques,  ceux  qui  avoienc  le  ma:héur 
d’y  pallVr  pour  heWtifsies,  il  en  fut  fort  arfligé;  A 
fe  détermina  d'autant  plus  volontiers  à cornhoire  une 
fi  odiculc  doârinc  A une  li  détcfiablc  pratique , que , 
même  éstm  Catholique,!!  l'avoit  toujours  rc,jardée, 
non  fcalcraent  comme  une  itmplc  erreur , ma's  en- 
core Comme  une  hérélîe  très  pcmicicufe.'  que,  pour 
Cet  effet , il  avoit  éximiné  avec  beaucoup  de  foin 
rEciiturc.li'S  aucuns  Pètes,  A les  rhéologicns  mo- 
dernes , tant  Catholiques  que  Froidtaiis  : qu’après 
en  avoir  réuni  A comparé  tes  divers  fent-mens,  il 
<m  avott  formé  fon  Ouvrage  ; A que,  dégagé  de 
tout  intérêt  tn  ^udain , A uniquement  animé  de  l’amour 
de  Dieu,  ainfi  que  de  celui  du  prochain,  il  Félott 
enfin  déterminé  , après  trois  années  de  dilGcuItez 
fuxmontécs  , i le  f^rc  imprimer  A rendre  ptxblic 
( d ).  Mais , ou  retenu  par  de  nouveaux  obincics , i 
ou  piévcnu  par  fa  mort , ce  ne  fut  qu’aptes  elle,  ' 
que  quelqu’un  de  fes  amis  pabiti  enfin  m Ouvra*  ^ 

5c,  diviié,  du  moins  dam  la  féconde  édition,  en  ! 
V.  Parties  ou  Sections,  dont  l’Auteur  noos  donne  < 
ainfi  le  détail:  „ Has  oollras  traciatiunes  fnadrija-  ‘ 
,,  riant  particiiiur. 

„ Sedliane  hac  prima  , (pfius  Jesv  CHRISTt 
„ V E R B I $ , piuriniisquc  prxter  ca  Epifialarmm  lo- 
„ cis,  û’ix  ab  cjus  Apalîtlis  funt  confeript*,  diferte 
,,  ofienaemus,  mteidicium  ellè  mortaîious  Hareti- 
,,  tas  tiviii  lùdio  punire  , prx'crcim  vero  eapàali 
„ pana  picâae  : quandoquidem  cjus  criminis  co* 

„ giiitioncm  Sustxus  iLtEPAXERin  tempus 
„ a fe  milft jtum  Régi  F i L i o rcfcrvav't.  tn  qua 
„ (deélioire)  abm  aliqoi  nobis  ab  adverfariis  objec- 
„ U rcivllcinus,  oe.-anonem  nobis  obiter  prxbcnti- 
„ bus,  qux  palum  traAabuniiU' , corum  aigumentis. 

In  fecunda  (.Se^/sRe)  demonfîrabimus,  teleres 
„ (quos  vocant)  Patres  banc  veritatem  cognovhlê, 

„ Sam3afite  dtrtp/ar^ /e/l(M>«/(>comprobilte:  idem 
„ omnes  ferc  pixcipuos  nofire  états  7'heotoîos, 

,,  Ectefixque  iniiauratorct  fcntilTe  , ncque  eosdem 
„ tllos,  qiios  noirs  obiieitint  adverfarit , una  cum 
„ celclmoribus  nortris  Kccicfiîs  diverfum  ccnfuille; 

„ intiquam  Eeelefiam  per  tanonun  qûo.  Ipatium  it- 
Z *,  que 
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lions,  ce  doit  avoir  éié  entre  if/i  , & if 77  » de  la  PubUcaiion  de  cet  Ouvrage 

poilhunlc  (cy> 


STE  SoCIK.  Tels  foin  SçAVEKIUS  (>7), 
1»andius(i6),  Akkoldus^iv).  Bail* 
I. ET  (loj,  Placcius(»i),Kabimcius 
( Zi),  Ze  LTKF.  R C13)  , Hl  UM  A!<  Ct 

de  n:cT  fur 'tout;  qui  prétend,  quViceptees  les 
r fe'EÔ'icoi!^  /m'flroBmiür,  ron  curuli:,  qui  deux  Lenres  I « dmi  iw.».  le  tiouvu 

!’  qoidtin  ElSoi  . m lucu^Mcr  probabimji , ab  pat  Anagramme  Alt»./  _C»l/«i , ce  dont  en  deux 
* 1 ■'i-C^ri'to  d.iv.um,  atquc  H>tre:tcoram  exem'  nf»im  , mis  ta  dclfus  1 on  de  1 autre  , font  d un 


,,  que  CO  aiïipliui  hujasinodi  fiviiiam  ncduin  non 
„ cxcrcoiüc,  fcj  etia.u  omnitio  i^rtorailc  : t>|.iiimot 
pr'jiijs  ilios  Imp-atorcs  Chriiitanm , &J»  le^iii- 
„ mi  Macid'atus  mm  , nmUI^vn  Hxretuis 

H non  irr(>;aUc.  AiifiquiDirs  Undein  Roin.inos 
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\ in  Eccldbm  inveans,  iiTUin  quam  miferc 

,,  pins  omu.-s  atfliscr't. 

Stiiia  terfi.»  iil  re.Ur;j^mraJii  oh]eaatiiMibu[ , rxfiâ^ 
,,  «11!*/,  rttftis  A'ewf*e  FrJrrii  ttflirnwis  V 
,,  eaewto,  qu*  pro  lua  aircteiida  fniieiiiia  ab  ad- 
„ vctliriisaircriimur,  prxcipuc  vetftl»tur.  Imeriin 
„ veto,  dilucidis,  ac  lucc  ipft  clarioribas  arçumen- 
,,  tiv  rationibusquc  ollcudcmus , Giilem  Giitertitti^ 
-,  mem  Sptrhmjli  déroba  minime  debetc.  •«*»•/•«- 

rn.tmp,t.-fixum  ex  pcndaç,eiqucfubjici, 

I mw  rcr^nm  ipfi  pcujitui , mamlcilc  probantes. 
;,  Valam  mfupcr  facicmes  , >i  quod  Imi  a R«e 
„ c:hri!lo  rcfervaium  hujus  caulx  cogn:nom$  aile- 

rimus,  péiiit^  mioiinc  ads'eriàrî,  civilia 

!,  jiid'Cia’,  tibi  nedum  de  fortonis,  vemm  ctiam  de 
, lim^uînc  atiatuf,  ncc  dcllmerc  (uti  voctfêtimur) 

ncc  l’inpedirc,  neqoe  tandem  0II0  tïKxlo  Rladîutti 
„ .Xladltranii  de  manibus  extorquoc:  iis  iiiquam  in 
„ reluis , quar  un  eaufa  cum  hujusmodi  telo  Deus 

,,  inllruxit,  auiimltuâuniconfirnuvit. 

„ Qt.trta  demum  SeJioxe  , Al-rçi/rair*»  ia 

RiTuiu^m  tnul*  fit  taemditm  , prxJiJm 

„ Dt^riidm  jÿtftre,  t (jfjoKf^Züre 

,,  deitat.^  breviter  dcutoullrabimus  ( 7 ).  ” C dl  cc 
qu*:i  exécute  en  ertet  avec  beaucoup  de  force,  tant 
potir  cette  dcriiitrc  Seîhom , que  pour  les  rrors  pré* 
miércs;  & excepte  icn  Mr.  Uavi.E  , qm  s étoit 
propofé  un  ddliin  beaucoup  plus  étendu , fit  qui  a fi 
i.  rJp  dim->nt4  t'-ulet  Us  mAthixes  dsi  Ptse 

di  t'imsi-rmiK  iS*  <»>  h ptrfétmion  ^ je  ne  CTois  pas 
que  perfonne  ait  jam-U  mieux  établi  & démontré  la 
Julie  jiCccfiUé  de  la  ttUramte  musutlU  en  matière  de 
Ré;kion(8).  ^ ^ . 

Cl  ASSicS  raportc  éxaétement  les  deux  titres 
de  cc  livre , mais  en  tait  iml-à  propos  deux  différens 
Ouvrages  tous  deux  imprimés  d ( y ). 

1)  K A U I)  I V s confond  cnfcmble  ces  deux  éditions , 
(i  n'en  fait  qu’uni:  chimérique  de  Ûii/c,  f»  «^84,  im 
4 i&,il.iniibucl’(>uviascaBtzEfto).  Lii'hNivjs, 
ancontraiic  des  deux  titfcs  des  deux  éditions , tait  deux 
d'fiéieiis  Ouvrages,  dont  il  frt  itnptîmcr  le  piémicr 
en  n-.:-nie  icmsl  Cst  fil, mf , & J e«r  1^84,  « 
4-,  & aitribuc'dc  même  dans  un  Article  feparc,  le 
m'inc  Ousiage  à l3tz>  , dsmt  les  idées  étoient 
bicnoppvfécs  ' 1 0-  l*i-ACCins  dillinguc  bien  ces  édi- 
tions, mais  fait  mal  la  féconde  r»  4-,  (ti).  bABRi- 
cn>  la  place  mal  fousi588,  (13),  à moins  Qu’il 
n’ait  vû  une  iroiilcusc  édition  avec  cette  date,  dont 
ie  n’M  trouvé  nulle*  part  ailleurs  aucune  mention. 

D ASIE  r.  Zvs  ICKERTS  , l>aiuiico)s , Mé- 
decin. & Unitaire  des  pins  Zélés,  a dut  une  efpé- 
ce  d’ Abrégé  de  rct  Ouvrage  de  CelSI’s  en 
l lanjaiid  , intitulé  Ferrrmx^s  ^ Sthrift  d^r  Cbrifit^ 
ntn  , it  imprimé  c»  1661  , »»  4*.  Il  le  traduint 
enfu^tc  en  Tatin  , fous  le  titre  dV/rirtV/rAw  Côr/- 
fiumrmm  , Jeu  DiffulutioHit  M i S I C E f. I , Se- 
Keulii  , aMMemMS  ,u  Uaretict  tstrcemdu  pri^rtdt 
lisent  . Unim  ua  pdtijjim*  . & le  lit  imprimer  laus 
autre  inJicaiinn  qu’rf»v«  lûéz  . >3-  (14). 

JfVN  Jacques  F Risju  Si  Abréviateur  de 
la  ü-ktttbdJHe  de  G ESN  ER,  r3ic  le  nom  de  cet 
Auteur,  CH  récrivant  a'nll  Misicit-si,  A 
n'en  faTant  qu'un  fctil  mm  (if)i  & je  ne  lai 
P luronoi  presque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce 
in.  Ouvrage , font  de  fon  Prénom  Minus,  ou 
Itî  I SI  U s , puisque  lul*incmc  fc  prénomme  M i* 
SOS  , comme  ou  vient  de  le  voir  au  devant  de 
fe  Eiptres  dedicMtéirei  i Pierre  de  Granftrye  & à 
Wallinghtm  (16).  D’autrea  font  encore  bien  pis; 
car  , Ils  déshumamffcnt , fi  je  puis  m’exprimer 
atnfi  , cet  Iwl  cn  , en  ne  preiiam  tout  fon  nom 
que  pour  un  masque  de  L e 1 1 u s ou  de  F a u*" 


coup  d’œil  voir  la  laulïcté.  (Quelques  autres , 
comme  liesoi. dus,  & Perizonius,  don- 
nent cet  Ouvrage  à Castalion  cité  ci* 
dciliis  Czf).  MaU,  Mr.  Schei.uorn,  déjà 
cite  pins  d’une  fuk,  a très  bien  prouvé,  tant  dans 
les  ÀmrmiUies  LititntrUy  Tom.  VII  , pag.^  86, 
que  dans  une  D{^êvMX<«cxpreirc  de  Mino  Cel* 
s O Semeuji  ÿf.  ; imprimée  à Ahmmu^en  , eiet 
les  BitrtMiMe'es  , eu  1748  , <«  4° , que  tour  cefai 
n'a  nul  fondement , éc  que  Minus  Cei$us 
n’cil  nnlloncnt  an  nom  feint , mais  le  nom  réel 
& crtcctif  a un  H->mmc  de  Lenres  Siemiois,  réfu- 
gié pour  fa  Réli-;k>n  en  Suilfe  , où  il  croit  fiirt 
vraifcmblabcmeni  qu’il  mourut  peu  après  la  Pubit* 
cation  de  les  deux  premières  produdiot»  (z6).  La 
grandiifiinc  rareté  de  toutes  trois  , Ôc  pnncipale- 
mait  de  celle  contre  la  perfécution  , jointe  4 fa 
Patrie,  celle  aulfi  des  Sociss,  n’om  t^parem- 
mciit  pas  peu  contribué  1 leur  faire  attrîmier  cc 
dernier  Ouvrage. 

O a prétendu  de  même,  (t  entre  autres,  M. 
Faciolati,  l’rotcircûr  i l*adoue , dont  la  préfeorion 
fc  trouve  dans  la  liibliottdfut  Germ/wifue,  Tome 
XI , page  axS  , qtic  le  nom  de  Marcello 
Pamnoenio  n'étoit  que  l’An^ramnic  de  ce- 
hii  de  P J E R A K G E L O M A 7. 0 1 L 1 , le  vé- 
ritable Auteur  du  ZfdidtKs  yit*.  Mais , cet- 
te imagination  fc  trouve  aifément  détruite  par  l’A- 
crolliche  des  premières  Lettres  des  ay  prémiers 
vers  de  CCI  Ouvrage , qu>  forment  précilément 
Marcellus  Palincenius  Stella- 

TUS. 

Da  is  les  diverfcs  éditions  des  Indices  Lil>r»ram 
prohibittrum  , à commencer  , pir  celui  de  Cle- 
XI  E N T Vlil  , imprimé  d Rome  , thtz  Paul  BU- 
dm  , en  ip93  , >*  4 , OR  n’a  point  oublié  M 1- 
Nus  Celsuv  i la  Lettre  M.  de  la  I.  Clallc,  qui 
efl  celle  des  He're'ti^ats  les  plus  tcMalemcnt  de  le- 
vércment  condamnez  & prohibez  : mais,  dans  quel- 
ques uns  despoHéricurs,  & nommément  dans  celui 
d'A  I.  e'x  A N D R E VII  , imprimé  * Rome  ^ dans 
l'imprimerie  d*  Id  cksmbee  dpofloUfme  , em  t66f , 
i»  folio , on  lui  attribue  bien  ignortininetii  ks  fcmeufcs 
l^inJUid  eonird  ryr4«m  tant  à la  p^e  ao  , qu’à  la 
page  131.  en  ces  termes.  Cel/kit  vide  Mmms.  Pin- 
ditin  eoMtra  TyrauMOS  Jh  t de  Pnmipis  im  Ptpnimm , 
Papmli^ste  in  Printipem,  Uiitimd  potefidtt  ^ Ste- 
PHANO  JUNIO  BrUTO  CeLSO  A U C T O- 
R E ; puisque  les  moindm  Conaoiilcars  favent  que 
cet  Ouvrage  eft  non  de  François  Hot- 
M A N , ni  de  T H £ O D O R E DE  B E 7 E , ni  dc 
DU  P L E S a I S M O R N A I , iiî  pcut  - être  de  quel- 
que» autres,  auxquels  on  tes  a témérairement  attri- 
buées ; mais , ainlî  que  l’a  très  b^  établi  G 1 s- 
RERT  VoET,  dans  fa  Ois^ntiUio  de  Anaort 
Vîndiciarum  contra  Tyrannos,  4s’r*  imprimée  J 
Amfierdjim,  tbet  b^dUkenur,  em  1661,  1»  la';  & 
cmnme  l’a  aicore  mieux  confirmé  Mr.  Bayle 
dans  fa  belle  & favamc  DijfertdSiom  coneermast  le 
£»rre  «TEtiENME  J UN  I U .S  B R U T U S , liiife 
à la  fin  de  fon  Diaiomndirt  : que  ces  yinditU^  dis- 
je , font  du  célébré  Hubert  Languet, 
Bourgu'enon,  fort  connu  par  divers  autres  Ouvra- 

Pn,  ér  lurtoot  par  fa  compofée  en  Liuin  par 
HILBERT  DE  LA  Mare,  CanfdUcr au  Par- 
lement de  Dijon,  de  imprimée  À Hdll  y tb*z  Dm- 
fnerat , em  i70û^  im  ta'.  Leur  ignorance,  ou 
leur  témérité  , vient  de  ce  qu’ils  ont  fubllitué 
Celso  i Celfdy  qui  fiimific  U Frdmfoiiy  comme 
Péioit  en  effet  Languet,  Se  oallcmcnt  halîem 
comme  l'étoit  Mino  Cel  si. 
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CESSOLES  (Jaqjl'es  (a)  de)^  Auteur  d'uo  Licre  de  Morale  éc  ile  Politique 
forme  iur  les  Régies  du  Jeu  des  Echecs  (v/J,  & Religieux  de  l’Ordre  des  Dominicains^ 
dont  on  a fort  ahcré  le  nom,  l’âge,  £c  la  patrie  (/i)i  qu’il  n'cd  par  cofiréqucnt  pas  fort 
étonnant  qu’on  aie  mal • a • propos  multiplie  (C)i  fie  touchant  lequel  quelques  Ecrivains 
de  réputation  ont  avance  des  conjectures  auût  vaines  que  linguiiércs  (l^).  La  vérité  cil, 


jtqaes.Ms*  qu’U  fc  nomotoit  ^ A E S DE  Cessoles,  du  lieu  de  fa  tuilTancej,  qu'il  éioii  Profes, 
fie  Maître  en  Théologie,  du  Couvent  des  Dominicains  de  R^imsi  qti’il  vivoit  à U fin  du 
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U Cîldîhn  ( |t  I, 

( /f  ) Àmtear  rf'f • Ltvrt  de  Mprsle  Ü*  de  Pt~ 
fermé  fmr  tel  ^^flei  dm  Jem  des  Ee^ct.  J 
Ce  Livre  a <té  auiretois  «trémanent  en  olage, 
tant  parmi  les  grands  que  parmi  le  peuple;  2c  l^oii 
n’avoit  alors  gudtes  de  mciElcor  Ouvrage  pufar 
l’initiimion  des  nvoears.  If  ti\  tntiiuld  ét  Meri- 

tmi  iUmimmmy  (ÿ  de  Uffittit  NetHimm  fm^er  Lmd» 
Semecemm  ; de  void  ce  que  nous  dit  l’Auteur  lui* 
ffl^me  des  motifs  qd  l’ont  porté  s le  cumpofer. 
£g»  fréter  ydeehmj  de  7t^jfmlemié  , mmllvrmm  f ré' 
trmm  Ordimir  meflri  , l*f  drberftrmm  Setmlérimm 
fretifmi  ^erfméfmi , dmdmm  mrnmmi  reémijilmm  megéti , 
mt  trémjerHerem  feiétii  Imdmm  , fçèaeeormm  vidili^ 
eet , rrgimimu  , mormtn  , sc  treUt  Hmmtmt  Qtmerit 
detumewtnm.  ^sme  twm  itlmm  sd  Peputnm  deflm^ 
materte  fraditéjfem  , tmmltiiéme  hlebiUbms  gtéemiffu 
materié  , bemeri  etrmm  ac  digmilati  emra*i  afenke- 
re  ; memeas  t»t  mt  fermas  etrmm  memti  imgrimamt , 
mt  fie  trI/mm  , (ÿ  tmdi  virtmtem  , eerde  temmi  pif 
fimt  fueiliat  ùbttmere.  flmme  erg»  Ubellmm , de  NK>- 
ribui  Hominum  & Üfficiis  Nob'Jium  , ^ 
imiitmUri  drtrtti  ( t ).  Mats  , les  Copilles  & les 
Editeurs  ne  s'en  luiii  pas  tenus  à la  timpliché  de 
cc  titre.  C’cfl  pour  quoi  on  le  trouve  fort  varié, 
& plus  étendu  , tant  dans  les  manaferits  que  dans 
les  imprimés.  H T a une  infinité  des  prémiers 
dans  les  Bioiiochéques , touchant  lesquels  je  me 
contenterai  de  rcnvoler  aux  Auteurs  que  je  vians 
de  citer,  & i Calimir  Oudin  (a):  mais,  pour  les 
féconds,  JC  les  indiquerai  foigoculatneoi  oi-delToui 
Remarque  (F). 

L’Auteur  d’une  eompilarioD  Chrooolt^qoe  des 
titres  de  toutes  les  Pièces  Dramariquei  Prançoifes 
qu’  l a eoimucs , qui  fc  vante  d’eo  avoir  très  foi* 
guouêment  nafmUe  les  ertgimamx  , & qui  ^ dire 
qm'ti  y a ptm  de  Pideet  de  eeUtt  damt  il  parle  fa'il 
m’ ne  vûei  ^ dxamiméet , nc  laifle  pourtant  pua 
d'ériger  em  Cmédie  cette  Mrralité  dm  Jem  dai  étbees 
( 3)  , & de  tomber  ainii  dans  le  déiiuc  qu’il  te^ 
proche  aux  autres.  Voulant  donner,  comme  U a 
la;l,  Ut  ( te»  des  Pciiet  Pravemçémx^  noi  prémiers 
Auteurs  François  (4),  il  aoroh  mieux  fait  de  réim- 
primer tout  au  long  l’Ouvrage  de  Jean  de  Nollrc- 
Dtme  devenu  cxtrémc.rcnt  rare , que  de  ne  nous 
en  donner  que  de  lîmples  extraits , qui , quelque- 
éxacts  qu’il  les  annonce , ne  latistérocit  pourtant 
jairtais  les  vériubles  connoilTeurs.  Excepté  fon 
Oifermrs  fstr  t'oriime  des  Speâaeltt  f"r  fêta» 
bliffememt  des  Tbeatrts  en  Framte  ( f ) , tout  te  res- 
te n’cD  qu’une  énumération , quelque  fois  tlTez  fé- 
che,  & même  par  fois  inéxaâc,  des  diverfes  Com- 
pnlinons  Dramatiques  des  Auteurs  P'rançois  : fit 
l’on  T trouve  cerraines  ibévûes  qu’on  ne  devroft 
nullement  attendre  d'un  homme , qui  a fi  aicemi- 
vement,  dit-il,  tout  éxaminé.  Par  éxcmplc,  au- 
roii-il  bien  vÛ  Tome  I , pag.  410,  les  3atyrtt  Cbrd 
liemnet  de  la  cmijlne  papale , imprimées  tbez  Ber» 
mard  Badimt , au  lieu  de  Camrard , tm  I ffio  , im 
8*?  Aoroic  il  bien  lâ  , lorsqu’il  dit.  Tome  11, 
page  64,  que  h Père  Catafi’c,  rtprtebe  i Titepbh 
le , fm'il  étiil  Fih  d'an  Caiarttier  ? Ce  qu’il  ajoo» 
te,  que  ce  Poète,  aetufi  d'arnir  etmp^é  em  partie^ 
{p*  HBpnwrr,  yîsr /ejî»  ^ |6>I , lePti- 

nafle  latyrique , fat  tamdamm/  par  tiwtmmaer  d itra 
brml/vif.parArrttdm  ParUmemt  dm  19.  /lomf  léaj; 
& que,  pris  {ÿ  timfiitmé  Prifinttitr  à la  Cemeiergerie 
dams  la  mime  Chambre  de  Ravaillae  , la  peime  dm 
fed  fat  eemmaée  en  telle  dm  baaaiffimtml  ; cela , dis» 
je,  eflplns  éxaÔ;  car,  félon  le  Mertmre  FramçtiSf 
Tom.  Al,pig.ion,-iou,Théophilefûteflcét;ve- 
ment  tiré de  prifon  & banni  le  1.  de  Sept.  îl 

fcro't  à ibohiiter , ooe  bcauchamps  nous  eut  donné 
beaucoup  de  pariicularitétde  cette cfpéee,nuui , ma^- 
hcureufttinent , il  n’en  t que  fort  peu  de  pareilles. 

( B ) Omaftri.théréfnmm^fimâge^  i^fa patrie.  1 
On  l’a  tellement  défiguré  â l’égard  du  nom,  qu’t 
peine  cela  feroii-il  «roïable,  fi  l’on  n’en  donnoii  la 
preuve.  On  le  voit  donc  nommé  CafoUt  ( 6 ) , Ca- 
faite , Cafallis  ( 7 ) , CaftnUi  ( g ) , Ç^alit  ( 9 J , Cé» 


XIII. 


/#/«V  < 10),  Cèfilmt  C It  ),  CeffatCy  CtffkUt  U Cefd- 
Ut  (il),  Ccaoli  ( < 5 )j  de  Cetolit  (14  ) , SeJ/élii 
( ‘f)'  (»7)i  ^tjfaiiil\%)y 

de  Tbeffattaia  (19}  ér  Ibeÿ'aUmiea  (iO),  de  Thés- 
frlmi  (il  ),  & pci't- être  encore  autrement.  En  et- 
fet,  je  viens  de  trouver,  longtcjns  après  ceci  écrit, 
que  la  Croix  du  Marne;  au  mot  JeAM  Ferron 
de  fa  lisbiiitbé^nt  hamfotfe,  nomme  nôtre  Domini- 
cain Jaeqmn  de  CimrtelUf,  éc  que,  dans  un  Mauus- 
ctit  de  la  13ibii.xhéque  du  ftoi  de  France, il  elt  nom- 
mé de  Cf/aUl.  \ oïei  ei-deflbu$  après  la  citarnn 
(48).  l^r  i’ige,  Trithcme,  Gesner,  fes  Abbré- 
viateurs;  & du  Cange,  le  placent  vers  l’an  1400,  & 
presQue  tous  les  autres  vers  j 290 , ou  pf , ce  qui  cil 
plus'éxaél.  Hyde,  qui  le  met  dès  avain  1100,  dans 
(on  Elemibas  SeripHrum  de  UbatilrndU  , num.  27, 
le  place  trop  haut,  (^uant  à la  patrie,  les  uns  le  font 
Italien,  Lombard  fie  Tofean  c’dl-à-d’ic  de  Ca- 
fal  fie  de  Florence  ; & les  a.'tres  femblcnt  le 
vouloir  faire  Grec  , fit  de  l’hella’cmiquc  : fit  cela 
par  Icsrai.ons  qu’on  verra  ci-dclfous  dans  la  re- 
marque {O). 

(C)  Un  Ta  mal -à  trapu  màlliplié.].  Vil  cCtta 
vtriété  cmbaiaflante  de  noms,  de  tems,  fir  de  pais, 
n n'cll  pas  fort  extraordinaire,  que  divers  Ecrivains 
fe  Ibient  abtilex  en  multipliaiit  celui-ci:  fit  les  Ab- 
bréviateurs  de  Gesner,  A PülTcvin  leur  copille  trop 
ordinaire , font  plus  cxcufkblcs  ici  qu’a’llcurs  en  cette 
elpéce  dcbévûc,  qui  leur  dl  trop  familière.  Ges- 
ncr  n’avoit  parlé  que  de  J*^"ft  de  Tbtjjataaia  dans 
fa  Bibliothèque  ( 11  ) , A devoit  s’en  tcmr-là  ; mats, 
dans  le  .Supplément  qu’il  7 fi  t , il  ajoute  Jaiabms  de  Cn- 
falit  de  Lmda  Sebatearmm  ( 13  ),  fans  s'apperccvi/lr, 
qu’il  ne  s’ag’flbit-li  que  du  mêtne  Livre,  A du  mê- 
me Auteur;  tantilcrt  vrai,  qu’on  gâte  quelquefois 
un  Ouvrage,  én  le  voulant  améliorer.  Ses  Abré- 
viateurs  firent  encore  pis;  car,  à ces  deux  Artklçs, 
ils  en  aioutércnf  un  tioiliéme  d’on  Jatebms  de  C^m> 
Ut  dé  Lmda  Statearmm,  citânl  pour  garant  un  NUah 
Brigamiii)^  peut-être  plus  réel,  mais  tufTi  peu 
connu  que  lui.  Accoutumé  comme  ell  Poflëvin  i 
fiiivrc  inconfidérément  ccsAbbréviatcurs  de  Gesner, 
il  cil  alTez  étonnant  qu'il  fe  f<rt  kri  coiitenté  des  deux 
pcrlbnnages  de  Gesner  qu’il  nomme  pour^t  Jata- 
bmt  de  Cetalii  t A Jaeabmi  de  Ihrÿalamua  (Jf). 
Antonius  Svfienfis  A Altamura  en  font  aufli  un  Ja- 
tibmt  de  Caffalit^  6c  lin  Jarabmt  de  TbegaUmia  ; 16). 
Ambtoift  GoiiCus  ptopofe  de  même  un  Jatahmi  de 
Cetalit^  A un  Jaeabmt  de  TbtJfaUmia  ( 17  ).  Geor- 
ge Muthtas-K6nig,  A le  famaut  du  Cange,  font 
aulTi  dans  le  même  cas  (s8):  A,  probablement,  il 
t’en  trouVeroit  encore  divers  autres.  Je  ne  connoU 
que  Pignon  A Koftig , qui  fc  foient  trompez  i fon 
nom  de  batême  ( 29  ) . 

( D ) Qmelaaei  Etrivalai  de  r/pmtat!om  ont  atameé 
fur  fon  CWpitrc  des  eanfiiimrts  amjft  Vaimes  tfuefimga' 
ZiÀ-r/.J  On  ne  les  lira  point  fans  doute,  fans  admirer 
avec  quelle  facilité  nôtre  paatre  «fprit  s'égare , A fè 
plaît  à entafler  chimères  fur  chimères  . quand  une 
lois  il  a pris  un  mauvais  chemin  A enfile  une  mau- 
vail'e  route. 

En  effet,  qui  ne  ftroit  furpris,  A même  affligé; 
de  vmt  le  célébré  Lambecius  donner  ainll  camere 
I ftm  imagination?  ,,  Volumtn  chartaceum  1^6;  in 
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XIII,  ou  au  commencement  du  XIV,  Siècle  j Se  qu‘ii  n’etoit,  ni  de  Cafol , ni  de  Flo- 
rence, ni  de  Thcirulic,  ni  de  Thcfluloniquc,  mais  de  Ccflblcs , Bourg  ou  Village  du  Dio- 
cèle  de  Laon,  dans  la  Thierache , quartier  eu  diilriit  de  la  Prormcc  de  Picaidic  confi- 
nant à celle  de  Champagne  (E).  On  a plulicurs  éditions  de  fon  Ouvrage,  dont  U y a 
quantité  de  tvaduétioju  en  diverfes  Langues  { f)  : & un  de  fes  Confrères  Ta  quciquetois 
imité  ou  copie  dam  un 'rraitc  de  même  espèce  (é).  Quelques  BibUoihccaircs  lui  attri- 
buent 
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„ folio  ”,  dit-il,  „ quo  cont'ncntnr  h*c.  J ac  o- 
,,  niDE  Casulis,  ordiiiis  S.  Duminki,  liber 
„ Eihko-Politicos  XWo  L4/r«sr«/<^r»m , yi'tv  tle 
„ JIrJvriiHi  OjEti-i  Conradovou  Am- 

„ menhufen  ci  Liiieua  Latliu  in  Ocrmanicatn  rîtti- 
„ inice  tnkuQatus,  & multis  addinontbus  padim  iu- 
„ fertis  locuplctatus.  Latiiia  ctusdcia  Liori  cscin- 
f,  plariaMSS,  qus  în  augutlillîma  llibtkdKca  (J«- 
„ làrca  VindoboncnlJ  hactenus  repet i , duo  font, 
„ ^üotnnxfrimiim  cxm  io  codicc  MS.  iater  MSS. 
y,  cooicr»  Theologicus  Latiuos  m6.  Lbi  imprimis 
,,  notibilecd,  quod  AutlKHis  ibi  eudem 

„ modo  feriptum  Icgitur , uti  cf,o  paulo  ime  illud 
,,  exhibui,  nempe  CafKlis , quud  idan  cil  ac  il 
f,  Gcrmanicc  dicerctur  T'M  In  airtcm 

„ codke  MS.  Cœlàrco  inter  MSS.,codiccs  Hiftori- 
,,  cot  Latinos  4f4,  amio  1391  , craiato,  pro,  Je 
,,  CéfiJi»  lcgiturCr^«/>/.  Egoverupriurumlcdioncm 
y,  ma,;isapprobo,&  vocemC<ÿÂ/it,negl'gcn(iadcim- 
„ peritia  librariurum  primo  muiatam  eüc  arbiiror  in 
„ Cttfdlit , CaJJ*dii , de  CaJJUtj  ; qoenudmodum  Icgitur 
„ in  DefiriplitMe  LmJiLetrmicmUrmmGQlïtviiidtüit 
„ Libr.  1,  cap.  II,  pag.  if , & 34.  Definie  autem 
„ ciansrurmttum  elle  in  Cejilitf  Ci'jfelh,  & Cr£r</it, 
„ ui  io  Itipra  dtato  codiceMS.  Cclârcu  inter  MSS 
n HiOoricos  Latinos  4^4,  liquet:  de  in  R.  F.  An- 
,,  louii  Scncnlis  Lalitani  Cèrevir»  fratrum  Ordimis 
„ Pr0jicét«rmm  f ubi  hsc  icguntür.  t'r^ier  JuiUms 
„ de  Cee^tt , vir  gravis  Liittraittr*  tgregite  , 
y,  ntmilmm  vemerendut , treMimtfit  ad  f avertis  Scrmu- 
„ nés  variai  It^ruM  meraJtmpra  Saliiioin  dc  Lo- 
«,  do  Scaccorum.  Cieraijje  dintnr  tirea  «r»«m  Üa 
„ tniai  »29/.  H«c  illc.  tx  Ct£t.ïu  porro,  per  mu* 
«,  tationcm  C,  in  T , adrpintlooe  id^cèla , tadum 
„ ell  Tkejfalit , ut  cernitur  in  eodice  Ambiaciano 
„ 146,  de  quo  io  prælcns  Mitur.  Tandem  autem 
„ vox  The^aJii  abfordc  prorfos  de  inepte  mutau  cH 
in  TtvcJlalonica  , quemadmodum  videre  ell  apud 
„ Joanneui  Jacobuna  Frifîum  in  Büliatteea  Uaiver^ 
,,  JdJif  ubi  hacc  legujuur  : Jatalms  de  Tbeÿ'aUaua  ^ 
y,  orJinii  frairum  Prxdieattntm  ,f(ritfu  apus  inhmt 
„ dcMonbus  HomuiumdcOfficiis  Nobeimm  a;po- 
„ pularium , mater tam  fra  fe  ferear  Je  Luda  Sebatca^ 
„ rmm  (30).  ’’ 

Mais,  ce  n’cft-là  presque  nen  en  comwraifon des 
imiginaiiuQS  du  bon  • homme  Oudin  ,,  j a c o a u « 
„ üK  CtssoLis.rcÛius autem  nr.  Casulis  ”, 
dit-il  (31),  „ Urfac  Ittlîjc,  CafaK  in  Lombardia, 
,,  ducams  Mumit-lctrati  primarû , unde  oriundus 
n fuit  \ aiquc  ab  argumento  operis , quod  compofoit , 
y,  diÛus  quoque  Je  Tejfriit , ac  per  corruptiunein  Je 
yy  ‘TbeJ'alis ^ ac  Je  T^lfalanitx\  CI  ordinc  Fratrum 
yy  Prcdicaturum;  certiifime  circa  aonum  i290y  flo- 
„ rebat,  cum  invenfamur  MSS.  codices  operum 
y,  ejus , qui  ante  annum  1 300 , de  amca  fcripii  Iq^an- 
,,  tur;  quetn  et’am  ad  hune  annum  rcterunt  nounul- 
y,  liNomocUtorcs,  qui  itlius  memionem  fadum; 
y,  hujus  non  uni  ratfonc  noenen  Icribirar;  nam  ali- 
„ quando  vocatur  "Jatabut  Je  TteJaSomicat  aliqi;aii- 
y,  do  Je  TheJJaiit , Je»Crjfeih^  Je  Cajalin 

,y  cujus  tamen  proprum  aflignarc  engnomen  haud 
yy  facile  cutquam  ell.  Unum  monebo  Ledoicm, 
y,  diâum  illura  efle  Je  Tb^aianua^  vd  Je  TbeJJ'alii^ 
y,  mm, quod  iplc  origine  Grxcusfuertt,vel  ci  'Thes^ 
faits  y autel  urbe  Tbejfalamita  oriuadus,  licci  eu- 
yy  nain  ille  nationis  fuerit , alEgtiare  haud  pofom. 
,,  Lubens  opinarcr,  iplum  fuîlfe  Itainm,  proprium- 
„ que  cognomeo  fuille  Je  Crfalii , ut  feribitur  ; 
y,  diâum  autem  dt  cormpte  fcrîptnm  efle  Je  Tbejfa- 
^y  Uaksy  Ae'lieffaliSy  àeTeJfehiy  ab  argumcnto  <fe 
y,  LuJa  Seactarum , qui  Latine  TeffeU  ctfam  alfqoan- 
„ dodicuDtur  ....  Ludus  ilIc,  dc  quo  Jacobus, 
y,  loqnicur  , Latine  LatrantHlaTnm , Gallice  des 
„ Ejebetty  dk>iir  ; qui  Latinicite  barbart  ITwolo* 
y,  goruzn  Secoli  XIII , diâos  fuit  Seba(earnmy  Ütat- 
„ charumy  te  Sestctitim  , Tetfelltram  , ac  7h*jfaia“ 
y,  rmm'y  xiniejiietbmi  Je  'Tbejjdlèiy  dc  T'bejJataaKa  y 
„ eognonj’nauis  ab  indoâis  liorariit  fuit.  *’ 

Ces  deux  Auteurs  le  font  l'ans  doute  felicitet  de 
teutes  ceS  conjectures  , qu'ils  n^irdoient  probable- 
ment comme  les  pim  hcorculcs  du  monde  & les  mieux 


imagindes.  Mais,  millieureufcraent  pour  eux  y elles 
ne  Jor.t  nullemcm  fondées,  & ce  n’cit  que  conjectu- 
res dc  ctudirion  perdues , comme  on  va  s'eu  cunvaiQ'* 
cre,  CO  repreoaut  mon  texte,  & en  lûâut  la  Remar- 
que fuivajuc. 

( £*)  Il  hait  Je  Ccflbles .....  Baorg  as  Pillage 
Je  Tbterafbe  Ven  U$  frami/ret  Je  PnarJte  Je 
Cbampagme.  ] C'cll  ce  que  prouve  pariaiiemeiit  bien 
ce  palVagc  également  iittpi>rtaat  de  curieux  des  Feres 
Quetif  & Lchard,  quidiflipe  cmfdremau  les  épais 
nuages  répandus  for  toute  l’Hilluire  de  nAtrc  Dum!- 
nfeam  par  les  relations  précédentes.  „ Frater  Jaco- 
„ busuaCkssolis”,  difent  ces  deux  lavons 
Réligieux  ( 32  l,  . . . „ Gallus  , Remeiilis  , ^cr« 
„ ‘1  heufogix  Magiller,  fub  titrem  Scculi  Xlll , vel 
y,  initia  iequemi» y claruit,  q^regius  coneknatoc,  dt 
,y  inoribus  hominum  juxta  cujusque  ibtum  forman* 
„ dis  iinpfimis  attemus  dt  incumbem.  Nomen  faum 
y,  pofleris  commendavit  opcrc  quo  nullum  Secoto 

,,  XIV,  & Écqucnti  fuit  cctcbrius Mcmi- 

„ neruni  Laureniijs  Pignon,  n*.  114:  F.  "fesamet 
„ (meiidum  cil  codic  s ViClorini  pro  Jaeebai)  Je 
„ Ttriaee  , Je  eamxentm  Htmemji  , feett  maraJiiatei 
yy  fmper  LeiJnm  Sfbaeceram.  Ub:  auncupat  Je  Te- 
„ riaee,  iicmf'e  a Pttria  GalIice  /<•  7ie'ra{be,  peti- 
,,  tioribus  Latims  Tearatisy  aliU  Ttrafcia,  qui  trac- 
„ (US  cil  GaTx  in  Picardia  Provinda  , (^amjanix 
„ tires  attkigau , dt  D.'Œcclis  Lauduncnlls.  Item 
y,  Ludovicus  a VaUcoleti,  n.  : I.  JaeeàMi  Je  Ce- 
„ fmlitfteit  Liiram  itelP.  Parut  Jiflimâmm  Je  AU- 
yy  ribat  Hamimmm  isS  Off.eits  exfameaJ» 

„ Ladam  Sciaeceritm.  *'  Ce  Palfage  de  Pignon  ell 
d'autant  plus  conüdérable  , qu’il  était , nm  lèulc- 
mem  compatriote,  nuis  encore  du  meme  couvent, 

J|uc  Jaques  de  Cetiblcs , «iaiit  été  Lecteur  dc  la  Ma=- 
on  des  Dominicains  dc  Kdms  dès  avant  1403,  dc 
presque  ainii  fon  conKinporain  ta  égard  aux  autres 
Auteurs  qui  en  ont  parlé;  dc  que  c’étoit  d’ailleurs 
un  Homme  extréirtemcDt  curieux  de  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  à fon  Ordre,  aïaiii  laill'é  frpe  ou  hrit  dîflé- 
reits  Ouvrages  concernant  tous  particulicicmcnt  fon 
Hitloirc  ( 33  ).  Et  c’cll  ainii , qu’à  l’aide  dc  cinq  li- 
gnes tirées  d’un  Ouvrage  auihcmiquc, les  Pères  Que- 
rif  de  p'chard  réfutent  tout  les  longs  raiforncmciis , 
dt  détruilènt  toutes  les  vaines  conjeaures , de  Lam- 
becios , d’Oadiii , & dc  tous  les  autres  Auteurs  qui 
pourroiem  être  dans  les  mêmes  idées. 

(F)  Oa  a plafieart  eJitiamt  defaa  Onvragt , il 
y ew  a fMJtrtt/J  Je  ‘TraduSiont  en  Jtverjet  Langues.  ] 
Les  juuroalitles  de  Lciplîc  doutent  , mais  nuil-à- 
pnipos , comme  on  le  va  voir , fi  cet  Ouvrage  3 été 
imprimé  en  Latin  (34).  La  plus  anctciine  édnion 
que  j'en  connoilfe  cil  intitulée  belatium  LuJi  beéaee^ 
mm,feUi<et  Âerimjnii  <rr  //vwrvwif , (5^  Offi- 

eium  Pimrmm  Naùilinm , . . per  trairem 

eebum  Je  Tbtÿalamia  y il  deltituéc  dc  toute  indiettiou 
d’impreflion.  C’ell  un  in  fehe  de  palfablemcnt  bons 
caraèiércs.  Les  Pères  Quetif  te  Echard,  ni  les  au- 
tres liibliothécaires , t>e  l\iat  point  comme,  dc  d’cb 
iadiqucDt  qu’une  feule  autre , niife  au  jour  fous  ce  ti- 
tre, Iratiit  JaCOBI  D E'Ce  SS  O J.t  S , Orjtnit 
Frairneg -f^aaieaterum , Ltber  Je  Alaripmt  Hammnrn , 
ae  Oÿ‘tüs  SabiUnm  , jeeper  LmJa  Sebateermm  , dt 
impiiméc  à AliUmy  en  1479,  in  faite  part-a  (3^), 
Kùoig  en  indique  une  éd'tion  de  1467.  (36);  mais, 
ce  n'cfl  qu’un  renverfemuit  des  Chiit'rcs  de  l’édition 
précédente  : A il  en  cil  dc  même  de  la  prétendue 
édukin  de  1497,  indiquée  prémicrement  par  Halle- 
votd  ( 37  ) , qui  a entraîné  dans  la  même  erreur  Li- 
penius  { 3S  ) , Beughem  ( 39  J , Hydc  ( 40  ) , Oudin 
(41  ) y & Orlaudi  (42).  Il  y a probablement  eu 
d’autres  Imprctlions  de  cet  Ouvla;4c  dans  les  XV , 
A \V1.  biéclcs;  nudSy  elles  me  l'ont  inconnues. 

Eiu:e  les  Traduakms  de  cet  Ouvrage,  la  plus 
ai^ciamc  ctl  PAikmande  , compofée,  en  vers  dès 
l’an  »337,  r»T  un  Moine  de  btein,  nommé  CenraJ 
Jf  Atnntenbnjen  ( 43  ).  P’ilc  clt  tCilcmeiU  parapnra- 
fée  & auv.ineméc,  que  c'ell  coivinc  un  nouvel  Uo- 
viagc.  O'cll  au  moins  le  jugement,  qu’en  a porté 
k.célébie  i bwBBs  Plyde,  principal  Dircclciir  dc  la 
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bucm  auflî  des  Sfraum  {t)\  mais,  cela  ne  parou  pai  fort  certain  {d).  Trithemc  en  a 
fait  un  magnitique  éloge,  adopte  par  Gotreus,  6c  par  quelques  autres ‘de  les  Copilter, 
ef* '!<’**  rcllraint  à de  jultc»  bi^riKs  par  les  tlcrnicrs  Bibliothécaires  de  fon  Ordre  (G‘). 

Dccir.' 

fy  tK  tf  e{<ii  Bpiraniaietn»  PeScrlBut,  «jrij^w  siU. 

(d)  Qÿtiif  it  EchJitl  Sctipioret  Oïd.  Pisdiutoi.  iCieof.  Ttm.  l,  f^g-  471. 
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Bibliothèque  Bodleïene,  dans  une  petite  Bibl'ogra* 
p.\ic  cur  coic  touchant  le  Jeu  des  £cîtccs  » qu'un  ne 
s'avUttoit  guères  d'aller  chercher  dans  les  J*  Lmdis 
Orietnaj/ins  Lthri  II,  imprimet  À Oxford,  dé»t  le 
The'uttt  de  StUeldt» , en  1699,  r*  8,  (44)-  Heu 
après,  l’on  en  lit  une  autre  'i'ndudioii  en  profe, 
dont  OQ  ne  counoit  pciiat  l'Auteur , mais  que  le 
Duc  de  Brunswick  a mile  presque  entière  dans  fou 
Traité  (4r;.  L’une  des  deux  lé  confervoii  parmi 
les  Mannterits  du  Cbaneellicr  Seguîcr.  Voïex-cn 
le  Catalo^ , IL  Partie,  pa^e  la  ; & Tutic  ou 
l’autre  a été  imprimée  fous  ce  titre,  Jacosi  Ca- 
SALIS  du  SpUl,  dxJ  da  hetjfrt  vetn  St  bat  b - Za- 
bei,  en  1477,  ûns  autre  marque  de  lieu  d’Iinprcs- 
fion.  Voïei  Lcichius  de  Orjf.  & iMtremeaiu  Ty- 
ptyrafbix  Lifftexfis,  pag  liS. 

tM  ne  tarda  pas  è tr^uirc  cet  Ouvrage  en  Frm- 

Îois;  car,  dès  l’an  1347,  on  en  lit  deux  diver&s 
'radudiCHis.  L’une  eu  de  JeoM  Ferem . Domini- 
cain, & l’autre  de  JfoM  de  l'ijiiay,  Horpitalier  de 
St.  Jaques  du  Haur- Pas  (4^).  Les  Auteurs  que 
Je  vMis  de  ciur  n'indiquent  aucune  èdiikm  de  cea 
rraduclluns.  J'en  trouve  pourtant  deux^  intitulées 
U Jeu  des  Etbtts,  pterslije,  fendant  n infirma- 
tion de  btnmet  moenrt  , ananel  pU/temrt  antbjrit/t 
ts*  dit!  des  LioSenrs  is  Pbiioftsbes  font  traiâe'i  <y 
afplifn/s  À la  Meralitd  des  mebies  Hommes  lyf  des 
gent  dn  Ptnfie  yfeiom  Itfem  des  EtbeZ,  (ÿ  ttntienf 
lOa.  Chapitres , 0»  Mdtib/e  U Prudente  devifent 
enfembU  -,  Tune  troprimèc  a Paris,  par  Anitine  Fe~ 
Tard,  entfOAj  in 4 ; & l’autrCf» I f «4,i»/0/j0(47); 
mais , je  ne  fai  auquel  de  ces  deux  T radudeuts  il  les 
faut  donner  ni  même  fi  clics  leur  apparricnnent.  En 
etfet,  cette  forme  de  Dial*jg  ie,  & cette  dîvifion  en 
10a  Chaptires,  me  caulent  quelque  doute;  vû  que 
l’Auteur  & fes  principaux  Hillotiens  ne  dXent  nen 
de  fembSable  dcl’orginal , qu’ils  iè  conntntent  de 
partager  en  IV.  Livn».  Peut-être  s'agit-il  là 
d’un  autre  Ouvrage.  Car,  on  attribue  à uillcsdc 
Komc  une  fcmblablc  Meraiitdfur  le  ;en  des  Erbeti , 
dont  tes  Bibliothécaires  de  fon  Ordre,  ai  ceux  des 
Cardinaux,  ne  tbnt  néanmoins  aucune  mention:  éc 
fi  c'ell  le  même,  cette  ordonnance  Dialogue  >Sc 
par  Chapitres  feroic  particulière  à ces  éditions  de 
1704.  & iyi4,  que  je  crois  ruiie  & l’autre  de  la 
verfion  de  du  Vignay,  car,  je  n'en  vois  aucune  de 
celle  de  le  Féron.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain , 
c'ell  que  c'ell  inconteflablcment  lui  qui  a traduit 
rOiivrage  de  CeiTüles.  l>u  Verdier  ne  parle  point 
de  lui,  oc  ne  donne  (point  de  pareille  vcrûon  à du 
Vignay.  La  Croix  du  Maine  parle  bien  de  tous  les 
deux,  mus  oc  dotioe  ceric  Traduâiou,  qu’au  der- 
nier ( 43  )•  Elles  font  toutes  deux  indiquées  fous  le 
titres  de  Jem  des  Eebets  , tamfofd  en  Latin  par 
Jean  de  Cojfelet,  mis  en  Fraxfais  paryean 
& en  Manuferit , dans  le  Catalagsu  des  Livres  dss 
Cabinet  de  Mr.  de  Camgd,  p(^.  104.  & 170:  dt  CCS 
MSS.  ont  été  réunis  avec  tout  ce  Cabinet  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France. 

Dans  celle  de  Jean  Gîûen  en  Flandre , il  s’en 
trouvoit  autre  fois  un  inütulé  U Meralité  des  No- 
bles Hommes,  Cens  du  Pestpie,  félon  le  Jeu  des 
Eftbtez  , tranjlast  de  Latin  en  Framfois  par  F. 
Jean  de  l'i^m^  , Hifpitalier  de  VOrdre  du  lïant^ 
Pas,  in  folio.  Voici  ix  Bibliotbeta  Belgita  Alana- 
feripta  /fut.  Sanderi , Tome  1 , pag-  186.  Quoi- 
qu’il en  foit , CCS  éditions  que  je  viens  d’indiquer 
pourroient  bien  n'âtre  pas  les  préiniéics  , & 
avoir  été  précédées  par  quelques  autres  du  AV. 
Siècle. 

, C’eft  for  l’une  de  ces  Traduâions  Françoifes, 
qu’t  été  faite  rAngloife  comme  it  paroic  par  ce 


titre  : The  Came  and  Playe  of  tht  Chefs,  trantla- 
ted  OMS  oj  Frtncb  bp  IViltusm  Caxtom  , pdnted  at 
H’ejiminjler , by  ll's/liam  Canton,  1474  , in  foh$i 
and  14S0,  sn  folio  (49).*  mais,  il  Jcroit  bien  dd- 
ficilc  de  d re  fur  laquelle  des  deux,  llyde,  qui  uire,  ab> 
parle  de  cette  dernière  édition  Anglolfc , ne  s’cll  ««i-  Typo- 
pas  apper^'u , qu’il  ne  s’agilloit-U  qoe  de  la  ver- 
tion  du  Lhrc  Latin  dont  il  vcnotc  de  parler  dTno,' 
(yo).  Dilîërt.  of 

La  Traduâion  Hollandoife , inriraléc  TraSaat 
fan  dem  ‘Tyavtrarijf  der  edelem  Hteren  en  From-  Enjuiî, 
■wen  gemoemt  dot  Schaak-Spel  , gemeraiifeert  in  r*t-  *>• 
Jnfiititn  , gtftbreeVen  (ou  piûlôt  traduit  \ in  't 
Jaer  1431  ; a été  imprimée  quantité  de  fols  dans  jÇL 

le  XV.  Siècle,  & paiticuliciemcnt  à Genda  on  btiûd.  «>•. 
ter  Condo  by  Gberrart  Leen  , en  1479 , in  folio', 
a Delft,  en  1483,  «»/*/»;  à Üeift,  en  1493,  in  (,o)  Hydc, 

4 ; (yi)*  J-*c  Père  Glulio  Negri , qui  rc-  <*'*•&  . 

ga:dc  l’Auteur  comme  Florentin,  parle  d’un  Ex-  "*•■*>• 
einplaiie  Italien  manufciit,  dont  fc  four  fervis  les  (nJ  sp<d- 
Auteurs  du  Vocabolario  délia  Crufea  (yi).  En 
ce  cas,  cc  n’cll  «rumement  pas  de  lui,  comme  il  î.„ôua  * 
eit  vifiblc  qu’il  l’a  cru  ; & ce  n’e;l  qu'une 'Fraduc-  ai/KM-it. 
tion  ' t \ya 

Les  Pcrcs  Quetif  éc  Echard  parlent  d’une  autre,  tâlii»,**' 
Traduâtun  Itaticune  , ■ tudiquee  , dirait -ils,  dans  nr< 
les  Catalogi  Mannftriptarum  AngUx  , Tom.  // , . 

Part.  II,pag.^ix.  (y3).  A la  vérité,  je  trou- 

ve  bien,  que  le  num  . 971.  des  Manuferks  d’irlan-, 

de  c(l  intitulé  Sotresario  del  Kov.  Pâtre  Generale,  ox^ftwd. 

7'raisato  fepra  U Nobiltà  del  Cîottbo  di  Staetbi,  G 

Mais,  je  ne  vois  pas  qu’il  s’agiiTc-là  de  l’Ouvra- 

ge  de  Ccflbles. 

Cet  Auteur  n’efl  nullement  le  plus  ancien  ^'quî 
ait  écrit  de  ce  jeu , comme  le  croVoit  le  Duc  de! 

Brunswick  ( y4  ) ; car , fans  parler-  de  Phafis  ntort-  («4)  d«  l»--. 
vers  l’an  1000,  dès  l’sn  1198,  le  Pape  Innocent  *i'»  SmccJi. 
l|l.  avwt  déjà  tiié  de  ce  Jeu  de>  Lrcent  de  Morale 
ainlî  que  CeilbUes  ( yy  ).  De  ^s  jours  , Marc-  «■.  1491’» 
Aurcle  Sevain , Médecin  de  N^^les,  a fa  t à peu  pag.  4*4. 
près  la  mcinc  chofe  dans  fa  I-lUfofia  overo  U Perche 
de  gli  Staetbi,  imprmée  à Naples,  chez  Bnlifon,  tt-àtjpM 
en  1690,  /•  4‘,  & dans  laquelle  il  prétend  établir  Sr* 
faire  naître  des  régies  de  ce  Jeu  quantité  de  précep- 
tes moraux , ceconumiqaes , politiques  , & militai- 
res (yd).  Ni  Mangct,  ni  Haym^  n’ont  fait  au-,  /,*)  xd» 
cunc  mention  de  cct  Ouvrage,  quoique  fon  édition  LuCiwt. 
fbit  fort  antérieure  à rimprclTion  des  leurs.  L'pt-  « 

(<?)  7rilbeme  en  fait  nn  magnifique  /loge,  adep-  ’JJ*' 
t/  par  Gozzems , tsf  par  divers  antres  Je  fes  Cepss-  ^ 
fies , mais  r/.imit  à de  jnfles  bornes  par  tes  derniers 
Biblietbf'eairei  de  fon  Ordre.^  Jc  inc  contenterai 
de  te  tranferire  ici , afin  de  faire  voir  en  quelle  elli- 
me  a été  luirclôis  cet  Auteur,  & d’obfcrver,  que 
les  Pères  Quetif  & Elrhird  l’om  extrêmement  a- 
douci , pour  prouver  le  dcsintérclTcmcm  louable 
de  CCS  judicieux  Bibliothécaires  , élt  le  cas , qu’oq 
doit  faire  aujounihui  de  l’Ouvrage  de  leur  Confrè- 
re. jACOBUSUETHESSALOMlA.dit  Tfî- 
ihcmc , Ordinis  Fratrmm  Praditatornm , t ir  in  Di*- 
vimis  ftriptHris  trnditns , Çÿ  fetnlarinm  Lillerarnm 
non  ignarns.  Ingenio  extellent , fermone  niiidns  at- 

Î'ne  eompefitus , tsi  detlamandis  ftrmenibMS  ad  Popn- 
nm  nnhi  fno  tempore  fernndns , ediJit  qmadam  prx- 
tlara  vofnmina  , qnibxt  fmi  nominis  lasedabilem  me- 
meriam  pofieris  reliqsùt  (y?).  On  a vû  ci-delTus  (17)  TtiAe- 
Citation  (31),  que  les  Bibliothécaires  des  Domi- 
nicains  réduilent  tout  cela  à Contionator  egregins , 

moriîiMS  Hominmm  jmxta  tnjnsqnt  fiasnm  ferman-  .a^ik. 
dis  imprimis  atirntns  fe*  inenmbent  : dt  leur  bonne-  ttfCttr, 
foi  cil  d’autant  plus  ellîaiable , qu'elle  n’a  presque  'f'jri- 
point  d’éxemples.  «um. 
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CHALLES  (de)  Tout  cc  que  j’en  fai  fc  réduit  i très  pcudcchùfe:  eflcorcncid 
puis'jc  tirer  que  pur  conjeâurc  de  quelques-uns  de  Tes  écrits,  ou  que  par  ouï  dire  do 
converfations  de  quelques  Perfonnes  qui  ne  Pont  qu’aflci  Icgéremcnc  connue  Ce  Je  ne  fe- 
rai que  tranferire  ici,  avec  quelques  petites  additions,  ce  que  j’en  ai  dit  dam  des  Mé» 
moires  IJif.oriques  Critiques  Jur  fis  Ouvrages  placés  au  commencement  de  la  dernière  édi- 
tion des  IHupres  han^oijeSf  à Amfterdam,  1748. 

Je  fai  donc  ûmplcmcnc-,  qu’il  fc  nommoit  Chalees  (a),  Decrallbs,  ou  ds. 
Cm  AL  LES}  qu’il  aroit  pour  nom  de  baiémc,  ou  Grigoire  ^ ou  Robert  ^ fa  fête  étant  le 
14.  d’Avril , jour  dédie  à ces  Saints  (é)  j qu’il  étoit  né  à Paris  (r)  , lc_  17.  d'Aoûc 


Bataille  de  Mont-Caflcl  (g)y  qu’apres  U Paix  de  Nimegue,  il  étoit  en  Ifi7p.  Clerc  cheï 
Monccaiilx,  Avocat  au  Confcil  {b)\  qu’aïant  étudié  en  Droit,  il  avoit  été  reçu  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  Ce  fc  donnoic  pour  entendre  aflez  bien  la  Jurisprudence  Eccléil- 


rcau  } qu’au  moins  n’avons  - nous , que  je  (achc , aucun  finit  de  fes  foins  éc  de  fon  ap- 
plication l cet  egard  : qu’en  effet,  fes  fréquens  Voïages  , quatre  au  moins  en  Canada, 
üîi  il  fut  fait  prilonnicr  par  les  Anglois  en  1687,  & de-li  mené  à Boilon , Se  en  An- 
gleterre (é)}  d’autres,  à Amfterdam,  en  1681.  j en  Portugal,  fie  en  Efpagne , en 
idSj,  fie  1684.  en  Suede  Ce  en  Danemarc  (»)j  en  l’Archipel,  à Jérufalcm,  & en 
Turquie,  où  il  fot  encor  fait  prifemnier  («)>  en  Irlande,  en  i68p.  (p)  } aux  Indes  O- 
ricntales,  en  idpo.  fie  i6pi  , en  qualité  d’Ecrivain  du  Roi  fur  le  VaifTeau  VEcueiJ  (y), 
l’un  des  fix  de  l’expédition  ^ Mr.  du  Quenc- Guiton  , de  laquelle  U i>ous  a donné  une 
relation  fort  étendue:  que  tant  de  differens  Voïages,  dis -je,  ne  purent  que  le  détourner 
beaucoup  de  l’ciude  du  Droit,  fa  particulière  profeflion.  J1  rcconnoit  lui-même,  qu’il  a 
pafTé,  ou  plutôt  voltige,  de  pofte  en  porte  j ajoutant  de  très  bonne -foi,  que  fa  fincéri- 
tcj  (difons  plutôt  fon  imprudence,  Ce  fon  indifcrction , ) a dérangé  fa  fortune  de  toutes 
parts  [r). 

D’un  côté,  c’etoit  un  fort  aimable  Homme,  gai,  plaifant,  enjoué,  cc  qu’on  nomme 
d’ordinaire  un  Bon- Vivant,  fic  un  agréable  Débauché}  en  un  mot,  un  vrai  Frère  de  la 
Jubilation,  Se  un  véritable  Enfant  de  Bacchus,  ne  parUnt  presque  que  de  fi  lever  le  <7#- 
yîrr,  & n’ufant  gucres  que  de  pareilles  Formules  Bachiques,  que  leur  trop  fréquente  ré- 
pétition rend  bien -tôt  fort  fades  Cc  rebutantes  ; mais,  de  l’autre,  c’etoit  un  Homme  brus- 
que, pétulant,  emporté,  mordant,  fatirique,  fe  déchainant  imprudemment,  meme  au  mi- 
lieu de  fes  parties  de  plaidr  , contre  tout  cc  qui  ne  l’accommodoit  point , particuliére- 
ment contre  les  Moines  fic  les  Eccléfiaftiques , fic  fur-tout  contre  la  Conftitution  fic  fes 
Defenfeurs  (j)}  Ce  cc  fut  fort  probablement  par  quelqu’une  de  fes  faillies  imprudentes 
fic  indifcréics  , qu’il  fc  fit  enfin  chafTcr  de  Paris , fie  reléguer  à Chartres  , où  il  vivoit 
alTci  mesquinement  en  171p.  ou  i7to,  ficc.  Il  n’cft  donc  pas  fort  étonnant,  que  fes 
Ouvrages  ne  fc  reflentent  que  trop  de  cc  caraélcrc  violent  fic  cauftique,  quelque  peu  fus- 
ceptibles  qu’ils  en  fuftent  neanmoins  d’ailleurs  par  leurs  matières  : oc  c’ell  une  nouvelle 
preuve,  i ajouter  à tant  d’autres,  de  la  certitude  de  cette  judicieufe. maxime  du 
Poète, 

Naturam  expellas  Furet  y tamtn  uSque  rtcurret^ 

Et  male  perrumqet  furtim  fajiidie  viblriu  (/)< 

C’eft-U  tout  ce  qu’on  fait  avec  quclaue  certitude  touchant  la  Perfonne  de  Mr.  de 
C H A L L E s.  Mais , comme  l’Hiftoirc  û’un  Homme  de  Lettres  confifte  principalement 
dans  la  notice  de  fes  ccriu,  je  vais  particuliérement  m’attacher  à donner  celle  des  fiens, 
le  moins  inéxaÛement  qu’il  me  fera  poftiblc,  attendu  le  peu  de  Mémoires  que  jen  ai  pu 
recouvrer , malgré  mes  dtverfes  informations  fie  recherches.  Je  n’en  connois  que  cbiq 
ou  fix  t trois  imprimez  Cc  publics  , fic  les  autres  manuferits  fic  renfermez  dans  quclquo 
Cabinets. 

iA)Je  u'tn  eomuoh  ftt  tiuq  ou  Jix  , trois  /«- 

y umtTts  I.  Le 

j,  contient  fes  IHstflrei  Fraxeoifes  , dom  il  donne 
lui -même  une  légère  idée  dans  fa  Préfutt^  qu’on 
peut  voir  à la  (étc  de  ce  1.  Volume  , fit  qu’il  fc- 
,oit  conféqucmmcni  inutile,  & même  ridicule,  de 
réciter  ici  ; mais  dont  on  ne  fera  fans  doute  pas 
tî'hé  de  voir  un  précis  plus  étendu  , plus  juüe, 

& ' mieux  écrit , de  l’aveu  même  de  leur  Auteur. 

Le  voici  donc  , précédé  de  leur  titre  original  & 
primit’f,  qu’on  auroit  dù  ne  point  changer  daos 
les  éditions  fuivantes. 

„ Les  Illustres  Fxaxçoises,  ////• 
toires  véritoblet  \ om  P o»  trouve  , /j*j  dtt  eu- 
„ roAèret  funicmiiers^  fort  différons^  mm grxmd 
nombre  J'ExempUi  rtrts  , kà  extruordinaires  , 

„ det  Mlet  Manieros  , de  U Politeffe  , U de  In 
^ Gninnirrit  , des  Perfonnes  de  l'nm  îÿ  P antre 
„/éxe,  de  ettte  mattont  imprimé  i U Hase^  chez 
Abraham  de  Uomdt^  en  171},  tntFolnmes^  im 


(!)  r». 

Tkm. 
f-)  Ai- 

nOmt,  TéM. 

<•)  U- 

tr  OH-  n/J 
T*».  lU, 
tH-  »<•!• 
(•)  /A. 
mém,,  Tim. 

Tém.  //, 

OH-  '»• 
7»<*.  lit, 
OH-  *<!• 
(o)i-à. 
mime.  T<«. 
OH 

tou 

•Orne , TW. 

I.  OH 
tr)  L«me 
i;u. 

U'tCtCméte 
têrt  /rr«  M 

*ff»m  tre. 

II. 

(s)  Hom. 

Litr.  I, 

F.O.  X, 
Vteft.  <4. 
êr  il. 


,,  II*.  Tome  I,  i8p.  Pag.  ftfts  \xPr{fate\  To- 
„ me  II,  fi2  K.  (I  ). 

,,  Quoique  I amour  ait  fourni  aux  Orées  la  ma-  « tA^ 

,,  tiére  de  leurs  Poèmes,  aux  Arabes  celle  de  leurs  L<n^«t. 

„ Contes , aux  Efpagnols  celle  de  leurs  Nouvel- 
,,  les  , aux  Gaulois  celle  de  leurs  Fabliaux  , aux 
n François  celle  de  leurs  Romans  & de  leurs  H:- 
„ ftorkttcs  ; quoiqu’il  fok  d’ailleurs  la  caufe  de  f 
„ la  plûpart  des  évenemens  qui  cotnpofent  toutes 
„ les  Hilloires  du  Monde  ; l'aOkout , inépuifable  tru. 

Aflm  l7*»i  en 
” 1 Volt. 
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en  iiotrfri  nntr ti  /tkf  & «■  panitoter  à tuH  , ti  C'HVp.  d«*  L>- 
briiit»  , en  ijti.rm  | FW.  la  11.  fy  à Utirciu,  rbex  g.  Neiuine  , ea 
•TIT»  4 Il  • ftlr  iiroitrt,  *vtt  iionrn  «afiwa'anWi  ft.aa- 
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C H A L L E s. 


„ dnm  1«  refT()UfC«  qn’Q  * pour  virer  la  Scé- 
,,  ue,  tait  naître  tou»  )»  juuis  de  mnucMc^  ;t>an* 
„ utn.'»  , £t  trouve  lulii  tous  les  jouiv  de  ^ou- 
veaux  Hinoiieiik  pour  les  publier. 
y,  Livre,  dont  nous  venons  d’annoncer  ie 
„ titre,  contient  Vil.  Htihirei  , dt»nt  U Icüure 
„ peut  curdmement  itta.'ncr  ceux  qui  aiment  à 
„ s’inilniirc  des  Anecdotes  de  la  (ialatuci  ie.  L’on 
*,  peut  juger  cuinbie»  les  avanturcv  m iutu  imd> 
„ reilàiites  , combien  les  Incideiu  en  l'ont  tou- 
,,  chans,  par  la  pitié,  la  tetidreilc,  de  la  t'urpri/c, 
„ qu'elles  ciuretu , & par  l'êmotion  générale 
„ qu'elles  laiircnt. 

„ L’  Auteur  a pourtant  négligé  le  tour  ordinaire 
„ (les  Romans;  & fon  Hile  pèche  même  quclquc- 
„ t'ois  contre  l'é.xaetitnde  & la  noble  limplicité  du 
„ lUie  t'amilier.  J'en  l'u's  d’autant  plus  furpris  , 
,,  ûu’il  s’attend  bien  qn’on  le  chicanneta  fur  cet 
„ Article  ; & qu’il  croit  même.,  que  pour  cette 
„ rilfon  , quelques  Lcèlcuts  condamneront  tout 
„ rOuvrage.  Il  cil  vrai , qu’il  s’cicure  fmr  te 
„ «Kc  U Maicet/  Je  t'IUJitire  a v»m!m  teU , four 
la  plas  j^rjaeU  partie.  Il  ajoûte,  que,  s'il  avoit 
„ écrit  des  faHet  , il  auroii  été  le  Maître  des 
„ iiKidcns , qu'il  auTtut  courneT.  comme  il  aurott 
„ VvHiIui  mais,  que  ce  l'ont  des  veriiet^  qui  ont 
,,  leurs  régies,  toutes  contraires  i celles  des  Ro* 
mans;  qu'îl  a écrit  comme  il  auroit  parlé  ^ns 
„ un  Qilc  p’iretneae  naturel  & t'amilier;  qu'il  cfpé* 
,,  re  néanmoins,  qu'il  n'écorchera  pinnt  les  oreil- 
„ les  délicates,  & qu'il  n’ennuiera  pas  le  Leâcur. 
„ Il  convient  aulH  , qu’il  y a dev  fuM/ej  X/iaa- 
I,  ehr6niime\  mas,  qu’il  Ut  a faitet  exprèt . peur 
„ Jftoaraer  Xamtaat  pins  Us  turietix  Jet  iJeet  ^ne 
,,  ta  leSare  Je  tes  tlîlloires  pourrait  Irmr  Jamner. 
^ Les  noms  propres , qu’on  ^ trouve , font  des 
„ noms  François  , connus  Inr-tout  ^ Pa:is  ; 
„ mais,  dèi  le  commeucemcnc  de  fa  Prefatey 
„ l’Auteur  avertit  Ut  turie/ix , axi  vouJroMt  J^- 
„ terrer  tes  .n^mt  Je  fet  ll/rot  Je  ftt  lierai 
I,  #ff|  ^n'ih  prexdrtxt  xat  peiae  fort  «««///<, 

I,  y*'i/  me  ftii  pat  tmi-mimt  jmelt  Ht  /i-iiemt , »« 

, aueh  Ht  ,'aat\  eeei  m'etamt  Jet  H:rtuire>  Jtf’ 
,,  f.WMlet . f»’/7  a entenam  ratomter  em  dilfêrtms 
„ tems , \s  ^x'il  a mifet  en  eerit  à fet  benret  pe<  - 
, Jnet:  ce  que  l'on  doit  croire  avec  d'autant  plus  de 
, raifon  , que  U manière  de  conter  de  cet  llillo- 
, ren  fait  nicn  voir  , que  la  Ville  ét  la  Cour 
,,  lui  font  moins  connues  que  la  Province;  ouirc 
„ que  le  tour  & le  tVIe,  comme  nous  l’avoiu  dc- 
, U remarqué  , n’aiFcilcm  fnsim  les  termes  du 
„ Koiiun.  Il  veut  bien,  toutestbis,  qu’oii  a(q>d- 
„ le  de  ce  nom  cet  Ouvrage.  Roman  , ÿ 
, met  Hi.iüirc»,  cottime  em  voudra  Ut  afpe/tery 
, dît* il  , ttmJent  à mue  merale  ptmi  uaturtUe 
, plat  ebrfliemue  , que  tes  Romans  ordinaires  ; 

, fxiiame,  par  Jet  faits  certains,  ou  y voit  établie 
,,  nue' parue  dm  te.uinrrtt  Je  ta  vte.  11  prétend 
, liuls  doute,  que,  de  cafaitty  on  doive  tilcr 
,,  des  rédéxtons  pour  la  corrcélton  des  Ma-ur$. 

, O’cil  aioû  qu'on  doit  faite  de  toutes  fortes  de 
, lectures , de  fur -tout  de  celles  de  cette  efpécc 
, d'Ouvrages , qui  font  fort  propres  à échaui'cr 
, l’inuginatlon , & à féJuirc  Iccaor,  C on  ne  les 
,,  Ut  dims  cette  vue;  & fort  capables  d’émouvofr 
, agréalilctneiit  l'amc , & de  la  former  pour  te 
, commerce  du  Monde  , Il  on  en  accompagne  la 
, lecture  de  nonnes  Kéfléxions. 

L'Hîilor'en  avoue  , comme  îl  cil  vrai , que 
„ le  commaKement  de  fon  Hilloire  dl  un  peu 
,,  cmbrotiillé  pendant  cinq  ou  Ux  feuillets  : & la 
,,  raifon  qu'il  en  donne  cil , um'H  a fmivi  , peur 
„ la  tiai'om  Je  fet  Hilloires  , ta  ptJmi^e  idée  ^mi 
,,  Imi  eH  venue  Jami  refprit,famt  l'applifmer  à im- 
„ venter  nue  feonomie  Je  Ramam.  Quelqu’un,  ja- 
loux  du  refpect  qu’on  doit  au  puùic  , attaque- 
„ roitl* Auteur  for  cette  eseufe,  A l’alTurcroit  fort, 
qu’un  Homme  , ^ni  , Je  tourne  • vo/varr/,  dénué 
,,  un  Livre  au  publie , ne  doit  point  futvrt  la  pre'- 
„ HtiJre  iJ/e  fui  lui  xieut  Joui  Pefprît , mais , 
„ chercher , en  eonfervant  la  vérité , l’idée  qui 
„ petit  mieux  faire  entrer  fon  Leâcur  dans  Tes  ma- 
„ ticres.  Il  mérite,  toutes-fois,  qu’on  loi  par- 
,,  donne  cette  négligence;  parce  ag’ilcfl  vrai,  que 
„ l'ob'hirité,  dont  il  parle,  ne  fe  répand  pas  fur 
^ ce  qui  f iit , où  il  n’y  a rien  d'obfcnr , ni  d’em* 
, brouillé. 

„ On  volt,  dans  U prémiére  Hilloire,  le  Ca- 
„ la  ^ère  de  deux  Amans,  fàges  autant  qu’amou* 
„ ceux , attendtc  du  tems  raccompUlTcmait  de  leurs 


n déllrs , fans  abufer  de  l’occaflon  qu’ils  avuieut 
„ pour  les  fatisfairc.  Et  ce  ne  fera  pas  fans  plai- 
„ iir  , qu’on  apprendra  la  conduite  d'On  Pere , 

,,  Homme  d'elpnt , qui  ménage  leurs  inclinations 
,,  en  s’y  oppoianc,  de  qui  unit  ctibit  ces  deux  A* 
n mans  en  quittant  U vie.  Il  cl)  vrai , qu’il  y a 
„ ui'.e  action  dans  la  conduite  de  cet  Homme, 

„ qui  ne  parojt  pvviiu  de  fon  Caraâèrc  ( a ).  L’Au-  -,  ^ - 
,,  tcur  auroit  dû,  ou  la  fupp.imer,  ou  lachiogcr. 

„ -Si  tüutcs-fols  l'évaciituec , & la  vérité  , font  pap 
„ obligé  de  ne  la  point  paiIcr  fous  filcnce , fou- 
„ vcuoiu*nous,  que  le  premier  fonds  de  nôtre 
y,  nature  cil  ta  fragilité  de  t'inconllancc  , de  qu’îl 
„ n’y  a point  d'Homme  d’une  conduite  li  fuivic, 

„ qu'il  ne  s'cit  écarte  quelquefois , tnçmc  à fon 
„ propre  éttmncmvM. 

,,  La  iccoiidc  Hilloire  nous  donne  un  bel  é.vcm* 

„ pic  de  cc  que  peut  la  beauté  de  le  mérite  dans 
„ une  tille;  ét  de  ce  que  peut  un  amour  iLncére, 

,,  dt  de  bonnes  rrum  ercs  dans  un  Anuuii.  D'un 
,,  côté,  la  .Maîtrcllc,  quo-qiic  d'une  balle  nailfan* 

,,  ce,  parvient  au  mariage  d’un  Horiunc  d'une  di* 

,,  Aiudinn  très  conlidcràble.  De  l'autic,  l’Amanc 
„ ne  gagne  pas  feulement  le  caur  de  celte  belle, 

„ mais  encore  dTpofe  li  bien  Ct  pioprc  Mère,  que, 

,,  malgré  fon  ambition,  clic  cit  loueikée  par  la  bon* 

„ té  du  choix,  & i^:p.-ouve  un  .Mariage  là  difpru*' 

„ ponlonné,  jusqu'à  en  faire  dans  la  fuite  tout  (bn 
„ plailir. 

„ ün  ne  peut  lire  la  troilîémc  Hirtoirc,  fans  être 
„ animé  de  haine  fit  de  coutruux  contre  lacruau* 

„ téd'unPèrc;lIinss':tilércirereMiéjiiementà  lalîn- 
„ cérlté  du  cœur,  ét  à lacoiulance,  de  deux  A- 
„ iTuiis ; & iàm  particijKT  avec  émotion,  de  avec 
„ plaiiir,  à l'avanture  qui  les  unit  malgré  l'envie.  U 
„ y a certaines  exp:en)Oiis , de  quelques  détails, 

„ dans  cette  Hiiluirc,  coiiiitm;  dans  presque  toutes 
„ les  autres,  qui  pourront  être  limplcmcm  condam* 

„ nca  par  les  femmes  raifonnabks  ; & qui  puur- 
„ roue,  devant  le  Monde,  fairejettea  le  Livre  aux  * 

„ faullc»  prudes.  * 

„ I>a  quatrième  dcccs  HiAoires  nous  donne  l’é- 
,,  scii;p'ed’ututillcamou;eu!c,  qui  ne  met  point  de 
„ homes  à fi  pjiTIuii  ; éc  qui,  par  des  moiens  auiD 
n violcm , que  criminels , oblige  lôn  Amant  à 
„ prendre  un  pJttf,  qui  penCi  le  conduire  à la  po- 
„ icncc.  Mais,  cet  excès,  tout  Coudamnablc  qu'il 
y,  elt  dans  cette  belle,  fe  trouve  réparé  par  la  fer*. 

„ meté  de  fa  e mduitc.  Sa  répurai'on  décriée  cft 
„ rétablie  avec  honi.cur  : de  l’Hiilotîcn  a raifon 
„ de  dire  qu’*-«e  fille , fui  a eu  Je  ta  foibUJfe 
„ pour  nn  Himauty  doit,  pour  fin  èunneur  , fontenir 
,,  fvu  euga^emeuf  tonte  fa  vie  ; u'y  atout  Que  fa  «»* 

,,  ftauce  fut  puijje  faire  oublier  Ja  fragilité, 

„ La  cinquième  Hilloire  donne  une  preuve  fo- 
„ nellc , que  l’amblt'on  de  l'intétêt  Ihnt  capables 
„ de  détjuire  les  pins  reiidrcs  fcniimens  de  l’buma* 

„ nité.  Un  l’cre  contre  fuit  tils,  une  Mère  con- 
„ tre  Cl  tille,  fc  portuu  à des  cruauicx  qui  font 
„ horreur  à la  nature.  L'amc  du  Lcéleur  , pleine 
„ d’iudignaiiou  & de  colétc , ne  fuit  ces  pallions 
,.  que  s’au  ;mcutcr  par  la  pitié  qu'iiifpirc  la  tiu  de 
„ cette  avaulurc  déploiable. 

„ Celle,  qui  fuit,  n'dt  pas  mo'ns  tragique.  £l* 

„ le  nous  patoii , autant  qu'aucune  autre  de  ces  deux 
„ Volumes , propre  à fournir  d’utiles  réfléxtons. 

,>  On  y trouvera  un  éxcmpic  remarquable  de  la  ma* 

„ lice  du  cœur  de  ribnime.  On  y apprendra 
„ combicti  l’on  doit  fe  garder  de  condamner  loti 
,,  prochain  fur  des  faits  même  très  circoullanciés,. 

„ dt  pour  ainli  dite  prouvex.  L’on  y verra  l’ex* 

„ trème  teudrcllê  d'uu  Amant , après  avoir  caufé 
„ fuit  bonheur,  faire  le  plus  cruel  malheur  de  l'a  vie. 

„ L’un  y comioitra,  que  la  fureur  dt  la  rage  la  plus 
„ violente  cû  celle  qu:  dl  caui'ée  par  un  amour  ex- 
„ tréme  dt  outragé.  L’on  y admirera  la  fincérîté, 

„ l'erprit , 1a  céné  ollié  , la  rendrcüe  parfaite  , de 
„ la  nobleffc  des  fentimens,  de  Sylvie  de  Buriiigc, 

„ Héro'inc  de  cctfc  Hifloire.  Plein  de  rcfpoft , d*cs- 
„ time,  dt  d’admiration,  pour  clic,  on  n’entendra 
„ qo’avec  une  furpril'e  extrême  HiiCdélité  où  fim 
„ époux  la  fnrprtnd:  dt,  malgré  cette  làutc,  l’on 
„ fera  d’autant  plus  fcnfîble  i les  malheurs , que  fon 
„ CaraâérCj  en  tout  admirable,  nméne  aux  pré- 
„ miers  femtmeus  d'cllime  dt  d’admttatîon , qu'on 
„ avuit  conçus  pour  elle.  Caraélère,  vralcmcni  hé* 

„ ro'i'que  , de  des  plus  touchas  que  j’aVe  jama's 
„ vôs. 

„ La  fepdéme  Hilloire , fort  inférieure  à mnics 
„ les  autres,  cA  le  récit  de  tous  les  tours  d'un  Lj* 

„ bertin 


€ 'V 


C H A L L E s. 


fO  O-  f’*- 

».i, fW  « 
Hhh  fA 

* 

rA*tt»r 
mimt,  /••) 

ftje  *•  «la 

fut;  6ril 

jTttU  > /»"• 
UUtT 
J»K 

f» 


f4)  ^fml 
Liirmlte 
I*  Haie. 

M*i  Ô- 
7»'»  171J. 
/-«•  “ — 


184 

„ bcrrn  (5)»  On  ne  trouve  \>s%  ce  Récit  trop  bien 
„ â ]«  fuite  du  précédi'iit , à moins  qu’on  ne  le  con- 
,,  fiddte  comn;e  une  farce  à la  fuite  d'une  Tragé- 
,,  die.  Cette  Hîlloite,  toute*  • fois , peut  avoir 
J,  beaucoup  d’miliid.  Caraàcre  du  Conteur» 
,»  qu’on.  ^ ftit  parier,  eft  fi  fcélérat  i l’égard  des 
„ Femmes,  que  celles,  qui  s’en  Inftrnirotit,  poor- 
,,  roient  en  tirer  dejuilcs  fuict*  de  Diéfianec,_pour 
,,  le  garder  de  la  fourberie  «ic  leurs  Amans , fi  lors 
„ que  le  coeur  ell  pris»  la  refiésion  pouvoit  coofu- 
„ ver  le  relie. 

,,  Il  ell  tâcheux,  que  dans  ce  Livre,  fort  bon  en 
„ Ion  cfpéce , l’Auteur  l't  répandu  quelques  idée* 
„ de  fupeitliticm,  qui  peuvent  en  impofer  à la  foi- 
„ bleflê  de^pluficuts  petfonnes.  Tel  cil  peut-ctic 
^ ce  qu'il  ait  touchant  les  alliances  que  l'on  con- 
„ traâc  CQ  tenant  un  cniànt  fur  les  fonds  de  Bat£- 
„ me.  Tel  cft  encore  ce  qu’il  rapporte  des  fccrcts 
,,  de  Galouïn  pour  fe  taire  aimer  des  Fcm- 
»,  mes , de  de  la  piédiâiou  de  ta  mort  de  cet  Hom- 
»,  me 

„ L'Auteur  promet  une  fuite  i fes  Hiftoires, 
„ s’il  apprend  que  ces  Volumes  aient  été  bien  reçus 
„ du  public  : il  a même  laiffé  des  pierres  d’attente. 
„ Ceux,  qui  ^mem  ces  fortes  de  ledures,  lui  fç- 
„ roient  obligés,  s’il  continuoit  fon  Ouvrage;  mais, 
,»  nous  apprenons,  que  U Mammftrit  tie  en  Htftoifcs 
„ tfl fi  vieux,  ^K^ilyutieu  depr^mmer,  ^xel'Ax- 
»,  teur  u'tji  plut  e»  ittt  J'tufuire  (4).” 

A cette  dernière  période  piès,  lAuœur  fut  fort 
content  de  cet  extrait  de  fon  Ltvte  ; & voici  ce  qu'il 
écTivti  fort  plaifammcm  aux  Joonulillcs  à cet  é- 
gatd  ; , Mejfiexn  » »»f  #r^r  prèjemp- 

titn,  {jf  f*»  U*  me  plaît  uxilememt.  Frauehemeut  ^ 
je  n'xime  paint  ax'ex  préfume  ma  mart , eutere 
moiwt  qu'tm  me  L primefii^Me.  Je  fuii^  (Jraees  à 
Dieu  y tu  trii  bnuue  faxtt'y  Ü*  Jaut  autuue  euxie  de 
faire  fi-^lôt  U vilaiu  f'tîage  Je  Paxtre  mtuJe.  Si 
le  Mauuferit  parait  vieux  , t'efi  ^ue  le  fripan , ijui 
fa  douu/  au  •Likraire  , l'a  fait  pa^er  par  tant  de 
maint , ÿxe,  daui  fa  taurfty  il  a eauiraâd  un  air  de 
yieiÙeffe  , dout  feu  Auteur  eji  eutore  ixemty  és*  It 
fera  eutare  laug  ■ temt  fmivant  le  eaurt  erJiuai~ 
re  de  U Nature.  Ce  mot  de  Lcurc  le  mît  en  Uai- 
fon  avec  les  Jourtnliflcs,  dont  il  fut  depuis  un  tics 
principaux  Coftefp-ndan*. 

De  Challes  n’étoit  pas  le  prémicr,  qui  eut 
entrepris  de  traiter  ainfi  la  üalantctic , tous  des 
noms  François.  & fvlun  les  ufiigcs  modernes  de  la 
Nation  Françoife.  Secrajs  l’avoit  amrc-fbis 
ctlu'é  «lans  fes  Nexvelltt  Fraufùîfety  au  Direttijfe- 
meus  de  ta  Priueejfe  AurAie  ~ imprimez  i Parti  y 
ektz  Caurbdy  eu  Itifô,  eu  X yell.  im  S*.,  & repro- 
duits à Parity  eu  ijli,  eu  X Fell.  iu  !i»;  maïs, 
il  avoit  allez  mal  débuné,  cela  étant  afifez  fade,  & 
aiant  encore  l’air  trop  romattesque.  Le  Comédien 
SvBLiONT  y avoit  beaucoup  mieux  réüfi]  dans 
fa  FauffeCUliej  au  Hijlaire  Frampaifr  y falaute , (3* 
evmifue , imprimée  a Paris  » chez  Bartiu , eu 
167a,  (if  eu  1676  y eu  X Fait,  im  il*,  & divcrics 
aimes  fois  depuis  ; a teprodoitc  fous  k fimplc  titre 
à’Hiftairet  Fraxpaiftt y galaniety  (ÿ  eamifuety  vers 
le  coimucnccment  de  ce  Siècle , à Am/lerdam , 
tkeZ  Elieuut  Rager  , eu  1713  , X Falumei  iu 
11".  Hulin,  l’Auteur  auouime de 
tty  tamteuauty  autre  Ut  Jlatuts  Je  eette  Academie  y 
fuautite'  de  uauveJies  xvauturei , imprimée  à Paris , 
thez  Barkiuy  eu  l6Sa  , iu  la  ^ & contrefaite  i 
Am.ilerdamy  eu  1708,  eu  xFall.  tu  11%  ne  s’en  é- 
toit  pas  mal  acquiné  non  plu^  quotqu’en  dife  l’Ab- 
bé Lamglit,  dans  fon  effrénée  Bikliarè/fue  des 
Ramant,  Ouvrée  tout -à-fait  digne  de  l’étude  & 
de  l’appiicatioa  d’un  Ftétre.  Mais»  de  Chal- 
X.  E a a beaucoup  mieux  attrapé  nos  manières  aâuel- 
les  : auffi  écrivo:t-il  tieme  à quarante  ans  plus 
tard  que  les  Auteurs  que  je  viens  d'indiquer. 

11.  Son  fccond  Ouvrage  impiimé  ell  un 
Jouruai  d'xu  Fayage  fait  aux  ludtt  Orientales  , 
par  une  Efcadie  de  fix  Faijfeaux  . tammau- 
dez  par  Mr.  du  Quefue  ( -Guiton,  ) depuis  U 
aq.  r/vrier  1690»  jui^u'au  25.  Août  1691  » par 
Ordre  de  U CempAgnit  des  fades  OriemtaUs  (de 
France.)  Ouxnue  rempli  de  Remarques  turitufes 
fur  ^autiti  de  fujrts  , (ÿ  partituUéremeut  fur  la 
Ndioigatiau  U fur  la  Palilique  de  divers  Peuples 
Ae  diffdreulei  Saeî/tez:  imprimé  à Rouêu  , thh 
Jtam  Batifte  Maebuel , (c'cit-i-dire  à la  J taie  y 
«k/t  Akrakam  de  lianàt,)  /»  1721 . «m  a Fall.  im 
tx'.  Tome  T,  413  pagg.  ; Tome  II,  3SS  page.; 
at  Tome  III,  410  pa^g. 


Pour  donner  i peu  près  une  jufle  idée  de  ce  Fojh 
âge,  je  ne  l'aurois  mieux  faite,  que  de  tranferire  ici 
VAvvtiÿtmeui  qui  le  précédé , donné  par  fun  E- 
diwur. 

„ L’Ouvrage,  dont  on  fait  part  au  public  dans 
„ CCS  trois  Volume»”  dit-il  , „a  été  trouvé  en 
„ Manuferit  dans  le  cabinet  de  Ibn  Auteur,  apres 
„ fa  mort  ; & , comme  il  c(l  tout  rempli  de  vérité» 

extrêmement  inséreffantes  pour  certaines  Gais, au 
• I reirentiment  desquelles  on  ne  s'expofe  pas  d’or- 
»,  diuairc  impunément,  il  y a tout  lieu  de  croire» 
,,  qu'il  u’auroit  jamais  vû  le  jour,  ii  un  des  amis 
„ de  l’Auteur  ne  s’en  étoit  adroitement  emparé  à 
„ l’infçu  de  fa  Famille , de  n'avolt  pris  foin  d’en 
„ procurer  l’Imprcflion  (f). 

„ Od  y verra  un  Jaxrual  fort  éxaâ,  & rrès  ctr- 
,,  coufhmdé,  d'uu  Foyage  fait  aux  Indes  Orienta- 
„ Us,  pour  le  compte"^  a par  ordre  de  la  Compa- 
„ gnie  des  Indes  Oriemalts  de  France,  & foi^  la 
»,  Conduite  de  Mr.  du  Quefnc  (-O'ui/auy)  Chef 
,,  d’une  Efcadre  de  lix  vailfcaux.  depuis  le  24.  de 
,,  Féviier  1690»  jufqu’au  20.  d'Août  1691. 

»,  L’Auteur  ne  le  rctilrrmc  pas  tellement  dans  le 
„ fimple  détail  de  ce  qui  regarde  fon  £fi»drc  en 
„ général  & Ton  VailTeau  en  particulier , qu’il  ne 
„ s'égare  de  tenu  en  tems  lur  divers  fujets,  tantôt 
„ de  Théologie , taïuAt  de  Philofophic , tantôt 
„ d’Hiilofre,  & même  aflez  fouvem  «k  Galanterie 
»,  & de  Cniutiîquc  médiûnte. 

„ il  aurolt  fans  doute  été  plus  à propos  de  faire 
,,  main -balle  fur  quelques-uns  de  ces  derners 
„ endroits,  que  de  les  publier  , parce  que  U Pu- 
»,  deur  n’y  ell  pas  toujours  alfcz  meu^ée.  Mais, 
,»  on  n’en  a point  été  le  Maître:  & la  Pcrlîmnc, 
„ de  qui  l’on  tenoii  le  Manuferit , n'a  jatnais  vou- 
„ lu  cunfentir,  qu’on  en  retranchât  aucune  des  cho- 
,,  fes  auxquelles  l’Auteur  avoit  trouvé  i propos  d’y 
„ donner  place. 

„ Il  les  a toujours  traitées  d'une  manière  égalc- 
„ ment  agréable  à intérclTantc  ; & » chemin  fai- 
,»  faot , il  débite  fur  tous  ces  futets  lès  propres  o- 
„ p'nioDS,  qui  font  quelquefois  ailc2  fiiguliéres,  & 
»,  alfct  dignes  de  la  curioficé  des  Lecteurs. 

»,  Il  paruit,  que  c'écoit  un  Homme  fortdég^é 
»,  des  préjugés  vulgaires  ; à qui  les  noms  n’en  im- 
„ pofoieni  point  ; qui  vouloir  voir  par  fes  propres 
»,  yeux,  ic  ne  ju^cr  que  par  fes  lumières  ; «.ui  un 
„ mot,  aiTcz  dcsimécelTé  pour  rendre  le  plus  fou- 
„ vent  jufiiee  i routes  les  Nations , & même  â 
„ coures  les  commuions , fi  l’on  en  excepte  les 
„ .’Vngims  & les  Kéturincz  , comte  lesquels  il 
,,  cil  quelquefois  d’un  peu  trop  mauvalTc  hu- 
„ meur. 

„ Tout  Catholique  “Romain  qu’îl  éioîr , il  ne 
»,  ptmvoit  fouffrir  la  petfécution.  II  vôuloii,  qu’on 
„ laiirSt  à chacun  la  liberté  de  fuivre  les  lumières 
„ de  fa  cunl'cience  : & ce  feul  point  le  fera  (ans 
„ doute  regarder  avec  eHime  par  les  Huunétcs- 
„ Gais. 

„ 11  étoit,  d’»lleur$,  vrai,  franc,  fincére,  & fi 
„ naturel,  qu'il  ne  pouvott  fc  gener  pour  qui  que 
,,  ce  fût.  11  difoit  uns  façon  tout  ce  qui  (è  pré- 
„ fentoit  à foncfptii;  &,  commeil  le<Iii  lui-mè- 
„ me  en  plus  d'un  endroit  de  cet  Ouvrage,  il  lais- 
yyfait  aller  Jg  plume  tout  comme  elle  le  von- 
,,  loit. 

„ Cela  convient  tout  aufli  -twen  à fon  fHIe,  qu'i 
„ fes  penfées.  Hn  effet,  quoi  qu'il  foit  très  agré- 
„ able  & très  engageant,  on  ne  lailTcra  pas  d’y  rc- 
„ marquer , mais  tarcmenr.  certaines  négligences, 
„ qui  lui  font  échappées:  ét  c’ell-li,  comme  on 
,,  le  lait,  le  fort  ordinaire  des  Ouvrages  Pejlhumts. 
„ L’Auteur  auroit  apparemment  corrigé  ces  cn- 
„ droits , s’il  avoit  écrit  fon  Ouvrage  pour  le  don- 
„ ncrau  public  (6);  mais,  l’on  n'a  point  cm,  oue 
„ la  même  choie  fût  permife  à d’autres.  Ün  i^cll 
„ donc  contenté  de  fuivre  éiaâcmeni  fon  Manu- 
»,  ferit , (c  d’y  joindre  ce  paît  mot  à'AvertiJJe- 
„ meut.  A Rouen,  ce  ly.  de  Mars  172t.” 

II  y a avoit  déjà  eu  une  relation  beaucoup  plus 
courte,  éc  plus  fimple,  de  cette  même  Hipédinon, 
intitulée  Relatiau  au  Fayage  Retaar  des  Indes 
OrieutaleSy  pendant  Us  Ann/ei  1690.  (ÿ  l6ot , far 
un  Garde  de  la  Afarine  , fervaut  fur  U Bara  de 
Mr.  Dn^uefuty  Commandant  de  f Ejeadre  y nom- 
mé CLAUDE-MtClIEt.  PuenOT  DE  ChAN- 
T A SSI  N : imprimée  à Paris  , tbdi  Caiguardy  en 
1692,  I»  12  ; & réimprimée  tout  auffi-tôt  <f  Rrar- 
xeiUty  th/t  Gearge  de  Becker  , en  1^93  , in  12  » 
(7).  De  Cballes  paruit  ne  l’avoir  point 


frj  P'3;m 

#»*  le  fff- 
uii»  yu. 

dt  AfaitM. 

j.t'U  dn  D- 
IdAni  Fi>n- 


bu 


de  fia  Jout* 
Pli  I 

d^ft  In 

ftlt,  dtM‘. 
4eStifin,e>, 
SéereiAbe 
iEies  de  i» 
Marine  ; 

-’IL. 


U pure  te 
fimple  T«. 
mr  *‘y«» 
rcr*.  Mm 
Hep  > 
at  rendre 

'tijhfiin 

maigre /„ 
refreiafa. 
ne!  de  et- 
tificiu  l0‘ 
q«i3i. 

fr)  On  en 


irait,  dani 
le  Joarnil 

4”  K"* 

Mari  i«*i, 
prjj.  177  — 
ili. 


H 


L 


S. 


185 


«;  du  moins  n'en  dit-i)  pas  le  moindre  rooc  ; 

& (i  U Itcmts  cit  fi  dund'te , & ti  prolixe,  en 
corriparaTon  de  celle- li  ; c’cll , comme  on  n’o» 
ûuroi(  raircnrublcment  douta  , q&c  (on  génie  fer- 
tile, criirqucuaut,  & brk.>Jeur,  l'a  porté  i fe  1er- 
vif  adroitcmciu  éi  tnallgrHrncnt  dupit-tcxtcplauii- 
bic  de  ce p*uiir  y déoiier  tout  i-fon  aile  ce 
qoi  s'y  trouve  de  peu  ob'.ig«x.m,  éc  même  de  rote 
laiiiiquc,  contre  le  tiers  âc  le  quart;  pciidani  que, 
d‘ui>a!Urecôté,i]  s'y  tait  allez  grotiiércmene  applau- 
dir , ou , li  l’on  aime  m'eux , caJlcf  le  né  avec  i’cti- 
rcnfolr.  par  un  certain  Mr.  Martin,  grand  ennemi 
des  Jcfiiiies  a-(TÎ-Pien  que  lut.  Il  y ccnlure  p.ir- 
ci  par*  U,  ét  quJqve-tbfs  mêmcaiTei  aigretneat, 

Us  pUi/amSerUj  Jt  l’Acisf  Je  Chuji , qiti  nr  } 9Mt  /*4/, 
dit-il,  Jm  f^o&s  Jt  fut  U uttmJe.  Niais,  en  'véri- 
té, pour  ne  pas  di.c  que  les  lienttes  n’,-n  appro- 
chent pas  plus,  que  les  careüès  du  lia  cet  n'appro- 
chent  ucs  gentillcil'es  du  IVehon  de  la  table,  il  lutht 
de  dire  moins  cesotHigeamment,  que  t'tjl  Cret- 
"JeaMy  qui  rtmamiie  a fm  CnrJ. 

Cette  Efcadre  éto’t  compofée  de  fix  ViiiVranr, 
tous  équipez,  moitié  Guerre,  moitié  Marchandiiè; 
lavoir,  le  CaitlarJ^  commandé  par  Mr.  du  Ques- 
nc-Uoiton.  monté  de  4/0.  Hommes,  éc  de  48. 

Cianons  : VOife.iH  , commandé  par  le  Chevalier 
d'Aire,  6c  momé  de  même:  le  FUn^aut  y coin- 
n.aiiilé  par  Mr.  de  Joïeux,  monté  de  ;yo.  Hom- 
iTrcs,  de  de  3S.  Canons:  Vttunë,  fur  lequel  l’Au- 
teur fe  place,  commandé  par  Mr.  Huitein,  & 
monté  de  même:  ce  Commandant,  un  Mr.  de  la 
Challce,  ét  l'Auteur,  aimamt  ftrt  à burt  U fttit 
Cumf  , ne  parlant  guéres  en  ctfet  que  de  t'arrtj'er 
U gejitr  ; feus  Irùi  faits  , ajoute-t-il  , l'an  pour 
/•)  tearnil  trois  têtes  Jaut  mu  pouuet  (8)  ; vrai 

d OT^xue*  bonnet , fourré  de  malice , & duquel  (brtent  ka 
dr<  ladci,  traits  les  plus  vils  & les  plus  fcaoreux  du  Livre:  le 
M*ii’  commandé  par  Mr.  de  Qa.flillîc,  monté 

de  yo.  Hommes,  & de  04.  Cawms  : & , enfin, 

\zLitUy  comutandc  par  Mr.  de  Charrnreau,  mon- 
té & équippé  de  même.  Comme  le  FèrcTachard , 
fameux  par  fi-s  diverfes  expéditions  aux  Indes  Oricn- 
ulcs,  & furiout  à Siim,  le  trouvoit  fur  le  Caillard 
avec  divers  autres  jéfuites,  on  peut aiféincnc  juger, 
que  ne  Ciiallls,  dispolé  comme  N étuit  con- 
tre les  Moines,  n'a  pas  irsanqué  une  ti  belle  occa- 
lîon  de  ica  drapper  de  toutes  Tes  forces  ; mais , ce 
oui  furprendra  lans  doute  les  Ferfonnes  jadicculès 
a dcsiniLrdîées  , c'eÜ  que  le  Jountali^t  t/uher- 
fe!  n'a't  tait  aucune  diffieuhe  d’cmploVcr  lér.eulè- 
tnent  de  fcmblables  Mémoires.  Sans  eux,  & divers 
autrc>TcmblabIcs  contre  quantité  departicuiiers,  l'Üu- 
viagc  n'auruit  probabkmcr.t  point  eu  tant  de  cours , 

& ne  fcto't  pa»  aujourd’hui  ti  peu  commun  : car, 
ce  qui  concerne  ^ticuliércment  l’Expédition  de 
l'Efcadre  , rll  allez  peu  intérclKmt  en  lui-même; 

& l’acccllbire  de  cet  Ouvrage  cü  beaucoup  plus 
amulaiu,  que  le  principal.  D'un  cdté  ,-  tout  aulTi 
libre  qu'un  clprit-fort,  il  ménage  auffi  peu  fes 
cxpreflions , que  fes  penfées;  &,  de  Ttutre,  auflî 
fupeiüiticux  qu'une  vieille  Fanme , il  admet  ridi- 
culement, éc  fouttent  même  obdinémem,  ainfique 
dans  fes  autres  Ouvrages,  non • léulcmait  les  con- 
tes Ici  plus  puériles  , tels  que  celui  du  Quolibet 
tnv’al 

Sauûus  h o 
F.rai  Btisoy 
AJvæatus , 

Et  Htm  LatrOy 
Jtes  miramJal 

inféré,  dit-il,  dans  les  fîr/t/Wre/ des  Dfocefes  de 
(p)  Renttes  & de  Vannes  (q)  ; celui  de  l’értCUoo  de 

ir/if***  iNCOHKü  du  XVII.  des 

udeouiei,  Ades,  qu’il  attribue  fi  bonnement  ) Aiittote  (10); 

'Ttm.  lu,  & celui  des  Dominicains  qui  ne  communient 
ff.  tpi.  que  de  la  main  gailche  en  France,  en  méinoiic  & 
ft»)  /.>.  pumtion  de  la  mort  de  Henri  (Il , aCafiiné  pv  leur 
mtm* , 7>*.  Jaques  Cléuwnt  (il):  mais  encoie  les  prédidious 
t.faf.uo.  ^ accomplüîlmens  , les  prclUgcs,  les  prélâ- 
(tt)  f.à-  ges,  les  guériibns  fimpatÎQUes,  les  f^iltrcs  turbans 

néceflâircmcijt  & inévitablement  à l'amour  ou  i la  

*11’.  certaines  Ferfonnes  eboifics  &propo;ées,  » ««"P* 


Sr  ordte,  de  poyr  î’inliruâîon,  de  Mr.  de  Scigne-  (it)j4«rnti 
, & dont  eftedivement,  »/  #,  dit-il , uja-e  don  voi  jc 
(Tz).  Mais,  cela  eft  n-Ué  en  Manufent,  dt  ie- 
ciet;  & ne  fe  trooverot,  apparemment,  que  dans  v,«.  f ' 
lés  Lureauz  de  ta  Martue  de  France.  tr  t. 

1\\  .Si  deChalles  acculé  jufte , le  VI. 

Tojnc  de  Vlit/lotre  Je  Quiehoste  eil  encore  un  t<  que  Mc. 
de  les  Ouvrages  imprimez.  Comme  il  cil  impur-  de  .saint- 
lai.t  de  l’écoaier  lui-ii.tme  là-dcilus , voici  les  pri> 
près  tennes  ï cct  égard.  „ Il  fcmble  qu’il  fuît  de  ment  cu.nnè 
,,  ma  ddlinée , qu'on  nte  vole  tous  mes  Manus-  un  yt.  r»- 

„ crits Un  ftxiéme  'tome  Jt  Üom  Qui-  *'.*^*“ 

,,  xatte  a été  imprimé  à Liou  , efet  Thomas  A- 
,,  maulry  ....  Je  le  réclamé.  Il  dl  mis  fous  le  lugentat 
„ nom  de  Mr.  i>e  S a i .i  t-M  a k t i m.  Or, 

„ je  puis  vous  alUircr,  que  ce  Mr.  de  Saint- 
„ Martin,  tel  foit-il,  cU  un  Aaclu- Fourbe,  & l'app;'!?!- 
„ qui  n’a  rien  mis  i l’Ouvrage  du  lien,  oue  des  im-  <)ia«ioeiii 
„ pcrtinciKCs,  étides  manques  de  hon-fem.  . . . a^"*'**» 

Je  crois  qu’il  m’dl  permis  de  nwplainvirc 
„ publiquement  d'un  pareil  rapt  ; de  j’en  demande,  bc.  4'ud 
„ en  un  coin  du  Mtrestre  , Adc  public  : InSelti-  . 

Il  gtxtihus pauea Je  fuis  II  choqué  de  ce 

y,  jtxicme  Tome  y que  je  dédarcTo'»  mon  nom,.  Trin^anc 
„ piûtôt  que  d’en  laiilcr  Thmincur  au  Sr.  de  «w» 

„ -S  a I N T-M  A R T I N."  Sur  les  dîificultcz  qui 

lui  furent  faites  touchant  Ia>  propolition  dcrdliiucr 

cc  Jixtime  f^elume  fans  nomir.w*r  à qui,  il  change*  saimna- 

tout-i-coup  de  fciuimcnt,  dt  répondit  d’une  ii;a- 

n'tffc  à peu  près  Normande  : „ La  rclHtiuion  du  u auZoi 

„ lixiéircTome  dcDfrj*! ell  cc  quiiii’cm-  qui  ion* 

„ barallc  le  moins.  Le  .Sxur  ue  Saint-Mar- 
„ T I N ne  vaut  pas  la  peine,  que  je  m’abbaiilé  jus- 
„ qu’à  lui.  Mais,  il  me  Icmbic,  que  vous  avez  aiÂiitin.* 
„ moins  d’cnvic  de  cticf  au  t'oUmr  contre  Saint-  éamienom 
„ Martin,  que  de  c<m;.oitre  celui  qui  a été  vo-  SVm'va..** 
„ lé  { I4>.”  Si  ce  n’cil  pas-U  fedélillcrablbUi-  „,n»  tiew 
ment  de  fon  acculation , c’ctl  au  moins  cllàicr  de  le  de  Mr. 
lircj  d’un  alfcz  n.auva's  pas  par  une  gafeonade  Lit- 
lérJre,  & fe  rendre  tout-i-lait  digne  dcccttcvivedc  c*-'^r,*AV 
niurcifiantc  réioiiion  Fuctique:  rrotVi  Mt. 

>?».>«  i.  Su 

Que  pféicnd  donc  cet  Honjmc?  Après  tous  tes 

orauJs  frit  y ,i,, 

La  Aloutaeae  eu  travail  emfauie  mue  fouris 

iyalliof. 
& de  ait. 

AdIü,  un  des  meilleurs  amis  de  l’Auicur  ne  pne-it  ü'Lles 
s’enipécbci  de  dire  i cct  egard  : Pour  parler  a crxr  FH-i-E*w 
**t'crr,  je  ut  Jat  plus  que  Jtre  Je  Saut  Je  lartiui. 
yt  ne  puis  me  ptrfuaJer,  fue  tou  fois  aj/et  hatJi,  Lbrrcs, 
Pour  mettre  Jom  mom  à un  Ouvrage  , Ursaue  tan  J'Aodé- 
u'eu  eft  pas  l'Auteur  (16).  Mais  , c’eft  une  Cl-  ^ 

rcur , demt  l'Abbé  des  Fontaines  l'auroit  r»ut,  a* 
tdcincnt  dt  pleinement  desabufé  {17).  <ia»i  on 

V.  Le  cinquième  Ouvrage  de  DF  Chaules 
conlillc  en  des  'lahUttes  Chrouologi^mtt  ; & voici 
l’idée  qu'il  en  donnoit  lui-même,  dans  quelques-  m«nbw«  d« 
unes  de  fes  Lettres.  „ CÀrt  Ouvrage  , auquel  j’ai 
„ apporté  toute  l’applicvion  dont  je  fuis  capable  , "/fontÉ’- 
„ & qui  m’a  coûté  , outre  le  tems , une  infinité  nells. 

„ de  vilîtcs  dans  les  Bibliothèques  de  Fans,  eft  on  ^V**|.*“* 

„ Racoerci  de  ce  qui  s’cll  paiVé  depuj  U Nailfance 
„ de  Jéfus-Chrift  jusques  il  rattncc  lyoz.  Tous  Ck.<aMir, 

„ les  Frincc* , qui  ont  régné,  y Ibtu  nommez,  doute 
„ LcFlan  deMr-Marcclyell  luivi,  & corrigé  dam 
„ les  endroits  où  il  s’cll  trompé;  de  je  crois,  que  1,  m^ne 
„ ta  Chronologie  y e(l  très  éxaetc.  J’y  tra'te  de  mir«  que 
,,  l’Empire  Romain  jusque*  à la  mort  de  Théo- 
„ dofe.  Je  le  divife  pour  lors  en  Empire  d’Orient  ^é?*d'e, 

„ dt  d’Oeddau  , tous  Honorius  dt  Arcadius  fes  Gtm  »at 
,,  cnlans  ; dt  cela  me  l«t  d’Epoque.  parce  que  ces  *'♦* 

„ deux  Empir»  ne  fe  font  pas  réunis  depuis.  Je  fais  ,V 
„ voir  la  perte  de  l'Empire  Grec,  que  je  conduis  ftneiu  ak- 
„ jusques  i 14^5.  que  Mahomet  11.  s’empara  de  toinrar- 
„ Conllanrinople.  J’en  lâis  vinr  les  caufes , & le 
„ Concile  de  ConÜance  n’v  efi  éf.'argné.  Je  re-  s^wOnae, 

„ viens  cniuitc  à l’Emp*rc  Romain  ou  d'Occidcni,  q"»  * Ncb 
„ & fiiis  voir,  pourquoi , & coinment,  les  Papes, 

„ de  timples  Evêques,  vaflânx  , domclliques , de  moinrai  * 
dépendans , des  Empereurs , font  efiéciivcmcm  )*  Uéiure 
de- 

aslr  OsTfi. 
fr,  lislî 

qu’vM  iafiftité  d‘h»MtêiM  Gtot,  oiai*  qui  o’tvwt  foérrt  le  tem«  <k  t'amafey 
J — — — — il  rétBii  is  - ■'  


de  autres  ImagitutioRS  dt  rércrics  fVmblabIcs , fort 
propres  à décréditer  fes  écrits  auprès  des  Fcrlbnnes 
raifonnablcS  de  fenfées. 

ill.  De  Ch  ALLES  avoii  auffi  fait  wwc  Rth- 
uou  de  fou  f 'otage  tu  CauaJa , drcUée  de  même, 


pOTUr.K*  pour  lut  tt  put»  f«a  pwti. 


I thoic*  IB«KBpilll>le(B<ai  plu* 


.}  Letm*  i>  II.  Dm.  1714.  tt  do  t.  Sept.  1718. 
IJ)  Buil84u,  Alt.  Poétique,  Cav.  Il/,  Vtrt.  171,  j;*. 


(><)  Lut»  i»  *».  d»  Janvier  1717. 

U BiEl’OdWqae  friapii'e  , 'Ttm.  XLII  , paj.  ni  — m. 
lei  HiSotre}  <lr*  de  Rctn^  , de*  RiroUiiiOft»  <t«  F«l*. 
fBC,  fi»  a-prefriitJ  aai  sAM, 
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L L E S. 


„ deveno*  Empcrwn  ctï-mtfmc*,  & font  encore 
„ aélueUcuicm  all'is  fur  le  Tror»e  des  (Jdfars,  wffi* 
„ bien  que  fur  U Chaire  de  St.  Pierre.  Grégoire 
„ VII,  & Mathilde,  y fum  peints  d’un  craioii  (i- 
„ dèle.  Je  tii$  voir  ...  le  tnalbeur  qui  ell  trrivC 
„ i la  France  d’avo'r  retiré  chet  elle  des  Pelles  aus- 
„ li  dani.CTxrufes , que  la  Cour  de  Rome , &.  des 
„ Prélats  atnb'ticDS  ; à.  que  c’cil  ce  oui  a produit 
,,  mille  infâmes  Monopoles , qui  ont  défiguré  PE* 
„ glilc  Gallicane.  J’y  fais  voir  d’où  vieunciit  les 
,,  richcire*  de  PEel^ilê,  & Pindigne  abus  qu’en  font 
„ ceux  qui  en  jouiflent.  J’y  faâ  voir  ce  quec'cflque 
,,  Pexcommuniettio».  £n  un  mut,  j’y  développe 
„ toute  la  Cour  de  Rome  & fes  maximes.  ..... 
„ .Lfs  jéfuites,  Société  formidable  même  aux  Tê* 
tes  couronnées , & au  feul  nom  desquels  orr  crie 
„ Omme  Gemm  fiè^tuttr^  n'y  font  nullement  épar- 
„ gnés:  ” c'cll-à-dire , non  plus  que  dans  fon 
'Journui  d'mn  f^enge  aux  IxJet  Oriex/xiet , OÙ  il 
Tes  pouife  i toute  outrance  ; & où  , quoique  tout 
ce  qu’il  leur  rc(>roche  fi  vioicinmciti  nefentguéres 
qu’un  Réchauffé  tourné  en  huile  de  ce  que  leur 
aroiait  déjà  reproché  en  cent  de  cent  endroits  les 
Arnauds,  les  Nicoles  , les  Pafoals,  & leurs  autres 
plus  puûlâns  âc  daugereux  adverlaircs , il  ne  lailfe 
pas  de  nous  appretidre  quelques  Anecdotes  bien 
cnrieufes  & bien  tcuiarquabks.  Telles  font , par 
éxemple.  celle  d.  L„Sur  le  point  de  partir  pour 
y,  venir  id  (axx  IxJeiy)  j’allai  prendre  co^é  de 
„ Mr.  de  Sdgnelii.  je  vis  fornr  des  Jéruîtes  de 
,t  Ton  calnnei.  Je  lui  demandai  s’il  en  palTuic  aux 
,>  Indes  i 11  me  dit  qu’il  en  venoit  lix.  Je  lui 
„ dis , que  l’argent  du  Roi  éroit  bien  mal  cm* 
„ ploïé  pour  ces  Gens^U,  plût6t  capables  de 
,,  perdre  la  France  de  réputation  chez  les  éiraii' 
,,  gers , que  de  l’y  menic  en  brjnne  odeur  .... 
,,  Nom»  ittut  ttU  txttmx  <jne  t«i , me  dit 

,,  en  colère  Mr.  de  Seignelai , le  meilleur  esur 
„ qui  fût  au  monde,  mais  d’une  vivadté  & d’u- 
„ ne  promptitude  irsexpriniaolcs , & qui  dans  Ton 
„ fwémier  feu  rirooit  richement  en  Dieu  ; 

„ moHS  tx  favtni  txcere  flxs.  Noms  Us  hxtffons 
,,  fins  jxe  it  DitihU.  'TrêXV*  U ftcrtt  dt  mtttre 
,,  U t'if  dx  Rti  ex  fxret/y  comtre  U faifox  tÿ  U 
„ psrçajru'i  ^ je  te  jmre  fmr  xtx  dxmxasiox.fm'x- 
y,  vaxt  dexx  mm/,  i(  x'y  ex  xxra  fxs  wx  ex  Frxxee. 
„ {juoi!  luidis-jC,  Mexfiemr^  il  femUe,  yae  vext 
,,  semiez  me  fxire  extexdre , fme  le  Roi  Us  erxixt. 
^ Oxiy  ilUsersixi,  ajoûta-t'ü.  flx'xfxe  telle 
„ fexIefMàleJf  'e.  Jl  lei  hait  xx  foxJ  dx  erxr,  xe 
,,  Uf  eftime  poixt.  Cepexdamty  laiy  qxi  fait  trem^ 
,,  hier  toxt  ie  monde  , trrmhle  joms  eettt  ixicrabU 
,,  Sotiètd y tomiomrs  fertile  em  Clcmcms  , ex  Cba- 
„ tels  y ex  Ravaillacs.  //  tremhU  axx  morts 
„ rf’Hcnti  III.  {5*  <f’Henii  IV  , U x'em  vexi  poixt 
„ eoxrir  les  riff Mes .....  /saxf  Ixi-ntème  eox- 
,,  VaixcK  par  des  Lettres  ixterrep/det , <jxe  U ^/xs 
J»  ^ Prixee  du  monde  deviexty 

„ puxr  tette  faxfx  'tuxtre  Sodùé , ux  Homme  tom- 
„ mnx  , là  mort  , ^i-rds  fx'ii  s'oppofe  à 

y,  fet  defferus  ( 18).”  Voilà  un  lâir  qui  feroil  in- 
croïible , li  l’on  i>c  fâvo  t que  Henri  IV,  tout 
grand  Homme  de  Guerre,  (c  tout  Intrépide,  qu’il 
étoit , a été  frappé  de  la  même  terreur , & que 
c’etl  à cette  terreur,  que  les  Jéfuites,  fi  juflemem 
châties  de  France  pour  l’atraCnrac  de  Chatel  leur 
Elève  fur  Idenri  IV',  dâtem  enttn  leur  imprudeot 
rappel  en  l'raiicc  (iÿ)«  U.  Comparant  \csJdfMi- 
tfi  aux  HollaxJois  y hlittiox,  dit -il  , dont  le  Com- 
merce efi  rxuiaxe  divixit/,  il  ajoûte,  que,  xe  pox- 
vaxt , Je  reToxJre  à Utbtr  ^ife  touchant  les  Gains 
à faire  an  japon , ils  y pafjext  fur  Uxrs  l^aifeaxx , 
font  Je  même  qu’eux  la  e/r/meuie  de  jeiler  à ter- 
re le  Crmripx,  de  tracher  deJfmSy  là  damner 

XX  coup  de  pied  \ là  frèsexdext  me  faire  ixfxl/e 
fx'ax  m/tatly'faus  maxfxer  xi  s'écarter  du  refpeS 
di  à fox  Proto‘7vpe  (20).  Cela  cil -il  croïa- 
bk , A n’cfl  • il  point  par  trop  éxagéré  f 
Quoiqu’il  cnlmi,  ]>£  C li  a l L E S étoit  fî  trans- 
porté de  pallinn,  on,  pour  mieux  dire,  de  fureur 
A de  rage , conrre  cette  Société , qu’on  l’a  plus 
d'une  fois  cutendu  s’écrier  avec  véhémence,  que, 
s'il  lexait  le  derxîer  Jéfxite  , il  xe  feroit  amexxe 
difficmlié , pour  ex  délivrer  xxt  homme  fois  U mon- 
de y de  fe  jetter  à corps  Perdm  avec  Imi  dams  le 
plus  affreux  de  tout  Ut  ffriitpiets.  OnncAorolt, 


à coup  fâr , poufTer  plus  loin  rimoor  du  Getire  Ka* 
main.  Cet  exceillf  acharnemenr  contre  les  Jvfuitea 
venoit,  dit-ou,  de  ce  que  i>e  Cüallcs  s’é- 
tant  un  jour  oublié  jusqu’à  donner  un  l'oufiet  auPè* 
rc  Taclird , U s’étoii  vù  réduit  i lui  en  faire  aineii- 
de  hoiiora&le:  anecdote  tlétrillàmc , que,  félon  U 
maxime  yi«ppr>Mfr  oralor  jxa  rmfhtms  edit  tmeptey 
il  s’cH  bien  gardé  d’cinplotei  dam  fon  foxmat. 

_ De  pîrdllcs  TahUites , remplies  de  matières  fi  dé- 
licates & li  chaiou^lcnfes , rte  pouvoient  guéres  fc 
rendre  publiques,  A fon  meilleur  ami  ne  vouluit 
nullement  l'y  aider,  de  pexr  de  fe  faire  des  affaires 
axet  Us  gens  <jxiy  étoiext  maltraistés.  Cependant, 
c’étolt  la  marotte  de  cct  Auteur.  Après  <«>nc  bien 
dea  précautions  prifes,  A des  difficultci  furinontees, 
ce  Manuferit  parvint  enân  jusqu’en  Hollande  ; mais, 
on  ne  trouva  pas  qu’il  répondit  aux  magnifiques 
promciTei  de  l’Auteur,  ni  aux  grandes  A ^lles  es- 
pérances qu’elles  avoient  fait  concevoir  au  Librai- 
re qui  l’avoit  kçu.  Le  Volume  fut  donc  mis  à 
quartier , malgré  k*s  fortes  A réitérées  iiillances  de 
TAuteur  pour  fon  imprefiion  ; A il  lui  fut  enfin 
renvoVé  à Paris,  où  il  n'étoit  nullemem  de  natu- 
re à pouvoir  être  imprimé.  Auffi  ne  l’a-t-il  point 
été  ; A je  ne  fai  ce  qu’il  peut  être  devenu  de- 
puis. 

VI-  Un  Ln)rairc  me  snontra  un  jour  un  autre 
Manuferit,  que  je  reconnus  pour  être  très  certai- 
nement de  meme  écriture  que  le  Joxrxal  dx  l 'otage 
axr ImJes Oriexialts yXtmiàiiM  JC  ne  faurois  meVâp- 
pellcr  le  titre,  ni  même  afiùrcr  s'il  en  avoit  ctfcÂi- 
vcmeiu  un.  Tout  ce  que  j’en  puis  dire  ell  , que 
c’étoit  une  efpécc  de  Chronique  feandaieufe  de 
quantité  de  Amilles  de  Paris , parmi  lesquelles  cel- 
les des  Fiuanciets,  Panilàiis,  Maltotîas,  Ac.  o'é- 
toient  nullement  Oobliécs.  Je  roc  fouvjens  très  di$- 
tinàement,  entre  autres  chofes,  qu’on  y attribuoit 
le  nom  A l’uriginc  des  fameux  des  Chiems  au 
commerce  d’un  chien  avec  onc  créature,  fervante 
ou  fille  de  chambre  d’un  rous-fermier  ; A qu’on  a- 
joatoit,  qu’ils  confervoient  tous,  les  uns  plus,  les 
autres  moins, les  loumoïemensdcs  chiens  avant  que 
de  fc  pofer  ou  s’aficnir.  Ceux , qui  croient  la  cho- 
fe  pombk,  s’appuient  de  l’éxcmplc  notable  de  cer- 
taius  i»auv^(cs,  habitans  des  montagnes  de  la  Pro- 
vince d’Huquand  dans  la  Chine,  que  divers  VoVa- 
geurs  débitent  être  dclcendus  du  Mariage  extraordi- 
naire d'un  ChfcD  avec  la  Fille  d'un  R<k  ou  Roitelet 
de  cc  Pais -là;  A cela,  en  rcconnoillknce  de  ce 
que  ce  Chien  l’avoit  enfin  débarafTé  d’un  très  dange- 
reux A très  cruel  ennemi  : éieinplc,  A autorité, 
que  beaucoup  de  gens  rejetteront  également  fans 
dume;  la  plupart  îks  Vcùageurs  n'étant  que  trop 
dignes  de  l^pUcation  du  quolibet  vulgaire  , a hram 
mentir  vtexs  de  loin.  J’empécliai  ce  Libraire 
de  fe  charger  de  l’imprefitCMi  d’un  pareil  Ouvrage, 
qui  fut  remis  à l’cntrcmctieur  qui  kpropoiurt,  A 
rcnvuïé  à Paris. 

\'ii.  Comme  je  l’ai  déjà  remarqué  ci-deiTus 
vers  la  fin  de  l’anicle  I , de  Ckalles  étoit  un 
des  Correlpondai»  des  prémkrs  JtxTxaliflet  Litté- 
raires de  ta  Hm<  pour  Ics  Noxvetlet  Littéraires  de 
Fraxte  qu’Ils  emploioicm  dans  leur  Joxrxal:  A fi 
les  Lettres  y qu’il  leur  écrivoit,  qui  fout  très  agréa- 
bles, A qui  fc  trouvent  entre  mes  mains,  comme 
étant  le  fcul  qui  relie  de  la  plus  ancieniK  A primitive 
Société  du  y»xrwal  Littéraire',  fi  ceS  Lettres,  dis- 
je,  éloient  en  aficz  grand  nombre  pour  compofer 
un  Volume,  ce  feroit  un  feptiéme  A dernicrOuvra- 
gc  connu  de  l'Auteur  des  tUxJîres  Fraxpoifes. 

Depuis  fluclqucs  jours,  il  m’cll  tombé  entre  les 
mains  un  DiéUoxaire  xxiverfel  Hifltrifxelff  Chroxo- 
lagt^xe  de  Jxflite,  PeUce,  Iff  Fixancts,  compofé 
par  Fe  A N çots-J  ACQU  E S Chasles,  A- 
vocat  en  ParUmext,  approuvé  par  le  Mcfrc  A de 
Ferrière,  permis  d'imprimer  U déOSehre  X7XO, 
ce  droit  d’imprcfllon  cédé  k Ctamie  Rohxftel  /r  8, 
de  Juillet  17x3,  qui  l’a  publié  À Paris^  em  tjlf , 
em  i.  h'olxmet  ix  folio.  Tout  cela  convicodroit  as- 
fn  a nôtre  De  Châles:  mois , la  diverfité  des 
noms  de  barême,  A fur- tout  la  longue  application 
A le  travail  afiîdu,  qu'a  éxigé  un  pareil  travail,  A 
dont  je  crois  qu’il  n’étoit  nullement  capable,  m’em- 
pêche ^ lui  donner  pofitlvcmctii  cet  Ouvrage, 
quoique  fort  convenable  à fk  profeOioa  d’Avo- 
cat. 
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CHAOS  Jel  Tri  per  t/i»,  Ouvrage  peu  commun  ».  mais  qui  ne  meriterort  nullement 
U rooimJrc  attention  , û les  curieux  par  ignorance  , les  brocanteurs  par  interet , & ks 
impies  par  libertinage,  n'abufoient  criminellement  de  ce  titre  üngulicr  £c  bizarre  {ji)» 
Ils  une  d'autant  plus  beau  jeu  en  ccU,  qu'il  c(l  de  la  façon  d’un  railleur  de  profcffioo, 
qu’on  appelle  ordinairement  U Prttf^lypt  de  Raclais,  mais  oui  ne  portoic  pourtant  point 
comme  lui  le  badinage  jtisqu’i  l’irréligion  (M).  Il  s’en  dégoûta  enfin,  fie  s'en  guérie 
même  tout-àfiiit,  par  le  peu  de  i'ucccs  de  cet  Ouvrage,  dont  J’indiquerai  ci-deflous  le 
fujet  fie  l’édition  (C):  fie  il  s’attacha  enfuite  à la  compofition  d’Ouvrages,  non  feule* 
ment  graves  fie  férieux , mais  même  Moraux  fie  Thcologiqucs , bien  oppofez  à la  faufle 
fie  calumnieufe  opinion  que  lui  prêtent  injullement  les  recherebeurs  de  (on  Cbaej.  Pour 
s’en  convaincre , il  fuffit  de  lire  le  Catalogue  des  fes  écrits  donné  depuis  par  Tomadni, 
fie  par  Baillée , mais  reâifié  par  la  Monnoie. 


(A)  Chaos  del  Tri  per  Uno Om 

erimmeUemeM  de  te  titre  fingnlirr  Jÿ  iitsrre.  ] 
Cuinine  le  Livre,  aui^ud  il  fc  trouve , fut  publie 
dis  ans  a;rès  roppolitivm  oavecic  de  LucIkt  i U 
Doclriue  de  l’Cglile  Romaine  ; & que  ce  fut  i 
peu  prés  dans  ce  tems-li  que  Sociii  K Tes  Uisci* 
pies  répandirent,  ou  du  moins  commencèrent  i in- 
Cuuci  leurs  dogmes  en  Italie  ; bien  dirs  curieux  de 
Livres  rares  & défendus  fè  font  follement  mis  en 
le  IC,  que  celui-là  etoît  un  Traite  concernant  la 
Trinité,  dans  lequel  cm  ittribuoic  à ce  dogme  de 
Ueit  perfonues  conlUtuecs  per  feul  Dieu,  d’a- 
voir tout  brouillé  dans  le  Chriftiaiiismc,  fie  d’en  a* 
voir  fait  un  CbM.  Divers  d'entre  eux  m'en  ont 
Ibuvcnt  parlé  fur  ce  ton.  Mais,  comme  on  le  ver- 
ra ci-delTüus  dans  Ia  Remarque  (C),  cela  étofe 
bien  étogné  de  la  penfee  de  rAuteur  de  cet  Ou- 
vrage, & il  ne  s’y  ^ilToic  qie  d’un  limple  badina- 
ec  lur  un  fujet  qui  n’en  é(o!t  guércs  fulc^ible. 
Anfli  l’Auteur  n’y  téüflit-il  point.  Ce  que  nous 
a donné  M.  Au,;u(le  tiejer  , Memer.  L,tbrer.  r#> 
r'w.  pa:{,  43. —4f.  cjt  ti  imkre,  qu’autant  vau- 
deurt  qu'il  irai  eut  rkn  dit.  Mais,  c’ell  ainli  que 
la  plut  pan  des  indices  font  faits. 

( B ) J\  efl  de  U fefaw  d'mm  RmIUmt  

yar  mt  Pirteit  pemrtamt  peimt  ...  le  bttdlmege  /«i- 
y«’4  i'/rr/iigum.]  On  eii  leia  convaincu,  lorsque 
j’aurai  nommé  le  Père  ThéOph  ilk  POms- 
Ot,  Déiiéiiiérin  de  Maitouc  , mort  le  9.  de  Dé- 
ccm.irc  t)44,  âgé  de  plus  de  50.  ans;  qui  lit,  à 
U vérité,  Uani  1a  jcuneli'e  divers  Ouvrages  burlcs- 

Î.ucs  A comiques.  & entre  autres  les  Metsrtmamet 
out  le  nom  de  MfaLixo  Oocaïo,  ou  Oo- 
c A s L t O , car  il  écrit  ce  nom  de  ces  doux  manières, 
dont  on  a quantité  d’édiüuiis , & une  allez  mau- 
vaile  tiaduâiou  Françoilc,  à la  tête  de  laquelle  il 
ell  traité  de  Prou  - Type  de  kttbelaij  ( i ) ; mais 

Îui,  dans  ia  fuite,  s’occupa  d’études  plus  iérieuks 
; plus  dignes  de  Ton  état. 

(C)  J'imdiqmeréi  d^deffomt  le  fttjei  de  cet  Ou- 
vrage, ty  fe»  dditioM.^  Baillet,  qui  a fait  un  iJlèz 
loug  article  de  ce  Pocie , s’ett  contenté  de  dire  , 
y«*?/  M feit  en  Itéliem  , Il  Chaos  del  tri  per  uno , 
OM  le  Dialogue  ^s  trots  Ages , y «1  u'ejl  Aléeétrmifm* 
fm'em  pttrlte  , c’ell i - dire  teustu  mm  miliem  emtre 
te  fe'riemx  ^ le  tomi^me  ( a ).  Mais,  cclâ  ne  nous 
inftruit  presque  de  rien,  A même  u’ell  pas  éxtâ, 
comme  on  s’en  convaincra  d'abotd  par  le  détail 
fuivant,  tiré  du  Livre  même. 

Um  bel  mvifo  fmtvl  dmrti  imtemdo  , dit  l'Auteur 
fous  le  nom  de  tmlitm^  un  de  ceux  qu'il  a trouvé 
bon  de  fe  donner  dans  ce  flngulier  Ouvrage  , tbe 
totalmemte  fml  icmario  numéro  pemiji  per  eumve- 
miemte  reiieme  fmmdati.  Primé  ^ tm  %tdi  lo  titel» 
del  lièiro  eûere  tia  parole  CHAOS  DEL  T RI- 
PER U NO.  Seimemo  poi  U tre  Folemgbe  , over 
Foliebe  fvm  dette.,  Te  fmali  fomo  éHÙqmt^ima  imfeimé 
di  Café  nojira  im  Mamtoa.  Et  fotto  Jpede  di  loro 
/rnttedomo  le  tre  Dornme  de  trc  Etâdi,  éy  di  tre  Fogee 
di  Paremtelé , da  le  ^mali  dentéMo  li  tre  prolij/ï  Ar- 
eememti,  eiafemmo  di  loro  in  tre  parti  diviji.  Kot 
y,amo  per  d,  tic  momi,  M E RL  I NO  .LIMER- 
NO,  KULICA.  Li^maiiy  tomimtiamdo  il  nojlr» 
CHAOS,  in  tre  felve  lo  fpartimo , ton  h Joi  trC 
fentimemii;  paflàgc,  que  l’on  auroit  bien  do  la  peine 
à comprendre , lî  j«  n’ajoutoit  ici  pat  forme  de 
commentaire,  Ici  obfcrvaiiüns  fuivantes. 

I.  £q  effet,  le  titre  c(l  alnfi  dispofé. 


CIA. 

CHAOS 

DEL 

TR  IPERVNO. 

Corn  Prixilegio, 

Dijti. 

c Vnmt  adejt  tripliei  mib!  nomint  vmitmt  fa  orie^ 
Trei  dixtre  Cbaoi  : nmmtro  Dems  impart  gamJet. 


Et  au  deflbus  de  ce  mot  Hexa , üx  vert  Latins  He- 
xamètres A Pentamètres  emfemélex. 

II.  Ces  crois Oilcaux  font  tsoisP'oulqoct,Moocc« 
tes,  ou  Poules-d’cau  , appcllées  en  Ladn  Fmlttx^ 

en  Italien  Folagbe,  mais  que  l’Auteur  nomme  é«- 
ItmpMt  Ppm  les  tccotURoder  i foo  nom  de  FamiL- 
le  Folenti». 

III.  £et  trois  Lettres , qui  font  au  deffin  des  deux 
ptémirts  de  ces  Oilcaux , A au  deilbus  du  troiliéme  , 
délignem  les  noms  fuppolêz  de  cet  Auteur , M L R- 
LINO,  LIMERNO,  A FULICA:  A 
celle  , qui  cH  au  milieu  d’eux,  A qui  fembic  les 
léünir,  figniâe  T R I P E K U N O , un  des  quatre 
noms  fous  lesquels  l’Auteur  parle  dans  tout  l’Ou- 
vrage, nom  qui  doit  riéctitc  ainlî  tout  de  fuite,  A 
nem  rri  per  mn»  en  trois  mots  féparez , comme  le 
font  mal- à -propos  la  plupart  des  Auteurs.  Quant 
aux.  Lettres  F £.  A GO.,  qu’on  voit  aux  deux 
cotez  de  ce  cartouche , je  o ai  pu  découvrir  ce 
qu'elles  ngniécat 

IV.  Au  revers  de  ce  titre  fe  trouve  un  DiaUgo 
de  U tre  Etadi  entre  Paola  attemptata , Ceroma  gt»‘ 
Verne  ^ A Livia  fmmtinlla , qui  contient  douze  pa- 
ges, A dans  lequel  ileft  parié  de  TbeopbiU  comme 
FUs,  A Fiére  de  ces  Femmes,  A de  fes  Ouvre- 
ra intrtulez  Mataromtbe^  Orlamdino,  A Cbaoi  del 
Tripermmo , du  demia  d^uels  elles  donnent  trois 
diHércns  Argmmems , divH'és  chacun  en  trois  parties. 
Dans  le  I,  Livia  prétend  , que  cet  Ouvrage  rc- 
prél'ente  en  trois  fi'r/fe,  la  naillaace  A la  jeunetfe  de 
l’Auteur  ou  Ion  Igcd’or,  fun  igc  viril  ikns  lequel 
il  coinpüfa  Ton  Poeme  Macaroniqoe  fous  le  nom 
de  Merhn  Cottatt,  A fit  Tietllellê  dans  laquelle  le 
tournant  fiiicéretnem  vers  Dieu  il  mena  une  plut 
droite  A fainic  Vie.  Dans  le  Jl,  Cerona  fouiicut, 
que  le  but  du  Cbaas  delTripermmt  ell  de  reprélcn- 
ter  en  trois  Sehe  l’enfànce  de  rHommeen  généial , 
là  jeunciTc , A fun  igevîril.  Et, dans  lclIl,P4«/4dé' 
eide,  que,  \t  Lettre  rJœr  rawr , Ion  fils,  a repré- 
feuté,  dans  les  trois  Selve  de  foo  Cbaot^  l'Hom- 
me  tludieux  A déflreux  d'apprendre;  puis,  recher- 
chant avec  foin  1a  vérité  des  chofes  tant  naturelles 
que  (urnaturelles,  mais  fort  cmbaialTé  de  cette  prt>- 
oigieufê  quantité  d’orrHi,  de  pnba^  de«qy«,  d'or- 

Ai  * gmo. 


CHAOS. 


/•«,  de  /r#,  d£  &c.  ; & , eofio  , lecowaot 
à jirus-Chrirt  & i fon  St.  Evai^iîc:  cc  qui  le 
tmurc  piTticQli^rcmctit  ciprimé  par  ces  fîx  Vers  La- 
tins d«  Meriimmt,  Ct  p«r  l«  deox  fuivans  hâlieos 
de  Limermt , qoi  pvtc  <i’M  Sonnet  fur  le 
m^tne  fv^et. 

„ Très  fumut  mwimi  , t»m  4«/«re,  fmm  cerf*- 
,,  ris.  Ijle 

Naseitmr  ^ îHe  radit,  tertini  erigifssr, 

,,  /i  legs  f*rtt  mstmr^ , jtbitmÆtis  tiie 
,,  Âeisu,  £t-^geliep  pêfiersÊS  imperù. 

„ Namiee  fmi  fiÛ»  T ripcnaiii  togimmr  i'uUm , 
laféiMS  y fjf  jevemis  , vsrfer  ^ fed  mmus 
„ imeji.'* 

Ctfi  MERLINO,  FULICA,  LIMERNO, 

SttiiiiéM  eCuH  THEOFHiL  il  mbmm». 

V.  A la  fatte'de  ce  fonnet,paroft  an  petit  discoars 
deF«/fV«cn  profe  &c'eft  de  ii  que  j'ai  tlrd  le  paflage 
rapporté  ci-dcifus. 

VI.  Oi  trouve  enfin  k corps  de  lX)uvtage  mê- 
me, c'e(l“à“dirc  les  111.  Stire  qui  le  compofcni, 
les  deux  dernières  daqodles  cmt  chacune  un  titre 
particulier,  tout-i-füt  (cmblabic  au  prémicr;  ex- 
cepté ndanmoim,  qu’aux  cccea  du  Cartouche,  on 
voit,  dans  le  fécond,  CA.  & VR.,  avec  au  d«- 
Q>us  un  Hextji.  ou  fi  sain  Ladn  ; de , dam  le  traâfié* 
me , FR.  & G R. , avec  neuf  ve«  Italiens  double- 
mait  icroftichés,  dont  les  prémiércs  dt^presque  les 
dernières  Lettres  forment  le  nom  & le  iut-nom  de 
FRANCESCO  GRIFALCON.  La  fé- 
conde de  ccS'd'Wt'e  cfl  la  plus  étendue,  & pour  le 
moins  aufit  loague  que  Its  ueux  autres':  de  elles  font 
toutes  trois  csnnporécs  de  Pièces  de  toutes  fortes  de 
eenres enfemble , coounc Proie,  Vers  Latins,  Ita- 
liens , mélcï  des  deux  Langues  , Lettres,  Dialo- 


critutc,  des  Pères  de  rEglilè , des  l'héologicns , 
des  PhilofopSes  , de»  Poètes , des  Oracem-s , des 
Hiilon'cns  ; &c.  ; ce  qui  forme  une  bigarrure  alTcz 
étrange,  mais  qui  répond  perfaitemeut  bien  au  titre 
de  Chtsosy  que  l’Auteur  a chotft. 

Vü.  Êniîti,  le  tout  remplit  31.  demi -feiillcs 
i»  8*.  toutes  àe  csraétéres  cutlifs  ou  iuUques,  dc- 
poû  « HKqa'â  (y,  A depuis  A jusques  A com- 
ptis  G,  A eda  (ans  aucuns  chilfm  de  pages,  ni 
dîQioèKon  de  Livres  ni  de  Cbapicres^  A k Vola* 
me  liait  par  œtte  Soufotipnon  des  Imprimcun: 

Stmef^M  im  yisfttÎM  pm-  Cimemmi  AattHiey  (y 
frMtlU  de!  Sé^/u.  Ad  ’tmftmitt  de  NiteU 
Carxmt» , e dt  frime  Zemer.  M.  D,  XXVII. 


Tel  efl  l’état  de  ce  Volome  ; A l'on  voîl  ai- 
féincnt,  que  cc  titre  li  fingulkr  n'ell  d&  qu’à  la  bt- 
tarrenv  de  l’Auteur,  A qirà  fon  inclination  puéri- 
le pour  le  nombre  de  tr»is  ; A que  l’abus,  qu’on 
en  a fait,  n'ell  dû  qa’à  l'ignorance  ou  au  mautas 
géuic  des  uns , A à la  coû|Mtt»le  aridité  des  autres, 
hi  fon  Apteur  avoii  pA  prévoir  k mauvais  eifct, 
que  eette  fantaidc  prcMuiroit  un  )our,  U s’vn  feruit 
probablement  ablWnu;  vA  qu'on  alTuic  qu'il  a eu 
beaucoup  de  regret  de  cc  qu’il  avoit  imprimé  fes  Ma- 
earemesns.  A qu’en  efiet  il  s’en  plaignit  très  amère- 
ment a rimprimeur. 

Baîlkt  prétend,  qu'il  itbemit  d4ats  tes  ûmvre^e\ 
ceaoieil  alTet  vraifcmblabk , vû  fa  bizarrerie  extra* 
ordinaire  : mais  ce  qu’il  ajoute , que  le  (hflgriM , 

Jm'il  tmt  dt  te  masivaii  fetcii , te  fit  rtmemttr  au 
tvlc  Macaronique  faur  frtuJrt  le  Bcrnicsquc,  j,iu„ 

Ktl  emflesu  daus  feu  Orlandin  ( .O  , ne  lâiiroit  lof.  de*  * 
T Trai;  puisque,  oomine  ou  la  pu  remarquer  ci-  ”**"*• 
défit»,  n eft  déjà  fait  mention  de  cet  Orlaudiuo , 
dans  le  ÙiaUia  de  te  tre  Etadi  qui  fert  de  Préface  ' * 

au  Chats  de?  Triftruwt.  Cet  Orlaudiwe  au  relie , 
lurent  *i1  quelque  rapport  à la  corredion  ou  réri- 


fion  qa'on  prétend  <rm  le  Folcngo  a faite  de  l'Or- 
laudt  iuamtrato  du  ^Yirdo^ 

D’alllcots , Baillct  dl  encore  blâmable  de  n*arocr 
point  cmploïé  cc  nom  de  Trneruuty  non  plus  que 
ceux  icLimerutSi  AtFuliea,  dans  fon  trahc  A dans 
A Hfte  des  Aeteurs  dJg^/s  ; puisque  ce  font  des 
masques,  fnis  lesquels  Théophno  Kolengi  ne  l’dî 
pas  moins  caché , que  fous  celai  de  Mrrliut  Cesaity 
qu’il  prend  aulTi  alfc?.  fouvent  dans  fdo  Chats.  Je 
me  contenterai  d’en  donner  cette  feule  preuve. 

MERLINUS  COCAIUS. 

nie  «g*,  ^tfi  fsmmdam  framait  flettms  Cy  «wV, 
Qai(fue  httriutrt  fhfasn  veuirtut  Lafagmas^ 

Arma  valenthtmiuis  eautJVi  btrreuda  Baldiy 
Qut  utu  HeÛ»ritTy  ^at  utu  Orlauditr,  ehety 
Craudiftutm  ttgsu  nhamasn  utmeufue  guiardum 
Terra  tremsS  haratrumqme  meta  feeagat  adtffum, 

At  tutut  Ttrttlii  tgrefj'us  Gymut^uty  ftflquant 
TauSa  Mentfrarum  fmaltita  tfl  ttf  iay  Baidi 
Cefa  martuiftuo  tauttmas  dtgua  fivaUt. 

C’eft  le  commencement  d’un  petit  Pocrac  Lstin  <fc 
13.  pages,  inféré  dans  la  U.  Sthe  ou  partie:  A je 
le  mets  d’autant  plus  facilement  ici,  qu’il  prouvera 
fuffifamment,  que  l’Ouvrage  n’eft  pas  fiinplcmcat 
ItalitUy  comme  l'a  prétendu  Baillet. 


CIACONIUS  (Al.fonsb),  Traduâion  Latine  de  CIACONE,  Altération 
Italienne  du  mot  CHACON,  nom  propre  d’un  célébré  Espagnol,  né  à Bacca,  dans 
l'Andaloufic  (tf  ),  vers  l’an  if40.  fé).  Apres  fes  premières  Humaniicz,  il  s’engagea  dam 
l’Ordre  de  Sc.  Dominique  à Sçvilic,  s'y  attacha  tbrtcmenc  à l’Etude,  tant  de  la  Théo- 
logie, que  des  Antiquitez  Roraaines  £c  Eccléllaltiquci,  & fc  dUlingua  lyantageuremenc 
' dan«  U République  des  Lettres  par  quantité  d’eents  de  divers  caraâércs  {J)-  Deux 
d’entre  eux  fur- tout  parurent  fort  EnguUcrs , étonnérent  les  habiles  gens  par  leur  bt- 
tarrerie,  8c  ne  manquèrent  pas  d’écre  bien  blâmez  (âj.  Comme  les  Bibliothécaires  de 

Ik 


M*  T,  di>  a fiijay  mttrn  Fîürt , d'Amiahmfie,  mal$  msL 
(SJ  ThUBUi.  ëedtm.  U du  aef  «•■m  ca  UM.  afè  ht  $t.  u*< 

(yf)  Jlfe  difiiugua  daus  la  X/fuhiiaue  des  Lettres 
far  auautis/  d'derits  de  dh'ert  earamres.  ] On  en 
pent'  voir  la  lific  dans  fa  propre  Bibliethdfue , aa 
mot  AtroNsu*  Ciacom  , coll.  97-99,  où  H 
en  porte  le  nombre  jasqu’i  xx,  y comprenant  appa- 
remment ceux  qu’il  n’avok  point  encore  achever  00 
. Bibii».  publiés.  Mais , outre  qu’elle  ne  contient  que  les  tî- 
Ibcc  très  tout  rrads  de  fes  Ouvrages,  fins  aucune  indica- 

ns  r«a.  ty  (ion  d’édhions,  A qu'elle  oc  s’étend  que  ius^’en 
JM*-  *»,•'*'  *<83,  on  fera  mieux  de  recourrtr  à celle  ce  Dom 
p»t-  tf%t  J'licotas  Amonk)  ( 1 ) A à celle  du  Père  Echard 
*tt-  (^)i  qui  font  beaucoop plus éxaâes,  Ainicuxdrcs- 

(,j  s<i«|K»*  fées,  >piuiqucinoins  numbreulès. 

,e«0(a.  (B)  Ütux  d'entre  eux  farttreuS  fort  hizar- 

. . . . . y fureut  iieu  ilamez.']  Le  prémier 
Tr-  IK  /*■  fl’fltrie  de  Auima  Trajaui , Freethus  D. 

i**-~  Grrgtrii  Vete  ah  inferis  ereptAy  imprimée -i  Remey 
dsex  Zftftmi  me  1/73,  & diterfos  autres  fois  de* 


mis  tant  à la  Un  de  A C«/«nrjM  Trajaaay  en 
hfe.  qoe  féparément  i yeuifty  thez  Dtmiuiee 
Nittliuiy  eu  1^83,  »'»  4*,  comme  le  marquent  bien 
pofirivement  Üom  Nicolas  Antonio,  A les  Pères 
Quetif  A Echard.  Le  titre,  que  voîa]  Hifloriay 
qua  refert  Trajaui  Auimam  Prtfibus  S.  Greitrü 
magui  a Tartartit  CruciaSihus  erePSamy  aCafam- 
uiis  viaiieotasuy  imprimée  à yenije  chez  D.  JV/Vb* 
limiy  eu  tfS3,  iu  40'.  ( J ),  fembleroît  indiquer  un  f,)  bjhj,. 
fécond  Ouvrage,  qui  feroit  la  Oétènfe  A l'Apologie  then  c«id. 
do  précédent  contre  fes  çenfèors.  Mais,  comme,  impetuii», 
ni  Dom  Nicolas  .Antonio,  ni  les  Pères  Quetif  A cî«i'd« 
Echard , Ecrivains  fort  éxaâs , ni  Camufar  dans  les  aotkèiin, 
notes  qa’ü  1 ajoutées  a l’article  de  Ciaconius  Ait  pH-  »»»• 
^ ces  derniers , A m»  i la  léic  de  l’édition  de  fa 
Biilitsh/^ae  : comme  CCS  différens  Auteurs , dis-ie , 
appliquent  cette  édition  de  Veoife  en  1^83 , à l’WtV- 
ttire  ffietne  de  U P/iivramee  de  P ame  de  Trmam  ; je 
D'ûr» 


Digiti/Mii  by  ‘ 


CIACONIÜS.  ,tp 

fa  Nation,  atifTi  bien  que  ceux  de  fon  Ordre,  lui  ont  accordé  de  fort  bon  articles,  je 
ne  laurois  micüx  faire  que  d>  lenvoicr  les  Leôcun  (C)  : me  contentant  d'inlilfcr  ici 
hô.rjâi  !*  MliaitiK  Vn'Kerjtlie  (c),  dont  ils  n’ont  presque  point  parlé,  «c  dont  en  effet  la 
tionaduE»  partie  qui  août  rclte  n'a  été  publiée  que  depuis  la  poblicatioQ  de  leurs  Ouvrages  (i>). 
Si.tia  lie  Quoi 

Ml.  de  ^ 

Tbou,  T*m.  [y,  f*i.  i<i>  f*it  Eftld£a£iqo«. 
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D'ûfc  rien  , non  feulement  décider , mi's  liinple- 
ment  même  propoicr  Jà-ddTus.  CqwnJant , ce 
fécond  litre  tiilant  euître  Ji  natnrellemein  , dt  4î 
püfitfvcmcnt  l’Idée  je  viens  d’indiquer;  A fe 
poHvant  très  bien  , que  le»  Bibtiuthécaiics,  que  je 
viens  de  citer , n’aïetu  pas  plus  connu  ce  fecuna  Ou* 
TtagCp  que  l’édition  or»*;inalc  du  crémier,  liir  la- 
quelle le  Fradudeur  François  ai^u  la  verdon  dont 
JC  vais  parler;  c'cil  un  doute  que  je  lailTc  i éxajni- 
ncr  à ceux  qui  font  pim  i portée,  A plus  intéres^ 
fés,  que  moi,  à récfaTcir:  me  ciwicmam  d'ajou- 
ter , que  cctie  linguiiéte  Hifloire  de  U délivrantt  dt 
ttime  de  7‘ntjam  dts  peittet  del'etifer,  par  Ut  prid’ 
rtt  de  St.  Grégoire  U Gragd^t  été  ttideite  en  Fram- 
fait  par  Pierre  f-'idor  Pétma  Cayet , A impri- 
mée à Parti  chez  Jean  Gejfeli».  em  l6oy^  im  8; 
A puis  e«  Italie» , <rzr<’c  <f»el<faej  aadittamt,  par  Fraa- 
fats  Pifftri,  Camaldaîe^  A imprimée  ainfi  üjw, 
chez  tiaaeto  ^ e»  tjyf,  Ü*  e»  lôlf,  /»  4 . 

Le  (econd  cil  £1  QmtrJUa  de  Sti.  Hieraieymi  Cardi- 
nahma  dignitatt  ^ imprimée  1 Vcnifc,  chci  Nicolini 
en  15*83,  in  4\  à Rome,  chez  Ütaangeli^  e»  Ifyiy 
A a V'tMifeytbtzNieaiiaa  em  If93,  »«  4 . Mcichior 
Catiiis,  A le  Cardinal  Bellarmin,  quoique  de  fen- 
timeus  fort  oppofcï  en  beaucoup  d*autrc$  articles , 
t’aecordércDt  i réfuter  vivement  le  prémier  de  ces 
Ouvrages  ^4);  le  Fère  Echaid  ne  le  Wiroc  pas 
inoios.quoi  «ju'U  s’efforce  en  vain  de  disculper  Tho- 
mas d*  Aquin  d’avoir  adopté  cette  tlü>ïc  (f)i  A l’on 

peut  TOirp  dans  l’Ed'teur  même  de  la  Bihliothéaut 
deCiaconius,  ce  qu’il  pettfe  de  cous  les  deux  (6). 
H cil  îacoiicevable  comment  un  Homme,  qui  ne 
manquo't,  ni  d’étude,  ni  de  belles  counoînances , a 
pu  s’inlàtuer  de  femblablcs  viljons,  A fur-touede 
la  préin'ére,  qui  choque  diredement  les  pré  niera 
principes,  non  feulement  du  Chridtanisme  en  géné- 
ral, ma*s  même  de  fon  £glUe  Romaine  en  particu- 
lier. C’etl  tout  ce  qu’on  peut  pardonner  au  bon 
Icanlc  Malte  de  Belges,  qui,  dans  lôa  Epitre  dm 
Rity  (LouïS  XII.)  à iteder  dt  Trayt , non  tcule- 
ment  admet  ferviletnciu  celte  ridicule  Fable,  mais 
même  fait  fouhaiier  à ce  Prince  un  meilleur  Pape 
que  le  fougueux  A violent  Jules  U,  atin  qu’il  pût 
procurer  à ect  ancien  HérosTroïm  la  même  faveur 
que  Gr«oirc  I.  obiiiu  pour  Ttajan  : A un  pareil 
louhait  le  trouve  alléz  bien  placé  dans  un  Livre 
tufli  rempli  de  récits  imaginaires  A controu-vci,  que 
les  lilmflraiiaai  det  GaadtJ  ijf  Simgaiiaritei  de  7’rtye 
de  ce  bon  Flamand. 

pUmfi  à Dittt^  dit-il  i Heâor,  qu'enpiant 

••  tel  Papt^ 

^i  femfl  tatttet  de  Ça  mitre  fa  etappe 

Sa» s armes  prendre  , Ü*  fay  tant  dergaifer^ 

Qm'a»  me  U pealt  hamaetmeat  dtvifer. 

Lan  ferait  tant  te  Saint  à ma  pri/re 

Qne  Pan  efprit  trop  pins  tlrr  jne  vrrriere^ 

Ntjh*  battit  Diem  prendrait  entre  fet  maint  ^ 

Et  garderait  det  d/mamt  inbnmaint,  Ac. 

Quelques  Scolaftiques  tout  aulH  peu  judicieux,  ont 
autietois  Ait  des  Traités  exprès  du  (àlut  d’Arillote, 
de  falmte  /trijlatelit , A s’y  croïüicnt  apparemment 
obligés  par  reconnoinince.  S'il  éto't  bien  certain , 
que  Ciaconfus  eut  compofé  im  troilîéme  Ouvrage, 
iticltulé  de  Sigmis  faaSifftmx  Crntit , qna  diverfis 
rtgtanibns  ojiemfa  fnnt,  imprimé  d /terne,  chez  Ut 
Danangtli,  en  i£Çi,  »»  8*,  A que  lui  donnent  les 
Pères  Quetif  A Echard  pag.  345,  A la  BibHaihe' 
eaCard./mperialis  pag.  122,  mais  qu'il  De  lè  don- 
ne point  lot -même  dans  fa  Bibliatbe^ne:  ce  troî- 
fiéme  écrit  ne  ferait  guéres  moinf  digne  de  critique, 
que  les  deux  précédens.  Peut-être  ne  l’avoit-il 
pas  encore  fait  lorsqu’il  donna  l'a  Bièlioih/ant  : A , 
en  ce  cas , fon  Editeur  n’cfl  pas  excufabfc  de  ne 
l’avoir  pis  ajouté  à fbn  article,  du  moins  par  un 
limpic  renvoi  i la  marge;  A Mr.  Kappios  nerdl 
pas  phis  de  ne  l'cn  avoir  point  repris  i li  tête  de 
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la  repToduâion  de  cette  Bibliatb/ftie  ^ qa’il  vient 
de  taire  a Leàplic. 

( C ) Let  liUliotb/eaire:  d'Ejp^ne  , Çÿ  eeax  da 
rOtdre  St.  bominiqnt  y atant  date»/  dt  fart  borna 
^ticlti  de  Ciacon;^  , f\  renvoie  Ut  Lrdemrs.'^ 

Par  les  BUUoib/tairet  eTEjpagne  , je  ne  prêtent 
pont  indiquer  le  Catalorni  tCerarnm  Hispania Serip' 
tormm  de  Valerint  Ândreat  Taxander,  ni  la  Biilto- 
tbeta  Hitpania  de  A.  S,  Peregrinni  ; car,  Oû  ne 

F;ut  rirn  de  plus  fcc  que  ce  qu’ils  difeni  l’un  A 
autre  de  Gaconius  {7):  mais,  \x  BUlitthee»  Hit-  f?)  v*t. 
/«ir4  de  Dom  Nicolas  Anton»,  excellent  Ouvra- 
ge,  où  l’on  trouvera  un  fort  bon  article  de  Cia- 
COtliui  (8);  ttpPsXc^BMtathUairetde  l'Ordre  de  feirrrinr 
St.  Dominiiine-,  |c  ne  ptétem  parler  de  même  que 
des  Seriptares  Orditeit  Pradicatarum  recenfiti  des 
Pères  Jaques  Qwtif  A Jaques  Echard,  Ouvrage 
qui  ne  cède  en  rsen  à celui  de  Dom  Nicolas  Anto- 
nio, A où  l’on  trouvera  pareillement  un  b<m  article 
de  Ciacooius  (9). 

(.0)  Sa  Bibliothèque  Unîverfcne  »’-»  dté puiliie 
fne  depnit  ccîlci  d’ Antonio  A d'Ecbard.]  Après  é-  f*i  7v-. 
tre  long -tems  reliée  cachée  dans  les  Cabinets  de 
quelques  Curieux,  A lîn,{ttliércmcot  dan»  celui  de 
Dom  Nicolas  Antonio  (10),  il  s’en  cil  trouvé  f««l  h*ju 
deux  copKS , mais  également  imparfaites  , A ne  'il; 
ciimptcnant  que  dqjuis  AARüN  jusqu’à  EPI- 
ME^NIDES:  Tune  appirtcnanie  à Mr.  VVolffde  ît«,  iV»* 
Hambourg  , A l’autie  à Mr.  Jean  Thierry  de 
Schtinberg,  Gentil-Homme  dcMisnic,  qui  a- 
près  l’avoir  achetée  à la  vente  de  la  Blblioihéquc  de 
Mr.  Adolphe  d’Ehraicron , Confcillcr  d'Etat  du 
Roi  de  Danncmarc,  voulut  bien  la  communiquer 
i rtd!tc-ar,à  corsditiond’cn  faite  port  au  Public (11), 

A cela  a enfin  été  exécuté  fous  ce  titre  un  peu  fas- 
tueux; BtbUotbeta,  tibrai  ^ feriptaret  ferme  f*jw- 

t>.LXxx/i/., 

ordt.e  letHpUSe.r.  jtua.rt  CflUS^ 

rr  F.  ÂLtONiO  ClaCONIO  , Ordi.i, 
rradieatornm  DaÜore  Theoioge:  »aat  primnm  im 
t.ttM  fr.Mt  fludi.  ^ tum  afftrvtuicmilmi  FXAN- 
C/sél  DlONTSII  CAMUSATl  t'.r",. 

Pari/i...»  P„„„ 

tant,  tff  Ant.  Clamd.  Bridge»,  1730;  A avec  cet- 
te nouvelle  indication,  ParljUt,  apMdp^idnam  Gtar~ 
gü  fonvenely  1731,  i»  faite.  C^tte  édition,  quoi 

qu’aflci  nouvelle,  n’cft  pourtant  nullement  com- 
mune. Elle  commence  par  une  Epitre  D/ditatair» 
a»  Cardinal  de  FUiiry,n\ie  )t  ne  trouve  point  dana 
les  éxcmplaircs  de  la  féconde  indication,  A qu’on 
en  a peut-être  retranchée.  On  tiouvc  enfuite  la 
Prdfatt  de  Ciaconius , adreffée  d’abord  au  Lec- 
teur, OfriMX  L£CTor,A  puis  enfuite  à quel- 
que Roi , qui  n'cll  ni  nommé  , ni  indiqué;  O- 
put  tpfnm,  q»ad  HegiaiA\]Z&T  fsTi  Vestba 
•Jftro,  Patraeimia  tant!  Prindpis  nen  ejt  mt  api» 
nar,  prarfoj  ixdignnm.  Disparate  lînguiier  dont  l’t- 
diicurauroii  bien  dû  nous  rendre  raifon.  SaproprcFrA 
faee,  curieufe , A intérellimc,  fuit  celle  de  l’Au- 
teur, A cil  lùivte  de  la  Fie  de  Ciaeanini , tirée  de 
la  Diiiietbeca  Scriptarnm  Ordînit  Pradieatarnm  du 

P.  Echard,  A accompagnée  de  quelques 
de  l’Editeur.  Après  cela,  vient  la  mê- 

me de  Ctaconius  dt^nis  Aarom  jusqu’à  Epimeni- 
deiy  foivie  d'Obfervatiant  Bibliographiques  A Cri- 
tiques de  l’Editeur,  également  curieufe  A fçavan- 
tcs.  £1  le  Volume  finit  par  une  Table  det  Antenra 
fnr  Ittfnelt  ranleat  cet  aifertatiant , A par  un  fort 
ample  Errata.  Un  Journalille,  qui  a fait  un  a/rea 
bon  extrait  de  cette  Bibùetb/ijme , en  parle,  non 
feulement  comme  d'à»  maddU  pajfabu  . nuis  mê- 
me comme  dnse  exeeUemt  rdpertatre,  A d'nn  Li- 
vre <fni  neftrapat  inntiU  anxGent  deLettret  (la).  /,,) 
Mais,  fans  nous  arrêter  à la  cotitradi'ûion  trop  fen-  a»», 
fiblc  de  cct  éloge,  00  verra  ci-Uvflo«s  Remar- 
quts  (H)  A (ï),  Que  ce  rtpmeire  prétendu  ex-  alT' 
eeUent  ell  furchargé  de  quantité  de  rluites  grtslîiércs,  i«! 

A n’approche  ptsim  , non  feulement  de  celui  de 
Geiner.  mak  même  de  celui  de  Fri/int , qui,  tout 
altéré  A tout  itopurfiM  qu’ü  eft,  «ff  oétumoMis  de 
Aa  3 i-jyeti 
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Quoi  qu'on  fe  foit  6xé  dans  le  lîirc  de  cette  Partie  à l’année  ifSj*  »î  y travaUloît  néan- 
moins encore  en  ifS4.  (£):  & le  relie  qui  certainement  avoii  été  compofe  {F)  ^ ne 
s’cll  probablement  égaré  ou  perdu , que  parce  que  les  Cenfeurs  de  Rome  ne  voulurent 
point  lui  permettre  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage  (C).  11  ne  fe  propolbic  rien  moins 

que  d’y  uirpaflcr  Gesner  & fes  Abbreviateurs,  non  feulement  en  étendue,  mats  même 
en  cxaéliiudci  mais,  il  n’a  rcülfi,  ni  dans  l’un,  ni  dans  l’autre  de  ces  deux  points  {H). 
En  effet,  cette  Btbliotbitjue  cil  furchargée  de  quantité  de  bévûcs  groflîércs  , que  les  Oé- 
favatim  Critifuts  de  fou  Editeur  n’ont  pas  toujours  rcdrclTccs  (/);  ÔC  ce  qu’il  y a trop 

fer- 
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l'area  même  de  ce  Joamalifie,  ce  qae  nous  svous 
de  meillciir  en  ce  genre. 

(F)  QnaitfMe  €e  titre Ÿ^rte  y trth- 

rai/ltit  H/anmsiiri  e»cere  t*  ïjS^.J  C'eft  ce  qii’ij 
cü  aifiî  de  voir  en  diftérens  endroits  de  fon  Ouvra- 
;c,  dr  writcalîdremcnt  dans  fes  articles  CHR  I S- 
rOPHORUS  A CAFITE  FONTIUM, 
CHRITc.)PHURÜS  CLAVIUS,  & 
CHRITOPHORUS  PLANTINUS.  A 
la  vdriid  l’Auicor  dit  dans  fun  propn:  article , y 
hit  tettJem  ante»  IfS3.  ai/tltfjim  (13).*  mais,  fl 
elt  naturel  de  conclure  , qu’il  j a depuis  ajouté  di- 
vers nouveaux  articles,  tels  que  ceux  que  je  viens 
d’indiquer  ; de  c'cfl  à quoi  l’Editeur  aurait  dû  faire 
attention , afin  de  ne  pas  mettre  en  comndtdion  le 
litre  avec  rOutragc. 

(F)  Le  rejle  avoit  t&iMMement  /// 

L’Editeur  paroit  en  douter.  Utrum  BibliorUccam 
Ju*m  nhftlverit  CiaetttiMt  dit —il  (14)4  ftegure 
amt  ajiirmtre  amfim.  Mais,  outre  qoe  D.  NiCvilaS 
Antonio,  qui  avoit probablement  le  tout,  le  prou- 
ve par  ces  fragment  qu’il  ai  rapporte  : PETRI, 
Filu  motbi  Permgalli^  Kegi/y  Ctrmen  Pa- 

tria  Lingue  feriptmm  , mille  verfihms  , tmm  gltSity 
De  cuntemptu  rerum  oibis  deleélantium , «n- 

preJfBm  'types  in  Hispnni*  Alphtnifns  CineomSiS  i» 
StteMs  *d  Bibliothecam  Uoiverlâlcm  , qssds  penes 
nés  bêtemns , lanJet  (if);  mêle  hume  PanuTI 
Gauia  de  Sciubi  testfmndit  tmm  Petro  Gai  fia  de  Ga- 
Jarza  AlphenfusCiatomims  in  Sebedst  ad  BiblUtbeeam 
Ustiverfaiem  (lô);  Ptolcmtsut  de  Hispania 
reliymijfe  dititmr,  ArgertclU  introduâorhim  diâmm, 
tfmem  exfiare  MS.  aocait  nés  Atpèenfms  Ciaetnims 
tm  Sebedis  ad  BiHiotbetam  Umiverfalem  ( 1 7 ) .’  OU* 
tre  cela,  db-jc,  Ciaconras  noos  affirme  lui  même 
en  propres  termes,  qu’il  avoit  ânl  A parachevé  là 
Bibliothèque.  Dibliothccam , msshuram  amtto- 

rsem  deemtfm  tiabaratam , dit-il , y het  tandem  anne 
1 5-83,  Üe»  prapsUi  ^ fasenteyabjolntam  (t  .•  & c'cil 
ce  que  fuppulc  maniictlcinem  atiffi  la  permiffion  , 
qu'il  avoit  dcmiiidée, de  la  faire  imprimer;  pcrniis* 
tioti  dont  JC  vais  parler  d»is  la  Remarque  fuivantc. 
Bien  plut  : il  nous  aflurc  auffi  , qu’il  en  avoit  fait  ane 
T^ie  des  Amtenrs , rangée  IClon  l’4r<^r<  des  matie- 
ret  dont  ils  avoient  traité.  ^«T’arw  proinJe  Numen- 
elatorcm  tenjetimms , dil  - il  , r»  f «»  mamssia  Am/le~ 
rmsn,  fmersun  feripta  pttbfiet  extanty  fetmndnm  Ar- 
tes  y FaesfUates  , eermmqae  titmUs  apto  erdtne 
dispf/sta  fanf,  in  Anitormm  nomina  mnde  y 
Jimfliciter  fait  titmlit  fmbjidnntnr  , fji«  tempore 
wxerint  , mbi  y ^uamie  eormm  feripta  édita  fnmt 
(19  J.  (Jr  , ' quiconque  cc.nnoit  1a  luturc  d'un 
Icmblable  travail  fait  aftez  fans  doute,  qu’on  nes’a- 
vife  point  de  s’en  lürchargcr  avant  le  porachéie- 
rocni  de  rUuvr^e  pour  lequel  il  fc  fait. 

( G ) Les  Cenfemrt  de  Rame  ne  Tomlnrent^isrt  lui 
permettre  de  faire  imprimer  eet  OnvrageA  Claco- 
nius,  Iclon  l'afâgc  établi,  s'étuit  adrrfTé  à eus, 
leur  avoit  préfenté  l'on  Livre,  & leur  avoit  deman- 
dé leur  pômiffion;  nuis,  quelques  peines  qu'il  fe 
donnât  pour  l’obtenir ,'  il  n’en  pot  jamais  ve- 
nir à bout;  A cela,  pu  deux  ralfons,  quiauroient 
été  d'aüci  peu  de  poids  pat -tout  ailleurs.  La  1, 
parce  qu'il  j talfoii  ufage  des  écrits  des  Rabbins  ; 
difficuUé  qu’on  ne  t’éioit  point  avifé  de  faire  aupa- 
ravant à bistc  dcSknne  lors  de  la  Publication  de  fa 
Biblitthé^tie  Sainte  an  Satréfy  A qu'OIl  ne  fît  dins 
la  fuite,  ni  i BartoUedy  ni  à Imbana/a,  Mur  leurs 
Biih»tb/>fmei  Rabbini^aet , imprimées  à Rome  : A 
la  11 , parce  qu’il  y copio't  nc$  fouvem  Gesner  A 
fes  Cantinmateart , Ecfivains  hérétiques  ( 20  ) : 
C’ert  ce  qu’fl  rtcomealTci  au  long  lui -même,  A 
dont  il  riche  aifeï  foibletncm  de  tèjulKécr,  dans 
une  J.,eitre  au  Cardinal  Gai/lanme  Sirfet . datée  du 
1.  d’.\vcil  if8i , A qu’on  peur  lire  en  entier  dans  la 
FréfiKt  de  rÊd'tcur  de  fa  Bibliatb/ane  , pages 
x-xiij.  Malt,  cefta  en  vain.  Cette  Lettre  ne  lut 
Bu  pas  de  plus  d'utilité  que  les  autici  iblliciniions  ; 


k c’efl  probablement  ï ce  déni  de  permiffion , qu’il  • 
faut  anribucT  la  pcrie^  ou  l'égaicraait , de  la  plus 
confidérablc  partie  de  Ion  Ouvrage. 

(//)  H ne  fe  propaftit  rien  maint  qste  defnrP^'er 
Gesner  y fet  Abbrdviatesrrt  . . . en  étemdmt  \s  en 
exaÜitmde'y  mais  y il  n'a  ridffs  dans  aucun  de  eet 
deux  points.  ] Le  but  de  Ctaconius  étoit  de  donner 
en  Abtdgi  une  DiblUrhd^ue  Unererfellej  beaucoup 
plus  ample  A plus  éxaâc,  que  celle  de  Gesner  abré- 
gée A augtnentÀ;  par  fes  Continuateurs  ; A c’eli  ce 
qui  paro't  affez , tant  par  les  tames  éxagérci  de  fon 
titre,  que  par  ceux-ci  de  fa  Préface  : Catalognm 
Ucupletijfimnm  omniam  fera  Seriptornm  , ^mi,  Li- 
bris  editisy  ^matHMtjne  in  lingua.  a mundi  exirMoy 
aihame  msfue  diem  Ma^,  pOÛf  y féüffir, 

il  fàlloit  chCMlir  un  autre  moûélc,  A travailla  fur  un 
autre  canevas , que  celui  de  Conrad  Lycoflhenc 
(22),  qui  paroit  n’avoir  abrégé  Gesner,  que  pour 
le  rendre  abfblument  inutile;  n’aVatu  cotifcrvé  que 
les  noms  des  Auteurs , A les  titres  de  leurs  Li- 
vres , d'uoc  manière  tlTez  féchc,  A n’aiant  fait  au- 
cun oiàgc  des  lieux  de  rimprcmon  , des  noms  des 
Libraires,  de  l’année  de  la  publ'carion,  de  la  for- 
me du  Volume  , en  un  mot  d’aucune  de  ces  cir- 
conllances  qui  fervent  fi  utilement  i d'ilinguer  les 
édiiionî  Auffi, cll-fl  bien  iàcilede  s’appcrccvoir  qu’il 
ne  s’efl  pas  contenté  d’imiter  Lycof:henc  , mais 
qu’il  a fervitcme  t copié  Simler  A Krifius,  desquels 
la  Prifate  nc  fait  pourtant  point  la  ntoindre  mco- 
tion , au  lieu  que  dans  fa  Lettre  adrejf/e  an  Cardinal 
Ssr/etyil  avoue  avoir  vû  A lu  l’abrégé  dcSimlerjce 
qui  cfl  fe  contredire  bien  formellement.  D’ailleurs, 
fl  □’cfl  pas  éiumiant , que  Ciacooius  ait  échotié 
dans  les  deux  points  qu’il  s’étoit  propofez.  I.  Son 
Ouvrage  ne  pouvoir  jamais  être  plus  ample , ni  même 
auffi  retnpli  que  celui  de  Gesner , puisque,  comme 
pour  fe  cunirecirrcr  Rx-même,  il  le  privort  de  pro- 
pos délbéré  d’une  des  plus  abondantes  f^urces  d’E- 
crivaim  tant  anciens  que  modernes,  favoir  des  héréri- 
qoes  qu’il  nc  lailfc  pourtant  pas  d'accabla  imprtoVa- 
blemcnt  d’injures,  lorsque  la  moindre  occaJion  s’en 
rencontre.  NuUmm  ab  ea  { Bibliothcca  ) Amiarem 
exelttJa  prxter  hxretieas  mlbi  terta  exphrxtasy  vel 
alias  Palrmm  Cenfstris  nominatim  interàiSas.  . . . 
Andhres  fatum  y Libres , Unos  Ecclefia  damnat  vel 
interdifit  , eavea  ( 13).  II.  Il  ne  pouvoir  jamais 
être  auffi  éxaû , vû  la  négligence  oc  l’inattention 
avec  laquelle  il  travailloit,  )c  peu  de  foin  qu’il  ap- 
pottoit  i fes  recherches  , A le  peu  d'ordre  A de 
goût  avec  Icqoet  il  cmploïoit  fes  matériaux;  tou- 
tes imperfeâions  dont  on  verra  Iveotôt  de  très 
bonnes  preuves  : bien  éloigné  A biat  différent  en 
cela  du  cclcbce  Gesner,  qui,  quoi  que  le  pémier 
Auteur  de  ccrtc  cfpéce  d’Ouvrigcs  Fhilologico  - Bi- 
bliographiques , en  a d'abord  fi  bien  A fi  j^icleufc- 
Hicnt  formé  k plan  A établi  la  vraie  méthode,  qu’à 
peu  dechofepres,  par  éxcmple  l’anangement  Al- 
phabétique des  Auteurs  par  leurs  Sumamt  plûtûc 
que  par  leurs  Pr/nams,  fl  fert  encore  aujourd’hui  ^ 
guide  A de  modèle  aux  plus  habiles  Bibliothécai- 
res. 

(l)  Sa  Biblioihéquc  e/l  fserebarg/e  de  b/vsSet 
grajfseres , Ut  obfcrvaiioits  eritiqaes  de  fan  Edi- 
tent n'ant  pas  tanjanrt  tedre^desA  Je  me  conten- 
terai d’indiquer  fimplcmcnl  ici  cefles  qui  me  font 
tombées  fous  la  main  en  parcourant  le  Livre  ; car , |e 
nc  me  fiûs  point  fait  une  affaire  d’en  aitreprendrc  un 
éxiuicn  févere  A une  critique  fuivîc.  J'ajouterai 
fcukmait , qu’après  avoir  fi  hautement  crié  contre 
b négligence  A les  bévues  groffiércs  des  Impri- 
meurs , il  devoir  avoir  plus  de  foin  de  c'en  point 
commettre  de  femblablcs. 

Col.  4.  Abenfinay  à qui  il  ne  donne  qu’un  Cm- 
pend.  Medieinx.  A qu’Il  n’a  point  reconnu  pour/é- 
rirennay  i qui  il  donne,  CUil.  313.  A 314, quantité 
d’autres  Ouvrages. 

Colonne  94.  de  Wa  x e n u s,  il  fait  We  2 r e- 
jius.  Col.  106,  U fait  vivre  encore  e«  14^0.  Eu- 
ge.ie 
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icrrUcmeflt  copié  de  ces  Auteurs  fans  les  citer,  ne  lui  a procuré  que  la  mauvairc  réputa- 
tion de  plagiaire  iniigne  (A).  On  ne  Tait  pas  préalcmeot  le  tems  de  fa  mort}  mais. 


Rcne  IV,  mort  <■»  1447-  Col.  109 , D iodique  fim- 
plcmeiu  ibus  le  nom  d'A  L m a K 1 C u s un 

Auteur  qu’il  devoit  nommer  Almariccs  Bou- 
CRAanus.  Col.  11^,  il  At  ^ 

des  Uvifsjtormm  imaginaires.  Col.  179,  il  tait  mou- 
rir en  i49r»  Anton  iN  Ar<b.  J<  Fiortnee  mort 
en  i4f9,  ftutc  Rioflîéie  & énorme,  à laquelle  l’E- 
diteur n'a  pas  t'ait  d’attention.  Cul.  197, 
rmm  pour  Ktaharvut.  Col.  197.  A N T.  Cor- 

tan  u s ...  EpiuopKJ l’Editeur  devoir 

remplir  ce  vuide  par Col.  13a, 
iere/  pour  Pbibltthti  : item , etgaofetret  vitaret, 

pour  ^/wr  €tg$nfceret^  tif  m*Ui  viiaret.  Col.  233. 
LtatUrt  pour  Leundavii.  Col.  244.  Archi- 
■ ALDUS  Hamibonius  pour  Hamilto- 
NI  us.  Col.  248,  Architremias  pont  ArthiSreaiat. 
Col.  249.  CdtiL  H4eretitvT,  15*14:  Br.  Chfonol. 
de  40.  ans,  pour  1^44.  Col.  339.  Bartholo- 
M A u s , Angias  , a Gtmax  iUe  pmir  « ClAatiÛe. 
Col.  340.  BarTHOLOMAUS  Arijiopbilaf  n'eft 
autre  que  B.  Mantredus  déguifd  tbos  ce 
fccoitd  mot.  Col.  3f9-  Barth.  Sibillæ 
Spef.  Pertgrinérmm  Qaajlbaam  prtmum  imprejfitraa$ 
ArgratfTAti  ana»  Ifio:  Ui’avottété  plutôt.  Col. 
3SS.  B.  St  R AC  HO  i»ur  S t r ach  a : icem  on- 

{r»rM  pour  witnem.  {'ol.  414.  areitit  pour  aedth. 

loi.  4ip,  f«rftm  pour  farfan  ; Tridemtia  pour  TrF 
éienttma.  Col.  417,  cam  l'ataili  Aa- 

au/Atbaibms , d’impreffion  de  Parit^  par  R.  Etiea^ 
at^  ta  2.  yaü.  ia  8*.,  mile  fous  iSSSt  au  lieu  de 
if4f:  &,  comme  par  coinpenfaiion , la  même  , 
d’impreiliua  de  SaJamaa^aty  mile  et)  iFoil.  ta  8*. 
au  lieu  d’/«  fotU.  Col-  4^,  Saxoriai,  pour  SaX9. 
Col.  4fS,  CuiDO  0£  Chaul  pour  Guiuo 
DeChaudac.  Col.  49f,  Nitalams  CoHgnat 
pour  GaiparCaliaiai.  Col.  ^29.  Cr  RlSTINUSi 
P ISIS,  Sat.  Italk!^  pour  ChRI.STINA  PlSANA  , 
feu  Df  PlSAN.  Col.  , G A NDl  M K L LUS, 
diux  fois,  pour  (t At'DiMELLUS.  Col.  6ia, 
Cor  NELI  us  HattAnat  pour  Smecaaai.  Col. 
daS . il  double  C r r a n n 1.  Col.  672.  D 1 a a u s 
pour  Darius,  qui  conréquemment  auroit  dd 
dtre  placd.  Col.  644,  éc  ne  laire  qu’un  article  avec 
k fccuid  Darius.  Col.  735* , Durandus, 
£piu»pai  Meldeajh\  ou  piûlûit  Miatateafis.  Col. 
740 , Edinerus  pour  Eaduerus,  avec 
)ei]uel  coiiféqucmment  il  tic  devoit  faire  qu’un  ar- 
ticle. Col.  746. pour Col.  7fi, 
fcaaitate  pour  fbfcemita/e. 

Du  Icul  Baraai/  Dtijfsa  , Auteur  aflci  & trop 
connu,  il  fat  troil  différent  Ecrivains;  col.  333, 
Bapti/la  Brif»aia$\  cot.  338,  Baraahéi  Briffoaiaii 
& col.  38),  B.  Bnftaia);  k il  leur  donne  égale- 
ment à tous  le  célébré  Ouvrage  Je  verhram  ftgaiji- 
eafisae. 

De  Bartbékmaas  AraeUmj  Ufiageafij , col.  340. 
& de  BartbeUatat  ai  Vfingea  , .col.  362  , il  fait 
deux  différent  Auteurs , auxquels  il  dotuie  les  mêmes 
Ouvrées. 

De  aarth^hmaat  Caprolaty  col.  343,  de  de  Bar- 
tbtiomaas  CabrAus  , col.  3f®t  >1  biit  deux  Hom- 
mes différent,  également  Auicurs  d’une  Epitre  A- 
peUg/ti^me  Laplic  pear  Lauréat  Jambert  j & Edi- 
teurs de  la  II.  partie  de  fes  Erreari  Ptpalatrei  ta 
fait  de  Médedmt. 

De  St.  Ba/ile  de  SeleaeUf  cot.  3^6,  & du  mê- 
me, col.  370,  il  fait  deux  différens'  Evêques  k Pè- 
res de  rEglife. 

De  F.  Beebofea  Aagaliîniaaas  , col.  J73,  dt  de 
F.  Deaebgfra  Aagafliaiaaar^  COl.  377,  tl  ftit  deux 
différens  Auteurs  d’nnc  feule  Expojitia  faadrapiex 
Mi^alif,  Auteur  k Ouvrage  inconnus  a Elsuut, 
Bibliothécaire  des  Auguflins. 

De Gorduaiatf  col.  fÇZ,  dc  de  Ber^ 
aardas  Gardaaiat^  col.  401,  il  fait  deux  dîfféreus 
Médecins,  tous  deux  Auteur  s du  même  7r«S«/«/ 
taaferratieae  vitft  baaiaax , « die  aativitaSis  ad  at- 
timam  aiariis  baraai , de  ne  donne  que  ce  feul  Ou- 
TiMc  au  prémier. 

Colon.  34f,  il  ne  ftit  vivre  le  Pape  AléxandreVI. 
ou’ctl  îfI4  : Bartboltatai  Calanieajis  Dlaiogam 
Mythaiagiemat  exeadii  TaHaga  Tbamat  Aafelmmif 
éâaa  Ifl4,  fai  Paatifieata  Atexaadri  PT. 

Col  371 , il  change  Ratheriut^  Evêque  de  Véro- 


ne, fort  connu , en  un  ch'mériquc  Batberiat  fmagi' 
né  par  lui  feul,  auquel  il  donne  tous  fes  Ouvrages  : 
k Col.  457,  il  en  ntê  de  même  envers  Üabraviat 
Auteur  de  VHiflaire  de  Baheme^  qu’il  métauiurpho- 
le  pare'llemenc  en  Brairaaias. 

Col.  384.  il  donne  le  Beaediélas  Paffavamnat  caa- 
tra  Lizetam  comme  un  Véritable  Auteur  : lUrin,  il 
ftit  vivre  Bea.  Pereira^  Jéluite,  CD  1483.  Col. 


{Sa,  '/bejjeieriei pour  "Zbeadcrùi. 

Col.  459,  A'Àbubetet  i 


. . Rbajit^  il  forge  un  imagi- 
naire UeliAas^  Auteur  du  Coattaeas  Ra- 

fis. 

Col.  471 , Dc  Ctfar  Raa , Auteur  affea  connu 
àiEpitres  prétendues  piaifaates  fae/tia^es , il  rbr- 
tne  un  Cejar  Ras. 

Col.  fOf,  Caralat  Meamiha , c'cll-à-dirc  per<> 

Ueattne^  Auteur  de  Lettres  Laiines,  il  fait  un  C«- 
rAset  MemaUbeai. 

(^1-  fZ-,  Cbrifiiaaas  Draibaiaras , Moine  cé- 
lébré, de  Ecrivain  allca  connu,  fc  trouve  mal  nom- 
mé Dratbmaras. 

Col.  f87,  Firmare  fe  trouve  changé  en /*w4rr  ; 
ce  qui  fait -là  une  fort  plaiiànic  équivoque. 

Col.  614.  Casmas  Caymier.  fc  trouve  métamor- 
phüfé  en  Casmas  Griasier  bésûe  manifdlemcni 
prîA; , dans  VEpitame  Bibliotbeea  Gcincri  de  Fri- 
lius. 

Col.  670,  I!  fait  fleurir  en  x^^o.DeJidtrias  Spre^ 
tas , Auteur  d’une  Hilhire  Latine  de  Rav  eaae  : k 
cette  Htfiusre  avoit  été  imprimée  à Venife  des 
14%. 

Enfin  , col.  706  , il  place  Raremaade  en  HA- 
lamdet  Damas  Betbletm  ia  Rareataada  apmd  Bm- 
taras. 

Toutes  fautes,  auxquelles  fon  Editeur  n’a  pas  fait 
la  moindre  attention  dans  lès  Ubfervatiaas , où  lui- 
même  n'eff  pas  toujours  éxempt  d’erreur,  comme 
il  parole  par  les  fnivarjics.  (^nlotmc  769,  en  repre- 
nant Ciacotrius  d’avoir  mis  la  Bible  H^at^me  de 
Biambergat  cti  f fi3,au  lieu  deifiS,  U ne  fe  rrom- 
M gucrcs  moins  la-mêmc,  en  nommant  par  2.  fois 
alambetg  cet  Im(»iutcur. 

Col.  byi , il  nomme  fiUffeias  b'aattms  au  lieu  de 
Mafieüas  PV«i4,  l’Editeur  des  Opéra  St.  Ambrajii 
dc  l'année  148^. 

Dans  faPr/f4fe,pag.  iHj.ll  fc  trompe  en  affirmant 
iémétai{emcnt,qec  Ménagen'a  point  contellé  à billet 
réaiAence  de  l’.Abrégé  de  la  Bibliothèque  dcGesner, 
par  Fris , comme  parlent  Ménage  & U Monnoie. 

Mêincpag.  xvii,  il  met  l’édition  de  la 
eariafa  joanais  HaiUvardii  en  i6f7,aulicu  dc  tÔ76; 
faute,  non  fculetnent  adoptée  mais  même  augmentée 
de  100.  ans, par  U Bibliathd^ae  Raifaaaee.  Pcnl-êrre 
s'eil-il  lc(vi  d’un  éxeniplaire  renouvcllé  de  date  en 
16S7.  de  que  par  abus  fon  Imprimeur  aura  mis  un  f. 
au  lieu  d'un  a. 

Dans  VElage  de  pag.  xxv,  col.  i,  [| 

met  en  1707,  aulicu  de  1607,  l’édition  de  VHiftai- 
re  ve'ritablt  de  la  dèlivraaee  de  l'ame  de  Trajoa  des 
peiaet^  feafer:  k bien  pis  encore , ü fait  mettre  la 
mort  de  Cbconius  en  M.  D.  XX.  par  le  Père  E- 
chard,  qui  avoit  très  bien  dit  M.  D.  XC. 

Malgré  tout  cela,  on  ne  laiJè  pas  de  lui  être  o- 
bligé  de  la  publicatton  de  cette  Bibliatb/^ae  dc  des 
Oifertatiaat,  dont  il  l’i  accompagnée,  k il  feroii  à 
ibohaiter , qu’on  recouvrât  le  relie , de  que  quel- 
qu’un voulut  prendre  le  mênw  foin  de  lé  publier. 

La  Bibliasbétfae  raifaaaee  n’a  ftit  non  plus  aucune 
attention  à toutes  ces  fautes  , qiwi  qu’elle  en  ait 
relevé  quelques  autres  bien  moins  importances. 

( X ) //  s'eji  praenri  la  maavaift  rdpa/attoa  de 
plagiaire  iaftgae.]  On  a vû  ci-dclTu$  , Remarque 
(C),  Kum.  Il,  que  les  Cenfeurs  Romains  lui  rc- 

Jtochoient  de  copier  très  fouvent  Gesaer  k fès  Ab- 
réviatearsy  dt  qu’il  l'étoil  eflbreé  de  fe  juftitier  de 
ce  reproche  : mais  , il  efl  bon  d'ajouter  ici , qu’il 
nia  même  d’avoir  Jamris  Id  la  Bibliotheftte  de  Ces- 
mer  . mais  feulement  fon  Abr/gé  fait  par  Jafiat 
Simler  , qui  loi  avoit  été  prête  en  manufcrit  pu 
les  Cardinaux  Inquillceurs  (24).  Mais,  il  y a (ans  (t«)  brI*. 
doute  U de  l’équivoque,  ou  de  ia  ma-jvaife  ftiî;  ■dsirietM, 
car  , quiconque  voudra  prendre  la  peine  de  confé-  f**' 
ta  & Bsbliati/fsse  avec  de  celle  de  Ges- 
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on  fait  qu’il  vfvoit  encore  en  itfoi  (X,).  Une  nouvelle  Rcprothiôtoo  de  rimprcffion 
de  fa  Bibliotbéque  ü»iverfel!e  me  donnera  lieu  d'ajouter  à cet  Article  une  nouvelle  Re- 
marque {M). 
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ncr  drefr<!  par  FriiiDS  « y verra  d'abord,  (t  fans  la 
Mioindrc  rcctwrchc,  quaiitiid  d’ArticIcü  copié»  nw>t 
pour  mut,  lan«  taire  ta  moindre  mention  de  ce  t Eftt» 
mr,&mcmc  lê»  taures  !e»  plusgrotliércs  ridiculcineat 
adoptées  ; témoins C«jMr«;Crr/w/>*f,  poiitCesmatGst)- 
miff,Chri/h»ai  de t^tJîij^aaiCbriftin*  Pi/uké;  Atm- 
erdmj  Oliva,  prétendu  Traducteur  du  Roman  dM- 
Mj«/i  de  Flamand  en  Espagnol;  & quantité  d'autres 
de  pareille  espèce.  La7^M<-  tnfme  du  AuteKn.  ran- 
gés par  Ordre  de  Mature  , dont  j’ai  parlé  cî-dci- 
fus  a la  fin  de  la  Remarque  (f)  ,'^urroit  bien 
être  auiH  un  Plantai  ; & fcmblc  allez  naturelle- 
ment po|ur  i croire  , qu'il  n’avoit  pas  moins  imi- 
té ou  démaillé  Gesner  dans  fc$  Pakdeâet , que 
dans  fa  Htbtietbéqmr  : mais  , c’cll  ce  dont  il  feroit 
aulTi  injufic  qu’imprudent  de  décider , (ans  avoir 
comparé  ces  deus  Ouvrages.  Après  tout , ce  n’cll 
pas  Iculcment  Gesncr  & (es  Abbréviateurs  qu’il  a 
mjufictncnt  pille.  Tritheme,  Baicus , & proba- 
blcnioit  quelques  autres  , n’ont  pas  été  plus  favo- 
labtcmcm  traites  à cet  égard  ; a c’efi  ce  quo  n’a 
pas  manqué  de  judicieufement  obfcrver  fon  Edi- 
teur ( ay  ) Altid  , voilà  un  Plagiaire  notable  à a- 
jofiter  aux  lidcs  qu’en  ont  drcll'écs  Jaques  Tho- 
inalîiis  , Théodore  Janlîon  d’Almclovcen  , David 
Abcrctomby , Thomas  Crenlus  , & Jean  Coitrad 
Schwartz. 

( L)  Ou  me  fait  fiat  pr/ei/ememt  le  terni  de  f» 
msrti  mais  on  fait  qm'jl  tnvir  emeort  en  ifiot].  À. 

S.  Pcrc<;rinus , Auteur  de  la  Btbliotbeta  Htfpamiet ^ 
qu’un  attribue  presque  géneraicmem,  i]ws  Uns  rai- 
u>n,  au  i'ère  André  Scboii,  Jéfuitc  d’.\uvcrs,  iiKt 
cette  mort  en  if90  (a6),  & non  ipio,  comme 
le  tait  dire  mal-à-propos  au  Père  Echard  l’F.d  leur 
de  la  Biblinbeca  Ciaeomt^  & après  lui  le  Bi^divtb/- 
taire  RaifammeHr  (27).  GiroUmo  Ghilini.  dans 
fon  Theatro  tCHmtmimi  Letterati  (aS)  ; .\naré  du 
Sluday  dans  la  Comtimmatto  Libri  iieilarmimi  de 
Sertfitorihui  F.etl(fi^uii  ( iÇ  ) ; Jori  Hallcvord  , 
dans  la  BiiHotbtta  Cmrivfa  { joj;  éc  Pau)  P'réi.cr, 
dans  Ton  ‘Tbeatrnm  l^lrorttm  Erndifiome  elartrmm 
f ) , ont  tous  adopté  la  même  date.  Mr.  de 
Thou  , (ait  mourir  Ciacoiilos  âgé  de  fÇ.  ans  , en 
Février  1^09(31) ,ftaété  fuiviparKonig^33),\Jo- 
rcri(34),Hofman(3f>,écLouVs  Elirs  du  Pin  (36). 
Dora  Nicolas  Antonio  avoit  d’abord  aulTi  pris  cet- 
te date  po'ir  bonne;  mais , aVani  eu  occaiion  de 
voir  l’Edition  des  Elegamtix  ex  M.  T,  Citetnu 
Efiiflalts  exierftx  fier  Ùeor^tam  Fabrnimm  , publiée 
par  Ciaconius , accoinpag^ttée  de  là  '('radudion  F.s- 
poguole.  dédiée  à D.  Confalve  de  Cardoime  éc 
de  Cordoue  , Fils  'du  Duc  de  Sueflè  , en  1601 , 
5r  imprimée  à Rome  , par  Cbarlei  If  tiliet , cette 
même  année  1601.  i»  8 , il  fe  conva'nuuit  que 
Ciaconius  vivoii  encote  alors  ^37);  & oeil  tout 
ce  que  l'on  en  lait , même  chez  les  derniers  Bi- 
bliothécaires des  Dominicains,  plus  imércilés  que 
les  autres  à éclaircir  ce  point.  Ainfi  , Ainbroile 
Gozzeus , Dominîca'n  de  Kagufe,  & Au'oir  d'un 
petit  Ouvrage  de  Bibliographie  Dominicaine  , qui 
le  fait  fleurir  en  i6S8  (38)  , efl  celui  qui  a le 
mieux  renconué  à cet  égard.  On  a débité,  mais 
probablement  fans  rail'on  , car  Tes  Conirères  pas- 
fviit  là-ddTiis  fort  légèrement;  qu'il  a été  fait 
Patriarche  d’Akiaidr'c  ; ce  que  Morcry  n’a  pas 
manqué  d'avouer  pleiiK-uKOt ; A,  par  une  bévue 
tt(Tez  étrange  , un  nouvel  Auteur  via»  d’en  faire 
un  (impie  Libraire  (39). 


(»*) 

(1»)  ThoJfli  HiA.  tür,  CXXft,  péf.  t«.  Gtr«id  roa  StMken  , Thgasi 
«oarle«i>.  pef  ”’i  •"  ^ J*- 

(l,J  Btbiioth.  i«.  fc  Boca  , pag.  lÿi. 

(>4}  d*  mti  Ciaconitn,  •*  filuk  f*  inaomi  ii  riif  Antonio  (i.  Sdaon-  Bi- 
klietà.  Hift.  4a  Ata  /HiSpua  . mon  etlé  a'ifi  ritm,  t*  (>aiMr4^r«  il  U 
«tajraiinita  gtpfidrt  Jt  ike  À la.  Afan,  «a  a«,7<ai,  fa'U  Mata,  ta  Uoj, 

!}f)  Aa  mti  CUioaw  •*  U Ht  taai  Cerai  pe^r  retiilua. 

I*J  BahUotk.  <tet  Atiraoti  Ecctcâiait^wet  ATKJ  5>AA,  Ttm.  f,  f*g.  t<l-. 
•*  >7  /«il  Atpkooft  Ciicaniui  Ftirt  if  fitire  > fwifat 

Me.  de  Th  ou  IW  prit  fk'n  devmir  fa‘i7»  aVttitai  »4<  m/mi  pa^nt.  C«a- 
tre  /t*  <^**ija4{t,t7  y /ait  if  mimi  it  Ceioei  aa  Lwheicco. 

(,■•)  Amoaii  Bfhliofb.  Hi*(>iBa  . Ta*.  ! t peg-  I4I  Tnm.  H,  pag.  4o> 
f««)  Amt».  OoM4«  C^ralagaa  V'itotiun  Ci  limiUa  DoiBiBKSna  la  Liietî* 

••it***"*  • ’T-  .. 

(1»)  lOiboia  Mj<bid«  , Bibliotheci  Lariftna  , «4/,  i|«,  Oa  pett 

oair  0".^'**^  ^'vîi'  ^ ***"  Bibliothèque  roKaCIlfc  «aai  U Bil'liotheque 
FrtaS«'f^e  » T'"’  if-  Putft  , p*tf  — III,  »4ji  mijtr*P(4Mini 

ifittfii  f»T  eiUMotl,fàt  dm  CirriQifr. 


( M ) Une  moMt  elle  Refirodmâîon  de  fa  Biblio- 
thèque Uiiivcrfclle  m*  donnera  lien  d'aiiinier  à <et 
Article  nne  nonvelU  Ht/Harqne,'^  11  y avoit  envi- 
ron dix  ans  , que  ce  préièm  Article  étoit  tout  dres- 
fé  , lors  que  Heiui  Merkus  , Libraire  d’Amlicf- 
A de  Ldp(ic  , qui  avoit  acheté  partie  des 
feuilles  de  cette  Bibliotbdqnt , & n'en  pouvoii  trou- 
ver aucun  éxcmplaire  en  ces  Province»  , me  pria 
très  inllainment  de  lui  prêter  le  mien  , afin  de  tai- 
re réimprimer  à Leîpfic  la  partie  t^ui  s’étoir  pe  dué, 
& rtc  complettcr  ainii  fes  Exemplaires.  Gela  fut  é- 
xécuté  fous  ce  nouveau  titre  : BibUotbefa  Ltbrot 
£j*  Serrfiiorei  firme  cnnélas  , ab  leili»  Alunit  ad 
annnm  M.  D,  LXXXlll.  ordine  Alpha^tico  com- 
pUâent  , AnSlore  CalleAare  F.  A L F O S S O 
C 1 A C O N 1 O , Ordinii  Prxdicaternm  DoSlore  Tbeo~ 
1^9  : ^imnm  in  hecm  firoJata  PariJUi  ,1/.  DCC» 
aX/,\  , Studio  éÿ  tuM  OifervatiBuibni  F R .A  N C i S- 
CJ-DionV5II  c a M U s a t t /'V/jr«/«»r.  AteeJ‘ 
fcrnnt  nnne  EJirsniiM,  de  Cermanit  quibniiam 
flijiorid  Litterarix  ConJitoribuj  , </f  Scripiori' 

bus  EU^iornm  ac  Pitarn/M  f'irornm  illnjlnmm  Jn^ 
dieia  , ififtqne  Qbfervauoues  anfUorts  (ÿ  emenJa* 
thret  txbibenlnr  , Opéra  j O A N N l s-E  R H A R I)  I 
K Ami  , EUfuentix  in  AtaJernia  Lipjiemjï  Pro' 
fefforis  ; & avoc  cctte  nouvelle  Iiid cation,  Amflf 
hdatni  ^ Lipjix  , afind  ‘Jeannem  Ca>parnm  Atkf 
teenm  Jÿ  blenrunm  , Bibliofiolat  Amjiela- 

damenfa  ne  Lifi/tenfet , M.  DCC.  ÀXXXI/Ù. 

Outre  VEpitre  Udditaioht  an  Cardinal  de  Flen» 
^ , A les  oeux  nouveaux  f.igmcns  de  la  /VA 
fate  de  Camuiai  , retraiichés  a Paris  pour  je  ne 
fais  quelles  raitnns;  iiuirulcz  Ûe  Cermamt  fnibms“ 
dam  WJleria  Litlerana  ConàHoribns  y tt  de  Serip- 
tortbm  El.giornm  ac  l'i>.vnm  f ’irornm  illujirinm  , 
Jnduia  ; & reproduits  ici  avec  les  Remarques  de 
Wr.  Kapp'us;  pages  XXI-XXXIX;  on  trouve 
dans  cette  Ucproduâion  Joankis  KArrri 
Epilo^ui , in  qua  Je  Ciatoui»  , Camnfui  Fila 
Scriplii  , hn’Msqme  Ehttonîi  Ratione  , dijjeritnr  , 

pages  XLVIlI—LXll , & où  il  n’a  point  oublié 
les  foins  qu’il  a pris  loi-même  pour  ce  qu’il  a fait 
réimprimer,  (oit  ae  la  Ùibliotbifpn*  même , (bit  des 
Obfervationt  de  Camufat  , à tiviis  desquelles  , l':i« 
vrar  fur  A î4  N I n A I.  C R u c 1 u & col.  86p  , fur 
Aucila  Pon  r icu  s col.  878  , A fur  B fs- 
AA  R ION  , il  a ajouté  de  bons  bupplémens.  Mais 
foit  qu'on  n'alt  rien  réimprimé  de  la  Btbhotbèq.te 
même  , ou  qu’on  n’en  art  p<um  relu  I«  fcüiltes 
qu’on  réiinprimoit,  toutes  les  mêmes  lâutes  que  j’ai 
remarquées  ci-detrus  Remarque  (Il  y font' égale- 
ment reliées;  & les  übfenattant  ne  (oui  guère»  plus 
éx.tdcmcnl  réimprimées , quoique  Mr.  Kapp'us  af- 
firme , pag.  La  , y avoir  fait  de  grande»  coitcc- 
liont.  Quant  aux  Additiom  prélminatrei  y }c  r.e 
tmus’c  dans  celles  dcCamutàt.  t\\ie  Nmiani  liai- 
na^ins  y pag.  XXXlIl,  pour Bafnajfins, 
A , dans  celles  de  Mr.  Kappius,  que  NicJom  C«- 
/tnni  , pag.  XXin,  30  l'eu  de  Lanti  Confin  , que 
Camufat  avoit  très  bien  écrit.  Sa  Fît  c(i  ici  ttt» 
ampteincut  dérallée  par  Mr.  Kappius , qui  s’cii  à 
cet  égard  donné  beaucoup  plus  de  foiu  A de  tra- 
vail , que  le  fujet  ne  le  meritoît  : car  excepté  fes 
Obj'ertalionts  rm  Ciaconii  Bibliathecam  , dili  les- 
quelles il  y a véritaUement  de  très  belles  A tre» 
corieufes  Recherches , A parfaitement  bien  cmplo- 
ïées , le  relie  de  lès  écrits  ne  mérite  pas  beau- 
coup d'actentioo  , A Mr.  Kappius  aurait  pê  mieux 
emploïcr  fon  loifir.  Avec  tout  cela  , on  pourtoic 
encore  ajouter  de  nouvelles  Anecdotes  à (on  Ou- 
vrage : ne  fullètit  que  celle  du  difiiirciit  de  Camu- 
fat  avec  van  Effen  au  fnjet  du  pitoVable  je  ne  fait- 

ei»t , dont  ce  dernier  avoit  lUggéré  le  titre  à fon 
ompilateur  ; celle  de  VHifloire  des  'Frait/t  de 
Paix  depuis  ctlni  de  Fertiui  sni^n'à  celui  de  Ni’ 

snt^ne  , dont  Camufat  as’uit  fait  écUpfer  le  tnanus- 
crtt_  de  la  Bibliothèque  du  Maréchal  d’Etrées  , et 
qu’îl  vendit  à Vaillant  A Banard , Libraires  de 
la  Haïe  A d’Amilerdam,  qui  le  publièrent  en 
lyzy,  en  z Voll.  in  f lio  ; Ouvrage  qu’un  Li- 
braire de  la  Haïe  ô('a  attribuer  dans  fes  Gatilugue» 
à Mr.  de  Torey  y pour  lui  donner  du  crédit,  À 
par  là  fe  défaire  de  (à  mauvailc  acquilllion  ; mal», 
que  les  Bibliothécaires  de  France,  Bouret  438,  Lan- 
celot 


C L O P P 


E R. 


> . 


celot  8>  Rothdîn  tft  ,donneat  iSAiNT  PitfZ 
ou  (MIE  ST  UE  V V E s)»  & cdU;  des  Ontra^cl 
de  4i:r.  'Abtfé  ae  l^ertel , <)U«  Camotat  «voit  «il- 
oe;  tk  de  vendre  i Scncutlcer  « Librare  de  ia  Haïe, 
hiuS  piéic  .re  d’iirporta]  tes  terreâitmi  & 
tàuemi  , Il  cet  Dlbtire  Abbtf  , ioihoit  de  cette  in* 
fîgiM!  fupctci<erie , n’avuit  averti  à tems  ce  Libraî- 
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rc  de  ne  lê  fier  luillcmeitt  taz  promeAès  cet 
Incri  ^aut  , '&  lur-cout  de  le  bien  1 atdei  de  rica 
paier , patcc  que  ce  lerolc  tuut  aui^ait  de  perda 
pour  lui, ne  voulant  en  aucune  r«i,'on  p'>rter  préjudi* 
ce  au  Libnire  uc  l'vtü  qui  avutt  impriind  les  uuv.a- 
gcs.  C'elt  cv  que  je  pu's  très  bleu  prouver  pu  la  La- 
UC  même  de  Mr.  de  Vutot. 


C L O P P E R (N  I c O L A $)  Chanoine*  Régulier  d’Eyndhove  vers  la  fin  du  XV. 
Siècle  y êc  Auteur  abfolument  inconnu  aux  Bibliothccaircs  de  tout  genre  , fans  en  cx- 
cencer  les  Lcclcfialliqucs , les  Hilloriques,  & les  Nationaux,  qui  ccoicnt  plus  parti- 
culicrcmcnr  obligés  que  les  autres  i ne  le  point  négliger.  Le  leul  Ouvrage , que  je 
connoilfc  de  fa  Uçon  , cft  une  Chronique  ou  Hilloirc  univcrfcllc  iniitulcc  fhrarm  Tcm- 
porum  , que  je  ne  vois  uniqueroent  indiquée  que  par  deux  Auteurs  , & donc  je  ne  fau- 
rois  dire  fi  elle  a jamais  été  imprimée  ou  non  {ji). 


{A^  Je  me  veit  te  Florarius  Temporam  imdi* 
y»/  ^ae  par  deux  Aatemri  ^ ;e  me  Jaanis  dire 
i*iJ  a /te  unprim/  ««  1.  L«  1.  de  CCS  Au- 

teurs elt  celui  de  la  ChTtniqme  anonyme  Alleman- 
de de  Celegney  {nflfriir.iîe  en  cette  Ville,  ctsci  Jean 
Ktithcff , i<(Ü9  1490,1494,^1^99,/*  /s^«,  fi 

l'on  peut  compter  fur  ces  divers  énoncés  qu’eu 
donnem  la  bibliothécaires  ; car , je  ne  lâurois  ré- 
féré que  de  la  dernière  de  ces  Editimis.  Daqs 
U l*r/]'aie  , vers  la  lin  d’una  Lille  de  divers  His- 
toriens qu’on  dit  y avoir  fuivis , on  indique  eu 
deue  mois  le  fkrariui  Tempurum  d’Ull  Lliaiioi- 
ne  Régulier.  II.  Le  fécond  cA  le  célébré  Fktre 
bcriveiius  , PcoielTcurdc  Lcide  , qui  l’indique  eu 
CCS  termes  , dans  fa  Laare  • Cram  t««r  Laaremt 
Cefler^  page  Ü7:  NlCOLAUS  CloPEEX,  Ca- 
nwmnitk  r«r  LiaMtevem  , ameo  147a,  •»  l'iorario 
Tcmponim  , fans  s'expliquer  plus  au  luug.  £t 
c’cA  quelque  cht^'c  de  bien  étonnant , que,  ni  Au- 
bert le  Mue  , ni  François  Swecri , ni  Valcrc  .^n- 
dré  , ni  Jean  François  foppens  , n’ai'ent  pas  dît 
un  feul  mot  de  cct  Ecrivain  de  leur  Pais  dans 
leurs  divrrics  lithliathéamn  Uelgiymes  ; A pvticu- 
licicin.nt  Aubert  le  Mire,  di.nt  nous  avons  fé- 
paréniciit  un  Klcnchu*  UtJh’Haran*  Betgii  mendum 
aaKi  Chri/li  1606.  T\pA  ediiermm  , imprimé  dans 
la  bit'ifliieta  Belgtca  Mmmfiript»  Amtumii  Samde* 
ri,  Toii-el,  paçcs  u — 17.  Mais,  comme  je  l’ai 
déji  remarqué  c-dcirus  dans  l’Article  qui  porta  ce 
tîne.  ce  n’cll  pus-li  le  icul  Auceur  dont  on  y art  né- 
gligé l’riilloire:  & c’cll  avec  ce  peu  de  foin  & d’at- 


tention que  la  plûpart  des  Bibliographies  f ot  drdfées. 

Je  trouve  dans  cette  même  ii’Mintht^ut  de  iWa- 
BMjerifj  d' Amtoime  Sandermi  , Tome  11  , pue  49, 
un  autre  Fitrarimm  , attnbué  i un  certain  Barite- 
Umaut , A qu'on  ne  déiigiie  point  autrement  que 
par  CCS  paroles  de  fon  commencement  , Grattas 

3f»  GfJtt.t  jL«r/ir#r»  ; ainfi  , H Icrt/ii  bien  difficile 
c dire  de  quelle  matière  il  tnite.  Il  feconfeive 
en  l-'landre  parmi  les  Manuscrits  de  la  Bibli-ithéque 
de  Corfendonc  : & peut  émr  s’^it  il  là  d’un 
rarmm,  compofé  par  un  Ba  R T no  lom  a u H 
furnoinmé  de  U Florarius,  A qucNico- 
I.  A s 11  R I c A M t’ait  Anglois , dans  l'es  yematiemes 
Rerum  metmoruèiJimm  ; au  rapport  de  BalevS, 
Seriptoram  magmx  B/iUmtsia  Ccnturîa  XI.  Art. 
XLII,  pag.  61  , qui  lui  attribué  encore  un  Trai- 
té de  Ai^Jtimemlia  , commençant  par  £jl  fi,itmimm 
framJemdi  tcmpmi  , A dam  lequel  il  n’epargne 
pas  Ifl  mendicité  ^s  Moines  , en  ces  retmes  : 
Attaduifai  fptmtamea  ai  ApofioU  prebihetHr , a Sm- 
lomome  aiberretur,  ai  Amgmfïimt  alni  expefite* 
rié»/  repreiatar  11  vivoit  pourtant  parmi  eux  , A 
cenfuroit  vivement  leurs  mrrurs  corrompues,  aulS 
bien  que  celles  do  Clergé , ce  qui  ne  manqua  pas 
de  lui  attirer  leur  haine.  Balciis  le  place  fous  Hen- 
ri V,  vers  l’an  1410.  Les  Abbréviatcurs  de  Ges- 
ncf  ont  en  partie  copié  cela.  Pour  ûvoir  s’il  ne 
s’agit-là  que  d’un  fcul  A même  Florarium  attri- 
bué ï deux  difiérent  Auteurs,  c'eft  ce  qu’il  nefe- 
roit  pas  ail’é  de  déterminer.  Lctand  ne  parle  point 
de  ce  b.ARTHOLOM Aus  Florarius. 


COCCHI  (Antonio)  Médecin  Italien,  Editeur  d’un  Ouvrage  fort  fingulicr  & 
fort  rare.  Votez  ci-deffoua  Saint -Juste. 

COLIGNI  (Henriette  de)  Voici  Suie  (la  Comtefic  de  la). 


COLONNA  (François)  qu'on  a dit,  graïuitcmcnt  peut- être  , de  la  célébré 
it)  Ctit**  Famille  de  ce  nom  (j)  s Trevifien  ZC.  Service  ou  Chanoine  Régulier  félon  les  uns  jmau  plus 
probabieraent  VenitienSe  Dominicain,  félon  les  autres  (./^),  croit  certainement  un  Ecrivain 
Lwt'Jijf*».  Italien 

r/M/oo'  IX 

< 1»a  ma  ' UrGnis  ttimMilai  et/rnéi  igll,  j9coi>Oi  Golurhit  feOtri.  CiU  fi  ifMvr  eu  rrviri  dt  ihri  de  la  triifiem  Ediiiin 
TraJalfi"  Pimtftifi  de  Sofl|e  <k  FoliphlliC,  'niifdi  tè-iep—t,  &■  l'ijl  u fm'tn  tajiaaf  aas/i  daai  il  Sa^ltmnte  al  GlucAalC  de  L«T- 
Kiaii  d'iMlia,  T*m.  11,  fat-  477. 


(/#)  V éieit  Tr/vifiew  f (ÿ  Servile  om  Cbamoîae 
R/gmlier  , feUm  Ut  mai  ; mais  plat  prohaiUmeat , 
l'eaifie»  Ç?  Üàmiaitam  , frira  les  amtret.  J Celui 
d’cmrc  ces  Anteurt , qui  l’a  dît  de  Ttévife , A 
qui  ne  l'a  faits  doute  fait  que  parce  qu’il  a cru  que 
fou  ouvrage , dont  je  vaH  parler , avoit  été  im- 
rrimé  dans  cette  Ville , ell  Bartrolomeo 
buRCHStLATo  , Auteur  d’un  Oav^^'e  intiu- 
lé  Cemmeniariüram  minraiiliam  ataltipiidt  Hijh- 
ria'rarvijiajt  iecaplei  PromptaariaaifLiirii  ly.  dh 
Jlriiatam  ; Hiflorito  , Aatiifaarie  , Poê/j  , Pbila» 
fepir  , iaiprimis  aatim  Cirifiiom»  , ae  Faaeiriam 
Stmdiefe  , jatMadam  aljae  mttie  j A imprimé  à 7r/> 
vife , ebet  AagiU  Jiiitetti  , ea  1616,  »»  4'.  A la 
fin  de  ce  Volume  , qui  ell  fllfei  coiuus  A bien 
ft-oins  rHîrtoItelÇ'vile,  qu’on  Recueil  tlfcz  mdi- 
gelle  des  Antiquité»  de  Ttévife , on  trouve  un 
CutaUgat  SfTipteram  Li*rarimfae  Tarlifiaoram  ^ 
presque  inet>nna  i Lahbe  A tout-à-ftiit  à Tcîfficr  ; 
A c’eft  li  , que  fous  le  mot  P o 1. 1 r n 1 r.  b R , 
Burchetato  s’exprime  aiiül  : PtiipbHai  , tamiiji  trt- 
d->m  ejFlium  ejje  a«mem  fdUitt  Polis  amans  , aa- 
dir  )aiÿ*  bam  Servifom  Jÿraaùam  tageaiajijinitm. 


On  va  bicn-iAf  voir  , qu’il  s’eft  trompé  , qu’ü 
parloit  de  nôtre  C o i.  o H N A fans  le  connottre  ; 
A que  Jcan'Chrétkm  GtieU  , qui  le  fait  Cbano  oe 
Régulier  , dans  fes  Iderckwmrdigktitta  dtr  Dresdi- 
fcbtm  Btil—tbeek , pag.  6d,  n’étoit  pas  mkui  fondé. 

En  cft'ct  tous  les  Bibliothécaires  de  l'Ordre  des 
Dominicains  , ou  des  Frères  Prêcheurs',  le  lum 
leur  Confrère:  A voici  leurs  propres  parolcs.F'  r a k- 
CISCUS  CoLUMMA,  fVwr/M/ , iater  yir*t  la  0- 

ratrrid  bat  atate  elarrt  laadatar la  yjtv 

dam  Liirr  , materav  Sermaae  edila  , Liltermlaram, 
(y  t<«rrjtn«  «r  maltipltx  iagtmimm  famm  pra  fe  fers 
(I).  Frater  FrANCISCUS  ColUMMA,  T#- 
netas  , Fir  iageaii  , Dadriaa , Çy  Religiaair  pra^ 
Jiaati*  armatmi  , f.ripjit  materae  Sermaae  ydamea 
eraditam  hiiieraram  , varimai  , (y  maitiplidter  r* 

jat  iartaia/n  demtnflraas.  Claratt  dama 

(ij.  F.  FrakCJSCO  ColoMNA,  yeatt»,  im 
ma  fa»  Liim  , tumpa/U  im  Liagma  v»Uare  dimoftro 
yaaat»  egli  VaUÿ'e  aeil'  Eraditiaae,  aelt'  Orataria^  4 
atlla  P<>e/ia{i),  FrattrE  RANCISCUS  CoLVM- 
NA,  yeaituf  , P,t/er  ia  Hamaaii  Literis  tX‘ 
pertat  , ia  explifsadis  reiai  fataadns  , f»  ccatsa- 
B b atadii 


(0  Lniiétt 
Albeitiw  d« 
Vint  ilIuRri- 
boi  Oïd. 
^xdkalc/. 


(t)  AlMonii 
SCMnCt  Bi* 
b’iotlw<« 
Trattum 
Ofd.  Fr*. 
éi(»g:uit, 
fit'  «»• 

(l)  Scnphi- 
a«  Raifi, 
ifioiia  dt 
UluRii 

fl  II». 
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C O L O N N A. 


Italien  de  h fin  du  XV.  fiècle  du  cotnmcocement  du  XVI , incompirablemetit  plus 
renommé  qu’cJUmuble  j fic  l’on  en  fera  parfaitement  convaincu  , des  que  j’aurai  ajouté, 
que  c’eft  l’Auteur  de  la  fameufe  Il^pneroionsAcbia  di  Paîifbik,  Ouvrage  d’un  goût  fort 
particulier  6c  l'urc  bizarre,  dont  je  donnerai  ci^UcIlbus  le  précis  ôc  THiiloire  {io}. 

Com- 


f4)  uenJu  Epiflolis  mirabiVtt^  in  aJvenienJis  animi  fem-  !a  famille  PoU  , ou  Pt^li , de  Trévife,  ce  <|u'on 

r..  <:«..«  ^ y re/pcnfitnilms  prxehrMt , J(rip^  ii’olc  ne-«nmoins  pofiivcmem  afiiimer  ; qu’elle  i- 

fit  Li'yrnm  vjriüTum  Liltcrjrnm.  Pixit  ahuo  Do-  toit  RéiiKicule  dan»  cette  Ville  ; ft  que  , ne  VOU*  n>f<i 

tant  potjit  le  rendre  aux  cniprelîêmem  de  l'on  A* 
niant , il  fe  fil  Moine  6t  chercha  i fc  coiilblcr 
de  les  chagniib  par  ta  compoiifion  de  cet  Oom- 

fc  (7).  Ma's , ce  qui  paroit  par  résamcn  du 

•ivre  même  efl  , qt'c  l’Auteur  «voit  été  carré* 
mcm;:nt  amouTeux  d'une  belle  fille  , diricendacKe 
de  ta  famille  Ronuin-f  LtUa  par  un  htUms  Mnm- 
rms  , depuis  appcllé  Cni»  Af.urr*  , l'ondatenr  de  U 
Ville  de  Trérilc  , i laquelle  il  avoit  doiiné  le 


CaUi.  Vit». 

mini (4).  André  Kuvena  , dans  fà  fit 

ciru(ti>nL<i-  iJii/jheca  Chromoio^iCii  ^'inrn/n  HinJJrinm  Prtvtn- 
lent  Dominicitnx  Lomhardicx  ^ fous  l’année  1493, 

(muiQ.^^x.  ^ Aoibfotlc  de  Aitamura  , dans  fun  iHi-rtmtatum 
y Proffcutio  ïiisUbtbtfx  ÙomittuMx , fous  l’an- 
née  I4S9,  en  parlent  fur  k même  ton,  aujfi  bien 
ui,x»ét  r**  que  les  V.  P.  (^uctif  & Echard  (f  ).  En  quoi  U 
Q..n<f  fc  «il  vflib'c  , qu’ils  ont  presque  tous  fiiit  , du  mot 
l.sud  EitttTxtnrx’n  du  ptém'er,  un  t'olnme  d«  Lettre^ 


yeinmen  Li.’terarnmy  dont  il  ne  parle  pourtant  ptfint.  nom  de  fa  Mère  j que  cetre  fille  y étant  née  fut 

A ttnis  CCS  Ecrivains,  Coiilréres  de  Colonna,  nommée  Laerfie  ^ & qu'en 'l’année  lada-  cl  c y 


(«loium  te* 
cen£;t  Xm. 
II. HS 

mf»' 


j’en  ajoiitcfjî  tn>is  éitanjjcrs  , qui  nous  aSirment 
très  pofîrivcmcnt , qu’il  étoit  yeauitn , & Demi- 
Mseain  Sjmtn  tvr.ttf»  An^ -ris,  d't-on  dans  unc  r.mc 
minuscrtc  dt»  lo.  de  Juin  de  l’année  M.  D.  Xll. 
cttpiéc  dans  le  Giem.iU  Jf'  Letteréù  ^’/ri*//J,Tom. 
XXXV,pg^.  300.  3ii.  e/ï  Krakciscus  Co 


étmt  \ la  fleur  de  fon  â;;e;  qu’après  bien  des  fou- 
cis  *,  & des  peines  , il  avon  enfin  ga^né  le  cœur  de 
cette  fille  ; que  , de  fon  confcntvmmt  même  , il 
s’étoit  avifé  de  décrire,  fous  l’idée  d’un  fonge. 
& d’une  manière  allégorique , ce  que  l’amour  lu! 
avoir  fait  clTuïcr  de  coinbars  & de  travaux  ; nu’il 


U trtit. 
tiên  Fuit, 
fti/t  4t.  ivfl. 
ge  4c 

philc  i U 

rielue  ât 
t 4t 

Bcioililc  e« 
VetoilU  t 

ia  Caulon» 

Sfiipmua 

TuTiGac* 

ttim,  i-wr 

folipluluc; 

ErulhiB, 

S jiist.  Let- 
si»o.  Ji^ie. 

i'vC'f: 


U MSA,  Vcnctuv  qui  fuit  ordiiiis  Pridicatorum  étoit  déri  Moû'e,  luri  qu’il  coinpoiii  cct  Ou- 
. . . ÂMn*  rit//  yeme/üj  in  SS.  ^«kjnnf  cj*  vrage,  ft  en  effet,  îl  s’y  donne  k tîirc  de/r.f»fr(8);  j/Aiu"w 

I.  .V  ^ 1 «.w.  c.  -r.......  J-  • Dckriw 

U M«d. 


Tiiff  Pnnh.  l-'RASCtsco  CoLOSSA,  Frate  4<lt' 
44-tf.  Online  de  RK-  PP.  Prriitntori  ai  S.  DomenitOy 
d’t  Gtatomo  Alberti  , Cxiah>«o  l-reve  de'  Strititri 
Afit!**  Feneti-ini  , pag.  30.  JiriJfe  nn  Fclnme  , di  bcHis- 
dt  vicane,  jlme  Leiterc  f»  Lin^jtJ  ftr/j^xre  ; laifant , comme 
R«ti , (t  on  voit,  de  fo  1 ouvrage  ww  l'afnme  de  Lntrei  , & 
plaçant  très  mal-i-prof^  fous  l’année 
tfti  ;.i.i  £{/»  e indubitxto  , dit  le  Snpplemenio  4I  Giornnfe 

àft  igéti.  a*  Lettermti  J'It.iS.i  , Tom  *11.  pag  qvy.  e/ig  îl 
PoJifilo  /*  Vcneiiano,  {y  Fratc  üommicano  di 
Prorclfione  ....  H fn»  Cerp»  feH/i»  ntl- 
la  Cèiefj  de  PP.  Deminicani  di  SS.  Giovanni  t 
Patio  di  Fentztt.  Aiiifî , l’on  peut  A doit  te- 
nir pour  mcontcfiable  , que  Francisco 
C O L O s s A étoit  • réellemeni  Fènitien  & Do- 
mtnie.nn. 

{B)  Le  frMi  Çÿ  PHifloirt  de  fHypncrotoma- 
chia  di  Poliphtio.  ^ Pour  donner  ce  précis , jc  me 
ftrvirti  d’une  c-péce  de  Préface,  rni  de  Snmmti- 
* rc , qn’on  a m:s  à ta  tête  de  l’Ouvrage  même. 
„ Lmur,  fi  tu  dclidcrî  inlendcrc  brevcriicntc  qucl- 
„ lo  chc  in  quclP  opéra  fc  cumiene  ” dit-on  dans 
cette  Préface  , „ fi^t  uhe  Poliphilo  narra  haver 
„ in  fonno  vido  mirandc  cofe  , la  qualc  opéra  el- 
,,  lo  per  vocabulo  Grxco  la  chiama  Fn^na  d*A- 
,,  mor  in  Stnno  , ovc  lui  fingc  havcic  viuo  mol- 
„ te  cofe  antiquaric  degne  di  memoria  ; c tutio 
„ qucMo  lui  d'ee  havere  vifto  de  ptmâo  in  punc- 
, ,,  to  ; A per  proprii  vucabuli  cllo  dcsc(is*c  com  e- 

„ U-gantc  ililu  , pvmniîik,  obclilci , ruine  mt.xi- 
„ me  di  cuificii , ta  diffèrcmfa  di  coiiiiuic , ta  iiia 
„ inettfuia , gli  capitclli , bafe  , cpiflyli , cioc  ua- 
,,  bi  redi  , trajt  inRcxi , auphori , cioc  friiiî , 

„ coronicc  cum  gli  fui  omiiî.  ” Poltpbilc  entre- 
mêle toutes  CCS  ‘Dcscri^nions  de  quamiié  de  re- 
ciu  concernam  ta  mythologie  ancicuuc,  A les  cé- 
rémonies réli^ieufcs  des  anciens  Païens , comme 
les  anH'Qfs  À les  rr'omphcs  de  divers  de  leurs 
. D'eux  , A les  ficrificcs  qu’ils  leur  ; ce- 

lui de  Prupc  entre  autres  un  peu  trop  éiaAcmenc 
repréfenté  , A quelque  fuis  par  cette  raifon  déchi- 
ré ou  retranché  du  L'vrc  : puis,  fc  faifam  irans- 

Sricr  dans  l’ite  de  CithCrc , il  en  fait  unc  ample 
escr'ption,  auili  b'eu  cnc  des  cérémonies  qui  s’y 
obibvoicnt  envers  (lupidon  A Venus  ; A c’cit  par- 
]z  que  finit  le  1.  Livre.  Dans  le  II , Polie,  priée 
pai  lo  Nimpho  de  Cithère , raconte  ta  lôctdaiion 
de  Tréviic  fa  ville  mule,  fa  généalogie,  fes  a- 
mours  ascc  Poliphitc , tes  traveriês  auxquelles  ils 
furent  cxpulèx,  A enfin  leur  heurtule  union.  Son 
récit  dl  alors  mtcrri>mpu  par  le  chant  du  Roilt- 
grvol  *qni  rcveille  fon  Amant  ; A c’eff  ainfi  que 
fin't  enfin  le  Songe  de  Poliplxlk. 

On  débite,  que  ce  fut  l’ami’ur  qui  pr.ru  l’An- 
teur  1 le  compoibi  ; que  c’éterit  un  (îeittilhomme 
f«)  y êt  de  Maifon  illuilre  (fi);  que  là  Maîtres- 

U fe  étoit  uflc  belle  fille,  nommée  Polie,  ou  Lu- 
Â.mnrf u4  ttetia  MuKra,  ou  IppolitJ  , dont  par  gairineffe  A 

l*A  mignardilc  on  a dabord  fait  Poliu , A enfin  P*- 

ha , adopté  par  PAuicur  ; que  cette  ÀUe  étou  d« 


I,  fg.  lO. 

4tt.  ' 


cjutilea  ■«- 
bnothera 

OitkOl*.  •#. 

tt  tol.pfù. 
i«*i  Kvat* 
fil  Bib  lOtb. 


1*4;  d'il'et. 


fiu»  df  Ptett* 
doDfnit, 
Ht  ï'»; 
X.t  Ou  Chir. 
Rrnoiaue 
fut  ttjhc. 
Ijrt  , Ttot. 
T,m.  Ht 


qtte  fit  .MaîtteJlc  mourut  for»  jeune , rvu  de  rems 
apres , comme  i]  piroit  par  les  fipiuphes  qnfPvn 
rapporte  à ta  fin  ac  ton  Onviage  (9)  ; qu'il  l’y 
dépeignit  fous  le  nom  de  Peha , s’y  dépeignant 
lut-mêine  Ions  celui  de  PtUphi!»  \ A que , pour 
marquei  tout  d’un  coup , A le  ddrctn  de  fon  Ou- 
vrage, A fan  incl  nation  pour  ' là  MaiticlTc  , il 
lui  avoit  do:tné  le  titnr  à'Ilypnerteomuhia  M Pa- 
HphUt  : Murs  compofet  , fun  îf<»i  , A 

Htco  , termes  Grecs  qni  fignifi.-m  , /i»fe  , am-^nr, 

A tombât  { lo)  ; A l’flut.e,  de  Pti$  A 4'Ah,  ter- 
mes Itallcu  A Grec  , qui  fignifient  Amant  de  Po- 
lie (il).  Feut-ctre  n’en  ufa-t-il  ainfî , comme 
le  prétend  Mr.  de  laMonnoic  f 11)  . s-u’à  caulê  .... 

de  là  prnfeffion  , A que  parce  que  là  MaUrefic , cuirés.^.af. 
atamt  tente  Pavoir  un  Moine  pour  , i axtU 

en^jgd  à d/rtier  Jtmt  ce  voile  l'Ilifitire  de  Ujtri 
Am«nri  à la  tanmçijfaMte  du  vnijfaire.  Ce  qu’il  y 
a de  certain , c’dl  que  tous  ceux  qui  out  écrit  ce 
mot 

ta  Supplemearo  al  Giornsie  de  Lettenti  «PltaV 
(I.  (yntj.  la  Gt*nal«  de  Leiteitd  d'tulii,  T-m.  XXXp,  ftg.  iu«C 
>->0«  li.drptoi  Ciiii'.f  (it)  Beroalde  de  Vcifide  /<»rMiM  donc 
tfi  iaai  U FrOfatt  ét  /(«  £Àitif  ^aSiofC  de  toWMx,  f„it  XUU, 
w<w  tomptfa  U SoufC  Hact  tnott/licUit,  ^ et  fi  fil  Mtw  f»  «frit 
it  fa 

(0)  rnei  tn  EpuipliCt,  f*  ••  ee  fna  pniVriv  »«i  fatke  dt  utactr  Ui, 
f»4i^at/t  afits  4a  ftitmt  ^ 4a  lalimaiktai  fa'ta  « lati  rtpft- 

fb*  a Celoaiu. 

Epuaphien  Polix. 

Fiii.i  PtHa  , fi4  ftfnl'a  vhrit  t 
CLaft  Motif  Ftlipiilat  pàtjini 
Jam  /t*ii  viiilart  tt  ftpitam. 

Ep.iapluuni  «bt  Fo(I;4ii[ib 
1»4«IMI. 

ViHt* , fat , saot/t  , MttaUm  t Filitu  Xympêtt 
Hli  fjl  MyreptitoM.  P«IU  ? 

F.tl  tilt  , taaim  tiitUai  l'irtalnn  , /peflotifimmi  i 
£<>  , it  Leti  ariitJiaim  , fiaHalU  FtHpUti  l.scêty- 
maJit  , rtpadeU/itTf  atpan.  jti  fi  mt  fitrtfttr* 
vtdftn,  foimia  Fi/lata  aaivirSt  dietrUtr  praii- 
late  Fttth  , , Quem  loreAuin , 

Viure  ie[ai;iieta«  • Umbra  ceoilir.  Ilea  , FtBpiiU, 
itfiat,  Fitl  fil  t*/‘Uatai  aamjaOm  feWv^ir. 


( I»  ) Mt.  de  ta  Mewbole  «-rtixtrf.f  e.f  It  fm  atiotil  /HypneiOtimacho 

ftf »«»  d>  Htatbtr  Comiu»  de  Soevineil  fc  de  rAm»jf  1 man  . #•/  Ftiauet  , 
*«  <•  mil  a»  étgai  4t!  riglot  , a H'  H net  4ti  Ctmtan 

aoÆ  l'Amtf  lot  livra  tm  /tage.  MeHg'iM  Tim.  IF , p*g.  iSo.  Far  mat 
jtmiiotit  *,terr,ria  , OJde  Stonia  a fait  mai  ETOàloiaiach.i  , owo  UiieÜo 
(i  AtDOK  < d-Amietwa,  Ciméiti  imprmtt  \ V*e.lc  , Fetn  , te  léyj, 

tu  II.  Uout  Ciiwenn  «•?»  •*/  O-ptoe*'  "*•  '*  lira*  , sinfi  . H:fpBeio» 
madua  ; ^ k Cataloeei  Xiblioib.  Coadebau  F4.-rii  mal  HuoerottMBKhia  , 

ti  fki  »«  tau  leml  ù/icu  - r-. 

(Il)  Fii'V  fHrpneieiiMBathi*  de  Polipliile  «•  géalral , A pafiamliort. 
total  b umrntiutmiai  4a  U.  Umt  , /»lt»  1I4.  pft  *»  Ftiie  rtttaie  fa 
aéoitiir  ; (r  It  rtotki  al.  vf*.  •»  omr  Xympkt  per/f  oirfi : CïW  |C  pcflCoàt 
M ra«  Mm  SfinRad  '**>  ayml  j mai» , k te  que  refl  puy  «oitip-Oidie  , 
feft  à dite  feieî  4t  Ftlia.  Oa  ver-a  ti-dtfi.mi  vm  U fim  4t  U dtrniert 
KrmofHt , H'm  rlitm  koMra  a«i»  mttfH  df  r<  eM  , ae  pffwa  ttlai  di 

Camii-iifSii*. 

iitj  afttUfUM,  Tem.  I^tfog-  *U> 


c 


O L O 

Pslyfltiltit  (13), 


N 


•»S 


L'iL'tï'.  «l'  , par  PilyfMI, 

tiu>,  ifc».  OU  PohphtU  (14}  > n'onc  pomc  cooipm  fa  v<n- 
»im>  6-  «-  taWc  it^nifiouion.  VolTios , qui  l’ictit  maJ-i-pro- 
f*'  *«>►«•  pyj  n»xt.#i*4# , & qui  ne  feim  point  d’afliinr  qoe 
»u>  0:uie-  conjcdarc  ne  l’a  point  trompe  en  tfirmam  qu  i{ 
tii*,  Scriire»  ligniiioit  MPorndjHt  e»  dmis  (xf)^  Ta  encore  moins 
»“*•  entajdu  que  les  auues  : ic  rien  n’dl  plus  mal  ibn- 

^ ^ » dd  que  ce  qu’il  ajoute , que  l’Auuur  a pris  ce 


nom , parce  que  la  plApatt  des  gens  ptdt'drent  les 
cltuies  terrciUcs  aux  IpirîtueJlcs  liâ);  car,  quel 
rippori  y a*t*il  entre  cela , & le  mot  n<A*a<Air  f 
\lr.  de  la  Monnote  l’explique  plus  ingdnicufcmcnt, 
en  diiânt , qu'il  pnuxoii  bien  lignilier  amsttiir  dt 
^ poUque  n«Ax>,  en  Latin  CMititi , 11* 
giiitie  ngurdiiKnt  , dont  PoUphile  ne 

paroit  pas  m<nQs  amoureux  que  de  la  Maîtrelrc  ( 1 7)} 
maison  trouvera  peut-être  que  cela  a quelque  cho- 

Je  tic  trop  rcohachd  & de  trop  lubdl.  j’aimerois 

So«i,  Nni-  donc  hcaucDup  mieux  dire  tout  Itmptetnem  , que 
te  cocd*«  *"'5  Icrvit  de  ce  nom  luppold , parce  qu’il 

> voul;jtt  teiler  inconnu  ; âc  c’ed  ce  que  les  ven 

fuivaus  coniirmctoicDi  parfaitement  bien. 

Ckjkj  ppns  ^ die  Mu[d,  Meum  tji  9fl9(jMt  S$‘ 

rerjrm. 

f'ejinim  ? Cur  ddtMJ  tft  PotiphÜO  titulm  ? 
Pl»s  elitim  d m»iif  meruit  ctmmMMii  dlMmnmt. 

Sed  , r«g9y  ^ms  ver»  tfi  mtmime  Poliphitus? 
Ntlddiui  Ctf»'  ? CertmM  efl  ante  ri* 

dert 

efd  diiidd  eliiim  Uvtr  es/iif  rdiiJMi. 

Si  p.ireet , ifuid  «rit  ? Ktfceliur.  Sim  midHi  ? 
H.mi  fui 

Ùi^ddïWtr  vra  mamine  Polfptilli  (î8). 

Mais,  il  eft  polutmt ccrta’n , qu’il  n’avoit  point 
delïêin  de  fupprimer  tout-i-fait  foo  véritable  iK>tn, 

f'ui'  qu’il  nous  l’a  confervé  dans  une  devife  en 
orme  a'AcroIl’che  , dont  chaque  lettre  commen- 
ce un  de?  Chap’ires  de  fon  Ouvrage.  C’eft  un  pe- 
tit milldrc , q^iic  coimoliüiit  déjà  dès'M.  D.Xlf. 
Ic  PrficlTcur  d’un  éxemplalrc  de  fon  Ouvrage  : & 
que  rendit  de  Court , mo'ns  délicat  ou  façonnier 
que  Moro  , avuit  déjà  déclaré  dés  1733,  puis 

au’îl  nomme  bien  Frmchtmi  CeUmnd  dans  le  V. 
c fes  C«mm.  in  Artjlé  ÀmioruM^  imprimé  d Liem^ 

■’  ” * ' Mr. 


Hnlcverdi* 
Ht . upeni- 
U , HCA- 

Heufiueta, 

tcs|lct. 
(14)  Ceof. 
tiut  ro»fy> 
BLiheteis . 
Itetbtiod», 
OüVeiUn 


dt  reicel  c 

LlR^Ct  • 

>tc...-ir«  j 


«« 

M«r  Poly> 

(M)  VufGiil 
dt  H>lto*i> 

(1t  Ulllfl.*! 

PH  *'»»• 


f/«>  i» 
mUe  fi*  Oa- 


(trIXtenx- 

r'*n. 


chez  Seb.  Crypte ^ cetté  même  année,  im  4*. 


de  la  Monnoie  dit,  qu’il  a’ap«  dpprendre 
l»7*4].f»'  é/»t>  te  frtmùer  d^ui  mou,  dtxitms  U tUf 
de  fit  Atr->lluhe{,\9).  U auroit  pu  le  découvrir 
très  ailémem  dans  \'Avu  dmet  Lcdemn  de  la 
Tnduèlion  Françoife  du  Songe  de  Foliphile,  où 
Jean  Martin  fon  Editeur  s’exprime  ainli  : Pemr.., 

tdj^moijlrr  te  mtm  de  t’Amtemr^  . . . iJ  fdmt  J'myvre^ 
depuis  te  tommtmeememt  jms^a’d  U Jim  ^ tes  LtUre) 
e^itdUt  tmritiies  de  femittes  Ardbetjmti  i tjf  etltes^ 
/"/^fdiremt  de  ee  ^me  dijirez  (ao).  Heti* 
rt  ErnHIus  dît  , qu’il  avoit  appris  cette  particulari- 
té d|un  de  1«  amis , qui  la  tenoît  de  Laurent  Pi- 
gnorius  ; fit  il  nous  l’a  voulu  raconter  lui-mctne 
en  CCS  termes  : P aiipbtii  A mur  imxeJlitMdms  eft  9 
l^tteris  Imferijtsemit  Liietii.  T'mm  reprriei  Fnurem 
trdmeisemm  C»/o«*4«f  perdmdjje  Piiliam  Firrimem 
mtdthi  fdmitsjr  PoU  Ttrvtjit.  lUe  ÿ menltd  alim 
retsstst  dmic»  meo  Ldmremtitn  Pif^nttrims  (ai).  Mais 
Ou  (à  mémoire  l’a  fon  trompé , ou  fon  ami  né 
lui  a pas  bien  dit  ce  qu’il  avoir  appris  de  Pîgno-  * 
nus  , ou  Pignorius  loi-méme  n’éioit  pas  bien  ins- 
truit : car , outre  que  ce  n’eft  point  par  les  Let- 
tres du  titre  de  l’Ouvrage  , ma's  par  l’ailèmbli- 
ge  des  premières  Lettres  de  tous  les  Chapùres 
qu’on  en  découvre  l’ Auteur , il  ell  certain  qu’il 
n’ell  point  parlé  dans  cet  alîemblagc  ,'nî  de  /e/e- 
mlte  moite  de  Peter  , ni  dc  Id  Pitié  de  Trdvife  • dt 
que  toutes  ces  Lettres  raflcmWécs  ne  fonneut  que 
ces  feula  mms , Poliam  FxArza  Fxah- 
CI5CU.S  COLL'MSA  { Zi  ) PEtAXtAVIT. 

C cil  ce  que  J ai  vcriiié  tnoî-méme,  tant  fur  l’E- 
ditioii  originale,  que  fur4a  Traduâbn  t'rancoilê 
dont  je  parlerai  ei-dellîjBs  ; & c’eft  aalîî  de  cette 
manière  que  Jaques  Gohory  a rapporté  cette  dc- 
vife  ; Nicolo  Viliani , ou  plûtot  ArwcHco  Apro- 
lïo  , dans  fon  üiseorfe  foprd  im  Peeftd  (iioeefd,  l’dl 
comemé  dc  l’indiquer  en  ces  termes , page  8r  : 
Del  eut  dssure  ^ J:f  det  emi  Se/igefio  eb,  àeftdtrd 
dt  bâter  psemma  CamteZZd  ^ P*"}!,'»  imfieme  tntte  te 
Prtme  Letiere  dt  ùgwi  Cdpifel»  , rbt  nieverd  toi  dm 
t<^o  U fmo  dpiierto.  Des  Accords  , & Felibtea  des 
qui  en  dispofem  les  mots  dans  un  autre 
ordre  (23 J ue  l’avoicBt  pas  aüca  Bien  éxaminée* 

« un  autre  Auteur , qui  l’a  transcrite  Cuis  uur- 
quer  d on  il  l’avoit  tirée , & qui  met  de  plus  une 
M au  conunenccment  (aqj,  n’a  pas  pris  garde  que 
cette  Lettre  n ell  que  la  prémiére  de  la  Dédicace 
que  PolipAïle  lait  de  fon  Ournge  à Polie,  &qo’el- 
e ne  fû  point  partie  de  rinicripiioa  dans  laquel- 
le U a reufermé  ion  véritable  uom  (*y).  ]i  ne 
^ i’avoïc 


ite  i<  Id  Ci*r  dt  teon  I:  dt»l  tilllB  GcalJ'-ti  . Féu!  fo*#  rV 

....  /v«  Sr  r.,  w «...  i 
...  d-™  ~ ' r-' ..  h.  f.  fcuu..  .«î  ,.,.  ’ 

r.’.t  Frooeti/f  d,  Scoc«  ée  rolfptule  „ n,4. 

/ BeioilJe  Cùdt,eH.(t,)s  is  ^ 

"*■’  • f»g,  tfi  l'AnMiMgre  fu^u  le  Noiiue  del  Zoeti 


r,ft  d^ià  dffortmmtml  fot  tt*i 

ttiMUe,  AdUitiwa  a l’Mift.  ü<  Lau>  Xi, 
tuotuo  at 


S'tuatiu* . 

JOr  U àtl  F<rt  fi 

rt  /.t  CdfdHal 

flÿj  Mfn-t.»"*.  Ttm.  tt^,  pag.  jj,. 

r :o  J Jc.'B  Mirim , A«f  »u  Lecteur , oa  droomt  dt  t&ditit' 
ftii  |i«|  IC»  Oetiorr  . n<«  Aéondi , romme  on  le  vj  Toir bci«4iuc  , ottn  « 

Cioi-  m,  9-‘g'  14;  Nirnlo  Viliaai  X'gteaimento  leprs  la  roéiîa  Cioeote  , 

GIoit«CI’l^->  , peg.  4*f.  à'  lo  daim  fai  en  tnt  ptrid  itpaii. 

-r-.  ... 

. &■  j..  a...., 

<13  J Frdit'  fy-nrittat  Ctiimas  Ftho*  »*»  dmdvlt.  Bifmire*  de  I>«  Areordt.  Cio».  iCsr  fSfJi.Ua  À.  . .i_  .» 

Fclibian  , U.fièttinon  fArcKiie^tc  aL'ùü^  « U GatJrw»’  tZ  " *“*» 

< 14  y H Boife  de  I tinpiimene  St  de  !»  LlMiwie,  fg.  n.  uvuik|«(  , pdg.  i«t. 

{ t«  J aW».  f.Serw  d.  /*•/•*  rRdûcW  Viir  //  jfcrt..',  i ,ry,  * r . y . 

p,e»,ttf  tyt,  Lio»,  * '*■• 

OHM  *t  t dtttrde- Ut*!  r dettoH  mtmt  dift.amtat  td  ftimnta  dt  M.  Facciottei  Frtfeffrmr  À Pti,  ■ a *j  /'■*• 

Geiou»q-»e  . TJm.Xi.peg.imJtotir,  fat  tt  nom  ^ M A X C E L Lo  F A LI M C EXl  O f'.e  fS /tto^tmJmt  dtTlRtL 
MAZOLLI  , It  fttudU  daimrdtte,  Oaatdg.:  Km  tfet  . dtaft,  Aas„„  mdia.Uamta,  f,rt  Z /eT-,  TihlJV  '«E/  ANCELO 

te  l &•  .ptJrf- , fai  d ettMidemtmt  odt»  fias  Itott  X 5 (,  «,  « ,JUg.tm>  ptar  fttayt  fim  Auutr.gi  ( Xa.f't  .V.  L /,'  F^mi 


ai  Kttôvtmt  Uta  f*t  U Kaitme  4»  {»> 
d/>A  fat  M Facdoliiâ  , /(  ' 


■Viriui  , ^ »’ai-4ut.dd*K 

eie  imyrirntt  à Veiure  , diee  .Betnê’dU . . 

fi  rr*ai.»  diafi  sattS.  «4  itog  iaat  /«*  itirt 


ridi  r|0  dun  Xemt  , deeirao  ra|Btme  Uom, 

Eltètti  , OpM  a Fi|olo  faâam  , JoTcniiqge  E^aan, 

EdUnieoi  aiifiado  talidoro  Vemu*  , 0«*  itutu.  ’ 

U éifnt  fMlfati  tarit**  , i ftt,  San  »»  mifiérit**  Atrafiitài  t Mdii  t’tjt  ttZat  am  a 

' — '■  * ' 


r Atrafiitit  f Mdii 

■ mtrt  dt  f Aottat  far  fatifât  4. 
qw  i'oa  tii  foulu  deiober  fao 


. - , • /#»  Itirt  , ftmmt  U difritt  tarit**  , i ai 

• dt  dtalir  , v4  Jar.nat  td  btrditfi  ir  rOavrmgt.  Ftat-dirt  ddfi  n'mi-U  tlt  t 
mi  , fai  m'ta'd  fdt  /air,  • tel  AtTtfiii^.  Qÿoi  qo'il  «a  toit  , Falioceniut  o'eft  P4»  la  lèuJ  1 . 

MINVl  CeiSUS  5e«r«<j‘r  Auteur  d um  nnfime  Oi^-'ieiia  , tnrit'utee  dabord  h HetttUii  tteritad,,  mat,  . v 
& p«l4  <V  Heytitii  toHidli  SmffStit  mta  oJfiitaéU  , IBptiméO^  d-abcMd  à Càri.ioatmt,  ta  ISTT-  i*  t.  H CUH  ai.  ^,,.4  'JdJ 

di  e i âiit,  tkt*  Fitrtt  F:ra*a  dom  M.  CeUu»  trait  CorteAtur,  eft  *oa  le  adeae  et»  . le.  aa.  en  #•«  ^LEL^u  î Vrt^M  u'. 

JAUSTE  SOe.K,  J..,,«1E.A.TIEMÇA!TAI..0»,«  a.m..  ,«.4...  Ia»,  t-V"  ’«.•  A"«l 

tt  y ^ii  idjd  J*"}""!  • ».■“  * W./dt-  , J étut  ftttti  d'à*  JtmiUiit  Anidet  , aaar  Ita/trott  fia  m^  à Id  »tfi4,i,é 

« . |_J,  j,,  leavUMur  A rateMBie  f»Jiic.a  > Paar./,,^ 


« y dVtit  idjd  ftn  Uatitmi  , am  Ratai  dt  Higdta  , l’Ormt  fttoi  d'à*  fimiUUt  Ariidtt  «Lr  7,,frr..r  ià.  ..-'a  u ..dt  a . . 

l»iei*  Cipiig-B  Lftitil.  /ilrchionio  élut  uiqiar  ad  Capui  LU.  iimul  coi«a  , iu  Icfuacur  rafétcaie  Tririmn  - Pr*rtZ,m*'r!L^ 
f iidoit  Fiditr  Rdmifkat  Ctfirtmfit.  U»da  Ai  u £iaai«  0>et..  ten^m  : ^ ' «•«««■«  Saldea» . Fr^taitm  Cramtdm 


Grdmmdtd  idmi  prima  Cdpùalid  «aBra  Agtmtit. 


t 


COL 


O N N A. 


t$6 

Vivo^t  pu  appwtmment  caché  i tou*  le  monde  ^ 
po.n]a’o:i  le  trouve  i la  uu  d'uue  de*  l^ocue*  qui 
•cCa/iUf>ag>iau  ibn  Livre. 


Miritmd»  f9t  Fréntiset  *Ua  Co/«wm, 

Ptr  t0i  fèoMa  im0urt*l  Jt  v*i  rijj>M 

Ce  fat  Leonar.io  Crtflb  , Juriscoofaltt  <Sc  >'<- 
n>ae,  qiu-  1c  Merqui»  Matici  fc  corne -ic  d looi* 

3uer  l cette  ocotiion  daiii  Iw  Sfrittvri  ftrtiuji , & 
.-.lu  les  bibliographes,  tant^diidraus  qiicpafilciilKts, 
ne  tb.ii  aucu'kc  menti  ti,  q-.ii  prit  foiu  de  feiretmpr.- 
mcf  ca  Oovraî'c  à i«  dépens.  Ccl»  ptroit,  tant 
pii  c,;»  endroit  de  fon  Epître  Dédicatoire  i Oni 
l^uc  d’Urbiil  : yfnit  mttper  ta  mjaat  m**s 

ÿ «dmiraaJam  à*aiipiiili  Opas  (id  ratm 
mamtn  Lwê  iaditam  tjl)  ^ ^a«d  me  ia  Seaehrh  dra 
laftrtt , ftd  .\}9ruiibas  maiare  prtJefftt , Jamptihar 
m,-is  imprimeadam  iÿ  pablxaadam  taravi  ; que  par 
ces  Vers  de  Jean-Batiiic  beytha; 

Tawiamftrt  (Opw)ri^»,  Cr^e,  grMiarmM, 
Qaaafam  PaliphiU  tmht  pareati, 
f 'itam  Polipbtias  dédit  : dédijii 
y$iam  ta  , fe^  repellis. 

Üam  , cam  t‘mditat  ia/ua  jattrft^ 

Letbta  jam  metatmi/üi  prtpia^aam^ 
l>a!  hnac  grattèas  émaibas  Uftadam, 

Nt(  tafaat/tibmt,  aa!  tae  labtri 
Partis  y ftd  ateliirr  partate  aatam 
Pr>jtamm  (reatie  tao  ïtiajli. 

Olim  bit  gtaitam  frraal  Ly^aat  : 

Stt  anat  caaùx't  bait  Libro^  rffert^ut 

Ptreai  PeUpbitat , JùVém^at  Craj/at  (l?). 


La  plùpart  d«  BîUIio^çraphcs  fc  font  fort  trom- 
sn  tant  for  le  Ueu , que  i'ur  la  date  de  1 hdi- 
oon’oriainaie  de  cet  Ouvrage.  Ils  les  ont  presque 
mus  6«é»>  à Treeifc , en  l^.née  m<S7  uS)  » 4 
ondqocs'tin»  en  l’année  1469  (aç)»  » **  5^^ 

éawtï  que  e'eft  uoc  erreur  : on  n’tmprimort  point 
alors  à Tievlfe , & l’on  n’imprôiMA  nulle  pari  , 
ni  n bkn  , ni  »''«  d’aulli  b«ux  Caradéres  , & 
d’auflt  bcUca  Figures , qu’Ü  y en  a dam  wtc  E- 
ditton.  Dailleoi* , ipuvni«  éçint  46M  k (,ur 
Duc  d’Urbin  , qut  n’a  fuccédé  i fon  Fête  q«  en 
i4Si  Cqo),  il  n’ert  pas  poffiblc  que  cette  EditMi 
ait  été  laite  avant  celte  annéc-iü.  Ccitc  erreur  ne 


vient,  fans  doute,  que  de  ce  00e  rAotcur  «fini 
luu  Ouvrage  par  llnlciipûun  luivauie  : 

Tartii/îi  caai  détoriffifisis  P-4i^  amtrt  hraiit 
diftiarreisn  anieliat  Pa/ipbifat. 
itf.  CCCC.  LXyil.  Kaltadis  Alaii. 

C’ed , comme  it  elt  aifé  de  le  voir , la  date  du 
teins  4 du  lieu  de  la  compofûion  de  ]*Ou  rage 
(31);  mais  tiulleroent  celle  de  rimptcflioo,  çt»m- 
me  l'ont  prétendu  les  Ecrivains  ccnllirei  ci-dellus. 
Les  Auteurs,  du  Catalogvte  de  la  Bibliothèque  de 
Mr.  de  J hou  (3a;  > & le  Père  Philippe  Labte 
Jéluite  ( 33  ) , (ont  tomber  dans  une  erreur  tout* 
à'fait  femolable  , à roccaüoa  de  la  Nmae/idt 
de  Pierre  de  Blirru  , qu'ils  marquent  com* 
me  imprimée  en  14761  tromper  fans  doute  par 
CCI  mots  de  la  fin  de  l’Ouvrage  , iat^tfmaé.  . , , 
ammo  CbriJUaaa  laiarmasiaan  Ai.  D.XyUI,  sramas 
yaaaarii  , dit  spjam  jat^at  Bellaat  Ai««rrr«M 
peradlam  , «*»•  lataraatitais  , tiasirm  M CCCC. 
LXXyi,  qui  veulent  feu'ement  dire  que  cette  Niw^ 
(didt  a été  achevée  d'imprimer  en  ifiS,  i pareil 
jour  qu'avoit  fini  la  Guerre  de  Lorraine  en  14.6. 
Comme  l’Infcription  , qui  ft  trouve  I la  fin  de 
Y UypatrHamatbta , cil  féparéc  du  reÜe  du  Chapi- 
tre , de  la  manière  dont  ic  viens  de  la  lapporicr , 
les  Bibliographes  & les  Libraires  , qui  n’v  ont  pas 
fait  aifez  d’attention  , l’mtt  aiicment  prile  de  mê- 
me pour  la  date  de  l’imprefTioo  du  Mvre.  Quel- 
ques-uns même  ne  l'o*n  pas  fait  innocai.mcnt; 
témoin  \AhibitaéhefaSfkéi$j}iaéa  {^Céaistis  déAtètaf 
imprimée  à AmfitrJtat , tbet,  Hierrt  rW«r« 
tifr  , «1743,  taxI/oU.  ta  % , OÙ  l’on  n’a  pas  tait 
difiiculté  d’ajouter,  pue,  130  7«mv  /.  taapftjf  ititi 
d'en  mieux  rnipofcr  : a l’en  connois , qui  ne  fe 
font  tait  aucun  fcrupule  d'arnichrr  le  derrier  feuil- 
let du  Livre  où  le  trouve  la  vraie  date  , & de 
faire  mettre  en  urofTes  lettres  d'or  lùr  le  doî  de 
la  reliure  M.  CCCC.  LXVIl,  afin  de  trompée 
par  là  les  ignarans.  & de  leur  vendre  leur  éxem- 
plaire  à propo:  tiun  de  l'ancicnucté  prétaiduc  de  cet- 
te prémiére  Edition. 

Elle  s'cll  faite , à f^ewife , tbtt  4lde  .Vt««rv- 
ta  1499,  ia  /allé.  La  Souscription  , que  l’on  v« 
lire , 4 qui  fc  trouve  i la  fin  du  Volomc  au  des- 
fous  d’un  très  long  t^ata^  en  eli  la  preuve  ; / >• 
aetiii  , attaj'e  Utttmbri.  jÜ,  II),  m /Latbms  yé/- 
di  Mjaatti,  atiaranjjiate  Qaclqucs'ur.s  , remer- 
fant  les  Cl  ifi'rcs  de  cette  date  en  ceux-ci,  MDI, 
mettent  mal  • à - propos  cette  prémiére  Ediinn  en 
1501.  BurchvlMus  , qui  cti  dans  le  cas,  s’eit  en- 
core plus  trompé  en  la  donnant  conune  une  non- 
veUe 


Mil  arIlUvI**  'Tri««t  , Aylltit  , «VW««I  a^f  tmpbU  U mfat  /miiilkt.  Ùtt  Ltitru  inUiétét  it  fOria  Mi*. 

ÎT*  r«u  Swilu"  S»,ei<l««*ie  ét  **  it'mitr  , t»9  fttmt  •#?!#  ttptt»  g'i«A.r>r>ra ■■  f iM*r  K><«laM  Tairci  4c  m4i««  Fr*Mcr-  ■— 
IT’wAnaiB  kuM  Trtâsoiio  ronpiltvir  *4  hcaotew  Dd,  jv.^r  U«d  die  OiKta  , it  fOriti  it  St.  Dtmtmiamt , 

Ouetif  & Eitind  f»»*  fUi/ammrmi  latii  . ta  ùtm  it  h iirt  it  Foioignc  »•  r*illCIM  , t%  fiatlSr-Ctait , ara 
te  Wi*r  f*»/S  » **  ii!Stikta%t  ht  Lttttt\  it  fm  mtm  i U tiu  it  itt  im  fttéttml 

mnt<a  it  C&n\ot»tioa*  , é»‘t  S'aia^fit  tt^ttt  0ta»fti.  ra  i||«  , &■  4t*i  ta  iT.tat  tattte  divtn  JtSS.  t 

aaiÀtikéamt  it  fafit  f^t'A  *•  ^»V'«  fraaftit  i Fjuchet  , i du  Veidicr  , à )«  Ctai*  du  MiiM,  «SmI. 

k it  F^btSta  ,^ttt  Jt  t*t  Artifi^^tat  lai  aiirtftr  ut  fltlittà  ittfit,  „ On  t«M  <U 


P 

' it  [ta 


iKÏn&oM  caainctxnknt  per  k*  neuf  L«m«  de 


**  fon  n»m  6r  ftifci»"»  MCHBLIUS  . Vuta  AmcIoe  de  t*  HouOck  , Mémoire  Hiaoti^ue  7Vn.  /,  pai.  n.  Va 
liahtn  éiahi  * Lttirtt  , /r»rt  ian  aatrt  Ariifitt  ftmr  tta/trmr  fia  ■»«  , b fia  tlirt  , 4»*»  tt  mk  mat  Ltttrt 
t.  tAh  it  /ittai^*  aa  iat  it  tbaean  itt  ftiûlliit  it  fin  T*tlti  Dell*  Diviii*  fwndeoci»  , o U Nuar*  aeiursMC  , tmtrh 
mit  eh**  l>o»cr  , e*  17*4  . •«  *-•  Jtrti  fat  ttatti  ui  lairti  r/3nw,  ftat  S.  M.  M.  R.  D*»id  Meno  , 

• >M<t  d«  K.  K. de  Londici,  nul  ««no  i<<4  ; t'tA-a  iht,  Stgnat  HicItK  H*m  Kcbbi,  Oasid  Ncuo  . iLjbfew  4e  l*  Sn.  Sini> 
6e  londm,  >«<4v  d'TIvi  de  i'in  {4*4  /a  liStiMh.  Kelû.  Wolfii  , Tim,  III,  tta.  t*i.  Ttat  tiU  tfgmt 

fl.7"  4MH20TX  XriZTOX.  «EOT  TI6£.  ZOTHP,  XT  AffOX  . it  U pr**Sd>ir  4r  U SA 


tîllt  Srifïrét  ttnlrrnatt  If*' 

iH-rt  ’it  U VK  de  C^'ftrn'i", 
CKMSTOI 


• Aténmtni  4t  J/.u-Cirif  , fk'CuCcbc  a J(  Lbimiwki  aiéfti  itm  U Ocp.  im  V. 

^ I /|ér,,di»*e  fat  St.  Aueuflin  l'tp  bim  itnaé  it  la  ftiat  , a ttaitt  ftr  IH  atutt  JESUS* 

W..DEI  FIEtUSi  S CR  V A rO  R,  CR  t X,  i te  , 4r/«fi  «•aoTCK  é'ff^  Ejite*  <•/**•  4n>l  fi  «irjtr//r. 

’rf'i  ‘xK/ll.  Livrt  it  fa  Ciré,  de  O'CB  / b * fréfdtat  C««lin.  tar  (rtef-ri  , JESUS- CHRIST,  FILS  Of 
dieu  sauve  VR,  croix,*  te  margt  int  tlpAt  it  fata^itajt  fa-U  a -Uaaét  it  ttiit  ffttbétit  ce  ^ta  uameait 
Vttt  F'Mt'bi.  B‘t*  pSut  Condaoiin  , Tcittdl><n  , Optât  , }i.  Augidlm  . & prtiaUrmtai  ènat  Aimirattari  , rafnamt  laix 
; far  lit  Aifélhtht  , } ••  t"i  ireavt  am  aatn  4a^  h%  frfmArtt  Ltwtt  it  fit  haf  ftfmttn  taM!  , 4»lf*c«f»  *t> 


/*.;  \x*at  , fat  P«»ifr«." 

fat  le*  cl»  e-J<“  w 


.»fl  ttt  attavtt,  tat  ••ttafUtt^t  f 
pAai  t II  7 ^aai  faifiatiié  itt  Siétltl  it  *-  **• 


4r>te  aimtrmiùmtnt  , far  jefu*  CKrift  ell  I«  ctei  êc  rerst  Pmtlan  filanilC  , b 
i‘ii  •■«ifie  en  It  Fiionc  de  luo  Utiéme.  Fj  itllt  tf  la  fibiki  it  fatifati 
/taarat  Ut  ptei  iifiimait  itnlfr  ht  Fé’tl  it  CEill/t.  j^e  ew  c«  /éttnat  êaaa 
' b ii^ttraatt  , ht  Sttiaflifatt  , httitat  avtt  twfatfftmtat  ét  fattUt 
.agtaaitta  iéttalét  , tal  Itllrmiat  déigtAé  te  Dtihiar  Eaami/Ufaa  , fa'ttté  ta 
pttat  lattti  aij'tttmrai  ithatét  it  ttt  }t%M  it  Mti  b it  ttt  aa/riliita. 

Trta.  Il',  M(.  (Il  : b Afr  h Du  Chai  , Remtc^iie  fui  Rtbcui*  , 7k«.  /,  pag. 


•aiha' 

Irt  petm  Fo'flfon» 

Æte  ■ 

'ibift  i b ft  b'taat  Jay  taff.tt  a I 

ftt't  itat^at  mrttaanÿai/t  , b f* 'm 

/ 1 jtr.  de  It  M«*W>ie  • Menrgijo-  , . — 

j/a’.tni  tti  itar  i'—t  itmia*  thta  i’att  S»«M  4e  Mttih  ca  ViKoati  de  Rrefle  . tddreflee  a Font  , é<  imprtmdn  k ti  faite 
de  *1*  frcfvff  LMiee  du  Ltcic  4«  FwiipluU  | mait  jt  at  traarnt  imai  tt  Ltart  , m mit  Staait  Itatitnm  , *t  ttrit  Ftifmtt  E«* 

*^Tit  I Cti  Vtrth  trettatnt  é U fin  it  t Rtl;n  Z>iii:»ititt  it  rH>p*erMom*<kii. 

f II  1 itn  C «leiutf*  Infrnp-  ‘puriit  fug.  tait.  ErnAiiB  V*t.  Lésion  Ltir.  /.  Citai.  Adr.  Fav,  pag.  1*1.  Kniril  BlMtnth. 
*c(.  R M*.  **t.  t'A-  Lipen»  E4lkMli  Fiilnlô.'li.  pag.  cit.  aeu|t<FRi,  liKanik  1*ppogTipli.  ptg.  *«.  PlaeclM  4c  ric<*deti7aite 
pat  l«*.  bibliwh.  UeiM'l-  >44*  SakliotH  Kietmjflk-EgfiaM  pag.  «».  BibltMk.  HulfilM  , Ttm,  I,  pag.  4*4.  Inierpte». 
Mixw  iTHaMXïNiluin  I.  P.|*^.•U,  4U.  , ^ . 

BurriieUivt,  v»<f  Pu!i|4iiiiH.  l«.>vem  L nt  CtiM  *aoi  Li.ivrem  Coder,  pag  «t-  ▼«fia*  4e  Htft.  Latia,  pmg  lei  H«S> 
levord.  Sibl.Ml).  CufioE  pag.  («4  tipeniiir  BibliMk.  FMIoIopfc.  pag.  jf.  Bcoflieni  , laeuiub.  T7po|taph.  pag.  4».  CaEtek 
O.idin,  Coipmeni.  de  Seiiptot.  Eutef.  Tt«.  Ui,  tai.  art*. 

( )•  J RiMtoii  Ch'Ofiulrg.  Rcfaimati , T^m  ///,  f,ag  le».  Rltntn  di  Capiitai  llliifttt , pag.  117, 

( II)  J.  Hi>>moi4>w  fl  trtatpt  itni  hr%  f il  tel  pag.  144  4r  tibüôthcci  Cuctou  , fat  CAmtat  fil  tt  Lhm  «*n  tka 
'***'  '***■  ' . ■ • Foijpkili  LiAdUa  a **- 


(U  J Ttm.  I,  pat-  «01. 
in)  biUiedvKS  Manuaulp.o 
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(i4)  /M*f  vellc  ^dftion  tuf^cmée  (^4).  Le  Ca/jlcfm/  Bi- 
mvM  ij  tliotbttit  Ceratjum^ , l’uti  >,*(;•>  tnei:!cars  que  nous 
^ q^çi  jn»j  ^ ^ pajjc  cc-.tc  rJûion  en 

ifooj  mat  t füi»  auiortii  iieduii  ,<nrrir  en  inip>(cr. 
M.  li>.  dl  ij  vraie  date  de  cate  premi<5re  édition. 
S"»-  tn  voici  Je  cont-'ou.  t.Uc  commence  par  crtitie 
Vènw.'  quoique  l’Oaviagc  iu;t  e.i  ht.icw  : //jr/»/- 

TirTtCr>*>!  rtt^muthij  à*uUftbtii  , uii  ôuatoMa  tmmtd  M’i*  Htji 
r*«»  eÿt  J-jtrt  , aifiif  êiittr  fiurima  f^ûm  Jj- 

mf  juam  €«m>ne.-n»rét.  CaM(M>n  tjl  , 

Mt  fn$i  $»  UI.  S.  f'.  ' imfM»*  hnne  Li- 

krmm  •Kfjt  imfrim^/t  : 4 peut -étic  cil -ce-li  le 

Îlus  ancien  PrtuLft  accordé  }'Our  l'itnprcflioti  d'an 
.ivre  : au  moins  Chcvilner , qui  a t'au  In  pins  é‘ 
laclev  redwrch:»  à cet  égard  , d’cu  aUdgqc-t-il 
Pv>'m  , pag.  j)V4  J F^uv  ancicti  que  cc'.ui  de  Louis 
Ail.  accorde  en  ifo;.  pour  l’impreiliou  des  £«•/- 
trfj  de  S.  t'/tmi  ^t^tei  y lili<e  <i  Pttris , tàez  /iBt. 
yinrdy  em  I p07,  ùr  fiUte.  Apiè»  Ce  tifte  on  tfOl^ 
TC  Jn  pidccs  t'uivMcet  : une  Lpître  DéJ.'catuifc  La* 

> lîne  de  L^iiardu  CraiTo  à tiui , Uuc  d' Uroin  , 

lias  date  ; des  Vers  LuUis  de  J.  Bai.  ^c^tha  ; une 
Eléji'c  LaiiiK  d'un  j\ijcH»yine  ; le  précis  de  l*Ou* 
via^c.  eu  lulien  ; une  Tradu^ion  en  Vers  Italiens 
de  i'Elé^k  Latine;  des  Vers  Latins  d' Andréas  Ma- 
ro  iieixianus  , avec  utic  £pî;;nmmc  Lat'uc  \ Po- 
lie ; un  nouveau  titre  Latin  lemblable  au  prémict  : 

& eiidu  une  Epitre  Dddicatu're  iialicnnc  de  Pnli- 
philc  i fa  Maitrelfc  : aptès  quoi  vic.’.t  l’Ouvrage 
mv-Noe , divifd  en  XXaVUI.  i.hapines  , & nnis- 
lant  par  la  ^oulcrip^ion  que  nous  vcuuu*  de  rap- 
porter. 

On  en  a une  fécondé  édition , avec  cotte  Sou- 
fcriptio.1  au  bas  du  titre  , KijiéMpétt  S , t 

rif^rtUe  tut  j v«ai*i*  diitj^euliM  , d eemmede 

d*'  Lattre  y i»  y*aeité  J\dDXXX.\i^\  ét  cette 
autic  i la  mi  du  Livre  , /•  , ntlt emna 

Al.  ü.  XLt^.  i»  de*  fulimuli  di  ÀîUe.  C’etI 
donc  fc  tr'unper  , que  de  ui4;t:e  , coinrae  le  tak 
Bihiittkettt  lierUrtMe  , Toax  il  , page 
aaS  , celle  édition  du  Snj^e  de  P«hfbile  eu  ISif- 
61  |C  ne  l'tyoîs  éxideiiKut  conférée  avec  la  pré- 
cédente , jc  fuQpçonncrois  que  ce  iw  lcrok  qa  une 
fcuic  4 même  édti’on  , 4 qu’il  n')'  âuro't  que  le 
tUie  4 le  Jcrn'tt  tvaillct  de  didérens.  Ce  qui  me 
ca  le  encore  qu.lque  embaras  à cet  é^ard  ed  que  y 
diiiv  l’éditiou  de  ■5'4p  , les  Lettres  initiales  des 
Chaptües  ne  font  que  comme  daiu  les  éditions  du 
quiiiriéinc  liérle»  c'cA-à-dice  um  cartouches  ou 
vigucues  , 4 JiinplcilXiit  comme  pierres  d'attente  ; 
•U  lieu  que  dan»  celle  Je  cc$  Lettre»  iuitialcs 
font  ornées  de  lacis  y de  tcuillagcs  , 4 de  vigna- 

m. 

Beaucoup  d'Auteurs  foot  mention  d'une  Traduc- 
ti>m  Latine  de  cet  Ouvrage  ; nuis,  il  y a tout  lieu 
de  croire  qu'ils  ne  le  font  que  par  erreur  « 4 uom- 
pet  pat  le  tîuc  Lat'n , qui  cU  i la  tête  de  1a  pre- 
mière édition  . 4 qui  fc  trouve  mémcainii  ap:it$  la 
#„•)  r»>«  Préface  de  la  fécondé  : PolipbiU  HypwereiêmstbUy 
V Tr>.«,  k mbi  »mm<t  »t»  nji  fuMMium  tje  ojltmdit  y 

edfme  eàtftr  fiarima  Jcitm  féwe  90nm  Mgms  memt' 
™ * ** 

' traduit  en  François.  Cette  Traduel'ou  en  iudtu- 
y <«  Dîst&mri  dm  Sea^t  d* 
7im.  n^,  PolipbUe  y d-'dmijémf  eomtM*  éMajir  U {«mbat  à l'ec’ 
feg.  SIC.  e^mm  dt  Poitm  : Sam  U />.'7r9«  de  fm*t  rXmtbemr  , 

( «<  ) !.»  mumflrmat  fat  taaies  dbafts  terrtjhei  mt  fêmi  ^m* 

Ciei*  4a  vernit/ y treiSt  de  flmjttmn  mefitret  Prefiiebiti 
Msir«  > Bi-  diiati  de  m/mmrt  \ meavellemeaf  treJmlû  de  L»uf 
klieili.Fr.;B*  v*  ».  /•  . ...  rt. tu.  ..l..../.  jy. 


îllfe"'  d’imprimei  è Périt , tbez  Jeamei  Krrvtr  , le  20». 

J’Aamt  y m jeUe  Ô4’>  Mr.delaMoo- 
fim  aj  noVe  a donc  tort  de  dire  en  1 p4f  ( ) ■ Selon  U 

îri-  Croix  do  Maiuc  , du  Verdier  , les  Bibliographei 
ttt.  TV*  Ily  qui  les  ont  fuivis  , 4 même  le  GiermeU  de  Lrf/e- 
ftf.  «10.  reti  d'IteJie,  cette  Traduction  Hl  de  Ja.<n  Maa- 
•*  »*»**•  xiK  , Par{ftem  y S/cretutre  dm  CerdimeJ  de  Leatar 
fil)  ]eia  eemrt  ( ^<3  ) « mais,  CCI  HcMUme-li  nous  apprertd 
Msmn.Epi-  hii-mcine,  dans  la  Ürdiiete , qu’il  en  a faite  j 
Îm«  ÜPkrt  de  Lernamioarx , Cemte  de  Meatieail  le  Wr- 

A>  • sox  r^KT*  , qu’il  n’en  efl  que  le  RévUeur  4 l'Editeur. 
Leyiir»,  je  ne  craindrav  dit-il  (37)»  r>  i ''oa*  des- 
A s.^^d«  » Pelifhde  , qui , en  l’an  mil  quaue  cens 

Toiipîiia.  foiiattte  l'qjc,  fut  compofé  en  Italien  par  un  Gcn- 
( t > tut  doéle  4 de  Maiibn  illuftre  ( j , 

«j’-Vf./ 2 ••  4 n’aguerres  traduîcl  en  François  par  «n  autre 
eitatim  ;•).  „ Gent'l  - Homnie  vertucut  4 de  bon  favoir . la 

^ Tnduâlon  duquel  me  fut  baillée  pu  uu  mien 


,y  imy  , afin  de  U revoir , & tenir  la  main  i U 
„ UKtiic  CH  lumicre  i ).  <^uic<-iK)re  tô'i  le  ^ 
„ Gcutil  - liuinmc  qui  1 a p cm'triinan  trj.u.‘4 
„ en  noflrc  cominuii  p,ir!vT  , ” a;o‘t.  - 1 - il  Jaits  f 
un  Avi/  eax  LeSearj  , „ il  cit  di.tiu:  que  Tmi  luy  *. 
„ en  ûche  t*ié  : veu  mesmemnit  qu’il  f.i  cxua'cftf  « 
,,  d’un  Lan^âr^c  ItuJieii  me»té  de  Grec  4 ce  lu-  i< 
„ tin  , ii  contufvincm  mis  cuiciiibic , que  les  lu- 
„ liuis  mtsnws  , s'ils  ne  font  plus  que  nnqciinc- 
,,  lisent  doctes,  ii'cn  peuvent  tirer  cciiilracli*ai  ; 4 
„ encore»  a taufjîd  , que  d’une  pioiruté  plus  que 
,,  AfiJtique  , U l'a  réduit  à une  brict.-eté  Erau- 
H Ç‘«-C  , qui  coiiteiucn  beaucoup  de  gens , . . . . 

„ & que  véritoblcmcm  jc  in'esLnh)  o-minçit  cc 
„ Gentil  - Homme  en  anJt  pû  fi  ùieu  venir  à bout. 

„ Et  cela  III*  tendit  lî  réii^'eux  en  Ton  etidro  t , 

„ que  . . . . , *>utrc  queiques  uno;;rap,vrt  qui  ne 
H nous  lont  plus  uiitccs , jc  n’ay  jumais  vou!,:am- 
H ptilicr  ni  ditninuu’  aucune  choie  aux  claufes  qu’Ü 
yy  avoil  ùiéies , linon  par  li.is  u.ucr  Ici.r  o.dre , atin 
ty  de  les  tendre  plus  faciles.  ” i 

Le  même  Lêbrahe  en  lit,  en  ifpq,  anefccon-  >' 
de  édition  , in  folks , qii’on  ais'îire  être  la  bonne  ’ 
(40)  ; 4 une  iru'Iiéme , eu  ipoi  , lu  Ibiio  , au  D 
revits  du  line  de  Lquellc  Ü y a un  ÀwtiJJemtat  p 
Latin  de  Jaque»  GsA.tsiy , dans  Icquei  :i  no'.fs  ap-  i' 
prend  em  c autres  choies,  que  le  Gentil -Homme,  || 
Auwur  de  la  l'raduclion  , étuit  un  Cîirvalicr  de  y 
Malte , t^aet  Meiteajn  ; 4 qu'il  cii  lui-  même  cet  * 
ami , i qui  elle  fut  cunnéc  » 4 qui  la  remit  e:nre  ^ 
les  mains  de  Jean  Maitui  pour  la  rcioii  4 la  ic-  ^ 
toucl^r  (41).  C'cll  toute  la  dîrtéruice  qu'il  y a { 
entre  cette  édirimi  A la  piémiétc.  ‘ 

Velichtus  , qui  parle  abufivcoicrt  des  iditi  vnv  de  1 
J.  Martin  4 de  (iohory  , conur.f  de  deux  dinércii-  • 
tes  'T'raduétiüns , eu  juge  très  dc»avai>ia.eul'en4:nt.  ] 
Peiyfbiii  ....  iagtmields  Fubeilet  y dit-il  (42), 
....  fMM  e "Jeeeue  Alerttae  ie  temftadtam  rf  ^ 
de/ljt  y ....  td  efi  mtttilatji  , (ÿ  e jiueio  Oe-  \ 
borrye  mea  mimât  mêle  habites  . . . ^Martbjtkr.  1 
Pcut-tirc  Vclfchiu'.  n’emend-il  autre  choie  par'ett-  ‘ 
te  TraduCiion  de  Guhoiy  , que  ion  Cemmemt.ÙTe  2 
far  ie  Livre  et  le  tcasMat  ft'riUtafe  Ci.irtre 
d' amtar  , eatremeat  ie  St/age  du  ferger  ( 43  ) , J 
qu'il  aura  lukiiK-nt  confondu  avec  k de  P»-  j 
lifbile  , doj.t  ni  U Croix  du  Maiin' , ni  du  Ver  t 

d cr , ni  Uorel , oc  lui  suiiipuent  point  de  Tradoc-  ’ 
tion.  j 

fort  longtcms  après,  François  Uéroalde  de  V’er-  1 
ville  fit  réimprimer  cette  Tiaducliua  fous  cc  tître  i 
gravé  dans  le  milieu  d’ an  frontispice  d'une  imagi- 
nation tuut-â-fait  biiairc;  Le  TebLsem  des  ticket 
iaveatieui  teavertes  de  ‘iaile  det  Jeîmees  amearca- 
Jet  y fai  feat  rtwêfeas/et  demi  U .^nee  diçFoliphi- 
Ic  , dtivetlies  att  embret  da  Semge  , {ff  fabtiUmemt 
exfefe'et  fat  ÜKROALDE.  A Périt  y ebet.  Aie»- 
tbtea  CmUletK'if  . en  16.0,  grand  >■  4 . ( 44  ) 
avec  les  tnétncv  fiqurcs  des 'précédentes  éditw.m 
Un  trouve  , à la  tétc  de  celle-ci  , une  initie  lit' 
diemein  à l’’me  Bruchard  , Sc*giKur  de  Marigny  , 
Mlitrc  des  Requci'CS  ; une  Prèiace  iurnolée  , Aua 
beaux  esprits  , erre,lenat  leurs  \eax  far  cet 
pre/eti  de  pUyir  f.-ritax  (4f  ) ; un  Aitae  'A  Sttga» 
mographifue  , eeuJeaext  Cietelligeaee  du  Fieatiipûe 
de  te  Livre  ; piécc  alFci  étendue  & d’un  galima- 
ihias  mdéchitfriÂiIc  (46) , & cinq  ou  fix  mau^-sH 
morceaux  en  vers  addrctlés  à Beroalie  fur  fa  révi- 
fion  de  cet  Ouvrage  ; 4 i h fin , une  Table  des 
Aietieret  , la  Icuic  chofe  à mon  sré  , qui  donne 

Sudquc  reliet'  ï eexte  édition  ccroalde  obfervc 
ans  fa  Pr/faer:  1.  <^ue  le  Cbevaikv  de  Malte  , 
à oui  la  François  font  redevables  du  Semge  de  Po- 
iiphile  en  leur  Langage  ^ n’en  a tiré  que  Ut  fab- 
fiente  ; qoe  futat  au  dejfeia  , tl  e(l  da  teat  divers  y 
y a'ùuit  fera  Arebitedesre  en  fuey  U Chevalier  ASal'- 
test  i'ejl  per  fait  /xjg/r/  ; qu’il  U mil  eu  » fhé 
Laagege  , vo»  camme  't 'eiatlim  , eias  imitJinia 
ditevart  fetÛs  tiret  de  ee  beaafahuû  ; 4 qtjc 
cela  patoit  bien  par  le  titre  de  ldita.ats  du  Semge  Je 
VolsfbAt  (47).  11.  Que  Jean  Alartln  , fun  pré- 
mier  Editeur  , le  receaaat  i la  vérité  ; mat>  , /•<«/'  - 
Çea  beaaear  , feat  prendre  lerdt  è plafieaft  partira' 
leritev  fm’il  e feifm  reflabtir  (^S),  111.  Que  Ja- 

•qoes  Gühory  , foni  fltcnnJ  Editeur  , eyeat  reiett/ 
l’oeil  Jefat  tellemeat  eatlleaeeat  , ....  a'e  p.it 
fealemeat  cbeagd  ma*  hllabe  (49)*  IV.  Que  char- 
gé de  Itrevmry  faire  parler  plat  pelimeat,  . . , 

il  av  jk  repajf/  et  fue  Ut  pr/miers  atmt  eus  dama/ , 
reJreJfaat  ee  fue  par  tmes^arJe  ou  evoit  laijfé  efibepy 
fer  y ...  . eoafe'reat  teat  far  lOriliaaii  qoe  fui-  J 
’B  b j vain 
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Comme  ea  ne  découvre  pas  aifémcnt  quel  cH:  le  vni  but  que  s*e(b  propofe  Ton  Au- 
teur, de  mémo  qu’au  fameux  Rman  de  la  Jîefc  , on  lui  en  a prôié  , non  l'eulcmcnt  de 

fteu  naturels , mais  même  d’abfolument  ridicules  ; & les  Savans  , qui  le  font  ohlUncz  à 
e pénétrer  , n’ont  pas  manqué  ‘de  débiter  à ce  lujet  bien  des  vidons  , Sc  des  chimcies. 
£n  effet  , les  uns  font  de  ce  volume  un  Ouvrage  Hillorique  i mais  , c’eil  fans  doute 
très  mal  - i - propos  (C).  D’autres,  prenant  abrolumcni  le  contrepied  , ne  le  re> 
gardent  que  comme  un  limple  Roman  , dans  lequel  l’Auicur  n’a  eu  d’autre  dtlTcin  que  de 
raconter  des  Avancurcs  amourcuics  Sc  extraordinatres  D’autres  ont  crû  y voir  les 

myllércs  les  |>lus  fublimcs  de  la  Réligion  tant  Judaïque  que  Chrétienne,  cachés  fous  des 
figures  emblématiques,  & tournés  en  dérÜion  fous  les  noms  des  divinitez  païennes  (E). 
D'autres  Ce  font  follement  imaginez,  que  fous  des  noms  empruntez  de  l’ancicime  Fable 

ou 


Tant  U frdmi/r€  irntemim  du  ChfVAÜer  de  Mélte  , 
....  d a te  ^m'U  éteit  ohmh  , a\(oH  fûtes 

fois  udjeufid  per- cy  Per- Is  et  f*/  eftoit  trop  Sremr- 
f , & um  petit  diletd  te  <}"•  ejltit  trep  retreuetd  ; 
que  U lei^'amt  dtmiues  temmt  i!  ejltit  paur  ie  ttept'^ 
i n’avoit  ptnU  Vtùlm  y iufèrer  Us  Feiltt  . . . treu- 
vdtt  e»  l’itjüem  , parce  que  tertainenttnt  PtlipbiU 
tujï  eftd  de  meMieife  traet  {fl*  euuuyeujr  t' U eu/l 
ejle  treJmtâ  ^ il  Je  fufi  reudu  importuu  iS  pf"  diji- 
reux  è ceux  tfui  ne  défirent  point  tant  d'ertificet 
A enlin  , que  venUxt  imiter  nom  trednire  U Po> 
(,o)  Viif  liam  Krtter  Fraociscus  Columna  pcrama>â  (fo), 
fl  Mtùis  mit  aux  pr/tm/ret  Lettres  des  Chapitres  de 
uau»  i»,»  /ditUn  François  Colomne  Serviteur  odile  de 
Folk  ; ee  fui  ejî  pins  etnx'eneble  iean  à nn  Gen- 
til-Homme  , U dire  d'un  Aleine  , tel  (fne  fut  et 
( I { ) frefi*  Ctlomme  épris  U mort  de  fa  Al-ntreJJe  , pour  fjfntl' 
««.'•*  le  Tivante  , efiant  encor  féentier  , i! a compofi 

• til'vt'fl*,  Haioirc  de  leurs  amours  ( f J ).  SiBcroslde 

• ai}  (y  a crtVcUvcmcnt  pris  tous  ces  Ibtns , on  n'a  pas  eu 

• ».ÿ.  vtrft.  faiion  de  diic,  qu’il  „ n’>'  avoit  pas  fait  des  correc- 

(i,i  Mcni-  ( ons  fort  conlidciablcs  6t  que  n’apnt  pas  des- 
ÎP'**  w**  ” s’auacner  de  plus  près  il  l’ofigiaal  que 

»«*’.  m*  »*  Ffaduétcur  precddcitt,  il  ne  changea  que  peu 
(iiîso-*!,  ” de  choies  dans  rcxpreriiün  (ea).”  Sorel . & 
a>' les  Auteurs  du  Catalogue  de  la  Dibliothéque  de  Mr. 
J . ne.  ftf.  de  Thüu  , ont  donc  eu  tort  de  parler  de  cette  rdvi- 
«Îm  Bcrualde  comme  d’une  Traduclir>n  de  là 

façon  (p3).  Vellchius  vouJoit  fans  doute  parln- 
pat-  *"*■,  de  cette  édition,  lors  qu’il  a pris  BérotUic  , & peut* 
k*  Il  dtre  même  l’un  des  deux  iiéroaldts  d’iul-e , pour 
Îî^'c***.  l’Auteur  même  du  Stn^e  de  Ptlrphtle  : Ce  , après 
psf  i*.  tout  ce  qu’on  vient  de  lire,  on  s’2}t-erccvra  très 
faeilenîoot  , que  ce  qu’il  débite  fut  >;rave- 
ment  touchant  cet  Ouvrage  n'ell  qu’enciir  ôt  que 
Velf<h>û>*  cunfulion  Huis  ^niJem  (Ciducei  Figure)  mm 
rtf'ém  Ut  ntu/ium  dispar  ejl , dit-il  , pidnra  miri  iliint  Mi- 
Mj'Vm'  ^it  J'àlrrt  , y*»  jnveniiti  amorti  Italise  piimum 

côtert  . Jflpfiflfiff  U hranclscus  Colunina.jïw  lîeroal- 

mmmt  in  dus  futrii  , ^ëi  dtînde  Holyphilus  , PtUx  fnx  nt- 

miet  Lneretiam  'J'arvijimam  intsUtgehat  ( ^4  ), 
^ c^V»  l-’crt  confondre  piioVablcmcnt  les  choies,  & cot- 
Menfcvur*  rotnprc  inconlicétcinciu  jusqu’au  nom  de  PtUphiU^ 
di(k«>Ka,  dont  la  proximité  de  celui  de  P»ha  , lui  dicloit  ii 
naturellement  la  ligiiiûcatjun  , & par  cotU'équcnt 
ét  <tcui  Ta-  ]’  orthographe. 

daâivB*  Plus  d'un  demi  tîéde  après  , on  vrt  reparottre 
révifion  de  ÜCToalde  , à Paris  , chez.  Pierre 
uài  Ànituin  , en  idf?  , *»  4 . ; mais , Il  faut  bien  fc 

mtm  ér  Pt»  garder  de  prcndic  cela  pour  «ne  nuni-tiU  /ditUm  : 
r*ff"  abfülumcnt  la  meme  , dont  on  s’eû  contente 

nÿ'in  é’/»tcr  le  titre  gravé  , pour  lui  en  fubllitucr  un  de 

f.'Mr.  Lettres  mobiles , & pour  donner , ainli  un  a=r  de 

y J caoTg.  nouvtautc  à cette  ancienne  imprellion  ; tour  d’a- 
MieiM.  Vfi-  di'dic , on  üloutetk  , qui  ne  ic  pratique  que  trop 
fchii  Kt«iei-  ordiniTcmcnt  chez  certains  Libratres  , qui  répan- 
rV*M«dtne(l^  dent  ainlî  fur  l’Hin«ire  Liiiérairc  une  oôicurlté  & 
6,  id  Mtn-  une  coiifufloo  dont  les  Critiques  les  plus  éclai- 
Mm  F>\i6-  rn  oiu  quelques  fois  bien  de  la  peine  à fc  tt- 

• c , <U  .gf 

Dt*cunc<iti*  ‘ 

Veretum  , 

raca  C«i»*  (C)  Les  mnt  U prennent  p»rr  nn  Oarragt  Uit- 

un^e mais  tris  mal- à-prtptt.^ 

Volfius  & HftUcvordius  font  de  ce  lèntimait  , & 
^4cndn’  ai  ÎU  Ont  tOUS  dcUf  pUcé  le  Stnre  dt  Pthphile  dlDS 
leurs  Traités  des  Hiftoricos  Latius.  11  paroic , 
•P<^'  Th*«^  qu’ils  Pont  lait  l’un  & l’autre , lans  av«r  vu  l’Ou- 
püitum  c«-  vrage  ; de  Voâlus  en  ell  d’autant  plus  blamablc ,» 
Uiio» , Qa’ij  en  connoilTott  au  moins  le  titre,  & qu’apres 
**T*  . 4-  J avoir  appellé  Opxs  ihJUritnm  y il  tjoûtt  imme- 

éiatcmeni  culuiie  ptoptjitum  ejl  ojîrmdere  tnmday 
L»i>r*» am,tt  atpeteunt  Htii-.intt  y nikU  aUud  tfnam 
p-g.  1*1.  fomminm  tfiaeri  ^u'y -a-t-il  là  d’ HiÜO- 


riqoe  ? Un  fcmblable  but  ne  déiîgnc-t-il  pas  beau- 
coup mieux  un  Livre  de  Morale  i bandias  qui  a 
tait  tout  un  volume  de  Remarques  fur  les  endroits 
où  Vollîus  s’étolc  trompé  dans  Ion  'l'raité  des  His- 
toriens Latins  y n’en  a fait  aucune  fur  eelni-d. 
Probablement , il  uc  conaoillldt  point  i'Hypmerost- 
maebia. 


( Z>  ) Rttnan  ....  rTAvaniuret  nmturenfes  {5* 
extraerdinnires.  ] Outre  tOUS  ceux  qui  ont  dit  quc 
l'Auteur  n’avoit  fait  ce  Livre  que  po.*r  l’amour  de 
fa  Mattrellè,  & à dcllèin  d'y  dépeindre  (es  peirtes 
•moarcures , Gesncr  a fait  cette  remarque  particu- 
lière: PtltUy  amata  a PoUphilty  Hspneron^ 

machk  re/eifdf/rt';  varia  ad  Amoremy  P'emeremy 
Cnpidimem y Adominy  Priapnmptrtintmtia',  Amu- 
ruqut  e^ednt , upera  , Cff  anontnm  fnx'iat  expli- 
eantnr  (y6).  Ou  vient  de  voir,  qoe  Beroalde  re- 
gard<.Mt  \cSew  dePAipbiU  coinirtc  un  vttU  de  fein-  ètosf-nt'^' 
tel  amturenjet.  Scavemus  ttc  le  preuo't  de  même,  a<'/, 
que  comme  un  Livre  d’ainourcues  (f?).  Velfchius 
en  perilê  de  meme:  Afirnt  ....  Miiefiainm  Fa-  fr) /•#•»■ 
her  . ...  y dit-il  i fU)  , jnvemilet  Amtres  Itali-  Ais'ote  * 

ee  feripft.  Scret  ti’cn  a parlé  que  comme  d’un  Li- 

vre  dans  letuel  tu  t>  tnve  les  pins  à.-anx  effets  de  icttLt'îI' 
r amour  y p-rrmi  dtt  dejtriptions  Us  plus  'n:(-\.-nfi 
^ni  fe  pMifeat  imaginer  i çti).  lit  Momil  Bàillrt  jon-’n 
u’en  a point  ej  d'autre  id;:c,  Iwsque,  parlant  ü<  s ,’)j' 
Plcudonyri.cs,  qui  l'c  cachent  Ibns  des  AcMfÜrhes,  # , , 
ou  qui  p'rcnncnt  leur  nom  du  li'itt  q.i’iJs  tjaiucnt,  iip*a.rad  * 
il  a fcrjiarqué  , que  l’auuur  de  V UypnerotomMbia y v.-n* 
s’cll  appelle  ....  Puiiphilnt  . . .'  an  f.-ijel  rTnne  J^v* 

VtmMjtue  ....  pour  la.iuelU  il  nvtit  dt  t ineii-  [{ j*]' 
nasnn  , «St  qu'il,  „ n'a  pas  eu  honte  de  compren-  B<:>ï.  c uuvt. 

„ tire  (‘on  rom , & fon  dcill-in  dans  les  prémietes  /“/•  h«. 

„ Lettres  des  Chapîi.cs  de  Ion  Livre  . qui,  étant 
„ aüVmblécs  , compolcnt  les  mots  Puiiam  hâter  u K-oiVf.;,* 

„ hantitens  Ctlnmna  perantavit  : Acrolf'che  . qui  . 

„ ruine  tontes  les  belles  moralités  que  divers  Hu-  *'*' 

„ manilles  ont  taché  de  tirer  fur  la  ipiri:uilité 
„ prdietsdue  de  en  Ouviage  , dans  la  peoféc  que 
,,  l’ Auteur  s’étolt  appcllé  , non  PtUpbtie  , mais 
„ Pthpbile  ( 60).  ' Mr.  le  Dn  Crat  dit  que  le  (t«-\  jt-j.. 

Songe  de  Ptliphie  cil  purement  trtti[ne  \ Ht  Mf.  I«,  Am  ïi» 
de  la  Moono:c  ne  le  coitiidéte  que  comme  nne  ttpd-  . 

et  dt  R.mam  fort -Uiéprilàblc  (61).  ’r.i^ 


(£)  Les  Ahftt'rti  Us  pim  Miimet  de  la  Reli-  j, 

gitn  Cbrtlitnnt  y eaebêt  ftnt  Jet  fignrei  embl/mati- 
fstet  y çH  ttumei  en  d^rifien  fvni  tes  ntuss  des  di-  mn  roti.  • 
vinitez  dn  Paganitme.'l  De  peut  de  trop  groAir  l'*^- 
ces  Rentarques , je  ne’donncrs:  pour  preuve  delà  (nj  r,. 

fréni'éie  patrie  de  cc. Texte  , que  c«  d'ut  p:urage  des  marqiK  Cm 
andeites  de  Gcsncr.  Perijîylinm  lateTuinm  , dit-  ' 

il  (ûi),  in  enjnt  mtJit  Tx  IMITAS  nttir  /lie-  jj*Mcr -* 
rtglyphifij  expnmitxr  in  JI\pmtrtto,Hashia  Paliph-  T.  .1. 

U.  '£t , pour  p>rouver  la  téconde  , ic  ne  me  Ictvt-  '''• 
rai  que  de  ce  fartage  de  la  l’ri'râtc  de  llcn-alde  de  *’*' 
Vervidç.  „ Fafliuii  outre  és  Céfém.v  ;ies , qu’il  a- 
„ vancc,”  dit-il  (dq) , „ il  il-tnble  eilrc  Seda-  2'^S'*’ 
fy  teur  des  fupcrft;:iom  rïivnlcs  des  Ethniques  : & , «rftn,oi7* 
,,  poorcc  qu'il  en  parle  cutmnc  Soniicwr , ü y «1  Jjtr.  xÂ, 
„ auioit  poîhbîc  quclqucs-un<  d’entre  veux  qui  ont  P ^ 

„ U cicance  travcriée , & qui  irt^  débiles  d’opî-  xuf 
yy  nion  glirt'croiau  en  l’apparence  vine  qui  les  al- 
„ lèche  à préliancr  des  autres  félon  leur  cœur,  les-  , J,-' 

„ quels  peut  - cire  voudtoicnt  dire  qu'il  l'e  cuidc  * '*' 

„MOQUEK.  DF$  Sa-SHTCS  iNSTtriTTI- 
„ O N. S.  Mais,  au  contraire,  moiirtuint  la  Tur.ftç 
„ des  àmaities  hcmùtes  , il  le  joiiè  des  Idolairi-jv; 

„ fc  donuai’t  du  p'a  fîr  i rc^ratet;  !cs  pmfarjcs  (3értf- 
„ mrifes  dcat  s^occupoÂiw  les  œoiuis , (ulsamla 
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C O L O N N A,  ' ,pp 

ou  Mytl»c.logic  , l’Auteur  y a renfermé  les  mci^’cillcux  fecrets  de  la  Pierre  Philofopha- 
Ic  (F).  D’autres,  enfin,  veulent  ^uc  ce  ne  fou  tout  fimplcmcrn  qu’une  AHccorje  in- 
ftruCtive',  eu  , fous  le  voile  de  qtr  miité  de  fixions  ingcnicuies  , l’on  a prétendu  inlînucc 
adroitement  & fubtilemcnt  les  jeçom  les  plus  füges  & Us  plus  utiles  de  U Philofophic  Mo- 
rale : Se  c’ert  ce  qui  paroit  s’accorder  le  mieux,  tant  avec  le  titre  de  l’Ouvrage  , qu'a- 
vec ridée  qu’on  nous  en  donne  dans  Ibn  fcpitrc  dcdxainire  {G).  ’ 

Quoi  qu’il  en  Ibit  de  ces  divcrtés  & fi  contradictoires  opirvons , quelques  Ecrt-  • 
vains  , entraînez  ûns  doute  par  un  zélé  encore  plus  aveugle  qu’indiscret  , ne  parlent  de 
cet  Ouvrage  qu’avec  admiratiod  Sc  enthoufiasme  , & i^uc  comme  d’une  très  excellente 
pièce  i qui  peut  être  tics  juitemcni  comparée  Se  oppoice  à ce  que  les  anciens  nous  ont 
transmis  de  meilleur  Sc  de  pms  parfait  (//;  j mais  d’aucics,  ccruinemcht  plus  judicieux 

& 


Lt!  Stcrt1$  mtmilleHX  Je  !»  Pierre  Pf<i- 
hfepkaU.  J C’ert  ce  qu'a  fcu:cmciu  iiifinué  J.  cio» 
horf  dans  rAvcniliémcru  Latin  , qu’il  a mis  à la 
tète  de  l’ddicion  de  la  TsaiuélioD  h lauvoiié  de  cet 
Üuvraj'c  , tâ  te  en  ifôi.  iluxAt(ana^  dit  - il , 
fmh  bit  Arthilettmrx  et  Ctrim.miâruTn  imvolMcrit  tt- 
^ »»»  fetri  Ke:fnkitc.t  irntere^'t  ù*nmt  , 

JtJ  ai  Ut  tiiKtmm  Ja»Jficrit  Pbihfofl'i.t  fatrit  i»i~ 
tiatit , Jtfe  tm  rerum  ab/irmfartim  i«mtemfiati»n*  ai- 
diJerunt.  StaiMiam  emint  oujuimiàt  , Jyh'a  , font , 
Mca/îram  , itintrit  eifettrltat , iabàtam  ftritt , hit- 
rof/yfibici  tarafltret  , Péliafae  demum  ptttenda 
mera  , haat  Livrant  Maj^ax  taida^M  reteaaitx^me 
arti  xiaditaat.  Mai^  , c’dl  ce  qu’a  prdKndu  ben 
potitfvcinci.i  rdroalde  de  Vervillc,  Auteur  qui  s’ap» 
pifquoit  cxtrautdiita'rtfmaU  à la  Chimie  , & qui  s'i* 
mtîj'noii  troavti^r»tout  les  prdc^tes  & les  cnici- 
gnemens  de  la  Plbflolbphic  Hermétique.  C’cil  par- 
ticiil-ércTcnt  dam  les  rrélimi  .aires , qu’il  a mis  à 


la  téie  de  foa  ddulon  de  la  Iiaduâiou  f-rançotte 
du  Songe  de  t^ofiphde  , qu’il  a établi  ce  fentiincnt  ; 
& c’efi  un  pb'iîr  de  le  voir  fe  féliciter  & s’applau» 
dîr  fur  crtc  belle  découverte. 

„ J'ii  in*5  la  main  ” dit -il  (64),  ,,  fur  la  clef 
„ de  l’cscrain  que  cet  amant  de  l'ulii  tenuir  chei 

„ (bi L’Autheur  de  ce  Livre,  ayant  Rous- 

„ té  ce  qu’il  J avoi:  de  bon  é$  occultes  replis  de 
„ la  Sré^aonqr  .phfe , en  a voulu  propçdêr  ce  Ta- 
,,  bicau  , pour  dém»aftrcr  qu’il  sertoit  treuvé  é» 
„ plus  t.cuicz  recoins  uù  Namie  céle  lé#  Thré- 
„ fors  ; éc  ainli  , ayant  ci'  tant  de  félicité  n'a  voa- 
,,  lu  edre  frul  en  ce  l’ara;  is  de  commoditex  ; mais 
„ auHl  a déliré  (x>ijiinuniqucr  Ion  contcntcinem  , 
„ matant  en  veuc  ce  Vcnirtraifl  de  fes  belles  avan- 
„ tu.es,  & cspofaiit  ces  divc.fîiet  lîgnitiaiitrs , i 
,,  Ceux  qui  auront  rr.émd  ibllicitude  que  celle  qui 
„ l'a  poinçonné  ü tels  dclTeins , à ce  qu’ils  ayent 
,,  moyeu  « s’csclaircir  par  la  luinîetc  d’autruv  . . . 
„ Ainli  . fipuiam  les  exquis  m' rades  de  Kature 
„ Ibubs  le>  traits  d’une  dénnible  Lucrclfc  , fit  rc* 
„ traçant  les  «.mbrages  & lieaturcs  de  l’oeuvre  ac- 
,,  comply  avec  les  progrès  d.s  Palïîons  que  relTcn» 
„ tuii  les  amants , Il  tente  chacuii  de  délirer  la  fmi» 
„ tion  de  fes  atfofrfatt  ( dy  . Il  dloit 

„ Fhilofophe  fpéculaof  , „ ajoûte  - t-  fl  (66), 
„ d’un  esprit  umseendant , & plein  de  belles  îma- 
„ gfnatiom  relevées  au  dellus  au  commun  ; ayant 
„ tu  reAc  pour  but  le  puinél  final  de  la  perfection 
,,  délîrable  de  la  luiriere  des  fages  Mercurfaliftcs , 
„ A ccpcniaiu  lai'ïnt  voir  com.Sien  il  eit  accom- 
„ ply , & qu’une  Icicnce  poullè  i l’autre  qui  s’en- 
„ chiisRc  avec  toutes.  Il  «roir  fort  peuctlre  Al* 
„ qucmiile  : de  ce  n’cfl 'qura  discuors  de  fa  lam- 
„ }c . de  des  fi'cts  de  foye , de  du  verre  filé  ; mais, 
„ fi  fécicttenwiu  , que  peu  s’en  faut  qu’il  ne  foit 
„ le  fecret  mcsij.c  pour  taire  le  fccret.  Fuis,  s’es* 
„ levant  en  U ma;,mificeucc  de  foi»  lyavoir , il  pa- 
,,  roirt  Mathématicien,  Anaiomùtc,  Médunique, 

„ & Prcflrc  crtendu  en  tous  Myllércs 

„ Il  fe  jette  fur  les  ioüanqcs  de  la  beauté  du  verre 
„ ina.iihilable  , fie  de  H cuilf-in  de  la  teûiéiu- 

„ rc  phyficilc  : il  propofe  une  lampe  fans  fin  , qot 
„ a ^U5  é d’eau  de  vie  reâ-fiée.  Puis , il  diinne 
„ j;>squ*î  la  vérité  i de  , lailJant  les  Allégories  dt 
„ Hicroglyphiques  , il  s^tvancc  jusqu’au  Myltére 
„ fecret  , annonçant  la  liqueur  non  conlbmim- 
„ bic  (67)," 

Pierre  Boiel  nous  confirme  la  même  choG;  en 
ees  terôves  , Fr.  C*lnmna , Julien  ,4  fait  le  Ro- 
moM  dm  PçtichiU  , det  amonts  de  PtUa  , y«>  efl 
fbimifae  font  AUdgsrie  , ftU»  B/r»alde  , fai  l'a  en- 
riehi  d'âne  Pr/fate  ....  (6S)  ....  Le  P«~ 
Upbtie  de  Framfois  Cflnmna  , Roman  Cbimiane  det 
amenrj  Je  Polia  ( 69  ) : dt  c’ctl  fans  doute  ce  qui  a 
farté  Sotcl  i dire , que  Ut  Cbimijîet  iroietn  rr«» 


dans  le  Poliphlle  lei  fecreli  Je  leur  Pierre 
Pbihjopbale  (70)  ; dt  (jcorge  i\iattha>  Künig  i 
faire  ewte  Rctwque  : LW  Librmm  Chymitet  Ar>  <T)toni, 
lit  Arcana  eontinere  ntmnulli  fshi  perfnaJtnt  (71). 

Mr.  de  la  Moimoic  rcirurquc  que  OolKirv  dt  Ver- 
ville  ayanr  appuyé  ces  rêveries  , bien  des  gem  frO  Ka»i. 
„ qui  n’ont  connu  le  Sente  Je  Pelipbile , que  par 
„ ouV-dfre,  ont  cru  de  bonne  foi,  quclcgiaod- 
„ oeuvre  v éto'i  en  énigme  ; mais , que  c’ed  à Hvodrei.a, 
„ quoi  .on  AuiLUr  n’a  jamais  pciifé  , ...  de  que 
M cet  Ouvrage  ne  co..tciu  les  mtilércs  de  la  Chi- 
„ initf  que  dans  la  folie  imagination  de  les  Lee-  fog.  ü#.* 
„ teurs  ( 71).”  f 

( G")  Cela  pareil  j'attO'Jer  le  mieax  avet  U titre 

. PEpitee  Ù/dieatoire  Je  Pümiage.']  \'oi-  & Alrtiimi* 
et  ce  titre  I La  Jljpaereientadin  Ji  PJtpbita  , tiue  r***®  iuui»* 
pngna  d'amère  In  Lgne  , dtz'egh  m-flra  che  tatle 
ie  eefe  bnmaxe  non  Jai:e  alire  tbt  , ks  due  fri)  Me- 

narra  me.t'ahre  eoje  degne  di  e-gni.’i-.ne  (73)  ; & etg.iaê  , 
voici  ce  qu’on  dit  de  l’Ouviaucdaiis  ST.i'iric  Le- 
d^catOTC  : A«*  hie  ret  Jhnt  vn/ge  expofitx  Çÿ  triviit  j**,"  * 

deeantanJxy  fed  fnx  ex  P II  1 L o S O P n l.C  Pemu  r-  « 

depr^mp/x  iff  iMn/arant  fentibnt  ianflx , 'fnadam  dU  i,7Urr  ii 
en.-ii  MOTifafe  perpoliex  , ingenioram  ommam  gra-  la  jeteoie 
Ham  mereantar  (74).  Plulicors  Auteurs  s’accor- 
dem  tri»  bien  à cyta  , lors  qu'ils  reeouu.  îillnt , u-,. 

que  le  bat  de  ce  Livre  cil  de  fa'rc  voir  le  néaut  dt  n » l'rm’se, 
la  Tsuiié  de  la  vie  humaine  (7y). 

(//)  Pidse  exeellente  , aai  pL-af-rtre  eemptir/e  à (t^^Lte- 

ee  fut  Ut  amtiens  ont  Jujfé  de  meillenr  de  plat 

parjm.']  Afin  quVui  ne  croïc  pas  que  j’en  iinpo- 

fe  , je  rapporterai  ici  ks  propres  termes  de  quelques 

Italiens  , de  de  quelques  Fianço's , qui  parlent  de  H/pneroto- 

cet  Ouvrage  le  plus  magnifiquement  du  nuMidc.  Je 

commencerai  par  ceux  de  Uarrholomeo  lîurchelito  {ti)  r.r-», 

Hillorien  de  la  Ville  dcTrcvifc.  Liber  fane  y à'M-  «««-«'«* 

il  ( ) , emni  cJilUne  , tnm  artifieie  , ad  hxc  ’ J-.  ' 

Anhtteflnrx  prxeeptit  at  inJUtntiSy  ejnsaae  typit  , n'. 

(plnrimii  aniem  aJ  Urbem  Tarvifinam  Jpeâantibat 

ejHSfne  fittbiot  ) refertmt  : tnm  ad  inmetterum  in- 

feriptsnet  , priieoram  more  y pintfnam  ernditnt  ; . 

lingna  aniem  ajfeâata  xnigars  ped.tgogiea  , nan  fine  ti-érgomfci- 

arie  exfni/ita.  Ce  n’elt  r'cn  en  coniparaifun 

que  du  Leoiurdo  Craiîo.  AJmtranJnm  Piliabili 

epni  . , tanta  eji  enlm  in  ta  non  modo  /tien-  drtiwuni , . 

lia  , fed  eepia  , nt  enm  hune  x'uierti , »vw  ma^it  ^-^*  Rt'tt 

emnet  xeternm  Libret , fnam  natnrx  ipfint  etinl- 

tat  ret  xidijfevidtarii.  Ret  nna  in  te  mtranda  ejl  y Hominum” 

fmoJ  tnm  moflrati  lingaa  lofUJinr  , non  minnt  ad  P«'  IA»T- 

enm  fegneffendam  epns  Cirxta  \gf  Rumana  , anam 

Tntsa^  vernaeala  {-py).  Benoît  Court  , qui  ell 
le  préniicr  de  nos  Franvois  que  je  fâche  avoir  connu  •ai^  fe- 
l’Auteur  de  cet  Ouvrage  , en  parle  eu  ees  termes  : 

Alnltifdnt  . . . deüier îraur  traneiteat  Celtem-  (t<)  Bao 

na  ...»  {egmemente  PehfiUnt , . . . Peliam  fnam 

UUm  emsinm  difeipUmarnm  d’tèlijfmnm  interpréta- 

trieem  , ae  enminm  art'tnm  ojj'.cinam  injlrniiljfmam  Tiiofini. 

exernat  , ...  de  aaa  Jie  Andréas  Mare  : ram  . a 

Hfloriî** 

„ 0 ! fa.im  de  tnnSit  frlix  merSoHbm  naa  <r,  TiirUîn*  , 

„ Pelia  , fax  rh  it  marina  , feJ  melimt  ; pèa*!**** 

„ Te  dam  Pokpbilat  Semae  iaeet  ebrmtmt  ait» 

,,  i'ervigiiare  Jaett  deita  per  or  a virûm  ( 78  ) nstdai  Ou. 

JW  in  EjmL 

L’Edittur  df  1*  Traduâîon  Françoife  de  c«  Ou-  t'op*» 
yraçe  n’en  parle  cuércs  moins  avantaqcufcmcat  Hrpoeroio. 

„ Ce  Livre  efl dit -il  (79)  , „ am  abondant  **‘‘"*’ 
de  chofes  lînguliércs  dt  diverk-s,  que  nous  n’a-  f'<i  Ben*. 
„ vons  Autbeuf  a;  nollrc  Langue  , qui  pttur  le  cfoiB»*” 
» pré- 

Minialù  Arrenri  , Anfi.  y,  <r  XL,  niit.  JLiipdcui.  «p»<i  Sch.  Srypiuiua  , 

{ 7*  ) Mirtût  . 4>i«  «w  LcOeuTi  m 4,uont  Je  .en  Uititm  dm  «—t* 
4e  r«lip)u]e  , /où*  t*  i4s«.  ^ 
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te  plus  recevables , ne  !e  regardent  que  comme  une  pièce  fort  irrégulière  & très  médi- 
ocre (/)  •*  £c  fi  quelques  Curieux  le  rcchcrcheiu  encore  aujourd'hui  avec  zèle  & empres- 

fement  ) 


„ prêtent  t’y  pniife  comparer.  DcfTwis  cette  fie- 
,4  tiuii  ajotre-c-il  il  y a beaucoup  de 

4,  booiKt  chu&s  qu'il  n’cil  I.c'.te  de  révéler  ...  ; 
,1  & , Il  Kicutâs  de  Herberoy  , Sctgucur  des  Es- 
y,  làrs  ^ le  vray  Ciceroo  Krançuis , . . . le- 


„ quel  a fait  parler  AmuAit fi  propretnenr 

y,  ) y . . . eull  voulu  employer  l'un  tlylc  i iuy 
y,  taire  parler  noli<%  naturel  . . . . , comme  Ton 


y,  hi^cd  le  mdritoit,  je  fuis  d'opioion  que  cefe- 
y,  roit  maiutenant  la  perle  de  tous  ceux  qui  depuis 
y,  vin^t  ans  nous  un  dld  communiqués  en  ce  ian- 
,y  gage  i car . quant  à ceux  d'auparavant , je  n'elH- 
y,  me  pas  qu'il  en  faille fwre grand  compte.”  J’ai 
d’autant  plus  volontiers  c!té  ce  paifage  , qu'on  y 
voit  quand  les  écrits  en  Langue  Françoife  ont  eom- 
mntcé  ï avoir  quelque  réputation  y ou  y pour  mieux 
dire  y i mériter  quelque  ellime.  Let  emrieax  , dit 
liéroaldtf  de  Vervllle  i la  tête  de  fon  édition  de  la 
Traduaioü  Françoife  du  StagiAe  PeliphiU  (8i), 
6)tt  . ...  (et  tU>iime  Ae  telle!  itrveMtiemt  , ...  ex 
gruxAe  ejlime  ; (reyimt  Ptliphilt  efl  mm  trmvre 
digmt  A’ejtre  l*trAiy  emtre  tel  jeyamx  les  pim  raret 
Aet  (Mbimeis  Ae  vileme  ; d’atUMml  f/ety  «Mire  et  fM'ea 

réteMfe  il  (umprenA  iiefimij  trxiH  pereeptiblex  (s* 
ttdMti  nmtrqmtkle  y il  (otevre  ftai  Ut  etieires  Ae 
fet  artijiees  U mtiUeKr  Ae  te  qxi  efl  le  pins  ex^att 
CM  U PbiUfpphie.  Mais  y rien  n'eft  plus  propre  i 
bien  prouver  le  texte  de  cette  Remarque  , que  les 
Vers  Tuivans  ; puis  qu’on  ne  fait  aucune  difficulté  d’y 
traiter  le  Ae  PtAîpbile  de  Anim  , fie  de  l’y  é- 
galcT  fans  aucune  relhiaiuti  à tout  ce  que  l’antiquité 
nous  a lailTé  de  plus  ellimablc. 

Hxc  metM  Paliphili  Aivini  fomteia  , . . Ltâ«r  y 
Anfixllfj  ; JxMiMo  Semmia  miffu  Poh. 

Nom  «peTMMi  perdit  , mom  bxe  audifle  pigebit  ; 
Tmu  t’oriit  mtruMe  rebut  abn/edat  apat  ( 85  ). 


Hie  mirabilit  fÿ  libellât  y 

Jt^mMMdmi  veteram  Librît  atoraae  ; 

y tfuicqaid  dot  ta  arbe  vita  Ma 
Rat  mm  aabile  fertar  a<  refer tar  (84). 

C’eft  - i - dire  ; 

Ce  Litre  exrelleat  mtaveaa  , 

Amx  aatfjaet  /faiparaite , 

DiA  Jfat  ee  fa'il  y a Ae  tram 
Sar  terre  fertile  fS  arable  (8y). 

Ajoètex  ï tout  cela  les  Vers  d’Andréas  Maro  Bri- 
xianus  y raprortc»  d-dclFus  citation  C 18  ) , & dans 
lesquels  ce  Voetc  ne  feùtt  point  de  dire  que  le  .$9*- 
re  Aa  Paliphilt  cft  le  divia  Üatrage  Aet  aemf  Sttart: 
& vous  conviendrex  fans  doute  , qu’on  ne  fauroii 
plus  eiccffivcmcnt  louer. 

Quelque  clliinable  que  pdt  être  cet  Ouvrage , il 
feroit  toujours  bon  néinmuiie  de  prendre  au  ratons 
ces  éloges  magnifiques  y & de  les  réduire  à leur  juflc 
mefure  ; & , en  cfict  y nous  alloiu  voir  dans  la  Re- 
marque  i’uivantc  des  jugemeus  biat  oppolez  î ceux-ci 
fur  le  mérite  de  cc  Livre. 

(/)  .....  A/jif  A'amtres  ae  le  regardeat  que 
eimme  aae  pie'et  fart  médiacre.  ] Dûin.  Antonio 
AugufliiK)  y Archevêque  de  Tarragonne , Homme 
d'un  très  grand  lens  , de  dont  tous  les  écrits  ont 
toujours  été  regardez  avec  beaucoup  d’cllîme,  ne 
parle  du  Soage  de  Patipbile , qu’avec  le  dernier  mé- 
pris y ét  CUC  comme  d’un  amas  confus  d'imagina- 
tions & de  folies  également  ridicules  & inintJligi- 
blcs  , & un  témoignage  fi  desavautageux  de  la  port 
d'on  Homme  de  li  grand  poids  y lui  fait  làni  doute 
un  ucs  grand  tort.  Vact  ce  qu’il  en  dit.  Um  Li- 
brp  (biamafa  Pulifilo  , Ai  anal  the  forint  la  H^ae- 
reiamatbia,  H.  la  de  Limgaa  ? Grxca , hati- 
MM  y a Italiaxa  ? A.  /*  tmtte  qaefle  Liarae  , 
ta  aefama  A'tfe.  B.  Came  eaji  ? A.  Perebe 
pare  tbe  lai  Valefe  ftrivere  i faai  Si^ai  e P a z- 
* I E »w  lialiaiea , e mrteali  taate  partie  Greebe  e 
haÙMty  e eertè  tanta  0$CUH  ITA  , aeexalaada 
tatte  qaefle  tri  Ltagme  , (ha  Mai  pa0amo  dite  ehe 
aea  ftrijfe  in  aleaaa  ( 86  j,  13.  Jiara  mi  ruer  Je 
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haterla  vedata  ta  Lia/ua  Fraxeefe  » e pare  de  Ai 
pin  U tradmiefle  à pofla  na  Haoma  eariafa.  A. 
Sfautndaia  jà  à fpeader  tempa  ta  aa  toi  Libroy  net 
amale  y altre  I'Inventio.KI  CATTIV£y  vi 
jaaa  Jirirfe  Ijtfciittioni  falle  (87)  , came  qaefle  ebe 
fana  im  Libre  X Appiaaa  (88  ). 

Charles  Sotcl , Auteur  qui  s’eA  diftingué  dans  la 
République  des  Lettrev  par  dts  écrits  en  mvers  gen- 
res y mais  particuliérement  en  Critique  y trouvoit  uii 
grand  défitut  dans  le  Livre  dont  nous  traitons  ici 
Le  honge  de  Poliphüectl  trop , dit-il  (89). 
Il  Jeagea  ta  nae  anit  des  ebajet  qn'tl  raeaatt  ea  ua 
Livre  aaÿi  grat  fa'efl  le  antre  iaat  entier  (90  ). 
Omtre  tria  , il  a y a rira  Ae  rraifemblaàle.  Il  fait 
Aet  Aejeriptiaat  de  pin/teart /Jijuei  y atee  t»nfet  les 
reglet  de  l’Arehiteaare  ; Ae  farte  fa'  il  a'aabltereit 
pal  la  plat  petite  earaide  A'aa  Partait , »r  U masn- 
drt  ftalptart  qai  l'y  tratite.  Il  Ait  aajfl  beaacaap 
Xantres  partienlantet  y Aoat  Pan  ne  paarait  pat  Je 
famveair , qnaad  aa  let  aarait  vaes  ea  Saage.  tn 
cfi'et  y cet  Uuvtage  entre  dans  un  fi  graid  détail  de 
circonfianccs , non  feulement  peu  néedTaires  , mais 
même  abl'uluinent  inutiles  « (pi’tl  en  devient  b:eui6c 
eitnoicux  & degoutam  ; & il  cil  furchargé  de  tant 
de  dvfcriptions  poulfécs  à l’excès , qu'il  Icmbk  que 
Des-Preaux  l’ait  eu  paniculiéreineiu  en  vue  dans 
ces  beaux  V'ers  du  1.  de  fon  Art  Paètiqne  : 

Um  Auteur  , quelque  fais  trep  fleia  Ae  fan  abjet, 
Jamaii  font  P/pmifer  M’abiiadaMme  an  fmjet. 

S'il  reaeaa/re  au  Pafait , il  m'ea  A/erît 
Il  me  pram/ae  apris  Ae  ternie  ea  terraffe. 
lei  l'affre  aa  Perraa  y /.i  re'gae  aa  CarriJar , 

Là  ce  Baleaa  t'eaferme  ea  aa  Balmflre  Xar. 
tt  eampte  let  plafaaJi  y^  Ut  remdt , (jf  les  avala. 
Ce  ae  font  que  feflent , ee  ae  faut  qa'aflragalet. 
y<  fonte  vingt  feaillett , paar  ea  tram  er  U /la; 
£e  je  me  famVr  à peine  aa  iravat  Am  Jardin. 
Pmez  de  eet  Aatenn  P abaadaace  filrile  , 

JE/  ne  vent  ebargtz  paiat  Xaa  Aliail  iaatile. 
Tant  ee  qu'au  Ait  de  trap  efl  fade  rebutant 
L'ejprit  re^afsl  le  rejette  i Piaflam. 

Qui  ne  fait  fe  baraer  ne  fat  jamaii  Icrirt, 

Ou  le  Comte  d’Hamilton  dans  ceux-ci: 

CbeZ  Pimpartnae  Paefit  y 

D'an  Conte  aa  ae  vait  paiat  la  fia  ; 

Car  y font  ft  Aaater  qu'elle  etraaie  y 
Elle  va  PHiperbale  ea^maia 
Orner  ua  Palai/ . aa  Jardta  , 

Oa  relever  ea  braderie 

Tant  et  qu'elle  traate  ta  tbemia. 


En  un  mot , la  trop  grande  étendue  de  cc  Songe  a 
ouelquc  chofe  de  fort  choquant  : A le  Traduûeur 
de  cet  Ouvrage  en  étoit  tellement  convaincu  lui- 
même  y qu'il  n'a  fait  aucune  difficulté  dans  là  Tra- 
duéiion  d'augmemer  de  pluficurs  jours  la  durée  de 
cc  Songe  ; qui , bien  loin  d’être  d’une  nuit  com- 
me fe  l’étoii  figuré  Soret,  ne  s’étend  dansVorigi- 
na!  que  depuis  le  lever  de  rAororc  jusque  peu  après 
celui  du  Sôle-1.  A ht  vérité  y il  en  a été  rewis  au- 
trefois par  Béroilde  de  Verville  , qui  a revâ  fa 
Traduition  (91);  * depuis  encore  parMr.de  la  / . .... 
Monnoie  y qui  remarque  . que  VAâiaa  des  Saaeet 
efl  fart  promte  y ^ que  Pimagiaatiaa  y far  tant  U * <■««'»• 
matin  , plat  Adgag/e  de  la  matiire  y eaacait  ea  aa  i* 
mameat  une  faite  aemérenje  de  ebaftt , qui , peur 
itre  /xalîemeat  raeeat/et  , dem  vedeut  aae  Lague  W». 
eteaJitè  de  diteaari  ( 92  ),  Mais  y je  doutc  lort 
qu’on  fe  paie  d’une  fcmblablc  /unification  ; car  ***■ 

s'il  cft  bien  certain,  que,  félon  le  Précepte  d’Ho^ 
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femçnr,  c'e(V  beaucoup  moins  par  rapport  à lui  «même,  <^ue  par  rapport  à l’élégancc  jSc 
i la  beauté  des  figures  dont  il  efl  accompagné.  Ëffcâivcmcni , il  cil  tout  rempli  d'ex- 
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on  doit  éraâetncnt  conferrer  le  vnilcmblab'c  dans 
toates  fortes  de  Adiom  ; il  tic  P di  pas  moins , 
qsc  rîco  n’dl  moins  consciub^e  à uaaonj;c,  (jue 
cctcc  exceüive  multiplicité  de  faits  pour  un  lî  pe- 
tit espace  de  tetns  ; Sc  que  rien  n'cit  plus  propre 
à en  détruire  abrolument  toute  la  vraiicmblatice 
( 93  )• 

Un  autre  défaut , que  jc  trouvcruis  dans  le  S«m- 
gt  Je  Foli^èUe  , de  qui  ne  choque  pis  moins  ta 
rrailémblance  que  le  précédknt , c’cit  que , coiitie 
la  nature  des  Songes  , qui  ne  procèdent  que  de. 
la  mauvaife  dispoûiion  de  nAi.e  cerveau  , êc  qui  ne 
icprélêntcnt  ï uûtte  imaqiiiition  que  des  objets  con- 
fus , cibbaralTés , & même  cotmadidoires , celui- 
ci  efl  fuutenu  d’un  bout  à l’autre  de  beaucoup  d’or- 
dre & de  réjpiiaiitd , Ce  que  tout  s'y  ptlfc  aulii  mé- 
thodiquement que  dans  rafTcmbléc  du  monde  la 
mieux  préméditée.  Jc  n’ignore  point , que  cehi  lui 
dt  commun  avec  toutes  les  allégoiics  tant  ancien- 
nes que  modernes  , qui  nous  ont  été  donnée»  lüus 
la  même  idée  ; & peut-être  ttouvcia-t-oti  , que 
c’eft  juger  trop  févércment  de  quantité  de  p ccei 
liiez  gcnéiaicmcnt  cOimées  du  public,  que  d’cii 
parler  ainfi.  C’efl  au  moins  ce  que  ptruit  avoir 
penfé  le  famciu  la  Fontaine  , lors  qu’il  dit  i ht  tê- 
te de  fes  Jr^gmens  dm  ütngt  Je  VattK  , qu’  mi*  de»- 
t m'eft  , Mi  fi  jmivi  , »i  Jt  ieng  , y#*  U lien  dcVüit 
trr  ; mais  , qu’iV  tft  ftrmit  tt*  f^er  U («»rj  trJt- 
»wiVf  déM!  et*  rtnetirtret  J iÿ  OU’  U avoit  femr  fe 
ddftmJre , 9»trr  U Romai  ds  la  ftofe  , U Songe  de 
Poliphile  , iif  eelui  - iKtme  de  Scipioii.  Ma  s , cet- 
te Réponle  ne  faiistait  point,  l^uoi  qu’il  en  dife  , 
& quelque  -ngénieulès  que  fuiem  d’ailleurs  ces  piè- 
ces , cette  régularité  n’en  clt  pas  moins  un  défaut 
dans  un  Songe  ; & clics  n'en  l’croieut  certainement 
oue  plus  ellitnabics , (i  leurs  Autans , plus  en  gar- 
de contre  ce  defaut , & plus  aticmiis  au  vrai , a- 
voient  eu  recours  à quelque  autre  inveuCon  pour 
nous  les  communiquer.  Un  Auteur  de  grand  mé- 
rite , & le  feul , que  je  debe  , qui  ait  enttevû  ce 
défaut  des  Songes  Iciittt  & poéiiqii.s , fcitiblc  en 
avoir  voulu  iuliîiier  le  célébré  Nttuon  fon  c-jmj’*- 
trioie . eu  rermrqtKint , que  , fi  l'am  ir»uv*  Jm  A»- 
lurel  dans  le  Songe  que  ce  grand  Poète  prête  à Eve 
dans  le  V.  jLivre  de  l'on  i'értJis  pttJm  , ce  Afj- 
lurtl  eft  néanmoins  etteMfMgné  d'n»  ttriMn  dir^' 
geMtent  ami  t/l  i'  e/fet  dm  SeMimeil  (94)-  M^is  , 
cette  réfléxion  , amrt  que  beaucoup  d’autres  de  c« 
it^énieux  Aoteur^ans  fes  KtmÆrfHtt  fur  cc  Poè- 
me, piroit  pr«Kcder  bien  plus  de  ftpropiedcücatcnê 
& de  fbn  grand  xêlc  pour  Milton  , quedePéxac- 
tiiuJe  crt'cétive  de  ce  Poète  en  cet  endroit.  Car , 
ce  prétendu  d/ra*gemeMt  f»»‘  rfi  Ptfftt  du  Semuttù 
ne  s’apperçort  po-'m  dans  le  Songe  d’Kvc  , qui 
ne  parole  que  utturel  k r/gutier  , mais  dont  la 
brièveté  couvre  en  quelque  foite  ce  petit  défaut. 
Parmi  les  anciens , Euripide  paroit  avoir  très  bien 
fenii  celte  délicatcfl'c:  car,  quelque  peu  étendu  que 
fort  le  Songe , qu’il  prête  i fon  heigeuie  eu  Tum‘ 
ride  , & duquel  fembicnt  fe  dcvefuppcr  peu  à peu 
toutes  les  parties  de  cette  belle  pièce  , il  n’a  pas 
laiiîé  d’y  éviter  cette  régularité  vicicoft,  & d’y  mé- 
nager ce  dcnmgemcni  louable  ; & cela , en  y in- 
tr^uifam  cette  colonne  chevelue  êc  parlante  , qui 
peut  b'en  choquer  les  génies  (üperAciels , mais  qui 
ne  fen  jamais  regardée  par  les  habiles  gens  , que 
conuuc  un  fecret  de  Part , & que  comme  on  vrai 
coup  de  Maître. 

Selun  Mr.  le  Du  Chat  , „ on  ne  fauroit  rien 
,,  voft  de  plus  pédantesque  ,*que  ce  Livre  de  Po- 

„ liph-Ic Les  faufl’es  penlces , & les  con- 

„ cetti  les  plus  monllruaix  , y reviennent  lî  fou- 
,,  vent , avec  une  infinité  de  froides  allulions  à U 
,,  Fable  & i PHilîoiic,  qu’il  y ai  a pour  pouilcr 
„ i bout  la  patience  du  l.eclcur  le  plus  docile.  . . . 
,,  Son  flyle  efi  un  galimathus  confus , êc  presque 
,1  impénétrable . de  Latin  , de  Grec , Ct  ^Italûn 

„ ” En  un  mot , „ outre  la  beauté  des 

,,  planches,  & peut- être  pour  le  tems  une  comtois- 
„ l'ancc  alTez  rare  de  l’Arebitedure , il  n’y  a rien 
„ miî  doive  fort  porter  les  curieux  i rechercher  cet 
„ Ouvrage  (9p).”  Mr.  de  ht  Monnoïe  n'en  ju- 
ge pas  plus  avant^eufcinent  ; Ce  voici  de  quelle 
forte  il  l’en  explique.  „ Le  Stuge  de  Ptlifhilt 
„ e(I  uu  tiiTa  de  chiinéiés  a perle  <tc  vue. 


,t  L'a'i'snt  intitulé  S«u^e  , fl  le  crut  en  droit  d'y  cn- 
„ lafTer  viitons  fur  vaions’,  & d’y  fourrer  tout  ce 

„ qu’il  favoit ; & comme  il  arrive  aile» 

„ fuuvcnc  qu’on  admire  ce  qu'eh  tt'entend  pas  , 
„ ce  Livre,  écrit  co femblc exprès  pour n’êtrc paa 
„ entendu  , a pall'é  autrefois  pour  on  'l'rélor  de 
„ Science  (96)  ...  . C’eft  une  espèce  de  Ro- 
,,  mon  , le  plus  cniiuîeux  Ce  lu  plus  extravagant , 
,,  foit  pour  la  ondutee,  Ibît  pour  le  llyle,  que  l’on 
„ puilic  itna^it.er.  Le  fond  du  langage  clt  un  lu- 
„ lien  Luaûxird  i mais , l'Auteur  y mêle  tant  de 
„ m is  écorchés  , les  uns  du  Grec , les  autres  du 
,,  Latin  , qu’il  femble  proprement  ....  ne  par- 
„ 1er  aucune  langue  connue.  C’efl  fans  éxagera- 
„ ration  un  Ita.ien  plus  ccraage  , quen’efl  te  i-ran- 
„ cuis  de  l'Ecolier  Limotifin  dans  Habclats , ou  du 
,,  Seigneur  Philaufoi-.e  dans  Henry  Etienne  { 97  j,  ” 
Ce  qu’a^odtc  Mr.  de  la  Monnoïc  cfl  d’autant  plus 
propre  a être  mis  ici , qu’il  nous  v découvre  la  rai- 
Ibii  Ce  cette  étnmge  bigarrure  de  fli'lc.  hauph  Co~ 
hnnt  y dit— il  (ÿS),  artit  d'ahtrd  eetntutueè  feu 
Dttviitge  Jéui  MU  Itàugage  flair  ufiti  ; mai*  y A lu 
pritre  de  Jd  AJjtirej/e  , . faujfe  Savmtle  fui 

deuuaie  djuj  le  pedautisme  U e/atigeu  de 

/lylt , traJutjaut  fer  exprejfieus  de  f Lires  îj  Jim- 
^er  y eu  utifures  e^Jes  , Ce  Ü cil  fit  CJîtln  ua 
jurgbu  mou/lrutux.  Ou  s’imaginera  peut  - être, 
que  ce  n’c(t-là  qu’une  lîinple  conjcfluie  , <5t  qu’u- 
ne fiiuiie  imputation  : maij , on  auruit  uês  grand 
tort  ; car , ccrtc  dcpoihion  cft  appuVéc  du  tcmcN- 
gnage  & de  l’autoâté  de  Poliphile  lui- nicmc  , qui 
parle  en  i-ffet  a'niî  à fa  Folia  dans  l’Eplirc  dédica- 
toire  qu’il  lui  addrelTc  1 UfàauJ»  U priut.psate  fit- 
le  y im  amrfit  a J tua  lufliiui'iu  truJufl*  (99)  ; 
mais  , qui  devoir  avoir  lui-même  de  grandit  uispo- 
fitiojis  au  Phébus , puisqu’il  s'y  efl  livré  d'une  tra- 
niére  fl  pleûic  & Ji  déindurée. 

C’eft  cc  dont  quelques  Italiens  disconvimncr.c  fi 
peu  , quelque  prévenue  ouc  foit  d’ailleurs  prtsquc 
toute  1a  Nation  en  laveur  de  cet  Ouvtage,  que  deux 
d’entre  eux  n'vm  frit  aucune  difficulté  de  le  traitter 
d ///«M»  ttUiemi  9 ridifuU  Ziieldtnt  d'Itulo  Gru- 
<9  Lafiui  l'ecakQli  ( Jüo)  , Cc  fon  Auteur  de  Prtu- 
tipt  dilU  Jlilr  pedauteie» -y  & qu'ils  rcconjiüiirvtit 
même  , que  cc  langage  extraordinaire  a doirié  lieu 
parmi  eux  i un  uouveau  genre  de  Poëfle  ^pclld 
Peifiu  PeJjutesiu.  En  eflet , un  de  leurs  bons  es- 
prits , choqué  d'un  ridicule  fi  palpable  , s’cll  diver- 
tiauttefois  à turlupiner  cruellement,  non  fculeniem 
cette  pièce  , cti  en  contrdàifam  le  flile  extravagant 
Cc  bizarre  ; mais  même  fon  Auteur  , en  jficcftnf 
de  *fé  donner  à lôn  imitation  le  nom  Romanesque 
de  CumiltipbiU  : & c’  efl  ce  que  F on  poura  voir 
plus  particuLiéreuient  dans  les  Vers,  que  jc  vais 
citer. 

AlCindeft/fa  Tut*  delPegreg!» 

Fîdeuii»  , délit  Alufe  umite  filia  j 
Cbe  y etu  fapieute  iÿ  optima  eemfiUe , 
L'Idiema  di  Palipiil  pofe  im  pregia. 

Del  mia  Cumilla  il  Irptr  venuflifiitua  . . . 
D'bara  im  iara  mi  fa  fi  Camitliphllo  !... 
A’m  fu  uel  uajlra  Itpida  Poirphilo 
Di  Pelia  fua  tautu  eeufupi/teutiay 
fluauta  iu  me  di  fi  Tara  divitia. 

Ils  font  lirez  d’un  Reatc4  de  Poefies  , qui  ont  été 
autrefois  fort  en  vt^ac  en  Italie , Cc  qui  font  deve- 
nues extrêmement  rares,  quoi  qu'elles  aient  été  im- 
primées quantité  defois,  paniculiéremcnt  fous  cctiire, 
/.  Caufiei  di  hidtutia  GUttathryfia,  e d'altri  eele- 
berrimi  Lmdimtgi/Iri  , uu^x  ameute  im/reffi  e Utu- 
pletatiy  i Florence  Cc  i Vicencc,  en  Avril  If6f,  en 
ipi  , en  if74,  chez  Ftanc.  Groflî  , en  i6ii  , 
chez  G.  Gréco  , en  irttq  , êcc.  in  ix*.  On  les  a 
attribuées  inal-i-propus  â Hippolire  Aldobrandîn  , 
qui  a depuis  été  Pape  (bus  le  nom  de  Clêmciit 
VIII  ; & les  Italiens  om  fait  un  grand  crime  aux 
Protdians  dccctteimpi'taiion,  quoiqu’ilsnel’cotrciit 
tirée  que  de  chez  eux  : mais  , la  vérité  èll  qu’elL-s 
root  de  Camillo  Sctofii,  Gcr.iil-Houimc  Viccq- 
Ce  • üj , 
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C O L O N N A. 

ccîlcni  deffcins  d’Architcfture  , de  Sculptarc  ) de  Peinture,  &c.,  dont  le*  amateurt  de  cçi 
benuN  Arts  font  un  très  grand  cas  (K).  • 

C’eit  quelque  chofe  d’allcî  étonnant , que  les  Confrères  de  l’Auteur  n’indiquent  tous 
cet  Ouvrage  que  fous  l’idée  vague  & indéicrmincc  rapportée  d-delTus  ( i paroU- 

Icnt  n’ avoir  pas  môme  foupçonne  , qu’il  s’agifloit*li  d’une  cotupolîtion  fî  «>nnuc  , 
ü fatneufe  , & par  conîcqucnc  li  propre  à Uluftrcr  leur  Confrère  Sc  leurs  Bibliogra- 
phies. 

On 
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rtn , k'cil  acqufs  une  grande  réputation  parmi 
jet  compatriotes  , en  tuuruani  afnfi  en  ridicule  le 
nile  biruarc  & p^daiitesauc  de  divers  Eciivains  de 
fon  tems , A en  s’iutroduilanc  lui  • mdme  lur  la  fed'* 
iK  fous  le  nom  d'un  pédant  auquel  il  t^t  dire  quau- 
tité  d’aufli  belles  choies  que  ccHc-ci  : 

Heus  ! pueri  , txeUmAv»  vue  exfoditM  , 
hxtefaeieas  U 7«ga , e iitfia  t/aterm/j. 

Ptfeia  iraxit  griJava , Ubi  cfl  la  Feruta, 

Qui  corrigo  gli  error  delta  Grammatica  ? 

Michel  Angelo  Zorzt , un  de  ceux  de  qui  j’al  tiré 
tout  cela  ( lOJ  ) , poufl'e  fans  doute  fa  Critique  trop 
loin  , lors  qu’il  dit  que  c’dtolt-  là  le  llilc  de  la  pld* 
part  des  Ecrivains  du  XV.  liéclc  ; E taie  fa  rera' 
mente  t»  fliU  </*«««  gram  farte  de  gVt  Seriitm  de! 
feeoh  Xy.  ( 101  ) .•  mais , on  ne  fauroît  qu’être  de 
Ton  avis  , lorsqu’il  reconnoit  que  le  Songe  de  Po~ 
tifkiU  cil  écrit  d’une  manière  tout-à-fiiît  pèdan* 
tesque  ( 103  ).  Qu’on  en  juge  Iculonvnt  rar  ces 
Epithètes  ridicules  & inipcrtttKtues  , Cbryfocoma  , 
mtritbeihrffia , Myrof  'tita  - Ifocbryjit , Dtvigtna  , 
miàTth'tMTtx  , Glenea  , Ù'mle*  y Caüif^ama  , 
XoMtofbtiiba  ^ Eatrapelela  ^ Sosfitairix  ^ Profbî- 
Ita  y Comodea  , yratiethia  , Pirrclritba  , Poftze- 
la  , Abrodiieta  , Aerocvma  , Cali/lrieba  , PhUare- 
ta , F.afaltna  , oaima  fax  daUh  yanijls^  & au* 
très  gcnttllclTcs  fcmblablcs  , dont  il  ne  ccfle  de  fur- 
char, ;cr  & accabler  la  Maicrdlc , qui  auroit  dâ  en 
être  hornblcmcnc  dégoûtée  , fi  elle  n’avoit  été  tout 
auflt  pèdaute  que  lui. 

A l’idée  de  Songe  & an  ftilc  près  , je  ne  coiinoîs 
rien  de  iî  rcifemblant  à cet  Ouvrage  , que  le  Criii- 
e»a  de  Daltaxar  Gradin  , Jéfuite  Espagnol  ; Ou- 
vrage , tout  parfemé  de  jeux  de  mots  fort  fades  & 
de  p'aikànicnes  fort  inlipïdes  & tout  plein  d'un 
bout  à l’autre  de  penfées  fi  faulTcs  & meme  11  ridi- 
cules , qu’on  cil  fouvent  tout  étonné  de  les  trouver 
accumpagiiées  de  11  biinnes  , (t  quclquctbh  mûne 
dcfiexccllcmcschofts.  C’cftuncAllégoricfinçuliérc 
& b'iarrc  , & tout  aulll  mal  foutenue  que  mal  ima- 
ginée. EdeéUvcmcnt  » outre  qu'elle  efl  toute  rcm- 
piie  d'images  Se  de  figures , non  feulement  peu  na- 
turelles , uiais  même  ‘ibruUunent  fauffes , & quel- 
gucsfois  li  extraordinaires , qu’on  ne  fiuroit , ni  eu 
«Kvtncr  le  but  y ni  en  concevoir  le  rapport  : outre 
eda  , dis-je , on  cil  presque  toujours  fur  d’f  trou- 
ver enfin  le  figuré  confondu  avec  le  propre  , & 
le  réel  avec  l’alk^oriquc  j puisque,  fans  aucun 
egard  pour  le  vraifemblablc  , l’ame  de  toutes  les 
fictions  ^ on  y cmploïc  per^iudlemeni  la  vérité 
tout  aniii  bien  que  l’invcmion , ét  même  THilloi- 
rc  tout  attlfi  bien  que  la  Fable.  En  forte  que  Ion 
l'radiiâcur  même  n'a  pu  fc  dispenfer  de  rccon- 
noJlrc  , q«-;  eet  Ecrivaia  t'ejl  fervi  d'âne  mdibeJe 
doKt  il  le  eruit  PlnX'entear  j que  tomme  il  extelJeit 
en  imagination  , il  a fatv!  fom  talent , & s’ y efl 
même  abauduni^  fims  aucune  mcfnrc  ; qo’iV  t'rjl 
nni^ncmenl  attaché  à ferfaaJtr fet  Ltâeart  far  dej 
jigatei  far  dts  emùUmet  j dt  que  , par  coiiA^- 
quent , i[  ne  faut  point  tbersber  daat  eette  tompo- 
Jitiva  le  Irr.ign  det  iadet  , la  Uaifon  du  principe 
aiee  la  tonfe^ente  , en  un  rout  , l'dUvation  , la 
jitjltte  , la  farte  du  raifonnement  (tcq).  Le 
defleiti  ne  hilfe  pourtant  pas  d’en  être  fort  bon  ; 
puisque  fon  Auteur  n'a  eu  en  rué , d’y  Mai- 
rer  /’  Iloaime  far  te  plut  effentiel  de  fet  intdrtu  , 

-iî-«/rVe,  yi»  vrai  tonbenr , en  d/- 

m/ioMt  U bien  Çÿ  le  mat , le  fart  îjf  le  fotble  , ÿ 
le  re'ei  (ÿ  l'apparent  , <sVr  eb^et  let  plut  reeber- 
tb/es  dans  U vie  ( lop  ).  Mais  , imlheurculc- 
ment , jamais  fi^beau  plan  ne  fut  fi  mal  éiécuté  : 

1 s’il  efl  vri , qu’on  y ait  fait  entref  les  plus 
bca;ix  préceptes  de  ta  fagdfe  êr  de  U bonne  con- 
duite , H n’cft  pas  moins  vrai  , qu’ils  y font 
comme  étouflei  fous  un  tas  de  choies , non  feu- 
Icuicr.t  put  convenables , mais  encore  tout  - à - fait 
v;miics  & inutiles  ; & même  , que  la  plupart  de 
ces  U’^üDs  font  ordinairement  accompagnées  , & 


& quclqurfois  même  connc-camJes  & détruites  , 
par  des  traits  de  Satire  très  vifs  & très  perçant  , fiM)  7k. 
& d’autant  plus  ptopres  i faire  impreflion  , que 
l’Auteur  y réUlTjt  incoinpatablcmcnt  mieux  qu’ail- 
leors.  En  «le: , ce  qu’il  y a de  meillair  & de  îé/t/ôZ 
mieux  traité  dans  cenc  Allégorie  , rient  beaucoup  ••  l« 
moins  du  Moral  que  du  Satirique  ; & «icorc  ell- 
il -dit  ajr«  fouvent  d’une  maniéic  li  pcucônvctu- 
blc  i un  Ouvrage  de  ce  catadèie , qu’il  natoii  for- 
tir  de  la  bouche  d’un  Arleou  n on  d*un  Scaramon- 
che , plût6t  que  de  celle  d’un  Auteur  grave  k fé- 
rieux.  D’^lleurs  , il  efl  quelquefois  li  puérile  derÇ^wt 
( 106  ) ,4  1!  efl  fi  fouvent  msn:/ fur  des  Jtbajin  v*>eiJcr 

comme  le  remarque  très  jodicicufemrnt  le  Père  F” 
Bouhunrs.  fon  Confrère,  qu'il  n’efl point émimant 
que  ce  même  Auteur  l’ait  traité  d’Ectivain  *1  iv.  pa,. 

pre'benfible  , f*<  ne  fait  U fini  fouvent  lui~Uime 
ee  ou' H veut  dire  , & dont  ^ueljues  Outrager 
femblemt  m'être  iattt  <jne  Pour  m'être  point  enien-  qi*e  f» 
dut  ( 107).  Avec  tout  ccU  , eet  Espagnol  n’a  pas  (*“*  * •'* 
Jaiffé  d’avoir  allcï  bonne  opinion  du  loi , pour  trait- 
ter  du  haut  en  bas  toutes  les  autres  tmions  ; prrs- 
cédé  toujours  très  malhonnêR  , mais  inuninieut 
moins  cxcufiblc  dans  un  Traité  du  Morale  , que 
dans  aucun  autre  : & , fi  lcr  Livres  Espagnols  é-  vôiÆ'i. 
toient  aulfi  généralement  connus  que  les  Livres 
François , les  Aîlcmani  atiroient  fans  doute  été  fort  • 

choqués  des  injures  grofiiéres  qu’il  leur  dit  ; & ils 
auroient  été  mcooiparabkmcnt  mieux  fondca  à y — 
cppofer  des  yméieue  Nami.iît  Germaniei  , qu’aux 

ÊroMémes  desobligcans  du  Père  ilouho-jrs  drdc  Mr. 

laillet,  corme  lesquels  ils  ont  fi  fouvent  rénouvclîé 
Itursjuflcs  plaintes. 

( A ) Il  efl  tout  rempli  de  morceaux  dArebitee- 

ture , dent  Us  Couuoifll-urt  font  un  très 

grand  tas.  On  verra  partîcùüércment  dans  les 
palfa^jcs  , que  je  vais  citer  , quils  Ibm  ces  Monu-  > - --  - 

meus.  On  y remarquera  de  plus , qu'il  éioit  très 
bon  Arch'tcâc  ; & que,  quelque  peu  judicieux  que  " 

foit  un  Auteur  , il  ne  laiflè  pas  fouvent  d’en  iinpo- 
fer  i beaucoup  de  Savans.  Coionua  ....  traiHe 
Ji  maifvement  de  t' ArthiteSure  ou  Art  de  bien  bar- 
tir  y qu'il  n'ejl  gu/ret  pogibie  Ja  mieux,  it  un 
Auteur  fort  entendu  en  eet  Art , & qui  s’y  efl  ren- 
du recommandable  en  traduifant  en  François  Ici 
Livres  que  Vitruve,  Sebafliano  Scrlio,  4 l^onc 
batt'iia  Albert! , nous  en  ont  la'fl'cs  (loS).  Bé- 
rcalde  de  Vcrville  efl  le  fiu! , que  je  fiche , oue 

h vue  de  CCS  beaux  morceaux  ait  tatigué.  Soul-ut 

piinafal  ( aprèt  le  ftnt  fu'il  tatèe)  , dit-'l  , tfl 
f Anhiieflnre  , ou  il  fe  monflre  trop  grand  Mail- 
ire  ...  . U f/me  partout  de  belles  pierres  d'Ar- 
ebite/iure  , toutes  rapportées  astx  mefmres  antiques  \ 
eu  i7  ejl  impôt  tHu/iaemi  idolâtre  de  l'amtiqmi-  io*ifn  Ce. 
t/  (109).  Mas,  cet  Honune-là,  tout  rempli 
dc  les  fantailics  hcrméeques  , auroit  fouhaiié  ne 
rencontrer  autre  chofe  dans  tous  les  Livres.  Le  /*  mj. 

re  Alexandre  Ficher  , Ecrivain  plus  judicieux  & ■'*'*  de 
meilleur  Coimoiilcur  , a placé  PoUpbile  xü  rang 
des  plus  cxccUeiM  Atchiieélc»  , dans  le  ill.  Livre  ** 

de  fa  MetboJms  ^ BibUetbeca  Stieu/iarumy  pag.  87. 

Mrs.  le  Du  Chat  & de  laMonnoi'e  s'expliquentplus 
précifement  ram  fur  icynorccaui  d’Archiieéiurc,  que 
l’Auteur  i plact  s dans  lou  C)uvragc,quc  fur  le  cas  îju’on 
en  dnitfaire.  Les  Epi}odes  dons  P Auteur  a voulu  em- 
bellir fou  Onvraee,  dit  le  prémîer,  regardent  unique- 
ment PArtbiieâure  aneiemme i (g/  ii  y m 

auj/i  imfe'r/  quelques  ïnferiptious  Hieroglypbifuei , 
lubrasquesy  Grecques,  Arabes,  Çÿ  Latiuef,  mais. 
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On  a parlé  fort  inccrtaincmcnt  de  l’époque  de  la  vie  & de  la  mort  de  Colonne , fixée 
d.puis  I4t^.  jUNq'en  iff6.  (c)  ) 6c  ce  n'«.(l  que  dans  ces  derniers  tems  qu’on  a dccou* 
vert  enfin  , qu’il  elt  mort  i V cnife  , dans  le  Couvtnr  de  St.  Jean  5c  St.  Paul  de  Ion 
Ordre  , le  17.  jour  du  mois  de  Mai  de  l’année  ifio  (ti)  i tort  âgé  i'tns  doute  , punque  , 
dés  1467  f il  avoit  dc;à  fiit  & parachevé  un  Ouvrage  qui  luppoi'c  nccenancnnnc  un 
âge  au  dclfus  de  la  jcuncHc  , beaucoup  de  recherches  , & de  longues  de  hequemea 
études. 
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, . . peu  lemretifememt  Je  (tio). 

„ Omiine  fou  fort  éioit  l’Arehitecture , ’’  dît  le 
fecoud,  „ il  mêla  den*  fon  üuyfa„€  force  dvlcrip* 
„ t;ons  de  TetnpJes  , de  Palais  , de  Théâtres  , 
,,  d’Obeiisoues , de  Maufoldcs  ne  faifant  Jamais 
„ grâce  da’moindrc  terme  de  l'Art  â fes  Lecteurs. 
„ il  y décrit  autti  des  triomphes  , d,s  lacritices , 
„ des  danfe  ; miicrmam  par-ci  par-là  fous  ocs 
„ imiges  Romanesques , catains  Principa*  de  Phy- 
„ fi>iue  , de  Morale,  & même  de  Théologie.  Le 
„ Chapitre  XIX.  du  1 Livre  contient  plulleurs 
y,  I .fcTrptions  éc  Epitaphes  Latita-s  purement  de 
„ l’invcuiionde  l’Auteur,  lesquel  es  Pierre  Apien  , 
„ Ëaitfc'cmi  Atnantius , Jérome  Magius,  & oeau- 
,,  c'jop  d’autres  , ont  prifes  tiéanmu  ns  po-.<r  an- 
„ cietines  (111  ).  ” Avant  ces  Melîiems , Janus 
Gruterus  avolt  déjà  dit  la  même  choie  de  ce»  (n- 
fcrlptions  ; & même  , de  peur  qu’on  ne  s’y  trom» 

Îk  eucore  à l’avenir  , il  avoit  inféré  toutes  les 
lUciiptions  du  Sou^e  Je  l'tliphîte  dans  fon  Kc- 
cudl  d’infcriptiom  fuppofées.  /»  e«  interferuit 
yluiior  , dit- U , pr»  arj^mmeul»  FaàuU  mrjtie  futu 
Imjeriptienes  ....  Lumm  alitjMAS  <um  vurii  va- 
rie jaiti  pridem  feripiii  fuis  întennifemerint  , eiVii- 
riut^ue  frt  verii , iikmit  bit  «mues  Jure  im  Muum , 
ne  \n'$!  ieinde  fulUtnr  (lia).  Mais  , pour  en 
revenir  au  bon  goût  de  Potiphile  ou  de  Francesco 
Colûnut  touchant  l'Archttcâurc  , & à la  grande 
connoiilâncc  qo’  il  avoit  de  ce  bd  art , tien  «’cA 
plus  pioprc  à nous  en  bien  periuadcr  & convaîn- 
CIC,  que  le  m.igui6quc  éloge  qu'en  a fiLt  un  tiès 
habile  Homme  en  cenc  luatiéte.  „ Quand  le  imn- 
„ ge  Je  Ptlipèii*  a paru  , ” dii-il  C<»0  » i,  il 
,,  pouvoir  éiévCT  l’cj^it  des  .\rchitccfes  de  ce  teins- 
„ U , & les  engager  à perfe€li'.-nncr  l’art  & la  fden- 
ce  qu’.ls  proiènhieQt.  Car , qnelq.;c  idée  avau- 
„ tageufe  que  Vitruve  ait  donnée  de  l’Archiceaure 
„ anckime  , Poliphile  fembic  encore  la  rcf^cfeiiter 
„ avec  plus  de  majellé  Sc  de  grandeur.  11  la  tait 
„ cnvlù;er  comme  U feule  fctence  , qui  régit  tous 
„ les  Arts  , & qui  embiaife  elle -même  Us  notions 
„ les  plus  faaliirscs  : & D rapp-orte  à cette  fcLti- 
,,  cc  , non  feulement  l’ordonnance  fit  Uconllnc- 
,»  tion  de  toutes  lixtcs  d’édifices  , mais  er.c  >rc  l’ia- 
„ tdiigcncc  partaite  de  ce  qui  doit  décoier  fit  ac* 
„ emnpagner  ces  grands  Ouvrages.  Si  Vitruve  a 
„ écrit  fott  au  long  les  régies  des  anciens  fur  l’Ar- 
„ chitcaure  ; s’il  a momié  la  diverlité  de  leurs 
„ bàiimeos  ; s’il  en  a développé  toute  la  méchani- 
„ que  ; fit  s’il  a espofé  dans  un  très  beau  jour  ce 
„ qui  fait  comme  U matière  fit  U corps  de  l’A.t 
„ dont  il  parle  ; on  peut  a_(oûter , que  Poliphile  en 
„ a lait  revivre  tout  l’esprit.  Quelle  fortes  d’édi- 
„ ficcs  ii’a-i'il  point  décriis  ? Cwn- 


„ bien  de  nobles  idées  ne  conçnit-on  pas  de  l’Ar- 
„ cbiteclurc  lur  ce  >,u  il  en  cû  ?"  . . . Enefict, 
„ il  n'y  a rien  dans  le  .>«>*;«  Je  PehpJbiU  i l’égard 
„ de  l’ AtchiicCt  .rc , dont  on  n'alc  trouvé  des  ésem- 
,,  pics  coDiidéiabics  parn.i  1rs  uuvrages  de  l’a  t- 
,,  quiic  , ou  dans  les  dcfcripûoiis  qui  en  font  res- 

„ lécs El  pour  ce  qui  cuncemc  la 

„ difiércncc  du  goût  de  l'Architcaure  Gothique  , 
„ fie  de  celui  de  l’Aicnitcctuie  uis  anc'icnt , t>n  ne 
„ iauroii  en  niicji  juger  que  p^r  les  réfiéiions  (â- 
„ vantes  de  Poliphile  lur  cn;t.'un  de*  é âfices  qu’il 
,,  a décrits.  Ai.itné  d'ui.e  julie  i dî  luiion  contre 
„ l’i^nonince  g.ulliéte  de  U plûpi  t des  Arcniec- 
„ tes  de  fon  iiccle,  il  s'etlbicc  uc  leur  o.i\rirlcs 
,,  ye.ix  , fit  d’éclairer  leu.  e prit  par  ies  lumVr  s 
„ de  ccuc  inislligc.  ce  lage  , que  ceux  qui  voilent 
,,  taire  prot'cHion  de  la  b «..c  .Architectoïc  d>iivcni 
„ principalement  iâ,.her  d acque  :r.  li  tait  voir, 
,,  que  les  véritables  régies  de  cet  Art  ne  permettent 
„ jamais  d'y  rien  pioduire  , non  iculcment  dont  on 
,,  ne  puiüc  rcnd:«  laituu  , mais  qui  ne  porte  mco- 
,,  re  avec  fo  tous  ict  caradcicv  Irniibcs  de  la  uî- 
,,  f n.  ’’  Ce  que  l'Auteur  aj  lû.c  , louchant  la 
beauté  des  divers  édi..cc>  dé'riis  par  Pulipiiile,  iw 
lui  eil  ni  moi  .s  avantageux,  i.i  mc>  n.  ho..orab1c;  fie 
l’on  ne  fera  , as  mal  de  le  voir  dans  le  Livre  mfim.'. 

Tou>  CVS  beaux  uionumcns  foU  ^ravei  Ciiboi*  ; 
fit  l'on  prétend  que  les  deUeios  , Im  lesquels  ont 
été  utc>  cwS  gravures,  font  de  R.:>p[<aëi  d'Uroio 
( ti4  t.  En  cc  cas , il  les  auroit  ta’ts  bien  jeune  ; 
car  , il  n'avoit  gt.iércs  que  qu  nie  ans  , lors  que  la 
prémiére  éditiu.i  de  Vilypnertlemmciie  parût , fie  il 
a fallu  fuis  doute  quelque  terni  , pour  les  copier 
fit  1rs  gr.tver.  Quelques  Icifunnes  m’ont  voulu 
perfuader  , que  les  figures  de  la  iccunde  édition 
tout  plus  belles  , fie  que  cc  font  cciles -là  qui  font 
de  Raphaël;  mais,  il  eil  certain  que  ces  gens -là 
fc  trompent , puisque  ce  font  aorolument  les  nié- 
mes  plancnes.  D'autres  difvnt , que  Raphaël  n’a 
Mvaué  que  po.ir  l.s  ,bnchcs  nnploiées  dans  la 
l'raduction  Fiançoilê  ; nia  s , c'etl  ce  qui  oc  pa  oit 
nullemciu  vra'fcmblablc.  D’autivs,  enfin,  attri- 
buent ces  dellciiis  fir  ces  gravures , au  moins  celles 
de  l’édition  vie  Uèroa.de  oc  Verv.ile  , an  petit  Ber- 
naid  ( 1 1 ^ }•  Alais  , on  fait  qu’il  ne  taiioii  guéres , 
que  de  ti«  petites  pièces , otdi  tiiemcm  fou  char- 
gées de  figures,  mais  pourtant  très  nencs  & t:ès 
dillincics-  Quoi  qu’il  «n  foit , il  Cit  ce  tain  que  ces 
figures  ibnt  très  eiiitoéci  des  Connoiflcnrs  , A 

Îu’cllcs  ne  font  gué;es  moins  belles  dans  la  'Fra- 
uction  que  dans  l’0)i;;>ital  même. 
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COMTE  DE  PERMISSION  (I.i),  Perfonnage  qu'on  prétend  avoir  paru  1 
la  Cour  de  France  au  commencement  du  XVII.  ficclc  , & qu'on  croit  avoir  eié  une 
espece  d'Adminiftratcur  de  la  Librairie  , ou  d'Eiaminatcur  dca  Ouvrages  a publier , fous 
l'autorité  du  Chancellicr  Cc  qu'il  y a de  cetlaiil , c'ell  qu'il  y a lous  cc  nom  un 

petit 


r tl  Coaffv 
C'y»  de  San- 
ri . tter.  Il, 
CHp.  rui, 
Ht-  ♦s*. 


(/é)  Perfemnjjre fbnrtJ  d'examiner  tes 

Ouvrâtes  à pubiter  fens  {'autorise  Jm  ChatueUier."] 
D’Aubigné  dans  fa  Confefiion  Catholique  de  San- 
cy  , fit  !c  Commcntaieur  de  c«tc  iugénieufe  Sa- 
litc  , ont  parlé  de  cc  Perfonnsge.  Je  fuis  d'atiiy 
dit  d’ Aubigné  ( l ) , fu'  eu  tboijiÿe  <}mel^ne  Jlile 
bien  fieuri  , tomme  feint  Jn  CoMTK  Ot  PER- 
MIS s l O K , itont  lui  fÆens  faire  nn  Livre  , 
duquel  te  titre  feit , Les  \Iartyrs  à la  Uomaine  , 
ÿf.  ,*  & voici  le  Commentaire  de  Mr.  le  Du  Chat 
Fur  ces  Paroles.  ,,  Il  cil  ici  parlé  du  Cemie  Je 
„ Permise»  fur  le  pied  d'uü  hosuDe  qu’oa  vou- 


,,  loit  obliger  de  fe  mêler  d’écrire  , po'irtvoii  Heu 
„ de  fe  moquer  de  lui  : ainti  , ctàmine  I y e-Jt  au- 
„ ucfüis  à U Cour  de  France  des  gens  aflet  igno- 
,,  rans  poar  appclkr  Terre  Je  Ptrmijfieu,  vuulans 
„ dire  Promtjjteu  , une  Terre  dom  iis  voufoient 
„ vanicr  le  terroir  gras  fit  fertile  ( a ) » je  ne  Ui 
,,  fi  ce  nom  de  Comte  Je  Pesmijften  n’turoît  pis 
„ été  don  ,é  depuis  i quelque  Court'ian  quicon- 
,,  fervoit  encore  la  vitiknft  haoitude  de  parlet  liufi. 
„ l’c  qui  cil  ceitain  , c'efi  qu’il  y eut  à U C«n»r 
„ de  Henri  IV,  depuis  ifioi  jusqu’en  i<k>f , un 
„ Homme  de  ce  nom -là , qui  n’y  avoit  pas  fri 
C c a ».  f«- 
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petit  Livre  extrêmement  rare  & connu  de  tic»  peu  de  perionne»  , dont  les  curieux  , 8c 
furiour  les  partifan»  de  U Pierre  Philolbphalc  , font  beaucoup  de  cas.  L’Auteur  des  Re- 
marques l’ur  les  Lettres  de  Mr.  B.iyle  cil  peut-être  le  fcul  qui  en  ait  parlé  » & , comme 
ce  qu'il  en  a dit  eil  curieux  8c  di^ne  d'êuc  lû,  je  le  rapporterai  ci-dcilous  {B). 
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„ fortune  , & qui  dêper.doft  de  quelque  Mùifllre , 
„ comme  pouvoîl  être  Mr.  de  Sfitery  , Garde  des 
„ iiccauz  (3),  ches  lequel  il  «voit  la  coinmidicn 
,,  de  revoir  les  Ouvrages  pour  lesquels  on  detnan* 
„ doit  prÎTilége.  Mr.  de  Siller;  , qui  fut  depuis 
„ Chtneenier  de  France  , & le  Baron  des  Alts- 
y,  mes , avoient  travaillé  en  idûo.  i t;a;uer  de  la 
y,  uix  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  .Savoye  ; & ce 
„ baron  , acculé  p^  le  Duc  Ton  Maillre  d'avoir 
„ mal  foodenu  fes  iuté.éts  , nVilbit  retourner  en 
1,  ion  pais  ( 4 ) : il  avoit  donc  pti->  le  parti  de  relier 
„ en  France  . & il  avoit  fait  imprimer  une  Lettre , 
,)  intitulée  Aidiem  Lettre  etente  i AUmfeignemr  le 
,,  Due  de  Smye , /<r  U Sieur  des  Alysrnes  , qui 
,,  fe  retire  du  jèrt'ife  de  S.  A.  Ainfi  y c’étoit  au 
y,  Comte  de  Fennillîon  de  res’o'r  cette  Lettic  a- 
„ vam  qu’il  fût  permis  de  la  débiter  ; mais , corn* 
yy  me  U s’ en  étoii  apparenuneut  dedendu  y fur  ce 
y,  qu’il  s’ag'flbit  du  Uaron  des  Alismes  y qui  au* 
,y  roit  pû  trouver  nauvai>  qu’un  autre  que  lui-mcinc 
yy  eut  retouché  fou  Ouvrage  ; de  II  vient  qu’au  dus 
y,  du  dernier  tcuillct  d’un  imprimé  que  j’ai  de  cette 
y,  XyCttre  , qui  cA  dattée  de  S.  Genis  le  21 . de  May 
,y  1601  y ou  Ut  ces  mots  écrits  de  la  propre  main  du 
y,  Baron  des  Alismes  à la  PerJonne , prés  de  qui  le 
y,  tenoit  te  Comte  de  Permillîuu  : J^ljufieur  , U 
,,  C»>»te  de  Ptrmijpt^u  m'a  dit  de  xejire  fart  que 
„ je  ctrre^ijfe  Us  Jantes  qui  faut  eu  la  Lettre  ; 

,,  il  m’y  eu  a pciut  qu'mue  que  / ay  cerrij^/e  , qui 
yy  veut  mtmflrera  la  pl^*  > va  trait  Lettres  que  fe 
yy  veut  emaye.  Ce  jeut  des  Seerets  y que  jefarde- 
yy  rai  à part  moi  : eu  partout  à fout , je  vous  eu 
„ eammmutqueraJ.  t'ejlre  bau  amy  R C N e'  1>  E 
„ Lv  S iHCE  DES  A 1 1 SME  S.  J’ai  dit  ei- 
„ deffus  que  le  Comte  de  Hcrmifiîon  ne  s’efloit 
y,  point  fait  riche  au  métier  qu’il  faîfoit  : je  me 
yy  fuis  fondé  fur  ce  que  dans  U Lunatique  à Mai- 
,,  flre  Gmlllaunte  y qui  ell  une  petite  Satire  imprimée 
y,  en  t8of  y ce  Lunatique  dit  à Maillre  Guiltaume, 
yy  qu’il  ne  veut  pat  comme  lui  fe  mettre  oui  gages 
yy  du  Roi  Henri  IV  y qui  n’i  déjà  que  trop  de  fous 
y,  à nourrir  , ft  qu’il  craîndiot  que  ce  Frincc  ue 
,,  f affttnàt  fur  teteareelU  dn  Qaaue  de  l^ermit' 
y,  fum  Tf  )•”  deintcTS  mots  ne  déligilcrüicm- 
ils  pas  tout  auin  biai  quelque  petit  Tliiéluricr  ou 
Commis  de  quelque  Bureau  de  Finance  , que  les 
précédens  y un  Fsaminatcur  d’ Ouvrages  ">  Quoi 
qu’il  en  foit  , il  cet  Homme  étolt  cdcâtvemcnt 
chargé  d’en  revoir  quelques  uns  y & d’en  pertneme 
le  débit  ; c’étoîc  appa4cmmcnt  plûiûi  lous  queîque 
MagüUat  fubalternv  , comme  un  liait  que  cela  le 
pratique  aujourd'hui  pour  les  petits  Ouvrages  y qiû 
n‘<int  befom  que  d'une  limplc  l'ermijfiLu  . que  fous 
le  ChancclUer  qui  peut  feul  accorde,  les  Prii-ii/jret  : 
&,  ai  et  cas  y lôn  nom  puurio't  peut-être  auill 
bien  vaiir  de  la  couîinnc  y qu’ont  ceux  qui  accor- 
dctJt  ces  Permijfious  y de  mertie  au  cotnmciiccmcnt 
ou  à la  fui  de  ce»  Ouvrages  , d'imprimer  , 

que  de  la  mauvaife  pronoiicciiion  donc  il  eit  parlé 
ci-dcilus  (6).  i.ette  conjecture  ijc  feroit  guervs 
□toms  vratlèmblablc  que  la  précédente  ; mais  y à 
dire  le  vrai , je  crois  qu’il  n’p  a pas  grand  fonds  a 
faî.-cnîB.r  l’une,  ni  fur  l’autre,  & qu’il  vaut  iireuz 
avouer  de  bonne -foi  eue  nous  ne  counoiilôns  pas 
âtîcz  bien  le  Perrnnnage  en  qucilion. 

( B ) Ce  que  P Auteur  des  Remarques  fur  Us  Let- 
tres de  Mr.  hayU  a dit  du  Comte  de  PcrmifTn'ii . 
e/ï  iurieux  ....  je  U rafpasterai  fi-Jej/ia/.j 
Mr.  Bayle  ne  comioillbit  point  cet  Ouvrage  : il 
n’rn  c(  nnciilcdt  que  le  titre;  ruccre  ne  le  connois- 
füit-ll  que  fort  imparfaitement.  Dans  U eourt  des 
resherioes  que  je  fait , dit  - il  dans  une  de  les  Lct- 
tres  ( 7 ) . / espère  de  remontrer  quelque  tbofe  fur 

le  Ct  mic  de  Permiflîon  & de  bon  Caur. 

Ce  pafiîge  a donné  lieu  à l’Auteur  des  Remarques 
fur  les  Lettres  de  nous  apprendre  les  part  cularitei 
fuivanies  : ,,  Le  Comte  Je  Permiffiam  cil  un  pe* 
,,  lit  Livre  très  rare , & de  très  peu  de  mérite  , 
„ eompo:é  par  quelque  cervelle  étrangement  dé- 
y,  rangée , qui  s’eù  donné  le  ocra  de  h e R K a R d 
,,  DE  Blvet  d’ArbeRON,  Comte  de  Per- 
• I mijfiau  , Chevalier  des  XHI.  Cautaui  des  Suijjèt. 
„ C'elt  une  espèce  d«  Caulogue  de  Lîvxes  feiuis 


,,  8c  imtq^inaires  y qui  contient  quarante -deux  fieu* 
y,  illett  y fur  chacunvdesqucU  il  y a , 1*.  une  fi- 
„ gurc  rcprélcmanc  tamêit  un  portrait , tantdt  qucl- 
„ aue  auiFc  chuic  ; a . un  titre  de  Livre  ; 3 . une 
yy  dédic^e  à quelque  Pcrlbonc  de  qualité  ou  de 
y,  diiiindion  ; 4 . le  numsre  des  feuilles  du  Livre 
„ dune  ce  fcuillei  tapotte  le  titre  , le  nombre  des 
,,  éxcmpiaircs  qui  en  ont  été  imprimez , 8t  le  nom- 
„ bre  de  ceux  qui  en  reitcnt  ; 8e  y . enfin  , au  bas 
y,  de  tout  cela , une  figure  e»  forme  de  Cul-dc- 
„ Lampe  y par  où  finit  chaque  feuillet.  Ces  figu* 
y,  gurcs  ont  apparemment , Iclun  l’ imaginatbo  de 
,y  l’Auteur  , quelque  rapport  au  Livre  dont  il  don- 
,y  ne  le  titre.  Fn  voie;  un , pour  fervir  d’éxcin* 
y,  pie.  Le  viupt  -ciuqut/me  Litre  des  Seuteucet 
„ pr/fqges , edmp^d  par  Beksard  DE  B LU  ET 
yy  D'  A R B E R O M , Comte  de  PermiJ/Uu  , a 
,y  elle'  imprim/  à Parti  , par  feu  commaudemeut  , 
,y  U treutidme  jour  de  May  mil  fut  teni  deux , {j* 
y,  a epd  d/did  à bout  puijauf  Sei^ueur  Heury  . 
„ Due  du  Meyne  , Ateroijfemeut  de  la  Ste.  f oy'i^ 
„ Re'liqiitn  Caièolique,  Roy  de  Fermeté  : lequel  Li- 
y,  tre  eauùeut  Jix  feuillet  y Iff  eu  a e/le'  imprimé 
yy  deux  mille  ; ils  tut  feus  efié  damnez  , iff  il  m’y 
„ eu  a plus  que  Jeux  de  refte.  Ce  titre  cA  pre- 
y,  cédé  d’tu:e  figure  du  coeur  de  Je. us  Chiiil  8t  de 
y,  deux  autrc)  iuurumems  de  la  Pafiion , avec  ces 
y,  mots  , la  Pajfiom  ae  JeJut  Chrift  ; & f ivi  d’u- 
„ ne  autre  figure  repcéictuam  un  nu:tcd’Honime, 
y,  8c  un  de  Femme.  A la  tétc  de  ce  b.l  Ouvt  gc, 
yy  8t  avant  le  premier  des  quarante -deux  tnii'kcs 
„ Qui  te  compoient , Il  y a une  espèce  de  Pré'uee  y 
„ daiiS  laquelle  r.\uteur  dit , qu'U  a àeiptujé  deux 
,,  mille  etiut  à tei  aitt  Litres  , 8t  que  c'efi  jjut 
y,  qu'il  faehe  lire  ni  eunre  , ut  qu'il  ait  facial  s et- 
„ tudié , qu'il  les  a compofez.  Les  Chj  milles , 
yy  qui  prétendent  trouver  p.r-tuut  leur  Pierre  Phi* 
1,  lofopliale  , 8c  qui  vont  bonncme.it  la  clKrci’.cr 
,y  jusque  dans  Amaiii , dans  Pererjurêt , 8c  diiis 
y,  le  Romam  de  la  Rofe  , regardent  le  Comte  de 
,y  PermiJfioH  comme  un  (Juviagc  di  Philofop.iie 
„ Hcrmérique , où  l’on  a enveloppé  lotts  divctli-s 
yy  figures  emblématiques,  l'art  de  (ransmucr les  Mé* 
„ taux  de  c’d)  ce  qui  fidt  que  les  curieux  le  rc- 
,y  cherchent  encore  avec  quelque  loin.  Pour  moi , 
y,  qui  n’ai  point  de  raifon  d’en  porter  un  léittblable 
y,  jugement , j'ame  mieux  le  rtqjarder  cojnme  une 
,,  battre  aliéz  froide  de  diverfes  l’erfunDcs  de  la 
y,  Cour  & du  tems  de  Henri  IV  ; 8c  c’elt  fous  cct- 
,y  te  idée  que  je  me  fouviens  d' en  avoir  fût  ainfi 
yy  drdl'er  le  titre  y à la  page  178.  du  Catalotue  de 
y,  la  liilliotàéque  de  Air.  C***.  fCLOCflEj  , 
y,  qui  fut  vendue  publiqucinent  i Pari  en  Août 
,y  1708  : Le  Comte  de  Permijfiou  , o«  XL/f.  Par- 
,,  troTts  Seüiriquei  Allégoriques  , de  différeutes 
»i  pfrfonmet  de  la  Cour  du  tems  de  Henri  /A', 
y,  tu  Jerme  de  titres  de  Livret , avee  figures  , en 
„ 1603  , »»  11*.  Ce  qu’il  y de  cenain  , c’efl  qu’il 
y,  V a beaucoup  de  railleries  contre  le  Maréchal  de 
„ Biron  ; contre  le  Duc  de  .Savoye  d’alors  ; con* 
’rc  Zamet , qu’on  y appelle  en  divers  endroTs 
yy  Sei^eur  d'au  Million  et' or  ( 8 ) ; Contre  le  Duc 
,y  de  Ataycnnc  , comme  on  l’a  pu  voir  par  le  titre 
y,  que  JC  vxm  de  rapporter  , 8c  qui  dt  certaine* 
,y  ment  fatirique  ; 8c  , enfin , contre  une  infinité 
y,  d’autres  pcrlonnes  de  ceteim-là  (9).  Id  rai- 
„ fon  , que  j’ai  de  fixer  le  tems  de  l’imprcfiion  de 
yy  cct  Ouvrage  à l’anncc  1603  , eA  uu'un  y voir 
,y  un  portrait  du  Prince  de  Coudé  , âgé  de  neuf 
y,  ans  «I  iy97  , félon  l’ Infciiptiun  qui  y cil  gra- 
,y  véc  ; & Jgé  de  quinze  am  lors  de  la  PublicatK'n 
y,  de  l'Ouvrage , félon  le  Discours  imprimé  qui  cA 
„ au  bas  de  ec  Portrait.  ” 

Je  me  contenteiai  d’ajoûter  i ce  palfage  curieux 
trois  petites  parricularhez.  La  !.  cA  , que  parmi 
CW  figures  il  s’en  trouve  queiqucfoii  de  fort  tk- 
les , comme,  par  exemple,  celle  d’une  Femme 
nue  y toute  environnée  de  Priapes  allez.  La  II. 
cA  y qu’on  trouve  encore  deux  petits  volumes,  qui 
concernent  ce  perionnage.  L’un  eA  intitulé  Orai- 
fmt  qui  out  été  elonnéet  à Bernard  de  Bluet  d’Ar- 
bert  y Comte  de  Permijfiom  \ & l’antre,  P Intitu- 
Uaitu  {9*  Rtiutil  dt  teutei  Ut  Oeuvra  de  Bernard 
d'Ar. 
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^ Arkeret  « Cemit  de  Permijfiem  ; & ce  dernier 
n'cit  peut-être  wttre  chofe,  que  le  Recueil  dont 
il  «Il  pirlé  ci'ddTus  , & od  il  n'y  auis  apraicin* 
mem  lien  de  plus  que  ce  titre.  Quoi  qu’il  en 
fuit  , le  prénr'cr  ell  un  in  oâavo  , qui  (ê  trouvoit 
wmi  les  Rccuei's  de  la  Bibliothêuue  de  feu  Mr. 
btiuic  ; & te  fécond  efl  un  in  douie  , oui  lé  trou- 
voit  dans  celle  de  leu  Mr.  Boiilier  , Klaître  des 
Comptes  (lo).  C'cll  tout  ce  que  j'en  puis  dite. 
La  lll.  cit  , que  l’Auteur  des  Remarques  lut  les 
Lettres  de  Mr.  Ba;  le  a ton  bien  ccnjccturd  . lors 
qa'il  a dit  , qtu:  le  Ct,mft  de  PermiJ/i»»  avait  été 
ttmptfd  fer  tervelU  rtrdigtmtMt  dtroM^e'e. 

£n  effet  y fnn  Auteur  droit  an  foj  qui  courait  les 
rues  , comme  on  1c  rrconnoii  en  propres  termes , 
dans  le  paflà>’e  curimx  , que  je  sais  citer , qui  a'a 
dtd  publié  que  depuis  quelques  m >i$  , dt  qui  1er* 
vira  de  fupplémci'.i  & de  coutirmation  i tout  ce 
que  je  Tiens  de  rar'p  rter.  „ En  ce  mois  [d’Août 
yy  1603.]  conroit  a r'aiis  un  nouveau  Livre  d’uo 
«,  Fol  courant  les  rues  . qu!  Te  tàiib  t nommer  U 
yy  Cemtt  de  PermSjftoM  , lequel  nc  fça voit  ni  lire , 
„ ni  esetire  , comme  aufli  il  en  donne  Avis  à cha- 
qne  feuillcrt  de  Ton  Livre  : & ce  qu'il  fuToit  <Sc 
...  escrivûit  etlok  , à ce  qu’il  difuit,  par  Infpini- 
„ non  du  St.  Esprit , c’ell  - à - dire  , de  l'esprit 
yy  de  folk , qui  le  polTédoit  , comme  il  apparoit 
par  les  discours . où  il  n'y  a ni  rinte . ni  rai* 

„ loo,  non  plus  qu’eu  fes  vifions Il 

a mis , dans  ce  beau  Livre , la  Koine , tous  1rs 
Brinccs  & les  Prioccires , l^cs  & Damoifcl* 
,,  les , dont  il  a pu  avoir  connniirance  , tant  es* 
„ iranjtcrs  qu’autre» , avec  des  Ctymoloiîies  à in- 
tcrprétaiiuns  de  leurs  noms  fort  plail'atues  & à 
,,  propos  , Iclon  te  Proverbe  c'^-mnmn  , qui  dît , 
que  les  Koh  rencout  ciil  fouvent  mieux  & plus 
,,  k propos  que  les  S^cs.  Ce  beau  Livre,  im- 
yy  primé  à Paris  , à lès  dépens  , & avec  perniii* 
„ lion  de  Mr.  le  Chanccil.er  , cH  bien  d'Koe  du 
„ liéclc  de  folie  tel  qu’cil  le  iiAtrc.  Le  MmI'ct 
,,  de  ce  Fol  efloir  d’cilrc  Charron  , & momoit  eu 
„ Savuye  rAriÜlciic  d»  l>uc  , où  on  dilbit  qu'il 
„ fe  connoîlloit  tort  bien  (11).”  La  folk  de  cet 
Homme  a été  remarquée  de  mine  par  Garnier  , 
l'mi  des  Commentateurs  de  Kouiard  , fur  ces  Vers 
de  ce  i’oêve  : 


' *empf  deveat  f «r  Ui  Gnerret  Civiles 
UrtmilUffent  Frsatte , o«  veîd  parmi  nos  Ailles 
Errer  fosiditim  des  Hommes  imaems  , 

Barbus  , eriueux  , traQ'tssx  , (ÿ  demi-nmds  ; 
Qui  y traxspertez  de  maire  fréndjit  , 

A ttsss  zemamj  (amteiems  Umr  famtaijie , 

Em  pleim  Marché , om  datst  mm  Carrefemr  , 

Dès  U masim  jusqu'à  U fim  dm  jour  ; 

Hmrtams  , criasss  , tirams  de  place  em  place 
A leurs  taUms  Eujams  ü pepmlace  t(lz). 

,,  En  ce  Disennrs  dit  Garnier  , ,,  Ronfîrd  par* 
le  de  certains  Fous  courant  les  rues  devant  les 
„ Guerres  Civiles  , qui  pouvoit  élire  au  Rc^ne 
„ de  Henry  II.  , tels  que  nous  avons  eu  de  nollre 
„ tems  le  Ptimee  Msmdn  , le  Camse  d*  Per- 
„ mifftem  , & Masjlre  Pierre  dm  Famr  I*  £ves~ 
„ «me.  ” 

On  s’efl  toujours  plâ  , & fur- tant  dans  les  tems 
de  diflenfions  de  de  troubles , i publier  des  écrits 
fadriques  & fcdlticux  fous  de  femblablcs  noms, 
témoin  l’/*t'<*f/*»>f  de  la  Biiliashéfme  de  Maiire 
Cmill.sHme , dont  il  cfl  parlé  ci-dcifus  ciiation  ( 9 ) : 
dr,  fans  en  aller  chercher  des  exemples  ailleurs  que 
dans  le  palfage  même  que  je  viens  de  citer,  voici 
deux  écrits  de  cette  efpéce,  publiés  fous  le  nom 
du  dernier  des  fous  qui  y font  nommez.  sMémai- 
res  à ceux  ^$ù  vami  aux  E/lats  , par  M A t S T K E 

Pierre  ï>ü  Four  I’Evesque,  Imprîmcx 
à Parti,  em  Ij88,  «»8  , (13)  - « Adferiiÿemeut 
y prémierts  Eferiptures  dm  prtcèi , pour  iueffiemrs 
Us  Oépmtez  dm  Rt.'famme  de  France  aux  prAemdms 
E/lels  <fui  fe  sUt'tiemt  lemir  eu  la  Faille  de  BUis, 
DcmanJrmrs  d'une  Part  y U Pemplr  Us  Héritiers 
des  Jeffmmts  Duc  ^ Cardimal  de  Guifty  am-ji  Df 
mandemri  Çÿ  tasmis  iTmme  Part  ; eamtre  Hemr\  de 
Valtit  y trmfiéme  de  te  nom  , jadi^  kai  de  Framee 
{<j*  de  Pohpme,  amtremrmx  dh  Thcflilonirn  (14J, 
•H  wm  èi  eu  tu  jmalué  sfu'il  protide  y Ütÿtndtm 


d'autre  Part.  Avet  PApprohatiou  des  DtStttrst 
imMtiné  iÿ  fe  vtmd  à Paru  , tbez  Demis  iSimety 
avtc  ptrmijfivm,  lù.  Pages  8 , ( ly).  Je 
fais  bien  , que  Mr.  Bourdclot , Bayle , & le  Un- 
chat  , 001  regardé  ce  dernier  écrit  comme  une  Piè- 
ce autnii’que , fiifant  rcellcmcnt  partie  du  Procès 
inllruil  au  Pailemvnt  de  Paris  comrc  Henri  lil.  i 
la  tollkitaiion  de  la  LLac;  mais,  yc  fais  bien  autll, 
qu'étant  drcüée  feiom  l'expiait  iff  UoeUe  de  NI.ms- 
TR£  Pierre  duFourI’Hvk  sque(i6), 
fou  courant  les  rücs,  félon  Gantier  j &,  par  CAu- 
femee  ^ l'Avocat,  innt  Jigmée  Cllicor  (17), 
autre  fou  I de  notoriété  publique  , dr  félon  tous 
les  Ecrivains  du  rems  ( 1 b J ; cctfé  Pidee  nc  fau- 
lO't  être  qu’un  libelle  furiuque  Icmbiaolc  i quai.- 
lité  de  ceux  qui  parurent  alors.  Et  c’cll  quelque 
chofe  de  bien  élbtinani,  que  de  li  habilis  gc  .s  ne 
s’en  foknc  point  appeivu  ; Mr.  le  Du-.liat  , fur- 
tnat,  rapporte  cette  1 iéce  dans  toute  ion  éten- 
due , à qui  en  -i  bnuicoup  mieux  pfl  )u.i;cr  que 
Mr.  Bayle,  i qui  Mr.  Bourdclot  n’en  avoit  com- 
muniqué que  le  commencemou  & la  hn.  S'ils  y 
avoient  fait  quelque  attent  on  , ils  lé  léroicn.  bien 
gardez  d'ea  juger  aiali  , de  de  la  confondre  avec 
les  autic»  Héces  léelk-ment  juridiques  de  (ére.tfes, 
qu’ils  rapportent  enluitc,  & qui  linii  en  elTet  d’u  1 
tout  autre  caiaclérc  êt  d’u.i  itile  oita  dirivreut  Je 
celle- lâ  ; faioir,  la  Ke^mefie  de  U ÜUibeÿe  de 
(juife  à Mejfieuit  de  la  Comit  dm  Patleimcmt  Je 
Paris  (19),  rapportée  léiilcment  par  Mr.  le  Uu* 
chat  (ao)  i de  trois  Arreu  de  cctic  taun  y deux 
du  dernier  jour  de  jai.vkr  lySy.  liguci  Hou- 
CMLK  , de  l'autre  du  Iciidemain  iigi>é  du  Tir- 
LET,  rapp -rtcx  tant  par  Mr.  le  i>Uvhat(ai), 
que  par  Mr.  Bu.  le  (aa>. 

Quelques  Ecrivains  ont  douté  de  la  réalité  de 
cvtite  étrange  procédure,  de  entre  autres  Cayet , qui 
rc;rarque  que  plmfiemrs  ont  temu  ^ut  tetie  Rcqudtc, 
^uai  ^m'impr'uaée,  m'avùl  j.tmaii  été pié/tntée y nom 
plut  ^ue  ieasecoMp  d'autset  ebofet,  qui  me  jurent  pour 
lors  imprimées  à Parts , ifue  pour  emtretemir  U peuple 
au  Parti  de  l'Uaiou  (i3j.  Mais,  les  diâ'érCiHCl 
Pièces,  que  je  vieil»  d’indiquer,  eu  prouvent  (i  in- 
comcriablemem  U certitude,  qu'on  nc  fauiuft  rai- 
Ibnnabkmcnt  fe  dirpcnlér  de  rejcticrce  doute.  D’ail- 
leurs , on  Giit  polît  vcmciit , tant  par  ces  Pièces  mê- 
mes , que  par  les  Hiflotiens  du  tems  (14) , les  noms 
de  les  emplois  de  tous  ceux  qui  furent  cmpluîés  dans 
cette  odieulé  affaire,  & nommément  ceux  de  Pierre 
Michon,&  de  jean  Courtin,qui  en  écoient  IcsKap- 
fwteurs  (ay).  Un  Auteur  Cüiitcmponm  dit  plai- 
lâmmem  de  ce  dernier,  mimté  depuis  .1  la  place  de 
Daieu  des  Ctmfeillers  de  la  Cour  y que  , jéUm  la  ri- 
tneuT  du  Droit , une  pareille  comm'lCcn  mérit..it 
bien  de  \e  faire  monter  plus  haut(^i6):  & fon  Educur 
ajüâte  presque  aulli  plaifainmait,  que  li  cette  proté- 
dure  ne  fmt  pas  futvie , ce  fut  parte  que  Jaques  Clé- 
ment y mil  fim  ( 17  ).  Au  rcite , la  pojh'rni  ne  fera 
pas  au  (H  élomuée  de  la  fi>il>lejft  du  Parlentemt  de  Pans 
eu  cette  tteafiom , que  le  f-ippülç  Mr,  le  Uuchat  (a8) 
Elle  faura,  fans  doute,  qu’il  ne  s’agir  ici  que  de  cet- 
te cohue  de  Parlememt , comme  la  nomme  avec  rai- 
fon  J.  B.  le  Grain  ( 29) , fubjUtufi  k fa  plus  faine 
partie,  qui  était  enfermée  à la  Bafiille  avec  Jou  Chef: 
& Mr.  le  Duchat  s’en  relfouvieui  très  bien  lui-mê- 
me un  momau  apres. 

A'propos  de  ce  même  Pcrronnagedc4'lfj//rr  Pier- 
re du  Four  PEtrque  , Indiqué  lliv.pleincnt  fous  le 
nom  de  Maitre  Pierre  dans  K'Epitre  Utdieatoire  de 
la  Comfejfiam  de  Santiy  Mr,  le  Duchat  fait  un  autre 
petit  écart,  en  nous  donnant  une  ailé?  longue  note 
touchant  Pierre  du  Bclloy,  Ëervain  d’ailleurs  allci 
connu  (30).  Mais,  i!  nc  s’agît-lù,  comme  deux 
mots  précédens  le  fontalfcz  crmnotire,  que  de  nô- 
tre Maître  Pierre  dm  Four  PEtéame’,  & c’ell  quel- 
que chofe  d’aflex  éton-iant  , qu'on  Homme  au/fi 
verfé  que  Mr.  le  Duchat  dam  la  c^mnoilfancc  des 
atfiires  de  ce  tenu-la  ne  s’enfoit  point  apperyu. 
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(a«J  r'iiTs  tiire  amiru  /Etoile  . Mentoites  , 
gretdt  HiAo»e  de  MricjtT,  ///,  j»;. 

far)  L'Eteule,  Uenoéiea.  Trm.  H,  m/.  i1b. 

(af)  Là-mCmt,  é ta  mont.  Tlioiaat  Bitmet,  FUi  4e  tF*ef*e  4t  loti,, 
bnry,  s dit  à ferfrit  de  m/me  4aei  la  Deiitai,  a MylOiJ  Bolbn|btootk  4t 
Jim  Che»alicr  de  St  George  téhabilud,  daot  la  oiulite  'U-  im  , 

4r,  ic  rouBilte  , que  «ou  («jai  t'.ift,  aiu  tetia  de  U Naiioa,  aulG  haut 
«•«»  le  métiiet  ~ 

( a?>  Là- m/me  . i U marie. 

(}f  I Refn-i><)un  üat  le  CatlMlkon  d'irptioe , 7Va.  U,  ptg.  ito.  m 
( i»)  IVecade  de  Heetr  le  fj**"^*  F'/  IM- 

(t»J  t.e  Ouehat,  Re«a«|uCi  fur  la  Coartfliee  4e  Suet,  *ar.  4,  & i«. 
rum  li  - dejimi  iajtnde  ejrtkli  1 1 C A TM  X. 
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50tf  c O N R A D U S. 

CONRADUS  LreMmus , c'eft-à-dirc  Conrart  * en  Souabf , Sc 

dr.ns  le  Duché  de  WinemberK  (<■)  > écoit  né  en  celle  Ville  en  14150.  (.f).  Apre»  le» 
préniiéres  HumanitcA , il  fe  hr  Moine  de  l’Ordre  de  Citeaux  , dans  l’Abbaïe  de  Mul- 
èïîî.'.iiW-  btunn  , liluée  dans  le  Duché  de  Wirtemberg:  Se,  des  1490.  il  s’étoit  élevé  jusqu'au 

pnfte  de  Séctétaire  du  Général  de  fon  Ordre  (é).  S’étant  fortcurent  appliqué  à l’étri-  (dk.r. 
de  (£),  il  fe  dillmgua  par  de»  écrits  de  divers  caraétéres  , indiqués  par  le»  Bibliothé- 
tiAÜi,  carres  , tant  généraux,  que  particuliers  (6’),  qui  ne  font  pourtant  aucune  mention  de 
énU”'  ‘incite  de  fes  plut  conlidérablcs  Ouvrages  (sD).  C’cllce  que  je  remarque  d’auunt  plus 


(A)  Il  "I  '•  L^oMler^b  em  Sem/ibf.  tn  1 460.  J 
C'cH  ce  qu'il  elt  ftcilc  de  couciure  de  U coniparii- 
fon  éc  du  rapport  de  detix  Ouvrages  du  ctfliîbrc 
Trîthemc.  Dans  l'un,  U dit  que  Conrad  de  Léon- 
bcrg,vivoîtattucUemcmcn  xaf^^anradut  Lcon- 
tor^l5  viiltmriitr  de  Lconberg , vhit  tufMt  b»Ui< 

aMM»  D>mtni  AI.  CD.  XCiy.  mdiél.  Xlt.  spud  Co* 

tmium  , iÿ  terft»  ftrjiét  Siuiiit  , fxi 
( t ) Tfiebe-  Rtit  (t):  de , dans  TautiC, 

r*i^ï  Ecv  affirme , qu’il  ^toit  alors  igtf  de  34.  an»  { 2 ), 

ci«a*âic>t . 

(D)  Il  furtetruM  à l’ElrndtA  C’eft 

>«  »*»*  tdino'gncparticuWretncm  IcmémcTnihcme 

Vü.'fVi*ri-  en  CCS  termes  adoptei  depuis  par  Gesner  , les 

bréviateurs,  & divers  autres  Ecrivains:  CONRA- 
(x)Tmbe-  /Jt/Ji  Lcomorios, de  Leonberg,  JVarw 
nt  Temtemicus . AUnticm  Cenoàh  AInUrMrmJis  or~ 
««*^^1*,  AÎMh  CÎ/Iertirufium  ; l'ir  iu  dtviwh  firiftmris  Jirndi»- 
C,P.  fut  y crmditus^  ÎS*  »»  PriuliTti/is  e/freg$t  iaÛut., 

CCLXXXt.  , OratOTy  ^ PMtanyn ytriMm 

( Kt  fertar  ) priniieslimm  Lingaaram  fxritai , ia^e- 
( • 1 ^‘***‘  ait  fainlii , 55*  dijertaj  thufait  ( 3 ).  Je  les  trans- 
SnMw.bw  «is  d’ésutajit  plus  voloruicrs  ici  que,  de  ceux  qui 
Brtictiidf  tes  ont  copiés , les  um  les  ont  trop  abrégés , et  les 
^CMXxi  aliérex. 
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( C ) llfr  Jiftiagaa  far  des  /erks  it  divers  earae» 
tfrtSy  iadi^m/s  far  Us  BMittkitairts  , taat  giat^ 
Tdssa  y ^at  forticalieti.  ) Le  prémier  d’aitrc  eux  dl 
Tritbeme , qui  s’exprime  ainii  : „ fcripfit  métro  H. 
yy  profa  nonnulla  opufeuU , quibus  iiumcn  Tuum 
„ uotificavit.  De  quitus  extam 

ytinaien  Ef  iflolaram  ad  dhtrfaSy  Libr,  I. 

,,  Oratiraes  varia. 

Carasiaa  malta. 

„ Et  ifaadam  alia  ( 4 )•  ” 

Gefoer  s’clî  contenté  de  copier  cela  ; mais , fes  Ab- 
brcviarcurs  ajoutent  : ftriffis  ia  faadj/a  Ofera  Baf‘ 
tijla  AlaaSHaai  commciuarios , Parifits  txtaÇts  (f). 
rolicvin,  qui  le  nomme  mit  Ctarèsias  Sttattriasy 
sVft  contenté  de  copier  Gesner  ( 6).  A cet  égard, 
le  B’bliothécairc  de  rOrdredeCîteaux  n’cft  pas  plus 
éxaél  ; mais , en  récompenfe  il  nous  tait  ccHinoitre 
un  Ouvrage  de  l'on  Cooirérc  beaucoup  plus  cunfidé- 
rablc'  & plus  utile,  que  des  C^wwi’ji/suri’f  far  aarU 
faei  Ptijies  de  Batijle  j\I.iat:/aaH , favoir  fes  rltSa 
ad  Privilégia  Ordiair  Cifitrdtafis  , it  J O A K X fc 
Ciflerdi  Ablate  paklitata , fouvent  cmploïécs  & 
citées  par  An;e  Manrîqués,  Annatillc  de  en  ordre 
( 7 )•  J’aJoutciat  à tout  cela,  que  dans  le  Livre  1. 
des  Eftfttia  Pirtram  iHaJïtiam  ad  ReasbUmamy 
rccucill'cs  par  le  célébré  AMelarrchton,ilr  aune  Let- 
tre de  n6ire  Conradus,  dans  laquelle  il  loue  f>ri  le 
Capait»  fea  de  l'erèt  mirifict  uialeger.  Libri  ///, 
de  cec  îlluürc  Kellauratciir  des  bonttes  Lettres  en 
Allemagne  , dont  l'Imprimeur  .\merbach  lui  avoit 
fait  prclcnt  : de  qu’à  ia  tête  de  l’Ouvrage  même 
il  y en  a auüî  «ne  pareille,  adrcil'ée  à Jaques  Wim- 
pbeliiig , dans  laquelle  il  en  eipofe  le  fujet  & les 
diifércmes  oarcics , & en  fait  encore  un  plus  bel  élo* 
ge.  Peut-être  avoit-i)  dirigé  cette  édition  du  Cae- 
»/««,  ou  comme  Editai^  oucommeami.  Quwqu^it 
en  foit , afin  qu’on  puiiTc  juger  du  Hile  & de  la  cri' 
tique  de  Lcontorins , & fe  convaincre  wr  Ibi-méme 
que  ce  n’étoit  pas  un  Moine  delaClanedeccaxdont 
Rcuchlin  & fes  amis  fe  font  ti  ciuelleniennnocqués 
dans  \ctu%EfiJiola9bf(ttraramt  irarumy  je  iranfcrirai 
Id  cette  Lettre  y telle  eue  je  l’ai  trouvée  à la  page 
31^,  & deriiîcrc  des  Ue ArteCaLaiiflita y id  e/fy  de 
difiaa  Rrvelatitais  y ad  falatiferam  Dfi  Forasa- 
ram  oatemplasiaaem  tradita  , fymbtiiea  receftiaaey 
Lihri  lll.  tlim  fer  iLBiJfimmm  JoahnEM  ReuCH- 
L I N Phtrtenftm  (tafcrtffi . linptimci  faus  aucunc 
indication  de  Pibriquc,  tttftiit. 


CONRADUS  LEONTORIUS, 
JACOIiO  VINPHELINGO 
S.  P.  D. 

„ QcAMpatMVM  a te  Moguutiaco  difeefRx 
„ ilatiin  in  me  ipfo  fum  expertûs  vulgatum  apud 
„ Gallos  noilros  P^^verWam  : aa>4asM  cam  amie» 
,,  fatity  a<c  fraftns  aet  aàfeat.  Pf*fe;;S  «nm  cum 
,,  elTem,  non  faifs  te  pro  nollnamidra  fum  ufus, 
„ quod  amanübus  omnibus  aedderc  iblct , qui  in 
„ aigrciru  lëntiuiit , le  plcraque  omitilTe  , que  le 
„ fachiros  aut  diûuros  antmo  dcilinaverant.  Sed 
,,  quod  omili  ,relârc:ent  iitenilz,auarum  otmner' 
„ cio  uti , cil  fspi'us  tccutn  elle.  (>olloquebamur  de 
„ LilelU  elartram  Pirtram  üttmai  Spa.hhkMES- 
„ SIS,  quem  iinprelTioui  Raliicx  datum  elle  dl* 
„ cebas.  Interrogavi  de  Oodorc  Ioamne  Revch* 
„ L 1 K , clTci  ne  inlcrtus , quod  ipfum  cum  fiibdu* 
,,  bitarcs  , negaresque , lum  dem-ratus.  Quem 
„ entm  in  onuii  gcncre  Doârins , bac  tempcClate 
„ clarinrem  exillitr.ve  polfes , lî  tioi  pctiitus  etlèt 
„ (amiltaris  & noms,  repentes  nein  nem.  Eum  cr- 
,,  go  non  (inc  magna  injuria  & jactuia  Germant  no- 
,,  ininis  praiteribitis  tuque  s'Vbbssque  mus.  EH.enioi 
„ triuin  lin/uatum  perittflimus  interpres  (îrsc» , 
,>  Hebraiex,  de  Lat  nc;  addeerain,  li  vis,  GalU- 
,,  es  , quain  j\ureliai:is , duin  Jnris  iludio  navaret 
„ operam,  pcruidicit.  Trantlul't  plcrasque 
,,  adolelcens,  quarum  aliqus,  nfi  fallor,  fuot 
,,  XENOPHOMrtsinSoCRATIS  defeafitatm 
„ contiche.  CnndîJit  Catm/mm  multa  % jumnda, 
„ cûtifcriplit  plerasqoc  Efi/Joisrei  üifpaia,ùoaet  , 
„ quas  fcntcntiis  Grscoruin  etiam  He^eoram  rc> 
„ farfit.  Ut  autcni  Hebreorum  fec.cci  dti^ima 
„ peiictraiei ( ,)  multis  amis  enixililme 
„ iab;rrav{t,  atque  ita  omnem  curum  Bibl:o:hccam 
„ cvolvit,  ut  quem  Hebrxnrum  lioi  opponas,  non 
„ facile  repaies.  Hac  ingenii  dt  doarinx  felici- 
„ late  & ubaiate  iodudus , ad  Icribcnduni  Dialo 
„ gum  fccontuitt,  quem  Capnha  ,fta  Je  lerlt»  mU 
„ rifitt  iofcripllt,  quo  iith'l  umquam  vidi,  nec  1^- 
„ cundius,  nec  tnimbilius.  In  treis  autem  Librot 
„ dividitur.  Primas  omuia  Sécréta  Philofophi*, 
„ fub  Momitie  Ssdtmii  etpiirat.  Seemadat  vert  lia- 

rachiam  judzum  , oinnta  ilia  fecreta  domina  de 
y,  porcemtHca,  & alia  multa  Hebrxorum , cnodan- 
„ tem  confingit.  Terttas  aastm  C<ipj)f«wrn» , Fidem 
„ Chridianain  ex  prefe^ds  duobus  apprùbân:an  de 
„ demnnflrantem  mducit:  ubi  omnîa  veibamiritici 
„ ad  nomen  J ESU  ita  applîcat,  ut  Ü'.ud  inerfabile 
,,  'fitragrammatsa  jam  ctfabilc  faétuin  efle  demons- 
„ tret.  Quem  fi  Icgeris  DiaUgam,  iffirmabis  nul- 
„ lum,  neque  Philof'phom  , ncuue  Judæimi,'nc- 
■„  que  ChrilHanum  Jtaami  Reateha  jure  prsftTri 
„ polfc.  Hune  talcm  non  omnibus  Italis  opponerv 
*,  nobis  fucrit  perpttuus  pudor.  Quare,  mi  jacobe, 
„ cum  Augultamlim  pciiturusdcnefciain  quo  tem' 
„ porc  haiücam  pexvcniam  , velim  fumma  cura 
„ & dUigentb  fertbas  Joanni  Amerbachio  Iinpreilb- 
„ ri,  ut  in  lUthalogo  luum  .7»Ai»#iV  Reaehhai  Pbtr- 
,,  locum  aflignet.  Vale,  nijucundilTime  js- 
„ c ébe  , Ixrus  de  turlix.  Spire  undecimo  Caleiid. 
„ Matas  M.  CCCC.  aXCIIII.  ” 

Dans  une  autre  Lettre  de  l’année  fuivante,  adres- 
fée  à Rcuchlin  lui-même,  après  avoir  fort  loué  têt 
excellentes  qualîlex , il  ajoute  : trétîas  aaidem  Rem- 
failicam  y fed  latenm  famaû  PhiLfi^éiy  Oratt- 
rit  elajaeatiffimi , maamt  implejii,  Égo  triliataemy 
immt  ^asa^aiiiagaem , Saevam  , 'Reaiaae  Taitia  ata 
atpao  taninmy  fed  etiam  praferty  taati  exijhmty  ex 
bat  Barbarie  ia  (aaSam  eradtiioaem  emergere  pt- 
taijfe. 

{D)  Les  Biblielb/eairtt  ae  famt  antaae  meatiea 
dt  quatre  de  fes  plat  ftafideraiits  Ouvrages.  J Le  1. 
de  ces  Ouvrages  ell  uoe  lévüîoo  , correction , d? 
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TolomicTâ,  que  ccl»  me  donne  lieu  d’obfcrvcTi  qu’on  en  a mal  - i ■ propos  fait  un  Impri- 
meur 
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•ugmenution  de  U Gl«fe  or Ji», lire  de  VV  A L A m 1- 
ous  b r R .\o  O,  Moûtc  de  l'Abbaïe  de  Fulde,  /«r 
toure  l'Etrilore  fâikie , duflt  il  y a cu  t^natuîtd  d'd- 
didonï  dans  les  aV  , XVI , & XV’II.  S;ddcs.  tl- 
le  efl  partieuli6cm;nt  mù>uldej7>A/«x  I3iilit$u , 
Glolla  otdûuiîa  , fnuim/i  ^jeUim  d W A L A ( R |- 
UoStrabo-s'E  FntJeafi  etUeHa^  1u>n  otttx  Pa- 
frmm  exffUtaÙQOibn* U<Mfletota\ciim  Gluja imterhatj- 
ri  ANSttxti  LsaJuxet^jU  ; tuot^oe  (*oJtiiU  tÿ  Mo' 
ralUMiâai  N I C O I.  A 1 Ut  L r R A « 1^  A U L l ÿor- 
gnlU  Efijiopi  /l^jtthKitaj , {ÿ  Matthi-e  Tiio- 
R I N C I kef  lif  ts  } ommîj  ex  tpjts  ùri^ioaJtéos  revtjlt 
ftrreâo,  ot  ox  tJuine  UOMRADJ  Leom- 
TORII  : ÔC  elle  a élé  imprimdc  à Karemlei^^  thez. 
Aalettti  Eeborgery  en  1496,  en  6 voInmCy  m Js/ie; 

• À EngetM  djni  U vnJl/e  d'hjtgjuiM,  entre  M9«  1 
tyoo,  em  7 veinmes  in  foüo;  à Bêle,  tbet  trobeH, 
en  1498, -lyoi  , tn  6 xolmmet  in  folio  \ dans  un 
Ifcu  voilindcBHe,  nomme  Artn  yallit  nltrx  Bir- 
fjm  Bêfilennom , tn  ifo6,-l^oS,  en  S toinmtt  in 
a Liin  .(bez  Jn^nes  Jilnrtfibal , en  *SW, 
pmit  en  » ftB  ^*"7  voinmet  in  f*Uo  ( 8 ) ; & pro- 
bablement diverlci  autres  fois  enc.>rc,  avant  que  les 
Dodeurs  de  Paris , jEANDADRfc't,jEAM 
DE  C U t L I.  Y , & pu  ticQÜdrenKnt  -K  k a h ç o 1 s 
Keuardemt  Cofdclicr , , qui  y mit  une  Prdfàcc 
de  Bibliornm  Ttrifnte,  rntilitnte,  idjinritate , {j*  »»- 
terpretjndt  roiiont , s’avifaflent  de  rcs  oir  cette  dofe 
& de  la  faire  réimprirner  à Parti  Çy  J Lion,  f.tr  la 
fei/rt  dfs  LUmires  y en  l jSp,  r»  6 Tolnmes  in  folio-, 
h que  ceux  de  l>ouai , à tinguliércrrurnt  Jean 

tONE'StVmLEANDREDE  ST-  MaRTIN, 

dnédietin  Anglois , filTcnt  la  m3mc  chofe  à Dtnai , 
fbtz  liahb.  Uelter,  Ü*  à Anvers,  rbet  Krereerw, 
en  IÔI7,  en  6 volnmes  in  folio:  rév  (fions,  plus  du- 
ne fois  réimprimées  depui»  l’une  & l’autre,  & par- 
liciiliércnKin  la  dernière  à Amers,  dam  F'imfrsme- 
ne  Plansinienf  de  Mores,  en  1634,  en  6 rolnmes  im 
folio.  Dans  la  BiMiotl/fne  SatiP,  mile  i la  tétc 
a du  DrV?re»jiVe  de  U Bible  du  Pire  Ôahmt,  on  ob- 
Jèrve  pages  slviij , & !jv , que  c’ell  i cc;te  dernière 
èdrtxtn,  qnc  turent  ajoûtccs  les  PafltUts  de  NiceUt 
de  Lira , les  Addisisns  de  Panl  de  Btrrgos , les  Re- 
flifnes  de  Matibioi  üorinrk,  Ac.  rrrais,  comme  on 
vient  de  le  voir,  cette  obfervation  n’cll  nullement 
ftindèe,  & ne  répond  que  trop  bien  aux  autres  în- 
èxaclitudcs  furprcnanîcs , dont  cette  Bibli4t;rapt:io  fe 
trouve  toute  remplie.  Il  n’y  en  a guem  de  plus 
négligée croire,  que  c’di  btca  moins  l’Ou- 
vràgc  du  Père  Calmet  lui-mème,  que  K*s  timplcs 
rccOcrcbes  & compilaiions , qu’il  faifoit  làire  i fes 
Difciples , A qu'il  avoit  deifem  d'ciaminer  & de 
reâiner  enfuîte.  Quoiqu’il  en  loir,  c’ert  dommage, 
qo’onc  compilation  fi  mdigefte  4 fi  inèiaciè,  dcj>artf 
ainfi  fonautre Ouvrage, &qu’tttic Pièce  iî  peu  utilefe. 
trouvejointe  de  cette  forte  a un  Livredeii  grande  uti- 
lité. Comme  celui  de  Leontorjus,  au(Ü  bien  que 
ceux  des  î'héolog'cns  de  Paris  de  de  Douai  fur  la 
Clofe  ordinaire  ^ Wal^FRiDUS  SfR  ABO  , étoicnt 
autrefois  d’un  ufage  presque  univcrfcl , l’on  fera  fans 
doute  bieit  aile  de  voir  le  jugcmeui  qu’en  a porté  un 
très  kabik  Critique,  mais  qui  fc  regardoît  peut-être 
un  peu  trop  comme  juge  fuprénw  eu  ces  matières. 

„ L*  G/eJe  ordinaire  ”,  dit— il,  „ Pli  attribuée  i 
„ Wa».  APRiDï  Strarus,  qn’on  croit  avoir 
t,  été  Dîlbiplc  de  Raban  Maur,  Ccrtc  CLfe  eft  une 
„ Chaîne  [ d’Imerprctes  de  l’Eciiture,]  femblable 
I,  à celte  de  cet  Ardicvéquc  de  Maïciicc , fi  ce 
,,  n’efl  qu’elle  cft  plus  abrégée.  Il  ne  paroir  pas 
„ même  qu’elle  fo't  d’un  même  Auteur,  aiaot  été 
,,  mouchée  & augmentée  en  difi'érens  lems,  corn- 
„ me  il  arrive  fouvem  i ces  fortes  de  recueils , quand 
I,  ns  font  d’un  aufil  grand  ufage  qu’a  été  celui- 
t,  ci.  Quoiqu’il  en  foit , nous  n’avons  aucun 
»,  commaita're  fut  l’Ecriture , qui  ait  eu  aotfoit 
„ d’autorité  que  cette  G lofe  ^ depuis  le  IX.  Siècle 
,,  qu’elle  commença  1 paroitrc  , jusqu'l  ces  det- 
„ niers  tems.  Théologiens  ce  Douai  . . « . 

„ ont  remarqué,  ....  que  c’eft  par  cette  raifon, 

,,  qu’elle  cfi  appelléc  laC/cyîr«rd»»«/rf  ,ou  la  Langne 
„ de  rÉfreXiirf,  c’eft-i-dire  ordinariant  GLJ/.im, 
,,  fen  Linguam  fcriftnrn  . . . Mais,  apres  tout, 

„ ce  n’efi  que  l’Ouvt^c  d’un  pleine,  . . compo- 
„ fé  dans  des  tems  de  barbarie  : & il  ne  faut  pat 
„ s'étonner  , que  les  Théologiens  .ScholalUqucs 
„ l’ajau  eu  CQ  fi  grande  véoémtion.  Il  y co  a eu 


„ un  j^rand  nombre  d'édkions.  Conrad  Le'on- 
,,  T O K I U s , qui  la  publia  à Bile  en  t yo7 , a;  ec 
„ les  auucs  GLjes  qu'on  a accoutumé  d’y  joindre 
)i  (V,)t  préféré  fon  édition , parce  qu’on  avoit  im- 
„ primé  de  fou  tems  une  partie  des  Pcics  dont  ce 
t,  recueil  cil  compolV,  & qu’il  avoit  revû  ces  Clo' 
„ fes  far  les  originaux,  ex  ipjss  oneinêlibsis  revifn 
y,  Îîf  forrciht  }ant.  Mais,  quoiqu’il  en  dife,  il  a 
„ lailTé  bien  des  fautes  dans  fim  édition,  qui  forte 
„ toutes  [aufii  J dans  une  autre  de  Lion  eu  ipio. 
„ Quelques  rhiTologieus  de  Paris  en  publièrent  une 
„ nouxdie  en  rybS,  que  Pofll^inaffbre  avoir  été 
„ imprimée  avec  trop  de  précifutation  ( to  ).  Ceux 
y,  de  Douai , les  blâment  fort , non  feulement  de 
y,  leur  peu  d’éxaâttude,  mais  auffi  de  ce  qu'ils  ont 
„ ajouré  i ce  tecuciiy  des  Rabbins  inconnus  i Tau- 
„ cicn  -\urair  de  ïzCüj'e , & des  citaiioin  d’ Auteurs 
y,  proiaücs,q«clcsThéülogicusdc  Douai  ont  Atées, 
,y  pour  meure  eu  leur  place  les  iutcrprctaüc-iis  de 
„ quelques  Pères  C H ) ; ce  qui  ell  de  nie.Pci  r 

I,  tens Votant  [doucl  tant  d’impcr- 

I,  lèdions  dans  cette  dernière  édition,  ils  jugèrent 
„ d propos  de  revoir  tout  ce  grand  Ouvrage,’  & de 
„ le  donner  le  plus  éxatt  qu'il  leur  feroit  poffible. 
„ En  effet,  leur  édition  eft  la  DKÎllcurc  de  toutes, 
,y  &j  clic  comprend  an  plus  j,-ran<l  mimbrc  d'Ecil- 
y,  vams»  que  les  précédentes.  Mat»,  cmime  les 
„ Pères  (irccs  n’y  font  rappnttcx  qu’en  Latin,  & 
,,  que  les  Lat'ns  morues  ne  font  pas  tou;ours  cun- 
,1  tOTtnes  aux  originaux , elle  n’a  pas  cncciic  fa  der- 
„ nierc  perfeéliou  ( li).  ” 

Un  travail  tel  que  celui  de  Letintoi ii«s , réuiip:i- 
mé  tant  de  fois,  en  lant  de  lieux  4 li  p.éucialenicm 
répandu  acrrc.'u.'s  parmi  les  Eccléfialliqucs , étoit 
fans  doute  très  propre  à relever  le  mérite  de  Ibn 
prém'er  Révifeur,  Sc  par  conféquait  à faîte  hon- 
neur non  iculcnciu  à fon  Ordre  particulier,  mais 
même  i rtglifc  en  génénl:  ft  il  cil  bien  furpre- 
mmt  , que  ni  les  Dibllotitécai>c.s  Ëccicfianiqucs  , 
ni  le  Bbl'othéca'rc*  de  Uni  Ordre , ne  l’aient  pas 
même  connu,  puis  qu’is  11’cn  ont  fait  aucune  nicn- 
lioti  dans  les  éloge»  qu’ils  nous  ont  laifl'és  de  cet 
Auteur. 

U.  Le  II.  de  CCS  Ouvrages  n’efl  pas  moins  con- 
lidéfable  que  le  précédent  i & c’cit  ce  dont  i’oii 
convtenJia  fans  peine,  dèsqucj’auri  dit,  que  ce 
font  les  Pojlillx  H U tiONj  s i»r  S A kc  to  Cha- 
R O,  Cardinaiij,  in  mniverfa  Biblia , fernndHm  qr..t~ 
drnfUitin  Jctifnin  , LiHera.'em  , Ailegoricnm  Mo- 
rulem  , Anagogienm  ; imprimées  à è.Ht , f>kr 
Antoine  Coburrer  Imprimenr  Je  Nturrnberg  yPar 
'Jean  Amerbato,  Jean  Pierre  de  Lagendorf,  Jean 
Froben  , en  ifOq  , en  6 volttntet  tn  fulio.  NAtrc 
Leontorius , qui  prit  loin  de  ccrtc  édition  , t joi- 

fnit,  au  comrTWnccniem  du  I.  Tome,  deux  riéecs 
e fa  tavon,  f<;avo;r:  1,  F.Conradi  Leon- 
TORII  Mnlornnnei^'îj  , Carmen  in  Refertirtaot 
(prxecdcns J Aiptabelicnm  Apojlitiarum  ntrituane 
Veftamtnti,  Üommi  Hmgenit  Cardinalis,  A rinsaem 
Lroktorii  Exhortatio  ad  Ltfhtrem  de  tjl»  Rr- 
ferurio,  OÙ  il  s’explique  atnfi.  „ Libuitmihi,  hoc 
„ panun  terfo  Carminé,  in  Alpbahe:i>nm  Reperio’ 
,,  pnlufilfe,  fub  honore  Fr.  Georgii  Epo, 

„ Vimpenfis,  ordints  Prcdieatnrum  , feu  'iTicolr>-. 
,,  gin  Lecturis,  qui,  magna  cura  A diligenria  hoc 
y,  rntum  H U G O 1 $ Lab^rintbnm  ùt' 

„ ffius  fludiofilfimc  pervj^acus,  omnes  latcbras  ex- 
y,  «utHt , Ac.:  " A cette  prémiéru  Pièce  finît  par 
ceuc  date,  ex  arta  PalU  ultra  Bajîieanam  Bir/am, 
X'aj.  Caiemd.  Sox-embrtt  M.  D.  III.  Iî.  CoK  RA- 
Ul  LeONTORII,  Mnlbrnmnenfu  , Allecntio  aJ 
amfiijjimnm  (jf  ontatijftmmm  Antvninm  Goberger 
Civem  Nitremiergenfem , datée  de  Colmar  la  veil- 
le des  Noncs  de  Novembre  M.  D.  III. , où  il 
loué  fort  ce  fameux  Imprimeur  d’avoir  choifi  ces 
Imprimeurs  de  ÜÎIe , A particuliérement  Am«- 
bach  , pour  doimcr  une  bonne  édirioii  des  Po/hlles 
d'Httgmes  de  Soint-Cker.  A la  fin  du  VI.  volu- 
me, il  y a encore  une  pareille  Lettre  de  Leot-i-^ 
fins  au  même  Goberger,  à la  recommandaiKni^e 
r Ouvrage,  A à la  loilange  de  lui  A d’Amcr- 
baeh.  Les  Pères  Quetif  A EcharJ  indiquent  di- 
Tcrfcs  autres  édkions  de  cet  Ouvrage  antérieure» 

A pofléricurcs  â celle-ci,  qu’ils  n'ont  tmllrment 
oubliée.  Cepe-ndant,  en  parlant  en  Ton  rang  de  ce 
Vicorge  Epo , qu’ils  uomweue  Ëppius , A qu’ils 
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«leur  (E)i  mais,  qu’il  fc  pourrait  très  bien,  qu’il  eut  clé  Tun  des  Cor,rccieurs  de  rim- 
primenc  des  Amcrbachs , célébrés  Imprimeurs  de  Bùle  {F).  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eiV  qu’il  mourut  dans  le  voUinage  de  cette  Ville,  en  un  lieu  nomme  jlnta-ValUs  ^ 
où  il  y avoir  apparemment  quelque  Maifon  de  Ton  Ordre  (C)  / £c  il  cli  bien  ctomianc. 
Bibliothécaire  de  cet  Ordre , Ecrivain  d’ailleurs  aflet  diligent , n’en  dife  pas  In 
moindre  mot,  non  plus  que  du  cems  de  cette  mort.  Tout  ce  que  je  pub  adinner  à 
mviu  ii>j.  égard  , cil  qu’il  vivoii  encore  le  ly.  d’Oftobre  de  ifio.  (f). 


ont  placé  parmi  les  Aoteurs  d’âge  inccrtaîo , psi;. 
900 , Hs  ne  le  font  pcdiit  fouvemu  de  loi  doneer 
cet  ample  & curieux  Riptrithe» 

Le  lll.de  CCS  Ouvrages  ell  une  révilion  & non' 
vellc  édition  des  Optra  SauSi  Ambkosii,  Me- 
dittamtnjii  Are^iepijtfpt  , fJf  recexjtme  atat/r  tara 
Fratrit  Conhadi  LkoUTOXII  MMWrmMiteti- 
Jit  , iiTlprimée  à BâU  , thtz  Jea»  Pierrt  Lag/ti- 
dorffy  tm  1 iv6  f ta  i vthmei  rV  .r  , & dont  les 
Bibliothécaires,  fuit  généraux  * fnit  EccléCaillques , 
non  pas  meme  celui  de  l’Ordre  de  Citcaox  , ue 
l'ont  abfulumcnc  aucune  mention.  HIte  a pourtant 
cela  de  ^icuücr , qu’elle  efl  accompagnée  d’un 
Rtlififum  fttrifemm^  c’tll-à-ditc  d’une  ample  Ta- 
ble des  principales  matières  traitées  dans  les  Oeuvres 
de  Saint  Anibroife.  Comme  Léoniorius , IJa 
lion  Seulement  tort  reeonimandcc,  mais  même  as- 
fet  lüücc  tant  en  vm  qu’en  proie,  il  fe  pourroit 
très  qu’il  en  t'fit  aulC  l’Auteur. 

IV.  Le  IV.  cil  de  même  une  révilîoo  & nou- 
velle édition  àeiüivi  AtraELii  Augustini, 
H/ppomeafis  Epiftopi,  ad  Alareelliimm  dt  Civiialt 
Dri  ttmtra  Pjf^anu  Liiri  XXlt:  »p»s  dr'aiSimnm  y 
httmjnarum  divinarmm^me  Unertumm  UiftipItMa  (Im' 
rtÿinte  referSum <hu$  temmentariis  Tho.MÆ  V'a- 
tois  y Ni  CO  LAI  T M VE  TK  I , Mt  mt/M  ad- 
dilinibnt  Jacobi  PASSAVAJtTlt,  atjMt 
Thetlolitis  Feritétiim  P' R A N Cl  SCI  Maro- 
N I s;  tx  edi/ioMt  F.CoMRAot  Leontorii 
JHulbrMOMea/jj.  A la  fin  du  volnme  on  lit:  \«- 
per  LarJuMÎ  , etrt  ilf  impemfis  proiidi  iiri  Jtin- 
nii  K^urpery  Xxrembergenjîs  BibhtpeUy  per  Coi* 
nprdpbix  gwarum  Jaiobmm  Sot  ou  y tjasdtm  civita- 
tu  ervemy  imprejfanty  awtu  rntillefimo  qaimgtmtefimt 
xtgtfimty  Mtafis  Oâoiris  Ote  XF y ad  eommuatm 
fiadtatimm  uttlitatem  , lamdem  Ver»  Dri , fai  tjl 
ktuediâtu  i»  faenia-  C’ed  un  fort  ^rot  volume 
io  folio.  Dans  un  Avtrti^emeat  qui  le  précédé, 
Lcontorius  s’exprime  ainlî  fut  le  grand  loin  qu’il 
a plis  de  cette  édition  ; terte  aÿ-rmare  pejjumy 
mmllit  UbariltMS , mmllh  petumiariii  txteafis , parfum 
fmiff't , ^ttanuwMt  AüCUSTIMUS  iît  ttefttr  ema- 
(mïttiffimiii  y ^ fui  fimUit  , »«  ImuMy  {ÿ  in  ma- 
ttns  d^hffmeram  hvminiim  exirtt , & c’ed  pro- 
bablemcm  le  dernier  Ouvrage  qu’il  ait  publié;  du 
moins  n’en  ai-je  point  trouvé  de  plus  nouveau. 

Il  paroic  par  une  Lettre  Latînt  de  Jeaj«  Amer- 
BACii,  ce  célébré  Imprimeur  de  Bâle  dont  nous 
venons  de  parler,  adretl'éeâ  Keuchtin,  & datée  de 
cette  Ville  le  17.  de  Juin  tfoç,  qu’il  avoft  remis 
â TcKamcn  de  néitre  Lémitorius  , quantité  de  Piè- 
ces deilinées  à une  édition  complene  des  Qtnvrtt 
de  S.  Je'romc;  & que  Léuntorhis  s’étoit  chargé 


d’mlîAer  fortement  auprès  de  Reuchliu  fon  ami, 
pour  qu’il  la  revit , les  corrigeât,  & Ivv  mît  en- 
ttn  en  état  d’être  imprimées:  mais,  k n’ai  rîeo  vâ 
qui  broiive  que  cela  ait  été  ézéeute. 

(E)  Oa  tn  a mal~à-prtp>t  fait  $ta  Imprimeur. } 

C’ell  ce  qu’a  laie  le  Père  le  Long , en  ces  ter-  ( >i  ) u 
mes;  Biblia  Lstiua,  emm  PtJHUii  Nieoiai  de  Lira  y Loarai- 
Iffe.  AT«r/Mt^rj(<e , Cetnadi  Leûmteriiy  1^81,  im  fe- 
/»»;  BiUia  Latinay  tum  GUffa  erdîuariay  ^e.  . . . 

/«  vjUe  EugaJdi , vuJga  Emeebal , eura  Cturadi  / „*» 
Letuterii , abifue  <nrwv  , 7 vèlL  in  feiia  ( 13  ).*  àc  uJie  Ar.ul. 
CCS  ternes  en  ont  impofé  à Mr.  Maiuaire  pour  Trpoe«pu. 
la  prémiére  de  ces  éditions  ( 14  ) , & â moi  pour 
la  jTcconde  (if).  Mais,  aïint  découvert  depuis  Vu. 
dans  des  Bibliographies  plus  éxaéles , que  Cok*  Tm*. 
RARr  Leoxto&ius,  étüit  l’Editeur,  & non  ^{' 
rimpritncur  . tant  de  ces  deux  éditioiu  , que  des  ! *'. 
autres  que  j\i  indiquées  ci-dcAus,  j’ai  redidé 
cela  , S(  rellifué  à Lcontorius  Ci  v érûablc  condi- 
tioti.  M. 

(F)  Il  fe  p9urr«it  qu'il  eut  Ile’  Pmu  dei  C«-  Ot}  0<»- 
reûemrs  de  i' Impriment  des  Ameriiotht  , ttUèrtt 
Imprimeurs  dt  Bâle.^  Je  ij’si  que  dm»  mots  i àeiVirb. 
cher  pour  prouver  cela:  enctm  tK  font-ils  ap-  Drarii«(- 
pui'cs  d’aucune  autorité  , par  celui  qui  me  les 

fournit.  Les  voici.  La  Amerkaehi  Offuiu  . . . autir 
F.  CoMRAous  Le'omtorios,  AIui‘ 

brumetufn , Cerreâar  gewefe»  ^e.  (16).  Ni  Chc-  ”»«  , CV 
villicr,  ni  Zeluter,  lu  Maituire,  u’unt  rannu  cet- 
te  pariicuJaiité  ; car,  Léuutorius  oc  le  trouve  nul- 
IctJKnt  dans  leurs  liiÿn  des  illuilres  Cotredeurs. 

(6')  Il  mourut  Joui  mu  heu  vetfia  de  Üàlty  l,f*i  mu 
uommê  Arda  Vallis  , eà  U y avoit  appsrtmmtut  (ii)Epi. 
quelque  Maifou  de  fou  Ordre,  ] C’ell  ec  que  ra- 
coûte  Gancr  en  deux  mots  , oitis  prope  B^iieam  eti* 
a J Arclam  ValUm-y  h cela,  làjis  ai  m^jer  la  dvc; 

A c’cll  cc  que  répété  apres  lui  le  foui  PoAl-vin  (xa\  r,„% 
(ty)  y les  Abbrcviatedrs  s’éiaiit  comentca  de  ré-  eà. 
peter,  qj’il  vivoiteo  i4«>f.  (iSjj.taiii  il  cil  vrai,  (OU 
que  les  At>récéi  négligent  fouve,,t  la  cùeonllan- 
en  les  plus  vircnciclla  de  leurs  Or^nauz.  Quant 
à ce  lieu,  on  a vû  ci-delTui , que  Léoniotius  & 
le  Père  le  Long  le  ncwnmem  Ana  FaUn.  Peut-être  «««wu» 
Léoutotius  n'f  étok-il  alors,  que  pour  7 faire  oréiaitO»- 
imprimer  faKévilloo  de  la  Gh>fe  trdiuaire,  ou  cel-  "roeaGi, 
le  ik  la  Cit/  de  Dieu  de  St.  Aufufliu  , comme  ÎSdli**” 
on  a vA  ci-detrus  qu’il  r eu  dt  faire  des  édirions  i^sb«>ra^ 
(19);  car  , dans  la  liAe  des  couvents  de  l'Ordre  ft-  \s*,- 
’dc  Citeauz,  mife  au  bout  de  la  Bihlrntbeta  Cijïer- 
ritufis  de  <k  ViTch  (10) , jc  n’en  vois  aucun  de 
ce  nom  ; & s’il  y mourut  dfcdivcmcnt , cc  ne 
peut  avoir  été  qu’aptes  le  ly.  d'Odobtc  lyio.  tr.  ’ 
fJO- 
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R'GRE'S  (Jean  des),  en  Latin  Joannes  or  Gradi* 
BUS  , Auteur  de  1.1  Hi)  du  XV.  Siècle  « & du  commcnccmcnc 
du  XVI,  presque  cnticrcmetic  inconnu  i tous  les  Biblioîhccji- 
rcs,  & même  à ceux  de  Droit  ic  de  Thêolcgic,  quoi  qu’il  aie 
fort  conuibiic  à rcclaricif'cmcuc  £c  i rinteiîtgencc  de  dcu)c 
Ouvrages  utiles  6c  nccclTjircs  eu  ces  génies,  fie  à i'amciiora- 
tion  de  quelques  autres.  (//).  C]*clb  tout  te  qu'on  peut  dire 
fur  Ion  fuici,  n’étant  abfoliimcnt  connu  , que  par  les  differen- 
tes éditions  de  ces  difféicns  Ouvrages.  Cependant,  il  cil  1 
picfumcr,  qu’il  étoit  Kran^ois , quoique  du  V'erdier  ÔC  Li 
CroLx  du  Maine  a'en  filTcni  pas  la  moindre  mciuioii. 


O > r-.fr» 

«OUTIL. 

LiEl. 


O)  1« 

Loru  8i- 
VliocMci  Sa. 


to 

Mai». 
Uirii  Indei 
Antul.  Tf. 
Mgrit'hi' 
tei. 


( /#  ) Il  a ftrl  es/ttri^M/  <i  r/cUirci^ement  à 
tÎHteHifeMte  de  deux  Oxtrugti^  l’un  de  Dto:t,  & 
l’autre  de  Théolo;;ie  , iÿ  4 t'amdlieruihn  de  quel- 
ques âHtrt$.'\  Le  I ell  la  raineufc  .V*;4/«<r 
de  jean  bout  Hier,  autrctbts  ext.dmcmcut  c:i  ufa.;e 
parmi  les  Praticiens  fit  les  Jurbcomultes,  q»‘U  ne  le 
con  tma  point  de  revoir  h.  de  coîri>.tff,  mais  «îu'il 
eiuich  t cuctire  de  Remarqua  miles  fit  ntcellâîrcs. 
tirées  non  reniement  d»  Jurisconrulics  les  plus  cé- 
lébrés, nuis  même  des  Livres  les  plus  autemiques 
de  la  Jurisprudence  Roiniinc.  Je  ne  l'aurois  poliii* 
venient  allnrer  quand  il  lit  fie  publia  ccuc  réviiioii  & 
au$;incntation.  La  plus  ancienne  cciiiun,  «luej'en 
connoille,  cil  iiuituléc  L d’taKWe  , DM  lit  lis 
Ciiilyls  CâU6US  de  flm/ieurs  (Jtujiumes  eu  fiujtturs 
lieux  Cours  , tout  eu  ParUmeut  euiume  de&urs, 
eompilte  fur  boutradit  Homme  Ahtjlre  J t H A -S 
Bout!  I.  LIER,  ConfttlUr  du  Roy  xojht  di/e , ts* 
éMgmeiÊtre  de>  fims  uosuiiles  AutlortSez  des  uuetexs 
yusiseoxfulses , tirées  des  Psmdtéles  iye.,  par  \ E- 
HAN  UES  Dx'gke's;  fit  imprimée  à Lyon  ebez 
yucjues  /tmemiiiS,  eu  IJ03  , lu  f^lso  : & elle  hit 
luivte  de  quantité  d'autres  l'cmbloblcs , jusqu’i  ce 
que,  vers  la  findu  XVI  Siècle,  fie  le  couioicucc- 
mem  du  XVII,  Louis  Carondas  le  Caiou,  fie  De- 
nis üodcùoy,  revirent  pardllcincnt  le  même  Ou- 
vrage, fie  l’accompagnèrent  de  nouveaux  Cotmnen- 
ves,  qui  tirent  cnbu  «ütparoitre  ceux  de  Jean  des 
Dégrés(i). 

11.  Son  lecond  Ouvrage  étoit  d’une  ui-lîté  plus 
générale.  C'éioit  une  lévilion  & édûiou  de  lu  ii<- 
p/e  Loiiut  fckm  la  Vulgatc  de  bt.  Jérome, d'vüunt 
plus  linguliéic  fie  TCinarquabtc,  qu'aux  Couii.rdé»tes 
ordinaires  ,Ü  joii'iiit  d’abord  les  Coucoràaxies  du  Ûrou 
Cuutuique^  fit  eiirulie  celles  des  Aunqaitez  Ju<U,- 
fuet  de  Flavius  Joitpli.  Il  ne  m’cit  pus  |.oiiIiDtc  de 
dire  pulitivemcnt  quand  cela  tut  tait  fit  public.  Tout 
ce  que  je  puis  affirmer , c'cil  que  la  prémiére  c'di- 
tiun,  que  )’en  cunnoiltc,  ell  Uuituléc,  litilm  La» 
tiua,  tuM  Ceasordautiis  {''eStris  ^ Novi  Tejituseu» 
ti  ettque  yssris  Cauvusei , per  JoHANSEM  D£ 
GltAOlBCS  ; fit  III  primée  a Ly«a,  chez  'Jaques  Sa» 
tou,  tu  IJI?5  ia  foiso SU  S’,  { j).  Ltlcconde, 
OÙ  i'c  trouvent  les  Couardarstes  de  Joftfb,  cit  inti- 
tulée Biblia  Latsua^  cum  Cousordamists  Peteris  Û* 
Noli  Teflameuti ^ (5*  Suerorum  Cauouum^  uee  uou 
cÿ  AJditioue  iu  mar^iuibms  xarietaiis  diverforum 
Ttxtuum  , ue  eliaM  Caxouibus  ausiquis  quatuor 
Kxau^eliorum  iuftrtiSy  tÿ  a(eeut;s  osnuium  v»s.sbu» 
liirum  diyf.uiium  fiiuato  : ad  iujlar  eo/reéliffimorum 
exempLtrium  , tout  autiquortsm  quam  uovurum  , im 
toultxtu  tomparosa  tollasuy  ae  fumma  eum  dih» 
ftuiia  revifdy  eorreÛa,  ijJ  uuperrime  emeudata.  Àd 
hxc  ateeduut  ex  XX-  de  Anriquitatibus  fit  Judxu- 
rum  Bello  Jo&phi  LibttS  exhaxju  AutboriteUes  y 
quai  uiriusqut  ’Juris  Profejfor  , Oomtaus  JOH.VN- 
NESDeGaadsSUS,  eoueordastliius  tiu/^ruisque 
appofus/  loeis'y  cum  figtsrts  Urno  ineifts  : & imprimée 
a Lyeuy  chez  yaqtses  Saeon  (apparemment  en  Com- 
pagnie de  y eau  moyliu  dit  Cambray  y bi  d'EJlieuut 
Cueyuardautremtmt  Pinet,  aicifi  que  Ics  luiv^JtCS,) 
eu  m6,  iu  folio  (j).  La  troiliémc,  de  icinbla- 
blc  titre,  ell  imprimée  à Lyouy  chez  yeau  Moyliuy 
ijfe  , eu  ifao,  su  polio.  La  quathéme  intitulée  fie 
impriinéc  de  même,  ell  de  icii . iu  folio  iu  8*, 
La  doquicme  cil  dé  Idou  ç»ez  'Jeu»  Msjli» , du 


Camirey  aux  d-'peus  eCEJieuut  Gxeyu.trd  âutremeuf 
Pmeiy'en  tÿiJ,  le  Mtri , iu  foiio.  La  fixiémc 
«Il  de  Lyou  ehez  Jaf-  Maresehjl,  eu  iu  fo- 

lio. La  icpbcnie  c'f  auili  imprittiév  à Lyou,  m.sit  (4’  te 
ebez'Jeau  Crespiu  y ru  ipiy.  lu  jiHo  6i  la  J/- 
bli-hesa  ColkestiUH  a“cuic  jiulc  , if  y en  a anlfi  eu  cil7%a. 
U-If  éd  lion /*  Lvd»  chez  MarèebA  en  If27,  tu  folie  in* 

(f).  £ii  ce  cav,  c’en  lcroll  f.uit  tans  cciiiipter  tes 
tu  0éîj\  ».  Presque  toutes  ces  éduions  lont  de  Ca-  Ium« 
raàcics  Gothique»  ,allc/.  belles , fie  dont  !«  rUres  des  !«'>■■*» 
Libres,  aulli  bien  que  les  Sommaiici  des  ChÔpities 
latte  imprimer  en  rouge.  A la  nn  de  U plûpaïc  ou 
lit  des  vers  qui  coinmciiccnt  par  celui-ci: 


ti.4tiiut  t Gratis  Hebraorum  quojue  tliris^ 

iÿi. 


Je  ne  fiche  pas  que  ces  Coutordauees  du  Droit  Ca- 
u-ai.fue  , fit  dft  Autifuitez  JuJatques  de  Jofephy 
aient  été  colifcrvécs  depuis  dans  aucune  autre  édi- 
tion fit  cela  ne  contribue  pas  peu  ï rciidic  celles- là 
li.  gulié.cs  fit  recommandables. 

Avant  ces  deux  Ouvrages  U en  avoir  revi  fit  pu- 
blié un  autre,  qui  n’eU  guère»  moins  coiiftdérable, 

& qui  éloic  ap^’arcmnicnt  l'on  coup  d’cilai  -,  l'a- 
voir, Opuj  exciilemtijjim.'i  I/tjhriark  feu  CrouiearM 
Re'jeridifJim's  iu  Xlo  Patris  ae  Dhi , D/miui  A.s- 
TO.tiNi,  Arth/epi  fitritiui  y uupriiar  p.  Ahiyijïr/t 
JOANSÉ  DE  UkAUIII  Utri.tsfyy  Jetris  Profes- 
J^rl,  Lsioriùfa  Hmatsoe  emldotB  y ueee^.iriisif,  Akùt.t- 
t:ju:b  y ae  Mi.rk  iltfîario'^riipbir.  CoearJùtiis  , im 
Rey,ia  Orbe  LupJ/iiseu  iUuJlrafam.  A la  fin  du  der? 
nier  volume  on  lit  la  Ibulcrptioii  fuivantc:  perfeélü 
atq,fiuis>s  ejl  apui  exeelUuttjfsmSt  trium  Paitiü  Hit- 
ij-  ialtii  y fixe  Croxict  Dùi  A N T O s l N l , Arebiry>i 
bUiiiiAi,  •.um  fuis  ReX'îltit  y i"  B^^tlea,  auuo  tu- 
tjr:u:x  Dciîàtis  M.  CCCC-  XCl.  deehua  die  Fe- 
bfuarii  y ^ Hiioljum  Rrfsler  , Ch<em  B.i/ilteufensy  * 

ad  laudem  fummi  Opifiiisy  glorii/tj/imx  qyfemp  f'ir- 
giuii  Maria  Geuilrieisjefu  ,'iii  DeoCratias.  Cefont 
trois  volumes  iu  î'olîo.  Les  Pères  Quetif  de  Echard, 
qui  ir.diquci.t  cette  édition  Tons  les  noms  de  Huruu. 
ty"  Juj».  Frovemt:  , obiervent  néantmoiiis  qu’ott 
trouve  i la  tiu  qu’elle  avoit  été  faite  par  Nieolat 
Kefsiery  qu’ils  nomment  mal  Kejier  ; ne  difent  quoi 
que  cc  loit,  ni  de  cette  Re'ttjîeu,  ni  de  cetie  Coueer- 
déVti  e .l'.-j  Htforieui , ni  de  ces  Auuotalions  de  J c a h f » ) Sfn>t. 
Dts  De'gre'^,  qui  ne  leur  étoit  prohuolcmenc  r>avii. 
^■*5  connu  (oj,  Cette  Cbrouique  avoir  dé;à  été 
uiiprimée  à veuifty  ta  luSo»  & à Nuremberg,  chez  fdf.  ^7*,  * 
A.tt.  Koburger,  eu  1484,  aufli  en  troit  to/.  iu  ^ 

li»  ; mas , jc  oc  faurois  dire  li  ces  amélioration»  dJ  Lciîf°!** 
de  n^rre  JoHANKasDEGkADiBusy  éusent  rtm, 
dès  lors.  Mas,  iltllf'ort  probable,  qu’elles  font  f-i. 

dans  les  nouvelles  édittuns  de  Nm  eMberg , chez  le 
mime  Kobnryer,  eu  1491 , eu  I494i  ^ vol.  f»)  Wls«- 

r7),îdanv  celles  qui  les  ont  lùivies.  Wiiar- 
ton  & ülcarius  parlent  d’une  édition  de  Feutjé  ta  * 

iqSl , l3),qui  ne  me  paro't  autre  »’UCCvHc  de  I4S0.  . < o -t 
Hallevordius,  fitapic»  lui  Fabr'eius,  fit  peut-fitre  To*irfiis«t' 
quelques  autres , avancent  fort  mal  - à - pfo,>us , que  nmea . do 
Pédltiou  de  Nuremberg  eu  14^4,  a été  publiée  par 
Pierre  M a t c * i u » ( 9 ).  Mais , c’eil  une  kIJJIicîIT" 
terrible  bévilc:  car,  ce  Pierre  Maturius , ét.>!t  un  «4v 
jéi’uiie;  fit  l’iAllIcuiioa  de  ca  Ordre  cil  plus  n m- 
D d xUe 
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Tclîe  de  près  de  4p.  ans.  Ce  Jdfcite  éto't  Fratiçofs, 
Auve.'^tiic,&  fcnominoit  apparemincijt  UAUur.  Il 
icvic  btat  la  Cbr*mi<i>it  d'Amtanim^  & y IJOÛU  quel* 
qucs  ktmat  ju<s ,\n»ii ^\\  »c  )a  üc  imprljncr  à Lynm. 
tbtz  le/  jMtitet  ^ O/iilfit  qu'en  »y86,  tm  3 vaf. 
tH  faiio , evmme  les  prccddcates  ; & , par  coiv.'dquciu , 
elle  eA  de  plus  de  100.  ans  poAdr:eure  è la  faulfe 
Époque  qu'on  lui  attribue.  Ni  Ribadeneira,  ai  .Mc- 
gambe  , ne  notent  ni  le  lieu  , ni  le  teins  de  l’im- 
preliion  de  cette  réviiion  & corredioQ , non  plus  que 
àe CClia À: MaU»i/<ei Jmr  le/£i-aitrite/,&dc  Ramft- 
finies  Blbliarmm  « faites  plr  îc  même  Macurius 
(10).  Mais  Polleviii , non  (eulemcmla  marque  bien, 
mais  même  parle  d'une  première  édition  tàiie  aulTi  à 
Lyem  ^tbec  Tii/ghi , en  I ySo  y ( 1 1 ) , dont  tous  les  autres 
ne  font  abtbiumcni  aucune  mention.  Les  Abbré- 
viatcurs  de  Gestter  indiquent  de  même,  fa>is  pour* 
urtt  parler  de  Matuiius,une  édinoudcLpMe(ri4S4. 
je  la  tiens  pour  fort  furpcde;  mais  Oclandi,  qui  fe 
charj^c  ordinairement  de  tout  &ns  aucun  éaamcn , l'i 
fiicflcinent  adoptée,  aulTi  bien  que  le  Rtfier  de  ci* 
rnlOrr»a-  «icirus  ( ra).  t-e  u’ell  pourtam-U  qu'une  fort 
ei . otic.  légère  làutc  «1  comparaifon  de  la  fusante.  A pro- 
*11»  $«(».  denAtrc  Edition  de  Bâle  en  1491 , il  a trouvé 
*77/  *'  bon  de  méramorpbofer  n'jtrc  JuMMei  de  GraJiènt 
en  un  autre  JoANiiUsMATiiiAtuanaGRA- 
D I B U $ , e*  Hubili  F A M I L I A f’errariamm , diSi/it 
de  GraJibus  eppido  Cîrado  prepe  J^Iediolamm  ^ Mt‘ 
die'm*  Projiÿ'ory  qu’il  lâit  mourir  Cil  iqdo,  (13), 
mais  qui  vivoit  encore  en  Oâotirc  1471  , (14}. 
L'Auteur  du  GioTMoie  de  Letlrratî  & p'a- 

briefus  fe  font  aufli  trompez  en  le  nommant 
VdMMÎ  de  GrMdiy  & Joanne/  GréMtiit , au  lieu  de 
Gradi  6c  de  GradibKS  ( If  ). 

Outre  ces  trois  Ouvraj^cs,  dont  les  deux  derniers 
n’ont  qu'une  relation  allez  éloignée  avec  k Droit , 
profciTion  propre  & patticolicrc  de  l'Auteur, en  voi- 
ci quelques  aurres,  qui  j ont  un  rapport  plus  direâ, 
les  uns  de  Droit  Civil , & les  autres  de  Droit  Ca- 
ftr)  Ciot-  noiiiquc:  & l’on  va  voir,  qu’il  étuit  clfeâivcmem 
uie  d*  Ut-  Profeifctir  en  l’un  & l’autic  de  ces  Droits , mais  qu’on 
**'•  ne  nous  indique  point  en  quelle  Ecole  ou  Uoiver* 

ÿ///  i««î-  , 

41  J.  Fsint-  Mettfirt  jOHAMHiS  DE  GrADIBUS,  e^e- 
cti  Sibt.Ltr.  PnfeJJ'arii  K/rins^iie  JuriSy  lUmfiratttHes 

IM  foMtJîJRmi  Mtriu/iytte  Jura  Ce’/fmlli  J O A N N 1 s 
Ko  NC  1. NI , l'abri  Gallici,  Juper  Librh  ImRi' 
tKt'nHMm  Ce/nmenteria:  imprellà  per  Ma.;ilirum  Ni- 
colaum  de  Ücnediclis , auno  M.  CCCCC.  1.  die 
xij.  Novcrobrii,  mfelie  (16). 

Voilà  un  juriscoufultc  tout  aulH  peu  connu  aux 
Bibliothécaires  tant  généraux  que  particuliers,  que 
^ean  des  Deprdty  i inuhis  que  ce  lie  {bit  le  même 
que  JoANNES  FaserouFabri,  natif  d’.\n- 
gouléme  ou  de  Bourdcaux , qui  vivoit  {bus  Philippe 
le  Bel  ou  Philippe  de  Val(iis(i7},s>iq'-tel  domieuc 
des  CammeHtaria  i«  ImlU/Miieitei  & un 
Cedirù , fans  indiquer  qm»i  que  ce  foît  de  fon  Hîlloire. 
Les  deux  fculs  Ecrivains  que  ic  viens  de  citer,  en- 
trent (hns  quelque  détail  de  Tes  Emplois;  & le  der- 
nier remarque  d'après  Pasqulcr  qu’il  a été  Sénéchal 
de  la  Rochefoncanlt , & d'après  le  Bret,  qu’il  a été 
Chancellicr  de  France  : mais  , ils  ne  nous  difent 
rien,  ni  l’im  ni  l’autre , de  ce  Surnom  de  K o n* 
Cl  NUS.  Lcun  Articles  n’eu  méxiicut  pourtant 
pas  moins  d'étre  lûs. 

Ejnidem  Additientt  ad  yeannii  Fahri  LeSuram 
fmper  II'.  Libres  InJlitH/iemiisH,  Lugdoni , 1^43, 
in  folio  ( tS  ).  C’cA  apparcmrnctit  le  même  Livre 
que  le  précédent  ibus  un  titre  p^tus  œurt. 

B AS.  DI  de  Pcruiio,  Jar,  Csrf.  Pentif.  Doe~ 
teri/y  C«»w<r»rrfr/4i  in  /.  tîf  II-  Partent  Oigejîi  Cé- 
leris y tam  mevi/  tjusdem  Additiomiktii  îs  enreis 
T'raâatfèns  de  PaÛii  {5*  de  Cettftit. , ae  pcra/HtJfi- 
mis  Addifieo/bas  iil  ApcJIiilit  Dem.  BenEI).  DE 
VaDIS  y de  Fera  Semprenhy  'J.  I^.  D.y  pejlreme- 

Îme  revifaper  J O U A N .s  E M DE  GrADIBUS» 

y.  Prefejferemy  eafli^afa  i^e.y  per  D.  J OH. 
ThiERRX»  J"i  HePfrttrÎMm  Alphaietietem  addidit, 
Logduni  per  Jac.  bacon,  dk  3.  Dec.  awii  ifJ?, 
in  lolio. 

BaLDIDE  UbaediSa!#  Pernfie  LeHarafu- 
per  Dipefia  steve  , tttm  Additiessibtu  e^re^ii  yiri 
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Mar.  JOHANNM  DE  GraDIBUS,  de  lerfé 
CjJiigatioeiey  Sammariis  , Nmmeris  y Additiostsbas y 
ae  Jieptrlsrie  Alpbabeliee  D.  JoANNiS  I'hier- 
R r , Jstr.  Caf.  ae  Pensif.  ÙeHeris.  Ldgdudt, 
per  lac.  Sacon,  die  23.  Junii  aiuii  iri8,  in  lolio. 

lfiinitiin.1  l'.  GeaJilinTum Jnr . y.  /Jvé?.  cenfnm- 
matijftmi  Alexakdri  Tartagki  ab  Imo- 
la.  ettm  amibauum^ttaCes^tUit  ex  mnltit  extMpla- 
rsins  anaefna‘fM4  eeUeSity  demnm  ptr  ipfmm  editit. 

AJditii  injstper  ttnienijne  Cenfitie  fnntmanis  ae  mts- 
meris  Cenfthe  rfj'pendtnùbtu , per  J.  b',  aesttijimam 
Imtrprttem  ^ Ke^^ium  CenfUmium  Dam.  JoHA.N- 
N£M  DE  OAA  DISUS,  infinisisfae  anti^nartem 
tîf  reeenlitram  Ûi^untm  utiltffimss  ApaftHltty  pra~ 

MS  maseriis  eenvenitia/ , in  mar^hte  p^ùz  met  ma 
regniatijfime  Repertene , per  eundem  JoKANNEst 
UE  G R A D I B U S , tteviter  édité  , ymed  omnes 
enm  primeipatet , sam  ineideates  ^nxjiiemet , is 
qneqne  nota/m  di^nj,J'ettindam  Alpbabeti  Nnme- 
rtrant  OrJinemy  rré/r,  tîf  mirîfitt  Jememjlrat.  Lug- 
duni,  Jobamies  de  JonvcUc  diêns  Piltun, 
in  folio. 

Velnmem  II.  eerarndem  Cenfiiiwrnm  , eadem  we* 
tiédi  difpefitum.  Lngduni , joh.  de  jonvclle,  9. 
kal.  Do:,  an.  ipt?,  in  folio. 

l'elnmen  Illy  éffe.  Lugduni,  Joh.  de  Jonvclle, 
meuftf  Jimio  triS,  tn  folio. 

l'elnmen  II' y ÿr.  Laçd.  Jac.  Matefcbal  , die 
ait.  tneotis  Junii  (fi8,  in  tblio. 

l'elnmen  1/  y Çyr.  Lugduni , Joh.  de  Jonvclle 
iiélnty  Piilon,  menfe  Junb  irib,  in  folio. 

l'elnmen  l'i  y neviter  per  Uem.  Carolum, 
ejus  l'ilium  dilccUlflmum , In  Lucem  editum  (jfr. 

(jfr.  In  Oppidn  l'ridmi , per  Joh.  de  Fetririis, 
alias  de  Jolitis,  die  13.  Martîi  if23,  in  folio. 

l'elnmen  t'a  y £îftf.  Isfe.  In  Üppido  rridini, 
per  Joh.  de  Feirariis  &c. , dk  9.  P'ctMuariî,  lyaa, 
in  folio. 

Reperieriam  fem  Index  Ahhabetietss  fttper  l'. 
l'olMMinibtts  CenfiiierttM  extelUntiffimi  Ûajdrei  ae 
Pentifisii  farts  AUnartkx  yüemini  A T.E  x A N D R t ^ 

T A R T A G N I Imolcnlis , fammi  labere  eontextnm  XnuL,  /* 
at  brez'iléSe  deeara/am y ag^rep^attsm  ab  exeelUntiJf-  •r»»am 
m»  eertuaJem  Jariaat  Interprète  Dent.  J O H A N N E ^"***1* 
DE  Gradibus.  Lugduni,  Joh.  de  Jonvclle,  leuViiu^l* 
diânt  Pidon , *mcnrc  Julio  auiii  ifi8  , in  folio  adinoDuà 
(19  J,  Sailli.  Scc4- 

EjUSDESI  Additieaei  ad  JaMtaem  de  Platea  louVhri?’ 
fuper  tribnt  nftimit  Ltbrit  Ceditis.  Lugduni,  lyaS,  iianl  ni», 
in  folio  ( 20).  **«• 

EjuSDEM  Additienet  ad  Darbatiam.  Lugdu-  '*»£>' 
ni,  ifib,  in  folk)  (at  ). 

Ë 1 U 5 D E kt  Recenfte  Eeiifie  R^arii  Gnideais 
de  Bayfey  fett  ejat  Commtatarii  ta  Pelamen  Deere- 
stram.  Lugduni,  Ifi6,  infoUo(22j. 

£ ] U S D E M Snmmaria  nez>a  i^c.  in  Pbiliepi  De- 
eiiCesumeatjriafMperprimipalibntTtlMlisùeire/a-  l»t]  L>pe- 
liam.  Editio  pmmiqua,  in  folio  ( 23  ).  *'■ 

Ejusc.m  AJJtii.,,,  y Ap.filU  mi  C,m- 
memtariam  Feiini  Sandai  ia  DeeretaUt.  Lugduni , su  * 
ij'19,  Ci  iîcrum  1^33,  if3<5,  in  folio  (24). 

EjusdEM  Additienet  i»  Cummentarimm  f.  i^.  BiW^ 
Imelx  fmper  Libres  DeereSalinm  Ijf  Clementimarnm.  iharz  Lug- 
Lugdum,  ih7i  in  folio  (2j). 

EjusdEM  Cajligatienes  in  FRANCMCI 
Cardinalit  ZaBARELLA  Cemmentarias  in  Cle- 
mentiaarnm  l'ilumen  y sam  Annotatioaibas  Addi- 
sien/bas  PiilLim  Francui  de  Perafia  , ^ 

NicoLAt  SuPERANTii.  Lagdulu,  apud 
NicolaunidcBcnediâis  ,annoDotnini  M.  CCCÎJC. 

XI.  die  vij.  menfis  Junii,  in  folio. 

Ejusdem,  Cs’BernardiLakdriani 

«cCeLSI  HugoniS,  Aamtasioaes  in  Cammem  ^ 

tariam  Daminiei aSte.  Gtmiaiam  fttper  Sexte  Deere-  È’hin^'n'  ** 
taliam.  Venetiis,  JumsB,  lyyS,  ia  folio  ( 16  J BdiUeii». 

D'autres  Catalogues  de  bonnes  Ciblioihéqnes 
nous  founiiroient  probablement  encore  d'autres  Col-  ’ 
leâions  ^ cct  Auteur:  & ce  ne  {'croit  que  ?ar~là.  Cm] 
qu’iHi  pooroit  fc  procurer  enfin  la  connoilEuKc  de 
tons  {et  écrits , les  Bibliothécaires  itilbtinex  , tant  ttm.  Bibtio- 
Généraux  que  Particuliers , tant  Nationaux  quePro-  ‘!**** 
fefiîûuauxy  &c.  oe  parlant  en  aucune  mçoa  de  loi. 
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DISCOURS  PS  LA  VIE,  &c.  dé  CATHER.  de  MEDICIS,  au 

DISCOURS  MERVEILI.EUX  os  la  VIE,  ACTIONS,  et  DE- 
PORTEMENS  de  CATHERINE  db  MEDIQIS,  Ecric  violent,  dans  le- 
quel on  rcprct'cnic  ccue  Princ^fic  comme  une  de»  plus  méchantes  Femmes  qui  aient  ja- 
mais cxirtc  , & qui  finit  par  une  comparailbn  entre  elle  & firunebauc , autre  méchante 
Femme,  au  defius  de  laquelle  on  lui  accorde  le  malheureux  prix  de  la  méchanceté.  Cet- 
te terrible  pièce,  qui  parut  irntr^iatement  apres  la  mort  de  Charles  IX,  2c  pendant  la 
courte  Régence  de  cette  Reine  jusqu’au  retour  de  Pologne  de  Henri  III , fut  regardée 
des  uns  comme  un  véritable  & odieux  Libelle,  reçue  des  autres  comme  un  récit  Hifto- 
rique  où  l’on  dii'oit  trop  crûment  des  veritez  d’autant  plus  oft'cnfantcs,  qu’elles  n’étoient 
trop  bien  fondées,  mais  courue  de  tous  avec  une  avidité  extrême.  Cette  Princefle 
elle -même  la  voulut  voir,  2c  fc  U ht  lire.  En  habile  Femme,  elle  afTcéla  de  la  mc- 
prlfcr,  &c  de  s’en  mocquer^  mais  Tes  principaux  Counifans  , 2c  ceux  d'entre  eux  qui  U 
connoiflbient  le  mieux,  n’en  jugèrent  nullement  ainl»  tk  pcnfoiciit  à cet  egard 

bien  difTéremment  de  h plupart  de  nos  Ecrivains  modernes  (À).  On  a attribue  cette 
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CathtTine  d*  AteJiiis  nffefla  de  mèfriftr 
ce  Dli'cours  ; mais  fis  Princip^mx  CfKrtifissi  m'tm 
jMferesit  mssUernemt  tsimfi.}  C’eft  CC  qae  je  ne  làu- 

xois  mieux  prouver,  que  Mr  ce  padàge  egatemem 
fitu^liec  & curieux  d'un  des  plus  agrCabks  & des 
plus  ilncércs  Hcriva'as  de  ce  5iéctc-là.  ,,  En  ce 
„ teins”  dit- il  , „ la  l'ie  de  la  Rrysee-Mire  y 
„ imptiméc,  qu’on  a depuis  vulgairement  appelidc 
,,  ia  yie  de  ieissUe  Cssiberine  ^ couruit  pat  - tuut. 

„ La  Rcync  mdmc  fc  la  fit  lire , riant  è gorge 
I,  ddploydc,  & dilant,  que  fi  on  luy  eu  eut  corn- 
,,  oiuniqud  devant^  die  en  auruic  bien  appris  dVj- 
„ très  qu’ils  ne  içavoiott  nas  ; difiimulatu  à la 
,,  Florentine  le  traltalctit  quelle  en  couvoii  contre 
„ les  Huguenots.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  ray- 
„ ant  lue  , die  à un  lieu  Familier  nomind  la 
„ Montagne,  qui  difolt  que  la  pluspart  de  ce  qui 
„ clloit  tnns  ce  Livre  u'citoit  que  t'auilctcz:  Crti- 
,,  meyy  Mmiag^nty  les  ^ïe'sneîres  des  Hssgsses$vii  sse 
yy  fisst  fas  ti^MjJassn  bstse  rerliisxs',  maijy  de  ee  ti- 
yy  fe-Ja,  ils  OM/  resstoxir/ : J" tse  fis  fxtl-{see‘fè»- 
xj  fi.  J'ai  ouï  dire  à des  Caiholiquev  ^ qu'îl  n'v 

avoft  pas  la  ir.olt’é  de  ce  qu’illc  a>.  it  lait 
, Ce  témoignage  cuiitcmpon^],  tant  de  l’Auteur  que 
de  ceux  qu’l  cite,  & fur- tout  celui  d'un  Hom- 
nic  tel  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  ne  pou- 
vo't  q'uC  très  bien  coonoiiru  cette  Frinceilc , ne 
làuro't  £uc  que  de  Liés  grand  poids. 

{B)  ...  . biex  dijferems  de  xts  Etrivaias  mo- 
dernes.] Excepté  Lcngict  du  Fresnoy,  qui  tvoie 
reconnu  que  te  Difeours  /tPst  très  estriexx , A 
que  CaScenxe  de  Mtdieis  /ttit  tssie  Grande  Rei- 
ne y mais  sine  méchante  Femme  ( a } , aveu  qu'on 
l’obligea  d’abord  de  rctiinchcr  de  Ion  Livre;  tou» 
les  autre»  fcmblent  s’étc  donné  le  mot  pour  con- 
trecarrer le  témoignée  précédent,  fans  donner  né- 
anmoins d'autre  raifoii  de  Icut  diverfité  d’opinion, 
fi  ce  n’ed  iquc  l'Auteur  de  l’Ouvrage  croît  un 
Hu^ennt. 

Il  fane  bien  y dit  le  Laboureur  (3)  « fxe  cette 
PrimeJJè  ait  été  bien  malsgme y ptssr  tire  ji  habile: 
mais  y il  s'en  font  btassctnp  , jn'elle  ait  été  an^i 
sr'tmsmelley  ant  le  Ussgssenas,  ....  AuSestr  de  fa 
prétenissè  Vie^  i'a  vtnln  repréjènter  dans  ssn  Libel- 
le, qss'tn  a résmprimé  depuis  peu,  Ijf  que  U Ssenr 
de  Br  autisme  témtigsee  qu'elle  a vn.  Ilafait  U de- 
Vtsr  dP ssn  franc  Chevalier  de  la  défindre  \ Ü’,  s'il  y 
a de  PArt , il  ejl  couvert  d stsse  ttnebe  de  vérité  fxi 
diume  beanttuP  d éclat  ass  portrait  an'sl  fait  de  cette 
Reine.  C’eft  alfci  bien  tm’Ccr  Dramomc  dans  fa 
Chevalerie  ou  fnn  Dtm  {fiichotijsste:  A fi  le  La- 
boureur n’étoit  pas  en  beaucoup  d'endroits  plus  im- 
partial que  dans  celui  - ci  ; je  doute  fuct  que  fes  Ad- 
ditsens  aux  Mémoires  de  Ca/lelnast  lui  collent  fifit 
tant  d’honneur,  & Iqleufl'ent  procuré  le  titre  avan- 
tageux d’Ecrivain  liiiccrc  & desintéicrtc. 

i)enx  Antiessrs  ont  fait  /’HiUoite  de  Cathetinc  de 
Médicis.  L’/ist  n'a  pas  XqsiIh  fi  faire  esusttUrty 
iyf  i7  a bien  fait\  cary  t'tjl  nn  Impojlenr.  fin 
Livre  ejl  SIM  Libelle.  L'autre  , y«r  rfl  (t  Sr.  de 
Brantôme  y Peu  asenfe  {3*  Peu  convainc.  Ainfiyfonr 
favoir  PHsJhire  de  tettt  Reine,  il  font  lire  Bran- 
tôme y y non  pat  PAtstenr  Anonyme.  C’cfl  CC  que 
le  Père  le  Lortt  ( 4)  fiait  dire  à David  AucîHtm  au 
Tome  II  de  Imt  Mélange  Critfitsey  pflRCTf;  que 
je  n’ai  pû  trosivcr  dans  mon  édition  de  udU , chez 
Ki’nlgy  en  169^,  ei»  Folnmei,  tw  II*;  & qui  ue 
donne  qu’une  très  faùiTe  idée  de  c«  deux  Hiilo- 
riens , comme  je  le  rema^iucraJ  cî-detfous. 

C'efl  y dit  le  Père  le  Long  (f),  une  des  pins 
fangiantes  fa/yres  ait  par»  contre  tettt  Reynt. 


L'Asttenr  y décrit  tonte  fa  f^te,  deptsisfim  lUrofco- 
pe  ; U compare  à telle  de  Brunehanli  ; U menace 
dnn  Châtiment  pareil  à etinî  ^u'a  finffert  cette 
BrinieQty  ....  dont  Brantôme  a tompofé  l'éloge 

pour  réfuter  te  Libelle Quoiqu'il  n’y  ait 

rien  tjue  de  finfé  dans  P axis  d'AnciÜoll,  U fi  trou- 
vera pessnant  det  Leèlenrs  fui  liront  le  premier  ( le 
y plutôt  ^ne  le  fécond  ( Brai.t^ltte  ) , Ijf  fui 
y ajonterent  pins  de  fit , tant  on  ejl  porté  à croire  ai- 
fement  le  mal!  A 

'Je  ne  faske  point  y dît  l’.Abbé  le  Gendre  (<S),  t<)  J“C«* 
avoir  Jen  de  batvre  plut  entrageante  qsu  celle-ci.  Ir» 

LHe  tfi  pleine  a Aneidotei',  mais  y Je  me  gardereif 
bien  de  Us  inférer  dans  PllifioirCy  Ji  Je  ne  us  avoîs  éofuace, 
vies  Milestri.  Franebemtnty  il  ejl  fort  à craindre  y 
qm'il  n'y  ait  gnéres  de  rérité  où  il  v a tant  de  pas-  **’ 

Jien.  J.' Auteur  rtpréfeute  ctl'e  Brtucejfi comme  un 
moujlre  d impiété,  d’orgueity  {yj  de  cruamté,  qui  fa- 
cripoit  tout  an  déftr  effréué  de  régner.  Il  dit  qu'el- 
le Jûf  camfe  de  tous  Us  malheurs  de  fin  tems  ; klJ , 
après  mille  impré.aSsons  y U lui  finhaite  une  ealas- 
Iropie  plus  affrtufi  que  ne  fut  telle  de  B/nntbaud. 

C’dl  avoir  bien  mal  lû  ce  Livre,  ou  bien  outrer 
cxtrén^cmaii  les  chofes , que  de  s'exprimer  ainfi: 
car,  bien  lo-n  de  former  un  (t)uha:t  li  violent,  & 

Il  inique,  l’Auteur  qu'il  ne  requiert  autre 

Vengeante  que  de  Dieu  y i qui  fiul  eela  appartient  y 
iyf  qui  ta  Jaura  bieu  faite;  & qu'il  djfire  feulement 
que  Clotaire  y c’cll-à-diic  Henri  WXyfitt  repu  en 
fou  endroit,  *éf,"t  *"  R*y  légilhney  &c.:  Dé- 
lit fort  Julie  A fort  louable  , A qui  ne  pouvuie 
être  que  celui  de  tous  les  bons  François  d’alors,  f 
y<  ne  fnit  point  fnrprit , t;o£lte  l’AlM  le  Gen- 
dre, que  /'Auteur  ne  fi  fait  point  nommé.  Efrs- 
Vdut  pendant  !.t  Régente  de  eetie  Brinceffe  qu'il 
outrage,  pour  peu  qu'il  eut  été  connu , de  que!  Jup- 
plice  me  Vam  oit -elle  point  fait  punir  , ft  elfe  a- 
voit  tflé  aujfi  méchante  qn'H  U dit  ? Je  fuis  per- 
fuadé  avec  cct  Auteur , qu'elle  ne  lui  auroit  pas  ^ 
fait  plus  de  quartier  qu'i  rinnocciu  A malheureux 
Montgommery  ^ qu'cllc  fit  pécir  fi  cruclicmctu con- 
tre la  foi  rromife , ni  qu'l  ce  nombre  prodigieux 
de  trilles  oc  innocentes  Victimes  qu'cllc  fit  fi  pet- 
fidemvm  factifier  lors  de  la  Saint  Euthclcmy. 

Mais , cela  n'auroic  fait  que  confirmer  ce  que 
l'Autctu  de  fa  vie  a dit  de  Tes  furcun  A de  là 
cruauté. 

Mais,  dira-t-on  fans  doute,  Brantôme,  Au- 
teur contempora-’n  comme  lui , A par  coafequent 
non  moins  croïoblc,  parle  tout  auircment  de  caie 
Princelfc,  Acnfaltl’élogclc  plus  pompeux  A le  plus 
magnifique.  Cela  n'cU  que  trop  vrai  ; A c’ell  jus- 
tement cette  pompe  A cette  magnificence  , qui 
doit,  non  feulement  nous  le  rendre  fufpeét  , mais 
même  noos  faire  perdre  toute  confiance  en  lui. 

En  effet,  quel  fonds  peut -on  faire,  fur  le  témoi- 
gnage d'un  Ecrivain  plus  agréable  que  fidèle,  qui, 
non  reulemcnc  altère  A déguife  toute  rHiilnIre  de 
Ton  tems  , mais  même  annuité  A pervertit  totale- 
ment le  conéicre  des  Perfonnes  dont  il  parle. 

Ne  l’a-t-on  pas  vû  par  éiemple  élever  fans  pu* 
deur  jusques  aux  cîcux  la  lâgdle  A la  venu  pré- 
tendue de  la  plus  impudique  de  toutes  les  Icm- 
mes  : A fon  extrême  partialiié  pouvoit-ells  être 
plus  ouvertement  marquée?  Aoflî  n'a-t-on  poïit 
manque  de  le  lui  bien  reprocher;  A c'efi  ce  que 
j’ai  eu  lieu  de  fa're  autrefois  moi- meme  en  ces 
termes , à la  fin  de  fon  éloge  de  Margucrift:  de 
Valois  Reine  de  France  A de  Navarre.  „ Dans 
„ Tooc  ce  Diicours , aolfi  b'en  que  dans  le  lit. 

„ fur  Marie  Stuart,  le  boa  Btaotome  efi 
D d a uD 
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Pièce  à differens  Auteurs,  mais  tous  Protellans}  queUfurs-uns  la  donnant  à Théodore 
de  Beze  (C),  quelques  autres  à Jean  de  Serres  (D) , ^ d'autres , en  plus  grand  nom- 
bre, & plus  vraireroblablemcnt , à Henri  Etienne  (£)  , «u  fujee  duquel  deux  d'entre 
eux  font  tombez  dans  une  bcvûe  bien  étrange  {F).  Quoiqu’il  en  (oit,  & quel  que 

pui0e 

un  Téritable  Emhoufiafle,  qoi  nous  feroît  de  ces  en  proprciHlerincs  : „ Je  n’ai  point  tcu  la  Fie  de 


Princenès  des  Saintes  , fi  nous  étions  d'aüèz 
„ bonne  compofition  pour  l’en  croire.  Ou  ne 
,t  peut  nier  Margoeriie  de  Valois  ne  fut  une 
,,  très  belle  Femme , & qu’il  n’ait  eu  raifon  de 
„ louer  fa  bonnc-gracc,  fon  bel  extérieur,  fit  mé- 
me  Ion  cfprit.  Mais , qnaiil  i ft  hanté ^ fet  mé- 
„ rites  f {ÿ  fet  terîns , en  vérité  » il  extnvaguc: 
„ & il  n'y  avoit  qu'un  Homme  encore  enivré  du 
„ luuveuir  des  plaifits  qu’il  avoir  goûtez  dans  des 
, Cours  aulfi  corrompues  que  celles  de  cette  Rci 


Crnsheritse  de  MMitit  , impreSton  de  Hollande; 
„ mais,  die  n'a  jamais  été  guéres  rare.  Elle  fur 
„ in^timéc  de  Ibn  virant  1»  OéUro.  T H c o- 
„ DoRB  DE  Beze  cn  cfi  Ic  Vrai  Auteur.  Eie 
„ cil  dans  les  Mémairet  de  Cbnrlet  IX,  & a en- 
„ corc  été  imprimée  l’an  1649,  durant  mStrcGner- 
,,  rc  Mazarinesque.”  Ce  pauàgc  fe  trouve  dans 
le  Nanvean  Rteneil  de  Lettres  (beifies  de  jeu  Mr. 
Guy  Peiin  , éeritet  Mrs.  Belin  Pire  iif  FUt^ 

„ Médeeint  de  Troyts,  imrrimé  À Kotlerdjm  , tbe^ 

,,  ne  de  de  fa  Mère,  qui  pût  prodiguer  de  pareils  Âeinier  Leers , [ou  plûtôt  à /Jowei»,]  en  l'içy, 
„ Elofics  à une  FrincclTc  li  horriblement  dilTolue.  en  1 Folnntts  in  ti*,  nombrez  Ternes  IF.  & y. 

,,  Quelque  violent  que  foit  le  Divorte  Setiriene,  Voi'cz  la  i»«trc  CLXXXX  , page  163.  de  ce 

„ publié  fous  le  nom  de  Henri  IV.  fon  Mari,  dernier  Volume. 

,,  qui  n’étoit  ptjurtant  goércs  plus  fage  qu’elle,  on  (^1  . ...  à Jean  de  Serres. J C'cfl  ce  que 
t*  y dcpcini  l^ueoup  plus  fincércment  l'on  carac-  Jean  l)eckhcr  remarque  dans  &s  CtnjeSnm  de 
,,  tère  : ét  , malhcarcufcjiKm  pour  fa  mémoire  , Striptis  ndespysh ^ pfendefsiirnfhit , iÿ  firf’pa/ititiis , 
„ c'efi  ce  que  ne  confirment  que  trop  bien  nos  page  i6x  , où  il  prét'ére  mal  le  mot  de  ierrnrins  i 
J,  plus  lincéres  & nos  meilleurs  Hilloricns.  ” celui  de  Serrnnns  , pour  lignifier  Jean  de  Serres  ; 
Tout  cela  le  peut  fort  bien  ^pliqucr  à l’Eloge  & ce  qu’il  avoit  affirmé  dès  1676.  à Vincent 

^ qu’a  fart  Brantôme  de  Catherine  de  Médicis,  et  Flaccîus,  qui  en  avoit  tait  un  Arrick  de  fon  trai- 

9 quiconque  le  voudra  comparer  avec  ce  qu'ont  dit  té  des  Anonymes  , aujourd’hui  le  2931.  de  fon 


Tbentrnm  An^nymamm  ^ pages  fçy.  A 598,  où  il 

rreod  mal  CaiKcrinc  de  Médicis  pour  la  Mère  de 
/onVs  XIII.  Mais,  Mr.  Bayle  a judiciculèmcnt 
remarqué  , que  de  .Serres  n’écrivoit  point  de  cet 
air-là , & que  ce  François  éloit  trop  élégant  pour 
être  de  là  tay'OQ  (9). 

J , • \S  pfns  Traiffmhl.ihlenttnt  n Henry  (*) 

que  qui  ne  liroit  que  Etienne  ] Le  prémicr  , que  je  fâche  , qui  le  lui  * 

1,  & n’en  jogaoli  que  ait  attribué  , clt  Jean  le  Laboureur  dans  les  dd- 

ditians  attx  Alénseires  Je  Ceflelnen  (to).  Mr.  <1  r 
Bayle  Je  lai  attribue  de  même,  tant  dans  res  Â’flff-  CooKau». 
vel/et  de  U R/pnhüjne  des  Letfret  (il),  que 
dans  fon  EpifïaU  de  StripiU  ndespetis  (lî)-  WLî'in- 
botirg  & VarilUs  eu  fwjt  de  même  , l’on  iins  »7»- 
fon  ffifltire  de  U Lif’ne , éc  l’autre  dans  l'Avcr- 
tîncinetit  de  Ion  Htflasre  de  Henri  IL  Et  c’dl 


DOS  bons  Hilloricns  de  cwic  Princefle,  rcconnoi- 
tra  bientôt,  que  oc  n’eJl  qu’on  panégirique  outré  de 
quantité  d'Aêlions  fouvent  fort  condamnables , & 
qu’une  expnfirion  très  infiddlc  de  fes  déporte- 
mens  les  plus  criminels.  C’eft  donc  avec  bien  peu 
de  raifon,  que  l’on  1 fait  dire  d-dclfus  à Ancil- 
lotl  , que,  peur  fâvair  LHifleirt  de  tettt  Reine, 
il  fnnt  tire  Brmetame  ; vû  t 
cela  la  connoîrroit  très -mal. 
par  les  préjugés  d’un  Homme  toialciTKin  vendu 
ani  Goiies  & à Icnrs  adhérans,  qui  n'a  écrit  que 
pour  la  louer  de  tout  fans  dircernemem  ainlî  que 
fans  réferve , & enfin  qm  fcmblc  n’avoir  eu  des- 
fein  que  de  remplir  efièuivcmcnc  le  titre  de  LA 
gende  de  Ste.  Catherine  qu’on  a allez  nlailàm- 
ment  donné  an  Livre  de  l’Anonyme  qu’il  con- 
damne li  décillvcmcnt.  C'eft  nn  tmpe/lenr , dît-  ce  que  reconnoilfcnt  aulTi  la  Catk,  Teilficr  , & 
il,  èÿ  ntn  digne  sT/tre  tri,  pnisjtt' il  efl  pins  plein  Lcnglct  , comme  on  le  veira  dans  la  Remarque 
de  menterie  qnt  de  xérité , ainji  elle- meme  le  fui  vante,  êl  dans  la  dcniicrc. 
dss  Pasant  sur,  tamnte  telles  janÿttez  font  appn^  (F)  Vne  Jî.-Vvr  bien  étrange.^  Son  prémîrt 


(>•)  Trm. 
il  vx  *1'. 
<r  ttt. 

(it) 

>«M.  feg. 


tf  , xjfées 

ter.  Anffi  (tlsti  qni  l'n  fait  lui  ranftit  mai  mtr-  en  fait  une  infinité  d'autres  autant  où  plus  gros- 
' ’ " ’ -If  .»  , lî/rp*  XInne  'i\-nn*”  fiii«nr.'ri<  Ar.  T J. 


rentes  à nn  eknfrt 


eoser  J lejct-  Auteur  cil  U Caille,  Aouur  <Tun  Livn 


àu  Djmet 
Iiluâieif 
Hf.  V- 


tel,  ejiait  ennemi  de  fan  na/n , fan  ejlat  . de 
fa  vie , de  fan  honneur  humeur.  Failà 
poter^nai  il  efl  à rejuter  (7).  Brantôme,  qui  re- 
marque-là ifbigncurcmcm , que  cette  PrincelTe  a 
TÛ  ce  Difeours , & qu'elle  l’accufoit  d'etre  plein 
de  menterie  , s’cll  t«n  gardé  de  dire,  qu’elle  af- 
fcâa  d’ai  rire  à ga>gf  dépistée  , dijRmnlant  « in 
Florentine  , comme  on  l’a  vû  ci-dcllus  Citation 
O ) i & fcmblc  n’avoir  eu  prjur  but , par  fa  dé- 
feriptions  de  fêtes  & de  magnificences  , que  de 
détourner  les  yeux  & l’attention  des  Leâeurs  de 
defiîis  les  crimes  ft  les  forfifits  rapportez  dans  le 
Difsenrs  merveilleux.  Ce  Difeanrs  cil  vîi’ilcnt  làns 
dootc  ; mais , 1«  départements  de  CCUc  Reine  Ibnt  fi 
criant  & fi  iccxcuiablcs  qu’ils  ne  pouvoient  gué- 
res  être  décrits  moins  violemment;  & ÿû  le  bel 


liércs.  „Nous  avons”  dit-il,  ^quantité  de  Li- 
,,  Très  de  la  compofition  de  Henry  Esties- 
„ N c , entre  autres  fon  Tbefnurns  Lingux  Grx- 

(xs, la  Préetîlente  du  Langage  Fraxfait 

■»»  /e  Taftatt,  qu’il  compnfa  par  ordre  du  R<iy 
„ Henry  lll  ; la  tle  de  Catèerint  de  Atéditis, 

,,  fi)us  le  nom  du  Sieur  de  Gricre  ; de  plulîcurs 
„ autres  ; en  rcconnoîiràncc  ticsqucls  il  eut  une 
„ ordonnance  de  5C00  Livres , qui  lui  fiitctit 
„ rayées  k ly.  (.iftobrc  ifTp.  par  Pierre  Mo- 
„ kn  , pour  lors  Tréforkr  (13).“  Outre  que 
le  Livre  étoU  trop  fetbreux,  ét  que  Henri  Ftieii- 
ne  étoit  trop  prudent , pour  s^y  défigner  par 
le  nom  de  Gricre , qui  écoii  celui  d’une  terre  nouttime 
qu'il  poffédoii  (14)  , il  n’y  avoit  qu'un  Homme  "*  *.  1* 

tel  que  la  Caille,  qui  pût  avancer  , qu'c*  réeam- 
arrangement  des^  Airs  , h pureté  & la  nettaé  du  penfe  d’un  Ouvrage  patcîl  à cette  Fte  de  Cathe- 
fille,  & la  folidité  des  réfiéxioiis  A desmatimes,  rine  Je  AUdids , on  eut  accordé  à Ibn  Auteur 
tomes  mialîtcz  qui  manquent  ablblumcnt  au  Dis-  u»t  Ordonnauee  de  3000  Liirets  & il  paroîl  bicu 
cours  de  Brantôme,  il  rfy  a point  de  doute  que  par  13,  qu’il  n'avoït  aucune  connoiflâncc  de  la  bii«j*.rr*a- 
les  pcilonnes  les  plus  judiciculcs  ne  le  préterent  plûpart  des  Livres  & des  A-ts  dont  il  s’hazardoit 
de  beaucoup  à fon  panégirique.  a p^rltT.  Cela  ii’cfl  pas  fort  étonnant,  vû  l’igno- 

(C)  On  a dttrané  et  DifeouTS  mcrvcüleux  à rauce  crafTe  du  Perfoontge , filom  on  peut  aifément 
Théodore  dc  Hczc.]  Je  ne  connœs  cela,  que  trouver  mille  autres  preuves  dans  fon  Livre, 
par  une  (Citation  vague  du  Père  lé  Long  , qui  Mais,  ce  qui  l'ell  cxtrémcnwnt,  c’efi  que  Teis- 
d;t , que  Guy  Patin  , dans  la  dixnemiéme  Lettre  fier.  Homme  éclairé,  & qui  connotlTolt  bien  cctre 
dn  einjuiéme  Tamt  de  fet  Lettres  , Vemt  que  ce  époque  de  nôtre  Hîlloîrc  , ait  pû  adopter  êlt  inê- 
pifcours  fait  de  Tbéaiare  de  Bez.e  (8).  Gomme  me  aggraver  une  pareille  bévûc.  Henry  Etienne, 

Fniite^/.r^.  je  ne  connoîs  aucune  édition  des  Lettres  de  Pa-  dit-il,  tampafa,  par  l'ordre  de  Henry  HI, 
jjv.  tin  , ni  qui  Ibit  cn  y.  Volumes , ni  dans  laquelle  la  Précclkiice  du  Langage  François  fur  k Tos- 

chaque  Volume  recommence  par  une  nouvelle  can , là  la  Vie  de  Catherine  de  Médicis , an'il 
énumération  de  Lettres  , je  ne  laurois  vérifier  ce-  pnbha  faut  le  nam  dn  Sieur  de  U Crier e s (ÿ  («r)Tei»- 
t ’ y quelquc-cbolc  de  plus,  pour  le  réiampenfer  de  cet  Ouvrages  , S.  AT.  lui 

^ Pere  le  Long  autoü  dû  cher  la  date  ce  la  fit  ttx  préfent  de  30CO.  Livres,  qut  lut  furent  pny-  îÉTôni'^, 
Lettre  en  queCHon,  Mais,  la  plûpan  des  Ecrivains  étt  le  ly.  üûahre  lyvç.  (ly).  SI  Teilficr  avoit  ri 

ne  Icnrcnc  pas  ruiüité  û la  néccfilté  de  ce  eenre  *'  " 

d éxaditude.  ® 


(1ÎL« 
L»nt>  a>* 

blIWM  .114 


fait  attention,  qu’il  s*agi#)it-là  du  Difeanrs  mer-  * **'•  * 
veilltnx , qu’il  coniioûloît  fans  doute , (I  n’annut 


. x-rmr».»  , «|u  a i.iaiiiuuiuii  laiis  uouic  , li  n aoroïc  tfr 

uongtems  après  cela  écrit , je  viens  de  rencon-  point  ainfî  donné  tout  du  long  dans  un  pardi  pic-  »♦»,  i*’:, 
ocT  tortuiicmait  ce  poUâge  de  Paiin  ; & le  voie»  ge:  & cela  fait  voir  combien  il  cil  dangereux  dc- 
, fui' 


flertrde 

T«-. 


(it)  it  **• 
m«*l  XIX, 


f>»)  Ame- 
)dt  <k  U 

TrefJ«  dt 
U 
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de  Tient* 
de  fià  Fc 
ois.  Si- 
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pniffe  ^trc  Ton  Auteur,  on  Ta  toujours  trouvé  très  bien  écrite,  & clic  cfi:  certainement 
de  main  de  Maître  (G).  AulU,  en  a-t-on  toujours  fiir  beaucoup  de  cas;  & c’cll  ce 
que  prouvent  iacomciiabkmctu  Tes  nombiturcs  cdittutu  (//)« 

D ü N I 


foivre , Ou  flm^ilemecu  mi^me  de  comulter  de 
mauvais  coides. 

Au  r«Ae,  il  )T  1 tout  lieu  de  doutée,  que  Hen- 
ri Etienne  ait  alors  éid  p-id  de  fun  urdoimiucc  dj 
3000  Livres  comme  le  dit  11  Caii  e ; car , voici 
comme  en  parie  un  Auteur  come.npuraiu , qui 
püurioitcn  avoir  été  mieux  iutlruit  que  lui.  „En 
„ ce  lems”  dil-iJ , „Hcary  EJticniîC  étant  vc..u 
,,  de  Cieiievc  ï Faiis , de  le  R-.iy  luy  liant  don- 
„ né  mil  Ecus  pour  ion  Livre  de  la  Pr/rxcel- 
,,  letiee  Jm  Frtiwçeii , iui  rrélOriCT  lûr 

,,  Ton  brevet  voCi  ut  luy  en  donner  600  cumptaiic. 
,,  Henry  les  rc;ulâ,  loy  otTrant  fO  Ecus  ; de  quoy 
„ le  Tréfoficr  fe  tnocqoant.  Jt  xxiîi  , luy 
,,  dil-il,  que  vm  mt  fsvtt  p*i  t*  fvr  t'efl  fvr  ji- 
,,  Msmer/.  yems  rtvifudrtx-  » l'oÿ'rt , (Jf  me  la 
„ retromvertz  pat.  Ce  qui  advint.  Car , après 
,,  avoir  bien  couru  par-tout,  il  revint  1 Ton  Hom- 
,,  me,  & luy  o^rtt  les  400  Ecus.  Mais,  l'aune 
„ luy  dit,  que  cette  matchandile  n'alluii  pas  com- 

me  celle  des  Livres , de  que  de  les  mil  Ecus, 
„ ü Dc  voudroit  pas  lu)r  en  donner  ccm.  Ennn, 
M U perdit  tout;  le  brun  dc  la  Guerre,  dc  l’Edit 
,,  contre  ceux  àc  la  Réligion , le  forçant  de  rc 
,,  tourner  ca  Ton  Pays  ( r6).'’  Il  en  eil  fouvenc 
ainlî  des  récompeolès  des  Princes.  Ils  ont  lagloi- 
rc  de  la  libéralité , les  Sarans  le  valu  honneur  ou 
la  fumée  du  prélcat  & les  Financiers  la  réalité 
des  efpéccs  ; & un  pareil  Vlgandif'c  ne  palTc  par- 
mi ces  Gcns-I)  , que  pour  une  limplc  plailÎLite- 
rle.  Un  Prédicateur , a qui  l’un  avoir  aJniî  cx- 
croqué  la  moitié  d’une  Tomme  conAdérablc  que 
George  1.  R«  d’Ansleicrte  lui  avoit  iccordcc , l'y 
prie  allez  plaifammcnt  pour  en  Inltruhe  ce  Prince 
au  r«our  d’un  dc  les  VoVaqes.  Jl  choilît  pour 
texte  d’un  dc  fes  Sermons  ces  paroles  dc  Mcplii- 
boûth  à David , pmii^ae  le  Roi  me»  Seigneur  «y/ 
rtvemm  em  faix  aami  )m  maifom  , jmt  Sièa  prenne 
le  terni  ( 1 7 ) ; & les  répéta  tant  dc  fois  comme 
par  manière  de  refrain  , qu’ou  s’nppcrçut  enlin  dc 
Ton  deircin,  & que  tout  le  monde  fut  itiRrnit , de 
de  Pinjullice  qui  lui  avuti  été  faîte , & dc  la  ra- 
piurfié  du  Miniilrc  d’Etat.  C’étui't  uTer  aUct  ca- 
valiérrnunt  du  Minillérc  Evangélique:  mtis , ou- 
tre que  cette  forte  dc  licence  n'ell  pas  fort  rare 
en  AnglcHCTTCj  ce  Prédicateur  s’étoit  avili  par  uni 
d’auire's  endroits,  que  cet  excès  dc  Ta  part  ne  fiit 
ri^a'dé  que  comme  une  dc  les  plaiiàcitciics  oroi- 
nairvs. 

(G)  Cf  Difeours  efl  Je  mmim  Je  Mattrt,'\  Cc 
font  les  proptes  termes  d’un  très  habile  Homme 
en  làit  de  matières  Hiiloriques  & Politiques.  Le 
DiTcoun  dc  la  Vie  de  Catherine  de  Médicis,  e/i 
Je  mmim  Je  Maître , dit-il  (18)  : & fon  juge- 
ment  a été  adopté  & confirmé  par  un  des  plus 
illullret  Critiques  de  nos  jours  , qui  ajoûte  , que 
Iltmri  £rr<»»F  Jtriveit  en  Franfoit  am(fi  bien  y»’au* 
cun  Httame  Je  ftn  tems  , comme  U P a témeigni 
Jant  ce  Difcours  ( 19).  Le  Père  le  Long  (ao) 
fait  dire  cela  à Tciflter,  & fe  trompe. 

{H)  U y en  a Je  uambrenjet  e'Jiti$ni.'\  La 
prémiérc,  iaiMÏic  Difeonrj  merveilleux  JeîaVie, 
AMtent , es*  Oiptrttmens  Je  Catherine  Je  Alt'M- 
ttt  Reyne- Mire  , dicUramt  Ut  mtyemt  qm'elle  a 
tenms  penr  nfnrper  U Gemvemtment  Ju  Reyaame 
Je  France  , miner  PEJlat  J'icelmy  , parut  dès 
if74,  avec  la  date  de  lyyy , en  9p.  pages  in  8% 
& peut-être  dès -lors  reparut -elle  fbos  le  ütxede 
Lf'yenJe  Je  Ste.  Catherine. 

Cc  qu’il  y a dc  certain  , c'efi  que  tout  aulTitdt 
elle  fut  mité  en  Latin  fous  le  titre  de  LtienJa 
S.  Catbarinx  MeJitea  , Re/rinx  Matrit  , yitx , 
A^ornnt  , (5*  CanftUorwm  , ymihnt  mmiverfam-  Re- 
/»•  Galliti  (latum  tntbare  cenaia  tfï,{lnptnia  ta- 
yme  fera  Enarratio , & imprimée  ainn  en  loq 
pages  in  S , fuu  antre  indication  que  la  date  de 
M.  D.  LXXV.,  au  deffus  de  laquelle  lê  li/ènc 
ces  quatre  Vers  ; 

Ad  C.  M.  RS.  PB. 

Si  te  quanta  mauct , fehet , Caiharina , mima, 
Pvnarnm  metni  eeJeret  hte  fnrur. 

FaUor,  itia  tibi  nota  efl,  MeJicxa,  mina', 

St  J tamtn , incdjfmm  ne  meriare , fnrit. 


L’Abbé  Lcnglct  du  Fresnny  , d’ailleurs  aflci 
bon  cotuioiiivUâ  oe  Livics  , s’cit  m;s  mal-i.pio- 
po>  dans  riiiu,;mation , que  ce  Latin  éto't  l’O- 
riginal, & que  le  Fiançois  a’en  éioit  que  la  Tra- 
duciiou  , l’un  & l'atnrc  pouru..t  dc  la  cumpofi- 
tion  de  Henry  Etienne.  On  attnbme , dit-il,  ce 
peut  Qn^rait  , Catiiatns  Medkat  Vira,  Acla  4 
^>n(ilia,  à tJenry  Etienne  . ....  Le  Livre fni» 

Vaut,  Difcours  merveilleux  &c.,  y»>  en  efl  U Tm- 
Jneiim,  efi  angi  attnvn/  À Henry  Etienne  (xt).  fiOte»- 
Ni  les  Hilloriciis  du  u-ms , ni  lés  Critiques  mo-  *t*: 
dcrucs,  n’oiK  eu  cette  pcnféc.  lis  ont  tous  regar-  Ïh  l 
de  le  François  c^mme  l’Original,  & les  éloges  »i«, 
Qu’ils  lui  ont  donnez  regarduient  principaleiuciit 
1 éxaâituiic  & la  pureté  dc  cette  Langue.  Quant 
au  Lat'n,  je  le  cru  rois  tiiément  fait  hors  du  Roïia- 
mc.  Du  moins  l'Imprctüon  n’e.'l-ellc  pas  Kran- 
çoift,  quwi  qu’en  dilc  l’Abbé,  qui  la  fait  Je  Pa- 
ru. Il  lépcie  les  mêmes  fautes  dans  fes  Remar 
ques  fur  U LejrenJe  Jn  Cardinal  Je  Loname. 

Voicz  les  Mémoires  Je  ComJé , Tom  VJ  , p^., 

Deux  ans  après  on  l’inféra  en  Ftançois  dans  le 
111  Volume  des  Aîémoirts  Je  l'E/iat  Je  France 
font  CharUt  Ntnfvittme,  'mpnOKX  à iMetdelbonrr, 
par  lient, ch-U'oSf,  en  lyyy,  en  3 yolnmei  ,n  8% 
ét  réiinpiimct  auili-tôt  l’année  luivame , avec  un 
petit  Sapple.oent  Commençant  par  ces  mots , it 
mont  enji  ejté  bien  aijé  d'adjonfltr  ce  Üijtonrs  , 4 
une  Exhorta:, en  à la  Paix  aux  Franpois  Caihoîi- 
ânes,  puüiiéc  incomînciit  après  la  moit  dc  Char- 
es  IX  , & â laquelle  il  fm  d'mtroJnéhon  t &, 
lani.ée  ipivante,  on  en  publia  une  ttoifumt  édi- 
tion, anjimentéede  Jeux  Ltttrc*  eferiptet  à la  dite 
Catherine  Je  AféJitii  C’ett  un  in  Oétmo  , fun 
aucune  autre  indication  que  iy7«.  De  ces  Let- 
tre! , intitulées  Copiet  Jet  Le.tret  envyéet  À U 
Koyne  Atire,  par  ma  fitn  Sernuenr,  aptt,  ta  mort 
dm  fem  Rh  Henri  II , ja  p-émiérc , Commençant 
par  CCS  mots,  AlaJamr  , encore  jne  dente  ont  y 
ait  (S  plxt  que  je  mt  fait  retiré  Je  la  Conr  en  ma 

maijon  i^c.,  & finiinilit  par  ceux-ci,  Üien 

ttni  conferi-e  rmfemb.'e  avec  Megeieneurt  vot  F.m- 
fant , jusqu'en  ta  vie  éternelle , à la  jçye  ÿ iiega 
Je  irwt  U bon  Peuple  Franceu.  Amen,  ÿo/fre  tris 
bnniblA  {5’  trèt  obéijjant  o»;>r  £),  P".  De  vojht 
pduyr*  Mmjon  , ce  16.  J'Aen/l  ippy.  Ces  deux 
uu.iâîes  D.  V.  ne  n.c  permettent  point  de  douter 
que  cwtc  Lettre  ne  fu  t d’un  Gentil -Homme  , 
uoauiié  îJE  Villemadom;  &,  par  le  titre 
commun  i l’une  4 i l’autre,  la  fécondé  doit  être 
autli  dc  lui  Elle  commence , Madame  , il  y a 
qntlfHC  tempf  que  Air.  Je  Beanvaii  venant  devers 
tw  Alajellez:  ...  4 finit,  efeript  U ontieinoe  font 
Ju  Jonzietmt  mt.it  Je  ta  quatntime  année  aprit  ta 
Jenraée  Je  la  Traiifon.  On  trouve  enfuite  une 
petite  pièce  de  14.  Vers  , intitulée  Sympathie  Je 
la  Pie  Je  Catherine  {ÿ  Je  ^éfabel , avec  P Anti- 
pathie Je  leur  mort  : 4 fuit  un  petit  an  LeÛenr 
Saint.  coocCTnant  ces  Pièces.  A l’occaJion  de  le 
Fronde  du  Gouvernement  dc  Mazan’n , 4 de  la 
Régence  de  la  Reine- Mère,  on  reptodutfit  cc 
Difcours,  av^  V Exhortation  a la  Paix  tàrvie  d’un 
petit  Supplément , /èltn  ta  Copie  imprimée  à Paris,  *. 
en  1649,  in  8'.‘  4 depuis  ÎI  a toujours  été  remis  dans 
le  Recueil  Je  Piéert  ferrant  à PHiftoire  dm  Repue 
de  Henri  lll.  imp.itné  quantité  dc  foit , coimne 
en  i663j  1666,  1699,  4 17x0 , 4c.  ; mais  tout 
fcul  4 lans  aucune  des  AiJiûont  dont  je  viens  de 

rrlcr  : 4 c’eft  ce  oui  in’a  particuliérement  porté 
les  détailler  ici.  A la  marge  du  titre  de  cette 
dernière  édiiloo,  pege  344,  on  a noté  que  ce  Dit- 
enurt  a été  compofé  en  If74.  peu  avant  la  mort 
du  Roy  Charter  l\':  mais,  tout  ce  que  nous  arona 
vA  ci-ddlus  tait  affez  voir,  qu’il  n’a  été  tà*t,  ou 
du  iiioiiu  pobl-é , qu’apréi  la  moft  de  ce  Prince,. 

4 Dcndant  U Régence  de  Catherine. 

Outre  la  Traduâion  dont  je  viens  de 

wier , on  en  a une  An^lllè  4 une  Flamande. 

Je  ne  crois  pas  au  moins  qu’ou  poifiê  regarder  au- 
trimettt  les  petits  Volumes  iacirulés  l’un  A w.ervey- 
Ions  Difcours  uponthe  Lyfe,  ÛteJs  , amJ  Behavi- 
•mrs,  of  Katherime  Je  MeJictt , ^»ff»  AUther  and 
Repemt  of  Frassce,  tgc.,  {mytiM  à HeyJelberp,  en 
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DISCOURS  BE  LA  VIE,  &c.  DE  CATUER.  de  ME'DICIS. 

ce,  St  pour  lequel  un  certain  Grand ’Vtl  fut  écar- 
tcid  en  \<*)i  t on  rcpioduilit  un  cxiiait  de  cette 
Traduâion  An^loifc  , intitold  tbt  Hifitry  «f  tht 
of  Kûibanne  dt  Aîtditii^  Q^em  Mother  mmJ 
Kejfext  of  frdHce  ; or  tht  exAfl  ^Mtern  tf  the  frefeat 
Fremth  iCre/’j  Poticy^  & impomc  Loadom  if\  ’Joba 
U’yet^  1693,  in  S',  96 . pag.  Dam  un  Àvij  mm 
Ltâenr ^ de  ciiia  autres,  on  inlilte  tint  fur  cate 
rdrcmblaiicc  de  Ciüuvcmcxneat. 


DONI  (Antoine  François)  a vécu  au  XVI.  Siccic.  II  faut 
voir  (an  Article  dans  le  D^ionairc  de  Mr.  Bayle  « qui  a donné  une  liile  de 
fes  divers  Ouvrages  \ je  n’en  parle  ici*  que  pour  mieux  faire  connoître  le  génie 
llngulicr  & extraordinaire  de  cet  Auteur , par  les  Remarques  que  je  ferai  fur  quel* 
ques  uns  de  fes  Livres , qui  lui  ont  acquis  le  plus  de  réputation  {^A)\  &: 

pour 


*f7f  s '•  ^ l’aatre  , het  xuomirrlykc  Lrvtn 

’xnn  Cntberutd  Je  Mtdids  , Koninginnt  - Moeder 
vém  k^ranJiryek , imprimé  fans  uuue  iiid^tion  que 
l'année  m 8*;  Sl  c’cll  ce  que  ccttcptécau- 

’tion  , éc  Cette  date  fcmblcnc  fufürammeut  prou* 
ver. 

A roccaHon  de  rafTaiTinat  du  Roi  Gnillaume, 
réfolu  & orduuué,  dit' on,  par  la  CourdeFrau- 


àr« , 9ue  ^ 
*>«e»  de 
leur  don- 
•et,  as'il 
pnle  de* 
(f«i*  pre> 

tfa  de  la 
tiviiirmc 
Titrl*  (k* 
ftStin  U. 
»r*  dtlU 
XÜCCA, 
étib  FO. 
OLIE,  it 
Tioai, 


fnnU*.  fr 
f*'**  uSr«. 
Mr.  B4«le 


que  te  j. 
ee  eei  ti<M* 
Lirrer;  4( 
ÿe  a'at  peiat 


îvTt'ioa 

Verdier, 
Itibl  lodi. 

fl-  4ir* 


(A)  Set  Onxrages  . . . fui  lit  ont  ne  fuit  le  plat 
Je  r épatât  ion. L«  prémier  e(t  la  Zaeea  dcl  Doai, 
dom  Mr.  Bayle  ne  niporte  que  le  tître.  Ce  Livre  cil 
divifé  cti  quatre  Livres  généraux , dont  le  préniier, 
intitulé  particutiércment  la  Zaeea  del  Üaai^  cJl  fub* 
divilé  en  Cieaiameati,  Haie  y & Cbiaehirre , à quoi 
font  ajoûtees  diverfes  Lettrei  & quelques  Sonnets  y 
tant  de  l’Aoteorquc  de  fes  Amis,  fous  le  tître  de 
Pojlferipia-,  Sc  C*efl  U où  |c  trouve  la  Lettre , dans 
laquelle  U Dont  parle  de  fa  Famille,  & qui  a été  ci- 
tée par  Mr.  Bayle.  Le  fécond , intitulé  t'ogUe  delta 
Zneeay  ell  fubdivifé  en  lii.  Parties,  & rempli  de 
Die  et  ie  y Segni , & Favole  , en  (Ime  que  les  Dieerie 
üemtent  le  prémier  rang  dam  la  1.  Pvtie.  les  Fax-oie 
dans  la  fecoïKlc,  & les  Sogai  dam  ta  trolfiéme.  Le 
111.  Livre,  intitulé  Fiori  dell*  Zaeeay  dl  divifé  cR 
Chili  y J*ajjerottiy  & FarfaJIomi  y qu’îl  avoit  peut* 
être  entremêlé  comme  les  Dieerie  y Sogaiy  (t  /itf#- 
le  du  11  Livre,  mais,  dom  il  n'v  a ici  que  les 
Crilli.  Le  iV.  Livre,  intitnlé  Frarti^  cil  di- 
vife  en  Frntti  aecrii , p'ratti  Matari , fcÿ  Frntti 
marci  i fratiJi, 

Cci  Ouvrage  n’a  point  été  imprimé  pour  U pré- 
miérc  fois  en  comme  Mr.  Bayle  femblc  l’in- 
finucr.  Le  1.  Livre  !c  fut  en  lyyi.  ch«  Fr. 
Marcolini , (bus  le  titre  (Impie  de  la  Zaeea  del 
Doai  : le  II.  Sc  le  III.  parurent  en  itfi-  chez  le 
même. 

Cci  IV.  Livres  (i)  font  un  mélange  de  toutes  for- 
tes de  chofes,  de  ^mences , de  Proverbes,  de  Bons- 
mots,  d’Hidoires,  de  Fables,  de  tra'ts  de  Mora- 
le, de  Plaifamcries  , d’.Allégotics , de  Louanges, 
de  Satires , éce , débitées  farts  beaucoup  de  précaution 
par  l'Auteur,  Sc  entremêlées  les  unes  avec  les  autres 
avccalfcz  de  bizarrerie.  Il  nous  donne  loi  même 
une  idée  allez  juite  de  fon  Ouvrage  dans  le  tître  de 
la  Table  de  Ibn  I.  Livre.  Le  voici.  Tapolay  0 ve- 
ro  Kegipro  delle  Chiaetbiere  , Frappe  y Cbimerty 
Cajferie  , Argutie  , Filattroeeole  , ùapelli  ia  aria , 
Satiiezze,  Aggirameali , ^ Lantbieameali  Ji  Cer- 
vello;  Faafaiatoley  Sea/eazoy  BagUy  Cirelle,  Cbî- 
ribizzi  y Pappolafe  , Caprietiy  Fraj'eberie y Anfara~ 
ateniiy  VUappi  , Griltiy  Nevellf,  dealerUy  Para- 
bole y Baie  y PratKibi  , 'Freiebe  , Moitiy  Uamoriy 
(ÿ  altre Girandole Cif  Stoht  délia  frefeau  Lefjeaduy 
per  ata  air  Libre  y peebe  dette  à tempo  y lip  ajjai  /- 
or  di prtpofite:  & à propos  de  ]a  (îngullttté  de  ibii 
tître,  ou  pour  mieux  dire  des  divers  titres  de  cet 
Ouvrage,  il  ell  bon  de  i’écouter  lui  même:  ce  qu’il 
dit  i ce  lujct  dans  le  Pretogae  de  fon  1.  Livre,  a- 
drefle  a!  nebitijJUmt  Signer  Titte»  Cranta  lao  Ctm~ 
pare  , cil  aflèz  digne  de  la  coriollté  des  Lcâcurs. 
,,  CoirifKtre  carlKmo,”  dit-il,  coùumano  una 
„ gran  parte  di  cotoro  i quali  tàiino  ciwrcre  ( id  cil 
„ boUirla&ntalcuoccre,)  ilccrvetlu  dclla  IqrZucca 
,,  per  le  utani  de  pupoli  iti  carta  bianca  immagl- 
,,  narll  un  titolo  bravo.  . . . P'u  adunque  un  certo 
,,  doito  aiitico,  chc  châinb  una  foa  opéra,  per  non 
„ dir  Ganta  ftvola.  Carat  di  Doviiia y . . . un  al- 
,1  Cto  polit  nome  a un  fuo  Giornale  Armeaia  de  gli 
„ Dei.  Ma  laiciamo  gl'anni  domini  a diciro , 
„ perebe  mi  converrebbe  anchor  dire  de  prindpii  de 
yy  Liwi  gonfiati , che  fanno  quei  l<w  comincia- 
yy  menti  alti  alti , onde  Mclfcr  Hotatio  toccô  lor 
,,  'la  tnano  con  quella^vclla  de  monci  ^egni ..... 

„ lo  trovo  chc  tutti  galant:  huomini  hvuto  chia- 

,,  inato  la  gatu  garta Jo  non  voglio  hora 

„ loilare  i titoli  <lc  Frati,  coine  fareblM  Speeebie  di 
yy  Dix'initMy  Rieebtzze  délia SerittarayTempio  d'E- 
,,  teraità , Htrto  di  CoatempljUitme  , Faariea  da 


„ Prepteliy  St  Ciardino  d'Oratione y pçT  non  mes* 

„ colar  le  lance  cou  le  mannaic.  Halla  che  queilo 
„ poco  di  feorribanda  ch'io  ho  fatu , facci  difcorcre 
„ I titoli  St  veder  fe  corrisf<»ndoao  all’opcri  .... 

,,  Al  mio  Libro  lia  meglio  il  nome  di  'Zaeca,  chc 
„ di  Sale  y Sc  corrisponde  ptu  alla  mia  fomalia  Ciea~ 

„ lamentiy  Baie  y en  Cbiaeebert  y che  tton  farebbe 
,,  s’io  l’havelîi  chiaroato  Metti.  Argatit , en  Sen- 
yy  tente  ; perch’lo  non  fono  Àrtftotile  da  daric , 

„ Dv  Dame  da  p^irlare  arguto , o quald^c  altro  gatan- 
,,  te  ingegno  da  fputarc  a c^iparola  morti.  Son 
y,  io  altro  ch’c-I  Doui?  non  efltndo  altro  adonque 
„ chc  un’  gualla  Icggcnde  non  pollb  dir  altro  che 
„ Baie,  & per  Ch'aechierc  vf^llo  chc  le  (i  leg^ 

„ gino , coli  ne  cicalccÿ  dcllc  barchc , corne  ne  glt 
„ aviiuppamcnti  dcllc  parole  dopo  il  inangmrc , e 
y,  ne  treb^i  dcllc  pancaccc,  o llniil  ragionamenti  da 
„ boiteghai  perdigiornate  & fpcniierati.”  Nous  ver- 
rons encore  ci-dV-irous  qu'il  le  plaint  de  la  nécclTité 
de  chercher  des  titres  bizarres  & liogvriicrs. 

Le  11.  des  Ouvrages  dont  jc  veux  patlctcfl  in- 
titulé / Alarmi  del  Dtai  AeaJemiet , Peregriat  : 

Cio  i Ragiuaameati  iatredotti  à farft  da  xaiit  coadi- 
tiiai  d'Uatmimi , 4 laagbi  ai  hoaejlt  piaeere  ia  firen- 
Zfy  ripieao  di  Diftorfi  ta  varie  Seieaze  DiftipUaty 

Mett!  argati  , îporie  varie  , Praverèii  aatithi  çj* 
modérai,  Senteaze  mtrali,  Aeeideati  \gp  Noieilell* 
morali:  C'ell  de  cct  Ouvrage  dout  on  a dit 

MarsiORIS  iaferibh  Doni,  beat  aefniae  Li- 
bram 

Par  iip  frigas  taim  Marmoris  atfue  Libri. 

La  raifon  de  ce  titre  (è  trouve  dans  VEpltre  D/- 
diealoire  à Antonio  dà  Feltro , CH  ceS  termes  ; t Fi- 
oreatimi  ....  L-aaat  la  Piazza  di  Santa  Libtta- 
ta  ....  y banao  {dieo)  aitaae  Stale  di  Martnt, 
raltime  Sealiao  tà  il  ^iaao  grande , ftpra  de  i 
faali  fi  pofa  la  Gioveatu  ia  qaegli  tfiremi  taldi  , 
(oaàofia  thefemprexi  tira  ma  teato  frefcbijfimt , (jf 
naa  faavi(fitma  aara,  Çÿ  per  fe  , i eandidi  Alarmi 
teagaat  il  frefto  ordiaariameate.  liera  fmivi  io 
v'bo  di  graadifiimi  ptaeeri , ptrehe  mella  fat  latZa- 
re  per  aere  iavifibiltaeate  m'arrect  atiando  ftpra  di 
Itroy  (2P  aftolto  y veggit  tatli  i 1er  faiti,  ra- 
gitnamealf,  y ftrehe  fea  tatti  iagegai  elevati  tlp 
aciti  , fempre  baaae  mille  belle  eeft  da  dire:  AV* 
velle,  Stratagemiy  Favole  y Âagitnaao  d'abattimen^ 
tiy  di  ilipmey  di  Parle  , di  Natte,  fattefi  Pâma  • 
alCaltra  te  demat  ^ gti  baemiai.  . 

Pour  entendre  l'on  per  aere  iavifibtlmente  m'ar- 
re<o  aliaadt  ftpra  dt  lero  , il  faut  favoir  ce  qu’il 
avoit  dit  aupa.'^vant.  Jo  volt  ia  aria,  ftpra  aaa 
Cit/a  y y mi  eredo  ejfer  diveafato  an' UtteUaetio 
grande  grande,  ebe  vegga  ttm  aaa  fouU  rifta  ogai  eo- 
Je  tbt  VS  Ji  fa  deatte  y featprtia  ma'  baïur  iCotebio 

tatta  la  toperta  difepra,  onde  à an  mtdefimt  tem- 
po  ia  verge  riafean'  baBiat  doama  far  diverfi  ef~ 
fetti  t aella  fma  tafa  piamgt , thi  rtie  , tbt  par- 

terifee,  <bi  généra,  ebi  tegge,  tbi  (trive,  tbi  mam~ 
gia,  toi  vota.  Cîela  ne  répond  pD<m  mal  au  DiV- 
bte  Boiteax  imaginé  par  uti  Efpagnol  ; peut  • être  * 
même  l’a-t-il  pu  dm  du  Doni  que  je  crois  plus 
ancien. 

Il  dl  rrsdtc  de  quantité  de  chofes  diverfes  ; dans 
les  IV.  livres  qui  coinpofent  cet  Ouvrage , le 
tout  par  Dialoi*oes  ; & le  r Ragionanuate  du  Ikcond 
Livre  e(l  touchant  l’utiftté  de  l’ImpHmerie , dont 
il  raporte  l’txr^nc  à Gttvaani  Catbemèergo  da  Ma- 
goa- 
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pour  rapporter  One  Anecdote  touchant  fa  Famille  (B). 
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(»)  Note» 

Ciutaoniui* 
«*aie  t il  ne 
f»it  l^ini 
de  fltennoa 
àe  11  t'ii 

doKi  il  pa> 
toit  Cju'll 
cA  Auteur» 
p»i  ce  il 
du  eu  com* 
nen  ce  (lient 
de  l’Epi- 
tie  PC'li- 
caioire  de 
(et  CiUtUf 
rr  » jdtcAce 

•If  iüuAziiC 
Coete  Lo> 
dotico  Kin‘ 


ti  duêe  de 
Veeire,  Se 
a|.  Man 


11(1 


K S.  lUnl- 
tnj.  d<(-il, 
U VüMdt 
CUtfMf* 

O/crU  ht*‘ 
U.kr^’* 
gl\  ievif 
«/.«■/  CUs- 

€^trt  t Ifg’ 

ffT,.  &*. 

Motet  enco- 
re a«e  ^Bot* 
ou  >1  ne  pit- 
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4,1 

e//»<MU«r«l. 
à*l  ù*%i. 
Vote»  Aid- 
trea  , Toai. 
I.  p»c. 


/mr/iW,  Imvrmtart  iUïi'drte  dtlh  Stampa»  l’anno 
1460.  Je  Q'ai  point  .vu  ce  tdmoîxiiAtie  cîtd  Jtiu 
les  AureufS  qui  ont  traitd  de  rorigine  de  l'impri- 
merie eu  livcur  de  MaVcnce. 

Le  1'.  de  ce  »*.  Livre  cft  THiilive 

delCÀtidemta  Pere^rÎMés  de  Venife,  des  Hommes 
iiluAies  qui  ca  oot  dtd  , de  des  Ouvrages  qu'lis 
out  produits. 

Le  lli.  Ouvra^'C  efl  Imftrmi  del  Dimi , Atidt^ 
mua  Pellexrima  X Lièro  JitaitJa  d*'  ?,ïv»ii.  Vme* 
cia,  hrxscsfeo  Morcoliui;  ifp3,  in  4'’,  124.  pag. 
Iciut  la  Tavola.  Ce  Livre  cil  parniiaitciit  bien 
iinpiimd  lûr  de  bnau  pupier,  & avec  des  bgares 
tb:i  bien  dcifiuics.  llcouticut  JePtEftfnty  lavoir 
1.  celui  des  JicAitrs  i^narans  ^ Jet  Pe'dMtt,  a.  ce- 
1j'  des  mal  mjrict  iff  Jtt  Amms^  y celui  J^t  Pa~ 
léiltn  ^ dit  , 4.  celui  dej  Rtièts  a~ 

xartt  (S  Jet  P,ia^ret  üù/ratix,  f.  celui  des  Dae- 
ttun  i^arAHSx  <5.  celui  dcs  Paeîet  des  Auteurty 
7.  celui  des  SAdatt  ^ Off-eiert  ftUrami  : (t  cc 
n'cft  que  U I.  Pixtic;  il  devoir  y avoir  une  fuûe, 
dont  il  a promis  VEttJrr  det  Prê'fampeiieiix  fjf  Jet 
Arregaat.  l'out  cc^a  cil  en  Dialogmet  cmrcmdlés  de 
quelques  Letiret\  dans  une  du  7.  de  Kdvrîcr  iff3. 
iGiüv.  AtçcIoFioreniino*  il  parle  aîiiii  dcfcscom- 
polilîons  : la  ba  atleja  a ej^je  via  ratio  eax  ta  Jerh 
vere  altmae  teggernde  di  miS  famiafia.  Qmattra  Ubri 
di  M.^RMl,  HUM  fia  da  fxT  f.gure  Ji  dixtae  tame  le 
vatire.  Onatlta  auti  t//  F I ü R I , F ü G L I E , 
F R U 1' l'  1 , & Z UC  C A.  Um  tara  di  P,fta- 

latti  iaamaratni  , da  cai  ernt  qxaUhe  ffajja  ; dxe 
Libratie\  il  difegaaÿ  la  far  taxa  di  Cefare  ; Ire  li‘ 
bri  di  Letttre  , (aHlJxJa  qatl  prima  ; ta  Ftloftpa 
marait  i Trattati  marali  ; • M O N D I i Cîf 
bara  la  prima  parte  di  feue  1 N F F R N 1 biJata 
fxari  (1).  II  redonne  daus  cette  Lettre  près  de 
de  quarante  aus,  & dit  qu'il  y avoîi  cinq  ans  paiIcz 
qu'il  s’dtoit  fixé  à Venife , & qu'il  erpdroic  y de- 
meurer toujours. 

Dans  le  dernier  Regiaxam.  de  Ton  IV.  Livre  des 
Marmiy  pag.  79,  aptes  avoir  parlé  des  Ouvrages, 
ou'il  avoir  publiez  lustm'alotsi  favolr /u  Zxtea,  le 
r'ogliey  i rtariy  ks  I rrxtti  j i Mvxdi  ; gli  Ixfer- 
xi  ; il  en  promet  plutieurs  autres , que  je  ne  lâche 
point  avoir  été  impiimds;  du  moins  Cb/lixi  u'en 
dit  mot.  Kn  voici  les  titres , U i^exdo  «««t  9,  <be 
e ta  ibiaVe  delPalfra  ; il  Sexte  délia  Z.aeca  ; 
Ixferxa  de  gÜ  Prafaxtxofi  Arragauti , le  Ale- 
darlie  falja  le  Searpella  , riai  qxixta  parle  de' 
Alarmi  ; il  CiarxaJe  dt  Ùeàitari  ijf  CreJîtari  ; 
â quoi  U ijoôte  i Cieli , divifez  eu  deux  Pai- 
tic$. 

C’cfl  à l’imitation  de  Lxeitx  qu’il  avoit  iinagi' 
né  fept  Seme  délia  Zxeea  ; voici  ce  qu’il  dit  â cc 
fujet,  pag.  So,  de'  ülarmi.  Lueiaxa  diee  xxa  eef 
ta  faa  ftravagaxte  Navifaîitxey  (ÿ  rauaxta  quel  y 
the  egii  vedcy  frà  faltre  ract<,xla  ^ baver  ira  ■ 
vato  IX  eerta  fxa  mare  Zxecafarfari y tome  dir  Fui- 
te y hrigamiini , CaUre , Çÿ  altri  lefxi  da  Catfari 
di  mare  , ^ diee  ebe  faxa  bxamixi  feraei  qxefti 
Z.Hieatarfari y ipf  cheeilixa  haxxa'e  xavi  lara  grax- 
diffime  faite  di  Zxttat  ; ^ ebe  le  fax  Ixxgbe  pim 
di  JeJJaxla  brattia  , e ebe  dtHe  fogUe  délia  Zxeea 
xe  fai/xa  le  Fete  , de  gambi  diUaAxcta  Aafexxey 
ijf  ebe  c»x  il  Seme  delle  Zxeebe  ftrivaxa  bejli- 
almexte.  Har  vedete  date  diavalpy  egli  va  a eaVxr 
r ixvextiaxe  d'xxa  eafa  : egli  ba  fatta  qxefla  Seme 
delta  Zxeea  y ebe  ealpa  Per  eatpa  aJfexJey  dà  à qmet- 
l'altray  y di  taiftrte  eb'ia  vi  prametta ytbe  mai  xdi 
le  piM  lerribil  eafcy  U pim  bepiaii  , xe  U pim  ea- 
prieciafe. 

C’dtoit  lâ  le  pciocipal  foin  des  Ecrivains  qui  vou- 
loicnt  plaire  alors  : ils  dtolenc  obligés  de  raimiTcr 
mille  choft»  extraordinaires  & ridicules , $1ls  ne 
Touloient  rcAcr  dans  robfcurité  , & pour  attirer 
les  Loueurs , ils  etoient  obligez  de  tàbiiqucr  des  ti- 
tres fort  bizarres.  On  voit  que  ceux  ou  Doni  le 
font  alTez  ; mais , c’eil  uioius  lâ  faute  que  celle  de 


fes  Leâcurs  : aulîî  en  re)ctta-t-H  le  bllinc  fur 
le  mauvais  goût  de  ion  iliècle  , & ce  qu’il  uîe 
Jà-dciius,  cil  fort  fcn;é:  „egll  ci  bilbgna  hoggi,'* 
dit-il,  .Murini,  Liur.  I,  Rag.  Il  , pag.  $.  verfa, 

„ pin  ilrologate  il  ccrvcllo  a mettergU 

„ un  l'i:u!o  biiarro,àcci5  che  tu  lo  pigU  in  n:anù, 

„ de  ne  legga  due  parole , che  a compor  l'upcra; 

,,  và  di  che  le  perionc  (occhluo  uno  Icvtalâccio, 

,,  che  dieu  Daitrixa  de!  bem  vivert , 6 Vita  fpiri- 
„ ixalry  Dio  te  ne  guarJi.  Fa  pur  che  la  fopra- 
,,  fcricta  dica /«iwr/t'j  «9u.'/-<i  J «A  de  benty 
,,  pMfxixata  xxexa,  Rx  l.axejimi  veeebi  y ù Pxt- 
„ taxa  peyJmi,k}  chc  ciafcuno  correrâ  a dtrgli  dî 
„ pigiio.  bc  il  nullro  Ge!U> , voicndo  tn'cgiiare 
„ mille  belle  cofe  di  Filoibtia  utile  al  Chrilliano, 

,,  non  diceva  Capnei  dtl  Bùtiaiay  non  lâiHsbc  ila- 
„ to  huoino  che  gli  havclil  prcit  iu  imi.o:  U po- 
,,  teva  ben  mctt.-rqlî  nome , Amaejiramexti  ei- 
,,  viliy  O Difctrjidiiùxiy  ci.c  il  Libro  havera  fatto 
,,  il  pane,  pur  quel  d*r  iSattaioy  tlCaprieeJ  ogiil 
„ uno  dicc  10  ro  veder  chc  anfananicnn  fou  qucs- 
,,  tt.  Anchoia  il  Dimi,  fe  non  diecsa  la  Zxecay 
„ nudcii,  chc  i’hauicubon  ktta,  pur  toeco  un  Li- 
„ bro  maladeito  : «e  non  ii  diceva  Afaxdiy  la  carta 
,,  era  gcitaia  vra;  ma  la  genre,  corne  la  li  lente  grat- 
„ tare  cunqualchc  foliltieo  titolo  l’orccchla,  las'ins- 
„ pallia  la  torla’  fubito.  Qucito  dir  Alarmi , tara 
„ chc  le  brigate  u’tcranno  tune.”  On  a été  un 
tems  en  France  qu’on  duunoii  fo. t dans  ccdcàu:: 

Voicr  le  1.  Vol.  ics  yxgexiexj  det  Sataat  Je  Air, 

Baillet;  & l’on  y cil  retombé  plus  que  jamais. 

V'oici  cc  que  Doni  dit  de  les  AUxdei  dans  une 
Lettre  al  Sigxar  Alare'  Airtaxia  PaJJera  , du  zc, 
l'évricr  Ifîi.  â la  tète  de  fes  FagUe , Partie  I. 
y a hajaifa  le  S/ampe  ySigxermiabjxaraadûy  xxLîbra 
Jeli'Atadeutia  Peregrixay  xel  qxa'e  fama  feritiî  fet- 
te  hl  0 N D I : il  prima  / il  pteealoy  eiai  rÙxama  ; 
il  fetuxdoy  il  granJe  y qxefla  ebe  xai  iaiitiama  ; if 
ter  ta  y e itmajfimoy  qxefiaj'ixtexde  ldJia\  il  qxxr- 
ta  i eampafla  di  Jiver/i  mtjîi  ; //  qmimta  farà  ima- 
gixabile'y  il  ftjloy  viftbiU\  ÎA  il  fettima  fia  U Mix- 
da  de  i PaZti. 

Remarquons  ici  que  les  Enfers  & les  Mondes 
de  Doni  ont  été  traduits  ca  François  par  G.  Cha- 
puis  qui  y a fait  quelques  Additions  (3).  (,) 

Comme  il  dédioit  chaque  partie  de  Tes  OusTa-  éa  Vc.éter, 
ges , il  lui  arriva  apparemment  d’étre  rebuté  de 
quelqu'un  ; & de  peur  qu’on  ne  crut  qu’il  n’a- 
giilô't  ainli  que  par  des  vûcs  d’intérét,  n prit  un 
parti  aifcz  plaifant  lors  qu’il  publia  (ès  Faglie  dél- 
ia Zxeta.  Il  mit  au  haut  du  tcuillet  qui  f'uivoft  le 
litre.  Il  Ixaga  delta Kpiftala  deJieatariay  laiilâ  un  es- 
pace vulde  comme  pour  mettre  des  Armes,  & mit 
au  bas  Qaaxde  ta  ba  dedicato  Opéré  da  me  eampos- 
tCy  a altri  Libriyfemprt  fka  fatta  fer  baxarare  i 
miei  Sigxori  bexefattari , talara  ebe  meritaxa, 

Qmaxda  ha  eaxafeixta  the  effi  rhaxxo  per  male  fm- 
bi/a  ha  talta  via  la  Epiftalay  fjf  ha  data  f mari  U va- 
ixme  fexza  dedicarla  ad  aïeux  altra:  eam'barafae- 
eia  qmefta , aetia  eb'el  manda  tanafea  eh'ia  lo  fa  per 
mia  debitOy  e xax  per  mia  mtile-  Noos  avons  vu 
dC|  nus  tours  des  gens  moins  délicats  que  le  Üaxiy 
non  feulement  dédier  leurs  Ouvrages  i ceux  qui 
les  TOuvoient  le  mieux  paVer;  mais  même  en  oimr 
la  Dédicace  aux  uns , & l’accorder  efieâivcinent 
aux  autres,  parce  que  le  crédit  des  ptémiert  étoit 
diminué.  C’en  pouHcr  la  batl'cilu  b:en  loin. 

(B)  Je  rapparierai  une  Axeedate  tamebaxt  fa 
Famille  À Dans  fa  Lettre  à Benedetto  Volpe,  da- 
tée de  Venife,  du  z.  Janv.  i f49,  Il  préicntf  que  lâ 
Famille  a donné  «ux  Papes  â l’Eglife:  e due  Pa^ 
pi  faxa  m{eili  di  qxefla  eeppa  , Daxa  Paxtrfiee  pri- 
ma y (ÿ  Daxa  U'y  fi  terne  ferive  il  Platixa.  Il  cft 
étonnant  que  Mr.  Baîlc  ait  palTé  cette  prétention, 
vu  qu'elle  fuit  immédiatement  ce  qu’il  lapone  ^ 
Péablilfemcnt  de  cette  Famille  â Pilloie,  en  Hotw 
gric,  & au  Roiaume  de  Naples. 
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Mo.w  DORINGK  ou  THORINGK  (4)  (Matthias)  (^)  F-rrivam  du  XV. 

Siècle , très  peu  connu  des  Bibliotbécaiies.  II  ctoîc  ne  à Kiritz  , Bourg  du  DHlricb 
Prcgniix  dans  la  Marche  de  Brandebourg  (r)  » & il  croit  encore  fort  jeune,  lorsqu’il 
Î.V-»;  •V'*  y cmbralTa  U vie  Monailique  dans  l’Ordre  de  Saint  François  Apres  y avoir  foie 

les  Etudes  avccfucccs,  tant  en  Philolbphie , qu’en  Théologie  (e)  , il  fc  rendit  fore 

or.i'«-»  M‘-  rccoamiandablc , non  feulement  par  îcs  Prédications , mais  encore  par  la  Profeflion  de» 
Saintes  Lettres  à Erfori  (J),  & par  celle  de  la  Théologie  à Magdeburg  qui  lui 
fUx  furent  confiées,  & dont  U s’acquitta  heureufement.  Outre  cela,  on  le  fit  Minillre  de 
fon  Ordre  dans  la  Province  de  Saxe  (,b)i  iJe  il  étoit  déjà  revêtu  de  ce  polie  honorable 
*43*  > lorsqu;  le  Land-Grave  de  Thuringe  , qui  le  confiderott  beaucoup,  lui 
écrivit  pluficurs  Lettres,  pour  le  charger  du  loin  de  la  Réforme  des  Francifeains  dé- 
chaulî'és  d’Eilcnac  (/).  Vers  le  meme  tems,  il  fut  envoie  en  qualité  de  Député  au  Con- 
f^!'Houo«  cilc  de  Bâle,  Par  la  parue  dç  fon  Ordre  qui  adhcroit  à ce  Concile  (7;:  & l’on  ne  faic 
alors,  ou  doute  ans  plus  tard,  qu'il  fut  élevé  au  GéneraUt  de 
r-r  «4»/  1cm  Ordre  {J).  Soie  qu'on  l'en  eut  dégradé,  Ibit  qu’il  s’en  fût  défiilé  de  lui  même  i 

-^/*u^aU.  caufe  de  fon  Miniftériat  de  Sexe  (é),  U ne  le  garda  que  fi x ans  (/)  : & apres  s’étre  dé- 
fi) sutfu*  Miniftériat , à Northuften  , en  1461  {w)s  il  alla  palier  le  reltc  de  fes  jour» 

seucBi'* . dans  fon  Moruftere  de  Kiritz  (n).  Il  s'y  donna  tout  entier  à la  Médiution  & à l’Etude  {»)  ^ 
^ fut*là  probablement,  qu'il  compoû  la  plupart  des  Ecrits  qu’il  nous  a lailTés  (B), 
ir.  p*t.  ' Jl 


VucBi'* . dans  fon  Moruftere  de  Kir 
^ « fut*  là  probablcmcn 

ir.  p*t- 
S44.  14*  > 

k mmmi 

mml  Manhicu  ; in  prti  U m 4:4  /•>>>  L.  X.  c 
m.  me«î-  Aiii.  Ttm.  t',  t»i.  141.  ta  « 

lieu;  mMit,  U «Vif  ,<.  »«« 4 t 

fa»  Matthieu-  I'm'z  U C.i.tb»  ( f ). 


I,  TsUe«  ftn.  d««  Aut.  EcrUtiaft.  7Sa>.  III,  eti.  tjj.  ptr  pjfcticin,  Bibliait. 
"rNi'  /r  irww  4aai  U Fufttt  ilri  SCMI^totei  Attttm  Gctmaniciisoi  à»  J.  B.  Mcnc- 
mm.ne  Htm  dmmi  »4»t.  FulIcTiB  fm»»  tMrrt  f» , tm  U Mau,  ^ 


' (<>  AiK>4i;au  Centutiz  ScnpiMUio  inii^muia  Actérmiat,  Lipli«B&a  , WniCOitxfgicx , Se  Bmcatuitus^  Odecim  , ■ J.  Madero  edii«, 
> ’?■  n«ui'  Mulkiua,  Kio,  in  4.  Signai.  /. 

(<t  ) Cai'l».  Oiidia  Cobumbi.  de  Sctipi».  £cUci.  Ttm.  111,  eW.teti» 

ABiM>n».  (x  Oudin. 

Îfï  Aoor.fta.  - 

r ) SûiJi  Senenf.  Bibliotii.  StttÜÆ  LA.  IF",  fmg.  «t*.  Tr-CeTiaiH  Appar.  Sacii  Ttm.  Il,  f^i-  ta. 

4j  Sluat  Scoeaf.  Anonim.  r<rltc*<B.  Waddiiig.  Oudin,  fir  Mencken. 

J I Menckea  ta  Fraf.  ad  Miipiaice  Aet.  Ccini.  <-<  <./<m  Dianngii  Ckran.  Cti  Letirea  <■<  4t4  fmllx4tt  pmr  ].  G.  Reinkatii  4m’t  /$,  Médira, 
tieoei  dé  jute  Ftiiuipitiii  Snoaiz  <Uca  Kefennananeto,  141.  &■  /Mcea«i,  4w(  uti»  /ayari/iMB.*  Ueia  Wtùdtfcij , eitteiB,  Eiii  Mat* 
ab.aB  Dent)»,  MiBiftci  laifafi  Otdeoi,  usd  Lciei  dei  HeiJiE  5âui»'i,  Etc, 


/fl  MaddiDci  Setipioce*  Ord.  Minot.  eif. 

(m)  DüiinC’i  CiHUiiu  Uicu.  Tbe«4.  Eascthalii,  ti  a««.  l4te»  hL  U. 
faj  Anonym. 


F*i‘*  (/f)  L'tBntfiût  ....  *jî  te  fui  t»  J431,  c» 

JxttXt  umi  plus  turj,  ûa'il  fût  éltvJ  ttm  Gf"^tttUt 
OtutiaB  (a),  OrJre.l  L’Anoiiymc  publia  par  Maderus  (t) 


.11  Le  fécond  font  f«  Rtplhm  mJverfms  Pamimm 
BmrpemfctHy  que  l'Anonyme  & Widdinj;  ;nticu!ent,  à 
peu  pccs  l'un  comme  l'autre,  Pefeufurimm  Ptpiilm 


ell  pour  le  premier  de  ces  fc'limc.is,  & voici  les  Hi«.Ut  àt  Lit*  tamir*  PamSam  Bt^emftm , atimitiù^ 
V^.‘ !•  Paroles:  CUrait  (Dorincius)  tempertirat  Cvmdhi  aes  videlUei  tm  l'flmi  N»vam ‘lejiamemtmm  (9); 

/,)  wad*  httflleeafii,  <fa«i  fma  prmJeBti»  Uf  Jtéiriaa  Jteerm^  mais,  dont  le  Père  le  Long  ne  nous  donne  qu’une 

diBji  Kti^  tit,  mlt't  ttittm  ^ ta  parte  Driimn,  quêtant  adb.e~  très  taullc  idée,  en  rimituUnt  mal-à-propo$  ainli: 

met  oui.  rehai  Ctmtitia,  ta  Ctutraitm  Mapijh  um  tUâmi , iÿ  Âepliem  ad  Pi>/}H!jm  Biholai  de  I^ra  ad  Addititmti 

per  dtiimm  fa:rnm  Cmeilistm  ctMprMatui^  fait  ( x ),  Paaii  Barg^tttjît  ( 10  ).  Cet  Ouvrage  le  trouve  dans 

Mais ,•  VVaoding , le  meilleur  Bîbtiolhdcafie,  & l'un  pjcsque  tomes  les  Ed'nont  des  PoJUUei  de  Af/« 

«b.  Lai.  (je,  plus  célébrés  Hillorieus  de  l'Ururc  Je  Saint  eçias  de  Lpta  far  rEtriiaet  Sainte,  & dam  quel- 


fAf  144*  l'uii  des  deua  , mais  pfcfc.iblenwnt,  à nion  gré,  U Bi>u.  Outre  leta  , eet  Auteur  u'hoh  pat  affez 

(IJ  FttiTe*  à celui  dc  l’.^nouyinc  qui  me  puroii  te  liücux  i»s-  f^aiout  J/iut  la  Cnlique,  ai  daui  la  Lm^ue  Htt/ruf 

«iBiAcp4>  fruit.  f**",  peur  ja/er  Jet  Jijfttuhez  qui  dteitut  entre  Ni~ 

7i«.  **  1 Sixte  de  tiitt  de  L-ra  Paul  de  Barpet.  Aujf\  a'y  a-t~tt 

paj.ii,v«.  Sienne  (4)  ♦ PotTcvin  ( f ),  WaJé::ig  (6)  . du  presque  dam  teat  f»u  Ouirape  , que  des  emporte- 

I Wad"  ^ Père  le  Long  (7ji  ne  pailvut  q<-c  d'un  mem  des  merqurt  d'ipaeraaee  (11).  Cependant, 

II*’ ,Vc(i'p(.  fcul  dc  les  (Juv.iges , auoi  qu'il  en  eut  tûit  plus  ajoute  ailleurs  le  même  Ecris  ain,  il  ne  la'tlè  pas  de 

d’un  qui  lût  de  leur  rclfnrc:  mais,  r.^numinc  de  lui  répondre  quelques  tbis  allex  làgemeiit  (ibJ.  U 

/tIUIob»  Maderui,  & jean -liuxcliard  Mcticken,  nous  ont  paroit  par  cette  Ceuiure  de  Mr.  Simon,  que  Dô- 
Bibi.d(ii««s  foit  connoirre  tes  autres.  Vuici  le  détail  de  tous  ceux  ringk  avoii  au  mobs  quelque  icimure  de  la  Langue 
Ssez  7««.  qui  fuiK  venus  è ma  coniKiiiraiice.  Hébraïque,  & dc  la  Cnnque  de  l'Kcriture  Sainte; 

Du  n*  .T*-‘  I-  ^ premier  etl  un  ample  Commematre  fur  le  & c’éioii  une  chofe  très  peu  commune,  non  feulc- 
bieoni».  Prophète  lliiic,  yipfT  £/Üi4i«  Prepheta/n  tfus pta»^  ment  parmi  les  Moines,  nuis  même  patml  les  Sa- 
d/<  Auieun  de,  que  uous  iK  connolirons  que  par  le  témuigua*  vans  de  ce  teins -IL  Selon  d'aflêz  mauvais  vers 
7Vw*Vr/l^*  ge  dc  l'Anonyme  de  MaJerm  (Sj.  écrits  alors  à la  loüatjgc  de  Nicolas  de  Lyra,  & 

»»;.  ST7.  citez 

<tj  AnonriB.  Sifmat,  /. 

(4  j Aaviiyiii.  t.  W»diS»|l  Otd.  Minor.  ^4^  tir.  Oa  vz  e*k  , fw  Dtm  NtcoUt  Aot«ni«,  BiVitothen  Miipjoz  «e<er»« 

'Ttm.  U,  MX-  >S*r  AxiMât  >■  mrnft  Htrt  à m D.Min[iid  . . .,4,1’ii,  plium  mudefte  uftii  T>IbI«,  & «t  ArCiiiHs  mnin  Al* 

•zzaleiD  S't'Iti»  tmitamut;  CttfiSerimm  Ctrrmfittii  Bar^tmfit  comroluit. 

* ( la  ) Le  Laug  bibii«tb-  Sinz  */bz>.  Il,  peg.  701.  Beu^bcni  <r  OtUiidi , dtitari  tté.  im4**0t , /*■«  4,  iii  Av/far  4t  Butgit,  «a  Fenai  Bai. 
^eCi(  *•  Fetius  Buegi  di  Vtoeisa:  it  primkr , 4mmi  fn  latOMbiüz  TTpgEt-spbjz,  pag.  i4;  4r  It  /iiam4,  4mm>  jm  O.ifuie  delU  Su>u|m, 

> SizBon  t K'ft.  Ctiriq.  do  Vieux  Teftiiaent,  p*g.  411.  M’.  Ja^urt^Ftédecie  JleiiBsiiaa  tm  >»«r  à.  ptm.pti,  4t  m4mt  4aa>  ftn  Cat*l«. 
awi  Bib'iotSecz  /■/  srAetnania  Oit;ctn.  T«k.  /,  fog.  z(i,  D4CtuJ;iiU,  4a ‘U,  (fleput  eS  Suptuài,  ^ui  caipu  in  JJjziia  ^uod  aoa  u»iu 
y,m.  4t-m*n  ajt*  JtmHtAk  a tamtita 

Bonui  Lin,  dtuu  lirai,  ^ 

SepifliM  délitai: 

azii . lift,  applifm*  Uit  itt  , t'ip  Fiul  de  Buixei  > for  DAiie|li  ttiiémt , &>  k«*  ptlmi  de  Lrn  /*•  Ctmfr/rt , 4mi  ma  etmtraîrt  II  ptrmd 
Im  âeftm/t. 

( «I  ) Le  menr»  KiBoire  Ctiritg.  dei  CommcntiKun  do  N.  Teftameru.  pmt.  4t4-  L'Abbé  FaydM,  Aeiturqut*  fat  Homeie  & fat  Virtilc, 
TV»-  i’’  **""■'  ^ 0»ri«xt  U ikrt  4i  ütami.  Utmmf.  mah,  u ntj!  mmi  ptmr  <»ttrtturrtr  JU'-  S^rntts  tmr,  if  pmitit  mütm  ea'if  ■« 

aaUemai  « Mtime.  r -»  i 


i.ptm.ptit  4t  m4mt  4a*\  /«a  Cat*l«. 
^oi  caipii  in  Litzna  ^uod  aoa  upiu 
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CÎIC7  dtQ(  hPtirtat  Cmvaertt  &ursrftvi  de  MIchd*' 

JHcuii  iConhard  paj;.  149,  Di>riii{k  dt'Ht  uri  c^ce<• 
lent  Humme,  À o'avuit  cumpold-lcs  que 

par  ordre  du  ^ouveraia  Foiuiic^ 

Qiifm  (Pautuin  Dargenfem)  tamea  eximims  Mit* 
theas  tfiirr  Tarfni^ui 

Ntmine  rtndiSiu  , Dc^»r  maftxm  veweranJat  ^ 
Smmmi  PaaSifias  Muadat»  vUit , 

Stripitnis  famJht  r.tttamibMt  ht/mptr  «ptis  ^ 
CenfMaJeni  tstmm  quui  trtt  fit  fiSt  lataimm  : 
Diâat  namjae  Pater  fait , atifue  Miaifler 

SsjtoMia^  Fritrain  nMfer  fai  vejle  Miaorum. 

Hume  aivam  iwt'i»  jua  frpe  asiavt: 

Erge  Pétris  taati  »rcé  per  mttrn  mégaifitavi 
Lsadej  eximiés  Jptdélt  earmiae  digav. 

Comme  il  avoir  tmqué  Si.  Thonw  d'Aquin  en  dt* 
vers  endroits  de  civ  Rcpl’qucs  à Haul  de  liurgos  , 
Difeo  de  Daeça^  Religieux  de  l’Ordre  d,-  Si.  Do- 
minique, alors  hvdquc  d«  'Zamon,  & dc^-nis  .Ar- 
chevêque de  Sdvjlltf  & dc  Fulcdc,  s’éleva  contre 
lui,  & loi  oppjfa  un  Ouvrage  int'culd  Oideu't  De» 
*.r,  Ori.  PrxJ.^  ^pjf^  Zamtreajit,  Deftaffriam 
D*rltru  Aagelid  S.  ibamx  tijaiaatu  , ttasra  /»* 
vtèlsvéi  Mxtthix  Dn  iaek  ta  Refiitétioaibat  toatra 
Paahm  Bargeajem fèiper Btkiianii  imprimé  àSetil- 
/r,  (êrS  Ikieynatd  Vagatk^  SUtaidai  Paléaais^  ta 
1^91 , im  4*.  ; & réimprimé  <i  cbtt,  BcTtàilÀ 

Âtmâéit,  em  1^14,  r»  S*. 

III.  Le  rroiiiéme  Ouvn:c  de  Dorinqk  cft  un 
Commentaire,  et»  un  (cul  Livre,  fur  k-s  l^ivres  des 
Sentences,  faper Senteatiaram  L:kros  Liker  I.  L’A* 
Donvme  de  Aladcrus  cU  le  feul  qui  en  parle  (13). 

IV.  Le  quatrième  ell  imimlé  AppdiMt»  Dailsrh 
Métlbia  Üiriagk  («mtr*  MagdebargtaÇtm  Efisf- 
paasy  & fc  contcTvc  en  mamiterit  dans  la  Bibliothè- 
que de  l'Académ-e  de  Lciplîc  ( 14  ).  Cjlimir  Ou- 
din croit  qu’il  s’a^it-li  d’une  certaine  Hotlic  Mira* 
culcufè  du  Bourg  de  Wolicnac , dom  cct  Evêque 
ne  put  venir  à bout  de  fupprimer  le  culte  Amctili- 
tîeux  (if).  Henri  Tokti»,  (;h-:ncjinc  de  l’iiglirc 
de  MagdeSourg,  ennemi  luré  des  lups'rlltiions,  & 
qui  en  avoi  Au  a^lir  de  nouvelles  dans  div-hutt 
dltférci.s  endroits,  porta  inciilemcat  les  plaintes,  & 
fit  en  vain  divers  écrits  coniic  celle-là  . qui  ftjt 
puillimmcnt  Ibotcnuc  de  toute  l’autoriié  Pomidca- 
Ic,  d la  réquilitîon  des  Moines.  On  en  peut  voir 
une  petite  HIHoftedans  le  Livre  de  Mr.  Oudin  que 
je  viens  de  citer,  colonne  244^.  & fuivuntes  ; £c  ic 
convaiitcrc  en  inémc  tems  par  cet  éxcntple,  & de 
rciifème  fiicilité  avec  laqireüe  les  abus  s’établis- 
Tcnt,  & de  la  difficulté  presque  inrurntomabk  qu'il 
y a i les  réfortner. 

V.  Le  cinquietne  cft  nne  CollcéHon  de  diverfes 
pièces  de  Droit  Canon'que  iiuituléc  L'^r  perpie- 
xrrram  F.tdtjix.  Selon  la  remarque  de  Mr.  Mène- 
ken,  c’cfl  un  Recueil  dc'î  prindpaux  éents  de  ce 
tems'Id  , publiés  pour  & contre  la  prima'Ué  ou  la 
fopérioïité  du  Pape  A du  Concile  {16  J.  Do- 
rinck  en  parle  lui-mêiite  fous  l’année  1^2.  d’un 
de  fes  Ouvrages  Hiltorique>.  (17),  & voici  en  quels 
termes  il  s’en  explique.  Pliures  is  dtdttrei  Kc- 
eifjix,  dit-il,  ^ai  Colamtae  videiaalatt  faa  lagfai* 
têleauij  ....  toatra  [t  iavitem  ferittaiet , hf  pn 
Pjpéia , hs  prt  Coadli»  , fiy  Primatam  P.tpe , by 
Ctmetlta  triiaeafes  , icripit  épdltgettdt  maadam 
repUreraai  , Mtaratjae  aeatrétiam  neJaat  , fed 
eniaram  ptrplexts  reddidemt  : ijaoram  ftrtpta,  y»» 

Mndtré,  rttoliigeai,  élût  maJieam  ad- 
deat , ta  aaam  t^dawea  redegi.  Titalam  P'damiai 
dedi.  Liber  pcrplcxorum  Ëccleiic.  Le  Père  Ja- 
cob n’en  parle  point  dans  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains pour  & cortre  l’autorité  des  Papes,  qui  tait 
la  11.  Partie  de  fa  Bihli<4bt.cé  Ptastfitia:  & je  ne  lâ- 
che pas  qu'il  lùii  ettcorc  dans  aucun  Recueil  des  é* 
crits  pour  ou  contre  cette  aucotité  , tels  que  ceux 
de  Goidall . de  Roccabetti,  & divers  autres. 

Vf.  Le  lisiéine  dl  le  Kccucil  de  les  Sermons, 
Strmtaes  tum  ad  Pvpalam  ^aam  aA  C teram ^àawt  il 
ji’cft  parlé  que  par  l’ Anonyme  de  Maderus. 

Vil.  lèpticinc  eil  on  Ouvrage  Hitlorique,  in- 
tiralé  Chraatca  kreriis  CJt*  axiits  tx  fptiaU  Hifloriaii 
ytaceatii  ^ élioram  , Eaftbü  ^ rtitTsaymi , OJii, 
Céjfi-idari  , y ahoram  H'flrruoram  e&tUÜa  , iÿ 
fémttaaata  » ^lUlbia  D'iriack  y Ord.  ^ A/.r^v 

ad  aaamm  1494  i A qui  le  conlcrvc  en  maniUcrit 


d^s  UBiUjothéque  de  l'Académie  de  X-uip%  Çà^)' 
Catinilr  Ouain  prétend  (19)  que  c’eft  leC4gniiu* 
r^¥  BiaroMU-rgeaje^  imprimé  à NurimltClg Cka 
Antoine  Kober^ , en  1493,  en  gnnd  in  folio  * . 
avec  quantité  oc  figures  gravées  en  boisj  A réim- 
.pinié  depuis  avec  quelques  augmentations,  à Aus- 
bourg,  çnçx  Jean  behensperger,  en  *497  (lo),  en 
plus  f«ti:  in  iblio  , A avec  de  plus  pérîtes  ligures 
de  même  en  b«'$  (11  ).*  II  (c  l'onde  fur  quelques 
Obfirtations  de  Mr,  Hcnnitn  (ai),  qu’il  ne  cite 
pourtant  point,  qui  remarque  qae  Hartmann  .Schc* 
dcl,  à qui  l’on  attribue  enmmunéoicm  cette  Chro- 
nique, ne  s’en  qualifie  lui -même  que  le  cempîû- 
leur  ou  le  cormnuaieur  (13).  Mais  , U Âlanu- 
ferit  de  Lc'pfic  n'c»  attiihu*  point  d’avantage  ï Dû- 
ringk.  Relie  donc  à lavoir , fi  cc  Manufcrii  A 
ces  Imprime*  font  bien  la  inAne  ebofe  ; A c’ell 
ce  qui  ne  p«t  fc  vérifier  qu’à  Leiplic  même.  Quoi  - 
qu’il  en  loit , Mr.  Oudin  le  trompe  bien  cetiaiiic- 
mem,  lois  qu’il  affirme  que  le  piémicr  de  ces  Im- 
primci  cft  la  prémiére  édiiitMi  de  eci  Ouvra>ic 
(14};  car,  il  avoir  déjà  été  imprimé  à Nurcm* 
berg,  en  1472,  îo  folio,  en  Latin  (2f);  A,  en 
Allemand,  i Olm,  en  14S6,  en  très  grand  in  fo- 
lio (26):  A cette  tradutlion  a étc'  rcmjpTiméc  I 
Nuremberg  chci  Antoine  Kuberger , en  1493, 
en  très  grand  in  folio  de  mente  {27),  A peut  é* 
tre  pluiiciirs  anrrcs  fois  dépars.  L’Auteur  des  Et- 
fait  de  Lsttératart  ptar  Lt  CoaaoijJ'aait  det  Ltvret , 
publiés  pendant  quelque  teins  à raiis  , s’ell  avifé 
de  vanter  fort  le  mérite  A réxaclîinde  de  cette 
complaiiofi  (aS),  A de  faire  voir  par-li  , qu'on 
a eu  raifen  de  le  rcgardi-T  xomnie  un  juge  très  iu* 
’^ompétent  inr  ces  maticies  (29).  Mr.  Struveen 
a fans  doute  beaucoup  mieux  jugé  , en  la  tra'ttant 
d'Opaj  aPfardam  ^fabaUt  mafdi  rtferdfimam  (jo)i 
l/c  VIII.  A dcrn-cT  Ouvrage  de  Doringkefl  His- 
torique de  même  que  le  précédent,  mais  n’efi  que 
la  continuation  de  celui  d'un  antre  Auteur.  Il  cil 
intitulé  Cvatiaaaiié  Cèro»ft»  Tlttdmti  Eageléafii, 
ah  aaae  1420.  as^ae  ad  aaaam  149S,  ex  Ceattt 
MJaaftrtpta  liibhelbeta  Aeadranea  Ltpfieafit  deferip- 
téy  A imprimé  dans  le  Recuril  des  Hfilori^ns  d'Al- 
k-magne  de  Jcan-Burchard  Mencken  (31).  Düringk 
s'y  attache  ^aniculiértmcm  aux  affaires  deTboringe, 
de  Misnic,  A de  Brandebourg;  A lôn  Ouvnge  cil 
paifcmé  de  traits  allèx  curieux,  il  y cenfureavec 
beaucoup  de  vivacité,  A peut-être  mémo  avec  un 
peu  trop  d’aigre'jr , les  vices  des  plus  Gtands  de 
Ion  tcms:les ElcAeurs  Ecclériaftiqucs,paréjcmplç, 
ausquels  il  reproche  Cms  favoii  d’etre  cliarroés  de  fe 

SuuvcTTirr  en  Papes,  plûtôi  qu’en  F.véques  , pen- 
aiu  le  Schisme , dont  leur  tmbirion  ne  kur  per- 
met pas  de  procurer  la  fin;  A métttc  l'Empercuf 
Sigismond , qu’il  Afc  bien  nommer  Précurlcur  de 
r.\i:fc-Lhrifl,  A l’Empereur  Frédéric  III,  qu’il  ne 
ftim  point  de  laser  d’avarice  fordide,  A de  traiter 
de  A#<  de!  Jaift  plûtôt  que  du  /fom.trâr  , vû  fa 
trop  grande  familiarité  avec  les  Ulbriers  de  cette 
Natkm.  il  ne  traite  pas  plus  lavt.rablcmeni  les 
Catdtnaux  , ni  mêrtw  les  Papes  : A il  ne  fait  pas 
plus  de  quari'cr  à l’ignorance  crafle  de  la  plùpart 
des  Evêques  A autres  Eccléfiifliques  de  ce  rems- 
là,  non  plus  qu'aux  Jubilez  A aux  Indulgences, 
dom  il  rejette  fans  héliter  les  abus  A les  déibrdres 
fur  le  tallc  A fur  l’avidité  inftti^lc  de  h Cour  de 
Rome.  El,  ce  qui  paroitra  fans  doute  plus  éioir 
nant  encore,  vû  l’aMiVchement  extraordinaire  des 
Moines  à ht  gloire  A à la  fplcDdnir  de  leur  Ordre, 
il  n’^rgne  pas  même  rarrogancc , f«  ctitrepri'cs 
odieufes , A les  impofiorei  de  Jean  de  Cafpiftran  fon 
Confrère,  que  fon  Ordre  n’a  pourtant  pténi  laiifé 
de  faire  canonifef  dr^is.  Dans  la  Cirtaiifae  vnl- 
gaircmem  aitrtbr.ee  à Schedel , A qui  fart  en  partie 
le  fujei  de  l'article  précédent,  il  efl  parlé  tmit  aa- 
treniem  de  ce  Muli  e violent  A pcrféciucor  ; A ce- 
la féal  peut  (Tes  légttimemcni  faire  douter  qu'elle 
foit  de  Ddrngk.  qui  s'«primc  fi  naturellement  A 
fi  tranchemem  dans  celle-ci.  Mr.  Mcnckcn  ne 
croit  pas  qu’il  Paii  poulTéc  au  de -là  de  1464:  A 
cela , tant  parce  que  l’écriture  A le  fliic  d*  ce  qui 
fuît  cetic  année  font  fort  différens  datis  fon  Ma- 
ntifcric , que  parce  qu’il  lui  paroft  peu  vrailembla- 
ble , qu’un  Ecrivain , qui  fc  donne  pour  témoin 
ocnIaTede  faits  arrivés  en  1421,  air  pA  ctmritiotrT 
d’écrire  jusqu’en  149S  (31).  La  choie  ne  fcfoit 
ponmitt  pas  ablbluincnt  impoffible  : nrtis,  on  ne 
fiiuruit  raafutinabicment  disconvenir , qa’clle  ne  foit 
extrêmement  rare  ; A cela  fu£i. 
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A90-  Il  J motirtit  5 mats , on  ne  fait  point  en  quelle  année  (C);  8c  il  fiit  etitmé  dans  l'E- 
■,«.  giijg  fo,,  Couvent  ip).  Gesner  en  fait  deux  diftcrcns  Ecrivaim , aux  mois  Mat- 
V,K'o  THÆüs  Do  U INC  Germanuif  & Matthias  Dori. nous  Oniiiùs  auquel 

donne  que  fes  RepUc^e  ad  Pauhm  Iiur^ettjim\  en  quoi  il  a lidélemcm  etc  i'utvi  par  les 
Abbrcviatcurs.  Selon  la  coutume  trop  coullante , PoHcvin  en  laie  de  meme  deux  Au- 
leurs,  Marc  8c  Matthif. ü,  auxquels  il  attribue  néanmoins  le  meme  Ouviagc  {f)i 
6c  l’on  a vû  ti-dclTu?,  qu’il  falloit  dire  Matthias.  Par  une  autre  forte  de  bevue^ 
après  r.ivoir  fait  Auditeur  de  Nicolas  de  Lira  (r),  more  Icbm  lui  le  14.  d’Oaobrc 
*33^  *++■  quelque  chofe  d’alTcz 

Itcri  lîngulicr,  que  WaJding,  qui  fiifoic  fon  capital  de  riltiloirc  &:  des  Ecrits  des  Frmeis- 
II.  ca,„s  J ait  ü peu  connu  celui*  ci,  qu’il  n’a  parle  que  de  deux  de  fes  Djgnitcz  («),  & 
que  d'un  fcul  de  fes  Ouvrages  {x):  Ûc  c’elt  ce  qui  m’a  pariicuUcrcmcnt  porté  àdicfllr 
iuùm.fmt.  cet  Article. 

il. 

(j)  2Jtm,  aUtm,  P4T.  ttH  U ftiltit  dm  il  t|.  J'OBeirt  it«o.  (x)  Utm,  itU.  fo. 

(v)  il»  V/*«  Gffriiil. 

{<)  rtua‘ti‘iij»»l  II  il  U R.naffté  {Bf, 


f,t)  O«di0 
CoMaxnc. 
de  Knpt. 
Brclvliift. 
7k«.  ///. 
III.  >411» 
I4J4. 


(C)  Om  M<  fait  p^li•t  t»  ^uelU  ma/*  efl  mo:t 
Dortmik.]  Caliinir  üodiii  }.rcu-uJ  que  ce  tut  , ou 
eu  i4V4i  pcui'étrc  même  plu»  lard;  m^iü,  c’eti 
eu  qu'il  avance  fms  aucune  piuuvc,  de  feion  tou- 
te» le»  api;aiciiccs>  uutqacQicui  fonde  fur  ce  que  la 
Clrrni^M«  s'étend  jmqu’à  cctic  anndc-là.  Li 
deiius , cniaii^r.1  fuprOiiiiuti  lur  fuf'polition , il  le 
fait  naître  en  ne  lai  donne  qu’ciivirou  quin- 
ze ans  eu  1431;  conjecture  que  peut-être  alors 
n‘êio!t-il  pas  encore  levc'tu  de  l'habit  de  8t.  rran- 
cuis  y b:ui  loin  d'être  Miuilire  ou  Gêncial  de  fun 
Ordre,  polies  êclatans  qui  ne  s'accordent  jamais  à 
de  lî  jeunes  gens;  qu’il  n'a  donc  point  pu  aliiiler 
eu  CCS  qualités  au  Concile  de  Üâic;  te  en  ri  11  ^ 
qu’à  peine  cuiuxoiiIôli*on  fou  nom  dans  le  mon- 
de en  t44f,  lors  qu’il  profclfoit  la  rhcoloiîic  J 
M^debuurg.  C’ell  ce  qu’il  dl  i propos  de  rap- 
purRr  dans  fes  propres  icrm»,  atin  qu'ou  n’ait  au- 
cun lieu  de  craindre  que  j’aie  alcCic  fa  pcuiéc. 
JM:bi  viJetmr  falli t dît-il  (33)»  Jfriiid,  iilnm 
ajjmft  CtmeUi»  Bnfiitenft  mmo  143O.  eeniteéto  , 
fuijjefêe  eieSMm  GextrjU-m  fin  OrMirit  , 

ab  iÛ.t  M'nfritarum  parte  , f*/  Cottalii  PairdMS 
éJferf/uPtmiiJicts  tnac  tMtmJeMtei  faz’ei,i»a.  Cnm 
tMim  us^mt  ad  atinuia  1494,  ^ m/tra  jirJjM  ^ vf 
tam  prstraxerit,  vix  m«*  1430*  '’fi  <43>  » aasHitr 
tri^^imum  atétit  baiini  , maàe  tix  tumt  eltSum 
in  GmtraUm  fui  Ordinii  m Cwiiia  BaJiUeuji 
tredi  ptleji,  Nee  ojfitin  bxf  frimaria  erJamm  ùlen- 
difsmiium  Piris  tta  javeaitui  coMeejxniiir.  p^tx  igi» 
tmr  ante  an>tum  144^.  ejxs  anJilum  , 

hlt^dehmrf^  Thedipam  dacivat.  He^/e  finlnt 
tui  Senemfit^  D'biioibecs  Saiiclx  Ldiv  IP,  darxit* 
fe  Uinm  /ni  J-rederiit  liJ>  ImPetai^re,  iini  tuipe» 
rinm  tlumxtt  ab  axno  1443.  nJ  I493.  '}xxta  tgi- 
tur  fapp.ttéli»xem  moJ}rHM  Mntlhiai  Ù’irix’bxi , 
aMH9  cireiltr  14!^.  nuttu,  mao  1430.  Xe!  1431. 
CoMoImm  ifïxd  Bajilctm^c  fâiimnt  Cy  ^ auMOt  duxlA' 


xat  piixJreim  xel  fheiter  habxif,  unit  Ixmt  tem» 
parti  in  GeneraUxt  AUniIlriim  Urdinit  j'ni  tligi  n»m 
pytnit  a PtUribui  Hhnoritit  Cemdho  adbxttmtibnt  : 
jtrJiUn  exim  tuiie  Umptru  tnenUmm  OrUrnit  xendxm 
ajMimpferai.  Aum  1444.  ÿAo  M.ij>dtbMrjii  Titdn» 

^lam  d cebjt , xMUOidrfittrlri^iMtJxatMifxit,  </x9t 
prtul.ije  Mtjttt  ad  iJAAAM  1493.  vtl  1494.  If^ilnr, 
^Ao  ftrdter  »v'/4^<'A.>r>AX  «tenbmii,  Inler/nijfe  //«• 
yAO  Candü^  BmJSitenJi  anno  1431.  »pa  pvlntl,  nifi 
leHttnariUi  vixijJ’e  credaiur  , ae  idtneit  in/Irumen- 
tit  prtietnr.  Àîaîs  , c’dl  C?  fnri)*.er  à pia  lîr  des 
chitnêtes , pour  avoir  la  faiisfaciion  de  les  com- 
battre; car,  outre  qn’il  n'cll  pas  bien  ccrum  que 
cette  CiroA'yAe  foii  de  Dorink , ni  qu'il  l'a'i  con- 
duite jusqu'en  1494-  (»4)>  Icv  Lettres  Iculcs,  par 
lesquelles  le  Ltnd-fms'c  de  Thuthi'‘c  Je  char- 
gea de  U Réforme  des  i-'ranclscaiiis  d'Lifciuc,  êt 
qui  font  bien  cettaiaement  de  l’annce  1431,  dê- 
iruifcnc  abiblcuncm  fe  fans  rcilôurcc  toutes  les  ob- 
jecHons  de  Mr.  ()udin.  Mr.  Mvnckcn  cil  incom- 
parablement mieux  fondé  à conclure,  par  un  ar- 
guTiK'nt  tout  contraire  au  lien  que , puisque  Do* 
ringk  le  donne  pour  têmuru  ocuiaire  de  tàii«  arri- 
vez eu  14ZI,  il  n'ell  guércs  vrailcmMahlc  qu'il  ait 
pu  continuer  dVerite  lusqu’en  t49S:  nous  le  ferions 
mieux  , de  même , a conjcâurcr  que  , puisqu'il 
êtoit  Général  de  fon  Ordre  en  1431  , charge  im- 
portante qui  ne  s'accorde  guércs  qu'à  un  Hom.iic 
de  40.  ou  4f.  ans  au  plutôt , il  nVll  gucres  prr>- 
bible  qu'il  ait  vécû  jusqu'à  109.  ou  j 14.  ans  qu’il 
auroit  tallu  qu'il  eut  eu  en  1494;  &,  lims  être 
trop  déciiifs , U nous  icmblc  que  nous  pourrious 
beaucoup  plus  ruironnaSlcinctit  placer  la  mort  vers 
l'an  14^14,  puis  qu'il  ei^  fort  vraifcmolablc,  com- 
me le  pré:ciid  très  jud-cieufement  Mr.  Mencken, 
qu’il  n’a  pas  poulfé  plus  loin  fa  Canti/nution  de  in 
CbronifHi  d'LngelèaJini  ( 34  ). 


fj4)  V-,i, 

•i 

(A> . .Ym 

viu 


II»)  rv«>a 
U 

P»  il  ta 
JUm,  (B). 


ftoiï^da*  DROYN  ou  DR.OYEN  (4),  ou  DROUYN  (i),  natif  d'Amiens  en 
Picardie  (c),  Rjchclicr  és  Lois  & en  Décret  {d) , Traducteur  & Potic , à h fin  du 
Tiitlfc  Mf  Siècle  & au  commencement  du  XVI,  a non  feulement  mis  de  rime  en  profe  • 

«10.  ■ divers  Ouvrages  dont  je  donnerai  ci-dtflbus  les  titres  6é  la  notice  (.^j,  moi»  même 

r»)  Du  en 

Trtjirt, 

iiUjuibc^.  FtlJiC.  p*i-  itj.  (»)  Ll  Ctoix  du  Maine.  (4)  Lu  miaii. 


()  ) Li  Croix 
dü  Miitie, 
•ibtiorh. 
Tc»ds.»»S. 
V». 


r."s- 

æ;';; 

MoibisV*. 
»*i-  fa(. 
ni*,  **  a 

fa-iid»»i 

4t  Lyta  m 

Mtl. 


(A)  Il  a mis  de  rime  en  frefe  divers  Onxragts 
dent  je  dmiurai  fi-dejjeat  les  tiiret  ^ In  Mt/ice.  j 
I.  Le  plus  aitcicu  , que  je  conno'üc,  etl  „ V/Jis- 
„ foire  dti  trou  Monts  , laquelle  avoit  cUé  pré- 
„ micrernent  compofée  , [ou  plutôt]  tiaduicc 
„ de  Latin  en  Rithmes  Fnuçoiles , pur  Jean 
„ V h s E T T E , . . . natif  du  dit  Lieu  de  Venette 
„ près  Compicgnc  en  Picardie  ; . . . . achevée  i 
„ Paris  au  ConŸcntdcs  Carntes,  [fes  Confrères,] 
„ au  mois  de  May  1 361  ; . . . . rcduiic  en  proie 
„ l-’i'onço’lc  par  Jean  DRovN.àla  rcqucile 
M d'Antoine  Regiîault,  .Sieur  de  la  Roche  (i  Doys- 
„ (in,  (ienîilhommedu  Dauphiné;  achevée  le  Jeu- 
,,  dy  S^  de  May  lyop;  & imprimée  à Parit,  eiez 
,,  Nifo/as  Bitifoxty*'  fans  date,  >a  . . . (i),  & 
puis  à HoMêo,  en  ipil,  in  4*.  (a).  C’dl  un  de 
ces  tnauva's  Romans  prétendus  dévots  & pieux  , 
dont  on  repaiilbit  aatretbis  nos  boru  Ayeux,  êtoii 
PEcriture  étoît  avilie . par  une  inoiiité  de  ct-ntes 
fatwlcuï  & ridicules  dont  on  les  farcilTuît.  On  peut 
voa  le  cataâéte , & quelques  traits  de  celui- ci 


da-ns  la  Biblintk/fme  Fnnfoife  de  Covjet  fi>  TV».. 

II.  Le  fccood  ctl  le  K 'gime  d'ilntoear,  fraMtio-  P*S- 
tl  de  Latin  en Jrtj'e  Fronfvtje  pur  Jean  UROUVM,  ***~04. 
mais  dont  „ l’Epilogue  ou  Sonumirc  ell  mis  en  ri- 
„ me  au  cummeucement,  ainli: 


,,  Quand  à ta  table  tn  ferns^ 

,,  l'ij'aiit  jtyenx  tm  auras, 

„ Le  fel  ou  eamteau  tu  prendretf 
,,  Fie  demande  moM/>trat, 

„ Ce  jn'en  tfle  ne  demanderas  (4), 

,,  Ftojfe  [ÿ  irnerelle  y f">rat , - 
„ T'es  membres  tons  dniHi  tn  tiendras^ 

,,  Nappe  blaneke  le  (6)  maintiendras  ^ 

„ De  mofteber  y cracher , t' ohjUeniras , 

„ De  ee  que  manj^et  domreros, 

,,  T'en  morceau  au  plat  me  mettras. 

„ Et  modlr/ment  io  honras  (7  J, 

„ Buis  Grâces  à Dieu  tu  rendent, 

„ Im* 


f«)  ru»n- 
A'<U. 

fl) 

(•)  Tu. 


(;)  ^«Vx4 
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D R O Y N.  ai9 

(t)Onpm  ® compofc  quelques  autres  en  Vers  Ni  Colletet,  ni  Baileet,  ni 

mJrdtntU  Mervesin,  ni  Massibv,  ni  Titon  du  Tjllev  ni’onc  connu  ce  Poète  FrJii* 

Çois , dans  leurs  HUloires  de  U Pocific  Fraiicoifc  (e),  mais  un  Bibliographe  Médecin 
••X  d«  ia  bVinçoiSf  qui  ne  Ta  point  oublie  de  mèiiiO)  ell  tombe  dans  divciics  inexactitudes  i Ton 
ignore  abfolumcnc  le  keras  de  fa  mort. 

raenaOe  KnftU  dt  T.tu»  Ju  TUl«l,  6»  ».  Ui  P$:ut  d*tt  C»I!ei*s  » f*-!/..  » 


(i  ) Du  Vcf 

dr«t, 

othe.{.  Ftan» 

e , 


*17. 


Ïr‘rW’,^J 

«i 

Jri  «•<>/■ 
(II)  A^- 

tingt 
«•M  dOr, 

Lti  nit.  Sa- 
lut t'Ofali 
Tuiircmt 
ka  cRo. 
A-*..,  JiUa 

k t 

Rm.  fui 
RiSchii, 
T,m.  /.  Mf. 
astf.Cs’  Tm>- 
ij'.iu.cw 

If 

^itU  U sa- 
ld(atiua.4a- 

Muiit  8«.t 
fsurt  m* 

<I1)  f.rc'aa 

^■r  «'«ft 

viral  aff** 
dtt 

a» 

Jri  /«f»*- 

Wi*rj.Q«aiW 

À engea- 
tllèc  . f»r 
r#M  lau.^aai. 
mal  r*péi^, 
fcf  fai  jil* 
U mtt/att 
dm  Viri,  it 


M,tr  eaMa- 
deé  ) Z*««- 

4«  fn*  frtmr 
«MH  am*U 

•••ai 


„ « L)?*,  par  Picet  Mdr:iir  H.m- 

xr-u , (»  I 'O7 , J«  K •.  ( 8 ).  ” 

Ün  jtijteia  par  ce  prétendu  mis  i:>  «w 

mcAemtHt  de  rUo\ra;;e,  de  J’imponwKtf  d«  Ic- 
ifuni  du  Ri'^tme  d'H'»iHeitry  donf  iJROi'ïN  ou 
DU  V»  R Dit  R turoicui  W.:n  dîl  n</ü$  u mniier 
l'Auteur  , & nom  dire  s’il  avoir  été  impr;ri.é  en 
Latin. 

lu.  Le  troiCéiKc  eft  U Nrf  drt  rolIei^ftUn  Us 
f»»y  Ctms  («la  ell  ainli  ) J<  »u/»re , simfmfés 
(encore  ainli)  JtUm  l'E^-Mipie  de 
Alusbitu  des  iiff  Wier^es  f.-»»  ne  frinttnt  p-int 
d'm)Ue  évet  <fne  enl*  (encore)  p</nr  meitte  en  Unes 
lampes  : à la  dn  de  laquelle  on  lii  , „ Cy  finiU 
„ « préfent  Litre  . imiiulé  la  Nef  aes  folia  t 
M imprimé  nouvcllcnwm  <î  Paris  ^ poar  Jean  Trep- 
„ pere/,  Libratre  em  l'Uaiver/ir/  Je  Pans,  aeni'iM- 
„ rjj*j  en  ta  Une  SainS  fas^nes  , à l'Enjet^ne 
„ SainSl  LiMtens,  U XXy.  ;tmr  de  Mars,  i'an  tnil 
„ timf  cens  *«!?•”  C’eU  un  médiocre  »«  4’, 
^ caractères  Gothiques , & accompa,<tné  de  Silu- 
res grotesques*  allêt  palâdilcmcru  gravées  en  bois* 
& réimprimé  quaitc-vingi-deux  ajis  apres  * L)*w, 
ebet  "Jean  eTOgerotles  ^ en  4 ..  *tec  de 

pareilles  dgurcs.  On  en  peut  voir  piuitcurs  traies* 
& «ne  judic'eure  critique , dam  la  BUUotéefne 
fraui  oife  de  G O U J t T , Tome  IX  * pug.  1 H > ^ 
Tome  X,  ioi  — io6. 

C’eil  une  traduftio»  de  \aNavitnU  finltifera,  fea 
Seapba  JaSturnm  mnliemm  eirea  ftnfns  jmnatie  ex- 
ferlores  fraude  nauidhitum , cumpotc'e  par  J o l)  o- 
c U 5 B A 1)  I V S , ou  J O S S B.  B A D t , ûv.priméc 
à ütrasbissr^  , eheZ  Jeun  Prnfs , en^  I jOi , <«  4 • 
& lù  ou  ailleurs,  avant  St  apiès  , divcrlês  auties- 
fu:s  : nus , on  Te  uompctoii  très  fort , li  fur  ce 
iu:e,  on  la  prciioit  pour  un  abrégé  ou  d;s  extraits 
de  la  A’jtir  compofte  en  Allcaiind 

Sbdasties  Brandt  ou  Titio,  traduite 
eu  Latin  par  jACtiUts  LoCHtR  ou  Pm- 
LOMuaus,  & en  diverfrs  autres  Langues,  puis 
Impiiméc  une  infinité  de  fuis;  car,  ce  n’en  cil  pas 
même  une*  imitation,  étant  écrite  moitié  en  Vcis 
& moitié  en  Proie , au  lieu  que  faune  eil  toute 
en  Vets,  aux  cüinmctux'rcs  ou  cspollt'ons  près 
qu'on  peut  y avoir  ajoûtci.  Diullcur»,  la  dispofi- 
tion  en  cil  fort  did'érente  & toute  autre  : «Uc  de 
Ba  AKDT  ne  propoiàni  qu’un  feul  Paijfeam  dans 
lequel  naviguem  indirtéremment  tous  fes  fons,  & 
celle  de  Badjus  érant  lubdiviféc  en  onic  diriéren- 
tes  NaftUes , pour  chacune  des  ditTcrentcs  Clallcs 
de  fes  >■»//«;  ce  qui  fait  une  /7«/;e  au  lieu  d’uiie 
NattUe,  & rend  le  litre  de  l’Ouvrage  moins  jullc 
de  moins  régulier. 

IV.  Le  quatrième  n’cft  qu’une  (impie 
tre  la  Maladie  P/neneene , de  la  compo(itii»n  de 
D R O U Y K , impriinée  1 la  fin  d’un  f oéme  de 
Guillaume  Alexis,  Moine  de  Liic  & 
Prieur  de  Bulfy  en  Nortnandic,  dont  ou  ne  not» 
dit  point  le  titre,  inius  qu’on  uous  apprend  avoir 
été  imprimé  J Lv*»,  en  lyia,  1»  la*.  \ ù Li  ra- 
reté de  cette  DallaJe , & la  difitcuUé  de  découvrir 
le  Poème  auquel  elle  cft  )o=nw,  je  la  tranferirai 
d’autant  plus  volontiers  ici,  qu’elle  aidera  tes  Lec- 
teurs À juger  du  (Ulc  de  de  la  poéfic  de  Drouyn. 

„ BALLADE. 


„ Plaiûns , Mignons,  Gortîcrs  (9),  Efpcr- 
rucats  (to), 

„ Pcnfci  à voiis,  amendez  vofirc  cas. 

„ Craignex  Icstroui;  car,  lU  font  dangereux. 

,,  Genti- hommes,  Bourgeois,  de  Adtocaes, 

,,  Qui  despcndvx  Lcus,  Satus  (il),  Ducats, 

„ Faifant  Banquets,  Esbatenens,  de  Jeux, 

„ Ayés  retgard  qne  c’eft  d’cllrc  amoureux; 

„ Et  Ve  iiKntci  en  voüro  Protocole. 

„ Car,  pour  hanter  foovent  en  obfcurs  lieux, 

„ Cca  (la)  engendrée  celte  groUc  Vérole. 


I,  Menez  Amours  fagemetit  par  crmpis  , 

„ Quand  ce  viendra  i prendre  le  repas, 

,,  Vcué  avez  nette  devant  vos  yeux. 

„ Fuyez  (uucy,  de  démenez  ibiilas, 

„ Ht  de  gaudir  jamais  ne  foyés  las. 

„ K11  acquérant  hault  regnon  vertueux. 

„ Gardez-vous  bien  de  hanter  gens  rongneux, 
„ Ne  gens  despiis,  qui  font  de  haute  colle. 

„ Car,  par  bouter  (à  Lance  en  aaleun  creux, 

„ C’cil  engendrée  cctic  gtolfc  Vérole. 

„ Hantez  Mignones,  qui  portent  grands  cllars; 
„ Ma’s,  gardez-vous  de  mtHiter  fur  le  tas 
„ Sam  rhandcllc.  Ne  foyes  point  honteux  : 

„ Fouillez,  jettez,  regardez  hault  de  bas; 

,1  Et  en  apres  prenez  tous  vos  cslxus. 

„ |•aîlcs  ainli  qne  gens  avamureux, 

„ Comme  dient  un  grand  tas  de  liavco-X. 

,,  Soyés  letircz  laus  aller  i l’Efcollc, 

„ Car,  l’ar  Lombars  foubiils  d:  cauteleux, 

„ C’cH  engendrée  cette  groflê  ^’éiulc. 


ENVOL 

„ PHn«,  fâchez,  que  Job  fut  venueux; 

„ Ma's  fi  fut-il  rongneux  de  gracieux. 

„ Nous  lui  plions,  qu'îl  nous  garde  de  cun(<>Ic. 

„ Pour  corriger  .Mondains  luxurieux, 

„ C’cll  engendrée  cette  grollc  Vérole  fiz>.” 

^ (It)  ARrue 

éc  Moibif 

(C)  Un  Diélioirurh  Medeein  Fian^cis Jj;*'*;:' 

eft  t'tmlî  duns  àneiits  imjxaiiundes  li  ]»n  l'eurJA 
Ce  Bbliographtt  Médecin cfi  Mr.  JtA^  AsiRlc, 

Profdfeur  Koïal  en  Médecine  d.iri$  l’Univcrlité 
de  Pans  : de  fun  Ouvrage  liiùlKigraphiquc,  intitu- 
lé Index  Cotimiilo^nns  Auiî^rum,  <fs,t  de  Lite  l e- 
nerta,  t el  Luis  t emrea  kemediis  frii  femmS,  ub 
inxrejfm  AJorii  ad  ennum  17^6,  lait  tout  le  II.  'l'o- 
inc,  ou  les  V,  VI,  Vil,  VIII,  A IX.  Livres 
de  fou  important  (jnvrage  de  Alori-is  Ù'enereà 
réimprimé  pour  ta  Iccoiidc  fois  à Pmù,  ebet  Cnil- 
lanme  Catasier,  en  1740.  i»  4.  en  119^.  pages 
fans  in  compter  xxxvj.  de  Prolégomènes.  L’Ar- 
ticle particulier  de  ccnc  bsMc  dt  très  exccllcme  Bi- 
bliographie . qui  concerne  nôtre  D R o y n , en  <k- 
cupc  les  pages  616.  & Û17:  & les  petites  iuanca- 
tioos,  que  }’y  ai  remarquées,  font  fi  légères,  & 
defi  peu  de  comequcnce,  qu’elles  ne  faurinciu  por- 
ter de  préjudice  i un  fi  bon  Ouvrage.  Voici  donc 
en  quoi  elles  confident. 

I.  Il  attribue  à Droym  la  rie  des  trois  Mj. 
ries.  On  a vû  ci-dclfus,  que  cette  Hifttire  et! 
de  Jeak  Venette;  & que  Droïh  n’en 
ed  qu’une  efpé«  de  Tiaiucleur.  * 

IL  II  lui  attribue  une  Nef  des  fJs  dsi  Monde. 

Il  fàilcit  dirc^er/»//«/;ajo(lter,  qu’il  u’en  étoit  que 
te  l'radudcur  , & eu  reconnoitre  J o u o c u & 

B ADI  us  pour  l’Auteur. 

IIL  11  fait  de  ers  tiadnékious  4cv  Poimes  s A 
elles  ne  font  qu’en  Prtfe. 

IV.  Il  fait  de  «rte  prétendue  Nef  des  Fais  u- 
ne  édition  de  1483:  A «la  ed  au  moins  fort  dou- 
teux & iitceruûn. 

V.  Il  ne  nous  dit  point  le  titre  du  Poeme  de 
Guillaume  A l e x i .s  à la  fin  duquel  fc 
trouve  la  BaHade^  dcci-ddUis. 

E c i en- 
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E N Z I N A S. 


NZINAS  (FiiANÇofs  de),  plus  connu  Tous  le  nom  Grec 
<jc  Dryanoer  qu’il  fe  donna , moins  connu  ious  celui  de 
DU  CuESNE,  qu’ü  prie  en  l‘'rançois  , Se  moins  encore  ious 
celui  de  VAN  Eyck,  van  Eycken,  Se  Eyckma^, 
qu’on  lui  donna  auHi  en  Allemand  £c  en  Flamand  (^^)>  écoic 
un  Savant  Klpagnol  d’environ  le  milieu  du  XVI.  Siècle  (<s), 
ne  de  Famille  dillmguce  à Burgos,  VjIIc  capitale  de  la  Vieille 
Caftillc  (^),  oîi  probablement  il  avoit  fait,  ou  du  moins  coni- 

y a de  certain  , c’ell  qu'aïant  paiTc  d'F.rpagne  en 
'*  Allemagne,  où  il  fe  mit  fous  1a  dilciplîne  du  célèbre  Melanc- 

uion  pendant  qui-iquwa  années,  fie  de -là  dans  les  Pats -Bas  auprès  de  Parens  richement 
t.  établis  d;ms  ces  Provinces  (rj  j fie  qu'y  aïant  crobrafl’c  les  nouvelles  opinions  en  matière 
de  Réligion,  qui  venoicr.t  de  s’y  cublir,  il  y iraduifit  en  Efpagnol  U Noavuut  Tejla- 
i-  ixm»  fie  le  dedîR  à l'Empereur  Charlcs-Quint  {Û), 

'•  ’ A 

‘*  Hin  «»  «Ml  DATANDEA.  Le  Lenç,  IbWiotfc.  Utat,  f*i.  s<4.  b lit. 

',■=  Ut  C.w«*l  (Ot  («i*  Nu-  <U 

(A)  Eszi.*ja5,  . . . . rnomm/  D A v-  de  parler  dans  les  Remarques  fufvantcs.  S!  cei 
A.snc»"  . • ••  Chesna,  ....  ts' VAH  deox  derniers  Crit.ques,  Simon  & la  Monnoie,  ne 
eVcakn,  I !.  .3  l’eat  - Ctrc  ne  lit  • U en  ceîa  s’fitoiait  polar  contentez  de  citer  Colomu's  d’une 
que  fuivre  la  mode,  ou  , ii  l’on  aime  mieux,  la  manidre  vafi  ic  A trop  ncelt^dc,  j’a'trrtis  pû  în- 
manie  de  la  phipari  des  Ecrivains  des  XV.  & XVI.  diqurr  plus  prdcifiîmcnt  iUiB  lequel  de  fes  ()u- 
6i!:cltfS,  qui  aftedüicnt  de  grtfcilcr  A latiuifcr  leurs  vrages  il  a ainlî  parlé  d*£«tr»«  A du  Icni  de 
n;rm$ , afin  de  fe  diiUiiRucr  par-li  du  vu'gaire.  ce  niiH. 

Êcut-êifc  aulli  ne  le  lu-il  , aitfi  que  beaucoup  Quam  au  nom  Flamand  de  van  der  Eyc- 
d’autres , que  pttur  fe  mettre  à couvert  drt  paiccu-  x e n , je  ne  le  conno's  que  par  une  Note  manuferi- 
tions  que  pouvoient  lui  attirer  le»  nouvelle» -Opi-  te  fur  ce  pallàgc  de  1a  f^ie  Jil/Imctboii  par  Ca- 
mous  a»  matière  de  Réli,:;iûn  , qu’il  avoit  aiop-  mtrjri/u:  j,Ex  Hiij'ania  habuit  Phil.ppits  Mclandho 
tées  & qui  étoient  alors  très  crucUemeut  pu-  fccum  Virum  Rraveinadmtidutn  conilanrcmque  & 
’ ,,  fortem  în  ris  alfercndis  Jctcndc.  dîsqiic  qu*  vera 

üaoiqu’il  en  foîi , U funum  Àt  tt  l9i  Ptrymita-  „ atque  ccrti  elle  difeend-j  coinperîilct.  Euni  nt>- 

M dit  un  de  fes  Comemponins  , efltit  txzi-  „ miiubant  Fxakciscum  D a y an  dri'.m.  ScJ 

nas  e»r  tfi  tM  Ejpafinol  t*  m9mi  Jirhat  i>u  „ Famüix,  ot  ferebant,  apud  fuos  utiptîmi»  noi>i- 

C H ES  K E , y « àrrt  D R Y A s ü E R , pjr  /j-  „ Hs , appellatto  alia  ciat , voce  geiuilî , quam  (irr- 

aaeiu  ûtpcIUthti  il  ffioit  plis  *9""*  f*'  /•»  it  cum  illud  nomen  quodam  nio.!o  intetpretsr:- 

Lm  propre  Enzinas  (O-  , t.  tur  (f).”  Cette  Note  étoit  conçue  en  ces  ter- 

F A U L C O L O M 1 e's  , peu  (àtisfaît  de  cette  ob-  mes  : //ac  ille  de  amtbare  btjut  Epijoia  aJ  F.  Mr~ 
fcrvaiion , a trouvé  beu  de  la  cCTU'urer  en  ces  ter-  laxilhtHtm  prrftripU'.,  /«/arr  tetmea  lUjpamue  faaat 
* mes  : , Es  Z I s A s ne  fli.uiftc  pa»  eu  François  du  ut  Escemas,  .7*?^  XiÆte  /«•,«  o y Cir  t s- 
Chtluc\  comme  pluiîeui»  fe  font  imaginez , mais  ne,  ^ Beigne  v an  o»  R K y c ke  x.  Je  viens 
J)*  ” JIoux,  arbre  nommé  par  les  Eaiins  Afuijf/i-  pourtant  de  trouver  dans  les  Lemtr  ua  Parj^ra^ 
” KM  ou ; & i-aLlcs  Cirées,  tantôt  des  Ori/’iitet  Eeele/i-arum  ÎM  Bel^ie  Eejui- 

*'  tantôt  «rAAi^jts  , r*tôt  'Ayf*»,  comme  mai  trum  de  Mr.  Gerdes  , Paragraphe  Ll,  qu'un 

” l’a  remarqué,  après  ThéophraHc  , Sepolvcda  nommoii  Ekzinas  en  AUcimnd  Eyckm.ax 
Il  dans  une  Lettre  i Fincianus  , le  plus  grand  Cri-  ou  v A N u F.  R E v c x . 

„ tique  de  l’Espagne  ( a ).”  jr  u'aurots  rum  à ap‘  {B)  It  tr.rdmjit  en  E^agatlfe  Nouveau  Telia- 
'.  ptftr  à aac  Kemaraue  fi  reehtrehde  y lui  répond  en  ment,  kj  le  JeJu  À C/!arlit-QK;at.]  La  féclic- 
' pUilâmaivt  Kiciiard  Simon,  yî  je  u'avais  lu  dams  te  reflfe  de  R.  Simon  touchant  cette  vcrlîoti  du 
V-*  D-cltonairc  de  Ncbriifcniis  , peut  mettre  an  «ma  7V//ifiH^»r  cil  furprmante  de  la  part  d'un  Ham- 
momlrre  des  plut  beéiles  Gra>amairiemt  de  fE^papmey  me  aufli  éxcTCé  que  lut  dans  rilillonc  de  l’Ecrituré 
cHt  de  Eiizlnas  repomd  tsis  iie»  à m’'tre  du  Cbcsne  : Sainuc,  & dans  1a  connoilEmcc  de  fes  verJions  A 

y aimfi  MeJamJIbjUy  y tfsuhstei  antres  Frêfeflamt  <fc  fes  éditions.  Il  y a mne  djrtstm  dm  Nouveau 
d'Alleistaeme,  aai  l'omt  appelle  em  Laiiu  (ni  Grec,  Tcllamemen  Efpignoi , Fk  A N ç o I S E N 7 l- 
devoit  dire  R.  Simon)  Pryauder  , (du  C'hesne,)  nas,  e»  ip4Z,  dit-il  tout  lîmpîemcnt  dans  un  de 
K/  fe  Jimf  possst  transpet  ( 3 ).  „ Cette  remarqw  fes  Livres  ( 6 ) : ce  que  Chrétien  Kortholt  s’eH  ap- 

de  Colnmiés  touchant  François  de  Kminas  dl  propric  ainfi  que  béincoup  d’autres  choies , dans  la 
” inutile”  ajoûic  la  Monnoie;  „&  quand  l'Efpa-  lèconde  éditHUi  de  fon  Tradlattst  TlytUgua  Htflt' 
'**  *’  gnul  EmZ’m'St  fignîlîeroit  proprement  dm  Hossxy  il  rita  Ptilohgitms  Je  varüt  S.urx  Scijptmrx  editiami- 
N.  ” ternit  ^1^  ridicule  d’appeller,  en  François,  cet  basy  faite  ^ Kiely  ebez  XnbetimSy  em  ifiVt  , su  4». 
” Auteur  ÊcAKptf»/ dK  //»KA,  que  Thomas  Hum-  VoVez-cn  la  pjg.  51^.  Laprémiéic,  où  ccia 


de  parler  dans  les  Remarques  fuivantes.  S!  cei 
deux  derniers  Critiques,  Simon  & la  Monnoie,  ne  , . , . 
s’étoiait  polar  contentez  de  citer  Colomîés  d'une  cittcrani* 
manière  vag  ic  ft  trop  négligée , j’anrrris  pû  în-  v>u  rhii. 
diqurr  plus  précifément  itaiB  lequel  de  fes  Ou- 
vrages  il  a ainlî  parlé  d’Eattuas  A do  Icni  de 
ce  niiK.  ■{(,’,  «tr 

Quant  au  nom  Flamand  de  v A n d e r E y c- 
X E N , JC  ne  le  conno's  que  par  une  Note  manuferi- 
te  fur  ce  paltàgc  de  U yie  de  JkId'»attboa  par  Ca-  iS*«ii  ««<«. 
merarias  : ^,Ki  Hiij>ania  habuit  Phil<ppits  Mclanàho 
,,  fccum  Virum  gtaveinadmodutn  conilanrcmquc  A (i) 

»,  fortem  in  ris  allercndis  défende,  disque  qn*  vera  fw  «i>* 

„ atqueccrtieilc  dilccndo  compcriilct.  Éuni  no- 
„ miiubant  Frakciscum  Dryandri'.m.  ScJ  u * 
,1  Familis,  or  ferebant,  apud  fuos  iitiptimi»  nobi-  *<•  * ù f!* 
„ lis, appellatto  alla  ciat,  voce gciuîli,  quam  Grr-  <’'/••  mu. 
„ cum  illud  nomen  quodam  nio.!o  intetpretsr:-  v^^'ï  ts<U 
,,  tur  (f).”  Cette  Note  étoit  conçue  en  ces  ter-  ^£.511-  • 
nut  : Ilxe  ille  de  antbare  bajut  Epsfiaix  ai  F.  Me-  »M- 
laa.‘lbameat  per  'tnptXy  en'St  mamea  Hsjpamice  Jaaat  ^»>  j,  toi 
DE  EsCàNAs,  ■patd  (jallice  ftsat  D y C ll  E s-  »•  ' d 
NE,  y Bel^He  VAN  o»R  Eycken.  Je  vlc.is 


yy  marres  E'pagnah  : A Lnzinas  lui-nicme  , 
s'ciant,"d«  Grec  Af5« , compofé  le  nom  de 
* Dryssoer,  fou*  lequel  il  cil  auflî  connu  ooe 
„ fous  celui  d'E  N Z 1 N A s , il  s’enfuit  qu’on  ne  le 
«doit  citer  que. par  l’on  de  ces  deux  noms , fins 
„ jamais  dire  ni  d o C it  e s n e , ni  wu  H o v>  x ; 

comme  noos  devons  toujours  dre  Jean 
„ REi’Citr.EiN,  ou  Jean  Caf.nion  , A 
„ jamais  Jean  de  la  Fumee  (4)- 
cft  fon  curieux  , A pour  le  moins  aufli  rtekerebé 
que  la  critique  de  Cotonvés , mais  certainement 
trop  décUif  quant  au  nom  Je  iirCiirsNï;  po;s 
qu’il  dl  ittcoTîtcllablcmcnt  ccrt.iîn , qo’E  N z t N A S 
porte  crtciflivctncm  ce  nom  dau»  un  de  fes  Ouvra- 
ge» en  François , dont  j’awai  plus  dune  occaJion 


ou  VAN  DFR  EveX.  ft 

(B)  Il  tradnifit  an  EiJ'j'm»/ A Nouveau  Telia-  r.fiuesiaut 
ment,  y le  d/Jsj  J Chartes -Çhiat.]  La  féclie-  twS*" 
rcATc  de  R.  Simon  touchant  cette  vcriîon  du  )V»/r-  pto»,  n»-  » 

veass'fellamemt  Cil  furptcnaiite  de  la  part  d'un  H.ant-  >-n, 
me  auflj  éxcrcé  que  lut  dans  l’IIilloirc  de  rEcrituré 
Saiituc,  & dans  1a  connoilEmcc  de  fes  verlions  A //>•*,  i« 
de  les  éditions.  Il  y a stae  dditsatt  dse  Nouveau  Lo"t>  »>■ 
Tcllamem  en  Efpignoi , par  Fk  A n ç o I S E K 7 i- 
NAS,  r»  ip4Z,  dit-il  tout  fimpîemcnt  dans  un  de  t-j?  a,/,'» 
fes  Livres  ( 6 ) : ce  que  Chrétien  Kortholt  s’dl  ap>  sauaiàrfmf 
propric  ainfi  que  béincoap  d’autres  choies , dans  la  *’*  * 

(ècoiide  édilHUt  de  fon  TraJImtstt  Theatagiea  Hifia' 
rita  Pbilohgst  as  Je  variii  S.ierx  Scsiptserm  eJitiaai-  S. 
bas  y faite  ^ Kiel,  tbez  RnbetimSy  ea  tftSd  , sa  4*. 

Vo'iez-cn  l»  pag-  La  préiniéic,  où  ccia 

n’ell  point,  cft  oc  meme  de  Kiely  en  166S,  aufli  euàa  e*  o. 

sa  4*.  Pans  un  autre  de  fes  Livres , R,  Simon 

s'étend  un  peu  plus  en  ces  termes , François  ^ 

E N Z I N A s publia  dans  te  dernier  Ss/ele  mat  Tta-  ,,,o.  Q,ti. 
dssdlioM  emtû'te  da  Nemveau  Teftament  en  Efpa- 
gn«>l , asi'il  dédia  à rEmptrettr  Charles  I'.  te  qms  fit  'J*' 
p^aad  eralt  daas  les  Pais- Bas.  Je  tdai  pas  pré- 
JestSemeat  tette  verfiam ...  Je  me  Fai  pas  mime  tram-  f*// , f« 
vée  demi  les  meillemrts  BthUatbdimts  de  Paris  (7), 
ai  il  y a peu  de  Fible*  Efpagitoiçs  ( S ). 

Dans  le  CataUgas  Lsirarmm  Biillosbttee  Diaayfis  Th««ioti<*, 

AV;»,  que  je  viens  de  citer,  on  trouve  à deux  Ar-  i*» 

t^clcs  ''"/'• 

I.CICS  ~ndi»  Bi- 

bl:uitie-»  , 

frUt  t{  ; dans  /Epiromc  Bitiliwhtd  , pa^.  t|T.  yttra  ptonant  Cet* 
délit,  t’ieri'cf.  Lieiet.  Ub  re/.  17. 

(t)  Simon  Hift.  Cric,  de*  Vetiiniif  de  H.  TeA.  aef  *««•  Oa  verra  (L 
dt;h»i  P.im.  [F)  , fai/  asfwu  déni  ta  /hkt  i*  waamiiti  tam.irts  À «et 
eiaré. 


E N Z I N A s. 


2ZÏ 


■A  peine  cette  Traduûion  fut-elle  imprimée  6c  publiée,  qu’elle  fît  beaucoup  de 
Atu.(B),  bruit,  & caula  beaucoup  de  trouble  (d).  L’on  uc  manqua  pas  de  lui  en  faire  un 

grand 

„ jeSe  au  jugement  de  je  ne  fçay  quels  fols.  Jt- 
„ voit  donc,  que,  quant  ï m>jy  , je  n'cuüc  r:cn 
„ cuntpof(!  du  mi:n,  que  je  dcuiFe  donner  l d- 
„ xam.iu'r  aux  ’l'iiduJo^îeiis,  mais  que  jViillè  feu- 
„ lemcnc , en  la  plus  ^-lande  dili>;encc  & fidciiid 
,,  Q-.ti  m’eud  elle  polüMc , tounid  h parole  de 
„ Lieu  de  la  Lingue  Circque  eu  la  noilre  Kf}.'!' 
„ gnôle , la  propr^ded  de  l'une  & l'autre  garode 
„ au  puitiblc:  toutes  tu»,  je  ne  voulus m’éxecnp- 
„ ter  en  ccd  endroit  de  la  coudume  qui  dloit 
,,  ixx'cuc,  principaknneiit  attendu  qae  je  le  pouvo» 
„ taire  ûi»  danger.  A donc  je  me  l'ubmis  volon- 
,,  tiers  à la  cctilure  des  rhcolu^iens,  quelque  rti 
„ de  qu'elle  tult;  atia  que  , par  ce  moyeu,  j'ui 
„ tJiVc  aux  tndichans  l'occalion  de  calonuiicr , & 
„ niTe  apparoir  aux  Gens  de  bien  de  nu  diligen- 
„ ce.  Car,  je  me  tenoy  bien  aiicunf  de  ma  part, 
„ & ne  craignoy  le  jugement  d'idomme  du  timn- 
„ de  touchant  ma  vcriion.  A celle  caulê , j’en* 
,,  voyai  le  Livre  eferit  de  ma  inai.i  au  L>  >>en  de 
„ Louvain,  ann  qu’il  le  lit  voir  A éxamiicr  par 
,,  Gens  do61cs  & ayanv  connotliûnces  des  deux 
„ Latigtu»,  A qu*^  leur  rapport,  il  domtail  ju;c> 
„ ment  de  la  Tranllation  ....  Or , la  rcljiôu- 
„ le  qu’ih  firert  l'ut  digtx  de  leur  valu  & dru* 
„ didun,  ailùvtur  qu’ils  u’eutendoient  poiut  la  Lan* 
„ eue  Ef^'aguoîc;  qu'ils  du.uoicnt  s’il  eilu'trxpd- 
,,  aient  aux  tiT-agnols  d'avoir  le  \uuvfjM  Ttjhf 
„ tnext  en  Icjf  Langue  , .....  que  toutes  .es 
„ hdrdilcs  ne  (i>nt  venues  aux  Pays-iks  d’antre 
„ loiirec  Se  footdiiK,  que  de  la  Iceturc  de  la  Ste. 
,,  Kcriiutc  c:i  Langue  vulga'rc  ; qu’ils  Ivavi-ytnt 

„ bon  grd  aux  El'i>.tgnoU d'avoir  mieux 

H aymé  ne  lire  point  du  t ut  les  baincles  Ercri- 
turc,  que  d’ouvrir  U renenre  ....  aux  (îens 


tîcics  au  (k/Tous  de  ce  A’«rf n 'ïrJîtmeHtJ  de  £ n- 
Z 1 K A s , les  l-^iJiiîdS  y L'^jMgeh^i  fur  el 
me  , imprimex  de  mvinc  tm  A-nhet  es  , peut  * être 
tbes.  le  même  Kjievj»  Afierdmamf  mais  ecitainc* 
meut  em  i p4q , /«  b”.  V il  i’identitd  du  lieu  , A 
la  proximité  ou  tems  de  ce>  invrelfious  ; ne  fe- 
ro't«il  pas  ailex  naturel  de  croire,  que  ces  Lfi- 
fret  Exramgiltt  fè.oieut  tirez  du  Airntreu»  'lit- 
téiatut  d’E  K Z 1 K A S ^ Jc  £ii  bicii , quc  le  t-'ctc  le 
Lo.se,  Bd/ietlretit  pag.  A yyi , don* 
ne  cette  édition  comme  l’Ouvrage  u'.\  m b R o s i o 
DE  Moktcsiso,  Cordclier  Erpagnol du  corn*- 
mcQccmem  du  i6.  Siècle.  Mais  je  l'ui  cocorc 
mieux  , que  Pom.  N1C01.AS  Aktonio,  eu 
parlant  de  cet  Auteur  dans  fa  Biblietbetd  ili/ptnay 
Tom.  I,  pag-  yt,  n’indique  nullement  cette  édi- 
tion, mais  uiu;  de  IS12,  adoptée  autFi  par  le  Fère 
le  Long;  A que  le  rète  Wadding,  bien  plus 
cro'iable  uu’eui  touchant  les  Hcrivsins  de  fon  Or- 
uonne  nullement  non  plus  à ce  M-imteJime^ 
fx  i*a'b  (lans  fes  3'tr<jprmr  Ordimii  ^hmarmm  y pag.  16,  ces 
L>vrt  dtat  EfiJieldS  y Et'mmgtldi' fer  t«d«  et  «»»«,  mais  lltn- 
pkment  is  Cemmitmlmni  im  EfjfleUi  EedUgetim 
• HiUth-  QfddrjgeJsmMlia  y imprimés  i Madrid,  em  ï6iy,  ce 
ihoa.Ai  qui  cü  bien  dijféttm.  Le  Fere  LE  Lo  se , troa- 
quelque  part  l’édition  de  1 5-44.  citée  fans  nom 
ti’Atitcuf , l’aura  mile  làns  aut.u  éxaiucn  au  nom- 
bre des  Ouvrages  de  M o N r k S i s o , A comme 
5rW*it».  nouvelle  édition  de  iês  EfijiMi  y Ei’omgeties 
imprimes  en  i f i a : mais , je  me  crois  mieux  fondé  à 
U Kc  U.»  la  regarder  comme  portion  de  la  veriînn  Eipagnrde 
du  A*n*rr4jr  ‘J'efiamtmt,  donnée  par  EsZIkAS. 
iïtoVic»  f'omme  cette  Tradutiion  n’eil  presque  pas  con- 
zipjgnui  nue,  tant  i caufe  de  fou  cxuêrrK  rareté,  qucpai- 


T««iiunde  n’oiu  pas  pu,  ou  n’ont  pas  voulu,  nous  en  inllrui-  „ idiots  À commun  populaire,  pour  rcfpOnJrc, 

l'Eciiiurecn  te,  OU  Icra  fatis  doutc  très  liitf  d’en  apprendre  ici  „ par  les  Efctiis  de  Jéfus-Chrill,  des  Prophètes, 

leur  Liif  quantité  de  parttculariutx  très  iniéredanies , en  uu  „ A des  Apoilrcs , aux  Conllicuiions  A Ordon- 


I T«fl. 


leur  Lia*  quiutjté  de  parttculariutx  très  inléredanies , en  uu 
''îi.  *”ot  une  ci'péce  d’Hilloirc,  tirée  û’n.n  autre  Ouvra- 
o.’ai  gc  de  l’Auteur  même,  quiti'efl  pas  inohis  tare  que 
/uic  dût.  le  prémicr,  A dont  je  dunuctai  ci-detlbax  U no- 

Mou»,  ofr-  tiçç^ 

»»  Alors”  dît-il,  ( c’eft  - i ■ dire  vers  l’an  M.l 
le  & In  D.  XL(.  i fou  retour  de  Paris,)  „ je  commai-- 
Vcc  «ni  çay  ptétnlércmcnt  à penlcr  du  moyen  de  Pédî- 
, tioii  du  Ntm^eam  'Teflamemt,  que  j’avoy  liaduit 
, zfi  Lamgme  Ei'fagmelle:  A avoy  de  propos  délibé- 
«VI»  r«>  Bi*  „ dirlété  «le  le  taire  imprimer  jusques  i celle  heu- 
„ rc  , à caufe  du  trouble  public  dont  nou»  avotis 
luis  rt  R*'^**-‘  cy-de/Tus  .....  Je  propoCiy  num  ititcii- 
MMtiri;  „ tioa  il  bcauc«)up  sic  giauds  Perfonnages  Erpaguols, 
^ autres  ga»  fçavans  ....  tous  lesquels  d'un 
conlcntemeut  approuvèrent  mcrvellcufcmcnt  mou 
ic.avriR.^,  entreprinfe,  A me  confcillérent  de  me  luilcr. 

*’  autres,  il  y avoii  des  Moynes  , combien 
»>  qu’il*  fitfl>mt  fort  fupcfrtiticux , qui  difoyent  tou*. 
H.  Cm*  lia  »i  fott,  qoc  depuis  que  Jéfus-Chtiil  ciloit  nay , 

V.  T.  ,,  les  tfpaj^nols  n’avoyent  reçu  un  tel  bicu  que  cc- 

LÆs  aunes  difoy«»t , qu’ils  culfetu déliré 
îiu"  »**c  »»  1®  imprimé,  voire  avec  leur  prowc  Cing, 

» permit.  «,  quand  U n’y  cuit  eu  autre  moyen.  Mais,  quant 

fieii  lin  U-  i moy , encore  que  les  opinions  de  tous  ecS  Gens 
eTiemdè  ” lournaûèot  a honneur , A que  je  vilfe  bien 
Si.  viaeese  ts  qu’Üs  m'applaudfllôicnt , ce  néanmoins  ils  ne 
PffT?»er,  fc  „ m'culFcnt  jaiTtais  perfuadé  de  le  matre  eu  lumté- 
,1  re,  fi  non  que  je  ffmveit  qu’îl  fcroii  incrveilleu- 
^ Si  fcnKHt  prouÆuble,  A même  néceiraire  au 

Bade  P*'  M Peuple  Chrdlicn.  Pourtant  délibetai-jc  de  le 

J^*^**‘î  „ bailler  i l’Imprimeur,  afin  que  la  Nation  Efpa- 

St.  » gnollc , laquelle  Ce  'glorifie  entre  les  autres  du 

rn4fmt  ' „ nom  de  Chrcfiletué,  ne  fufi  feule  privée  de  ce 

^frurmttt  ,,  thréfor  célelle,  qui  efl  d’avoir  la  SainAc  £(cri* 

uVy'dltit  »•  Langue.  Car,  comme  vous  fçavex, 

nttn  nalid  „ Monficur  A Mailhc  (9)  , le  Kimveam  Tejîa- 
^*1  fbt  jamais  jusques  i celle  lieure  leu  en 

» Efpagne  des  gens  fimplcs  ( ïo). 
ciiTC.’er  »s  Afin  que  la  conduite  de  mon  entreprinfe  fuft 
lit  «Mfft,  „ pins  fcorc,  je  délibéra»  de  la  gouvernet  par  qucl- 
’*  ^ bon  confcil.  JefçavoT,  que  les  Livres  de 
»»  Tl^ologîc  avoymt  accotfftutncx , devant  qu’dire 
/A,  ntdt-  ,1  tnys  en  lumières,  d’eftre  éxajuinci  A tç'prouvex 
1,  de  la  Faculté  de  TTiéologtc.  Or,  aux  Livre* 
•»f  « M»«.  »»  cela  ne  s’elloît  jamais  fait,  A ne  le  de- 

kkitvi.  » voit  taire.  Car,  ce  ferok  une  grande  inefchance- 
„ té  de  dire,  que  U pvoUe  d«  Pku  deuil  dire  fub- 


nanccs  de  l’Eglifc;  que  de  leur  pa't,  ils  defy- 
,,  rok'itt,  que  tc'.k»  Verlions  full'ciu  du  tout  abo- 
„ lies  ; ma^  , que  l’Empereur  ayant  permis  aux 
„ Imprimeurs  d’imprimer  tous  les  Livres  de  U pa- 
„ rôle  de  Dieu , fans  leur  dcmanifcr  congé  , Ms 
„ n’avoyent  pas  ûi'v  détendre  les  Biitei  em  AUe- 
,,  maitù  ; A qu'auiïï  ne  détdidoyciit-ils  , ni  ne 
,,  perincttoycnt , l’édition  de  ce  A»«tym  TeJlj- 

„ mea$  em  E{j>mgno!y i(  , pourtant , que 

„ j’en  faille  à mon  plaifir.” 

Cette  coutume  d’imprimer  les  Traduâions  de 
l’£rr/tAr<  Saimte,  A ntêuK  des  OffUei  Efft^fiasti- 
, fans  rApprobatinn  ^-s  l'héul«x;iens , étoît 
de  même  établie  dans  l’Univerlité  de  Paris,  y fub- 
liiloit  encore  en  1661,  A peut*  être  mémo  y fub- 
Iiftc-t*et1c  encore  aujourd’hui  > comme  le  témoig- 
ne ChevLllier  , üeigime  de  l'irntfritmerie  de  Pans, 
pag.  409.  C^uuiqu’il  en  •Toit , Enziuas  cuminuc 
aiutî. 

„ Ayant  rc^u  celle  tcfpoolc  des  TbéoJogîcus, 
„ autant  bien  ligne  de  leur  impiété  que  de  leur 
„ ignorance , je  me  «lélibciay  de  leur  dire  Adieu 

„ tuukuuQU,  A je  priay  quelques  £fpa- 

„ gnols,  Gensdefv'avtûr  A d’autorité,  A aucuiie- 
„ ment  mes  Amys , de  vuukiir  courir  le  Livre, 

„ A me  dire  libtctncot ce  qui  Icor  fem- 

„ bleroit , tant  de  la  Vcriîon , que  de  r£di|;km. 
„ Ce  qu'ils  droit  très  vulumiers.  Et,  après  avoir 
„ veu  le  Livre , ils  me  teipoodimit , râ’ils  . . . 


H féement  pleuvir  ( ii  );  mai»  aulTi,  qu’ils  1 
,,  confeilloyent  pas  de  frulLcr  plas  lunguemvnt 
„ l’Eglilè  de  Dieu  de  ce  Don  cék-lte.  Hilait  doue 
„ farisiattpar  leur  jugetneut,  A beaucoup  plus  as- 
„ furé  de  l’ayde  de  Dieu  , je  me  rélblus  du  tout 
,,  de  inctuc  en  lumière  ce  Numveam  Tefiamemt. 

A unt  j’ejloy  preft  de  partir  pour  m’en 

„ aller  ï Anvers,  là  où  je  le  vouloy  faire  împri- 
„ mer,  à caufe  de  la  commodité  qut  me  fcmlMolt 

„ là  plus  grande  (11) Arrivé  que  je  fus  < 

„ à Anven  mus  extoiloyent  juvqu’iia 

,,  Ciel  le  bbeur  que  .i’avoys  employé  en  ebo- 
,,  fc  fi  grande  te  néceltaire , A me  confeiUoyeot 
„ que  je  me  hafiané  de  le  faire  imprimer.  .... 

„ Ainfi  je  parby  à rimprimeur  , A luy 

E c 3 dc- 


<Sirrc>uii»n* 

«Cl,  gu.u* 

ut. 


fll>  p*ff. 
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„ dcmanday  s’fl  eftoît  bcfoing  d'tYOÎr.Coosd 
, rri% iJégc  d'aucun,  & i’il  iic  k*  pouvo^t  pas  îin- 
pr.'uur  >i*ns  cela?  , A cdla  il  me  diioît, 

que  ks  Iclï  de  l’empereur  n’avo}  eut  jamais  dd- 
, jc.idu  d'imprimer  la  Saaictc  Kfcniiire:  & ce  di- 
, fijavoir,  parce  ^u’en  Anvers  avoir  c'id  im- 
, pfimtf  le  A'tJifrtJ»  '/*/Umeas  presque  en  lou- 
, tes  les  Langue»  do  l’Kuropc;  a que  , ne  luy, 
, ne  tes  autres  , quf  les  avuiciii  imeriince  , n’en 
, avoycist  jamai»  deinandd  Congd.  et,  pourtant, 
qu’il  n’y  avO’t  point  de  doute  , que  ce  AV/r- 
ifiiM  TfjU-iteiH  y pourveu  qu’il  fuit  fidcllcnicnt 
, traduict^  ne  peut  eltre  imprimé  tans  pcrniitlion 
, éc  conge  d’iioimne  quelconque.  Lors  je  lui 
, dis,  qu'il  1 tu  doue  les  pretiis  prcflc»  , & tout 
, ce  qui  (broit  nécclî'airc  pour  l’imprcirion  : que , 
, quant  1 mny  , je  prenoy  l'mtcrprération  à mes 
périls  de  dangers,  li  davanture  il  en avenoit  tau- 
te;  & qu’il  prit  le  danger  de  rédition.  Evea- 
res , itfiK  qHt  te«/  >»'<n  Jey/s  f^int  taxé  far  xu 
Ejfa^mh,  luy  dis -je, /f  tr»w  y*’»7  fait  imfri- 
mj  4 met  desptmi  AitUi  je  lui  baille  la  copie 
, de  l’Exemplaire,  & le  piie  de  despéchcr  le  plus- 
, toll  qu’il  pourroit.  R*cn  de  tout  cecy  , ne  fe 
, tailbit  en  cacheuc.  ’rous  fçavuycnt , que  le 
Kauvféa  Te(ïam«nt  s’iinprîmoit  t*  Effagnet. 
L'eaocoup  le  louoyent  : lieaucoup  l’attendoycnt  en 

, grand  ddlîr Or , je  voulois  fiiivre 

vuftrc  cotifeil  eu  l’Edition  , jVloniîeur;  allàvnir 
, de  .meure  lu  Livre  en  lumière,  & l’urt'rir  à l’E- 
, eliLc  de  Dieu  fans  y mettre  monmyn  ..... 
Mas,  mes  Amys  me  conreillétcnt  autrcinait; 
& me  coiîtraigHTcnt  les  Loii  de  l’Empereur 
de  faire  le  contraire.  Car,  par  iccHcs,  tous  Li- 
, vrcs , csqucls  le  nom  de  l’Auteur  ou  de  rimer- 
prête  u’dl  pHtint*,  font  défendus  comme  fus- 

peds A celle  caufe , je  déliberay , non 

feulement  d’y  melue  inon  nom  , nuis  autfi  de 
, le  préicmer,  quand  U (croit  imprimé,  à la  Ma* 
jeltc  de  riimpcrcur,  qu’on  penfoit  en  brief  de- 
voir revemr  de  Eiance J’atoy  au  de- 

vant du  Livje  cfcrit  ui:e  Efiiirt  à rEmftremr 
, Charles  , & avoy  faid  imprimer  le  Titre  du 
, Livre  presque  de  ce  Icns  : Le  ‘IrJIa’ 

, meut  y c'efi-à-dire  y la  N-^az  eUt  AUiastte  y Je 
xajlre  JtJjenifiekr  féal  Siisneur  Jefns-Chriji 

Un  Moyue  du  Couvent  des  Jacobins 

d’Anvers  .....  me  dit , que  VEfijlre  luy 
, pUifo't  bien  ; . . . . mais , que  ce  mot  d’.Y///- 
aate  luy  avu't  tclkmciit  blcfié  les  oreilles,  .... 
qu’il  luy  avoit  femblé  litc  quelque  cfciit  de 

quelque  Lumésen  , à caufe  oue  ce 

eiioit  une  phrafe  & minière  de  parler  ce  Lu- 
tlKf  ....  Mss  parons,  qui  là  cftoycnr  pré- 
fens , fâchés  des  jutemens  sju’il  desbagouloit 

coimne  uo  cnngé  , .inc  pridrem  de 

vouloir  pour  l’amour  d’eur  crt'accrcc  mot,  com- 
bien qu’ils  cunfciralicat  qu'il  full  bon  : ce  que 
je  fy  , tant  fiis  facile.  Ce  Moync  donc  aintj 
rappTi'é  , j'envoie  cette  fcut.le  à Tlinprimtur , 
oui  d'une  vil  fa'c  en  lin  moment  innutnérables. 

Mais,  t moy  malheureux Oycx  ce 

qu’il  m’advint  iikconttneiu  après Un 

Eîpagnol,  mon  Amy  , qui  avolt  tousjours  fa- 
voril?  Tédition  de  mon  Livre,  Homme  d’ige, 
d’autorité,  Théologien  ; fi^avaiu  és  trois  Lan- 
gues , liioA  qu'il  eut  leu  le  titre  de 

mon  Livre , ne  fut  pas  moins  otfcnfé  de  ce 
mcH  feml  faavemr  , qu’avoit  auparavant  elle  le 

Âloync  de  ce  mot  A'atHaaee Je  lui 

allegoy (t  confelfoy  , que  jamais  je 

ii’avoy  rccognu  autre  pour  Sauveur  que  le  Fils 
, de  Dieu.  A quoy  il  me  difoyt,  qu’il  ne  repre- 
novt  pas  de  t»ut  mon  opinion”,  éc  confcllôit  que 
, celle  propfjliiiou  n’elloyt  point  du  tout  ii  ai- 
fmde,  (ainii  parluit-il,)  «ju’etlc  ne  pcull  élire 
, détendue.  Mais  y farte  fifosthunChai  les  Est- 
, rhe'i  iens  ta  Jt/fxleat , vtus  oflertz  te  petit  mat 
(feul)  par  mua  CoafeiL  Btief,  amti  voulut -il 
. qu’il  lurt  faid.  ...  De  forte  quej’aymay  mieux 
, perdre  rimprefUon  de  cdle  feuille , que , pour 
uu  feu!  ir.ot , nxttre  tour  le  Livre  en  danger. 
Ce  mut  full  donc  ofté  , & la  feuille  r’iinpri- 
inée{i3),” 

Comme,  ni  D<?m  Nicolas  Antor.io  , ui  le  Père 
c Long  , ne  rappotteui  bien  , ni  le  titre,  ni  l'édi- 
iun  de  ce  NumveaH  'Itjïmaeat  , il  ne  fera  pas 
inutile  de  les  noter  plus  ésaflcmcnt  ici.  Ixs  voi- 
ci donc.  £i  fimrta  Te&amtata  de  KMtjlro  Re~ 
demt\>r  y Salxador  Jefm  Chrifi»  > traÀHiido  deCrit' 


#a  ea  Lestgaa  Ce/hh'atfS  fer  F*  AKCI9CO  DE 
Tl  S'il  K A. s,  dc^icsJo  a ta  L'efiirea  AJaj^èftaJ:  im- 
primé en  Et;  ver  et  y p.'-r  h/lrlaa  /dierduiaMu , em  ef 
a%a»  de  «V.  O.  XLUf.  /*b  . EtDe'dttate,  dont 
il  s’agit  là,  nVll  ptsint  une  de  ces  Lctircs  adu- 
latrices , uttiçi-.emcnc  deilinérs  à Hattcr  la  vanité 
des  Princes  , ttm«u:ic  cvputîtion  grave  & folide 
des  motifs  qui  aveient  déterminé  Lurinas  à entre- 
prendre cette  craJudion.  Quant  i lliylc , \inrcry, 
& quelques  autres  , qui  le  tout  contentez  de  l’in- 
• diquer  en  gros  , ils  n’étoiem  pi>im  ebb^.s , aiiilî 
que  CCS  Biüiiotltéca'ics,  à cette  lcruputcule  éxacriru- 
dc. 

Avant  que  de  reprendre  & continuer  le  discours 
d’EsxiMAS  , jeicinirqucrai  qne  , fdoit  le  Père 
Lf  Long  , Bihltutbeix  datra  pag.  yftq  , cïtic 
même  verfion  d’EstisAS  fut  reproduite  à t'e^ 
aife  y par  tiei  Jtiaa  Perez  est  if  j6  , f«  S - ; 
pois  par  Cassioworo  de  Roïna,  & Cv- 

FKIANO  DE  VaLERA,  à , tlxZ  Hi^ 

tordu  Jtl  Casa;»  , en  lyyS  , en  74a.  pr^^cs , non 
•H  11*.  comme  il  dit  mal , mais  f»  8 ; & enhu  à 
AmJterJam  y rbez  Heatit»  Eur^/tz»  y r«  r«r 

8 ; & j’ajouceraî,  qu’on  voit  une  autre  édit-on  du 
A’ô(t»r«*Tfy/a»rf»r  ai  Efpaguol;  imirclcc  L/  .V«r» 
« 7fJlameaio  de  Naejir»  ^eaauf  Jefts  Cbrij}»y  nste^ 
vameate  faeada  a LaZ  , terrej^iJa  V ret  'Jh  par  Dm. 
Sébastian  de  la  Ekxinâ,  Ahaiflr»  de  la 
TgUfia  Amginaaa  , y frtdieadar  a ta  sUaJirt  Cs%- 
gregatium  de  los  btsKraùlet  Seattutts  trataaSet  c«£/* 
J’oaaa  ; & imprimée  ta  Am/lerdam  . per  face»» 
Barjiiu  , ta  l7o8.  cu  491.  pages  ta  » , précédées 
d’une  Frdfjtiam,  da^^s  laquelle  on  recommande  titre 
la  Icâure  de  l’Eciiturc , ou  luüe  fort  les  iraduc- 
iM'ns  £fpi^;noIes  qui  en  ont  été  faites , & on  b!â- 
inc  fort  te  Cardinal  Ximenes  de  >’étre  oj'pnfé  à 
la  réfolution  du  prémicr  Arefevrque  de  Circiiadc, 
de  faite  traduÎK  rEciiturc  en  Arabe  , à rgfa^c  des 
Mores  de  ce  Royaume  nouvellement  conquis  par 
l'crdinand  & ilâbê-Iv.  Scroit-ce  là  une  tévi!io:i, 
pour  le  l4ji;;age  de  la  traduél'on  de  n■^lrc  T h a h- 
çois  DE  TsztNAà,  rate  par  quelqu'un  des 
mcinbri»  de  fa  fa.'nllle  i Quelque  >rai-lcmb!ab'c 
que  cela  foit  , c'ell  ce  que  je  n’ofe.ois  affinitT, 
Oc  qu'il  y a de  certain , c'dl  que  le  Père  le  Long, 
li  atiemit  i recueillir  toutes  ks  éd’t'ons  des  Livics 
dkT’Ecriturc,  ne  fa'c  aucune  mc:ni;>n  de  celle-là. 

,,  L’imprellîun  achevée,,  pourliiii  En  zi  N as 
ou  nu-CtiESNE,  m’en  vyii  à 

„ Bruxelles  , où  j’arrivay  le  ntesn-.c  jour,  de  pre»- 
,,  que  à la  mesiiK  heure  , que  rEinpcreur  y cn- 

„ tca Lots  j'capétimcntay  Tai'gumcni  vuî- 

„ gaiic  des  Théologiens  , avoir  Heu  , qui  d-lVnt 
„ qu’on  a befoni  de  Muaooycurs  aux  (Àiurs  des 
y.  Princes , & par  cela  , veulent  prouver  que  les 
„ ■Sairidts  l'oiu  intcicelTcurs  en  Paradis  ; ce  qui  eil 
„ faux.  Or,  jaçoit  que  j’euflc  i la  Cour,  de  des 
„ amys , de  des  parens  en  allez  bon  nomb  e,  des-j. 
„ quels  l’enfle  peu  uAr  en  celle  aflâirc  : li  clt-ce^ 
,,  que , pour  ce  qu'ils  ne  lotovcnt  compte  de  la 
„ Réligion  , ((  s'en  rioycat , comme  ^eit  haut 
„ m'sniez  an  deifuv  , je  lus  ccxitcnt  de  ne  les  point 
,,  cikaigcr  d'une  aifjûrc  tant  odirulê  aux  hommes , 

„ La  plvS  grande  accuimaiKv,  quej’cnlte 

„ pour  lors  , cHoit  avec  le  feu  Evesque  de  Jaea- 
„ »fj , (c’cll-à-dirc  Jaè»  y que  Mr.  Gerdes  rra- 
„ duit'ntal  en  Latin  )ema<ma  y au  lien  de  Gieaaa, 
yy  ou  Cuxaiam,)  lequel  l’annce  raûee  mourut  à 
,,  U yuurnce  de  hpirc , au  grand  icgrec  de  tout 

„ les ‘gens -de- bien 11  me  portoit  grande 

„ aflcclion , & à la  translation  aulTi  du  A«jvt><-4« 

„ Te/iamtat  : & , pourtant  , il  fe  otfroit  à moy, 

„ fort  huinaiaemeui  , h me  promifl  de  la  faire 
„ trouver  bonne  à l'Empereur .....  Me  mc- 
„ liant  quali  par  la  main  , par  une  harangue  plci- 
,,  ne  de  gravité  , il  luy  tecommanda  fort  nx>n  la- 
„ beur,  ....  la  grandeur  de  Tœuvic  i loy  dé- 
„ diée,  & rcllimer  digne  de  grand  honneur.  Alors 
,,  l’Empereur , le  lourca  ven  ’moy  , A me  deman- 
„ da  quel  livre  c'clloit  que  je  luy  préfentoy  ? Sa- 
„ tr/e  Majefif  topuiidis-jc  lors , t'efi  telle  partie 
,,  de  la  Saiatle  Etntar*  , ^u'ea  aemme  Nunvca’.l 
„ TeflameiU  , iraduite  Jidr'iemeat  ta  Lsagae  £/• 


,,  fagmdU  , dedans  la^stelle  ejl  teisifriaje  l'ilifleire 
yy  Etastgéii^ae  , arec  Efiirts  des  ^pitres  ; detsaelt 
yy  mirât  laltmrs  jay  hua  ûjV  preadre  h^tfire  Mates- 


,,  t/  faar  'Tatritt  ijp  Diftadtreffe  : veat  prions  srès 
yy  hMmbieatrHt  , eue  , far  i'aprohastta  cr  amserit/ 
,,  d'itelle  , il  Juif  d'amsaas  fias  tttemmaaid  au 
„ ftMple  Cirejfie».  Alors , ü me  demanda,  Eftet 

yy  MHS 


gnnd  crima,  tz  confcqucmmcnt  de  le  jcctcr  danc  les  priions  de  Bruxelles,  où  il  eue 
beaucoup  a ioallrir.  (Cl. 


„ VùMi  f'Ameur  Jf  t<  hire  ? S.ur^e 
,,  rcij’Oniii-jv  : U S.iinJl  * l'jp-  ft  t*  ejt  À.-tUnr,  t^r 
,,  dM^Kfl  les  AfMttts  t.tt  .i>»- 

,)  M(s  (es  ÜMnili  Or.tdet  de  aoftre  a».*/  ^ Ht- 
f,  detnUi4  ^ à tvM  le  Ctn''t'iLtm.ii$  , 

„ Grec.  Qt:r>r:  J w»r  , Je  Ht"  /"il  que  ptlit 
t,  Ah"i'lrcy  I'jy  Je  fa  ^r/- 

miJre  fearet  , tra,iHtl  tu  m-'jlre  Langue  Lfsa- 
„ f^KaUe.  En  C-iflilUae  ? dit-H.  datrte  M*- 
»tspjiidis-jc , en  h ab/he  ÇafsitUKt  ^ .-a* 
,,  ya?/  aai-re  je  V^mt  prie  Vuainr  c.'ire  , de  Vufire 
„ Cieriieiiee  , Eroiezlcar  4ÿ  üéfeajtiMr.  Ce  ifae 
,,  i-3ut  demaadez  fera  fakl  , üid-tl  *,  peattem  ^ue 
,,  J;dMf  it  a’v  att  fie»  de  fiupeJl.  Itaer.’e  Alajet' 
„ r/ , d'ï'jc  âluri,  ti  »’y  a rie»  de  fnipeel  , Jt‘ 
„ H'/H  que  la  ^oix  de  Dieu  t aiijert  du  Cul , U 
„ Rè.'tmpfi^H  faite p-tr  t»"  hh  km: iiieleltit  C-tri/lf 
„ deHj'J  èjl.e  jMfpeiie  aux  Ce  qae  lens 

„ Ji/niM.lei  taxi  Jer.i  litt-il  , fuMnea  c:.e 

„ le  Livre  feit  lely  que  l’Etesque  cj’  vaut  le  dillet 
»,  eftre.  A)Si:t  donc  a'n(i  prins  le  Livre,  il  auu 
»,  vit  (me  diambre  proc'ia'nc.,,  La  rctiéxion,  que 
il.it  li'dclluv  Kkzikas,  cil  b'en  notable,  & 
bien  di^nc  d’aitemkin  , eu  ce  qu’dic  n’dl  que  trop 
applicable  à la  pliipiitdt.s  Grands,  que  lairs  oc- 
cupitioiu.oo  plû(6x  leurs  p1ai<irs,  dillraiièm  li  fort, 
qu'ils  'X  ;ora«  piesquc  toia'.en.cut  la  piiucii’ote  des 
cho.ês  duiit  ils  devroient  âire  uUtruits.  “ Lors 
„ ccjtes  i graud’  peiuc.,  comnuc  tsatxAS,  ” 
,,  me  peux-je  contenir , qu’il  ue  m'ell'hap-aft  qucl- 
„ qecs  panilcs  plus  libres  que  le  tcit  ps  àz  le  l eu 
„ ne  tequeroît , voyant  un  II  t;rjnd  Prince  l^io- 
,,  rcr  totalcmem  que  c’dl  que  YLtatgUe  de 
»i  le  Teftament , les  S.:iMcies  Letuet , & 

„ la  ùiflrtne  Ci.ejie  : & non  fcülcnicnt  ignorer  cc- 
„ la , mais  auiH  rwvoqtter  en  doute  la  Saiai'Ii  AV* 
,,  entière  , la  i*jrvle  de  Diex.  O!  choie  à déj'lo- 
„ rcr  à larmes  de  liutg  î Vcoir  & ou)r  le  grand 
,,  Monarque  de  l’Emrîre  Chrcllien  penfer  , que 
,»  la  Dtâriiie  du  FtU  «>  l’/lfiW^joV  deji- 

„Jîr/-ClV/y/,  l'oit  fuipcetc , ou  à tout  le  m>ius 
,,  douter  li  elle  doit  dire  teccuc  entre  le  Peu- 
„plc(i4)l„  y.  „ • - . 

77*  (Cj  /i  pente  cette  TradMHvt»  fut-eUe  tmpnmte 

....  f«’«*  U jettadaatlet  pnfamt  ùe 
Bruxellet,  cà  il  emt  WaMeoup  J fvMjfrir.\  Vüictce 
qu'il  en  raconte  lul-méjnc  : continuons  de  l'dcou- 
^r. 

,,  Après  avoir  parlé  i rEmpcrcur , le 

„ jour  fuivant , c^arqc  lut  donnée  i mon  Eves- 
„ que  [de  Jatiincs]  de  poncr  le  Livre  à on  ctr- 
,,  tain  "Moine  Espagnol , Confdrcur  de  l’t  in|  c- 
„ leur , afin  qu'il  le  viiîtaA  , £t  doiinafl  (bu  o- 
,,  pinion  de  la  trannation  ,-s’il  clloit  bien  iraduid 

„ ou  non Mou  Evoque,  pour  ce  cju’il 

„ eftoit  milatle  au  l'ci  , me  bailla  Ibn  Maillrc 
„ d’Holiel . Homme  fort  mon  amy  , & de-  la 
„ mesme  Ville  dmt  jc  fuis  , pour  me  mener  au 
„ Coufefleur , & le  prûT  en  l'on  nem  de  despes* 
„ eVr  annablcinent  avec  moy  toute  celle  atfaire  du 
„ No-tve.-M  Ttfiameut.  ......  Nous  vinsincs 

„ douques  emembîe  au  Couvent  des  Jacopins  , 
ou  ce  Coiudlcur  le  tulrna  ) moy,  . . . 
„ & n’obmit  rien  de  toutes  les  cérémonies  de 
„ Court,  qa’oii  a accoulltuné  Aire,  non  feulement 
»,  i fes  grands  Amys , main  aufli  aux  Princes  de 
,,  grands  Selgneuis.  prélcni  le  Maiilre 

„ d’Hodcl  preschoit  mes  loiiangcs  i pleine  bou- 
„ chc,  lesquelles  j’ai  honte  mesme  de  réciter, . . . 
»,  j’cllimc  qu’cuire  tous  les  Moines  d’E'p^ne  , il 
„ V en  a de  lis  ans  & amateurs  de  piété  : mais  cc 
„ Molue-cy , nommé  PierreaSolo,  Con- 
/I»)  rj/it  „ fclTcur  de  l’Empereur  Charles  (if)»  je  6fe  bien 
riCRRE  afliirer  , qu'  l dl  lâns  Grammaire,  ....  Jc 

****^^‘  «pf*  Pouy  fàdrc  une  leço»  des  Ailes  des  Apiflres.  , . 

,t  Mais  , hé  Dieu  , quelle  leçon  ! . . . . Il  pir- 
j).aiwVdj«  J,  loir  Eftatm^l  > pour  cc  qu’il  ne  pouvoir  pas 
«/.r.  rM-  parler  Latin  : . . quelques-ibis  néanmoins  il  en 
r£ri**  n mesloir  quelques  mots , mais  fi  mal  - à - poinâ  » 
,»  que  c’efioit  tmc  home  de  l’ouïr  aitifi  bégucyct 
,»  en  une  Langue  eftrangérc  & a luy  inconnue  » 
„ où  II  ufoit  de  jc  ne  fçay  quels  mots  barbares» 
„ & ftilloit  i tous  les  coups'  aux  régies  de  la 
„ Grammaire  ; ce  qnc  relUâeront  avec  moy  beau- 
,,  coup  de  Gens  de  lavoir , que  je  pourioy  nym- 


„ mer.  C cil  chotc  esiiKrvci]!ab'c  de  l’..udacc  & 

„ rage , duut  il  corrompuit  6:  torçoit  la  6ie.  E- 
»•  criturc  ; Ji  qu'on  l’eut  t'eu  secoguoillrc  pour 
»,  uu  meschant  & impudeur  Parafite  (i6>  Si  tout 
ce  qu'avancc-Ü  E mi. cas  cil  bi«t  fondé  » ki 
Dominicaîus , fit  liir-trtut  les  Pères  CiuEfir  fit 
E c H A K ]> , Bibliothécaire»  de  eu  Ordre , auiE- 
bien  que  Dont  Nicolas  A.siomio  Biidio- 
thccaiic'd’E>pa;ne , font  les  plu»  iiiîtgnes  .Vdula- 
tcurs  du  monde  ; mais,  tout  au  cont?a.’re»  s’il  im- 
pute faiurcnsciit  i SüTO  tju»  ces  dcùuis  » & vi- 
ccSjC'cil  lui-niénic  undes  piu»<jdiciix(ia1otnu^icur< 
(iTj.  Quoi  qu’il  en  foir,  tou»  ccsdéfaau-là  «c  Ibut 
rciici!  coinparaifon  de  la  pe:fi.l:c,  fit  de  la  mau- 
vaifefoi,  dont  il  Paceufe  entaite,  fous  le  nom  de 
deux  GcntiMiommcs  courti:'5u'i  , l’im  Erpaguol» 

& l’autre  Buiirgu'gnon  , qui  lui  ca'iracdrcut  al.ilî 
le  cacafléic.  ” A ma  vulomc , Moniiciu  F r a jr- 
»,  ^ois,  ”mcdlt  l’Efpagnol  » ” que  vous  cas- 
„ béa  cogneu  fcukmait  l’ombre  des  trahifons  & 

„ des  mcsci-ancctez»  qucy’ay  cogucucs  eu  ccMoi- 
„ ne  <Jonfcl]'cür  de  l’Empacurl  ....  J1  en  de 
„ nortic  Pays  » venu  de  fort  ha»  lieux  ; fit  n’eil 
t,  cïcdlent  en  choie  quclquonque,  excepté  en  fu- 
„ pcrlt'dons,  troiuperies  , À trahiibm.  Aufli  tll- 
„ il  li  éïcrcé  eu  cila  , que  par  ces  moveus , il 
».  tknt  lion  fculen.cut  loiuc  la  fiourt,  niais  aulH 
„ l’EmiKireuf  mesme,  comme  c.iyirex,  & cii- 
»,  lorciikx.  Il  cil  p.irvcv.j  j citte  di.;uiié  enco- 
»i  rc  jeune  J inxs  n*  imo'iis \iei!  Renatd  eu  nia- 
„ tiére  de  torger  fit  éxé  «iccr  tnctehincctcz  .... 

„ I-e  peu  de  fju  cnidiiiou  etl  bon  i ca;noiHm 
„ menue  ausEiifans.  Ccitcs  i grand  jcine  ell-U 
„ Gumtmtfieîi .....  de  Théolo'lc  , il 

»,  en  a ijiitappiins,qu*à  rcntcndàc  en  fes  .Sermons, 

»,  ou  di:oit  q;!C  cc  lcrr.it  quelque  yvrogRc  , ou 
„ quelqu’un  efpiîs  de  la  fureur  de  Saihan  , fur- 
„ ccna:;t  quelque  moiunicrie  de  gens  etuagés  , ou 
»,  en  la  danié  dcs  furia , plurtoit  qu'un  Théolo- 
„ "i.u  eu  chaire.  ...  Il  tknt  en  ft  main  la  eûn- 
„ leicncc  de  l’EitifCrcur,  fie  il  éxcrce  eu  icelle  une 
»,  cruelle  boucherie  , . . . . pour  tourner  fit  déchir 
„ Ibn  cœur,  ou  par  menaces  de  Pire  de  Dieu  , ou 
„ par  pninulfes  de  bonne  fortune , ou  par  ctaiuie 
,»  de  l’Enier , . . , . à cruauté  contic  les  nicm- 
„ bres  de  Chrhl , . . . i l’crt'ution  du  fang  Chres- 

>»  ten Qetefi  y«fire  Alaiefl/^  luy  Jit-il, 

„ MC  l'attorde  pm  à ce  qme  FE^life  fait  Kettuyde  » 
,»....>  Jdeljie  fxe  Je  ne  pmit  veut  aifaudre. 
,»....  Lt  l’Empctcur,  ayant  uuy  ce  nie>c , ja 
„ ne  puit  taMS  .tèferndre  , il  penlê  , tant  «Il  ftdic, 

„ eltrc  delà  pion -é  aux  abîmes  de  l'Enfer  (i8y":  r 
ou  hkai  s'imjg'uoii  puérilement , pouvoir  ajouter  ' 
Enzfnas,  obtenir  le  paidon  de  fes  péchés  & lare'* 
m'iiiun  de  fes  ofi'enics,  eu  maTinotaiit  nuchiiiale- 
imnc,  aiuli  que  la  moindre  Femmelcrtc  de  fa 
Cour  6c  de  fon  Emp'rc  , les  Pater  dont  il 

Ï'  luoro't  le  but  fit  refptii.  ...  »,  Certes  „ avoit 
éji  dit  avec  b.-aucoup  de  nùfon  Enzinas» 

,»  cc  ne  fut  pas  fans  loupirs  fit  fans  larmes  , que 
,»  je  vis  la  coiifcicnce  d’un  fi  grand  Prince  des- 
,,  pendre  , no.i  pas  d’un  tel  Homme , mais  d’ua 
„ tel  monflre  d’Hnmmc  (ig)!”  Et  c’cll  de  cet- 
te forte,  aïoùtoaije  cuc.irc»  ^ue , par  une  petî-  ' 
telle  inconcevable  » celui , qui  faiicet  alors  rrem- 
blcr  toute  l’Europe  fit  mémetootel’ Amérique»  trem- 
bloii  piioî'.iblemeiit  aiuli  lui-inéme  i la  menace  et'- 
fréiiée  d'un  .Moine  aiilii  inlblent  qu'anifidenx  » 

3 ci  u’alV^toic  de  réfuter  des  Evéchés  » que  pour 
eeeiiT  CtfdtMut , (ÿ  paalemeMt  Pape  » comme  on 
l’en  fiupçounoit  foi  leincnt  alors  (lo).  . 

»,  A l’exemple  de  Judas,  organe  du  Diable,  ce  $ 
„ fécond  Judaiicr  » Disciple  du  premier  , & fon 
,,  fuit  diligent  imitateur,  nu  pluUoli  ibn  Frère  ecr- 
,»  imin  , en  l’art  des  ttahifont , ” reprend  cit- 
ais a s ; p-)ur  ue  dé  ;éiiércf  en  rien  de  fo.i  Maîs- 
»,  tre , me  mill  au  danger  de  ma  x'fe  » par  des  em- 
»,  bufehes  diaboliques  , fie  des  emrepriiifcs  prodi- 

»,  toire» Eilant  entré  dans  (à  chambre,  il 

„ me  dit  Mr.  Fkasçoîs  , pea-lixt  que  fnay 
là’Jehtrj  aehever  met  heures  J prières,  ] Je  veut 
„ Uijftray  un  livre  » ôf  r*  ietlmy  uu  Itex  qui  eft 
„ à’prepts  de  naflre  ajfaire  y ^ae  t*»j  lin^  <e- 

„ perndaut Cc  livre  dluit  un  ‘itnamhremewê 

„ des  hitifitt depmit  JJftU’Chrijlypur  ALPHO-Ssa 
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11  n’v  relt»  pourtanc  que  quinic  mois , depuis  le  commencement  de  Novembre  , 
iusqu'au  préroier  |our  de  Février  If+f  , qu'aïant  heureufement  trouve  les  trois  dllFcrcn- 
iT^pones  de  la  Prifon  ouvertes  , il  le  ùuva  , & le  reuri  d abord  auprès  de  les  Pareils  à 
Anvers  (Z)}. 
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I,  Dï  Castro,  Moyre  Cofdclter, 

. AU  coirimcncemcui  duquel  ii  y a un  Chtpi- 
>»  ire  intiiuld  dt  Ciuift  tÿ  On^iae  dt  toatts  /« 

„ Hérijtft,  ....  (il  ) OÙ  ce  mrtchant  & auda- 
„ cieiiX  Moync  o’avoit  poîjit  de  honte  de  dîïc  que 
„ U 3*re  d*  rtJfritare  Siriaci*,  ta  l>tajÇ<Vf 
„ ;fcu>f,  taaje  4e  l'trif,iat  de  tomtti  lu  htri- 

„ %>  " . . Kn  itia  ces  Contrmcrùflcs  chkanneors 
& odieus  font  tellement  cnvciitmez  contre  ccnc  kc- 
tu.e,  qo’  ls  It  icgaident  tbfolumeiit  comme  l’in- 
fiiiHiblc  ehetr.iii  de  l’ErUci  ; témc.io  cc  «ait  f«i- 
riqoe,  dans  lequel  on  a affei  plalùmntcut  expri- 
mé leur  injulle  amuiulhé  : 

Si  la  reaa  des  Nurmauds  aterohrt  tom  Em- 
pire 

Tradai-tear  ta  Normand  le  Livre  des  Cèri’ 
tieas , 

Difo't  à Bvlxd)Uih  un  Jdfuite  de  Vire. 

A'sjr,  »5»,  dit  le  Ddmon  : Ih  fiat  déjà  teat 
muai. 

Auffi  avons-nous  vû  de  nos  jours  les  plus  habiles 
sens  de  l’Egliic  Rnnuliie  iiume  , mm  feulement 
ic  .ndaiiles  de  cette  aiVrcnfe  Doclnnc  , ma  s encore 
la  coniüiunc'  haut-.iviciit  & pujtiqutmc;;t , 3t , qui 
plus  cil  , en  choquant  celle  u.oddrai:on  5t  ceue  cha- 
rittf  qui  eft  la  plus  belle  & la  plus  ellencîellc  des 
Vc  tes  du  Chriltiaii’str.c  ; témoin  fculeinciit  cct  iu- 
rult.cnt  & etfroïaiilc  titre  : U<  la  LeSare  de  t'E- 

eritaie  Saiafe  , t„a:rt  Ut  Paradexn  txtravj^aat  cf 
impies  dt  A/. . .M  A L i.  S T » dans  fia  Livre  iati- 
/A.v , I>c  la  Lccliuc  de  TEcrltute  Saime  «n  Langue 
vulgaire,  ;'ur  Mr.  Antoine  Arnauu,  dont 
rUovra,c  a été  imprimé  à tia^erj  y fbtz  Sim»a 
Matthuu  , ta  lûSa  , ia  \i\  Rcmtrquci , que  ce 
font  deux  fameux  & renommai  DeiUars  Je  J>V- 
haut , qui  écrivant  aiuli  fun  cunire  l'autre  ; le  der- 
lier  certainement  avec  plus  de  taifon  & plus  de  for- 
ce ; mais  le  prémicr  fourctuin:  néanmoins , amant 
que  cela  fe  pouvoii  « la  Doclriijc  générale  ôc  cou- 
«ante  de  fou  Eglüc.  Ma'j , revenons  i Eniinas. 

La  Lcâurc  de  CO  mcschant  Livre”  [d’Aiphoulc 
de  Callro  , ] continue  - 1 ■ il , „ ire  fe  t fouspei,-ou- 
„ lier  quelque  cl.ofe  de  mal  i combien  que  je  n'culfe 
„ jamais  peu  mv  douter  d’une  li  grande  raeschauccté 
„ que  celle  qu’il  me  faraflbit.  .A  la  tin  , . 

y,  vo'  y rentrer  mon  Judas  en  la  chambre  , qui 
„ print  le  \aatfaa  Tejiameat  y que  j’avois  piéfcn- 

,,  té  à l’Empcicur , ir  me  dît  ; Kaak- 

„ ç O I s , . . . ■ c’ell  une  chufe  qui  cil  fort  i dé- 
„ plorci  y & dont  je  ne  me  ptiis  tJlet  csmervc’Ucr  , 

,,  lâchant  que  vuus  êtes  jeune  au  com- 

„ mcnccmcnt  de  voltre  Iqc  , A qualî  à l'entrée  de 
„ vos  crtudcs  y vous  a)Ys  bronche  û lou'dcinoit , 

Ac Eataht  ^ae  teatbe  la  l'erjtea  du 

,,  Nouveau  Tcnaiiient , . . . . feebez  , f»/  aatU 

,,  raifia  ae  deit  tjlre  refae  , ^ai  ae  s'accorde  aret 
le  Livre  fue  je  voxi  ai  tausoÜ  t’oilU  à Itre.  La 
„ fiait  LeSare  da  Nmiveau  Tcrtair.ctU  a ttafiars 
yy  ejU  ejhtae’e  « tatrt  Us  CatbeUqmes  , la  camfi  a'oi 
,,  fiist  fartiti  toaset  les  Hcrcjtcs  eat'LgllJe.  Jajfi  y 
,,  U féal  saijea  y par  ie^ael  aaai  aveai  ^arde'  l'tit- 
„ papae  pare  tsf  jasts  asttaac  laebt  d'/hWJie  , a eji/ 
,,  la  pribii  itioa  de  eefle  Leflare  du  Nouveau  l'es- 
ta tament  ta  Laagat  vml^^aire.  Or  demc  , Kran- 
,,  i;  O t S , c'ell  à vous  eatrtpris  tr^  aadaeieafiineat 
,,  a'avtir  y cbatre  Us  Leix  de  l'Empereur  , outre 
„ la  KêUpjum  y ....  ô/fpjfiiVer Nouveau  Te>- 
,,  taiiicm  ea  Lauj^ae  vaUaire.  C'ell  terfet  an  Àâe 
y,  diiae  de  paaitiiH  , (ffe.  f^c.  ye.  J’ouys  le 
„ presche  ce  ce  Judas  avec  une  douleur  d’esprit 
»,  lucrtiyablc , d’a  tant  que  je  voir>y  onvcsierr-ent , 
f,  qu’il  ctloyt  plein  de  iraudc  , malice , cruauté  , 
„ üiperiliilbn  , & imp'été  extrême  ....  Je  rcs- 
„ poody  [allez  au  long  à cette  J harannic  li  fàr- 
„ cie  die  t aiiiion.  [ Apres  quoy , ]'  il  me  respon- 
»,  d't  ; faiâ  jatruts  à ttite  beaxe  ma  eharpt , 

»,  •/  eejfiraÿ par  ty-apris  jatsats  a ce  <fae je  veye 

»,  parfait  Ce  fmaj'ay  tommeaee.  ütmata  » . . . . 
»,  fs  veai  pavez  , vaut  retieadreZ.  Ce  qu'il  difoit 


„ de  grande  rrralicc  ....  Son  Serviteur  me  con- 
„ du'fant  au  bas  du  Couvent,  ....  voicy  venir 
„ un  Homme  au  devant  de  moy  , me  demander  li 
„ c’clloii  moy  qu’on  tppclluit  E r a n ç o i s.? 

„ Oay , Igj  -dt»-jc  » > vomi  avez  affaire  à moy. 

»,  y,ty  à parler  ù it*r  , me  dit -il.  Qaaad  vt>mt 
„ voadrez  , je  fais  prêt  » luy  dû  - je.  En  difant 

„ CCS  paroles  , nous  veuons  à la  porte  du  Couvent, 

„ fur  une  grande  place , là  où  j’advifty  mcominent 
„ une  grande  b«nde  de  gens  armez  , qui  fe  vindreiit 
„ tous  jetter  fur  moy.  Alors  , ccloy  , qui  ra’a- 
„ voit  parlé  » me  dit , qu’il  me  ftifoit  Prilonuicf. 

„ . . . . Je  luy  respondy  aflci  poféement , qu’il 
„ n’efloit  point  de  bdbin  de  lant  oc  bourreaux  coa- 
»,  irc  un  povre  Honm'C  ....  Air,  de  Graaveh 
,»  U , me  dit  • il  , m'y  a ceatraiat  , U difih  ta 
»,  avoir  ordre  de  f Emperear.  Cependant , noui 

„ arrivasmes  à la  pri’on  de  la  Vilie, 

»,  cominandani  au  Conc-irge  qu’il  me  tiaîiaft  bon- 
„ iKllcment  .....  La  prénif.'rc  nukx  de  mes 
„ plus  grands  ennuys  fut  donc  k 13.  de  l>écembre 
„ if43.  (ax).” 

( Ü ) Il  fi  faava  de  fa  Prifia  , ^ fe  retira  . . . 
à Âai  ers.'\  Aprcî  qn*iizç  mois  de  detrmion  , de 
procédures  , & de  rormalifeT  , toujours  très  tl- 
cheufes  & très  crublks  , fumnit  de  la  part  de  gens 
toujours  anin.ci  de  rate  fincur  pcrfécutrice , qui 
a tâ't  dire  auffi  énar'iquctnent  que  véritablement 
au  lamcux  Dcs-i’réaux  , 

Alflme  tout  piatit  » e'ejl  Pesprst  de  l'E^Uje  » 

aVant  eu  le  bonheur  de  trouver  les  trois  diflVrenics 

Grtes  de  fa  Ftlioo  ouvertes  , il  prot.ia  ui  lubiie 
unune  d’une  fi  favorable  occaiîon  , «Sc  le  recini 
d'abord  i Maliues  , & de-  lü  chex  les  Harem  à An- 
vers. La  chofe  paroit  d'abord  fut  étomumee  ; 
mais , il  ne  tarde  pas  à nous  avenir  lui  - même  » 
qu’il  n’y  avait  eu  cela  ricu  que  d«fort  ordinakc  , de 
même  néccllàire. 

„ Devant  que  H Empereur  patill  pour  aller  en 
0 Allcuagûc , ” dit  - il , „ mort  Moync  [ $ o r o ] 

„ enjoignit  diraitemem  à Louys  à Scborc , Pré- 
,»  lideiït  de  la  Court  de  Brabam  (13)  , qu’il  liU  (ii)  ffa 


R<»f  frirfit 
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chercher  dingcmincnt , par  tout  le  pays , quel-  aprH 

„ quel  lesmoigiages  contre  moy  , fuüciit  vrays  ou 
,»  taux.  Le  Préiidcnt  en  donna  la  charge  à un  Sé-  /,  * 

»,  crétaire,  nommé  Loys  Soi,  Hoinme  tel  que  les  , & 

„ gens  - ü«  - bien  le  haïUeiii  » & k tEnnent  pour 
„ Fol  ; que  les  Enfans  mesmes  le  miscqucnt  de  luy 
„ par  les  niés  ; & qu’il  luy  conviendroit  mieux  m»;  a Àu- 
„ élire  vertu  du  capuchon  d’un  Fol , <5t  marcher  *■ 

„ avec  longues  orcides  & ibmu-tcs  par  les  ruifs  , 

»,  pu  bien  labourer  la  terre , ou  dire  Horchier  , que 

„ d’avoir  aucune  charge  publique (> 

»,  gentil  pcrfoniiaAC  fut  dune  envoyé  à Anvers,  par 
„ le  Hicfidcnl , pour  enquérir  contre  moy.  Jl  s’a-  ^ 

„ drctlà  à beaucoup  d'Esyagnols , gem-de-blcn  , * 

»,  avec  lesquels  j’avo's  demntué  presque  tout  le 
»,  tems  de  RU  vie  , 61  les  ctiquii  diiigenuni-ut  de  ma 
„ converfation.  Mais , qu’en  avint-il  ? Pour  un« 

»,  aceufation  laquelle  il  pcuioii  trouver  , ces  gens- 
,»  de  - bien  dép^fent  des  verras  dt  grandes  lou'an- 
»,  ges , lesquelles  je  ne  reconnoy  en  moy  , ni  iw 
„ mérite.  Je  me  uiray  eommeut  ce  vénéribte 
„ Enqueticur  le  hlV  p.iur  lors  mocquer  de  luy  (>ar 
»,  fcs.  foires  demandes  & imcrrogatiuns  envers  cviis 
„ de  grande  autorité  , lesquels  rtient  fl- 

„ venir  de  fa  rage  ....  Il  (c  tourru  donc  à un 
„ las  de  Muyncs  » desquels  il  pcni'jît  tirer  tout 
»,  ce  qu'il  Youdroit  , ( comme  ils  Lbnt  gens  faas 
„ cunfcicocc,)  faux  ou  vray,  peinâ  ou  fetnet.  . . 

„ Je  fus  granoement  rcsjouï  de  ce  que  je  ne  tmois 
»,  que  par  avis  de  pays  , a^^a^oir  que  mes  adver  al- 
„ rcs  ne  pouvüicnt  trouver  tcsmoigruigc  contre  moy 
„ qui  fuit  recevable , non  pas  mesme  devant  faux 
»,  ju>;cs.  _ Le  l’réiiàcnt,  voyant  qu’en  toute  ma 
»,  caufe  il  n’y  avolt  c.bol«!  par  laquelle  avec  quelque 
couleur  vrayfeotbiable  il  peull  paUa  outre  , U at- 
„ v<sya  mon  prorès  à la  Court,  . . . qui,  environ 
„ le  rao>$  d’Août , ...  le  renvoya  ...  en  H.-a- 
„ baiu  »...  ou  lis  diuétércut  le  tout  jusqu’au  re- 
„ tour 


E N Z I N A s. 


Il  y a Heu  de  croire,  qu’il  ne  tarda  pas  à regagner  rAücniagnc  j 6c  que,  trois  ans 
apres  , U pafla  en  Angleterre.  C’eft  au  moins  ce  que  j’intcrc  d’une  forte  Lettre  de  rc- 

com- 


^ tour  de  l'Empereur , ....  de  France  , où  il 
^ avoit  arrefté  la  paix  avec  le  François  . . . Fiua> 

,,  lemem  , ...  un  Sticrérairc  m’appurte  en  prilbn 
„ une  nouvelle  aceufation  , où  , puur  lèpt  tVuillcts 
„ que  conteooyt  celle  que  le  CoiUct!  de  TEmpe* 

„ reur  n’avoyi  pas  irouvdc  bonne , ne  fe  trouvèrent 
„ en  cftci  que  fept  povrei  Articles  , lesquels  je  tè- 
^ ciieray  icy  de  fuite  , afin  qu’on  co^noinê  ces 
„ grands  & énormes  crimes , lesquels  ils  avoyent 
„ tantarrellè  à forger. 

„I.  FrançoYS  e/i  fort  Ü*  tnttf 

„ ebi  it  Lmtbrrtmimt. 

„ H.  //  <•  ténvtrfj  ûvtc  Ut  HUflijMtt. 

„ ni.  Il  * UbI  Pi^lsmtbtom  fa  Üo^riae^  Ü* 

,,  0 famfteMm  FropofitUnt  Hérùi^jmti. 

„ IV.  Il  a fais  im^mtr  U Nouveau  Telia» 
„ ment , tradm^i  far  fij-mrime  en  Lan- 
,,  rme  Effa^mlt  j rrntre  Ut  OràoMHo»ees  de 
,,  rEmfereMr  , y«r  deffemdent  que  mmis  Lt- 
„ vret  tneerteoMt  ta  Saiaflt  Kieriture  ne 
„ foytnt  imfrimet  on  fmbliti  ; ^ tentre  le 
„ eonfeil  de  plmfiemn  gens  - de  - bien  , 

„ U aJmtmefleiemt  d'Atenir  privilège  , 

,,  attendre  ta  vemni  de  l'Emperemr.  Or  ta 
„ peine  etmtennè  en  COrdemmanfe  , ejl  no- 
„ reire. 

V.  Itelny  meim*  FramçOYS  f/î  Antenr 
,,  fcf  TraniUtenr  d*  nn  Lhre  trit  dange- 
,,  remx , fni  s'appelle  Dc  la  Liberté  Chres- 
,,  tienne,  dt  du  Libéral- Arbitre. 

„ VI.  //  a atbrti , y tenn  tbit  fty  , nm  Livre  , 
„ intitnU  P Epitomc  dc  toutes  les  Oeuvres 
rt  de  St.  A U G U s T I M , par  J E A M P i s- 
„ c A T O R i & , anqme!  il  y a pinjtenrt  tbe^ 
„ fts  lUrUiqnes  < X4  ). 

„ VII.  7entet  UtqnelUs  tbofes  fmt  rentre  Ut  Or- 
„ demnamtet  Editi  . Jenvent  pnblie't  an 
,,  ntm  de  fa  MaiefU  Im?/riale  ; en  farte 
„ qne  , ne  iny , me  antre , n'en  p«ar«M/  pr<- 
„ tendre  tonie  (Pigneramte. 

„ J’escrivy,  à rencontre  dcccs une  Ret- 
, non  pas  pour  la  bailler  aux  Juges  , nu  s 
„ fculeinent  pour  le  contentement  dc  mon  esprit, 
„ laotMlle  je  monftcuy  à beaucoup  de  gens  dc  ica- 
„ voir,  qui  edoient  en  la  Ville , & qui  l'approo- 
„ voyent  fort  ....  Le  Sommaire  en  eftoii  tel. 
^ 1.  Je  difoy  , que  le  pr/mUr  Arti<U  tdoit  inven- 
„ té  par  eux  , forgé  en  une  Boutique  de  fraudes  & 
„ inenfonges  ; & que  je  ne  devoy  , ne  pouvoy, 
„ pas  respondre  de  tout  ce  que  reivoyem  ces  gens 
foricox  , ou  que  les  mesefans  fouspeç^^'^oiciir. 
,,  il.  le  nioy  limplemcnt  Xefeeend  ArtitU  y com- 
„ me  ils  entendoyent  aflci  ; combien  qu’il  TOuvoit 
„ eilrc , que  , par  cas  cüavcnture  , j’calîê  efté  , ou 
„ par  contrduâe , ou  fans  ^ penlcr  , avec  vrays 
„ Hérétiques qui  toutes -fois  n'clloicnt  pas  tenus 
„ pour  tels.  ni.  Du  /fr/ir/e  , je  conlès- 

,,  foy  les  deux  prémiéres  patties  ; mais  , je  nioy  la 
„ dernière.  IV.  Au  qnatriesmt . je  nioy  avoir  rien 
,,  faiél  contre  les  ordonnances  de  l’Empereur  r ce 
,,  que  je  peuvoy  prouver  par  pluficurs  & vrais  argu- 
,,  mens.  Au  einqnidme  , jc  respondoy  , qu'ils  mis- 
„ font  en  avant  quelque  chofe  de  véritable  , & dc 
„ certain  ; & qu’afors  je  respondroy  quelque  cho- 
„ À; , que  peut  • dire  Ils  n’oToyent  pas  volontiers. 
„ Cependant , j’affirmoy  , ce  qui  ctl  véritable , & 
„ que  j’affirme  encore  nuiuieiunt , que  jamais  je 
„ n’tvoy  encore  rien  m's  en  lomicre  , que  le  Ken- 
„ veau  Tifïament.  VI.  Je  nîoy  \t  fixU'me  Arti- 
„ tU  .•  car , à la  vérité  , je  n’avoy  jamais  vû  ce 
„ Livre,  ni  ouy  dite  qui  efloit  ce  JEA»  l*it» 
„ c A T O R I s.  Cependant , je  difoy  , qu’ils  mé- 
„ ritoyent  eux  - mesmes  d’ellre  bruslci  , de  dire  , 
„ qu’aux  Livres  de  Sainâ  A u c u s T 1 » , il  y eut 
„ quelque  chofe  d’hércrique.  Icy  fc  voit  le  grand 
,,  aveuglifTcment  de  telles  gens , qui  m’objcéloient 
„ poex  crime  , quej’avoy  icu  St.Augustsm, 


„ & ne  fc  foovenuient  point  cependant  des  Livres 
„ dc  Luther  , & autres  Alkntaiids.  VU.  Je 
„ nioy  aulfi  , que  \qfeptUme  full  vtay  , à caufe  que 
„ tels  édits  n'aroyent  jamais  ellé  publiés  qu’une 
„ fois.  Et  d'autaiii  que  l’ Empereur  commandoii 
„ lu  mmémcnt  par  iceux  , fous  groiles  peines , à 
„ tous  ceux  , qui  turoyent  charqc  du  Gouveme- 
,,  mem  public , dc  les  publier  A rcnuuveller  dc  lîx 
„ mn  s en  Itx  mois , (ce  qu’ils  n'avoyent  jamais 
„ fa!â  ,)  Jc  difois  qu’eux  mesmes  edojent  les  pré- 
,,  miers  I ransgreirnirs  d'iccuz  éaiels  ; & , pour- 
,,  tant,  qu’ils  üevoyenc  dire  les  prémiers  punis  : 
tt  puis  aptes  qu'oo  viendrait , fî  on  vuyuii  que  bon 
y,  iùfl , aux  autres  inemurcs  infé.ieuis,  lesquels  ce- 
,,  jAndam  pouvoyent  à bon  dxoîcl  prétende  caulë 
„ d’ignorance  (ly). 

Incontinent  après  que  j’eus  rcçeu  certe  leur  ac- 
„ eufation,  l'Empereur  partit  pourallcr  à Gand  . . . 
„ où  les  Movnes  éc  'I'héol"glcn$  . . . aiiachcrcnt 
„ dc  luy  un  édit  plus  crue)  bou  oup  que  tous  ceux 
„ d’auparavant , & dans  lequel  les  L<»ix  do  l'iit  qo. 
,,  clkueiu  rciiouvellces,  A beaucoup  d’aulrcs  encore 


, plus  fanglantcs  adjnûiécs.  Presque  en  toute,  les 
, Villes  , il  fo  publio'i  des  édicis  eserîts  a laiiz  : & 
, iiicoiitiitcDi  quafi  en  un  inon:c  t s'cs'c-a  en  FUn- 


«I  dres  une  pecrécurio^  & cari.ap  dc  ChieltiLm  tel 
,,  qu'il  ne  fut  jaii:a\  nuy  parler  d'un  fcmblaùle  . . . 
„ Après  catc  pc:fécutio;i  de  Fia  dres  , . , . fuivit 
„ aulfi  quant  & quant , en  tovt  le  pi'ïs  de  Brabant , 
,,  Hesnaut , & Artoys , le  mesme  caïuagc  q".c  cc- 
„ luy  dc  Flandres  . . . Nous  ellions  tuitscsruu- 
„ vantez  & dionnez  d'oiiyr  une  icilc  cruauté  .... 
„ Oyant  tous  les  jours  tels  ércinplcs , & voyant 
,,  toutes  les  Priions  remplies  d’hunncllcs  gens  pris 
„ pour  U Réligîon  , . . . certes  Jc  fufl'e  là  mort 
,,  dc  dou]c;;r  & de  eiinuy  , Il  Dieu  n'cufl  pi  or- 
„ vcD , par  fa  divine  bonté , à ma  délivtancc.  Oyei 
,,  maintenant  comment.  Le  prém'cr  jour  du  muys 
,,  dc  Février , après  avoir  elié  lütigicini  alTis  ü ra- 
„ ble  à fouper  , plus  trille  que  de  cuuflume  , je  ne 
„ fçay  pourquoy  , jc  me  Icvay  , la  flây  la  cumpa- 
„ tnie  , ce  que  j’avoy  fouvent  accoiilliimé  de  faire, 
,,  a caulc  que  je  ne  poiivgy  endurer  ccitc  longueur 
„ de  table.  Je  commença^-  à me  porrmener  au 
„ mesme  lieu  aifcz  pcnflf , Il  que  ceux  dc  la  Mai- 
,•  fon  venaient  pour  me  rcsjoui'r  , A me  dire  , qnc 
,,  je  chafTafTc  catc  métanebuiie.  S»y/tjeyenx,  l'ent 
„ anirer  , leur  dy  -jc  , avec  t w GebeUtr.  Qnaut  à 
„ tttay  , fe  i'.*;v.v  nn  pen  aller  à Pair  , iff  regarder 
,,  ee  qn'oH  feiÔ  en  la  rni.  Celte  parole  fut  pio- 
„ phéiiquc  , & fut  ouye  de  tous , nu's  enrenJue  de 
,,  pcrlbnne.  Moy  - mesme  , le  ne  favoy  pas  , 
„ pourquoy  Dku  me  mettoit  cette  paiolc  en  la  bou- 
„ chc.  Adonc  je  m'en  sein  à h prémiérc  porte  de 
„ la  Prü'on  , qui  avoit  le  liauc  faict  à gros  treillis  de 
„ bois , par  lesquels  on  vuyoit  en  la  rue  : le  bas  cs- 
„ toyt  d’un  gros  bois  «pcz.  Coimnc  donc  , j’ap- 
„ prochuy  du  bas  de  la  porte , ne  pcnlant  à autre 
„ chofe  ntton  qu’i  regarda  par  les  cutre-grillo  de 
„ Fois , je  la  fentis  branler.  Adonc  , jc  l’enipoi- 
„ çnoy  avec  la  main , & l’ouvry  aTéemcnt.  La 
„ ieconde , fomblablc  ï la  prémiérc , dtoic  tonte 
„ anirre  ouverte.  La  troilién  c ne  fe  fermoir  p<jinr 
„ que  dc  Duiâ.  Lors  , esmervciiié  d’une  11  gniitde 
„ avamurc , A me  fouvenam  combien  d'occalioiis 
„ Dieu  m’avoît  autrefois  préfentées  , desquelles  je 
,,  n’avnjf  tenu  conte  : comme  fi  j’cuflc  ouy  la  voix 
„ de  Dxu  in’appellant , je  délibcray  de  ttrivre , ât 
„ ufer  de  cene  occaliun  , tant  délitée , A , muin- 
„ tenant  avenue  faiu  y peutér , laquelle  fans  doute 
„ je  tenoy  comme  envoyée  dc  Dieu.  Fiitaw  donc 
„ forty  de  la  prifon  , *je  fermay  la  dernière  porte , 
„ afin  que  le  Corscierge  ne  reçeuO  pcHnt  d’avamage 
„ de  Porte.  Ainû  , me  voyant  fcul  en  la  rue  à 7. 
„ heures  A demi  en  une  no:â  fort  nbfcure , je  ne 
„ fçavoy  dc  quel  collé  aller.  Tout  m'cfloit  fuspcA, 
„ il  me  femblnit  que  par -tout  j'cilois  en  danger  . . . 
„ En  cette  perpléxité  , tout  en  un  moment  D'eu 
„ m’envuyeun  bon  confeîl  en  l’esprit;  ccquej’cs- 
,,  time  pour  nn  Miracle.  H y avoit  en  la  Ville  lu 
„ homme  fidèle  de  ma  cogiioilfancc , auquel  je  dc- 
„ liberay  dc  m’adrclfcr.  Jc  n’avoy  jamais  ellé  en  fà 
„ malfoii  ; mais , par  la  volonté  de  Dieu  , jc  la 
„ trouvav  incontinent  aulii  ayicement , que  fi  j’y 
,,  eufte  demouré  toute  ma  vie.  J’appcllav  l’Hum- 
Ff  ■ „ m; 
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commandattoR  q&e  lui  donna  fon  Protc£l<ur  M«lan£lHai>  pquc  piUu^tre  Crammqr , Arthe- 
vêque  de  Cantorbcry  (£).  > 

A la  rélcrvc  de  quelque  Voyages , qu’il  fit , i Burgos  en  1^37  , à Paris  en  if4i  , a 
Embdcn  en  if48,  & à Geneve  en  iffi  (^)  î c’cft*là  tout  ce  qu’on  fait  d’Enzinas  : 
Dom.  Nicolas  Antonio  , Auteur  de  la  RtbUatbéfue  tUs  Rcr^t^ns  Jùf^gm  ,*qui  n’ofoic 
fans  doute  parler  de  lui  plus  au  long  qu’il  n’avoic  fait  ^ l’infortuné  Scryet  (/)  , s’éunt 
rcllraint  à le  traiter  dédaigncufemcnc  de  nefeio  fuis  , & à indiquer  fore  raaigreroenr  comme 
Hcrciiquc  , Se  confequemment  placée  dans  VMcx  Librerum  frobibitorum  , fa  Traduâion 
Efpagnolc  du  Nfuvean  TtJîamtHt  (^), 

Ri  CB ARD 


tAftkU  PEK.tGKIMVS. 

( g ) Nicol.  Aaiobii  , HibliMlica  Hiipaat  N««a  , T*m.  t , f*g.  |}2.  & Ttm.  It  t f*g.  if»< 
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„ me  en  la  rue:  jcluy  conwy  toute monatfaire,  & 
„ luy  demanday  quelque  bon  cunfôl  . . - Nous 
„ drames  droid  aux  murailles  [delà  Ville]  ou  le 
„ trouvoit  un  endroit  propre  pour  dcvalld  . . . . 

},  Quand  JC  fus  i l'air  libre  dehors  la  Ville  , je  d<li- 
„ Wtay  de  gagner  cette  nuiâ  mesme  jusques  à Ma- 
,,  liiics , oû  cHant  entrez  i cinq  heures  nous  trou- 
„ vannes  un  chariotpour  Anvcrsdaaslequdefloycm 
„ illis  un  Homme  & une  Femme  ....  Je  dy  à 
„ mon  Homo»  , qa’LI  y moinall  ; ...  & ceux  de 
,,  l’büllcllcrie  ....  me  bailWrcnt  foudain  un  chc- 
„ val  . . . Le  mesme  foir , mon  I lomme  . . . 
„ vint  loger  au  mesme  lieu  dont  je  l'avoy  advetty  ; 
„ à me  dit  que  l’Homme  , avec  qui  il  eftoit  venu 
„ en  Chariot  avec  lequel  j’avoy  jMuld  à 

„ Malincs , eJloit  ce  LougMSol , .Sdcrdtai.'e,  qui 
,,  ivoyt  cherché  des  toin  >ltis  contre  uioy  , A In- 
„ Âtuit  toot  mon  procès  ...  je  (us  certes  fort 
esbihy^  que  Dieu  avoit  tellement  esblouy  tes  yeux 
„ & l’esprit  à un  tel  Homir.e  , que  me  voyant , & 
I,  jarlam  i moy  , il  n'avoir  peu  toutes  fois  m’advi- 
y,  1er  ne  cognuiihe.  Mais  > oyez  le  refle.  I/ejoor 
»,  enfuivant  . . . deux  Bourgeois  de  Bruxelles  . . . 
„ me  cornèrent,  qu'un  grand  Miracle  y ertoît  ad- 
,,  venu  ; . . . uii  Espagnol  , p.il'onnier  par 
„ ce  de  quinze  moys  , . . à qui  trois  portes  furent 
„ miraculcufcmcm  ouvcncs , ayant  l*a.>rrc  jour  au 
I,  fotr  ellé  délivré  de  prifon  en  jnaude  claitié , com* 
,,  me  quand  St.  Pierre  fuil  tire  rors  de  priion.  Ils 
tiennent  pour  certain  , que  c’a  eflé  le  Sacrement 
„ miraculeux  , qu’ou  adore- U , qui  afa'c  ce  Mi- 
„ rade  (i6).  . . . , Kn  quoy  voyez  , je  voüs 
„ prie,  Moiilïeur&  Maifirc,  la  van'tc  du  popula - 
„ rc , qui , en  peu  de  temps , fçait  fi  bien  acctius- 
„ trer  ce  menfoiigcs  les  choies  .qui  ont  quelqüe 
„ comineuceineni  de  vérité-  TBien  au  co«;traIrcl 
„ tout  ce  myilérc  s’eiloltalufi  drelTé  de  propos  dé- 
,,  libéré  , par  le  crimmandctnenr  des  juges  , les- 
y,  quels , vorans  qu’ih  ne  pouvoyeut  eftré  deftaîts 
Il  de  ma  caulc  avec  leur  honneur , voulurent  que  je 
,»  fuilc  ainfi  (ecrétimcutcvlargy.  Kt  celte  opinion 
„ efloit  coofermée  par  la  rcspon'ê  , que  fa't  le  Prt- 
„ lîdcnt  au  Geotiicf  , quand  il  luy  vînt  dire , que 
„ j’clloy  cichippé  ; car , il  iw  luy  dill  autre  chofe 
„ li  non  cecy  : Luiÿtz-lr  atltr  , n’ei$  ftyrt  fuÎHi 
,,  t»  oeimt , C3*  fataes  ftuUMtAl  fue  ftrfsimt  *V» 

,,  fâche  rien Je  ne  trouve  pas  cela  fort  cs- 

„ loigné  de  U vérité,  attendu  que  gens-de-bien 
„ rallurcni  dire  vray  ...  f lyaillcurs , j après 
„ ma  délivrance,  je  demouray  uii  moys  entier  j 
„ Anvers  , que  je  me  pourmenoy  fouvetu  par  les 
„ rues , & hajiiois  beaucoup  de  gens  - de  - bien  , 

„ qui  tous  fc  réjottïâoyem  de  la  grâce  que  Dieu 
„ m’avoit  faiâc. 

„ Aîuli , mon  très  cher  Prc'cepicur , vous  avez 
„ icy  une  vraye  & liujple  namiron  des  choies  ^ 

„ que  Vous  avez  voulu  lyavoir  de  moy  .... 

„ Adieu. 

„ Ce  moys  de  Juillet  lyqy  (ay)." 

( £ ) //  /*/  for/tmeni  reetmmane/  ptr  AJ/iéite.- 
tbtn  à Crjmmer , Artbctifnt  Jt.Cnniarbtry.  ] Pen- 


( C (f  O ) t • dit  rmyliiéf  tn  Lfttlo  , d’ofir/i  l'AUrmtnd  de  ton»  Ktbu« 
Mr,  Dintel  Ocidn  , Prefr/ior  à GrimtHjHe  , dmi  Jte  0:i|:sn  Iccle* 
fisiain  ÎD  Sclfia  A<SM<ittt*iu>n , fine  Hifliuia  EcdeliiAu»  EonftJ»  Secalo 
^ccinio  Tratci  in  ;er»oii»i  , I>uini<a««|’ e irf<i<mti«  . impt-men  « G>». 

R.Bgue  . ch«  Mtto  , en  lT4t  , io  4.  ni'»  n Itt  pogei  J4«  —• 

t/U  ,,  i,MU  MWI  fUtgt  t*  ttl  & J,dli  KUgt 

iCEKZlNAS:  ,,  H«j«n  rniia  Vin  pteti'ït»  , doAriotm  , chi;|eB|iin>  , 
J,  tn  fiUn  , tt  Sudicm  inlettienJi  Mwum*  euieqiM  eUfSan- 

„ dt,  n*  uhim  enjitiifc  dej-tehendiau»  , m linniJ  fc  Ventnli 

„ i»p»et*'em  DcuoJiin  Si  ftu,'ortm  tariedibilem  Biloii  , dinsc 
„ r(o*ideniia  pto  Iwnikq  ülox  lacubtoùi  ■.mu»  , litii  adonta  aoa  om- 
„ Tuau*."  ' 


-dant  qu’il  éiok  encore  en  Allemagne  , Mélancthon 
l'avoit  déjà  rcjumtrondé  à divers  de  Tes  amis . com- 
me il  paroit  par  ce  fragment  de  fa  Lettre  nVitnt 
7'beadarmi  , aaiét  4c  lyqé  : linme  Ef  ijlolani  txhi- 
bebit  tibi  FrancISCUS  Dryander,  f/<>- 
fanms,  mens  contubernalii , »/>  ddÜns  , tÿ 

eximin  virtnu  frxdittu  , 1»  atnnt  ai^eiarbilofasbi' 
tam  diligtntinnt  frrejlaxs.  Tt  , Duminum  ïlie- 
TQHytnnm  linnmgjr/nerum  , videre  vahit.  Jiiera- 
n^-m^  igitnr  tmm  tammendiabii.  Atibi  grAtnm  ft- 
ueth , Ji  tmm  Ht  mr  dltermm  campleâeutifi  (aS). 
Mais , ce  n’ert  tien  en  cainpacaifoa  de  û Lettre  à 
Crmmmtr  , la  XLlIl.  du  111.  Livre  de' celles  de 
Mélaucthoii , qu'  un  ne  fera  pas  tiché  4.-  retrou- 
ver ici, 

4 

„ Rticrtwdifima  Damieaa 
,,  Tbtm.t , Arthiefiftepa  CimtMarieMji  , S.  D. 

„ Retcrendifittne  .\ntfllca  , Icripfit  ad  me  Gv- 
,,  A t T k R U A S c 0 T O S , lè  a tc  exceptum  elle , 

I»  prapter  Tei>imoniuin  , quod  a nobi»  di>cedcnti 
,1  dederam.  (îaudeo,  fle  ilüus  & caulà.  Non 
4,  miuus  itlius  enim  fecundis  de  adverfis  rebus  , 

,,  quam  meis  moveor  ; tibiqoe  revcrenidr  *gmias 
„ itgo.  C.uin  auiem  in  Brîtamtrimn  , & hic  meus 
„ auticui  KRA.sciAtCus  Dryakder  , Gu- 
„ altcro  nonu  , proièdurus  cü'et , Ikcras  a me  pc-  • 
I,  tivit  , non  ut  cafquam  uneri  eflét , lcd  Homo 
„ reregrinus , ut , vcicri  more  , quem  habeat  i«ic 
„ Patronuiii  pe  ne*r*»»»  , ut  tîneci  worabam  , 

„ qiterif.  Aib  hor  jam  iilx  ^t  aiiot  tyntjsdum  elfe,  • 
„ quiouv.  nom*  dt  , quoisim  de  Fra.rcisco 
„ judkift  cum  audteris  , haud  dubie  lumn.a  vo- 
„ r-j;nate  , A fuigulRii  bénev  okmia  eum  ampledle- 
„ ris. 

y,  rsmiliaritas  ci  mecum.cil  muhnnim  uunrvm. 
ji  Verc  fcrvainus  inter  nus  Humçrîp'um;,  ut  sosp« 

„ uiiquaiu  Frater  diliguur.  Hciam  jud^  éutn 
cqmpickiu  fum,  Pcuiuis  enim  pcrl^zi  ^ûs  opi-  ' 
„ nj<^  A^mtJïos  : ac  auimadverü  cum  cx^cijct(- 
„ ti  iu;cnlû  prsditum  cf!e , &'  prxclare  inftrucluHï 
,,  eruditionc  , A de  couirovcriiis  rcüe  judictre 
ty  ac  prorfus  abenum  elfe  a liuuilcls  A Icditiofis 
„ opiuionibus.  Murum  euatn  gravitatem  fingu- 
■„  larem  ipic  cito  cogoofccs.  Et  hls  urnamentis 
„ cantts  addtt  veram  Dci  cognitioncuj  A iuvocjuio- 
„ ncm. 

- „ Talîs  cvim  Et  , quàfo  ur  cum  conçlcâans, 

„ Üfui  ctiam  eum  fore  in  Acadetnia  aüqua  arbitrer^ 
,i,Scrroo'brcvius  A fiinpfRrius  , prc4>t«r  tempuris 
„ smgttfliam  , que  miHi  ad  lus  Uteras  fciibenda* 

„ nunc  conogcrai.’  Teque  oro  m veniam  des  Epi-  ' 
„ Qulx  ftibito  ciTufs , quam  tamen  veram  dlê  jodi- 
„ c^'s  4>lè,  ubi  Frakcjsci  ingenium  , eru- 
„ ditiooem  , A mores , drerutn  aliquot  coniuetudo 
„ oflendetit.  Bene  A fcliclier  vale.  Idibus  Jauua- 
„ ras , anno  millcjîmo  qulngentcfimo  quadiageCmo 
„ ociavo  (apj.” 

Cnq  ans  après  , il  lu»  donna  une  femblabic  Let- 
tre de  recommanJatiQa  pour  Calvin  , comme  il  pa- 
loit  pir  ces  mou  que  je  me  comeme  d’ en  tirer  • 
Audio  FRAMCI.SCUM  Dryakdrxjm,  tae 

ttjisre  mpmd_  tt  /»,/«•  ....  Si  vAet  miki 
Jtnbere , patrrij  iitermi  FrasCISCO  Drva.S- 
w R O mitttre  ( 20).  Ceuc  Lettre  elf  du  I.  d’Oc- 
tobre  M.  D.  Lit. 

Je  ne  doute  ptiiat  cn’oa  ne  trouvât  dépareillés  ‘ 
Lenret  dans  d’autres  Recueils  de  celles  des  bavans  ' 
de  ce  tenu  - li , qu’il  aura  eu  occaiîon  de  voir  dans  ' 
le  cours  de  les  Voyages. 

(F) 
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Richard  Simon»  qui  n'Avoit  non  plus  v^'itnàs^ui  cette  Traduécion  &;  Ta  grande 
rareté  » tant  dans  fon  HiJ’oire  tles  rafiom  du  Ni/uwau  ’Tcj'.ament  {b)  , que  dans  J'un  C.iU‘ 
Ic^ut  des  priuci^aks  Editions  de  la  Btidc  (i>,  j^oos  en  a parle  beaucoup  plus  au  long  dans 
fes  Noaveiles  ObfervatioHS  fur  U Texte  (J  Us  yerfious  du  Nouveau  Tefsamnt , où  il  en  fait , 
avec  aflez  de  modération  » l’éxamcn  fie  la  critique  ( F). 

On  a quelques  autres  écrits  d’Enzinas,  & iur-tuut  un  fore  intércfTanc , Se  d'une  rare- 
lé  extrême,  mais  dont  je  ne  laid'crai  pourtant  point  de  donner  ci-dcfluus  le  liuc  tk  la 
notice  {G). 

On 


( F')  Âitlitrd  Simon  a fait  , en'te  ajfez  de  mtJi- 
riüion  . i' examen  Çÿ  la  eriti-fue  dm  Nouveau  Telia- 
ment  tfpa  ;nol  d' H n z i s a S.  ] Un  s’dl  contcii- 
„ té,”  dit -il  , ,,  d’indiquer  , dam  X'ihfture  Cri- 
„ tique  \^det  yerftent'^  du  Kouicam  Tejlamemt  , ]l 
,,  Trtdmâion  Ejfagnoie  de  l'  RA.SÇojs  Esz<- 
,,  N A S , qui  eu  devenue  fort  rare  ( 31  ).  Comme 
,,  j'cTi  ai  vd  depuis  ce  tems  • là  un  Exem^'la're  , 
,,  imprimé  <t  Anvers  en  i ^43  , U cfl  à propos  de 
„ la  faite  connoitre  plus  éta'ckmem.  Elle  a pour 
,,  titre  le  Ntnvtau  Ttflament  de  moflre  Redemptemr 
„ ^ Suuxemr  'jdfus  Chrtjl  , traduit  dm  Grte  en 
„ Lamf^me  CafltUane  par  rranftit  Enzimai , de’Jsd 
,,  à l'Empereur  (3a).  Cet  Empereur  cü  Char» 
„ Ics-Quint  : Sc  , dans  VEpitre  héàttateire  , qui 
,,  fert  auHi  de  Préface , ü explique  les  niions  qui 
,,  l’ont  porté  à mettre  le  Nouveau  TeSameut  en 
„ fa  Langue  ....  Il  s’appuie  prémiérement  fur 
»,  1a  Réponfe  de  Gainalicl  au  iujet  des  ApStres  an- 
,,  noncans  rEvangilc  ....  Laifez-ies prribrr^ 
,,  dilbit-il.  >^V  (et  Ouvrage  vient  des  Httnmei  , 
,,  il  fe  détruira  : s'il  vient  de  Dieu  , il  ferait  inufi- 
„ le  de  le  lombaitre  ...  Sa  (ccoiide  ni((»l  cil  , 
„ qu'il  cU  de  t’honneur  de  la  Natkm  Efpa^iiole , 
„ que  les  autres  traitent  de  fo'ble  , de  tcrupulvo- 
„ le  , & de  lu(^>eriliticufw' , parce  qu’elle  ne  lit  point 
,,  la  hiele  eu  la  Langue.  La  troiiiétne  eit , que 
„ de  pareilles  Venions  ne  font  point  comra'tcs  aux 
,,  loT  des  Empereurs  , ni  aux  conditutions  des 
,,  Papes  ; & qu'en  elTet  toutes  les  .Socictez  IJirc- 
„ tiennes  , tant  aïKÎenms  que  nioderiics  , ca  ont. 

„ Du  relie , la  V crûon  d' E k z j s a 5 , 

,,  qui  cd  faite  Lr  le  Texte  Gtec  , ed  aHcz  éxaéle. 
,,  Il  conlctvc  la  plâpatt  des  termes  qu’au  lo.ig  u>a- 
,,  gc  a çn  quelque  r'ai,'on  cantuijes  dans  les  Eglifes 
„ «l’Occident,  comme  Ibui  ceux  de  S<riie  , 

,,  gile  , Pduiteuee  , ‘Tejlameut , 4c.  Il  s'aiiache 
„ ofdi>mremcnt  à îaVcrlion  t Latine  1 d’Ensme, 
„ qu’il  a imitée  au  commencement  de  YEvau^i^Ue  de 
„ àt.  Jean  , ou  ûO  lit  En  et  trinespio  tra  ta  PaJa- 
„ Ira  1 y la  Ualal/ta  tjlava  (»n  Chm  , y Pias  erj  ht 
„ Palabra.  Une  preuve  de  Ton  éxaebitude  ed.  qu'il 
„ a m*s  trois  fois  à la  marge  le  mot  Circc  Aty^ 
„ vis-à-vis  de  l’Efpaguo!  Palabra.  II  en  aie  de 
,,  même,  eu  quelques  autres  endroits , où  il  met 
,,  une  Nete  , lors  qu’il  vo  t que  le  mot  cil  am- 
„ bijw  ...  Je  n’éiaminc  point  li  ces  petits  /dair- 
„ eijtemesu  font  ptr-tout  éxacls.  Il  luAit  d’avoir 
„ obfervé  en  général , qu’il  ed  judicieux  en  ce  qu’il 
,,  n’a  pas  pris  la  lîbené  de  changer  les  mots  de  l’o- 
„ riginal  oans  là  Verfiun  , fous  prétexte  de  U ren- 
„ dre  plus  claire  pour  le  itmpic  peuple  ....  En 
,,  quelques  endroits , il  a eu  plus  d’égard  au  lens  , 
,,  qu’à  la  Lettre  de  l'original , comme  au  chap  J. 
„ de  VEpitre  aux  Ramaint , verfet  »S,  où  le  Grec 
A. À.  11*  1 ..irin  traiiÀià 


„ dit  n-T: 

„ illot  Ùeus^  il  a 


■jli  OiH  , & le  Latin  traJtdie 
^■uit  Dsi«'««ai , qui  lîgnilic  4 
’ livrd  y par  permiu^aer  y c*cft-à-dlrc,  a permit 
„ Je  lu.uber.  II  a voulu  adoucir  ccttc  exprelHon  , 
„ qui  lui  a paru  trop  rude.  Mais , ces  aduueilic- 
,,  mens  doivent  plûtut  trouver  leur  place,  dans  une 
„ Note  i la  Marge  , que  dans  le  eorpt  du  Texte 
,,  (34).”  En  quoi  ce  célébré  aitique  a ûns  dou- 
te tres  grande  raifon. 

Les  liiquiliteurs , moins  traitables  que  lui , ont 
mis  impirofablemcnt  le  pauvre  Enzimas  dons 
tous  leurs  ladiets  Ltbrorum  probihitoruut y & en  par- 
ticulier (à  Traduclii>n  dam  leur  Index  Li’arorum  pro- 
hibiisTum , 'cf  expurgaudorum  deSoTOMAYOx; 

pag.  SSi  , en  ces  teunes  : EranciscüsEk- 

z I M .A  s , Jeu  Df.ifZlH  A y ftm  DxYANDKX, 
Ilupanut  y ami  Noviiin  Tedamcnuim  i»  Hîtf'.mî' 
eam  Lluzuam  trau/lullt  ; 4 cela  n’cil  poùtc  éton- 
nant , vâ  le  traitemem  à fou  Auteur  dans  les 


Pais-l'as. 

Je  n’aloûtciaî  à cela  qu'une  petite  Remarque , mais 
qui  me  paroit  ici  tort  eilcndcl;e.  C’cil  que  le  Fvre 
le  Long  nous  affirme  , qu'apres  avoir  éxaacment 


conféré  cette  Traduâion  Espagnole  d’E  szin  a $, 
avec  celle  de  J o a K E e k £ z , imprimée  à Feuh 
fe  , (bel  Juan  Phtladelpho , en  ipr6 
avec  et  lie  de  C a $ s 1 o i>  o x r>  d k K f y .s  a re- 
vue par  C y PR  J ANO  de  V ai.  e r a , A impri- 
mé ' (hez  Rtthard  iel  Campo  , en  i y/>  , /m  1 a . ; 
Ü a trouvé  , qu'à  quelques  perites  vatk'tci  près  , ce 
r.’étoit  poutivc.reiii  qu’une  .iiuc  à.  mêtiic  \ eciion 
revue  & retouchée  ( 3f  ).  Lu  ce  caj , la  \'cr- 
lion  Espagnole  d’ÊKZiNAS  a eu  pn-vUt- 
ment  !c  tîu'me  fort  , que  la  Traducl  011  I ran- 

Îniie  de  la  titoU  par  le  céltore  J a v e s 1 e 
' t V R E a’  k^tapUs  y dont  presque  routes  l-.s 
hihles  Frauçoifts  y qui  «’nt  pjiu  jusqu’à  ce  jour  , ne 
fwit  que  des  Revifont  plus  ou  moins  retouchées , 
& fou /«U  alti'réc>  ( 36  j. 

( ’G  'i  Ou  a quelques  autres  Ecrits  J*  E S 2 I ■ 

H A $ , dont  Je  auuueras  ti  ~ dejjbui  tet 

titres  U uotiee.  J Outre  1.  fa  Trad'iéf'on 
Espagnole  du  Nouveau  Te;l  . suent  , doiii  j'ai  déjà 
dnni.c  d’après  lui  l’H'floire,  ci-dcUus  Rcnj.que 

11.  Une  ample  4 hcUcLetlre  Latine  à Jean  de 
Lashy  fiHMil  - Homme  I olonols , Kéformutcjr  de 
la  Kr  (ê  Otientalc,  datée  de  Loutain  , le  10.  do 
Mai  IP4I , dont  Mr.  Gerdes,  Profc/lcur  dans  l’U- 
n'vciliié  de  Groiiinguc , conferve  rOr-ginal  de  la 
propre  main  de  l’Auteur  , & dont  il  nous  a fait  part 
pflç.  Si  “ 86.  de  fes  Origines  EeeUjtarnm  in  iiel- 
g/o  Refermatarum  ; voici  ce  qu’  E N z i x A S nous 
appraid  lui  - même  en  peu  de  mots  de  fes  autres 
écrits. 

III.  Les  Pfeaxmes  de  David  y mit  en  forme  de 
Prt/ret. 

yy  J’ctloy  mcTvcIllcurcmcnt  récréé  de  la  Lcclu- 
„ re  des  Pfeaxmes  y"  dit  - (1  (37).  „ Sci^iincur 

„ Dieu  , que  ce  L:vre-là  m’a  apporté  de  plaifir  4 
„ de  confolarian  ! Que  j’ay  en  icelup  gouili  de 
„ mcrvetlleulcs  faveurs  de  la  fagcllè  célrtte  f . . . 
„ Je  dé.ibcray  lors  de  me  fà'rc  quelques  Prières  des 
„ Pfeaumes  ; ...  4 pàins  en  ces  premiers  li  grand 
„ p’aiiîr  , t^u’apecs  avoir  commencé , ic  ne  peu  ja- 
„ mais  avoir  repos , que  je  n’euflé  achevé  tout  te 
pfeantier  (3»).  Je  ne  diray  point  s’il  ell  par 
„ mov  eitraict  de  grande  induiltic  ; mais , certes  , 
„ je  Ray  que  j'y  prxédoy  de  gro-idc  aflêâîon.  ” 
Dans  la  Bibliotbeta  hurli.jna  , ^uc  je  dreliai , 4 fis 
imprimer  à RaterJam  , tbez  ksttpb  ûf  U'hm  , eu 
1714  , su  8‘.  on  peut  voir  , pjg.  346,  un  AUuu- 
ferit  y »■*  4*.  intitulé  Piveifes  i^Jalmoi y eu  Romauee 
Cafleilauo.  Il  ne  Icioit  pas  Impolftble  que  ce  ne  fut- 
là  rüiî|;inal  , ou  du  moirs  «juvlquc  cop’ç , de  la 
T raduélion  d’ L x z t s A s , pallec  de  mabani  en 
Hollande  : 4 cela  d’autant  plus,  qu'il  nous  apprend 
lui-méme,  dans  fon  Htfaire  de  l'Etat  des  Pats- 
lias  y pag.  ijo  , que  cci  Original  demeura  en  fa 
prifou  y entre  (es  matus  de  fes  adverftiret  , ee  qst'tl 
eut  bien  foubûtè  n'ejlre  point  advetom.  H en  fut  de 
même  de  \z  Ripomft  fuivanre. 

IV.  Respenje  aux  Aceufaiioms  form/es  (outre  Isey 
pendant  fa  prifou. 

On  a vû  ci  - dcifus  , Remarqne  (/>) , 4 ces 
Auufatiens,  4 le  bommaire  de  cait  Rèpoufe.  Ainli, 
ü feroit  inutile  d’y  revenir  ( 39 1. 

V.  Iltjhire  de  l'EJiat  du  Pats-Bas  , i;f  de  la 
R/ligion  d' Espagne  , par  FrançOYS  du 
Ch'esme  : împr'tréc , d’aflci  petit  caractère,  à 
Sainte  Marie  , par  Fraupuys  Perrin  y eu  l ff8  , eu 
X47  /Aff/  /■»».;  c’cll-à-dirc,  a Geueve  y ou 
ce  braufoyj  Perrin  a Ait  plufieors  autres  impres- 
lions. 

On  lui  fait  dire , fous  le  nom  «le  cci  Imprimeur , 
dans  un  Avertijjèmenl , Int’tulé  Au  LeReur  pdéle  , 
Salut!  Ayant  rtioutrd  te  Lirre  en  La'in  , eterrt 
par  un  Autheur  ujfrz  (vuuu  Jet  gens  da  let , tant  à 
(au‘t  de  fa  psitf  aj'ez  dètlaréi  y ta  iis  estrrts  , 
y eu  fa  eouverfatieu  , que  de  Jtu  ffavoir  èi  autret 
feieuees  bomut  tsijtipfiney  ....  fay  mis  peine 
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On  fai:  <]uc  nôtre  Entinas  avoic  deux  frères.  L*un  ctoit  cc  Teak  Enzinas,  ou 
D R Y A N D e R , qui  avoh;  converti  Jean  Diis  li  inhumainrnr  iiflTalUnc  par  Alfonfc  fon  frère 
à Naunbourg  , Ôt  qui  fut  brili  à Rome  , fuivant  la  Pelitiqn!  de  te  Pais  - là  , pour  avoir  été 
trop  bon  Chrétien  {k  ).  On  en  peut  Voir  l'c  Martyre  dans  Vlliftoire  des  Martjrs  perfécutez  y 
mis  à mort  pour  la  vérité  de  rEvatsgiîi  (/)  , & l’Ariiclc  curieux  qu’en  a donné  Mr.  Bayle 
fous  le  mot  Dryakder,  fans  y cmploïcr  néanmoins  ce  trait  fingulier  de  Colomiéi. 
L’autre  frère  étoit  jA<ijJES  Dryander,  dont  on  voit  une  longue  Lettre  adrcflcc 
au  célèbre  Ceor^e  Csfandte  , parmi  le»  EpifitUte  JeleBiorts  , faperme  ficulo  feriptre  , veï  a 
Be{%is  y vel  ad  Belffis  , recueillies  par  Corneille  van  der  Mylc  , recommandées  par  Daniel 
Hcinfms,  publiées  rar  Pierre  Bcriius  , & imprimées  à Lide  y chez  Louis  EIzevier  y en 
i6tj  y in  8«,  C’elt  la  XI.  de  la  première  des  deux  centuries  , qu’en  contient  ce  vo- 
lume (m). 

•Dom.  Nicolas  Antonio  parle  d’un  autre  Joannes  de  Enzikas  ne/tio  quis  y au- 
quel il  donne  un  Dialoio  de  Amor  , imprime  à Bhries  , en  ifpd  , in  \6.  (n).  Scroit- 
cc-là  un  neveu , un  coufm  , en  un  mot  un  parent  de  nos  £ n z i n a s ^ 

Je 
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i €t  quf  , »#»  ftiirrntHt  ceux  qui  c/rtenJeut  la  Lan- 
Kwe  Laiinc  , mais  amju  U ttmmux  pupaftirt  .... 
tu  fuft  pttnidptmt.  £ll  cüct  , on  lut  qnc  cct  Ou- 
\ra;;c  a réel!cment  ètd  in^rimè  en  Latin  , de  la 
cuinpotîtion  de  l' Auteur  , à Aux-tri  , peut  - être 
rbtz  EJiitnnt  Mitrdmax  y tn  If4f.  \ mais,  cette 
édition  cil  fi  rare , aulll  bien  que  la  Françoife,  que 
Mr.  Gerdes  n’a  pû  fe  !a  procura'. 

Un  en  a aufii  une  Traduâion  Allemande  , qui  a 
été  inférée  par  Louïs  Rabus , fon  Auteur , dans  le 
Tome  VU  j pag.  177  — 131.  de  MartynUie 
FrotejlMt , imprimé  en  Ayen^nc. 

Dans  nôtre  édition  Fran^oile , que  Mr.  Gades 
n’a  nullement  cooiiuc  , aptes  uu  fécond  titre  , ré- 
pété pi^e  7,  de  adrclféainfi  que  route  cetic  Hifiui- 
re,  à PHtClPPES  Ml'la.scthom  , Homme 
de  trit  grande  renommée  , Enzikas,  ou  du 
C H E $ N £ , iuy  commcDcc  fon  Hijhire  en  ces 
termes  : 

„ Voyant , Monfieur , qu’entre  tous  vous  dics 
„ ceiny  qui  avez  un  foin  incroyable  du  & uti- 
,,  liié  (Hiblique,  ....  & nunttz  pc’ne  tousjuort  de 
y,  l’avancer  cognoillànt  au(U  vc^rctvis 

,,  dire  tel,  que  celle  cruauté  éxacée  fur  les  Chres- 
„ tiens  de  Flandres  & par  tout  le  Pays-Has,  laqucl- 
„ le  j’ay  vue  de  mes  yeux  & fentic  au  danger  de  ma 
,,  propre  vie , pourroit  beaucoup  proiiia  i l’avenir , 
„ fi  elle  dloic  par  moy  red'^ée  par  cscrit  & publiée  : 
,,  à celle  caufe  , ayant  de  vous  ce  commandc- 
„ ment,  ....  je  vous  obéïray  volontiers,  com- 
„ me  i ccloy-Qui  elles  mon  Précepteur  , & qui 
„ me  commandez  chofe  fi  jolie  , & fi  honneilc 
„ (40)  ... 

,,  Il  y a dcsjà  deux  ans  ou  plus  , Moniteur,  que 
„ JC  me  despaitis  de  vous  , . . . . venant  en  Fiife 
„ Orientale , . . . . pour  falua  mes  aucktis  amis , 
„ «litre  lesquels  Je  conte  le  principal  le  Segneur 
„ Jean  Laskî , avec  lequel  je  couféray  de  plulieurs 
„ chofes*,  lesquelles  je  ne  veux  ic?  récita  (41). 
„ De  Frifc  j'adrdiây  mon  chemin  a Louvain  , au- 
„ quel  lieu  ....  je  dclibéray  . . . . nvc  récréa 
,,  un  peu  avec  nus  amis.  Mais , il  avint  bien  au- 
„ tremem  ....  Sachans , que  ic  venois  d’Altc- 
„ inacnc  , A pour  cefie  caufe  in^efiimaDi  fendr  te 

„ toulphre me  voyant  feulement  ilsticm- 

„ bloyent  (4a)  , me  difoyent  entaché  de  je 

„ ne  fçay  quelle  héréfic , A ne  me  voyoycnc  pas 
„ volontiers.  Je  ne  me  voulois  pas  retira  chez 
,,  mes  parens , j’açoit  qu’ils  lulfem  en  grand  nom- 

„ bee  A de  grande  authotité  en  ta  Ville 

,,  ni  aller  soir  mes  parens  d’Anvers, ....  jusques 
„ à ce  qu’eux  auparavant  m’appellalfcnt  (43J  . . . 
„ (vCpcfidam  , je  m’avifey  d'aller  à Bruxelles  . . . 

„ Mais  , ellant  U arrivé  , j'enrens  foudain  , qu'il 
„ n’y  avoit  pas  moins  de  troidtlc  qu'à  Louvain , 
„ A que  là  aofii  on  avoit  pris  prifoituieTS  un  grand 
„ DOtubre  des  plus  gcns-dc-bico  de  la  cité  , que 
„ beaucoup  d’autres  s’en  efloyent  fuys  , que  leurs 
,,  bkfls  elioycnt  cuuâtcués , A qu'on  avoit  en  es- 
,,  crit  le  nom  de  plut  èc  trois  cens  fousoevonna  , 
,,  qu’on  eftinioit  debvoir  dire  prius , à Bruxelles , 

,,  À en  toutes  les  autres  villes  de  Hrabattt , A de 

„ Flandres Voyant  donc , que  fl  il  n’y 

„ avoit  nulle  espérance  de  icpos  ou  tranqoîlité  , 

„ je  délibéra)  lyconiiiKul  de  ictouincr  à JLou- 


„ vam  , quoyquc  pour  lors  il  y faifoit  dangaeux 

{♦+>  Ftg, 

Après  cote  IntHxJuélion  , F.  kzimas  raconte  **  *** 

I Mélanchton  , non  Cbuloncut  en  particulier  la  per-  j eu- 
fécuüon  , à laquelle  il  avoit  été  expofé  , que  j’ai  ««w  di  u. 
rapportée  ci-dedus  Ranarque  fC)  dans  fes  pro-  6r 

pro  rames . A wr  laqiK-lIc  on  j?eut  juger  du  Ca-  „ 

«âcre  de  fou  Ouvrée  ; mais  encore  en  géoértl  **«,  a Ltm~ 
lesperfécutbiisauxqueitcs  furent  expofez  les  hibitans  *"• 
des  Fais  - Bas  depuis  i ^40  jusqu’en  1 yqy  ; les 
ptindpales  desquelles  font  : pse.  17—10.  celle  de 
la  Fcninse  d'un  Apotkaire  de  l«oavain  , qui , fait-  ’t« 

gacc  par  fes  pafécotcurs  louchint  la  néccfilté  de  p«t . ttEd'. 
rinvocaôoti  des  Saints  , les  rendit  muets  comme 
potflbns  , en  leur  objcâant  fimplcmciu  , qu’il  était 
aufij  abfurdc  d’mvoqoa  les  Saints  pour  aller  i Dieu  /»/* 
nous  appcllaot  lui  même  dans  l’écriture  , que  li  , *•••>  • 
appcllée  par  l’ Ktiwreur  Charles  lui -même  en  pa- 
fcHinc , elle  s’adrefioit  ridiculement  à lis  courtilâns  : 
pag.  Il  — 36  , celle  de  Faux,  Chapelain  de  gUmt  Ap«- 
Louvain , tourmenté  par  Jacques  JLacomus  (4f) 

Rhuaid  d’Aneufb  (46),  A François  de  Zon  {47),  » «-  » 

trois  Pcrfécuicurt  iuiigœs  , d<im  on  voit- Il , A , 

pag.  233  — i«3f , le  caraâère  furieux  A féroce  : ri«iu<wî.A. 
r’S-  celle  d'»»  ctrtain  Coccu»  de 

Bfnget  , apptUé  Perfezald  , aulfl  riliblcinnit  qu’lg- 

nonmmcm  taxé  de  Luihéranisoîc  , à caufe  d'un  de  ^ * 

les  écrits  , intitulé  Anathème  du  Saerement  ^ calom- 
nié de  .Sodomie  réduite  enfuite  I fimplc  héréfic  , A 
CTucllcmcm  condamné  enfin  à priibu  pcrpctuclle  au 
pain  A I l’eau  (4S);  pag.  141  — 147,  celle  d’un 
Archevêque  de  CotripoÜellc , Homme  d’une  Igno- 
rance ctallê  A inexpr  tnablc ; p.tg.  lya- 1 y?,  ccHcdc 
1'  I £ K A e DF.  La  R M A , Homme  de  fort  borme  M atfoo  de 
largos , Parent  de  nôtre  En  tinas , Abbé  de  Cotnplutc,  y.  f*w.7«- 
A Doyen  lie  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  où  ■'*' 
il  alla  finît  fw  jours  ; pag.  ij?—  173  , celle  de 
I-RANÇOI4  DE  St.  RoMAIK  , de  Borgos  , «rxt«i# 
Auteur  de  quelques  Lettres  , d'un  Coiéthim»  , A ooccts 
de  quciqtfts  autres  Livret  en  EîpagtïOl,  brûlé  î Re-  ^ 
SMUboniit  (Ricsbunnc)  (,v):  I»#.  :7J*  I7«S. 
celle  de  Maodalena  de  la  Cruz,  de  **<ran*n , 
Cordube  (Cordoiie)  Kéliai|ufe  Hypocrite  A Sé* 
duâricc:  pag.  1S3-199,  «de  Juste  Jus-  $erse. 
BERG  , de  Louvain  , dccafaé  I Bruxelles  : pag.  valdus 
too—  lit,  136—  I3S,  1S3,  197—199^  BELUG- 
ICO  — Z20  , celle  de  Cf  I L I E s de  Bruxelles 


difmii  dia- 
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de 


HrwfdiAt 


— 241  , celle  fufeiiée  par  S o r o , ConAlleur  de  * « 


l’ Em- 


t I 


in  fias  riJilUi  , «•  TraiaOtar  , ta  ta  CtfrtOtar , it  ftrgrr  tt  tirmiriaat 
COCCUI.  Cr  BELLICIIENIVS  . fm-.magk-  ni.  ams,  tim 
aoftis  ks  ifütt-LetXtn  . &•  Ut  aman  tamgltmi  tafngatri  , tant  à Patù  sa 
Ct/'flt  dt  Aniirt  (itrtvii  , fat  dsni  aa  dit  CiUi/ti  d*  tmtosia.  r»iin 
SindriM  ée  Mugfciobui  C<itdnio«>e  COtit  , 6-  Ut  ta:\utHsUti 
an  ■«/  PERSEV  AL»ÇS.  tiasan  d"  was  at  dit  U moiadn  mit  it  fs  trilit 
fin.  Anfit  ai  irai  ifi-llii  nniUmini  tmttstk.  Cm  A»eufte  (iViBt  a d- 
tisffd  San  tmhtukn  earita/m  si  He«ii  A(;Ksde  Tlttiie  , «.•  •'«•  Mt  sa- 
lant mrnttm  ésat  fs  D»(Srtt«to  4e  Cacil  auUoit  , imfrmit  à UipCe  . 
chez  Schedint  , en  i-ij  , in  4.  & 2 UtatU*  la  tiariù  fairt  am  S««  sL- 
fi^ial.  ' 

^ ( 4»  ) D««.  tiicoJz»  Ancom«  ■>«  farit  fUu  f«*  d»  prU^ 

dsat  éei  aUrtyn, 


<jo)  Mm/  GILLES  TILLEMAM, 
fg-  IM  — Ol. 
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î tlx-  trouve  encore,  dans  U Bi!/lhlbec»  Pbihfppbua  de  Lipenius  , un  F f.  R din  a k d ur 

ii..  Il-  DE  liKZiNAs  , Auteur  d’un  ou  piulieurs  Ttadatas  Sttmm.iràm  £*f  Syllogiimtrum  , im- 
nîî^c'ii-  ptiitic'-  ^ Ftfm  , ea  \ fi6  y in  . . \ Hc  d’un  oppoJidtmHm , imprime  à Lion , t>:  tfiii, 
c* . <«..(»))  Sp^chitis  qui  parle  auilî  du  premier  de  ces  écrits,  lut  en  donne  un  truiliéme 

^1’  intitule  de  Citnpofiitone  Propofuionii  ne»talis  , aduum  fyHtathegcrtmstmmm  n^en>am  mitni- 

»44i  * fefians  (S  mlùins  introdudon^s , imprimé  à Paris  , (hez.  Pierre  Gandùiil , en  ift6. 

C’étoit  probablement  auilî  un  parent  de  nôtre  E n z i n a s.  Selon  Valcrc  André  , il  eu* 
sfukiîT*  feignoie  à Paris,  dans  le  Collège  de  Beauvais  (f). 

Ivi  Pbii«{opb>m  , W.  Mt  t M7- 

(f)  VUwii  AflUiCX,  CMâicg.  SMipiot,  HiiptB.  9*1-  ♦<. 

r ,i)  Ut  l’Empereur  , à Pirrre  Aie'xamdbj,  Car- 
MiiUéiOétti-  m«  , Pcescheur  de  ia  Reine  , qut  fut  de  pren* 

r«  ^ & dant  tous  les  écrits  turent  brû- 

Vm!  Ici  ( fl  ). 

t4i£tri-  Tel  ell  le  contenu  de  VHifldrt  de  [‘EftaiduPaU' 
v^U  , emi  ÿ Je  U Réhgitm  éTttMre  , dont  quclques- 
i'u>e<3»  petrdcoiions  précédentes,  fur -tout  celles 

pbtnrricM  * de  François  UE  Saikt  Romain,  &dc 
Occ.wiii»>  G I L t E s de  BrujtelUs  , ouTiLLEMAN,  ont 
»um  * M copiées  presque  mot  pour  moi  dans  |’/y//?«rc 

^ de!  lilaetyrs  mit  d murt  peur  /«  t-éirilé  de  PEvam- 
/«T*/*  pUe  , depuis  U temps  des  Apofires  jns^uet  à pr/- 
ijff»  ?*g-  petet , k^t.  dont  la  plus  ample  édition  cil  celle  de 
**■  Cenevt , per  Pierre  Au^t , en  1619  , iu  felt»  , 

86i  /«•///«<■ 

du  Ejm-  VI.  Les  ennemis  d’EnziNA»,  & ptrticulié- 
a<>  • f-<s-  rcment  S o r o , ConfcHeur  de  Charles  - Quint , 

*•  1 ity  : 

(y  ti-i-'Ttt 

E;  r.  ( A'  yt  trtvrr  /•>!  Eladei  libroigcn  pruhib.  rbilippi  II.  feg.  !•«,&'  ednt  Erndn  Libt.  prubib.  6(  npgig.  de  Soiomeror  , m. 

■«  rr-ii#  f.itfjMl  d«  I»  Ubcmdc  CbiiftiiDi.  Strtil’tflà  U ftUl  L»rrt  tirximé  M Eciunji  ? Mt.  Oeidc*  triU  pa'il  •'•fil- (a  da 
eirji-4  L'O^rf  lie  C'bcttafe  CiUtduM  , Si  de  feevo  Aibiiiio  , treimee*  fer  ■«  eetn  'tre4uat»r. 

( ;i;  , feg.  91,  tse. 


lui  ont  encore  attribué  u» petit  Livre  Etpegmel  tris 
tUse^ertmx  (ÿ  peruuteux  , ...  . dout  ils  Jc  font 

Auteur , TrensUteur  , Editeur  gui 

l'éppelle  , De  la  Liberté  Chicilicnne , & du  Libéral 
Arbitre  (fi)-  Mai»,  il  l’a  toujours  conlkammcnt 
4 polldvemcnt  nié  en  c«  terme.  : Auÿt  peu -je 
éJJ'irei  , fue  jerneit  neu  per  m«y  "e  Jut  entbre 
mit  em  Lumi/rty  f»r  ce  Kourclu  f'ellaincul  (f3). 
Ainü  , l’on  amoii  grand  ton  de  mettre  cct  écrit  au 
nombre  de  fes  Ouvrages. 

l'uus  CCS  écrits  - U , 4 tous  les  autres , que , 
pourroit  avoir  tait»  £ n z 1 n a s . ont  été  mis  datis 
Vfttdex  Li^grxm  prubiltitarum  du  Grand- Inquiti- 
teur  G A S P A R » B Q u 1 v c g a , pag  19  , eu 
ces  termes  : Fkancisci  Emzinas  Opéra 
gmuia. 


ESTIENNE  ou  ETIEN  N E,  (Robert)  très  Pavant  Homme  du  XVI.  ficclc, 
?c  le  pjcraicr  Imprimeur,  non  feulement  de  Paris  fic  de  toute  la  France,  mais  même  du 
Morde  entier  (a).  Colomics  fcmblc  foire  dire  à Mr.  de  Thon  , qu’il  éiotr  ne  vers  tfi6, 
en  quoi  il  le  feroil  doublement  trompé  > vu  qu’il  cft  clair  qu’il  l’ctoit  dès  ifo^,  6c  que 
Mr.  de  Thou  le  fait  naître  trop  tôt , en  le  wifant  traiter  de  Tjpegraphcriiwe  CtatiJJ^mus  ^ 
par  Aide  Manucc  , ccrtaincmciu  mort  des  ifif  , lors  qu’il  n’avoii  encore  que  douze 
ans  (h).  Sa  vie,  la  notice  de  fes  écrits,  fie  le  Catalogue  de  fes  éditions,  ont  été  cu- 
Tieufement  drefles  par  Jaques  Verheyden  , par  Théodore  Janlîôn  d’.Ainuloo , fie  par  Mr. 
Maittairc  (r ) : 6c  je  n’infiftcrai  ici  que  fur  un  point  particulier , qu’ils  ne  me  paroiflent 
pas  avoir  affez  éclairci. 

Quantité  d’Auteurs  ont  aceufé  ce  célébré  Imprimeur  d’avoir  volé,  fie  d’avoir  emporté 
de  Paris  à Genève  , les  caraûcrcs  de  l’Imprimerie  Royale  , dont  on  lui  avoit  confie  la 
direâion  (^):  & divers  autres  ont  cHaié  de  le  juUificr  d’une  accufaiion  û infaman- 


iStr’l  B- 
ti'iK'.  m- 
ttlT*;}>OgCJ- 

Sb»4 , iii  - 
, »TI- 
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V«nt  , <M 

Îui  itt»  il- 
i,  impfi- 
mt  HEN- 

MCO,  te 

comptoii 

Ç^rvlr ’wOBquam  îbtcbiM.  Meh  , p It  nWi  fimt  di  À AtStrl  , dtwl  les  /ditibbs  ft*t  trrtbinrmr'kl  fim,  Mltt.  , 

"'*’**  P*""  diffitbtte  i*  It  gmultfiiT  dt  Typofiapbaiaia  Gioiia,  qui  rypufr^pliot  oidbc*  , qui  Tuim  , qui  lueiunt, 

auiquC  luttUk  Aim  , iapeoQc  ntlctar.  , _ 

^ ( bi  ROBERTÜS  JTBPHAMüS,  HfrrU!  feriptbft  Tfptt'ef^^  • <^tta  •••■«  l { li.  fnrrium  Mb’^bHam  A»- 

•■•«■.•i  .....  Tffri’efSrtbm  C«lon«<ii  0»IUa  Oi'cmili»  . »•/.  tt.  «b  il  liir  , TKUAMOS,  f»i  ••  dit  ’n»  dt  l;i< , fx  fui 

ptttt  aftsnmment  • A>de  <«  fu»  ycui  Pk%  evttr  du  furlfu<  f<i  Paul  blaBu»  , /•«  /ii.  Anioiflc  Tofiiv'i  , dan  J»  it*  E loft  a 

Aet  5«i»aB» , »er  Mc.  ^ Tbou  , Ttm.  /,  feg.  >17  , r.«i  <t  TcfiinduBi  fer  ap:«»  , ••  lit»  dt  ftluB  j <»  f»r  r ifi  pei  f,n  duHneut  it  U tatt 
du%  lliuu*  te»eUt  dt  iredeirt  , feg.  ,y«.  tt  MMbuilnuis  Cocécùuai  CalviBi  io  LiMiia  HuiBan  o-il'ua  Piz.cpcoiciB  dt  Calvinic,  , fti  Albert 
Eicisr.e  • iBAtuiûr  Aii»«  la  Rtlifon  rroicftaate  Rtaibiuia  Corder,  qui  a éié  PTteepifii*  iJ*  CaltiB  Crfi  gread  dtieingt  , f«t  t>i  EU'fet 
•ûV  irWuMt  , »Bji  Situ  fw  Ut  AddinoM  , f'j  e fthtt  Ttifier  , /mVui  »iu^  de  figure,  t fer  ttauttuf  dr /imiUtUi  S/v><«.  Xtity  Jemt  U }oM> 
aa;  L renitC  , Tt-,  VU,  ftg.  ju  — »l»  177  — 4‘»»  Ut  Etireim  fut  ff  ai  it..«iu  itt  Il.frdmUr,  Ttmtt,  itu,efutaiiutut  ,tt  fauUi  fut  /tu 

VcrheidcB  ElBpi«S  td  EltBia  pnft.  Tbeoloforam  qui  Romaaam  AntUCbriOuni  oppugnatunt.  Heg,  Ct—itum,  Ctra.  S'ruleud, 
Uta,  >■  /«lia»  fut'  1'*^-  ^ AliMloaMa  <i«  Vma  siepbanotum  DiüèmtM  £p«A«iùa.  Amfitl.  Jtui^ntt  SVeiihrgù,  itt,,  ù t, 

Mitlauli*  MaiCiiiiB  IlepUaootiim  MiAotia.  i.«ulia> , Aei^.  Jdtii* , 170*  , ùa  t. 


(A)  Quentit/  d" Auteurs  Peset  euemfe  d'avoir  t-«- 
U .....  les  (orddiirtl  de  t Imprimerie  Reyeie  , 
dont  ou  lui  avoit  eoufid  U dsreâiou.  J Je  me  con- 
icmerai  de  rapporter  ce  qu’en  ont  dit  quelques  - uns , 
4 ptincipilemeDt  le  plus  anctca  d'enirc  eux  , 4 ce- 
lui p.obd)lcn)e:}t  de  qui  ils  ont  tous  Fré  ce  qu'ils  en 
ont  avancé.  Ce  prémier  Auteur  cil  Gilbert  Gcite- 
Uard  » tâmeux  Ligueur , & Homme  tout  propre  i 
empoifunner  tout  ce  qui  etmeernoit  les  Rélotmcz. 
Detu  la  prémicTC  édition  de  (a  Chron^grapbla  , faite 
à Parit  , thez  Meniu  le  "JetsHt  , eu  Ifôy,  m fg- 
lio  y U ne  dit  quoi  que  ce  Toit  de  cette  analrc  ; 4 ce 
ne  fut  que  dans  la  féconde  , fort  conildérabiemcnt 
augmentec  , 4 Imprimée  à Paru  , ehez  Gillet  Cor- 
biu  y eu  i po , iu  folia  , qn'il  s'en  exprima  en  cet 
termes.  Vatabli  tumiue  uova  UiPJientm  P'eijto  eou~ 
difur  GeuevenjUtui  , maltit  iu  Ivcit  impurior  /’•- 
doiligr^  ^natu  uce  f 'jtadlut  agnovit  y met  yatà  levh 
ter  liugHtt  tixèli  fuut  prd-jxt.  Ejms  eanja  Roier’ 
tus  StepbéUMt  Geusvjru  , Smetutu  receptairictm  , 
prafugit , furreptit  feeum  Retüs  tarafleribut , arf- 
nlterînti  «Ilot  partut  virit  huis  Î5*  dodtis  fupptpi- 


turne  , vel  geuuiuos  ritu  lui  (orrmptmrnt  ( l ).  / , ) cere. 
Il  y a-li  autant  de  faurTctez  que  de  mots.  Il  n'é-  liat<>ich.o. 
toit  point  queftion  d’une  13iiUc  foite  pour  les  Gcne- 
vois.  Vatablc  n'étoit  point  Auteur  de  cette  Verlion 
de  la  Bible , mais  Leon  de  j uds.  Ce  ne  fut  point 
cecic  Verfion  de  la  Bible  , mars  Remarques  jouî- 
tes à ccuc  Verlion  , que  Vandale  délàvoua  comme 
altérées  4 corrompues.  Ce  ne  fut  , ni  pour  cette 
Bible , ni  pour  ces  Remasques , imprimée  des  i fqf , 

âue  Kobert  Etienne  fc  retira  ï Geneve , ce  qu’il  ne 
t qn'à  la  fin  de  iffi,  ou  au  commencement  de 
Tffi.  Ce  favam  Imprimeur  n’a  jamais  été  aceufé 
de  corrompre , 4 de  fuppofer  des  Ouvrages , que 
par  Génébrard  , 4 des  gens  aufli  paflîonncz  que  lui. 

Et,  quant  aux  canâères  de  l'imp'irr.eiie  Royale 
enlevez  , on  verra  ci-defTous  i quoi  l’on  peut  s’en 
tenir. 

Antoine  Poflevin , Jéfuite , auflî  mal  dispofé  que 
Géoébrard  envers  les  Réformez  , n’a  pas  manqué 
d’adoptet  fon  récit  4 d’y  ajoûter  quelques  panicu- 
iaritei.  yatablut  y dît  - il,  ...  . Kobertum  Stfir 
pbanum  Typographum  , jam  Apojlajsam  fetam  medi- 
Ff  3 ta»- 
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te  Mais,  ni  les  uns,  ni  les  autres,  ne  paroillcnc  pas  avoir  fù  ce  t!ont  ils  vou* 

loicnc  parler  ) ou  , du  moins,  ils  Te  Ibnt  très  inéxaâcmcm  exprimez.  En  effet,  ce 
n'etoienc  nullement  les  Cêraii'trts  de  T Imprimerie  R<^alc  , que  Robert  Etienne  avoir 
emportez  de  cette  Imprimerie , mais  les  Matrices  de  les  carattcics  Grecs  : ce  c’clb  ce 
que  l’on  ne  fauroit  railbnnablcment  nier,  puis  qu’elles  le  l'ont  trouvées  enluite  parmi  le» 
effets  de  Tes  heritiers  à Genève  (C^.  J.c  Cierge  de  France  les  réclama  quelques  année» 

après  , 


tamtem  ateeUrantem  , aJ  ft  aceerfiiam  gmlffimt 
aijurgavit , faSji  trimiae  , qaoU  nom  m 'tjt  fuga  Jt- 
iatre  fetatrity  fapalavît  . , Ejat  taaja  i^r.: 
apres  quoi  il  ajoute  , ^aare  Lutetia  im  Jlramirnta 
^tmmUthra  ujini  eft  , qasd  vivat  eaj>i  aoa  pçtat' 
(»)Ant.  rit  (i);  & citc-U  dclltis  Ics  Elagei  ^ & le  Eai- 
***«*»?«’  fuvimt^  de  Thdodorc  d«  Dde  , ou  ccia  le  trouve 
s»^'.  7>*.  cfleâivcmem.  Mais , comme,  l’a  très  bien  obfervd 
t,  **t  >»?•  e.  de  la  Monnoic  , H cette  Exécution  s'dl  jamais 
Maimirc  , jjpjç  ^ fg  maiat  faut  ce  prtteada  val , thi^ 

MiVoi'i "’^'re  alan  iaceaaat , 4ue  parte  aae  t’/tait  la  teata- 
p*t-  47, '1»  ate  de  briitr  Us  Hèreti^aet  (?;■ 

■•••»  Dont  Pierre  de  St.  Romuald , Rclijjieux  Feuil- 

Jojfiaci.  jjjjj  ^ réunit  ce  vol  , cette  tuitc , & incjitc  cette 

itoMRote  éxecution  , tout  en  un  metne  jour.  Le  f.  d' Avril 

aeinMoflet  tJJ'P,  dit-ij  , Rvhert  £/»>•«,  dade  Libraire  de 
fut  l«  JiH  Pans  , s'em  eflaat  fay  a GfJreï'<  avec  Ut  raraÛirts 

S***”  d’Argeat  de  r Imprimerie  Âayale  ^ fat  bràU par  re- 

»*,”«  * prejeatatiam  en  Crevt ^ eomme  IWr/tifae  (4}.  Üii 

Tim.  },  Dit . que  , des  iffi,  il  s’ètoit  retire*  i Genève;  & 

pat.  »•!.  il  n’clè  nullement  vrailanblablc , qu'on  ait  attendu 


( 4 > sr.  R*,  huit  ans  à fèvir  contre  lui. 

Richard  Simon  , qui  a trouvé  bt>n  de  revêtir  le 
d^t  ao  poronnage  d’un  Proidlaiu  dans  la  Prétace  qu’il  a 
it«!Chtonei.  mil'c  i là  têic  de  rédiciun  de  Ton  Hijlairt  Critiaae 
te  J.  t'«V*jr  Tejiamrat , filie  à Kailerdam  , ehez  Rei- 

Leers  , ea  168^  , >w  4 . ; y dit  que  Rubert 
•jx  ’joi:  Eneame  . . . . fit  aUtz  eaaaailre  qm'it  e'iait  ilagat~ 

fc-  *"»  ta  y en  fie  retirant  à Gemet  e avec  une  banne  partie 

JmlVa  tarières  de  P Imprimerie  Ravale  (f).  Sans 

h*  parler  du  fens  malin  & injurieux  à tous  les  Pro» 
Ttiréroc  tcllans , que  prciênicnt  allez  naturclletitcnt  ces  pa* 
Çvw"///’  ei-deffoos  , qu’un  Homme  , aufft 

fei.'aàa'it  finniliarifé  avec  nmprimeric  que  l’étoit  cci  Auteur , 
iv*/,  puté  ne  dcvolt  pas  s’exprimer  ü mal. 
tr.tt  exH^  jg  ijç  parlerai  nullcincnt , ni  de  Moreri  , ni  de 
Holfiiran  , Auteurs  fort  inéiaâs  , & qui  ne  fc  font 
( r)  point  écartez  de  leur  Méthode  touchant  rAiticlc  eu 

C’ell  ce  qu’on  peut  aifement  vérifier  d;itu 
CniHtu*  éâ  leurs  Ouvrages. 

V.  ( B ) ....  divers  antres  ant  tjfjt/  de  U ja/li’ 

fier  tPan*  aerajuticn  fi  infamante.  \ Balllet  s'ex- 
prime fin^liérctncnt , & méute  plaiiammeiu  i cet 

(.)  i.iik.  " 'J*' *(f< (?)■  t"'"  - 

jua«mcai  vaaiM  talammter  notre  Habert , Sers  qa  en  a Preten- 
«lo  Sa«4ni.  da  Patenfer  a'axair  vald  Ui  caradèrei  de  i'Impri- 
T>im.  /.  merie  Rasait  , {ÿ  d'avair  été  bràti  en  ejf.gie  paar 
f*t-  tffet."  Outfc  qu’on  n’a  pas  limplcmcut  préten- 

da  atenfer  Robert  Ktienne  de  Vol  de  de  Punition  , 
Genébrard  , Pollévin  , & les  autres , ne  couvicn* 


dro'cnt  jamais  , qu'ils  ont  vanta  U taUmnier  : t’$ 
fouiicodroicnt  làns  doute  , tout  au  contraire , qne 
leur  aceufation  droit  partà'n:mcnt  bien  fondée  ; 6c 
qne  , pour  la  dctniire  , il  ne  lufiUbic  pas  de  dre 
fimptciDcnt  fans  apporter  aucune  preuve  du  contrai- 
re , qu'//  eft  aifé  de  vair  , que  c'eft  une  calomnie. 
U eft  pins  aifé  de  vair  , d'roicnt-ils  , que  Baillet 
n'a  nullement  éxamioé  cette  afioire  ; puis  qu'il  rte 
fait  pas  que  Bctc  convient  dans  deux  de  les  Ou- 
vrages du  brûlement  en  effigie  de  Robert  Etien- 


f7>  r*,n  »e  ^7>- 

ti-itgmt  l'héodore  JanlTon  d’Alineloo  , célébré  Méde- 
Cttet.  (»).  ejn  d’Amftcrdam  , ne  s'en  eft  point  tenu  à cette 
généralité  , 6c  il  a p-écendu  apporter  quelque  preu- 
ve en  la  fiivcur.  ^ibai  Regiit  ’typit , dit  - il  , 
Caralas  Sfefbanmt  , Reberti  Trattr  y amna  ij-yi  , 
Rextat  Tv^'rapbm  » Appianuin  Alexandriitum  , 
Gracii  y l'ip'llolas  BunelU  , Lalinn  , Cbaraderi' 
bas  y txfhùere  pataijfet  , ft  Robertnt  eai  abftaU- 
rat  ? Unie  jjai  f.itii  eviJenter  patere  pata  j H/ad 
mafedldam  eynieHam  i»  Raberlam  faiffe  , ynta  l/a- 
re;eat  nan  made  fafpeUat  , veram  etlam  damaatat 
f • ) 1.  ib  faiffjt  {8).  Mas,  cela  ne  fait  en  a-icunc  lâçon 
P*'**'^  qu’outre  qu'il  cil  bien  certain  , par 

stcpVpoi.  d«  éd¥o;t$  de  Robot  Etienne  achevées  feulement 
>*•  I la  fin  de  1 Vf  I , qu'il  ne  s'éioit  pomi  encore  alors 
retiré  de  Paris  j il  fc  peut  très  bien  fe  rc  , que  fttn 
Frère  lût  Imprimeur  c\\  Roi  auffi  Iren  que  lai  ; 6c  ^ 
qu’en  eftet,  nous  voïous  dés  lors  d'autres  de  les 
éditions  avec  ce  titre. 


Mr.  Muittairc , après  avoir  rejetté  avec  raifon  la 
jullitication  de  janlIond’.MmcIoD,  ne  laiitè  pas  d’en 
«nploïer  une  toute  li-mblablc  , 6c  de  demander  , de 
même  que  lui , avec  quels  caraétéres  Royaux  Tur- 
uebc  a pû  imprimer  , apiès  le  départ  d’Etienne  , en 
ifpa,  le  Pbtlew  y U y EfebyU en  tfJ3,  l’i/e- 
phefiiam  , 6t  le  Sapbaelt  ; en  l/f4 , le  bynejtas  , 6c 
Vliamere  ; 6c  RobCtt  EticUOC  le  fils  , le  Koaveau 
Teftameat  Grec  en  lf68  , 6c  \'  Alphabet  Grec  de 
trois  foites  de  eiraâèrvt,  en  if66  6e  ifSo  (y)  i U)  Mriitaf. 
Avec  de  parais  caradères  , dont  il  ne  roanquoit 
nullement  dans  i aris  , leur  peut-on  très  bien  ré- 
pondre  è tous  les  deux.  En  eftet , les  éditons  , >i4. 
non  fealcmcot  Ôharlcs  Etiuine,  de  Turiicbc, 

& de  Robert  Etienne  le  Fils , dont  on  vient  cL*  par- 
ler , font  laites  avec  de  très  beaux  carafféres , tout 
fanbtablcs  à ceux  de  Robert  Etienne  , mais  mê- 
me celles  de  Henri  Eticmic  , fon  autre  FOs  , & 
celles  de  dis  ers  auucs  bons  Imprimeurs  de  ce 
Clins  - là. 

Ce  que  Mr.  Ma'rt  urc  ajofliic  , que  Robert  Etien- 
ne éioit  trop  honnête  H.'mmc  pour  comroctre 
une  li  giandc  lâcnecé  , ne  prouve  rien.  Je  le 
crois  comme  lui  : ii.ais  , ce  n*cil-là  répondre, 
que  par  ce  qui  cil  en  qi.eUion  ; & ce  n'cll  point 
répond. e. 

Ce  qu’il  dit  de  plus  , qu'il  auroit  été  impofiîbic 
i ce  liuiicui  Imprmvcur  , éclairé  comme  il  l'iioit 
par  quantité  d'ouvr'ers  , 6c  cftjfcrvé  par  beaucoup 
d’ennemis  cpii  ne  cherchoiem  qu'à  le  perdre,  d’em- 
porter ûnfi  tous  les  caiadèro  de  c>.ttc  imprimerie  , 
ne  prouve  rien  non  plus , puisque  ce  n’ell  nullement 
U ce  dont  il  s’ag-t. 

La  feule  chofe  , qui  a’IIe  au  fii't , mais  qu'il  n'a 
pû  qoe  deviner , c'eft  que  , comme  on  le  vcr.a  ci- 
delfous  dans  la  Remarque  < D ) , les  fcals  iméreffés 
en  ccctc  atlairc  n'en  ont  £tit  aucun  cûine  à ce  célé- 
bré Imprimcar. 

(C)  Lit  Alatrieei  des  taraélères  Crett  . . . fie 
faut  irçavéet  chez  fet  héritiers  a Geneve.^  Comme 
on  vient  de  le  dire  dans  le  texte,  c’étoxnt  les  Ala- 
frites  y 6t  non  les  Caraâères,  de  rimprimcrie  Roya- 
le, que  Robert  Etienne  avo’c  emportées  à Geneve. 

Je  me  Karderai  bien  de  dire , à l’iinjcat-on  de  je  ne  fai 
combien  d’Autcurs  indilcreis  6c  trop  précipitez, 
qu'il  les  eut  ratées  ; je  dis  fîmplcment  qu'il  les  y 
•voit  empartéesy  mais  lîms  detaminer  à quel  titre. 

C’éloient  ces  bclle>  Matrices  Grecques,  qoe  Fran-  riâ  Siepfa*. 

(ois  i.  avoit  fait  frapper,  d’après  les  modèles  à la  n«o>*i<>fa* 

main  d’Angclo  Vc.gcck>  Candiot,  cxceîictu  Ecri- 

vain  (10),  par  Claude  Garamoin  , cTcellcat  gra-  n,  < ttkt 

veur  À fondeur  de  caraâères  à Paris  ( 1 1 ).  Apiès  /*< 

la  mort  de  Robcit  Eticmic , elles  pafiérent  entre 

1«  rruins  de  Henri  fon  Fils,  qui,  fur  U fin  de  fes 

yoiirs , & dans  le  déiaiigcmcnt  de  fes  aftaircs , les  mit  s<*'iKcra’m . 

C.1  gages  chez  un  particulier  de  Genève.  C’eft  ce  **" 

viue  nous  apprendra  plus  particuliérement  le  paüâge  wor*  ^ 

fuivam.  Robert  Etieaae,  ea  fe  retirant  de  Paris  à Ju- 

Genevcy  v emporta,  parmi  fies  effets.  Us  paincans  des  **'*"*•  ^ 

AÎMiitesXxz)  des  beaux  tarjûirei  ^ae  Pranpais  /. 

arait  fait  faire  . . . .,  Ileari  Etieane , fan  Fite,  nUti-d*^ 

amt  de  A’rVs/«r  U C/vrr,  mam  Grand-Père  A**  Ori. 

axai!  engagé  (htZ  Int  lei  paiapans  dent  j'ai  parlé, pemr  e»  A * 

la  Satnme  de  quatre  «ntt  Etns  d'Or Celai'  mm'fm  (B). 

ei  . . . demaada  , eommt  il  était  jnftt  , ^a'aa  lai  ( , , y ni*. 
readit  l'Argent  ^a'il  avait  prêt/  jsrr  te  g,tge  : {3*  raije  tfu 
Meffiear  I da  Canfeil  fagéreat  y (fu'il  devait  être  Paye' 
par  l'IUirie  d’Henri  Etiiawe  (13).  Caûubou, 

Cictidrc  de  Henri  Etienne,  ne  fut  point  content  de  /|,« 
ectie  décifion , & s’en  plaint  amèrement  dans  pin-  iJia!fV, 
ficurs  de  fes  Lettres,  6c  lur-tout  dans  la  DU.  ï Mamm 
jean  Diodati  du  11.  Juin  idc.8,  6c  dans  la  DCV. 
à Jacques  Lcâ  du  y.  juillet  de  la  même  année.  £r  tio,,. 
eralet  vehm , dit- il  dans  U prémicre,  deUvat  ka- 
minet  ne  me  adigant  ad  neeejJttMem  eam  Aafiarrbns  ( 1 1 } 
r«r d<r//*.*9  expaftn'.andi,  U en  vcut-là  <-*•«.  W- 
aux  Admiiiiilratcars  de  la  üourfe  Françoife  de  Gc- 
neve,  qui  fe  méloîcnt  trop  à iûn  gré  ces  aftiires  de  rX'xix, 
la  fuccefison  des  Eiicnnes;  & puis  il  continue;  nna  f*î- 1>». 
frri*» , RetaU  Vxarit , Everfiane  Damns  Ssephani-  ***• 

ete, 


E s T I E N N E. 


«pré*!  & emploïa  TAmorité  Souveraine  pour  les  mirer  de  leurs  mains  (/>).  Elles  eo 
furent  en  cflPec  retirées,  i-apportécs  en  France  , & remifes  à la  Chambre  dci  Comptes 
de  Paris,  où  elles  Ibnc  précieurcmcnt  confervées  (£).  Il  feroic  bien  difficile  de  décer- 
niiner  pullciveoicnt  à quel  titre  elles  avoiem  été  emportées  i Genève,  & s'étoienc  trou- 
vées dans  la  Famille  des  Etiennes  : mats,  comme  TAâe,  qu’on  lit  ci-deflbus,  ne  fuie 
abfolumcnt  aucune  mention  , ni  de  vol  , ni  de  quoi  que  ce  Ibic  d'approchant } fc  qu’au 

con- 

e,t,  (t*  Mu-i/ Det  E N T lo  M E Cu  AS  AC-  cH'iTt,  qudqucs  Efliangcrs  ont  depe's  peu  achète  de 
T £ a O M , ftumii*  ptlKf  mtbt  ttajultrey  jhwt  fuuui-  pAUt-EsriENNfc,  pour  le  ftîx  & üuintnc  de 
tms  exerf*  (M).  . • . xijftam,  dit-il  dans  trois  mille  Livres  , les  M a T a fC  E-S  üRECtjutS , 
la  féconde  « ijmimej,  f«/>/  mimimr  tcmhf  que  le  feu  Roy  François  I.  avoir  fait  tadler  pour 

fmpiMtms  rti  prtrfMi  sMjtctÿe.  Ât  e*  vtmtêim  ornement  de  lès  Uiiiverlitci , & c jmtnoditd  des 
ir/,  tu  frmdfm  mxrrù  üf  qnt  tte  ilti  ftrt  Lettre^,  avec  tant  de  frais,  qu'il  ne  feroit  ;ulle  ni 
faftem  éiiqmn  dtui  fm^e  {nfvt  rtllaret , aV  r« , fmtd  riilbnnable . même  qu’il  importe  à 1a  grandeur  Ce  i 
\ y>M,  CiMELio  iit  mibi  wutirtttir , tAqu*  tam  l’huimeur  de  ce  Royaume,  d'en  Isiller  emporter 
^Ktit  tam  i’uqm»  prtrtexim^  hte  fien  ptjj'e  antmiim  ehofes  (i  rares  Se  ti  riches,  inventées  pjr  le  bunhcjr 

ipft  mdnxtrt  mtm  piterxm Qjstties  c/t  Vf  & dil  gencedes  fcus  Ro)$,  ce  qui  Ivroit  füucite  à 

fiis  fymijiejvt  xmrett  fitijtgtmtts  , fx  Ax^lia  tous  les  bons,  & Inviteioit  le»  Mules  à luivre  ceux 

• per  xmxkm  imte^rmm  ^uà  tUuJlrtm  Le^JSxm  qui  poiréden>teut  ces  orncinciis , & abbandoni.er  ce 

prt  il/#,  qu9  J(ùt  CiMCMO,  mihi  wMmerxttd-Jt  i Royaume.  Au  moyen  de  quoy,  les  dif'  Agais 

‘ liatu  ijU  mtoi  de  mumihxt  fxterj'erMmt , fupplient  ta  Majcilé  vouloir  ordonner,  que  la  dicte 

r meai  Liietu  bee  f>ravi  dxmm»  pro  fx4  pieiate  éjfete-  Somme  de  troi»  inflU* Livres  kTaptilc  de  l'on  Ffptr* 

rxmt txjptdatxm  ab  ilüs  eji  atmee  sa  ptumt-  gne,  pour  élire  pisée  coirp^aiit  aud  ct  Fi.il  Ëicten- 

rit  Uêerstuiutm  dutemù  Aurtt  CUrùt  e^est  mume-  jw,  ami  que  les  diélcs  i\iairiccs  o'ent  apportées  en 
rsdi  parjxjHMasüaoj^eretiireidfn  prxjisxda^  tti-  ccuc  Univerlité  de  Pari»,  |vnur  fervir  a l’Im.  res- 

• Ji  a Jtrere  mes  . . . . , ni#  isj'fit  , e£et  imurverfs  lion  dcs  Pèrcs  & Auteurs  Grecs.  Le  Rof  eh 
‘ ( ly).  Mr.  le  Clerc  prétend,  que  les  plaintes  de  sok  Conseil,  ayant  «.{ard  à la  dite  Remon- 
. cet  Auteur  dînent  mai  tooedes;  cc  que  Ton  Grand-  (Irattce,  a ordwind  de  ordonne,  que  de  la  Soiv.nie 
■ Pèse  perdit  les  deux  autres  cems  Feas  d*'  >r  qui  lui  de  lit  vingt  mille  Livres, n’aguércs  fournie  c» mains 
' dcoiciit  c.xore  dA>,  -que  le  Conseil  de  Geneve  de  Maillrc  François  cc  Caililie,  Receveur  Gdi.dral 

trouva  bon  de  di  poLr  de  ces  poinçons  fans  le  faire  du  Clergé, par  le  rhrd.ork’r  oc  fon  KiVariÇoe,  your 
payer.  //  om/a,  je  ae  fai  cemmemi , dit-il,  qxe  U fubvenir  au  payement  des  Remes  de  l’H.'uel  do  Vil- 
Km!  Hexri  Jat  que  ces  pmsfewi  dteiest  à Ceseven  le,  atfigndcs  lur  le  Clergé,  luivaiil  l' Arreîl  du  der- 
Om  prJ/exdu,  qnsU  x'^voitiet  pD$xs  sppsrsewm  s A#-  nkr  Mars  i6i8,  H en  lcra  pris  ût  employé  la  Som- 
, ben  lisiekxt^  xesss  qa'ilt  éfteset  s U CMertitse:  U me  de  UOti  m'He  Livres^  pour  letlrcr  es  dîctcs  Ma- 
As»  tes  fit  Jem-nuier  sst  C*afeii  de  cette  Pille",  ee  triccs  des  iranis  de  la  Seigneurie  de  Geneve.  ou  de 
CtHfrntrexvsdfrtpos  de  !etrtmt*yer.  9’efl  ee  dont  Paul  tilicnue  Ft  d’autant  qu’il  ell  ndccjh'rc, 
j’J  Jvktent  atu  parler  à fex  mas  Père,  qsi  s’éveit  qu’cilcs  foient  rendues  tiddkincnt , vcm  fît  dide 
jamut  là  Ut  Lettres  de  Cajesbas  ( i6).  Miik,  ap-  Majvlid  les  dlclcs  Maîrîcvl  eii:c  retirées  par  le  Sr. 
paremment,  lit  mémoire  ne  l’avolt  pas  âdéleroctu  de  Vfe,  Cotueillcr  an  difl  Coiilel  d'Ktlat;  &,  i 
' lervi  : cir  , outre  q;ie  M.  Maittaire  alTum  , mais  ccc  eifct,  les  d‘dcs  rroi»  mille  Livres  luy  dire  ba-1- 
fans  citvr  aucune  autorité  , que  Faut  Etienne  mit  lé«  comptant  pjr  le  did  de  Caflille;  de  qu'il  loft 
ces  Ca^aàèrcs  en  gage  en  idia,  ( 17),  il  cil  clair  pavé  juréfcnte-ticm  fur  la  dide  Somnte  quatre  cens 
Sc  incontdtible,  par  l'Arrêt  du  Confeil  d’Erat  de  Livre»  au  diét  Efiicnne,  lequel  le  tramportera  c» 
France,  rendu  le  17.  Mars  1619  , & que  l’on  va  la  Ville  de  Gcncs'c,  pour  les  reconnoiOre  A rc;;dre  - 
voir  datu  la  Remarqoe  fuivute,  que  ces  AlserUei,  au  pljUofl  hdélc  rtppoit  de  tout  l'cllat  A conaitkxt 
A non  CCI  Caraèliret,  éioiciu  encore  alors  i Ge-  d’icelles.  Et  rapp  'mnt  le  did  de  Caliiile  quir- 
noc.  tance  du  dit  Sr.  de  Vie  de  la  d de  St-mme  de  trois 

(ê>>)  Le  Citrj^d de  Fratate  . empltts  l'Asterité  mille  Livres,  elle  luy  fera  pafléc  A avouée  cti  les 
Sasversime, paxr retirer eet  Matiiccs  de  Umn  snùst.~\  comptes,  qu’il  rendra  par  devant  les  Srs.  do  Clcr- 
’ C'cil  ce  qui  paroitrabicn  c'.airctnem  par  la  Fiéce  fui  gé.  Fuit  au  CoufCl  d'Etat  du  Roy,  tenu  i Paris 
. sanæ  , que  yc  copie  d'amant  plus  volontlen  ici,  le  17.  Mars  1619. 

. ,u-dlccllpr«ç»c  iKOimi»,  & qu'ent  IK  fc  mo-  S;w  MAL  LIE  K. 

ve  que  dans  un  Recueil  allez  peu  commun,  A ou  ^ 

l'on  iK  s’iviferoit  guércs  de  l'aller  chercl,cr. 

ARREST  DU  CONSEIL 

D’E  S T A T DU  ROY, 

Do  17.  Mars  (18)  , 1619 , rendu  fur  tes  Re- 
monftrances  des  Agciw  Généiaux  du  Clergé , 
par  lequel  le  Roi  ordonne  une  Somme  de  trois 
mille  Livre»,  pour  retirer  les  Matrices  Gicc- 
ques,  que  le  Roy  François  I.  avoii  fait  faire  en 
feveuf  des  Lettres  A des  Uniïcrfjtct  de  Fran- 
ce , A que  Paul  Efticnne  avofi  depots  vendu 
ou  engagé  i la  Sc-gueuric  de  GeiKVc  moyer.- 
nam  pœcille  Somme:  A ce  , pour  s’en  fervir 
à l’Imprcinon  ijes  i’ères,  Grecs  onreptife  par  lu 
Oerge. 

Sur  cc  qui  a cflé  repréfenté  au  Roy  en  fon  Con- 
feil, par  les  Agens  Généraux  du  Cierge  de  Frau- 
ce,  qu’une  dtisplus  grandes  Gloires  de  ce  Royau- 
me clloit  d’avoir  de  tout  temps  chéri  les  Arts  A 1er 
Sctci.ces,  que  les  Elitangers  fetoient  venus  cHereber 
dans  Tes  Uiuverfitcz  comme  en  leur  Séjour  naturel  : 

A Que  nrm  IcnlcnKr.t  ce  dit  Royaume  auroît  furpas- 
fé  les  autres  par  la  fpiendeurdes  Lenres,  ma!»  auSî 

r:ir  la  quantité  A curiolité  des  bous  Livres  A belles 
mprcffion»  «r.t  Groconc»  qu?  Latines.  Que  maûi- 
tciL-uit  les  c'^ls  Ellraii.icrs,  jaloux  de  cette  gloire, 
ne  poiivant-rompre  l'amuié  A l'halftadcquo  les  Let- 
tre» ont  avec  ks  c''prits  qui  tiailfcrwcn  ce  Rovsume, 
j’dl'orcent  d’en  r>llcr  les  impielTions,  qui  fort  les 
voix  A les  rttollcs  des  Sc’cnca,  par  lesquelles  el- 
les uastwut  A confèrent  avec  les  Honunet  : auquel 


Cet  Arrêt  cft  t'rc  des  Aéiet,  Tvsret,  A7/.i»e/- 
tes,  eascersast  les  «ffutrci  Us  C'-f'J  Je  h'rame  re- 

eseiL'it  tsis  es  w iref  nr  Ir  c',mi.s..KJef>test  de  l'As- 
fembite  Ue'sérsU  fesse  .«  Paris  eu  »64f,  Ijf  16.16 
A imprimez  à Paris,  t'iez  AstitK.-  Pi.r/^  rw  1646* 
es  3 filmmes  ts  faih\  A fc  trouve  à la  page  lyo. 


( £ ) Elles  Jsrest  remifes  s la  Chambre  des  C«**- 
tes  de  Paris,  au  elles  Jast  prfyuuftmesc  «e(^frE<V>f  j 
C’eù  ce  qu'out  aufolumcnt  ignoré  tous  ceux  qui 
ont  parle  3c  ccctc  atliure,  incine  dans  ces  dernier»' 
lems  : mais , e'cfl  ce  gu’avoit  reconnu  des  1632. 
Louis  Xnijdans  une  Ordoiunncc  du  6.  de  Mai  de 
ccctc  aruicc  (19I;  A cc  qu'avuit  conrirmé  publi- 
quement, dès  i6y4,  Antoine  Vitré,  célébré  Im- 
primeur de  Paiis,  dans  un  pct't  écrit  iraataut  plus 
rare  que  ce  n'ell  qu'une  iini^le  biucbuie.  Elle  cfi 
intitulée  Hi/loire  us  Protêt  qa’as  restuX  flle  de  temt 
en  tems  s Aar?i»e'l''ilr/,  d easfe  de  l’aebapt  que  la 
Aay  fs  abli^J  de  faire  des  Pais  f»st.  Jet  M.aritet 
des  Masufertpst  ‘J'srts , Araàei , Perfsss,  fse  feu 
Mr.  de  Brevet  avait  appariez  de  Levant  pesJ.iàt  fas 
AmbafaJe  à CosflasiinapU',  avet  l(t  Pie'eet'fsjhji- 
eatitftt  de  rElîat  as  il  efi  estare.  Ce  ne  font  que 
trois  firuillcs  A demi , in  4 , fans  date;  mais , où  il 
y a des  Piéîes  des  mriis  d’.Aout  A de  Septembre 
iSyq;  A voici  de  qucMe  manière  cer  ImpririKur  y 
parle  dis  Matrices  en  qoe.'lion.  Ds  temts  Je  Fns- 
fais  l,  Garamanti,  ax.ert  fetslemest  «r.iaJ  Jet  Pais’ 
fast,  {£  frsppj  des  Mairitet,  Jn  C^aralfiiet  Grett, 
appriie  essore  am/aurd'h/ii  LES  Grecs  DO 
kO'X,  il  fst  mit  SM  rang  des  Hamsset  îllujirett 

At 
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«mtraire  Paul  Etienne , Petit  Fils  do  prétcrxhi  Voleur , fut  cmplbïé  pour  faire  rcTenir 
ces  Matrices  en  France > il  feroit  lotic*à-fait  iniutfe  d’adopter  une  aceufation  populaire, 
fi  viliblcmenc  rocprilce  par  les  fculs  Intércfiës  à la  foutenir,  & de  continuer  à en  char- 
ger la  mémoire  u’un  Perfoonage  aufiâ  illuHre  (F).  J'ajoûterai  par  occafion  , <}u'on  lui 
attribué  généralement  une  invention,  qui  ne  me  paroit  nullement  lui  appartenir  (G)^ 

& 
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Biilltl , 


fes  Caraüirtt  ferrez  y far  Ordre  de  fa  Majejli , dates 
U Chambre  des  Cemftet , e«iL$SONT£MCOR£ 
SOICMCUSEMEMT  CONSERVEZ  dates  des 
hertes  Semtes  earmiet  de  f^elaujc  (ao).  Catheriuot, 
Ecrivain  d’aiUeurs  fort  brouillon  & fort  indiad,  a 
dttî  bien  inllruit  lur  ce  fait , car , voici  cummeot 
U s’exprime  à cet  égard  dans  fou  ^rs  d'imprimer 
pag.  6,  & 7:  Reiert  Ejiirtnee  iitmme  d'mm  mente 
extraerdiieaire,  . . . peur  tamfe  de  Réiif^io»y  çj*  poar 
aveir  emperti lespeitefans  {3*  Us  matntes  des  carat' 
aères  à àeteevt  fut  petedm  hrmU  eu  ejl>^it  . . • IJt' 
pun  16».  ce  Tr/fer  a /td  rapfert/  eu  trame  e mit 

dates  L»  Chamhre  des  Comptes  à Paris. 

(F)  //  ferait  terni  ~ à- fait  imjujle  de  ceuliumer  à 

thjtf^er  de  Ce  vol  U memeire  d'um  Prrfeuuage  amjfi 
iUejlre  que  Robert  Etiemuc.J  C’cft  à quoi  Chcvil- 
licr  n'a  pas  fait  alfcz  d’aitcncionf  luis  qu’apres  avoir 
cité  quelques  mou  de  l'Jlrrct rapporté  ci-dclfas,  il 
en  conclut  contre  Almdoveen:  U Rvi  aurait  éeuc 
dte'  froM^é,  is^  Jeu  argemi  auroit  éti  pertd  à Cemeve 
pour  retirer  det  matrices  qui  peiut  fertiet  de 

P.tris  ( Il  ) ? Nullement.  Mais,  comme  il  y avoii 
d'autres  motifs  d'un  pareil  transport , & que  le  Roy 
ni  Ion  Coafeil  n'en  ont  point  fait  un  crime  à Rc^it 
Etienne,  ni  à les  héritiers;  il  éto't,  non  feulement 
de  la  prudence,  ma's  même  de  l'équité,  de  le  ren- 
fcrnicT  dans  les  mêmes  bornes  : & c’eil  ce  qu’aurtnt 
aulTi  dû  faire  tout  fniifleincnt  B.  de  U Mo.motc, 
au  lieu  d'inlîller  uuiquvmcnt  fur  des  cünjcdures  qui 
femblciii  conifKfrrcr  l’Arrct  du  Conlcil  , ou  le 
compter  pour  rien.  ChevdHer  y dit-i],  ut  uemt  ap- 
preud pas  qtuUtt  eut  iti  Ut  Suites  de  CCUe  alfjirc, 
^ par— la  lai£e  à teuilurre  à tout  Homme  qui  veu' 
dra  ratfeuMcr  jujley  qu'uue  actufaiieu  telle  que  ttUe~ 
là  y iuttMtii  faut  preuves , après  uu  Sileuce  de  60. 
aut  (aa),  temleit  d'elle-mcmt : qet'aprét  r»W«  de 
deux  ehafes  /'«•«,  eu  le  itel  était  attérdy  eu  ue  l'èteit 
pas  : s*ii  PMit , que  tteu  loi»  qu'eu  dut  effrir  de  l'or- 
gemt  peur  retirer  cet  meulet  qu'eu  réclamait , eu  de' 
vett  eu  aéteuir  avec  iuierits  la  rejHiuiieu  : s'il  ue  l'd» 
teil  pas , qjie  Paetufateur  deVeii  être  ecaedamué  à uue 
fatisfaûnu  prepertiemme'e  « P rujure.  Alicbtl  Afaiuai- 
re,  quia  dxamiue'  ce  fait  met  atteutieu,  me  p,truii 
avoir  ampUmeut  jufls^  U Mèmetre  de  Robert  tfiev 

(iî)*  J*  trouve,  auflî  bien  que  ces  Meflîcurs, 
la  mémoire  de  Robert  Etienne  amplement  & luffi- 
famment  luAiliéc:  nuis,  ce  n’cll  uniquement  que 
parce  qn’il  n’a  noUcmcnt  été  aceufé  par  les  feules 
pcrÀrnncs  qui  fullcnt  véritablement  en  droit  de  l’ac- 
cuicr. 

(G)  Ou  lui  attribue  g/u/ralemeuf  uue  i»tY»/»i>ji 

utile  y qui  ue  me  partit  lui  apparieuir.^ 

Cette  invention  crf  la  divîlion  des  Chapitres  du  Non- 
vcaii  l'cllamcnt  en  vcrlcts,  A la  diftinclion  de  cha- 
cun de  CCS  verfets  par  un  chiffre  particulier. 

il  fembic  qu’il  fe  fuit  contente  de  parler  de  cette 
divilîon,  Sms  fc  l'approptier  ; & cela  en  ces  termes  ; 


El  at'tut  di/Isugud  tout  ieefuy  Nouveau  TcAament 
par  vers  y à la  mauiere  que  teut  U Pied  a efïé  efcnpt 
y di/liuîte/y  fait  par  sMeyfe  le/  Prophètes  cemp»~ 
Jitemrs  'iff  Amitturs,  eu  par  fpavaus  Hi'jreux  fmtc/- 
daus  (aq^.  Mais  il  cil  certain,  que  Henry  ibn 
Fils  la  lut  a attribuée  en  ceux-ci;  ultimumy  qmûd 
iu  Sacras  Lifteras  , vel  potius  tu  earmm  Lrdlerei, 
Pareus  meus  RoberTUS  eeietmlit  ieueficium , «ri 
»iu  aliis  utu  jstije  qui  juJuaut  y uom  lufagaei  ^'e  ju’ 
dicie  videutur  ....  JUudeJly  qsted  tmm  Te/lameu‘ 
ti  Km  Lihri  iu  Tmemata  qua  Capita  vselge  vesauiur 
divijî  e£eut , ipfe  harum  tmtmatum  uummquedqme 
iu  T'mtmatia  divifity  ve! petims  fubdivtfit y quety  af- 
ptllatsame  ai  aliis  magis  quam  ab  tpfe  prebaiay  verjt' 
euli  veeatj  fueruut  ( if  ).  Cc  que  Cent  & cent  au- 
tres ont  de  même  affirmé  depuis.  Eu  edec,  outre 
le  Kauveam  'Je/lameus  Grec  avec  la  double  \'crlioil 
Latine  de  la  Vulgatc  & d’Erasme  imprimé  par  Ro- 
be-t  Etienne,  en  iffl,  en  deux  volumes  in  i6*; 
Ht  la  liib/e  Laitue  de  la  double  vcrlîon  de  la  V'ulgaïc 
& de  Fagoin  , imprimée  par  Robert  Eticiiae , en 
CJ  } volumes  in  folio;  qui  font  let  plus  an- 
cieimes  éditimis  de  l'Ecriture  dans  lesquelles Chevil- 
lier  ait  remarqué  les  verfets  & les  chidres  (aâ): 
nous  avons  l , le  Komteam  Tejlameut  en  Latin  & 
en  François,  imprimé  par  R.  Etienne,  eu  typa, 
in  la  ; a , les  Pftaumes  eu  Latia  ft  en  François  de 
1 fya,  8 , q • la  Bible  Fraupeife , ac.hcvéc  d impri- 
mer par  Ro^rt  Etcniic  le  9.  Juin  1 jyq,  in  folio; 
& 4%  la  petite  Bible  Letsue,  imprimée  par  Robert 
Ktieune,  en  ifff,  in  S*,  & à la  tête  de  laquelle 
il  avertit,  cumtiK  d'une  chofe  nouvelle,  qu'ede  ell 
divifécf*ar  V'crlèts  Ht  d'iUnguéc  par  Chiffres  (ay). 
Mais,  lans  parler  du  Pfa/terimm  quiueupiexy  de  Ja- 
ques le  Fevre  d’Ellaples .imprimé  i l’aris , par  Hen- 
ry Et.x-nne  Pète  de  Robert , en  1 yoo , 6c  en 
ryiq,  in  fblk>;  non  plus  que  du  Pfalterium  Davi 
d t cum  Pétri  Lemàardi  Commeulariit , que  Richard 
du  Mans  (^rdclicr  aroii  fait  imprimer  à raris,  chez 
Poucet  te  Preux,  en  K4>,  in  folio  ( a8  1 : édit'nis 
dii(in..uécl  ptr  Vcri'ets  6t  pu  Chiffres,  & que  Rc- 
beit  Etienne  a d»  connnître;  il  n'ed  pas  moins  cer- 
tain que,  dès  i'.>nnéc  lya?,  la  verllon  de  la  Bible 
eu  Latin  par  Santés  Pagniaus  imprimée , m>n  en  1 y a8. 
comme  dit  le  titre,  mais  LugJuui,  per  Automium  du 
Rvy  Caitegraphum  diiiteulijfimttm  impeu/it  Framttfci 
7'urchi  ijf  Oemiuiiî  Ùertutuium  ( Berti  , civium) 
Lu^tufiumy  Jacehi  de  CimutiSy  Bihiiepeix,  Cirrs 
fhreuliui.  auuo  Dtmiui  lya?,  dit  xtro  xXIX.  Ja- 
uuariiy  iu  4 , double  date,  qui  a fait  faire  deux  dif- 
férentes éditions  d'one  feule  à M.  .Maùtaire,  index 
pag.  141  : que  cette  Bible  dfs-ye  étoic  de  même  di* 
vifée  pul^erfetiy  comme  Ü a pris  foin  d’en  avertir 
dès  le  titre  meme  de  cette  vcriion,  fiugulis  iu  Capï- 
tibuj  que/  fimt  Verjus  iu  Hebrais  Cedicibms\  éc  CCS 
rerfeis  dillingnés  par  Chtjfres  (JÇ).  Tout  cela 
étant , Il  cU  d'autant  plus  difficile  d'accorder  que  Ro- 
bert 


f *4)  rtéfrfe  A r»n  /iililn  i»  N.  Te8.  l,«.  & FO"  di  U;»,  in  ii. 

( *}  ) Heot.  SieyajM*  ••  rnfai.  nJ  CoBMtJrm.  «wc.  N.  Teflimtnti  Cenev.  ij»4,  in  fiBt.  L.  Pire  CilMt  éü  mul  i|i«,  b U fin  i*  f» 
ritfKC  jén«»*‘e  iBt  l'A.  Teft.  f»i.  vu).  , 

{î*  1 CheriJIiM,  Je  l'Otig.  Je  riotpr.  de  fitu,  a*/,  us-  n *fi  *1^  emnam  fntina>i  riim  dit,  Jo  H.  T.  lat.  Ff.,  ni  4i  la  Btbk  LstiBC 
Je  »rri  I fm  )*  r*i>  inÀtênir.  .V»  i'oartil  • il  f*ini  itnn»/  t filk  tjl  il  ifnx  nnl  fitnt  Oniinne  fM  leilt  fn'it  i*wne  penr  U frimitn.  Fli» 
dcjni,  Hifi.  d»i  J'nft , 7V-.  U,  f*i.  s«i , &■  ><*,  rffrini  U f.  Mon»  dame  dit  itln  it  t*  Bible  Je  V«»ble  . •/  fatiant  pat  appartm- 
uem  nt  faifm*  pm  •U'ntitn,  ^ue  tnt*  tuble  Je  Viiuh'e,  fy  oUs  RoEcft  Ehea«e  , ea  1 ipolucoes  ia  Ibli»  de  l'ea.  ir;;  , ^n‘H  Ui  mtt 
n tf»tAit*n,  «f  fint  atftUmini  6r  -fut  tb»/§. 

(tj)  ù*  Htt  Calmer.  Fief,  (rnerale  dtfn  Cemraeiu.  fiu  U Bible,  fn,  vüj.,  du  fut  U Bdlia  t.aiinn  Robciii  SrepJuai  de  Ire;,  efi  an$ 

uar  rttftufy  avtt  Cln^tiiÇr/t  iremoe. 

f al  ) C't/t  t*  xetant  ■ trumt , ^i,/enuniil  ft'i  & ferme  en  CeniiU  dt  TrtMit,  Irt  SdiobAjqtiel  ailfit  R Ken  JcbfOnillJ  lei  Oopnet  Je  U 
fgi . l'en  ne  detoit  pim  le»  apprendre  Je  l'EentBff.  Xndi/en  Comaientaire  «Vrair-i/  etmfiff  fM  d'R«»eir  f»  dt  liHifitns  i*  Fierte  Lom- 
bard, tt  Chef  Hr  i*  ft/uitt  Mait't  du  ^‘bejafi^nti.  ^ WaJdiB^,  «r  dit  qnti  r»  /eu  de  ttilt  fngnSi^t  Oetnian  , atait.it  igmte  fM 


ejifie  an  CentUe  dt  T>tntt  t ïra  P 


■ tfi  pum  li  dt  mdme,  f^aiit  /an  UiAoite  du  CoBciie  de  Tieare , tàve. 


Maint  fan  tanfrétt  ■ 

(s,  5 ^ P'i'ftii  ne  rttaumtnttnt  feiet  a ebafot  feii  i U M-etgt,  Cf  «,  Cbifinfeni  imi  fnr  ttitt  Matgt  n nnt  fttlr  Calanne.  S<al>|^r  , bta- 
rutraner.  pag  tfi.  rtmaifut,  fw  SiBU*  Fagnioai  a le  McAier  Oiftmgiii  U Biblcjea  Cawiu^re  , qal  fvftt  Ira  Verte»;  & v,  Mareille.  l'ea  te* 
piead  Mnal.S.pTopfa  B'enreBJ.'nt  tien  * ce  qu'il  vojUit  Jjte  : maie  Sixrc  de  Sienne  Confrère  de  Pagn>«  , ratai  doute  ovieiix  ÎBAi'iit 
•M  Sdlieer , fe  conre-R'c  J'inCnuK , RibliMberx  iinOx,  Libr.  |V,  pa«.  que  PinniB  n'a  fait  cpi'iiniret  la  nikt/ijinq  dt  rEauBictjtion  Jet 
Vetfï»  dea Jwfi:  U'Ainâlon  roare  «bfétenie  de  relie  de  ti  Valiate  oiiinalte  ou  de  r./Muf  frilt,  Jilferrare  elle  mfn>«  Je  eeJle  de  Sinit  K. 
(OTtine  la  Ample  inrpeJioa  de  cea  iriNf  KSineaa  m'ea  a d'abord  eoneaitien.  fiegein  ne  lèrotc  donc  irae  (car  (Toiple  CopiAe  pfut  r.4i>r>re  Tru 
lautni , Cc  que  icer  iiriitateaa  datii  U Diftinâioa  du  .Viavret  ea  Vciiet,  chiffrca  ; DiAinfhon  airff!  iiK  difëienie  de  <êlle  cie  re*  deua  Vulqa. 
tet.  En  <e  eaa  U l'auroit  vrailembiabtemenr  em?loïee  dés  tjtt , eiani  dè«-lon  fait  imprimer  imeiqnei  Caiuen  de  fa  TtaJaftrna  de  la  BrUt,  pse 
ordre  K aux  depent  de  AT.rlon:  U mon  fir  éeSiouët  rim(MeAwn,(omme  il  fraroit  Ken  claiiemeet  pat  la  Lnu*  de  Ptignin  à CUmtni  f''//, 
dater  de  Lioa  , le  i.  de  }tatier  >;i;:  Faitrcatanrex  qa't)  eJ  bm  ttonatnr  <}rrc  let  Fc*et  Qnttif  8c  Fal.i'd , autrea  Coafidret  de  jeagmin, 
n'arar  naMemcni  ceaa<ies  ; on  ne  loi  t pea  mj.nc  lait  honneur  de  reite  tSiftiaAton  de  Veriet*  Chifree  pour  le  ytmvttn  Ttfienuem. 

GfafbtarO  l'emrbue  b 4foft.i>o  JuftitHani,  E»équc  d«  Nobbio  dia«  l’nc  de  CO«<'e.  Aag'Jf'nai  7»/.U«aa>,  dit.  »1  CirfMrropKe  L'l»«.  IV, 

MoTum  Teftamentum  are  VERSrC  CLOS  diPingnii  , N l’ M F RO  R U Mf*»  dirida  . enam 

. . ..  , ><Mf fini.  Mau,  a'il  difiHi  vrai  quant  i la  ebofe  , il  fe  rtomperoit  rc'.taiMiaeni  qoani  a«  Lme  aù  c'te 
Fat  • Foui» publie  de  Aiavrea  Ttfiamu,  Peut- due  a* t-  d roala  parlct  de  foa  fi/aliiriam  /eaie/;tme,  qui  fut 


paf-TtJ.  üpifott 

Tre/mmm 

Fat  pratiq'iM  1 cai 
ea  eâex  impruBd  1 


« etLBde-A. 
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te  que  fa  Géncalogie  fc  trouve  mervcilleufemeot  cmbrouillcc  dans  V/ûJIeire  Je  VÜMivtr* 
fui  de  Paris  {II). 


beri  Eiicnnc  foît  rlnvcmnir  de  cette  Méthode, 
qu'on  >3  lui  cooieilü't  deji  des  fcMi  tetns.  En  câct, 
fuu  I - ils  Henry  fut  oh!'.];é  de  le  dcdcndic  H cet  é^ard 
en  ces  lecmes:  ^aan:  ti  (rlhftnMt  i/ireMtim  dt  àu' 
U Nouveau  Teftameut  p»r  Ptrftti’y  «mx, 

ifKi  l'tH  le  phs  , Jliit  eexx  ^tii  eit  4t>m$ewt 

mairnt  de  Liienjit  è 4' (ul'eiUtierl  \jf  metm*  an(miu 
fort  JerniJuKS  a'/gMirer,  qee  eeU  ait  ejU  ntteati  par 
/«y  (30).  Après  !es  dxcipples  que  nous  venons  de 
> ilséiokm,  cefetnble,  tirci  bien  foodca 
à le  nier.  Tout  ce  qu’on  peut  accorder  à Rc^rt 
j-ri>«eiSLt  Etienne  à cct  egard , cil  d'avu-r  imité  dans  le  AV«r>. 
ti.  p.jHiflia.  comme l'avolent  fait SamesFogninus dans 

la  de  laque»  le  Fevre,  AKofli.toJufttnta- 
i‘'uvraiuü-  nf  £c  KitliarJ  du  Mans  dans  k Inil  PjeaKtier,  la  di- 
vilioji  des  Chapitres  en  Vcxléts  inuoduitcpulcsjuiis 
caiis  i’/vncien  Tellameiit,  & la  dillinciion  de  ces 
Verfets  par  Chirt*;e$,  i •ventée  plus  de  loo.  aos  au- 
paravant par  k Rabbin  li-ac  ou  Mardochéc  Nathan, 
pOQr  Kcittu;*  l'ulago  de  là  Ctncwdantt  HJéranfue. 
Voicz  là  deCus  la  Frétacc  de  celle  de  buxtorf. 

Une  auire  choie  non  moins  difficile  à fc  perfua* 
der  que  celle  > li , c'csl  que  Kt>bcrt  Eitenne  ait  làit 
& éiécuté  cette  diviiîon,  en  s’en  allant  à Cheval 
(,i  ) Kent,  de  Paris  à Lion:  éc  c’uR  uéannwim  ce  que  fun  Fiis 
stei'h.M  afl'rme  en  propres  termes.  Latesia  Lm^ iuHxm  pe- 
' dit -il  , è<i«f  de  ^ua  agitur  Captltt  (ajnsfue 
Cicc.  M.  C<iiSdce^ri*  C O K F £ C I T ; qatdem  magaam  e-,uty 
Teft.  iater  e>fe:undam,  partem  (31).'  Ce  qu’il  cH  bien 

( it } Le  étunoam  que  Charles  le  CEME,qui  avoic 
cene  Fmiet  tmt  éiituiné  l'Ordre  & l’Arrrm^cmcnt  de  U HMe 
d'uac  Nie.  |ç5  dJvers  tcms , états , éc  perfoutics  qui  y étoient 

f Je  relatives , ait  adopté  ét  traduit  lans  eu  fendr  le  ridi- 
labite,  culc  & l’impolfibilité.  «Robert  Etienne”,  dii- 

//.  il,  «éxéeutaccdcircind’uiKmaniércalIcz  fingulicrc; 

M car,iltitlipiusgtandcpan5cdeccticd!ilinètion[<^e 
rizAt.  con>  ,«  4^erfeti'\  à Cheval , sllant  de  Paris  il  Lion  . . . • ” 
ceiJ.  Et , comme  pour  a^giavct  ce  ridicule  , il  ajoitc 

ï*  I'  ^ 1*»  M*iu  Libiairc,très  lavant  à la  vérité, cill'n- 

d^'.  Non»  tt  gua  1rs  Vcricts  du  N-  T.  cn  courant  la  Poile, 
N- T-  pM-  ,,  ou  en  battant  la  Campagne,  de  Paris  à Lion  à 
jj  pw-  Cheval  (3»).  ” Aulfi,  quelques-uns  des  Au- 
“ ' leurs,  qui  out  parlé  de  cciic  divflion , ont-ils  adou- 
ci  la  diofe,  en  fe  comemaiu  de  dire  que  Robert 
fvAen*Je**  l’avûît  tTOuvéc  & imaginée  , iaveaife  ^ 

Sic-  extaiitofe  ( 33  ) , qu'elle  lui  étüit  venue  dans  l’es- 
phtooi.  prit,  ilti  iameatem  vemerei  (34),  pendant  ce  voy- 
^^^Vuîict.  ***•  ^ Calmct,  fans  tien  adoucir,  change 
«««  diviiîon  cn  ponduadon  , ce  qui  n’cll  nulle* 
det'tinpc.  uicnt  plus  vraiiemblablc.  Roiert  htiexae.  dit -il, 
de  F«'*»  fixa  LPoKCTUA'ltOK  da  ünavcita  'Teflamext. 
fH-  ***'  ^ fl  pffi  de  /«»  , fa'il  traVétUaif  A eet 

h U } atilUl  OaxToge  >tliant  aa  juaf  à Cheval  de  Pont  à hua 
Isoler (5y);  là-dtlfus,  U CÎtC  le  I Volume  des  Oa- 
Tcft.  c;r*<t.  t'rrf^cr  det  Savaaiy  (c  le  XXPII.  Terne  du  Jearaol 
f,‘um.  isH*  det  Savaas  , où  je  uc  trouve  rien  de  lêmbiable. 
fag.  IÏ7-  Tous  les  autres  out  fcrsilcmeat  copié  ta  ebofe,  liius 
fif)c»i>  en  appcfcevoir  la  diâîcuUé. 
meu  Enccîte  autre  chofe  au.lî  peu  vraifemWablc  que 

celle-là,  éc  que  néanmoins  un  très  célébré  Ecr- 
Airità'oU,  vain  n'a  fiiit  aucune  difficulté  de  rapporter,  c'ell 
ftf.  *i)/.  ouc,  lorsque  le  Roi  François  I.  alluit  voir  Robert 
Ecieucc,  Ci  qu'il  le  lâvoit  occupé  à la  corrcâiuu 


• de  quelque  Eprenvc,  il  ns  tronvoit  point  mauvais 

Îoe  CCI  iinpr.ineur  le  dt  aucudre  quelque  teins. 

ramtiitam  /,  dit  cct  Auteur,  ad  Rjhenum  Sttpba- 
aum  faiiade  vifutije'y  isf  eam  et  aoa  vacarety  ^ued 
eerum  ^aa  ta-a  eMifxalae  iimeadjhauiÛMt  •nteatui 
effet  y pMm!.i.n  expeHatt  jmj'am  {^0),  Comme  le 
remirque torcjudic'curemcni  laMonnoVc,unc  tîngu* 
larité  (1  peu  apparente  mériioit  d'être  appasde  au  moins  ■ J 

d’aae  haut  Citatiea;  & l’on  doit  (klis  doute  dire  la 
même  choie  Je  ce  qu’avance  lam  aucune  preuve  un  Mo«iw>«iin 
Auteur  dont  la  b-mne-tbi  efl  très  U'giiimcmcm  non  j - 

feulement  fort  lufpuche  , mais  même  cvtrémemenc 
décriée;  faveur , que  Cjuillaaroc  Radé  , éc  A-'mac 
Kancoimcr, Savons  très  illultres,&qui  plus  cfl  Ma- 
giiirats  du  prémicr  Otdrc,  fe  méluieut  quelquefois 
avi?c  les  Ouvriers  de  rjmpriirwric  de  Robert  Etien- 
ne, & ne  l'aifoient  aucune  difficulté  d’v  travailler 
aveceux  C37)*  Gn  ironvc  kulcmcni  oaiu  Ici'/*  r«T)pr. 
tba-MUy  Ouvrage  agfli  rufpccl  que  tous  fes  ftmbla-  " . 

blés , que  Raaeoaaet  èteit pauvre,  & qu’il  fervit  qaafi  de 
Cerrehear  à Rei.trt  if  Charles  Efieaaet.  Mais,  que  |.»pbi>', 
lignifîcee  ^aaft*  (^oi  qu'il  en  foie,  Marguerite  de  p*i-  9*- 
Valois,  Reine  de  Navarre,  Sosur  de  François  1, 
vifitoit  quelque  lois,  autlî  oicn  ouc  lui,  l'impiime- 
rie  de  Robert  Etienne  ( 3S  1.  Jeanne  d’.Vlbrec  fa  di  <n 
Fille  , Reine  de  Navarre  comme  clic , alloit  auJH 
quelquefois  voir  celle  de  Robert  Eticone  fou  FÜs;  /iMenV 
K l’on  a remarqué . que,  s’y  étant  rendue  le  xi.  de  jueRsl. 
Mui  ifd6,  elle  T m fur  le  champ  ce  C^uixain  aufTi 
té%icux  qu’honorable  à rimp.itncrie: 


jirt  fap^ulier,  eTiei  aax  derniers  aas 
Rrpri.'eatez  aax  Eafaas  de  ma  Raee. 
i^ae  fia  J’mivi  des  Cfai^Moas  Dieux  la  trace  y 
jijta  qa'iit  feieut  Ut  taêmes  pas  faivaai  (3p}> 

L’Auteur,  qui  nous  apprend  cela,  ajoûre,  que  cct 
Imprimeur,  jai  //«/»  de  la  mime  RihiUa  que  cette 
Princeilè  , répondit  i lés  Vers  par  u»  StMinct  au 
nom  de  rimprimoiv*  (40}.  Mais,  quoi  que  ce 
Suimet  tienne  cn  ctTct  un  peu  do  Hogueoot,  il  le 
trompe  fans  doute  rouchJDt  la  Réiigion  de  cit  Im* 
priinc-’r;  puisqu’il  dt  bien  certain , qu’il  fut  déshé- 
rité par  ion  Père,  Mrce  nu’:l  r.'abandoooa  point 
la  Romalnc(4i1.  Peut-être  ce  Sonnet dt-fl  de 
Henri  Ton  Frère,  très  zélé  Réformé,  ét  qui  impri- 
moit  alors  cn  Société  avec  loi. 


(iS)  Me- 
Mfe , Abu* 
baillci» 

PHf  7»* 


pat-  »f«* 


rntmi. 


(4t  ) Thu*. 
rn*  , Alm«. 
Joveen,  U 


( /é)  Sa  (àéméaloj^ie  fe  trtave  merveilleufetnesrt  CB'îte, 
emareaslU'c  dans  l’Hlltfire  de  PUljivctlitédc  Paris;] 

C’cfl  cc  qu'on  voit  d’abord  en  lilànt  ceS  paroles: 
RobeRTUsStefuanus  . . . Ceaevam  Je* 
tejjity  ali  uliit  ttaau  Ifpç,  T.  Sept,  taaes  notât  etr* 
t:ter  fO.  Pi/iet  bal/a/t  Franciscum  tf  Robertom, 


Piret  >fMo<fue  Grxte  if  Latine  dodoty  if  Tpe^ra- 
pbue^re^Ufy  Ft.ttrem  lienricum,  /'Atrrw  Rober- 
tum  Sttfphanum,  if  Patraa/a  Carolum  (41  ).  En  (*’,l 
crtcttontydlpitoïabkinemconfondüjlcs  Pères  avec  Hm.’t;»i- 
les  hmâiis,  le»  Oucks  avec  les  Neveux,  les  Frères  racnn»  ra- 
avec  les  Coutins , l’C"  Mais , c’dl  à quui  l’on  pour- 
ra  facilement  remédier , cn  jetunt  fîinplcincnt  les 
yen  fur  la  Table  CrV«/j/erci^«e  de  C4ate  illufirc  Fa*  ” 
mille,  ajoutée  à la  tin  de  la  Rcmaïquc  {A)  de  l'Ar* 
ticleluivant.  ■ 


ESTIENNE  ou  ETIEN  N E,  (R  ocer  t II , Ro  be  n t IIÎ  , & Ro  b b n t 
IV,)  rUs,  Petit-Fils,  & Arrière-Petit-Fils,  du  picccdcnt:  tous  habiles  Imprimeurs, 
& gens  de  LettArs,  aulE-bien  que  lui  > mais,  avec  beaucoup  moins  d’éclat  éc  de  ré- 
putation. La  plupart  de  ceux  tmi  en  ont  parlé  les  ont  brouilles  les  uns  avec  les  au- 
tres; confondant  le  Fils  avec  le  Petit-Fils,  & le  Petit-Fils  avec  l’AiTicrç- Petit -Fiîs, 
& cn  débitant  à leur  ^ct  des  particularitcz  peu  lïïrcs.  C’eft  cc  que  l'on  vena  plus 
particuliérement  ci-deflous  {Al). 

(A)  La  püpart  de  eeax  qui  ea  eat  par!/  Us  eut  lf66:  Atitoiw  Tciflîcr,  Additioas  aax  Eloges  det 
eeafeadas  Us  aas  avec  Us  autres  y ....  eemme  oa  Hommes  fsvamt  Itrez  de  PHtjloire  de  Aîr.  de  '[boa  y 
U Terra  plat  parlualUremeat  ei-dtj}i/as.)  Par  Tom.  1,  pag.  3Ç4,  adoptant  cela,  y changemal  la 
éxcmde:  date  du  at.  au  x.  de  May  :&  Mr.  ü-avle,  le  copiant 

1.  Touchant  k Fils  du  célébré  Robert  Etienne,  dans  le  U.  Article  N A v a R R e de  fdn  fà»<7«»a/r#. 

ou  Robert  Etienne  U , jean  le  Laboureur,  Addt-  Hiflortjae  {f  Critique . ajoûic  Citation  (117),  de 

tiens  aax  AUmeires  deCaîleiaumy'X'Qm.  I ,pag.  8f8,  cet  AriiCle,««W*t'crf  pat  être  Robert  Eftieaae  Père 
Je  Ail  pTOtdlant,  cn  ces  termes  ; Robert  Etiieauey  de  Henri  y mais  te  Frire  de  Heari.  Us  k trompent 
fsi  ejlott  de  la  même  RêUgioa  que  Jeanne  d’Albret  tous  trois.  Ce  Robert  frire  de  Heari  n’étoit  point 

Reine  de  Navarre  .;îr  un  «ffjw  Prntdlam;  & ce  fut  même  pat  ectreraifon,  comme 

dePImprtmeriek  on  Qmairaia  .qu'elle  fit  far  le  ebamp  l’obftrvciu  tous  Ics  HifloriatS  d«  Etienncs,que  Ibo 
dont  fou  Imprimerie  y qu'elle  alla  voir  U 11.  de  Alay  Pète  k priva  dq  là  focccffioa.  Le  Soaaet  en  qoes- 
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tioa  eA  fsourtsnt  bien  d’un  Protrf^t  ; nui> , r»rt 
probablement  de  //«r»  Ejtetm,  Fr^re  & AiFocid 
de  Rtiftrty  comme  on  le  xctr*  d-dcirmis  Cîmion 
(23),  pour  certaines  Imprclfions  * Anwu  de 

ÎLiamitd  d'autres  vers  Grecs,  Lidns,  & François. 

railleurs, les  meiUeurs  de  ccsHiiloriens  u’atmtwenc 
tucun  Onvrage  i ce  , nuis  beaucoup  i RtiKrt 

III.  fon  Fils.  Almelovcen  voulant  parler  de  lu;, 
loi  ttmibiic  ( t ) , tout  ce  que  la  Crois  du  Maine 
avoii  dit  de  Robert  UI.  fou  Fils,  fc  qu’il  jjltc  luî- 
mdme  par  un  Ertsf*  cmbrooflld  ( 1 >,  qui  tait  non 
feulement 'mal  ce  Robert  Frdre  ^ Henri  il,  mais 
encœe  bien  pis , Fils  dclui-miîmc  Robettlll.. 

Il  a M fuivicn  ccL»  par  M.  Maiitare,  qui, après 
avoir  conclu  au'Il  ne  fautoit  être  Robert  il , & lais* 
fé  i décider  a d’autres  qui  il  poarroit  être  (3), 
avoue  qu’il  s’dto't  trompé  à cct  é^ard , que  tout 
cela  lui  paruit  fort  cinbarralTé , & qu’tl  ne  lait  à quoi 
s’en  tenir  ( 4), 

Ces  mêmes  Auteurs,  & la  Caille,  le  font  impri- 
mer & vivre  jusqu'en  ifbS.  (f)  • cependaut 


StephiiKM. 

P4|  l»S 
114. 


taiie^Hi«o(.  Maiitairc  avoir  parlé  de  la  Veuve  des  ifyi.  (6);  & 
la  Grille  avoir  diîjà  rccwinu,  qu’il  étoit  mort  dès 
le  4.  de  Mars  de  1 f 71 . ( 7 Mctn^e  le  frit  mourir 
des  iffS-  (S). 

(4  J Miii>  La  Caille, pour  avoir  mal  copié  la  Crois  du  Mai- 
tjiie  Annal.  |,ç^  ^poulèr  CD  IfSo,  à CC  RobïTt  11,  la  Vcu- 
ve  de  Robert  I.  fon  Fcre,  morte  14.  ans  auparavant 
if«^.(9):  & il  ldi  Are  uii  Fils  nommé  Fran- 
çois, qu’en  récumpenfc  il  donne  à fon  Oncle  Fran- 
f ( ) Ata<-  , çois,  i qui  l'on  nVn  connoit  point  ( 10). 
lorecn.HS-  M.  Maittairc,  après  l'avoir  conjeâuré  Fils  de 
«’  François  Étienne  I,  ou  de  Charles  Eiifcnne  (11  ), 

ttifé'  if’  reconnoit  qu’il  s’cA  trompé  & le  rdlitue  i Robert  I. 

( Il ),  Il  lui  attribue  quantité  de  vers  Grecs,  La- 
^ François  (13),  qûi  virirc.nblablcnicüt  font 
de  Ion  Fils. 

II.  Touchant  le  Peiit-Fils.  ou  Robert  111.  Fils 
de  Robert  IJ,  /flmelweem  ÿ L CailU  le  foi»»  impri- 
mer depuis  if%S.  jusqu’en  1619.  ( 14}  ; lui  Atanr 
ainiî  rouies  fes  éditions  depuis  1^71.  jusqu'en  ifS$. 
M.  Maittairc  le  fait  d>abord  imprimer  depuis  1196. 
jusqu’en  1640.  (if  & puis  chanj'eam  d'avis,  U 
ne  le  fait  imprimer  que  depuis  i ^71.  josqu’i  la  ün  du 
Siècle  (16),  en  quoi  il  n’a  pas  mieux  rencontré. 
Par  les  mêmes  calculs,  il  le  fait  mourir  en  1640, 
& puis  en  1600.  La  Muiincïc  retarde  cette  mon 
jusqu’en  1644.  Comme  on  l’a  vd  ci-ddTus  Cita- 
tion (13),  Maittrirc  Im  Ate  mal -i -propos  quan- 
tité de  vers  Grecs,  Latins,  & François. 

III.  Touchant  i*Ariicrc-Pait-Hls,  ou  Robert 
IV,  Almeloveen  n’en  dît  quoi  que  ce  foît.  La  Cail- 
le en  parle  alfei  au  Julie  ( 17  ).  Mais,  M.  Mait- 
taire  le  frit  mri-i -propos  Fils  de  Robert  III,  au 
lieu  de  fon  Kercu;  & prétend  plus  mal-à-propns 
encore,  qu’il  ügnoit  ordinairement  K.  F.  R.  N. 
(18).  £n  le  railânt  commencer  d’imprimer  dès 
l«So6,  il  Ace  24.  ans  d'éicrcice  à Robert  111 , pen- 
dant que  d’ailleurs  il  loi  en  accorde  10.  de  trop  en  le 
fûfant  vivre  jusqu’en  1640.  (19). 

Pout  remédier  è toutes  ces  confullons,  & à di- 
verfes  autres,  voici,  ce  me  fcmblc,  de  quelle  ma- 
nière, il  fiuit  régler  la  Chronologie  de  ces  Etiennes. 

Robert  I , né  à Paris  en  tfot , mourut  ï 
Geneve  en  Septembre  i fn.  ( 20  ) , fefon  les  uns  le 
7.  de  ce  mois  (21  ) , & leion  les  autres  le  27.  fax). 

Robert  II,  ion  Fils,  Frère  cadet  de  Henri, 
comme  le  fait  voir  l’arrangcmcm  de  leurs  noms 
dans  leurs  éditions  communes  ( 13  ) , comrrtcnça 
d’imprimer  en  i^f6,  fut  tait  Imprimeur  du  Roi  en 
2c6i  , & mourut  en  1^71  ; Frédéric  Morel , fon 
Neveu  , ai'ant  obtenu  (a  Charge  d'imprimeur  du 
Roi,  le  4.  Mars  de  cette  année;  & Deiufc  Barbé, 
fa  Veuve,  aïant  obtenu  en  fon  nom,  le  11. 
tembre  de  la  même  année,  le  Privilège  de  la  Pura» 
fbrtft  du  Drçit  des  Diumtt  EnUfiafitquti  dt  Frjm» 
f»it  Grim»ndtt . imprimée  chex  elle  , cette  même 
année,  in  8'.  C'eA  cette  Veuve,  qui  épouû enfui- 
ic  Mamert  PatilTon.  SI  on  ne  la  recunuoit  p».>bt 
Veuve  de  ce  Robert  II,  on  ne  frit  plus  où  la  placer 
dans  l'HiAoire  des  Etiennes.  Fabricius  y üiirlioti. 
Cr^etu  Tom.  Xni , p^.  Aif , la  frit  Veuve  de 
Robert  Erieonc  I , qui  o’a  certainement  point  eu 
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d'autre  Femme  que  Pciaic  GadÂs.  Aiafi  , il  ÙB 
trompe  fort. 

Robert  III,  fon  Fils,  commença dMmprimer 
en  ir'B)  fut  fait  Imprimeur  du  Roi  en  1^74  , & 
continua  juiqu’cn  1629,  ftouvam  avoir  alors  79.  i 
80.  ans.  Il  avilit  été  élevé  chet  le  tàmcux  Abbé 
dc%  Portes  ; & quoi  qu’il  f dcotcurit  pendant  le  tons 
qucdlvcrlL's  éditions  ont  été  publiées  fous  fon  nom , 
a-lan’a  rien  d’incompatîblc,  Mamert  PatilTon  fou 
Beau  - Père  dirigi^it  fon  Imprimerie.  Il  avortpar- 
frircment  bien  lait  In  Etudes , ét  l’o»  a quantité  de 
vers  Grecs , Latins , & François , de  là  façon  ( 24  ). 
On  a de  lui  quelques  Tiadudions  du  Grec,  fit  en- 
tre autres  les  II.  prémiers  Livres  de  la  Rkturiqut 
d’Ari/IiU  , imprimez  à Parii  , fiez  lMi”>n<me  tm 
1624,  im  8*;  de  VF.pUre  de  Grefeire  de  N\Jfe  #**- 
eboMt  etmx  qui  vaut  en  Pdltrima^e  m Jirxfaltai , ac- 
compi^née  d’une  PrifMe  contre  l’abus  des  Pèleri- 
nages modernes,  dans  laquelle  le  Jéfuitc  Richcomc 
n’ell  point  épargné.  C’cA  ce  qu’a  remarque  le  cé- 
lébré Pierre  dn  Mout'n , à la  tiite  de  fon  édition 
Grecque  & Latine  de  cette  Lettre,  où  tl  parle  fort 
aTantageufcmeiit  de  uAtre  Robert  (ay):  & tout 
cela  pourrofi  porter  i croire,  qu’il  étoit  Réformé. 
Quoiqu’il  en  foit , il  prenoit  le  titre  de  Peite  iÿ  7»- 
terprhr  du  Aor  //  Lauj^uet  Creequet  Letimes 
( 26)  : A , pour  le  diilingucr  de  fon  Père,  il  11- 

5noit ordina'rcmcnt  Aoiertus  itfpbaMut,  R.F-Ji.N. 
’ri  moi-incmc  les  £l>iprammul.t  ex  Lîbris  Grxtm 
Amtb^hfix  feltS»,  Is  M*}xt  PetmMtum,  a S. 
FUreuie  Chnjïtano  Latine  tvr/à, imprimez  à Paru, 
lui -mime,  eu  i6c8.  i«  b*,  ascc  crtte  elpécc 
de  Dédicace  écrite  de  fa  propre  Main  : t^iro  ermmitis- 
Jimo  Petre  iMarttli»  L).  D.  P.  C.  Rakertut  kitpbauus , 
R.  F.  R.  Ai.  ; & il  n'cJt  pas  rare  d’en  trouver  de 
pareilles  dans  les  Cabinets  des  curieux.  On  le  loüe 
de  beaucoup  de  préfencc  d'cQirt,  & Ton  en  rappor- 
te cet  éxemple  lîngulier.  L’illullrc  Préiidcnt  de 
Tbou  s'étant  brouillé  i la  Cour,  A s’éiam  abfenté 
du  Palais, pour  n’avulr  pu  obtenir  la  Charge  de  Pré- 
m'cr  Préiidcnt,  railla  nu  jour  tiAtre  Etienne  fur  la 
perte  d’un  Procès  pour  une  Flûte,  en  ces  termes, 
Han  de  Cour  cÿ  de  Proiii,  A reçut  auilitAt  pour 
répoulè,  Hort  de  Cour  de  PaUit.  La  MunnoVe 
veut,  que  cela  concerne  Robert  Etienne  111;  mais, 
le  Duchat  prctcodj  que  cela  regarde  le  Préiidcnt 
Lifet  dépouillé  de  fa  Charge , A Robert  Etimne  1 , 
qu’il  qualiùe  à^Hcmme  j hms-mots  { 27).  Il  avoii 
un  nient  parrieulier  pour  les  devifes,  A l’on  en  don- 
ne pour  preuve  les  deux  fuivantes , qui  font  en  ef- 
fet très  belles.  Laprémiérc,  faicepnor  le  Duc  ^ 
Sully,  Grand-Maître  de  rArtillcrie,  cA  uneAlgle 
tenant  la  foudre  dans  une  de  fus  Serres,  avec  ces 
mots , J" fa  Jouit.  La  fécondé  , frite  pour 

réfuter  celle  qu'avoii  trit  fâ'rc  Charles  Eminoel, 
Duc  de  Savoie , apres  s’etre  injuilement  emparé 
du  Marquifat  de  Saluces  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  AconliAani  en  un  Cenuurc  fe  faililfant d’une 
Couroime,  avec  ce  mot  opportuMe:  cette  lecondc, 
dis-]c,  repréfeme  Hercule,  tcmlTant  ce  Centaure, 
A lui  arrachant  celte  Couronne  avec  ce  mot  opportun 
uiui.  C’ell  ce  que  nous  apprend  Henri  Ee^ne, 
Efcuylcr,  Sieur  ^ FolTcz,  Interprète  du  Roy  és 
Langues  Grecque  A Latine,  fon  Neveu,  dans  les 
Chapitres  X , XlII  , A XV , de  fon  /fn  de  faire 
des  Devifes,  aveeum  'Trait! dtl  Reueoatrei  êÿ  ÜHott 
pléiftutt  , imprimé  à Paris  , tbet  Jearn  PaJU,  tm 
164;  , im  H i puis  tradrit  en  Anglois  par  Thomas 
Blaums,  & imprimé  à Lomdrts  totZ  Jtam  IltUem, 
eu  t6po,  im  4*-  U ne  paroit  pas  qu'îl  ait  été  marié , 
A l’on  ne  voit  aucune  de  lés  éditions  au  de  là  de, 
l’anne  1629,  en  laquelle  Ü cil  apparent  qu'il  mou- 
rut. 

R OBE  RT  IV  , fon  Neveu , Fils  de  Henri 
fon  Ftérc  Thr/forier  dei  Bâtimems  dm  Rai,  A Frère 
du  Henri  Sitmr  des  Fojfet,  donc  on  vient  de  parler, 
commença  d’imprimer  pur  \zRhfierifue  d'Aripotei 
les  deux  primiert  Livres  traduiss  du  Gree  par  U jtm 
Sieur  Rovert  Eftiemme , Poète  (3' Imterpr/te  dm  Roi  is 
Lamgmet  Grecque  (7*  Làtiue’,  ^ le  troifiime  par  Ro- 
èrr/  EJlîemme  fom  Neveu,  Avocat  em  Parlememt,  ce- 
lui dont  ü s’^it  ici.  Cette  édition,  dc'diéc  è J>.'aa 
François  de  Gondv  prémier  Archevêque  de  Paris, 
aété  imprimée  à Paris,  chez  mitre  R.  Etieume,  em 
1630,  i»  8':  A toutes  tes  éditions  poAérfcurcs  avec 
ce  tiom  font  cercrinement  de  lui,  A non  de  Robert 
III , fun  Oncle,  comtnc  le  débitent  fans  fondement 
divers  Bibliothécaires  ( 28  ) . A là  qualité  d’A vo- 
cal en  Pvlciseut,  il  joignoit  celle  de  Brillif  de  St. 

Mar- 
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(i»)  U Mfrcel:  de  ibn  Mariige  avec  Magdeleine  Lt-  Ctibithisme  iti  Cemtrtxtrfn  d/ Frdmfoii  Artht^ifin 

œuuiiu  , il  eut  dcui  Eni'aus , dont  on  ne  coanoit  .>>  a» 

***  ‘ ‘T'r  ‘1'^'^  tuijiince  ( 29  ). 

aj+T’  W-  Miiiia’fe  a cni  qne  fon  Père.HiNH  Etiïk- 

N£  'fhr/ferier  des  Bâtiment  du  A»r,  & HcMRi 
wÎïVhiÏ^*.  ii  T I e n n e Sieur  des  F^jjez  fon  Frdrc,  n’ont  dxcr- 

siephsB.  ’ cd  l’imprimerie,  ni  l’un,  ni  l’autre  (30).  Mais, 

ii>-  il  fe  trompe  certainement  quant  au  ptcmicr  ; ces 

. ,)  U /jf.  Tallages  de  deux  Lettres  du  Père  Fronton  du  Duc 

prouraiu  ioco'.icellableittfut  le  contraire.  Le  Ktef 
Eob«it  faire  ( Monufcript  de  la  Bibliothèque  de  l’Empc-  elle  cfl  devenue  (i  lufpcâc  par  les  erreurs  groSidrea 

tftKBBs,  fcur)  tjl  mmti^aFArit  fain  fauve.  Dieu  iWer-  dans  lesquelles  U e(t  lonibd  en  une  infinitd  d’en- 

cKirTcf*  * fy U Prefideut  de  Tirm  m ejlé  fart  droits , qu’<»i  ne  doit  pas  en  taire  beaucoup  de  cas. 

EftiennB  . 

yuk,  «»-»- 

met  NkoM, 
wmUi  tjcaa 
X.iet)aut.  Le 
Ecte  Ni<<* 

(•B  I aie* 


de  Rouém^  en  qualité  à’ Imprimeur  trdiuaife  de  ce 
Prélat,  dans  rouCi>«/e4ii  Arebi/pifiefel  de  l'outei^ 
/ë,  & qui  en  indique  la  Vente  d Pjrti,  chez  Am- 
Situe  Estenme , en  té?9,  r«  4 , IS  *u  l6^0,  tm  8’. 
( 34).  Mais , je  crois  qu'il  oc  s'agit-U  que  du  Fils 
d’ADioine  Etienne,  tous  le  nom  duquel  le  Père  a 
bien  voulu  mettre  ces  dditions.  L'Autorité  de  la 
Caille,  qui  marque  que  ce  Fils  écoit  nd  le  4.  de 
Fdvrin  1631  ,ett  ce  qui  arrére  M.  Maittairt:  mais. 


mife  de  te  recetrir  ....  //  m'a  fmei  dire  Par  Menfr.  Peut-être  a-t-il  mis  x6jl  , j)our  x6ai  ; ce  qui 

Rtgauh  t que  , peur  /«■  (OMtemtemem: , li  ferais  btm  levcro't  la  difficulté.  Quoi  quM  en  foit,  ce  Heuri 

qu'm  lejiji  traufirire  par  Maiiire  Henry  Ellicunc,  fut  auffi  liiiprüneuf  du  Roi  en  i6yx  , de  mourut 
fiis  de  Chartes  EjUrmue  (51)-  Fre'rt  de  Robert,  le  d.  OSobre  id^l. 

}c  rroure  un  quatrième  Hes^i  Etienne  Sieur  du 
Belle,  Auteur  d’un  Ouvrage  imituld,  Journal  de  ta 
Guerre  de  HoUamJe,  depun  te  départ  du  R</y,  jus- 
qu'à jeu  retour,  tu  t67a,  impeûné  à Paris,  chez 
Ctjude  Barbiu , eu  1*^73,  eu  a iu  ix',  te 

traduit  en  Angtois  par  Henri  Brome,  & imprimé  i 
LomJres,  eu  1674,  tu  8*,  (3y):  mais,  je  ne  ûiu> 
rois  dire  s’il  droit  «ie  la  Famille  des  illuQrcs  Impri- 
incuts  de  ce  nom. 

Tant  pour  en  donner  une  idée  Idgére,  mais  ndan- 
mofiis  cumplctte  & préclfe,  que  pour  cootirmet  les 
oblêrvations  que  je  viens  de  prupofer , j’^oûterat 
ici  la  Table  Cidndalogique  de  cette  iUullre  Famille, 
fondée  fur  ce  qu’en  ont  dit  de  plus  centio  fes  prin- 
cipaux Hirtorieus  (36). 


qui  e/i  CalMtque,  ts*  <1  feu  Imprimerie  eu  Fauciem- 
ttt  Mai(ou  des  Ejiieuues,  Prêt  les  Eftboltt  du  De- 
w*«r.  àeauje,  qu'ejhut  Thréforicr  des  Balli- 
i'iiiu.  Ici  meus  du  Roy,  tl  a ejl/  ineommtiM  eu  fei  ajf  aires, 
llortme*  jMajorum  Artilicium.  C'ejl  eelmy  , à qui 

U Cojauhou  a de  Mc  f es  Mites  fur  Div»  àliryfojio- 

llenrîcits  Stpohanus  it  erot.  eut  alEuît 

Ttm, 

xxxJ'ni , 

a répeié  U 
mi»t  f —Ht 
a—t 


(3^)*  Henricus  Stephauus  is  erat,  eui  atfiuis 
ejus  IfAaeutCafaui’onMt  fuas  im  DnuemCtrryfoflemscm 
uofjs  w^oriqimori,  qui  tstm  Amtetrum  poUus  vitio, 
qk.im  Jho,  feue  JeeoxijJet , quxdura  ^iw.i  fe  aii- 
Meure  , tjf  ad  prijltuam  pattfuamque  Typf^raphi 
Aitcm  redire  teaAui  effet,  j'ratifican  valuit  et  Pra- 
» atque  ejus  Fidet  Nicepberum  eaferibeudum  tÿ 
ioÀnitt  r%  imprimeudum  commift  ( 33  }. 

trrtor , qm  i^g  même  M.  Maittairc  le  trouve  embarralTd  d’un 
troiiidme  HSMiuETiEHîtE.qai  a imprimé  k 

],t  et  Ueori 

Eiirnoe,  «••</  §••  it  firt  F<or.t»o  d»  Duc,  VUe*  fi  ftttt  duitri  et  teldrt  Keari  EticBBC  , fi  rntumé  parmi  Ui  Sous  i tmfi  ét  fa  iranio 
to—tijamt  i»  Cru.  Om  V4  otir  fm'il  ni  t'aiifitu  fW  àt  fit  tirvtnx. 

fit  I EioBtocii  Duuû  Cpillaifi  id  Rob.  Schudlcnim,  if.  Moü  lOs. , o9»i  LaabcciuiB  Slbtioih.  ViadoboaeaCi  Ldrt  l,  faq.  IJ7,  ti«. 

I)  j E.uutca  Spift.  til  Srb.  Tegai^lium,  Id.  Jxnnar.  itit,  «pW  tnrtitm  Limbeciun.  lUé.  paf.  i4a. 

( 14  ) Mi'ttâite  , Mift.  Stcpbin.  pag.  H7,"  It*.  Aob«1.  Tjipo{i»pl».  7W.  ///,  pag.  toi,  »ai. 

(lt)  le  Lo«Z,  HiblioÜK)).  Hiftar.  de  I*  rnace . pag.  te».  BiSltutti.  BulielliiBc . oag.  «*». 

( Il  j AloelocccB  , de  Vtui  SiefUunvi.  png.  Itj,  ma  dmne  nni  fin  <mrtt{  Ftbticim,  BiblioHi,  Grxcs  7)«.  Xf/T,  pag,  <lt , » pm 

piml  /rarsiCJ  EeîlMt,  ThUdi  Coiteâoi.  pag.  l%,  m a itnni  pta»  eimiat  : mah  , lUrtfint  Iwtn  iriû  fort  mpOrfaitit, 


ESTRADES  (GooErRoi,  Comte  d’)  Homme  illuftre  du  XVH.  Siècle^  aufli 
capable  d'une  Négociation  d'Etat,  <^c  d’une  Expédition  militaire,  Sc  un  des  plus  ha- 
biles Politiques  dont  fe  foit  fervî  la  Cour  de  France  pendant  le  Règne  de  Louis  XIV, 
a été  il  négligé  par  les  Hilloricns  du  tcius , qu'on  n'a  touchant  lut  que  deux  Articles 
f«)  luif^  aflez  maigres,  fort  confus  Sc  cmbrouillcx  , Sc  fouvent  destituez  de  dates}  Tun  du  Père 
'm,[rjm  Ant'elme  AugulVin,  Sc  Tautrc  de  Morcry;  Sc  c'cll  à quoi,  je  tâcherai  de  remédier  par  le» 
y*rr.,r_  ^ Additions  dont  on  verra  les  Citations  en  marge.  Le  Comte  d’Eftrades  croit  d’une  Fa- 

if  mille  diftinguée,  dont  les  Géncalogirtcs  ne  nous  apprennent,  ni  la  Ville,  ni  1a  Provin- 

C-^)'  ^ éxafts  fur  fon  Chapitre,  puisque  ce  n’cft  que  par  in- 

aj^V-  dubtiou  de  Tâgc  auqucl  il  fc  trouvoic  lors  de  la  mort  , qu'on  fait  qu'il  naquit  en 

îV-’V,  *607,  (is),  Sc  qu’ils  ne  nous  en  indiquent  en  aucune  façon  le  lieu.  Au  fortir  de  Page 

tag'to^.  de  Louis  XIII,  âgé  de  19.  ans,  il  alla  faire  fes  premières  Armes  en  Hollande  (b), 
î/fV?-*'  fous  le  Prince  Maurice,  auprès  duquel  il  faifoic  aufil  les  fonélions  d’Agcnt , ^c).  Il  fut 

J7*’.  sto-  aulTi,  dit-on,  cmploïé  auprès  de  divers  Princes  en  Allemagne,  Sc  particulièrement  au- 

mUkxtf  près  du  X.ant- Grave  de  HclTc}  mais  on  ne  nous  en  dit,  ni  le  tems , ni  la  raifort,  Sc 

**•  cela  ne  fc  voit  point  dans  le  Recueil  de  fes  Négodatioiu.  Quoiqu’il  en  foit,  apres  y avoir 

n}Li‘  quelque  tems  fervi  dans  k grande  Armée  commandée  par  le  Cardinal  de  1a  Valette,  il 
//"4,‘ffe»  ''  Maréchal  de  Camp.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  le  connoifTant  propre  aux 

pnmu,„  ^îcgociaiions , Tenvoïa  en  Angleterre  en  id57  j Sc  Tr»;îra/7/i?« , qu’il  en  reçut  cft 
Novembre  1637  {d)  : mais  cette  Négociation  dan*  laquelle  il  s’agilToit  d’une 
. * Ncu- 


('}  Motirr, 

■S»  U fan  tjt 
*rai,  il  f,p 
hit  éhi  ju. 
pièi  d«i  E. 
tiu . cd*é- 

(i)  Littl-t, 
Mritlou** , 
6t  Nfiocii. 
tiOBt  du 

CoDK  d'E> 
mdsi, 

Ttm.  1, 
PH-  I. 


(A)  Le  Ci'itfe  iÇEjJrater  /toit  d'uue  Famille 
diftiu^uée  , Mut  lei  Geu/alogifltt  ue  mous  appreu~ 
meut,  ui  tâtante,  ui  fa  Prtxiuee.^  C’eft  une  né- 
gligence mexcofabk  , & malheureafcment  trop  or- 
dinaire, comme  on  pourra  s’en  convaincre  par  les 
diiféremes  partes  de  l'extrait  fuivanr. 

I.  Le  Cumtc  d’Eficades  „c«t  pour  B's-Ayeul 
„ Fraufoh  d’Eftrades  , -Se»ciicor  de  Bond  , ’ma- 
,,  rid  avec  Auieînette  de  yeyrîers  , Père  de  Jean 
„ d’Eftrades  qui  fuit. 

„ II.  Jean  d'Eftndcs,  Semeur  de  Bonel , & de 
„ Campa|;iuc  , Enfcignc  de  la  Compagnie  d’Or- 
,,  donnance  de  Mr.  dcBellcgardc,  dpoula  par  con- 
,,  tnâ  du  29.  Mars  Tf79.  Autoiuesst  Armont , 
„ Fille  de  BertrauJ,  Sc'CTcur  de  Nicvîls,  Vtgno» 
„ le  te  Moulan,  Conlèilfcr  an  FarJemeiii  de  Bor- 
„ deaux,  & de  Je.mue  de  Aleudoce,  de  laquelle  il 
„ eut  Jean  d’Eftrades  Jdluitc,  te 
„ ni.  Fraufois  d’Eftrades , Seigneur  de  Bo- 
„ nel , Colombes,  Cainpagnac  & de  Sigognac, 
,,  l'un  d«  pins  faRcs  & valeureux  Seignciirs  de  fon 
n tems.  Il  porta  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi 


,,  Henry  IV.  contre  ceux  de  la  Ligue,  te  fuiintce 
, Prince  en  plullcurs  cxpédirioiis  de  guerres;  il  le 
, lit  (icDtilhommc  de  & f'himtwc.  Le  Rot  Louis 
, XIll-  rétablit  en  16x0.  Gouverneur  du  Comte 
,,  deMoret,  & enfiiite  des  Ducs  de  Mercoeor  êt  de 
, Bcaufori,  te  depuis  encore  de  Mcfficurs  de  Ne- 
, moufs , dt  d’Aumaüe  , le  nomma  Capiiainc  te 
, Gouverneur  de  la  Ville  dt  Duché  de  Vendôme, 

I,  au  lieu  du  feu  Sieur  de  la  Courbe,  le  13.  Février 
, tÔ3t  : de  lui  lit  plulieurs  gratifications.  Il  avoix 
„ dpoufé  étant  i Agen , par  comrtâ  du  i f . OÔo- 
,,  bre  1604.  Sufauue  de  Seroudat,  Fille  de 
, Scignenr  de  Rocques , & à’EUtuor  de  Brenieu, 

, elle  dto;t  Veuve  de  lui  en  iôy4.  De  ce  mariage 
, vinrent  Godkfroy,  Comte  d’Eftridei,  Mare- 
, chai  de  France,  (celui  dont  H cft  id  queftioo  ) ; . 

, Jean  Evêque  de  Condom*  Autoiuette,  Abbdlê  Kitf. 

, de  St.  Jean  d’Authun;  de  Heuriette  d’Eftrades,  G*B*»udB 
, Fille  d’honneur  de  la  Reine,  de  Femme  de  7''* 

, de  Carbomuiéret , Seigneur  dc  la  Capellc-Bi- 
, ron,  (i).**  »». 
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II. 


Neutralité  demandée  au  Roi  d’Anglctcre  n’aboutit  i rien  (e),  & cck  à ceufe  de  rcTprit 
prévenu  de  fa  Femme  {B).  11  firt  emploie  de  même  en  Savoie  6c  en  HoUando  : & fes 
t/.jlrtt^ioHS  font  du  f.  Décembre  1658  , 5c  du  10.  Janvier  1641.  (/).  Sa  valeur  5c  fa 
bonne  conduite  lui  aïant  attire  l’clUmc  de  Frédéric  Henry,  Prince  d’Orange , I*“rcrc  6c 
Succcflcur  du  Prince  Maurice,  il  en  obtint  en  1638.  la  plus  ancienne  Compagnie  de  Ca- 
v.illeric  du  Pais,  & en  16  jp.  le  commandemem  du  Régiment  de  Candaîc  (g)  : Ü lui  don- 
na môme  vers  ce  tcms-là  une  marque  bien  finguliérc  de  fa  confiance  6c  de  fonaftèâion, 
en  lui  pcrmctMnt  de  lire  dans  fon  cabinet  les  Mémoires  du  Prince  GuHiaxme  fon  Père,  fon 
j1p,)!ogu  conire  fe  Rei  d'Efpagnc , 6c  Ion  Jnjlruilion  an  Prince  Maurice  fon  Fils  , Ouvrages 
d'une  grande  Force,  6c  d’un  très  grand  fens  {b)  ^ 6c  lors  que  Cinq -Mars,  6c  le  Duc 
de  Bouillon  , furent  arrêtez  pour  leur  confpiration  contre  le  Ckrdiiul  de  Richelieu , ce 
Pnncc  l’cnvoïa  négocier  la  grâce  du  dernier , qu’il  obtint  aflVz  facilement  à caufe  des 
obligations  que  le  Cardinal  avoit  au  Prince  (ij.  Vers  le  commencement  de  la  Ré- 
gence d'Anne  d'Autriche , ^Icre  de  Louis  XIV  , au  fujet  d'une  de  ces  Minuties  de 
Cour  qui  font  qu^quesfois  caufe,  ainfi  que  celle-lü  le  fut,  des  révolutions  de  Gouver- 
nement & de  Miniltcre,  il  le  vit  obligé  de  fervir  de  fécond  au  Comte  Maurice  de  Co- 
lignv  , fon  parent , dans  un  Duel  entre  lui  8c  le  Doc  de  Guife  (C).  Il  vamquit  6c 
blelfa  Bridiai,  fécond  de  ce  Due,  mais  il  encourut  la  dilgnce  de  la  Reine,  6c  fut  pour- 
fuivi  par  le  Paiicmenci  ce  qui  lui  procura  une  nouvelle  marque  de  bienveillance  du  Prin- 
ce d'ürange,  qui  lui  offrit  aziic  ebez  lui,  & lui  envoia  une  lettre  de  change  de  looooo  Li- 
vres (é)  lur  Hoeuft.  F.n  1641$,  ü traita  avec  les  Etats- Generaux  touchant  le  Secours 
qu’ils  contribuèrent  pour  la  Prife  de  Dunkerque  > apres  quoi , il  fut  envoïé  vers  les 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  de  Munftcr.  Dc-là,  il  fut  commander  au  commence- 
ment de  1648.  à Poriolongonc  8c  Piombino  , 5c  fervit  avec  fucccs  en  Italie  fous  le 

Prince 

„ 9D  Comte  d’F.firatltfs,  qu’elle  avoir  eu  une  bonne 
„ Tiiprimaudc  lur  la  propoiUion  que  lui  faifu’i  le 
„ R'ii  lôn  Ircre,  de  demeurer  neutre,  en  laîflüijt 
„ attaquer  les  cAics  de  Handre , tu  qu’il  allât  k 
„ tn»uvcf.  il  y lût , & ce  Prince  fiir  les  ofl'rcs 
„ qu’j]  lui  lit  de  la  part  du  Kui  bc  de  ton  M-u.ilre, 
„ ôt  qui  lurent  grand-.s,  lui  rdpon.ic,  qu’il  r«œt 
tout  ce  qu’M  pourio.t  pour  témoigner  fon  amitié, 
„ pourvû  du’.l  ne  tût  riî  préjudiciable  à fon  hon- 
H iicur,  à fou  Intérêt,  & à celui  de  !bn  Royaume; 
„ 6l  qu’il  aniveroit,  lî  le  Kuf  & les  Ktat,  aitj- 
,»  qut  icut  les  Places  irntititnes  de  Htndrcs , qu’a- 
„ fin  de  les  pouvoir  fecourii , ü tiendrolt  fa  Flotte 
„ aux  Dunes  en  état  d agir,  & quinte  mille  honi- 
„ mes  pont  y palier.”  (ai. 

(C)  Am  fmjtt  d’urne  de  en  Mlmn/in  ^ efni  emm- 
femi  ijmeljmefeà  lei  pimt  grandes  réx^lntiens  dams  Ut 
Cussn  , st  fut  obligé  Je  jerc^ir  de  feeomd  dans  nn 
Dne!  ^ {3'  ¥ vainijuii  Jm  aJi-erfatre.]  Draucoup 
de  nos  Hilloricns  ne  parlent  que  fort  luperiiciellc- 
me;it  de  cette  allaite  , par  éxemple  Limiers  qui 
ne  parle  pas  même  de  ce  Duel , & Priolo  , qui 
l’explique  un  peu  plus  au  long  ( ^ ) : mais  , M*. 
de  Motteviüc , Favorite  de  la  Reioc-Mète,  de 
qui  connoiiTcHt  très  bsen  les  intrigues  de  U Cour 
de  ce  tcms-ll,  nous  a ItilTé  on  détail  curieux  de 
tonte  cette  brouillcrie  ; & l’on  fera  d’autant  plus 
fatisfait  de  la  trouver  ici,  qu’elle  l’accompagne  de 
réfléxioni  iutérciramcs  Se  fort  fenfées.  „ JI  arri- 
„ va  qu’un  itmr  Madame  de  Mombaton  étant 
,,  chez  cUu  dans  un  grand  cercle , une  de  les  De- 
„ iiKiilillcs  trouva  une  L-ttre  dans  fa  chambre,  de 
„ Payant  ramaiféc  la  poru  à fa  maîtrcHc.  Cette 
,j  lettre  fc  trouva  d'ime  écriture  de  femme  qui  é- 
,,  crivoit  tcudrcmeiit  à quelqu’un.  Comme  pour 
„ Pordiufre  de  telle»  nwiicrcs  font  toujours  l’en* 

„ trciien  de  toutes  les  compa.;nics  , & qu’on  p é* 

„ iV:c  ccUcs-Ii  à tomes  autres  chofL-s,  on  nené- 
« le  fujvt  de  tllcc  que  cette  lettre  «lon- 

„ ua  i ceux  qui  cumpofoient  celle  de  Mdc.  de 
„ Mombaxtin. . De  la  gaVeté  on  vint  i la  cnrioli- 
„ té,  de  la  curiullté  au  foupçoii , de  du  ibupçon 
„ OQ  paifa  jusqu'à  décider  qu’elle  éeofr  tombée 
„ de  1a  poche  de  Coligni  ^ qu*  vcnoil  de  fortir, 

„ de  qui,  à ce  qui  fc  difo't  a l'oreilk , avuit  de 
„ la  radion  pour  Madame  de  Ixingueviltc.  Cct- 
„ te  rtincdle  était  alors  dans  une  graitde  réputa- 
„ lion  de  vertu  de  de  làgellc;  mais  elle  ne  laiiîùit 
„ pas  d’être  Ibupçonuée  de  ne  pas  haVr  radoration 
„ & kl  louanges.  Les  prémlas,  qui  cher  Ma* 

„ dame  de  Montbar.ou,  dirent  après  elle  que  cette 
„ lettre  étoît  de  Madaiœ  de  Lougueviik,  ne  le 
„ crurcut  pas  en  effet.  Ce  ne  fut  alors  qu’une 
„ hiUoirc  plaifante,  dont  chacun  faiibir  le  conte  à 
„ lôn  ami  foit  en  fccret , pour  feulement  divertir 
celui  qui  l*igiKmvt.  U ne  d.-meura  pat  lone- 
„ tems  Uns  par.cti'r  aux  oreilles  de  Madame  la 
„ Frbccirc,  qui,  (clon  fon  naturel alt'cr  de  vindi- 
„ catil',  le  ruTcntit  vivexneut,  dt  il  eil  presque  im- 
pofli- 


(k)  Lettre» 
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r»m.  /, 
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(D)  Sa  Kégoiiatsün  en  Angleterre  enHÔyj  ^ .... 
séabarntit  À rien,  à ensefé  de  l'amtmejué  de  Ujlei- 
s$e  d* Angleterre  eentre  Kiebelitsi.'\  C'eft  ce  qu'on 
verra  plus  particiilicretncnt  dans  les  iMémotres  de 
JiJad.  de  Moiiexii/e,  en  CCS  le*  mes  : „Le  Comte 
„ (TEilradcs  fat  envoyé  vers  le  Roi  de  la  Reine 
„ d’ Angleterre  en  1637.  du  la  part  d>  feu  Roi  de 
^ du  Cardinal  de  Richelieu.  11  m’a  dit  , depuis 
„ que  j’ii  écrit  le  récit  que  celle  Ru  nc  atiligée 
„ m’a  fait,  cyc  le  fujet  de  fon  voy.igc  étœt  poitr 
„ übl'gcr  ce  Prince  â demeurer  neutre,  au  cas  que 
,,  le  Roi  dt  le  Princé  d’Orange  vouluil'ent  aua* 
„ quer  quelques  places  fur  cette  côte  de  Flandre. 
,,  Il  m’i  fait  voir  ion  hiûniclîon  St  les  Icnres  de 
,,  ce  grand  Minière,  fes  réponics,  de  Je  détail  de 
,,  cette  négociation.  Ce  font  des  chofes  qui  l'ont 
y,  voir  ta  fourcc  des  malheurs  de  ce  Royaume, 
y,  que  1a  Reine  d’ An^lacrrc  n’a  pas  connue , t^uoi* 
y,  qu'elle  y ait  comnbué  , & coinWcii  ou  d<«t  c- 
„ xamincr  une  propolition  iinporrante,  avant  que  de 
„ l’accepter  ou  de  la  refufer.  I^e  Cardinal  de  Ri* 

chelieu  avoir  ordouné  è d'Eilradi.'S  de  voir  la 
,,  Reine  d’Angleterre , avant  de  ptéfenter  au  Rot 
„ fon  mari  la  lettre  que  le  Roi  loi  écrivoit , de 
„ de  travailler  à goérit  l’eiiprit  de  ccitc  Princcllc 
y,  des  mauvais  offices  que  (a  Ducbcllc  de  (^* 
,,  vreufè  lu‘  avoh  rendus , St  des  dégoûts  qu'elle 
,,  y avoit  ftit  naître  contre  lui  ; nommant  cette 
„ Dune  méchante  & nrtijieiemfe , dans  fes  Mémoi- 
„ res.  Il  lui  donna  une  lettre  pour  la  préfenter  à 
„ la  Rcioc  d’Angleterre  , par  laquelle  il  ralUitoit 
,,  de  fes  fcrviccs  de  de  fa  fidélité  parD'culiéte  en* 
„ vers  elle,  dr  des  fincéres  internions  ou’il  avoit 
„ de  la  fervir  utilement  ; mats  il  défendit  i d’Es- 
,,  trades  de  la  lui  donner , s’il  ne  ttouvort  en  elle 
„ des  dispofitions  favorables  pour  la  biett  recevoir; 
,,  St  il  n’oubiioit  pas  de  l’auurcr  de  la  prntcclksn 
ÿ,  du  Roi  pour  défendre  leurs  Majdlés  des  maux 
,,  que  leurs  fujuts  déjà  révoltés  montioieut  leur, 
„ vouloir  ywocurcr. 

„ L’Ambaflidc  du  Marquis  de  Senneterre  avoit 
„ perfuadé  le  Roi  Se  la  Reine  que  le  Curdi  ^al  de 
„ Richelieu  leur  étuit  conttaire;  de  quand  d’Kllra- 
,,  des  lui  parla,  elle  répondit  aux  offres  Se  aux  rru- 
^ melTes  de  bdél'ic  qu'il  lui  ht  de  la  part , qu^cllc 
„ étoit  mieux  informée  de  fes  mientions  pour  ce  qui 
,,  la  rcgardoic,  qu’elle  fçtvoit  qu'il  n’étoit  ;ns  de 
„ les  amis,  qu'elle  ne  déliroit  ricu  de  lui,  dt  qu'elle 
„ ne  vouloir  nul  éclaircîflcment  là-dcflus;  l^a- 
„ chant , à n’en  pouvoir  douter , qu'il  n’étoit  pas 
M de  fes  amis.  D’Elirades  étonné  de  cette  répem- 
,,  te,  de  judicieux  & obéïlfant,  ne  lui  doruta  point 
„ fa  letuc;  mais  11  lui  reptéfaita  autant  qu'il  lui  fut 
„ puffible , qu’elle  fe  uompok  dans  le  jugement 
,,  qu’elle  faifuit  de  loi,  & fe  contenta  de  lui  préfen- 
y,  cet  celle  du  Roi.  Elle  loi  répondit  fur  ce  qu'il 
„ deinandoft  au  Roi  fon  mari  , après  l'avoir  lùe, 
„ qu’elle  ne  fc  mêioit  poift  des  affaires  de  cette  na- 
„ sure,  mais  ajoûw  qu'elle  lui  caparlcroit;  6c  dit 
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Prince  de  Modenc  (/).  En  1649,  il  fut  chargé  du  commandement  de  Dunkerque , & 
de  les  dépendances  en  rabléncc  ou  plutôt  à caufe  de  U défiance  bü  l'on  ccojt,  du 
Maréchal  de  Rantzaw , («);  niais  ce  Maréchal  cur.t  more  en  lôfs,  il  lue  fait  Gou- 
verneur de  cette  Place  le  4.  Oûobrc  de  U meme  anucc,  & fci vie  aum-tôt  comme  Luu- 
tenont- Général  fous  le  Maréchal  de  Pralin.  Peu  apres , étant  paiPé  en  Hollande  , il  y 
arrêta  la  io.  du  même  mois,  avec  Guillaume  II.  Prince  d’ürangc,  un  projet  de  Traite  («), 
qui  n’eut  aucune  exécution  à caul'c  dr  la  mort  fubitc  de  ce  jeune  Prince.  L’année  fui- 
vantc  U accompagna  avec  Du  Plciris-Bclhcrc , Lieutenant  Général,  le  Cardinal  Mazariii 
allant  au  Havre  tirer  de  prilbn  1rs  Princes  de  Condé  5c  de  Conti  & le  Duc  de  Longue- 
ville (aj.  Pendant  les  troubles  on  lui  confia  le  commandement  de  Hrouage  éc  de  la 
Rochelle,  & il  fut  fait  Licutuiauc  Gênerai  en  Guyenne  fous  Mr.  pc  V'endôme.  U 
y reprit  Bourg  & Libourne  , d’où  il  ch.iHa  Jofeph  ül'orio  5c  le  Comte  de  .More 
que  les  BourdcloU  y avoient  niis  (/),  & il  travailla  ti  efficacement  à calmer  la  Guyen- 
ne  que  Mazarin  lui  attribuoit  toute  la  gloire  de  la  tranquiliié  de  ccuc  Province 
aum  fut'il  fût  en  i6fj.  Maire  perpétuel  de  Bourdcaux,  & le  8.  May  idff.  Lieutenant 
General  de  toute  la  Province  fous  le  Prince  de  Conti  (r).  En  idf7.  il  command-i  l’armée 
d'Italie  fous  le  même  Prince  & le  Duc  de  Modenc;  fon  Fils  prit  Nono,  & fe  diflingua  au 
Siège  d’Aléxandrie,  qu'on  fut  oblige  de  lever  à caulc  de  If  mcsintclligcncc  des  dcuxC!hefs. 

En  i66t.  ayant  été  envoyé  en  Ambasl’adc  en  Angleterre,  & ayant  néglige  de  fe 
trouver  i l'cntrcc  de  l’Ainbairadeur  de  Venife , il  y reçut  ordre  d'aflîflcr  aux  en- 
trées des  AmbafTadeurs , & d’y  précéder  à quelque  prix  que  ce  fut  celui  d'Efp.i- 

gne  (r)i  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s’y  diftingucr  fort,  par  la  fcrmac  avec  la- 
quelle il  füutint  les  prérogatives  de  la  (Couronne  contre  l'cntreprilc  téméraire  du 

Baion  de  Battcvillc , ou  Vattcviüc , Amba/îadeur  d’Espagne  ( /)  ) : 5c  en  rccom- 

pen- 
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„ po^blc  de  dire  jusqu’où  elle  porta  & colère  & 
,,  ik  d-mlcur.  Madame  de  Longueville,  qui  nV> 
„ toit  pas  moins  fcnlible , ma's  qui  étoit  plus  re- 
,,  tenue  , lul  d’avis  du  n'cQ  pas  lairc  araïui  brait. 
,,  La  jalu'jlic  qu'elle  avoir  contre  la  Duebvdè  de 
,,  Mcitu.ton,  étant  proptX'tionaèe  i l’amour 
,,  qu'.ilc  avo’t  piaur  ûm  mari,  ne  l’cniportoit  p.is 
,,  li  loin  qu'elle  ne  tcoavit  plus  ï propus  de  liis- 
,,  liirmler  cet  outrage  ; car  fl  ètoic  d’une  iiatnre  i 
„ desuir  Ibuiv^itcr  plùuV  de  rétouit'cr  que  d'en 
„ 6 rc  u.;c  fo'.fmr,c.lc  vengeaiiL-e.  Maeainc  fa 
,,  mère  ètuû  animée  pour  beaucoup  d'autres  granis 
,,  imerêis:  elle  l'çavou  profiter  de  rava:.tatc  qu’cl- 
„ le  avoit  d'étre  entrée  dans  la  Matlun  de  liour- 
„ iK>n,  ne  pouvait  (c  retenir , clic  Ht  de  cette 
,,  qucrcile  une  attiure  i'Hut.  Elle  vint  trouver  la 
,,  Reine,  lui  demanda  juilicc,  & fe  plaiguit  hau- 

,,  tcmcît  de  Madame  de  Muntbaion 

,,  La  Reine,  ordonna  que  U Duchefle  de  Mont- 
„ baïun  Itou  ci>ei  Maaamc  la  Fùr.ccnc , lui  fin'- 
,,  rc , non  lèulemcm  des  eteufes , mais  une  ré/a- 
,,  radon  puolique  fur  ce  qui  avoir  éi.'  dit,  ou  par 
„ die,  ou  par  ceux  qui  étoient  chea  elle.  Ce 
„ qu'cile  devoit  dire  pour  cet  effet,  de  les  paroles 
„ qu'on  lui  devoit  répondre , furent  écrites  dans 
„ le  petit  ndiinct  du  Louvre , fur  les  tablétet  du 
„ Cardinal , qui  travaîlloii  en  ippanrnce  pour  ap- 
„ pùlcr  toutes  CCS  querelles  au  contentement  des 
„ deux  parties.  J’y  étuis  le  foîr  que  t:>utcs  ces  im- 
,,  portantes  façons  tWent  examinées;  £c  je  me  ibu- 
„ viens  que  j'admirai  da.is  mon  tme  quelles  font 
„ les  folies  de  les  vaincs  occupations  de  ce  monde. 
,,  La  Reine  étoit  dans  fon  grand  cabinet,  & Ma- 
,,  danæ  la  Piincellé  étoit  avec  elle,  qui,  toute  é- 
„ tnùe  & toute  terrible,  faifuit  de  cette  atfiixe  un 
„ crime  de  Léïc-MajeÀé.  Madame  de  Chevreu- 
„ fe,  engagée  par  mille  raifons  dans  la  qocrcllc  de 
„ fa  DeUe-Mère,  étoit  avec  le  Cardinal  Mait- 
,,  rtn  , p>or  compofer  la  harangue  qu’elle  devoit 
„ faire.  Sur  chaque  mot,  îl  7 avoit  un  pour-pir- 
„ lcr  d'une  heure.  Le  Cardinal,  faifant  ratfalrc,  il- 
,,  luit  d’un  côté  à l’autre,  pour  accommoder  leur 
„ diùéiend,  comme  fi  cette  paix  eût  été  nécclfairc 
„ au  bontte-jr  de  la  Frauce,  & au  lien  en  fon  par- 
„ liculier.  Je  ne  vis  jamais,  félon  mon  avis,  une 
„ momnicric  li  complcue;  car  enfin  , la  chofe  de 
„ foi  n'étoii  rien;  & chaque  jour  il  arrive  de  ces 
„ av-muires  & de  pires,  non  feakmem  aux  Partieu- 
„ lîcrs,  tus  Princes  & Princeifes , mais  aux  Rois 
„ & aux  Reines.  Les  tûtes  couronnée»  font  de  tou- 
„ tes  laçons  les  plus  expofées  i rinjullicc  de  la 
„ médilàticc:  les  plus  railunnables  ne  s’avifent  pas 
„ fealemem  de  les  fenrr , ni  de  les  vouloir  punir  ; 
,,  ils  fçavcnt  & doivent  connoitre  qucc'cll  un  mat 
„ irrémédiable.  Il  fut  donc  arreté  que  la  Crîmi- 
,,  ncUc  iroit  chex  Madame  la  PrinceXlè  le  leiuie- 
■„  main,  où  elle  devoit  dire  , <]*t  le  difeottn  ^mi 
,,  t'éteit  /kir  U lettre  (4)  /tait  mwe  tbofr  fsMt- 
„/«  iavtBtü  p4f  de  mitbtiMi  ejpnft,  (3*  ftt'tufm 


n'y  avoit  jamait  PeufJ-, 

de  MaJ-tme  Je  Lo/.  '* 


„ f-ntiiMlier  elle  * ^ 

„ trop  Inet  U vert»  de  Mad-im'e  de  Loit’uevttley 
yy  le  re-petl  Qu'elle  lui  Jetait,  Cette  fuirat’gue 
,,  fut  écrite  dans  un  petit  billet,  qui  fut  airadié  i 
„ li>n  év'cntn'l,  pour  la  dir:  mot  k mot  i iMada- 
„ me  la  Frincellc.  Elle  le  fit  de  la  manière  du 
„ mo*.dc  la  Plus  fiérc  & la  plus  haute;  failontutiC 
„ mine  qui  fcinblolt  dire,  'Je  me  muftie  Je  et  que 
,,  je  dit . 

„ Quelque  tenu  apres,  fe  fit  un  combat  à la  Pla- 
„ ce  Royale,  entre  1e  Duc  de  (turfe,  un  «les  prin- 
„ cipaux  footenans  de  Madame  de  Mombizon,  h 
„ le  Comte  de  CoJi;nî.  C’étoît  une  fuite  de  la 
,,  lettre  qui  fut  trouvée  chci  cctrc  DuritclJc,  qu'oh 
,,  avoit  lautremem  auiiuucc  3 Cutfgtii , & qu'on 
„ avo’t  voulu  ded-cr  ï Madame  de  Longueville. 
„ Lu  Dec  de  Gu'.c,  brave  comme  lês  ayeux . ctrt 
Yt  de  ravamage  fur  le  martyr  de  Madame  de  L<»n- 
„ guevillc:  il  lui  donna  un  grand  coup  d'épée  dans 
„ le  bras.  Il  mourut  de  fa  bteilurc  quelque  teins 
„ après,  afilké  de  fon  malheur,  qui  lui  uit  fenfî- 
„ bic.  L’Eftrade  lai  fervit  de  fécond.  ïl  croît  ton 
„ parent  ; de  délirant  là  cuitlérvarion  , il  lut  dit, 
„ quand  il  le  Pria  d'aller  apjxllcr  le  Duc  de  Guifi:, 
,.  que  li  ce  Prince,  qui  n'avoit  nulle  part  i ta  rail- 
„ k'fic  de  chez  Madame  de  Montbazon , 1'«iü  afitt- 
„ toit  encore,  qu’il  croyolt  qu’il  devu»  en  demcu- 
„ ter  fatisfiût  ; mais  Coligni , fur  ce  cunfdl , lui 
„ répondit  : Il  n’ctl  pas  qudli«jti  de  cela  , ie  me 

fu:s  engagé  à Madame  de  Loneucvillc  de  me 
«,  battre  conuc  lui  à la  Place  Royale,  je  n’y  puis 
„ miiiquer.  Ortdieu  fervoit  le  Duc  de  Guife,  & 
„ l'Efirade  eut  de  ravanta.<e  fur  lui;  éc  après  l’a- 
„ voir  bldfé  & mis  hors  de  condiat , il  alla  puur 
„ fecourir  fou  ami  qu'il  trouva  eu  mauvais  état. 
„ Ce  Seigneur,  k qui  il  ofi'ric  de  recommencer  le 
„c.;inbiu,  lul  detranda  foti  amitié;  & voyant 
,,  qu'ih  perdolt  beaucoup  de  fatig,  ne  voulut  puiui 
,,  par  grandeur  d'ame  accepter  ta  propofition.'^(fJ. 

{D'i  II  fe  diJlingHa  fart  par  la  fermer  j aiee  U~ 
qaelle  il  fautimt  les  priraj^atiiet  de  U Ceuramut  «b»- 
tre  i'eatreprife  tdmér-ûre  du  Baraa  Je  f-'jtteviUe 
JmbafajtMr  d’E/pagae.']  Presque  tous  nos  HiltO- 
ticiis  ont  extrêmement  relevé  cette  aétion  d’éclat  du 
Comte  d’Edrades,  aufil-b!cn  que  le  vif  rcirciiri- 
ment  qu'en  témt>igna  fon  Maître  avec  tant  de  hau- 
teur , & la  fiuisfaction  gluricufe  qu'il  en  tira;  ma's, 
aucun  d'eux  , que  je  fâche,  n'ai  afçuou  man]Uf 
la  préoiiére  caule  ou  origine , que  je  n'al  trouvé 
que  dans  la  (ènlc  Me.  de  Motteville  ; tant  II  cil 
vrai  que  les  moindres  écrits  contiennent  quelque 
fois  certaines  particularitcz  circnt'encs  à rHIitoirc, 
(c  inconnues  à b.'aucnup  d'Ecrtvains.  ” Le  ('om- 
„ te  d’Ellrtdcs , " dit  cette  I^iK*  (6)  , „ Ambailâ- 
„ deur  du  Roi  (de  Framee)  auprès  du  Roi  d’An- 
„ gîetcrre , au  commencement  de  ''été  de  cette 
„ meme  année  , manqua  d'aller  au  devant  de 
„ r.'\mbairadeur  de  Venife  ; parce  que  n’en  éiaiii 
,,  c'nvié,  5(  que  fçaehaut  que  l'AmbaJÎadrir 
G g 3 d’Eipa- 
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penfe  , il  fut  iàit  le  31.  Décembre  de  la  même  année  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.  La  fuivanic , il  s'y  diftingua  incompanblcmcnt  plus  encore  par  U grande  habile- 
té avec  laquelle  il  fçut  enlever  riroportancc  place  de  Dunkerque  à l’Angleterre,  & l’ac- 
quérir i la  France,  par  ce  fameux  fie  presque  incroïablc  Traité  du  17.  d’Oétobre 
i5<5t.  fon  chef  d’œuvre  de  Politique  (t).  Qticlqirc  mois  après,  il  fut  envoïé  AmbalTa- 
deur  extraordinaire  en  Hollande , où  depuis  le  4.  de  Janvier  iddj.  jusqu’au  17.  Octo- 
bre i<Ç(î8.  que  finit  fon  Ambafladc  (v)  , il  entretint  habilement  cette  mémorable  tséiocLi- 
/id«,  tuM  des  fîus  délicates  £j*  des  plus  importantes  de  ce  AV^w,  ok  fon  cw/  parbs'tre  dans  ua 
haut  dégrt  ta  dextérité  du  Minière  y la  fublime  capacité  du  Madré , dit  un  peu  trop  Hat- 
teilfemcnt  un  cxcciTif  Admirateur  de  Louis  XIV, qui  ne  le  fouvient  point  ftu  tes  Jiatteries 
font  dangereufesC#).  Ilfuirit  le  Roi  d.ins  'fon  expédition  de  Hollande  en  t67i  (y):  &,  en 
Mars  i67f , aïant  introduit  garnifon  Françoitc  dans  la  Citadelle  de  Liège  le  Roi  l’ho- 
nora  de  la  dignité  de  Maréchal  de  France  le  30.  Juillet  {aa)y  6c  peu  apres  de  celle  de  fon 
premier  Plénipotentiaire  à la  paix  de  Nimegue , qu’il  conclut  à fa  gloire , 6c  à la  fa- 

tisfaction 


>,  d’Efpa?DC  vouloit  y aller . tl  crut  qo’il  pouroit 
„ dêt'ércr  au  défir  du  Roi  d'Aii^let^c  , qui  l’cti 
„ envoya  prier;  «tenJu  qu’on  1c  vint  avertir  qu’il 
„ fc  prépjfoit  un  grand  com&at  entre  lev  deux  Am- 
,,  baliàdcurs  lie  France  4c  d’Hspx^^ne.  Le  Roi 
,,  manda  au  lien  qu’il  vouloit  en  toutes  occafîons 
qu’il  allât  au  devant  des  Ainbiiradcurs  dtrtn- 
,,  gers  y À qu’à  quelque  prix  que  ce  t'dt,il  pre* 
„ cedit  celui  d’tipaene.  i<e  Roi  d’Auglcterrc 
„ inquretd  de  voir  qu’à  la  première  occalion  qui 
„ le  devoit  prdfenter  il  y auroît  .de  grands  defor- 
dres  à Londres  , dont  en  fon  particulier  il  pour- 
I,  roii  fcniir  du  dommage , üt  ce  qu’il  pût  pour 
„ trouver  des  tcmpcramcns  pour  éviter  que  certc 
„ aliàlre  n’eût  des  fuîtes  fîcheufes.  11  propqli 
„ de  faire  venir  les  Ambalfadcurs  par  la  Tamife 
„ Jusque  dans  Whitchall.  Il  prciFa  celui  d’Espa- 
„ gne  de  ne  s’y  pcnrit  trouver  ; mais  tous  fc$  ce- 
„ pédiens  ne  forait  point  agréés,  llattevillc,  Am» 
„ balTadcur  d’Espaj’oe  , lui  montra  on  ordre  qu’il 
„ avoit  de  fon  Maître  , pv  oà  on  lui  comman» 
„ doit  de  faire  tous  fet  efforts  pour  précéder  cc- 
„ lui  de  France.  Le  Roi  de  fon  côté  , refuûi 
„ tous  les  tempéramens  qu’on  propofa,  & ordon» 
„ na  i d’Eftraéçs  de  l’emporter  fur  Battcviilc , & 
I,  d'aller  ainfi  que  je  l'ai  dit , au  devant  des  pré» 
,,  mias  Ambailadeurs  qui  vlendroient  à Londres. 
,,  Le  Comte  d'Kllradcs  fe  mit  en  état  d’obéVr  au 
„ Roi.  11  eut  lofigrcms  quelques  hommes  de  main 
„ qn’il  paya . de  ht  fes  préparatifs  du  mieux  qu'il 
,,  lui  fut  pollible  ; mas , a ce  qu'il  m'a  dit  « il 
,,  n’eut  pas  alFcz  d’argent  â jetter  parin!  le 
„ pie  , & peut-être  qu*ü  n’eut  pas  le  courage  de 
,,  hafarder  le  tien  , car  en  me  contant  cc  détail 
,,  il  m'alTura  qu’il  n’avoit  reçû  en  partam  que  fci 
„ sppnintcmens  ordinaires , dont  U moitié  s’étoit 
„ perdue  par  le  change.  Il  fut  donc  aifé  à Bat» 
„ teviile  y en  rcpandatit  de  grands  deniers  , de  ca» 
„ gner  la  populace , & la  tenant  bien  payée  <fCn 
,,  recevoir  des  grands  fcrviccs.  Enfuite  de  ces 
,,  préparatifs,  la  ptémiére  fois  qu’il  arriva  dcs.\m- 
,,  tafladeors  a Londres (c’elî  - 4 ■ dire  à l’entrée 
do  Comte  de  Brahé  . Amballàdcur  de  Suède  à 
Londres,)  „lc  Roî  d'Angleterre , bien  intaitionné 
„ pour  la  France , confeîlla  au  Comte  d’Eilrades 
,,  de  faire  marcher  Ibn  carollc  iinméJfateuKnt  a- 
,,  près  le  ficn.  D’Eflrades  voulut  prendre  le  rang, 
,,  afin  de  précéder  , félon  rancienne  coûtome, 
„ rAmhaÛadcur  d’Espagne  ; mais  Batievillc  s’y 
„ oppofa , ét  fut  fcconoé  pat  les  hatcliera  de  la 
„ Tamüc , & par  un  nombre  infini  de  cartaille  ; 
„ fi  bien  que  le  carofle  de  rAmhsfTadmr  de  Fnin- 
„ cc  fut  brifé , fes  eberaux  forent  tués  , beaa- 
„ coup  de  fes  gens  & fon  fih  blelTcs  ; iSc  Battc- 
„ ville  enfin  l’crnporta , de  eut  l’avantage  de  faire 
„ en  ftveur  de  fon  Maître  ce  uni  n’avoît  jama;» 
,,  été  fut,  & qoî  félon  la  jaftice  ne  fc  dcvo't 
„ pas.  Le  Roi  apprenant  cme  nouvelle  en  fut 
^ fbti  ému  , le  long  illuilrc  de  Saint  Ixmïs  qui 
„ boulllonnoit  dans  les  veines  , loi  fit  fcatlr  c«- 
„ te  aâîon  comme  un  grand  outrage.  D’abord  Ü 
,,  envoya  commander  4 r ucufaldagne  Amhaüàdcur 
„ Extraordinaire  du  Roi  Catholique  en  France  , 

,,  de  furtir  du  Royaume  : il  envoya  au  Marquis 
„ de  la  Fuentes , qui  venoit  ici  pour  y être  Am- 
„ bailideur  ordinaire , un  ordre  pour  l’cmpéchcr 
„ d’entrer  dans  fon  Royaume  : îl  défendit  à Ca- 
„ racenc , Gouverneur  des  PaVs-Bts , qui  lui  a- 
„ voit  envoïé  demander  des  paiTcports , de  palTer 
" pour  s’en  retourner  en  Espagne, 

„ « fon  voyage  fut  différé.  1/C  Roi  manda  d« 


„ plus  J fon  Ambalïàdcar  en  Espagne , d’Aubus- 
„ Ion  , Archevêque  d’Aœbruii , de  quitter  Mu- 
„ drld  , & de  s'en  revenir  aufH-tôt.  .Sa  coiére , 
,,  qui  éclata  de  tant  de  manières , fit  craindre  que 
„ cette  paix  li  folcmncllemcnt  jurée , de  qui  a- 
„ voit  été  reçue  de*  deux  Rois  avec  raoi  de  m ir- 
„ ques. d'amitié,  ne  fut  pas  d’une aulTi  longue  du- 
„ réc  qu’un  le  fuuhanoit.  Le  Roî  ne  parut  pas 
n content  du  Roi  d'Angleterre  : il  le  plaignit  c'e 
„ ce  que  fes  Sujets  avuient  fiivurifé  Üattevillc,  éc 
,,  enu  quelque  tems  qu’il  n’avoit  pas  pris  aifez 
„ de  fo-n  de  les  empêcher  de  faire  cette  inibltc 
,,  au  Comte  d’Eftradev.  Ayant  eu  ordre  de  re- 
„ venir , & étant  arrivé  4 Kontaineuleiu  fur  la 
„ fin  u’Oâobre , il  dit  au  Roi  que  cc  PrÛKc  a- 
,,  voit  fait  Ton  pollible  en  cette  occalion  , mtis 
,,  que  n’étant  pas  le  maître  de  la  populace  de 
,,  Londres , il  avoir  fiUa  qu’il  le  foutlitt , parce 
„ qu’il  lui  aoroit  été  di£dlc , ou  plûrôt  impo»- 
„ fiblc  de  faire  pendre  cinq  ou  fix  mille  hommes 
„ oui  avoient  pris  les  armes  en  faveur  du  Rut 
„ d’E'pagnc.  Le  Roi  d’ .Angleterre  étoit  puiifuit, 
„ parce  qu'il  avoit  alors  une  belle  & graude  Ar» 
,f  méc  Navale  toute  équipée , qu'il  était  le  msi- 
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„ place  conlîdérable  que  les  Ponugais  par  leur 
t,  accommodement  lui  avoient  doiiiicc  , mais  il 
„ n'étoit  pas  aalTÎ  obéi  4 Londres  qu’îl  auroit  pil 
„ le  fouhiitcr , & Ibs  revenus  n’étoient  pas  eu- 
„ corc  entièrement  rétablis.  Iljattcndoit  à tenir  fin 
I,  Parlemcntafind’en  ordormer,&  ceqa’ilavoitd’ar- 
„ geiu  il  l’cmployoit  4 fe  rnidre  puiû^t  au  dehors, 
„ àc  rivoît  en  fon  particulier  de  ce  qu’il  pouvoir. 

„ Le  Roi  entretensnt  d’F(lrad«  4 fon  retour 
I,  d’Angleterre , lui  témoigna  un  grand  délir  Ja 
„ fe  venger  de  l’ojtrage  ^u’il  croyoit  y «voir  ic- 
„ çû  ; mais  d'Ellradcs  lui  dit  que  le  Kui  d’.An» 
„ gicterre  en  devoit  avoir  on  plus  grand  rcllcmi- 
„ ment  que  Sa  Matellé  , puisque  l'intérêt  du  Roi 
„ d’Espagne  , qui  vovoit  ce  Prince  lui  devenir  rc- 
,,  dontafale  par  l’Allkacc  qn’il  venoit  de  faire 
„ avec  le  Portugal  , étnir  de  loi  foire  naître 
M des  affaires  , oc  une  cette  adHon  fomentée 
„ de  préparée  par  les  Espagnols , avec  tant  de  loia 
,,  dt  d’argent , avoit  plï.iôt  pour  but  de  faire  t..i- 
„ rc  une  fédirion  dans  Londres,  qui  pûtjproduirc 
„ des  embairas  à ce  Prince,  que  le  dénr  de  I4 
„ préféince.  Et  fur  cc  que  le  Roi  lui  dit,  qu'il 
„ avoit  demandé  au  Roi  d'.AiigIcterre  de  chaiièr 
„ Dattcville  de  fes  Etats,  il  lui  répondit , à cc  quM 
„ me  coma  lui-même , qu’il  rroyoiT  que  Sa  Xla- 
„ jellé  fcro’t  mieux  de  lurlcoir  l’ertet  de  ceaede- 
„ mande,  à caui'e  qu:  li  le  Roi  d’Espagne  , pn>- 
„ fé  par  la  nécdlité  d’ODicrvcr  la  paix  , fc  réiof- 
„ vwt  de  loi  douncr  fatisfacHoct  , il  ne  pouvolc 
„ pas  lui  en  faire  une  plus  forte  , que  de  rappel - 
,,  1er  Dattcville  ; 6c  qu'il  raluit  mieux  le  Lvüêr 
„ chalfer  par  !e  Roî  d’Espagne  , que  par  cclu- 
„ d’AoelMerre  : cc  qn'il  trouva  de  bon  lluv , 6c 
„ fc  rciolut  de  fulvre  fon  conlèil. 

D'FlIradcs  tne  dit  encore  qu’il  avo't  confc^!- 
„ lé  le  Roi  de  ne  fe  pas  hâter  de  faire  voir  au 
„ Roi  d’ .Angleterre  , qu’il  étoit  déterminé  4 U 
„ Guerre , au  cas  qu’il  ne  fût  pas  farisfaît  ; parce 
„ que  ce  Prince  avoit  un  grand  intérêt  4 l’y  eu» 

„ gager , & qu'il  pourroît  lui  taire  achettu*  cette 
t,  réloliition  par  des  chofes  très  confidérsblcs  ; au 
,,  lieu  que  s'il  moncroit  vouloir  de  loi»  même  le 
,,  bfooilict  9VCC  l'Espagne  , l'Atq;lo:s  voudroit  le 
û':e 
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tisfaâîoti  Je  Ton  Maicrc , en  \6y%.  Cette  négociation , &:  les  precedentes  fbiDient  un 
Recueil  des  plus  curieux,  tju’on  peut  à jufte  titre  regarder  comme  la  def  de  /a  jw///;- 
fae  Françdfe  , & dont  je  donnem  cj*dcfibus  rHilloîic,  le  Précis  , & le  CaraCtcrc  (/J). 
Kn  i68f,  pour  achever  de  rccoujpcnfcr  tous  fes  fcrviccs  , le  ^ 


„ faVe  pner  : ce  que  le  Roî  apjwuva  auflî  ; nu’s 
»>  de  temî  «près  les  aiia-rcs  s’accommodv'rcnt 
„ a fi>n  cotKcntrjn.'iit.  Le  Rcî  d’Espagne  , tou- 
>,  latii  Mii.'itcnir  U paix  par  toutes  Ich  voies  de 
l’honnétctd  & de  U douceur , d'abord  écrivit  i 
» la  Reine  Ta  Fille  de  grandes  duuccuis  pour  le 
I,  Roi  y dîranc  qu'il  écoii  Père  , de  le  plus  vient, 
n qu’il  ainiuic  le  Roj  comme  Ton  Fils , & aue 
t,  c'dtofi  i lui  i Lire  le  plus  fa^e.  Ma^  le  Roi 
yt  ne  fc  pouvant  con:ciU(.r  que  par  une  fatUtac- 
it  tiou  auiH  éclatante  que  ]'iii|ure  l’avoit  paru  , ü 
H fallut  ciiân  (^uc  le  Roi  d'Espagne , apiès  avoir 
n retiré  BancviiL  d’AnuL'icrrc , envoya  par  Ton 
y,  AinbalHidcur  le  Marquis  de  las  Fuentes , taire 
y,  au  Rot  Je  publiques  exeufesy  qui  fureut  acconi' 
y,  panées  de  pa.oles  e:ficace$  , & telles  que  le 
y,  Roi,  Itou  l'culcm^m  en  mt  content , nuis  tou* 
y,  te  l'Europe  en  fut  cconnée.  Cette  gloricufcré- 
yy  piraciw>n  ne  mxiqua  pus  de  produire  de  grands 
y,  c'icts  de  tous  ks  deux  c6iés.  Comme  le  Rot 
. y,  d’Espagne  parut  en  cdadéclicoir  de  fon  anclcn'- 

y,  ne  fierté  , la  répuuuû  n du  niitre  augmetua  itifi» 
,,  nimeut , & le  rendit  redoutable  à tous , parce 
y,  que  l’on  vit  clairciiicnt  par  c«  ptémiéres  ar- 
yi  tiotts , que  ibn  gcuie  le  portoit  i ne  rien  fouf- 
y,  Irir  Oui  püt  diiniiiucf  fa  gloire  , & d fc  faire 
ÿ,  craindre  ce  tous  lés  voiiitu. 

( £ ) 3'e  djstêfFÉii  ti  ’ JejJoMj  rUiflwt , h PrA 
eis  , U Cjradf'rt , Je  Jiw  Rccucil  de  Négoeâ- 
duiis  j Pour  cela  je  me  fcrviiai  de  l’Extrait  de  la 
ft>  TVa.  B'*  ce  Recueil  «nie  j'ai  ci-devant  fait  in* 

jcx,  fMt,  iércr  dans  la  BiUi«iî>c-fMe  oriiMHiiiiie  (7)  Jamais 
peg-  Livre  (y  dllbis-je)  ne  fut  réimprimé  plus  1 prn* 

1»»  — »oj.  po$  ^ que  celui-là  , vù  la  reiranb’ancc  remarqua- 
ble , & peut-être  même  trop  clfcâivc  des  tems 
& des  faits  dont  il  parle,  avec  ceux  que  nous  voy- 
ons , & dans  lesquels  nous  vivons , aujourd'liui, 
£n  eefet , la  liberté  de  l'Europe  entière  expoféc  à 
de  nouveaux  & violent  efforts  ; toute  rAllenugne 
en  combuftion  par  des  intrigues  aitillclculés  , êé 

Sir  des  holHlitez  prétendues  pacifiques  ; les  Pats- 
as  Autrichiens , avidement  convoitez  depuis  plus 
de  deux  cens  ans , vifibiement  menacés  d'une  in- 
vaiioD  prochaine;  leurs  plus  proches  voilins,  for- 
tement follicfrex  de  refeer  mollement  dans  uite  in- 
aâiofl  nuitîble  Se  dangereufe , & amufez  par  les 
promenés  les  plus  fcduilàutcs  & les  plus  illullii- 
res  , ou  allarmcz  par  1rs  menaces  les  plus  ttidus- 
trieuftmem  emploïécs  ; l’or  & l’argau  fréquem- 
ment répandus  par-tout  avec  profufiou  , pour  fc 
g^ner  oc  entretenir  de  nouvelles  créatures  , la 
oivifion  & la  mcsintelligeuce  adroitcmciii  Intro- 
duites & fomentées  dans  la  plupart  des  Etais , & 
même  dam  nos  Parlcmcns  êe  nAcre  Minilléie  ; les 
engagemens  les  plus  comradiâutrcs  conclus  & li- 
gnez en  même  tems , & presque  à la  même  heu- 
re, & les  traités  les  plus  foleuntcls  violez  & fou- 
lez aux  pieds  de  la  mauiac  du  monde  la  plus  ou- 
verte & la  plus  infidèle  : tout  cela,  & cent  autres 
imnens  , auum  ou  plus  daoge/eux  encore,  & dont 
il  feroit  auin  ecuiu’icnx  que  fuperflu  de  faire  un 
plus  long  détail , ne  iont  réellement , Oc  de  fiüt , 
que  des  répéücicMis  odieufes , ou  des  copies  mal- 
IteLtcufcnsent  trop  rcllcmblantcs  , de  ce  dont  ou 
ne  rcconnoii  aujourd’hui  que  trop  vilibicment  l’o- 
r'ginal  dans  tes  divers  écrits  du  Comte  d'Effrades. 
Et  comnse  un  mal  connu  efi  à demi  guéri , lors- 
' qu’on  veut  bien  ne  point  négliger  d’y  apporter  les 
remèdes  convcntd>lcs , on  ne  f^'autoti  uop  recom- 
mander aux  pcrlbnncs , encore  allez  (â^es  pour  ai- 
mer leur  liberté  , & alléz  courageufes  ^ur  la  det- 
fendre , de  bien  étudier  dans  ces  utiles  éaits  les 
dangereux  moVens , non  feulement  H artificiculé- 
ment  confcillés , mais  même  il  violemment  mis 
en  ufage  , contre  la  liberté  générale  de  toute  l’Eu- 
rnpe  ; & cela  , afin  d’y  apprendre  de  même,  non 
feulement  à s’en  garder  avec  foin , mais  meme  à 
les  faire  heureufement  échouer. 

Rien  n’cft  plus  propre  à bien  remplir  ce  but  fa- 
lurairc  , que  la  Icâurc  fréquente  & rétléchic  de 
cette  eUf  Je  Ij  PetitifMe  Frtimfoife.  Cc  ne  foiU 
point  id  de  vains  discours , uniquement  fondez  fur 
dflp  terreurs  paniques , ou  fur  des  rpéculatloos  crea- 


Roi  le  nomma  Gouver- 
neur 


fes  fit  chimftÎTJCî.  Ce  ne  f mr  ptfnt  ces  né- 
gocûuioM  eulTi  rdicuics  qu’ùiuginciïcs  ,’Wpiidaii- 
jnent  prêtées  aux  plus  grand!  hommes  d’Étar,  pit 
d'ignorans  Impollrurs , ue  connoiiclïit  de  la  poli- 
tique que  le  fiiuplc  iK>m  ; & dcsqrcllcs  fc  voïent 
journellcincut  fiircics  ce»  prétendues  IMùirti  Je 
CammanJe  , & Cf  nombre  prodigieux  de  iMJmai- 
rts  fbiméri^Ttei . iraudulcafcmcni  publiés  fous  cfcs 
noms  célébrés  « niêmes  illallrcs,  mais  récllemcnr 
didez  par  U làiinêc  par  la  fuif,  & pittiVablcTnsne 
brochés  foii  i la  h.'uc  dans  le  grenier  de  quelque 
miférable  auberge.  Ce  lî.nt  ai'curc  rrmins  des  li- 
belles diifamaioircs  , remplis  d’injutes  & de  calom- 
nies sirufiiéies  Se  bruuks,  tels  auc  ceux  dont  0:1 
fut  inoinlé  de  part  5c  d'autre  pendant  tout  le  cours 
des  deux  durniércs  guettes  générales.  CVll  un 
des  plus  habiles , do  plus  adtoits , Se  des  plus  dé- 
liés Négucijtcuis  quu  la  Fr-iicc  air  jamais  em- 
ployés : ten  oiii  icukment  le  marché  furprenan: 
encore  aujourd'lmi  de  Dunherque , aalli  glorieux 
pour  lui  que  houtcui  pr>ur  les  Minillres,  qui  s'y 
font  prêtes.  Se  auilt  a\anie''eax  à la  qnc 

préjuaiclablc  & ruriicnx  à l’.Anilctetre  : c’en , dis- 
je  , cc  liibtil  Nég'jciateur , qui , en  pleine  paix  , 
de  fang  froid  , Se  à tête  repofée , découvre  con- 
fidaiüsicnt  au  Roi  fon  Maine , & à fu  Minis- 
tres , les  points  les  pius  imposants , Se  les  vue» 
les  plus  (ccreaes  de  les  nég-ociai-uiis  : cc  forte 
ces  Miaillrej , qui  concertent  fcrapMiciifcment  1- 
vec  lui  les  moVens  les  plus  prof'rcs  à faire  réiis- 
fîr  leurs  fîclîêiii»  snib-tieux  : c’c.t  enfin,  ce  Prin- 
ce lu^-inême,  qui  ks  approuve  5c  en  ordonne  l’é- 
xécDciun , en  conléquctrcc  de  ce  qui  lui  en  a été 
communiqué  , & donc  on  n'aureii  jamais  ôfé  lui 
cacher,  ou  limpleincnt  déguiicr , la  mûndrc  cir- 
conllancc.  C.ir,  le  rem*  n’éiolc  point -encore  ve- 
nu, que  des  Wîiiiilrcs  publics,  non  feukment  né- 
gligcalTcnt  ou  aiiérafici.c  les  ordres  de  leurs  Sou- 
verains, inak  même  Afiurent  imolcrnmcm  s’en  jou- 
er , 5c  le  rend  lieue  liclteotcnt  eux-mêmes  ainn  les 
vils  esclaves  des  CcHtrs  où  ils  éioicnt  envoïés , 
les  jouets  de  leurs  Miiiillres , le  mépris  5c  la  rl- 
fée  du  public , 5c  l'horreur  5e  la  détellattun  des 
Hrsoiiêtcs  Gens.  Uik  pareille  ledute  ell  dune  , 
non  feulement  bonne  5t  utile , mais  même  abfo- 
lumem  nécciraire  , à ceux  que  leur  rang',  ou  leurs 
cm^duis , mettent  en  droit  Se  en  c^ligatlon  de  re- 
médier , autant  qu’en  eux  efi  , aux  maux  préfetts 
5c  à venir  ; 5c  c’ait  particuliérement  pour  les  y 
exhorter , que  nous  avons  pris  foin  dknrégtffrcc 
ia  cc  curieux  5c  important  Recueil. 

Tout  Lceleur  judicieux  fent  alfcz  , qu’un  pa- 
reil Ouvrage  n’eil  nullem?ni  fofecptîbie  d’un  Kx- 
trjît  fj^uher  , qui  doit  être  un  jullc  Abrégé  du 
Livre  qu'il  veut  faire  connotere.  News  nous  coo- 
icntcToiis  donc  d'indiquer  éiaâcmeiit  fes  pritte- 
psles  parties  , 5c  d’en  détacher  enfurte  quelques 
éxcmpîes  propres  à confirmer  l’idée  générale,  que 
nous  venons  d'en  donner. 

1.  Son  I.  Volume  asmient  divCTfes  pièces,  qo’il 
eff  d'autant  plus  à propos  de  détailler , que  quel- 
ques une»  d’emres  clks  n’avolciu  point  encore  été 
publiées. 

I.  La  prémîére  eft  un  Avtrt'-jftment  fur  trttt 
uauvelle  KJjiii»  : 5t  comme  cc  morccjo  cl>  pro- 
prement Vlüjlaire  Jn  Livre  Jÿ  dt  fes  LJuÎMt  , 
ou  ne  fera  pas  flciié  de  le  trouver  ici. 

,,  Les  Lrtirts  , Al.'mtiret  , Je 

„ Air.  le  </’£sTRAt>LS,  ptuJamt  it 

„ (ours  Je  ftm  Ambaf  ^tJe  eu  IlelljuJe  depuis  l6d^ 

jusqu'en  «668,  ” y dit-on,  ” marîquam  depuis 
„ long-tcms  , on  a cru  fervir  utilement  le  publie 
„ crt  lui  en  ptocuiam  une  NountlU  Edtiiou  nufi* 
,,  Jèrablemiut  auf^meutde, 

„ Des  deux  précédentes,  la  prémîére  , publiée 
„ comme  faite  a Bruxelles  ^ chez  flrury  le  Jeume, 
„ eu  1709,  eu  f,  fdolt.  iu  iz.,  mai»  réellement 
„ inrptiméc  «*  la  Haye  , ibez  Ahabasm  de  HouJi , 
„ étüit  fort  încomplcnc  , & même  fort  tronquée. 
,,  L’Auteur  des  Kemarques  fur  les  Letireiy 
„ res , Je  .Mr.  le  Cimte  J'i'/iru- 

„ des  y imprimées  à Paris  , eu  1709,  lu  Ji  . pâ- 
yi  g«  4S.  ; celui  de  i'HijS'rire  Sesrette  des  Jmsri~ 
>1 
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ncur  de  la  perfonne  du  Duc  de  Chartres  Ton  Neveu  , depuU  Duc  d’Orléans  ^ te  Ré'> 
gent  du  Rotaume  fous  k minorité  de  Louis  XV.  Mais , cc  fut  un  honneur  dont  il 


Jt  U Frmee  , em  i'tvtrftt  C^mn  it  /*£«• 
„ rtft  ^ Tome  1,  paRcs  ^5),  *64;  le  Pèie  le 
),  Lon&M  HijiorijMe  de  U Ftémet  , 

„ page®o.  N*.  , & l’AbW  Lengict  du 

ft  r resnoy  , Mùkode  fvmr  étnditr  rtFiftoire , To- 
„ me  IX.  pages  i76d>  fie  1767.  ; fe  font  plaints 
t,  avec  beaucoup  de  raîfoi)  de  ces  ddfcAuoficca  li 
„ dd%rcablcs , fie  iî  fciilibtes  à tout  Lctileur  ju> 
oieieux  & de  bon  goilt  ; mxâ . Ils  ont  eu  tort 
„ d'arttttcer  înconllddrdmcnt , fit  contre  la  rdritd, 
«,  que  c’ctolt  certa'n  Homme  d'une  dexidrîté  aufli 
„ mcrveiUculc  qu’inlmitablo  1 fe  procurer  les  Ma- 
nu&crits  plus  curkux  des  Bibliothèques  les 
,,  plus  illullrcs,  qui  avoir  publié  ci^s  hettrtt^ 

„ maires  , Id  Ne^etiuùaMS , arrès  avoir  en  TfiW- 
„ duftrie  de  les  tirer  Je  U üihliasA/fste  dm  Rti  de 
„ Frumse,  Le  contraire  paroit  évidemment  car 
y,  Viiiflvire  de  ccitc  célébré  fit  ina’nirique  tiiiiia' 
„ fb/^me  y qui  vient  d'étre  publiée  i la  téce  du 
„ CmSmloj^me  y tJMt  de  /es  itn^rimet  . jue  de  /es 
^ trsemu/trtts , OÙ  Ton  ne  fait  abibtu:neiit  aucune 
f,  memiou  de  celui-là  . dans  la  Notice  de  tous 
ceux  qui  en  furent  enlevez  alors  (S)  ; fie  l’on 
yt  peut  très-iîncérement  affirmer  y qu’il  venoit  du 
! ,,  cab'ncr  d’une  perfonne  de  diiUnà’oo  , dont  les 
,t  Livres  furent  vendus  publiquement  à U Haye 
' „ peu  avant  la  publication  de  cette  Edition.  D’a'l- 
»i  leurs  , on  f^alt  trcs-ccriaincmciu , qu'îl  y en  a- 
I,  voit  diverfes  copies  dans  les  cau'iu-ts  des  cu- 
y,  rieux  ; ne  fulTcnt-ce  que  les  deux  qui  fc  trou- 
},  voient  dans  celui  de  feu  Mr.  Leers  y célébré 
„ Imprimeur  fie  Echevia  de  Rotterdam  , l'une 
,,  desquelles  fut  achetée  après  là  moit  pour  le 
«>  Prince  Eugène  , & l’autre  pour  le  Baron  de 
Hohendord  , dujts  le  Catalogue  de  la  Bibliuthé- 
„ que  duquel  on  la  peut  voir  indiquée  , 'i'oine 
„ IH,  p«c  i4V 

,,  La  lecondo  Edition  des  Lettres , Me'maires  y 
K ÿ KJ^mtimtiims  de  .1/r.  le  Cemte  d'kflrades  y 
„ faite  4 U Hjyt , chez  de  H-mJs  , em 

,,  1719*  em  6.  ymlmmes  im  12.,  étuît  ûns  doute 
),  plus  collette  que  la  précédente  ; puisqu'elle 
„ contenoit  de  plus , non  ieulemcut  pluiieurs  Let- 
y,  très , qui , par  un  ctfet  de  pure  inéxaâitude  , 
yy  avoient  été  omifes  dans  h prémicre  , nuis  mc- 
me  un  Volume  entier  fous  k titre  de  A'.;». 
y,  eimtiams  dm  CeMte  J'Eflrmdes  ea  HalUrnde  , Are- 
y,  f^leterre  y Stt^t , (îfr.  dtfmis  1ÔJ7.  jus^u'im 
i66i.'y  dans  lequel,  entre  pluHeurs  autres  pié- 
ces  importantes . on  trouve  le  7mitd  (omtlu  en- 
,,  tre  Im  Trame e Is  l' Angleterre  famr  la  vente  £3* 
,,  l'athiit  de  Dmmkerjme.  Mais  , tout  Ic  monde  a 
„ fçu,  que,  foitdeucin  ouhazard,  on  avoit  fup- 
yy  jK^imé  dans  cés  dc6x  Editions  , quelque  fuis 
,,  certains  mots  , quelque  fois  cvrraiiKS  lignes , 
„ quelque  fois  même  ceiuins  pailàges  entiers , 


,,  Ôn  feait  aufll  , qu'il  a couru  diverfes  copi« 
„ maituKfitcs  de  ces  fuppreffions  ; de  forte  que 
„ cc  n’cH  plus , en  quelque  tavcm  , que  le  fc- 
„ errt  de  la  Comédie,  r^oûiet  à ceU , que  la 
„ pîûpart  des  copies  manùlctitcs , qiiî  fe  font  ré- 
yt  panducs  & multiprées  de  ces  endroits  fuppit- 
„ mez  , font  extrêmement  fautives  & très-iiicom- 
„ plcttcs.  M’étant  donc  propofé , pour  rui'litd 
,,  générale . de  réîjnprimer  ces  Lettres , i^c.  , Je 
„ mr.  le  Comte  J'kJiraJes  , Je  me  fuis  fut  un 
y,  devoir  de  les  d:>naer  aufîî  parfaites  ipi'elks  foi- 
y,  tirent  des  maint  de  l’Auteur  ; & j'ai  eu  le  boa- 
„ heur  d’avoir  entre  les  miennes  de  quoi  les  ré- 
,,  labtir  dans  leur  intégrité  primitive. 

„ Pour  donner  encore  un  nouveau  dégré  de 
ÿ,  perfcûion  au  Recueil  que  je  public  I prclcnt , 
y,  j’ai  ajoAté  aux  pièces , dont  je  viens  de  parler, 
,,  les  trois  Tomes  qxdAJriem  SJjetjems  6t  Lmpii- 
yy  mer  à la  Haye  em  1710.  fous  le  tîtee  de  Let- 
„ très  N/seeiatfomt  Je  Mrs.  le  Merétbal  d'F.f 
yy  traJes  , Cwert , Mjr^jmis  Je  Croij/y  , £3*  Cam- 
„ te  a'  Jvamx  . AmbaJ/aJemn  Tl(mif>elemti.tires  Jtt 
,,  Rei  Je  Tramee  à ta  paix  de  Nimegmt  , (V  let 
„ R/pom/es  £3*  Imjhmatams  Jm  RJ  £5*  Je  Mr.  Je 
„ Pampmmre.  Je  me  flatte  , qu’on  me  fqaua  gré 
„ d’avoir  talTcmblé  de  cctrc  maniéie  tout  ce  qui 
„ a paru  jusqa’ici  fous  le  nom  du  Conue  J'ks- 
„ trtUts, 


ÎI.  On  trouve  enfu’tc  une  pièce,  qtù  n'avoit 
point  encoie  paru  non  plus  dans  les  Editions  de 
CCS  Lettres  £5'  hiJmoirei.  Elle  ell  intitulée  htra^ 
JmAion  aux  Lettres  , Mimairts  , £s*  tiègaeiatiamt 
Je  Mr,  te  Camte  J'Ejïradts  , fit  ClOUS  UC  fçaurions 
mieux  faite  conttoîiie  à nos  Leclcuis  cc;te  pièce 
v^alemciit  curiculê  fie  intércirame , qu'en  apûunt 
ia  ce  qui  en  etl  dit  dans  \' Avertijemertt  que  n^>ua 
venons  d’indiquer.  „ £111711.,”  y dii*on  page  y, 

,,  il  pamr  à Londres  un  Ouvrage  de  Politique  en 
„ Angluis  , qui  fous  le  titre  é'Hiftaire  Jeerette 
,,  Jet  Imsrtgmet  Je  la  Frame  em  aimer/et  Camr:  Je 
,,  l'Emrapt , avult  pour  but  princîpil  d’approfon- 
„ dir  les  fuurccsdes  divcrlcs  agitations  duiu  rEu- 
„ rope  s’étoii  retfentie  depuis  la  paix  des  P./r«- 
„ mJet.  L’Auteur  anonyme  de  cette  Jh/taire  ne 
„ fe  comenta  pas  d’atnioucc  tant  de  mouvcmciu 
„ cxtraoidiiiiiics  aux  vues  ambitieufes  de  Ia  cou- 
„ r«  nr»e  de  France.  !l  tficha  même  d’eu  fournir 
,,  des  preuves , par  une  longue  déducHon  de  faits, 

„ dont  les  DUS  avoient  éci  oppé  jusqu’alors  à la 
„ connoillânee  du  pjolic  , fit  dont  les  autres  ne 
„ failülciit  que  de  lui  être  récemment  révélez. 

„ Dans  cc  dernier  lang  , fit  même  à ia  tête  de 
,,  tnus , on  doit  placer  les  cinq  Tomes  des  Let- 
,,  fret  y £jrr.  , am  C/mit  J’LfiraJit , ésrstet  pem- 
„ Jaat  yi*  Aml/aJ/aJe  em  1 66j  — 1'66«.  Ces  Let- 
,,  très  , qui  ne  paroiir.icut  que  depuis  trois  ans  , 

„ remcimoicnt  tant  de  (nriicularitez  convenables 
„ au  plan  de  l’Kîlloncn  iccrct  de  l'Europe , qu’il 
>1  en  dt  un  très  grand  ulagc  dans  le  commcncc- 
„ mme  de  fa  préniiérc  partie, 

„ D’aiüeuis,  les  réflérions  de  cet  Ecrivain  îu- 
„ tén-fTo  ent  trop  Je  N-Uions , pour  demeurer  len- 
„ fermées  dans  rcnccimc  de  la  Üraade  Bretagne. 

„ Autfi  iic  inanquéreiu- elles  pas  d'etre  bietnôt 
„ traduites  dam  une  Langue  plus  généiale  que 
„ celle  que  l'on  parle  dans  ces  lies.  On  les  im- 
„ prima  eu  1713,  à LamJret , en  François  , fous 
,,  le  titre  à'IJtJfaire  /eirette  des  Intrigues  Je  la 
„ Iramie  em  Jiaer/et  Castes  Je  t'Eu/ape , eà  Fam 
„ voit  Fauraijernemt  Jm  pomiair  me  cette  Cam- 
,,  Tvnme  t/i  JA  an  /métis  Je  Jet  intrigues , pütàt 
,,  /a'i  fil  /artet , a Pbibsletd  de  Jet  MinsJtrtSy 
yy  (sfe.t  le  taat  extrait  JiJilememt  de  plm/ieurs  ;1//- 
,,  maires  amtemtijmei  , ums  mamusirilt  qtt'tmprimez. 

„ On  ne  pouvuic  mieux  exprimer , que  par  ce 
„ titre  de  la  traduction  Françoife , le  deircin  g4- 
y,  néral  que  l’Auicur  Anglois  s’étoir  propolé , 

,,  puisqu'en  effet  la  grande  vûë  avoit  été  d’ou- 
„ viir  les  jeux  à fa  patrie  , qui , en  171a , con- 
„ duitc  par  des  Minillres , ou  uès  fbibles  , ou 
„ très  corrompus , ou  très  peu  éclairez  , fe  dis- 
„ pofoit  à facrificr  lichcmem  fun  honneur  fit  fon 
„ bonheur  à la  France,  fous  le  fpédeox  prétexte 
„ qu’un  Prince , déjà  fuit  vieux , fie  qui  Tctiofe 
t.  d'einiVcr  un  grand  nombre  de  terribles  revers , 

),  ne  pourroii  pins  deibmiais  funga  qu'à  tintr  fes 
„ jours  en  repos  , fie  icruir  à I avenir  , tant  par 
,,  nécciTité  , que  par  rcconuoillânce , le  meilleur 
y,  ami  de  Li  Grandc-llrctague.  Faire  doue  voir. 

„ que  ta  Cr.ur  de  V' criailles , dans  fes  plus  grsn- 
y,  des  ajvcrlîtet , de  même  que  dans  fês  plus  gnn- 
„ des  prospéritez  , ne  prrdoi;  jamais  de  vùc  le 
„ hcr  projet  de  donner  des  luix'  à toute  l’Euro- 
,,  pe , de  s'élever  fur  les  ruines  de  fes  voilîus , 

,,  de  les  mcttie  tous  fous  le  joug , ât  de  n'épur- 
„ gner  pour  ccia  , ni  ratgoni , ni  les  intrigues , 

,,  ni  les  lauflcs  promcfTcs , ni  les  traités  frauJu- 
„ leux  y ni  les  actions  même  les  moins  jullcs  : 

„ c'etoit  faire  aélucllemcnt  tout  cc  qui  étoit  pos-  ' 
„ lible  à un  particolicr,  pour  obliger  tout  ce  qu’il 
„ T avoit  encore  de  fain  dans  le  confeit  de  la 
„ Reine  Anne , à s’oppofer  de  toutes  leurs  forces 
„ aux  fauilcs  démarches  de  fon  Minillére  , fie 
„ pour  engager  toute  la  nation  à réfléchir  fur  l’é- 
,,  minent  péril  dont  elle  cum  menacée. 

,,  Indépendamment  de  h trille  fttuation  dans  la- 
„ quelle  l'c  irouvoic  alors  l'AiiglcTerrc , il  nous  a 
„ toujours  parû  , que  l’Auteur  .Anglois  de 
„ faire  fitrelte  Je  V Europe  n'avoit  rien  fait , ni 
„ rien  pii  ftirc  de  ptos  adroit , pour  parvenir  i 
,»  les  Ans , que  de  r^pelier , comme  il  fit , à fes 
„ compstrïotes , le  femvenir  de  la  conduite  que 
y,  Louis  Xl{'.  avoit  tenue  avec  les  Provinces- 
„ Unies, 
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ne  jouît  que  très  peu  4e  tems  j car , il  mourut  le  i6.  de  Ferrier  de  l’année  fuivanre  ^ 
r>gc  de  foixantc  U dix  - neuf  ans  j & fut  enterre  dan»  V EgUlc  de  Saint  Eulhehe , 


f»  Unies dans  le  tnm  m^me  qu’il  leur  falf'nt  le 
„ plus  de  cateücs  , & icor  marquoii  le  plus  d’ami- 
y,  nûdf.  On  ne  puuvoit  plus  objecter  à ccc  £cn- 
ti.vain  , cemme  on  l'avoit  iait  tant  de  fois  aupara- 
„ vsnt  y que  Ton  calumnioic  ce  Monarque  ■,  «^ue 
„ l'on  ne  icndoit  f as  jullicc  i la  droiture  de  les  m- 
,,  reiitous  ; que  les  foubçons  injurieux  « que  l'on 
,,  i^randuit  conue  fes  proeddej  , n'dcoiciu  que 
„ l’Ouvrage  do  Prdj^ds  , de  l'Ensrk  , de  la 
,,  llaioc  , !c  des  Patlions  les  plus  condamnables. 
„ ici  y l'Hiiloricn  aliéguoîc  en  preuve  , non  des 
„ bruits  vagues  , non  do  pidccs  liutriqixs',  non  des 
„ écrits  enuetnis , mais  les  propres  Lettres  du  Mo- 
„ narque , nuis  les  Lettres  de  fes  préiniers  Miiiis- 
,,  ries , nais  1rs  Lettru  de  Ton  Amballadeur , qui 
yy  usures  ratoiiroicnt  dans  un  Kccoril , imprimé  a 
y,  U kUyt  y em  1709  , luus  le  nom  du  Couitc  d'Hs- 
„ rrades.  Comment  démemir  des  garans  de  cette 
,,  autcnticité  ? 

,,  Couüdéiant  dune  l’Idée , que  l’Hiiloricn  lêtrct 
yy  de  rEurupe  voulut  donner  à fa  patrie , de  l’esprit 
yy  A An  vues  qui  régnoirnt  dans  h Cour  de  LouVs 
„ XIV  y comme  la  lubilance  principale  de  ce  uui 
y,  CO  pSTuit  dans  les  Lettres  du  Comte  ; j’ai  cru , 
„ qu'en  doiuraut  une  nouvelle  édition  de  ces  der- 
yy  niéres , je  ne  pouveés  rien  faire  de  plus  agréable, 
yy  ni  de  plus  commode,  pour  la  plûpari  dts  Lee* 
leurs  , qu’en  leur  prefenum  ici , par  vojcd'/»- 
,,  tr^dmilitn  , un  abrégé  de  cenc  Ihjhire  ftircUe  Je  ' 
yy  t' Enrepe.  Les  Fctroniics , qui  ne  ibnt  pas  au 
„ fait  des  évérwmem  de  ce  teins-  là  , pourront  s'en 
„ fiiirc , par  ce  motet» . des  notions  générales  : & 
,,  celles , qui  lilèm  tout  avec  rapidité , 7 appjcu- 
,,  druni  auin  , on  à pénétrer  ce  qu'il  7 n de  millé- 
„ rieux  dans  le  Recueil  de  ces  Lettres , ou  à en 
„ peléf  davantage  les  endroits  délcats.” 

Nous  nous  carderons  bien  d’abréger  cette  pièce , 

2 ai  cH  elle-même  un  très  bon  abiégé  d'un  fort  b n 
)uviage.  Mais,  anu  qu’on  puiüc  au  moins  juger 
de  fon  llüe  par  un  court  EchantilUui , nous  nous 
comenicrons  d’en  tranlcrire  ici  le  préartibule.  „ L« 
yy  pouvoir  éxorbitaiu  de  la  France  tait  depuis  plus  de 
„ vingt  ans”  (c’dl  - à - dire  depuis  i6ya  , com- 
mence allez  modérément  l’Auteur , qui  pouvoir  ai- 
sément , éc  fans  hiperliolc , doubler  & même  tripler 
cette  époque,  ) „ le  lujct  des  larmes  de  toute  l'Ea- 
„ rope,  qui  s’eû  vue  obl'géc  de  former  uiicpuiiTan- 
,,  te  Ligue,  pour  le  réduire  aux  termes,  ou  il  le 
,,  trouve  aujourd’hui.  On  peut  dire  ccpcurUiu , 
,,  que , ni  la  force  des  Armées , ni  rhabileié  des 
„ Minières , ni  la  fermeté  de  la  conduite , n’au- 
yy  rokait  jamais  pu  élévcr  le  pouvoir  de  la  Ftauce 
jusqu’au  point  ou  il  a été  , s'il  n'y  avoir  pa^  eu 
„ une  cM'iupiion  générale  dans  toute»  les  Cours  de 
,,  r Europe  , qui  étoicm  eu  état  de  s’y  oppofer. 
,,  L’Angleterre,  la  Suède,  & la  Hollaiwc,  éioi«ii 
yy  les  feules  pu’iranccs  capables  de  maiiucnir  l'équj- 
„ libre  de  l’Empire  Chtéiteit  entre  les  deux  Mai- 
„ fons  d'Autriche  & de  ijourbon  : éc  ce  fut  en  el- 
„ fet  dans  ce  dcllcin  , qu'elles  s’unirent  cnfcmble 
„ pat  le  fameux  Traité  de  la  Triple  - Alliance. 
,,  Mais  , ce  ne  fut  qu'une  Union  iimuléc  ; car , 
„ tous  les  Minillres  des  trois  Nations,  qui  eurent 
yy  la  dircéiiua  de  ce  Traité  , étoient  dans  les  imé- 
„ réts  des  j-îvicoîs,  aulTi-bicn  en  Hollande,  qu’en 

„ Angleterre  & en  Suède Ma  principale 

„ vut , dans  la  recherche  qucj'entrcprcnüs  auiout- 
„ d'huy  des  alfalrcs  de  l'Europe , c’dl  de  décou- 
,,  vrir  les  moiens  que  la  France  a mi»  en  ufage, 
„ pour  acquérir  le  pouvoir  qu'elle  vient  de  perdre; 
„ aân , qu’étant  connus , nous  puiiliuns  nous  en 
y,  gaiamir  a l'avenir,  ite  nous  faire  jamais  d'illulioii 
,,  fur  Ton  compte , & ne  (tous  point  fier  à i'amiiié 
,,  d’une  Mailbn  , qui , dqiuis  cinquante  ans  , rtc 
,,  s’étudie  qu'à  corrompre  (et  maximes  & la  politi- 
yy  que  de  tous  ceux  av«c  qui  elle  a commerce.  La 
,,  Cioerre,  les  Négociations  , les  Traités , tout  lui 
,,  a fervi  également  dans  les  ddllins,  de  toujours 
„ contre  l’équté  & la  bonne  foi.”  Le  relie  , qui 
continue  jusqu'à  la  page  93,  mérite  d'autant  mieux 
d'étre  lû  tout  ent  cr  , St  avec  loin  , qu'il  cil  de  fore 
bonne  main  , qu'il  répond  parraitcmcni  bien  au  but 
de  l’ Auteur  , de  qu’il  cil  d’un  très  grand  fc* 
cours  pour  F iiuclligcuce  parfaite  des  Lettres  mê- 
mes. 


Pu- 
ll L Cela  ell  fuivi  d’un  aiTcZ  court  F.lagd 
Ctmte  d'i.,h-*des  , dont  ou  atuuit  peut-être  in'cux 
fait  de  marquer  prédlcment  la  nadlâuce  en  1607, 
if  les  prJmtcret  Campagitei  en  i6a6,  que  de  les 
iaüTcr  chercher  aux  Lecteurs  par  le  tems  de  û 
mort , en  i(Aà6  , è l'âge  de  79  ans.  C'cll  toujours 
lèrvir  utilcmciii  le  publie  « que  de  ménager  là  ccuie 
dt  fon  loiûr. 

JV.  Les  pièces  qui  fuirent  font  les  Injlfuüimt 
in  CarJimat  Je  Aieéeiiem  f»nr  ie  Comte  n' Mjlré- 
Jes  y n/Ln(  en  /ingieierre  , Jn  11.  K9t<emife  1637  ; 
n/hnt  en  StiX<jie  y Jn  f.  ÙJttmbre  163^  ; nltant  en 
HulUnJt  y Jn  10.  Jnulier  1C41  : les  Lettres  Je  ce 
CnrJénni  ; celles  des  Princes  d’orange , i'WJ/rie 
Henry  c?  Cnillanme  II y fin  Fils  ; celles  Jn  Cardi- 
nal Alatarin  ; & les  RJfenfis  dm  Comte  d'EjIraJes 
à la  plupart  de  ces  Lettres  y depuis  le  14.  Novcmbic 
1637,  jusqu'au  11.  Août  i6f4. 

raxiüi  CCS  Lettres , oti  trouve  , pages  46  — yfi  , 
des  Fragmete:  de  diverjet  eemerjaiiant  ane  Mr.  U 
Comte  j'EfiraJes  n eues  avec  Air,  U Pnntt  d'o- 
range item-y  , dans  Ut  années  1639  , 1640  , {gf 
1641  , lesquels  contiennent  des  particularitci  tt>ut- 
à-fâit  curieufes,  & mcriicnt  bien  d’étrr  lôsatun- 
tivcmciu  d'un  bout  à l’autre.  Nous  n’en  tircroiis^ 

3 UC  le  caraélere  du  Frincemême,  qui  cil  de  ma’n 
c Maître  , fit  qui  donne  uue  admirable  idée  de  ce 
grand  & fagç  Piince.  „ 11  faut,”  d-t  le  Comte 
j’i.flraJety  „ rendre  jull'cc  à la  Mémoire  de  Mon- 
„ ik'ur  le  Frincc  d'Orange  Henry,  que  jamais  grand 
„ Capitaine  n’a  eu  plus  de  ictnwic  & d’intrépidiré 
„ que  lui  dans  les  grandes  actions  , ni  une  plus 
„ grande  vigilance  pour  pourvoir  à toutes  choies. 
,,  Il  étoit  éxacl  Se  lévcre  dans  le  coimnandcmciu 
„ de  l’éiécutioD  de  Tes  Ordics  : il  étoit  généreux , 
„ bon  ami , êr  libéral  ; il  diilinguoii  les  gcii»  de 
„ mérite,  par  des  tàiniliariiez  accompagnées  Je  bien- 
,,  faits  : il  n’a  jamais  parlé  mal  de  perfonne  : il 
„ loüuit  hautement  les  bonnes  aclious  Se  les  ÀuToit 
,,  valoir  devant  les  jeunes -gens , pour  les  exciter 
yy  à les  imiter:  il  étoit  civil  aux  étrangers  , de  leur 
„ parlait  fouvctic  II  fc  retiroit  quelques  heures  da 
,,  jour,  pour  étudier.  Il  étoit  f^avanc,  & portoh 
„ ordinaircnient  les  Commentairej  de  Céfnr  . en  pe- 
„ t't  volume  en  Latin , dans  la  poche.  Sa  con- 
,,  duûc  a été  adiiiitée  pendant  le  tem»  de  fon  Gou- 
„ veriicmcnt  : il  tra'toit  civilement  fqs  ennemis  , & 
„ tes  obligeoit  par  fà  douceur  à revenir  à lui . de  i 
„ lui  demander  pardon,  il  n’a  jamais  abandonné 
„ Tes  antis  , quelque  disgrâce  qui  leur  foit  arrivée. 
„ Il  étoit  fort  dimmulé  ; & , avant  que  de  prendre 
,,  confiance  en  quelqu’un  , il  falloir  qu’il  refit  é- 
„ prouvé  plulieuis  fois.  Les  fiatcerics  n’avoieot  nul 
yy  accès  auprès  de  lui.  il  étoit  un  peu  lent  dans  la 
yy  conclulioQ  des  atiàires , après  les  avoir  réfolues. 
,,  Il  m'a  dit  pluficurs  fois , qu’il  falloit  dormir  des* 
„ fus , avant  que  de  ligner,  pour  voir  s'il  a’y  avoii 
y,  rf«)  de  mieux  i faire. 

V.  On  rcucomre,  apres  cela,  \i  K/geciasUm  Jte 
Comte  d’E/IraJet  en  AngUtetre  , depnit  le  xi.  yml- 
lei  i(s6i  y jns^h' an  jf.  Xv^embre  i66x;  le  fameux 
de  presque  incroïablc  Traité  ponr  U Fente  kgj  f'A- 
sbat  de  Dunkerque  y le  Chef- d’Oeuvre  de  politique 
du  Comte  d'EllraJcs , figné  le  17.  Oüiibre  t^j  ; 
de  enfin  une  Lettre  Jn  Comte  d'EjIradet  an  Kti  jmr 
fet  Comfmêset  {jf  la  Prifi  tCUtrecht , du  ly.  7»»/- 
Ut  167a  ; Lettre  aulTi  remarquable  par  fos  flatic- 
rics  pour  ce  Friace,  que  par  fes  outrages  de  perni- 
cieux conlcils  comte  1a  République  ; niais  , qui  fe 
trouve -là  fort  hors  d'ccuvrc,  dt  ('croit  fans  doute 
inconiparablcmciit  mieux  placée  à la  fin  du  Vi,  vo- 
lume , après  mute  la  Négociation  du  Comte  d’Es- 
traJes  en  blollande  , achevée  en  Oâobrc  1668  , 
près  de  quatre  ans  avant  la  date  de  cette  Let- 
tre. 

El  c'cll  ainfi  que  finir  ce  I.  volume  , quin'éto’t 
point  dans  la  première  édition  des  Lettres  dn  Ctmtn 
XEftradtt , faite  en  1 709  , mats  feulcmau  dans  cel- 
le de  1719. 

II.  Le  IL  volume  decelle-d  , après  le  TraitJ 
d’amitié,  detommerety  igf  de  confédération , entre 
U Roi  trii-Chrétien  y Us  Etati-Généranx  des 
Provimets  - Unies  des  Pais  - Bat , fait  à Firis  , U 
ij.  Avril  t66i , commence  ŸAmiaJfade  Us  né- 
focîatioMt  dn  Comte  d' EJlrêdct  en  HolUmde . par 
Hh  fil 


(izeo 


1^2  ESTRADES. 

ParoifTc  tic  Paris  , dans  un  caveau  vu  • i - vis  de  la  chapelle  da  la  Vierge.  Outre  tout 
les  litres  dont  il  ic  trouve  revécu  ci>dclTus,  le  Père  Anfelme  lui  donne  encore  celui  de 

Viccr 


ù Ltim  su  R»i  Jm  4.  jAmxier  i6<^^  ; & 6ni(  pur 
on  les  mmx  lùau~G^»*i'>iiix  , du  30. 

litcembrt  16^4. 

III.  L#c  111.  volume  cominue  c« 

par  uuc  LèftiTe  du  Comte  x'J^lréJet  ttu  A«> , dx  l . 
'jMvitr  I66f  ; & iîtiit  par  UUC  pareille,  da  31.  lié- 
ttmiftt  de  la  même  année. 

IV.  Le  IV.  volume  commue  ces  Neiodathat 
par  une  heure  da  R»!  «a  Comte  d'Eflrades  , da  1. 

, i666i  & dnit  par  une  Lettre  dm  Comte 
m'Eflradet  à Mr.  de  Lionne  , da  30.  Décembre  de 
la  même  année.  ' 

V'.  Le  V.  volume  continoe  ces  Ke^niatioat  par 
une  Leart  de  iMr,  de  Lioaae  an  Comte 
dej  , da  7.  yaai’ter  1667  ; fit  finit  par  les  Àrti- 
tlet  fe'parei  da  Traité  de  hrtda  , da  31.  Jaiiiet 
1667. 

VI.  Le  VI.  volume  commue  ces  Kégoeiatîtat 
par  une  Lettre  de  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Ejirar 
des  Is  Coattia , da  f.  AtHt  1667 , & finit , lifii» 
bki\  qu’elles,  par  une  Lettre  des  Elats-Gtaéraax 
an  Roi  toacbaat  le  Rafael  de  Mr.  U Comte  d'Ejirar 
des  ^ da  17.  Oélobre  1668. 

Il  ii'y  avoit  que  ces  cinq  dernicfs  volumes  , & 
•nséine  bkn  moins  complcis  , dans  la  prémiére  édi- 
tion de  CCS  Lettres^  lâitc  en  17C9.  Celle  de  1719 
dtoit  un  peu  plus  aniple  ; mais  ecllc-ci  l'clt  bem* 

. coup  d’avantauc. 

\l].  vm  & IX.  Les  VU,  Vin,  ér  IX, 
voluntcs  de  cette  dernière  cont'cnnent  toutes  les 
Né^onatioas  da  ( Comte  devenu  ) Mar/eba!  d' Et~ 
tradet , dir  Mrt.  Colbert  Çÿ  d'Avaaa  , fomr  U 
Patte  de  Ntmegae  , commençant  par  une  Lettre 
de  CCS  AmlKtjJadears  am  Roi , dn  30.  Jaia  167^  i 
& finilEuit  par  une  Lettre  des  mêmes  AmbjjJd“ 
dears  À Mr.  de  Pomponae  , da  30.  Septembre  , 
lô?"». 

Tel  ell  le  Plan  général  de  cct  imponam  Recueil, 
l’aue  d«  principales  Ciejt  de  U Pohtiaae  moderae  s 
& , outre  ce  que  nous  en  avons  déjà'  tranferit  ci;- 
delilis  par  occafîexi , voici , (êlon  nAtre  promcflê  , 
non  leulcmem  quelques  endrents  des  Lettres  qu’il 
renlérme  , mais  encore  quelques  - uns  des  retraaebe- 
mens  faits  dans  les  précédentes  éditions , & foigneu- 
tement  rét^lis  dans  celle  • ci  l'or  des  copies  plus 
éxactrs  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  couru  dans 
le  Public  ; les  tms  de  les  autres  pris  au  Imsrd  , & 
lâns  aucune  arléêlaiioii  de  chuifir  les  plus  intéredàns, 
vû  qu’il  n'y  eu  a guércs  qui  ne  le  Ibscnt  etTcciive- 
mctii.  Nous  n’ignorons  pas , que  certaines  gens 
débitent  , & cela  fans  doute  contre  leurs  propres 
lumières  , que  ces  retraathemeas  , ou  pa]Jdf>es  res- 
tituez , fonr  tâux  & fuppofet.  Mais , outre  <m’il 
▼audruit  autant  désavouer  nettement  tout  le  Re- 
cueil , ce  que  peribnne  ne  s’av  itéra  jama's  de  iVre  , 
i moins  que  de  vouloir  pairvr  pour  autli  extravagant 
que  ceux  qui  ont  èlfé  «lire  la  même  chofi;  des  Alé- 
motres  da  Cardinal  de  Rets  ' outre  cela,  dilbns- 
nous , nn  aveu  de  bonne  loi  nuirolt  peut-  être  beau- 
coup plus  l CCS  pajlap^es  , que  ec  désaveu  indiscret 
& limuté  . qui  ne  fiiit  an  contraire  que  les  accrédi- 
ter . par  riméiet  qu’il  cil  vitibic  qu’on  y prend. 
P’ailleuri  , ces  resraaebemens  font  li  rellémblatH  i 
tant  d'autres  traits  .^rappans  & ca'aâérilliqses  , dr 
qu’il  cil  alFcz  étonnant  qu'on  n'aii  point  retranché 
de  mênK  ; & ils  qnadrctit  C bien  & fi  jaficment  a- 
Tcc  ce  qui  les  précède  & qui  les  Init  ; qu’on  ne  lent 
que  trop  , qu7ls  viennent  récileinent  de  la  même 
main  , dt  qu’il  n'y  a que  de  purs  mollis  d'inté- 
rêt particulier  , qui  puitlcnt  porter  à les  désa- 
vouer. 

Une  des  Lettres  les  plus  remarquables  du  I.  vo- 
lume cil  celle  , que  le  Comte  d’Plflrades  écrivit  an 
Cardinal  Mazarin  , de  Daaker^me  , U y.  février 
idyz,  en  CCS  termes,  pag.  103  — lOf.  Mok- 
„ s t:  I O K r.  i'  X , Je  Protcâeut  Cromwcl  m’a  en- 
„ voyé  Mr.  de  Ktti  - James  , Ibn  Colonel  des 
„ Gardes  , pour  me  propofer  de  rraitcr  de  Dun- 
,,  kerqoe;  qu'il  m'en  ^nneroit  deux  milifom  ; dr 
„ qu’il  s’ engageroit  de  fournir  jo  Vaiircanx  , dt 
,,  lyoQo  Hommes  de  pied  , pour  fejoîitdrc  aux 
,,  Armées  du  Roi,  de  le  déclarer  contic  l’Espagne 
„ & contre  les  ennemis  du  Roi  dt  de  V.  t.‘  a- 
„ v«  qui  il  Touloît  faire  une  très  étroite  aini- 


,,  Je  lui  répondis , que  fi  Us  troubles  de  la  guer- 
„ rc  dvile  , qui  étoient  en  France  , ne  m’obli- 
„ geoient  pas  a’ envoyer. vers  la  Reine  dt  V.  E.  , 
„ je  l’aurois  fbic  jeiter  dans  la  Mer , pour  m’avoir 
„ crû  capable  du  tiahir  mon  Roi  ; mais , que  la 
„ cunjonclure  piélênte  m'obiigeoit  à le  retenir 
„ chex  moi  , en  attendant  la  Kept^ife  de  U 
„ Cour. 

„ Cependant,  j’ai  fait  aflcmbîcr  Mr.  de  F*//rr- 
„ mont  , Commandant  des  Gardes , de  les  Com- 
„ mandaus  de  tous  les  Corps  qui  ftmt  en  carniiun 
„ ù Dufil^erquc , avec  le  Licuumant  de  R^ui , de 
,,  leur  ai  communiqué  la  propoiitioa  qui  m’a  été 
„ faite  , de  le  choix  que  je  raiibis  de  la  pcrfonik-  de 
„ Mf.  de  Las , Mayor  de  la  Place , pour  rendie 
„ i V.  E.  un  compte  éxaâ  de  toutes  ces  choies. 
„ 11  lui  porte  sufil  les  Lettres,  qui  ont  été  ioter- 
„ ceptées  de  Mr.  de  l 'jncnid  a Mr.  de  Ver- 
„ gucil , qui  commande  qcco  Hommes  dans  Bcor- 
„ iHXiig , où  II  lui  mande  de  préparer  toutes  chu- 
„ f«. . . . 


„ Nous  manquons  de  baucoup  de  chofrs  dans 
„ Dunkerque.  Quelque  retranchement  que  je  puis- 
,,  fe  riire  fur  le  pain  , nous  n’en  içaurions  avoir 
„ pour  aller  jusqu'au  mois  d’AuAt  ; l'orge  dt  le 
„ houblon  cit  fini  ptw  la  biéie , dr  on  la  rttran- 
„ chc  pour  la  Cîarnifon  i la  moitié  de  l'ordinaire. 
„ Les  maladies  y font  grandes  ; de  fi  (îravciiues  (ê 
* „ perd  , elles  augmenteront , Dunkerque  étarn  en- 
y,  fermé  làiis  aucune  cummanication  par  I'Otiks  , 

Reloues  , Dourbuurg  , dt  Grave.incs. 

„ C’en  prércniemciit  ü V.  E.  à juger  par  fa  pru- 
„ 4KRCC  ord'nairc , s’il  ne  fcroit  pas  plus  i propen 
,,  de  s'jsccommodcr  avec  Cromnel  , dt  de  le  rciv- 
„ dre  eiincrot  de  l’Espagne , dt  de  tous  Ica  révol- 
„ tel  qui  font  en  |- rance,  que  de  rejeter  fa  pro- 
„ polition  -,  ce  qui  l'engagera  de  fe  mettre  dans  le 
„ parti  d’Espagne , & d*y  joindre  là  Flote  dt  fes 
„ Troupes,  pour  attaquer  Dunkerque  dt  GravcHues 
„ en  même  tems. 

,,  .Mr.  de  Las , qui  a l’honneur  d’étre  i V.  E.  , 
,,  « qui  lert  avec  grande  capacité  dt  fidélité  , vous 
„ dira  l'impolTibilité  qu’il  y a de  conferver  Gra- 
„ vélines  i Dunkerque  , lî  on  pttd  l’occation  de 
„ roH’re  que  fait  le  rrotedeur  Ciomwcl.  je  fuis 
„ &c." 


Cxxte  Lettre^  fi  remariyuable  f^r  elle -même. 

Tell  encore  beaucoup  plus  par  fes  fuites  : car  , elle 
fut  la  prémiére  came  , non  (culemcnt  de  i’Ambas- 
îàde  de  bordeaux  de  la  part  de  la  France  en  .dn- 

Î.lctcrrc,  pour  rcconnoitre  Cromsvcl  en  qualité  de 
’roteâcur  , de  de  rc  le  du  Marquis  de  Lede  de  la 
part  de  l’Espagne  avec  le  même  tîrrc  , de  pour  le 
même  bât  ; mais  même  de  cate  étonname  dt  peu 
honorable  alliance  de  Mazarin  avec  Cromwcl,  qui, 
apres  s’étre  long- tons  dt  ballcmcnt  tàit  folliciter 
par  CCS  deux  Miniilrcs,  lé  déicrmiiia  enfin  en  Jà- 
veur  de  la  France  , i condition  qu’on  chailêroit 
aulîî  -tAt  du  Roiaunve  le  Roi  d’An.'lctcrre , fa  Àlc- 
rc  , tome  Fille  de  France  qu’elle  étoit , dt  toute  là 
Famille,  qui  s’y  étoient  rémgiés  , de  qui  avoieut 
crû  y trouver  un  n<lc  inviolable.  Quelle  gloire  ZuLtâ 
pt>ur  cet  heureux  Ufiirpatcnr  de  trois  pjTnàntcs  Cou-  ^ '* 
nmnes  de  fe  vo  r ainft  recherché , ft  avec  tant  d’em- 
prelTemcnt , far  deux  des  plus  puifiiins  FVinces  de  la  /•<» 
icrrc  ! Mais , en  même  tems , quel  opprobre  pour  '"*2  » 

CCS  deux  grands  Rois,  l’un  Neveu,  fit  l’autre  Beau- 
Frète  , oc  l’inforiuDé  Charles  | , de  ramper  d'une  d««  r»». 
tnmi'erc  fi  balle  , dt  fi  peu  digne  , devant 
Ion  ( )|'prclfcur , de  d’être  même  réduits  i s’ivi-  ’ é**- 
lir  jusqu’i  le  traiter  de  Frire  (9).  Aufli  en 
fut-on  fi  indigné  , qu’on  en  prit  occafion  de  frap- 
per  une  Médaille  fort  inlblentc  , égalcroent  înju-  ^ 
lieofc  à trois  puiilànces  .Souveraines  , fam  être  lort  »/'  0,,^*" 
honorable  aux  panifims  de  Cromwcl.  D'un  c6té  , dit',  u , ' 
ce  Proieélcur  y paroli  en  btUle  , tevéru  d’une  Cui-  J''*’®''* 
raflTc  , dt  couronné  de  Laurier  . avec  ces  mots  ; 

Olivarias  . Dtt  gratta  , Retpabhea  Anfrlias  ^ Sco- 
ri4>,  fîf  tlibrraia  y Proteéior  : dt  , de  l’tiirre,  la 
République  d’Angleterre , afllfe  fit  tenant  de  la  main 
gauchennécu  ou  bouclier  de  St.ücotgc,  indique  de  5‘aai«^u. 
la  droite  Cromwcl  , arpuié  fur  fes  genoux  , les  l'w 
chaolFcs  bas  , la  chcmîic  levée  , les  fiefles  nuis  , ^ 

en  un  mot  offrant  fou  derrière  à haiiertai  Ambas- 
làdears  de  France,  dt  d’Efpagnc.  Celuj-U,  tout 


par- 
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Vice  • Roi  de  l’Amérique  , auflî  - bien  que  Morcry  , qui  y ajoute  celui  de  Couver» 
neur  de  Maltrichc  , & de  la  Province  de  Limbourg.  Mais  , tans  en  donner  , ni 

i'un , 


parfeipé  de  rtenrs-dc-Lis,  repoaiïc  raatre  de  la 
maiu  gauche , lui  dispute  âcicment  le  pas , Ôc  loi 
dit  d’on  air  fanArOn  , Keirre-itt  , J'l»i,/teMr  mp~ 
fartUmt  4Ut  Hti  mtn  Maitrt  , Lvhu  U (iraud. 
Ces  derniers  mots  fout  ciaircment  , qu’elle 
n’dl  nullement  du  tems  mciikc  de  l’AIfau.'e,  quoi- 
qu’adoptde  cuomK  telle  par  le  ptiac^d  Hiiiurien 
hldull-que  des  Piovinces- Unies , vu  que  Luiiïi 
XIV'.  u’a  gdndralc.nciu  dtc  giatffid  du  titre  de 
Crtnd  par  Tes  l'ujets , que  dis-iept  ans  après  « an 
retotir  de  Ton  expédition  de  Hollande  : mais , elle 
o’eu  efl  pas  muias  intultamc  pofii  la  rmnev , & 
pour  l’Erpa^ne  -,  de  s'il  eit  vrai , qu'on  ait  fait  jOucr 
depuis  quelques  années  les  mêmes  pcrfuiinaj^o  aux 
AmbaOadeurs  d’Angleterre  & d'Eipa^ue  envers  la 
France  , c’ed  pcnir  ta  fécondé  fois , que  r£f||^uc 
s’cll  vue  expoféc  I une  11  cruelle  inlülte. 

Dam  le  II  volume  ^ li  ta  négociation  particulière 
poor  les  Portrait f twriebit  dt  Pirrrerirs  n’elt  pas 
des  ^us  importantes , elle  e(l  an  moins  des  plus  eu» 
rieuics , & des  plus  propres  i faire  cUirement  con- 
noitre  avec  quel  foin  le  Roi  A fon  Miniilre  met- 
to'em  habilemem  tout  en  ufage,  pour  fc  liure  A con* 
ferver  des  Créatures.  J' ai  doma/  ordre  , dit  <c 
Prince  an  Comte  d’Edrades  dans  une  Lettre  du  x. 
Mars  1661  f t>*«r  Jairt  adrejjer  au  frdmicr 
jomr  ûaeLjaéi  Portraitt  , («mm*  veut  les  atez  de- 
maadtz  , «sftre  teint  «ma  fai  dtfiiai  am  Sit»r  Bt~ 
vertnaf  ; y »•  a'eatliera  pas  le  Sittir  de  Gheat. 
Dunkerque  n*  inquiète  plus  à préfenr  les  Dépu- 
tez  répond  d'Eftrades  au  Koi  dans  fa  Lettre 
du  8.  Mars  : „ A ils  font  tour  fi  boas  Fraafoity 
uc  plus  de  vingt  perfonnes , des  principaux  des 
'ilks , m’ont  engagé  de  leur  doimer  des 
d’un  grand  TahUau , que  j'ai  de  v^tre  Majcllé 
^ dans  mon  Cabinet  d’ Audience  ; à quoi  je  m'en 
,,  vais  fa-re  trava'llcr  parplufieors  Peintres.  Jeiâ- 
chcraî  de  le  faire  mettre  dans  les  AUifons  de  b'il- 
le  , ainll  qu*  ili  avoient  fait  celui  de  Henri  le 
,,  Grand  , pour  marquer  davantage  rellîmc  A l’af^ 
fcÀiua  qu’ils  ont  pour  vôtre  Majcllé  y A ado 
,,  qu’ils  tyent  fouveut  devant  leurs  yeux  les  deux 
„ vériablcs  Piotcâcurs  de  leur  Etat.  ” Oà  tra~ 
vaille  par  mea  ordre  , reprend  le  Roi  dans  une  Let- 
tre au  Comte  d’Entadci  du  23.  Mats  1663  ,/e«r 
faire  f «e  vous  enet  les  Portraits  , aae  Je  veax  eu- 
voytr  avant  lafia  de  rrijftmbl/e.  Cependant  y Voies 
reteirez  par  tet  ordinaire  telai  aae  fai  dj^ia/  an 
Sitar  de  Btxerntae  y Sar  ~ latemdaat  des  Ftaaates  y 
y Us  mille  Proies  poar  Air.  U Baron  de  Citât. 
Il  y aara  qaatre  antres  Portraits  earitiis  de  ^ael~ 
faei  pietreries  aasoai.  „ Vous  avci  bien  fait,” 
cuminuc  ce  Prince  dans  une  Lettre,  du  11.  IVIal 
1^3  y yy  Jc  iiL'  pss  VOUS  commcttrc  un  refus,  eu 
,,  donnant  les  Bottes  de  Portraits  i ceux  à qui  vous 
,,  tes  aviés  dclünées  , A qui  s'étoient  déjà  décU* 
rex  qu'ils  ne  les  recevroient  pas , / lUei  ne  va- 
„ loieat  an  moins  trois  mille  Fronts,  J'avois  jugé 
„ des  termes  de  vos  dépêches , qu'il  fulSfoit  que 
yy  CCS  Prijens  fulTcnT  de  la  valeur  qu’ils  vous  ont 
f,  été  envoyés  : A je  ferois  bien  aife  de  fvavoir 
,,  plus  paiticultérament  quelles  font  ccspetfoiincs* 
,,  U » leurs  qualitis  , Icuis  emplois , A le  fruit  que 
yy  VOUS  avci  prétendu  tirer  de  ce  régal.”  Ces  qua- 
ires uaiu  remarquables  font  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  reua;jchés  dans  les  édtuuos  précédentes , 
A qui  ont  été  remis  dam  celle -d. 

Sans  nous  arrêter  aux  rétlésicins  que  doit  affez 
mturcllcmcnt  f^c  tout  Lcâeur  fenfé  fur  des  paflâ- 
ges  li  Pr.gul«rs , nous  pailérvrm  à im  des  plus  no- 
tables de  ce  volume,  A peot-êrre  même  de  tout 
le  Livre.  Il  dl  tiré  d'onc  Lettre  du  Roi  an  Comte 
J'Efiradatyda  lû.  Avril  1663.  Si  ma  Réponfc, 
yy  A mes  Kélbloiions  , ’’  dit  ce  Prince , „ ont  plu 
yt  au  Sieur  de  14'it  au  point  que  vous  me  le  ntan- 
yy  de?  , je  ne  fuis  pas , en  échange , ni  moins  tou- 
„ ché  . ni  moins  édifié  . de  tout  ce  qu’il  vous  a 
yy  dit  de  tvouveau  , avec  tant  de  prudence , A de 
„ téoBoignages  d*  aifeâion  poor  mr.  mfonne , A 
,,  pour  ira  gloire  , fur  la  même  matière.  Et , i 
,,  dire  vrai , j’ai  douvé  qu’il  vous  a parle  avec  tqut 
,,  de  jugement , de  üncéiité,  A de  fut&faacc  , que 
„ je  ne  puis  , qu'en  tout  , A par  - tout , approu- 
,,  ver  fes  foitimou  ; A , pour  corKlulion  , que  le 
^ meiUeot  parti^  que  je  puifle  prendre  en  cette  af- 


yy  Aire;  c'eft  d’cn-rcmcttrc  ht  c^reéMbn  eu  d’auffi 
,,  bonnes  mains  que  les  liciincs , A d’en  It'llêr  en- 
„ tiéicmcut  la  coi;dnite  i Ton  aéte,  & èfuniiabt- 
„ Icté.  Il  fc  voit , que  Dieu  l’a  fait  naitic  pour  de 
grandes  chofes , puisqu'à  l'on  Age  il  a déjà  iné- 
„ rite  , depuis  pluhcurs  années  , d éuc  la  plus  coa- 
,,  lidciabic  perlonne  de  Ibn  érat.  Et  je  crois  auiii  , 
,,  qu’ayant  acquis  un  ai^  ion  ami  en  lui , ce  n'a 
„ pas  été  un  limplc  cll<.t  du  harard  , mais  de  la 
fy  providence  divine  , qui  disp<*fc  de  huiuic  heu- 
„ te , les  inJlruincns  dont  elle  veut  lé  lêrvir  pour 
„ la  gloire  de  cene  Couronne , A pour  l’ava:.tage 
,,  A la  fûreté  des  Provinces- Unies.  De  cous  ces 
„ feminicns , qui  me  font  fi»rt  naturels  , A très 
„ ÜRcétes , le  dit  Sieur  de  U'it  peut  tirer  la  con* 
„ féquenec  , quelle  forte'  de  iatne prottiiion  il  peut 
,,  attendre  de  moi  r«  tons  {es  imt/rêts  , (i  jamais 
„ l’occalîon  s’en  offre.”  Pour  mériter  ceitc gian- 
dc  a>aili/ , A cctte  iasite  pWtSiom  en  tons  tes  in- 
tirets  , li  iblonncllcmcnt  promilcs  -y  A pour  Ce  ren- 
dre digne  d’un  li  féduLIint  Pan/pîrifne  , adroite* 
ment  ainli  gUCTé  fous  le  nom  d’un  très  puiilint  Mo- 
narque ; (car,  aucune  perlonne  ifttenîgcme  ne  dou- 
tera jamais  un  fcul  moment , que  ce  ne  foiciit  le? 
Mimftrcs  de  France  , qui  parlent  ici  pour  leur  Kfaî- 
tre  , ainfl  que  dans  tout  le  cours  de  ces 
thas  ; ) Mr.  de  Wit  fe  livra-t-il  à un  trop  réel 
attachement  pour  la  France  > Ce  fvroit  une  choie 
tnei  étonnante  , qu’un  auflî  hab  !c  Homme  que  lui 
fc  fut  laill'é  cntiaiiKT,  par  de  fcmblables  antliccs 
dans  des  dîspolitions  sufli  ftvorables  à ce  Prince  * 
que  desavanugeuies  à fa  République,  A fc  fut  ca- 
on  li  nulhcureuiement  jcité  dans  le  précipice,  qui 
loi  avoir  été  creufé.  Mais , après  tout , o’clJ-  ce 
pas  en  partie  par  de  parc-lies  louanges  fourbes  A 
traitrcifcs  , que  nos  Corbeaux  Anp/oir , vrais  du- 
pes des  Kcuards  François  y fc  font  Q follement  lais- 
fé  tirer  le  fromage  du  bec  en  171  a , A fc  font 
rnli  rendus  la  Fable  , A la  Riféc  de  tout  rUni- 
vers  ? 

Rcmarquom  cependant  ï l’égard  de  Mr.  de  H'tt 
qu’un  Homme  aulïî  diftingué  par  fou  mérite  A Ja 
ca,-acfté  , ne  doit  pas  être  foupçonné  légèrement 
d avoir  manqué  â ee  qu’il  devoir  i fon  honneur  A 
à fa  patrie.  Celui  qui  a publié  fes  Lestrts  If  AV- 
goesjHoms  en  donne  une  idée  bien  difTércitte  ; voi- 
ci conuneni  il  s’exprime:  „ Il  n’y  avoir  point  de 
„ moyen  plus  fat  de  réufîîj  1 lier  les  ma'ju  à la 
•*  P"  "P®”  F.u's-Bt.  qu’elle  penlôit 

„ féneufement  J tnaquer , que  de  s’inlinucr  dans  là 
„ coutiaocc  de  fa  Cour , d’énumer  une  Négocia- 
„ tion  par  le  moïert  de  laquelle  le  Pcnfîonnaîrc  de 
Witt , pit  pénétrer  dans  fes  vues  ; A d’amulcr 
„ prémîéicincnt  rAmbalfadcur  d'Eitrades,  A par 
„ Ibn  moïen  le  Roi  même  , en  paroifUni  dévoué 
à fes  iotércts , A en  lui  faîfani  espérer  de  grands 
„ avant^cs.  Il  étoit  dangereux  de  prendre  ce  par- 
„ ti  : mais  » le  Pcnfiomiaiie  , qui  facrifioit  tout  au 
,,  bien  A à U gloire  de  û pauîc , aima  mieux  en 
„ couriir  le  rîsôoc  ; que  de  négliger  une  chofe 
,,  qui  lui  parolubit  un  avantage  r^I  pour  l’Etat’. 

„ II  n’dl  pas  étoiinaiit , qu’on  art  dépeint  Mr.  dé 
„ Witt , conuno  Miniilre  de  la  France  au  préjudi- 
„ ce  de  fa  patrie  , dans  une  Ihjtoire  publiée  depuis 
„ peu  f 10).  C’en  on  perfonnage  , qu’il  paroilfoit 
»,  revêtir  dans  toutes  les  affaires , od  il  y alioit  de 
„ l’intérêi  de  la  République.  Mais  , le  Roi  de 
„ France  , qui  conuotüb/t  toute  fon  intégrité,  s'eo 
„ eli  Ibuvetu  défié  : A ce  Prince  ne  put  fc  per- 
„ fuader,  que  le  Penfîonnairc'agit  liitcércmeqt  daus 
„ la  Négoefatson  qu’il  avoir  entamée  avec  le  Mi- 
y,  ii-lUe  de  fa  Majdié.  Mais  , Mr.  d’Eftrades 
^ qui  véritablement  étot  la  Duppc  , Aifoit  fon  pos- 
„ liblc,  pour  guérir  le  Roi  de  cene  méiiance.  Dc- 
„ U vient , qu’il  fc  trouve  plulieurs  palliget  dans 
„ les  Lettres  de  ccC  Ambaffadcur , capables  de 
„ donner  une  maavalft  idée  de  Mr.  de  Wiit  è ceux 
„ qui  ne  connoifTcnt  pat  le  rclHirt  qui  le  ittfoîi  a- 
„ gir  . . . . . L’Auteur  de  VIFftoir*  , dont  o* 
„ vient  de  parler  , conlidére  comme  très  férieufc 
„ la  Négociation  pour  leparage  des  Fais- lias 
„ A rcpféfcme  Mr.  de  Witt  comme  un  Homme 
„ entièrement  dévoué  , A ennemi  de  l’Esptgnc 
jusqu’à  ûcrifier  les  intérêts  de  l’Etat  à U 
„ pour  cette  Couronûe  : {f  tela , parce  qu’il  n’a 
^ * n point 
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Vun  , ni  l’autre  , aucune  preuve.  J’indiquerai  ci-deiTous  (e*  mariages,  fie  là  podéri' 

i6(/-). 

Un  Homme qui  avoit  rendu  tant  de  fcrvices  importans  à là  patrie,  méritoit  certai- 
nement plus  d’uttention  de  h pan  des  Hilloricns  Tes  compainotci  : fie  c’ell  quelque  choie 
d’ilTcz  r ‘ri!arquablc , que  Peiault-mcme , qui  traitent  de  propos  délibéré  des  timmt  U- 
lucres  Franfoù  , qui  xtu  paru  dans  le  Xf'll.  fi'ecle  y l’aie  totalement  oublié  dans  fon  Re- 
cueil, pcr^iini  qu'il  y en  a pUcé  divers  autres  , qui  le  méricoicnc  fiim  doute  beaucoup 


en  tiwè* 

«kpoii  i<r« 

j«w<«'cn 
i««y  incloi. 


^ point  lu  les  Leurtt  que  nous  donnons  ï prdrent 
^ au  public  , (jf  qu'il  U ajoûté  tT»p  de  foi  à une 
„ liijliire  Seerettt  dti  Imtrigutt  dt  U Fruntt , tyr. 

, O*  )•” 

(foatcmie  Nous  n’iollflcTons  quc  fiir  deux  Lettres  du  Ili. 

tiitikw.K  rolume  , parce  que  , quoique  courtes , on  .n’avoit 
Ici  ri»nU  pjj  laj^fé  d’cu  retrancher  des  palfa^cs  curieux.  La 
Mwntiiitct  j Comte  a'Ejlradet  À Mr.  dt  Liomut , dm 

S.  Jsenitr  \6Cq  , en  cea  termes  ; „ Si  te  Roi 
„ trouve  que  fe>  inttfréts  requièrent  qu’on  conferve 
„ ces  ficni  ici , & qu’il  fe  rdlblvc  de  ictit  le  Trai* 
té  de  i<5da , [ il  1er*  abfoloment  néceiTaire  de 
„ faire  quelques  i;ratifiaati<>ns  aux  Dépntei  des  Vil- 
„ les.  Richard  diJlribue  de  l'argent  avec  largclfc. 
„ Je  fuis  afl'uré  , qu’avec  vingt  mille  Livres , je 
„ ferai  plus  , dt  achéierai  plus  de  gens  i nos  iiué- 
„ r<is , qu’il  ne  fera  avec  les  vingt  mille  Ecus  qu’il 
„ a touchés.  J bi  le  Roi  trouve  mieux  fon  compte 
„ #vec  rAngleterrc  , il  n’y  aura  plus  rien  i ména- 
„ ger  avec  Klcfîieurs  les  Etats  ....  La  Fro- 
„ pofiiton  , que  le  Roi  a faite  de  r^cummodement 
,,  avec  l’Angleterre  , a fort  plû  id  ; de  li  Mr.  vin 
,,  beuaingen  vous  incommode  i Paris  , le  Roi  le 
„ peut  envoyer  en  Angleterre.  Tout  ce  qu’il  écrit 
„ ki  eft  tenu  ccy^é  un  Oracle  : le  Sieur  de  Wht 
„ n’a  pas  un  ami  en  qui  il  le  eontic  plus.  Il  faut 
„ oblêrvcr , s’il  vous  plaît , qui  il  voit  ; car , (i 
,,  des  gens  mil -imcmionrKi  lui  débitent  des  Non- 
„ vellcs  qui  foient  comraires  aux  intérêts  du  Roi , 
& qu’il  les  mande  i les  Maitres , on  aura  ^cn 
,,  de  la  peine  i les  détromper.”  La  II.  cil  aulTi 
du  Comte  d' E/lrudej  à Air.  de  Liomut  y dm  17. 
Stf-trmht  i66y  ; & voici  comnjcnt  fl  l’y  exprime. 
„ J’ai  fuja  de  croire  , que  la  conteliation  , Que 
„ vous  avci  eue  avec  Mr.  van  Bcuiiiiigen , n cil 
,,  pas  venue  de  fon  mouvement  Je  le  juge  ainli  , 
„ par  celle  que  j'ai  eue  presque  en  même  lems  avec 
* les  Députcï  d’Amllcrdam  , for  la  meme  marié- 
„>«■  I'  relie  fort  fatbfait  de  m’être  rencontré  dans 
„ vos  feurimens  ; ma  Réponic  étant  conforme  ï 
„ celle  que  vous  avci  faîte  au  dit  van  Bcuntngcn  ... 

f Le  Penéonaire  d’Anilierdam  , de  Groot , dl 
„ tort  contraire  i tous  les  intérêts  du  Roi.  Il  dl 
„ tout-  à -ftit  changé  de  ce  qu’il  étoii  Ü y a un  au  ; 
„ & je  remarque , qu’il  a ds  grandes  confércncct 
avec  Richard,  Sécrétastc  d'Ambalfade  d'Espa- 
»>  go*-  J*  plaint  de  deux  choln  : 

,,  rone  , qu'on  avort  maltraité  fon  beau  - Frère 
,,  Montbas  ; A l’autre  , que  le  Roi  lui  avoit  don- 
,,  né  mük  Ecus  de  peniion  du  icms  de  Mr.  de 
„ Thou , dont  il  lui  cil  dû  deux  années  tvpnt  qu’îf 
„ ftit  Penlionairc  d’Ainllerdam.  Je  ne  doute  ^s , 
„ que  les  Espagnols  ne  Tayem  ga.çné  par  prélcnt  : 
,,  car  , il  ell  fort  intérc0’é  , eommt  tout  ftmx  dt  te 
Pétj  , «jr  je  me  toumoh  qmt  quatre  Perfomues  incor- 
,,  rmttihUj , qui  fout  Aitjjiemre  dt  U^tl  Frèrtt , çy* 
,,  Mfffitmr!  V4U  Beumimitm  . Severm/mg.  Pour 
„ les  autres,  on  dîspof&a  d’eux  avec  dcVarj;cnt, 
,,  toutes  les  fois  qu’on  voudra.  C'cll  ce  qui  fait , 
„ qu’un  ne  fe  peut  alTurer  de  rkn  , & que  les  afiai- 
„ rcs  changent  de  lice  i toute  heure.}’  ISi  veut 
me  fouget  u itt  meuir  par  la  eraimte  , SjOÛlC  le  mê- 
me Comte  au  même  de  Lionne  , tout  à la  nn  d’u- 
ne Lettre  dn  26.  üêlobte  l66f  , y <î  Ar  gagmer 
dams  Ut  pteafiomi  par  dtj  grati^csiùus  , comme  il 
t’ejl  pratiqué  de  tout  terne  , Ut  meus  /chapperout  . . . 
U J eu  a peu  qmj  foiemt  /xemtt  de  torrmptiom^ 
Ce  qui  cû  renfermé  entre  des  crochets  avoit  été  re- 
tranché des  précédentes  éditions  ; ûms  doute  parce 
qu’on  regardoii  comme  éxageré  ce  qu’on  y ht  : fie 
cfi^ivenKut  il  n’ell  goéres  pofllbk  qu'une  Régen- 
ce , qui  a toujours  fourni  des  Magillracs  zélés  pour 
lu  bkn  d«  leur  pêtrk  , ait  été  jamais  oorrOiftpucau 
poim  que  le  ComK  d’EUiadcs  la  reprêfeiuc. 


Nous  nous  étendrions  trop  , fl  nous  voulions 
rapporter  de  paMlt  éxcmpla  des  irait  w/*«rri  jmi- 
ramj.  U Tudiia  d'oblerver  en  (général , qu’iU  oe 
font , ni  moins  curieux  , ni  moins  imércmns  ; ft 
que  les  paiiâgcs , que  nous  en  pourrions  produire , 
ite  céderuimt  en  rien  i ceux  qu’on  vient  de  voir. 
Et  quant  aux  trois  dermiert , où  l’on  traiie  pcirticu- 
liérementdc  \%Paix  de  Kimegme , nous  nou»  coiitcij- 
rerons  de  remarquer  en  gros,  qu’ils  concernent  prin- 
ciprttmeiit  le  CciJmomtad  dot  AmiajjaJtmrj  , ^ le/ 
Prérogative/  de/  Pui^amees  Sem.eTMhe/, 

{F)  J'imdijuerai  et  - dejjemt  fe/  mariages  fm 
po^flerite'.']  C’clt  cc  que  je  titeiai  , non  de  1’//»/- 
fùire  C^méalogiqme  de  U Maifom  dt  Framee  , (y*  dtt 
gramds  OJticiets  dt  U Comrouae  de  la  Alaifum  dm 
A#»  , par  U Pire- Àmjelmt  , revue  (ÿ  aagmemlü 
par  ihrntrd  Caille  dm  Fourni  , & imprimée  à Pa  ■ 
ris  , par  la  Compagmie  des  Libraire!  , es  1712  , <■« 
a volume:  im  foho  ; mais  de  l’édition  de  Moreiy  de 
1740 , parce  Que  cette  Généalrwie  y cft  portée  plus 
lo'o.  „ Godirf'roy  , Comte  d’rlfliadcs , ” y oîc- 
on  ^12)  , ,,  fut  maiié  deux  fois.  I.  i Marie  àu  . 
„ Furde  l’Ailier  Cj3)i  tr.ortc  en  Janvier  1662.  J 
„ II.  i Marie  d’AligtC  (.14)  , Veuve  de  Aiitbel 
„ de  Vertaulon  , Mairrc  des  Requêtes,  & |-ille 
„ A'Esiemae  d'.Aligre , II.  du  nom  , Chaticclîer  de 
„ France  , morte  le  12.  Février  1724 , âgée  de  91 
„ ans.  Du  prémicr  lit  Ü eut  i.  Lomit , qni  fuit. 

,,  2.  Jean  Fraupai/y  Abbé  dc  MoyJac  ( tf)  & de 
,,  St.  Alelaine  , dît  l’Abbé^  d’Eltudcs , AiiibalQs>- 
,,  dciir  pour  le  Rot  ï Venize  en  if>yq , & â Tu- 

rin  en  1679  , mort  le  10.  Mai  1715-.  3.  Jae~ 

„ qmet  , Mcihc  dc  Camp  de  Cavalerie  , mort  i 
„ rribou^  en  1677.  4.  Cahiel  Jofepi  , dit  le 

„ Cbcvaiicr  d’Eilrades,  (lnl«;;cl  du  Kég.mcni  de 
J,  Chartres  , mort  des  Weflurts  qu’il  reçut  ai  Août 
„ 1692  , au  combat  de  Stetukerqae  , où  il  tè  rigna- 
,,  la  ; À y.  Atane  Amae , Réligîcufe  du  Val  de 
„ Grâce  , Abbcllc  du  Puy  d'Oxbe  ( 16)  , Diocefc 
,,  de  Langres , morte  en  1710. 

„ Lomu  , Marquis  d’Eftiades  Maire  perpétuel 
„ de  Bourdeaux  , Gouverneur  oc  Giavcltm»  , A 
„ de  Dunkerque  après  fon  Père  , mounir  en  Mars 
„ 171  T.  Il  avoir  époufé  I.  Charlotte  jherife  de 
„ Runes  , Fille  & Héritière  dc  Charles , Âlarquii 
„ de  Fouquefollcs  , morte  en  Novembre  ( 17  ) 

,,  1682.  II.  Marie  Ane  Bloum  , Fille  dc  Jeromo 
,,  Btüuîn , prémier  Valet  dc  Chambre  du  Roi. 

,,  prémier  lit  , il  eut  un  Fils  unique  Louts  Cr#- 
tt  froy  , Comte  d’Eflrades  , L'cutaiant  Géuéial 
„ des  Armées  du  Roi , qui  après  s’être  fignalé  en 
„ dtverfes  occafions , eut  la  jambe  emportée  d’ua 
„ coop  de  canon  devant  Belgrade  , le  4.  Août 
,,  1717,  dont  i!  mourût.  Il  avoi  époufê  en  1691 
„ Charlotte  le  Nofmant  , dont  il  a eu  1. 
l,  Ceofroi , Marquir  d'Eflrades , né  k 19.  Février 
t;  ^^3  1 Maire  de  Bourdcaux  après  Ion  Père.  a. 

Jeam  Gedefni  Cbarltt , Comte  d’Odréhon , né 
„ le  II.  Ociobre  1697.  y.  CLirUs  7r« , né  le 
„ 2t.  Janvier  1709,  4.  Chariotie , née  le 

„ 4.  Janvier  169Û,  mariée  le  13.  Décembre  1717, 

,,  i Pierre  Jeaa  Rominct  , Confciflef  au  Parle- 
„ ment , puis  FréJidcnt  au  grand  Cofiiêil.  y.  Am- 
„ sot  Rende  y née  le  i<5.  Janvier  1702,  alliée  le 
„ 1^.  Août  1720 , \ Henri  de  Bafchi , Marquis  dc 
„ Pignan  , &c.  6.  N.  d'EUrade#  , njovtc  jeune. 

„ Du  fccond  lit  dc  Lomij  . Marquis  d’Ellradcs, 

„ font  Ibrtics.  7.  Frampaife  LomUe  d’Eflrades 
„ mariée  le  20.  Novembre  i-c3  fi8)  , à Pierre 
„ Charles  Lambert  d’ Herblgny  , Maître  des  Rc- 
„ quêtes.  Et  8.  ArmamJt  d’Éflradcs.” 
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EYB 


Ë T 11.  24S 

EYB  (Albert  OB)dc  l’ancienne  fie  très  illuftrc  ftraillc  de  en  Francoiüc  * 
divifee  en  deux  brojïches,  Pilgrm  vtH  fie  Pféve»  van  fc  reniic  fort  célèbre  par 
fon  fçavoir  dam  le  XV.  liede  (fl).  Son  grand  amour  pour  les  Lettres  le  rendit  II  la- 
vunt  fie  fi  dofte  , <ju*il  devint  enfin  célèbre  PhiJolbphe  , Rhcieur  ou  Orateur,  Poète, 
fie  même  très  verté  dans  rimcüigcncc  de  l’Ecriture  Sainte  [b).  Tmhcmc,  Pama- 
léon  , & Polîcvin  , ne  lui  donnent  les  qu  ilitcz , ou  tîircs , que  de  Chanoine  de  Bam- 
berg , & de  Caméricr  du  Pape  Pic  II.  (r)  , qui  l'avoit  toujours  fore  aimé  {d)  : mais , 
il  parole  clairemc-.t  , par  c^ux  qu'  il  fc  donne  lui  - meme  dans  la  Dédicace  d’un  de  tes 
(»)  Tiühs-.  Ecrits , qu’il  ctoit  Dofteur  en  l’un  fie  l’autre  Droit  i fie  que  de  plus , il  avoit  etc  , ou 
encore,  Archi  - Diacre  de  Vurtabourg,  fie  Chanoitu:  d’Eyltet  (f).  Un  a divers 
■ Ouvrages  de  fa  fiiçon  , fie  particuliércinent  une  Compilation  , qui  a eu  autrefois  grande 

vogue.  Ce  donc  on  a.  fait  quantité  d’éditions  dans  les  XV.  fie  XVI.  ficelés  (jd). 
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( ) 0#  fl  divtrt  Omyrêfti  dt'fafafsa  , (P  /at- 

tUuiifyem^-nt  «««  CtmpiltUiom  ^ fmi  a tu 
rrMdt  vtt"e  . damt  »m  s fait 

doMj  Ut  xr,  y xyi.  /titL.y  void  de  quelle 

manière  &’en  exprime  Trichéme  , i peu  près  fun 
contemporain  , que  tout  les  autres  ont  presque  Ccr- 
vilcmcM  copié.  Sctipfit  mon  fpermfmda  UffumtJ  #- 
pMumJé  , de  qmbms  exJiaM  fmijeâa  : 

Opmi  infirme  , pramotatmm  Margarita  Poétiea  , 
Lib.  if  ^ ad  Domimmm  Joammem  , Dmeem 
varim  , Momafleritmfem  Eputtpmm  , Maf- 
dtbmrttmÇtm  ptjlea  Primtatrm.  Imcipit , Üp- 
taili  fepe  oumeru. 

• 

De  Re  Uioria,  Lib.  t. 

Ep'flulsnim  ad  diverfos  • Lib,  l. 

Aloiqac  eotnplura  ( t }. 

'ff  Poflcvh  SjOÛtc  i cela  plufietus  Oraiftms  , ou  Ha- 
rangnt!  ( 1 ) ; & ne  fe  trompe  pas  , s’il  n’a  eiiteo- 
di  que  celles  qu’il  a recociU«s  dans  là  Margarita 
Paètua  , coiiiinc  on  le  va  b*cmôt  voir  : mais , 
Kong  ne  parle  que  du  préinier  de  cet  Ouvrage* 

^ ^^r  mieus  inflniirc  le  Lcâcur  touchant  Ici  écrits 
d’Albert  de  Eyb  , j’ajoûterai  ici  deux  éclaircilTe- 
mens , non  feulement  curieux  & utiles,  nuis  même 
à mou  gré  ablblumcut  nécdlaircs  -,  l'uu , tiré  eu 
ptiiie  de  lui-meme  , & en  partie  de  Getner , con- 
cernant fa  Margarita  Pêitim  ; l'auue  , tiré  de  1-jt* 
même  encore  , mais  de  la  Dédicace  de  Ton  Liber  dé 
Re  Uxaria. 

OftafU  jdft  mmmere,  Primtett  illuflrif^mt  , dit 
donc  A.  de  Eyb  i 1‘ Evêque  de  Muuder  , mt  fi 
^mamdt  mihi  adejftt  o/inm  , nonmmUat  Altis  Rhe* 
tuiicc  Precepeioues  , diverfat  CUufulinim  lartatio- 
met  ^ of  piu'imat  tara  OrsturUlD  faan  Pcctarum  at 
Hirtoricotun»  Audoritaics  , iivetfit  in  t'a/amimiàmt 
fparfus  vage  disjeJas  , diifl»  fnidem  ijf  ttumora- 
tu  dsgmijftatat^  qma  ad  ornatattt^  ttatimaani,  fpUm- 
didam  , id  rtfomaatem  OrMitmtm  y ae  ad  beat  bta~ 
ttjmé  vivemdmm  adtuodmm  etmdmeeremt  , kr  expe~ 

direat , M . dtUgerem  fonfonam- 

tiam  y ai^mt  im  fatiltm  ifiitmodam  redmetrem  mm- 
dam. 

„ Alberti'S  de  Evb,”  ajofltc  Gesoer, 
„ ulrîuîque  Juris  DoéJor,  fcripfit  Margaritam  Peè- 
y,  titam  y in  cujus  prima  parte  , EUgantix  Limgmx 
,,  Latima  contiuentur  , « feribeodi  P'^rrumlarKm  y 
,,  Ç\ét  ClamjHlarnm  y prsdpuc  Sii  pcrtincn- 

„ riom  , i)nonyma  , collcâa  maxime  ex  M.  T. 
„ Cicérone  : item  ex  variïs  Poëtîs  feleâe  Semttm- 
„ tia.  In  féconda  vero  parte  , /Imthorisates  ex  va- 
,,  riit  opiimUquc  Authorftus*,  vidcljcet  Citeront , 
,,  Ladîanfi»  , Macrobit , Apuleio  , PanU  Orttfit  , 
,,  t'Tdltrino  , Q,  Cnrtit  Rtfft , Jnlit  Celj'o  y VaU~ 
rio  y Laertio  , Plntarcbi  Aptphttgmarihuty  Fram- 
,,  tite»  'PttrartM  , "Ttrentio  , Planta , Caroli  Are- 
„ tint  Ctmxjiii  . Alertnrii  Remii , l/golini , & 
„ Seneea  TragxJiit.  Accedunt  varie  Oreiianet , 
M a div^iis  Si  doâts  viris  habite  ; cum  Indice , 
qui  Locorüm  communium  ufum  exhiber.  Vo- 
,,  lumen  imprcllum  Béfilta  . apnd  Joaxnem  de  A- 
„ merbathy  149*,  in  fthoy  Chatlis  Xî.  (4)  ’* 

Ce  n’en  eil-li,  que  1a  10.  editiof)  coniiuë , y 
en  aVant  déjH  eu  9 aunes , dont  voici  l’Indication  , 
prife  de  cuctques-uncs  de  ces  éditions  mêmes , ou 
de,bqo>  iirultographes. 


I.  Sununa  Onuoroin  omnium  , PuciarDm  , ac 

phi;orophorum  Au-tiixitaies  , iu  uau;n  col* 
Icâc  p^T  clariiTimum  Virum  Alsertum 
DE  Lxa  , utriusque  Juris  Doilorein  exi- 
mium  y que  Marguritu  Ptitiea  d.r.'lur«  on 
bien  antrementy  Otaturum,  Poctarum,  Hi>- 
toricÿrum  , ac  Philorophorum  , decanter 
diela  , quod  opos  Matgartta  Ptètiea  , Kpis- 
tolarii  , Orafona  , fit  PbiUfophita  , dicîtur 
FlortmbeTge  imprt^a  , per  juiaanim  Sen^ 

. y étamu  Dimuu'  147a  , in  folio 

(y)« 

II.  Ejusdem  Al  BER  Tl  Summa  , feu  Marga- 
rita i Nerimberge  yper  An/ntara  Koberger  , 
147»,  in  fotit.  Peux -être  u’ert  ce  que  la 
même  ImprcflüuQ  que  la  préct'dcuie  , avec 
un  autre  oum  , mis  au  uazard  par  Saubat 
(6). 

HI.  Eadem  Summa  y à U fin  d<  lajaelU  4a  lit 
coite  bonj'criptioM  : 

Féliciter  finem  adepta  cft  per  iageruofum 
Virum  , MagiUnuu  Udalricuiu  Gillum  , 
alias  Han  , Àlcu.annum  ex  Ingolfiax , cî-  1 
vciD  WienncQftni  ; non  calamo  , ercuve  ' 
ftilo  T fed  nuve  Artis  ac  ralcTii  iadclhic 
généré  , Rome  iniprenâ , aimo  Incarna- 
tionis  Dominicc  M.  CCCC.  LXXV. 
Die  Vero  XX.  Mcnils  Deeembris  , a.nni 
Tubild.  Sedente  Sixto  , divina  Piovi- 
dcoca  Papa  llll.  Pontidee  Maximo. 

la  folie  y beaux  CaraHiret. 

IV.  Eadem  , tnm  hoeee  mavt  titmlo  , Margarita 
Poétiea,  de  Atte  die^andi  ac  praâioandi  E- 
pillolaium  opus  clarUlimutn  t'eliciter  iucipit. 

A la  fin  ta  lit  cette  Sou/criptioa  s 

ImprelT.  Parifiû  , in  vko  Sanâi  Jacubi , 
lub  ligno  viridis  FoUis.  Anno  Domim* 
M.  CCCC.  LXXVll.  Die  V.  Mculî» 

Maii.  in  fili», 

V.  Eadem,  Parliils,  per  Ulricum  Gering  , 
die  penulriina  Novembris  , 147S.  im  fe~ 
lit  (7). 

VI.  Eadem  , fine  nota  Urbù  nee  Typorrapbi , 
décima  quinujolii,  1480,  inftito  (S). 

VII.  Eadem  , fint  nota  Vrbis  , nee  Tspetratbiy 
snno  14B7,  (9). 

VIII.  Eadem  , im  emjmt  fiwt  Ugitnr  t 

Fincm  féliciter  adepta  efi  M.  CCCC. 
LXXXXIIl.  Kalen.  Januarii  ( 10). 

C’dl  un  in  ftlié  de  très  btaut  Ca- 
raâéres.' 

IX.  Eadem,  BéfiUa  y 1494»  '*4'-  (xi). 

X.  Emlcm  i49f.  C’dl  l’éditioQ  ixsdiqoée  ci- 
delTus  par  Gesner. 
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£ Y B. 

Tou»  le»  Ecdrains  y ci  -deflus  citez  en  mzrge  , le  font  fleurir  fous  Frédéric  III , & 
Pie  II  9 en  t4<^  : exceptez  néantmoins  Pantidcon  , qui  dit  I4ff  (/)}  & Kûnig  y qui 
recule  d'autant  plu»  mal-à*propos  ceitc  Epoque  de  trcncc*^ huit  ans  en  1493  (^),  qu’on 
Cùt  qu’il  mourût  en  147P 


■ XI-  Eadtm  , împrefla  Parîfiis  y îo  vîco  SanÔi 
' Jacobi  y in  imeriÎKnio  TÎridi»  Follis , /«  »/- 

U 0mni  m«t»  y im  f«li»  y d*  fort  btlUs  Ltf 
tr$s. 

XII-  Fadem  ♦ Îi9rfmk<r^^  , ifOi,  im  /»/». 

• Cataiog.  Bîbliothcc  InucoBitt.  ad  Odenm, 

f»l.  100. 

XIII.  Eadem  , BafiUtty  ftr'JshMmwem  Jt  Amtr~ 
bjiby  Petu,  tjf  Jukanmtm  Frtben  y 

(i>)  Miit-  Ctnfwts  y iy03  , im  /«/i«  ( »»). 

riiR,  Aaad. 

^K»y*pu.  XIV.  Eadcm  » Argemtlm^r  y f«r  iudujïrimm  b'i- 
>«.  Uf.  rmm  J9bammem  Preyfs  , fircm  /Irreniintm- 

fernty  «VJM  M.  ccCcc.  m.stfi.  id.  Sfp- 

On  ne  doit  pt»  confondre  avec  cet  Ouvnnçe  lUM 
antre  M^rgsrits  Pà$it{wifs  , tc/imt  PiilcjoPbiie 

• AUraJii  Ratiomslhy  NdtmrtiiJ,  Primtipisy  üia- 

Ugice  XII,  Librh  tvmfUÜfmt , à la  fin  o<  laquelle 
on  lit  , ImtrtH*  «*»»  Otmsmitt  Inegrmalitmti  M. 

CCCC.  Xeyf.  C’eft  «n  iu  4". , rempli  de  fÎRurcs 
alîct  biiarrea,  & que  quelques-uns  difem  d’ira- 
ptefllcHi  de  Hridtlbèrg.  Celle  de  fribêmrg  fuivie  de 
cette  barbare  Soulcription  , ChaJctgrapbaimm , pri- 
miciali  Arff  Prcll'uta,  triburgt  y prr  Jthammem  JrA#- 
«na,  Argent,  titrs  Fetimm  (Fcllum)  MmrgM-etkty 
M.  CCCCC.  III.  im  4’.,  n’eft  donc  pas  la  pré- 
miére,  comme  l’infinue  ce  Galimadita».  Il  y en 
a deux  autres  édittona  de  Strasbomrg  , en  lfo8  » Ü* 
1 fta  I 4‘.  » & nne  de  Bdle , em  *f3f  ♦ »»  4 . 
revue  & aogtncmée  par  Oroare  Finé.  On  voit , 
que  c’cll  particuliérement  un  Traité  de  Morale  , 
éârt  an  forme  de  Dülo[;u«  ; tu  lieu  que  l’autre 
cfi  une  collcâioQ  de  pailàges  de  pure  Littérature , 
tirpi  de  toutes  fortes  d’Auteurs.  N6tre  Albert  l’a 
intitulée  Margarita  du  nom  de  Marguerite 
de  Volrocrshafcn  , rerome  de  très  grand  mérite  , 
s’il  faut  l’cn  croire , & qui  lui  a meme  enfcigiié  le» 
prémiere  Elément  des  Sciences,  qu’il  croïoit  btm- 
nemem  pofleder  au  fcwvcrain  degré  ; témoin  le  corn- 
plimem  cxceflivemcnt  flateor , de  même  ptofanc  , 
qu’il  oc  feint  point  d'adrefler  follement  à ion  Li- 
vre, ou  plûtôt  à lui-mcroc.  «,  Tota  igitur  pul- 
„ cbta  CS lui  dît-il,  en  véritable  Embuoiiaile , 
„ freciofa  fit  fusvis  in  deüciis  mis  Mmrgmriu  P«é- 
„ tien  ! l'ota  . iiiquam  , pulchri  es  , Mmrgûrit* 
„ Pùêiita , fit  Macula  non  eft  in  te.  Favus  diilil- 
„ hos  labia  tua.  Mel  & Lac  fub  Lingua  ma. 
„ Odor  Ungoentnrum  ruonim  foper  omma  .Aro- 
,,  mata,  &c.  ficc."  C’efl  bien -U  qu’on  pouvoit 

• tncitre  en  marge  Iti  rAmttmr  t'mdmirt , comme  l’a- 
Toit  fak  un  Raiilair  à ta  marge  de  la  Pr/fate  d’un 
Livre  , dans  laquelle  l’ Auteur  , foos  le  tpédeui 
prétexte  tTcxpofet  fon  fujet  fit  fes  foias  , n’eipofoit 
que  Ion  amour  pn>pre  fit  la  vanité 

II.  Quant  au  Liber  de  lie  Uxeria  . il  faut  bien 
fc  garder  de  le  prendre  pour  un  écrn  Latin  j com- 
me feinblent  l’avoir  cm  tous  les  Ecrivaint  citez  d - 
deflos , qui  ne  faurotent  tinli  manquer  d'ioduirc  eu 


erréurles  perfunnes  peu  înQruItes  dans  ta  connoifTan- 
cc  di.-s  Livres.  £n  effet,  il  ne  s’adt-là  qued’uo 
Livre  Allemand , dont  voîd  les  Hues  fie  les  éui- 

tiODS. 

Bmci  r«m  Eheft^d , c'cfl  • à • dire  , Litre  x««- 
fhàmt  U Mariage  ; ou  bien  Frage  , eb  eimtm  Mamm 
fey  fiM  memem  eim  eeiUb  tf’eyb  , eder  mici  ? C’dl  • 
à -dite  , ÿmefliom  , fi  mm  lUmme  deit  premdrt  Fem- 
me y OM  MM  ? Albert  de  £>b  nous  dit  ikns  une  es- 
pèce d’Epittf  Dédicatntfc  , ou  plût6c  d’Ecreimcs 
aux  Magnlrars  de  Nuteml^g  pour  l’aiméc  147a  , 
que  l’on  a fouvenc  propofé  cette  Queftion  fans  la 
réfoudte  , fie  qu’il  veut  la  traiter  plus  au  long , eu 
l’égaïairt  par  d'agréables  éxetnples , fit  de  jolies  His- 
toires , à la  fatisfaâion  des  Ledeurs.  fl  «la  tta’ie 
donc  en  III.  parties  , dans  lesquelles  il  étamine  ks 
biens  fit  les  maux  du  Mariage,  3 l'avaiKagc  fie  faveur 
duquel  il  fe  dérenninc  entm.  En  gros , c’eü  un 
aiTrx  bon  Recueil  de  Ré/iéiiom  Motaits  fur  ce  fu- 
jet , tiré  des  Orateurs  , des  Poètes , des  Philofo- 
[4)es  , fie  des  Hülotiens  , ainfi  que  fa  fllargsrita 
Peetiea , mais  d’un  flilc  extrêmement  dur  A gros- 
fier  , mfirre  pour  ce  tems-li.  On  voit  ailemtnt , 
tant  par  cet  expofé  , que  par  le  ptHàgc  de  Gesner , 
rapporté  ci-deflos  Citation  (4),  qucc'efHans  rai- 
fon  , qu’on  a lait  dire  à ce  favint  Homme , qu'AI- 
bert  de  Eyb  a écrit  un  Liber  Epifielanem  de  Re 
L’xeria  (13). 

Selon  J.  George  Scbclhom,  la  prémiérc  de  fes 
éditions  a eff  faite  è Amgibomrg  , per.Cemtbttr  Zei- 
mer  y em  147»  , im  feiie  (14).  Peu  après  , 00  en 
fit  une  icconde  , datée  de  1474.  (ly;  • & une 
ftoifiéme  , à hiettbKrem , ebtz  Cemrèd  Menez  , 

AI.  CCCC.  LXXy. , r»  8 . ( j6)  j une  quatrième 
d Aleienee  , ebet  Jtem  Stberffer  , M9f  » »»  8 . 
C 17}  : A enfin  une  cinquième  i /Imgjbemrg , per 
Silveim  Otmer  , emx  d/,.m  d.  "Jeem  Rimmdni  , em 
AI.  D.  XVII  y im  4*. , laquelle  fe  vcntkw  une  Dal- 
dre  46  Creutrres  ( 18  ). 

Outte  tous  CCS  Ounages  il  a fait  encore  une  Vor- 
bereitumt  tmm  'Jedy  c’cll  • à • dire  , qik  Prèpere- 
tien  è îe  Ahee  , dont  on  ne  nous  indique  point  l'é- 
diiion  (19)  : Maâ , Israël  Spachius  (ao),  A 
Martin  L’penius  (a>),  lui  tnribueut  mal -à -pro- 
pos A' .VA.  Oreliemt»  , imprimées  « Bêle  y ebei 
Jeam  Amtrbeeb  y em  I^f  , im  felie , dont  les  ao, 
ai  , X4  , xf  , afi , A 27  , fmmt , dk  le  prémicr  , 
im  llomerem  mn  i Redtrij  didleremdi . reteptieme  im 
Deûormm  Cp//<gini*  ; A Bunemann  ( aa  ) lui  don- 
ne O.  Alberti  vvm  E\b  , Traâ.  imprimé  • Leimtigy 
en  1.^2  , im  4,.  Pièce  que  n'a  nullement  adoptée 
Leichius  dans  fes  Ammekt  Typofrepbie  Lipfiemfit  : 
aufii  cela  cfl-ü  fi  vague  A li  •mpwfàir , qu’on  ne 
fait  qu’ai  fiüre.  Quaut  aux  XXX.  üreijemt , ce 
n’efl  autre  cholb  que  celles,  qu’Eybarallêmblècs 
dans  fa  Mergarite  Poitite , A qo)  ne  font  nulle- 
ment de  lui , mais  de  divers  Savans  de  qui  Ü les 
a tirées.'  Séparer  ainli  des  Onvrages , fans  en  aver- 
tir , c'efi  mnlt-plicr  les  êtres  fans  nécelTité  , prêter 
fituiranent  aux  Auteurs  des  écrits  imagioatrts . A 
en  iinpofer  imptudemment  à la  bonne  foi  des  Lec- 
teurs. 
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(•)  r,!f*u 
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^ ^ ^ FERGET  (PrERliF.)  Religieux  de  l’ON 
O ggWWffWg»^!/  Je  St.  Aii^ullin,  £c  Docieur  en  Théologie  (ij).  vivoic  2 
**  Lion  vers  la  nn  du'XV^.  Siècle.  Il  s’aciaclu  pariioilicrimcnt 
».  * traduire  de  Latin  en  Fran^-ois  divers  Ouvrages  , & pouvoic 

jGJ  occuper  une  place  parmi  nos  premiers  IVadutfcUrt 

2^  lAr^gSsgT  l'rançois  j dans  les  Recueils  de  ceux  de  nos  Auteur'  qui  en 

ont  traite  Nous  parlerons  ci-deflous  de  quelques  unes 

de  fes  1 raduécions  (-/).  11  n’a  point  été  inconnu 'à  la  Croix 

du  Maine,  ni  à Du  Verdier* V^au- Privas»  nuis,  ce  quMs  en 
ont  dit  cil  bien  imparfait  (r).  Le  Père  l.ahbc  (rf),  & l’Au- 

leur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Mr.de  Thoq  (r), 

l’ont  mai  nomme  /wjrr,  d'autres  Laigei  Sarget  (f)i  6c  Mr.  Maittairc  , plus  mal  en- 
core 


I ]D^m«ai  de*  StNiif. 

; lt>  Ci/ »»<•««  (»♦ 

a Al  ('i/JfiMJ  ( ■■ 


1**)  tf*. 

. & tl>. 


('J  i 


litîfl  MSS,  fjtg.  14S, 


(«J  7V«.  Il,  f.f.  JI4. 


Trllc'iiiu  a 

^.blioth. 

Jo.  Oiitud» 
A'-«. 


du  ••  Q««r4 

t*  , <*  «/• 

tfi 


(il  Hift. 
de  l'impti- 
,netie , 

41. 


(4) 

^a^ra.  T**- 
//.  Pt  4»' 
Mr.MlKiM* 

« . €r  l* 
C*ta1.  d«  U 
Bibltoül«|. 
du  IL«<  de 

•et-  |4-  •»' 


Swa^MVA. 


(A)  Nidi  Odrierêm  d-JeJJuMS  de  nvm  des  tJtbAip  eriAuMS  iey  ttmmZct  U lettre  in* 

de  fes  ’l'ra.iuatems.'^  Il  J»  a licu  de  croire  (juM  le  titufe  le  myrotter  de  Li  rie  bmmMhe  <««- 

comenta  d'abord  de  m’oir  & de  reioudier  quel-  frim  en  deux  sr.i.Airrs njieffe  a«  puPe 

ques  Veiiiout  déji  puiiHilcs , comme  par  vscii.ple  />««/  //.  ...  Lt  t»Jl  eotptie  p.ir  nng  Moiîe  df- 
ccllc  du  Xomi'eau  'feflument  & celle  du  Prefrie-  lexr  iif  et/ef^t.-e  *v/7/#  lodtK-sjMe  Je  U tjcfs-w  des- 
ture  des  etfvfes  y dont  nous  allons  pa:l<r;.  mais  de  tiiiiilaiu  par  ceux-ci,  A U kslhse  dst 

qu’enfuite  il  s'arpliqitt  lui-m5inc  à tuduire  , & peuple  iS  mesmemenS  de  eeulx  ûui  momS  pjs  ejlu- 
qu’il  publia  diverlts  Tradudions  de  là  lsi,'oii.  Jie  grtxdes  Hiemes  xeMetjbte  di.trete  ter<iw»e 

I.  Le  plus  ancien  de  (es  Ouvra»;cs  qui  me  foît  ftere  fient  farj^et  de  ittJre  faiutl  Augulit» 
connu  c(l  là  révilion  dv  N'ouve.iu  Telianicnt  de  d<xletir  en  féiuAe  ihe^Ugie  a irtnsltse  Je  itSi»  en 
Guyars  des  Moulins.  11  y navallla  con;oi;«euK;U  frsnttss  ee  prefenp  hxrt  qne  ien  a’^peV.e  U m/roer  ''  • 
avec  un  de  fes  Confrères,  djiu  on  vena  le  nom  de  U vie  hnmttue  ....  Iam  de  ^rate  m:!  tnHtre 

da:.s  le  Titre  fuîvam  fous  lequel  divers  Auteurs  en  tent  fatire  viu^iz  ^ deux  jj*  le  xxi  i.  hur  de  ' ‘ 

ont  parié:  Le  fituveau  Teilamemt  eu  FiAtiptis,  inlL-t fmtrimd  p.ir  Nietlus  piùUf's  ‘5’ 

te*  Cff  frrité  ftr  hh.  "Juiun  Muebo  tierre  Mate  reinbtreU  de  Jlraslmarf  Un  mil  <sn4îre  etmr 

h'trgel  de  l'drJre  des  An/n.Uins  ; * ^ «Aan/e  deux  le.  xx.  hnr  dtnfl.  C’cit  un  pc- 

Barstlufuiem  Bnyer  ( t ) .’  ranncc  de  Pimprcllion  rit  ia  folio,  de  carndèxcs  i^othiqucs  , avec  d’.it:cz 

n’eJl  point  marquée.  L’Auteur  de  rHiiloitc  de  iijausaifcs  ritçiircs  en  bois  à la  léic  de  chaque  Cha- 

rimpriinerie,  qui  en  parle  mat- i- propos  comme  pitre  je  iic  làl  pourquoi  Naudé  a dit  que  cetre 

d’uix  vcriiou  , prétend  qu’elle  fut  îiiipnmée  en  édiiiun  s’cll  faite  i Paris  Cf)  ; vû  que  ce  qu’on  N*4«<.y. 

lyco  (îj,  & fe  uompe  : r.\utcur  du  (.jitalngue-  vîau  de  Ivre,  îulinué  plûtAt  qu’elle  s’ell  làltc  i Tu  n * 

de  U bibliothèque  de  Mr.  rArdwycque  de  Rc;ms  Strashyourg.  Du  Verder  n’a  poiuriàlr cette tàute  JsVouUxi 

s’eü  contenté  oe  dire  qu'elle  l'avuit  été  avant  l’an  mais  il  eu  3 fait  une  autre  en  edropiant  mîfénbtc-  ft-  m.*  * 

»f'>o  (.1)  I & le  Père  le  Lotis  conjcclurc  qu’elle  ment  ainii  les  noms  des  Imptimeun,  ÀieJas  fbi- 

l’a  été  en  1^77,  parce  qu’elle  Cl\  du  mémecarac-  lippitl  AJtre  Reinbardi  Deilrnianre  (6).  De  Ihtt  Fi'*'**' 

tére  que  ia  Légende  des  nautt-iux  SainJli , retene  cûte  , le  l'radocicur  a tellentcnt  déngufc  le  nom 

b*  tarrig/e  par  le  même  Frire  ‘Jfmiien^  ét  imprimée  de  rAutcitr  de  c«  Ouvrage , que  ce  n’cll  qu'avec 

par  le  même  BunboKmieH  0*vrr  , 4 Lsem -,  fan  la  dcmiéic  furprife  qu’on  découvre  enfin  que  ce 

t47r(4)-  .Ce  qu’il  7 a de  certain,  c’cll  qucc’cd  noble  ÜoRrnr  b*  Evêque  wtmmt  Radeuaqit  de  h ulut^'n 

une  très  ancienne  édit  on,  mais  nullement  de  1478,  Nmion  efEppague  ji’eil  autre  que  le  cércbre  R«>-  Jiniui.  tJ- 

comme  l’a  rîdiculemeut  asancé  le  Libtaùe  Tho-  deric  tveque  de  Zamora  ; & qu’il  ne  s'agIt-Jà 

mas  Osborn  , à la  q.  page  de  Ton  Catalagns  lît-  par  conicquem,  que  de  la  verlkiu  de  Ton  Speen/nm 

blsitlbeex  Harleitnxy  imprimé  àLtndrti^  en  17.43,  l'ifx  UnntatiXs-^VÀ  Clletîbétivcmeru  divife  eu  dcui  («'OuV^r. 

en  X Falnmes  in  8*  , mais  très  peu  propre  à don-  Livres,  & dédié  au  Pape  Paul  U.  Comme  le  Pè-  «sL’u?***‘* 

ncr  uue  cunnoiü'ance  ésaéle  des  licticLics  de  des  re  juiicii  Macho,  Confrère  de  Fargct,  avoitdéià  Fonjoirr, 

racecés  de  cetic  magnifique  Bibliothèque.  Ce  AV*-  donné  une  TiaduCtlou  de  cet  Quvrage  qui  avoit  /'-t- 

vean  ’feflnmtnt  ell  d'aifei  petite  forme  in  folio  à été  imprimée  à Lyon  cinq  ans  auparavant,  h qu'il 

quatre  feuilles  par  calt'er,  de  mauvais  éiraclèrçs  Go*  y avuic  irCs  bien  exprime  le  nom  de  l' Auteur  * 

thiqncs , iàns  chiifres  de  fuu’llcis  ni  de  pasca  , mais  œi  ne  comprend  par  ce  qui  peut  avr^  porté  ce^  * ' 

avec  Cgnaturct  & capitales  ; & fans  autre  titre  que  lui  - ci  à l’altérer  «inli  ( 7 ).  On  ctimprcod  4uüî  r t ) r • 

celui-ci;  Cj  eammente  U i.tèU  an  nannean  sefia-  peu  pourquoi  il  n’a  point  mi>.  daiu  ta  rnftiuctiou 

men:.  En  te  prefens  nalnme-fni  efï  JtS  le  *«*-  l’Epjlic  ou  la  Prélace  dédicatoirc  au  Pape  PauJ 

neau  tejlameut  jvni  <;«wr»*/  fiii  Hures.  A’  la  fin  II , que  fon  Confrère  avott  fort  bien  mis  dans  la  SAKcIn 

de  ceitc  table,  qui  cll  très  longue  A tre*  détail-  lîeiuic.  i- 

léc,  fc  lifeat  des  mots  ; Cy  fiuijl  la  table  du  ntn-  IIJ.  Le  troiliéme  efi  fa  Réiifion  du  Praprietnire  V »'). 

neau  tefiament  enfemile  U detUratian  dittlluy  fuit-  des  tbafes , lequel  traiJle  m»ult  amplement  de  plu-  ** 

te  b tampefee  par  ueuerable  perfenne  ffrerejullia  fuurs  nahlti  maiitres , & i la  fin  da  quel  on  la: 

dadtnr  en  skealagie  de  lerdre  faint  angu/lin  de-  C*;lny  Lnre  des  Pro^ietci  de>  l-ihoîës  fut  trant-  «*  Z^mo* 

mtHrams  au  tauurnt  de  lyan  fiss  le  rame  Uta  grai-  iate  de  Latin  en  Franpays  tau  de  gtete  M.  CCC 

tint  & à la  tin  de  tout  le  Volume  , ceux-ci;  Ixxij  p.ir  le  (emmanaeoicn/  de  très  PttiA'amt  na-  %*^Vai‘ 

Cy  finifl  lapatalH'fe  {ÿ  femblablement  le  munean  ile  Prince  Ci.11  tes  le  quint  de  fan  AaM  refnant  *'*•'  /.  .’ 

tejiamemt  tem  iff  corrige  par  tenirabies  perfennet  tu  ee  temps  en  France  peafiblememt.  Et  le  'tr.ins-  rrr*i*rtpu 

fris  iullieta  macho  b*  pierre  fargtt  ( Faute  d’impres-  lata  fin  petit  humble  Cbapptlain  Frert  ‘lehan 

lion  pour  Fitrget  ou  Ferget  , comme  il  paroitra  Corbubait  de  lerdre  St.  Augu/nm,  Alai/heen  /4e- 

par  la»  Ariiclea  fuivMS,  ) deStttrs  l theatagie  Je  eiagie  de  ta  grâce  ksf  pramotien  du  dit  Prince  b* 

lerdre  des  aHgnJîint  de  Han  fus  le  tvsne.  Im^i-  Sttgnenr  très  excellent.  Et  a efle  revhte  per  va- 

me  en  la  diète  ville  de  Han  par  BarthalomieH  iny  neraile  b diferete  Perfanne  Frrre  PiaRat  Fvit- 

er  citoyen  dndit  lyan.  Je  ne  dénüUe  fi  particuiré-  GIT  , Üoèlenr  en  Tbealegie  un  Cauvmt  des  An- 

rement  cette  édition,  & celles  dout  je  vais  parler,  gn(l‘»t  de  Lyon:  b imprime  an  dit  Hen  de  Lvem  ■ 

que  parce  qu’elles  font  extrêmement  rares.  p.tr  hannoraile  Homme  sMaifirt  Cniilanm*  le  koy* 

II.  Le  fécond  Ooviage  de  Piene  Fargtt  cil  une  Alaijjre  expert  en  lari  de  Impreffiou,  lexxnt.fnr 

Traduâ'on  'ncitulée  te  Miroir  de  U f ’ie  Humai-  de  Janvier  Mil.  CCCC.  Ixxxv,  C’cll  im  gros 
me,  eonirrxnçant  par  ces  mots , A lannenr  de  dieu  în  lolio  , de  cacaâère»  Gothiques  , & tout  rempli 
de  ta  glorienfe  vierge  marie  b de  tonte  la  court  de  figures.  Il  y en  a eu  diverfes  autres  éditioos 

eelejïiéle  de  paradit  b * /<•  utilité  de  tante  U «-  dans  Ic  quinziéme  Siècle , comme  * Lyam  , par 

Mat- 
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core,  7'^  (^)*  D’âutrc  côté,  la  Croix  du  Maine  en  a fait  mal-à-propos  deux  (i)r,int» 

t'i’oi"!  différeo»  Auteurs  {^b)  en  <juoi  U a été  imite  par  Mr.  Maittairc , qui  apres  Tavoir 
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Métthifu  üdl  t Méiftre  ew  Part  tTtmprtffttm , tm 
i4^i  * im  /•/»*,  & ^ J**"  üytmtMtUr^ 

'««  tfoo  im  ftH»  : & m^ine  dans  le  fazi^mc  , 
comme  i Pirit^ptr  Phtiifft  U Soir  ^ tm  Ifaf, 
im  folio  \ A encore  * Pmru  , pêr  Jttm  Mot/ , tm 
ijrjô,  im  folio  , la  demiéfc  que  jc  connoiire.  En 
cnréciftrant  cette  première  édition  ibtis  rtanéc  14^}’ 
de  ^ /Immoles  TyMTopki^mtt  y Mr.  Maittairc 
nomme  mtl  ce  Rcvifair  Jeom  Portes  -,  itntteiuion 
qu’il  aroit  déjà  en  plus  laut  paj^e  113,  en  le  ran- 

Ent  parmi  tes  Corrcâeun,  A qui  le  fair  tomlscr 
s une  triple  erreur  ; l , fl  le  nomme  jLom  au 
Veu  de  Pîerr*'.  11^  il  le  fornomnie  Forges  au  lieu 
. de  Forget  ou  Ftrget:  A III,  cnAn,  11  en  faitaiuti 
mal-à-propos  un  Auteur  difl’érent  de /*»Vrr<  fkr- 
fet  y qu’il  avo't  bien  nommé  par-tout  ailleurs, 
comme  il  paroit  par  l’Ariicie  F a a c c T de  1’/*- 
kex  de  fts  ÀMmJet,  Au  rcüe  , cetie  TnduÜion 
m(Te  pour  tort  inésaâc  A même  très  miuRée,  fa 
Réviiiov  pour  ton  impartâitc  A né];i  gcc , A fes 
Imprcfltons  pour  aflez.  mauvaifes. 

iV.  Une  anrre  Traduflion  de  Pierre  Target  eft 
ntirulée  , U ComfoUiiom  des  fomxrts  Pejebemrs  , 
foi!  por  momi/ri  de  procès  mem  em/re  Btlioi  Pro- 
tmrehr  d'Emfer  , f/fm-ChTifi  Fils  de  U P'ier. 

Î Marie  y Rtdemtptemr  de  Nasmre  Hmmaime  (S). 

a Croix  du  Maine , qui  m’a  ibunii  cc  titre, 
prétcr4d  que  cet  Ourrage  avoit  été  imprimé  à Pa- 
ris il  y avoit  plus  de  cent  ans  (p)  : ce  qu'fl  y a 
de  fdr,  c’en  qu'il  l’avoit  été  fous  un  titre  un  peu 
dtJfércnt , favoir  P rotes  fait  Çÿ  dememé  entre  fîr- 
liat  Procmremr  d'Emfer  y ts  Jhefmt  Fils  de  la  Vier- 
gt  Marie  (ÿ  Redemftemr  de  Katstre  Hmmaime, 
tramjlat/  de  Latim  em  tommmm  Lamgage  , par  vt- 
maratle  diftrett  Perfomwt  frere  Pierre  FargeS, 
de  tUrdre  des  Amgmfiimfy  A ccla  , fans  indication 
de  Lieu,  ni  d’hr.priincnr,  mais  en  caractères  Cîo- 
tbiques  À arec  figures,  tm  1481,  im  foUo,  A pois 
à tyoMy  chez  JeoM  Fahry,  Pam  iqSf,  < la).  Le 
Père  Labbe  parle  d’uue  autre  éditioit  de  Lyon, 
en  1490,  in  4 : il  ct>  avoit  v&  un  Exemplaire  d.ns 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France , A il  en  rap- 
porte ainfi  le  tître,  BehM  em  Franpoit , ou  Protêt 
de  Btlial  contre  J/Jmr  , avet  fgmres  , Sramjlat/  de 
Latim  tm  Framcois  par  Pierre  Forget , Do/ltnr  em 
ThMogie,  de  t Ordre  des  Amgm/hms , à Lytm  1490, 
im  4'.  (il).  11  y en  t une  quatrième  édition, 
faite  i Lyorr , evifta,  »»  4'.  (11).  Du  Verdier, 
qui  s’cfl  conrenté  d’annoncer  cet  Ouvrage  fous  le 
titre  de  Protêt  de  Belialy  Amftitr  irntertaim  {13), 
ne  favoir  pas  que  ce  ne  fût  qu’une  TraduÀion, 
ni  que  cette  TraduAion  fût  de  Target  dont  il  avoit 
parlé  ailleurs  (14)-  L’Auteur  de  cct  Ouvrage  cil 
un  Junscoofuitc  Italien,  nommé  Jaques  de 
Theramo.  Je  donnerai  ci-dcü'ous  fou  Arti- 
cle. A un  Abrégé  de  l'on  Livre. 

V.  Je  ne  coiyio»  ht  Traduction  précédente  de 
nôtre  Moine  Auguflin,  que  fur  le  rapport  des  Au- 
teurs que  j'ai  citer  ; mais  , je  coiniois  cclJc-d 
pour  l’avoir  vue  A éiaminée  avec  foin.  Elle  ell 
tmitulée  , non  feulement  les  Hrmrt  igp  Maniérés 
de  faire  des  Temps  faÿez  , ü des  faits  mervrîF 
Umx  de  Diem  , tamt  tm  ramtiem  Teflamemt  tomme 
am  momveam  , comme  le  dit  La  Croix  du  Mai- 
ne (if),  qui  donne  lieu  par-là  de  la  regarder 
comme  un  Abrégé  de  la  Bible  ; ma» , tes  tUmrs 
y Mami/rts  des  'Tems  paffei  {5*  dtt  Faits  mtr- 
veitUmx  de  Ùiee.  tamt  em  l'arntiem  Tc/lamemt  tom- 
me mm  momveam  y igf  des  pr/miert  Seigmemrty  Prix- 
ett  y Gomvtrmtart  temporels  em  rtelmy  Monde , 
de  lemrt  Grfttt  Deflimement , jxifxei  à pr/femt, 
par  OÙ  il  paroit  que  c'etl  an  Ouvrage  pareiiicnt 
Hiflorique  L’oi»  voit  à la  fin , qu’il  a été  tromi- 
lat/  Je  Latim  em  Frampois  par  te'm/rahle  Jÿ  difcre- 
tt  Perfomme  Maiflre  Pierre  Farget , DoSemr  tm 
Tb/otogie  de  POrdre  det  Amgmftimt  dm  Cumvent  de 
Lytm,  Pan  mit  sert  Ixmxiijy  A qu’il  a été  imptï- 
Bié  à Parii,  em  1478,  im  folio  (l6).‘  puis  m Ge- 
mevt  , le  xxtUJ  jour  d'Atril  Pam  mil  ette.  xtv; 
amfmel  ax  ftifi  fi  tris  grand  vtmt , le  jx  jour  do 
"Jamitr,  ^mt  H ftifi  remamter  le  A^«;irr  dedaxt  U 
Lme  bien  mm  fmmrt  de  Lient  amdejj'mi  de 
(y  fembloit  eftrt  mot  d’Iran  , {5*  dmra 

hem  Pejpate  d'mme  heure  rtmm  me  pomioit  de- 
ftattdrt  (I7)i  A enfin  à Paris  y par  SiitLu  dtt 


Prtz  pomr  "Jehan  Petit,  tm  IfOf , U il.  jottr  ia 
SavtmliTe  im  folio.  C’cil  un  petit  in  rblio  , alTcz 
mince,  A de  caradcrcs  Gothiques.  Dam  un  aver- 
tilTcment,  qui  fe  trouve  à la  tête  de  l’Ouvrage,  on 
nous  dit  qu’il  s’appelle  autrement  te  petit  bardeiet 
des  Fais  y ou  le  Fascitmle:  A c'ell  fuis  doute 
la  vcffion  de  rOuvrage  iiuiiulé  Fastiemlms  Tem- 
pormm,  compofé  par  N^r^rnerus  Rolcwindr,  Char- 
freux  de  Cologne  , depuis  le  comittcncemiïiit  du 
Monde  jusqu’en  1474  (i8);  puis  continué  jus- 
qu’eu  14S4  par  lai-niéme;  A earin  poclTé  jus- 
qu’en  IJI4,  par  Jean  Linnulus , Curé  dans  le 
Vultland  (>9).  La  Croix  du  Maine  le  reconnoic  Ttm.  in\ 
ailleurs i mais,  il  y combe  dans  deux  lourdes  fan- 
ICS.  Pierre  SAEttr,  dit-il  (10),  Üot- 
texr  en  Théologie,  dePUrdre  des  Amgmfiims,  a Ly- 
on : i7  a Iradxit  de  Latim  em  François  le  Livre  im- 
titmlé  Kafcicu'us  Temporum,  yar  efi  mm  lir/tiai- 
rt  des  Temps  on  Cbrom%t<fmt  ahr/g/e  imprimée  à 
L\om  Pam  1490.  om  emviroa.  On  voit  qu  il  fait-li 
de  nôtre  Moine  Auguilin  de  Lyon  un  Auteur 
d fièrent  du  Pierre  Farget,  dont  il  avoit  déjà  par- 
lé à U page  318  i A de  la  l'raJuâkm  du  basii- 
ims  TemporuM  un  ÜOvrajje  dWérent  des  Fleurs 
Mami/rts  des  Ttmr  pajfet,  dont  II  avoit  déjà  par- 
lé de  même.  Jc  ne  lai  où  l’Auteur  de  Vlffioire 
de  PPmprimerie  a trouvé  , que  ccftC  TfaduAioit 
élüic  intitulée  U Fassieate  Ht  FardeUt  Hijïarial  des 
Temps  -,  A Vigiicul  Marvillc,  qu’elle  avoit  pour 
titre  U Bosauet  des  Temps:  ( 11  ) ; car  , il  li’y  a 
rk'ii  de  R'inolablc,  ni  dans  le  titre,  ni  dans  l'avcr- 
tiilêmcnt , ni  à la  fin  du  Livre.  On  en  a une 
quatr.émc  A une  ci.iquiémc  éditions,  angmenices 
d’une  Coiit  rtuation  jusqu'en  lyoS.  par  Pierre  Dci- 
rcy  ; imprimées  m Paris,  chez  Jeam  Petit  y Mi- 
thcl le  Noir,  em  ÿ em  lfl8,  im  folia 

A qui  n’ont  été  connues,  ni  à La  Croix  du  Mai- 
ne , ni  à du  Verdier  : A , iclon  tomes  les  appa- 
rences , le  Regfire  des  Am  pafftz  , ou  Fardeau 
des  I emps,  qmi  efl  am  EpiSomt  dm  Litre  Chrotli- 
ca  Chton'corum  , depuis  la  Cr/atiom  dm  MorntU, 
jmsfnes  à Pam  tf3a,  itrpriiné  à Paris,  par  Gali- 
ot  dm  Pr/  Ç5*  Fr.  Regmamit  , e«  lf3i  , im  folloy 
CO  ell  une  fiiiémc  édition  , tugmcntLC  jusqu’en 
cette  année- la,  ce  dont  du  Verdier  anroit  du  s’ap- 
percevoir  au  mot  Registre  de  là  Biéiiotb/- 
y*e.  Fcut-êire  auÛi  en  cft-ce  une  nouvelle  Tra- 
duüion.  Quoiqu’il  en  fort , l’Hilloirc  de  la  Pa- 
pdfc  Jeanne  fe  trouve  dans  cct  Ouvrage  en  ces 
termes:  „ J 1:  h an  D e G t R sf  A N it.  CVlluy 
„ Johannes  tut  de  fumom  appcllé  Anglois;  mais, 

,,  il  crtoh  de  la  Nation  de  Magonce , A fut  cn- 
„ vyron  cc  tems.  Combien  qu’il  furf  Pape,  tou- 
„ tes  fuis  c’elloit  une  Femme  vdluc  d’alsllcmcns 
„ d’Homme , laquelle  tellement  avoir  ciludié  A 
proufiicé  en  la  barndc  Fferipture,  qu’on  ne  trou- 
„ voit  Ion  femblaWe;  pour  quoy  fut  efleu  Pape: 

„ mais  peu  après  elle  cngrolfa,  A en  pleine  Pro- 
„ ccfllon  publiquancnt  elle  enfanta  , A mourut. 

,,  Et  icy  Umbic  ctlre  le  vj.  Pape , qui  eut  nom 
„ de  faindeté  A non  cfict  inesmcmcm  jusques 
„ icy  ; A ainfi  elle  fut  pugnyc  de  Dieu  comme 
„ avoyent  cité  pugnis  les  aultres , A n’cU  point 
„ mys  au  Cathalognc  des  Papes.  Pour  celle  rai-  “'• 

„ fon-U  aucuns  fc  mocquent  en^difant  que  nu!  I*«jH'iioi- 
„ Aimant  ne  doit  dire  efleu  Pape:  toutes  fois  il 
„ n’ell  point  vérité  ( 23  ).”  jc  les  ai  d’autant  plus  %g. 
voloiuicn  iranrcriR,  que  les  derniers  réfutent  une  Mei.d'Hid. 
TraditlûiJ  vulgaire  tour-à-fait  dclHtuéc  defunde-  y'**^*'^'* 
ment,  A que  ce  TradoAcur  n’a  point  été  mis  wr  Jg.  ■ ' 
Mr.  Bayle  au  nombre  des  Auteurs  François  Ca-  - 
tbuliques  qui  admettent  cc  conte  (24), 

Jc  remarquerai  par  occalion,  que  le  JefutK  Ja- 
ques Gautxrr,  qui  l’a  voulu  réfuter,  ne  l’a  pas  mê- 
me bien  compris  ; puîsqu’entrc  autres  chofes  il  fup- 
pulé  aufii  faullêmcni  que  ridiculement,  qu’on  t 
donné  cette  Femme  comme  Angloifc  , quoique 
née  à Maïcttcc  (if  ).  Ou  vient  de  voir  en  quoi 
confiilc  fon  erreur. 
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Sots  l’iim&  1 374-  <!'  W"  Chtoniqm , fon  Au- 
tenr  ftit  un  auirc  an-u  bien  notable  . c cU  que, 
pendant  le  gnnd  & long  Schisme  li  fcandaleux  de 
40  ans  , c’clî-à*dire  depuis  U K »ain  V'  I.  jus- 
qu’à Martim  V,  en  1416,  ni  lui,  m Jw autres, 
même  les  plus  dodfS  & 1«  plus  coitlcienccox , 
ne  favcTnt , & ne  pouvoicm  déoder , qui  dtoit 
le  vrai  Pape,  Et  qu’oo  ne  dile  po^nt , que  « 
n’cft-là  que  le  fcnt’mcnt  témdraire  & jnépr:ûble 
d’un  pauvre  petit  Moine  ignorant  & non  i«tre , 
car,  non  feulement  Paul  '*e*‘** 

Bénddi^lin,  dans  foo  Chremijn  Ciuuitj*  folio  #41, 
msûs  même  le  toe’u» 

fin  & refê  Jêfuitc,  le  grand  Cheval- de -Dataille 
des  CoHtroverfiaes  Romains , diicnt  prtciRraciit 
U même  chufe;  & voici  les  propres  termes  du 
dernier , tîrei  de  fes  DtfpMtattints  , Li- 

bre iV.  dt  Poniifict  Cap.  IV.  tréut  « tem^»re 

frtt.  am'i  Pntifuts  h»htfi  GriCORIUS 

XII  , BbXKI>»CTU$  XIII,  JOANHES 
XXIII  : ntt  fêterai  {ttilt  fndiiATt  ^nis  tornm  ve- 
rni ne  legitimni  efel  Pontije*.  . , 

Du  Verdier  ne  parle  que  de  la  prêinlére  de  ces 
Traduûions  . & ne  lâvoit  pas  que  k FnfticmU  ou 


FtrAelet  litjïtrud  iti  tenu  , OoiU  II  le  lüuvient 
dans  un  autre  endroit  (16),  fut  de  nôtre  I-argct. 
La  Croix  du  MaLc  ne  connoilloit  que  les  deux 
dernières.  BcuglKm  parle  à la  vêntc'  de  toutes  les 
trois;  mais,  de  la  picmkrc  & de  la  dcriue'rc,  com- 
me de  deux  Ouvrées  compofci  en  Lato  par 
Farcet  ( *7  ).  OU  une  erreur , dont  il  cü  d’au- 
tant plus  blâmable,  qu'il  donne  ailleurs  (iS),  le 
F.tfiicmins  Tempurnm  à fon  véritable  Auteur  , « 
qu’il  fe  fouvient  üu  Spttnlnm  Fiin  llumiMt  de 
Kodtric  de  Zamota  fous  la  Lettre  R.  (^innt  i 
la  Rév:fion  du  K^nvean  Ttfl^ynen/y  & à CcIlc  du 
PriSritiatre  Àn  tcvjes  , elles  ne  lui  ont  nullement 
été  connues.  11  n’en  cil  pas  de  même  de  Mr. 
Mi^ta  te:  il  en  parle,  auiit  b’en  que  de«  trois  Tra- 
duûiuns  { 19  ) ; mais , centime  ti  ne  l’a  tâû  que  fur 
le  témoiguage  de  gens  qui  ne  les  conno'llr.îcnr 
pas  alTcî,  U n’a  pomt  pu  ftvoir  qu’elles  fonêiit  de 
Farget,  ni  même  que  la  prémiérc  fin  une  Tm- 
duâîon  du  ^petnhtm  t^itn  tinman-e  de  Rodcr'c  de 
2^inora,  A la  troiliéme  une  Traduelion  du  F*»/*»- 
tnlui  Ttmparnm  de  Werneros  Rok\vt;:k.  Peut- 
être  même  a • -il  regardé  celle-ci  cnnimc  un  Ou- 
vrage orig'nîùremeiu  écrit  en  François. 
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FAUSTE  (Tian)  prétenJu  Magicien,  & Perfonnage  imaginaire,  dont  il  feroic 
tont-à-fait  ridicule  de  fe  fouvenir  ici,  Il  quelques  Savant  ne  s’ftoient  imagine  recon- 
noiire  fous  ce  nom-U  le  fameux  Jeau  Furt  de  Ma'iencc,  ainfi  défiguré  par  les  Moines, 
en  haine  de  ce  qu’U  aToit  inventé  rimprimcne  (A)  > & fi  divers  autres  n avoient  pris 
^ loin 


f4)  Outhurs  Simat  ft  fiM  r«Mr«»iVrr  faitit  ‘J  pmt»  J.ia»».  Finfit  ■ CUJnJt, 

A.S  .i  MmllÀIe  fjmtHX  ?...  , ■ • • fart.-  dtt.tmde,  ajrijxja,  tinxi  rtfixxtijxe  terxm  , tÿ 

Lr  4/  nmprixuri,.  1 Ils  ont  publié  plulieiirs  , /J  T^rxpiii.  xirxmtxl,  xigr,- 

DiOirtuions  Vur  ce  fujet  i mais  , je  me  eontenie-  ixxt,m  J J,xxx,m  t.mjlxjx  ( 3 J.  ( , ) iMuil 

ra  de  tee  ultae  ici  de  celle , ,u’en  a dimiléc  Pâlie  ciicote  peut  cela , quelque  uo  vOT-feui;  æ 

JMU  CotILi  DuriiSs , Vtofeiriit  4 Alm.ff,  A bliÿle  qu'il  fuit , & q«  Ique  feu  eonveçables  qu'  J-»»; 
i”ilaintSée  Joaksis  Courabi  Bui-  y forait  lant  pour  le  leois  & pour  le  leu,  que  'i'®.,. 

• Il  Prof  Ail  J*  lohjnne  Fan/lf  EfijlM  ai  pour  les  auucs  circonllances  , tomes  les  pauvretez  /)«smE«r. 
D:àliL%Llx  ”hL.x.  (f).  Il  y Zl  ce, te  tidieule  Hilloite  e«  ft-é.  , le 
“.V  prdiciid.^  que  1«  Moines,  cntaqés  conue  Jean  fér  eut  avec  lequel  il  fe  donne  la  pe.nv  de  lésa- 

A.  A..»..-  Kùqe  l ?aufc  de  fa  nouvelle  invemioii,  A pour  miner  félon  les  loir  les  plus  fevetes  ÿ lart  

..m.  Liieu-  f q„-cllc  leur  caufuit  en  les  pn-  Hriloiiqoc , A les  réslcs  de  la  Crii^uc , A den- 

...  u*.l-  S' '"^et  ““  oui  leur  tevenot  de  la  cope  des  talfeT  tn»t-i-rail  iiiulilemcm  eoiijcauies  lur  cun- 
ITv'refdo'm  ilsTloto  d7purp‘rés  long^^ms  en  jétoes  rour.  cn  ^„démomrer  la  Wleié^.  ,el| 


«pf  JmA 

Cnt- 

tttnlx'l» 

Joft, 

S^io-fn^r, 
^ évaol 
,••1  tmtrr*, 
/»»!  Ut 

fjtlUit  A 
S.  ma*r  dt 
•• 

F* , y»»  •' 

»fA  t tt*  /“* 


Marial  (4)i  Pat  éxempic  , il  croit  bonne- 
ment , que  le  PtârintlU  Aiexaninn  , comme  il 
s’exprime,  impiimé  par^  J-  P Mlle,  comme  il  fe 
l’intxginc , t bien  pû  fÂîrc  croire  au  public,  qu’il 
fiifoit  revivre  & reparoitre  à fini  gic  Alexandre  le  »*  t.,  otoy 
Grand  & fa  Femme,  ainli  qu'on  débite  ou’il  les 
tir  vo^r  en  booce  coinp^nic  à Maxiinihen  1.  ( y ) l /* 

& que  le  Pelrnt  Ilifpannu  dont  on  veut  que  P'aullc  it  frUr 
ait  tufft  imprimé  quelques  Traités  de  Logique, 

/>«m  adltriesn  niKtnw  tpern  . mm,r  -v-  pOUITOit  bien  être,  s’il  s’tmtcnd  un  peu  à conjee-  Suftejire  ta- 

x'TxxjL  le  Cet  Je..  . %à«>ixx  UUi{[«  , mi-  turc,  «SJ,  ce  Préecpjrar  Pierre,  donc  la  Mémid-  u™.-... 

ree.  »e»  </I  px.Jfxfp.xfm  xJmirxHmt  ixm  xUirxm  te  éloit  II  mruppoItaMe  à ce  mime  hmpeteur  ( 7 ): 

txL  Imprimil  Mnxxbmxm  .»  fi  lixitmu-  ïifioiis  suffi  peu  tondues  que  ccUcs  de  la  pllipin 

des  Commentateurs  de  1 Aporatipic , et  pour  le  i'imtri* 
moins  aulîî  ridicules  que  le  Rotnau  même  du  Doc-  merie. 
tcur  Faullc.  Le  bon  ProfelTcur  n’a  point  «cun-  9'"!’?" 
llU-là  VAIexjniri  it  P’itU  Ot>  OtHrimnft  ^ la  ' 
GraminxTc  ou  le  Dcspautcrc  des  Ftudians  de  ce  (*j 
, ni  les  Copniatt  ou  Traûatnt  L»giti  dc 


Il  iC  mvitu  ViaUAMVi  MV  ' 

in  prétendu  D^tnr  Fanfle  de  Kundhng  dans  U 
Priiicipauié  d’Anhalt , Migicicti  très  renommé  dc 
toutes  pam , n’a  point  d’auuc  fondement  que  ce- 
lut-'là  ; À que  ce  font  ces  MoÎqcs  eux  memes, 
qui  ont  fabriqué  cette  Hifioirc  , uniquement  en 
vûc  dc  décrier  & de  noircir  la  réputation  de  Jean 
Full  (a),  JthMtnet  Fduflns  ^ Cermersbtimtnjn  ^ 
Paîétinmsy  dit -il,  . . Mo^nnUn  tnia  atenlu  y tmt 
^Jminiftril  nriit  Jhn  ,y4fr4n»<»/»  RtUgitnt  td  >/e»- 
tlnm  âiflriâit  2^  nlipnot  tperii  , nntt  bât  ntt  vifi 


irdivf 


, Cm- 


dfUf 

f'*'».  ta 

dtftrf 
ytti.  VottZ 
flion  Hi*' 


anirntj  tm  i/nprimis  Mundebomm  tn  ft 
rif . imt  etitnt  in  fxffititne'm  Mnxi.t  intantn- 
iianis  inciitril , ^n»d  viiertnt  nb  nnt  àsmtme  nnt 
Dit  tantnm  Literarum  imPrimi . ^tuninm  vix  mno 

anna  feribi  a piuribni  fejftt Cttmfne  « 

mnito  jam  t empare  Jenitnii  Optra  mj^nn/tt  f*4- 
flmm  faetrtxt  Manatbil^  Montaits  y non  potnit  non 
in  aeenimMin  oiinm  iaii^nationem  ntenan 

^^”eu1inatyr^Z^eri  y b*  Incnl^coi  ^ignei  paulatim  quantité  de  fois  l’un  & l’autre  dans  Ic  XV.  Sî^  ï^xxri. 
extimfmi  feitirent.  Eita  ^ propofito  fibi  teint  in  clc:  & ccla  it’cft  pas  fort  étonnatlt , V û que,  ma.-  . . 
extJpInm  Dtmetrio  ilUArttntarioy  in  Aâis  Apos-  gré  le  grand  étalage  dc  fe.  oblcivairons  crtiquc, 

tolicis, <jutm  fttleri,  manifejlt  eonvm-  ' ctZ'.”!* 

etre  ne{nwant  ....  tn  "4.  A’  ^ b Fa/> . n*u  p-r-i 


icrns-»*  , Ul  IVi  wee  " — — tfOmm. 

Petrns  Uiipannt  OU  du  Pap:  Jean  XXI,  alors  Xun.Li- 
fort  ulitci  dans  les  Ecôles  publiques,  & imprimea  *«•» 
quantité  dc  fois  l’un  & 1‘autrc  dans  le  XV.  Sié- 


mi/inii  mujfieantinm  bominnm  oins  objiyrf,  omm-  J'f-  MtaiaUito  fa  A- 


bn$  moiis  tentabant:  an^tnte  prnftrtim  fnfpidonem 
bine  noviter  in  iiti  Lnminis  oral  *'tlnt  ex  Itnt- 
brif  emieantii  ianfuata  artii  imper, tta  , iiiinr  Jaler- 
tiàma  obtetenii  Silentio  exifam  mtifietunt  enrax 
ha.  mifer  Fanjlnt  in  Magum  ejl  traniformain, , 
^ ,mn„  tint  Sorü  iatra  feptJ  praatormm  pa- 
rielnm  iaUmtes  . ni  filtnttnm  Jaramento  ad- 
aéh,  DitAaiin  Paéli  fnnt  infimmlaU  ....  Nempt 
ttnuliania  tft  fiitt  (onjtânré  me*  , j»«  «X*  * 


Vn  Ro^Aln\:'b-  par  c'm//, flot  Isof  umt  tyye  avo.t  COjfln 

LioitéO  Ctffipnmr  i,  rEff*m  d«  GlT>  falio  M ftn  dt  m/mt  itre  ttif 
o't.  <«>#**  ]w"d«  Mori-RunI  piefuu  i l’Esipcrpot  Ch»»l«*- 
OuiB»  un*  Mwic^  da  tet  qui  «Moiif  ie  Moot.R<.ul 

mè»  >«0(  -•»  •*-«  f*#  Ch»<  fi,  Ai. 

1 1 \ Si  l-ia  i»  mt  anii  divioaiina.  DiHrii  Epitt.  pa|.  y*. 

/,  ) pu«  »4.c#  FfttfOSrrr,  f»*' A <•••<•*»  Rieire  Er**!hy*é*l»  , 

fir  haet,pU,  / dte.our  l.,  £«r.,« 

/„  , meoert,-  fir  a /«  /•'  P-,  f»4i  d> 

iéufi  ti  iluêita  aft*rt»mmt  /et  ùt»t*/éi»t  nmmt  U avfi  nout  fit  Et»- 
Utri.  Vttn  U fonrêk  Euak»  ftgfop«ti»ph.  Ht,  y*|.  i- 

I i 
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(«}Tnth<<  foin  de  réfuter  trù  réricurement  une  imagination  fî  extraordinaire  (^).  Bien  loin  de 
traiter  ce  Perfonnage  de  chimérique,  la  plupart  des  Allemands,  & même  beaucoup  de 
Muiipiuxi»*  leurs  Gens  de  Lettres,  le  regardent  rccllcmcm  comme  un  très  abominable  Magicien,  êc 
ne  font  aucune  difficulté  d’en  raconter  fort  réricul’cment  quantité  de  contes  tics  puéri» 
les  & très  ridicules  (a),  (C).  Ils  en  font  même  coumr  depuis  long-tcms  un  fort 
j*t.  mau- 

uihtdh , 

/i  Diflcn.  (te  StHr<arura  Etrortbui  in  HHI.  Miliomrti 
CoiniB.  McUachiPDi»,  Sfbclhain.  Amam.  LiMi.  T»,  i . 

Tbeiuuoilive  riomtiatiHm  Excistiioram , i«7>  Wieiat  de 

f»l  éit  i4miat$»  tint  /méii*4uf  ftn  kcUiialib , itf.  6 , 

St.  O Dornui,  ifi  •«  /a</>  r»'  &■  ii  S<i(U 

titM,  fsi.  }»ii  d(  lofclii  Littniui,  it>. 


,s  , il  p*g.  itf.  Sthulrccai.  Mtnlii  Coli«(taeea  LoMf. 

{•t-  10».  Ctiaeetiii  H^m.  .tnboiîmam  Ttm.  /.  p»g.  ji,,  n;.  a^edofeii 
xrtit'i*  I Lil*,  tt,  C4p.  tk'.  UvtlUumc  Schkfcitd  tfl  t»  Jt»{,  f*  ///«xdf, 
Lai  /»»  Écûiiatdl,  stf.  gr/»  imi  <»  **f  /fu  ut\  tmMéit  gff.  Dm  tu  £pi/èU,  ^*g.  si  , 

. . J.  f4i  eti  dt  Uur  i*ài.  ifWtlù  Luf 


il  n’a  pas  apper^-u,  o^,  du  moins , n’a  pas  dali'nd 
relever  dans  l'on  HiUoticttc  Nêcromamiiiuc  d’auflî 
>4aîj«,  groffufres  bévues , & d’auffi  étrani;cs  impc:tineii- 
7>«J.  Fr»'^  çej  »juc  celles  que  je  vais  noter.  Ün  y fait  de 
Miiencc  une  Ville  de  Bavière  (8);  du  mont 
Caucaic,  une  grande  Ile  (9);  de  M:nden,  lecon- 
guent  du  Mriii  & du  Rhin  de  Mahomet, 

ToV  'lu  D’eu  invoque  par  le  grand  Turc  & Tes  Sujets 

’ ' ( 1 1 ) ; de  la  famcüiè  H Jene  , la  Maîtrefle  ou  la 

(i«)  Ai-  Suçcuj,c  de  Fiullc  , du  commerce  impur  desquels 
«1.**’^^'  ulquii  un  Fils,  qu!  diipaïui  cufiiitc  avec  la  Mêrc 
r 1 a ) ; de  la  Lune , trop  élevée  & non  éclairée  du 
miJipA.  Soleil,  des  Comètes,  au  prix  desquelles  les  Etoi- 
sAi.  îe».*’  les  ne  font  que  comme dev  Fils  de  Hutaîn  (15); 

rii)  Ai-  ^ quantité  d’autres  extravagances  de  paicillc  lor- 
mimepéf.  ce,  que  je  me  garderai  bien  de  rapporter  ^ de  peur 
_i4s>  *Mi  de  palTct  pour  auflî  prodigue  de  mon  loiUr  que  ce 
n<,  »«i.  peu  judicieux  critique. 

Or)  Ai*  (Bj  . . . . Qtul^met  ûHlri$-«»t  fris  fiim  Ât  ré- 
mdmt,p*i-  f^iff  „gf  ImogimUiaM  fi  extTMtrdinairt.']  Jean 
jor.érui.  ZcltûcT , à qui  nous  l'ommes  redevables 

(14)  /•-  du  7ie4triim  l'irorum  tmdtltirMm  , fut  fptdaiim 
Typtrraphià  lamtijbiUm  tper^m  prfifiilerMMt  (14), 
"Té  'fol"  paron  avoir  particuliérciiKiit  eu  dciîcin  de  combat* 
G-  r«».w/.  tre  le  fentimeut  de  Durrius:  au  moius  fcmblc-t~on 
udeiitri,  ^tre  en  droit  de  le  prélumcr  fOi  le  tîirc  de  fon 
^ SchetUasmx  de  f>tir/l9  Prxfltgixttre  ex  J<,iaM»e 

Zeitocr  ru  FmJI$  a ^mibniàxm pÜa  C I f ) i mais , n’aïaiU  poMlC 
FreJ.  Mii-  pu  me  procurer  fou  Ouvrage  , je  ne  làurois  dire 
Not'iSifB  regarde,  ou  ne  regarde  pas , ce  prétendu  Ma- 
«he*ïTf«.’  giclcn  comme  un  Homme  qui  ait  jamais  éxîfté. 
ko . e«  Mr.  Arpe  paroit  en  douter  très  tort , & fc  con- 
».  tente  de  donner  le  Catalogue  de  fes  prétendus 
écrits,  remplis,  dit-U,  de  caraBères  aifrcux  & 
ffiif  «ie.  de  figures  détr{liU>lcs  (id)i  mais,  à mon  gré, 
1,!  Fi«c  de  pjûiôt  bizarres  , ridicules , & impc^ine.^tcs , telles 
presque  toujours  celles  de  tous  les 
Vvîrt  #•  Livres  de  cette  clptce.  Struve , n’ôfc  pouffer  le 
mwi-t  •mi  doute  Ct  Icnn , & patoit  croire , que  les  grandes 
*J'*^*'*‘"*  lumictes  de  Jean  Faillie  en  fait  d'Allrologicpour- 
uur»  lUui-  roient  bien  avoir  donné  lieu  aux  accofations  for- 
ff«.  /)4ii  ruées  contre  lui  (i7).  Et  Jean  (îcorge  Keu* 
i*  l 9#*’  imon,  dq>uis  Proielfeur  en  Théologie  i vVtncm- 
lüiu  *pl'ié  1 f*  Dijftrtétit  HiJÎ9ri(4  de  FaM/ie  I*rxf 

ZorTllri^  $ij>/»i»re  , imprimée,  i IFiittmhtrg  , en  1683  , en 
ét  1693,  & 4»  t7ii,  im  4',  fuit  à-peo-prèt  le 

torrent  des  Etrivains  de  fou  Pars , qui  regardent 
«Ml,  6>*  presque  tous  le  Loueur  Fauilc  comme  le  plus 
tiifkuii»  abomiti^lc  Magicien  qui  ait  jamais  été;  car,  après 
beaucoup  de  Remarques  IFlloriqucs  de  Critiques, 
<fe  & linguliércmcm , que  ce  Magicien  n’a  pu  être  fi 

de  tVi.  célébré  ni  en  Saxe,  ni  vers  i fqo,  vA  que  Luther, 
i\t\urt-  Mélanchton,  Peuerr,  Slcidan,  & même  Surius  le 
ntiitiihv/  Compilateur  du  monde  le  plus  crédule,  n’en  font 
fxtif»  aucune  mentiott  ; il  conclut , que  ce  n’cft  point 
*’*'*"*  Wittemberg  en  Saxe , mais  dans 

k Duché  de  Wirtemberg  en  Sfiabc,  ou’il  a éset* 
sckoicx  cé  tous  Tes  enebancemens  A fes  prcftrgcs  (rSJ: 
p0tm*tt»>4  conclulîon,  qui  ne  s’accorde  pas  trop  bien,  à mon 
gté  , avec  cet  Eloge  flatteur , que  lui  donne  im 

. , ' peu  trop  libérilcmcQt  Mr.  Rcimman, 

( 14)  Afpe  t-  r 

«le  Taliim.  _ ...  . - . 

pui-  «K.  Fatttdm  ex  tnfnmt  anm  fkxrii  nomine  finpfr^ 
ru)  Ssiu-  Uijhrin  ineerU  Lemmjta  teru  firntt  O9). 

jB  Nmiiiiei  Mais,  tous  CCS  Ecrivain* -là  , ne  s’accordant  nul- 
tiv*é/ai*  **  FjatTie , ni  fur  les  pt- 

bixoch.  Ao-  tens , ni  fur  la  nailTanec , ni  fur  la  profcflîon  , ni 
tiqni  mni  fut  Ics  déportcnvcus , ni  fur  11  mort  de  cet  odieux 
*^4*“Vfi  ^ éxécrable  Enchanteur;  en  un  mot,  variant  fur 

àdtnnt  * presque  tout  ce  qui  le  concCTnc,  le  mallcut  éto't 
BD  ttvi  fans  doute  de  d-rc , qu'il  n'y  a aucune  foi  à ajoâtcr 
i c«  fortes  de  trad-tlons  populaires  , & qu’après 

(i«)  Ncominont , SinitU  BibUotb.  Aabq.  inoi  u*f  , p»t-  ns> 

rwV»  U C.im.-tn  ( ,«  ); 

(tf)  Rsioiaus.  C«m1.  BtbôMk.  s.  TtKoiotite,  peg,  isii. 


avoir  bien  rcchcrclié  quel  peut  être  le  fondement 
de  celle-ci  , il  en  faut  revenir  i conclure  , qu’il 
ne  S’agit  ici  que  d'un  miférable  Roman  , imaginé 
pour  réjou'ir  A ctfraïcr  la  populace  ; que  ce  pré- 
tendu Magicien  n’cll  qu'pti  vain  tàntome , tous 
le  nom  duquel  quelque  ciprit  oiiit'  s’eit  amufé  à 
lamaffcT  fans  orarc  ni  jugement  rojs  les  contes 
de-  Sorcellerie  débile?  parmi  le  vulgaire,  de  même 
à peu -près,  que,  foui  le  nom  de  Gntmsn  d’,1lfj- 
raehe^  Mateo  Aleimn  a rallemblé  tous  les  tours  de 
Fnpon  fuivis  de  leur  julle  punition  ; A Sorct  ,foJs 
celui  de  Frnnfien , toutes  Ics  clhkgicries  des 
Ecoliers  A les  égaicmens  de  la  jcunclTc  : A que  le 
Doùlcur  Faude  u'cd  qu’une  pure  chimère  , qui 
n’a  jamais  éxiUc,  non  plus  que  l’Avaniuricr  For- 
tunatus,  que  dans  rimngiuat.on  des  l>ots  qpl  ont 
ajoûté  foi  à leurs  Hilloircs. 

( C } Lfi  /liUmxndr  ...  en  raeenUnt  f»rt  //• 
rienfement  de  emtei  irèt  pm/riitf  tif  trèt 

ridtenUj.}  Comme  on  vient  de  .le  voir  par' la 
Citation  mirginilc  («)  , le  plus  ancien  Auteur, 
qu'on  fâche  avoir  parlé  du  Magicien  Faulic , clî 
'l'rithcmc;  mais.  On  ne  nous  en  indique  point  U le 
PafTaj’é , non  plus  que  celui  de  Conradus  Mati- 
nns  Rufus.  Le  prémier,  que  je  pais  ciier , cil 
donc  Jean  Manlius,  qui , daa*  les  L»r*rifM  Ctm- 
tttu»inm  Ctlleâxnea  , per  mnlfoi  anmei , tnm  ex 
O.  Phélipps  Melanctftmii , /mm  «//«• 
ruM  do7lifiîm?rnm  rirernm  Reh/itnibn/ y exierp/jy 
y /*  erdineM  nk  rtdtm  redaHny  fnmfne  ptfiremxm 
reetgui/My  (MM  Pr^fj/ione  D.  Simonis  Snlctri , Aca- 
demt^  bafihenfis  ^f£Î»w  , imprimri  à Bâle  , dit 
if6i  , A réimprimer  en  lySj  , in  8 , débite  fort 
fétkulcmcnt  les  ridiculitn  fuivantes.  „ Novi 
„ qucmdam  , nomiive  Faustom  de  Kunu* 

„ Livo  (20 J,  qùod  cfl  parvom  oppidum  Patrie  («jriwé. 
„ me*  viciaum.  Hic,  cum  effet  Scholaflicus  Cra-  tj«nc»iii. 

„ coviciifîs , ibi  magiam  didlcctat  , licut  Ibî  oüm 
„ fuit  cjus  rnagnus  ufus,  A ibidem  fucrunt  publi-  „^d,i'È. 
„ es  rjusdem  artis  Profcmoncs.  Vag^tur  pafTim, 

„ diccbat  Arcaru  mulra.  lllc  Venmis , cum  vcl-  fi<a«  ''To- 
,,  1«  ollendcrc  fpeâaculum . dixit  fe  volaturum  in 
„ coclum.  Diabolus  igitur  Inbvcxitcum,  Aatflixit 
„ adcü  , ut  allifus  humi  pcnc  cxanimami  dict,  . di  jiû 
„ fed  ïamcH  non  cfl  mortuus.  Ante  paucoi  an- 
,,  nos,  idem  Johannes  Faullus , poftrcino  Die, 

„ fedit  admodum  mcellus  in  quodam  Pago  Duca*  «<• 

,,  tus  WirtcnbcTKnlîs.  Hofpcs  ipfum  alloquitur, 

„ cur  nntilus  ctk-t  prifer  morcm  A confuctudî- 

,,  Item,  (crat  altoqut  turplfliinus  ncbulo,  inqoina*  Uni,  *■  ■« 

„ tillim*  vit*,  ita  ut  fcmel  atauc  iterum  pene  in- 

,1  terfeélus  fit  propter  lilndines.)  Ibi  dixit  Hofpiti 

,,  in  illo  Pago  : AV  per/errefias  bât  nodle.  Mc-  p/tii  Bf.\g 

„ dia  Noâc,  Domus  quaflâta  eft.  Manc  cum  *'*•*»<• 

„ Fauflus  non  furgrret , A jam  clTei  1ère  incti- 
„ d-es,  Hofpcs,  adhibiris  allis,  ingrclfus  cil  iu  ejus 
„ Conclave  , invciiitque  cum  Jaccniem  rropc  Icc-; 

,,  tum  inverfa  Facicfic  a Diabrrlo  intcrfcélum.  Vi- 
„ vens  adhuc  habebat  fccum  canciii , qui  état  Dia- 
„ bolu»;  ficut  ifte  Ncbulo  , qui  fcrîplcrai  de  l'a- 
„ mitâte  Stitn/itrnm  , et’atn  habebat  canem  fccum 
„ curremem  , qui  crat  Diabolus.  Hic  Faullus  in 
„ hoc  Oppido  Wittemberga  evalît , cum  optimus 
„ Piinccps  Dut  Juaunes  dcditict  mandata  de  ill» 

„ capiendo.  Sic  Norinibcrg*  «iam  evafit , cum 
„ jain.încipcret  pnndcrc  : slluavit,  furgitquc  fia 
„ tim,  folvcns  quod  Horpiti  debebat  ; vixquc  au- 
„ tem  vencrat  ante  Portam , ibi  veniunt  LiÛorcs , 

„ A de  CO  inquinmt.  ’’ 

Tel  c!l  le  récit  de  Manlius,  A le  Canevas  fou- 
vent  A dlvcrfcincnt  brode  dq>a'i  par  dilîércns  Au- 
teurs, tels  que  vSchallerus,  Hondortf,  Wicf, 
tîo  , Ziclerus , Spirelius  , A ui«  infinité  d’autres, 
parmi  lesquels  on  cil  affligé  de  trouver  d’aufli  bons 
cfpriis  que  Camerarius  êç  Gesner  Le  fcul  d’entre 
eux  , du  quel  j'ajo&tcrai  cucore  ici  un  trait , cil 
Mi- 


/ 
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mauvais  Roman,  qu*on  a traduit  en  divcrfes  Langues:  & Ton  en  trouvera  ci-dc/Tous, 
non  feulement  l'HiUoire,  maia  cncove  les  Editions,  les  Traduccions , les  Exportions 
{i>)i  car,  CCS  Meüicurs  n'ont  pas  dcdalgoc  de  l'cnnchir  de  très  amples  Commemal: es , 

non 
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rro«u, 
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U fiM  Ù U 
Vie  de  it 
Vagno,  ** 
e../ 
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dri  ]<■>•*  I 
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Michel  SrhuilcTTjs , PaUcar  de  Mcjirni'ngen  , & 
Auteur  d’un  Uuvâi;c:miculé  iMjtuateu  hmJ  Turt' 
U»  Grtiul  £ÿf. , ainlî  runplcmem  îudiqud  par  Jac. 
Ehiharth , dans  fa  PijfertMn  4t  Stript<fram  i,rr»* 
rtiuj  ;»  It/iarM  roru/MfiU  tam/h  , pa;;. 

fo,  36,  &c.  ,,  Du  (cins  du^raud  Sul}imii,  ”, 
d c-)l,  ,,  le  fâincux  Sorcier  & Ma^ic'en  le  Docteur 
„ Kaullc  s'iiiiroiaîiic  dans  foit  Serai]  (bus  la  li- 
„ gutc  du  Fropliéte  Mahotuct  de  j demeura  iix 
„ JOUI  s entiers  paim'  fes  Concubines , qui  crurent 
,,  lourds , que  . de  (un  commetee  avec  lui , elles 
„ UC  nianquerrMcnt  pas  de  mettre  au  monde  des 
,,  Hdios.  ” QuimoJti  ajoûte  Ehrhaith,  bu- 

T'tlltin  .tjjtrtitm  J'uHm  dttaauftrartt  Dkt' 
rima}  £il-cc-1à  une  IrcMic,  OU  une  ApprobatiiMi? 
Parce  que  Manlius  tait  parade  du  nom  de  Mdlanch'* 
tou  dans  le  titre  de  fuir  Recueil,  quelques  Ecri* 
vains  de  trop  peu  d'aucmiun  & d'dquitd , fe  Ibnt 
fiunimw:iu  imai^inei , que  cet  Homme  îlluitrc  avoit 
aduptd  ce  Conte  ; ma-s , comme  on  l’a  vû  daifs 
la  remorque  prdcciienic , d’autres  Auteurs , plus 
judicieux  de  plus  dxacts , ott  plus  équitablement 
foutenu,  qu'il  n’en  avoit  aucunement  parlé.  Mais, 
quand  bien  nidmc  cela  le  trouveroit  (ur  ton  comp- 
te dons  ce  Recueil , il  ne  lui  en  rev'aidroit  légi- 
timc-mcnt  aucun  préjudice  auprès  des  Pertounes 
fenlées.  Le  Livre  de  Manlius,  félon  l’opinion  de 
ibrt  habites  gens,  tels  que  Moihuf,  mylc,  J. 
Chrillof^he  Wotph  , Schclftom , & autres,  n’cU 
qu’une  compilation  indigclle,  où  il  a tort  iodiferé- 
tement  ink'éré  beaucoup  de  choies , qu'il  n’eft  nul- 
leitwtu  vraifetiiblablc  qu'un  Hominc  auffi  fage  de 
tufi  prudent  que  Mélanditoii  ait  dites.  £ii  un 
mot,  c’cll  prof>rcmcut  un  véritable  Ans}  & tout 
le  monde  Içait , excepté  les  lots  qui  veu'ent  bien 
être  trompez , avec  combien  de  licence  h de  mau- 
vaife  foi  l’on  fourre  dans  ces  fortes  de  rtuplb- 
dics  , non  Iculcmem  toutes  les  bagatelles  de  o>..- 
verfation  vraks  ou  fuillcs  qui  peuvent  avoir  écha*/- 

Eé  i un  Galant-Humme , mais  encore  ti’utes  cci- 
s qu'on  s’imai'inc  lui  avoir  emendu  due;  & que 
même  on  ne  Ce  fait  aucun  lcrupu.e  d’en  inventer 
pour  les  débiter  impudemment  fous  Ion  nom.  C'elt 
ce^  dont  1a  plûpatt  des  , & des  autres  Re> 
coeils  de  pareille  efpéce , ne  fourniruiciit  que  trop 
d’éicmplcs , & de  trop  bonnes  preuves.  \'oici, 
entre  autres , ce  qtic  Mr.  Reiinmann  a remarqué 
du  PerraniMij  dans  le  Catalogue  de  fa  Bibliothè- 
que, Tom  U,  page  613;  ce  que  le  célébré  Grc- 
vius  écrîvûii  autretois  i Nicolas  Heiniius  au  firct 
du  Scalij^erijMt  , dans  la  bfiUie  Efi(ial*rii'»  J P, 
Bur/HMm  tditauum , Tom.  IV  , pag.  49 , fo  ; ce 
que  le  prétendu  Wigncul  Marvillc  en  dit  dans  Tes 
MdUmf^ti  (^iiificirc  iS  Ae  LtUêrMmrt,  Tom.  llf, 
pag.  136,-139;  ce  que  l’Abbé  de  Viriiersendit 
dans  lès  Exlreiitits  fur  Us  Csirrvr  des  h'èet  iffe  , 
183,— i9f;  le  defaveu  que  fait  Frain  du 
Tremblay , Parent  de  Ménage  , du  , à 

la  dernière  page  de  fon  Truis/  des  Lsuj^uts , & ap- 
pliquez le  i la  piùpart  des  rhjplodics  de  'cette 
efpéce,  auffi-bicn  que  la  plaiCintcric  de  Mr.  de  la 
Muiinolc  lùr  le*  Auu. 

{D)  Um  fars  Rama»  , . . . . do»t  au 

trunvtr»  (i-drÿon  t'Us/leire , Jÿ  Us  EditUsss,  Tra- 
duilUms^  Ü*  Eje^fitiuMS  ']  Si  le  Proten'cur  d’.M- 
rnrd'  ne  connoilTuit  pas  tort  bien  le  Itui  de  fon 
Roman  Magique,  il  n’ai  conncutroii  guère*  mieux 
l’HUloire,  ui  les  Edinons,  non  pas  meme  les  Al- 
lemandes ; car , il  paroit  avoir  cru  fort  féïkmc- 
nicnt , que  c’cll  en  Kfpacnol  que  cette  Hilloire, 
aullî-bicn  que  celle  de  Chrillophc  W^iier  fou  pré- 
tendu Valer , a été  imprimée  pour  la  piéniiérc 
fois , en  Efpagiie , en  1594 , par  un  ccmin  Fré- 
déric Schott  de  Tolède,  qui  l’avait  reçue  d’uu 
je  ne  fai  quel  P'rétc  Mairin  Réligieux  liénédiciiu 
(it  mais,  Ü cil  viliblc,  que  ce  n'cH  U qu’une 
fiâion , débitée  tout  exprès  pour  dépaïfer  les  lec- 
teurs , pareille  i cciu  auucs  de  même  efpéce  ré- 
pandues en  fcmhlahtc  occalion  : & il  cfl  bien  cer- 
t»a,  que  cette  HiAoiivctc  avoit  déjà  été  imprimée 
en  Allemand  fous  ce  tîitc  It^abraffse  ^tfhubs^ 
adtr  dus  dr^trtuht  Ltbtn  , m»d  ft.  ro:kltrhe  t»dt , 
Oailaris  yabawmis  Faufiens  , dem  Auuberer  ssnJ 
6fbwjrsz‘k"uJiUr  y &c.  A fraaefers  ^ Ijb?, 


SerU»  tj93,îÿ  Framefart  tpl,r'«  S'.  pait- 

étic  encore  diverlê^auttes  fois.  Kllcparutcnlùiicavee 
des  (.ksmnwitattcs  Hilloriques , Fhjlîques,  6;  Mo- 
raux , fous  cet  autre  titre,  Hÿiarie»  ra» 

de»  ^rrvilUàe»  sud  ssbJshewUchtM  fàuae»  »wd  iefier» 

Uaiîarss  FmJU,  erkiurtS  dssreb  O'fw/  Rudatph  14-  id' 
ma»»  (itj,  imprimée  A H*mjamrg  , {bez  Htr~ 

M.}»»  ^V/sj/er,  t»  IJ9b,  t5p9,  ilf  iCoo,  eu  3 tw- 
immes  /«  4' , ( 14)  , & , klun  Ütruve  , ce  Wtd- 
niJim  tè  donne  pour  le  Compilateur  de  cette  belle 
Hilloire,  citée,  dit-il,  par  tù;  des  Fapiers  de.  Jean 
Fauiie  lui-mêirc,  & ji^rt'e  de  ceux  de  Jean  Way- 
ger,  fon  Valet,  autii  grand  Magicien  que  lut  ( xf  ). 

Il  y en  a ru  depuis  quantité  d'autres  éditions , mais 
toutes  corrompues,  nlühées  , de  châtrées , s'il  en 
làut  croire  l’Auteur  de  la  Frélâce  des  deruicies 
éditions  rérablics  , dit-ou  , fur  le  Manuferit  txigi- 
nal  de  Jean  Faulle,  que  Chritlopne  Wagner  ( a6>, 
avok  autretois  remis  par  fon  orètte  entre  les  mains 
de  fes  amis  apres  fa  inuft  ( 17} , dt  qui  fc  conter- 
ve  précicufeii  cnt  encore  auturd'huî  dms  une  an- 
cienne Bibliothèque  d’Altcmagc,  qu'on  fc  ga^dc 
pourtant  bien  de  nous  nommer  ( ab  ) ; particulaii- 
(é  prubabictncnc  aud  bien  fjiidte  que  la  plupart 
dc>  précédentes. 

On  a plufieurs  de  ces  éditions  préierdues  nnfl 
revues  ; A voici  le  titre  fous  lequel  elles  om  été 
publiées:  D*s  a'gertirbr  Leheu,  und  fcbrtskeliehe  ru- 
de, aies  virt  beràfbtigteu  Ett%-S(bw«nz~KuufïUrs 
DaSarit  fahat-aaa  Fsujh^  beferàebe»  t*»  G.  R.  tF'ii- 
maaa»,  uad  mit  uituwu  Uf^ervütiouibut  xermaubeet 
dureb  fabauueM  A'aealaaû  Putzemm  Dailarrm  Ale- 
ditHy  À imprâliéc  à IV*r<rwAry , eu  1674,  e»  lôbl  , 

I7M  ,»a8 .119}  fi:üt-êtrc  Vllifiaire  d* 

CkrijUpbe  IF'aguer , yaUt  de  Fanfi  , fc  trouve-t- 
elle  comme  11.  Farrd  dans  ces  divcrfes  édi- 
tions. Ce  que  je  puis  alfuicr  contmc  certain, 
c'cll  qu’elle  a été  publiée  fous  le  tlrre  fuivaiit 
F K 1 n.  S e n O T I , TaUtui,  des  dtareb  ftiue  Zou- 
ber-Krfufï  bekt.a.tiitit  Citrijîopb  Il'agmett  , F.rmali 
des  weU~itrt!tfetie»  F.'tz-7.j»brrtrt  Oailaras  jub. 

Fasufieui , Leve»  umd  ThtSeu , h.  imprimée  u Berta»^ 
eu  i7ii,  I»  8‘.  (JO). 

Quo.quil  ai  foit , cette  Hilloire  a été  traduite 
en  divcrfes  Langues , fyavo'r , en  Anglo’s , eu 
Hollandoô  A en  François.  Je  ne  coniioîs  ancu- 
iie  édition  Angloilc.  La  Traduétion  Hollaiidoîfc 
parut  d'abntd  en  une  (êu)c  Fanfe  à Emmeeàs  eu 
I S92 , t»  b A puis  en  deux  Fartfes  rntitclées  ; la 
préliiiére  Dit  dlifiarie  ram  D’’,  fahaumts  Fauflmt^ 
du  terne»  Mii»emr»Je»  graaSt  Tanenaar  ^ emde  fwert 
Caupeutir  aat , mit  <te  Haacb-Dmy/frbeu  axtrfit»^ 
t»de  sues  fifmre»  vercUrt\  ta  n.-conde  Dot  a»Jtrde 
drrl  va»  Ü.  Jabtaeaes  Fa»/lus  Hifliriea  , daar  iu 
beftbreXt»  v/ordi  Cbrijia^tl  l4'age»Hart  , DUtpel 
va»  Or.  Fattpatt , Leveu , i*fc,  Uit  de»  Hæb- 
Üuysftbe  avergrtedt , tudt  met  figure»  vertieat  : 
toutes  deux  imprimées  a Dclft  ai  1607,  en  1 vol. 
in  8*  ; & puis  htraruekt  ^ tm  V jaar  i6o8  , i»  4-.  ;»• 

La  Françoilc  parut  fous  ce  titre:  Hipaare  pradi- 
gieufe  tff  lamemtaaU  du  DaJirur  Faujlt , atvee  J» 
mari  tJp^mVautaabU  ; là  aà  tfk  mamjlri  cambitu  eyf 
mafiràhU  la  tmraofitd  dtt  Iliufiamt  ij  Impafluret  de 
l'Efprit  maii»,  emfembU  la  farrapsitm  de  iatan  par 
/jrT-»r«J*»r  efaaat  ta»trai»t  de  dire  la  tUitd.  Cette 
dernière  TraJudiou  a été  împtiinéc  pour  la  troi- 
ficme  fofs  /«  Roaieu , eèet  Sùa/at  t'Oiff'elet , e» 

1604,  a»  i2‘;  & réimprimée  divcrfes  fois  depuis, 
ft>us  ce  titre  tronqué  Ot  cllropié  iltflaire  praaigieu- 
ft  èÿ  lameusailt  de  jta»  taujle^  traud  Magrae», 
atte  fa»  ‘Teflameut  f»  Pat  [il  fallou,yâ  »»rr  J 
efpÿutéKsakU',  & particuliérement  à Paras  e»  1673, 
a»  IX  ; i CaUgMt^  cbtz  Us  iiritiert  de  Pietre 
Alaateau,  [ c’ell-à-dirc,  à BrujtelUt,  riez  Cetrg» 
de  Baeker,^  eu  1712  , iu  IX.  Cale  TriduéFun 
cil  de  la  tavwu  «lu  fameux  Caya , qui  la  die 
taire  du  l’Aticmand  (31)  , & qui  y ajoûta 

une 

( tt  J Epift.  Darrii , t^g,  !♦ , — ft. 

■ 1»)  St<u*>i  H>c(od.  , ^g.  M7.  Arp«  «te  TilitRun.  pag.  ut. 
SeKcoedienaiu, «o(.  Bvbitaih.  Xcinisau.  Tarn.  U,  pag.  tjn.  tUbltaiB. 
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I KcAcaioni  Tur  let  Ouv>»((s  i»  Liiiéatiue,  7m.  fV, 
naïf  fa'U  fa  camp^lec. 
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non  fculetnent,  Uiftoriciuei , Politiques,  &;  Phyllques,  mm  meme  Oeconomiques , êc 
Moraux.  • 


n)  t’tift  ane  Epîtrt  üiditatpin  <i  MpHfntwtMr  U C«m» 
te  Je  Ckembtrg  y figntîe  V.  P.  C.  , c’ell-4» 
-<l=n  yiâer  P^imM  C^et  « nuis  qui  oc  fe  voit 
plus  dans  les  éditions  movlerncs.  Naüd>.’  , i qui 
cet  Ouvrage  de  Cavet  n’s  peint  été  inconnu 
(3a),  Bc  devoir  pas  manquer  de  placer  Am 
Auttor  imn  plus  que  Jean  foll,  parmi  fes 
Prrjomn^j^ti  faaÿemenf  féw^fMneez  été  Maf^ie  \ puis 
qo'i:s  en  ont  été  sufiî  Ibttemcnt  que  laoircmcnt 
aceufrt  Pur  & l'autre , & qu^on  n'a  pas  moins 
dit  du  prémier  que  du  Iccond  « qu'il  s'étoit  don- 
ne au  Dhibte , qui  l’ivo't  ets&n  emporté  (33)- 
En  s'amuraiu  à une  pareille  T raduüiun , auÂi  bioi 
qu'à  celle  de  VHiJioire  v/ritjile  Je  Jé  déitvruMtt 
Je  rÀme  Je  PEmpertur  'Imfttm  Jei  Peines  Je  <’£•* 
fer  y pnr  les  friertt  Je  St.  Grt-'oire  le  Gr.mJ,  tia- 
duitc  du  Ladn  i'Atfuefe  CtMnim  y & imprimée 
i Péris  , ehez  yean  Gibelin  , en  1607  , /*  8% 
Cayet  vouloir  apparemment  nar^'uer  les  ancietrs 
Confrères  , & Ixre  accroire  aux  nouv^ux  , qu’il 
ne  rc|eaoit  aucune  de  leuts  abfutdiici.  (Quoiqu’il 
en  fort  , il  ivoii  encore  donné  une  édition  de  la 
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Cinnijeraphin  GUSerli  Ceneirerjiy  tx  eJitiewe  Pe* 
tri  yulurii  Pnirntte  C<i;c/«jn , faite  à Parts  , em 
itQo  y tn  fuite  (34).  Ce  que  j'obfcéve  d'auant 
plus  voîoniicrs , q-ac  Mr.  Bayle  n’avoit  parlé  de 
cela, que  comme  d'anAppenJix  l'éparé  pour/nC^re- 
Je  CeneirùrJ,  au  lieu  qu’on  voit  tant  per  ce 
titre  y que  par  Ane.  de  Laval  y qu’il  cite  audkôtt 
que  Cayet  a pearfseiti  animeni/  cette  Cirs«#- 
hj^ie  1 3f  >.  Le  mot  Appen.ux  eft  équivoque  & 
etnbarairam.  SigniAc-t*>il  nécelUüremcnr  la  Aiiee 
ou  cominuation  d'uo  Ouvrée  ; ou  peut-il  s’en- 
tendre des  chofet  nouvelles  inférées  en  divers  en- 
dfo'is  dam  toute  l’étendue  de  cct  «uvrage  ? Quoi- 
qu’il  en  fot  M.  Bayle  » qui  reprochoit , au  Doc- 
teur de  Launoi  , Auteur  de  r//ÿî«n'<a  /(eX'>  Na- 
varrtt  , Parifienjis  C^mnâjii  , où  il  a dooné  paç. 
789,-791.  un  Article  curieux  de  Cmrr,  de  n’a- 
voT  point  parlé  de  cet  ApMmJix . étoit  îujct  au  mê- 
me leproche  ; puis  qu’il  ne  dit  pas  le  moindre 
mot,  non  plus  que  lui , des  deux  t'ridudtiuns  de 
Cayet,  que  je  viens  d'indiquer. 


M ttn  SeffUmeni  aa  Lert  di  Svndé. 


FEVRE  (J  AC  <iu  ES  le)  ou  Fabri,  conformément  à un  ufage  dont  je  ne  fait- 
rois  rendre  railbn,  mais  allez  gcncralcmcnt  établi  de  Ibn  tems,  comme  il  parole  par  les 
noms  dcRuFFi,  de  Caroli,  de  Morelli,  6c  de  quantité  d'autres  de  pareille 
tcrminailbn , fut  un  des  principaux  Relluuraicurs  de  i'etade , non  (culcmeni  des  Belles- 
Lettres , des  Mathématiques,  & de  la  Philofophic  , nuis  meme  de  la  laine  Théologie, 

& de  la  vraie  Réligion  , vers  U fin  du  XV.  Siècle,  £c  au  commencement  du  XVl. 

Atifii  Erasme,  qui  le  connoîllbit  très  particuliérement,  lui  donne- 1- il  très  équitable- 
ment, quoi  qu'alors  en  dirpute  littéraire  avec  lui,  le  caraétere  le  plus  foubaitable  du 
inonde,  en  ces  termes  > t’/r,  fuù  vix  in  ttuütis  millikHs  reperits , v«l  imepiorem  , vti  humé- 

niorem  de  f ho  cuptam  omnes  quant  optime  femirt  \ . cujus  ctiam  tanta  efi  apud 

émues  revtreHtia  , % fl  oh  (aiafiem , vei  ob  vilse  fandimmam  , 4r  oh  tôt  vigilias  in  puhlUam  * 
utilitatcm  dejudatas^  ut  ttullus  adbuc  ti  imptgerit  fl<erefm:  Sc  le  célèbre  Trithemc  n’a-t-il  . 
point  fait  de  difficulté  de  dire  à fa  louange,  disavit  Sophia  S^fcula  nojîra  Faber,  6c  de  lui 
donner  l’clogc  d’urùcum  totius  GaUite  decusi  ni  riUuftrc  Mr.  de  Thou  , celui  de  Scie»- 
tiarkm  Orhis  tu  GaUia  a maltis  /eculis  ac  insnmortui  Excitater  (a).  A l'occafion 

<)=  ce  court  mais  très  glorieux  Eloge,  Antoine  T lissier  pouvoir  8c  devoir  4ui 
■tn.Kr'fl  ' donner  ni^  parmi  les  Savant  donc  ce  fage  Hiftoiicn  a fait  les  Eloges  dans  Ton  incom- 

prablc  fiiftoire  ; mais,  il  l’a  négligé,  on  ne  s' en  cft  point  fouvenu  , non  plus  oue  de  ^^udau 
tiium  Ëpi»-  P,  Castellan,  F.  Rabelais,  E.  Spifame,  A.  Carracciolo,Jean  Ut  at^ntiu» 
Kxm.’/j*-  Licarraoue,  P.  Picheres,  E.  Dvranti,  A.  Thevet,  les  deux  l a 
î”  Noue,  quelques  uns  desquels  k mentoient  à la  vérité  beaucoup  moins  que  nôtre  J.  lusiio- 

<r>j  amUh  I L étoit  né  à Etapîes , Bourg  médiocre  du  Boulonoîs  en  Picardie  , vers  le  milieu  n 
|’J“*  du  XV.  Siècle,  de  Parens  aufli  obfcurs , de  taille  aulîi  petite,  8c  d'extérieur 
avantageux,  que  l'on  rare  mérite  8c  fes  ftrandes  venus  le  rendirent  cfti- 
mablc  8c  célébré  dans  la  fuite,  tant  fous  fon  fimplc  nom  de  François  le  Fbvrr  ou  conM^n^* 
»'”8Sr’  fous  le  nom  Latin  de  Fabkr  Stipule  n sis  qui  lui  fut  donne  du  *®î* 

TW»du»  lieu  de  fa  naiflancc.  Il  n’étoit  nullement  Evique  de  Fitsine  ^ comme  le  prétend  mal-i-  SCTtp"'nbî» 
^aT'xk'î  Pfopo*  Ecrivain  célébré,  qui  le  confond  amfi  avec  Johannes  Fader,  cflTcûi-  ^^'*‘'**’* 
pai.\p?.  ' vement  Evêque  de  Vienne  en  Autriche  dans  le  même  icms  (é),  mais  , il  étoit  lîmplc- 

ment  Doéteur  de  Sorbonne  , qualité  , dont  le  dcgradcrcnc  enfin  fes  ennemis  vers  la  fin  **'  '***' 
de  fa  Vie,  arrivée  à Nerac  en  ir}7. 

Sans  m’arrêter  ici  aux  difterens  talons  par  lesquels  il  s’eft  fi  avanrageufement  diftin- 
gué  dans  les  divers  genres  de  Littérature  auxquels  il  s'cioîc  adonné  , je  me  contenterai  ri»»,» 
de  le  confidércr  comme  Théologien , & je  m’en  tiendrai  même  uniquement  à fa  Traduc- 
tioH  Françoife  de  la  Bible  {xi),  la  première  , 8c  peut-être  même  rcclkmcnt  8c  de  fait  la 

Iculc, 


(A")  Je  m'en  tiendrai  nnifaement  à fa  TraJus- 
tien  Franftife  Je  la  Btile.^  Après  que  L C 
F E V a £ . fê  ffit  Itmeiems , aflidomem , & folidc- 
ment  appliqué  2 l’Etade  de  l’Ecriture-faintc , comme 
il  poroit  bien  cla-rement , i . par  Ton  Pfaiurixm  (non 
pas  quadruplex  y OU  iiiiprmé  en  lyof,  comme  le  die 
mal  André  Schnn  dans  lixi  Cataîogut  Satrte  Smp- 
sure  lutrrpretum  plg.  18,  mais)  quiutupieXy  Gai- 
btum  y Kvmastum  , tiebraiium  , yttus  , Cemi- 
liatum  y (um  iffius  Prafatiene  (ÿ  Nctisi  imprimé 
avec  cette  rouferiptioti , aifolusum  fuit  lû/e  quiutu- 
flieis  PfaUrrit  tput  in  Ceenobie  S.  Germani  prape 
Muret  Parifitufes  , aune  a Katali  ChriJU  Damiut 
IJOi,  b*  ht  fratlariffme  Pari/ieram  Gymnajief 


ex  ChjhenPé  fîfnrict  Stephami  OffcimUy  e Aegieme 
StbeLtrmm  ueerttorum , auno  ejusJetu  Chrifii  Sut- 
Toteris  emnium  , IfOÇ  , Pridie  KaltmJas  Augufli 
in  folio;  réitnprmé  de  même  quatre  ans  après  oi 
i f 1 3 , chez  le  même  Henxi  Etienne,  Pè- 
re éc  Chef  de  cene  illuilrc  Famille , qui  s’dl  lî 
honorablement  diffinguée  depuis , tant  par  l’éxac- 
titude  & ta  grande  beauté  de  les  ImprelÜons , qut 
par  fes  grandes  lumières  en  tout  genre  de  Littéra- 
ture; & reproduit  encore  parPiEXRE  des  Pkez, 
à Ca.Xy  {CaJemiy  s^uJFetrum  Cf/mer,)  rn  Ifif, 
in  feho  , cc  que  KlCHARU  SiMON  COntcQe 
mal-i.  propos  ; mais  nullunent  à Paris  y eu  11x3, 
^feliof  comme  l’av-anceut  Aubert  le  Mire 
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feule  , qtie  noùs  aïons  eue  jusqu'à  ce  jour.  Car , je  ne  penfe  pas  qu’aucune  pofonne 
judicieuft  fie  icnlce  voulût  regarder  comme  telle  la  Pura^braje  plûtut  que  TraàtâietSy 

Jàuc 


iflt  DU  PfM!  y , par  f«  im  Eule~ 

jinfltm , iü  OjHttiem  , s’il»  ont  jamais 
9*,  par  fon  C»>n>f>tittMriai  in  W.  hjipri- 

à Meaux , f«Hr  üim*m  de  Ctfinet  em  Jmim  I y î a , 
im  fvlh  i À UMe  , ebet  CrMtmdtr  en  iy23  ; h ù 
, chez  Qmttitel  ^ tm  iy4l  , aufli  tm  frite; 
4*  par  for»  Con*»»r»rjrj«/  im  tfijhlas  Fa  ir  /.  I, 
ilPprîm»?  à Pmriiy  tktz  Henri  Ütiemite  , mil  lyil, 
Cbrijii  xtermi  ^ im  em  tfif , im 

foli9\  À Bii/e  , CM  iy»7  » 4’  i ••  Pmeis^  tbtz  J, 

Pelilf  em  ifjl , tm  ftlie\  ic  à Cbltg,ne  , th*z  F.H‘ 
tbmrims  ^ em  rf.îl  y im  4*.  A la  létc  de  cct  fJu- 
vraj*c,  on  troutc  uue  AfaUiia  mmeJ  vdiu  o*  tW* 
imtm  imierfretaùe  Efifiilurum  r A U L I , nom  Jtt 
rllEEONV»ll,  éc  une  Exmmimétta  mammnilrrHm 
ttrem  Lilurmm  [ ^<ir#Mr/ii/«  J , dam  le>quell«  il 
fait  ulà^e  de  bcncoup  d’^rudûion  , & ou  il  cor- 
11^0  IbiiVâit,  inià'S  modcilcn'icm , rancicmic  /Jtitem 
Lmtime  y qui  le  trouve  au  ddfus  de  l'on  Cemmen' 
taire  i cAid  d’uiic  nouvelle  Veritm  Lat’iic  de  là 
^çon  ( 1 ) : & y*  , enfin  , par  loi»  Cemmtmtaums 
tm  Epifteiat  Camsmuas  Jacobi,  PErKt,  JoAN' 
N>s,C9^  JUDA,  impr^md  «i  BmU  y tm  tya?,  im 
faite  i à Anxers  y tbtZ  Gymtmie  , em  If40,  tm  ÿ-; 
de  m Amvers,  em  tyd),  im  S . On  trouve  au  com* 
rncnccinent  une  Epitre  datde  de  Meaux  en  lyiy, 
dans  laquelle  îl  prdtcnd,  que  le  Grec  de*  Evam- 
piteJ  fit  des  Epitret  de  Saint  P AUI-  cd  plos  por 
& plus  éxaâ  que  le  Latin  de  U Vulgate^  St  que 
tout  le  contraire  fc  remarque  dans  les  Epitret  C'<m 
nantîmes.  11  ne  fera  pas  inuti.c  d’ob'erver  , que 
CCS  trois  derniers  Ouvrages  rdünis  forment  un 
Comtmenlairt  ptcsquc  complet  fmr  Iiruc  ie  KomvtM 
Tefiamemt  : & que  c’cU  probablement  i rimitatioa 
de  LE  F E V R E , que  C A L V I s , lut»  ElJvc , s’cil 
ftpement  abflenu  de  touc^Kf  à V/tpetjiypfei  tfcucil 
plus  dartccrcQX  que  ceux  de  Scylle  fit  de  (^orybde, 
& contre  lequel  une  inliniid  ûc  Navigateurs  Tpi- 
rituels  ont  fitd  très  inconltdcrfimciu  fc  briter. 
Quoiqu’il  en  fort,  on  peut  confultcr  , touc'nnt  le 
mdfifc  de  CCS  trois  Commtmiautt  de  le  Fevre* 
le  XXXIV.  Chapitre  de  i'IUjîtire  des  Cemmemtj- 
tkêrt  dm  Nemtam  Teftjmemt  par  Ic  fam.UX  RI- 
CHARD SiMOK,  vulKairemctit  lurnommé  , le 
Criujmey  qui  lui  rend  U plus  de  lulticu  qu’on  n’en 
devo.t  attendre  de  ft  part  ; & qui  n-xronnoit  de 
bonne  foi,  dans  fa  BtbUvtbépme  ebtmjU  publiée  loua 
le  nom  de  M.  Barat,  Tom.  I,  pa».  97, 
qu’il  /itit  mm  des  trais  meiUtmrs  Crisi^mei  de  te 
trmt-dm  i Laurent  V’alle,  fit  Erasme 
Cto'cnt  les  deux  autres.  Ce  ne  fut  donc  qu’apres  ces 
divers  travaux  fur  une  partie  de  la  B/ile , qu'il 
fe  difpoÉs  à la  titduirc  en  Franvois.  A la  folli- 
c'cacion  des  plus  bamtts  Dames  trimtrlfes  dm 
Reyautme  Je  framte  , du  nombre  desquelles  fitoit 
fans  aucun  doute  rillullrc  Marouerite  de 
Va  lois  Sreur  de  François  I , il  commen- 
ça par  les  /K  Evamiilei  ; fit  les  autres  Livres  du 
fiiamvemm  Teftumemt  UC  tardfiratt  point  ï les  l'ui- 
▼rc , non  plus  que  les  Pftammts  t apres  quoi , il 
donua  biemAt  les  autres  Livres  de  l'Amàem  7V/Î-*- 
m<jrr , comme  on  le  verra  plus  diftinclcmeiu  par 
les  dates  des  fidiiions  de  cette  V'erlion,  que  je  vais 
dxaêlcmcnt  dfitaillcr. 

1 L y en  a IV. 

I.  La  ^«'wrVVrconlîllcen  divers  volumes, impri- 
mex  en  dift'fircns  tems  , en  ditTfirens  lieux  , 
djrt'fircmes  Ferfonnes , fie  qui , réunis  enfanble, 
forment  à peu  près  un  Corps  complet  de  la  Bible 
em  frmufaii  ; là  voir  : 

Le  pr/mitr  f'elame  de  Parntbrem  Te/immemt,  eam- 
Ummmt  les  ebsmt  premiers  Ltvres  de  Meyfty  tramsla- 
teZ  em  Frmmfett  felem  U pttrt  emtiere  f’erjiaw  Je 
S.  liieretme  ; imprimé  à Amvert , far  Martim  fEnf 
pereMr,  h x8-  Septembre  lyaS,  tm  8*. 

Le  fecamd  Foitsme  , eentemamt  les  Livres  IJiJJe^ 
rifmety  depuis  Jrfme'  jsts^m'à  Jtb  irntlmlîvememt. 

Les  Pfeaames  de  Üttvt  i , Iramjlmlez  em  Frampait  y 
avec  leurs  Argmmemi  à U fim:  imf^imei  à taris  ^ 
tbtz  Simom  de  CeiimeSy  le  17.  FVtrirr  lyaf , im  % ; 
& réimprimez  avee  les  mêmes  Argmmems  m la  tête 
de  ebaifM*  tfeamme  , la  Tradmdiam  Jtt  À'L/P'. 
Chapitre  dm  Prophète  Efaie  , fans  aucune  tiidica- 
lion  d’Imprcflîon,  que  VAsenJe  ifjo,  im  ia% 

1^  Libres  Je  Joiemtam , fic  les  autres  Liartt 


SUramx  , font  apparcmUKnt , avec  les  Pfeasma , 
le  treijieme  P'elmmei  fit 

I*e  ettjiri/me  yeitnKe,  cwidcnr  appareinmau  lei 
Prepbttet  & tes  Maehabtes. 

i.c  Fèrc  LE  Long  ne  donne  que  quatre  Ft» 
lûmes  i cctte  édition  de  VAmtsem  Tejtamexs.  Ort^ 
le  du  Num'.  eam  en  a certainemeut  ^etuc.  favoir: 

/•./  faimde  ETustgile  de  Jtjm  Cbrifl  felem  faimjf 
Muttbtem  , \_faitt(l  Alarc  , faiteil  Lue  , Jaitt^ 
'Jeium.]  Avec  cette  foofetiption  Ibr  le  ccmict 
tcuilkt  .*  Imprime  em  ta  matfem  Stmum  Je  CetuseSy 
Libraire  imre  em  Istmimerfite  Je  P.trit  , demnstrSt 
em  la  me  fatnü  Jebam  de  Beattmais,  JemZt  les  tf- 
ebaltt  àt  Deeret,  Lan  de  graee  sVH  eimq  ecut 
xxiii,  le  viii.  iettr  dm  meyt  de  Jmimg , ûi  S . Ce 
mémo  Volume  a été  prôqu'aullîiAi  réimprimé  a- 
Tcc  la  mfime  foufeription,  mais  Lam  Je  grate  MH 
timq  cens  xxiiii,  le  xii.  iemr  dm  meyt  Datnil. 

Les  Epijlret  de  faimâ  Pa!  apr/Ire  , Ut  Epifirti 
Cmtbêlsqmet y Us  AêJes  des  apaflrtt y {gf  LaPaeaiypJi 
de  faimâ  Jebam  apejire  ; avec  celte  fou^riptront 
Cejie  ftttmde  parue  dm  mattveam  tefiamemt  y rra/e- 
màt  Us  epiftres  S.  PtJ,  Us  epiftret  eaShaHjsut  y Ui 
mêles  des  apo(ireSy  (ÿ  LapataJypJê  de  S.  Jebam  le- 
mamgelijle  ; fufi  aebtmee  de  imprimer  en'  U meifota 
Simam  de  CalimeSy  Libraire  imre  em  L tsmh'erftte  dt 
Parity  demonrut  em  la  me  S.  Jebam  de  Beammais 
devàt  Ut  efeoIUs  de  Dette!.  LS  de  grâce  sMil 
cinq  eft  xxiii,  le  dixfeftieme  iemr  Jm  moit 
de  OÛrbre  [pour  les  Epitres  de  S.  Fol  fie  les  Ca- 
tholiques , 3 /r  tremtitsme  iemr  dm  mais  de  Oüaère 
[ pour  les  Afilcs  des  Apôtres  ; fit  ] /e  fixietme  i»mr 
am  mais  de  Neaembre , ( pour  l’ApocalypIè.*]  Ce 
mfimr  Volume  a été  réimprimé,  de  infime  que 
Ut  Saimdi  ExaxgiUt  y La  Je  grate  MH  eimf  têt 
xxiiii.  U Jixieime  iaxr  dm  Mais  de  Jammîer. 
L’une  fit  l’autre  édhfoii  im  8 , de  caractères  Go* 
thiques  , mais  fort  nets  ai.iii  que  tous  ceux  de  ee 
célébré  Imprimeur. 

Une  trotiiémc  édition  , de  mêmes  careâcret, 
mai»  plus  pet  ts,  fut  achevée  fans  nom  de  Ville  ni 
S’im^rimeur,  //  7.  d'Udobie  lyiq,  im  8*.*  fit  peu 
apiès  fuivirc’ît  bientôt,  la  1.  avec  les  Epitres  èÿ 
Et'amgiUs  y leurs  Exflitaiiernty  faite  àParii.  etez 
Simon  dm  Beys,  em  (iêtabre  lyiy,  em  % FvImmeSy 
im  8 ; la  II.  À liJUy  em  lyay,  em  a Follstmes^  i» 
8’,  ave,  des  figures  dans  VApoealtpre-y  la  111.  fie  la 
IV.  avec  une  auirc  Epiftre  Exborsateire  \ la  pre- 
mière fans  aucune  indication,  in  8 ; fie  la  Iccnnde 
avec  la  Iculo  date  de  iyL9;  •"  ta";  U cinquième 
à Anvers,  chez  Matsim  t'Emperernty  em  lyqi,  im 
S*;  la  lîxiéme  a Amers  y chez  la  Pemve  de  Mar» 
tim  l’Emperetir,  em  ty3S,  im  l6  ; & la  fept'éinc, 
rnlin,  à Amers,  tbtz  framfeije  U Reage y Festvt 
de'Alaitim  CEmpereter y !m  lyql,  im  8‘. 

Dans  les  éscmpUircs  que  j’ai  eu  occalion  de  voir, 
il  n’y  avoit  point  d’autres  titres  que  ceux  qu’un 
vient  de  lire,  foît  qu'ils  y manquailcnt , foie  que 
l’Imprimeur  n’y  en  eut  point  mis;  mais,  dans  ica 
éditions  pollcrieoics,  dont  il  y a eu  un  alfez  bon 
nombre,  fie  même  dans  les  éditions  im  f«Ha  de  la 
Bib/t  entière  dont  je  parlerai  ci  - delfous , l’on  voit 
ce  litre  génétal  : Le  memaeam  Teflamemt  auquel  efl 
dtmtm(ïre  aojirt  Salut  efirt  faU!  par  Jefm  Criflt 
ammeiiie  Je  Ùiem  à mes  Peret  asstitms  des  U eommem- 
temeat  dm  mande  y em  phjteurt  Itemx  prédit 
par  Us  Prapbetes:  ,4aee  la  deelarasiam  des  etnvres y 
p.tr  Utfmelies  Pbamme  ptmh  e/Ire  eexgmeu , y 
fey  y des  autres  uppramue  fideU  em  imxUU. 

Dés  que  l'a  Veifiun  du  Kemveam  aeftameset  fut 
acbevcc,  il  en  détacha  les  Epijlres  y Evangiles 
des  ya,  DimoMibes  Je  i'ammêe , les  accompagna 
à,' Exbertatiems  expoütivcs,  & les  fit  imprimer  à t'a- 
faige  Je  Aîtaxlxy  em  103. 

A la  tfitc  de  cette  Traduâion  du  Nouveau  Tc,- 
tameiit,  fie  peut -fine  mfime  de  chacun  de  fes  Vo- 
lumes, l’on  voit  une  belle  fie  excellente  Epiflre  ex» 
bertateire  à t»mi  Us  Cbrefliems  y Cbrefliesnees  , 
dans  laquelle  le  Fevhe  les  excite,  par  les  rai- 
fons  Ici  plus  fortes  fit  les  plus  prelûmes,  à la  lec- 
ture de  l’Ecriture  Sainfilc:  fit  comme  le  Livre  oâ 
ectie  Epure  fe  voit  cil  exiruirdinaircmcnt  rare, 
qu’elle  manqttc  mfime  dans  divers  de  fes  éxem- . 
plaircs , fie  que  de  plus  elle  ne  fc  trouve  point  doiis 
les  éditions  CDt'ércs  de  la  liiblt  de  le  Fevre, 
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faiie  autrefjîi , par  Gin  a. R s des  Movt^iKS,  de  ce  mélange  bizarre  & indigeflc 
de  PtEREE  CoMLsTOR  OU  LE  Man’ceue  , public  fou*  Ic  littc  û'UiJlma  Sfbtlafiué  en 

Latin 


. j’ai  cra  ne  devoir  point  ndgUçcr  d’en  taflèmbkr  Jcl 
Vrtv  ’i  * l'ragmcui  ^;ui  m‘cii  loni  t Jinbct  fous  >a 

main.  Voici  donc  lic  quelle  manidre  elk  com- 
mence. 

,,  Saine) -Pal , paxlai^tde  la  Siinâe  Efcripnire  aoi 
,,  Kumjins.dict.  quciou(t.s  les  cholc^qui  font  i*lci  rp* 
„ tfs  , rontcùr'p:c»  i noilrcDodrinc,  afin  que  par 
y,  paiixnccâccomblaiiciidesErcripuircs,  nousaj'ons 
„ isprnJicc;  c'efl- à • d'te,  que,  iiUlruiu  par  les 
„ Sainctc»  Étcripturcs,  toute  noiltc  ftance  ibic  en 
»,  Dieu.  Ce  n'dl  Conques  point  de  UK-rvcille,  iê 
f,  cculi,  qui  font  tuuchif)  d tiret  de  Dieu,  dcii* 
rcni  la  vraye  & vivitiaiuc  Dudrinc  , qui  it’ell 
„ que  la  Saiiiétc  Elcripturc.  Auquel  dciir  palier 
„ (ont  trente  lii  aus,  ou  environ  , tull  incird  le 
,,  1res  noble  RuyCtiAHLfcS  huidiome  de  ce  nom, 
,,  à la  Rcquctic,  duquel  la  ■a^nxcle  ütiie  t'uilcn- 
,,  tierement  mû'e  ai  Langue  vulgaire;  atin  queaul- 
„ cune  tb  $ il  en  pcult  avoir  quelque  Failure  fpiri- 
*'  ^'*^**^  » ét  fareilleincm  ceuU  qui  elloient  ibus 
’ ' ,,  fou  Koyaulme:  coopdraut  i Ion  lalud  & truc- 

^ lueux  ddir  ung  fçiuant  Docteur  en  rhcDl<t,;iç 
„ fuo  Coiueilcur,  qui  avüit  iHun  JttiAK  ut  Ue- 
,t  LT  , conftiiuc  en  dignité  épifcopale  ^rand  .^ti- 
,,  noncacur  de  la  Parolti:  de  Dieu.  Lt  nns  lui) 
„ imprimée  la  dicte  ÜiJ.'e  eu  l 'roii^oys  ( 2 j , Ce 
,,  depuis  dvrediivl' par  plulicurs  l'u's , comiirc  cji- 
,,  cerc  de  prclent  ci),  de  lé  pcult  trouver  du  jour 
i>  en  jour  auU  boutiques  des  Libraires.  Et  pré- 
I,  i'c<.E'iQcm , il  a pieu  a la  bonté  Divn.c  inviter 
,,  les  nobles  cocm>  de  chrelliens  delirs  des  plus 
„ Uulies  puiifa  iivs  Dames  éi  Fni.aïU-s  du  Roy- 
„ a.ilme  devcchict  taire  imprliucr  lu  rts- 

,,  tJMem:  pMir  leur  ddiricatk.n  , alin  qu'il  ne  loir 
„ lé..le:ncr.t  de  nom  dici  Royaulme  crès-Ctires* 
„ tien,  mais  aulU  de  faici.  Et  Iv.r  a pieu  , qu'jl 
,,  aie  e.lc  reveu  ôc  con;c:é  à la  Lettre  Latine,  a nJi 
,,  comme  le  litcnt  les  Latins,  pour  les  t'aultes, 
,,  add'iions  , de  diminutions,  qut  fc  truuvuknc  en 
cculx  qui  elloient  téimptiiw.  (3,  ; ce  que,  par 
,,  la  grâce  de  Dieu,  a elt^  lidelluineuc  taict.  . . . 
„ Rdi  UMMt  Tempui  acttpt*bilt , titt  mmm{  Ûiei 
„ üaittti/.  AulTi  maimroant  Iciems  cil  venu,  que 
„ nodtv  Seigneur  Jltdus-Cluill,  feul  faluc  , vc:i. 
„ td,  & vie,  veult  que  fou  Evang'lc  ibit  puruuietit 
„ auuoncdc  pat  tout  le  Monde,  ami  qu’ou  ue  le 
„ dcsvoye  plus  par  autre  docliûte  des  Hommes, 
„ qui  cuiduni  dire  quelque  choie  . . . Eiailinque 
,,  ung  chafeuu  , qui  a cngnoillàuce  de  la  Langue 
,,  fi'allicauc,  & uou  puiiti  du  Latin,  luit  plus  nû- 
»,  Mie  à rcccpvüir  celle  pjiftéMc  giacc  , laquelle 
»,  Dieu,  par  là  Icule  boi  té  , piiié  , & clcmaice, 
»,  nous  prcléuic  ai  ce  temps  , par  lu  dotiU  & a- 
„ moureux  regard  de  Jnéius-Chtii)  noUre  leul 
„ faulvcur  ; Vous  ibiM  otdmiuvus  vu  L<usi.;ue  vulgai- 
»,  rc,  par  la  grâce  d'icc>.iy,  les  EviLt^ilti  lùlim  le 
»,  Laiixi  qui  le  lill  cominunemeue  par-tout,  Ikiis 
„ riais  y adjuuller  ou  diminuer;  iSin  que  les  lim- 
»,  pics  Membres  de  Jhét'us-Chriil,  avaos  ce  en  leur 
„ Langue,  puilLMt  dire  auüî  cunatiis  de  la  vérité 
»,  Evangélique,  comme  cculx  qui  roiu  en  Latin: 
»,  & auront  apres,  par  le  bon  plailir  de  iculuy , le 

»,  rdlu  du  Kmi’tjM  Teif^meHt ; ainli  que 

»,  parcilleineiu  ell  niaimcnaiii  l'aiâ  en  divcric»  Kc- 
,,  giuns  de  divcrticca  de  Langues  par  la  plus  grau- 
,1  de  pallie  de  l'Europe  entre  lo  Chreliien»,  tnou- 
„ vam  à ce  les  coeuts  d'icculs  l'Ei'pcrii  de  noilic 
»,  Se'gncur  Jbélus-Cbriil , nu.lcclàiuc,  tioilrcglui- 
»,  rc,  de  itüllrc  vie.  Et  encore  nous  munllrc  ta 
»,  bonté  iiiHn'e,  qu'il  d)  iiccdlité  un  eu  temps, 
„ que  grands  & perts  fâchent  la  liiuctc  Evatigüc: 
,,  auquel  nous  uieuacu  c::Toycr  les  Turcs  einiemys 
de  nollre  luy  , coinirc  les  Uauvloniens  clioîeni 
Lt-  1»  autruibi»  unncmys  de  la  loy  If  aéliiique  .... 
„ Et  le  aulcuns , voubnt  dcvgwiicr , les  lîuiplcs , 
,,  ou  destuurnur  de  la  vérité.  J fuu  piéiniéicinenr 
„ qu’il  vauU  miculx  lire  les  £y.  comme  dc- 
I,  vaut  ont  cJlé  iroiulitées,  en  aJ|uuitaui , dfiniiiu- 
rt$  ttmm*  OU  cxpolauc , dc  quc  par  ainli  l'ont  aulli  plus 
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»»  élégantes  : fe  peuH)  rcfpondre , que  et  ne  oa 
»,  vuilu  laite  , ne  aulcuucmcnt  ata  de  Fmpbni* 
„ Tes , fc  aultremett!  a etté  polfiblc  expliquer  le 
„ Laiiu;  du  j>eur  du  bailler  autre  lens  que  le  baioâ 
„ El'perit  iiavoit  fuggeré  aux  Evaj^elilles  • . . . 
„ Four  celle  caulé,  uicr  de  Fataphralê,  en  traos- 
„ Intaiit  la  Farolle  du  Dieu,  et)  chofe  périllcufe; 
,,  prindpak'mvi.i  fc  on  y adjoutle  auluuoe  choie 
H oultic  la  Fatollu  de  Dieu,  ou  s'uu  y diminue;  Ce 
„ làchbz  , que  ce  que  plulicurs  ellimcnc  élcgaoce 
,»  humaiiie  cil  iiiélvguicc  de  parollc  fardée  iu*vaiK 

„ Dieu il  n'eüoit  doue  point  coovetui» 

„ bic,  par  celle  mesme  ra'fon,  que  les  Evaiigéliilcs 
,,  ks  tciilUÜliic  aiaü  aux  Grecs.  Ct  ainli  les  Latins 

„ aux  Latins Qui  eil-cc  doneques, 

»»  qui  ii'cllitncra  dire  chofe  âeuë*&  convcuable  à 
,»  lalut  d'avoir  ce  NamteaK  TeJlMemt  en  Langue 
„ vulgaire  ? Qui  cil  chofe  plus  néccllatie  à vie» 
,,  nni>  joint  de  ce  Monde,  mais  à vie  /piri- 
»,  lucllc?  Se,  eu  chascune  des  Réligtons  putücu» 
„ livtes,  ils  ordonnent,  que  chascun  d’eulx,  igno- 
,»  rant  le  Latin,  ait  (à  rciglu  eu  Langue  vulgaire , 
„ & U poitu  fur  f.H , de  l'ayc  eu  invQKilrc , dt 
„ qu'uu  leur  cxp'ilc  pluJieuri  ibis  eu  leurs  Ctùpi- 
„ 1res;  Ue  t.,m  plus  tbite  raifon  les  limplcs  «îc  la 
„ Réiigfuii  LlueJlkmie  , fcuic  uéeetrAire  (car  il 
„ ij’cjI  peut  dire  qu’une  necdiire)  ooivciit  avo.'r 
leur  re:.;ie,  qui  cii  la  f^rollcdc  Dieu,  l'Etcrip- 

„ tttre  plcnc  de  grâce  is  de  mTcrkotiiu 

»,  CJuJtc  Sinac  Elcr  ptu  e et)  k TetUuiau  de  Jbé- 
„ fns-Chriit  , Je  Tviiuniem  de  tsoure  Ferc  con- 
„ ferme  par  ta  mon,  de  par  le  làng  du  nollre  rc- 
,,  icinptron.  Et  qui  cl) -ce  qui  défendra  aux  Hii- 
,,  fans  de  avoir»  vcoir,  & lire  » le  Tcllatncuc  d« 
„ leur  Féru  ? Il  cil  doneques  très  expédient  de 
„ lciv;lr.  Je  Ffc,  de  le  ouïr,  non  une  fois,  mais 
»,  ordiiiaireiumt  aux  Chapitres  de  jliéfus-Chril) , 
»,  qui  lüijt  lus  Egtiks,  ou  tout  le  Feupic  tant  lim- 
,,  pie  comme  fav.int  fc  doibe  alfeinblLr  à ouir  & 
„ liuiuirer  la  baiiicte  Farolle  de  Dieu.  Lt  te]  e 
,,  cil  l'imenttun  du  dcbuunatre  Roi,  tant  de  coeur 
„ que  de  nout , tres  (dtrcllicn  , eu  la  ma.'n  du- 
»,  quel  Dieu  a mU  li  noble  de  li  excellent  Hoyaol- 
»,  me,  à la  gloire  du  Ferc  de  miféricurdc,  & de 
„ jliéfus-khitll  fr>n  lils.  Laquelle  chofe  doit  doo- 
„ lier  couriigc  à tous  cculx  dudic)  Royaulme  de 
„ profiler  en  «layu  Chretlicnte,  enluivanc,  enten- 
».  dant,  & croyant,  la  vivifiante  ParoUe  de  Dieu. 
»,  Et  bctioific  fuie  rneure  quand  elle  viendra,  & be- 
»,  iioiUs  ibjeni  tous  cculx  & celles,  qui  procure* 
„ ronc  ce  ull.e  mis  à alcd,  non  pont  fcolcmeac 
f.  CH  ce  Koyaulme,  mais  par  tout  le  Monde." 

Cette  Kpijlre  Ljthartdfatrt  fut  fans  doute  UDC 
des  prinuipâlu  catifcs,  qui  portèrent  presque  auifi- 
tbt  lus  'l'héologiem,  6t  à leur  inll^ation  le  Far- 
IcinuQt  du  l'a/is , à cvm'uicr  & interdire  cette  ver- 
limi,  quoique  fans  en  nommer  l'Auieurj  car»  do 
l'avuu  même  du  tatneux  Kich.aru  Simon,  Ica 
Théologiens  d'alois  ne  pouvo’ent  (bufirir  qu'oa 
mit  l’Ecriture  eu  Langue  vulgaire;  comme  il  pa- 
roit  biv-n  clairaticm  par  l’Arrdt  du  Parlement  du 
ah.  d’Aoüt  lyay,  qu’iU  obtinrent,  tant  contre  el- 
le, que  contre  celles  du  pardi  canâcre , & dans 
Icvjiivl  il  vil  dt  en  propres  termes  , ,,  Qu’il  n'dl 
„ pas  c\pcdiciir,  ni  utile  à la  choie  publique, qu’au- 
„ etmes  I raiiilaiions  de  la  Üiklt  fullciit  pcrmilês 

»,  dire  intpiiinccs A ces  caulcs,  la  diâe 

„ Cour  a ordouué  fi  ordonne,  qu'il  lètacnjuonèl 
„ de  par  le  Koy  i tous  ceux  qui  ont  en  Pollês- 
„ lion  le»  Livres  du  CéMiipme^  du  Pfeduier^  yt- 
»,  p^cJyfft,  les  Evampflety  Epiflrei  St.  Pat,  & 
„ autres  Livret  du  l'nii  dm  NauveuMTeftaitumt  y 
„ cotiunucs  a)  la  SainÛt  Bîtie , qui  ont  dlé  de 
,,  nouveau  tratiûaicx  de  Latin  en  Fraii^oys  & ûn- 
»,  primez'  & auffi  un  Livre  imprimé  , contenant 
,,  aucuns  £iap»/<7«  Epijlret  Jet  Dimtnxèet  ^ 
„ auf  urnes  fvlemuitez  de  ramm/e , uvee  eertuimet  £a- 
»,  horiuiiaus  rm  Frmufeys  ; les  mettent  & apportent 
„ dedans  buic)  jours  apres  la  Fublicatioii  au  pré- 
„ feni  Artcll.”  Et  ce  furent  fans  doute  leurs  tra- 
calTciics,  éii  leurs  pcrfécutious  , qui  portèrent  te 
Kevee  à faire  imprimer  le  refie  de  fi  TraduéHon 
de  la  Biki*  ù Amvers,  depuis  ifîS,  jusqu'en  Jf3a; 
& à fc  réfugier  auprès  de  la  Ruine  de  Navarre  à 
Nciac  » od  ü mourut  fort  âgé , non  pas  vers  l’an 
*H7» 
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Latin)  €c  fous  celui  à'HiJîâres  Efiboïa^m^  en  François  : non  plus  que  les  diverfes  Cor* 
tcüioni  & les  Ahrégis  ^ qui  en  ont  cic  filles  en  differens  cems  j foit  par  Raoul  ob 

PRA- 


iy47,  ain(î  que  le  débite  uès  abufivement  PAUt 
1-  K e U E K , CLimpililcur  très  inèiacl , 'Ibtétri  A'»- 
ftrtnH  Erttduibn*  fitni/riii»  , pag.  ifo  , nuis  en 
if37.  conunc  le  dît  Be7.k  dans  Ibn  iUfioire  Ec- 
lUjtAiîlnfut  des  Egüjei  de  Eramtt , To- 

lllü  1,  page  14. 

Voilà  au  molus  comment  je  conçois  qu'ell  dis* 
pofèc  cette  eduiua  r«  OâAve^  que  je  tegardc  coin- 
U première,  quolqu’achevèc  Iculcmcm  cn_  ifsa. 
apres  celle  de  ifjo.  im  feii».  Selon  le  Père  le 
Lomg  , U jr  eu  aorotc  encore  eu  une,  faite  au 
même  Lieu , & par  le  même  Imprimeur , de  de 
meme  tonne  ^ depuis  jusqu’en  duut 

il  dit  y avoir  le  IL  & le  iü.  V'olumcs  chez  les 
Pères  de  rOtaioIrc  à Fuis.  Mais , je  r»  pcnlè 
pas  que  ce  ib^t  autre  chofe  que  deux  Volumes  de 
celle  que  Je  v^s  de  ddatlkr.  Quoiqu'il  eu  Ibit, 
cette  Verhon  fut  approuvée  par  Nicolas  Cop- 
Duâcur  de  la  Faculté  de  Tbéok^fe  de  Lou- 
vain, de  luquûlieur  de  la  Fui,  & Ton  Apprtî/tuio» 
datée  du  aa.  Juillei  lyaS , fu  truuve  à La  tin  du 
\'ulutnc  des  Prefhitei. 

Cette  date,  par  laquelle  finit  aulTi  le  1.  Volu- 
me , ell  vrailcmblablemem  ce  qui  a dumié  lieu 
à l’édition  Chimérique  de  la  aibU , que  le  Pè- 
re Calmet  , dit  que  Jo^mh  U Ferre 
fltt  ^ fit  imfrimet  è Vsrit en  IfaS,  fur 
s M im^im/e  flnfifnrt  jeit  défais  en  dijj'e'^ 
rens  endreiit  dm  Retjnme.  'l'ouc  ceU  n’a  nul 
fondement. 

II.  La  fetende  édition  de  la  Qihle  Frnnfeife  de 
Jac(2U£$  le  Fevee  fut  imprimée  abus  le 
titre  à is  fainÛe  Bible  en  Franfeys  , tranjlntee 
JeUm  lé  pare  ensiere  SredaSiaa  de  faînd  llie- 
tenferee  {ÿ  ensierement  revijitee  y felen  les 
fins  andens  fias  eerreât  exempUires.  On  fses 
nng  (baftun  Chapitre  efl  mis  bnef  esrgnmit  , 4l'<f 
flm/tenrt  figures  et*  Hifleiren  najjy  les  Cetcerd<tn~ 
tes  en  marge  an  dejfns  des  efieites  diligemment  rt* 
Mtfitdei,  Anes  te  ^nt  denxTniUt:  Lune  pour  les 
matières  des  deux  Jejîamltt,  : L antre  p»*r  tranner 
tantes  tes  Epijirtt  ^ tant  de  Laxtitn  tomme  dm 
Kostmeau  Ttflamemt , Itt  Emangiles  ^mi  femt  Itm- 

tet  en  JLegliJe  Par  tente  lanntey  tant  es  Uimfihet 
fime  es  iottrt  Ferianlx  {ff  Fefiet.  Au  dclîbus  fe 
lit  cette  indication  : Imprime  en  Annert  par  Mar- 
tin Lcmptrtnr.  An.  M.  O.  ijf  xxx.  Cnm  Gra- 
tta (s*  PrituUgi»  Imperiali. 

Tuui  cela  le  trouve  renfermé  dans  un  Cartou- 
che formé  de  quatre  Gravutes  fur  des  bandes  ou 
laies  de  bois,  une  en  haut , une  en  bas , & deux 
liir  les  côtei.  Celle  d’en  bas,  reprél’ente  Jhéfus- 
Chtiil  prâm  fur  la  Montagne  des  Oliviers  & puis 
crucifie,  le  Serpent  d* Airain  , le  Patriarche  Abra- 
ham inontran:  ces  objets  à Ton  Fils  llâac,  qui  les 
regarde  avec  éiOi-.ocmcnt , & enfin  le  Serpent  l'é- 
duifaiu  £ve,  & £vc  Adam.  Celle  d’en  naut  rc- 
préfente  au  milieu  la  NailTance  de  Jéius  Chril), 
adoré  par  fa  Mère, par  les  Anges,  Aies  Üergc;s;&, 
des  <kox  c6tei , $c.  Pierrè , & St.  Paul , debout. 
Celles  des  côtei  rcpréfailcnt  chacune  deux  des 
quitrcs  Evangéliiles.  féparci  les  «ns  par  la  devife 
de  ChAKLES-QuinT  p/ms  onSrr  , attachée  i 
deux  colonnes  , & paifant  dernière  un  écuObn  à 
l’Aigle  Impériale;  & les  autres,  par  la  marque  de 
l’Imprimeur,  conllDtnt  ai  un  éculTon  Ibucenu  par 
deux  Lions,  &chargé  d’une  balle  d’imprimerie  cou- 
ronnée poféc  en  pal , d'uu  compolicoitc  & d’un  bar- 
rean  de  Prcirc  pallèx  «1  fautoir,  & des  Latres  M 
de  K , initiales  de  fun  nom  p'iamaud  M a rt  t 1 k 
K AÏSEA. 

Après  ce  Titre  vient  le  Privil/ge  de  Cka  a- 
les-Quint  pour  l'imprcffion  du  Livre  daté 
du  4.  dt  jHiilet  dr  i' Année  ifJO;  année,  qui  fé- 
lon KicHARD  Simon,  y efl  mal  indiquée  com- 
me la  pr/miére  de  l’Empire  de  ce  Prince,  que  tout 
le  monde  fait  néanmoins  avoir  été  élû  Empereur 
dès  ifio,  A ce  qu’il  y a de  iHcn  flngulicr , c’cfl 
que  ce  Critique  fe  trompe  encore  plus  lourdancnt 
]ui-mên>c,  eu  fixant  aulTi-tôt  l’année  if4i.  pour 
la  14.  de  cet  Empire,  au  Iku  que  c’en  croit  cf- 
feérivcmeni  la  xx.  Voici  fon  Hifioire  Crttitjste  dm 
f'ienx  Teliamemt^  page  33a. 

Ce  Privilège  eft  luivj  d’une  Préfaee , félon  le 
sième  R1ÇHA4&  Simon;  car)  l'cxeu^ilai- 


re,  dont  je  ok  fuis  Icrvi , cfl  imparfait  au  com- 
mcnccii'Æut.  C«tc  Préfatt  n’cll  autre  choie  ap,  a- 
rcinineiu  , que  le  Pralagme  amx  Ledemrt , com- 
incnçaiit  par  ces  mots , Paul  vaifjean  eteledten , 
& qui  fe  voit  dans  les  éditions  fulvances. 

Oo  trouve  eiduiie  cette  Table  pomr  les  Matiè- 
res des  denx  Teflamentt ^ que  proiiict  le  titre,  mais, 
ce  ii'efl  limpletnait  qu’une  répétition  da  Atgm- 
menj  de  chacun  de  leurs  Chapitres,  À même  tort 
tronqués  pour  le  Konvean  Tejlanunt. 

Enfin,  vient  la  Bible  elle -ménve  , en  ccccrx. 
feuillets,  pour  l’yéarif*  Teflament  ^ ét  XCIX.  pour 
le  Ao«vmm  , d’alTei  beaux  caracLcies  Gothiques, 
& de  format  in  faite.  A la  fin  du  dcinlcr,  on  lit 
celle  courte  fuulcriplion  : A ta  lautge  de  bien  fait. 
Cefie  Bible  fnt  atbenee  dimprimer  le  dixietmt  lonr 
de  Lietembre  L an  Mil  C»'»y  temt  kà  Trente.  En 
Anmert  par  Martin  Lemperemr  ; it  tu  CefThus  , 
Spet  me.i  Jefat.,  la  Pcvilc  apptt,;mDHiit  de  l’Au- 
teur. Quant  aux  Figares  dout  parle  le  titre , ex- 
cepté celles  qui  concci  lient  les  couiuines  & céré- 
monies ucs  Juifs,  qui  peuvent  être  de  quelque  a- 
til'té  , toutes  les  autres  ne  Ibnt^que  d'ailci  inau- 
vaifes  iiuaginacîons  de  Graveurs , encore  plus  nul 
exécutées,  (i  plus  propres  à duiiiier  aux  lecteurs 
de  tâulVcs  idées  des  choies,  qu’à  les  inÛruire.  Une 
fingulaiité  plus  remarquable  cft  , que  le  Cantifne 
des  Canti^net  cil  ici  dil'pofé  en  forme  D.'imani- 
que,  & que  fon  titre  it  lès  Inirrlatnlenrs  y font 
Uliprimci  en  range  y aimi  que  Ic/rVrrdu  Volume, 
qui  l’ctl  en  caraClèlcs  ramget  & natrt.  Les  Aélet 
des  Ap'Uret  J font  après  l Evangile  de  St.  jean^ 
& de  même  dans  les  deux  éditions  fuivantes. 

Pendant  très  longtems , on  a crA  , que  cette 
Traduciioa  FrançoUé  de  la  Bible  av^h  été  faite 
par  les  Docteurs  »*  ; ék  j’ea 

pourrois  aifément  donner  quantité  de  preuves  ; imis 
je  m’en  tkndrai  à celle  que  je  puis  trer  de  divers 
écrits  de  Richaru  Simon;  & cela  d’autant 
plus  volontiers,  que  ce  me  Icia  une  occafiou  foit 
naturelle  de  faire  voir  l’étrange  variété,  & meme 
la  furprenante  contradiéliou  de  les  lèmimais  à 
cet  égard. 

Dans  ftm  Ilijîoire  Cri/>y«r  dn  Fienx  7e/J.t- 
ment.  imprimée  en  ié»8f,  il  dit  page 33a,  quc/« 
TbétUgiems  de  Lottvaim  me  fent  pat  les  prémiers  ans 
ans  fait  imprimer  mme  Vctiîoil  Frauçoilc  de  la  Li- 
ble  ; y V/  y en  a UNE  AUTRE  nvant  te  temt- 

lày  impnmée  i Anvers,  eu  ifjo,  par  Martin  l’£m  - 
pereur.  aiee  le  Privilège  de  CHARLES-Qt/iNT. 
Dans  Ion  Braire  Critijme  des  yerjians  du  Man- 
veam  Tejlamenty  imprimée  en  1690,  ce  n’efi  plus 
cela.  En  cd’et , il  y dit  précifémcui  tour  le  cot- 
Uairc.  Cette  rerften  , imprimée  a Anvers  , a été 
revie  par  Ut  Thiahgttmt  dt  Lontainy  dit-il  pag. 
317  & 3SÔ  : ntmt  Maeereat  dune  LA  rRe'MlE'RC 
Êiblc  Françoiic  de  Louvain  e«  l'aanée  IC30.  Dans 
lès  NouîtlUt  Obfervattoat  Jar  le  Texte  les  féer- 
Jsomt  dn  Tdamvean  Tejïamtnty  imprimées  ai  idjif, 
en  parlant  de  U Fa/iem  Franfaije  des  ly.  Evaa- 
géit/let  par  LE  Fevre,  qu’une  Art/re  R’Erasme 
a uilibaldat  lui  avoil , dit-il  , fuit  comuiitre  il 
ajoâlc  page  1 ro  , qu'il  ne  fait  fs  LE  Fevre  a 
traduit  U refit  du  Nouveau  Tcllamcni  tenrme  U 
U prometteit\  Ôi  il  cunjeèture  muoc,  qu’r/  n'ifa 
pas  U faire  : (f.  néanmoins  dans  une  de  fes  Let- 
tres y pxibXxc  à la  vérité  fculcmeac  en  1710,  dam 
là  BihUotbéaae  Critiifae  mile  au  jour  luus  le  rKun 
Tuppofé  de  S A I N ^ O R e , Tome  I V,  pigi;es  1 1 a — 
liO,  nuis  écrite  a Mr.  B.  dés  jain  l6Sf,  f|  lui. 
avuit  parlé  page  113.  de  tout  U féaavean  Tefta- 
meat  en  ttitre  Langue  par  LE  P'e  V R r dès  tpxx. 
Ajoutons  encore , qu'il  reconuuii  en  propres  ter- 
mes page  1 16.  de  cette  même  Lettre,  que  ce  JVm- 
teaa  Tefiament  , qu'il  avoue  être  de  le 
Fevre,  fc  trouve  daiis  la  Bible  d’Anvers  de  ij3o; 

& que , cependant , il  ne  paroii  nulle  part  avoir 
jamais  reconnu  cette  BibU  pour  être  de  la  Tra- 
duérion  de  le  Fevre.  Comment  accorder  cn- 
fcinble  des  ebofes  fi  contradiâoircs  & crodlier  ce 
fàrncux  Ciiiique  avec  lui-méme?  Qu’il  nous  fbf- 
fife  de  ravoir,  qu’il  décide  bien  claiietnent  & ben 

Îiolîtivemenl,  qu’i/  tee  partit  ynt  du  bon  fent  dams 
a Bible  Franfoift  sT  Anvers  \ une  rtaxy  fui  eu  faut 
las  Attitttrty  l'èiaitm  s^liftUt  à l'èsttde  de  l'Eeri- 

tts- 
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Prablles,  pour  Chirlcj  V y Toit  par  Guillaume  l r M s m a n d , fie  im^mex 
à fn  148*»  1486.  y 1488,  foit  par  Jean  de  Rely,  pour  CharlcJ  VIII,  im- 

pri* 


turt  Sainte , an  lien  f»e  Ut  TraAnfUons 
\'*nt  font  tîntes  ptltnt(iUi\  & ^ cn  un  m<4  , qu'r/ 
ejt  (ertûin^  y*e  telle bible l’rançoile  d* An- 
vers, tjui  4 ///  rrvui  par  ^nel^nes  TSeeUplem  Je 
l'ÙmivtrJitJ  de  Lonvam  , eft  U ^émidre  TraJut- 
tion  4»i  ait  ///  Mie  en  nôtre  Langne  avec  e(ntU 
eue  ixaHiimdtî  Elo^e  , qu’il  dc»inc  prcillcmcnt, 
« dam  les  marnes  termes,  à la  Traduôiun,  des 
IV^  EvangeUfiet  faite  par  LE  Fevre.  C’eft  ce 
qu'on  peut  voir  plus  au  long , tant  dam  VHi/leire 
Criti^Mt  des  yerjient  dn  Ntnvean  Tefhynenl  pages 
j2f  — 329,  & dans  les  NomretUt  Oôjerfaiitm 
get  que  dans  la  Bièlittte'fme  de  Sain- 

jere^  Tom.  IV,  pag.  Uï  — li6. 

UI.  A quelques  mots  près  retranchés,  & quel- 
ques autres  ajoâici,  It  titre  de  la  irtijidme  édition 
ell  fcmb'able  à celui  de  la  féconde , & ünit  par 
cette  indication  : Ànmerjy  par  Martin  Lem- 

perenr.  An.  M-  D.  lyf  xxxUiJ.  Cnm  Gratin 
Privilégié  Impérial/. 

Immédiatement  après  ce  titre  fuit  la  Copie  dt/ 
Privillgey  commert^-ant  par  cet  mots;  „ CHAR- 
„ LÊb  , par  1»  Jivifve  Clémence  Empereur  des 
,,  Romains,  &c,  ' continuant  par  ceux-ci:  ^Dc 
„ la  paît  de  noftrc  bien  tymé  Martin  Lempereur, 
„ Imprimeur  relidenc  cn  nolîre  Ville  Dinucrs  , 
„ nous  a efté  reirvonilré  comme  en  lan  fiétc  der- 
,,  nier  a fa  fuppltcation  , & eu  fur  cc  laduis  de 
,,  Linquilitcur  <(e  la  iby  & des  Théologiens  de 
„ notire  Unioernte  de  LA)uuain  , nous  luy  ayons 
,,  conienty  & accorde  de  pouuoir  Imptimer  cenai- 
„ ne  tranllation  en  Ftaaçoit  de  la  fainéte  bible , 
„ &c;”  & firirtfant  par  ces  derniers  : „Donné  en 
„ Qollrc  ville  de  Bruxelles  le  xxi  iour  de  Novem- 
„ brc.  An  de  gnicc  Mi!  ('inqccns  trente  & tro's. 
„ De  noftrc  Empire  le  xiij.  Et  de  noa  régnés 
I,  des  Efpaignes  , des  deux  Ceciles  & autres  le 

„ XTÜj. 


„ Par  Lempereur  en  fon  Confel. 

„ Et  fouba  Hgnc 

„ VERREYKEN.” 

Ce  'Privilège  efl  fuivi  d’un  Kalendrier , împrt- 
tné  en  rouge  & noir;  & du  Conttnm  de  Ufrnptm- 
re,  aucfcmcnt  intitulé  Icy  ejl  bnenement  tompr/ns 
tout  te  que  lei  linret  de  la  faimât  Biole  enfeignent 
à tout  Chrellieni,  imprimé  de  même. 

On  trouve  c.nluite  le 4»4^Lriff^*fr/,  tout- 
à-fait  digne  d’être  lû  en  entier , mais  dont  je  me 
contenterai  de  copier  cc  qui  concerne  Paméliora- 
tk>a  de  cette  nouvelle  édition.  ,,  Mais  atin”  dit 
LE  Fevee  , „ que  aucuns  Lcéleura  neliiment 
,,  non  avoir  autre  chofe  cn  icelle  fécondé  Itnprcs- 
„ fion  ( in  folio  ) que  cn  la  première  , nous  vou- 
,,  Ions  en  brief  mon:trer  par  quelle  manière  & dî- 
„ Itgaicc  celle  ocuurccll  parfaite.  Premier,  avons 
„ derechiet’  confère  cefte  commune  & ufiicc  Trant- 
,,  lation  avec  les  anciens  & plus  corrcèts  etem- 
„ piqûres,  par  tel  labeur  que  maintenant  nellimoiit 
„ aucune  chofe  dimportance  eArc  dcliiirét,  & a- 
„ vons  acheue  cc  que  des  le  commencement  de  la 
„ première  Impreffion  avions  dcfyf  de  fifre.  En 
„ laquelle  non  obllant  avons  tousjours  rendu  pai- 
„ ne  de  laillCT  noftre  Tranflat+on  entière  icoafi- 
„ dere  lufance  dicellc)  fans  y diminuer  ny  ad- 
,,  jouder  aucune  chofe;  cn  liiirim  f'areillcment  les 
„ mêmes  maniérés  de  parle»  , dont  plufîeurs  de- 
„ pendaat  du  ItU  (c  forme  de  la  Langue  Hebraj- 
„ que  que  nous  euflions  peu  redget  & interpréter 
„ (elon  la  maniéré  de  dire  Gallicane  ou  Françoy- 
,,  le.  Mais  en  ce  lieu  avons  notci  les  plus  pn’n- 
,,  cipiulx  pilTages  , de  les  diâcs  maniérés  de  par- 
„ 1ers  { que  nous  appelions  Tropnt  ou  Ptrollc  fi- 
„ guraiiuc  ) avec  les  diverfes  acceptions  de  plufieurs 
„ mots , te  quels  font-  rcdigei  cn  la  marge  du 
„ Liurc . lignez  en  la  dîQe  marze , & dedans  le 
„ Texte , par  petit  nombre  de  ciiVre  adreflant  1 ung 

„ a lautre Pour  ce  aufli  que  , en 

„ cotifcfant  icelle  commune  Tranllation,  avec  Ia 
,,  Langue  Hébraïque,  Grecque,  & ChaldaVque, 
„ OUI  elle  truuue  plulicurs  palliges  alTei  obfcurs, 
„ & comme  didcrcos  long^  de  I autre  ; a ceûe  cau- 


„ fe  auons  mis  les  mesmes  paiTagcs  eu  la  diûe  ' * 

„ marge  ; les  lignant  de  divers  lignes,*'  donc  la 
figure  i£  Vexplieat/en  termiiKtU  de  nniilcat  ce  Pro~ 
logne. 

La  Table  ou  l'Ordre  des  Livret  dt  fAneien  dn 
SonveaMTeftament  ypitcki  après,  mais  non  plus  avec 
celle  étendue  inutile  qu’on  lui  avoir  donnée  dans  ' 

la  fécond  édition.  Il  n’y  a ici  que  les  limplcs 
Thret  de  chaque  Livre  de  la  Üiblt,t\tc  leurs  Chif- 
fret  de  Renvoi  y la  notice  de»  Auteurs  auxquels  ou 
les  attribue,  & un  petit  Avertiliemeu  toucitam  les 
Apocriphes,  qui  font  ocanmoins'  en  Icortaiig  alnii 
que  dans  la  Vulgatc.  ' 

A cette  Table  luperflué  on  en  a fuhfiltué  deux 
autres  plus  utiles , l’une  4e  diverfes  mxnie'ret  de  par- 
ler/ figuratif I èÿ  de  Ut/n  propret  firnifieotiom  \ de 
l’autre  SUnterprètaiions  des  nomi  Woratq/teSy  Cbal- 
detmty  Créa,  isf  Lntini , de  toutes  fones  de  fa- 
jets  ; l’ujte  oc  l'autre  dUpoféc  par  ordre  Alpbab/-  I 

tique. 

Enfin,  vient  la  elle-même,  non  plus  fira-  I 

plcmcnt  traafiatte  félon  la  Traduiliom  de  Saiuél  Hit~  \ 

rome , mais  réellement  & de  fait  eonf/r/e  avec  Ut 
LanguetiièorasqntyCreeqne,  lif  Cbatdaïqne y com- 
me le  promet  le  ProUgme,  & comme  u’a  pu  s'em- 
pêcher de  le  rcconnoitre  K.  Simok:  de  de  plus 
accompagnée  de  A'etet  marginales  y courtes  de  pea 
nombrcuùs , mais  judiefeuKs  & utiles , les  unes 
liutraUt  poat  expliquer  Rcttement  le  Texte  y de  les  I 

autres  critiquer  pour  expofer  les  ydrirfez  de  ir- 
fOMj  des  difi'ércns  éxcoiplairrs.  Voici  quelques 
éxempks  des  unes  de  des  autres.  Gcnefelll,  ly, 
on  lit,  conformément  i PHcbrcu , Cefle  femtnea 
brifrra  ta  telle.  Matthieu  II  , II  , fur  Et  ex  fe 
profiernaxt  r adorèrent  y on  lit  en  marge  cette  cour- 
te Note  ; Let  Hebrteux  ufent  fouvent  de  ce  m/t 
adorer , pattr  honorer  avee  profternation  de  t-rpty 
tomme  on  fait  entoire  aux  Roit  tÿ  aux  Princet 
en  Orient-  tomme  atet  Genelê,  33-4,  C3*  I Roix 
ao,  9,  èyr.  Matthieu  VI,  13  , on  lit,  éenilor-  > 

mément  tu  Grec,  imfs  en  marge,  Car  à tes  efi 
k "/«e,  tS*  la  pnIJl'antey  àtoxiourt.  Marc  ï , 2,  I 

llir  ÎCfaie  U Prophète  du  Tcxic , on  lit  en  marge  ' 

h Prophète/,  Luc  11,  14,  Gloire  foit  à Pieu  et 

Lieux  tiitt  bault/y  en  7erre  paiXy  aux  Iltmmet  i 

bonne  - volonté.  Jeui  l y i y Att  tommentement  j 

efioit  la  ParolU  y (gf  la  ParolU  ejloit  avet  Dieu , 

(s*  la  ParolU  efioit  Dieu.  Jean  VIII,  2f,  fur 
Jt  fuit  U etmmeutemeni  qui  parle  à vous  y on  voit 
à la  marge  , Je  Juh  te  qtu  je  veut  ay  dît  dit  U 
tommentement  partant  à veut.  Jean  X , 29 , Mon 

Père  y qui  Ut  m'a  d/mn/y  e/l  plut  grand  qnt  tout.  I 

Paul,  Knmains  I ^ 4,  /.  C.  . . . qui  eji  dètlaîr/ 

FtltdePieu.  Cesdtvciies  Améliorations  rendent  fans  i 

doute  cette  édition  préférable  aux  précédentes.  Elle  > 

1,  pour  ŸAntien  Teft  ornent  y CCEKCVj  feuillets,  fic  1 

pour  le  Konveam  à la  têre  duquel  on  trouve  un 

Titre  y une  Table  Jet  Epifiret  Çj*  Evangiles  tout  an  I 

Ung  de  t amntr , & un  Brief  Retueil  des  Attt  dn  Mon*  j 

dt  ftlon  la  Snppmtation  des  Hehrienx  , montant  à > 

yyiq.  amty  en  lf34,  dj  feuillets,  d’un  peu  plus  î 

?:rand  format  que  ceux  de  la  féconde  édition,  de 
ur  le  dernier  desquels  le  Ik  cette  fonicripiion , 

A la  lonemge  de  ûiem  foit.  Cefie  Bible  fut  aebe- 
uet  d imprimer  U fix/etme  iomr  d*  Apnril.  Lan 
M cinq  cens  trente  \df  quatre.  Eu  Anvers  par  Mar- 
tin Lempereur',  & an  delTous  Spn  meajefus. 

Dans  la  BibUotbeea  Fnrliaua  , pag.  2 , on  note 
une  édirion  ^'Anvers , tb<z  Martin  PEnoperenr  , 
en  ifsS,  in  folio  i tniri , c’efi  probablement  une 
crreiir  pour  IJ34. 

IV.  La  quatrième  édirion  de  ta  Bible  Françotft 
de  Jacques  ce  Fcvre  eil  en  tout  Ibmblable  i 
la  trCMtiémc , excepté  néanmoins  en  cette  indi- 
cation du  litre,  En  Anvers  y poser  Aatboine  de 
h Haye-  demonrant  au  Pan  de  no/tre  Dame.  An. 

M D.  ij  xli.  Cnm  Gratia  Çÿ  Pnlegio  Imperi- 
4/1;  & en  cette  foafcription  du  dernier  feuillet.  A 
la  louenge  de  Dieu  foit.  Cefle  BibU  fut.  atbeuee 
dimprimer  U domzieime  totn  de  74««i>r.  Lan 

MA  tinq  eeui  quarante  €3*  uug.  En  Anvers  par  1 

Autornt  des  Cou  , dt  no)  det  Boit  comme  le  dit 
le  Père  le  Lokg,  & au  deffous  «*^47(^4/.  I 

Ainfi,  je  n'ai  rien  de  particulier  i en  dire. 

Dès  l’année  1 f 34  , Robxet  Olivstam 
avoit 


zed  h,  f '.OOgIf 
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priiTicC  i Paiît  ^ (ie&  ài.  Verari  ^ fans  date  y mvi  vrif  1487,  iz  fsHs  % toit  cr.Jia  p^r 
quch^ue  autre  L\-rl'unne,  ou  en  quelque  auuc  tenu  & lieu,  que  ce  luit. 


H«- 

(im  oc  la* 
iciprcriito* 

p:ciibo» , 

f»i.  14J. 


U I.  '7v.ii 

p.j/ica.c. 
raidttt  il 

«m/i  du 

Ul’/f  *ljl 
fta  it  f»*- 
éiiuiii  •• 
NICOLAUS 
OK£iMl>  * 
tS  . . . • 
Jullu  Ciioli 
Qilinti  > ■ ■ • 
nuv.m  Bi- 
tHliiim.,  ,t 
lAierpietC' 


l»l  tiiri*<ui 
mtl-à‘fft' 
ff. 


«voit  retoucha  à la  manière  le  KmvrJ!/  T.-flitmeut 
de  te  l-  KVRE,  éc  l’avuit  lr>'t  hrip’imer  à AV»;- 
Ch.Ufl,  tbri.  i'irrre  de  ti  du  l*irot  P.Vrfr/, 

te  1^54,  f«  ydi^y  2VCC  ce>  lic'ùz  yczi  à la  tlu  du 
Volujiie, 

Les  {‘'eitdsity  Ptttf'-e  E-effeUfee, 

Oet  mil  te  '/brejer  ew  ft.piifael 

& , , k meme  0 1 1 v k T a K avuit  fat 

la  même  ciiolè  de  la  iSiUe  euûcre  de  1 t Ft- 
vne,  qu'il  avoit  t'ait  ir.ipr'mcr  au  même  cudru't, 

& par  le  mfukc  Honiine,  en  a Volumes  in  to- 
lio  : & c'Ctl  ce  dont  le  fameux  Fcie  V x H o .s , 
rAhbddcMAROLLS^S,  K IC  H A R l>  S I M O N,  Am- 

nROiss'i.AC.  Lot'xrTX,  ic  Père  t f.  Long  , 

& divers  autres,  ne  foin  plus  aucime  diiKculrv  da 
convenir , & ont  luCmc  donné  de  fort  butmos  preu- 
vcs.  ' ^ 

Ainli,  la  prémiérc  Traluclion  Françoiic  laMm* 
nable  de  la  BiiU  vient  iucouicilablen.cnt  des  Ké- 
tbrmez  , quelques  inauvailès  chicanes  qii'aunt  fai- 
n:s,  & puitlimt  faire,  à cct  c^^aid . R.  Sisios, 

& tous  les  Contioverliftcs  du  piiti  Ruinain.  10.1 
après , le  cclébie  C A L VI  N re(ou''ha  , & rendit 
,pldv  l ‘rançoife , ceuc  Kévifion  d’üttvxTAN 
ion  pa-e:;t;  & cc'.a  à diveUcs  fois,  & fous  dilVé* 
renies  formes  : & ce  fut  un  exemple  , qu'iniiia, 
prciquc  du  tems  de  Calvin  même,  Rem:’  Bt- 
M 0 1 s T , mais  dans  de  tujtcs  autres  vû«s,  de  fort 
à fen  dun;  qu'imiiéreiit , irais  plus  jud'c'cufc* 
ment  de  tems  en  tems , les  PASieuas  i-r 
Proees-SEURS  de  GbsEVK  ;dc  qu’ont  encore  imi- 
té de  nos  jours  les  Diodati,  les  Oes-Marets  , 
les  Ât  A R T I K s , éc  les  O a T E R V A t D s , qui 
ii’uac  tait  autre  choie  qu’âtcr  de  la  1 raductiuti 
de  t E F E V R t , adoptée  par  0 1. 1 v t t a h , 

Calvin,  & le  corp>’di.-s  Pasteurs  Ke'- 
F O R U e's,  cmainci  exp  eiikins  vieillies  ât  furaii- 
nées , pour  en  meure  de  meilleures  eu  leur  pla- 
ce. 

•Si , lors  que  Pierre  Daniel  Huët  compofoit  for» 
bel  & élejçtin  TiialogMC</<  ImttrpTtiuùiut  Intet- 
7rrr<F«r  entre  rilluiue  Mr.  de  Tiiou,&  les 
célèbres  IsAAC  Casa  U BON  & pRONroN 
du  Duc,  Von  avoir  eu  quelque  connuiliiince de 
toutes  les  lin^ulariccz  Litteraiics  qie  je  viens  de 
rallèmbler,  U cd  fort-i-croirc  , qu’il  n'y  auroit 
pas  fait  avancer  à (.iASAuuoN  ce  ir-it  con- 
(7C  la  prétendue  Tiaducliun  de  Robert  O- 

L 1 V E T A N : friMihit  je  éd  t'.hreieum  exempt, tr 
SeriptMrx  Sacrx  enverfomem  (juiinvH  eiaioraÿt* 
jadUi-it  Robertua  ü El  V e r a N us  ; r»>M 
ianuH  ^ Ktfjiei  iJismatit  wtlifia  Icl  ittr  imùutus . 
fm'-Jiàiat» , s vetxjiiuriiui  imtiprtlibMi  fetiij'e, 
alstex  tredltijHit  gJfriam  in  Je  Jertzaj^e  viftit 
fit.  Offeaiid  itejr.t  fxfimseait  : ^\*tetû  ed  hxe 
Qratii  barvert  (4}.  Ccitc  pré.CfldüC  Beuba^ 
rit  émit  le  lançage  du  tems  ; & li  Calvin  prit 
foin  d’en  coniger  diverfes  cxpreilloiu  , c'cll  que 
la  Langue  changenit  tous  les  jours , & n’a  point 
cclTé  (k  chaïucr  depu's. 

D'autre  c6té,  les  éditions  de  ipjq.  & de  ip4i. 
de  la  bible  de  LE  F K V R K , aufli  bien  que  p!u- 
Heors  de.  celles  de  fon  A’»»tfji»  Tefïament , de 
celto  de  l«  Epijîrei  Evemj^ilei  peur  iei  yi  Di- 

maed'ts  Je  reemee,  mite  lexrr  Exfiu.ttitet ^ à Pm'  . 

faife  J»  Dioedje  Je  AJeéxx,  étant  eniîn  devenues  nioius  de  lui  que  du  Père  Couun  û du  lüaidinal 
furpeélcs,  comme  il  perott,  tant  par  le  Cmtatepme  i>u  Perron.  Hoinmev  de  uès  ijilIgiH;  mati- 
des  Livres  JxMssiieez  Ü*  eexfssret , par  U EaealtJ  vailc*foi,  & oui  ne  rcl'pcctoicnt  rien  (éi):  te  Pi- 
if/  TieeU^u  de  PUaiverJitJ  Je  Pasij  publié  ai  K Vt  KO»> , d's-jc , ne  puurtoil- il  pas  avec  ajieam 

& 


f,i, 


(*)r*si 


IffI,  que  par  YLidex  l.ièfarxn  pnf<:,',iffrxm  pu- 
blié par  ordtc  de  Pi.iiipp.*  11.  & du  Duc  d .Mite  D)  * 

à deztrs  y chez  Plaefsx  y ip'O  , su  b .*  IvS  V’y', 

DoCTFUltS  DE  LotVAiN  pr’i  ent  la  réfylu-  V 

liim  de  mvolr  & réi'otmcr  cviti'  rr4duc;‘*  ii  , « lon^fit, 
obiinicnr  à cci  ertit  un  nouveau  Priviitge  de  Cr.jr-  ' 

K-s-(^uiut  du  9.  de  Novembre  lÇ46;  mois,  leur 
Réviiioi»  re  put  paroiirc  qu'en  »ypo.  ^ 

Ce  fut  N I c O t A s I)  E L t U s E ,•  lîmplc  Li- 
cencié en  Théologie  de  VUnivcriitc  de  l^ouvain, 

Aiit'.-ur  dont  ne  dilènt  pas  k moindre  mot  Icv  trois 
Liiiiiothécaircs  des  Pa'is-Pav,  üweertius, 

Valere  André',  éc  Fotpens;  nuis  dont 
on  peut  voir  ci-dcil'ous  un  court  .\it:.'!c  fuus  le 
nom  de  FR  A X IN  I S 1 ce  lut  lui,  dis-jc,  qui 
hit  particuliérement  chargé  de  ce  foin.  St  Rivi- 
lion  qui  fut  impriinte  à L"xvainy  chez  C.'-.umr,  g nevre 
ee  »5fO,  »»/»/»>  ma^tsùy  fut  aS.  Rus  après  fuivio  «If » 1 tôt. 
d’une  nouvelle  faite  par  jA«quEs  j>eBaï,ou  Laï* 
us,  imprimée  à Aavers^  dez  l'îxetsMs  ee  ip/b,  «««/-tiüa 
SH  & dep.iis  par  diverfes  autics , telles  v;uc 

celles  de  Pierre  de  U esse  , de  Pierre 
Fr  1 so  N , de  J AC«ifE  s Cor  ai  N , 4t  p.;ai-  i»!,“  .',4-, 
Cire  otéme  d’I  sa  ac  it  Maître  »>  t S ac  r «‘f»,  ■••tî 
ou  de  Mrs.  de  Port-Roial,  auxeu.U  Ri* 

CHAR  I)  Simon  fit  divers  autr«  uni  très  fuu-  )"  *j  * 
vent  reproché  dc>n'av(vir  que  tixip  luivi  & copié 
kv  Bibles  Je  Ctee^e,  qui  , a inu  v jc  viais  de  le 
rc. l'arquer,  ne  font  que  des  A>\<Js„us  oc  C.rrrt-  c'ônfétAt» 
de  celle  de  I.  E 1' F V R £.  ' e.iwcb  /L 

Aiuli , tant  chci  Us  A*-;  .fate's , nue  c’«i  tes  Ca~  p<  c;nseit 
(belifxes-HemaitiSy  l'on  II  .»  imqM'a  ce  j -ur  que 
la  Icule  & unique  TraïuHi^m  de  la  Ü.-U  de  ce 
céU'bic  de  rcfpcctable  Ecii.a'ii  : â ii:oiu.  qu'un  * n..i.d 
n’cii  vouKc  excepter  celle  de  ShaAvtifc.N  ChA-  <'*‘<>0.1, 
t E I Li-O  s , v'ulgairenA'Ut  appelle  Castelio.n, 
qu>,  n'cmcndaiu  que  trè.  nul  n6trc  Langue,  tca-  p.r'A.cir 
Tcftit  p.îlibt  qu’il  ne  iradutiit  eu  corri.,ca  li  ver-  *«,  Mitf“ 
lion,  qu’il  eut  VimpruJaicc  de  publier  en  y foujanr 
iiid'fcfCMnem  des  ci|naiio.î$  aulfi  impropics,  & P Imfn^Lu 
même  ailft  ridicules,  que  de  g^assdi  PùijJimart^  Loodim, 
que  Arrsere’  Eemme  t que  PJuSre  ^ que  le  Roj^ee-  /Wiaî*'/* 
Mfe«r  JeteeasU  AvaaSpeass  à ««  »•«  empeli/ , & eduitK  d» 
que  la  AUfersearJe  JaijuaS  la  Jigue  au  ju^emeut  ^ <>oi«gi,, 

tiblurii* 

Je  n’ai  garde  d'en  dxc  autant  de  la  tiouveile 
TriUuilieH  ou  Rdxifiem  de  la  Bille  par  Char-  ibeez  r«4. 
LES  LE  Cese,  quoique  fes  cxptctlioiis  aulTi  bi-  ifULz. 
tarrev  qu'extraordinarev  de  SaUapti  y Badjt  ^ 

Grejliersy  Mouires^  &c.,  paioiflènt , dt  fuient  en  7,m, 
rhet,  tiès  im^ropies  (c  1res  choqua*.ia  dans  fon  Xft  'tf. 
Ouvrage:  mais  , je  ne  Ciufois  me  difpcnfcr  de  le 
trouv..r,  non  leuiemcm  blitnablc,  ma 's  meme  très 
condamnable , par  un  ciidruit  ir.coinpaisbicTneoi  plus 
grave  À plu»  important.  Dans  riulliiution  de 
i’Fuchaiill  c , il  lubllicuc  le  mot  de  repr/jea:e  i 
celui  d'r/?,  qui  fc  trouve  dans  les  Originaux  , Ci 
que  peefonne  n’avoic  encore  <ifé  aiiérer  îc  curD-rh-  ®*  /“"*  f* 
pre  d’une  iTuniérc  li  léméraiie  6t  li  criminelle,  '7/.VViW. 
non  fculciiKm  dans  lev  ’fiadsidii^Mj  les  plus  li-  /sdirù, 
bies  , tuais  même  dans  les  Purjphrjfrt  k$  plus  «»/■>'«»  a 
haiardées.  Si  le  Père  Veaok,  pouvoir  revenir 
au  Monde,  lui,  à qui  ruii  a tant  A lî  cruelle-  !t,qcnq« 
ment  reproché  d'avu'r  fourré  la  .W.-jjé  Rjuiaiee,  *«• 

dans  le  XIII.  des  AJes  des  Attires  ^ quoi- 
que  celte  rare  découveite  uu  pliiiôt  cette  tuéacc 
criinincUe  & cette  im^viilutc  ùiltf^ue,  lùcbeauconp 


T'nt  et  U 
ai.  iTc  Itou 
v«  Aim 


*Ei)i  hjl  dt 


fieHifut 


XtDRkte , 


t du 


pir 


LUCAS  jANiSE,  Mifliflj*  de  Jefu»  Ch.ift  » Rouen,  divi/t  n IX.  , Fe  irnsriml  » Roi’ilo  , r*'  |eN»n  DJ»»d  Betike  ii 

en  l*l4  > «■  4*0  pJt<» , IB  1 1 /.»'»  etmrifr  la  TaSu  dti  «s-  E-rraiiii  dti  SX.  Ciâ-litti,  fr  *«  r,  S:rt  tl  d.:  tlêirr  » r.ôinr  Seiijneui  Jcliu  - 
Cllfift  , iniimrarallrm*»i  ftoi  6-  fi*!  ae.-tnti , trib  ^nadltt'a  dt  m/m^  t CSirid  U p0»t  |EAN  FRANÇOIS  SINaULT, 

C/ieral  dt  da»i  mM  •taetUf  /ditin  dt  ftn  dev  pjflioji, , futi  4v,j»  à aktrd  eedit  f.rt  ta  C*’4<»*l  ét  Ki’lf 

Ixfy  M V»/  d'fu  Ev«IA  JANSSE  , t'fitti  aiitti-e  au  Pe"  VLRÜN  , /a'  tutt  ac;tllt  dt  l E» 

erlftt,  a laafi  dt  lé  faadt  vaaite  fu'pt  ttnU  dt  fa  frtmdtf  TiaUtl.tn  da  Trfl.rnent,  f«i  ■’.>«•(  aa  fend  ^amai  Re\  > ..a  àt 

ftlit  dt  , ■*"  f-at  fat  itIUi  dt  BrBe  , dt  FfiMn  t b"  dt  Ceiriin  ; & f*  't  aviil  dtate  Sim  ^ar  ■ li  atw  ggr  /.iiraitri 

d'iaittilmirt  ttisi  faSfidtaSiaa  daal  itari  niaatllti  eÜTiliU  *a  Na**Mu  Tell.meai  de  Lu!i*.in,  Va  dt  tri  Frtatm  dt  r.rn  A»  e’eJî. 

fini  fta  ttmttaui,  fat  II  fiai  /lavtai  ili  ae  itmaiijial  fat  fia  *•  , tait  dt  M-  XN'.  Xl.ll.  .•i'  fJ,tua  dt  tillt  MitTe  > 


» P.i^»  Itm 


TCeiiiine.  K«<  e Àii'e.  Beveti  M.ibocik  Libioi.  <mivf.  ftf. 

faiifai  h tàV’t  hut'd.it  d’aine  lai  m/mt  ....  iairrltlalii 
dt  i.eitwhi  M.  DC.  XLItr.  Qa,lf»ftU/t  dt  fiat 
XLlI-s  6r  dt  tillt  daai  a»aat!.'>  edr.iaa  ét  la  R.l-le 

fiatti  utît  ianmt  fa'lAemita,  tt  ha  Himmt  f-a  alit  miilri 
dt  la  Reai/ia  dt  U B bic'  F^npife  par  ndn  de.  Doûtutt  de  Lntti 


! vttiifimrat  br 
-I  X:  e-  fa  il  t/l  ji< 
laai  eaitn  fat  tau  h-ae  , l't,1  fat,  . 
Dofteun  de  Lout.in,  faut  ta  M.  !>■ 


par  rafpati  am  *.  mtt/a 


XUI,  du  Ad«i  dM  ApAuMi  fur  R'Am  eeiii  ta  lamMîiUt 


/t.  DU. 

etriala,  fa'il  at  St  d«t,n,  fat  U >4. 
'#-!■  dt  leiii  dan  trtimtf  Jt  M.  DC. 
. XLt'I.  , (y  daai  Itfatilt  fat  niait. 
!tal.mtai  fa-  t'htit.là  la  frraitti  eeituaj 
Ktii/ar  luit  daal  la  mlmi 


a Jfat^'inl  é 


Alt 


F E V R E. 


«S* 


éc  plus  de  raîTiin  raprodier  i le  C e m e , «faToir 
fourrif  U Ctmt  CaJvimiJie  dans  rindiration  de  l'£u> 
chxirtiet*fic  d’avoir  corrompe  rEcriwre  plus  har- 
dimeut  qu’aocun  dn  MilHoasircs  Romaim  qu'on 
en  accule  cominuclleincr.t  ^ JU  ne  manqueront 
point  lins  doute  dans  roccalion  d’urer  de  reprd- 
Ailles:  mois,  outre  que  cette  BOrU  a ttès  judicieu- 
fement  dtd  cenCur^e  par  le  J»  U Brille^  de 

1 74X , Alt.  29 , 30.  le  Corps  des  Rdibrmda  ne  fe 
croit  nullement  rcfpoiifable  des  Ouvrages  de  fes 
particul'ers  qu'il  n’a  point  approuvn  ; oc  ainli  le 
reproche  ne  lombcroir  nniqncmcnt  que  lur  l’impru- 
dent  & cefndraire  LE  Ce  se. 

Mais,  après  tout  j qu*avoit  donc  6-t  Véron, 
que  n'aïent  point  lû  t avant  & après  lui,  non  feu- 
lement le*  fimple*  Dtspureurs  « Controverfiilei 
fes  Confrères,  mais  même  tout  k Clergé  de  Fran- 
ce en  corps , & de  plus  tout  le  srarte  empire  de 
l'E^lilè  Romaine?  Plus  fianc  , ou  , Il  l‘oa  aime 
mieux,  plus  indtlcret,  plus  hardi,  plus  téméraire, 
mais  rrtoîns  fourbe  & moins  perfide  qu'eux  tous, 
il  avoit  bonncinctK  , ou  fi  l’on  veut  fortement, 
dMaré  ce  qu’on  peut  mieux  nommer  ici  qu’en  tou- 
te autre  occafioQ  U Shrtt  Je  U & mis  ainli 

trop  à découvert  l’infidélité  ét  la  mauvailc-foi  de 
fon  parti,  qui  n’cR  pourtant  qu’un  peu  phas  adroi- 
tement À firôiilcmcnt  cachée  & diflimuicc  dans  les 
autres  Verfions  ou  Révîfioni  do  l'Ecniure  qu’il  a> 
dnptc  & qu’il  aotcuite:  léosoln  firekment  celle  du 
Père  Amelotte,  dans  laquelle,  aa  mot  de 
Messe  près,  le  2.  veifet  dn  Xlil.  Chapitre  des 
âât!  des  Âfèirti  cfi  toutaufiî  fraudulcufcmccu  cor- 
rompu que  dans  celle  de  Veron  , & même  d'une 
manière  beaucoup  pins  dang-'reufe  , puisqu’elle  ell 
beaucoup  plus  fubrile,  & couréqaemnKnt  pks  pro- 
pre è feduire  les  fimplcs.  C’elt  ce  que  n’ont  que 
trop  bien  ét  trop  évidemment  prouvé  les  kt.uer~ 
f»fr  fur  h TraJmdtoH  Jh  Nouveau  l'et'ament  Ai- 
le par  l’ordre  dn  Clergé  de  France,  & par  !e  Mf- 
nidére  de  Déni»  Auelote,  Prêtre  de  l’Üra- 
loire  , etdrejféet  dm  R»i  Je  Framet  per  CLAUDE 
fiROU»90N,  Mimjlre  Je  f Evangile  ^ & impri- 
mées d Oelfiy  rbet  AJrinm  Bem^m,  [^OU  plÛtdc  i 
RetterJdm  ^ thet  Reimitr  /.eerr,}  tm  tdç?  , em 
f73.  p^et , i«  IX* , fans  \* AventlfeMent  , la  Re- 
memjlrdmte  d Leuu  XIFy  & U TdkU  Jet  Chdpi- 
très  de  40.  pages.  Après  avoir  incontciliblemmt 
démontré , par  quantité  de  fallÎDcarionv  (einblabtes, 
l’tiifidélité  « la  corruption  extrême  decctfcTra- 
dodioD,  ce  digne  Minirtre  de  l’Evarvgilc,  qui,  par 
pure  charité  pour  fes  Frères  abandonnez,  i eux  mê- 
mes, A dénuez  de  tout  fccours  fptritucl,  avoit  (i 
généreufement  quitté  le  Paricau  pour  le  Minillé- 
re , en  avoit  fi  foigneu fement  & fi  êxaé^emenr 
rempli  las  indifrenlables  devoirs  qudqoe  diflicile 
& dangereux  qu’en  fût  alors  réxercîcc , & avoir* 
enfin  h courai^femeni  fcellé  de  Ibn  liuig  la  fer- 
me perfuafion  où  il  étoii  de  la  vérité  de  fa  Doc- 
trine \ cct  illofive  & refpecteble  Pallear-,  dis-je, 
conclut  atiifi  fon  Ouvrage  , pages  ^6^  — 5-71  ; 
,,  Dans  les  cinq  Scâfons  de  ce  l'raïté,  nous  a- 
„ vons  vû  //  frtJieiemx  membre  Je  Fal  SJFt- 
„ CATION»,  qui  te  trouvent  dans  la  TrdJmiliom 
fy'Jm  Nemvedm  Ttflememt^  Ic  Ckrgé  de  Fran- 
„ ce  a donné  au  Peuple.  T ornes  ces  rdifijudtùmf 
„ ont  été  fa'tes  , ou  pour  obfcorcir  La  vérité, 
,,  ou  pour  faire  nonver,  dans  la  Parolle  de  Dieu , 
,,  ks  erreurs  , les  fuperniriont,  l’idolâtrie  de  l’E- 
,,  glik  Komaine,  A la  dignité  Païenne  dont  l’£- 
,,  vlqoc  de  Rome  s’dl  revêtu.  Nous  «'avons 
,,  peut-être  pas  même  touché  toutes  les  Fdljtfi- 
„ eatiems  qui  fe  trouvent  dam  ccite  TrmÀmStem^ 
„ qui  eft  aujour<rhui  Fraufoift.  Ma^s, 

„ celles  , que  rtous  avons  remarquées , fiiffilèm 
„ pour  Àire  connoltre  de  quel  etprît  .font  animez 
„ les  Pilleurs  de  la  Communion  Romaine  .... 
,,  Le  Sieur  Amelote.  a bien  donc  rsifon  de 
„ dire  à la  fin  de  fa  PréAcc , Je  ne  fai  fi  jmel’ 
,,  ^a'mm  Jerd  fdtitfdit  Je  mem  travail',  'mdh  , pour 
,,  tmi  ^ je  me  m'em  f tris  jdmdtt  fdtitfdire.  Voilà 


„ un  terrible  aveu  1 i Cependant , il  ne 

„ taille  pas  de  la  donner  au  public  telle  qu’elle 
,,  eÙ:  cependant,  le  Clergé  de  France  l’approuve, 
„ A la  donne  au  Peuple.  Depuis  qu’il  y a qucl- 
4,  que  forme  d’Eglifc  fur  la  Terre,  avoit-on  ja- 
„ mais  rien  vù  de  plus  étrange  en  matière  de  Rc- 
,,  Hgion?”  Au  relie  , ces  Remdrfmet  pouvant  trè» 
bien  tenir  lieu  d’un  bon  Abrégé  de  controver- 
fe,  il  lèroit  i fouhaiter  qu’elles  tôirenr  moins  , fi 
non  dédagnécî,  du  moins  négligées.  Par  je  ne  fai 
quelle  déiicaicilé  mal-enteiKiué,  on  s’dl  fort  mal- 
à-propos dégoflié  de  cette  étude  : A les  Réfor- 
més, peut-être  à la  veille  d’en  avoir  plus  befoin 

u''ls  ne  penfem,  A , afnfi  deshabituez  de  cette  forte 

’Efcrimc,  fc  trouvcroiciK  d’abord  aücx  embaras- 
fés  à parer  les  bottes  nouveliemcnt  imaginées  par 
les  bréreurs  du  pani  Romain,  qui  a toujours  grand 
foin  d'être  bien  tbanu  d'habiles  Athlètes  de  toute 
efpéce. 

C'ed  particulièrement  au  célébré  Erasme  , 
qu’on  a l’obligaiiou  de  favoir  , qoe  Jacques 
1.1  y tv  nt  'j'Etd^ies  e!l  l’Ailieur  de  la  P'erfiem 
Frddfeije  du  Nomvedm  Teftdmetet , imprimée  « Fd* 
ris,  chez  SimtM  Je  Ceiidef,  A cela,  par  une  Z<r/- 
tre,  qu’il  écrivit  le  z.  de  Juin  Ifxâ.  à Bifbaldas 
Perkamerus,  A dans  laquelle  il  lui  difoit,  Jaco- 
EO»  FaBCK,  ^us  metm  prefmj^ermt  me»  eh  ditmd, 
mtfi  tfmeJ  vrrrrr4r  Evangclta  Gallice,  revocdSms  ejl 
id  AmUm.  Cette  fitr^k  ind'cation,  lue  avec  réfié- 
.xion  Mr  un  Curieux  de  Paris,  le  mit  fur  ks  voies 
de  dé^couvrir , que  r E F E v a e éioit  le  Traduc- 
teur de  toute  la  Bible  ; A c'ed  ce  qu’il  a partài- 
rcincm  bien  prouvé  dam  une  Diff'ertdtiem  fmr  Ut 
BibUi  FrdMfeijes  imprim/es  jmi^m"e»  If4l,  impri- 
mée à Fdris,  ehez  Mtr^J , em  1710 , im  IX',  A 
dans  laquelle  il  poufle  » cct  égard  fes  reclicrcbes 
beaucoup  plus  loin  que  n’a  fut  R.  Simon,  quoi- 
que totalcmau  livré  à cctrc  efpéce  d’éiudc.  A* 
vaut  lui , tout  le  monde  donnoit  ananimemenc  ceae 
Traduction  de  la  Bible  aux  The'o L ogien.» 
DE  Louvai.n:  a le  même  R.  Simon,  aulfi 
bien  qu’.A.  Lali.ouette,  en  concluoient  très 
décilivemcnt,  qu’rV  Jtett  eer/sim , fme  les  Cd/heli- 
^mes  Jtsient  /«/ premiers  Auteurs  Je  tess- 
tes  Us  Bibles  l'rançoifcs  y«’ni  lifilt.  Alais , au- 
jourd'hui, l’on  peut  très  aifément  leur  prouver  in- 
coniclUbIcmcnt  le  comrairc,  tant  par  la  conféren- 
ce des  pillages  de  cene  Vcriiuo  avec  ceux  qu'eu 
citent  K.  Simon  A le  Père  le  Long  , que 
pu  ta  kâurc  de  la  carienfc  Dtjfertatiem  que  je 
viens  de  citer.  Son  Auteur,  q^ui  oc  s'dl  faitcon- 
nohre  , que  par  le  nom  dégoilé  de  N.  Indes, 
fe  numDKHteifècKycmettt  Denis  Nolin,  étoii 
Avocat  de  Proteflion  , A s’aitachoit  fortement  i 
l’étude  de  l'Ecriture , des  Editions  de  laquelle  il 
avoit  une  très  ample  A très  curieufe  coIlcAioa, 
comme  il  paroit  par  le  Caidlerme  Je  fd  BibUetbJ- 
qme  imprimé  i Pdrit,  chez  Mdrlim,  em  17to,  im 
IX®,  peu  apres  fa  mort.  C’éioit  un  parftTcmcnt 
honnetc  Huinme,  de  beaucoup  de  lavoir,  A d'une 
grande  modellki  A fur-tout  tellement  charitable, 
qu’en  mo'iranr  il  ordonna  que  le  prix  de  là  Bibli-. 
orhéque  fût  difiribué  aux  pauvres  de  U Charité  de 
St.  Enlhichc  fi  paruilk:  très  fembliblc  en  cela  à 
nùtre  le  F E v r e J'Eidfies , à qui  l’on  £ut  dire 
dans  Ion  Epitaphe , 

CorpMS,  Ifmm»,  Memtem^me  Dee  , Bend  tnttSâ 

relinfme 

Pdstperihmx.  Faser  hme  , dstm  mererettrf 

dit. 

Il  me  faifoit  l*honn«ir  d’être  de  mes  amis  ; A 
l'étolt  de  même  du  Père  le  Long  , qui  n’ell 
pas  cacufabic  de  ne  l'avoir  pas  meme  nommé  cti 
faifaiu  , dans  fa  BiHUtbetd  ■>‘4rr4,  l’Article  parti- 
culier de  la  Biblt  Frdttftife  Je  le  Fevre,  quoi- 
qu’il n’eut  pas  peu  jNofité  de  fes  dé«mvcrtes. 
Mais , il  y a longtcrm  qu'on  a dit  A imprimé, 
que  la  jaloufie  des  Savaos  en  fût  Je  lomcrcs  A 

de 


brM.  Tail«f.  t7i  , 

I Mai»,  M'«  ,’t/f-U  ft  - - 

■•ble  de  L«itTala,  aVa  ' 


taviu  'tfaïf  iiua  . 

grtjitrrmtnt  , t'tfl  , fmt  entt  ^Eiliati  it  U A/nyff*a  it  Id 

:!f  i fw  *»t»»  Kem/na  metit  4t  las  a>i  i’ditimtUi  fm'tlU  ateit  i*i*  4*i  imtiU 
**'  àt  fut , rm  iimtrt  ttmt,  tm  mvtf  litmn , ff  rm  4t*mrfn  fermti  , /«il  #■  tmiur  , Mt  k Nmi*civ  Teéaænl  fimt  / 

V dt  jif.  OC,  XLt'I.  ktit  fm'mnt  mmttXHU»  tditimm  ét  aaaw-B  tltérSt  fir  ttrttmfiU  , Ktrtm 

U Nnnveau  Teftimcni  pmi  ft/mi  • Tan*  , rhes  Théoduc  Tapinfité  , ta  U47  , in  Dtpmit  tm  mt  gmtdd 
' tft  /gmré  rtwmt  mt  h ftiwvt  fmj  fret  Ikm  k mémt  Ntmvtmm  TÎJitmtmt  réimprimS  i Benid^auK  , chez  £lM 
' “ , à rmfsft  du  Nonavaaz  Coaveili»:  a*  Ctm  (terra  tttfUtmtéi  iiaiti  {u  âUfrdtitU  ^ Japtrtm 

am  ktrrme  /«bveuatieB  d«  U d«j'«Uù«a  daiu  i«  Li«a 


ké-memt  , é. 

i(bi  ét  mifitrt, 
.omet. 
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ce  cormoitnit*ces  n'Hl  ipfti  mnins  erande  & tnoîai 
injultc  que  celle  ècs  Daine»  en  U;t  de  giacc»  Ht 
de  beauté. 

On  a TÛ  d-defliis , que  Nicolas  pk  Leu- 
St , a éié  le  prémkr  Kévifcitr  tjaiholiquc  de  la  Bi~ 
ble  Frawfoife  dt  1. 1 1‘  à v R t , par  orCfC  de  il  Ft* 
culté  de  1 néologie  de  Lnnvatn  : éc , avanc  que 
d’aclicvcr  eeuc  Justice , jè  cFois  qu’il  ne  iFia  pas 
inutile  d’obfervcr,  que  cette  particutarfté  a fait  croi* 
rc  an  Père  A u c u ST  i N Cm  wt r , J-’énediâm; 
que  ce  UE  LecSE  en  éiuit  le  véritable  Auteur. 
C’eli  ce  qu'il  affirme  poiiiiveineiii  dan»  fem  Dû- 
t$9Maire  /lijiirifue,  Critifxe  , Lbr</H9logh«t  ^ 6'/- 
ùj^rafbiitke  , iff  Luf/rjl  de  (âBihie,  a>i  ibor  Ht* 
7ILE»  a l’Art-cIt:  patticurcr  dw  BibUt  FraMpifet ^ 
pag,  44f.  ft  it  qui  pis  cil,  il  y cite  trrtt  é- 
tourdiincnt  K.  Isimok^  qot  ne  parle  en  aucune  fa- 
çon de  ce  Pcîf.miiagc.  Auffi,  le  Père  OAtMRt 
icniblc-t-il  le  ccJirc  dans  (â  BîiÜub/fMe  Satr/e, 
page  xxxix,  où  il  co'tabnd  d’altcuis  & brouille 
roiit  de  la  manière  dü  monde  la  plus  piioïable, 
tant  par  rapport  à cetlc  Traduction  de  la  Biii'e  & 
à les  éditions,  que  (Or  rapport  aux  autres  fuicts 
dont  il  y parle  : témoins  iciilcmcnt  la  Bible  de 
Hkne'  IlEMOir,  & le  Pape  Gre'coire  Xlll, 
qu’il  transporte  là  par  trois  fuis,  en  moins  de  trois 
lignes,  du  XVI.  bivcle  an  XVII,  en  ifirty, 
i668,  & irtyy  ; & le  galimatias  qu’il  fa't  pag. 
txxvi.  touchant  les  éditions  du  Piaherinm  QàÎM~ 
iMplex  de  iibtre  r.  c F t v ji  e , dont  il  ise  marque 
éiaélcm^iu  aucune.  De  pareilles  bévues  parot- 
irrHciit  i icruVablcs  , fi  l’on  ne  connoifUtii  la  mau- 
vailc  & trop  ordinaire  habitude  de  divers  Savans 
de  Cxsm'inautcz  , de  làirc  faire  leurs  Pcrauilîtions 
Littcfiirrt  pur  les  Koviccs  & jcirtses  Réligicnx  de 
leurs  Couvents , & de  les  cmploVcr  imprudemment 
cnfuicc  fans  beaucoup  d’éxamen.  Ce  fera  proba- 
blement-li  le  cas  du  Père  Calme  T j qui,  au- 


trement, auToit  i peine  eu  le  lems  de  Men  lire  tous 
les  Livres  qu’il  pailc  pour  avoir  cun>polea.  Quoi- 
qu’il en  lijit , Celle  Ùiblheb/fMe  Satr/e  lur-tOJt, 
At  même  l’Arriclc  biBte  de  ton  ûi^ienairey  fcn.t 
11  remplis  db  fautes  de  méprifes  pareilles , qu'oli 
n’ôiero't  aucunen'.ait  l’y  lier  : & li  tous  le»  Ar- 
ticles de  ce  Uiàitaaite  rcireittbloient  à cela,  il  rtc 
m'ériteroit  guércs  la  rcpuiatioo  «lu’il  a.  Comme 
j'ai  vu  quelques  Perronnes , 1 qui  là  déjK.lltiüii 
touchant  ne  LevJe  en  avolt  impoCé  , l’ai  cru 
devoir  y fniifiér  un  peu  , tant  afin  d'etn  tàùc  voit 
Je  peu  de  fondement,  que  pour  empêcher  q-îc  d’au- 
tres Perrounes  n’y  fuient  paieiliemem  abufées. 

Au  rélle,  quelque  peu  favorablement  que  fât  dis* 
d’un  cAté  RictiARD  Simok  pour  Jac- 
ques t. E Fevre  d'Eiaples,  il  n’a  pourtant  pu 
fe  dirpenfer  de  rcconnoîire  de  l'autre , fae  cet  il- 
lufire  lavant  Homme  édifiait  tvat  ie  ÀI«»de  par  fà 
fie  exemplaire -y  y|t/  denMoif  de  graadi  m'^Kt^emern  .| 
/et  nomxtamtésy  que  /»*  iradinv»  éteit  trèi  rraade; 
pour  ce  teint  - fi  ; que  Yet  ienaet  * maturt  te  /aifvient 
aimer  ^ tfiimrr  ae  font  U Mende  & qu'r/ 
gnéret  ePauteti  adtetfairet  f*e  les  l)»Û4mrt  de  Ptd- 
rity  ^ni  éfeient  cependant  fes  Ctefriret  (•)?  inaisj 
pour  mieux  cpnmjître  u*m  foirméiiic  » & ta  gran- 
deur d^fes  vertus,  il  làut  confultcr  les  miles  élo- 
ges qu’en  ont  publiés  Tritbeme,  Erasme, 
Gemmer,  Sleioah,  Bexe,  Verhev* 
i>EK,  .Saikte-MartiIe  , î>u  lîbULAtî 
Bullart,  & Bayle,  qui  auroit  pu  dOiiher 
quelqoe-cholê  de  plus  mtérefiànt  à Ton  lüjct:  Aiu> 
cun  d'eux  ne  paroit  pourtant  avoir  rien  Içu  de  la 
TradnSiem  Framptife  de  toute  la  Diliie  , qui  n’clb 
enc<>re  bien  connue  que  de  très  pen  de  P.c  fondes  : 
A c'cil  ce  qui  m'a  paincalivrcmciit  porté  , i en 
drclTcT  certc  notice. 

Jami  /<«  HiSociaCjmaMii  Nanriiei , pei.  -ist  & t'tp  feei  /.• 
r«  irtmfé  Me,  SilDOn. 


FOYS  (Gaston  de)  IIÎ.  de  ce  nom,  furnomme  PFÏOFBtiS,  Comte  de 
i^oYS,  Se  Seigneur  de  Bcauzu  (c'eR-à-dire  Rearn,)  nous  a laifTc  un  Ouvrigc  confidc* 
râble  touchant  la  Chajfty  ou  les  diverfes  Jettes  de  Cbajfesy  donc  on  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques diferens  Manufcrics  portant  avec  quelque  variété  le  tirre  fuivani  : 

,,  Au  nom  Se  a lonneur  de  Dieu  le  Créateur  Se  Seigneur  de  toutes  chofes  Se  du  bc^ 
,,  noit  üls  Jefu  Criit  Sç  du  fainec  Elpcrit  Se  de  C0uue  U fainâc  Trinitc  & de,  ta  Vierge 
„ Marie  Se  de  tous  les  Saines  Se  Se  tes  de  paradis  Se  en  la  grâce  de  dieu , Je  Gai>on  pur  la 
j,  grâce  de  dieu  fumôme  Phebus  Comte  de  foys  feigneUr  de  bcuuixi  . . . . vculx  p.irlcr 

„ de  la  ChafTc, de  laquelle  combien  que  ce  (bit  vantluncc  , je  ne  penfe 

,,  avoir  nul  mairtre  ........  Et  fut  cômcncc  ce  prefint  liure  le  piémicr  Jour  de 

„ may  Lan  de  grâce  de  Imcarnatîon  nrc  Cf  ^ loti  comoii  mil  trois  “ iiij  **  Se  vij. 

„ Et Jofe  bien  dire  a tous  ceux  qui  verront  Se  orrbt  lyrè  Icclluy  q.  do 

„ ChafTc  peut  venir  beaucoup  de  biens.  Prcmicrcmt  on  en  fuyt  les  fept  pèches  mor- 

„ tels Car  qui  fuyt  les  fept  pèches  mortels  fclon  notre  foy.il  doibt  être  faul- 

,,  vé.  Donques  les  bons  veneurs  feront  laulvez.  Or  te  prouverai- je  cornent,  le  bon  vc- 

„ ncur  ne  peult  être  oifeulxv oylîvctc  cil  le  fondement  de  toutes  tnauvailes  y- 

„ maginations.  Il  faut  donques  qu'il  s*cn  aile  tout  droit  en  paradi.s.’*  Raifonnerntm  , bis- 
cornu qu’il  tourne  Se  rctoiiine  de  tant  Se  tain  de  manières , qü'il  en  devient  cnlin  cn- 
nuieux  Se  dèplaifant. 

Ces  Manuu:rit$  contiennent  8f.  Chapitres  dont  le  premier  traite  du  Cerf  y Scie  dernier, 
imitulè  Pour  prendre  les  Lièvres  à leurs  Relevées^  finit  aflez  burlesquement  ainfi  : D i a tr 
nous  dchu  tous  tellement  Cbajfet  y que  putffons  prendre  le  Royaume  de  Paradis  f 

Amen  Jbusf 

Êxplicit  ^ ^ ►i’ 

Ce  n’eft  qiie  la  première  Partie  de  l’Ouvrage , Se  proprement  fa  Parité  tbèorétiq.iCy 
qui  ne  fe  trouve  qu'en  Manuferit,  Se  dont  il  y a nombre  de  Copies  dans  les  bonnes 
bliochèques  de  France.  La  Partie  Pratique  cft  en  Vers,  Se  a etc  imprimée.  On  en  a 
deux  éditions.  L’une,  intitulée  Phebus  des  Déduits  de  la  Cbaffe  des  Befles  fauves  (S  des 
Oyfeaulx  de  Proye  y a été  imprimée  d Pàrisyfans  ddtty  in  a/ y par  Antboine  yerasd^  atec  cctid 
cfpccc  de  Dédicace, 

„ Prince  begnin,  ce  Livre  efb  de  grant  art* 

„ Que  vous  a fait  èoftre  Servant  Verard. 

,,  Rcccppcz-lay  faiétes  en  votlrc  office, 

„ A vous  affiert  de  chafler  toll  ou  tard  i * 

„ Car  fuyr  fait  tout  péché  Se  tout  vicc>’*  , 

où  PoD  voie  Qtte  le  bon  Verard  fait  aUul]^n  i ce  qui  cft  die  ci-dciTtls  du  falut  certairr 
• Kk»  des 
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des  Chaflears  par  la  fuhc  de  l’OiliTeté.  L’autre  eft  imitulcc  Le  Afiroir  de  Phf.bu» 
des  Déduits  de  ta  Cbajfe  aux  Bejies  fauvages^  avec  Tart  de  Faucoxrtcrie , 8c  imprimci;  à Pa- 
rût par  Pbilippes  U jVorr,  en  ifip,  in  4®.  C’cll  tout  ce  que  nous  en  dit  du  Verdier 
pag.  441.  de  Tu  Bibliothèque  Françoife.  La  Croix  du  Maine  n'a  connu  ni  l’iinb  ni  l’autre» 
de  ne  parle  qu’allez  folblemcnt  des  Manuferits.  Goujee,  Tom.  IX,  pug.  izo.  & tu. 
de  U tienne , les  a bien  connu  toutes  deux , ôc  en  parle  judicieufement.  Les  MSSts.  en  font 
alTcz  communs  dans  les  bonnes  Bibliothèques  de  France,  & furtout  de  Paris.  Celui  que 
j’ai  examiné,  venoit  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  HelTclin  , Sc  le  trouve  aujourd'hui  à la 
Haïe,  dans  celle  de  Mr.  le  Comte  de  Bentinck. 

La  dixhuiticme  édition  de  Mokfby,  imprimée  pour  une  Société  de  Libraires  des 
quatre  principales  Villes  de  la  Hollande,  où  l'on  imprime  le  plu»,  en  1740,  en  VIH  Vo- 
lumes, in  folio , fous  la  dircélion  d'un  Mr.  P l a t e l.,  mais  qu’on  a trouvé  être  la  moins 
éxaâe  de  toutes,  va  être  confirmée  telle  par  les  obfcrvations  fuivantes.  1.  Dans  l’.^rti- 
cledeFOIX,  page  1117,  il  n’eti  pas  dit  le  moindre  mot  du  panchant  cxircme  de  GAS- 
TON fumommé  Phobbvs  pour  la  Cbaji , ni  de  Tes  Ecrits  touchant  ccc  exercice, 
l’endroit  par  lequel  U cil:  le  plus  connu,  comme  s’y  étant  totalement  abandonné^  âc  l’on 
fc  contente  d’y  remarquer,  qu’il  eut  quatre  Fils  naturels,  dont  le  fécond,  nommé  Jean 
ou  JoDBAiN  DE  Bearn,  fut  miiérableiiicnt  brûlé  au  Billet  des  Sauvages  danl'é  par 
le  Roi  Charles  VI.  le  }0.  de  Janvier  1391,  & enterré  aux  Cbirtrcux  de  Paris,  circonllancc 
véritablement  afl'ez  notable.  II.  Dans  l’Article  GASTON,  dit  Piioebus,  pag.  46, 
on  fe  contente  de  dire  encore  maigrement  de  la  Cbajfe . qu’il  in  avoir  compolc  divers  Ouvrages , 
de  un  entre  autres,  qui  avoir  pour  titre  le  Miroir  de  Phoe  b u s , fans  nous  en  détailler  au- 
cunes particularités.  Le  refte  de  rArviclc  eft  plus  intéreffint,  & mérite  bien  d’éire  lû. 
Sans  fatiguer  ainfi  les  Lcâcurs  par  cesdiverfitez  d’atlc»,  n’auroit-il  pas  été  plus  conve- 
nable de  n’en  faire  qu’un  fcul,  où  le  tout  auroit  éic  réuni?  Mais  , le  bon  Mr.  Pi.  a- 
TBE.  n'éioii,  ni  méthodique,  ni  éxaâ,  comme  je  ne  l’ai  que  trop  prouvé  ci- dcfl'us  d.ms 
mon  Article  ALBERE  (Erasme)  Remarque  (J#),  Citation  (3). 
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FRANCOWITZ  (Matthias  Flacius)  fÜjricus  ^ Pcrfnnnage  fort  célébré 
parmi  les  Théologiens  Proteftans  d'Allemagne  de  U Communion  Luthciïcnnc , dont  il 
cft  alTcz  étonnant  que  Mr.  Ëaylc  nous  ait  donné  un  bel  & très  curieux  Aiticlc  fous  le 
dernier  de  ces  quatre  mots,  comme  û c'étoit  efFcélivcmcnt  Ibn  nom  propre,  & non  ce- 
lui de  fa  Patrie»  étant  né  à Albona , Ville  d’Illrie  autieibii  P.[riie  de  l’Illyric.  C’elt 
comme  ti  l’on  difoit  ALLEMAND  (Godefrox  Gvillavme)  Leibxitz  : & ce 
favant  Critique  en  cft  d’autant  plus  repréhcntiblc , qu'il  favoit  tic*  bien  d’après  Bu- 
cholccr,  Colomics,  & Kbnig  , que  le  vrai  nom  de  Matthias  Flacius  étoic  Franco- 
wiTZ,  & non  point  Trancowitz  , ainfi  que  l’ont  mal-a-propos  av.mcé  Qncnftedt, 
Taifticr,  & Morcry  («).  La  plupart  des  autres  Ecrivains,  comme  Henri  Pantalcon  (é). 
Jaques  Verheyden  (c),  Mclchior  Adam  {d)  y Paul  Freher  (e),  6c  |>rol>ab!cmcnt  divers 
autres,  le  placent  moins  mal  fous  l’indication  de  Matthi.vs  hi. acius  liljrkusi 
mais  , le  meilleur  cft  de  l’indiquer  fous  fon  vrai  nom  de  Franco-wits,  (/). 
Ils  lui  rendent  tous  juftice  fur  la  part  qu’il  eut  à cct  important  Ouvrage  des  Centariee 
Biagdebxrgenfts t qui  a donné  lieu  à cette  immenfe  Compilation  des  Âunahs  Etdefiaftûi  de 
Baronius,  à fes  Abrégés  , à fes  Contimeathns , à l’es  Critiques  & Méfutatiens  , à fes 
Defenfts , & Apologies , Scc.  &c.  : mais  perl’onne  ne  l’a  mieux  fait  à mon  grc  , & en 
moins  de  mots,  quo  George  Calixte,  Appar.  tbcologkit  pag.  i8f.  6c  fuivantes. 
„ Infignc  Opus”  dit-il,  qualc  priftina  Ætas  numquam  vider.i , Centurianan  Afag- 
„ dehurgnarum  t in  vicina  Urbe , tmdc  6c  nomen  habet , a Viris  nonnultis  crudicis  , 
„ quorum  quafi  Coryphxus  crai  Matthias  Flacius  Jlîyricus , condi  cocpcrai, 
„ & cum  alibi,  tum  præcipuc  in  Megapolitano  Ducatu,  6c  Urbe  Wismaria  continuatum.” 
Mr.  Bayle  n’a  point  cmploïé  ce  paflage  , en  parlant  de  ces  Centuries  dans  fa  Remarque 
{H).  Ce  qu’il  y dit  du  Cafalegus  Bibliotbecse  Franeofurtanee  {ad  Oderam)  publié  dit-il 
en  1604.  par  Becroan,  n'cft  pas  éxaâ.  Ce  Catalogue  a été  public  en  i6j6,  6c  réimprimé 
en  1706.  Sagittarius , auquel  il  femblc  rcnvo’icr,  ne  dit  point  cela. 

Ces  mêmes  Ecrivains  parlent  bien  tous  de  fa  Femme , qu’il  «oit  afTez  peu  important 
de  cormoitre  s mais , aucun  d’eux  n’a  parlé  de  fon  Fil» , dont  il  étoit  plus  i propos , 6c 
plus  ncccfTairc,  de  nous  entretenir.  Je  fuppléerai  donc  à ce  défaur. 

Il  fe  nommoit  ainfi  que  fon  Père  Matthias  Flaciüi  UlyricuSt  6c  s’adonna  par- 
ticuliérement à la  Médecine.  II  ct>  fut  meme  ProfèlTcur  à Rollock  dans  lo  Duché  de 
Mccklenbourg,  6c  s'y  diftingua  de  plus  par  quelques  Ouvrages  i c’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons particuliérement  dans  un  Ouvrage  Bibliog^raphiquc  aftez  négligé  , 6c  dans  lequel 
«n  ne  s’aviferoît  gucrcs  de  l’aller  cbcrcher  (A).  C’eft  presque  tout  ce  qu’on  fait  de  lui, 

les 


('f)  Kent  epprexms  , au’il  eveit  m flh  MéJe- 
tin  , dont  MM  Ouvrage  Hil’liegrephifne  eà  Pam  ne 
i'at-tfertit  gnérrs  de  Palier  ebercéer.  J Cct  Ouvra- 
ge cLl  te  SnppUmentmm  Epiamei  Biblûibete  Ces- 
merian^y  guo  lenie  phtrimi  Libri  eertinrntisr  , 
CoKiAUUM  UXSXtRUU,  JOSIAM  SlU- 
LERUU,  & JoHANNEM  JaCOBVM  Fiu- 
91UM,  ptftremum  bmjnsrt  Bîbliothece  Latsepieta- 
terem , Ufntrnnt  ,•  ve(  pajl  eornm  édifiants  Typis 

mandati  fanty  \vrOH\0  VsRDER  to  , Démina 

CuUeélarfy  imprimé  à*lt  fin  delà 
Biiliatàéfne  Framfaiu  do  même  DU  Ve  E D I C R , 
^ VT**/  fbet  Bnrtheltnty  Hanarnt  y em  lÿSÿ  , f» 
>/» , OC  Toicj  coQuxve  il  s’cü  explique  , page  38  : 


Matthiae  Illirici  (lllyrîci)  Filii  Flattii 
{Fîaciî,)  MeJitimx  Daéloris  ÿ m Raiîaehitniitttn 
AtaJtnsis  Frafcjfarity  CoiHmentariomm  Pbifear.im 
( Phyficorum  ) de  vitn  ^ marie  Libri  lit  J ia  ^ni- 
bas  ea  ift-n  efnsdem  nrgttmeuti  ai  AristOFE- 
LU  id  CjALtNO,  saterisoae  PbtUjapbû  ks  Me~ 
dieiSy  bren-ini  9bfcnrins<fne  tra.kti  fnat^  expi.  ;:.»ri 
metbvda  çeoiaJi«t  explieanitfr.  Cela,  ajtifiie- 1- ‘l, 
a i\t  imprimé  à h-antfarS  y,  sbtL  Cbr:ft.  CarviUy 
en  1^84,  tn  Qaarta',  & à Lnbtt  y en  1616,  in  8 , 

difem  VANDXR  Limd'em,  Mercrlin,  & 
M A .s  G E T , les  trois  prtnc’psux  Bibliott.écafrcs  «les 
Médecin».  J’ai  rema  que  aiilears,  que  cc  iWr //- 
ment , tout  petit  qu'il  e!t , letoit  un  excellent  ino- 
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les  premiers  Bibliotliccaircs  de  Médecine  ne  l’aïant  pas  même  connu  j 8c  les  trois  princi- 
h)  d’entre  les  derniers  s’ctanc  contentés  d’indiquer  fimplcmcnt  deux  autres  de  fes  hicrits, 

ufiudtu  auxquels  j’en  ajouterai  «n  quatrième  {B).  On  l’a  quelque  fois  confoiulu  avec  fon  Pê- 
{ ^ ProfclTcur  eu  Grec  à Tubinge  (Cj. 
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dète  de  la  joAe  difpoAt'oD  des  t!(res,  êc  de  l'indi- 
cation prdeUc  di.s  d^itions  des  Livres , durs  une 
Bibliothèque  y foie  {rirticnlière  , luit  univcrfirlle. 
Lkux  Articles  dans  lesquels  )c  tnetcAiains;  car, 
pour  l’dxaétitude  de  ces  ttucs,  les  noms  des  Au- 
teurs , & la  regularitd  ftr^nunadcalc , il  y manque 
qudqnc:0{s  ailèi  luurdcnvcnc,  comirx  par  Exemple, 
lorsqu'il  tait  de  PsTaus  U£  A1.LIAC0,  C'ur- 
Mk^Us  Cdmtiattmftty  & de  PetruS  ab  Alli- 
AC  O CtUe^ù  Nttiarrui  Aubi-  Didajlalms  deux 
ditfèrcns  Perfonna;jcs , & autres  Autes  fctttb.al)lc$. 

( 5 ) Lu  tfùt  ffituipaux  Biiliolheeairet  Jet 
Méütiint  indijMtnt  iuU  /tmpl<ment  demx  étiirtt  dt 
fit  Etritt , amxfHeh  /’<*  ajauftrai  mx  fMétri/mt.] 

Voici  les  tUtes  & les  éditiuiis  des  deux  prèmieis. 

Themetd  dt  CaxttdUune  {jP  Cruditatt:  impri- 
mi.-Z  m Rpft'>tk , tbtz  Lutuxe  MjUaxdet , 
r»i04,  r»8  '. 

Oufntauamety  fxTÙr*  Ph^n^  y fartim  MeJi^ 
ex  y ix  Acàatmi*  Ktjltthiaxa  pr^p^ita:  im- 
pruodrs  À He^luk  , ebtz  htitiixe  Myliaif 
der,  eu  l6oty  i»  8';  & encore  <r  Kojl^eky 
ebet  Lutrexi  Aikttty  tx  1603,  8*.  (l). 

Tous  les  autres  Bibliographes  Médecins,  foit  an- 
térieurs à ccnx-li,  tels  que  Pa$cmali  & Gai.- 
lus,  A Jea:<  Geokge  SciiENCxius; 
OQ  poiléneurs  ,'tels  que  Hk  R M A x Coke  t x- 
Giüs,  Jeak  George  Waltiierus,  fie 
CoRXEtLLS  i>p.  Beuchem,  cxcrpté  odatt- 
moins  M A R T I X L I P E M 1 U 8 , n’otit  connu  au- 
cun des  trois  Ouvra, ^es  de  n8trc  Matthias 
F I.  A c I ü s JUyrieuf  le  Fits.  Quant  aux  Pandgy- 
rirtes,  ou  Failcurs  d’Elc«cs  Littéraires  , teU  que 
Panraileoo,  Vetbeyden,  Adam,  Freher , Moreri, 
Bavte,  Ac.,  Us  n’ont  pas  meme  feu,  comme  je' 
l’ai  déj)  noté  ci-ddTus,  que  l’ooeicn  Msttiiias 
FiaCIVS  tHyrieufy  OU  le  Théoloj;icn , avoîl  cu 
un  Fils,  & bxvt  moins  un  Füs  MéJc.’in. 

Ilracl  Spachius,  le  Catala^ne  de  la  Bibliothèque 
de  l’Académie  de  Francfort  for  TOder,  & le  dei- 
nier  de  la  Bibliothèque  du  Chevalier  Bodicy  à Ox- 
ibrt,  lui  donnent  un  quatrième  Ou? raj^c,  mcituié 

OpMS  Ltgietrm  akjolutiÿtmtem  in  Orgaaan  Arijif 
trlit  y imprimé  a Frémefort  jxr  U Altitty 
ebez  Basant f.em  1/93,  in  8',  (a); 

qoe  Thomas  Hvde,  daxt  fin  Catalogite  de  cet- 
te dernière  Bibliothèque,  avoit  mal-à-propos  don-- 
né  au  Père,  mais  que  les  Réviiéurs  & Amplifi- 
catc-ifs  de  ce  Catalogxt  ont  jodicîcufcmcnt  rclhtaé 
au  Fils.  George  Drauoius  cH  tombé 
dans  le  même  déiàut  de  tout  mettre  fous  la  (cale 
indication  de  Flaccius  (Matthias)  ///y- 
rieui  y & de  cojjfondre  ainlî  le  Théologien  avec 
k Médecin,  & le  Père  avec  le  Fils  (3).  Cette 
Homonymie  loi  a (ans  doute  flic  itiuéon. 

(C)  On  t'a  eenfondm avee  an  Profit- 

fimr  deTubinriit.']  Kbnig  n’cA  point  tombé  dans 
l'illufion  de  le  confondre  avec  fon  Père;  mais 
d’un  autre  côté,  il  piroit  conibndre  ce  Prolcflcur 
en  Médecine  à Roitoc  , avec  un  ProfclTcur  en 
Langue  Grcque,  de  rUniverfité  de  Tubinjjue , & 
à peu  près  de  même  nom,  en  attribuant  inconlidérem- 
meut  à ce  dernier  ce  même  Opm  Logienm  & 
cela,  fous  la  garantie  de  Simler  (4).  Mais,  il  y 
a prc^lemeot-là  quelque  brouillerie  , que  je  ne 


fuis  pas  en  éttt  d’éclairctr , n’a'iant  ï»int  cet  Abbré- 
vlateur  de  Gcsncr.  tu  effet,  Friffus  , autre  Ab- 
brcviaccur  êic  Ainpllffcaïuor  de  (icsocr  , poitèrkur 
à Simler , parle  uicu  d’un  Prolcllèur  eu  Belles  Let- 
tres i I ubaiguc , auquel  il  donne  à peu  près  le 
mê’oc  nom  de  a r r h 1 a s llfyrUiu , y ajoàunt 
iiéi;.müins  le  luruom  de  GARUtrtus  (y);  & 

Gcsncr  lui-méme,  iiuu  lui  «k)nncr  ce  fumomy  5iXTbc«i 
lavoit  non  Iculcircni  cnrégiüré  de  la  même  for- 
te,  nuis  l’a',  oit  encore  très  folgncafcmeni  diliingué  PH-w» 
d’avec  Mattkias  Klaccius  Illyrieiu  le 
Théolc^icn , en  ces  termes,  alivs  a F lac- 
cio  (ô):  mais,  ni  l’uu  , ni  l’autre,  ne  lui  attri-  (t)  <:««*- 
bue  cet  Opat  Ligieam  du  Médecin.  Il  parolt  donc  »•  Appe»* 
aJli'i  clairement,  qu’il  s’agit-là  d'un  Matthi-  îl'ü, 

A % Ulynent  G A R B 1 t 1 u s , Profefleur  en  Grec 
à Tubin;;ue,  tout  différent  du  ^lArrutAS  Fla-  u.v/». 
CIUS  Uiyritms  Théologien , & du  Matthias 
Flacius  IHyriemt  Ion  Fils,  ProtéilcQr  en  Mè- 
decme  à Roiloc  : & que  (i  Simler  avoir  etfcài- 
vement  attribué  an  prémict  de  ces  trois  Vüpat  Lo- 
gteam  in  Ariji»tefit  Organom  , il  (croit  encore  plus 
digne  de  ccnlure  que  Künig,  puisqu’il  fc  Rrok  li 
mal-à-propus  éloigne  de  Gcuicr  fon  (iriginal  de 
foit  Guide. 

Quoiqu’il  en  fent , afin  d’achever  de  faire  eon- 
notirc  ce  troiiiéoïc , foit  (impieit.ent  iMattkias 
Phrittu  comme  le  nomme  (iciiicr  (7),  fuit  (7)crMw- 
Matthias^  Ilhrieui  G a r b 1 t 1 u s anlî  que  fl».  ttHrm, 
le  nitnoir.mc  KiHrus  (8);  voici  les  Ouviasa  que  f,.6u. 
ce  denner  lui  attribue: 

Oratio  fanrkrit  in  Okiitm  Joaanit  Siibardi. 

'JureeoKjalti.  • 

k^aria  Carmiaa. 

OraJioaet  faadam  édita  eam  aliit  Orathaikas 
PrtJeJ/vram  'tabia^tefixmy  anno  If 77. 
laterptetatines  S.lolia  ta  Hejtodi  Opéra  b* 

Uifty  liaiilc*,  apud  üporinum,  iffp. 

Jnterpretattonu  fÿ  SekoUa  ne  Æfihyti  Pré- 
metèeam.  Ibidem. 

■ Ifraël  Spachius,  Profefleuren  Médecine  i Stras- 
tourg  , lu?  donne  auffi  tous  ces  Ouvrages  dans 
fbn  Aomeneldter  Seripteram  Pbilefepbiearnm  ü* 
Pbtieltgteoram  (9)  ; rnais  fl  y tjoûtc  mal-à-pro-  f») 
pros  le  1 i«lé  dt  Traajlatione  Imperii  Romami  ad  »• 
Cermanet  (lo),  qui  eft  certainement  de  Mat- 
ÎKIAS  Flacius  ///ynV»r,  le  Père,  ou  le  Thé-  *'**^'**- 
ologien , comme  on  le  peut  voir  dans  Gesncr . 
dans  Fniius,  de  ailleurs. 

Je  trouve  dans  le  Catahga/  Biblioibeea  iaelyta  fiKdl», 
Reipabltcx  Aagmjîanx  drcllé  par  GeorgE  He-  "» 

XI  SC  mus,  dt  imprimé  à Aagibomrgy  chez  Fa- 
learin  Seètaigk y ea  l6co  , ia  jotio  obleaio  (il);  elfi,/er(dg 
aufli  -bien  que  datis  V Index  Bikliotbeea  aatberina  >*•* 

Ùnprimé  À Rome  , daai  flmptimerie  des  Barbe- 
riat  y en  :68|  , en  1 k'olamet  ia  filio  (12);  (•«)  ^'X- 
Mattthia  FlaCII  lilyriei  ParaJlpomena 
Dialedliees  y imprimés  à Bâle,  en  if<8,  1»  8’,  0»)  7^ 
Cet  Index  le  met  au  nombre  des  Ecrits  du  Père 
ou  du  Théol<«kn  : mais , je  ne  fai  li  c’eft  avec 
fondcmeoc , vu  que  les  meilleurs  des  Bibliothécai- 
res crtci  ci-ddlus  ne  le  lui  donnent  point.  Par 
la  date  de  rédition , fl  n>c  faroitroîr  lui  apparte- 
nir; mais,  par  la  matière  du  Livre  , je  l’accorde- 
rois  plus  volontiers  au  Fils  on  au  Médecin.  Je 
ne  décide  donc  rien  for  ce  point , que  je  renvoie 
â l'éxamcn  de  ceux  qui  pourrront  voir  le  Livre 
mê(i:c. 


FRAXINIS(Nicolaüsde),  ou  bien  FRENF.S  (Nicolas  des),  en- 
ctotfdd*  corc  moins  connu  fous  ces  noms-là,  que  fous  celui  de  N icolas  de  Leuze  (4), 
• »i*  Dctiie  Ville  du  Hainaut , probablement  le  lieu  de  fa  naifTancc  , 8c  du  quel  il  a vrai- 
lemblablcmcnt  cire  ce  nom.  (Quoiqu’il  en  foie,  c'cll  un  Homme  de  Leitres  Flamand, 
^uv«*cdiw  derniers  Bibliothécaires  Bclgiques  ne  font  abfolumenc  aucune  men- 

tiOQ 

^4  Fitti. 

Mife,  pat.  pio,  CiMt,  BîUio(b«aM  Sacrée  da  Fai». B»,  pof-  »7,  Vilar-  Aadras  F«iti  Acad.  Siudü  LofxiM«a&*,  tag.  11.  fy  j|«,  Z4 
léteethacx  U-xa,  pag.  tcg.  6r  t*t.  _ 
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ti<m  {À)<^  te  touchant  le<^cl  leur  inattention  & leur  négligence  cd  d’autant  plus  inex^ 
cufablc,  que  leur  Prédécefleur  en  ce  ^enre  de  Liucraturc  ne  l’avuit  pas  oublie  de  mé- 
fUc  (S),  & que  de  plus  les  Bibliothécaires  François  leur  pouvoicnc  lcrvir  de  Guides  à 
cet  egard  (C).  On  a en  elTct  quelques  Traductions  Françoiles  de  U façon  de  ü b 
Lbubc  (Z)):  mais,  fpn  principal  Ouvrage  eft  la  Révifion,  ou  plutôt  l’Alccration  de 
la  Traduftion  Françoife  de  la  BibU^  fane  par  le  célèbre  Jacqjües  l f.  Ffvre  iTEid- 
pUs^  & donc  on  avoïc  déjà  eu  quatre  differentes  éditions  (£).  Cette  Révtfîon  de  dé 
Lbvsb  ell  incomparablement  moins  connue  fous  Ton  nom,  que  fous  celui  des  DoUeurs  de 
Louvain  y de  l’aveu,  ôc  par  ordre  desquels  il  l’avoii  cnircprifc  & il  y en  a eu  de- 

puis une  infinité  d’édiiionS  (G)i  fur-tout  du  Noui-eau  2ç/?iwr;/r  en  paniculicr,  à l’egard 
duquel  les  co'ntroverillles  de  l’Egiife  Romaine  ont  fouvenc  ufé  d’une  très  étrange  £c 
très  criminelle  infidélité  (//).  On  ne  fait  rien  de  plus  de  l'Hitloire  de  ce  Revifeur  Sc 
Troduéfeur:  & le  Sieur  Fopvens,  qui  nous  a fait  cfpérer  la  continuation  de  Ton  Aug- 
mentation de  la  BibliotbdqiK  des  Ecrivains  des  Pais-Bas  {b)  ne  fera  pas  excufable,  s'il  ne 
fait  point  les  Recherches  convenables  & néccfTaircs  à cet  égard j ou  fi,  du  moins,  Une 
fait  point  ufage  du  peu  que  je  lui  en  procure  ici. 


(A)  Le/  trois  demieri  Biilio/be'cé'srts  des  Pats- 
B*s  tse  fosst  al'jx'Hmimt  àssemne  memlsou  de  UC 
Lei’ze.j  Ccf  trois  Hibliotbécaircs  tbnl,  I,  Fcam- 
CtSCl'A  SwCCRTlUS  , dont  les  Athessu  Bel' 
guuifive  KiUsentUstor  Jmj'etioru  Gersitjsssiu  Strs^' 
tiTumy  onr  été  imprimées  à Anvers^  thti  GMsl!.  de 
Tasegret^  en  IrtjS,  i»  fols»  { II.  VAtfcaiuS  Ak- 
PRCA;!  Dejelin/,  dont  ll  Bsblio/l'eat  Belgcn,  de 
tLl^it  f^ita  StrsptiiifMe  cUrit  , à été  imprimée  i 
Lossxtiim , tbez  Jux.  Ze^ert , en  1643  , i«  4 ; & 
111,  JoAN.  FKANéiscusFôprCNS,  ddnt 
la  Biblsoiheeé  Behlc* , l'irtrusn  l'iu  Serif>lii^mt  im 
Betiio  iUkIlrimtn ^ad  annssm  l6So,]lété  imprimée 
« BrmxtUti  , eèet  Pierre  FaBjsenj  , en  1739  , en 
i f^oSl.  im  4".  On  peut  voir  ci-dcflus,  dans  l’Arii- 
etc  12i  8l(o  t H E'qi'c  s DELGiiqucs  , les  avan- 
tages & les  dciauts  de  ces  trui»  Dbliotliéoiiies,  & 
plus  particuliércmenf  dti  dernier,  au4uet  j’ai  déplus 
iiKÜHué  divers  buppIéiRcm,  qu’il  »e  dévoie  nulle- 
ment  né>;lt,icr.  Pourquoi , par  éscropic  , «»  ra- 
nulfant  Il's  IIOUVC3U1  aL'm tires , ne  1rs  av oit-  il  po  nt 
poollti  jusqu’en  1740!  comme  il  le  pouvo't,  ou 
du  moins  jusqu'à  la  fin  de  l'annce  1700.  & du 
XVII.  Siècle  f 

( ) Lenr  Pre'de'eeJJettr  en  te  gestre  de  Lstt/retU' 

rt  n'nvtit  fnt  auliié  0£  LÊU2E,  de  meme.  ] 

Ce  Prédéccircur  cfl  Giur  uAUMC  Gazet  * Cha- 
noine d’ Aire,  & Pallcur^ie  la  Paroiilc  de  S.  Ma- 
rie Magdeleine  à Arras.  Il  cfl  Asstessr , entre  au- 
tres EcfiiSj  d’un  Ouvrage  dlvU'é  en  deux  Parries, 
l’une  ir.tituiée  7’nHraux  Saeret  de  ta  Gastlr  lietgi- 
l'autre  Bibliathe'^Me  Stiers'e  du  Pau  - Bai  ^ & 
toutes  deux  imprimées  Tout  une  même  futu  de  chif- 
fres à Arra/ . tbez  Gnitl.  de  U /tivi/rty  en  j6lO, 
À Ü*.  C'ell,  Currime  on  Conçoit,  daus  cette  der- 
nière Partie  , qn’il  parle  du  fujet  de  ccr  Ariklc. 
„ Nicolas  de  Leuze,  diâ  df  Fraxiaisy" 
dit-Ü,  y,7bMigiest  de  Lossrai»  (t);"  Qniliic  va- 
gue & indéterminée , que  la  Remarque  fuivante 
rei»dra  moins  indécife. 

{C)LttBib!iothd(airetFrasff»ss  leur  ptnrolesit fer- 
tir  deGuides Àeet dgard.]  liscn  avoient  déjà  levi  i 
Ga?.et,  auquel  ils  éiukm  amerieurs.  Nicolas 
de  L E U Z E , dit  di^  Fraxiids , Dailenr  en  FbMo~ 
ghf  dit  encore  t.'op  fimpiement,  & peut-être  mè- 
ne iAéxaflcmcnt,  La  Crois  du  Maine  ( 1)  ; ma's. 
Du  Verdk'T  s’exprime  d'une  manière  plus  exprefle 
ôt  phis  pofirivc  «r  ces  termes:  „ Nicolas  be 
,,  Leu  SE,"  dit  de  Frojcsnss , ,,  Licencié  en  Théu- 
,,  logic , vilitaioir  de  Livres  cti  PUniverlité  de 
„ Louvain."  AùlTi  elt-ce  Ia  qualité  que  fc  donne 
fimplcmcnt  de  Le  u z e loi-meme  dans  un  Aver' 
tsj/'emesst  mis  i la  tete  d’un  de  fes  Ouvrages  : Lee- 
tori  fiJelf  NiCOLAÛS  de  LtUZE  , TheokgU 
Lieesitiaisis  , SdUtem  ( qj.  Vilcrc  André  ik  lui 
donne  poinr  non  plus d’aihre  qualité,  lorsqu'il  l’in- 
dique, dans  fes  Fafli  Aeademsei  Sitsdis  Lotaseitsefit  ^ 
comme  Redeur  de  l’Univcrfîté,  & comme  un  des 
Bcaiaitcurs  du  Collège  du  Lis  (4). 

( i)  J On  a atsel-fsses  ’fraJnlhtnt  brssnçoifet  de  la 
fayon  de  üF.  Leuz^^.I  La  frdmiéTC eÙ  ia  Deferip- 
tiosi  dst  Fasage  de  jentfalesn , traJssit  de  Latsn  est 
Francoit  ^ & imprimée  à Anvers  ^ Pan  157^  (f), 
treit  le  fcul  Ouvrage  que  lai  donne  La  Crois  dd 
Maine  : Du  Verder,  qui  te  loi  donne  anfit,  mais 
f -U'  le  tîuc  dill'érau  de  la  PMgrisiatsun  fpi- 
rnnêUe  xers  U Ferre  Salmile  ^ esté  de  Jerstfafem^ 

parler  de  TraduAion , imprimée  4 tari/^  ebez 
'^'"•ins,  em  k?<5,  »»  8*.  (6)  ; y ijollltc 
Lu  Heuret  de  mafire'Ùarne,  rdfarm/ei^  eorr.geet^ 
iff  par  le  ommandement  de  Pie  Pape  eimpmUsmt  dm 


nosn  psshllêef,  avec  pln/sttert  Uymnei^  Oraifont,  Ù* 
Cosstetr-plaJsçnt  dtv^ies^  liessres  de  la  Croix  y dm  Ht, 
EJprit  , des  Tritpajfez  , ijf  les  fept  Pfalmet  : le 
tosst  tranflati  4<  Laisse  enFranfosSy  & imprimé  <« 
J)jntyy  ebtzjease  Begardy  em  IJ77,  /*  8'.  (7). 
Gazet  lui  donne  de  plus  le  Livre  de  uivotsou  Hor- 
tulni  Anim»;  & ajoûte,  qu’ils  tratailU  à la  t'er- 
fs»n  des  Heures  Latines  Françolfes  , ptnfseurs  fois 
imprimées  à Lostvaimy  Domayy  isf  asllem  s. 

( £ ) Hose  primespat  Ouvrage  ta  Kévifsan , on 
ptirer  PAltéraliam,  de  la  Tradnnsan  Franfoife  de  la 
Bible,  ykitr/AT  J AQUE  S l.t  F f.'t  XT.  ^Ltaples . 

dent  em  avait  déjà  en  amatre  dijférenset  EdiUoni.\ 
C’cil  ce  qu’il  feroit  fort  iuuiilc  de  répéter  ici,  puis- 

3u’un  l’a  dé|à  vu,  ou  qu'un  peut  le  voir , d-dcilüs 
ans  l’Article  de  ce  ( J Anu  E S le  ) Fevre  . ou 
PHiiioirc  de  ceite  T radoef  ion , & de  fes  quatre  dif- 
férentes Editions,  cil  fort  aitipicnicnt  détaillée. 

(£)  Cette  KJiifium  ejl  sneosrsparablesmtmt  mosmt 
eanmnê  fisu  fom  mtsm  , f «r  [am/  etims  des  Docteurs 
4c  Louvain , de  PaVem  ’Q  par  ordre  disauets  il 
Pavost  emtreprije.']  C’ell  ce  dont  on  verra  la  preu- 
ve, dans  l’extrait  fuivant  d'un  Avertijjememt  qu’il 
à mis  à la  tête  de  fou  édition  , faite  a Leutaimf 
ebez  Barsbeitmi  de  Grave  , ^ fej  Affetiés  , en 
lyro,  smfals».  ,jLcâorl  fideli  Nicolaus  De 
„ Le  U SE  , 1 ru.olr«is.  Licentiatus , Saiuiem. 
„ Poliquam  JulTu  & CzfarcB  Majellatis  cummis- 
„ fa  qut^sdam  vcuerabüibus  Sacrz  Kacultaus  The- 
,,  ologicie  Doclorithis  data  fuit  , ut  Latima  Bibism 
„ ad  Codices  antiqnos  , Hebraicus  , Qtaldaicos  y 
„ Grscos , & Latinos  , cmeadaraitur  , quu  prls- 
„ tinam  aiTcqucrcntur  digniiatcm,  ....  tune  fla- 
„ ttiimn  cil  ut  Verbatim  , primo  Bcigice , dclnde 
,1  Gallice,  verr;:rcmur,  nulln  addido  vel  deiraâo 
„ vetbo  , quantum  pro  varictrum  difctiminc  idio- 
„ matum  lieerct.  In  que  labore  plurimum  adjori 
„ fumus  ope doclifiimi  Fratris  Framcisci  de 
,1  Lakren,  Cctcllinorum  Hevereorum  prope 
,,  Lovanlum  Prloris;  ....  qui,  cum  vcibaqus- 
,f  dam  hkIuv  rcdiidürct,  capitum  Argumenta  om- 
„ nia  iu  idioma  Gallicum  tranflulit.  Quam  ob  rem 
„ eofacilior,  five  >n  vcriendo,  fivc  in  corrigendo, 
nobisriiit  hic  labor,  quo  feicâis,  ex  iilis,  phra- 
„ iibus  loqucndirc  moiiv  congruentibus,  vocabula 
„ plana  éc  ufitiua  adliiüuimus."  On  voit-là,  que, 
non  feulement  de  Leuze,  nuis  même  de  Lar- 
nEs,  a été  cmploié  comnw  lui  à cette  Réviiion: 
& i'iioûte,  qu’il  n'a  pas  été  plus  connu  que  lui  aux 
Bipliothécaircs  Üelgiques.  C^cll  donc  i graitd  tort 
ainlî  que  je  l'ai  Iblidcincnt  prouvé  vers  1a  fin  de 
mon  Arttclc  de  le  F e v r e , que  le  Père  Calmes 
s'dl  avifé.dc  taire  de  cctic  liinplc  Révifion  uncTra- 
duéliun  de  la  Bible  y & de  l’-uttriboer  à N.  de 
Leuze  (3j. 

(C)  ll  y em  a em  depmss  mme  imfmit/  ei’/ditsomi.'j 
La  prétniére  d'entre  elles,  après  avoir  été  de  nou- 
veau revue  & corrigée  rar  Jacques  de  Bae 
ou  Ba y V s,  Dodeur  de  Louvain,  fut  imprimée  à 
Amvers  y ehez  Chriflapbe  P/amtim,  em  1^78 , engramd 
imfalso  (9);  & l'ott  peut  voir  uu ïmplc 
des  autres  dans  la  litbliosbtea  Smera  du  Père  le 
Long  V 10}  ; auquel  011  pourroU  néanmoins  ajoÂ- 
tçf  encore  Un  SssppUment  ilfcz  étcrfdu. 

(//)  A PégarJ  dm  Nasrveam  T'ejiasetemt  de  ertte 
Révtjsam , les  é^lsfionaires  Cemtroverfijles  de  t’E- 
glsfe  Kumassee  omt  j'ouvemt  mse  de  tris  dtrasege  {j* 
tris  ersmsMeile  imfid/lit/.]  C’dl  encore  ce  que  j’ai 
fuffiramntcnt  prouvé,  par  des  exemples  fraf^ns  & 
irrécufables,  a la  fin  ac  ce  même  .Article  le  Fe- 
VBE , auquel  je  me  cooiemcrai  duoc  de  rcuvuïer. 
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FUSI  ( A N T O I N B ),  Auteur  François  vers  le  commencement  du  JVit.  Sic- 
clc.  Il  fit  les  ccuaIcs  d^ns  1 Univcrüté  de  l.ouvïin  ^ & l’on  peut  conicélurcr  quc  cc 
fut  environ  depuis  ipso,  jusqu'en  ifyp  (a).  Il  fut  prii-inicrcracnt  Jiifuitc  (F)  i & 
puis  fuccclfivcmcnc  Proto-  Notaire  Apoftolique  , Docteur  de  Soibonne  , Prédicateur  £c 
Confedeur  de  la  Maifon  du  Roi , & Curé  des  Paroill'es  de  St.  Barihelcnii  & de  St. 


(SI  aoijs 
Ci- 


. . e , jamass  t 

tilcr  (f).  Mais  , cck  ne  s’accorde  nullemait  avec  fou  caraaére.  En  effet , il  paroit 
tant  par  fa  conduite  , que  par  fes  écrits  , que  c’étoit  un  Homme  d’une  morale  , nril 
feulement  pure,  mais  meme  très  attllére  : ennemi  dcelaré  de  la  relàehéet  &,  par  cela 
même , perpétuellement  expofé  aux  perfécutions  des  léfuites  t qui  pour  fe  vanger  de 
cc  qu’il  s’étoit  dcciaté  contre  eux  dans  l’affaire  du  faincux  Edmond  Richcr , lui  fufei- 
terent  un  Procès  criminel,  le  firent  dépouiller  de  fes  Bénéfices,  lui  firent  interdire  tou- 
te fonftion  Clériealc  , & le  firent  enfin  bannir  du  Roïaume  (yt).  Réduit  ainfi  à la  plu» 

f.’.ern"  extrémité,  il  fc  retira  parmi_  les  Protcllans  à Genève  i & cc  fut  vraifcmblablc- 

ment  vers  l’an  i6id  (/j.  La  fermeté  avec  laquelle  il  en  avoit  autrefois  vu  mourir  un 

clwT/a**  dani 

OmVTtffl. 

yihz  (t  It  /t  U (F.). 

{é)  FdétaiB  àt  M.  Aatome  ïuff,  Ciue  de  St.  Lea-  St.  OilU* 

tiini  , F'j(.  »««a  |>K. 

C»?  Letir"  - 
cokloenrc 

(/»  firftoif*  ds  J-Ëdu  de  Wsetci  Ttm.  U.  , dii , dit  V,p„ie  Mtii.  Fe6  b,..»J,é  Ji,  i U tsgt  s*t.  rtWCAifhet 

de  Is  *MVC  C(.ir«  , I«^rsii/ Kcf,  fM(i  t aroit  enriron  ttea  «m  dij'il  «lOK  v«  a Lyofl  . Sec.  " ‘ * 

/fit  Ui  fur  U riri  ^ût:eaat  « <ri  frtUt  dt  fa  mV  de  F*—  — - *-  • 


«Btre  lea  Marguiilien  de  foa  EgliCs,  is  Fifrt  U niWiotkeca  Sslo- 
(.l  ’Licilti  aà«..«”Ai»i.aa  t,-.  mu,  m «i,  .•  «a»  .aer.,r, . r.fr,  ..  r,a  vh„  ng  i,,  a<.  . 

iiiUienrc  pir  jaquti  de  Jre.  Be-Jfc  « Ttm.  J,  pitg.  tj;. 


. . . . .B  Fére  Cotog  , 

an«  de  coaden  *»e«  les  Auteim  de  VAuittun  , tnHCiu  a6u(e  de  ia  Chai— 
dieât  ne  Cflie  edichre  , aùat  mit  ea  pftr»4  Mut  de  c>and»  «in 
misuftit  disi  FHeteiie.  Lti  dtt*  /«u  it  rirt  Jj<|oei  Suttea 


frfif**  • ..  .. 

l>e  nuit  PfediMtCBii,  n>m> 


de_  ia  Chaire  {tout  dcbrier  d'hombie*  uxaloogca  , Je  riuiiiegte  <)«{ 
I «une»  , irouira  nioiea  de  l'eeaappet  , it  de  aen  aller  h Chatte  , m il 
T''**  (»>.  6-  du  Boia,  (k'tai 

IJ  it  Càaitaa  St.  Argf,  yciti  tiUfJté  /»■  Ariuii  , Àfmarfu  {G}t  * 


(y/)  //  fat  . . . txfofé  SKX  ftrf/extioxs  Jet  J/* 
fmittSt  • • • <J»f  . ...  le  firemt  baunir  dm  R.9ték- 
Me.]  hi  I.  Parcjc  de  ce  texte  fe  prouvent  b:cn 
clarrcaicnt . par  ce*  troî*  pairages  des,  Mèmeitet 
de  Pierre  ac  l'Etoile , Ausicncier  en  ta  Chance!* 
IcTic  de  Paris  , qui  l’avoit  panîcuucrctnent 
connu , & qui  en  parle  comme  d’un  tort  honnC* 
te  Homme.  „ Mr.  Antoine  Fuly,  ” dit-il  (i), 
^ Cu(é  de  St.  üaiihdem)'  à l’a;»,  tut  en  ce  mois 
„ [Novembre  1609]  poutfuivy  en  Jùiiicc  à la  lus* 
t,  citation  des  Jdiiiiies  , aiury  qu'un  diibit  , les* 
,,  quels  luy  eu  vouloicnc  pour  ne  leur  avoir  ja- 
,,  ma's  voulu  accorder  là  Chaire;  diiànt,  qu’il  per* 
„ droit  plâtôt  ià Cure,  que  d'atdurcr  un  Jdluitc 
,,  prêcher  dans  fun  Eglile.  Les  trois  acculiitions 
f,  propofdes  contre  luy  dioicni  feulement  d’hère** 
„ de , forccIUrrie  » & ^liardifc.  Je  l'ay  toujours 

„ reconnu  pour  honnête  Homme Le 

y,  Dimanche  13.  May  [iCto],  le  Père  Portugais 
„ Cordelicr  ( a ) , avec  quelques  Curea  de  Paris , 
„ entre  autres  ceux  deot,  Barthélémy  éc 
„ de  5t.  Paul , en  paroles  couvertes  & toutes  fois 
„ imclligiblcs  , taxércift  les  Jéiuiccs  comme  Cum* 
,,  plices  de  l’aiTadlniU  du  ^u  Roy;  les  arguans 
par  leurs  propres  Ecrits  Sc  Livres  « nomjuéiueiit 

ceux  de  Marituta  A de  Betamtit . 

„ Mr.  FutU  , Curé  de  St.  Barthélémy,  prêcha 
„ en  ce  iour'[i8.  Juillet  i6io-J  la  paix  , & ex* 
„ hona  fes  Paroiilîcns  à rautener  par  leur  vie  é* 
„ xemplaire  les  dévoyés  au  Giron  de  l’Eglife.  AV 
,,  troyis  put  , ajoûu*l*il  , etmx  fui  par  lu  gurrr* 
,,  pritenJeut  fjtrt  et  qmt  U ftmle  tbariti  Cbrüiea- 
,,  «e  ptmt  effeduer  ? mais  }ar-tM  , donner. -vent 
,,  dt  garde  de  tes  Ceas  cui  vent  demandami  i'axmesxt 
f,  en  tarejfe  Il  nous  explique  lui-même  la 

clxjie , & attribue  particuliérement  les  pafécutioiu 
qu'on  lui  lit  foulfnr  aux  Serntons  qu’il  fit  fur  la 
mort  du  Roi.  „Ceux  qui  m'ont  pourfuivi”  dit- 
il  (4),  - • • • n’cfiüicnt  qu’Adminilliatctus  des 
„ intentions  d'aotruy  , d'autant  que  je  inc  fuii 
„ monilré  fort  héroïque  i crier  lur  la  recherche 
„ qu’on  debvoit  fiire  de  la  mort  du  Roy  , & l'a* 
,1  bolitîon  qu’on  debvuit  procurer  d’une  li  pelH* 
„ lente  Doélrine  ; fur  quoi  je  fis  près  de  ceut 
,,  quarante  Prédications  après  icelle  mort , qui  ne 
,,  concluolcnt  qu’à  machiner  des  obfiacles , pour 
„ à radvaiir  obvier  è tels  aciaadres.  Ùue  fi 
,,  grande  liberté  dont  j’ufois  fut  dcaplaifante  à ceux 
„ qui  nagcoicnt  dedaus  l’adyapts^c  que  leur  apor- 

f , «é  dtmadiitr  dttUirr  dt  ‘ rSrt,  Vtitn  uttt  araeUÊtt 

fttt  tUi’tmaint  drttli,  Aj«i  bi  ATtoiniCB  éa  Atrin  é«  F*c«ac,  Lirt*  U', 
Ci*>  >it  F<I.  »<•  — S«3;  e»  /tgrzpar.u  it  ta  tieu  it  u Mtitt,îx  it  'tH 
trani  ttiftO  ftar  b A'itiitft  F.vaag4ti4m, 

f IJ  F.  dr  I EUviie,  M4oi«<i«s  poui  à l'HifiolH  d«  Fnace  Ttta.  It. 

Mg.  Ml.  il7.  Ml. 

(4j  FhS,  le  Fnnc-Aidtet  de  le  ntjt  Sglîre , ftg.  tei,  iy|. 


Buji  feivit 
• rKithiüe 
de  Fnnce  , 


'tfir.u 

faut  it  Afe 
Autrb  Kd 

it  Ftritiai, 
Êy  Dtflnir 
4,  StfUa^. 
Stt  DiiCOxlrt 
fuMiife  fut 
■ux  Obie- 

&CMT  IV. 

Je  I».  ]«B 
Ml*.  /»• 
imftime  ï 
Ifittit,  <hce 

duFotlct  ce 

Kl», in*. 

O /•«  <■>  • 

,•  Ftimt  : 

%VT". 

jtaan!  M 


St-ffraU  (y 

tttljt.  — 


par 

ii*e  le» 
Roi*  • *i»e 

)f,  Roii:  6r 
fi.  aat  ap. 
piuaiita  fi 

ftat^aaitit 
■ iyri  it 

F.aaet,  6- 
aa  Rigaans 

a-fmilb- 
w^t. , faat 

zizz. 

ti  Rtt$ 

fitCifti- 
faat,  brear 

ttaitgha 

ntAtii 


„ toit  la  privation  de  la  vie  de  cc  Prince.  Né- 
„ animoins , je  n'ellois  entré  en  telle  réfolutioo 
„ de  p’jrlcr  , qu’avec  l’avis  & iulligation  des  Geu* 

„ de  bien  & bops  François , qui  desploroycnt  la 
„ mifére  & U captivité  à qnny  efioicnt  réduites 
ft  les  bonnes  ames  , qui  n'ol’’rent  dire  leur  opj- 
„ nion  en  une  choie  fi  nécciliure.  Outre  que,  . • 

I,  manecapu  le  ;«:n  du  Roy  * . , jc  n’entroi*  en 
I,  tels  discours  que  t»r  le  debvoir  de  mon  fer- 

»»  itwnt rinalcment  , à force  d’efire 

»,  pafécuté  , je  fuis  devenu  très  conlblé  : j’ay 
»,  ruicontîé  la  lumiéie  dans  les  ténèbres,  la  vray# 

„ liberté  dedans  l'atroce  captivité  , la  bonne  gra- 
»,  ce  de  Dieu  dedans  la  funeufe  rage  de  mes  cn- 
»,  ncin=s , Ütc.  ” Chofe  étrange,  que  rincertitu- 
dc  & rinéqalité  de  l’efprit  des  peuples  , & que  la 
^rarrcfic  des  évétwmcos  dont  clic  ell  la  caulè. 

D’un  cbté , des  Prédicateurs  fédirieur  , & rebel- 
les , prêchent  contre  un  Roi  bigot  A fuperflitieux; 

A leurs  exhortations  font  ctficaces  , jusqoM  /oulc- 
ver  tout  ton  peuple  contre  lui , A jusqu’i  le  fai- 
re ailalfiuer  au  milieu  même  de  fon  armée  J A , 
de  l’autre  , d’honnêtes  gens , de  bons  A fidèles 
Sujets , des  Prédicateurs  véiiiablcment  réliaicui 
P echem  fur  la  uéceflité  de  rechercher  J«  Aleur* 
tràrs  d’un  Prince  adoré  de  fun  Peuple  , A d’a- 
bolir une  Doârinc  pcroîdeufe  A abominable  qui 
loi  a coûté  la  vie  ; A leurs  prcdicaiioni  font  fl 
peu  d’itnprcfljon  fur  ce  même  Peuple  , qu’dics 
n’ont  d’autte  effet  que  d’expofer  ces  Prédicateurs 
à la  faine  A aux  perfécutions  de  leurs  ennemis. 

Hcnii  IV.  avo  t donc  beaucoup  de  raifon  de  dire, 
en  fecouant  la  tête  . i un  Seigneur  qui  le  félici- 
toit  de  ce  que  le  Peuple  paroiflbit  transporté  do 
joie  de  le  voir  : C’e/l  un  Peuple  ; fi  mtn  plut 
grand  ennemi  eftett  là  en  je  fuis  , fn'ii  Uttd 
pajer  , »/  trier  oit  enter  e pCa  haut  an' U ne  fait 
(y).  -C’eft  cil  cifct  ce  qui  a paru  bien  notable-  frJT.  éê 
ment  depuis , dans  1(»  feux  de  joie  que  firau  é- 
gaiement  les  Paiiliens  pour  la  prifon  A pour  la 
liberté  des  Princes  fous  la  minoiicé  de  Louis  ^ * 

XIV  ; A l’on  trouveroit  aifément  dan,  rHifioirc 
beaucoup  d'autre»  éiunples  d’un*  pareille  iucon- 
ilancc. 

Quant  i la  IL  Partie , voîd  dequoi  la  prouver 
fuffiramment.  „ On  fit  une  rade  Inqui/îrion  fur 
„ la  vie  A les  mœurs  de  tous  [ les  Doâeurs  de 
„ borbntinc,]  qui  avoient  opiné  pour  RitAer  , à 
„ defléin  de  les  perdre  pour  cette  raifcHi , loua 
„ d’autres  prétextes.  Mais , on  n’eut  prife  lur  lu- 
•„  cun  d'eux , excepté  Antoine  Fulî,  Curé  de  St. 

„ Leu  A St.  Gilles  , qui  fut  aceufé  de  ne  pu 
,,  vivre  dans  une  aalll  grande  continence , que  la 
„ prniefiion  éxfgcoit  de  lu*.  On  lui  fit  un  pro- 
„ cès  criminel  ; A , par  un  jugemetu  définitif,  on 
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dam  fa  Réligion  , malgré  les  efFom  qu'il  avoit  fait  pom  le  convertir , l'avoit  peut- 
être  déjà  dès- lors  favorablement  dirpofe  pour  leur  Communion  {B).  Quoiqu'il  en  foitj 
U (c  maria  à Genève  , & y mourut  y laillànc  des  Entans  qui  ne  furent  regardez  que 
comtne  Bâtards  en  France  (C).  Pendant  qu’il  y éioit  encore,  il  y avoir  compofe  un 
Ouvrage  ) qui  avoir  été  expofé  à diverfes  contradictions  (1>)  > & il  en  publia  un  au- 
tre 


„ le  condamna  au  banniÜcment  hors  du  Roïaa- 
„ me  » ou  l’imcrdit  de  i«  fbnâions , & on  lui 
„ Ata  pour  toojour»  le  pouvoir  de  dire  Ja  MeUei 
„ de  lotte  que  , fc  voïani  ptivd  des  reflburccs 
„ ordinaires , & réduit  à maudicr , ou  à appren* 
„ dre  un  nouveau  métier  pour  vivre,  U Ce  lailfa 
„ tomber  dans  un  mouveiucnt  de  désespoir , qui 
„ le  porta  à fe  taire  Huguenot  : Aàion , dont  la 
„ faute  étoit  eniicremem  perfonneUe , & dont  le 
,,  blâme  ne  dcvo't  pas  plûtôt  tomber  fur  le  parti 
,,  de  Richer , que  fur  la  compagnie  des  Jéfuitcs. 
v*eVïdî'  » membre  rbri  longtcms  (6).’’ 

iBond  ai'  ^rninc  on  le  va  voir  en  reprenant  le  teste,  le 

«tie»,  féff.  Père  d’Orléans  ajoûte , qu'aïmt  été  mis  <*  pri- 

i*‘i  pe^r  grarndt  mwi«,  il  nmen  dt  rV- 

tbépotr:  ce  que  Fufi  paroit  confirmer  lui-méme, 
par  les  deux  jhi  de  e^ptivit/  , dont  il  parle  ci* 
dclToas  dans  la  Remarque  (C)  ; & ce  qui  ne 
s’accorde  i>as  fort  bien  avec  le  banuiirsmcot  rap* 
porté  par  Ikillci. 


„ mieux  mentir  à fon  ferment  & à fon  Prince , 
,,  qu’à  (bu  avarice  , & quitter  i'a  preudhomic  que 
„ le  tort  qu’il  m’a  tait.  Après  là  mort  , les 
Éniàiu  tentèrent  inutilement  de  (aire  valoir  Tes  droits, 
& , outre  Tes  biens  dont  ils  fe  virent  privez  , ils 
eurent  le  chagrin  de  fe  voir  traités  d'tnAns  illégi- 
times. Ftiziiy  dit  l'Hiftorien  de  l’Edit  de  Nantes  (9), 
Cmr/  de  St.  Bartheiemi  à Paril  , s'/iaxt  retiid  « 
Gemer'e  dit  fditmét  1614  ( 10),  t’y  issit  mttrid.  Set 
LmfdMi  . sfrit  fé  mtrt  , x-iieremt  en  Fraaet  fattr- 
fmtvre  U patememt  d'âne  femme  dut  à leur  Père 
fàr  eantTA^  paffi  fanr  vente  d'kiritage  fix  ont  4- 
vaxt  fa  retraitte.  Leurs  Parent  fiaterarh  ne  van» 
Idnt  pas  Ut  reeenneitre  panr  l/ritien  Ugitimet , 
fnei-qne  nez  fans  la  Fai  dn  Mariage  dans  un  Pau 
ai  an  ne  dantait  peint  fn'nn  Prêtre  ne  pmt  fe  ma» 
rier-^  Fdtaiat  CUifal  prit  U tamfe  des  Parent  ^ 
^ fit  juger  le  if.  de  tisrrier  [1A41]  à U eham- 
ire  dt  l'Edit  , ftte  Itt  Enfant  , eamme  èJiardt  en 
France  , n'y  panxaient  rtsatillir  dt  fnttejfian. 


M f. 

l'EQeilc  , 
lournal  de 
Henrv  IV, 
Tk«.  U, 
fag.  f*. 


(B)  Il  fe  relira  parmi  let  Pratejîant  à Gene^ 
*4  , . . , . pent-ilre  de'ia  depuis  lang-temt  fai  ara» 
iiement  diipafd  pamr  leur  Ca/Mmnniun.'^  Lcs  raifons 
probables  be  cette  dispofition  fc  pourront  rcinar* 
quer  dans  le  récit  du  fait  luivant  , qu'un  habile 
Homme  a cru  digne  d'occuper  une  place  dans  fes 
Memotres , & que  JC  ne  crois  pas  inunie  ici-, 

„ Le  Samedi  17.  Juillet  1604#”  dit-U  , „ un 
,,  nommé  Poufiin , l'ondcur  de  Draps  à Lyon  , 
„ Frère  d’Ancelhi , Imprimeur  du  Koy  en  cette 
„ Ville , Alt  pendu  en  place  de  Grève  à Paris , 
„ aceufé  d’avoir  cllranglé  là  Femme , ce  qu’il 
„ nia  juiques  à la  lin.  Hfianide  la  Réligioii,  & 
„ pour  le  convertir  A faire  mourir  Catholique , 
„ on  lui  voulut  bailler  des  Prcllres , lesquels  il 
„ rcpoolTi  , mesmement  le  Curé  de  St.  Uatthde- 
,,  my  nommé  Fnjil.  Eilant  à rcfchelle,  il  dit 
,,  de  fes  chaunès  une  petite  paire  de  Pfalmet  où 
„ dloient  les  Prière»  , lesquelles  il  dit  aficz  lon- 
„ gués , cfiant  appuyé  fur  un  des  efchcilons  de 
„ relchelle , puis  ks  donna  au  Bourreau  , qui  les 
,,  tetia  en  fa  chircuc.  Après , ü fe  put  à chan- 
„ ter  le  Pféiume  Vf,  Ne  peuillet  pas  » Sh-etffe.^ 
„ & le  chanta  tout  du  Ibng  , fan»  eifre  interrom- 
„ pu  : ce  que  chacun  trouva  ctlrange , attendu  la 
„ fouie  du  Peuple  qui  e(loit-là  : au  bout  duquel 
„ Pfatme  fe  préfenta  à lui  un  Preilre  , pour  Pcx- 
„ botter  de  mourir  en  h Foy  de  l’Eghfc  Catho- 
I,  lique , Apeftolique  , A Komaïuc  , qu’il  rebutia 
,,  ion  rudement , ufànc  de  cer  mots , qui  furcm 
n entendus  de  tout  le  Peuple,  Retirt-taiy  Satban\ 
„ làns  que  pour  cela  s’cllevall  aucun  bruit  ni  mur- 
,,  mure;  ce  qu’on  trouva  encore  plus  ellraai'e(7)." 
En  qualité  de  Doâeur  de  Sortontsc,  l-'uli  étoit 
obligé  d'ifiillcr  à ion  tour  à ces  fortes  d’éxécu- 
dons  : & une  pareille  circonAancc  a très  bien  pù 
le  porter  à rechercher  les  railom  d’une  l'emblablc 
fermeté. 


( C ) //  manrut  à Gcncvc  , laijant  des  Enfant 
^mi  me  furent  regardez  ^nt  comme  bâtards  en  Fran- 
ff.)  Sa  retraite  parnri  les  l’roicllan»  lui  avoit  at- 
tiré la  ha’nc  de  louM  fa  fiamillc , & l'avoii  expo- 
fs)  f«"«-  lé  à perdre  presque  tout  fon  bkn.  „ l'oute  ma 
fttiift,  « confanguinité  & affinité,,  dit -il  (S),  ” s’cll 

*V7»  Il  converti  en  fiel  arléni^l , le  refpcci  en  oppro- 

tne.  bre , l'intelligence  en  monopole  , l’amàié  en 

,,  embûches  mortelles  ....  Au  lieu  de  m'aider 
,,  à coflferver  , aucuns  d’eux  ont  aidé  à me  t\«- 
,,  rager  fur  mes  defpouîilcs  , à me  picorer  iiihu- 
„ nninement  ....  Je  lailfe  mes  biens , qui  m’ont 

• „ ellé  volez  , efiroutlvz Mesmes  jus- 

„ ques  là  qu’un  «nain  Subfliuu  légataire  de  p:cs* 
n que  tout  mon  bien  , qui  devoir  picigrr  ma  v'e 
S de  la  ilemie  , parce  que  je  luy  avoii  picigé  nia 
Il  foy  avec  deux  ans  de  captivité  , & l’imérdl  de 
Tl  beaucoup  de  revenus  , & de  plu»  de  quatre  mil- 
n le  écus  de  moyoïs , que  j’ay  rreeux  aimé  per- 
• „ dre  que  1*  parole  que  je  luy  avois  donnée  : le- 

« quel  a abandonné  la  Foy  à la  perfidie , aimant 


(D)  Un  Ouvrage  . . . expafd  â diverfet  tan^ 
tradidians  J Cct  Ouvrage  cU  intitulé  , Le  Mas- 
tigapbare  au  Prècurfeur  dn  Zadi.i^ut  , traduit  dm 
Latin  en  Français  par  f-'idar  Grévi , & imprimé 
en  1609,  in  b-  ( ié  ).  C’cll  un  discours  Apolo- 
gétique , dans  lequel  on  cntrcpiend  entre  autres 
chofes  de  ^unifier  la  couiuine  fupcrniticolc  d’étein- 
dre , à l'aide  d’un  drap  taché  du  ling  des  régies 
d'une  Femme , le  léu  pris  à une  clieminCc  : 
& nous  aprenons  dans  les  Mémoires  de  Pierre  de 
l'Etû’le  , que  ce  étoit  fz't  centre  Pi- 

vitm  ^ Faeien.iaire  des  Jdfuitet  ; qu’on  l'atttibuaa- 
lort  a Antoine  Tufi  ; qu’i/  le  defavana  ; A qae 
fEsearbat  Avaeat  en  fut  en  peine  , par  la  trabi- 
fan  de  Nmprimtnr  fiz).  S’il  ell  vrai,  comme 
JC  le  tiens  d’un  grand  Connoilfeur  de  Livres,  que 
celui-ci  foit  de  nôtre  AmotiK  Fuli  , le  nom  de 
Pidar  Cr/tV,  A les  termes  de  tradnit  dn  Latin 
en  Françait , nc  font  a^TiJrcmmetit  que  des  fup- 
pofioons  pour  Ce  mieux  déguifer  (13).  Je  le 
croj'rots  d’atuani  plus  volontiers , qu'à  la  fin  d’un 
autre  Livre , qui  cil  ccnanctncnt  de  Fufi , je  trou- 
ve ces  paroles  qui  font  voir  que  le  Mafligapbare 
oc  lui  étoit  point  indiffiéreni  : Ce  panvre  Enfant 
tramvd,  Précurfcut  du  Z<Hlfaniue,  en  a fnfftrt  d'et- 
iranget  Ejleeitet  \ il  en  a efljf  tant  Jligmuizd  , nan 
feulement  deslabrd  ; mats  , et  fera  l'ascendant  de 
ta  valenr  ^ de  tan  Père  (14).  Ce  qo’j]  y 1 de 
ccTta'n , c’efi  que  Naudé , qui  connotlTott  partài- 
temeut  tfen  les  Livres  , attribue  auffi  le  Mallira- 
fhnrt  à Fufi,  tant  dans  là  Satyre  imiiolée  Biîlia- 
tbeca  Ms^aa  L'cdoviti  Strvini  (ifj,  OÙ  l’on 
Voit  ce  titre  imaginaire  A fatirique , Stcundnt  Fn- 
fil  AJafiigaplarns  , r«  yvtf  dtnfuirilur  unm  fangnis 
menflrMJîu  mulierit , f atentsar  fit  adt^rfnt  imeen- 
dinm  , ^nam  ditauifiliumet  Ala^iex  Deirii  ant  ma» 
tatianet  tnrhf.r  (gfeereta  Ahgica  P.  Fraueifei , 
aut  demifue  amnir  Pantarha  Câaiu  Jefnitiex.  Ce- 
bennx  , apnd  Fnlgentinm  l^ranm  , fnb  fitna  Ca- 
nhnlx  ; A dans  uS  InftrmOiani  fur  les  Frères  de 
la  Rafe-Craix  t OÙ  il  remarque,  que  Fujil  tant 
prauierj  ^me  Fant.iuier  Panini  « efiant  au  mi- 
lieu du  iutber  ardent  , fièrent  pluflafi  eflauffeZ  dt 
U fumée  , y»4  eanfnmez  par  fa  ebaleur  ; parce 
yar , fuivant  let  ra/fani  an'il  en  danne  en  fan  Klas- 
tfgOphO'C,  le  feu  efi  ptutlaft  fftid  que  chaud  (i6>; 
que  dans  (bn  Alascurat  page  317  , où  il  dit  que 
cet  impudent  Malligophorc  de  Fufil  i»*4  en  nen 
fie'iri  il  banne  Renammee  de  Air.  de  l’ivitn  s A 
que  dans  le  XXf.  Chapitre  de  fon  Àpahgie  paur 
Ut  grands  Per/vnnaget  faujfenttnt  fenpçannrt  de 
Afazie  y il  en  rapporte  encore  , mais  fans  noter 
duquel  des  Ecrits  de  cct  Auteur  il  l’a  tiré . un 
fentiment  tout  auffi  ridicule  uuc  les  ptécéaens , 
(avoir  , qu’/f  »f  fe  raid  qxune  feule  Mouche 
en  tente  l'dnnee  aant  la  grande  Bancberie  de  la 
yUlt  de  TeUde  en  Efpagne  : Puérilité , qui  Ce  dé- 
bite auffi  des  Boucheries  de  Prague  , Capitale  de 
Bohême  , de  celle  de  Troïcs  en  Champagne  , A 
du  Palais  de  Vcolfe  , où  Tou  n’en  vou  pas  une 
feule, 
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trc  i Gencve  fÜ!)  î U en  promcitoit  encore  divers  autres  (*)  j mais  je  ne  crois  fai 
(s+>-  qu’jl  k-5  aie  pubUci. 


feule,  i caofo  d’un  pareil  TalNtnan  (17).  S’il 
eu  vrai  qu'il  Toit  aiiiiî  parld  de  Vüüiii  cans  le 
M'i/iijiipi'vre , ce  ne  peut  être  que  dans  une  Ic- 
cundc  Ldiiioi»  ùitc  depuis  le  cummciic.miiu  de 
l’aimce  «619  ; car  ce  u’cil  qu’en  ce  tcm»-là  que 
\'an!iil  a Ctd  éadcutd  ( il>;> 

(A)  il  tu  pui-i't  MH  mitre  à II  cH  in- 

tituid  Le  Franc- Ard'tr  Je  U iraye  t'.f^hfe  , ttKire 
Ut  M^Mî  Çÿ  dtrMiitz  J*  Im  fanjJie  , ^ar  A>,/e 
AnTOISE  F U si,  jjJit  Frjfitf-A'a.'jrrf  /#/••»;/»• 

/i  *«f  , ÜvdcMr  Sarl-fUt^e  , Prrjicateiir  Cot.’cf 
Jear  lU  h n*  Ru<f  , CutJ  Jet  L^Ujet  l*a~ 

r-t^hiMet  Je  Se.  BariheUmi  , St.  L<.uy^ , St. 
CiUei  -I  i’atii;  invfimd  jmx  Jetpeilt  ne  i’ Authenr^ 
en  ÜQ.  A/A. , lii  Ü .;  ic  coniicm  932.  pa- 
f;cs  (lo)*  titre  n'cft  pr’s  apparannicnt , ejuede 
ce  qu'il  fe  rc;ardoir  comme  tuujmirs  prêt  à p.u- 
Vü’r  diikiidrc  la  vraie  E^lkc  , de  quelque  ci'té 
qu’un  l’attaqult  ; de  mCme  ^uc  les  hrancs-Ar* 
chers,  Soldais  inilitcct  par  Chirles  VH.  Koi  de 
l'rancc , & cutramics  fanes  de  tous  imptits  par 
chaque  Village  du  Roiaume,  étoieut  toa;ouis  prCls 
à l'uivfc  & ddl’cndie  le  Viincc  , eu  quelque  en- 
droit qu'il  eut  hel’oin  d'eu*.  Peut-être  ai'flj  n'e.'l- 
ce  q-i'une  lîinplc  imitaiio:i  du  titre  du  bmhc-Ar» 
f-Vr  Àt  , üiivra-jc  tiiiirojiicin  aitribtid  à 

Villon  , i;npitmd  parmi  lès  Oauvres  , & dans  le- 
quel ou  raconte  les  tripoimcrfes  & les  deoauciics; 
& que  , de  même  quc  Rabelais  l'avoft  crjlé  dans 
l'es  Strate-fm-üJ  Franc- Ardjteri  Je  lî- 

vte  iRüi^fiiairc  de  Sa  pre tendue  r>;Wioti.>'que  de  St. 

\ ictur,^  Aiiti'iac  Tull  a trouve  i propos  de  11* 
niùer  dans  fini  F».i"c-  Anhr  Je  U tr  \e 
(^noî  qu’il  en  f>it  , ce  Livre  coi,tâ;m  im  corps 
complet  de  (>miovcr!cs , & en  quelque  u>ric  les 
trotit's  de  fa  convctiîon  , comme  c'cioû  al.  is  l'u- 
laqc  de  les  pulilicr.  11  y a ccriaûieir.ciu  de  fort 
R.iiiKS  chofes  ; iiwi'S  , clics  font  le  plus  fouytmt 
éi  •udccs  fous  un  Ms  d’autres  choies  fort  fuibles 
êt  alCei  inutiles.  Feut-ftre  ce  défaut  ue  v:tiu-il 
que  de  ta  fjchculc  lituaiioit  où  il  étoit  lors  qu’il 
crimp  ilùit  cet  Ouvia;Se.  Ce  n'e/l  ley  ^Mf  la 
Je  met  penJVet  ^ dit-il  (ao),  reAprcFhn  Je  i*;a 
erjanet  : je  fay  fait  par  eirnr  , faut  liJJUiSJjtie  ^ 
faut  Livret  t ma  IhAnthJ^Me  ayant  tRJ  tnn  f.u- 
lenteit  elfleMrie  , wnV  - . . t^nte  ttciimU  , 

^e‘e.  J’ay  fùttt  eitrit  fans  met  Deflenrt , m.iit  non 
f.-.Mi  trnr'l);Arine  , y*»  efl  .'n  Fatale  Je  Dten.  U 
ne  m'e/l  rrfîè  ifMC  Celte  feule  Librairie'là.  Il  cft 
dAitd  en  11.  l arties,  dont  l’iuiie  cont  ent  VI,  Cha- 
pitres, & l’autre  VIM  , & à la  tête  desquelles  il 
y a uii  Avis  au  Lecteur  de  10.  pa,;es , êt  «ne  £- 
pitre  DeJ  latüire  de  177.  Elle  cil  aidrciTcc  à Jac- 
ques 1.  Roi  de  la  (iranJe-Bretr.gne,  h intitulée 
Ktmmjlr.uue  ApAy^èii^tte  fur  Ut  Fnir.»iiti  , A- 
iat  UeMe'yMrtz^  Aiieuinu,  Sÿ  Inhimanitez  JuCtef 
de  la  ftnjfe  'tj^life  îÿ  de  fet  Smppeti  , canire  Ut 
vrayi  îjf  lêj^iiimet  Knfitki  Je  la  vaye-  Tout  ce- 
la ell  li’un  iHlc  fort  liiigul-’cr  , fonvent  rebutiant 
Sc  cnrvjicux  , & quelque  foi»  burlesque.  On  en 
jutt'  ia  par  deux  endroits  , que  je  copiera'. 

Le  premier  crititicnt  une  Apollrophc  fort  vive 
eontr-  Ici  jcrut.js,  i Mr.  .Servin  auticafs  fon 
RaroitHen.  Où  cs-:u , mou  brave  Servin”  s'é- 
c::e*t-il  pi’cs  7-57.  & 710.  „ le  Fhcrifx  de  tous 
„ les  Asurais  Royaux  qui  futciit  jamais  en  Fran- 
,,  cc , r.\'qlc  dc'  Orateurs  de  nollrc  teii  ps  , le 
„ t'imbeau  qui  cnfcvcft  rii;norancc  de  ceux  qui 
„ a;prochtnt  de  toi  ? Tu  es  un  Abrégé  de  Julli- 
„ et  , l'e.  Relies  - Lettres  , & quHi  de  mutes  Ici 
„ See'iccs.  I.»uTtite  toi , mon  Ici  Ailrc,  r.\$- 
„ uv  d-.i  snvs  I rançois , rtspée  A le  Bouefer 
,,  d,s  Vrais  Serviteurs  du  Koy  ; & j;arde  que  ta 
„ vici  Uilc  n’a  leudriife  mu  courage  & ta  fa^icfie  , 
„ que  ton  aaqc  ne  niroiiira  ta  gloire.  J'ay  ciid 
, ton  tiiiré  dan»  le»  leacbtcs  : jc  viHidroy  bien 


tii  tri  >’*- 

mi'f  *•  h*  Ht.Vvn  F’ 

( U ) Andic  Oin'i,  A^*'  i*  i 
maliKit  •'•‘•*>•1  «I  iri<,  ajK 

CyCluuon,  Ju.isnil  Cc  ticn.n  P 


*n<i»*iini,  /<tii  dt  pnrriUr '•‘•rif. 

S-.  C*t'te  d*’'»  te  iirakt  dt  tt'i'traii’it,  mil 
,1  fit  MeiiQokili*  latlefunikJ  Se.'uli  XVIl: 
Æ'-at  an  ftiiu  Ajfvt  eult 


irrni.  , 

(if)  UriuJiUi  du  dnit  ft  Mbl-OfKfc*  E»n«ic»  , sng.  jJ.  fW  it  /‘u»»  * 
n)  imptimi  » Pois  , rte/  ol.riei  Je  Vnenac»  . m»n  ti  ft  tnm- 

^ f»p‘u  , h tértTlm  , U M pi-.tiii  ■ «•«  <««*«#  aat  PÀ.x.m  àt 
' (y  rt  ’fi'  *>  CmjIorjC  Jo  ilc  Tour»c» , ptg-  i»o,  •//fvr  n«il 
cfl  rUéi.  Diâ'iJi"»  fin  *«  eui'f  fnau  plu*  un, Mrs- 

Ht  r*  pU,fi  it  t.hirt  »ar»i  !n  Htfiaiti  »‘i  Caltitifail. 

(*•)  fuuc-Atcber  <1<<  1*  “ttli  7« 


„ fervir  de  PtopKte,  & esclaiier  de  1*  lumière 
„ que  Dii'U  n.’a  donné  les  espiiis  gieantesques  qui 
„ rc  rcilèmbtau , de  qui  lont  voilci  a occupation 
„ & de  liitainane,  piudnit  quedeviayc  cognois- 
„ lance  de  I>:cu'.  Je  te  diray  fomiiiaircmeut  que 
„ c’ell  ta  grande  rcpuiacion  , que  d'eltre  cnvsTS 
„ les  Ma  huiiilcs  ( ai  ) en  diriamation  ; cVil  ta 
„ vie , que  d'cllrc  leur  rntirt.  Canoiie  moy  leur 
,,  Canonnhtion  ; & lie  t’oublie  point  d’clhc  l'A* 

„ lias,  non  fcu’.i.mcnt  du  Faîais , mais  auHî  des  pmit  dnt 
citi'.cnfs  & ptriéCKtcurs  des  l'arricides  Royanx.” 
il  ne  l’cehautia  pas  mo'ns  contre  les  maximes  im-  * Lm  p„t 
pure»  Jc  îcuis  Cafuïiks  ; & c’cit  cc  que  j’ai  fait  voir  W/ii*a». 
a'ilmis  (12),  en  rapportant  un  pailaqc  très  eu-  i'*»uToF 
rieux  de  foii  L sre,  dans  lequel  il  exjiofc  le  ca-  i»n  iv<«a 
raùlcrc  dc  celui  du  Jé.uite  baiichci  fur  le  Ma-  **>•  f.tnt 
ria^c.  ■' 

l,.c  fécond  clU’ima:  'nation  blurrc,qn'Il  prêtciun  |n)  hata 
Curé  du  vo'tinagc  de  Fari» , dt  qui  tâ't  bien  connoirre 
qu’il  cherchait  tiop  à faire  rire  les  Lcileurs  ,aux  dé- 
pv'.is  même,  de  la  liucérit.'.  Jc  rapporterai  icy  ” mt/n  • 
dit-'l  {13},  une  pIFfante  htUoiie  du  Curé  dc  u fi*  dm 
,,  Chai’-’.ot  kx  Faris  ....  Au  jour  dc  la  Trint- 
„ té  ....  ce  pauvic  Curé  , qui  avoit  de  l’or- 
„ dure  en  la  tudlc , ....  fut  cont  aint  de  com-  mt,  mai 
„ pi  lêr  avec  ...  an  Cordelier,  qui  vouloit  près* 

,,  s'her  maujiré  lui , qu'il  lut  prclîcm't  fa  chidft  ^rtu/iThi. 
„ a;.rcs  dincr , mais  qu'il  vouloir  prcsclier  le  n a-  sanchee. 
,,  lin  à fim  Frosiic.  be  doutant  bien  que  le  Moi-  ^.l'FuBf- 
„ hc  liC  faudioit  J lui  livrer  un  plat  de  ibn  mes-  Arcüerer  la 
,,  ter.  Il  voiilM  lui  en  fervir  un  du  lien  ; &,  »oy«tsii(«, 
„ V'»iî!.;nt  esv-laitclr  robscutiié  du  mvftéfc  dc  U 
,,  Tr'nité  , leur  lurangua  en  cette  lo.tc  ; Az-et' 

„ vaett  jatrtif  t«  un  Homme  eauvert  n'nHe  peau 
,,  ftife  eoiUaee  nm  Lnp  , he  n'mne  terJe  comme  un 
„ iarroit  , fdjfj  d'un  cbapperom  comme  an  fA , 

,,  ijf  tout  cet  liait  ne  fine  ^n'nn  , comme  cefri- 
„ p/it  Je  CorJdier  nne  vaili  ? Aiiiji  , en  U Tri- 
„ ai:i  , ht  lt.il  Petjvnmet  ne  fnat  ftt'MM  Dieu. 

,,  La  redd't'on  éto't  blasphématoire  ; mais  la  po- 
„ fifon  étoitb'cn  vériublc”.  Jc  ne  doute  point , 
qu’on  n'air  fou\e:it  déoité  d'aulTi  grandes  im- 
pctiincni*es  q:»c  cclîc-tà  en  chaire;  3t  on  n’en  cl- 
tcm't  a'iéitKtit  que  trop  d'éxemplca.  Mais  , i qui 
i'uii  perfuadera-t'il , qu'il  fe  foit  jamais  trouvé  de 
Curé,  & fur-tnuc  de  Curé  aéludlemcnt  en  faute 
& redoutant  la  cenfure , alTcz  hardi  pour  &lèr  a- 
pullrophcr  ainli  un  Moine  en  pleine  Eglifc,  & mê- 
me un  Moine  inllruit  dc  Tes  défordres  & de  fon 
irrcgulaiiié  ^ D’ailleurs , on  fait  de  fcîcnce  certu- 
nc  , & Fui)  ne  le  pouvoir  guércs  ignorer,  que  c’ell- 
là  le  fuict  d'un  conte,  non  rculcmcnt  cmploVé  dans 
k*  XXXVI.  Chapitre  dc  VApahfie  peur  WraJa- 
te  , mais  même  mis  en  Epigramme  dès  te  tcmi 
de  Clément  Matot  en  ces  termes , 

Peuple  dent , ce  Maint  m r/rrf/, 

l'ant  manjire  à l'teil  mnt  trijle  figMre.  * 

//  femtle  nm  A nie  à fa  grife  vejiarei 
San  frte  Je'moa/îrt  an  Fal  rcertelJi 
D'k»  Laran  perte  an^  la  ligatmre^ 

£s  n'eft  poterUMt  qtt'a»  vitmx  CnpbarJ  feUi 

& cela  dans  un  Recueil  de  Poefics , intitulé  7r<i- 

Judian  Je  Latin  en  Français  , ^ Inventiani  nam- 

tellei  , tant  de  C.iment  Marat , f «r  det  pins  etc- 

ceilens  Peèltt  de  te  temt , & imprimé  J Périt  , • 

eùez  Etienne  Crenileam  ^ dit  tjjq,  id.  Que 

CCS  Vers  fokut  dc  Marot , ou  ac  quelqu’un  de 

ces  prétendus  extelUmt  Paèlet  de  fan  tems  , ne  voi- 

li-t-il  pas  U Tritiiié  bien  dignement  emploïée  î 

Jean  Marot , aulü  peu  lcrupulcux  que  foo  Fils, 

' l’avoit  déjà  tout  tuili  cavaliéranem  mife  enjeu, 
en  la  comparant  aux  trait  Etats  unis  en  une  Flem- 
me de  mauvailê  vie. 

Servez  Ut  trait  de  x atre  grant  largeffé;  , . , 

Car  l'an  m'a  dit , aajft  vrai  <jnt  la  Me(fe% 

Qne  ces  trait  fini  , en  payant  Unr  bartmaty 
La  Trtnitd , trait  Perfannet  em  urne. 

C'cfl  dans  le  VL  de  fes  Randeaax  fttr  det  nutidret 
jau-aUt. 

Fulî  s’attendoit  bien  à voir  réfuter  fon  Ouvrage, 

L I . dr 
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êr  J le  d^fendri  vlçoorenfement  ; & c’efl  un  plai» 
lir  de  ie  voir  s’escrimer  d'asimcc  conirc  ces  prd- 
ft4>  li  tendues  refucadons.  Je  ft>iy  dit'il  (i4)>  ^ne  t'£~ 
. ***•  ves^Me  {tmfmrertt  teti  « ts  tout  t*  f*/  t’enfuit  ; fut" 
^ J/  **  tent  des  refttrtits  fitimt  d'eltUt  Jt  tênnerret  , Je 
fendre  , d'era^t  ; »w»r  , impavMum  fericnl.  j’tn 

defiiey  rendre  le  £(  , d'antent  qm 

jt  friney  qnam  t'en  fengnera  n PexttrniinJtitn  Je 
ittte  fiea  , jt  veux  qn'en  fitbe  qu'il  y en  a une 
dtmi’denzaime  d'éatret  tenfuer  if  plni  qn'ù  demi- 
ferm/ej.  Elle  me  demeurera  pi^Ule  : le  fere  Iny 
enveyera  demi  qmirttrem  de  fei  Cadets  , s'il  ejl  de 
èefrtn  , feur  exterminer  fet  Exlermiuateuri , t rayi 
membres  digxts  eCexterminasien  ....  Un  ! que 
de  rteheffes  jt  mtttray  en  avant  ; «ir  , je  fay  U 
vie  hijl-jriie  de  tes  Epuiont  y de  pinjieurs  Caipbety 
Pilotes  y if  plmfitttrs  Vjfiiien  Pilaletquef.  Je  par- 
leroy  d ventre  desbeutann/  de  tenu  qui  me  tbf 
querent  ou  me  feront  choquer  y de  cet  plumes  d'oTy 
merctuotret  y qf  ornez  ^boujteur  if  Jt  teuvoytift 
temporelle  ....  Je  les  enfoui  tray  jusquet  ou  ml* 
lien  de  letrrs  rideaux  if  de  leurs  ridelles  ; if  fe* 
roy  een/efer  à ceux  qui  ourout  l'ame  droite  , que 
ceux  qu'au  ejlime  des  Sybilkt  ne  font  que  des  jyùi* 
lots.  Je  fuis  enfant  Je  U Afottt  tomme  eux:  je 
foy  en  quelle  eoukmr  giji  leur  folie.  Ce  fera  une 
ptéifomte  Efearmouthe  : je  la  ferai  p/n/trer  jniqu’am 
rentre  de  ceux  qui  fervent  de  pomimon  à f^uUain  pour 
lui  foufterfonfeu  \ City  Je  Juis  Pbautajftm  des  Mtf 
frbaieftrier  de  Minerve , & Carrobim  de  la 
^eligiou  Âlferm/e  pour  tafther  à reformer  le  Pape. 
Toute  cette  Ünde  de  menaces  ne  reiTcmbic>t' 


elle  pas  beaucoup  tnîc  is  aux  Fanramnrude  d’on 
fàuï-bravc  qui  crkroic  en  plein  théâtre, 

ParoiJftZy  Navarroit,  M*urety  if  CafliUateSy 

Et  tout  ce  que  l'Eff.^veauuMrri  dePaiilant  (ly), 

.Ht.  ITy 

qu’au  Difcüurt  grave  & mcTurc  qu’im  Théolo*  5««. /.  ' 
gten  tel  que  lui  devoit  tenir  dans  une  lêmotabie 
occalion^  C’^toit  fe  battre  ei\  l'air,  & contre  un 
vain  Fanc/ime  ; car , on  ne  lui  fit  pas  Thonuear 
de  lui  répondre.  Je  n'ai  du  moins  trouvd  , dans 
cette  foule  d'Ouvrottes  de  controverfes  dont  les 
bInlintiMfqucs  font  fuichargdcs , aucun  derit  qui  rd* 
futc  le  ficn  : i mciius  qu'oii  ne  veuille  regarder 
Comme  tels  trois  petits  Libelles  intitulez  -,  l'un, 
la  Bauquerouit  d* Axtt-ine  hxfyy  ey^devxsst  Curé  de 
St  liaribelemyy  u'aj^aere  devant  Apoflat  à Geneve\ 
enfemUe  !«  jtq^tmeat  distu/  contre  Jbn  Franc.  Archer 
Catholique  : impiinicc  à Paris , eu  iCip , in  8 ; 
l’autre,  la  Pie  d'Autoiue  Fuzy  y cy-Jexaset  Ctcre' 

Je  St.  Barthélémy  y if  nsaintemaut  Apoftat  , impri-  nuilirimi 
mde  làns  nom  de  Ville,  tû  de  Libraire,^»  >619,  »”•><•«'* 
in  8'  ; & le  troifidtne  , Mmitnm  Orimum  ad  Fu- 
fsmm  Usereticnm  y Auâvre  C.  t Ai.  ü.y  imprimé  bn«hcV«, 
à Parts  y chez  Julliot  y en  l6iO,  in  8’,  (a6). 
il  inlîrrae , que  Tlipli.'c  Romaine  lui  fit  des  avan- 
ces , &.  qu’cUc  lui  ort'r’t  de  le  rélabiliter  : f ton  j«.'ch-b1?. 
Père  { a?  ) , eujl  t'0jv/jt  antaut  mentir , comme  il  *<S- 
a dit  la  v/ritJ  du  Pape  y on  rtnft  rendu  net  eom-  (^jx  /; 
me  un  anpe:  te  fout  fes^mols  q^ou  lui  a plu/ieurs  forti  » f»% 
fois  offert  ; mais , U aflüte  quai  ne  voulut  jauuûs  L'rnyai. 
ccouici  CCS  oflrcs.  ***' 
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GERARD  D»  SABIONETTA: 


A R D DE  CRE'MONE.  Voïcz  l’Article  fui- 

(t)  nirt  * G E^R  ARD  de  SABIO  N ETTA  (<*))  Ecri- 

^ ra  BvjLH  vain  ccicbre  , mais  infiniment  moins  connu  Tous  ce  nom  que 

(i^.***  ^ fous  celui  de  Gérard  de  Cre'mone  {b)  , cioit  un 

{t)fr,û*  ^ Ecclcliaftiquc  (r)  , qui  fc  rendit  habile  dans  les  Langues  Grec- 

k W^m  que,  Latine,  & Arabe  (^)  \ & qui  s'attacha  particulière* 

i la  Médecine  (</).  11  l'éxcrça  avec  lucccs , en  Iia- 

lie  (e),  & en  Efpagnc}  mais,  on  ne  nous  die  point , ni  quand, 
ni  à quelle  occafion  , il  paUa  dans  celle-ci.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cll  que  ce  fut 

pborc^m*  à 

penui  de  ' 

M(dicin«  <latil  Sciipiotite*  , f*H*  attniijt  **•/»,  Ghilini  Totre  d'Huomini  Lc4t««ii  , 7Va.  /,  pif.  7e.  HCKilmui  , de  Sccipiii  Medi> 


(/#)  C'itolt  *n  EetUftkftiqMt  y fui  fe  rmJii  b*- 
bile  iAks  lt$  Langnts  Grtftjke  , Létint , Ara' 
tt.  ] Pour  prouver  la  prèmiére  partie  oc  c«  Tex- 
te , je  n'aî  que  cette  lêule  & unique  autorité  : 

Cerardus  Mojlri  F»hj  , Lmx , çÿ  Reffula  CUrt  \ 

- AdJor  Ctafiîxi  , fptt  ù?  ftloMt»  , 

b'ofù  earnali  fuit  btfiii  ffjritMali  \ 

Al’pIoMdeHS  bamiaif  J/Uadtr  fait  iaterioris. 

. Fa3a  viri  vitam  fludiv  Jîfremtt  fefbewmamt  ! 

f'iveniem  famam  libri  , qu«s  tram/lMlit , •rmamt 

CO- 

Quant  i la  féconde  , j’en  ai  beaucoup  d'autres; 
nuis , je  m’expriinerois  beaucoup  trop  avantageuic' 
ment  pour  le  pcrfonm^c  qu'elles  conccrncuc , il  je 
vouluu  adopter  les  iJtfcs  que  quelques  um  de  leurs 
I Auteurs  nous  en  donnent.  Slmf^u;icn  Champicr , 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  , A Ecrivain  plus  fé- 
cond que  judicieux  , au  commeiiccinciit  du  XVT. 

' Siècle  ; & Remade  Fuebs , Chanoine , & Méde- 
, ciu  de  Liège  ; denx  des  plus  anciens  Hifloricns  des 
Ecrivains  o’Hilloire  Natutcllc  & de  Médecine; 
ne  lignent  point  de  nous  te  donner  pour  un  Hom- 
. me  fort  entendu  dans  toutes  Us  fcienccs  , St  qui 
nous  ca  a laitfé  d’ciccl'.cns  inonumcns.  /•’»/■  /« 
Medieis  Jîndiùfmsl^txerdtatMS  y dit  le  premier 
exim  iu  ornai  jcieacia  lia^aaqite  doStjJitaat  : rtltjMit 
ia^eaii  fai  mauamtata  elarij/ima  , qaibat  aomea 
fmam  ad  pojitriulit  aoiitiam  tam  li*>ria  traauaifit. 

' Grrardut  SahUtaaiu  ^ dit  le  lêcond,  magna  iadaj- 
tria  Avieraax  Libros  convertit  : tir  JimguUri  tra- 
\ ditioar  prxdi/aSy  ae  MedUat  ata  coatimaeajas  (a). 

Raphaël  de  Vohcrtc  dit  i peu  près  la  même  chofe  : 

; Geiardus  Crerooacniis  . . . . Cerardm  SaUeat- 
ta,  {Oppidum  *Jl  ia  Cremoataji f rater  Afrditi- 
, nam  , Liagaa  Arabica  clarut , qaa  Atieeaaa  A/- 
èret  ccMVeriit  ....  Gerardax  Saùioaeta , MeJi' 
ciaa,  Ajirohgiaqnt^  tum  ChAdaaram  Arabuaram- 
qae  Liutraram  fcritijfimas  , qui  Aviceaaam  , Ra- 
fimjmt  , Jite  Aîmaafirem  convertit  (3).  Lcandro 
Albcrti  n’en  dît  guéres  moins , Gtrardo  Sabioneda  , 
degao  PbiUfopbo  , Çÿ  «ccelUnte  Modice  , ornât»  di 
Letlere  Grtee  , Arabie*  , Latine  ; corne  cbiara- 
mente  ft  vtdc  d'aJl'Ooere  da  Ini  tradoUt  di  Avicen' 
na  , di  Raft  , dtlvAlmanftre  ( 4 ) , ^ altrtfi  da 


lai  faite  (t)  : non  plus  que  le  Cavalier  Antonio 
(^mpo , Peintre  & Architede  de  Cremone  , Fn 
Fdojofo  , Ajlrotogo  , y Medico  etceUcntipmo  , 
ptrttiffima  dt  tmtte  le  pin  ecce/lenti  Lingne  ; ai/a  eni 
Dottrina  devono  mtUo  tutti  i PrafeÿWt  dei/a  AUdi- 
tina  , foich*  tgii  f a il  primo  che  per  commodo  t utile 
Vmvehale  porta])*  daiP  Arabica  nelta  Latina  Lin- 
pua  y Rali,  Avicenru,  tÿ  Altnauforo  C6):  Scrit- 
Je  nnebe  alcnne  cofe  d'AftroUgia  ( 7)  ; nuU 

Cavnclli,  bourgeois  & Patricien  de  Crémone,  n'en 
dit  que  Ceux  nuis  dam  les  Anualcs  de  cetu-  Ville 
fous  l’an  I4f3.  Ex  infignibmt  PbiUfopbu  AU- 
tbematicit  Cremontnfibns  ....  Girardni 
qui  ex  Arabico  idiomatt  in  Ljcinum  convertit  ùb, os 
Aoerrois  Alnanforii  {t))  Pbxfuormm  {\q\. 

Le  Ghilini  renchérit  encore  par  defltis  tous  ces  Au- 
teurs ; & , à l’entendre  , jamais  Ecrivain  n’a  mérî- 
té  une  fi  belle  Réputai'o».  „ GlierarJo  Sabbioiie- 
da  Crcnnmefc  /’  ûit-il  ( 1 1 ) , „ chc  fù  ticlia 
„ PTofüfia  & Ai{rolu;4ia  peiitiflimo , c di  lutte  le 
„ pîu  eccclleutî  Lingnc  noa  mcoiocremcutc  iiillrut- 
„ tü,  cfcrciiô  aclla  tua  Pmia  cou  grandifljiua  Iode 
„ la  Mcdiciiia  , ét  infiemc  aticfc  a i piaccvulî  üudü 
„ délie  belle  Lettere , con  le  quali  oicn  faticofo 
„ reiidcva  quel  cfcrcirio  al  ççrco  rincrclcevole  ocr 

" Kl’întaidemi 

„ dcll  Arte  di  medicarc  non  poca  obllgazionc  devo- 
„ no  havcrc  aU’iiidulliiofa  fua  Dottrina , e fono  te- 
„ imti  d'iinlzarlo  cou  ttulera  Iode  fiao  aile  fielle 
y,  cirvndo  egli  llato  il  piîmu  ü tiadurrc  ddl’Arabîco 
„ nciriditHna  Latino  R.t/t , A icenna , & Al.nan- 
01  fort  (li)  , tre  princ  pali  Autorî  di  Mcdîciua  : 
„ fadca  vcramcnic  degiia  di  srandliTiina  cou.men- 
„ datione  , haveodo  p^irrato  commodo  & utile  uui- 
„ verftie  y a clii  efercita  quella  eufi  iicccllàrta  feicn- 
„ za  , . . . . Percio  la  mcminia  dcl  fuo  &nu>f* 
„ nome  vivera  pur  fempre  gluriofa.  ” Mais , il  cü 
bou  de  prendre  tout  cela  au  rabais , A de  confidd- 
rcr  que  ces  éloges  font  par  trop  outrez,  & ne  Ce 
doivent  regarder  qu’eu  égard  au  tems  auquel  cet  Au- 
teur vivoit  ; c’cll  - à - dire  dans  un  tems  où  la  Rar- 
larîc  régnoit  presque  lUivcraincmcm.  Le  Doâcur 
Kreind  eu  a jugé  d’une  manière  beaucoup  plus  lu- 
dicîcufe , lors  qu  il  s’ell  comenié  de  dire  de  lui  que 
par  le  fréquent  commerce  qn'il  avoit  avec  les  ALta- 
ret  y parmi  lesquels  il  demtartii  , il  ft  rendit  habi- 
le en  lear  Langue  , {ÿ  tradnifit  beancoap  de  Uars 
Auteurs  en  Mcie^tme  (13)  ; Sx.  l’on  verra  cf-des- 


( « ) teaadr»  ASieni  y Dcr»iiTioM  «rttalia, /*tr*  ,!•.  Mr/«.  Th«fer,  Cfluti«|iaphi«  UairMfcile  » Tmi.  /,«»/.  «r  , gr  Tas  //  «./ «„ 
traSmit  uU,  ty  /•raommi  ««(ra  Cmrd  . Sabtenede  fr  Sabioii  \ u ft  /aàs  oMjb  CUade  Duicc  , Tbiéfat  «te  rHiftgue  Uet  ^ ’i* 

om%  y po(.  oiOt  »*t.  (o)  yutt  CUotin 

(7)  CicnoM  fidalidima  Clm  , tapptel'eaMia  U iUiianu  da  Aaioaio  Canpina  , m,.  tEdoioot  di  Ocmoiu  , ia  Cafi  dal  -. 

itio  Aume  y >Stt  y lA  foll».  <M>.  .1» 

t»)  U félUii  diri  A*k«aD*.  (o)  Kotem  tl-diftni  Cifatho  (tn)i 

fl®  J Lad.  Cavb«tli , AMiUf  Cfeiaoaeafi»  ab  Ûrig.  ad  ana.  i{l|  , fog,  *0,.  £dUiom.  ÇMm.  apad  Ch».  Dneoaiam  , ifif.  b a.  1 


I fog,  u$y  Edilitm,  Ctooo.  apad  Ch».  Dneoaiam  , 1 


r»»)  Obiliai  , Tearro  d'Huomitii  LetTerari , /<fi.  /,  sot-  7®.  ' ».  V.  I 

( ta  ) Leaadca  Albaiti  , A01O1ÙO  de  Cimpe  , Loiaii  Cafitelii  , & tr  OhiUni  , fini  t Alcaaaroi  mu  Xtitor  ••  MsJttn  • au  Situ  «.•<# 
foUt'i  dirt  fM  t'ffoh  aa  » à pai  Ratia  dédia  /Sa  làort,  Voitteina  /oit  ttttrs  p»i  , <•  a»  Itt  prtnsot  ft  far  am  /rmt  & m/mt 

(il  ) îrtiad  , Hiftoiie  «te  U M««tedn«  «iapai»  Galiaa  j«Hqa’aa  IVt.  Siicle , Tradaite  en  Fraopoii  pat  Eiienix  Caulet  ; TV»  /// 

4t.  Del  AuKuiM  ea  MMcciaa  , *>  (i»duii«  des  Auieuis  «n  Médecine  . partitront  /amt  damtt  du  Kxprt^at  ftat  tauandfamfn  • (rt'l 
dommOf  iot  ttiu  TradaO^  u,u  r.mpiit  dt  ftmtUtUr  Bmtariumt,.  A to  jagtr  par  In  Noateaui  Siflémei  de  «raa^wiic 
d>  /m  A*(»ar  , imprmt»  k Lci«te  , chez  Bouieftein  , ea  ■?><  , la  la.  , i7  Jt  irtli  ai’eniMMr  •«  fan  katih  G'smmai’ita  • oa'il  a la 
ajtm  pea  k «■-»/•«*  P*»'  ••  foirt  autant  dificaki  dtMpitkr  /r/fotmmnu  réitant*  mi  dt  Démomae'e.  t'tHS  /»*  Ti-a.  I,  ‘pi,  , ad  -, 
& fa  Tatk.  Cift  taal  n f'to  paorrni  ixtaftr  da*%  an  /•atftn  Béaratit  ta  £at- £mta  i 6>  ootU  ttpeodaos  aa  JJtmmt  aA  a taajLt.  !J 
idtUm  en  Uattrt  dt  loogmt  fy  de  dtnmtr  du  Ltfm  amn  Crammairiuu,  * 

L I 1 


^'oogle 
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(D  *»•»•  à ToleJc , Qu’il  compofa  la  plupart  de  fes  Ouvrages  {/).  Il  y traduifit  de  Grec  8c 
d’Arabe  en  Laitn  divers  Ouvrages  fort  conliderabks  8c  il  y en  compofa  quelques 

b<dK<n«  au* 

cl*t» 

iMttif.  vttr».  c«p«i  , BibIi«H.  ftVit  IIP.  'Htf*  I 4J4.  Vin  det  Lladep  8c  MpccIcUniH  , d«  Sciipc.  Medicoc.  h»  , 41*. 

VpÀji  t d<  ratlpCophit  Su.  féi-  IIP. 


(I4l  Ow 
MM  O- 
ibec*  , /«/:• 

Epccire 

CeinPM  • 
ii  , 

M»<  Lin- 
cieoÉu»  <«np- 
vam  Mcic- 


fous  » dans  la  Remarque  { £ ) , i quoi  Von  doit  Dre^elitamui.  C’  eft  Gesner , qal  nous  wpreod 
Ven  tenir  touchani  le  mi5ti(c  6t  la  crapaciié  de  cet  cela,  & oui  l'enbUme  avec  beaucoup  de  fondement 

. (»6).  Vn  fi^n  n'All  .,1,,.  i 


Auteur.  r . 

(B)  Il  A fi't  Jiverfti  TraJaftiomi  LaJi/ni , toMt 
de  r Arabe  , i{me  dm  (èrer.  j , Je  commencerai  par 
celles  qui  font  faites  de  l’Arabe,  parce  qu’elles  font, 

& plus  confidérables  , & en  plus  grand  nombre. 

Les  voici. 

I.  Auttmm*  Ofera  im  Re  Medie*  y ou  bien  ^ 

tenu*  Opéra  Aledieimalia  , id  tft  CaMoa  , Ltber  dt  Damafiemmi  à Joamius  Damaftemut  (i?)»  * >Pf«» 
Mcditimis  Cordialüm , Camiifa^  imprimei  à #'e-  tvofr  averti  fous  ce  dernier  nom  (iS),  qoec’étoit 


i).  En  eiict , rien  n’ell  plus  propre  i mulriplieT 
inal-à-piopos  les  Auteurs,  âc  1 lectcr  dans  Vil  lu- 
lion  ceux  qui  travaillent  à leur  Hittoire;  de  Voo  en 
fera  pleinement  convaincu  , lorsqu’on  verra  que  Ica 
Abbtdviatcufs  mt-me de  Gesner , tmlgrcf  l’Averos- 
(èment  qu’il  avoit  donné  , n'om  point  pu  k garan- 
*-■-  de  ce  piège.  Après  avinr  renvoiè  ^ Jammr 


ÎpPm  Bt- 


HÎje  chez  OélavÎMems  ScfHim  , e»  ifOO  , 
y tmm  Cemmeaiariit  Gemtilit  ^ Uf  yAcebi  de 
biiMb.  B»-  /»>*/,  imprimex  à f'eni/e  , eu  i grands  volumes/» 
bctifl»  , /»//p  'y  y (Mil*  Cerreâitmibmi  AmJr.t4e  Aipagi  , at 

r,m.  I , LMimbratiamitmi  Beaedifli  Rinis,  imprimez  à f^eMi- 

Ki.J,‘;nn.  A , <-4<t  /.<  7««'< . '•  u+t  • f’: 

ftiiiu» , Cl-  //■«  ( 14  ).  IJ  y a eu  diverlcs  autres  edtnons  tant  de 
tii.  lUtJiu.  ççj  Ouvrages  que  de  ces  Commentaues , touchant 


le  même  que  Joamnef  SeraptoM  , ils  ne  lailicikt  pour- 
tant pas  de  parler  d'un  Jamms  Damjftemmt , qu’ils 
font  commenter  par  un  Gerardms  taire  Crememew^ 
( ip  ) » qui  n’cK  autre  que  nôtre  Gérard  de  Cre- 
monc  ( 30  ) ; & ils  en  fout  aintl  deux  Auteurs  ima- 
ginaires. Van  det  Linden  & Mercklin  font  dam  le 
même  cas , & font  encore  pis , puis  qu'outre  cela 
ils  le  contbnilcHt  encore  «vec  Jean  DamafcctK  le 


f t'n  fp  U 


lesquelles  je  me  contente  de  renvoïer  aux  Bibliogra-  l’hèoloi^ien  ( 31  ). 

phei  ; mais  , je  crois  devoir  obfcrvCT  qu’ils^ois-  V.  tfaae  de  Oefinîiivmihms  s Maxifire  Gersrdm 


icTU  tous  mûl'ripVer  un  feui  & même  Livre  fous  les 
dîdèrcns  titres  de  Camem,  de  Camem  Medidm*  , de 
Ctneênts  Meduim*  , de  Camemei  Abeali , de  Came- 
meiamimane  Avieemnay  de  Liber  Cammity  &c.  (if). 
Gesner  remarque  que  cet  Ouvrage  d’ AviccnBC  cil 
,,,  divifè  en  cinq  Livres  ; & , après  en  avoir  donne 
,1-  la  dispofidim  générale  , il  expofe  le  fuict  de  chacun 
. . tiiVb.  d’eux  en  particulier  (16).  Jean  Saubert  dans  fon 

G*n«,  c.  Enumération  des  Rarctex  de  la  bibliothèque  de  Nu- 
fcinbcra  , non  feulcineot  fait  traduire  i nôtre  Gè- 


(M)  r..>. 

Chimpitt, 
C«tiiei  . JH 
Abbieria- 
Kuii,  PilVhc 


Xeitklia, 
Mta|Ci  , 
Crf.  nx 

•ni  A*i- 
cenaa  , 6r 
Serj/4nt 
Ctcnairts* 
fi». 

<i«><îei- 


tramtlaimi.  Mannfcrit  , confervè  dans  la  bibliothè- 
que de  Bodlejr  , parmi  ceux  du  Chevalier  Di.qby 

( 31  )• 

Vf.  Aibutafis  Cbirurgmi  ex  Araàieo  per  Germr- 
dmm  Cremamemfem  : ex  (odice  14f7. 

Regia  ( 33)  : OU  bien  , d’une  manière  beaucoup 
plus  nette  éc  plus  prècife  , Cbèrmrgîa  Aikmeafim  ^ 
amame  tramflmtti  de  Araiieo  im  Latimmm  Gerardmt 
Crememem/it  im  Ttleit.  iiie  Liber  parliemU  ejt 
Libri  Aibmtafim  \ exbibtt  fera  imflrmmem/vrmm  fera 
ammimm  Cbirmr^iearmm  fermas  pmlebre  dciimeaiat 


rciiibcrg  , - 

rard  cet  Ouvrage  de  l’ Italien  au  lieu  de  l’Arabe  , 

mais  même  en  clhop-c  tellement  le  tîire  en  ces  ter-  ( 34  J.  Ce  n ell  que  par  ces  deux  Minufcrits  , 
mes  : ‘fraAatms  fruetipis  de  liaivaliagem  de  Medi-  qu'on  connoit  Ciltc  rraduétion  de  Gcraid  de  Cre- 
tima  Avitemmx  a GberarJa  Cremememjt  ex  Iialiee  im  monc.  Tous  les  antres  L'bliothècaires  qui  parlent 
Lasimmm  eemTerfms  (17),  qu'on  a toutes  les  pei-  d’ Albocalîs  ne  nomment  point  fon  Tiaduacur. 
DCS  du  monde  i le  rccounoître.  J'en  dois  néanmoins  excepter  Mr.  Jaqoet  Douglas, 

II.  Opmiemla  ^madame  ex  Rhazis  Operibmi.  C’eft  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  dont 
tout  ce  qu’on  peut  apprmdre  de$  cxprclîions  vmucs  je  viens  de  recevoir  le  btbierrapbix  Anaiemic^ 
& indéterminées  du  Limdemimt  remavatmi  ( tS  ) i Speeimem  (3f)  Il  y dit  (xO),  que  le  Traité 
mais  Gesner  & fes  Abbréviateurs , s’expliquant  plus  jrAlbucilis  clt  diviié  en  III  Livres , & qu'il  a été 
pofitivement  nous  apprennent  que  ces  Traités  de  imwlmé  dans  le  Recueil  des  principaux  Chirurgietw 
Mtnis  font  tes  ProAua  Amsidetarims  , & fon  à yemife  , chez  OBav.  Stattms  , en  iroo,  imjeliei 
(,,)  iMo.  Dh  ijiemmm  (»o)  î auxquels  Tellerus  4 le  4 à la  fin  des  Oeuvres  d’Oéhvius  Horatànus  , d 

Vi-rf.  Mnmfaucon  tioûtent  Ibo  Liber  ad  Almanfa-  Strasbourg  y em  tf3x.  (37)- 

VII.  R.sra»it  quadam  de  FaemUatibus  Alagieîs 


kifioTiaii.  Père  Momfaucon  tjoûtent  Ibo 

MiBoMa  Oeuvres  de  Rhaxis,  dont  ils  font 


liabeieeol 


partie  ont  été  imprimées  à BâU  y rbez  Hemrie-  MeditH  Slîrpimm,  Lapidmm  , C5*  Amitm.ilimmty  Li- 

jPfm,*  em  ïf-M,  i^  felie  ; 4 fes^ites  Oeuvres  l’a-  ér/  /K  Voiex  ce  que  c’cfl  que  cet  Ouvrage  dans 

■ ' ' « Lia*  ~ " ■ - • 


«bcu(.  At* 
C»M  ««««tSp 
5ï4«.  4-  4. 
VtrjH 

(Ul  ret- 

4.  & 114. 

( i#>  0««* 
MO  Bibli- 
frtli.  febe 
<74  6r  174- 
Cpiio»e 
B.klioïk. 

Ceineo 


déià  été  <»  Liam  , tbeZ  Pimeemt  de  Panama^  l’Artklc  K l A A K 1 1)  £ S. 

■fi  em  IflO,  i»  8 . (il)-  vin.  Gebri  Araiit  Svmtaxii  Altramemita  , feu 

IH.  AlbemgÀefit  Pbilafapbi  Liber  de  Fatmltaiibmt  ientemfirMtvmm  Opmt  Afiralagîx  y Librii  IX  y im* 
Wdi'timarmm  Ctbermm  , imprimé  à Strasbtmrg  , prîtné^  à^Nmremberg  , ebeZ  i^etrrimt , em  i ^33  y 


ebezJ.SealtMty  em  Ipxi  , tnJaUa  (li). 

IV.  leammis  , Filii  Serapiemu  , MeJtci  , Bm-io- 
rimm  y IJ.  TraÀaiibms  eemflamsy  tramsUtmm  ex  Ara- 
bita  im  Latimmm  per  Gerardum  Cremamemfem  im  Ta- 
leta.  Manuferit  confervè  dans  la  Bibliothèque  de 
Bodley  (13).  Il  a dk  • 

79A«»fi/  Serâpiemit  Praâit*  dsilm  Dteviarimm  ; & 
imprimé  à bemife  , chez  Oâav.  Seotimi , e»  J497, 
u««er. . im  folia  ( 14  ) J * ‘^^verfes  autres  fois  depuis  ( if  ). 
PU.  ti*.  fx  Albauus  Tovinus  fit  réimprimer  cette  Tradudion 
y**'  à BUt  y tbez  Ilemrie-Petri  , e»  1^43  , »»/(//»•  ; 

i.«i  veueri  mais  , non  content  de  l’avo'r  beaucoup  cUngée  , 
ot/ior"  4 d’en  avoir  reuverfé  tout  l’ordre , il  changea  le 
MSS.  Libii.  uom  de  l’ Auteur  en  celui  de  Jamms  Damaftemms 
oib.  /»uli- 


falie  (38).  Il  y a beaucoup  d’autres  Ouvrages  de 
ce  GdKT  , Auteur  fi  peu  connu  , qu'on  le  fait  In- 
dien , Arabe  , Grec , 4 Efpagnol  ; 4 que , Iblon 
les  uns  c’étoit  un  puill'ant  Roi , 4 félon  les  autres 
un  pauvre  Fhilolbp^  : ce  oui  a porté  un  Ecrivaia 
moderne  à lui  appliquer  ce  Vers  Latin  : 

Irmt  eji  {jr*  fmbita  qui  medo  Crcrfmt  trot. 

IX.  Allacrm  (39J  Arabli  de  Camfis  Crepnicmla- 
rmm  Kmbimm  Astempamibmi  Liber  , impriiné  à 
Lisbamme  , tbez  Hederitmt , em  f f4i  , im  4*.  , avec 
un  Ttaité  de  Pierre  Nonius  uir  le  même  fuj«. 
Gesner , Voffius , 4 dtvets  autres  font'bien  mco- 
rioa 


J G«B.  BiWioiS.  ftbt  tlt-  Epitowe  Bibli«h.  Gtifiw,  p»g.  71I. 

I S.Oim  , M.  17,  & */4-  f»t-  *î»  fi-  I.  M*. 

I Ciul.  MIS.  r#«.  /.  /’-'l.  /♦  fi-  '«*•  »♦<» 

. « ..  


Liadeaiiu  itAOMCui  , pei-  4,  b'  liL. 


G«rBcii  'u>üliûih  /«fl*  414.  £piio«B«  BibliotK. 
LiadcBiui  >e<WT»ui«  . p-if.  <SI> 

Bibliolb.  /die  ija,  ir  414-  *‘V»- 


GcMief  , p*i.  iiO|  4*<. 


KMruia  , pat-  «si- 


4 ) (•*«■ 

_i  J te.d.  p^e.  417* 

V14J  f'nii  it.JtJiut  la  Ji/»értut  ( f)- 

\ S ^ Atiili»,  7>«.  /,  F 


(17)  C;ir.  &4)lii>t£.  Geio.  ^4X>  IIA- 
( if  ) Ibid-  pag.  1(4. 

<|jJ  LukUmih  ttvovuuA,  ^4X-  HV  è'  704;  pag.  sut  &/4|.  {II. 
>L)  oiiiofui  sfss.  Atiili»,  7>«-  l>  fan-  l>  ft-  *7. 

> ),  J L/tbr  , No«c  Uiblii>tbc<c  MjBUlitiplo'un  , peg>  je. 

>,4)  Citilojm  ms.  A«|fi*  , T*u.  i,  l,  pag.  1» 

( ts)  4 Limdiei . chei.  Giutl.  S»7«»  , ,ut  ijij  , u 

(17)  il  fdUtit  4/a4»r  «hcc  J.  SclioinU  , in  Wte. 

lit)  rpi'omc  BiMioth.  6c*a«t>  , pag.  »4i,  lie.  Gcineii  Pamiioict , /c/i*  IX. 

•H  Kdiilem  d*  Muicrabcr^  , en  1S14  /coJ  ««  marfetr  U firmi, 

( Gnacr  b mcMM  Allu<«n  ; fit  Acèi^viuciui  , AtlMMaai  ( & VolEi)l  lai  deemt  *es  4nu  >•»•  • 4 è>  piaf  ffki  ia  AUubm  , 4 «fiel 
X’AbdilazM.  ÿ'cMi  /*•  Ttahd  de  Sckwuc  f<‘**^"**‘  pag.  isÿ,  J74,  tpi. 


. C4“* 


(j4)  fag.  Il  , U. 

Vtm  aaSi  ftiblietb.  Tfiuuu  , ?>•■  U y p*g.  SI , paT  <« 
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*“‘*‘*^*  s’appliqua  aufîi  a TAllronomic  (^)  > mais , il  n'y  réiifTi:  point  : & un 

de  les  ccrirs  en  ce  genre  a été  rudement  critique  par  le  célébré  Jean  de  Mont  • Ro- 
yal  {D).  Son  lUlc  ctoit  fort  dur  & fort  barbare,  & l’on  verra  ci  • delToui  le  juge- 
ment 

aufîi  de  feinbîablcs  i un  Jotmej  Crfmw»/!f  , 
Piclre^  Italien  » Auteur  d’une  Ht{loirt  de  J'om  terni 
dont  l’Abbé  d’Ursperg  & NoucIctus  ont  parlé  ; & 
ils  alTureni  , qu’elles  ont  été  imprimées  « i^e/ii/e 
* f • S » •"  /•*»  ( fi  )•  Israël  îpachios  , & Mar • 
tiii  Lipen-us , ibm  aullî  la  mâme  enofe  ( s}  ).  Pcui- 
vne  y a-t-Il-Ià  de  la  cani'ulîou , Se  qu’il  ne  s’a- 
git dans  les  iiijrércns  Auteurs  de  ces  Theoritt  des 
rUu.tts , que  de  ui.tm  feu]  Gérard  de  Crémone  , 
que  ta  coiuormité  du  nom  aura  tort  aifvmeiit  fait 
confondre  avec  T Auteur  d'une  Ihjittirt  ^ dont  ic 
trouve  que  Nauclcrus  a e'Iêaivemciii  parlé  (yu) 

& dont  je  vois  qu’excepté  VoUius  (yyj  tous  les 
autres  liiblioihécfcrcs  ne  roiu  aucune  mention.  Quoi 

Ïd’îl  eu  fuit , il  cil  ccrtxb  , que  les  Thierindet 
Itntut  de  Gérard  de  CrémoiK  om  été  impr  rntes 
avec  celles  de  George  Puibach  , la  Rér'uraroii  guc 
Rcgromomait  fit  d«  prémiéics  , & divers  autres 
1 faites  d'Allrouomie  , à f^eiiife  , tiei  /« 
em  1J31  , inféra  fyô).  VIII.  Praxis  Piaaeta^ 
ram  ; Ouvrage  différeiu  du  piécédent  ; & conjer- 
vé  , de  même  que  le  luisant , dam  un  Manulcrit 
de  l’an  i;c6.  de  U B'bl:>  tbéquc  du  6.  Trevilimi  à 
VcD:lc  (y7).  IX.  Enfin,  Qa^dam  de  Geoman- 
<^cla  fe  trouve  imprimé  à la  fin  de  la 
Pbfii,j<,flna  üuulta  du  fameux  Agrippa  , lisus  In 
titre  de  Gefordt  Ctemontafti  Gtemaxtit  Ajlrama- 
micx  Ltà.UHs  ; & c’eil  bien  peu  de  chofe  tant 
pour  l’étcnjuc  , que  pour  la  valeur.  On  eu  a 
une  rtaduction  Françoife  , intitulée  Geema^tit 
AftreMeKi^xtJt  Girard  de  Crt'miMe  , Peur  frasieie 
Itt  (bafes  fojftet  , les  prrfmtes  , Us  lutures 
laite  par  un  nommé  de  SJerwe  , St  imprimée  à 

paris  , eu  i6fii  , fw  S'. 

( i>  ) //  s'apptuas  à VAJlreumie  ....  ^ 

/«  T,J,mnt  ....  J,„  J, 

KayA.  J Le  Ghilmi  , qnî  loue  presque  iou;our$ 
fans  mefurc  fit  fans  diicancînciu  , Je  vante  coimise 
u:i  des  plus  habiles  Allnmoincs  : Di  quejîa  Utt,^ 
fate^i»a  SY\\  (yy)  y fi  veggeua  aUuue  rem- 
fafitten,  ali  Ajlreleita  lfettamù  , «»  U fuali  fi  e fat- 
ta  ftuefiere  dt  paella  ttfi  frefiata  Dottrima  vettw- 
Time  ; fit  1 on  vjent  de  voir  qu’il  a traduit  d< 


(4«)  Bibfio* 
lbc<*  lufieU 
iiam,  Tem. 
/.  fH-  »»«» 

m„m.  x|ti. 

(4t)  libîi. 
otb.  Gns«‘ 
n,/«r<<>74. 
IpilOlM  Si- 
blioih,  Cl»- 
■•«i  . pag. 
afs.  r><ii 
Mirolss  An» 
l«nio  f Bi- 
bli«t)i.  Hisp. 
7S*.  Il, 

p-f,  >«». 

tzJ::. 

TraS-H'tn 


fi.1  fai  «i- 
Ut  terni  Jiu 

Zi*7'*  1^1 

ajetUM  )q- 

su.  Nexix< 
(Ut , ti»i 

Nstalili*  C( 
rtaci'a  fl 
4tf  imprimtz 

C^z  SSt{&> 


<4J> 

C*ltR>p«iiU<, 
4e  rl4ti* 
♦ledirt'i* 

ftli*  »t.xu/. 
Geineii  . 
BUiliotbK. 
pui  i?e- 

Xfiiooie 
OcMl.  pag. 
sto.  rilcb. 
G«m , B>- 
kl.«tb.  Me- 

die.  V»e.t- 

1 li.  Stnene* 
Bii  BlblKxtu 

Medit*  • 
prg.  i»9. 


Hicolel  Aa> 
temo  , Bi- 
Micittl.  Hl*. 

ç.rii. 


tion  de  cet  Ouvrage  ; mais  , le  fcul  que  je  fâche 
qui  en  nomme  le  f'raduefcur  cil  l’Auteur  du  Cau- 
loguc  que  je  cite  en  marge  ( qo  ). 

Ce  font-li  toutes  les  Verlions  Latines , faites  de 
l’Arabe  par  Géiard  de  Ciémonc  : U Icule  , que  je 
trouve  ou'il  a't  tVtc  du  Grec  , eit 

X.  L’/frx  farva  Claadii  Caleai  (41  ). 

De  toutes  CCS  Traductions  Van  der  Linden  fit 
Mercklin  n’ont  parlé  que  de  la  première , & de  la 
troiiléme  , fie  en  quelque  façon  de  la  Icconde  ; & je 
ne  fai  ce  qui  peut  les  avoir  obligé  a négliger  ainli 
les  autres. 

(C)  Il  eoatpafa  aaeljaet  0»vrjg<x.}  Sçavoir, 

I.  latredaÛariauf  I»edi(ia.t , Lier.  I.  . . , (qa). 

II.  Cpmmeatariai  ia  Pre^aejiifa  liippuratif  . . . , 
(43  ) : je  tes  trouve  fous  ce  lît  c pa.mi  les  Manu- 
lents  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  Biluie  , Gérard* 
Cremsmeafis  Gleÿ'ala  faper  pro^aeJUca  liipfacralis  , 
y faper  dittas  ami%‘erjaitt  Ifajt  (44).  lll.  Ad- 
dititaes  iaterliaeéres  ia  Kbazir  Libram  ad  Atmaa- 
ferem  , imprimées  avec  le  Livte  même  (4f }.  IV. 
Cemtatasar.  im  l'iatitamCtmJîaahai  Ateaadii  , , . . 
(46}.  Je  remarquerai  par  occafion,  qu’un  croit  que 
ConHantîn  u’vfl  imllancnt  l’Auteur  de  ce  t^iatiias , 
qu’il s'eil  approprié , mais  Ifiuclcjuifou  l’Isracllte, 
autre  fameux  Médecin  Araoc  du  VU.  ficelé  ; que 
cela  patoit  par  diverfes  circonitanccs , & entre  au- 
tres par  un  Matvafctit  de  la  Bibliothèque  de  Mûord 
Harlcy  , intitulé  Ciefia  f^'iaiid  IfaM  ; que  Jean  de 
Gaddesdea,  célébré  Médecin  Angloîs  au  commen- 
cement du  XIV.  Siècle  , cite  loavent  ce  Com- 
mentaire ou  cctie  Glofc  de  nôtre  Gérard  dans  ù 
Refa  Aaghtaaa  fit,  enfin,  quc  Mercklin  fait  nial- 
i • propos  deux  Auteurs  de  CeaJIaatiuat  s>IeaasbMs  , 
à qui  il  donne  ce  yia/itmt , fie  de  Ceajlaatiaat  Afri- 
tanat  Ule^Mbas  Caffiatafit  , auquel  il  duiiiie  un 
Recueil  d’ Oeuvres  diverlés  I 47  ).  Simp,.oiicn 
ChampicT,  Ge--ner , les  Abbrériatciirs  , Falchafias 
GaMus,  Schcnckius,  & V’im  der  Linden,  n'en  font 
qu’un  fcul  & même  Auteur  ; fit  ce  qui  met  la  choie 
tout -i -fait  hors  de  doute  , Konlg  remarque  que 
l’Auteur  du  y*atitas  le  dit  Moine  du  Mont  CalTm  , 
dans  fa  Préface  (4S).  V.  Traâalat  dt  Siiau  . . 

. . . (49  V VI.  Je  trouve  dans  le  Catalogue  des 
ManaTctiis  de  Leipfic  , par  Joachim  Fellerus , page 
161  , un  Ecrit  intitulé  Maj^illri  GerbarJt  Samma  de 
Meda  ^ (Jrdiae  medeaJi  hf  taraadi  ; de  plus  , 
dans  le  Catalogue  des  Manuferits  d’Angleterre, 
Tome  I , Part.  JII , page  iy4  , num.  tbyy  , un 
Manulcrit  intitulé  Cerardas  Lrtmaaeafit  de  Meda 
medeadi  ; fie  , enfin  , dans  h meme  Catalogue  , 
Tome  1 , page  341  , num.  7731 , un  Manulcrit 
intitulé  Gérard  CremaaeHfu  , of  tbe  afiae- 

dedaîaf , old  Eaglith  , ia  faho  f nuis  , je  ne  fat 
s’il  s’agit-U  de  qiKlquc  nouvel  Ouvrage  de  nôtre 
Gérard,  ou  dequclqu’un  di^  précédciis  tous  un  au- 
tre titre.  VII.  Tbearita  Plaaetarmm  (yoV  Ges- 
ner  ne  lui  donne  point  ces  Tht'eriet  des  PlamtSts  ; 
mais  , il  en  attribue  de  fembl^tcs  i un  Jasabat 
Crememtafis  (yi).  Scs  Abbréviatcurs  les  lut  don- 
nent bien  : mais , en  même  icms , iis  eu  attribuent 


deatiffime  ; fit  Ton  vient  de  voir  qu’il  a tradtut  de 
l’Arabe  , les  IX.  Livres  de  l’Aflronomle  de  Ge- 
ber  , fie  qu’il  a compofé  des  Théories  des  Planè- 
tes (60).  George  Purbach  en  fit  de  plus  correc- 
tes , qui  les  décréditcreiw  beaucoup  ; & Jean  de 
Mont  - Royal  eu  fit  une  Réfutation , qui  les  dé- 
ttuillt  abfolumcnt  (rit  J.  Ces  Thearita  aavte  Pla- 
aetaram  de  PurbKh  ont  été  imprimées  divcrfctfois  • 
I . Pemedit , apad  Ebrard  Radttlt,  1481  jjf  1488* 
ia  4'.,  Ig*  apad  GaUUlmam  deTridiaa,  1.^91  ÿ 
*499»  « 4’*  ; revues  fie  coirigées  par  Pierre 
Apian  , lagoJAadii , lyaS  ; IIP.  avec  une  Préface 
de  Philippe  Mciaacfalou  , if  ’iitemberga  apad  Ja- 
ftpham  Kia^  v » f 3^  . 8%  ; IV  . r*«r  ex^ti»- 

mt  Fraatitti  Capaaai  de  Mamfredeaia  , P'eaeiiit 
apad  Simeaeat  Bevilajaam  ^ >49f  » *»  4’,  ; V*! 
eam  ejasdem  Fraadttt  Capaaai  de  sMatefredeaû 


ae  maajredeas, 

Lammtatarut , Peaetiit , apad  eamd.  Devilaquam 
*499»  •»  » VlV  tam  Cbrifliaai  Ùrfiifii  ' 


(44)  Bibnoib-  Bilniina  , T*m.  lit,  etg.  <1. 
^4<  ) Sympltet.  ChiRipn.  ÿ tmri  Citaî.  {4s). 
(47)  Ltndetuiu  tepootu»  , fag.  714,  & t:i 


(41  ) XAn>a  , BlblicMb.  «t(.  St  no»)  , fsg. 
t4,;  Feileii  , CUJlogus  M5S.  BibtiocK.  Fi 
{ 70  J Volaienin.  Coinotcat-  C'ibtn.  LiPr.  XX! 


<*>•  (sr)  Liadeiugi  teeovitui  , fég,  4 gr  ]44, 

114.  Fieiad  , Hrft.  ta  U Meiecine  depul*  GiUca  , Ttm,  UI,  ptg.  ji , 4,. 

p»t-  i|. 

pt‘*  >47" 


(d  I Geiacn  NluUom  , ftP»  *».  *«■>.  Mah  , wtJAUmm  *«,  mSptifi  da  * J«o4ig»  pmr  i,  Gcniduf  ter,  »l  1^:  J 
fa  Bibliach^qite  , «é  Siintcr  fy  Fliliu»  , 4<»«i  f Abrégé  fmii*  •»  fi  tn%f  , ni  Ciicooioi  d.i«i  U B.eMO<liU)i<»n  iupuk  *»'H  m « , 

^ . ...  L . ^ r Trtduâia.  Lilin»  d,,  ; L.. 


(bec  Oporin  , 


TlMotin  i tt  Jscobui  CiemooenGi  , mon  jiafUmtm  *«r  Todiiâioa  Liiise  dti  Oewfrr*  d'At<ht«eae  , impffmU  S ki'.' 
(44  » >B  <bli(».  fer  aiir  étaPU  tntmr  ftàwum»  pial  4ig%t  it  tnfurt  , Abfi  , Ctennu  LUtrXW  , 7km.  Il  4^,  ,1,  * 
«•>  greuèifmft  tu  Oe»*re*  d'Aicbi««(le  à Jicobn»  CKmoaentj»  , •4ji  même  fe»  (eefftmm  atatt  u Tij<!iia«'oï«  i.^' 

U*  Joiunilifte»  , Ttm  XIII,  peg.  114  , fn  r«p»n«m  svu  ^fi*t  , meh  ttmhnt  tar-rnSmu  eyptU  déni  •«,  feuU  iteit 

“ - 


« //«»  iztmpHtémrt»  , fur  R4r>nmo(i«s  , tî*B(  itouTt  <en«  Tndoâion  b aene  , farolt  a»»»*  1 Opona  pour  J'impi 
Itrtdi  titit  ImpteSt»  , /tiMemU-imi  effSr,  tirm  ttmpbitn,  ftrt  Rtckoinomin  «vn>  fait  uiu  DUievent,  & eiiil  min Pim  Mt'el/Sm'f, 
fi  ti^umtr,  per  rUdllitm  mdmt  , fet  « /w  ThooxM  G«(biyf  , fiiztmmd  V4lUMriu«  , fw  ta  fit  .feirt  , /hi  fit  U ttpit  dt  JLrciOnMtu 
jû*  eeett!  rqrigiaeS  dt  Jaijuw  de  CicaoM  Ui-m/mt  , fai*  (ivir**  tnt  emi  emeeraaemt  egr  erdt*  de  feu  Niittei  y,  * ( 

( %*  ) Bpit.  Cibltoib.  Ceuicri  , pet.  i(o,  & 444. 

(SI)  1-  Spwhii , Ciul.  FbiloLpB.  peg.  lif.  LipcDÜ  , fiiblioib.  FfaUoropbi<« , peg.  ti;], 

( f4j  Naocleti  Clinuùei  , peg.  iiit. 

(fi)  De  L*tin.  peg.  ?•«.  (f*)  Bibliocbeci  TeltetîiM  , peg.  171. 

(if)  Gioioile  de*  Letteten  d'IiAli*  1 Ttm.  X,  p4g.  »li.  Ttm.  Xf,  peg.  fid,  xii. 

(Itj  Fpoooie  BibSiothers  Gcfm  peg.  tio.  Ciein^ie  de'  LeneiAii  d'iulu  , Ttm,  X,  ytg.  mi  j 6>  7km.  xy,  pmg.  ii«. 

(i»)  Ghillai  , Teaiio  d'KiMfniai  Lectenn  , fen.  t,  peg,  70. 
rds)  ytm  ti.dilTmi  ia  atetlee  (il)  , 6-  tu  Caettuii  Ifej  (idj. 

I dt  ) ViiUeetrao.  Commeak  Vibtii.  Idit.  XXI,  /*H*  147.  Meleluoctf  Adami  Vitv  Gertnaaoraia  FhilofepW.  fer.  t,  t,L  1 4.  te! 

C'flVndt  Vira  G.  FiMBictu  tp  }9*a.  HcuodNiWdjU  n fiag.  H>  Ml..dc  h fat  laiUM  , 2M*.  U,  pag.  gtf  , mmi 

Mt/eiâif  à hu^teb  , G fi  •nmfe. 
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tant  en  h; 
mul* 


i/o 

ment  qu’en  a porte  Mr.  Huet  ( £ ).  On  »’cft  fort  trompe  fur  fon  fujet , 


ihe<J  w /*/■• 
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Biblioib. 
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174.  CJtU. 
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U, 
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T*m.  Il , 
lii  .* 

•t  /»«  4 fi 

réfftrit  f* 
lllfi  , f'*f 

Critif4t  dr 
Jean  lie  $»- 
(t«b»Ka 

éT  MobV" 

B.0'Ut  Im. 
m/»t.  Ottt 

tfi  UMt 
fifimi  ât 
Jftrtii/rm- 
àUHu  I !/• 
itUttil 
Af«lo|ia  <li 
Micluéle 
Signoc  <ii 
Meacagfla 
pet  lUious* 
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tfij  fM>e/ii»iÊihn  ^S9^7  *•  s*.  (6z). 

Li  Kdtutaüoo  de  Jean  de  Mum-Roïil , intitulée 
comtra  Cerardtifn  Crtmtmeiifem  , Lib.  1 , OU  Dit- 
pMtütioMei  ftx  Pldlegu  centra  Gerart/J  Crtmenen- 
fit  Deliramentj  /»  tlaMttamm  Tbtùricot  ab  ill» 
fcriptai  , a été  imprimée  à ytnift  y tm  l4Sl  , 
149^  r»  4*-  J a AM^tbemrg  , en  IfSf  ; a cnluite 
à Baie  y en  IfÇÔ  , 1»  8*.  (63).  Itrae!  Spâch  , 
en  voulant  parler  de  ces  différent  Ouvrages  , cfi 
tombé  dans  Ciois  ou  quatre  bévues  : Geergii  Penr- 
baebii  y dit -H  (64),  'fbeorie*  Pltmetarnm  y fuat 
fcriffit  ante  Peurbathiam.  Hamtjeannet  de  Rerio- 
Mente  Dialet»  centra  Cremenenjia  inferifte  refuta- 
vit,  J.  C’elt  s’ciprimcr  d’une  inamére  abfurdc  & 
inintelligible.  11.  C'eli  faire  écrire  Purbach  avant 
lui  - même.  III.  C’efl  coitfondrc  cnlcmblc  Pur- 
bach , & Gérard  de  Crémone.  IV.  C’ell  taire 
écrire  Jean  de  Mont  - Roïal  contre  Purbach  , au 
lieu  qu’il  écrivit  eu  là  faveur  contre  Gérard  de  Cré- 
mone. 

Batilla  Pîafio  , Cremonoîs  , Leâeur  en  Philofo- 
phic  & en  Aftrologie  dans  l’Ecôle  de  Ferrare,  a 
pris  la  deftenfe  de  Gérard  fon  Compatriote  , & a 
compofé  fon  Apologie  contre  Jean  de  Mont- 
RoVal  ; mais , cela  nS  point  été  imprimé  (6g). 
Mr.  Arilî  a adopté  une  certaine  Tradition  , qui 
veut  que  ce  Pialio  ait  été  Difciplc  de  Gérard  ; 
mais  , les  Auteurs  du  Journal  d'Italie  loi  ont  très 
jndicieulemcnt  objcâé  , que  cela  ne  pouvoit  être  , 
puisqu’il  iv'écuit  mort  qu'en  1491 , envirtm  quel- 
qoes  Siècles  aptes  fon  prétendu  Maître  (66).  Ucr- 
ttardino  Haldi , que  je  viciH  de  citer  , le  fait  pour- 
tant encore  vivre  en  trot  ; mas  , cela  ne  fait  rien 
contre  l’objeâion  des  joumaUrtcs.  Le  célébré  Vi- 
da a fort  venté  les  Lumières  Maihénutiqucs  de  ces 
deux  Auteurs  lès  Compatriotes  y en  ces  termes  : 
btefne  mibi  majtnofere  nceejfe  eji  bue  iiernm  e\e- 
eare  eeidem  ip)ei  frnelarîjfimat  l^irot  Ghcrarduin 
Sablonetam  C?  ( Baptiilani  ) Plalium , fni  apnfi  net 
banc  Àrtem  ( Allrjlogicam  xque  ac  Maihcimti- 
cara  ) feriftit  Incnlentiffintu  iUnJJroTHHt  ; cnm  àae- 
tijfimarnm  Htminnnt  y qni  iUperiam  feripferey  tef 
ttmaniii  ac  praàicatiene  , jam  pafiti  fini  extra  aU- 
am  y aeijne  nitnt  in  bitte  flndits  terfa/nr  , fni  new 
mtrinsjnc  làbtat  Jibi  dtUgentiÿime  Ugendat  ac  prxdtt- 
tendat  necejjtirie  arùtireinr  (67).  Mais  , il  y a- 
vo't-li  fans  doute  un  peu  de  cct  anvoor  désordon- 
né de  la  patrie  , qui  a fait  dire  estravagammeut  i 
uu  Poète  de  la  licnnc  ; 

7<r  /ibi  pra  pA/ri4  , fi  pajfit  babere  , repente 
Xidebit  Creten  Jupiter  ipfe  fnam  : 

& fi  Vida  ne  s’étoit  pas  mieux  entendu  en  Poèfie 
qu’en  Mathématiques  , Léon  X-  ne  fe  lcroie  ja- 
mais écrié  Z U Lecture  de  fua  beau  Poeme  de  la 
Cbrijliade  { 


{•♦J  I Cedite  /tamani  Scriptarei  y eedite  Graii  ; 

” Nefcia  fnid  majai  nafeUnr  Æneide. 

FtlllofofK».  «r  rt-  . 

mm , fog.  Il  cft  étonnant  que  , ni  Voflius  dans  fon  Traité 
de  Seientiit  Maibrmaiùis  , ni  Gaflêndi  dans  lès  vies 
de  Purbach  & de  Jean  de  MoJit- Rüial , iw  parlent 
iiî»?ou  BiU  ^ ces  Traités  ; 6t  encore  plus , que  Vos- 

di.CiotiK*  bus  ne  fafle  aucune  mention  de  Géiard  de  Cré- 

4c' Mateau*  mODC. 


IC4>  (K)  San  flUe  /tait  fart  dur  fart  bjrbare.l 

[<«]  Oiof  ^*^(1  ce  que  rccoiuioiHcnt  unanimement  Gesner  , 
ml«,  de*  fes  AUtréviaietifS  , & leurs  Copiflct  (6b)  y qui 
Leiceiaii  dilcnt  tous  qu’îl  éctivolt  . barbaro  ftila  . barbara 
é’Itali»  , ^ t V » 


diâiene-  Jcin  Bacific  Montantu  , ProfefTcur  ea 
Médcc-ne  à Padouc  , Jean  Langicu  , Protèfleur  ea 
Médecine  à Pife»  & Nlédccin  des  Lkâ.  Palatins; 
& Pierre  Kïrllensus  , Profclfeur  en  Médecine  1 
Uplkl,  & Médecin  de  la  Reine  Chrlilinc  , en  por- 
tent le  même  jugement.  Ax  icenna , dit  le  pré- 
mier  , fait  irantlatnt  prima  de  Lin^na  Arabica  im 
Hebraam  , pefita  in  tiispanicam  y pajlrema  a ana^ 
dam  Cremanenfi  y ^ni  finit  mnitnm  ignartUy  i» 

mnirit  peceavit  (é^).  Gerardns  Crtmenenfit  y dît 
le  fécond  y EpifiaUrmm  Medicim.  Libr.  11,  Epifl. 
II,  Arabica  Lingna  parnm  peritnty  Latine  idienea- 
te  barbara , i^c.  . . . Lrrarnm  hnjntmedi , d't  le 
troitiéme  , nen  tentnm  faltem  , feid  mmlia  miUiay 
a Cerarda  CWm«»ri^  , qni  primnt  ex  Arabica  A- 
vicennam  in  Latimnm  tranjlnlity  admifid  fnnt.  Cai 
tamen  venia  danda;  Jariicenfinltnt  cnim  prafiefiiene 
dicitnr.  Qnemada  i^itnt  brne  verteret  apnt 
cnm  I Alaxime  antem , ^ impie  anafi  injnrti  funt 
UH  y qui  Antberi  defitifiime  ( Avlceiinx  ncmj'c,) 
Çj*  ele^axtifftina  in  prepria  Lin^na , rrreret  tnrpii- 
fimet  tnterpretnm  tantameiiaje  aJferibnnt  (70).  A 
la  vérité,  Vopiscus  Kortnnatus  Plcmpius,  Méde- 
cin d’.\mllcrd;:m  , n’a  point  fouscrit  a cette  cen- 
fure,  & a cru  devoir  julliber  Gérard  de  Crémo- 
ne en  ces  termes:  Qnad  fera  ait  [Mentanajl  iUmm 
...  in  mnltit  peceajje , camenit  in  illnm  amed  im 
ntt  emnet  ani  oeminet  fumas,  At  eum  mnttHm 
narnm  fnijjey  mnUnm  fallitnr.  Qnam  in  Medicina 
nofira  excellnerit  band  feia.  t'ernm  Arabicmi  fmis^ 
fe  gnarijfimnm  Patet  amnibml  ejas  Lin^na  peritit. 
ytrjia  ejns  fidefit  efi  y nen  vivida:  at  ea  faenh  fie 
k<fmebatar  (71).  Mais,  Mrs.  Bochart  a Huet  fé 
font  déclim  ^ur  le  prémicr  fajtiment.  pré- 
mier  de  cc$  Ecrivains  , qui  dit  qu*r/  n'y  a peint 
d'antre  Verfian  (Latine)  d'Avicenne  y fne  eefle  de 
Gdrard  de  Cremane , & fe  trompe  , remarque  que 
cct  interprète  fait  dire  a ee  x^and  Antemr  mille  r/- 
Veriet  anxfnellet  U ne  penja  jamais  ; tÿ  ^ue , /J 
ai  U le  traduit  le  mienx  , //  le  fait  parler  d'una 
fapen  fi  barbare  , f«’i7  ddx^tte  de  fa  leilnre  , les 
Ltdenrs  les  pins  patieni.  Ce  font  les  propres  ter* 
mes  d'une  de  fes  Lettres , écrite  à Colomiis  le 
10.  Février  i66y,  & citée  à la  page  iir.  «je 
K'Italia  Iff  élr»f»re/»f  de  celui-ci.  Infé- 

cond, après  nous  avoir  donné  le  caraclère  des  tra- 
ductÛHis  de  nfttrc  Gérard  , notis  apprend  les  rai- 
fons  pour  quoi  elles  fout  ii  déreètucufes.  Im  mal- 
fis  Arainm  eeniertemJij  vclnminibas  dit-il  (72), 
fed  Avieenna  prafertimy  b^rride  fiyh  ÿj*  incalta  0- 
ratione  n/ns  ejl  Gerardns  Catmenenfis  y nec  fitii  e- 
mendati  tadicet  ei  teHrigerunt , ÿ j»  pLrimis  a 
tero  Anderis /enfin  y prepttr  Aledica  Artii,^  Gra~ 
ta  Lingnay  e qna  ueilrinam  /nam  Aralet  hau/f 
rnnty  igatraUenem  y fxJi/fiwe  lap/nt  e/l\  n ca  ta- 
men lastdandat , qued  fiJtiher  adjlnde  anrenm- 
^ne  ajfeentmi  efi  reprajentavit.  Mr.  Uailiit  s’cfl 
contenté  de  Mraphrafer  ce  pailà.;e  de  cette  forte: 

„ Il  faifbit  Ion  étude  principale  de  traduire  des  Au- 
„ teurs  Arabes.  Ün  a entre  les  autres  fon  Avicenne  , 

„ mais  d’un  ftîJc  tout-à-fa!irudc&  barbare,  Ou- 
„ tre  cela,  il  étoit  tombé  fur  des  éremplaires  fort 
,,  corrompus;  &,  comme  il  ne  fçavoit,  ni  la  Mé- 
„ decinc  qu' Avicenne  profeffoft  (73),  ni  la  Laii- 
„ gue  Grecque  de  laquelle  les  Arabes  avoient  fait 
„ leurs  traduélions  eu  leur  Langue  (74),  il  a fait 
„ des  fautes  portières  , & en  grand'  nombre.  Il 
„ mérite  néanmoins  quelques  louanges  pour  la 
„ fîdéiiié  & l’éxadicude  avec  laquelle  ii  a tourné 
„ les  endroits  qu’il  a biai  entendus  (7p).  ” J’ai 
d'autant  plus  volontiers  rapporté  cette  Paraphratè , 
qu’il  étotc  â propos  de  noter  qu’elle  n'e(l  point  as- 
fci  éxaûe,  A qu’elle  but  dire  i Mr.  Huet  ce  qo’ü 
n’a  point  pcofé. 

(f) 


Ç«7 } M.  K.  Vida  Oiit.  pn  Cxe»«»e»f.  »d».  Pipicirfn,  pag.  41.  FJit.  c«».  Vl«.  Comrrfi , tjtn, 
I*i|  Cewefus,  >«  B«blii>ib«(i , fib$ ' - '* — ‘ — *-  - — . 


...  Ciniog«  Srript.  HcTbant , /«A*  <jir^  Epitvnic  Biblic^h,  Gnn.  ear,  f]«.  Ci- 
Caul.  Ak»naf.  Rei  RuAica  , /»lit  47.  nrr/t.  Pafeb.  CaiU  UibtliHh.  Mcdica , loj.  Scbeti<b>i  tUBliorli.  Me<{ic«,  me.  its. 

f«>  I J.  B.  McHiian.  U Ouiiope  de  ATicenax  InterptetMioM,  ef.  M.  Aoiovü  BiWimb.  Hiapan.  Ttm.  Il,  fag.  144. 

7«]  p«rri  Riiftemi  Cianmaiin  Arabica  , m gti/1.  DitU.  Sit^.  Z.  lltfi  h fml,  fwi  mit  feU  fit  ntirt  GCrarfi  un  Jmintnfytt,  . 

fy  f,  ,r*fj  yaU/r  . D'ottkmi,  U JnfitfTmitnti  (y  U MtfiNin,  ac /«M  mnlltmfl  i<U4tep4iHUi  fiaoi  aa  mfimt /ejn  i Umtàt  Ai  QuaUtonet 

Madwa  Paul  ticthi»»,  MtCstin  4a  Pef.,  faaarcai  X,  « ,,4  fi  /r^ya#M«ai  r4,—rM*4Vi. 

f yij  Plempio».  Aatoisit  Unlioih.  Hiapwn.  Tem.  II.  pat.  la*.  ^ 

irai  Hueniii  de  <itm  incerpicfitM» , peg.  ii«.  £4i<.  lUgan,  iit|,  la  i« 

^ /Afk*me  ca  fanknBtr  , mai*  part*  fie  ta  Mffietm*  m gt 

jsJrnî  VfcV,î!.“'*  “ Pnr  *»  fi^abu , ««a  fit  U Stàme  fr  4m  Lm^m  ^U»  anmm  fafiftes  fiant  In 

[7O  BùUec.  leccai.  dca  Sfavani.  TVp. |«|, 


fT*)  rv/v» 

»r»  Rrmtr- 

f «r»  < C ) 
É*  (0). 


(y*)  Voie* 
Cl  dcflui  U 
Kcrmca  >e 
(8/,  K.  A». 


(7*)  Lindc* 

ta» , f4i- 

H*. 

*.  &IIU 
Mio^r» 
kibl  lofh. 
Stiipt.  Me* 

d^cM.  r*«. 
Hltm.  Ü'I 

f't-  It*- 
/ait  U mirnt 
féutt  I h 
difiatyTtm. 

U.  j» 

iitdtu  de 
Ceiitiooe 

«aa  iéax 


(10)  CtnftT 
A%tf 

rtm 

rari*  £•»- 
rktrjt  dt 

CriW44t, 

ftriajii  f 
jeheaikii 
&blioih. 
Mcdio./«X- 

i>l » 

<lO  «>»• 
Elloi  Eaeo* 

niifticoQ 

Aureftinii* 

Bum  , 

Si». 


fli)  Goid. 
leiuti  de 
Atiroeoinia 
TriAiru  E, 
«»/.  iif.  £■ 

4h 
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(lO  Ei- 
MX- 

Hetiuc  de 

MediCiKde* 

Mfi. 

fy  iUnftat 


CE'RARD  DB  SABIONETTA.  t;» 

nultipliult  en  pluficun  Auteurs,  qu’en  le  confondant  avec  quelques  autres  ff))  & 
comme  on  le  verra  par  les  remarques,  ce  que  les  Bibliothécaires  en  ont  dit  cil  tout  plein 
de  disordre  & de  coniulîon.  O»  ne  s’accorde  nullement  touchant  f*  PairtCi  les  Italiens 
le  failÂnc  de  Crémone  (G)  y & les  Espagnols,  de  Carmonc , pciicc  Ville  d’Andalou- 

* fie 


( F)  Om  {*a  m»ltiplU  en  ptufttmrt  Auteurs  »... 
fs  tu  Ca  (tuftuâu  avtf  d'autres.  ] Les  Abbrev  iatcun 
de  Gesner  en  font  deux  dirt'drcns  Auteurs  : Puu» 
lionmic  Gercriiss  Crtnttutufis ^ auquel  ils  di'ttncnt 
les  Ouvrages  dont  Gesner  avoir  parlé  & 

Taurre  , nommé  GerarJus  latro  Ciemtueujis , au- 
quel ils  donnent  un  (Juvrage  qu’il  n'a  jamais  lait, 
l«,avo:r  Aletaphrafis  lu  "JaHum  Üa>aasienum  Ara- 
itai  (v7):  ce  qui  eU  conrondre  un  original  avec 
une  traduérion  » & ne  fc  Ibuvenlr  point  que  G'es- 
ncr  avoit  rci'uté  cc;tc  bévüc»  & que  foi-même  on 
avoir  adapté  fa  eenlure 

Van  der  Linden  & Mcrcklin  le  reconnoilTcnt  ; 
mai»,  ils  font  une  fcinblablc  faute,  bous  le  nom 
dcG'KKAflDU&  CRkMONEN&IS  Médit  US  tU 
‘ftittv^  ils  donnent  à nôtre  Gérard  les  traduélioas 
d’Aviccnttc»  d’Albengneiît,  &e.»  dont  nous  avons 
pailé  ci-dvll'us  da:i>  la  remarque  (B);  &,  l'uos 
le  nom  de  Gerarüu.s  Toletanvs  Cre- 
m<KtuJis , ils  lut  donnent  la  traduction  de  Rhazis 
{ 79'.  Il  cil  vilibic  qüe  c’eil  parler  du  même  Hom- 
me fous  deuK  ditrc-iciis  noms»  & que  c'eU  multi- 
plier  les  Aureuts  fans  néceilicé. 

Jean  George  Schcnci.ius , Médecin  de  Haguc- 
nan  , qui  a attribué  le  Cjmmeutarius  i«  yîéSuuM 
Co  tflautiui  Miuatéi  À nôtre  Geraraut  Cremaueujis  ^ 
ti  i ut)  antre  GrrarJui  ISiturieeufis  de  Cremiua.^ 
pouriüit  être  fiijet  i la  tnetne  cettl'utc»  s’il  n'avoic 

р. 'is  la  précaution  de  renvoïer  d'un  article  à l’au- 
tre» & d'avertir  d’éiamincr  fi  ce  ne  feroii  point- 
là  un  fcul  & même  Auteur  (So>.  Mais,  qu’en- 
tcni-ilpar  ion  Bitnrneujts^  Lc  PèfC  Philippe  £l$- 
lius  en  fait  un  Moine  Auguftin  ; & , fous  cette 
qualité  , il  lut  donne  le  Kaiis  ad  Almauftrem  Lt‘ 
L-r,  dont  nous  avons  |»arlé  ci-deifus  citation  (aoj. 
Il  cite  pour  Tes  garaiis  un  certain  llcrrera,  & 
VApparaïus  Hâter  au  Pere  Pofleviti  (bt  ) » & Cli 
etict»  cela  fc  trouve  à la  page  ic6.  de  rAppendis 
du  Tome  11»  dans  le  C.nutogue  des  Manuscrits 
des  Augurtins  de  Crémone;  mais»  c’eft  faus  d.u.- 
te  une  des  brnaillcrics  trop  ordiiiai:cs  à Putreviii. 

Enfin»  Mr.  Baillct  l'a  confondu  avec  un  Mc- 
dedn  Khpagnol  nomtné  jfM»  de  Cirwsjr^,  dotujc 
parlerai  ci-dclfous  à la  fin  de  la  remarque  (/j. 

(G)  Les  Uaiiens  le  font  de  Grimeue.  J Voici 
ceux  d’cmrc  cui  qui  font  venus  à ma  connoiiran- 
cc.  1.  Guido  üoiuti , Lctivaüt  du  XIll.  bicciv» 
non  fcnlcmcnt  le  nomme , à la  tête  de  fou  Ou- 
vrage d’Allrologie  Judiciaüe,  parmi  les  Aftrolo- 
guv«  dont  il  y tait  ulàgc  ; mais  même  le  cite  ex- 
piciVcmcj.t  en  ces  termes , comme  fon  cana-m- 
poruin  : llH  autem  , y*/  jueruut  iu  tempoie  mro, 
Ji4.t!t  fuit  Hugo  Ai/alugauty  Btueguardiumt  Dax  id- 
hit  a » ’Jaauuts  VapitR/is  » Otuiiuitus  Hispauus , 
silifbaet  Statut,  Stepbauus  Fr.utageua,  G k.  K .4  R- 
)>us  PE  bABLONETO,  Cremonentîs» 
ti  alii  y utei'autur,  ^e.  (Sa),  il.  Il  cil  dit  de 
lui  dans  certains  Vers  du  même  Siècle,  que  Cre- 
uiotie  ne  doit  point  tant  le  vanter  de  lui  avoir  don- 
né U naill'aiice , puisque  Tolède  peut  le  glorifier 
de  l'avoir  polfédé  pendant  la  vie  , êc  de  l'avoir 
rendu  au  ciel  après  lii  mort: 

lluue  fine  ttujiito  geuuijft  CreMtna  fuperhif, 

‘Itiiêii  vixit,  TtUelum  redJtdit  Ajlns  (S3). 

Je  fai  b’cn  que  l’Auteur  du  Giornalc  entend  par 
ce  prémil. r Vers,  que  Crémone préiod  fimilcinent 
avoir  donné  la  naiU'mce  à nôtre  Gérard  ; mais  » 
je  crois  qu'il  ne  lui  a donné  ce  fens  - là , que  pour 
l'acommodcr  à ion  opinion,  lll.  BatilItPiaiio»  Cré- 
tnonois  » comme  on  l'a  vû  ci-delTus  d la  fin  de 
la  Remarque  {O),  l'a  défendu,  comme  fon  com- 
pati iotc,  contre  jean  de  Mum  Royal.  IV.  Za- 

с. Harii  Lilio,  que  Lazare- AugulLn  Coïta  cité  ci- 
deubus  Air  mal  à propos  Fraui^ois  au  Kea  de  Vi- 
eeutiii , & que  Uaud.and  datis  ibn  Geograpbarum 
Cj:a!agus  fait  inal-à*propos  llcurireit  15^30»  vù  que 
fon  Biexistrium  er'tts  uutvtrfi  avoit  é:é  Imprimé 
à Fitreute.^  tbet,  Auttui»  Aîifftuiiui,  dès  I4'j3,  su 
4" , fait  nôtre  Gérard  Crémunois , fous  le  mut 
Ltmbardia.  V.  Un  dcs  Comies  de  la  Mirando- 
le , dune  je  ne  coiinois  le  témoignage  que  par  ces 


Paroles  d'un  petit  Ouvrage  afici  fcc  & afTez  nul 
la:t  , intitule  Le  Üijteruemtus  (ÿ  FUfage  aue  U 


Fnuee  dut  faire  det  Lnrts  fûfpe^ts mV.  Z 
le  Sic.  H'juotiue  » & imprimé  à l'arit  , 


Claviguy  de  .....  .,v,»,.«c-»  « lui 
rèez  la  yeutv  Martin , eu  lû72,  iu  la*.  „ Pic 
»,  de  la  Mriande”,  dît-il  page  pi,  . . . „ dît 
. que  SahloDcde  de  {>éjtionc  a tradnît  ! 

„ les  Livres  d'Asiccimc  ” : Manière  de  citer  va’^ 
guc  & abloîumcnt  inutile»  puisqu'elle  laillc  le  Lec- 
teur hors  d’état  de  recourrir  à roii^inal.  D’aii- 
IcUiS,  Sjbleuede  de  Cremtue.,  (t:  SabLueta  fizeCe- 
rardus  Creritnew/ii  cmploi'é  depuis  peu  par  Hail- 
bronner»  Hilh  Maihc.cos  unîvuf*  pjg,  yo^»  font 
des  dénominations  très  impropre^.  VI.  Raphaël 
de  Volatcrre,  qui  parle  aînli  : GtrarJus  SuHtueta 
{oppidum  tji  euim  im  Crtimueuji)  f rater  MeaUi- 
u.im  Arabita  tiarus,  C5r.  (54).  Vil.  Le- 

andro  rVÎbcrti  le  me;  su  nombre  des  illuflrcs  Ci* 
toicni  de  ('remoue » dans  la  dci'cript-bn  d’Italie: 
Cerardg  Sdiiui/ed,t  » derao  Pi'Utioptt  *3*  eeeellem'e 
Medico  isc.  (Sf).  hlaic^Hiaotfmo  V^ 

da,  fcvêquc  d’Albc  fur  le  Tanaro,  & JX  Gio- 
vaiii  Ebtiila  Montaiio , Profeireiir  de  Pado  e le 
rcconnoirieat  pour  Crémonuis,  ciimmc  il  pin/tVar 
les  citations  (/|7  ( ûv).  X.  XI.  Xll.  Amo- 

mn  (.ampo,  L-ngi  Cav.fdti . & GiuHo  l’aroUo 
Hilloncns  de  la  \'ülc  de  Crémoi.e,  font  la  mê-nc 
p.;ro;cs  du  p.’.'micr,  tutoru-jl'au- 
U0  M4.ÇCCAÔ,  . . . rs.pleKAt'  auet  Mu'.dlrtrrau 
Lume  aellt  xnn,a  C.sta.  Fü  ^Mtyi  Gérard»  Sai- 
bsoueda  hUj.Jt,  Aftrtkgo,  iy  Medico  teeeUeutis. 
fc»  (b6>;  & Cd,«  du  leco  d,  *iAAf  ten:p„is  ex 
tttrtguuus  Frtxdvpbss  (jr  MaiLe.uasUis  Gre-ntueu- 
peut  toguiu  juers.Ht  Cuardus  Saôiuueta-,  l^e  (S')* 
quant  au  fent  ment  du  trriiiéinc,  je  ne  le  commis 
que  parce  qu’un  Journarrie  Italien  l’a  cité  eu  pas- 
Itnt,  mais  fans  tapponcr  fes  paroles  (bS).  Xlll 
Berta-do  ILldi,  Aboé  de  G-jattalla,  s’expiîmeam- 
fi  fur  Ion  f»j!.t,  dans  fa  Craxtea  de'  M.:tem-ici- 
& c'dl  celui  de  tous  qui  s’eft  expliqué  le""plus 
pol  t.vcmciu;  Gérard»  de  Sabitueta,  ebe  pù  fatttfi 
Gsttadiu»  di  CrcMa**,  fu  dette  CrtMomtJ'e  (Sç). 
XIV.  Le  Ghilini , qui  poutot  fuivre  cet  éxem- 
pie,  s’ell  contenté  de  diie  Gberardt  Sabéitueda 
Ce.noueJe,  & dc  lui  donner  des  Eloges  aufli  rom- 
prux  que  mal  fo.idez  (90).  XV.  Tranccsco^A- 
nli»  cité  dans  le  Journal  d’Italie,  lui  a donné  pla- 
ce dans  fon  HiJloirc  des  Savans  de  Crémone  mais 
le  place  fort  mal  dans  le  XV.  Siècle,  comme  en 
le  verra  bientôt  à la  fin  de  la  remarque  fuivante 
XVI.  Hartolomeo  Corte  le  foutient  Italien,  & dé 
Crémone , contre  le  lètitîmem  de  Dom  Antonio 

(9>).  XVII  Enfin,  Lazatc-Augullin  Cotta  main- 
tient la  même  cqjînion»  à la  page  17t.  des  Neti- 
tse  que  je  viens  dc  citer. 

Ou  ne  lui  » fans  doute  donné  ces  différens 
noms , de  Gérard»  Creuieueft , & dc  Gérard»  Sa- 
bieueda  , S.-lultueia  , SaiLue/a  , &c.  , que  parce 
qu  on  le  rc,.aid-j;t  comme  ué  dans  le  Tcirito^c  de 
Crémone-,  & apparemment  dans  Sabkurta  Ville  dc 
cc  Tcrt  io;.-e.  Je  ne  vois  raj  au  moins  qui  répon- 
de mieux  au  mot  Subloueta  de  ce  paifagc  dc  Ges- 
ner, qui  eipHqoe  celui  de  Volaterraii  que  nous  a- 
Tons  npp..rté  ci-dulus  citaton  (S4).  Hapbael 

yol.tserrauus  buuc  Ger.srdstm  Subîouetam  vteat  ai 
tppiJ»  e us  Kal.sli  iu  Cer.soueufi  Agr»  (oi),  que 
celui  de  Scbnhuesa  qui  cil  le  vrai  nom  Latin  de 
cette  Ville  (9^  ).  Et  c’cll  ce  que  paraît  alfcz  b-cu 
confirmer  Giu:io  Füroldo,  qui  dit  i la  fin  de  fon 
Hifioirc  de  Crémone»  qnc  nôtre  Gérard  étoît  de 
la  noolc  famille  des  Comtes  de  Perfique,  qui  pos- 
féiloit  le  fief  dc  Sabîoiicu,  A que  c’ell  de- là 
Qu'îl  a tiré  cc  Sermim  (94),  Remarquea  que  les 
Abbréviatcors  dc  («esner  ont  changé  fon  Subioue- 
ta  en  SweLueta  (py).  Ce  n’efi  peut-être  qu’une 
ftuic  d’imprcrilon,  qu’on  ne  doit  mettre  que  furie 
compte  de  rimp.'iinctir  ou  du  Corrcéiear;  maïs 
ou  ne  fauroii  d re  ia  même  cliofc  Je  ceux  qui  les 
om  itnltez  ( i*ô  1 ; puis  qu’ils  fc  font  conraitei 
de  les  copier , ôc  qu'ils  ne  fe  foot  point  donné 
U peine  ce  recourir,  ni  à Gesner,  ni  à Volatcr- 
ran,  qu’ils  ne  laiifcnt  pas  néanmoins  de  citer.  Gas- 
pat  Embius»  l’Auteur  du  Journal  d'Italie,  A Ka- 
biicius , 
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fie  (■//)■  On  ne  convient  pas  mieux  du  tems  auquel  il  a vécu  : mais , il  cfl:  pourtant  fur  que 
ce  fut  avant  la  fin  du  XII.  Siôclc)  £<  que  ceux,  qui  l’ont  placé  vers  le  milieu  £c  la  fin 


br’c'us,  dlfcnt  qii«  Trtheme  nomme  nôtre  Gérard 
CerarJtn  (97)i  mais , ils  le  troJlipii.t. 

tr-'  luniùi  11  parle  bien  en  fem  raDj;  d«  Cemtilii  Fulgriiaj  (9^;; 
AaTciui'i  • nus»  ]c  ne  trouve  point  de  GeritrJm 

parmi  les  Eciivwns  dont  il  f-it  memum.  Don  Ni- 
4tf  t *■  ’ Ant  'tiio,  trompd  apparemment  par  liatthius, 
dit  la  iiKinc  choie;  & ajonie , que  le  jac,b:!l'  a 
Lriioiii  otiijlic  ce  GetjrJ  Fui^hi^s  dans  fa  B-brotWquc 
ri«''x  d’üîiib.ic  Cyy>*  (Inmuic  ce  n’cil  qu’un  Auteur 
P**  tu.  imagnaifc,  (!  n'avoit  garde  d’en  parler;  & U ul 
pj»>iifii  Bi-  dtoiinxu  que  cc'a  même  ifait  point  dcsal>i)rd  un 
meUot  ïia*'  4“  judiurux  Espagnol. 

iy‘.  p*l-  (!J)  Let  £rpif/iM//  U f»Mi  dt  Cjrmtxt^  pttit* 

l'iUe  à.’.litJalaulK.']  C*cll  une  opinion,  que  Don 
Ki.'olas  Antonio,  .Auieir  de  la  Ijiblknhcquc  des 
,*2Îe  * K'-‘‘ivalns  dM  >pagi»e,  atût'edcs  Ecri^a^ns  iiioiquds 

süî>«.  cl-dc;l6u>  Num  III , 4“’*1  “ ad‘>|ttfc  de  fait  va* 
lair  de  t».:te>  fes  fo  ces,  (ü  qui  patoît  uniqueiueiit 
f>adde  fur  ce  que  Gdiard  a ttfccàivcmcat  v<ca& 
J.’.  enfegne  à Tolède.  Ce  favam  bibliotr.dcairc  prd- 
»/•  tciid'’dr’ne,  que  comme  ou  prête  à ion  Aviccmie 
Ês{>a;,n  U , de  même  on  leur  ôte  fans  railbu 
Î'7ntî''î»«  priucfjal  interptêic,  en  l'appellant  mal-à-pro- 

Mjflect',  pus  Gé.ard  de  Crémone , au  li.u  qu’on  devroit 
l'app-Uvr  Ciêlard  de  Carmonc , nom  c'unc  Vife 
sSotâm  d*AüJaloii:.c  qu’il  alTQic  être  fa  vér'tibic  Pâtre. 
Mciiconia,  L’on  verra  nueux  là  prêiemicm  dans  ce  palfagc 
T»»i.  rr,  . Latin:  Ante^mm  ...  ai  AvUfuKa  aJ  aUu  pruf 

r*t-  dat  (Nie.  Aiuon’us,)  id  ^n>d  ia  to  pejfinto  jart 

Hhpanit  deferfttr , in  rjni  tnterpre/e  prntipm«  ma- 
Fu'giut,  €>•  xiuta  injuria  Ht  aaferri  eifertai , Jnm  nimirum  Ce 
rardni  Cremyneajif  ptrperam  appeiietur , fui  a Cir- 
GsMinr'*  moiu  lliipaaix  Ùrinn  teUbn  nrie  Carmoneulîs 
ét/af»{tn,  ifet  appelUndmf,  fuam  nraut  ejnj  Patr:a/H  futj/e 
dtM<i  Vr-V-  iitftriut  in  liiMhlbeca  incertx  atatts  Striptjrum 
”*il?*"*^*’  If/V  ( ICO).  Après  routes  les  Auto. lui 

il  qu'on  a vues  dans  la  remarque  prceêJciitc , il  cil 
nt-  biai  difficile  de  fe  refoudre  à leur  prefcicr  ce  nou- 
fctitimctu.  Mais,  voïon>  qu..lc.  l'oiU  les  taî- 
{ftnJeo*  «1  fnns  qwi  OHt  déuumiud  fou  Auteur  à l'embras- 
Mcrtkhn,  fer. 

n prétend,  I,  qu’il  cft  plus  naturel  de  errtfre 
ty  uiu  Bi  nôtre  Geiard  Espagnol , qu  Italien  ; vû  qu’il  a tt 
biotli^qtK,  bien  fl  l’Aiabe,  Langue  bien  pim  voiliii:  de  l’Es- 
**/»/*  i« /fi  P*?’®  S**®  ritalic,  & par  co..fcqi:ent  bie.i  plus 
«»wgfr,  'tp  i portée  d’être  apprife  pai  dvs  Espa.  aol»,  que  par 
Italiens.  Errvri  aà  e<>fu>a  perju-ifione  extermi- 
qui  urbi  faveat  IfaJu  . . .^jatii  ejje  Jeie- 
•«î'ai^r  * rer,  OerardaiHy  llispaiii*  nojhx  nanquam  nen  tK- 
are  faut  a-  fa/am,  Tateti  vatjÿe  Sparla  Jmn  aruaada  ; fua  sa 
yt  aatant  geate  Ê3*  vicinia  Maaroraat  pot:ui  qajat  tn  ttaUa 
ea  lemptre  ha/uiaem,  eunt  nuJa  iii  Atabua; 
VtmUj-  Liagun  difttadn  attofta  tjjc$^  nef ae  (indium  ptre- 
ItmtiLi  fui  griaarum  reru/a  tLrtrtaafae  vaiaijet  adhmt , Ara- 
'•  eîeit  xertemdis  Ltbrit  navale  aperam  , verojimitias 

tooinil  " amniaa  ej)  ...  . Qmare  niùil  vidta  car  ^faivaea/ia 

I ft.  d<  la  faeillime  taatingeat  de  alia  in  aliad  aJea  vidai  faai 
Répnbl.  dci  uamea  Hiipaaam  viram  Araiite  daflam  e Maara- 
eammanUaiioae  , Taletanamfae  eaafet^a  am- 
fl- 10»  ô'  niam  eivem  , a fati  aatalis  pajfej/ivae  , abtjae  ma- 
/maaait*.  g^^  injuria  ditarbare  debeas  (lor).  Mais,  c’cfl 

tout  comme  11  je  difo's  , qu’»/  eji  plat  aaiarci  de 
<*•).  eraire  BatFtrt  ^ Erpeniat  Egyptieas  , fat  Fram- 

et"*Hnr»"'  ^ ihllaadais;  va  fu’iij  aat  fi  bien  fâ  PAra- 
“Tim.  Il,  be.  Langue  bien  plus  xdfine  de  PEgypte  fne  de  la 
ftf  ***•  tronc  e ijf  de  la  ilaUandty  ^ par  tanjefaent  bien 

plat  à porlde  d'être  apprije  par  dec  Egypiiens,  que 
einSltot”  Fraufoit  des  H/ilaaJait:  raifonneffleiu , 

^pfienf-  non  feulement  peu  julk  & qui  ne  ptouve  rien, 
têfj,  nuis  même  invinclblcntent  détru’tpar  l’cxpêricncc  ; 
pag.  *>».  il  y a en  quantité  d’autres  Ita-icns  de  ces  tems- 

U , qui  ont  ffi  l’Arabe  it  fiii  des  traduâons  de  celte 
Langue,  comme  Lanfranc,  Campat;tt$,Sim:in  du  Cic- 
hiToîuea  ncs  (101),  Gentil  dc  Foligm.  Piètre  d’Abano , 
H>sp*ni<'.  Ricoldus  , Alfiunccius,  Platon  dc  Tivoli , Gillet 
7«*.  ttp  vitetbe,  ét  divers  autres,  dont  on  prot  voit 
* * les  noms  dans  les  Bibliographe» , & patiicallcre- 


r te*  } bet  L^Bden  fy  Mmklin,  Llnttemi  renovari  pag.  ,71 , m fini 
mal-àÿat**  aaifttr,,  /'«■  ÿpi'>A  ntmmrm  Simon  UenuenCt , (y  faa. 

tn  çf»  ît'  Simon  Uaiacnü*.  l.a  m/mr  faut  ft  trfvt  Jjni  Mm. 

«cTi  Witilioih.  Scnpi.  Meditor.  Tim.  Il,  pag.  ttt.fr  Tem.  lit,  ptg. 
^ TV»,  ty,  ptg.  u|.  M «»  .laiior  ip  rifidatt  uti  l»a. 


ment  dans  le  traité  de  Mr.  Huet  de  Aoris  Inttr- 
pretibat  { lOj). 

JI.  Qq’il  aproiefiTé  à écrit  à To’edc;cc qiicccux 
méméi  qui  le  font  Italien  r«conuol.Jcnt.  CcU  cil 
vrai;  mas , un  Italien  ne  peut-il  pas  avoir  pall'é 
d’itarc  en  Espagne,  U y avoir  obiunu  une  Place 
dc  Profiiî'e-jr  03.i$  une  Acaicniiu?  C'cll  ce  que 
les  hal'cns  cunfedeni  de  Gérard  de  (irémunc:  & 
il  ferc-it  bien  uifé.  d’c.i  domicr  d’auircs  éreinples; 
ne  lûi-cc  que  celui  d'.Vngclo  Catiini , que  Don 
Anioüio  prétend  , quoique  peut-être  fans  Ibiidc- 
inenc,  être  moit  ï Scvillc. 

III.  Que  divcis  Auteurs,  comme  Garfîasab Or- 
ra (1C4;,  Jofcf*  Scaliger,  Rodrigo  Caro,  Vopis- 
cds  P'urtunaïus  Plempius , Thonias  Reindîus , & 
Mr.  Huet,  (auxquels  ou  peut  encore  ajultcrMr. 
Paillet,  le  Doéieur  Eieinq , 6t  Fabricius,)  le  nom- 
liKlll  tous  CerorJat  de  Carmano  OU  Carmuaenfity 
& le  font  Espagnol.  Mais,  ces  Auteurs*]!,  pres- 
que tous  étrangers  à fon  égaid  quand  bien  même 
il  leroit  Espagnol,  ne  lâuruicm  railbniublemciit  c- 
tre  mis  en  parallcllc  avec  unis  ceux  dc  les  Uoin- 
pairiütcs  que  nous  avons  citez  dans  la  remarque 
précédente  ; particuliérement  avec  le  Comte  dc*  la 
Miiajtdu!e,  Karhacl  de  Voltcrre,  Lcandro  AikT- 
tî , êc  les  trois'  Hiiiüticr.s  dc  Crémone , Auteurs 
cUiin.z  comme  très  étaëls  par  les  Italiens;  mais, 
fur- tout,  avec  tiuido  Ikmati  préeifémciit  fon  con- 
ttmporain,  & avec  le  Maimscnt  du  Vatican  quîdl 
i peu  près  dn  ni'me  3gc:  puisque  Garfi- s ab  Hur- 
to,  le  plus  ancien  d’entre  eux,  n'cll  que  de  la /in 
du  X\'I.  Sîcdc.  l/’jilîcuis  , Kucrin  de  ceux  qui 
ont  tra'tié  <ic>  Honin.es  llluUrcs  d'Espsgiic,  cenn- 
nie  Damiatm  de  (joc»4  Lucio  Marinuu,  .Àtfonio 
Giriia  Matami<ro  , A.  ,S.  Ptregiiius  qu’on  croit 
Tiilgaircineiit  Ar.Jré  Schou,  Vulcrc  André  Taxan- 
der,  Giov.  di  SalJierna,  Ac.  n’ont  m?s  en  ce  rang 
nôtre  Ge.'ird  de  «êrcmonc  : âc  c’cll  ee  qu’a  très 
bien  obllrvé  Franc.  Arili  ( lOf } , qui  ne  devoir 
pourt.int  point  regarder  tous  ces  Auicars-I!  com- 
me Espagnols. 

IV'.  Que  quc'qucs  éditions  d'Avicenne,  & entre 
aiîtics  celle  dc  Bille  exUdidaj  ilervagiana  CJl  Iffô, 
& cclic  d’Alpagus  ! Venife  en  ifdi,  le  nomment 
Garmamenfit.  Mais,  cela  pofé  plutôt  qu’a  cordé, 
pr  quelle  raifon  voudiok*:!  que  nous  prétérafnons 
l'autOîi,é  de  ce  peu  d’édîrons  à celle  de  toutes  la 
autres,  & même  des  plus  ancieiir.es  du  XV.  êiic'clc, 
q ji  j'onc.u  loutvs  bien  potitivcmr't  Cremanenfit , 
anfît-bîcii  que  les  Ma.iuscr  ts  fur  lesquels  elles  ont 
été  t'i'ics  ? Comme  il  prétend  , qu’l  caufe  de  la 
re/feinalance  des  mois,  on  a pu  très  aifément  chan- 
ger Carmanen/it  eu  Crrmanc.ifit  ■ nous  pouvons 
très  b-cn  prétendre  de  même,  que  par  la  faute  de 
quelque  Copillc  . ou  dc  quelque  Imprimeur , l’on 
a tâcilemcnt  changé  Cremanenfit  en  Cormaaenfit\ 
A q c,  la  faute  une  fi>is  faite , elle  s’cll  aifément 
multipliée  dans  les  Ecrits  dc  dlfércns  Auteurs. 
Ahilt,  aa  n-.-mbre  prv» . sl«>  «tH  inctintcllablcincnt 
pour  nous,  nos  ptéieiukuH  feroient  également  b'en 
f.inJées  : & nous  ne  voVons  pas  que  cette  voie 
pût  loi  procurer  le  mvfnire  avantage. 

Mais , làns  iniiilcr  plas  longtems  for  tontes  ces 
niions,  contemom  -nous  d’y  oppofer  I«  deux  Ob- 
fcrvaiions  fuiva:i'cs.  La  I,  que  le  Père  Jcan-Sal- 
vadar  • Baptiita  yWellano  , Franciscain  , a donné 
an  Publie  l’iiiil  are  dc  la  Ville  de  Oarinone,  m- 
titulic  AntigaeJaJet  y Excellentiat  de  U t'iÙa  de 
Carmaaa  y CampenHia  de  Ut/hrht , & imprimée 
eu  Sevi/Ia  par  Simaa  Faxarda  l6*S.  in  b ; qu’il 
y cite  une  grande  quam'ié  d’ Auteurs  Espignols , 
dans  lesquels  il  a recherché  avec  beaucoup  de  foin 
tout  ce  qui  pouvoir  concerner  & illullrcr  cette  Vil- 
le; qu'il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  ait  négligé  uii 
Homme  aiifii  propre  à remplir  ce  dc/Tein , que  Gé- 
rard de  (’armonc;  qu’il  ne  néanmoins  aucune 
mention  dc  lui , non  pas  même  dam  f>n  Chapi- 
tre XllI,  intitulé  lie  lot  f'oranet  »V/rr,7r^,  ajfi  en 
Letraty  cetnnten  Armai  , fae  ba  avidi  en  Carma- 
na  ; H que  , par  conféquênt , aucun  Espagnol  ne 
s’étoit  c.icorc  avife  jusqu’alors  dc  rcgâwr  Gérard 
de  Crémone  comme  Ion  compatritxe.  Dom  Ni- 
colas Antonio  connoilfoit  bien  cet  Ouvrage , puis 
qu’il  o'a  pas  manqué  dc  rcorégüter  en  i'on  rang 
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XVI  f font  tombez  dtns  un  étrange  uttchronisme  (/;.  On  n'eft  plot  d*âccord 
iur  le  lieu  de  fa  mort.  Quelques  «uns  prétendent  qu’il  repaya  en  Italie,  où  ils  noue 
diTcat  bien  qu’il  mourut,  fuu  neanmoins  uous  indiquer,  ni  dans  quel  lieu,  ni  en  quel 

tems: 


fous  le  nom  de  (bn  Antcar  ; mais , apparemment  U 
ne  l’avott  point  vû  ,ou  du  moins  dsactemem  ésain:* 
né  jcar,autrctucnt,n  n’auroit  point  dit  dasiiühr/J'a- 
*e , liguai.  % , que  dans  touto  les  Hijloifti., particulières 
des  Villes  d’Espagne,  qui  font  eu  très  grand  uom- 
bre,  il  n’aaoit  den  trouvé  de  propre  à eiuidiir  (x 
BUiioth/qM»^  excvptè  dans  celle  dc^ègovic:  Om- 
nium ftr€  HiiféMiu  ttùui  mrf'ium  ....  Hilloriai 
kubemus  ; uec  im  iù  quiAjuum  utiurujii/ns  o^tr.t  uÀ 
£ibliüthccc  »»/7r<e  urgumtntum  eiufrrfufis  luveuirt 
futurmut^  exteplu  mus  sivitutis  Srguvitnfis  .... 
Didxà  Ctlmenarit.  La  11,  qu’jr  liant  eu  dfcâi- 
vement  un  Médecin  nommé  Qarmt/ntufii  y il  a été 
fott  aifé  de  le  cc«fondrc  avec  celui  que  l’on  nom* 
mort  Gtrxrdus  Crtmvmeufu  •,  & que  c’dl  ce  qui  cil 
eiTcûivcmem  arrivé  à Mr.  lîaillet.  Trompé  par 
le  mot  Curmamtufis  y chcictiaiu  parmi  les  Mcdccirjs 
qui  pouvoir  £ire  cct  Auteur,  & en  trouvant  un 
qui  portoit  elTcélivcment  ce  nom-U,  il  s’eU  ail'é* 
ment  perfiiadé  que  c'éioit-là  ce  qu’il  cherchoit  ; 
& crtic  perfuafion  Ta  fait  tomber  dans  dcujc  lour* 
des  fautes  : U prémiérc , en  ce  qu’il  place  nôtre 
Gérard  dans  le  XVI.  Siècle;  & la  lècondc , en 
ce  qu’il  l’a  nommé  '^*uu  ou  ^rau^GA-urd  de  Cur- 
tuoue  (i«s6),  ét  qu’iM’a  confondu  par-ü  avec  cct 
autre  Médecin , nommé  , non  pas  comme  il  l'a* 
Vancc,  ye.tu-C/rsrd  deCjrmeue,  mais  lîmplcment 
yeju  dt  Curm>mty  Auteur  de  de-ax  Livres  de  Mé- 
decine dont  je  vais  donner  le»  titres  I.  'fr.UlatHt 
un  Aftniogix  fit  Meditii  naeffuria'*.  Atcefifit  inj'm- 
fer  fraxii  fubtilifiimu  ue  ad  turaudam  ta^nofeen- 
déffUfmt  Ptjiiltmtiam  apprime  necejfiuriu  ; imprimé 
à Scville,  chet  Ferdinando  Maldonido,  en  ifSa, 
in  8’.  11.  Dt  Pfjie  îjf  Ftirt  tum  Puméliculif  « 
imprimé  à Salamanque,  in  8’.  (107).  Un  peu 
d’attention  auroit  fait  obferver  à Mr.  BuiMct , que 
les  Bibliothécaires  des  Ecriva'ns  de  Médecine  ne 
donnent  i cet  Auteur  aucune  tradutllon  de  l’Art- 
be.  & que  la  barbarie  de  ces  traduclions  dont  Mr. 
I^llet  parle  lai-méme  ne  s’accommode  nullement 
avec  la  fin  du  XVI.  Siècle  ud  cct  Auteur  écm 
voit.  Remarquons  i ce  fujet  un  des  mauvais  ct> 
fets  que  peut  produire  le  défaut  d’attention.  Bien 
des  Auteurs  ne  doivent  peut-étie  leur  éxillence 
qu‘d  quelque  erreur  fcmblable  i celle  de  Mr.  Bail- 
Ict;  erreur  dam  laquelle  bien  d’autres  éto^nt  (ans 
doute  tombei  avant  lui:  A l’opiliion  de  Don  Ni- 
colas Antonio  touchant  Gérard  de  Crémone  n'a 
peut  - être  point  d'autre  Ibndemctit.  Quoi  qu'il  en 
loit^  fes  conjeôures  ne  fauroient  affoiblir  ics  té- 
mo^nages  exprès  & politits  de  tant  d* .Auteurs  , 
ou  comeinpotains , ou  ccurpatriotcs , de  nôtre  Gé- 
rard; & , a moins  qu’on  ne  donne  de  inc:ll*nirc5 
preuves,  il  ell  fans  douce  plus  ruromiablc  de. s'en 
tenir  â l'opimon  commune.  L’Auteur  du  Journal 
des  Savans  d'Italie  n'a  pourtant  point  cru  devoir 
prendre  ce  pmi:  il  s’efi  déclaré  pour  le  iVniiment 
de  Don  Nicolas  Antonio  contre  celui  de  tous  fes 
compatriotes  ( 10^  ; & c’eft  un  çlaillr  de  les  vot, 
lui  é.  le  Signer  Francesco  Arin,  fc  battre  i fer 
émoulu,  & foutenir  chacun  une  bonne  A une  mau- 
vailè  caufe.  Le  Journaliile,  non  feulement  con- 
tre le  témoignage  exprès  de  tous  fes  Compatrio- 
tes ^ mais  même  comte  le  filencc  «le  tous  les  His- 
toriens des  Ecrivains  d’Esp^ne  , contre  tiras  les 
Maaiiscn’cs  des  Oeuvres  de  Gérard,  contre  la  pld- 
parc  des  éditions  qui  en  ont  été  faites , cont  e la 
dépofition  exprcfic  de  tous  les  Bibliothécaires  , en 
un  mot  contre  toute  autotité  & contre  toute  appa- 
rence, veut  i toute  force  que  ce  Gérard  folt  Es- 
pagnol, & de  Carmonne  ; A cell  par  pur  entête- 
ment pour  le  gtand  favoir  de  Don  Antonio.  Et  le 
Signor  Arifi,  contre  tout  ce  qu’on  a pu  lui  allé- 
guer de  preflaat  A de  pofitîr,  A contre  le  té- 
moignage exprès  A authentique  de  quauiité  de  Ma- 
nuscrits, qui  voir  indiüiitabicment  que  nôtre 
Gérard  c(t  au  moins  du  commencement  du  XJH. 
Siècle,  l'c^flinc  pito'iablcment  ï vouloir  le  placer 
dans  le  XV.  C’cll  s'aveugler  i plaifir  de  part  A 
d’autre:  A c’ed  -U  Gins  doute  une  preuve  bien  fen- 
fible  de  l’eucéccmcnt  prodigwux  de  la  plûpart  des 
Auteurs  pour  les  opinions  qu’ils  ont  une  fois  avan- 
cées. C’eft  amii , par  éxemplc , A fans  nous  é- 
loigoet  df  nôtre  fujet,  que  le  même  Dom  Nico- 


las Antonio,  après  avoir  avancé,  par  prédilecHon 
pour  üev'lle  fa  Ville  natale,  que  le  fimicux  Mi-- 
gucl  de  Cvrvanles  Savedra  en  ctuit  auifi  r.anf,  n'a 
pu  ic  réfoudre  â changer  de  fcniimem,  malgré  la 
dépofition  eipredê  de  Cci  v antes  Ini-mémc , qui  dé* 
cidoit  en  faveur  de  Madrid  (lOpJi 

(/)  CfKjr,  fu$  tomi  plat/  ren  l*  mititm,  {5*  lu 
fin  du  Xyi.  Üitdt , fun  datu  un  itraugt 

anjtbrtmime.  ] On  ne  (àutoit  dire  précilémcnt 
qitaiid  n a vécu;  mais,  il  cil  au  moins  liés  cer- 
tain que  Vmi  der  Linden  A McrcKtiu  le  placent 
très  mal-à-piopos  vêts  le  milieu  du  XVI.  Siè- 
cle. Voici  leurs  paroles:  Gtrbxrdut  Cremaueufity 
Mtditx.ty  in  Ttlftoy  vixit  circu  anmum  C.  ifff. 
Gtrhardui  'Taîetmut  Crtmauenfit , Pbilofopbut  Ü* 
Mtdicus  upprimf  dvtluf  y vixit  tittu  A.  C.  If4f; 
Opéra  Abubetri  Hbazit  fum  f 'efuUo  Itrin  Lu- 
ttnitute  duuavit  (llO).  Mr.  fîaiÜet  fart  encore 
pis;  paisi.uc,  le  conflmdani  avec  te  Médecin  Es- 
pagnol dont  J'ai  parlé  ct-dcITui  ( 1 1 1 } , il  le  pla- 
ce par  cela  inénie  vers  la  fin  de  ce  même  Siècle. 
Si  lui , les  deux  aiurcs  Auteurs  que  Je  viens  <le 
nommer , A Woli^ng  Julius  dont  ils  citem  la 
Chronolcçie  des  Médecins,  avoient  confulté  Sltn- 
photicn  Charnpief , A Jean  Niandcr , qui  placent 
nôtre  Auteur  vers  l’an  14^0;  Volatcrran  , qui  le 
place  fous  Eugène  IV  ( 1 1 a ) ; A presque  tous  les 
autres  Italiens,  eicr^té  deux. lies  Hitlorit^is  de  Cré- 
mone, qui  le  placent  vers  l'an  i44C>;  ils  ne  fe  fe- 
roient  point  égarez  fi  extraordinairement  : A la 
feule  conlîdéMiion , que  Jean  de  Mom-Roïal  , 
mort  en  iqôz.  ou  1470  avoir  réfuté  fe  Théories 
des  Pbnetes , leur  auroit  prouvé  qu’il  n’a  point 
pu  vivre  vers  le  milieu  ou  la  fin  du  Sîécfc  fui- 
vaiit.  Gaspar  Barthius,  qui  le  lait  vivre  vers  l’an 
1 320.  ( n 3 )♦  ne  remonte  point  encore  aflez  haut  ; 
mais,  le  Docteur  Krei-sd,  qui  le  fait  vivre  vers  le 
milica  du  irciciéiTK  Siècle  (114);  A Quenllcdi, 

S[ui  le  tait  vivre  vêts  l'an  taso.  (itp)«  parois- 
ent  avoir  beaucoup  m eux  rencontré.  Don  Ni- 
colas Antonio,  qui  poavolt  fe  fixer  au  tems  indi- 
qué parles  Italiens,  a mieux  aimé  le  placer  parmi 
les  Ecrivains  dont  l’îge  cil  incertain;  nuis,  l'Au- 
teur du  Journal  des  Savsns  d'Italie  s’eit  dércrminé 
pour  le  milieu  du  XlV.  Siècle;  A cela,  principa- 
lement, il  caufed’un  MSnuscrit  datté  de  l'an  131t. 
ÿuipita  ul  ttmpa  in  tmi  vifiie  Gherardo , dit-il  ( 1 l6j,* 
»uv  %'hu  tertetSM  ...  Il  Signar  Arifi  h mette 
ntl  S4JO.  Il  àimfto  ntllu  Chronologia  Mcdica,  e'I 
hindau»  Mil  Librt  de  Scriptis  Mcdlcts  , U ufifi- 
ruaxo  al  lÿff.  Il  Fartldo  megli  Annali  Cremonefi 
li  trtde  viventt  futto  Frederigo  II,  Il  Kiu^t  fi- 
milmeniey  uel  fut  Libre  dette  Varie  LctzIoni^fjM- 
pa!e  net  1640,  ifiVr,  tbe  <glt  vijje  e fieri  in  Tele- 

d>  ufaxti  30O.  anni A fue/Jt  ultime 

fiutimeutê  pare  À net  davtrti  più  tajle  ebe  ugli  ul- 
tri  atteaere.  Eteoue  aleune  Jtaggioui  tratte  da’  Ci- 
difi  muuufcritti.  NelU  Bîbliotcca  TuaJU,  a e.  qj-d, 
treviamo  tilule  U feijueufe;  Aviccutta  l^tiiK  pet 
Gerardum  Crcmonenfcm.  Tolctl  anno  1313.  fol. 
//  PaJre  Moutfauceu  y uel  fue  D'orio  Itolico,  b 
caria  31 3,  uitefla  staver  veJule  iu  Kapeli  , netia 
Libreria  Je'  PP.  Agajhuiaui  di  S.  Cwtvï»»r  di  Car- 
bjuaray  Vinfira  ftritte  Cedue:  Liber  Kalis,  qui  di- 
citur  Atmaufvriusy  a MagÜlro  Girardo  Crcmuiieiifi 
apud  Tolctom  translatus  ex  AraNco;  Codex  XIII. 
aut  XlV.  Siaculi.  Finalmemte  abbiamt  vedutey 
melta  Libreria  de!  Sîf_.  Deruarda  Triiifaue  iu  F’e- 
uezia,  il  Libre  di  Cxcomanzil,  e quelle  delta  Prt- 
tica  de’  ptanctli , rie  feue  due  apere  de!  fuddette 
Cher  ar  de  y iu  un  Cadict  in  farta  petara  iu  quarte, 
ue,l  eut  fine  apjartfee  ejfere  Paie  feriitê  il  meJefi- 
ma  met  1506.  oi  cc»  «laies  font  corrcâcs;  A sH  cil 
vrai , que  Gérard  de  Crémone  foit  fouvem  cité 
dans  U Pafa  Angiitana  de  Jean  de  Gaddesdca  , 
Médecin  Angloii  du  commencement  du  XlV.  Siè- 
cle, comme  l’a  remarqué  le  Doâinir  Frcind  cî- 
delfus  citation  (47  ) : perfonne  n’a  plus  approché 
de  fa  véritable  Epoque,  que  deux  a«5  Hiliorieiu 
de  la  Ville  de  Crémone  C117),  Quenfiedt , A 
lui;  puis  qu’il  e(l  très  vraifvmblable  qu'il  cfl  mort 
à ta  fin  du  XII.  Siècle  (nS).  Ainli,  à l’excep- 
tion  du  Journaliile  Italien,  qui  a depuis  changé  de 
Mm  icoü- 
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674  GÉRARD  »e  S A B I O N E T f A. 

tma  : mtts,  dlitHrei  fbtttiennent  iHouitrt  m Espagne , le  même  à 'foklê  ou  it 
Avoit  toujours  enfeigné  ( A)i.  Pbur  débrouiller  rouf  es  ces  ct^ufions,  & pour  bxer  tou- 
tes CCS  incertitudes , il  icroir  à AMbaieer  que  Mrs.  de  Letpiîc  ToulufTeiit  bien  publier 
Ar  Vie , qu'ils  ont  en  Latin  » 2c  qu'ils  couTcrvenc  dans  un  des  Collèges  de  leur  Vil- 
le (6). 

Si  la  Critique  des  Joumali  Iles  d’Italie  cft  bien  Amd6e,  il  7 a en  un  autre  GeAAa0 
DR  Crrmonk,  aulfi  Médecin,  qu’ils  reprochent  à Mr.  Arili  d’aveur  confondu  avec 
le  précédent,  £c  qu'on  ne  connoic  que  parce  qu'il  At  Li  vifitc  du  Corps  2c  des  Reliques 
de  Laurent  juiUmeu  Patriarche  de  Venife.  (/). 

Scion  le  même  Mr.  Anû  , il  y a encore  un  autre  Gérard  db  Cremonr, 
Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Âugullin,  Ce  Auteur  de  SfrTHoms  Prxdtei^iies , Dotninkalfs  (ÿ 
Fejîivi  pfr  roHim  amum,  qu’il  du  avoir  vus  parmi  les  Manuscrits  du  Couvent  des  Aueus- 


tlns  de  Cieraor.c  (ar).  Ln  ce  cas.  Poire* 
mal- à- propos  un  Ouvrage  au  lieu  û'ua 
prenuer  Gérard  (/). 

ftmiment  (nq3»  K>«s  autrei  Ecrivains,  dont 
nous  avons  pacid  ci-duilus , ibm  ctTcâlvcmcni 
dans  une  très  Brsndc  «rciir.  Morerî  cil  tombe, 
à Ton  orilitiaùc,  dam  une  prodigieufe,  en  avsni;ant 
conuc  toute  TraÜemblincc,  que  U Pape  Sisu  /K 
fit  imfr:mtr  i Amw,  tm  ÀriUt,  in  14S9,  Ut  üic 
vra^et  d'/itfiuaai  ; & que  d^mit  iU  «»t  ité  ira- 
duth  en  Lait»  far  Gérard  de  tféntont^  (120). 
C'cA  en  très  peu  de  mots  faire  deui  ou  trois  gros* 
fes  bévues  : car  , il  cil  cciuio,  que  les  Vcrilous 
Latines  d’Avicüine,  faîtes  pu  Gérard  de  Ctémo- 
tie,  Ibnt  bien  plus  anciennes , non  leuUment  que 
les  éditions  Arabes  de  cet  Auteur,  mais  même  que 
les  pictniércs  édirions  de  ces  Vctiiuns;  que  le  râ- 
pe .Site  IV,  mort  en  >4^4,  n’a  point  pu  faire 
imprima-  les  Oeuvres  d’Avicenne  en  Ara^  en 
14»9;  qu'on  n'hnprimon  alors  nulle  p-ait  en  ceuc 
langue;  & que  le»  Bibliothécaires  n«  font  men- 
tion d’socune  édition  «TAvIccnne  eu  ccnc  année, 
lu  parler  bien  d’uue  édition  Aiabc,  de  divas  de 
Tes  Ouvrages,  faite  à Aowe,  dans  tLnfrimerie  des 
AlrdUh,  tn  fatia  (i2i  );  & c’vll  apparemment  ce 
ceue  édîiioB-là  dùm  il  1 voulu  parler. 

(X)  g«r/f»rr-**/  prdtendeitt fa’ U 

mettntf  ta  Jlalie^  mais  fans  nous  indiquer  ^ ni  dans 
fMa/iiem.  mien  atttllems:  a’astMas  ftaiiennent  fa’il 
mamtmt  a Taledt , ai  il  avait  tanjonrt  tnftignr.  ] 
La  prémia  de  ce*  faitimcns  e(l  tour  ce  que  l’un 
peut  apprendre  i oet  égard  du  Ghtlitn,  à qui  l'on 
auroic  lans  doute  plus  d'obligatiou  de  nous  avoir 
marqué  précifcuient  & en  actix  mots  le  rems  & 
le  Heu  de  la  mort  de  Gérard  de  Crémone,  que 
d’en  avoir  fait  ooc  cfpéce  de  Saint , de  que  de  la 


m ne  fe  feroit  ironipc.  qu’en  lui  donnant 
autre , fie  qu'en  le  conloudanc  ainA  avec  le 


rcflétîon  pieufe  dont  il  î orné  cette  eirconftance. 
Ma's , tel  etl  k gén'c  des  Kaifeurs  d'Etnges:  ds 
s’anétent  à nous  débiter  des  rétléxions  morales, 
que  tout  le  monde  peut  faire  audi  bien  qu'eux,  & 
cui  n’inflrHÎlVni  de  riai;  de  ils  n^ligcnt  les  date* 
a les  autres  cîrconllanccs  de  la  v^d'utt  Homme, 
qiii  làiùfaoicnt  le  plus  , 6c  dont  U ferote  le  plus 
néceilatc  d'étre  intlruU.  La  raifon  de  cette  con- 
duite etl  que  les  réfiexions  le  tout  bien  plus  tiici- 
kment , que  les  rcchetcbcs  ; & que  les  lieux  com- 
muns , foiu  bien  plus  ailés  a placer  , que  les  faiis 
ï detener.  Mais , voïuns  le  pailàgc  du  Ghiiiui  : 
filati  (Gherardo  Cremonefe)  mtUa  Jna  Pesria^  di 
fnelU  virtù  or /taie,  ta'l  metza  deUe  fnaJi  l'acfuU 
jla  dappà  mar/a  perpétua  vif  a (lai).  Genx,  qui 
préteuckat  qu’il  cil  mort  à Tolède,  avaut  la  tin 
du  Xil.  Siècle,  le  fondent  fur  trois  Manuscrits  de 
la  Uihliothéqae  du  Vatican.  Dat:i  k piétniei',  qui 
ell  du  XlU.  Siècle,  on  lit  c«  Vêts, 

Taleifi  vinity  7a!eân>n  nedJiJit  djltist 

que  j’ai  déjî  rapporté  ei’-dcflus  (laj).  Dsiile 
Iccuiid,  quj  efl  du  XV.  Stéek,  dt  itunicroté  3.^3, 
on  lit  à la.  lcx>.  page,  l'ttam  antem  nniverfa  tar^ 
mis  ip^re^MS  ejl  ama  vila  fssa  in  assaa  Dami' 
ni  A'oy.Vi  Jtjn  ÇhriJU  1 1 ^7.  Dans  le  troUiéina , 
enhn,  doiu  on  ne  note , ni  , si  k quastié- 
me,  on  trouve  qu’il  mourut  i Tokde,  en  11S4, 
}gé  de  75.  ans , comme  il  etl  muqué  (Uns  foa 
Epitaphe.  C’eii  le  Journal  d'Italie,  que  j'ai  cité 
beaucoup  de  fcMS  dans  tout  k coûta  de  cet  arti- 
cle , qui  m'a  fuuiui  ces  dernières  paidculariin 
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GIELE'E  (J ARs),  ancien  Poetc  François  , étoit  «le  l'Isle  en  Flandres, 
fie  yivoit  vers  la  ân  du  Xlil.  Siede,  puis-qu’tl  publia  l'an  iiçô.  une  Satire  très  vé- 
hémente des  mccurs  corrompues  de  ce  Sicclc-Ü,  Sc  fur-totit  de  celles  des  Eedéfiafti- 
ques  (>/).  C’eft  une  allégorie,  fous  Tidcc  d’un  Songe  > mais,  l’on  a été  fort  cho- 
que de  la  durée  protligicule  de'  celui-ci  (,£).  Nous  ne  l’avoM  en  Vers  , que  manu- 

lcric 


0)  Ùtnra- 
fi)  Claaée 

Rdiulirr,A<> 

rneil  del'O* 

fi(iae  de  U 
Laaru«  H 

fo«fit  Fr*»* 

e-n,  R»B#« 

>-r  >*i. 
,4.  fF.<n. 

»*#•</' FjliH 

rfirt  M* 

► «tl  fjci»- 
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{A)  tl  vivait  Ven  la  fin  dn  XIII.  Si/ele,  . . . 
pmPtia  vat  Satire  trii  vib/mentt  des  Mann  de  te 
ùrrV/r-/À,  (;f  far-tont  de  ttUtt  des  iùesldfiajli- 
amts.  j C’eft  ce  que  noos  apprend  en  ce*  termes 
rHîllorien  de  nhtre  ancienne  Poctic:  „ Jaquemars 
^ Gktée  fut  babicam  de  l’Isk  en  Kiaiuircs,  & com- 
,,  pela  le  Ramant  du  mnxtan  Ref^nard  y qui  cil 
„ une  Satyre  contre  toutes  Ibrtas  du  gciu  ; Koys , 
,,  Frinces  , & d’autr«  vocatiotts  , pàncipilancnt 
,,  Ecclétialliques.  . Il  fe  nomme  à la  tîu  de  fun 
„ Livre,  & dit, 

„ ’JaMah^n'en  y trt  Renar  s mis  }Kt , 

„ Se  Diex  »tl  fet,  fmi  maint  (l)  ta  fnSt 
,,  Ce  nas  dit  JafmemarT  GieUt  (a).  " 

Do  Verdier  Vao-Privas  1 copié  cela  dans  fa  Bi- 
Wtothéqae  Fnmçoîi'e  C3)i  & La  Croix  du  Maine 
en  a fait  tout  autant  dans  la  ficnne  ( 4 ) ; mais . ils 
n’ont  cité  l'auchet  ni  l’un  ni  l’autre.  Voïei  auâl  k 
commencement  de  la  Remarque  fufvante. 

(B  ) C'ejl  mnt  Âfl^farie  fant  Vidée  d’an  Smtye  ; 
mat!  , Vaa  a ét/  fart  chef  ni  de  la  dterie  padi- 
■gttttft  de  eelti^fi.^  ,,  Tout  oc  Livre  cil  allégo- 


„ Hqoe.  Aiitfî , Ü n’en  faut  pas  juger  par  la  fcuîc 
„ Lettre  ; mais , il  en  faut  chercher  k fens  détonr- 
>,  ne.  Alon,  on  trouTera,  que  fous  des  alléio- 
„ rie»,  qui  paroilTcnt  de  vraies  miiraiies,  tout  l’Ou- 
„ vrage  n’cll  qu’une  latirc  très  forte,  mais  très  cn- 
„ veloppéc,  des  maurs  & d«  uü^fcs  du  tems  de 
„ rAutcor,  qu’on  poonoit  encore  fort  bien  rjp- 
„ prochcT  de  cclni-cj,  s’il  plail'oit  au  Lcâcuc 
„ d’en  faire  l’appl-earon.  ” L’Anreor  y feint , 
qu’au  Primems , s'étant  endonni  dans  on  lieu  cham- 
pêtre & délicieux  ”,  il  fongea  que  toutes  les  bé- 
„ tes  du  monde , Dnt  les  volatiles  que  celle*  à 
„ quauc  pieds  & d'autres  auflî,  Yenoknt  à loi;  êc 
,,  que,  dans  certe  grande  aiRocncc  d’Animiux  , le 
„ Lyon  y dominoic,  comme  celui  auquel  toutes  les 
„ autres  bétc»  rciidoieni  Se  hommage.  Tou»  la  01 
„ belle  troupe  s’étant  aflembléc  en  préfcocc  de  lombrew 
„ c«  Homme , elle  fe  mit  i jouer , danfer , chan-  TTiMifc  d* 

„ ter,  & montrer  chacun  à fa  maniéré  fk  valeur, 

„ fon  adrelfc  , & fa  bonnc-grace  à s'acquitter  di- 
,,  ^icmcnt  de»  éxercices de  Cncvajcric.  birr-tout,  171.  tua 
„ tis  fe  rendofem  honneur  Its  uns  aux  autres , & 

„ ioiu  s>  pilfoit  avec  la  damictc  gilamtràl  Cf)- 
„ Le  fonge  fut  li  raviiTam  ”,  ^outc-t-on  suffi-  5r»f.  i?*», 
„ tAt,  n<|u’il  duraduax  ans  ou  <tnvirou,làus  que  1e  W 

f,  Songeur  eut  befoiu  de  boire  & de  manger.  ” *l* 

Oa 


G I 


E'  E. 


a?S 


fcrit  (fl)i  mais,  aïanE  été  traduJc  en  Profe,  de  même  que  quantité  d'autres  pièces  de  ce 
e ct»ia  icms-lù  (è).  Se  entre  autres  le  fameux  Ko?naa  delaRofe  (e),  cette  traduéfion  a été  im- 

pn- 

^0C  F«i». 

, fjg,  174,  Xi  7 « «v«>i  s&ajr,  •«  ra  WXîa , Sr  su  m p*piff  , ^aai  h BUDut/fm/  éi  U frimtijji  dt  Cmdd  i t Vtirt  U Outft» 

gue  «Je  ju  LivtMp  P*t'  !<•  & «■•  O*  «a  (rtser  aqil»  as  «Cass  l»  siiniùéfe  d»  Rii  dt  , tsiûaéd  Lt  Komui  amicn  de  MtiUie  Henaid 

«a  Kimn , aswi'O/  MCgCVUI.  XVita  Labve  liJsliocli.  MkS.  .F*l*  ***•  vàiar  d'y  i»  mjtiiir  ss  /ttmd,  écrit  fur  néut , &■  itutiW^ 
Konufl  du  fc^it  ReaaitL  Vticz  Ir  Caulocxte  di:«  Lmu  daC^iwc  3e  Mi.  de  C*B(e,  aciiete  par  le  R«jr  en  JmUee  1711,  fg.  jt,  **  tA»~ 
ittr  rfi  mAt  sMsi/  lKea<en»e«  (itolce.  * 

(X  j Le  Roflun  d«i  nuit  Pdetiiuee*.  I.  de  l'Kumae  dannc  fi  Vie,  U.  de  l'Ame  ipièt  T*  III.  de  N&tte  Seifneaf  jefi»  CbiiS, 

pet  Cuillearac  de  Càuitlenllc,  de  llxiue  de  CiAceui,  Fimt  de  Clielit;  mduii  de  Vett  en  fraie  pu  Jen  Gallope  «s  ««ailepei.  Clerc  du 
Daecel'c  d'Aaeeii;  & ùmftimt'k  Ljrao,  pat  Matthieu  , en  <479:  XHilteiie  ou  te  Stooun  du  $c.  Gcaal . le  FoBdeenene  de  la  Che*aletie 
de  la  Table  fUrode,  itanalaiee  de  Rime  en  Fiofe,_6'  k faut,  cbec  Gaki«i  du  fie,  en  itK,  eu  i Tel.  in  Xoiiu  : XHilloiie  de  Che> 

valiet  rei<e»nl,  acherant  Ici  Aeannirei  du  St.  Graal , tiaiMlaid  de  iLiine  en  ftofe  & tangage  m«d<iM,  (f  imfimét  a faxû,  ebca  Jpan  Lti». 
»ti,  en  in  folioi  /UiAeiie  de  Tbefeut  de  Couîcgne  Lmpettui  de  Ksme,  d(  de  Ion  fiU  Gadifirr  Enpereui  de  Gtece,  induite  Je  Rime 
Fieaede  en  Profc  Fraofotre,  imprimé*  à PaiU,  en  ifi4>  en  a Vol.  in  folio  : Le  CHcoiio  de  l>ing  Cftude  de  ChiiAine  de  Pitaa  : tradinc  de 
Rtine  en  frofe  pat  Jean  Cnappeton.  dit  LaXTe  de  Repoit  & imvrimé  à fans  , diea  EAicnate  Graulcao,  en  i{4J,  in  ut  tr  pUfirmri  ssiret. 
Cr  pr/«u>r  Ttmdtaw,  leBii  Gallopec  a'e  ért  naas,  sr  « La  Caeii  du  Uaiu,  ai  J Du  Veidici;  fy  ÿ*  nr  U («assit  fx  p*r  It  fitbtiotitec* 
Oftexienlii  Catoli  de  Viûii,  pag.  iij  ( & f*r  U StbJioihcca  M5S.  ds  fért  Laboe,  psg.  j 17,  fsi  i'u  iojX,  traduit  en  funfoi»,  es  Xirs  /« 
Badiui  de  Ven  en  Ptofe. 

(«)  Pat  Jean  Moolinet,  /«au  n iitrr  fingAlier  6>  iivtrrri 

C'«A  te  RoBun  de  la  Rafc; 

Monl'fe  cici  & net, 

TiantUté  de  Rime  en  ftofe 
fat  evQi«  humble  Moulioei; 


Xi  sBprim/  à Lfon,  cher  Ataiftie  Coillaume  Bilfarin, 
net  le  i(  iniprimet  a farii  l'an  ifai,  fs«'  fn'iX  dj't 


CS  iro| . in  folios  D»u  Ir  Psrnaffir  PtUfob,  ftg.  104,  Tlioo  du  Titlet  dit  gst  Molt» 
■iVsa  pag.  lit.  ÿa'iX  «isit  aari  déi  if»7« 


f«)  Artklt 
COLON- 
NA,  Rrm*- 

Wj. 


Pér/tVnMt  ^ue  tieiwr  <è  fom  Hrm 
lamx-SetMhlant  l'aittfeiir  ft^tbe  U mettre  etefuili. 
A U fin  Bel^atemeU,  e»  preteant  la  eenJiiitey 
Le  loge  après  <n»»r  Lagaememt  ehtmia/. 

L'Amant  Jam  ifZ'erger,pçnr  Uyet  Jet  trarerfes 
Qa'ilpaffe  sonfïamment  jau^rant  peînet  Ân  trfeSy 
Chtii  da  Rtfier  fieari  le  buutf/e  précieux. 

Sire,  e’eft  U fajet  dm  Rimjn  da  ia-Rofe, 

Om  Lumpur  dptmemx  U ptttr faite  ejl  eaclefe: 

La  Roft,  t'eft  d'amaar  U Gaerdta gracieux  (8}. 

Li  penfee  ivs  deux  premiers  Vers  de  cedcmicr 
.Tcrcci  cft  prilc  de  ceue  elpécc  de  tîirc  & de 
fiuj  qu’ou  a donnée  à cct  Ouvrage  dans  les  fom- 
maircs  de  chacun  de  fes  Aijcts,  & qui  n'y  ont  été 
ajuAici  que  longtemt  après  fa  compufition  ; 

Cy  «jl  U Romaa  de  la  Rofe, 

Oi  tvHt  fart  a'amamrt  ejl  taciofeÿ  .... 

C'tfl  fia  da  Rêmaa  de  la  Refe, 

Où  tort  d'amoars  e(l  texte  taeUfet 

oû  l’iMt  obfcr Tcri , que  ce  dernier  Vers  cft , non 
fculemcm  plus  éxaâ,  mais  mi2mc  totalcmcm  con- 
forme à celui  de  Gailbumc  de  Ldrris,  vers  le  com- 
nwnccmau  d<  POnvra^c  ; au  lieu  que  le  lêcond 
des  quatre  chtMue  direciemeitt  les  régies  de  laGrani' 
maire,  en  ^iiam  art  également  maica/im  & féati- 
mia.  Il  ftlloit  s’en  tenir  au  dernier,  cowormémeiit 
à rubgc  de  ce  tems-Ü. 

Vû  le  grand  bruit,  qu’a  toujours  tait  ce  fameux 
Roman  , l’on  cft  aflêt  en  droit  de  croire  qu’il  y 
en  a eu  quantité  d’edidwis.  Cependant , rAbbd 
iicngict  du  Fresnoy,  qui  vient  de  nous  en  procu- 
rer une  nouvelle , faite  à Amflerdam , chez  Ber- 
aard,  [ou  plûtôt  à Parit,  chez  Gaadata,']  em 
i?4f,  ea  3.  volâmes  ta  ii“.  donne  Heu  de  croire, 
qu’il  n'y  en  a eu  que  trois,  que  je  dillinguerai  dans 
un  moment  par  des  ét*ilcs  r mais  ou  il  s'eft  fort 
trompé , ou  il  a CO  très  grand  rort  de  ne  point  nom- 
mer les  autres  qu'il  poavoit  coiinoitrc.  Pour  y fup- 
pléer,  voici  celles  qui  font  venues  ï ma  coimois- 
lance:  I*,.  de  Parit , ebtz  Aat.  Gérard,  faat 
date, 

(•)  Do  Tetdjet  BlfeliOihéq.  Fnnreife,  w.  4*».  Cfft  fur  ce  pied. Il,  fjn»  deute  , eot  U télekn  Cerfen  rft*rd»i  U Rom«n  it  la 

Rare  . Itr,  f,.l  tt  tmdammt  S kt.tnmrAl  dr*>  ftt  Orvregn.  fiUU  , dit  t%  ftUmt  «flirt  tAutor  d*  U d,  drt 

Misrai  dr  m fir  divyrt  émrri  Rémm,  dt  même  ter^e,,  , /„  ü„  di}érr.t.  En  rgPr , /«  Rofe  Lné/icrüt  . 1.  ta 

S«|(Ik,  A MmâiUyfyfi  /•mfAiyaattt  1,  l’Cttt  de  C(»f*,  tjftrt  ptr  Rit, , mtit  métligd  f rrjrtté  fm  ntrmm»  : 1»  Viicisiié  dt  U 

f2^r  Marin  fr  4,  U Glolt*  de  la  ieitiiodc  éfemclle;  b-  f-ti/it/  4,  « Uvr,  J.rrit  fi  grerndr,  ^.r  Ut  TiérUgir,,,  Ut  Pih'rjtp*» , Ut 
Adrrltgmtt,  Ui  C/»Wtrii,  Xfi  AUkjmtfitt,  ft  m m*t , Itt  Ssmamt  dt  trmtr  rfptu , ra  ftmrrttrmt  tUtr  dr  mrry,JluJi  frrnttt,  Ctfimnfii  (mr 
gm  }ein  Moliseï  aj»*t  tnnttrAfimmt  Mnlltlé  fr  aïonlifc  «»  Râmen;  à rimiteiiom  pr«XaX/tBt«i  de  tt  gmt  Thom»  WUeti  , 

'tmiawtrn  Eiétn /emUaUci.  Un  dri  ptémien  FJiei%ti  de  et  fa- 
I éiiiien,  gmt,  par  etnt  Rof«  , Ü /alltit  miemdrt  U Vlerpe  Ml- 
* ■ “ ' - ' ' • ,,J,gé 


rt/agt  de  tt 
Irai  -XJt 
(/•«(•I  rrt 
devt  SFtrt 
daChera- 
liet  *u  Ly- 
OB  drCtula- 
ocD  da 
Tioyctr 
A Vesl- 
meai , St 

1 TetoD 

Me  doit -09 
Dire  (t 

«al  •**. 


On  a trouvé  cela  fort  choquant:  mais  qu’cd-ce 
que  cela  en  companifou  du  bouge  de  Guillaume  de 
Goilleviile  dans  lun  P/leria  de  f'ie  Ifamaine,  qu’il 
fait  durer  bien  au  delà  de  quarante  vis^  Celui-ci 
doit  donc  paroitre  bien  modefte.  ,,  Cependant , 
t,  une  partie  de  fun  ProLüj^uc  cÜ  employée  â ré- 
4,  pondre  à ceux  qui  auroient  pû  ubjcder  l’im- 
I,  poiTibilité  de  cette  avamurc , & entre  autres  celle 
,,  qu’il  y a à faire  dlac  û jong- teins;  ” mais  , 
je  ne  vois  aucune  de  ces  réponfes  dans  rAuteur 

J UC  je  transcris.  Quelles  qu'elles  puinênt  être,  je 
outc  fon  qu'elles  foieni  plus  làtisfi'lântcs , que 
celles  dont  on  s’dl  fervî  pour  juililier  dans  un 
fcmb!ablc  fujet  un  défaut  tout  oppolc  ; je  veux  di- 
re la  trop  courre  durée  du  Soage  de  PoliphiU  pour 
la  grande  abondante  des  matières  qui  y font  tiai- 
teci.  Voïei  ce  que  l’ai  remarqué  ci-defles  (6), 
tant  à cct  égard , que  touchant  l’emploi  des  fou- 
lées dans  les  Ouvrages  d'Efprit.  Il  émit  alors  as- 
Icz  eu  uüige;  témoin,  entre  autres  Ecrits  de  ce 
Siècle  là,  le  fameux  Roman  de  U Rofe  de  Guil- 
hume  de  Lorris  & de  Jan  de  Meun  ou  Clopi- 
ncl,  commençant  par  ces  Vers. 

Maintes  gens  dieat  jae  en  Songes 

AT’  ha  fe  Fruits  non,  ^ Memfonges  (7)  ; 

Mais,  len  pnfl  tel  Songe  fongier. 

Que  ne  fût  mie  menfongier  . . . 

Un  AnUor,  yni  ot  nom  Mactohes, 

Ne  tenoit  point  Songes  a Loiet  . , . 

Le  vsnriesme  an  de  mon  Loge, 

Am  poinH  que  amours  prend  Peage 
Des  jones  Gentz , eonebii  m’ejîoje 
Une  nniÛ  fi  corne  i folayty 
Et  me  dormoie  momlt  forment. 

Si  vis  an  Songe  en  mon  dorment. 

Qui  moult  fut  hel,  \sf  monit  me  pleufi  StC. 

& dont  Jean -Antoine  de  Bsïf  nousadomiè  tout 
le  précis  dans  le  Sonnet  fuivam  , adrdfé  au  Roi 
de  France  Clartés  IX. 

Sire,jiuj  U diseostri  sT un  Songe  imaginé. 
Dedans  ce  vieil  Roman  veut  tront  erez  déduite 
D'um  amant  defireux  U pénible  penrfnite , 

Contre  mille  tnrvanx  em  fa  flamme  ohflimé. 


*t  FUn  , 
(y  «b*« 


**«»»  jMirri.  aooUni  fok  far  ht  Mélimofphefn  d’Otid*.  &•  dt  gmlgmt  » 

\M  Ktman  a tommtmrnl  foonté  dont  t*  fi«1«gi*e  «■  AveTtilfcmcac  dt  fut  eiit 
dont.  Mon  toi,  X'XiriiÉ*»  o dh  Qiuü  fliaraifo  Rt/a  m J«iico.  tri  Fre/anet,'er’ parmi  tm,  Saiti  nl'/ani  dtvt  hâJnt  in 

!.. J..  ...  ...  . fia  Ftfi  ‘ . - - . 

yirt. 


M natemim  fit  Atttmçt.  H»n  du  Tillei , pr/itad  néûmtiai,  y.,  C.  «Je  Lwrii  nemma  fia  Ftfmi  Rofosa'  de  la  Roté , par  tamrt'ôô 
yantnu  dé  Refc,  gn'it  dtoaa  à ta  Dam*  gnil  aimtUf  il  *a  dtnt  ptnr  pr«av«  m tréit  y—  ^ * 


• C'rft  celle  (toi  e t>n«  de  prix , 
fl  eft  rant  diene  d'eftie  eimfo, 
Qp'el’  dvil  «Uie  Rtf*  claioée. 


f«ï«s  A*  retoatlè  frtnfolt,  pyg,  let.  Mai», 


m'tft  pat  U t'uoagittmiéa  U ■«;««  fiogniitt*  d*  /ta  Oanragi, 

Mm  £ 


Digitized  by  Google 


e 


i;S  G I E L Ë'  E. 

primée  divcrfcs  fois  (C).  Je  donnerai  ci- dilToiis  differens  extraits,  tant  de  ces  Vers, 
de  cette  Traduftion  {D)  : èc  cch  fervira  à faire  voir  que  ce»  deux  Ouvrages  ne  diffé- 
rent 


(*)  v«- 

^ie(  • ne- 
dictchri  de 
Il  fnare , 
Lhrr  K///, 

ch4f.  ni, 
f*t-  ««»• 
VAHé 
JLepgfcf, 
Uiblitfibi 
det  Ko- 
■leai  , 
ei4. 

ü f«r  dt 
Hitot. 


de  LMIIX&- 
Job  de 
Mena,  ft’ 
gf  M*. 
(U.  fc* 

Ï4«-  &'«  dt 
*tt  Rtttm- 


*MÜU 


date  ^ Uttrtt  GorhrjKtt,  »'»  4';  a*,  une  de  Parité 
tbez  Jeba»  Petit  ^/ius  date^  iettref  Getbi^ttei  ^ m 

/»/«;  3%  uncdcé*(rrw,  ehez ; e»  ijif, 

lettres  Getbi^ues  y /»  4 ; 4 , une  de  P*riSy  thet, 

, e»  iflÇ,  lettres  Cetbi^jueSy  im  4*; 

f,  une  de  Psthy  tbtz  Galilat  dm  Pré,  e»  Iflâ, 
lettres  Gstbiqmes  , /«  S';  6 , une  de  Pitris  , chez 

y e»  IfI7,  lettres  Coibtf mes  y 

7*,  une  de  Pmrity  ebez  CaWtt  dm  Pr/,  em  Ifay, 
Icirrcv  Romaines,  in  S , •;  8 ,onc  de  ebez 

Caillot  dm  Pr/.  em  , lettres  Cofiiqttety  im  fr* 
ll«;  9»,  une  de  Paris,  chet  Jehan  Longis,  cp  ijr37, 
lettres  Gothiques,  in  8 , *;io*,  uiic  de  PariSy  chez 
Cmlliamme  Bref  y em  IfjS,  Car  Get.  ; mais,  une 
chofe  , tout-à-taic  itngulidre  i mon  grd  , c’eft 
qu’on  c’en  ait  fait  aucune  , du  moins  qu’on  cun- 
noiin.*,  dans  le  XV.  Sidclc,  pendant  qu’on  imprt- 
moit,  & même  quantité  de  fois,  une  mtinUé  décho- 
ies qui  le  mdrîtûiem  lans  doute  t>ejucoup  moins  ■,  & 
que  la  traduâion  en  Proie , dont  j’aî  parlé  ci-deirus 
Citation  (r),  ait  été  impri-iiéc  avant  fon  original, 
dont  les  moins  cllimablcs  éditions  font  celles  qui 
furent  faites  lorsqu’on  commença  à retoucher , ou 
plûiôt  i achever  de  coiroinpre  , nos  ancicas  Au- 
teurs pour  l’ufagc  de  François  1 : car.  comme  l’a 
très  l)!cn  obfcrvé  Païquicr,  celte  altération,  ou  cor- 
ruption , avoir  commence  beaucoup  plûtôt  par  les 
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tre  Regmard  : Elle  cl)  dîvifée  en  Chapitres  , A • 
été  imprimée  à Paris , eteZ  Michel  U Nth , esm 
ICid,  im  em  lettres  Getbiqmeti  & àLyemy  chez 
0/imier  ArmomUet , em  ijaS,  im  4*.  (la;.  Le  li- 
tre de  la  iroilicmc  e(l  un  peu  diiférimt , en  ceg 
termes:  Le  Üaâemr  em  Matiecy  Maifire  Regnmrd y 
ddtrttmfïramt  tes  Rmztt  CamuHet  qm'il  mfe  tmvart 
Ut  Perfommcfy  tfsfioire  pUifamte  y r/er/atizvy  ^ 
»««  molms  frmÛmemfe.  Cette  édition  a été  6tite  J 
Lyom,  em  iffo,  im  i<$*;  À tout  aulCtét  contrefai- 
re 4 Paris  y em  ifyi  , de  même  im  i6\  (13). 
Peut-être  en  fcroic-ce  ici  une  quatricme;  mais, 
je  ne  le  voudruls  pas  aflurcr:  Reynier  U Renard i 
liifioire  tris  joyemje  fS  récréative  , eonfemamt  70. 
CbapitreSy  em  demx  Langages^  François  iat  AU 
Jemand:  smprimee  em  Am  ers  y p,tr  Cbriflopblt  fVa«- 
//»,  em  ifôô,  iW  8 , (14).  Peut-être  aalfi  n'cu 
cA-ce  qu’un  Abrégé  , ou  quelque  imitation  : ce 
que  je  penferois  aisément  auüi  du  Remard  •«  Préf- 
ets des  Bètai  y qu’on  vient  de  donner  comme  une 
Tradmàliam  emrubie  Je  Fsgures  em  tJiilc-  douce. 
J'en  parlerai  plus  amplement  cl-dcfl«>us  dans  la 
Remarque  (£) , en  traitant  des  Tradaéiions  de  cet 
Ouvrage;  au  relie,  toutes  Icsdivcrlim  de  titres  de 
cette  pièce  pourroient  bien  t«n;r  un  peu  du  caraûcre 
de  üm  Héros , & n’êue  autre  diufc  que  des  fubciU- 
tés  de  Librairci,  pour  faire  acheter  on  féal  & même 
CÔpiAcs*  nombreux  d’un  Livre  II  carieufrment  rc-  livre  fous  plus  d’un  ilcre,  & pour  fe  procurer  pu  là 

cherché , qui  y fourroient , chacun  de  ibit  c6té , les  plus  aifément  le  déb-c  de  Icors  diiférentcs  Edfrioiis. 

termes  particuliers  à leur  Province,  Picarde,  Nor- 
mande, Champcnuiiê  , ikiurguignonc  , l'ululàne. 

Provençale,  «c.  (9).  La  Croix  do  Maine  re- 


marque , que  plulicurs  Libraires,  alaiu  reconnu  que 
c’étoit  un  & voïar.t  fréquemment  deman- 

der cbci  eux  le  Songe  dm  l'ergicTy  Livre  ben  dif- 
férent, puis  qu’il  tiaiuc  de  la  Puiifancc  Ecclétias- 
tique  tx.  fécolicxc;  (ireiit  bcicmeni , ou  firauduleu- 
fement  réimprimer  le  prémict  de  cci  Somget  fous 
le  titre  du  dénier.  On  a aulTi  donné  , A cela 
avec  tout  aufli  peu  de  raTon  , le  même  titre  de 
Songe  dm  Fergier  à la  bomtaine  p/rillemje  tfA/aim 
Charsier , eommemsdt  par  Jaques  Gobory  , A im- 
primée 4 Paris  y tbez  Jean  Rmellcy  ei  iy7i,  im 
8-.  (10). 

tC’)  //  4 M traduit  em  Profe  . . . . ; ^ eefte 
tradmÛioH  a /te'  imUriaiee  foh,  | Je  n’ai 

comiüis  que  trois  Editons,  Punc  du  XV.  Siècle, 
A les  autres  du  XVI.  La  prémfére  cA  intitulée. 
Le  Livre  de  Mai/ire  Regmard  (ÿ  de  Dame  llrr~ 
faut  fa  Femme -y  Livre  plaifaml  (ÿ  fofétieuXy  com- 
temamt  maints  propos  éÿ  fmbsih  pajfages  couverts 
tin  d,  et  f filez  y pour  monjirer  Us  Ctmdisieus  (ÿ  Alaurs  de 

cuit  pluftenrs  Fjlats  Oifiees  , comme  U fera  dUlard 
tiih  <U  F»*  ey- épris:  Om  Us  vend  em  la  grande  Rue  Saint  Jae^ 
ciiw'uu  ^ * PEj^eigne  de  U Roje  bianehe  eomronn/e. 

Ffi,*en  4,  O’cA  un  volume  »»  Quarto,  imprimé  Cil  Let- 
ifM,  ifi  t.  yy  très  Gothiques,  compofé  de  yS.  Icaillcts  : . . . 
^iiinny  U JJ  ni  par  pa;e$,  ni  pat  feuillets;  A 

44  le  imprcAion  n'y  cü  point  mar- 

„ qoé  (11)."  La  Icconde  porte  pour  titre,  AJais- 
tre  Regmard  Igf  Uame  Herjamt -,  'Iraitd  utile  à tou- 
tes Perfommes  , eontemamt  ses  CamtelUs  ^ Hmejfes 
que  faifoit  U dit  Maijire  Regnard  , 4rrr  plmjieurt 
beatuc  exemples  peins  fur  Ut  LantelUs  dm  dif  ALtis- 
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On  Eût  d’ailleurs  que  c'cA-lâ  un  de  leurs  arriAces 
ordinaires. 

ün  ne  connoir  point  PAutcur  de  cette  Tra- 
duêiion , à moins  que  ce  ne  foit  un  nommé  j e a m 
l' f.  N I.  s s A X ; qui  y a mis  une  ef|>éce  de  Prolo- 
gue ou  (T Avant-Propos,  qui  parle  pouitani  com- 
me l’Auteur  de  l’Ouvrage , ou  du  moins  comme 
l’Aétcur  de  la  Pièce,  A que  par  quelques  endroits 
du  Livre  on  peut  juger  avoir  vécu  vers  le  m'heu 
du  XV-  Siècle.  La  Croix  du  Maine,  ni  du  Ver- 
der,  n'en  ont  point  parlé. 

{D)  Je  donnerai  , . . des  extraits  de  ces 
l'ers  . . , ^ de  eette  Tradailien.']  Cclle-ci  cA 
diviféc  en  11.  Livres,  dont  le  piémier  coutienc 
XXIII.  Chapitres,  A le  fécond  L.  Elle  com- 
mence par  une  Taalc  de  ecs  Chapitres;  après  quoi, 
vient  le  ProloijUc  ou  l’Avaiit-Prrpos , d'Uit  je 
viens  de  parler,  A qui  contient  ce  que  j’ai  rappor- 
té ci-JeUus  au  commcnccmem  de  la  Ketnarque 
( 6 >.  Le  1.  Livre  raconte,  que  le  Lion,  Roi 
des  animaux  , aïmt  fait  crier  i fort  de  trompe, 
qu’il  licndroit  cour  plénière  A table  ouverte, 
tons  fes  Vaifaiii  s’y  rendirent  en  appardl  conve- 
nable au  caraclèrc  ne  chacun  d'eux;  par  éxetnpic, 
r.Xiie  vêtu  en  Archevêque,  le  R«iard  en  Cordeiier, 
A ainli  des  autres  ( ■ f ).  Que  s'y  étant  raidu  loi- 
même  , avec  Orgueilleufe  U Femme , A fes  trois 
Fils,  Orgueilleux,  Noble,  A Liomiet,  il  fit  Che- 
valier fon  Fils  ainé,  le  tâîlkm  armer  bk-n  richement 
par  les  autres  ChevalUcrs  : „ prémiérentent , il  loi 
„ veAir  un  Hocqueton,  nommé  Dédain,  farci  de 
„ dép't;  le  HaubcTgcoii , de  Vamctic;  le  Haubert, 
„ d'Fnvic  ; la  Cuiiaifc , de  Menaces  ; la  Cotte 
„ d’Armes , de  vainc  Gloire  A de  Bombance: 
,4  EiifuUc , il  lui  donna  PKcu  de  Difcordc  A de 
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foin  0 
F1«>«nce 
«n  irU, 
is  t.  iB 
4.  •••>*• 
ffim.er.  : 

Ér«y/« 

motii  de/i  ' 

em  O»  muiot  init  oairti  , foo*  nmpur  Ui  TraJaftioBi  FilB^oilC  & AllcBABdc.  l'ius  Iti  Augulti  Demi  Memoric  Hiftorko  Ciitie*  Libio< 
iiiB)  ririonim,  pot,  si  , >7»  bn. 

( Il  j VuITob  de  l«  CoImnUieie  'rlieitie  d'Konn.  te  ée  Cbcfil.  &e.  pog.  471.  Jni  Ut  CtTm  de  Liitctttuie  , Sept.  1701  , pog.  44. 
Dont  rA>><  ■<!  om  àivoxt  do  DeBlMl  ou  FlOiel  Jet  HtiU  ■ «•  neefM  pour  OKoSt  flmpiijmo  |«I7. 

(|»J  Oj  Verdier,  SiblwrbeBue  Ft4Bçoife,  p*g.  u»?. 

( Il  J l.o-mtai,  pog.  2T|  ; èr  BiblroOieque  de*  Draiint,  pog.  111.  ( 14)  Li-mirnt,  pot.  1114. 

( I5J  C»mmt  «(  0 etoxi  ow  Rtmard  tioiil  de  gU'oi  , ton  o donnf  de  mSeet  on  Meinr  to  enft  v U inptiiiU  do  Renord.  C'efi  fon* 
dooie  dom  (et  e/prii,  fM  k Aomw  de  U DoFe,  Utroéni/oni  Foon-jeuUom  Wr*  dnn  Mit  4e  lot  prtn  m partkt, 

, , Potii  |ci)i  jveuglei  J h»bii. 

Je  ne  quien  ûb«  plof  <tiM  t’habii 

De  Lïbavc  e«d  n’ij'te  que  fiiie, 

Trop  1 fTiBt  peine  i Iwwteii 
Trop  nùetiti  «toit  dcTiai  geae  etet  , 

El  «fuMet  4M  Rrgnordio 
Du  Mimel  de  Fipetudic: 


tr  fn’id 


prit  grooÀ  feit  ^ «rrrir  dr  «ri  tj  pot  fier  , 


Cii  • Dobe  fteligieBre, 
DoncqBe*  !l  eft  DeligKoe; 

Cet  argoneai  eft  trop  iSetix  , 

Il  ne  nali  um  vicite  Koine  : 
Le  Loto  M fait  pn  le  Mo>ae. 


E. 


Û77 


rcnt  point  l’un  de  Tauirc,  Se  à en  donner  au  moins  une  légère  idée.  Peut-être  y en 
a-til  eu  des  Traduétiom  d’une  autre  cfpccc,  c’clt-à-dire  de  François  en  Allemand, 
en  Hollandüis,  £c  en  Anglors:  peut-être  auffi  ne  s’agit- il  en  cela,  que  de  quelque  con- 
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„ TrahîfoQ , & finalement  le  Casque  de  Convoî- 
,,  itic  : ....  Il  commanda  i Kctiatd  de  lui  cliaus- 
„ fer  l’Eperon  droit , & i Ylingrtn  le  Lx»p  de 
„ lai  chauü'er  le  gauche;  ...  & ces  Eperons 
,1  émienr  luits  de  mauvaifes  oeuvres  fans  rq»cn- 
„ tir,  aüêï  ma!  travaillés,  fie  doret  de  paorre  vo- 
„ lonid  (16).  ” Avant  que  de  cotuiuaer  cet 
extrait,  il  eil  i propos , pour  rcconnoitrc  la  con- 
gn»d , eu/  formilé  de  ces  deux  Ouvrages,  de  remarquer  que 


cet  armement  fc  trous'c  en  ces  iirmics  dam  l’Ori* 
gioal  en  vers: 

Premitrs  l'y  vtfij  PAuiimtttm 
Dt  Dtsdim  Defpit 

A^èj  l'y  vejly  ta  Chtmift 

Mrèi  tt  ly  Koy  Fy  ■befïy 
L'Auktrt  (7  fait  anjfy 

De  Mtutttt  uae  cmirie, 

A^h  l'y  a ly  Roy  vejïie 

Cm*  m armer 

De  Baàam  ky  douma  l'Bfim, 

Fs  ly  Hiamme  de  ComvmtJJêy 
Oi  tl  tu  mainte  Pierre  a^fty 
^afbtiy  Rubit  y Camahiet* 

Ly  Rey  a Remart  appeliez  y 
ht  pmh  fi  t'y  a ttmmtndrZy 
Nablem  J'em  Ftlt  t'Mfperem  deflre 
Ckamffdjly  ÏJdmgrm  te  femejlre. 

Emfemble  tmit  l'a^emitleremt y 
î^oiUm  tef  efperoHt  ebameicremt. 

Mejfirt  mo6le  me  t'y  ^ir/*r, 

A NeiUm  Brame  d’Auer  l'y  eeimt  (l7}« 

Que  le  Lion  honora  cette  Fête  de  joutes  & de 
Tournois  magnifiques  , dont  Lionnet  (on  troillfimc 
Fils  remporta  tout  l'honneur,  pendant  qu’Urgucil- 
Icux  fut  abbam  par  les  ‘Fils  au  Lojp.  Qu’Or- 
gueilleux , voulant  s'en  vaiigcr , cunfulte  le  Kc- 
nud,  qui  lui  donne  des  conictls  pernicieux,  lofait 
révolter  contre  fun  Père,  fie  le  cantonne  avec  lui 
dans  la  Fortercllc  de  Maupcriuis.  (^e  le  Lion 
les  y alEcgc , prend  Rouifcl  Fils  du  Rcuard  dans 
yj>#  Bimjt  furtie,  qu’il  perd  par  les  artifices  de  Rciiaid, 

«ri  Jena  oui  luî  ddbâuchc  üutrc  cela  beaucoup  de  Monde. 

les  deux  Armées . prêtes  i en  venir  à une 
MeiT'te  Ko-  Bataille  , font  colin  fubitement  h Paix  , par  l’a- 
l>i«  ne  te  drcllc  de  Matue  Renard,  qui  en  dre  luî  (èui  tout 
o-Mïu'k  (18).  L'Auteur,  que  jc  copie,  n’a  pas 

BiMK  i propos  d’abréger  ik  même  le  IL  Li\tc; 

d'Ae.ct  U de  ii  s’cll  contente  d'ajoûter  l’oblervadon  fuivantc  ; 
<«»m;  drée  de  la  ColomUerc , fie  paraphrai'éc  à fa  mode. 
<«  f>ù  efi  1*  <jmaXre  eemt  ami  y dit-il  ( JÇ)  , 

"»*  U Roman  du  vieux  Renard  , domt  eelai-ei  paroit 

i,  rviVj  " TradmJiom  tm  prtfe  y ...  tm  dm  moimi 

tri»  mme  imûatiomy  . . • . fml  eompcfd  dm  terni  de  PU* 
lippe  le  bel  y . . • Roi  de  framee  lyf  de  Navarre  y 
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„ La  fipttre  ejl  fin  de  mo  Lhrei 
„ Feoir  le  ptez  à delivre  , 

,,  Plus  m'tm  fertti  » memtiom. 

„ £«  lam  de  i'Imearmation 
,,  Alil  det  etmi  {jf  fmatie  vimgi 
„ Et  dite  y fm  et  faîte  la  fimt 
„ De  eeite  bramtbey  cm  urne  FilUy  * 

„ i^'om  appelle  en  f/amdret  t'ijley 
yy  Et  parfaite  U j«mr  Saimèl  Démit. 

yy  Cède  figure  dernière  ell  une  grande  Roué  ma- 
„ niée  par  Fortune , fus  le  hauk  de  laquelle  fiel 
,,  Maître  Rcgnard  , adcxtrfi  d’Orgucil , éx  alciics- 
M (ré  de  Dame  (iuille  (ai } , qui  l'allcurciir  que 
„ jamais  ne  chetra , ayant  pour  Confc'llcrs  deux 
,,  fortes  de  gens  de  Religion  , lors  fort  hais  A 
„ mal-voulus , pour  les  entrepnfes  , qu'ils  fai* 
„'(bient  fur  routes  fortes  d’Eftats  (11).”  On  en 
veui-là,  lâns  dume , aux  Dominicains  A aux 
Francifèains , dont  les  maximes  & les  dill'eniions 
fcandalilbicm  des  lors  toute  la  Chrétienté,  A dont 
les  violences  n’étoieiit  ni  mt>ir.s  criantes,  ni  moins 
odieufes  , quoi  qu'on  en  dilè , que  celles  qu’on 
reproche  atijourd’hui  lî  publiquement  A fi  vigou- 
rculcmetu  aux  jeluites.  bi  ceux-ci  n'avo'eni  point 
été  allci  habiles  gens  pour  s'emparer  du  pouvoir 
A de  la  diliributiun  des  Grâces  , les  | aamrs  A 
les  Manifdlcs  des  Mérontenv  leroîent  vrai.unhîa- 
blcmcnt  int'tulcz  , iMorale  det  Jatobiat  , .Vcrale 
Pratique  det  CorUeiterty  A afiili  du  rtlle;  A l’on 
verroit  probablement  aufii  peu  d’cciiis  contre  les 
Jéiuites,  que  contre  les  Capucins  A les  rrércs  de 
la  Charité. 

C’étuit  alors  afTez  Pufage  de  repréfenter  la  vie 
mondaine , intrigante , A désorduimée  des  Kcclé- 
lîaftiqucs,  A linguliércmenr  des  Moines,  fous  l’cm- 
blfime  de  celle  des  animaux;  paralcMc  iiijufie,  A 
bien  plus  injurieux  i ceux -ci , qu’à  ccux-li  : A 
c’ell  ce  que  Nîgel  de  Wirreket , Chantre  de  l'E- 
glile  de  Caniorbéri,  avoit  tait  il  y avoir  déjà  tcnig- 
teins  dans  fon  Brmmeilmt , ou  D/ermelimi  , Jeu  Spe* 
emlmm  Stmltommy  commençant  par  ces  vers 

Brmmelli  fpeemimm  merito  liber  ifie  voeatmr, 
Cnjmt  fmb  fpeeie  flmitermm  Ttta  motatmr, , . . 

Prima  faperfieiei  ^mamvit  ii.leatmr  imepta 
Mater ta^me  rrndity  xerbt  dijerta  mimmt, 

'fa/Mcmy  iffe,  ise- 

A impiimé  dès  le  XV.  Siècle,  en  1478,  A d 
Ctlogmt  em  149;;,  im  4 , (12*).  Brmmeilat  y fem 
Spetmimm  Jlmhtrmm , dit  un  Auteur  qui  cil  a trai- 
té dans  une  dllfcttation  faite  exprès  (x5),  fi-te* 
tmt  tfi  Ùf  tepiJmi  de  Afin»  y tjitem  Drunelluni  r*- 
eamty  Âpalegmiy  imo  Cleri , fmalii  inter  Puatifieiat 
fait  y abmfms  ae  feeltratam  aeenfaty 


(itj  Elfai» 
de  LUkm- 
nue , ScfM. 
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. mort  eu  I314  ; Ü*  /’«»  vùt  par-là  à peu  fimgmUt  Momaebermm  erdimet  perflrimgit  y Pafivri- 
kUnift.  p^lt  de  fuelle  ameiemmetd  doit  être  ce  Roman  du  but  megteUhmem  l'erbi  Divimi  (ÿ  Cura  falrniit  ami* 
vieux  Raiard  (ao).  Il  auroit  pfi  parler  plus  po-  marmm  «bjieit  y me  Piipa  fmiJem  ipfi  parcent.  Dam* 
fitivemenc  à cet  égard  , s’il  avoit  cunfulte  le  pas-  mat  imfmper  probibiUomem  ejmi  earmtmm  , ^ eom* 

Ûgc  fulvaut  que  je  mets  d’autant  plus  volontiers  iacerJotmm  JeJemJit  : ut  emmimo  emm  ah 

ici , qu'il  prouve  une  bonne  partie  de  ce  que  j'ai  Amti-Chrifii  ejmtjme  fpirilmalimm  hypocrifi  tf  im- 
avaocé  dans  cet  Article.  pietate  plmrîmmm  dtffemfffe  appareai.  Un  Autntc 

(I*)  de 

ment. 

(ib).  n ftnUU  fB'rl  felkU  diri  dti  iWUVCta  RcilMd,  de»t  6>  fe»trt  it  tn  ndriHl  , limni  ttlm  ptreil  par  U de  FsMchft , 

refétie  ^i•d'ff•l  Ciiatif  (x  ) •'  "oii , pnl-ttu  FsaciMt,  perte  • i il  tue  Otvreit , (y  la  CelomiMCie  d’n»  eeirt  / t*  fw  j'ùj.rve  4'e*ievi 
timi  lêüeriirii  ««'m  fiti  ii^'  te  Romia  «le  l’aneien  Renard,  (■'*>  eltriied  g Fierie  de  St.  CIvR  , à Rieiiarû  de  Lilon,  ^ i demtrn 
eiuiiiu  Héltigc,  Oittionaiie  SiyB«togl«l<it,  e»  mit  Btane  , aS  it  rite  in  étmx  Péri  de  P-Pejr  irgn/itil  ti-dffri  , rimmt 

lit  Ouvrier  le  Raiaaa  de  Renaud  nooteau £r  Botel  , f»>  *ti*  forlfar  /ni  eet  eitien  Oivrete  dent  /«a  Thtél'or  4c  Reclvextit»  Sc 
Adiiwi^  Cauleirea  fit  Fnafoirei,  tintit*ie  net  di  m/mr  te  Remae  da  nonveau  Renaud,  **  tire  d*  Roman  4»  eonveau  Rcbii4  ; mm, 
prr  em  fniûdi  tfttHy  tnttee  pl»t  ptei/eeli , il  fait  dé  *t  pHlmd»  Renaud  en  FoétC.  H efi  mieex  iciiWe  le  Rumao  4u  Renard  dam  tl»- 
dex  fcM  No«aeacla(or  Seriptorum  tiKd>«  fc  rnfime  Latiniiaitt  de  Sir,  Dn  Cange  , eit  lia.  U j e »•  aeiri  Omvr.<fé  de  m/iee  lemi,  <«• 
titnié  Le  Rcgnard  connclait,  Cefi-à-éiri , dérrir,  *•  dcpeini;  «mi,  l'ejt  met  mâevai/i  Cbrieipee  L'ei»tr/rlU  , en  Perl  d/teii  le  rMMr«- 
lemtet  de  Miede  yd/e*  Cbrifiy  & en  Pty/e  jm^m'en  liai.  EUt  pnte  tt  pmet  fa'n  Reoaid  , C*etii/am  Cr  irmnd  trie’- 

igrd,  U rgitnit  liet  d’âne  bateime  à n ttên  fm  Srevergie,  f.lte  efl  mal  iilUelér  Renard  te  «Mliefait  déni  lé  RibliothCra  Holiendui- 

fiana , TSm.  ///,  pat.  a»7/  èr  !•*  j dit  mal  pe'tUt  a été  iimpe/ée  6-  fi"»*  r«  i»<f  r il  feUUU  dut  emmmtét  <•  i|ip,  & fini*  rc  ijal. 

On  m peu  nir  fmlfen  lamttaeK  dam  k MenagiiM , 7bm.  /,  pag.  tj.  (y  /ne». 

(ai)  FimtrrU. 

(t%  ) Fanrbet,  4e  rOrigine  de  U Poë£e  Fianfeifc'.  par.  m.  7>cr  mU  a été  npid  par  Dn  Vetdkr,  Bibliothé<|.  FraBf.  pat-  t*r- 
/«>*  l netaeri  CBitome.  oite.  ti4.  Hallcaordii  BiWiotn.  CBriofa,  pag.  I|i.  Dtwtri  amirn  mi  aitriied  mal-i-prrpti  te  Prdmt  t )CaO 
t fc  lémrigeage  pet  d’aaianl  plei  renmmandatle  , vJ  la  grande  répuatiée  fer  M a ptitnré  f»n  favtir,  6 
I a pn  tomber  ftrtter  tfi  pe'il  ûoeà*  fait  ••  SpccnlBin  StMlilin  , a»f  t»  Pert,  adrt'T*  an  m/me  Kipcl  di 

, fe»>fM  ft'f  baille  Htmme  itailtreri , fa  ailriiné,  par  ne  iéeet  rifity^  à m*  Aeuer  mmaé  Briaaeltut;  ptrean* 

aind  U Itérn  de  la  Piéee  ner  lAntenr  d*  fOnvragt. 

( XI  ) Jae.  Hinaiii  l>ilfctcttio  dt  NigeUia  de  Wimhet  IraMll*  feu  Spetnl»  Siidiocun  , (.  yil  » Ar  Fin , apni  Flaccism  de  Aaony- 
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te  de  vieilles  fcmblablc  à nos  confei  Je  ma  Mère  Taie  ou  de  Peaa~itane.  Quoiqu’il  en 
foit , on  a certainement  quelque  chofe  d’aprochant  en  ces  trois  Langues , & l’on  verra 
ci'deflbus  ce  que  c’ed  (£).  La  Piccc  Angloil'c  a etc  imprimée  des  le  XV.  Siccle> 


de  cc  canôirc  dtœt  une  vraïe  trouTsillc  pour 
un  compitaceur  tel  que  Flacius  Illyricos  : autTi, 
n’a-t-Ü  ras  manqué  de  lui  donner  une  place  ho- 
norable dans  ion  Caiûlogut  des  Ttmui»4  de  U Ti- 
nté ( 14).  Je  ne  Cu  s'il  y a fait  quelque  ufage 
de  tiÀtrc  Maiflrt  RegnATÀ , qui  ne  lui  convciMîl 

rs  moins  bien  ; mais , i«  me  fentirois  tlFci  porté 
ic  croire,  par  cct  enmoit  de  \x  Bibli9tlijKt  Le- 
I ùwtàe  Mr.  Fabricius,  l'ome  III,  page  329.  SU 
ferr»  Ifengrinius  , /ive  Libri  five  dMttrh  vteaiii» 
■ /arm,  yrrip/»r  j«ufl  Nigello  Wirckero , Dru- 

nclli  ÀMi»ri  ; éut  Sansbericulî  , Fomitentia- 
I rium  Lupi,  Vulps , & Atinl  feripfit  i editm  a 
Fiacio.  Et  forte  perfenam  trahit  ex  Vuipccula 
■ Reinike,  quxm  Lupxs  iùi  fxfiimtt:  car,  cct  Ifengrî- 
miHt  miïré  dans  le  FlenUgxs  Jivt  rhrt$  Petta- 
rum  de  virtnubus  {ÿ  vitiii  Lihru  X , imprimé  4 
Celegxe s fbet  de  i^erdexf^  em  IfOf,  « 8 , 

& que  Mr:  Fabricius  fcmble  avoir  pris  pour  un 
nouvel  Ouvrage,  n’efl  vraifcmblablcment  autre 
chofe  que  le  Ferlontwgc  à'Ifengrim  le  Loup , doiu 
nous  avons  vû  ci-dclfus  qo’il  cll  fait  mention 
daus  rAllégoric  de  AluiJIre  Reexard  ; & , en  cc 
cas , cct:c  Allégorie  auroit  étc  traduite  dès  lot» 
en  vers  Latins.  Quant  au  PteniumttéTimt  Lmpi^ 
P'x/pii , kf  que  Mr.  Fabricius  attribue  ici  à 
JcandcSalisburicontre  lefCTitimcntmémcd’lUyrcsus, 
les  Bibliographes  F.cdéiialiiqucs  n'en  font  aucune 
mention  tous  fon  nom  : & cc  pourroit  bien  être 
encore  mw  méprife  icmiriabic  i U précédente,  fa» 
occalinn  , j’en  remarquerai  deua  autres , qui  ne 
font  guércs  moins  linguliéres.  Dans  cette  même 
BMetbéjue  ^ Tom.  Il  , pag.  494,  on  clt  tom 
furpris  de  le  voir  indiquer  un  Auteur  F rançois  de 
nôtre  tems  notiimé  .•  & , lors  qu'on  va 

vérifier  fi;n  renvoi , on  ne  lautoii  s’empêcher  de 
rire  , en  voVant  qu’il  ne  s'agît-là  que  d’un  Mr. 
de  Séxeeé.  Dans  fon  SyliMimi  Striptemm  de  ye~ 
ritate  Reliiionii  Chrtfiiéiæ^  il  met  ^uncmcnt  dans 
la  clafle  Æ ceui  qut  ont  entrepris  de  prouver  la 
divinité  des  Livres  de  l’Ecriture , page  ya6 , le 
Livrede  J. Collins  intitulé  aDifceurfe  0)  theGroxmdt 
smd  Rtsfent  •/  tbe  ChrijUsm  ReltgUm  imprimé  è 
Lndrtt.  ex  1713,  ix  8-;  & il  y auroit  lâm  dou- 
te mis  de  même  la  prétendue  Réfmuuox  de  Spi- 
Mcfx  pxr  le  Comte  de  BoxlxixvUtiers  ; publiée  par 
l’Abbé  Lcnglct  du  F'rcsnoi , i Âmjhrdam  , mais 
fous  la  ftuüc  indication  de  Bruxelles  , chez  Frxx- 
fois  Fefpexs  , r»  1731  , ■»  la  ; & fl  ^cn  démas- 
quée depuis  dans  le  jvurxûl  Liu/reire  , Tottïc 

XIX,  pages  i8f,- 199;  C «Hc  «’^oit  été  pubJi- 

Que  alors.  Comme  par  compenfatiou , il  oublie 
^ns  ce  meme  SslUbxs  les  Strmuxs  du  Doreur 
Btxjxmim  Mot , faits  pour  réfuter  \t  Üifeoxn  fur  U 
Liberté  de  peuftr  du  même  ColHns , autre  Ou- 
vrage d’incrédulité  ; inattention  d’un  coté,  & bé- 
vûc  de  l’autre.  Un  paieil  Catalogue  , pour  être  uti- 
le , devoir  être  fait  avec  plus  d'attention  & de 
dircemement.  Autant  valoii-il  y placer  Spixojd 
lui-même,  ToUxd,  li\clstox,  &tcls  autres  incré- 
dules. A ne  juger  ainll  des  livres  que  par  leurs 
titres,  on  cfi  îujet  i tomber  dans  de  terribles  bé- 
vûes  : & c’efl  ce  qui  n’arrivç  que  trop  fouvent 
aux  Bibliothécaires , comme  je  l’ai  fa-t  voir  dans 
le  mente  Journal  ^ Toittc  XlV' , p:^c  33J  , par 
i’éïcmple  de  Mr.  Schurtiflcifch , un  des  plus  fa- 
vani  Hommes  d’Allemagne , qui  fe  fit  mocquer 
de  lui  , en  plaifâmant  ttès  mal  • à - propos  fur  un 
Traité  de  Jure  Sxitatis^  qu’il  prenoit  for*  ridicule- 
ment pour  un  Traité  dm  Droit  des  Pourceaux  \ 
& par  celui  d’un  Bibliographe  Frattçois  , d’ailleurs 
fort  habile  Homme,  qui  ptenoît  de  même  le  Trai- 
té de  François  de  Royc  de  Mijjis  üomixUis  , ou 
des  Kuvoiés  des  Sox-teraims,  pour  un  Livre  de  Li- 
turgie traitant  des  Mcffcs  du  Dimanche.  Un  autre 
plaçoit  de  même  le  Traité  de  Jacobus  GuthcrKis 
de  Jure  Pomtifieio  parmi  les  Livres  de  Droit  Ca- 
non, s’imaginant  qu*il  s’agilToit-là  du  Droit  Ecclé- 
fiajllquc  moderne , & non  des  Prérogatives  des 
Prêtres  du  Paganisme. 

( £ ) 0«  d ^tul^ue  tbofe  d'aprothaut  rs  . • , XI- 
lemaud , en  HolLstdtis  , Çÿ  eu  Anghis  ; tÿ  l'om 
verra  ei-deûour  te  pue  J’ai  dit  cî-deflu$, 

ven  la  fin  de  la  Ranarque  ( C ) , q^u’on  trouvait 


on  Livre  intitulé  Reynier  te  Renard^  Hijioire  trit 
joytuft  (ÿ  retréauve  , eouieuaxt  70.  Cbupirrrs , em 
dieux  Langages , Fraufois  ksf  bas  Àllemaud  ; impri- 
mée eu  ÀuterSf  par  Chrifiophe  P tout  in  ^ en  »j6d, 
iu  8*  ; mais  , que  je  ne  voudrois  pas  alfurer  que 
cc  fut  la  même  chofe  que  le  Livre  de  AJaijire 
Reguard  : & j’ajoûic  ici , qu’un  l’a  réimprimé 
. probablement  en  Flamand  Icul  fous  cc  titre,  Rey~ 
maert  de  Vos  ^ tf  bel  üsereifürdeel  y & CCla  m 
profil , ’f  Autwerpem , eu  1614  , rs  4 ; & , vfl  la 
conformité  de  titre , le  Rtuard  ou  le  Procès  des 
BèteSy  Tradnéîitu  r»riVê/<  de  figures  eu  Tdille-dou- 
tt  , imprimée  i Bruxelles  , ibet  Pauueels  Çj*  de 
y os  , en  1739  , tu  grand  iu  b* , Jc  nc  ferois  pas 
fort  éloigné  de  croire,  que  cette  Traduction  n’cft 
Aile  que  fur  la  Flamande,  dont  les  Libraires  avoient 
peut-être  les  figures.  On  nc  Ait  que  trop,  que  1 
quantité  d’imprellîons  n’ont  point  d’autre  origine. 

Ce  qu’il  y a de  ccrta'n , c’ell  que  cc  Reymer  le 
Rtuard  a été  réimprimé  quantité  de  fois  depuis  en 
Hollandois  fous  cc  titre,  Ecn  fttr  grn  egtlytbe  em 
termatcielycie  Diftorit  vau  Reyuaert  de  yes  , met 
tare  Moralifatiem  eu  Figurcm  daer  toe  dimtud»  y fttr 
playfaut  en  Imfiig  tm  te  Itftn  , St  cela  à Amfier- 
daisn  y & en  divers  autres  «tdroiw  , 8 , & que 

eda  ptroit  particuliérement  en  cc  qu’il  eft  dtuTé, 
de  la  même  manière  , en  LXIX.  C^lhapîtrcs  pré- 
cédez d’un  petit  Avant  Propos  ou  Prologue  d’en- 
viron  tf.  à i8.  Lignes  , cc  qui  revient  de  même 
ï LXX.  Chapitres.  Comme  ce  petit  Ouvrage  cft 
un  Tableau  Satirique  de  la  Vie  Humaine,  de  me- 
me que  le  Lavrt  de  Ahiijîre  Reguard  ; qu’on  y 
voit  pluficurs  des  mêmes  noms , & des  mêmes 
Pctfonnagcs  ; & qu’on  y introduit  de  même  le 
Renard  déguifé  «1  Moitié , pour  en  iinpofcr  i la 
crédulité  des  (impies  : peut-être  nc  Fcii  doit-on 
regarder  que  comme  un  abrégé , ou  du  moins 
comme  une  imitation.  Mais,  d’un  autre  côté, 
comme  il  dl  tout  ■utrement  divifé  ( ap  ) ; qu’on 
n’y  voit  en  aucune  façon , ni  joutes,  ni  l'ournofs  ; 
qu’on  y fixe  le  tems  oc  cette  allembld:  d’Animaui , ta 
i ta  Panecôte,  & non  au  Prioicms;  & qu’on  nc  fû) 
voit  rien  dans  fon  petit  Avant  propos , ni  de  cc 
fonge , ni  de  cêttc  juilification  de  (a  trop  lotigoe 
durée , dont  nous  avons  parlé  cl-dclTus  Citauon  atiiftn  &e- 
( f ) : peut-être  le  Aut-îl  regarder  comme  un  tout 
autre  Ouvrée  & peut-êne  cll-ce  en  cela  que 
coafiilc  la  ditl'étcnce  du  vieux  & du  mouveau  Re- 
nard y dont  il  cü  parlé  ci-deifus  Citation  (ao). 

Quoiqu’il  en  foit , abrégé  , imAtion  , ou  com- 
pulition  tout-à'fûit  d'A'étctue , il  s’en  trouve  des 
FraduClions  en  diverics  autres  langues  ; A je  vais 
parler  de  celles  que  je  coiinois  en  Allemand  , en 
Angluis,  A cil  Danois. 

Entre  les  éditions  Allemandes  , un  Libraire 
en  a regardé  une  comme  (t  ancienne  , qu’il 
n’a  point  fait  difficulté  de  l’appeller  le  prémier  de 
tous  les  Livres  imprimez  en  .\llcmand,  A de  fixer 
le  tems  de  fon  iinpreflîon  vingt  ans  aptès  celle  du 
Ameux  Sptegel  onjer  Behoudtnijfe  , que  les  Hol- 
landüis  conicrvent  (i  préccuRmcnt  à Hairlem  com- 
me vetunt  bien  cataîuetncnt  de  leur  Laurent  Cos- 
ter,  A qu’ils  tegî.rdent  avec  un  peu  trop  de  cnn- 
ftanre  comme  le  prémier  Elfaî  de  l’Art  de  l’Impri- 
merie (26).  Dr  Dtyntike  Fofsy  dit  ce  Libraire,  ft«l  r»**. 
Liber  Germauieus  y rinfue  auno  epuidem  edtsiouisy  e* 

tameu  omnium  Lsbrerum  CermaniioTum  primas  ism-  ^*^"^*** 
preffusy  doeeutibus  lac  tyfis  omnium  leputiJfimiSy  rn-  c?cviAwr, 
dttattm  Artss  ImpreijvTix  fut  prima  'J'ypograpbia  iui-  t'origlM 
iia  fefiaHtibus'ytum  figutii  ligues:  ae  tlsmmiuélis.  Li-  éeriayni- 
ber  auautivis  prtut.  „ Die  ficene  ”,  ajoûtc-t-il  ^ 

en  Hollandois,  „*dtc  dac  in  Haarlcm,  in  ’t  Prinfen  Miimire, 

„ Hof,  ineen  k«ft  wcl  vcrwardc  allcrracriic  cerlle  A""*'** 

„ bock  , van  Lanremtiut  Kofitr  gedruckt , spiegel 
„ oufer  Beboudeuiife  geiioemt , met  dit  fai  confere- 
„ ren  ; die  fal  in  ’t  drucken  ccii  groote  overeen- 
„ komll  aantretfen,  endc  lien  datdit  laanle  Unckje 
„ wcl  gecu  twtniig  jaren  mag  jonger,  ende  een  der 
„ cerlle  onnofclc  Proeveu  van  de  Druck-Pers  van 
„ Jobau  Fujlb  tôt  Mayni  fyn  ; 00k  hier  uyt  kunnen 
„ oordcelcn  dit  Joban  Fuflb  de  Pcr$  van  L.iurem- 
yy  tins  Ko/ler  hccfc  nagebofi  , ciide  maar  allcenig 
,,  doiw’i  dracken  vau  d'andere  fyde,  vvair  aan  het 
„ in ’t  Fliulemuicr  Exemplar  manquert;  hecit  ver- 
„ bc- 
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w %efcrt  ( i7).  **  Mni,  omre  qa’il  cfi  vlQbk  que 
ce  Libraire  o'a  pu  iscmc  fil  lire  éxadcn>ent  le  lîirc 
de  (ôn  Livre,  qui  doit  Ctic  /te^mede  d*  /V*t 
ce  qu'ii  avince*-li  cl)  lî  ridicule,  & on  le  iai  tir  (i 
bien  fciit-r , qu“i!  n\ut  point  le  counj^e  de  faire  voir 
fckm  l'uftti.e  établi  une  lî  merveîlleu.e  {mpreffion, 
fit  «lu’il  u’ôla  lUnaTi  expofer  en  vente  Téicmpla te 
qu‘u  tvoir  fi  nagnilîqiîctneut  rccommjcdé.  Ce  n’é- 
toit,  fam  doute,  que  quelque  aiicictirve  édition  Ai> 
teruande,  lausdate,  & in  q‘.  il  en  « baucotip 
d’3u:res,  coiutue  une  4 L’idée»  em  »qÿ8,  (um»  £>»• 
■»;»»  MCCCCXCyiU.  Làdeek}  iw  4 , r.»  C«r«tè* 
rc»  Gotbiquet , procu.  ée  par  Ic5  foint  de  IHarrek  van 
AUmjr  Sthelt - ûlefler  nn  Tmei$‘  Lertr  Jet  tdiMen 
dkf_en:liktm  Verfien  mm  Hertn  voit  Letryn- 

jie»i  laquelle  l'A-Vutcur  qoe  je  vtiaciui  regarde  rai* 

1 • propoi  comme  la  plut  ancicmie  de  toutes  les  é Ji’* 
(icm  Je  cet  Ouvrage,  dont  ce  Htnn  d" Altm.tr  lui 

riruit  tout  aufli  mal  * à • propua  le  féritabie  Auteur 
} : une  J Kojietby  en  tftf , <«  6i  , une  à Ro$- 
ttxky  en  ifia,  **4*»  Flicciui , & Leebmaon 
croient  mal  la  prétniére:  une  àLmbctky  ekei  Lmde~ 
wiei  Dtetz^  en  if49,  »»  4**  unei  f 'rnmfert,  chez 
David  7.eplslini%  <»  «•/•/»,  avec  figures; 

une  a Franc/ert^  r»  tfi,  ù 4 une  à Lmbee , em 
ip9!,/«  4 .*m:e  a Rofioib  chez  Mtitemam^em  1^91, 
r«4'.'  tintàHnmbimrf^^  r»lâ04,r»4*:  uii«à//«JM* 
•beuTi^  , tbez  M.  hidenimi  , ra  i6ofi  , ni  S*t  une 
« Fr.tnifart , m \ fioH , in  i : une  à Refitth  ^ em  1616; 
Une  r»i6$Ot*a8',  dans  üt  Fréfice  de  )a^ 

quelle,  attribuée  i George  Rollcr<hagcn,  on  débite 
que  cct  ouvrage  cil  de  Nicolas  Baonuu,  Conlciller 
a Chincellier  d'un  Doc  de  Julien, qui,  après  avoir 
été  obligé  de  fe  réfugier  auprès  d'un  Duc  Oe  Mck* 
lenbourg,  dom  il  devint  cnl'uite  Sécrétaire,  dépei- 
gnit en  beaux  vers  Allcrrans,  d'après  û propre  ex- 
périence, fit  fous  l'cmbléme  du  Kcnard,  les  Rufes, 
ï«  Tromperies,  & les  Trahiibos  des  Cours  ; ma^s, 
bpres  tout  ce  que  nous  avons  vû  ci*ddTus,  il  paioh 
allez  que  ce  récit  n'eil  pas  bien  fondé  ^ ne  s'accom- 
moderoit  même  qu'avec  peine  è uue  fimple  Tra* 
duélion  de  l'Original  en  Allemand , & ne  lâuroit 
guérea  t’eipliquer  que  par  les  mnuj  qu’on  prétend 

3u'il  aw't  taites  fur  cet  Ouvrage.  A toutes  ces  édi- 
iiions  je  ne  joindrai  plus  que  cclU  de  IVtlfembMteti 
tbez  Frtùagy  ««  171 1 , ut  4 i procurée  par  les  foins 
dcFrcd.  AoguH.  Hachmann,  ancien  ProtdTcur  de 
Helmeliadi , fie  rétablie  fur  l’ancienne  fit  auteiuique 
éd't.'oû  de  Labec  eu  149S.  Kllc  cft  précédée  d’uiic 
Pr^ace  Latine,  dans  laquelle  on  reconnoit,  que 
rOuvrage  cil  traduit  du  F rançois  ; aveu  qae  Reimman 
a tort  de  regarder  comme  un  artince  propre  è de* 
païfer  le  Ledeur  (ap),  A dans  laquelle  00  fart 
i'Floge  de  cette  Pièce  en  ces  termes  : majiiretm  enim 
btneimtbm  fmdorem  inrutit^  f mande  ifii  m Btpiit  dif 
eere  deiemi  fmemtrdo  intra  rntitms  Jé  a.nti'’ 

meamt.  Lefmiimr  Lee , mJ  }attei  ^enertfoi  impf 
ms  aeiis  imprimât:  Ttflmde,  mt  eamta  eesefilia  tdf 
ienta  smemUet.  Cberi  Dnx  ejl  ymIfeemU:  ba<  sstitsir 
mdminiftra  Æfvpms  im  pUrîs^me  FnPmlarmm  Ar^mmen’^ 
tii , tui  Tertntimt  Daus.  Ad  eamdem  coniemait  me~ 
mm  nejler  Apalef^xt  , f*'  vuipari  Lim^mn  Samemitt 
Infetieris  RcitKke  de  Vüfs  »»wf»«rj»r.  Hie  Hitt 
Linpmn  h^matmr  , deilis  deriara  , ^mm  vtdrtstr 
rm/iitdf  nen  mineri  lamem  Sermemit  ncmmtme  ^«xm 
Craems  ijle  F.ibstlarmM  Atteler  ^ hattnns 
rmm  Primeeps^  varia  atout  beinimet  defcrtdst.  J liste 
fttmme  tttm  j'rmâm  Ugettdttt  . . . J/ttte  Saxomia  Injef 
rieris  Ineelst  eiHseibms  pelitijjima  mentit  fa-lnm , ^nem 
digne  babeant  lee»  iif  nmntjHjm  nom  leilittnl , (««r» 
eaemdat  . . . Htme  'Jani  Laarenbergii  [ qui  nuHuin 
aJ  Biblia  LibrutupropLiquioram  invcuiüc  pronteba- 
tur  J F'erj'ni  a Morbojiv  relalt  : 

In  weltliker  Wpihelt  y(s  kèin  Docck  gefehreven, 
Dcm  man  billkk'  mehr  Rohm  on  Lofi*  kao 
geven. 

As  ReinUte  P^eff.  ctn  llicht  Boeck,  darinesea 
Tho  fehude  ys  ein  Speigd  hoher  tinuen. 
Vorftennighdt  in  dcm  ringen  Gedcht, 

As  ein  durbahr  Schatt,  vetborgen  ligt; 

Glreck  as  dat  Fur  fchutcc  In  dar  Aicbc, 

Uod  gaine  Painige  ioner  fehmeringan  Ta- 
fehe 

Limnmmt  rjm  dmbitat , bmmt  mejirtm  Apelegmm , i/î», 
fma  ^ Baronibus  yr  Capitet  imter  Politicos  dieere 
frirntam.  Rur*  jtti  Primeiftt  Juvemlrntit  d»i 


emere  iif»i  Ult^ret  fifitmet  \ egregiani  Hlam  im  « 

Alerali  Auitrt  Oeàriaam  Unû  ajltatamUt , mt  • lertiie  ;« 
tlU  anintts  Pr»«r»p.:f«  imbttere  ksf  ingénia  regendit 
Imperia  defiinaeafuUrter  tffingere  minus  dtibitarint. 

Ces  ju,.;emcm  avaniageux  ne  iè  irouvrui  nollcmem  /sut  a/ 
démcttlir  par  le  (âtirque  Aatcur  du  'Cenu  au  Tvn- 
utan,  qm,  au  milieu  de  toutes  fes  pUTantctics,  ne 
laiili  pourtant  point  Je  rc  onnoitre  qa'on  re^ardôit 
tutrelbis  cet  ouvrage  comme  cit  C>apt  temriet  de 
tant  Itt  (verets  de  la  Pcliufmr.  C’ett  suffi  ce  qUe 
reconnoit  Jean  Jacob  Bodmtr  dans  fes  Crtufttf  me- 
trdtijtnagtn  minr  die  Peitiftèem  Gem.ibUe  der  Die» 

Ier,  imprimées  à Lfipjic , tbez  Glcditfch,  en  1741 , 
in  8 , où,  Iclun  la  Ntmeile  B*bliotb</eme  Germa» 

•ifme,  Tom.  I,  psg.  i3f,  l’on  aifirmc,  que  c’ell 
MJie  Ailtgerie  de  langue  baleine , bien  ùee , eneere 
p/itJ  reeemmandaJ’le  pur  la  f-diiiird  de  fa  Migrait  y f»e  1* 
far  Ut  agrément  de  fafiRieHy  tÿ  mèritereit  a'i-  %t'nn»eét 
rre  eeafije'rée  e-meme  l’AlUÎ-  Machiavel  de  met  fe'reu  /•  “ 

Toutes  CCS  éditions  Allemandes  font  en  vers  : disi-  f 
fées  en  IV.  Livres;  la  plûp-art  intitulées  ÜeiVarbttt 
my  garnit  fremde  ft  \ de  Tritute  farjehen  ^ dat yt  mA,i,(y 
grtei/t,  Reyteeke  V<^t  de  Wde  mye  gedraeiet , mit  fià» 
lykem  F'erjl.ntJ  tende  J'ebonen  fignremy  erlirtblet  mttd  ^ 


ô>  r/pr,.,-,. 

M-f  Um-  , 
i,  U 
M\>  , tU* 

rif»e,  !r 
l'rrVr,  »«(.. 


itU, 

fnt  dt  C«* 

«ifl'r  , IX«« 
tiiMnincti* 
fe  <Sci  (Eint 


nerbeterfy  &,  i l’eicipeioa  de  la  dernière,  accom-  burui 
pagnées  d’aflêz  bmnes  Gravâtes  en  bois.  Un  Aile-  bteh, 
mand , aller,  élégant  Poète  Latinjwur  avoir  été  com- 
paré par  Lotiicbius  à Ovklefit  à 'ribullc  en  ces  termes, 

SebeDperHt , miitdat  dnm  Carminé  fmrgit  in  Amras , 

Nafty  fere  pdr  eft  y jiVe  y TibmSty  (ibiy 

I trou  vé  CCT  Ouvrage  tliez  kttf  rcifant . poutmdoir» 
cette  Traduéfon  Allemande  en  beaux  vers  LatiiiS  , . 
fous  ce  titre;  Opas  Peettemm  da  admtrabth  Fallacia 
{ÿ  /M*r/<  PW/preW*  Reinikes,  Libret  JF'y  inamdue 

flatte  »9T«  mare  nmne  frimmm  ex  Idiemate  Ger»  l'Hv-rfie 
■ iir«t-<r*  ad  rlegan/taiit  igf  mandutam  Cicertmit  La»  ««derM» 
tmitate  dmmatet , adjeRit  iaj'nper  eUgameiJfimit  letni»  ^ 
bmt  verat  omxintn  ApeUgomm  AmimaUmmifn  Sfniet  tTivatAtttf 
ad  vivutm  adnmbrantibmt  Hlxflratei  , emninm  fe/ii»  /kfytth. 
viffmet  at  dtftnifitdei  UUmymm  pmeurndiffimet , eent» 
ffeüens  t tmm  brtvifimit  m margime  eemmtentariu 
Vf.  AmÛert  tiartmanne  Sekappere  , NaveJ'mrenfa  t»m  iom*. 

Keriem.  Cette  Triduâton  Latine  a été  iniprnnée  i ftutft.Aerdt 
framefent  y far  Pierre  Fabritimty  eu  IfÇ?,  em  If74, 
fef  en  ijilo,  im  8*.  l.cs  ligure» font  fort  jolimcm  r'à’Z^M 
gravées  en  bois  : m^is,  U y en  a quelquet-unes  de  /««ir; 
trop  liccncienfcs  ; entre  autres , celle  du  Chapitre  V.  * 
du  I.  Livre,  folio  19,  qui  reptéiente  le  Renard  re*  ^ 
>vtu  d'une  Chafuble,  & officiant  àTAute!  pour  Ici  imparétu» 
obléqun  de  la  Poule , MahrcfTc  ou  Favorite  da 
Lion  ( 30)  : Ktmigins  a donc  tort  d'attnbuer.  ht  ‘CùtZmT 
compofiiion  de  cct  Ouviage  à Schopperus  en  ces  seboppetM 
termes  : SCHOPPERUd  firmnit  bfeenimm  f'ttx  & dé»i 
Akiua  fy,  Librit  y fned  vmtge  PytimcKt  veaiur. 

Quant  aux  édit  ons  Angk>iies,  ou  en  connoit  une  pT»!tpmî, 
très  ancienne,  intitulée  Reynard  tbe  F'exy  fit  ûnpri-  la 

mée  d U ejiftik/tery  per  ie  j.mermx  tP'iUiam  CajttnHy  / 
ne  1481,(31);  6t,  entre  quantité  d'auires  qui  l'ont  itxJ* 
l'uivie , il  ) en  a une  iiniruléc  the  deM.tble  Hit»  Stfédmrgt 
tory  ef  Reyuard  tbe  Fex  netitly  ttrreRed  and  inlarged  •»'«* 
witb  exfehent  Aftra/s  and  Expnfitiens  y fit  impiiinée 
àLondreiy  en  1M7,  en  1681,  tÿc.,  in  ^ y igf  ete 
*733»  in  b*.  On  en  a même  Ah  une  çfpécc  de  con-  dt 

tinufition  en  cette  Lan;;De , intitulée  ibe  Sebifer  ef 
Rtyuurùime  tbe  j'e»  ef  Reymard  tbe  Fuee , er  a fkafaxt  XAtT’  * 

iitjhxyy  fi.  imprimée  ù Lemdres  y en  t6d4,  in  4*.  îr  du  Sm» 
(3a).  Ciellc  en  J>ano?s  eil  intitulée  Fi/ï,  X'*;""- 

pua  Oantkiy  ved llttman  Ideigerty  imprimée  à Ly 
éetk  y en  \ fpj , /*  4* , ^g:ie.  ; fit  le  Uouvok  dans  hl  fem  Kulit» 
BibUeibeea  kujigirdiitmay  pag.  199,  tUpiymt, 

Peut-étic  cs'HoHandüîS,  dont  nous  avons  parlé 
ct-ddlns , n’efi  -il  autre  chofc  que  le  bas  Alleinaad  ItAftita- 
imprimé  pit  Plaiidn  avec  k Fran«,ois  : pcut-cue  thm}  »/* 
ces  Ttftduttions  .Alltmaiidcs,  Aagloilci,  fit  I>inüi“  jHyZiàtt 
fe,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  ibnt-elles  que  /(/iVflw 
de  fcinbbbks  Abrégés  ou  Imliarioiis  du  Liire  de  dtiarttmt, 
Matflre  Rfgnard:  peut  * être  autü  coDtûrnnent-cllcs 
laPiécetout  enriérc:  peut-être,  enfin,  cela  an  cfi- 
il  tuui*è*Att  dirt'érent  ; fie  c'ctl  fur  quoi  l'ou  oc  Ctpttgu 
fauroit  décider,  à moins  que  de  les  comparer  eo* 
feinble,  ce  qui  ne  feroit  pas  fort  aifé.  Ce  qu’il  y 
ad’alln  vraifemblable,  c’elloacce  bas  Allemand,  )nni‘dt 
ce  Hollandois,  cct  Allemand,  cet  Angio»,  & ce 
Danois , font  des  Ttadudiooi  du  Fraiçots  réim* 

pri-  /tweni^té» 
I lce>  de  te  dtttuet , 


ftmd  ae  Dethnr  lai 

f«. 

( llj  Thoa.  He>tM  }>M. 


t.  yAta  l*  Vobfe  de  SHifla  , 

HiUor.  A«|tie,  GwUclmi  Neiib?t|eniâf 
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1»  diffcrens  changem^tts , qu’elle  • fubi  depuis , font  voir  que  les  indefts  ^rin  M 
(ont  pas  mieux  traités  en  Angleterre  qu’en  France  (f')t  Gazet , Swertius,  & Valero 
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prijn^  par  Plantin  » comme  ceSa  paroit  par  la  confor- 
micé  de  leurs  titres;  âc  que  tout  cela  a etd  tiré  de 
rOrigmal  Fraoçuis. 

Si  toutes  cK  édUioiit,  ou  nmplemctK  rAngtoIfe 
Ae  lVefl>ntmfter^  em  i^Si,  avuieni  été 

cuiinucs  à /lan  Drick,  lorsqu’il  fît  imprimer,  avec 
uac  i^réfiKt  de  fa  ta^'un,  Ici  Sttrtt  Mimtirt  •/  /(»- 
ttrt  DuMey,  E»rl  ef  Uryttjler ^ publics  < LamJrej^ 
thtt.  B.  <n  1/06,  in  8 , il  ne  fe  lêruit  ja- 

mais mis  daus  la  t^ce  une  auHi  plaifamc  imagmaifon , 
que  celle  de  regarder  ï'ihjlvry  »f  Keyward  ihe  fox 
comme  l’Hilluirv  énigmatique  de  ce  taincux  Comte, 
& celle  de  ù.  famille  i ai  de  croire  bonnement,  que, 
conférée  avec  ces  lillmoirts , elle  eu  recevroit  beau- 
coup de  lumiéie  & de  clarté  : éc  fi  les  journaJitles 
de  Lcîpfic  aToiem  connu  leurs  ancicuncs  édhiuus  de 
ce;tc ils  fe  Ictoieat  bien  gardez  d’adopter 
ait  fi  étrange  Anachronisme,  en  fe  contentant  tim- 
plcmcnc  de  dire  , que  cette  Jhflvirt  eil  aoül  fott 
connue  en  Allemagne  (53).  i^c  meme,  H Adam 
Henri  Lachmin  avoii  eu  la  moindre  cunuuillkncc 
du  détail  Hitlorique  de  cct  Article , ou  timplc- 
roem  des  anciens  Manufetits  Kran^'ols  de  cette  fic- 
tion, il  n’auroit  point  cémérairemcut  aceufé  d’ar- 
rogance Jean  George  Eccard  , fou  compariote, 
pour  aroir  reconnu  qu'elle  éioii  d'orfgine  I-  rauçoi- 
ft.  ,,  1 Uud  plane  arroganter  ” , dit-il , ,,  Johait- 
„ ues  Geoigius  Eccardus  , inter  Hilloricos  fcculî 
„ notlri  Polÿhiilores  cum  maxime  collocaudus, 
„ Puëiiu  hoece  a GmIIH  repetit,  fciiptumquc  illud 
„ faille  poil  Icculum  duodccimum  tuiitur.  vid. 
,,  frxfuin  ad  Lfiéxttzii  CiludaMe*  Etymulignaf 
„ T.  3.  Sed  cum  co  faccre  ne^ueo.  . . . „ Kc 
,,  unicum  quideu»  lcriptorem.  litc  cosevum,  llve 
,,  aliuin  idoocum  ad  pn.bandum  adduccre  potuic 
„ Eccardus  , matùtt-fio  arbitrariz  fi<âfonis  argu- 
«,  meiitu  (34)  ” Mais,  il  avuli  uns  doute  grand 
tort  daos  cette  cenfure:  car,  (outre  qu’il  cil  vilî- 
ble,  qu’Eccard  ne  &iibit  que  citer  & comiiicnicr  la 
Ptifaie  de  l'édickm  de  Lubcc  en  1498,  tant  tou- 
chant l’Oritiinal  Ffanvoi$,quc  touchant  Htnti£Alf 
mar  Ton  Tradudeur  AMcntand  , qoe  Larhmano 
s’obAinei  r^arder  finis  railbn  comnKunPeiibtmagc 
fiippol'é,)  c’étoitavecbcaucüupdcfondcmcm,qu’£c- 
card  avoir  dit  : fumam  Rcuardi,  jixt  Vulpoculs 
Rdnikm  , tti*m  dmdmm  sd  »t  ttmtlrjjje  m*m  tjl 
JuHum.  inttrim  tliiloria in  KîtruuMKnm  Idia^ 
KtJ  nom  dfte  vtrfafnit^  ^mum Jni  f.ntm  fetnii  d4tirt.i 
^Himi , Àniiart  anidtm  Ucîuico  Alcuuncnlî  , /»• 
fortnalurt  Üntii  Lothxtin^ix.  Ünttm  htUK  Lalhn- 
nnj^ixf  enint  Informntortm  épmd  f iiinm  agît  Heori- 
CUt,  tgo  RtnntmM  //,  IridtrUi  nnno  1470,  dffnniîi 
fiUnm  ^nt».  Haiebnt  it  in  mutrimonio  f bihfpnm, 
Adolpht  Gtldrix  Dxen  Fihnm , tx  eajxt  prtmogttf 
tuM  nnno  1489,  fnjfeptrat  Antaainm.  Hmh  igitnr 
pntro  ego  a Faire  prxfednm  fmffe  exifiim»  Itenri' 
enm  , a maire  PbUippa  ex  In^iore  Germunia  in 
Leil'oringitam  Anlam  addnÛum  .i^ob  elegantiora 
irndia,  qnx  Renato  aceepta  fniÿe  aJinnde  Jçie,  ibi 
ndamatmm  (jf):  ét  l’oo  a pu  voir,  partout  cct 
Article , que  s’il  eu  avoit  voulu  donner  d’autres 
preuves , elles  bc  lui  auruicot  nullement  nunqué. 
Au  reflc,  voici  l’origine  qu’il  donne  h cctic  ingé- 
nieufe  & utile  ficHon.  „ Sorculo  IX , ét  XK  iiiiüo, 
„ aÀu  & callldis  coniîliis  inclatefcorc  corpit  in  Aus- 
,,  traliz  Rcgiio  «Ave  Ari'ivardAr ,Cotncs, 

„ Conûliarias  Reg:sZ«/*riW4f  ,lèd  ab  ipfo  landcin 
„ relcgaïus.  In  Arcclua  firmiflîinapio-yw  tutus  laiccs 
„ variisanibus  cum  dcluIit,adver(usîpruuiconciuj;- 
„ do  modo  Éraocü-Gallos,  modo  Cîo-imniz  Rc^cn. 
,,  Hinc,promoicilliuscvi,apurUlis viciniscalliditas 
„ illhis  carminibus  vulgtribus  cclcbntta,&  homioum 
„ mcmori«cojnmcodara;ipfcquc,ui  me  lallurrt  om* 

„ uia  , ReginardMS ^ IcU  Riinardni  , VutPtCOLA 
„ vocatus  tuîAc  videtur.  Aique  iude  Hillor  ola  tan- 
„ dem  de  Fnlpeenia  Reinetltn  , que  odhuc  valgo 
„ eflimatur  & Icginir,  prodit.  ” En  ce  cas.  Jaque- 
mars  Giclée  n’turoit  fau  qu'appliquer  au  tems  de 
Piûlippc  le  bel , c’cA  - i - dire  i la  fin  du  XIIl.  Siè- 
cle , ce  qu'on  avoit  déjà  itn^iné  & pratiqué  quatre 
cens  ans  auparavant  pour  Reinard  <rÀnJlTafie. 

( F)  Lei  different  cke/igemtnt , Ç^t  depmis 
cette  Pièce  Angloilci  vorr  ht  etntteni  /erstt 
me  font  pas  mieux  traitez  en  Anghterre  on'en  Fran^ 

te.  J Ces  chaugemeiK  font  A confidéraolcs , que , 


de  même  que  le  fameux  Valilètu  des  Argemautes , 
les  nouvelles  éditions  , qu’un  a données  de  cette 
Pièce,  poitcnt  bicu  encore  le  même  nom,  faut 
être  néanmoins  le  même  Ouvrage.  La  compa- 
raîfon  ell  (i  noble,  & même  lî  héroïque , que  je 
n'aurois  jamais  élé  l’emploier , fi  ie  ne  la  trou- 
vois  dans  un  Jounuliflc,  qui  la  prête,  un  peu  trop 
imUgnement  à un  Auteur  qui  fait  inc'ntion  de  cet 
Ouvrage.  C’eA  un  Anglou ,,  qu'il  cous  dépeint 
comme  trop  zélé  pour  l’ancien  Langage  de  fon 
Haïs  ; de  qui , déplorant  améccmem  l'aitcratior)  & 
b dépravation  des  Ohatifons  H.  des  Elégies  faites 
auirciuis,  tant  fur  les  avantuics  innommées  de  la 
belle  Rofemoude  MaitrciTc  de  Henri  II.  Roi  d'An- 
gletme,  que  fur  la  jaloufie  êc  les  emponemem  de 
b Kcinc  Eleonor  fa  Femme , s’écrie  non  moini 
duulüurculcmciit  que  paihétiquemctil,  fn'it  Jeroit  à 
/oniatter^  ^me  nous  exjfians  Us  Cbamftm  lif  Ut  £/é- 
gies  f«r  r«M  fit  alert  jnr  ce  Sujet  Qaelle 

différence  m'y  a-^t^iJ point  r»rre  i’HlAoirc  de  mon 
coinpérc  le  Renard  , teiU  ifn'on  la  rend  de  ntt 
joxrt , (îf  ctlU  ^ui  fut  impria.it  en  1481  , par  U 
fameux  Gnilinnme  Caxtvn  ( 36  ) .'  C’cA  OUtKf  ic 
caractère , & le  toutner  en  tidiculc  : c’eA  plai.%1- 
ter  mal-à-'propos  fur  les  idées  d’uii  Homme  tou- 
chant un  Livre,  qu’on  croit  uês  inéprilablc,  & 
qui  ne  l’cA  pourtant  point:  en  un  mot,  c’eA  met- 
tre cet  Anglois  dans  b rid'euie  fitoaiion  d’un  de 
nos  François,  qui  feroit  alTcz  fou  pour  aller  s'alfRi- 
ger  de  l'alréranon  des  Chaofons  & dis  Elégies 
raites  autrefois  pour  quelque  MaîtreAc  de  Da;d- 
bert  ou  de  Charlcina^c  , ou  bien  de  la  déprava- 
tion de  VHifljire  de  kd^-er/  le  Üiable  , dct  /étd*- 
tnrei  de  Ferfti>fatns , i>u  de  tant  d’autics  nrnemens 
de  la  Bibiiotbéjut  BUne  ; Livrets  impert-nens  & 
ridicules,  infiniment  incprifés  parmi  nous,  éc  con- 
damnez dqniis  longtcms  2 
Parer  demi-rong/t  Ut  rebords  dtt  Pont-^nenf, 

& 3 y » 

Occuper  le  Uijrr  des  La^natt  (j*  des  Pages  (37). 
Mais , lors  qu’on  recourt  i l’original , tout  ce  ri- 
dicule difparuit:  &,  bien  loin  d’y  trouver  uu  im- 
bécill; , qui  s*amutc  3 regretter  quelque  choie  de 
fembbble  à VlUlioirt  do  mon  eomp/re  le  Loup  où 
de  ma  coamdre  la  Cir»^ife,  on  y voit  avec  plaifir 
un  Homme  très  raiibnnablc  & très  fenfé  , auAl 
fciitible  à b décadence  éc  à la  perte  des  Munu- 
mens  de  fun  ancienne  Langue , que  nous  le  Ibm- 
iiKS  i la  pene  du  vrai  Langage  dc  7«'»t^'/f^  du 
Rvmnn  de  la  Rofe,  de  Commîmes^  & de  plufienrs 
autres  écrits  de  cette  couféqucdcc  ; & 3 la  déca- 
dence ou  dépravation  de  celui  de  quantité  d'autres 
(38).  C’eU  ce  qu’il  lA  bon  de  prouver  par  les 
paroles  mêmes  de  cct  Auteur  ; & cela  , d’autant 
plus  qu'on  y verra  b'en  pofitivement  ce  que  c’cA 
que  ce  Livre  du  Reitard^  & quel  cas  on  en  doit 
faire.  Tbe  more  modem  repor/t,  dit- il  (39),  »i>r 
aereabU  to  tbe  original  Songs  and  Narratives . ■ . , . . 
For  VJttb  Reajon  it  tvere  to  be  viitbcd , thaï  ti/f 
bjd  tbe  Jloriet  exaiUly  nvw  remainln^  as  tbey 
re  delitereJ  iben.  ont  tlis  vie  mn/l  net  axJpeU  ^ 
tbe  old  atentntt  beîng  ^uite  dtflroy'd  np:n  tbe  ap- 
pearaàct  rf  Jntb  as  tvete  done  in  a more  tmo.derm 
dreft , and  improv'J  mifb  mat/y  aaditiens.  Tbit 
rxay  *f  Alteration  it  tulat  batb  bappened  to  many 
old  Eiiglitb  Piecet.  Revmakd'thê  Kox  îk^/ 
one  of  tbe  firjl  tbints  prinltd  in  Emgland , betng 
done  by  tbe  famont  William  Cation  , in  the  ycar 
148t.  It  tuas  an  admirable  tting  ; and  the  </e- 
fign , kting  political , and  to  reprelext  n a/ife  C*- 
vernment  ^ tuas  efnally  good  : f»  iiitU  rts^en  it  the- 

re  to  laot  np«n  ibis  at  a pom-  defpieaùte  Booi 

Bat  *t  it  flrange  to  fee  tbe  Cbaueet  tbat  bave  beem 
made  in  tbe  Booi  of  Reynard  Uk  FüX  front  tôe 
original  éditions.  Il  n’y  a- 13  rien  qae  de  très  ju- 
dicieux ; & ce  Joarnali.ie,  plus  équitable  ét  moins 
railleur,  n’aaroit  dû,  lu  plaifantcr  ainti  de  ces  ex- 
prelitons , ni  donner  cct  Eloge  ironique  3 leur  Au- 
teur. Ce  fazant  Homme  faroit  s'attacber  tTnne 
façon  paruisthêre  à l'IUllàtre  de  la  Grande  — Bre^ 
tagne,  C'ejl  à cela  a conjacr/  la  plupart  de 
fts  b'tillesi  (y  Pom  peut  dire  a fon  honneur,  fnUi 
tu  bti  manqite,  ni  foins  , ni  fagot isi,  pour  y rdât» 
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André  n*ont  point  connu  cet  Ecrivain  de  leur  Nation  {d)  \ iK>n  plus  que  Hbnri 
d'ALCMAR,  à qui  d'autres  attribuent  ce  meme  Ouvrage  (e). 


t.inr  OxrairMfrsr 
tuieltcïr  <1lCS 
f:r^,/lrtpirr /•* 


• Pnofoil  Fop(>eiU  , fai  Vwar  fsln  rfimfrimtf  Itmr  Mw  fit  CttrtQifi  Cr 

■ «a  I7if . «B  1 Volumci  io  4,  T At^n  mtr  it  iiM  ^ptti  SaiKlenil  . fr  firntU  ■« 

/«il  f«<  ff^giitr  (y^eftr»pirr  fiu  ntm,  eapf>tUa»t  f4<<  )*<(tKnv*>tlu«  CtCl^  ; £r't»r  , y«'«  tAtftit  fAUt  COuiCt  *é»t  fa  bbti*< 

ib«4ae  F(«n{»ti«,  Ttm  tX,  fét.  ft & agiti  l%i,  kt  joutBilillc*  de  Treveux,  Jmliti  1744 , 1444.  Sitfm  Iti  aetlcxion*  fin  In  Ecrit* 

iBodeirei.  ftm.  r,  44g.  i4t , il  fi  *tmmtis  Ja^Dtt  Gelée.  L’Aiié  Mefieu  U rnamm  a^f  j^<ie*  Cclce  d«ai  fin  lliâBcie  de  U rvcùe  Fita> 
(oife,  (y  U Biblioifaeqite  de*  Rorain*!  fag.  i]|.  f affilia  Jeeque-Mlli. 

(t)  t'tjta  ti'itfftm  Citatita  (it). 


(*•}  liblîo- 
(be^  An- 


jfr.  Xi«0  ne  ini  /tba^fe  dé  et  qui  y tfi  mtteffat' 
rt:  lÀvrtt  rareff  c*  -î  dfnti~renfe’s  des  ver/,  Ala- 
nnferiti  neeannMJ,  liijloriettts , iiontans  ^ CkamjtMS 
Meitmnts^  InferivtioBi  f/pnUraUi . Proverbes ^ l^an' 
dnilltt  ; tout  tfi  mis  n profit.  Et  ^ ee  fMt  rtieve 
extrêmement  U prix  de  fies  Trnv.titx  Hijlarîfstti , 
e'ejl  ^n'il  a tretsvd  le  feeret  preiiftte  infniiiii.it  de 
me  les  pni  expofer  an  méprit.  Il  en  fait  ordinai- 
rement tirer  fi  pets  d'êxemplniret , f*e  U rareté 
de  POttwnft  ne  peut  ^n'njotiter  ientusttp  n fn  va- 
lenr  intrinjefMe  ^40).  En  efer  de  cette  fonc  eu- 
vers  un  Homme , qui  fait  ainll  tous  Tes  «Torts 
pour  dcterrcr  Ce  érlaircir  les  antiquitex  de  Ta  na* 
cioQ  , & qui  «1  a eflcdivenieat  publid  pliiticurs 
momimcns  trCs  ellimables  ; f*i , dam  l'nijUire^ 
préféré  le  vrai  au  mervei/ieHX  ; que  t'un  loüc  Toi- 
méme  , de  benneonp  de  f^énéra/tté  ^ d’uiic  impar- 
tialité ^ui  n dd  l»i  etmter  ^Mtl^ne  peint  , Ct  d’a* 
voir  «J  alTcx  de  courage  pour  préjérer  la  Fidélité 
Hifitnpae  de  CniiUnme  de  Nevtbmry  anx  Romans 
{y  aux  Impoflurts  de  Citaffroi  de  filonmon/bf 


quelque  ridiculement  er.tctcx  qu*î1  en  vit  la  pl&- 
|»ri  lie  Tes  compatriotes  ( } i de  y*rr , par  telle 

rnijan  , n ern  travailler  à Phonnenr  de  fa  Patrie  ^ 
en  Int  donnant  nne  belle  (y  bonne  édition  de  ce( 
Auteur,  fa'*/  trait  eapablt  de  plaire  à tant  les  pent 
de  ban  goût  (41)  ; traiter  aitill  un  tel  Homme, 
dilHngud  d'ailleurs  par  divers  autres  bons  Ouvra- 
ges , c'cit  ddcoura^cr  ceux  qui  pouruient  avo'r  de 
icinblobles  vfles;  c’eft  les  dégoûter  de  leurs  te* 
cherches  ; c'cil  s'oppolcr  i la  découverte  de  miüe 
choies  utiles;  c'elr  port«  un  très  grand  préjudice 
au  progrès  À i IVattconeut  de  la  République 
des  Lntres  ; en  un  mot , entin  , c'eil  eu  agir  tii- 
dilcrctemeiH & peu  équitablement:  & li  quciqu’im 
s'sviiuic  de  répandre  un  Icuihiable  ridicule  lut 
ce*  attcmlon  extrême  , avec  laquelle  ce  jouriia- 
liJlc  rciitcrmc  (i  fuigneufemem  entre  deux  Cro* 
ch«s  juss]u'i  la  moindie  de  les  exprcflicms , je 
doute  tort  qu’il  trouvât  beaucoup  d’agrément  à une 
Iccnblable  piaifamerk. 
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GRE'B.'\N  (Arnoül  & Si.mon  (<»)»)  Frcrcs,  natifs  de  Compiegne  en  Picar- 
die (é),  & non  du  Mans  comme  l’ont  mal-à-propos  cru  Marot  fie  Pasquicr  (r),  ctoient 
deux  Poctes  célèbres  vers  le  milieu  du  XV.  Siècle  (ad). 

Ar  NOUL,  qui  étoit  Chanoine  de  l’Eglifc  du  Matts  vers  l’an  i4j’o  , eft  Auteur  de 
diverfes  pièces  de  Pocfîc  (^  ) j & dngulicrcmcnt  du  commencement  du  Triumpbant 

Myfté- 


%\'aifi  tomfilatitnt  arrêt  orti*  > 

(S)  L«  Cio»  du  Bib!>oibdt)i>e  . - , . . . .. 

4*}  M*iot,  Epienm.  CC^IU.  rM^uicz,  AecbeiUtea , /«x-  < 


Sibliothd- 
Ofi*  Fn&- 
4*ife.p-x- 

»4i  & 
4t«.  Sri 
plaet  v*rt 
tam  l4f«. 


Poêles  célébrés  vers  le  milit»  dm  XF.  Sié- 
éiliACrois  tU  (»).]  C’ell  ce  que  KconnoilTcnt  unanimement 
»li*^*i7’  la  plûpm  des  Ecrivains  du  Siècle  fuivanc  Jean  le 
‘ Maire  de  Belges , générakir.cnt  cftimé  bon  con- 
noilTcur  en  ce  gatre  de  Linérature  , les  met  au 
rang  de  ceux  qui  ont  le  mieux  écrit  en  nôtre  Lau- 
gue , & dont  la  mémoire  tfi  iy  fera  longuement  en 
in  Lontbe  des  Hommes  ; tels  que  Jeban  de  Menu , 
Froiffart  , Maifire  Alain  ( Chartier,  ) Aleftbimat  , 
l.es  DRUX  Grebans,  Alillet , ;!/«*/- 
iinet  , Gecrgei  Cbastelnin  ^ ifl  Alaijlre 

CuiUaMmt  Crétin  , dit -il  dans  le  Pralogne  de 
là  Concorde  des  dtnx  Langaiges  Franpais  iff  Tas- 
, ij^ocme  tlfei  ingénieux,  cotnprcnaiu  par- 
ticuliérement fon  Temple  de  Fénnt  , « Ton  lem- 
pu  de  ;Vj»*rr<  , & mis  \ la  fin  de  fes  lüafirn- 
tioms  de  Ganle  tÿ  fingnlaritez  de  Tre^e.  Pierre  Fa- 
brv.  Curé  de  Mcray  «i  Normandie  , en  ufe  de 
même  . mais  à l’égard  CéArntMl  fcul,  qu’il  nom- 
me mai  àreèan  , dans  la  Préface  de  (bn  Grand  (y 
vray  Art  de  pleine  Rhéteri^me , ponr  éiéganiement 
parier  (y  eampafer  tant  en  Prafe  ^n'en  Rime  , im- 
primé à Paris  , chez  Cnvnil/ier  Çy  Seryant , en 
tf39,  in  S*.  René  Macé  , Réligieux  du  Monas- 
tère de  la  Trinité  de  Vendôme  , vulgairement  ap- 
pellé  le  petit  Moine  , OU  te  Cbreai>^uenr  de  Fran- 
fais  / , a qoi  lui  a adrcfTc  Ton  Hiuoire , intitulée 
Le  bon  Prince  , écrite  en  Vers , divifée  en  II  Id- 
vrcs  , ôc  non  encore  imprimée,  difait  unanimement 
la  Croix  du  Maine  & du  Verdkr  ; ce  bon  Moine, 
dont  Geoftroi  Tory  dit  fort  bonnement 

Cedite  Romani  Scriftaret , tedite  Craii , 

Nefeia  ^nid  Majni  nafeitnr  Iliade. 

• parle  fort  tvantageufement  des  Frères  Grebans; 
mais,  par  un  anachronisme  d’environ  ans,  i)  les 
fait  antérieurs  i Hante.  Le  même  GéonroyTory  de 
Bourges  , Imprimeur  Ôc  Libraire  i Paris , "a  adop- 
té tout  cela  , & porte  le  môme  jugement  des  Gre- 
bans  dans  fottCbnmpfienry,  nn^mel  e/l  rantenst  P Art 
Çy  Science  delà  due  fff  xrnye  froportiam  des  Let- 
7ii‘iat^éii  Alitants  , f«’**  dit  nnsremtnt  Lettre!  Anti- 

fiat  Ctoniiam  f ^ vulgairement  Ramâmes , praptriiannéts  fê- 
la). Un  le  tarpt  Qf  vifagt  bnmnin  (a).  Jean  Bouchet, 


Avocat  ou  Procureur  k Poiâicr^ vulgairement  fur- 
numnic  \' Esclave,  farinmé  & ïc  Trax-erfenr  dei  voy~ 
es  périltenfe s , dans  la  LXi.  de  fes  Epiflret  mf~ 
raies  familirres , imprimees  à Paris , chez  les 
Frères  de  Alarme f , en  i f4f  , in  folia  , écrit  i un 
de  fes  amis  qui  s’appliquoic  a la  poèlie,  qu’il  fou- 
haite 

En  priant  Dieu  , fu'ii  lui  donne  le  Slile 
Des  deux  G R £ ■ A N S , alont  gramtP  dnmhtmr 
diftile. 

Dans  le  Prohgne  mis  i la  rôte  d’un  de  leurs 
Ouvrages  dont  je  parlerai  ci-ddTous,  on  leur  don- 
ne ec  norable  Eloge  : 

StxrON  Grebak,  bon  Poète  rfiimé 
Alème  en  fan  tenu , print  peine  de  Peferipre 
C«j«v*«e  lé  vais  manlt  danUement  ntbmé. 

Ung  Frère  */r»/ARNOUL  Grebam  mamnti , 
'Gentil  Ouvrier  en  pareille  Stience^ 

Es  Inventeur  de  grande  véhémence  f^). 

Le  célébré  Marot,  lui-méme  cxcéllent  Poète,  les 
loüc  ainü  dam  fa  CCXXIII.  Epigramme, 

Les  dense  G R E B A K s «»/  /«  Mans  banaré\ 

&,  dans  là  Complaiméle  concernant  le  Général 
des  Finances  Preud’Homme,  ilajoûtc, 

Les  deux  GrebakS  an  bien  refennant  Style. 

Et  Pasquier  , qui  fc  mélotc  de  Poefie  au0I-bfen 
que  de  Jurisprudence  ôc  de  Recherches  Htlloriques 
et  Philologiques  , reconnoit  qu'avec  jaÜice  ils  /«- 
rent  grnmden^nt  eéléàrez  (4). 

(fi)  A R M O U L efl  Auteur  de  dèverfes  pîéeet  de 
Potfie.1  C'eft  ce  que  je  ne  faurois  ntieux  prou- 
ver que  par  les  paroles  fuirames  de  Fasqukr. 
„ Geoflroy  Toré  , «i  fon  Champ  fiary , recon- 
„ noiUbit  n'aroir  tien  vea  de  leur  façon  fors  une 
„ Üraifan  d’Amoul  , qui  elloit  dans  un  tableau  en 
„ l’Eglifc  des  Bernardins  i Paris , addreflée  à la 
No  „ Vier- 
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M^fiért  àtt  ABti  des  Apofires  ^ mis  en  Fers.,  ^ Jfîiez  J^r  perfonnaps  ^ dont  il  fcm  porlc 
ci-dclTotw  plus  au  long.  C’cft  tout  cc  qu’on  fait  vcriublcœcnt  de  lui.  Un  de  nos 
' plus  temérairfs  Critiques  , & de  nos  plus  indiscrets  Commentateurs  de  ces  dernier* 
cems  ) le  fait  mourir  au  Mans  (</)  j mais  y c'eft  ce  que  l’Auteur  qu’il  cite  ne  die  nul- 
lement. • ^ ^ ^ . • 

Simon,  vraifcmblablcmcnt  fon  puis-ne , nommq  quelque  fois  fîmplement  Simon 
DE  CoMPiEGNE  (#)  , & quc  l’on  qualifie  Meine  de  Sainci  Webitr  en  Ponibiett  y ôc 
Sétrétaire  de  Menftenr  k Cmte  du  Maine  Charles  d’Anjou  (/) , a non  feulement  continué  le 
Livre  des  Aàcs  des  Apoftres  , mis  en  Vers  y 6?  far  perjonnages  , conmemé  par  fon 

Frtre  Arnoul  (C),  mais  même  coropofe  divers  autres  Ouvrages  tant  en  Vers  qu’en  Profe, 

donc 


[/I  Lè-me. 

ne. 

Ctftiott  I. 

F‘li  iu  LthU  It , fAnjtm  Âti  it  &Utb.  tl  J»  C(«i>  Jt  GA/t , Jt  CUt , & , 6'  <0  Ch^uVtrûtà 

frntt  I Gmtr^w  il  P»rU  , fy  LiintvMt  Gfirtl  ««  CaifKW.  U fx»it  ni  » Itv  tn  i,i,,  (y  mmrnJ  À Stnfnj  tn  Ttn'éUnt 
in?*-  Hift.  G^oeU.  def(u<e,  T»m.  I,  fn.  117. 
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yy  Vierge  Mark  , dont  le  commencement  eftoit 
,,  £w  pretfjlant  ; & que  les  ptdmidrcs  Lettres  du 
„ dernier  (youplct  contcnoiciii  fon  nom  & furnom, 
„ ArneUmsGrebetij  me  &C.  L’ Auteur  du  vicasÀrt 
„ Peitipie  Fraufeii  tdciic  tout  au  long  une  cem- 
,,  fieiieAe  par  luy  faîftc , dont  )e  coptay  feulc- 
uKnt  trois  Couplets  en  la  Ville  de  Uiois , ou 
,1  j’eus  conununication  du  Livre.  « 


MX. 
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,«  ^ VOMI  D.me  , je  me  eomplaius  , 

„ Je  veit  pltHranl  per  yaux  \jf  Plaint 
»•  7^  ne  rejf«e»/  f*f  Plettri  Plaint 

„ Pnit  ifue  ( f ) /e  vii 


,1  Vnjlre  gent  graeieux  f 'it  ( 6 ). 

,,  J'aime  mieux  efirt  mirt  ^ne  vit, 

„ Neaxmeint  (7)  , pins  .velvnlieri  fn'euvis  (S) 
,,  Je  me  frusmett 


ree.eo  >ra»> 

™ P'-., 

SJII  , tàU 


„ Am  Dieu  J'Aittenrtf  qui  JSformait 
„ Me  fais  fervrr  4'eflr.tnget  mets , 

„ De  danger  y lA  de  rtfnt  j mais 
,,  C'efl  Jsnr  aimer. 
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cet  Ouvrée  à Guillaume  Alabat;  mais 
on  va  bientôt  voir  , qu’il  n’en  dtoit , pour  ainii 
dire  J que  le  Promoteur.  D’autres  , comme  du 
Verdier  » Mr.  llayle,  & l’Editeur  de  fes  Lettres  y 
l’ont  aitribud  à Lovs  Croquet  (ii)  ; trom- 
pez , fans  doute  , par  le  titre  géadrti  d’une  des  £- 
diivom  de  l’Ouvrage  mC‘me , qoi  promet  elTedive- 
ment  1*  fnite  ou  la  III.  Partie  du  Volume  , coin- 
pofée  réellement  par  Lovs  Cjioqüet  , corn- 
rseiLeitm  bientôt  voir.  Ma-s  , la  Bil>lie/h/qsie 

ie  Bayle,  des  Théâtres  , A l’Edition  du  Morery  de  1740  , 
n’ont  pas  la  même  exeufe , puis  qu’elles  fc  con- 
tredirent grofliércment  en  attribuant  ces  Aâes  net 
Api/ret  dzalemcnt  àCHOQUEr.,&  aux  G R E- 
BAHS  , leurs  Articles  rcfpeélîfs  ; & fur-tout 
la  ftémfdrc , qui  tombe  dans  cette  contradléKoa 
Il  dans  la  même  page  aix.  & dinplement 

i fept  lignes  de  dilbnce  l’une  de  l’autre.  La  vé- 
rité cil , qnc  ces  Afles  des  Apitres , ainfî  traves- 
tis , font  des  deux  Frères  G R E b a n * comme  l’a 
autrefois  afTirmé  la  Croix  du  Maine  en  ces  ter- 
mes , SiMOK  Grpbak  a eantimmé  U Lhre 
dit  Aâes  des  ApoÜrcs  eemmenci  par  feu  Frère 
3-  B Vr”  Arnoul;  & comme  l’a  reconnu  dans  ces  der- 
Mc.  :*4.’  Catherinot  en  ceux-ci , let  Aâes  de* 

2/r«»*ia>.  Apôtres  , en  quehstes  huit  cent  mil  Vers  franfoiSy 
traduits  par  les  G R E B A x a , (ÿ  repr/fentet  d 
TWmç  Ji^nrgts  en  is%6  y iA  <*  Tours  en  1/41  (U);  <m 

patf-  M».  e 
£ ii.  * 

ÜM  Veiàim  , P'  * - 

Itl  Ccikei-oo*  ♦ Aniulç*  Typnjr,plûqQ*i  de  Booreeii  M».  Cci  l'>î- 
«M  ^'ii/m/aas  tcatt  Anjg  fim-üt  riioSsi  à te«M  ^4»» 

/■H.i.L.ue  üa  Tti4*iie  '/ta. 
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' II)  , thktnt  ftm  ktnnitmmt  Mr.  Blyle  i ttt  A 
Cft  Aâe«  , fonoail-il  munn  faire  fmi  ét  JaiVTt 


forte  que  le  mot  de  traduits  ne  faoroit  jamais  é- 
tte  plut  mal  empluïé  : travefiii  conviend/ottici  eer- 
taincmcQc  mieux. 


Il  y a eu  au  moins  quatre  Editions  de  cet  Ou- 
vrage y fans  compter  ccilc  de  Parti  , ehtt.  let  An- 
géiiert  y en  lyjo;  tn  4’,  cilce  par  Ic  fécond  Edi- 
teur des  Z>rrtrc/  de  Mr.  Bj\U  (ij),  qui  cil  au  moins 
feit  inccrtaiiK  , pour  rvc  pas  dire  contradiâoi.e  ut 
ebimérique. 


[1)1  Oc«- 
Vreidlvctfis 
de  lUyte. 
Ttm.  Ifr 


La  I.  donc,  intitulée  Le  prémier  P'aitunt  dm  trinm- 
pbant  Myjiere  des  Aflts  des  ApoJIres  , tranjlaié  fi- 
dèlement à la  vérité  ilijinyale  efiripte  par  SaittS 
Lne  à Théophile  , ÏA  Hinfiré  det  Légendes  nu- 


>uE- 


thentiques  y cA  des  Saitsilsy  reeenes  parPKgli- 

^ ^ ““  1 à Pa- 


y,  Et  atnli  vont  ptufleurs  autres  Couplets , que 
„ je  regrette  granuement  u’avoir  copiés , . . . . 
„ jotQi  que  l'Auteur  dit  que  cet  Arnoul  fut  le 
,,  prémier  Inventeur  cb  France  de  cctîc  manière 
»,  de  Rime,  qui  n’étoit  pas  pauvre  (9).”  On  va 
voir  » qu’il  a travaillé  à on  Ourrs^e  lâcn  plus  lln- 
gulier  , A de  bien  plus  grande  étendue. 

(C)  SimOn  GrpbAH  . . . . a eontinmé  U 
Livre  des  Aéi«  des  Aportres  , mit  eu  Fers  , cA 
jonëz  par  Perfonnages  y commencé  par  fin  Frère  Ar- 
Quelques-uns,  A entre  autres  le  Collcc- 


fe  ÿ tout  erdonné  par  Perfostnaget  : impritné  _ - _ 
rit  y par  FHcolat  Conttasty  Impristieur  îA  Lihruire 
arhevé  le  ip.  Man  avant  Pasqntt  (lyjô.  comme 
on  va  voir ,)  en  ^ yolumti  in  folio  de  Caradcrcs 
Gothiques, le  premier  contctiam  c.*)  lyô.  fimlllcts  les 
IV.  prémers  Livres  de  l'Ouvrage,  A le  fécond 
comcuaiit  en  axj.  feuillets  les  V.  autres  Livres; 
le  tout  précédé,  1*,  d'utt  Ptieilége  du  éloy,  pour 
fix  ans  y accordé  à Guilla^’me  Alaba^t  , 
Marehant  demourani  d Bourges  , fêt  fon  hnmbte 
Supplitatiese  , lontemant  que  à l'honneur  lA  Lnenre 
de  Dieu  , Je  mofire  Saiuèie  Fghfty  kA  de  U^Saiw- 
te  fey  Catbohque. , tA  f^ur  (omdilion  (A  conjida- 
tien  de  r«*i  bout  fA  ir^'s  Chre/iiens , il  fereit  vosi- 
lentîtn  smprimer  le  Livre  des  Actes  des  Apoflres, 


cUirciIlc. 
tDfnt  fuc 

BaIImb  . 
Tta.  //* 
t‘t-  SI. 


. . qu'il  a par  devert  luy  y ^ qui  a efté  tompo- 
ft  en  Ryme  Franpoife  , lA  (errieé  n grasm  frait  çÿ 


tAt.  ; . . . donné  à Lson  î’  U 
trietmt  jomr  de  Jnillet , Ln  de  (iratt  mil  einq  ‘cent 
trente  fix  \ ....  A ligné  Des  Landes; 
1',  d’uuc  Ordannatste  dn  Prevofi  de  Paris  , figni- 
fiant  \A  défendant  à tous  AJai/lres  fmprimeurt  iA 
Libraires  de  cefie  JiSe  Ville  d'imprimer  , vendre 


ne  dijiribuer  Ut  didt  Aâes  des  Apollrcs  jmsqnei  a 
ftx  ont  ; donnée  le  Jeudy  xij.  unr  de  Sepsem- 


hre  , Un  mil  cinq  cens  xxxvi  ; L.  lignée  L’o  r- 
M I E R ; V,  d’une  cfpéce  de  Préface  de  ce  Guil- 
laume AlaSat  , intitulée  Guillaume  Ala- 
a A T , Bostrgeoys  tA  Marcb.mt  de  ta  Fille  de  Hour- 
ges  y à tous  Coreflient  y Frères  en  Jefu-Chrifl  y 
cA  benevoUt  Leélenrt , falsit  , A dont  voicy  cc 
qui  concerne  pariiculiércuK-nt  rimprcllitjn  pour  la- 
quelle il  avoir  obtenu  ce  Pririliie  A ccuc  Ordan- 
mance  : „ A celle  caufe  , jc,  délirant , par  atlcc- 
„ tion  Chrcilienne  , la  Farolle  de  Dieu  , A les 
»,  Celles  de  fesSainâs  Apoflres  par  luy  confer- 
„ met  eu  grâce  » eltre  publiez  A mis  eu  lumière, 
„ non  feulement  par  vive  exhibition  de  pcrfoi»- 
„ nages  ptrlaus,  A fpcâaclcs  préfens  en  plain  Thé- 
„ atre  , comme  cw  jours  pallli  ont  cflé  en  la 
„ Ville  de  ilourgcs  triumphtmment  rcprélcmez  , 
,»  A non  jamais  ailleurs  , mais  aufli  par  Edition 
„ publique  de  Livres  imprimez  ; afin  que  la  Icc- 
»,  turc  ou  audience  diceulx  (uxvint , non  fculc- 
„ mem  aux  préfens  , mais  auifl  aux  yeux  A aux 
„ oreilles  de  cculx  qui  font  i venir , A des  loin- 
»,  tains  » d la  délcâation  de  leurs  esperits  A édi- 
,,  ficatious  de  leurs  ames  ....  : pourtant , apres 
„ tvoir  retirez  , veus , A leos , les  ASes  des  A» 
„ pofiret  y tramlatcz  fidèlement , A réduits  en  for- 
,,  me  ic  myfltre  p!tr  perfomnages  y par  très  éloquent 
»,  Homme  "A  Poete  excellent  Mjsftre  SistON  de 
»,  Grerak»  /J*iJrwr  en  Théologie  y en  Rythme 
,,  A Langac  Françoife  ....  ; A aptes  avoir 
yy  faiâ  Icculx  Ades  diligemment  revenir  A con- 
„ ts-rmer  par  la  fcmcnce  A jugement  de  Doàeurs 
fta- 


oglc 


GRE 

„ c$  Sûiâes  Lettres  (<4)  • & Privilège 

„ obtenu  du  Roy  François  ircs  Chreilîcn  ; . . . . 
„ iy  ftic  mettre  en  lumidre  par  Edition  nourelle  , 
de  imprimer  , deux  Volumes  contenant  neuf  Li- 
y»  vres  des  , &c.:  4’,  ” d’un 

^ ^ ^ Prtl^g»4  dans  lequef  /et  S^mâs  Afaflrts  , y U 
P'*to‘Mért^r  EJiieMnt , font  introduits  par- 

c<Kur«f , laus  chacun  à foti  tour  : d’unplcs  de  copicu- 

4««iuCi9i<  fcj  T4iiti  tu  commencement  de  chauue  Volume: 
î“.  ^ ^*1  Rikàfm  à la  fia  da  fécond. 

La  II.  clt  intimide  de  infme  » & cumictit  le 
même  Av*niJ[tmtmt  ^’Alabat  , le  même  Pri- 
viUge  dm  Ruy , du  14.  de  Juillet  ]f)â,  & peut- 
être  les  autres  pièces  que  jc  viens  d’iuiLquer  : uuù, 
/f  /tem  f mi  de  Piinfres^ 


B 


N. 


383 


•fl  Doc- 
tevti,  ffi, 
••n*  è* 
SunAtlLc^ 
tre« , iitU 


theqae 
FttAfoife, 

41  «.  fil 


»ij«,  aifiit  ou  n’y  voit  , m te  >itm  , mi  » mmmet  me  i tmjirei^ 
î***li'«**‘v  (‘f)-  C’eft  un  in  ftii»  de  Cariâères  Go- 

thiques;  & peut-être  n’ell-cc  qu'un  Volume  fèpa- 
(s  Ve»  rè  de  fa  prdcédotie  Edition  , auquel  l’indicadon 
Vrin^oii  p*t  ^ It  date  manquent.  Le  forond  Editeur  des  Lt:- 
Cf^n^A/1  frimiért  Ldt- 

/«««►  ti«»  ^ ^m'elU  dtit  itre  de  l'énie  iy3Ô,  fans  s’ap- 
percevoir , qu’il  tombe  par  II  en  contradiâ’ün  a- 
vec  lui -mente,  oubliant  fa  prétendue  Edition  de 
Parti  , (ktZ  Ici  Ange  fiers  , en  IfiO,  1»  4'  , qu’il 
venoir  d’indiquer.  (Quoiqu’il  en  fott , ctUc-ci  ne 
fauro'i  avoir  été  faite  que  depuis  le  ^ de  juillet 
iy2Ô,  date  du  Privilège  qu’elle  eomicm. 

La  III,  portant  apparanment  le  même  tître , 
mais  où  l'on  a^oûte  , que  ce  iriumpbamt 
avolc  ètè  /«aè  4 BtmTj^es^  a ciè  impeunèc  h Parisy 
ckez,  Arm<,mf  y Cbmrlet  fet  A-ifefitrs.^  en  » 
- .em  ».  f^vlnmts  im  4-,  en  Cartclcrcs  Gothiques  (16). 

dernier  témoin  ajoute  , qu’f/»V  tjl  faite  fre'ei~ 

. f/ment  fur  (elle  de  iyj7-  C’cll  celle  que  je  rc- 

iterÀm.  pardc  comme  de  lyjd  , aïaut  été  athez-<ft  U ip. 
r*rHU«  ttian  aranf  Poifset , en  vertu  du  Privilège  ac- 
cordé le  14.  Juillet  de  la  mênre  année  commen* 
^am  alors  à Pâques.  La  Caille , à qui  j’ai  autre- 
fois cuutefté  cct.e  Edition  de  tp40.  im  4»,  n’ell 
drme  coupable  , que  de  n’avoir  point  cité  fin  ga- 
Ut  tant;  ces  fortes  d’Kdiiiotjs  extraordinairement  rares 
necticTthM  ne  devant  jamais  cire  propolécs  , que  d’après  l'é- 
fut  k«TK<i.  xemplaire  même , ou  tout  au  moins  fous  la  caa- 
IIM  (k  Ftl4-  ^ ’ 


tnt  it  80^ 
Icaj,  Ttm. 

tu  paj.  H, 

C-Kkif-r/r 
£>>l>ar  tn 

ait.  Bljltf  , 


P«iX  Ml 


ce»  7>im  I, 

mal 

CiKtKCt. 

trsi  IMI 


don.  de  quelque  connotifeur  accrédité. 

La  IV.  a un  titre  , ou  trois  titres  plus  étendus, 
étant  divifée  en  111.  parties.  Celui  de  la  I.  dt 
conçu  en  ces  termes  : Le  prémitr  folmme  des  O- 
Ia  ■vrai  m*t  tbeU^mes  OetUTes  y y Aaes  des  ApofSrti , redire/ 
cftCoeacei,  em  ejiriùt  far  Saimû  Lmc  , Lzangelijli  y Ih/if 
rntrapte  , député  par  le  Smnél  Ljpcrit  , iteUmy 
ftUm  tara*.  Saima  Luc  ejeripvmmt  à Tbe'epbsle.  Avee^fues  ptn- 
annt  tnh»-  fieurt  Hifftires  em  icellmy  imferet  des  f^eflet  des  Cé- 
fars  , y les  dém»mflrjmees  des  figures  de  Lapo(*r 
fipfe  Xeuet  par  Salmél  Jebam  Zebedée  em  Lijie  da 
mimt  dmat  Poibmts  feubt  Domictam  Céfar  ; avtcamei  (et  irm- 
UOéàieter,  an/tet  faut  de  Néron  y*e  d'uefimy  Donudau.  Le 
**  tomt  vem  y terftgé  bien  y dmemeut  fehm  U rraye 
dt  \érite\  y joué  par  perfouuages  em  f'hffief  de  FUm^ 
tmMtmbta'i,  dres  Un  mil  timq  terni  mli.  atee  Privilège  dm  Rry. 

'•  On  les  tend  en  ta  grande  Salle  dm  Palau , par  Ar- 
, "emt  y Cbarlti  les  Angeliert  Frères  , temams  leurs 
A fa  Tra-  Beulit^net  au  premier  ïff  demxiesme  pilliers  devant 
doUmt  dn  Chapelle  de  Mefiétgmemrs  les  Préfidems,  Au  re- 
S!Êjf"*in  ^ ^ouve  une  gravûrc  en  bois , 

' de  toute  la  hauteur  & largeur  de  la  page , repre- 
fentant  VAJfemptitm  de  la  yierge  , tirée  d'cntre  u% 
tic  foule  de  Saints  de  toute  espé«  , & enlevée 
toute  debout  & les  mains  jointes  par  quatre  petits 
Anges  vers  la  Trinité  , dépeinte  au  ddJus  dans  les 
nues , & au  milieu  de  quantité  d’ Anges , de  Ché- 
rubins , de  Séraphins  , &c.  Vis-à-vis  , & fur  le 
fécond  feuillet  , fe  voit  1c  même  Privilège  de 
François  I , accordé  à Guillaume  Alabai  le  14. 
de  Juillet  tf36.  pour  l’imprefliou  de  ces  AèJes  Jet 
^ 8«yk.  Apojlrei  i «,  au  deffous  , la  nicnve  Ordommame 
dm  Preveft  de  Paris  do  7.  de  Septembre 
mais , on  n’y  voit  plus , je  ne  fai  pourquoi , 
lli  VAtatiJl'ememt  d'Alaiat  , ni  Ic  Prtiegme , ni  les 
Tables , ni  le  Rondeau.  Au  lieu  de  cclt , au  re- 
vers de  ce  Ordommanee  con- 

fcrvci  , l’on  trouve  un  Extrait  dm  Regifire  dm 
Parlememt  de  Patls  , du  jfjrv.  jour  de  Fex-rier  mit 


ri««r  de 

fy  imprimer 
iPtiii,  ch«t 
AnT.Veraid, 

in  folio , dt 
Caranirri 

Ctièifmti. 


•TV».  It', 
fH-  **t- 
lui  L» 
CaUlc,  Hu- 
toir<  <<« 
riBiprinsc- 
tit  de  Pule, 


nennicuT  riivy  eemi  yj«4r<i«rr  , & ligné  Du  TtLLET,  par 
de  Boi'eea,  lequel  ü paroit  , qu’il  y eut  Procès  pour  l’im- 
prefllon  de  cet  Ouvrage  , f»tre  CmiUamme  Alabat 
SfU  et  hx  les  AmgeJiers  fes  alToctés  au  fusdit  Privilège , 
r»/ie.  ce-  Demandeurs,  & les  AUifirej  y Eutrepmemn  du 
Xjmt'du**  j«*  fit  !■  répréfentation  dm  Altéré  des  Aùct 
OIhmi  (k 

Ml.  tmben  de  Caagt , lebctd  per  le  Rey  *711  • pag-  7V*  <>•*•• 

MÂsh  MduxclM»  IK  U*  TbutK*  de  Iiaaca  , Ttm,  f,  **7- 


des  Apoflres,  em  tefle  (èille  de  Paris ^ Pommée prè^ 
Jemfe  Détendeurs  ; (t  ^u'aprti  Bomrgmigmtm  pour 
lej  Demandeurs  , Ambery  pour  les  Déjeudemrt , y 
Cépei  pamr  le  Protmremr  ijimerat  dm  Roy  , eurent 
efié  emyif  imbibiSioms  y dfjfemfts  furent  faiAet  anse 
dits  Emlrtpremeurs  d'imprimer  ^ me  faite  imprimer  le 
Alyfîere  des  diâs  AclcS  des  Apotlres , . . . fuel- 
frte  Additiem  fm'ilt  y fatent  , au  ddlbus  , un 
Alaudememi  y üidimmamte  de  Frampoii  /,  du  viij. 
pur  de  FeH'rier  mil  sim^  eemt  fujraute  , défen- 
dant de  me  impiimer  , om  faire  imprimer  , y ff»- 
dre , iei  dits  Livres , . > . . durant  le  temps 
refit  à compter  , fàvoir  les  deux  année»  rcfhmtes  du 
Privilège  accordé  pour  Cx  ans  (17)»  Cela  e(l 
luis  i au  Reperleire  des  m»mt  teuleums  em  jeu  des 
Aèlet  des  Apoflres , divifes  par  Clallcs  , lavoir  le 
Paradis  Cuiitcnam  Dieu  le  Père , 'Jefns  , Ahciel 
Auge  f &c.;  iet  Maries  ^ les  Peremi  de  Nefïre  D«- 
me  , /fl  Apo/Iret , lei  Dyatret , les  Difaplei  , iet 
PbiUfophet  d'Atbemes  , les  Üodemrs  de  la  Ltf  , la 
Synagogue  de  lliermjalem^  &C  , au  nombre  de  48p. 
Peilunnagcs  , dont  les  noms  occupait  quaric  pa- 
ges , c’ett-i-dire  les  feuillets  troiiicmc  & quatriè- 
me- Aptes  tous  ces  Préliminaires,  on  trouve  rutin 
le  premier  Lhre  des  AAes  des  Apoftret , foivi  de 
quatre  autres . commençant  par  feuillet  J , & con- 
tiiiuant  jusqu'au  ccx.  mal  marqué  ccxx  , au  re- 
vers duquel  on  lit  , au  dclliis  de  la  marque  ordi- 
naire des  AngelietS  , Cy  fine  le  tiu^miesme  Livre 
des  Aèlei  des  Apef/res  , (ÿ  U prèmirr  Foimme. 

La  fécondé  Paiiic  commence  par  ce  nouveau  ti- 
tre : Lt  ftetmd  Fbimme  dm  m>ignifiame  Myjiere  des 
Aèles  des  Ap^iret^  tomiimmamt  ta  Narrariom  de  lemrt 
fsièls  y gefies  , felom  Lesentmre  SaimAe,  ovecqmtt 
plmfitmrs  Ihfsbires  em  icellmy  imjéréet  des  gefies  dtt 
Cèfors.  Peu  y corrigé  bien  y dmemeut  fe’om  la 
xray  vérité  , y Mufi  que  te  Myftere  efi  jemé 
à Pétrit  cette  prèfemte  amuce  mi!  cinq  cens  ^marenie 
y Avec  Privilègei  Ce  titre  cil  fmvî  d’une 
Ballade  , quc  je  copierai  d’autam  plus  volontiers, 
qu'on  y verra  quelques  patticularitcz  tcMtchant  ces 
fortes  de  fpcclacics  , & finguliércmnu  les  mims 
des  £turcp'c:.eurs  qui  firent  jouer  alors  celui-là  à 
Paris. 

„ Au  Pla^mateuT  rendent  grâces  les  quatre 
,,  De  bon  vouloir  entre  Parifiens 
„ Lesquels  ont  fait  apparoir  le  Théâtre, 

„ Bien  enfuyvant  les  Romains  anciens, 

,,  Qui  en  leurs  temps  les  diâs  nom  voulu  taire 
„ De  Comméiiic  & de  Lart  militaire; 

,,  En  lieu  commode  annoitceans  les  terreurs, 

„ Vice  & vertu  , mesme  des  Empereurs, 

„ Sans  espargner  la  vérité  leur  dire, 

„ Pour  dcmonllrcr  les  crimes  & horreurs, 

,,  Qui  font  humains  à vertu  contredire: 

,,  Fnuifeit  de  nom  tes  deux,  n’en  fault  debatre, 
„ Lungi/jwl»»,  lautre  Pomtraim  ^ fcicaie, 

„ Lung  en  pratique  6t  l’autre  pour  fembattre 
„ Tixirc  Tapis  foubx  Retboriciens 
„ Sçaitallci  bien.  Puis,  pour  Icxploiâ  parfaire, 
,,  Leonard  CbobeUt  (18)  , Boucher  voulut  bien 
,,  faire. 

,,  Et  ytbam  L«*t<fr , Opérateur  aux  fleurs, 

„ Bk-n  cognoiiram  des  bons  grains  les  meilleurs. 
„ A iceqlx  quatre  honneur  Royal  délire, 

„ Donner  faveur,  iboHir  les  erreurs, 

„ Qui  font  humains  à vertu  contredire. 

„ Honneur  Royal,  faiâs  quung  Amphithéâtre 
„ Dedans  ta  Romme  ait,  pour  exquis  moyens, 

„ Nom  immortel,  pour  tous  vices  abbatre, 

„ Et  gloire  avoir  toy  avcçqucs  les  tiens. 

„ Seturus  Rommain  te  fott  plus  que  exemplaire, 
„ Quand  luy  EdUIc  a,  pour  à Silli  plaiic, 

„ Le  icms  jadis,  fiiiâ  par  Architcâeurs 

Baflir  ung  lieu,  duquel  pluHcurs  Auâcurs 
„ Font  mention  & font  voulu  deferipre, 

„ Lieu  de  renom  Théâtre  aux  Orateurs, 

„ Qui  font  humains  à vertu  conaedire. 

„ Ptitiscc,  bon  Roy;  qui  toutes  1«  valleors 
, De  chascon  art  coguois  dt  leurs  couleurs,  • 
N a » „ 
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„ Faîâs,  s’fl  te  plaift,  quan  lilitl  EmpFrc, 

„ l’ar  jeux  royauix,  on  chaHc  les  malheurs, 
„ Qui  fjiu  humains  i vertu  contredire. 

„ Tout  pour  bien.” 


Au  revers  de  cette  BalUJt  fe  revoit  encore  la 
Jiic  /îjj'am^tion  4e  U i’ierj^e  ddctite  ci-defTos  : a- 
pri.'  qRoi  conûiilic  ijüuvrage  f«r  U fixieamt  Li- 
rre  dej  Atïet  dt%  Aftafirts^  luivi  des  trois  derniers , 
rccoi.urKni,ant  par  j'eni/let  j , & pourtuivant  jus- 
qu’au c XXV  , au  riTcrî  du(|ücl  on  lit  : ,,  htais. 
,,  l'iii  du  li  U dc.n'cr  Livic  du  lécond  Volume 
„ d.:s  AAei  des  Af»isrei , jmprmd  nouvcllerrcnt , 
,,  a nli  q~e  1c  \UliiVc  cil  joue  d Far 's,  mil  cinq 
„ cc-is  qî'üxntc  cuj;;.” 

Ff.r  toit  ce  d.'iailj  tî  cft  aife  de  voir,  que  cet- 
te dcrnicrc  ddition  d-rtcic  de  laprCmicre,  & peut- 
ctic  de  loutcs  les  pTcCLdentcs , non  fcuKaticnt  par 
le  c'an^^.'incnt  du  nombre  des  Livres  dans  chaque 
Fatiie  . nav  encore  par  le  rcrrancheiri.ni  & l’aug- 
irciuation  des  Ficccs  eue  je  viens  d’indiquer  : «, 
s'il  en  faut  croire  un  de  ceux  qui  en  ont  le  plus 
fin,Icmcnc  paild,  on  y a fat  des  , des 

CtrreSwni  ^ & àei  AjMfîvMj  ^ dont  Fl  ER  K K 
CfEURET,  qu’il  nomme  mal  Cueuvet, 
pc'i  roit  h’«i  être  l’Aincur  C19). 

Une  d'îicfcncc  beaucoup  plus  notable  (t  plus  Im- 
portînte  cn.'.ore,  eft  qu’elle  ell  lugmcntde  de  toute 
tmc  iti.  Fanic.  qui  tw  luiappaniem  pas  abfnlumcm 
à la  vcrîid  , mais  qui  ne  laitîc  pOiiitant  pas  d’y  avoir 
un  ccrra'n  rappoti  , commençam  par  la  mort  de 
Niron  , racont'c  à la  ân  de  la  II.  Fartie.  EllccU 
iutituidc  . SatrS  'Jehesst  Zehtd/e  , «i 

faut  ttffprinfts  les  x:fsw  reVelniiOMS  f Me  ieeUxy 
Sahr^  Jrf'jM  eMt  en  LyiU  de  Petbutts  : it  Iùms  er- 
d’<*K.‘  ftsr  fiy^tres  eentritabUs  , felen  U Texte  de  U 
ScIsiéJe  r.ieriftmre.  Emfemllt  tes  csuMsltezde  Ds- 
tK'tàm  Ccj'ar.  Aies  priviî/ge.  Aî.  D.  xtj,  Ati 
revers  de  ce  titre , on  trouve  une  Efigr4r,uKe  La- 
t'nc  de  fc  ze  Vers  hdiamctrcs  & pcntramdtrcs , dont 
voici  riui'cription  fuivie  des  deux  prémûus  Vers  de 
des  deux  derniers  ; 

„ Ludovîci  Choquci , ad  Magiflrum  .Antonium 
„ le  Coq  , 

„ Doâwcm  Miîdicum  pcrdoâum  ( ao  ) , 
„ Epigiamma.” 

A,t!f‘e  frestte  kUari  , fréter  , b«t  Efigrammti , 
CbejtieSMt 

KemeM  Prisuifie  Kn/t  ^xtd  bxbere  tssnm  . . . 

Stsme  Afeeahffm  foUtttt  ^sto  extera  fnltts  : 
Hjmc  LMdçtitMt  MVet  , dédit  , dieare  Ssii. 

Snr  le  fcutllct  fuivant , on  lit  ce  freond  titre  abrd- 
gd,  qui  confirme  plc'ncment  qiic  Lovs  Choc- 
m’fc  T cil  l’Autcnr  de  cette  III.  Partie  : Cy  tMfx/t 
U ^hflere  de  Lafeeshffe  SeissA  Jebxn  ; atret  Ut 
CmaMtsez  de  Dtmùieu , Efnftretir  de  Rsmme , rove* 
ft.fd  rar  Xaipre  LoVS  C HOC*;  U ET.  CcttC 
III.  l’arde  ne  contient  que  xlvi.  leuilicts  , an  revers 
du  dernier  desquels  Sair.A  Jeiaa  , rensMS  Kwe  Es' 
ftnere  fleixe  n’eatie , batile  Jeton  rufijgo  modciac 
divers  nouveaux  conrcriîs , ca  leur  diiaiit  : 


„ Je  vous  bapiife , ou  nom  eu  Père , 

„ Et  du  Fils , & du  Sainâ  Erprit. 
n Jdfns^  qui  chair  humaiiK  prît 
,,  Dedans  le  Venue  d’une  Vierge, 

,,  Qui  de  Paradis  cfl  Conc'cigc , 

Vous  doim  , jusques  au  dernier  jour  , 
„ Sa  paix  , fa  giace  , de  fon  amour  ; 

„ Et , pour  Hn  , gloire  en  Pmadis , 

„ Où  afliflcm  les  Benediâs.” 


Aprèt  quoi  paroit , au  ddfus  de  la  petite  marque  d< 
AnMliers  placée  dans  une  large  bordure  quartdc 
la  .Soufcrîpii<  n fuivante  : //>  dx  JUifiere  de  Laf< 
esjipje  SosmA  jthsm  EvxMjptUpe  , Memellemnt  n 
dUd  far  PtrftMKagts  , xitt  Us  Miracles  fait  e 
Litif  de  PMbmet  ; U Sent  biporid  fefem  Ut  tifiem 
AT  f 4Ï<7  Livre  diasfrimer  U xx'Jf.  « 

A/4V  , lam  m.l  t^  ,/y.  ^rjr«ir/  y Cbarl 
Jit  A"£elitrj  Iriret.  Cette  édidotl  en  3 Failics  c 


»*  ftlie , & de  caraûèfcs  Getbique* , alnfi  que  lei 
deux  pidinldrcs 

C)utre  cette  Aftealyf/e ,*!’ Autheur delà Biblietbdqme 
JetTb/atretf  Livie  cllêz  mal  dîgdjd  & fort  mdxadi, 
donne  i Louis  Chocquet , non  rculcmcnt  \nAAetdet 
Apefiret  , comiT.c  JC  l’ai  remareed  ci-detrus  au 
commencement  de  la  préfente  Remarque  , mais 
encore  flnfieau  axtret  Ahfttret , dont  il  ne  nem- 
me  ndaumolr.s  ancun  ; &'  conje^ure  de  plus , c^ue 
la  CtKttf!ii/a  à l'erfenMaget  , impiiméc  à Paris  y 
tbeZ  Alain  Latriast , en  CaroAèret  Celhianes  r»  4 . , 
& fui  a Unrtemt  été  refrdfentie  à Parit  fur  U Thé- 
âtre de  l'iieiel  de  Eleadrei  , fearreis  btem  tire  de 
lai  Cît  )•  1 «jucl  fonds  peut-on  fiiirc  fur  une 

pareille  conjcdàuie  , prubnbletnent  tdmdiaircmenc 
l^^^2fJdc  , par  un  Homme  aflet  peu  innniii  de 
l’H'liuirc  Litidriire  pour  placer  , non  Iculemcnt 
l’Auteur  de  la  barce  de  PatheUm  en  lydq,  mais 
même  ft&»  CUfiael  dit  Alekma  ( ctf  c’ell  ai.ni  qu’il 
s’exprime)  en  iffH.  (ai). 

On  a vû  ci-delfus  dans  la  Préfaee  de  Gvi  t.- 
LAUME  Al. ^ DAT,  qu’as  aiu  Icn  Im.preillon  ce 
M)jJere  avoit  été  tritoufbamMeat  rrfréjeaté  àBour- 
gés  , MOU  jamais  ailiearj.  Depuis  , il  le  fut  an 
Mans  , à Angers  ( iî  ) , ■*  7a«rr  ( 2-4  j , dt  curi  n à 
Paris  y comme  le  témoignent  la  Soulcriptiou  de  les 
Tîtresprdeddens. 

Ces  Rcprdfemarions  s’annonçoient  au  peupte  par 
Cri  (j*  pree/amatitn  fnhlifi:e  , & en  Joif  grande 
pempe  & cérémonie,  cemme  il  |’aroit  par  ladc- 
feription  d’un  de  ces  éxerdees  , intitulée  Le  Cri 
y Preclamatien  fcnr  ienèr  le  Myllérc  des  Aéles 
des  Apoflrcs  ea  fa  f^ilU  de  Paris  , faiA  U/eizies- 
me  de  Décembre  t'aa  mil eia^  eent  ^marante,  par  U 
eemmaademeaS  dm  Rey  mefire  Sire  , (ÿ  Monjiestr  U 
Prtzefl  de  Paris  , ajia  de  t enir  frewdre  tes  Reeüet 
fenr  jeair  U diA  .tiyflere  : Ertvchare  , imprimée 
à Paris  y chez  Denh  yeameet  y en  I f4i  , en 
prgff  in  8 . La  Deferiptiea  ell  cil  pfOlè , ira’s  le 
Ch  Prethmaiien  forme  une  BûtLuUy  dfmt  on 
Terra  le  Kcfiaii»  dans  ces  trois  dauiers  Vers  de  fa 
première  btrophe  : 

On  faiA  ff avoir , à Seat  y Crh  fnblifttes  , 

Qne  dans  Paris  kb  M^ere  s'apre/le  y 

Rrprefeasant  Aâcs  Apolloliqucs. 

Comme  la  pièce  cft  auflî  curieufe  que  peu  com- 
mune , & qii'on  y décrit  des  ufages  oubliés  & 
comme  inconnus , on  ne  fera  pas  mal  de  la  lire , 
tout  au  long  dans  les  Livres  que  je  cite  à la  mar- 
ge ( ay).  „ l>cs  quatre  EntrcFtcnéurs  du  dit  Mys- 
„ tac  la  préientc  année  , vcllus  de  chamarres  de 
„ Uu.us  armoily , & pourpo'nâT  de  velours,  le 
,,  tout  noir,  bien  mcoter,  & leurs  cbevaulx  garnis 
„ de  houlics  , faifoyent  leCry  & Proclamation:” 
À il  patoii  psr-li  , qu'on  accurdoitaunefois  J Pa- 
ris , A pruhiblcincnt  aulli  dans  les  autres  Villes , 
& cch  pour  un  certain  tems  , Je  Privilège  de  fiure 
jenir  Us  MvPtres , and  qu’on  parloit  alors,  à peu 
près  comme  on  y donne  aujourd'hui  la  PermtJnon 
de  faire  jouer  \viüaMfettrtdeCirdeB.\csA'ai:«Mtstts 
pcnJaiu  tes  Foires  de  $t.  Germain  & de  Saint  Lau- 
rcrit  , ou  ccl'c  do  faire  voir  la  Crèche  de  Bethléem 
ptndant  îa  Quiniaîne  de  Noël;  espèce  de  Comé- 
die , qui  û'cO  guéres  moins  burlesque  que  les  farces 
pieufes  de  nos  boi.s  Aïeux . que  nous  trouvons  au- 
jourd’hui fj  grotesques  (t  fi  ridicules.  Cette  mom- 
aicrie  de  la  Crtcbe  fc  tepréfeute  de  mime  a Ro- 
irc  fur  le  grani  Autel  de  Stc.  Marie  ; & , fclor» 
Mr.  Middk-toti , cile  .a  fuccedé  i la  Hutte  de  Rc- 
mus  & Romuius  , qui  , de  même  que  la  Santa 
C.fi  de  Lnrctie  , s’étriic  tnnspr.riéc  miraculcuië- 
mciu  du  Mont  Palatin  au  Capitolin.  \‘uVei  la  Bi- 
btUskéqae  BhtaKn'nnt  y Tom.  I,  pag.  Jz6. 

Mr.  Eayle  aïanc  fulSlâminaiu  fait  connoître  le 
Caraclèrc  des  AAes  des  Apepret  des  Crébaat  , 
par  les  Echantillons  qu’il  en  a dunuex  fous  le  nom 
& dans  Ibn  Article  de  Chocqoet,  parce  qu’il 
les  croïoit  cffcéiivcinent  de  lui , je  me  contenterai 
d’oï  ajoûrcr  ici  Je  lémblabics  de  VApocAiffe  de 
CbacçMet  même,  afin  qu’on  les  puille aifement  com- 
parer'ks  uns  aux  autres  6c  remarquer  d'autant  plus 
Jàcilemcnt  par  11  avec  quelle  fimplidté  , quelle 
béiiiè  , & quelle  ablurdité  , 6c  peut-être  mèmea- 
vcc  quelle  malice  6c  quelle  impiété  , on  traitok 
communément  alors  les  matières  les  plus  graves  6c 
les  moins  lafccptibles-  de  mauvaife  plaîüuitcrie  : 6c 
cela  , non  feulement  du  tenu  des  urebans , où  la 
fuper- 
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foperflitîon  & l'idolitne  les  plus  jfrü(ruîfes  r^noicn* 
«icoce  le  plus  iAuveraiiKincnc , mais  du  tciitt 
de  Chocquet , lorsque  ce  te  rupcrllttion  de  cett?  idO' 
latrie  avoient  ddja  li  chaudement  dt<!  attaquées  de 
combattues  par  Luther , Zujngle  , Calvin  , & tous 
leurs  Adhéraiis;  & Tous  François  1«  qu’on  riattoit 
hautcincr.r  du  glorieos  titre  de  Kdlaaratcur  des  Let- 
tres & du  BoifGu&t  , mais  qui  ne  lailTnic  pour- 
tant  pas  d'approuver  de  d’autunfer  de  pateiilcs  ab- 
furditei , pendant  qu'tl*  pcrfécutoit  à outrance  , & 
envoVoit  cruellemeiu  au  feu , tant  ceux  qui  tradui- 
Ibicnt  ra,;cment  & laimcment  l'Ecriture  •Sainte, 
que  ceux  qui  la  liCicnc  picurcmenr  Sc  rdliqiculc- 
ment.  Voici  doue  l’interrogatoire  & ta  cotioanma- 
tioo  de  St.  Jean  par  Domicivu , & Ton  daécutiuu 
par  les  Saielliies. 

D O M ï C I E N. 

Or  ça,  Jehan,  te  veulx-tu  dillraire 
Pc  la  Foy  que  tu  as  tenue. 

Et  en  publiant  foustenue , 

Pour  la  Dortre  Loy  adnullcr  ? 

S A I N C T JEHAN. 

Homme  ne  doit  diflîmuler , 

Qui  veult  ftxiftcnir  vérité  , 

Pour  Homme  qui  anâorité 
Ayt  faire  Jodicature. 

Pour  ce , devant  ra  Prefcflurc , 

Pour  la  vétité  maintenir , 

Responds  , que  je  vucil  lbuHen'r , 

Qu"!  c(l  ung  Pieu  en  trois  Perfonnes , 
Indivifib'es  Â confunnes , 

En  une  Etcm'té  immenfe , 

Et  fans  qu’il  y ait  didcrcnce 
F.n  vertu  ny  en  dignité. 

Ccflc  très  Sainâc  Trinité  , 

Voyant  qnc  le  péché  d’Adam 
Mcttolt  le  genre  humain  i damp 
Et  damnation  éternelle , 

Voulant  à pitié  condescendre , 

A faift  le  Sainti  Esprit  defeendre 
Au  ventre  d’une  Vierge  cslcue , 

Et  en  Trinité  précslcuc , 

Pour  à tousjours  demourcr  Vierge, 

Et  dcRrc  factéc  Concierge , 

Et  garde  des  pauvres  Pécheurs  , 

Contre  les  Efprits  cmpescheurs 
Du  falttt  de  Nature  humaine- 
Or , quand  an  virginal  Domaine 
Le  Sainél  Esprit  fut  defeendu  , 

Tant  de  verra  y a rendu  , 

Que  , par  humble  rcccptioü  , 

De  la  Vierge  en  conceptbn 
Fut  le  Fils  du  haut  Dieu  conceu  , 

.Sans  que  Nature  en  ait  rien  fccu  : 

Car  ce  fut  fiia  divinement , 

Gardant  la  Vierge  dignement 
De  perdre  fon  intégrité 
De  Vierge;  car,  pour  vérité, 

Pucelle  & Vierge  le  conceut , 

Et  à rcnfântemcnt  ne  fccut 
Eftre  aucuncmeiu  corrompue. 

P A R T H E M Y U S. 

Tu  nous  fers  dcflrange  repeoe , 

De  dire  qu’il  n’eft  quung  feul  Dieu 
En  trois  Perfonnes  I En  quel  lieu 
As-'tu  ttouvé  que  ce  pcud  cflie? 

SAINCT  JEHAN. 

En  toute  lancienne  Lettre , 

Queferipte  a Moyfc  en  fes  difts  ; 

Et  maintL  Ptophetes  de  jadis 


BAN. 

' En  ont  fiudc  narration. 
l' a're  nen  faut  probation , 

Si  bien  en  avez  leu  les  l'extes. 

L O N G I N U S. 

En -il  dit  que  tes  vîeulx  Prophètes , 
Lesquels  tu  rednys  à mémoire , 

Plus  parfalélemcnt  devons  croire, 

Quen  nos  Dkux  , dont  tout  bien  procède? 

SAINCT  JEHAN. 

Ce  que  dites  ne  vous  concédé  .... 

Dieu  mcïires  vos  haulx  Dieux  a faiâ  , 
Comme  des  pnriaîâs  le  parfaici  ; 

Et  pluston  priiei  fa  Faâurc  , 

Que  lui  Créucrar  de  Nature  : 

Bien  monil.ez  queltcs  abufez. 

PATROCLUS. 

Tu  as  des  propos  fort  ruA-z , 

En  fonftenant  ehofe  tn^r-îffible. 

Or , vicn  ça.  Eli -il  ben  pofliblci 
Qu’une  Pncdle  neuft  porter 
Emant , A puis  le  rapporter 
Sur  terre  , fans  avoir  traflure  , 

Au  co'Ktpt  , ncti  la  getiiturc  , 

Ne  fans  perdre  ’.'irginité  ? 

SAINCT  JEHAN. 

Celle  très  fainflc  intégricé 
PrtKcde  du  divin  Paflcnr , 

Des  Créatures  Crs^atcnr. 

Autremau,  il  ne  fe  peut  faire. 

D O M I C I E N. 

Kc  veulx-tu  changer  ton  affaire  ? 

Te  veulx-tu  tousjours  pervertir? 

Ne  le  Tculx-tu  point  convertir?  . . i 
Scigrtcurs , vous  voyez  clairement , 

Que  le  mcschant  Ibrtir  ne  veult 
De  fon  erreur , mais  comme  U peutt 
A nos  hautes  Lrax  contrarie, 

Parquol , plus  ne  vculx  qu’on  varie  . ; , 
Qu’il  fo’t  en  ung  grand  VailTeau  mis 
D'huyllc  bouillant , le  corps  tout  uud  . . « 
Qu’il  meure  ï U Latine  Porte. 

P E S A R T. 

Le  grand  Dyable  d’Enfer  meroporte 
Si  ne  le  ftiéls  bien  latiner , 

Je  vouloys  dire  malHncr , 

Que  jamais  de  telle  matioe 
On  ne  veit  en  Porte  Latine 
Chanter  comme  il  y chantera. 

T O R N E A U. 

Je  croi  qu’il  ne  ft  vantera 
D'y  avoir  enduré  froidure. 

D O M I C 1 E N. 

Despeschez  , Enfant  : trop  on  dure. 

Que  toll  me  foie  mis  au  tourment. 

PATROCLUS. 

Frit»,  va  & legerement 

De  boys  A charbon  faire  appreAe , 

Et  faiâz  la  chauldiere  eOre  prelle , 

Où  le  mcschant  fera  boullu 
Comme  par  confell  cil  voulu. 

N n 3 F R !• 
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îtt  GRE' 

F » I T A.  ' 

Ojret  : en  roui  fiûâ  tflaroîr  ^ 

De  ptr  le  Souvenia  Motuuque 
Du  Monde-&  redouté  l'euvque , 
Domicicn  Irafcratntr , 

Que  ce  jourd’hoy  ung  Deinâeor 
De  tUM  hiula  CNeuz  & de  nos  Loiz  • . > 
£ft  condamné  edre  boulin 
£u  hu>'le  mifc  en  une  tioe  , 

Auprès  de  la  Porte  Latine  .... 

TORNEAU  a St.  JEHAN. 

Or  fus  , cbemlnct  Cini  attente  ^ 
Monfeigneui  le  Prédicateur  ^ 

De  la  Loy  des  Itifraâeur  . . . 

M O L E S T I N. 

Volcy  la  chauldiere  profonde , 

Où  le  Gallant  jené  fera  ; 

De  par  laquelle  il  ceOera , 

Et  mettra  du  i fon  Blasphémé. 


ban. 

G E s T U s. 

Sus  » Sergens  , fans  dilarîon  « 

Qu’en  la  chauldiert  foît  getlé  .... 

P E S A R T. 

Se  ddfende  , tll  eft  vaillant. 

Veci-le  U mis  à Pavant -garde. 

SAINCT  JEHAN. 

Ceîloy , qui  en  pitié  regarde 
Ses  fervam  par  miféricorde  , 

Pour  certain  de  moy  fe  recordc , 

Lequel  requiers  en  humble  voit. 

Que  par  le  Signe  de  la  Croix 
Me  vcollte  en  ce  courment  dcfTcndre  !... 

L O N G 1 N U S. 

Prcnei  tuft  des  fourches  de  Fer , 

Pour  dedans  rhuillc  le  plonger. 

P E S A R T. 


P E S A R T. 

Marchea  , vilain  « puant , iufiune  ; 
l'antod  00  TOUS  cs^utfera. 

TORNEAU. 

Voftre  indunie  vous  diffame  : 
Marchez  , vilain  , puant , infâme. 

P E S A R T. 

Ne  fçay  que  deviendra  vodre  imc  ; 
Quant  au  corps , ou  PeftouScra. 

TORNEAU. 

Marchez  , vilain  , puant  ^ infâme  ; | 
, Tantoff  on  vous  cschaatTcra. 

SAINCT  JEHAN. 

En  Dieu  espere  qu’il  fera 

Tout  pour  le  mieulx  i Ibn  Serrant. 


Qui  les  nous  dont!  f Lucifer  ? • 

PATROCLU^. 

Prenez  toll  des  fourches  de  Fer.  j 

C E S T U S.  1 

Je  cfOf  que  vous  voolez  truflér; 

Convenable  cft  de  s’abreger. 

Prenez  loft  des  fourches  dé  Fer , 

Pour  dedans  ITiuilfc  le  plonger  ...  ; 

Tant  plus  il-  fouffre  , êc  plus  eff  fatn. 

Ne  fçay  quel  Dyabic  cc’veult  dite. 

Domidcii  crèvera  de  ire , 

Quand  la  Vérité  en  Içaura  .... 

Puisque  par  ce  tourment  ut  hwurf  ; 

Quelque  Eptit  malin  le  fequeurt , 

Par  enchamemem  dont  il  ufe , f 

Et  duquel  bien  entend  la  ruze.  j 

Je  ne  le  puis  anltrcmcnt  croire. 

L O N G I N U S. 


MOLLESTIN. 

Approchez-vous  : l*hoilIc  eft  fevciit» 
Et  boult  pa/Té  heure  & dcmyc. 

Si  hardy  cft  qui  ne  frémye , 

A la  regarder  fculemeut. 

C E S T U s; 

Oftei  luy  tort  fon  veffemenf  y 
Et  puis  en  l'haUlc  te  gettez. 

P E S A R T. 

Magiftrorum,  or  deveftez. 

Videment  1a  robbe  & manteau  » 

Pois  vous  aurez  part  au  gallcan  . . 

F R I T A. 

Si1  a maladie  , goutte  , ou  rogne  ^ 

Je  croy  que  br^  eu  guérira. 

MOLLESTIN. 

Coydes-tu  comment  il  rira. 

Mris  qu'il  foit  mis  en  la  chauldiere  ? 

F R I T A. 

Oneques  Fils  dune  ordc  Loudîere 
Ne  but  hreuvaige  fi  amer  .... 


II  eft  tout  clair  & peremptoire.  &c.  . . 

PÈSART  i St.  JEHAN. 

Sortez  ; îl  faut  qu’on  vous  esvetite 
Trop  en  la  chauldc  avez  cdé.  Ac. 

Les  Discours  , que  1*  Auteur  prête  ft  1*  Enfer , 
c’ell  - à • dire  au  lieu  du  Théâtre  , dans  le^el  font 
renfermez  les  Peifonnages  rc(^éfcmaist  les  Diables, 
cs'tnme  Lucifer  , Beelzebuih  , Sathan  , Aflaroth  , 
Ac. , ferokmt  peut-être  plus  divertifikns  que  ceux 
qu'on  vient  de  lire  ; car , c’ed  ordiiiairemem  dans 
ces  fortes  de  Rolles  que  triomphent  les  Travedis- 
Jeun,  de  Myfiem  : mais , i'ai  mieux  aimé  choilîr 
le  Martyre'de  St.  Jean  , ann  qu’on  en  femit  d’au- 
tant mieux  le  cnnumttable  abus  que  ftifoienr  ces 
gen$-U  des  matières  les  plus  féiieufcs  A les  mniui 
propres  li  être  lî  bademmt  A fi  indignement  avilies. 
Ce  Martyre  fe  trouve  ainfi  raconté , depuis  le  fblio 
xiij.  reâo , jusqu'au  folio  xvij.  verfo  , de  ccTtc  cor- 
ruption de  VÂ^nliffe. 

Selon  le  mauvais t goût  d’alors,  on  avoir  fotte- 
ment  ainlî  travedi  en  farces  ridicules  A impertinen- 
tes , non  fculemciu  les  ÀSer  des  Abitrti  A \‘Afo^ 
eaiiffe  , mais  autli  V EvmfiU  A V Aneiem  Ttftn~ 
ment  : témoins  , le  Myjlere  dn  l^ei!  Tefittment , 
hidorié  far  Ptrfemnuf’et  ^ À Paris , imprimé 
en  cette  Ville  far  Pierre  le  Dru  ptnr  Anftine 
rard  , A MIS  far  Jenm  Petit , y Geefray  de  Mssr- 
mefy  in  ftiio,  Ci/tiifne  ; la  Traj^edie  refr^entasei 
Pedûust  foMilatU  menrtre  cernais  far  le  matldit 
Cay» 
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dont  je  donnerai  ci-dcflbiis  la  Notice  (D).  Les  Editions  d'un  d’entre  eux  le  font  abtf 
fivetnenc  vivre  fous  l’iiilippc  le  Bel  > mais  y c’cll  ce  que  la  Croix  du  Maine  a parfauc» 

ment 


Cay»  à l*e>te»mtre  dt  f$i$  frirt  Me!  , p/tr  Pei  fut- 

0ngfi  , lir.pdmCc  à Parti , çbeX,  D»itjt,as  , 

IM  S*.  J le  J\h>lerf  de  , par  PerftMMj^et  , ini- 
prinit!  lans  lndiea;!nn  m date  , V«  ■)*.  ; Vlnfarna~ 
tisH  Nativité  de  tnJJre  Sei('»eirr  , meti/lr/e  par 
PerfvMnaxes y les  Pefitt  de  AW/,  l'a*  1474  , * 
Renin  , Alaiiufcru  in  j le  Myilere  de  U Pas- 
fion  de  moflre  Set^nfar  "Jefui  Chriil  , repr/feMiJ par 
141  Perfimmaxes  ^ imprimé  i Paru  ^ p*r  A*fsi*e 
yerard  y t*  l^'/O  , •*  J«l/«  , par  /fUi»  Letria*y 
e*  1^41 , i«  4 . ; & ailleurs.  On  a attribué  ce 


à Jean  Michel,  Evé^ue  d' An};cr$ , mon  en 
celte  Ville  en  1447  ; témoins  ces  Vers  d'uiic  des 
Eplirei  du  Travcricurdes  Votes  pénllcufes  ou  jeau 
Bouchet. 

yti  par  aprtj  te  Maijlrt  “yea*  Mîtbel^ 

Q*i  fut  ^Aageri  Exei^ne  , b*  Paire*  teJ 
Qm’o*  U feifi  Saimél,  If  fit  par  PerfuMapet 
La  Paflîon  , autre}  btaul*  0*trdjfrr  ; 

mais , c’eft  une  erreur  , qui  fe  trouve  très  bien  ré- 
futée dans  V Ihjltire  J*  'thiaire  t'raapet}  y Tom. 
II,  pa^.  113  — 117  , où  l’on  prou%-ç  bien  , qoe  cc 
J E A K M t c H P.  I.  , né  véritablement  à ÂnRCt» , 
mai»  Médecin  de  Profeflîon  , h même  premier 
Médcc’n  de  Chirlcs  VIII , & tm»rl  i Quiers  lu 
Piémont  en  Août  14^3*  cit  le  véritable  Auteur  du 
RUflerede  UPaiïto*.  Ajoutons  encore  Ici  lciVjy7<r» 
delà  Ctsceptie*  & NiUivitJde  la  gUru*fefn<rre  RIa- 
rie.avecauet  le  Mariaie  ditelle yh Nathit/ yPaffieitÿ 
Rejurre/iit*  , {ÿ  j^jtemfie*  , de  uutlre  Seigneur 
Cbri/Î  , jettd  à Paris  l'a*  de  Grâce  If 07  , 
unprimé  J Paris  , tbez  Hierosme  de  Mar*eJ  , e* 

1 fOÜ  , fir  felh  y & à Paris  , ebet  AUt*  Lesria*  , 
e*  lf!9,  i*  4 - » la  MiuftigHetsr  Sm*v 

*n.i. ' U .t.4:/s^  r.Mn.:. 


Ilupidité  du  Siècle  où  cllv*s  ont  été  fa'tcs , qu’à  nous 
dotmor  quelque  idée  tant  luit  peu  avaittr^eulc  de  ia 
dévoi'un  mal  *cntcad>.e  qui  les  a produites  : Puéril 
Ptci  & rhaprodics  , dont  le  nombre  prodiKieux  a 
fait  dire  ù Du  Verdier  avec  bcartcoxip  de  raTon  , 
qu‘  il  *e  fertit  fautais  fait  y-ft  en  \ euUit  inférer 
icy  tous  tes  eserits  , qui  tut  eflè  pnhliét  font  le  ti  • 
ne  M V ST  e K r S , tant  le  uembre  e*  tfi  grand 
( P*  f îi  J ua 

Soit  raifon , foit  piété  , folt  politique  , foît  Cnin-  vpidiei , 
te  des  reproches  & des  railleries  des  Proteftans , à 
qui  de  ft  tiJicuks  h ii  impeetirtentes  farces  nepon- 
voient  que  caufer  un  extrême  fcandalc  , on  crut  en* 
fin  devoir  réprimer  une  licence  11  généralement  ré*- 
paiiduc  : & dés  le  9.  de  Décembre  de  l’année  if4i , 
celle  même  <ki  jeu  public  de  nos  A3es  des  Apetreiy 
Quelques  Entiepreneurs  fe  ptéjorant  à ftirc  jooër  • 
de  même  le  Myflert  dst  yiesthe  7eftament  y biflerré 
par  Perfesnapes , approuvé  par  P’ntiiçois  le  Pîcan  , 

Düdeor  de  Sorbonne  ; à la  Requifftioti  do  Procu- 
reur Général , fit  fur  les  RcmoturaiKcs  de  le  Maî- 
tre plaidant  pour  lui  , & qui  repréfema  forrement 
K-s  abus  f & le  fcutdalc.  de  ces  Jeux  & Myfleret , & * • ‘ 

fur -tout  rcfpril  d’interet  & de  ga’n  fordide  de  leurs 
Emreptcncurs , le  Parlement  t’yopptifa,  8t  le  leur 
définniit  exprcHéincnt.  <.>tte  défcn'.e  fut  rcnonveliée 
en  I f4S . par  h mf  me  Cour , qui  prrjfifr  l/e  y«>»«r  feu-' 

IcmciU  antres  Aiyjleres  ffptpbanea  , mais  bonnejlts  tj* 
lieites.  Ces  faciès  & jud:c;eu(ès  dérenfes,  àlcsCo-  * 
médics  profanes  que  commencèrent  i produire  vers 
ce  tcms-là  les  Ecrivains  d’alors , & fur -tout  ceux 
des  Cours  de  François  I.  & de  Henri  II.  firent  , 
félon  toutes  les  apparences  , ccUct-,  & disparol* 
fre  peu  - à - peu  , les  icpréfcntations  de  ces  Mys- 
tères. 

l,cs  Fèses  des  t'ons  on  des  Innttens  , qui  fi;  fij- 
Icimifo'cnt  autiefois  fi  licenciculèmcnt  (c  fi  feanda- 
lentement  dans  presque  toute  l’étendue  de  l’Eglift  • 

Romaine  , malgré  les  û;;cs  & fortes  Remontrances 
de  divers  pieux  Evêques , relfembloiait  fort  i ces 


tpsiflt  y fanée  par  Perfennages  , imprimée  Myfttrts  , & peui-Oue  CM  avoicni  oçcafionné  rori- 
ehiez  Oiivirr  Arnellet , fans  date  , i*  4*.  ; K iie  fit  l’établifTcnicm.  Pour  en  bien  connoître  fie 
prtdigne  , par  Perfennagu  , imprimé  a Icmir  toute  l'horreur,  on  peut  lire  la  Lettre  de  Ma- 


prtdigne  , Par  Perfennagu  , imprimé  a 
Lye*y  thex,  Beneifl  Ùbanjfardy  in  . V Aÿffnptiest 
de  la  glerienfe  yierge  Marie  y il  3!^.  Perjtnmsçet , 
imprimée  à Paris , d VEst*  de  Frante , fans  Jdte  , 
ijf  i6'.  ; fit  . enfin , comme  pour  combler  la  mc- 
furc  , le  Ahflere  des  blaspbématenrs  du  ntm  de 
Dieu  pur  Perjr,Hua^es  , titre  qui  féal  caufe  ui«  jufte 
horreur , que  ne  thmiitoe  gnércs  la  panieion  que  fu- 
billbicnt  à la  fia  de  l’aâion  ces  miférabki  Farceurs. 
C’étoient  les  Diables , qui  éioicnt  char^tÿ  de  l’éxé- 
cution  de  ces  odieux  roDcs  : fit  cette  pwne  des  Alrs- 
ttres  s’itppclloit  pour  cela  la  Diablerie  , fir  étoit  tou- 
jours la  plus  agréable  au  peuple.  On  a dts'crs  Re- 
cueils de  CCS  piétcndiis  Mvptres  ; fit , entre  autres , 
celui  des  Aîeralitet  Par  yéifaunages  e*  l'hennenr  de  ' 
la  SaimÛe  l'ierge  y Manufcrit  cn  X volumes  infelity 
qui  feul  en  contient  40  , dont  on  peut  voir  le  dé- 
uil  dans  ks  Rfcberebes  f*r  let  Tb/atres  de  Frm- 
re  ( x6  ) , fit  qui  du  Cabinet  de  Mr.  de  Can^é 
a pilfé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France 
^ ( »7  ). 

Enfin , après  avoir  vu  r£fn>»re  Sainte  fi  indi- 
gnement traînée  par  la  pVeté  faurlcsqne  de  nos  ancé^ 
très  , on  ne  dmt  nullement  s’étonner  fi  ces  bonnes  - 
gens  n’ont  pas  épargné  Y Hiftoirt  Etrléltajhqne  y 
* non  plus  que  leurs  propres  Légendes . dans  la  Fie 
^ de  St.  Pierre  Ü*  de  St.  Paul  par  Perfenaages  , îm- 
pr'niée  à Paris  , ebez  J.  trepperel , fans  date  , 
i*  4’.  -y  dans  le  Afvflrre  de  la  vengeante  de  la  mtrt 
de  neAre  Seignenr  'yefus  Cbrift  y ^ de  \a  deflrne- 
tion  de  IFiernfaUm  par  fEn^erenr  F tsp^ia*  Ti- 

tus feu  Fth  y le  faut  par  Perfonm^es  , Imprimé  À 
Paris  y tbez  yeam  Petit , fsms  date  , iu  fetie  ; dans 
le  yem  ^ Alvftere  de  ta  ^iu3e  Heflte  , imprimé  4 
Paris  y tht\  Beufens  , faut  date , i»  8 ; dans  le 
Aiyflere  beau  Miracle  de  SaîmR  Nieelas  , d 34. 
Perfemueges  . imprimé  à Parit  , chez  Pierre  Ser- 
gens  , foMs  date  . in  4-'.  ; dans  le  Afyjlere  de  l'In- 
firtmtio*  de  POrdre  its  Friret  Presebrnrt  Par  SainÛ 
Deminifue  , à 36.  Perfennaget  , imprime  à Paris  , 
tbez  yea*  Trepperel , fans  date  , 1*  1^  . ; fie  dans 
une  infinité  d'autres  fcmblables  puértlitez  , plus 
propres  i nous  convaincre  de  rignorance  fit  de  la 


thurn  Ncuré , AviKit  célébré , Intitulée  Qnerela 
ad  Gaffendnm  de  parnm  Cbrijlianis  Prtvintialinm 
Ritihut  nimium^ue  fonts  eorttmdem  ALribut  y ex 
eeeafieae Ludiertrnnt  ^uer  AfutsSextrij  iu  ftlemwita- 
te  Cerparit  Cbrijli  ridicule  eeUbrantmr  , Imprimée 
làtis  autre  indication  que  164J- , im  4'.  ; fit  pour 
s’inllmirc  de  leur  Hiliutre  , il  faut  lire  les  Mémei- 
ret  peur  fervirà  YHtjhire  de  ta  Fête  des  Feus , don- 
nn  par  Fhirioc , ée  imprimez  à Laufanne.  ebet 
&9*s^uet  y en  1741  , in  4*.  Malgré  les  Ordon- 
nances Failoralcs  de  quantité  de  Prélats  , fit  les 
Edits  fil  Déclarations  inhibitoires  des  Princes , cct 
a.frcux  fcandalc  fubiHIc  encore  en  divers  endroits  ; 
tant  il  ell  difficile  de  déraciner  la  fuperdiiion  du  peu- 
ple , fit  de  s’oppofer  à l'avarice  des  Moines  qui  trou- 
ve fuit  comme  i l’cutrctcnlr  ; témoins  les  deux  pe- 
tits Livrets  luivans.  I.  Avis  aux  RR.  PP.  y/, 
fuites  fur  leur  Pretefftem  de  Luxembenrg  , dm  ao. 
de  Aîai  ifiSp,  imprimé  fans  autre  ludccatiun  que 
l68f  , iu  ta  . il.  Avis  aux  Révérends  Pires  yé- 
fuites  d’Ain  en  Prevence  , fur  un  Imprimé  fui  a 
peur  titre  Ballet  danfé  i la  Réception  de  Moiifi.î- 
gneur  l’ Archevêque  d’Aîx  ; Cologne  , Pierre  U 
Èlanr  , 16S7,  in  ta*.;  Pièces  vivci  fit  folides  que 
les  Janféiuilcs  , adverfaires  implacables  des  Jéiui-  ...  . . 
tes , tve  manquèrent  pas  d'oppofer  à ces  nouvelles 
fit  Âirprciianics  preuves  de  leur  Relâchement  fit  de 
leur  Morale  corrompue. 

( D ) Les  amtrts  Osttrages  de  S 1 u o n G I 
B A K , dent  veiei  la  Neiice.  1 Je  ne  la  fanrocs 
donner  que  d’après  la  Croix  du  Maine,  du  Ver- 
dier n’aïaiit  pas  même  connu  le  nom  de  cet  Au- 
teur , non  plus  que  celui  fon  Frère.  J’y  ajoûte- 
rai  néanmoins  par-cî  par-li  quelque  petit  mot  de 
Remarque  , pottr  fupplécr  i cc  que  le  prémicr  de 
ces  filbliothécairct  ptroit  n’avoir  point  fçu.  Si- 
mon Gre'ban  a donc  escrit,  félon  la  Croix  < 
du  Maine  (b9>  : 

..  PluM'-t  , Cemplainâcf , ü»  D.'plera- 

„ tient  y fnr  la  tnert  d’âme  Reime  de  Framtè'y  des-  f»l*  , pat- 
„ quelles  Jean  le  Maire  (de  Belges)  fait  niention  *’*• 

„ en  les  Poclies.*'  Cette  Ketne  de  Ftaoce  eti  ap- 

pa- 
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al» 


G R K B A N. 


<«>  i" 

Cteui  0» 


ment  bien  réfiité  (£)  : ajoutant,  qu'il  mottrSt  an  AfMSy  0?  qu’il  ejf  enterti  tn  VEglift 
i4  S»in£l  Julien  devant  Pimage  de  Saintl  Michel,  auquel  lieu  je  vdioit  fa  Tond>e  avant  les  pré^ 
mers  troubles  fÿ  /éditions  pour  la  Hiliiton 

Du  Verdier,  nôtre  autre  Bibliothécaire  général  François,  n’a  connu  ^i  l’un,  ni 
l’autre  , de  ces  Auteun  , que  pour  leur  donner  mal  - à - propos , & fans  meme  les  nom-  f m i>* 
mer,  un  prétendu  Frère,  nommé  Re'naud  Gre'ban,  Poète  de  meme  qu’eux  {b):  verdîei , 
Perfonnage  probablement  fondé  fur  la  diverJîté  entre  Re'nauo  & Arnaud  j noms 
fouvent  pris  indifféremment  l’un  pour  l’autre.  Collcict , Baillct  ôc  les  nouveaux  HUlo-  tn-  «“*»• 
riens  de  la  Poefie  Françoife , n’ont  pas  même  connu  les  noms  de  ces  deux  Frères. 


iilne,  Hil. 
Gditel.  4< 
It  Haifen 
dt  Fciocc  , 

/, 

«•>  & 

(il)  BiW.o- 
th««*  Ealu* 

ftrt, 

tn . fH- 


IumV  Hift. 

de  U FiiB- 


Maiot  , 
T>m.  iilt 
»**» 


paremment  Marie  d’ Anjou  , Fille  de  Louis  II , 
Duc.  d’Anjou  , & Femme  du  Roi  Charles  Vil  , 
morte  en  l’Abbaïe  de  Chateliers  en  Poitou^  le  29. 
de  Novembre  1463  , A enterrée  à St.  Denis, 
près  de  Ton  Mari  , le  a?,  de  Janvier  fuivant. 

( 3®  î; 

,,  Eoitnfbet  fur  I4  mari  du  Roy  it  Fréutt  Cbar- 
„ les  y II,  cscriis  en  forme  d’Eglt^ae  ou  Paflora- 
„ le,  imprimés  i Péris.**  Parmi  les  Manufetits 
de  feu  Mr.  Balute  , il  T avoit  une  copie  de  ces 
Epitéfbes  , in  folio  ( Ji  J , qui  fc  trouve  aujour* 
d^ui  dans  la  Kbliothéque  du  Kui  de  France , oâ 
CCI  Minuferits  ont  été  incorporel.  Le  Père  le 
Long  , qui  a copié  cela,  dit  mal  Chéries  y.  (3^)1 
ce  qu’il  n’a  point  corrigé  dam  fes  amples  & très 
abondantes  AddUitus  (s  C»rre3iems.  En  refon- 
dant , dans  la  Pikliatbéque  Wfioriqut  de  lé  FréUte  , 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  , qui  oui  eserit  f Hit- 
ttire  Ttpeeréfhie  de  lé  Fréure  , compofée  par 
André  du  Chesnc  , & imprimée  à Périt  , chez 
CréMîfy  , eu  i6i8  , ijf  1617  , iu  8‘. , il  ne  de- 
voir pas  négliger  de  parler  de  l’édition  d«  ces  Efi- 
téfhes,  faite  é Paris,  in  4’.,  & indiquée  par  An- 
dré du  Chesne  , jwg.  63.  Ménage  nous  a coiifer- 
vé  , dans  fc  Obfervétiomt  fur  Malherbe  , pag  48a 
Â 4S3  , quelques  Vert  de  ces  Epitaphes  de  Oré- 
bau. 

,,  Le  jour  dolcm  , que  Juillet  fit  courir 
„ Pouf  vingt  & deux,  la  mort  le  {Charles  yil.) 

,,  vint  quérir 

„ Et  irèspaflà  au  chafteau  de  Mcan  , 

,,  Lan  mil  quatre  cents  A foiffaate  A un.” 

Au  lieu  de  cct  avant  dernier  Vers,  qui  n’a  ni  ca- 
dciicc  , m mefute  , il  y avoit  apparcmincm  , 

Et  tresfidfu  au  théjleau  de  Mehssug  , 

Ménagé  change  quelque  fois  ainfi  fes  Citations , 
aufli'bicn  que  leur  ancienne  Ortographe  , qu’il  au- 
roii  beaucoup  mieux  fait  de  conferver  : par  éxem- 
pk , celle  de  la  Rime  de  ces  deux  derniers  Vers  , 
où  , fcon  l’ufage  du  Siècle  de  Greban  , il  y avoir , 
i coup  fût , Mehuug  , A foixaute  umg.  Le 
célébré  Maroc  n’a  point  dédaigné  d'imiter  , A mé- 
* me  en  quelque  façon  de  copier  une  de  ces  Efîta- 
phet  dans  là  III-  CtmplmimSe  , intitulée  D/pIerstitm 
^ Meffire  FlerimouJ  Robertet  i tf.  foQ  Commenta- 
teur cite  CCS  deux  Vers  du  prémicr  , 

Qui  lé  tenoit  ttrte  Darde  eu  fa  main  , 

De  htit  mortel , enferré  de  fou/frauee  , 

vifiblemcnt  imitet  par  le  fécond  dans  ceux-ci  : 

Mort  à Pertert  , uu  Dard  en  la  main  , 
De  hoit  mortel , de  f lûmes  empenné 
D'un  vieux  Corheam  (33). 

Ce  n’efl  pas  la  prémiére  fois  qu’on  1 remarqué , 
que  Maroc  favoit  très  bien  fe  faifir  de  ce  qui  lui 
couvenoit  dans  les  Ouvrages  de  les  PrédéceiTeurs , 


A linguliéremcnt  dans  ceux  de  Villon  (34 J.  (14)  nim 
„ Lé  Sfhere  du  Monde,  qu'il  appelle  autrement 
„ Ut  l'trtut  de  PEfpere  du  Monde , imprimée  imprimtti 
,,  avec  un  vieux  Cnfendrier,  Ac.”  Elle  a encore  u H»Te , 
été  imprimée  à Ia  tin  de  l’Article  fuivant 
„ n a traduit  .....  un  Livre  intitulé  U Cxnr  ,74,,’».^. 
,,  de  Phitofophie,  imprimé  i Paris,  p.ir  Philippe 
„ U Noir,  Pan  ifio,  in  folio.**  J’en  connots  unc  *,^^ 
plus  ancienne  édition,  fans  date,  auflî  in  folio,  ior  .v»«  tif. 
ritolée  le  Cnettr  de  PhiUfapbie  , tranjlaté  de  Latin 
en  François , A finiffani  par  cctic  foufeription  ; Im- 
primé a Paris  , four  Anshtine  ytrarj , Libraire  * 

demouroMt  à Plmaige  Satn3  Jehan  devant  not- 
tre  Dasite,  ou  au  Palais  devant  la  Chapelle  ou  Ion 
ehanit  la  Mejfe  de  Mtf  'eignturs  les  Préfideut.  Du 
Verdier  n'en  a connu  qu’une  beaucoup  plus  nou- 
velle , faite  i Paris  , par  Pontet  U Preux  , en 
If34,  in  folio.  Il  remarque,  que  cette  Tranjla- 
tion  faiSe  i ta  Reqnejle  de  Phiiippes  U Bel,  Roy 
de  rrauee , confient  plnfienri  demandes  {y  quepions 
du  Philofopbt  Placides  Parlant  à Timée,  Is  les  ret- 
pottfet  ; avec  te  Traité  de  la  Sphere  du  Monde  t 
mais , il  ne  dit  quoi  que  ce  folt , ni  de  l’Authcur 
tu  du  Ttaduâeur  de  cct  Quvrage. 

„ Ncais  avons”  continue  la  Croix  du  Maine, 

„ plultcurs  de  les  Compolitions,  eferites  i la  main, 

„ A non  encore  Imprimées.  ” 

A tout  cela  j’tjoûterti  „la  Création  dm  Monde'* 
dont  la  Croix  du  Maûie,  page  >yo,  d t ne  lavoir 
lequel  c'tfi  d*Arnoul  en  Simon  Us  Crebans , Frè- 
res, qui  en  e/l  l'Auteur. 

( £ ) Les  éditions  d'un  de  fes  Ouvrages  te  fout 
vivre  /eut  Philippe  U Beh,  {y  t'efl  ce  que  la  Croix 
du  Maine  a fort  bien  réfuté.']  Voici  fc  pre^res 
termes , par  lesquels  on  verra , que  l’Editeur,  de 
cet  Ouvrage  s’cfl  trompé  de  plus  de  rrp  Ans. 

„ Il  a traouit,  par  le  commandement  de  Phiiippes 
„ le  Bel  , Rc>t  de  France , tin  Livre  intitulé  U 

,,  Crjir  <fr  Philofophie  Ac Mais  , 7e  ne 

„ fcay  s’il  y auroit  faultc  au  Livre  imprimé;  car, 

„ sjl  cQuit  ainfy  qu’il  cull  fiory  fouU  k Régné 
„ dudit  Phiiippes,  A (fous  celui  ) de  Charles  Vil, 

„ ce  fetoit  chofe  trop  miraculeafe  ; qui  efl  caufe 
„ Que  JC  penfe  qu’il  y ait  faultc  en  nmprcilion 
„ du  Livre  , oui  dit  fur  la  fin , que  ce  Livre  du 
„ Cirvr  de  Philofophie  aye  dlé  traduit  par  1e  dit 
„ Simon  Greban , par  le  commandement  du  Roy 
„ Phiiippes  le  Del;  car,  c’efl  chofe  toute  alfcurée, 

„ qu’il  fioriffuit  fouba  k Rcgnc  de  Charles  VII, 

„ lequel  mourut  en  l’an  1461,  (Jf).  ” Ou  (,,)  t, 

Greban  n'cil  pas  l’Auteur  de  cette  iraduâîon,  croîi  da 

ou  cette  cenfure  eft  très  bien  fondée.  Ce  qu'il  y ®*' 

a de  ccrta’n,  c’eft  que  toutes  fes  éditions  portent, 

qu'clk  a efié  faite  par  U commaudemeut  de  Phi-  fo/'oi*- 

lippes  U Bel  ; cc  qui  paroit  aOTcz  extraordinaire  fi 

nAtre  Simon  en  efl  effeâivcmon  l’Auteur.  Peut- 

être  n’en  eft-il  que  le  Réviloir  A l’Editeur,  ainii 

que  Fareet  l’étoit  de  celle  du  Propriétaire  des  tho-  # 

fes  du  Bartholomaus  Angtiens  faite  par  CorbichOQ  w . étfJi 

(361  : mais,  c’cll  ce  qu’on  ne  fçauroît  vérifier, 

que  par  l’Infpeélion  de  l’Ouvrage  même;  A c’eft 

ce  qui  n’dl  pas  fort  aifé  , vû  (a  rareté.  Ne  dé- 

terminons  donc  rien  à cet  égard  , ///.  ' 


GRUNNINGER  (Jean  Re  y h art)  Imprimrmr  de  Strasbourg,  au  XV. 
Siècle , s’eft  avantageufement  dillingué  encre  les  Perfonnea  de  fa  Profellion  , par  les  Ou- 
vrages confidérablcs  , qu’il  a imprimez  dans  cette  Ville.  Je  ne  dirai  qu’un  mot  d’une 
Edition  chimérique,  qu’on  lui  attribue  mal- à-propos  {J):  mais,  je  donnerai  ci  • deffous 


ifF)  Une  édition  ehimfriqm*  , qu'ou  lui  attrihni 
].  En  voici  le  titre  : Biblia  Anrta 
yeurtt  ty  Novi  Teftatmowti , smpreffa  per  Johan- 


la 

nom  Grnnninger  , 146^  , *«  4*  , ( 1 ).  Quoi 

qu’en  rit  débité  avec  beaucoup  plus  de  har^ilTc 
que  de  folidité  Jaques  Mentcl , Médecin  de  Pa- 
* ris, 


( I ) Bihli». 
t>ie<«  H»- 
beixUrfiia» 
Caratom  , 
7>*.  //, 
t. 
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r’s , dans  fes  dm  Tminds  de  l’Ori^me  de  l’im- 
piimciic  , on  n’a  aucune  bonne  preuve  qu'on  im- 
primît  alors  i Strasbourg:  la  prfmidre  ddiiion  cou* 
nue  de  CCTtc  Ville  clt  une  Dib1c  All#naiide  de 
M.  C(JC<.  LXVI»  (1).  tt  pioboblcmeiit,  il  ne 
s’ag't  ici  d’auHc  choie  que  de  quelque  édition  de 
la  JiM/n  Aurea  WjiariarMm  Extm^hram  d’An- 
toine de  Ramp-gollis  , imprimée  l’une  ou  l’autre 
fsr  Crumtsinf^er  tm  , 6l  dont  par  un  limple 
rcnvcrfcmcnt  do  chitirc  9.  en  celui  de  6.  ou  aura 
R>rgé  une  édition  d’onc  It  vénérable  antiquité  : 
efpéce  d’erreur , qui  o’cll  que  trop  ordinaire  aux 
Auteurs  de  Catalogues  & de  b'biiogn|  h'c$,  & que 
la  précipitation  des  Impr'incurs , auth  bien  que  le 
dcl'aut  d’atîemicn  des  Corrccicuis , ne  comiilMic 
pas  peu  à augmenter.  l>ai.!tuis , aucun  des  Hô- 
lojîeiis  des  anciennes  éditions  ne  parle  de  ccIlc-U; 

& ce  n’eO  pas  ufte  légère  coniJimation  pour  u.a 
cuiijcâiite. 

LfOngtems  après  tout  cc’aéciit,  j'ai  enfin  décou- 
vert que  JC  ne  m’éiois  pas  t'o«  cioijjné  du  but; 
aVanl  trouvé  un  éxeiiiplaire  de  cet  Ouvrage  avec 
une  date  cctiainemciu  taullc,  mais  tout  i-fait  appto- 
èhame  de  celle  que  j’ai  prr.ptdéc  ci-dcllus.  Un  en 
jugera  pat  ce  titre:  Amta,  tum  fkii  Hijlf 

tin  mt(  na»  E*tn:p!i$,  l'fiem  Kati  'feftamen- 
fi,  rmprt'ia  per  fllfigijirum  "Jahanutm  Gnutifitr, 
AJ.  CCCC.  LXri',  ou  il  eu  allé  de  remarquer, 
qu’il  s’cll  gl  lTé  & mal  placé  une  Z, , j;üur  un  C , 
qui,  remis  après  l’A  , léioil  M.  CC.CC.  XC\  I , 
•vraîlcmblablciriei.r  la  vtriiablc  anréc  de  cette  im- 
prctTiim.  Peui-étte  l’idiicur  de  la  Ci^/rorZi-r.i 
JULenJi^rfiattà  a-t-il  oublie  le  dcriikr  chiilVc , é< 
diminue  aînli  la  date  d’une  t.”i;éc.  Ce  qu’il  s a 
de  certain*  c’ell  qu'il  a létlUnKiit  léduit  le  t.hîi- 
Jre  Romain  en  Arabe;  & que  c’tU  ce  eui  m’a  pm- 
té  à conjccluicf  ci-oellus,  que  le  rcnvcrlcti  eut 
d'un  9.  en  un  6.  avoit  tait  d'une  édition  ellccti- 
ve  de  >49f,  une  faulîc  de  I4<»j. 

Ce  Recueil  de  lieux  communs  ébrît  autrefois  fort 
en  vogue  parmi  tes  Liudtaiu  en  Théologie  ; & il 
n’cft  pas  étonnanr  qu’il  ait  été  réimpiiiné  en  di- 
vers endroits,  & paiiicuHércmciit  i biiaslnMitg. 
Éu-Toici  un^otu  le  titre  cü  un  peu  diriérciit; 
Hihhé  Ànrea  , ^ue  a fUrtSifue  ttmftuJiii  vel  rr- 
perftria  tureum  vtettatHr  ; imprimé  tx  AVf>«r  AUt- 
thit  Sfixrrrii , Alexfe  , *»»»• 

fMin^eKteJimt  tttxo  , Ariemltr.tli,  C’etl  un  tx  4*, 
paliablcmetit  imprimé. 

Je  rctnarcucrai  ici  par  occallon,  que  cet  Ouvra- 
ge d'.^ntuiuc  Rampelügus  ou  de  Ramp'gollis,  Cié- 
nuts  Ô)»  RdliK*''**  l’Ordre  de  St.  Aujiuitin 
au  commateetrent  du  XV.  .S.éclc,  &,  Tépmédc 
futi  Ordre  au  Concile  de  ConlUnec . ou  il  dif^u- 
ta  très  rigoureufement  contre  les  HullUcs;  que  cet 
Ouvrage,  dis -je,  contpolé  priiic  paiement  pour 
l’Inftruclion  des  Etudiant  du  C<«ivei,t  dus  Augus- 
tins  de  Naples  , de  tout  pillé  des  Exemplx  t'unt- 
mm  tÿ  t'iiisrum  ex  S.  Serif Itéra  de  Nicolas  Ha- 
naps  Dominicain  , imprimé  quantité  de  fois  & in- 
féré parmi  les  Oeuvres  de  St.  üonaventurc  fous 
le  litre  de  Bibüx  Exxperam  (4),  a été  imprimé 
une  Infinité  de  fois , & fous  dirtérens  titres  , 
depuis  rcdition  d’i>'/»r , tbez  Jeux  Zaixer  , ex 
i4?f , fj»  f»ha , la  pins  imcicnnc  que  jc  con- 
noilic  , jusqu’à  celle  é^Axvtrs , ebez  6v*»rr  , ex 
J667,  ix  li*,  la  dernière  de  celles  que  J’jtc  vues, 
& qui  a cela  de  particulicf  & de  dcsavanwgcux, 
qu’elle  cil  xxne  prtmxm  jxxtx  Raxtaiix  CorreÇ.-y 
xis  Ixàiceat  expxr^xtonxm  emexJaH;  correction» 
ou  plûtflt  corruptiou  , que  les  curicui  n’almunt 
point  dans  leurs  Livres.  Celle  divcrfilé  de  titres 
a caufe  un  autre  abus,  en  ce  qu’elle  a donné  lieu 
à U-aucotip  de  bioltothécaircs  de  le  multiplier 
tnal  - à - propos  fous  les  titres  de  Bii'u  Axrea 
Jeu  Laei  etmmxxei  ex  Bilttùi  , à'Axrtunt  Referfu- 
rixxt  Loforxm  eamxtuxiam  Biolit'irmxi  , de  rifur^ 
Bibliarxxt,  de //«>■«  Biitliarum,  à'Uiliari^  Btblif 
rxm , de  Catitpexdium  Hf^xrarum  A/«rd/«NiH  Bibii- 
earam , A peut-être  encore  d’autres,  (j).  Jolfc 
hadius,  par  éxcmple,  l’imprima  * Tarn , ex  ifii, 
ix  4* , fous  le  nom  cftropîé  d'Axtaxixt  Atxpifel- 
lus,  & en  forma  a'nfi  un  nouvel  .Auteur;  en  quoi 
il  a été  fiiivi  par  divers  autres  ; mais,  Mirœus,  & 
Hetudtcich,  n’y  ont  point  été  aitrap’pei  (ôj.  G’es- 


ncr  en  a fait  anfH  deux  d'<Tércn$  Auteurs , l’an 
Axftxixi  tie  Rampigeltii , & PtUtie  Axiexiui  de 
Gexua  (7);  dt  ks  Abliréviaretirs  en  ont  lait  trois , f-Jtiblü». 
en  ajoutant  imméJiatenKiît  sprès  celui-ci  un  pré-  »*»eri /»^»* 
tendu  Axioxtxi  de  Janx  (Sj,  qui  ne  doit  cenaî- 
ncincnt  (on  éxiiicnce  qu’à  une  faute  de  copie  ou  aXothêc. 
d’inipTcfliun  pour  l’ullcvin,  leur  Plagiaire  »«• 

f«)  iri‘« 

Brbboib. 
Cefoeii , 

fmg.  »t,  if 


f»)  roff*. 
«ini  Appâ- 
tât. Sicet, 
Ttm.  î.  ng. 


m pas  plus  conCamitabtc  qi«  quantité  d'aurres  i^,  b »*. 
:rit'  de  pareille  cipécc  qui  fe  faiibicnt  «n  ces  Sié- 
cs-là.  td®'’*  *!'*’'*  Auteur  a été  f •©) 


perpétuel,  tà:t  encore  pis;  car,  après  as'oir  adopté 
les  deux  Auteurs  de  Cesner  , à (bit  Axnixe  de 
Rxmf  tj^tUis  bien  dCtigné,  il  en  ajoûie  mut  aufiîtbc 
un  autre  qu’il  tflîj  me  biui  pulitivemctit  être  dirfé- 
rciit  de  celui-là  , mak  qui  n’ctl  pcnmani  ablblu- 
msTt  que  le  même  (9j.  11  a tait  une  violente 
cniliirc  de  cet  Uuviage , qui  «il  bien  d’un  carac- 
tÙTC  ruee  & pteffier  comme  l’a  auttelbis  remar- 
qué Sixte  de  bicnne  (10)  , mais  qui  n’etl  pour- 

Mm  I - - . 

écrit' 

mis  dafiis  VJxdex  Librorxm  frobibitarxm  du  Pape 
Clciii.-jii  Vlll,  (m);  & ce  qu’il  y a de  fort  lin-  5*/nti  ptnt 
gul  cr,  c’cil  que  ce  même  Polfevin , qui  le  lui  ti-i. 

reptücne  fort  durement,  & qui  avoir  peut-étee 
conuiûué  à l’y  faire  iiKtire,  n'a  pu  éviter  le  mê-  nf*w. 
me  tort , A le  trouve  précifément  4 côté  de  lui  *■«*« 
cims  cette  iniuricurc  lillc  ( ta).  Les  autrrs  Ecrits 
de  Kailipigollis  fout  üiAtuMarixm  Pexperam  , & 

Speftlx/H  fixi,-ciioris  ihmxxa  (13),  imprimez 
queiquitois  avec  l'Uuvtagc  précédent,  comme 
dans  l’édition  de  Paris  , c^i  André  bocard  , en 
1497,  in  b : (Juadta^ejuxele:  OfxJ'exix  Sermtuum, 
futvxt  (txfijxatores  fiturimxxi  jxveri  texjueteruxt : 
ti  OjMi  iujtj^xe  fjjxum  toxjtiexfix , cünlêrvé  à 
Llsiius  cil  le  icitl  qui  parle  de  ces  trois 
Oin rages,  donc  II  ii’indiqnc  aucune  édition  (>4). 

Les  fureurs  ces  Serip/orei  OrJixi/  Prediea/aium 
rti.Hjut  oitt  très ji’diciculcmeiit  oSrervé,  Tom.  I,  "*’.*j*** 
page  463  , que  Thomas  James  lui  attribuoit  fort 
miil-à-V>t'P‘t»  fameux  Cüthatieax  de  Jean  de  ecïjniio- 
Ce-lcs.  Ou  ne  lait  point  le  tenu  de  la  mort  de  val , f*g. 
cïiAulcur. 

. iotoirrvox , 

(P)  Le  xitiee  de  fri  e.utiext . ...  .depuist^^J,  P*£- i»" 
jx<’fx'ex  ifi7.  J La  voici  telle  que  jeVai  pu  for- 
mer d’apres  ^sers  blclmthécaîtcs  atlei  peu  d’ac- 
cord cure  eux;  à la  rcièrvc  pourtant  de  quelques 
Articles,  que  j’ai  vus  A éxam:ncz  moi-mêtrte. 
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I,  Pétri  Comejîorit  Hifleria  Sebehfliea  Veieret 
ij  Navi  'Tejlemtxti , à la  fin  de  laquelle 
on  lit  ccire  inlcriptiun  : Ixcerxetioxii  dàtee 

üxa  Alettrhtxxiij.Predarxm  bat  apus  Sebe^  

Ujliee  bijlurie  fadaribxt  Jabenxe  de  Gru'  ?»■*»•- 
*/»fcr  , ir^f  xax  Jieixriie  de  JxFuiler  /«- 
frfÿeTieernima^iJirit,ix  ixrlita  Argent ixer.  y,rimftl. 
eittifiife  pojliéUi  eixexJxtiùxe  tnix  itnp^um.  fe. 

Aictijn  an^ttjli  die  xxi  iij.  feJieiter  ejî  eox*  ”,7/ S4. 
fmmxatum.  (i’dl  un  alfci  gros  ix  ftiio 
de  canclè'rcs  (jothiques. 
n.  Dftrf/oriru»  Cedex , exm  BariboUmei  Brixie" 
xi  Apperetu  : Argentorati,  per  Johamicm 
Grunn'ngcr,  14S4,  in  folio.  *„•••» ‘V 

Hl.  Stceii  Sermaxet  { if)  , de  Temptre  {ÿ  de 

S.ixAis  a Ataxerb»  ^uedam  Ordixii  Ci/Ier-  /„',u  afet 
eierjii:  Argentorati,  apud  Johan.  de  Gru- 
ninger,  14S4»  *n  Ibl'o  3 vol. 

IV.  J^erdjui  de  QxedUmbxrpi,  Ord.  St.  Axj^xjïi-  ^ g, 

ni  Sernttnet  de  Sokiitt  : Atgentutatt , per  rexire. 
jnhannem  de  Gruninger,  T454,  in  folio. 

V.  Brei-tariiim  Ar^extixexfij  Betlefi,t  : .Argcn- 

tin«»  piT  johannem  Reynhardum  alias  de 
Grunjngcr,  Mli?,  ûj  8'. 

VI, 

77.  Fibil- 

nui  a BlbliDtliae.  Lst.  mcd.  fit  iaf.  .Itatit  , Ufit  erU  , 'Itm.  I, 

^ f II  > F.t  »»■  rei  Socci  , »»  S*tii  Sctmonci , ummi  *ffwi  fié. 

•en  Jet  B,lliuie<eit,,.  !a*  .Af»**»»  ■»  memfâxi  /emeil  dt  metm  i frtfit 
l*ai  <>  fil  f^«i  Mefirtr  Ittt  tréee!  , etux  àt  Ctuee*  inf  tkrtthé  drax  fij. 
mtl-tin  tt%,rei!u  é </i  men  fiegehm.  Sftr»  le  fttmieer  , n 
Fr»il  d'mt  fi  greedt  àmmibié  , far  , ftiSfa'il  tel  «■>«/>•  ••  grand  mmtrt  de 
kee»x  Sr-<MaJ  , il  n'tH  évtit  Jemeit  du  mU  à Ferfitane , (r  fa'i/  //■ 
mfmr  ir4i«r-  ftrmi  fin  tvVair  Son  , n £«a^>  l & fin  Ttern  , ekermet  de 
it>  nervee  efrit  Je  aa«ri  , lier  deaatmt  U tUrr  dt  Socai  Seroionri.  &rke 
U fineadt  , «»•  SeimoiM  tirtet  tt  a.»  i,  n gx‘,U  fieat  raai  nmfUt  dm  Soa 
dt  i'R.-ri>mre  Ü itlU’fi  ntfi  fe*  *«f«  ftadét  , etmmt  tile  rternit 

àirn  itrt  , *•  f*»t  dm  meim,  ttfi  Un  effUgnfT  i famirr  tt  St  non  e *tio  è 
t>«n  liorato.  Qmeifm'it  tm  /te,  vtUM  Jubliolàtea  Ciisuiioil*  ^ ChW- 
kt  de  Vifih  , feg.  ttt , )M. 

O U 
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fisir.s  Sstv*--  ' 
tioeii  , f*« 
Ul  HtlUm. 


mtm  His. 


fl4)  PBi'îp. 
ÉlPli  £oco> 
moflltun 
Att-'iltinlv. 


GRUNNTNCER. 


VI.  Lihrf  ae  OrâtUamm 

rmmytmi  Anthldourius  ajlime  Jieitur:  /lut- 
t»rt  Nttatat  S4Üi(tf9.  Oq  lit  à lA  fil)  CCC* 
te  iufcrîption  : imftnfn  £»idi  miri  aQri 
yth  Jl<ymhérdi  aliai  Crumyagfr  in  infigni 
{imitait  Argtn  nki  tipltlmt  txtitit.  Aana 
diitt  imcarimtiamit  Mtttexeiiij.  qHort»  mt- 
n menarmm  Mértij.  C’eil  U»  pciit  im  t- 
tata  de  cAraâérc»  Uolhiques , dont  on  a une 
ddition  de  1^90,  i*  8 ; une  de  Psrij^ 
(ieZ  Pamillrntf  **  8*;  unc  de  Parit^ 

thez  U Dru  y en  1496  , îu  folie  y & une 
de  Parti  y eu  1^00,  i».8’.  Vnïez  Mait» 
taire.  Onenaaufll  une  Traduction  Fran- 
çoife,  intitulée  Antidetaire  de  FArnty  tem- 
tenant  plufieuri  belles  Méditations  (ÿ 
fonsy  traduit  eu  Fraufoit  par  /.  D.  L.  A., 
fir  imprimé  à Üeuay , par  Jean  Begard, 
t fbD,  iu  t6  . 

VII.  Autouii  de  Ditouto  y Ordiuis  Miserumy 
Strmauet  Deuiiuiealei  .*  Ar^entorari  , CKC. 
a Joh.  ürünifij’Cf,  i49f,  m 8'. 

VIII.  Bibtia  Anrea  yeterit  A'et'i  7'^amtnti 
Ampigelli:  Argentoraii , per  me  Johauncm 
Gruninj^er^  8.  Id.  Aug.  149)',  iu  4 . 

• C'elt  ainli  eue  Je  trouve  ce  titre  , fans 

doute  tronqué  , dans  le  Lîier  de  Origine 
y Inertmeuiit  Typcgrapbix  Lipftenfit  de 
Jan  Henri  Lekhius  » qui  vient  de  paroi- 
tre  à 1a  fin  de  1740,  iu  4'  : & je  le  rap- 
porte d'autant  plus  foigncufemeiit , que 
c’cll  dc-là  qu’eft  née  comme  je  l’avais 
eonjcclufc  ci-deflus  Remarque  {A)  , la 
prétendue  édition  de  146^. 

IX.  aereutii  Cemtedia  y tnm  DireÜorie  l'e- 
eabulorunty  Seutemtiarum  , Artii  Cemi- 
ta  f GieDa  iuterliueali  ; tlf  Cemmeutariit 
Donatiy  Guidouity  isf  Afeenfi  ; Fieurii,fiie 
ligaeit  Upidiffimis  : imprclfum  in  Imper  ali 
ac  libéra  Urbe  Argciicina , per  Magillrtiin 
johannem  Gruningeraccuratilltmc  nitidi^- 
meque  ctaboratum,  anno  Dominicc  Incar- 
tiatioiiis  millefimo  quaterque  cencclimo  no- 
nagelimo Texte;  Kalcndarum  tero  Novem- 
btkum  • ...  y finit  féliciter,  ia  folie  Ca- 
raéi.  Cetiieh. 

X.  SaaSi  Auteniui  y Artbi • Autijlilii  Flereatiniy 

Summa  Tbeologiea  y à la  fin  de  laquelle 
fc  lit  certe  fouTcrption:  a»me  laearaatiouij 
Domiuiee  utille/tm»  quadringeuttftm»  aena' 
geftma  fextty  Kaleudarum  vereSePtembriam 
Jtxlt  detimPy  Part  heefttaada  Jamme  Üo- 
miai  Antbouiuiy  Anhi-Autijlitis  FUreu/iui 
preflarifftmi  y im  iu/tgui  Ehetierun  Argeu- 
tiua  y per  jeauuem  Rt^aardi  (aliat  Cru- 
uiuger  ) viram  quant  fi/ertem  , aeeuratii- 
ftme  uitidtffimeque  élaborai  a felieiter  fuit. 
Ce  font  4 volumes  iu  felie  de  caraâères 
Gothiques. 

XI.  Hiereuymas  Bruusvtig  rom  dem  Cirurgi- 
eus  : durch  Johann  Grünin&cr  gedrucke, 
und  volendttu  Strasburg,  ul  Dinfl»  nach 
S.  Peter-und-Paul-Dag  , anno  Domiiii 
M.  CCC.  (.vertus'^  CCCC.  XCVII.  iu 

felie  y tum  fiiarit  Itgueit. 

XII.  PhiUmif/î  y Jeu  Jaeebi  Loeher  y Libri  Pa^ 
uegyrUi  ad  Rerent  Remaaorunt.  Tragedia 
de  Tarebit , {y  SelJaaa  Babylenit.  uiah- 
gus  de  Haitfiartbif.  Omuta  tum  fguritle- 
fidiffimii  ligue  inc\fu  : adum  Argentine, 
per  Magifirnm  Johannem  Gruninga,  anno 
Chrilii  falutiiero  1497,  ia  4*.  earaàetibat 

XIII.  Heratii  Opéra , eum  Aanotationibus  Ima- 
gimibuique  puUÙrrimis  , aùtilqme  ad  Oda- 
ram  loateutus  featealiis.  Elawratum  îm- 
prelTumquc  hoc  opus  in  celebrî  Imperiali- 
que  Urbe  Argcntimi , opéra  & înipenlis, 
ledultsque  laboribus  providi  viri  JohamTs 
Rcinhardi  cognomento  Groninger , civis 
çusdem  Urbis  Argetithtenfis,  qulmn  Idus 
Ivlircü , abfolimmi  vero  anno  Domini  M. 
CCCC.  xcviîj.  iu  folie. 

yiW . Tereutii  Cemerdia  y l^t.  ut  fuptat  Ar- 
gentoraii,  per  Johannem  Grüningcr , *499, 
in  folio. 

,?V**^'*^*  ^ hothgelert  und  aller  braatbe~ 
Ittbft  Patt  y vou  Latin  Zu  Teutfeb  trautff 
r>»ret  y natb  dem  texty  mud  uath  dtr  Clefe 


inpuraVt.  J3«r^'erM,  ufs  dea  tin  y tgVnher 
Meuftb  erkeaneu  mag  die  Siitem  and  Ce- 
muet  der  pnderta  Memfcbea.  On  lit  à la  fin 
CCCie  Inicriptiou  : gedratkt  ia  der  Ke\(tt~ 
liebeu  and  /'ryea  Stadt  Slraiiargy  vta  ïlaai 
CràniageTy  and ftlitbliib  geeuùet  af  diujtag 
V|T  Saut  Crtgoriea  ■ Tag , ueeb  CbnJIi  Gf 
bart  Al.  teee.  Ixxxxjx.  C’eft  un  ia  felie 
tic  Caraélèrcs  Gothiques , accompagné  de 
figures  de  bois  toit  grotesques,  6c  pLicccs 
à la  tête  de  chaque  acte  & de  chaque 
fcéne. 

XVI.  Baribolontei  Sibille  y Af^uopolitaui  y Ordi- 
aii  Preditatoram  , Sacre  Pagine  Prefejf  'e- 
rit  y Spéculum  Peregriaarant  QatftioauMi , 
Xariii  '/betlogoram  , PbiUfcpbeianty  Ajlre^ 
legorum  y ist-  Dotumemit  exoruatam: 
belle  pcrTpcctum  & cmciidatum  opera  fit 
expenris  circumrpcéli  Viri  Johaniiis  Grun- 
ntngcr , Civis  Argentin,  anno  Chrilllan* 
Salutis  pod  tiTUetimum  quadringcntclimum 
nonagefimo  nudo , 14.  Kakmias  bcptaii- 
bres.  ia  8 . 

XVII.  Brexiarium  Olomrtrenfe.  Argeuiiu.t , per 
yoaauem  Reiuardant  y aune  1499,  «»8“, 
ia  membrana. 

XVIII.  Ortulat  Anime  l^c.  Argcmîl'C,  Johaim. 
Gruniiigcr,  ifco,  in  S”. 

Cette  édirion  Ivia  détaillée  plus  au  loi)'» 
dans  la  Ucmacuue  luivaiitc.  ** 

XIX.  Legtude  y Marîery  nuJ  Sterbea  fca  dea 
vinadcUicben  nuJ  wlreberuea  K/iaigia  nnd 
Junci- Fraarca  und  Mirtrria  Saut  Ka/be- 
rtnea  : gedrucke  und  Tdîg  geendt  in  der 
frycn  Statt  Strasbourg,  von 'Mailler  Hans 
(irLicmviigcr,  un  Dunillag  nach  Pctrîuimd 
Pauli  dif  xsveio-  Apoïkl.  Nach  de  Gc- 
burt  als  tnaii  7.tlt  M.  CCCCC. 

hundcri  ;ar.  in  4 , cain  fig.  iigueis, 

L’her  Pcililentalîs  de  Vcticn's  Kpidemie. 
Dos  lilub  der  zergift  der  PejUleatt  t:r<. 
TOU  Jerexime  Bransmig:  gcdruckt  und  vo- 
Icnd  durch  Mciilcr  Hans  en  Cir(inij.ger, 
tuf  inîivvnch  nacii  uiilàr  Lichen  Krywen 
Handfarr,  in  dem  jar  als  man  zalt  lyco. 
jlf.  iu  felioy  cum  fig.  ligntit, 

XX.  Bebetint  de  PhiUfopbico  Ceufolatu  y cam 
Cemmentarut  S.  7hem.t:  injprcUbs  Argcn- 
tiiiE  , per  Joannem  Gtuninger  , anmi  In- 
camatioiiis  Domini  millefimo  qm'ngcntcli- 
mo  primo  , Kalcndas  veru  vii;.  Septem- 
bris,  iu  Julio. 

XXI.  Terea.'ins  l^e.‘  ut  fapra  IX y Jÿ  XIF. 
Argciitoiati , per  JoluuiiKm  Grüiiinger, 
ur.7, /»/*/«. 

XXII.  Setnte  de  Coueepiieue  Beatijfime  f'irgiuit 
Marie, 

Initie  legitnr. 


Quid  dkam  pauper  Ingenio  , aut  luge- 
nto  acerrimus  Augullinus  , de  te  , o Vir- 
go  Peatj  ; cuin  quiequd  dixero  minus  fit 
quüd  Oigiutas  tua  mercaïur? 

in  pue  vere. 


Finit  Sermo  de  concq’tmnc  bcarifflmc 
Virgin»  Marte,  in  nub'ii  Hdvetionim  Ci- 
vitatc  Argcntîaa  caIchograf>hatüm  per  Jo- 
haniitm  G riiiiiiigcr , M.  CCCCC.  quarto 
•Sahaioris  anno  , in  die  Bbliî.  iu  4 Ca- 
racl.  Guihic. 

XXIII.  Il.-igonis  de  Sletflalt  y J’icarii 

Pareebix  Sti  bstphaai  Argeutiatn/n  , £*4. 
drivium  EcclejUy  quatuor  PreiatoramO.f.. 
eia  qaibui  on/nij  anima  fabUtitar.  lîxara- 
lû  Cil  upus  hoc  faliibrc  In  inclitillîma  Mcl- 
vccioiû  Urbe  Ar?:cfma  p Joanné  Grûiiî- 
ger  Chalcographie  Artifice  îp'o  dîc  Invë- 
i;orii$  Proiho  Mariyris  .Sicphani,  anno  Sa- 
lmis m'Uclimu  qiiiii,cntetimo  quarto  , in 
folteyCara/l.  Gut.  tum  pg.  ligmeis. 

XXIV.  Traâatns  Jurit  Patronat nt  y ijf  Sam- 
maria  DipiueJiauam  ae  Qneflioxnm  Can- 
faram  Decreti , AiUorc  Paulo  de  Ciiadiiiis 
de  Mcdkilano , Lcgitm  ProfelTore  ord-na- 
rio  in  inclita  Univolitatc  FrtburjcnÜ  Btis- 
gaudic. 

in  put  legitar, 

F'nit 
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Finit  Ttbula  Traâarus  ÿe  Jure  Patro- 
narus  Pauli  de  Ciodinis  de  McdioUoo. 

Argentine , amiu  Domini  ifo6. 
fînuus  in  Viçii'a  Johannfs  L'aj'.iilc , (.-«t 
Johannem  Keuihart , alias  Griioiii^r.  <« 
4*,  Ctra/i.  Gothit». 

XXV.  l'irtilii  Optra  botvio  , emm  C«mm.  Srr~ 
V»,  utmaiiy  LmdtKi , Mamcinelti  ^ Gai- 
tleriai.  /itctduMt  Maphei  f't^ii  Æntidrs 
Libtr  XIII,  ^ âiia  q^mtdam  , <um 
y iméfiuiiKJ  per  St'baJÎ.  Brandi  additiî. 
Omnid  ex  tjmt  Retenjieue  de  H/îmatiame; 
Argcmorad,  per  Johann.  Gricnmnger, 
lf07,  in  fiJie, 

XW\.  Marcha  PhiUfophita  nova:  accîpc, 
candide  Lcftor , Margaritatn  Pbilufepbndm 
jam  denuo  recogniiam.cailigaiam,  A cmeii* 
datam , . . . . quam  fi  libi  pro  Vtatico 
comparaverii  parvo  erc,  habcbîs  dubto  pro- 
cui  tcci  fcim  & leâu  jucundam  .... 
cura  quo  (Opert)  te  benc  valere  indos- 
trius  VÎT  J(^iinncs  Grilningcrus  > Opcris 
Exoïfor  , & optât , & precanir.  £x  Ar> 

Scntorato  vcten,  pridic  Kal.  Aprilii.  aniio 
Lcdonptionis  noltre  oâavo  lupfu  mille 
Quingcntos.  in  felie,  fum  figmrit. 

XXVII.  Margarita  Faeetiarnm  ; videUett  , 

phanfi  Arragtmix  Regis  , Di3a  Fa3a , 
memarabUia , SigismMndi , Frideriti  ///, 
Imperatamm  Romantrmm  ; J ton.  Kaifenbtr- 
gi  Setmmatd  ; Marjiiius  Ficimmi  de  file  ; 
llermviai  Barbtri  Oraiitntt  j (ÿ  Faceiite 
Àdotphinn  f ImprclT.  pct  hoiteflum  Virutn 
Jûhanncm  GrUningctt  anno  nofirc  rcdetn- 
ptionis  oâavo'fupra  mille  quingeutos.  Ar- 
gentin. in  4*^  iel/ei  Lettres. 

Ouvrée  diifdrcnt  duprdeddeut,  dtalTcz 
mil  intitulé. 

XXVill.  Tutius  * erfie  Rxmifehe  Kayfer, 
vtn  feinem  Lebtn  und  Kritgem  , erjhmàl 
ufs  dem  Lateim  in  Titfib  gelnactt , îjt, 
....  Strisburg  , bey  Johann  Gruninger, 
lyoS.  in  folio. 

L’Aotcur  de  cette  Traduâion  c(l  M. 
Philksius. 

XXIX.  "yaeebi  IFimpheling  de  Sletjlat  CasbaU- 
gus  /Irgentinenjium  J^ifeepermm  , mm  ea- 
rnndem  vils  tisane  eertis  Hijhfiii  Rebni- 
ane  gefiit,  (ÿ  tllnjlratiene  tetins  fir.  Ef,- 
Jeepatms  Ârgemtimenfis  : Joamics  Gricinn- 
ger,  Civis  Argentinenfis,  Formis  exeuflit, 
anno  Nacalium  GhriHiaaorum  milicfimo 
fupra  quingentefîmuAt  oâavo;  die  vero  un- 
detrigelîma  Mcnlts  Augulii»  in  4 . 

XXX.  Opafemla  BeMiana  : imprefla  a Johanne 
Gruoingero,  Argemms  , anno  O&i  ifo8, 

xxx'i'  Front.  Piei , iCrandmlit  Printipis 
Optra  varia,  ac  piimura  de  rerum  Pr«no- 
tiune  Libri  IX , pro  veritate  Religionis 
Chrilliana  contra  luperdidofas  Vaniiates. 
Argenterati , Jt.  Knalln  , M.  Sebart- 
rmi  , itoj  , prid.  Kal.  Feir.  ; ac  in  fine, 
mnma  M.  Ù.  IX.  Kal.  Sept,  in  Urbe  Ar- 
gentina,  "Jeb.  Grmeninger  exftripfit  ftannets 
mfni  Cdiamit,  Diligemtia  tanta  ne  ab  Ante- 
grapbe  detidtret  exemplari.  Je.  Adtlpbnt 
retegnevit.  in  folio. 

XXXll.  Erndili  Firi  Tbemn  Mnrner  , Argtn- 
fini  , Ordimis  Minerum  , TbeeUgin  üeQe- 
rit  eximii,  Cbarti -Lndinm  Legiees;  Lvi- 
ta  me/mraiiva , ftve  tetins  Didleilicit  Me- 
meria  ; {ÿ  ntvns  Pétri  Hifpani  Texini 
emendatns,  enm  jnsnnde  Piûestnalis  Exer^ 

C//J*  .•  impteflâ  AijcnrinB^Mr  joliannem 
Grüningcr»  anno  üfii  M.  CCCCC.  IX, 
in  4*,  cum  figuris.  ^ 

Votez  touchant  PHifloire  fingoliére  de 
ce  Livre  , l’Article  Mvrnir  , Remar- 
que (G). 

XXXlIt.  Injhmffiê  Manaduâioncm  prafions  in 
Camm  Itinerariam  Martini  Hilacomîli; 
enm  lucalentiori  ipfins  Europe  Enarntio* 
ne,  a Riogmanno  Phiiefio  confcripia.  Ar- 
^nterali,  ex  0/fieina  Impre^aria  Jebanmis 
Grêningeri , anne  M.  D.  XI.  Menje  Apri- 
//.  ia>  4 . 

XXXIV.  CbriJIiami Drwtbmari Expe/ili»  in  Mat- 
tbamm  Evangeliflam  familiarii,  IntnUnta,  (jf 
If 3m  jntnmZai  tnm  Epitomatibmi  in  Lm' 
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ram  {5*  Jeannem  Çÿ  Epifiela  Sri.  M-ii  fin! 
ad  Mtrmtm  Rtgtm.  tMCul'um  .\rgcniO- 
rati,  Opera  & Impcnlis  probati  Viri  Jo- 
hannis  Grüntiigeri,  anno  Incaimtiunis  l3o- 
minke  M.  i).  XIIll.  Mcniè  Augus- 
to,  die  décima,  in  folio. 

Cette  édition  , procurée  par  Jacques 
Wimpheling,  approuvée  par  Jaques  OelFc- 
1er  Cenfeur  Itnpérial  des  Livres  à ft^ri- 
nwr,  & authorisfc  d’un  Privilège  del’Em- 
pctcor  MaximMkn  I , n'a  été  connué  que 
de  très  peu  de  Peribniies  & fut  méitic 
traitée  de  Cbimdrii{Me  par  Labfac , Simon , 

A divers  autres  Ecrislftis  Catholiques  ; ft 
celle,  qui  lût  ftitc  à liagnenan,  par  Jean 
Soetrins  , en  tf^o,  d’après  celle-là,  fut 
regardée  comme  corrompue  à dellein  par 
k$  Luthérxns  dans  les  cndioîis  qui  con- 
cemoienr  l’Eurhanilie  ; mais,  <mi  les  julli- 
fia  rbrt  aifétticm  de  cette  üautTc  accuiatioti 
par  l'infpcâion  de  celte  de  Strasbourg,  ' 
tafte  avant  les  oppolitions  de  l.uthcr  aiii 
ciitrcprifcs  & à U doèlrme  corrompue  de 
l'Eglilê  Romaine. 

XXXV.  Jobannis  Geyler  x>on  Kepfersperg  die^' 
Umeit , oder  dos  Bncb  von  'der  Onteiffen 
nnd  anth , {^t.  gcdruckt  In  der  Kcyfcrii- 
chen  frien  Stadt  Strasburg  , vnn  Johannes 
Gtienunger  , und  geendet  utf  Sant  Mathis 
Abcnt,  in  dem  ;ar  von  der  Geburr  utilcrs 
Hcrrcn  jefu  Chrilli  M.  D.  XVI.  «« 

XXXVl.  Ein  bn^tbe  Hifttry  vb*  Cymon  njt 
Cypem  r dis  Büchicin  ilt  gcdruckt  iu  der 
K^cyfcrlrchen  freien  Sun  .Strasburg  , von 
Jrrteuin.  Grünnfngern,  iu  Koiicn  imd  Na- 
mcii  des  crlâmeo  Johansfen  Haic'berg  us 
der  Reichenauw  bey  Collera  gclcgcn  ; and 
nt  vollendet  uF  Sant  Matthxiis  Abent,  in 
dem  jar  nach  (’hrilli  unfcfs'Hcrrcn  gebmt 
taufendt  füni-handen  und  (êchrdKn.  in 

folio.  * 

XXXV II.  Evangelia  , mit  l’ffîegnng  det  botb- 
gelerten  OoeJor  Jo.  Geyler  von  Keyfert- 
pergs  gedlucki  in  der  Kcyfcrlichcn  treim 
Siatt  Strasburg  von  Johannes  Grictimger, 
volendet  iiF  Sant  Adoifs  Abcm  des  tk'ill- 
gen  BtichoHs  in  dem  jar  aïs  tmn  ïelt  von 
der  geburt  Chrifii  M.  D.  XV  U-  in  folio. 

XXX\’in.  Die  Broj'amlin  Do3»r  Kevfersier- 
g^s  nff  gelefen  von  Frôler  Johann  Paalin 
Barfneftr  Ordtnt , ccdnjckt  in  der 
Keyfcrlichcn  freien  Stadt  Strasburg  , von 
Joh.  Gticninger  , und  ufsgingen  utV  uufer 
Ikben  Fraacn  Abcm  der  verkündigung  in  , 
dem  jar  tuufcnt  fdnf-hondrrr  und  zvij.  in 
folio. 

XXXIX.  Ctnto  KovelU  : hundert  neuwe  His- 
torien, &c. 

In  fut  tegiinr, 

Als  hat  diis  D<ich  ein  fcHg  eud, 

Godt  von  uns  ailes  unglück  H'cnd. 

Gctrocki  and  loeblichcn  vollendet  in  der 
Keifcrlichcn  $(ot  Strasburg,  an  unfer  lie- 
ben  Frawcn  Abent  der  vcilvündung,  durch 
Johannem  Grüuingcr.  lm  jar  lûmT zehen- 
hundert  und  nünzehcn.  in  Jblio , avec  de 
mauviilcs  Gravures  en  bois. 

C’eft  la  Traduâion  des  Cenfo  Nox-tlU 
emtike  dont  les  Italiens  font  un  très  grand 
cas  pour  le  Langik^c , & dont  il  cll  à croi- 
re qu’ils  en  font  très  peu  pour  la  matière, 

TÛ  qu’elle  ne  fauroit  être  plus  plane  & 
plus  méprirable.  C’ell  ce  que  j'al  déjà  au- 
trefois remarqué  plus  an  long  dans  le  Jour- 
nal Htfiorique  de  ta  RdpnbUqnt  des  Letfret, 
Tom.  ni,  pages  101,-103. 

XL.  IFie  Doâor  M.  Lmtber , nft  falfchcn  ur- 
fachen  betvugt , das  gciillidi  Recht  ver- 
brennet  hat.  Stratbomrg,  Job,  Grieningtr, 
lyat,  •/ den  Montagmrocivh,  in  4*. 

XLI.  Tboma  Mnrner  Lntberifebtr  Nentm  Br- 
febweertmg:  Strasburg,  by  Joh.  Gricnin- 
ger,  lyii,  in  4‘,  cum  figuHs. 

XLIl.  OrdMng  nnd  Ctfetz  des  Heil.  Rom 
Reicbt  Hofgeritbtt  zn  Retastil , I^e.  ge- 
druckt , bey  Johann  Gréningcr,  ip3  , în 
folk). 

Ooi  XLIII. 
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j’infîfterai  un  peu  fur  U dix-hgitiéme , parce  qu’elle  me  ptioit  mériter  une  attention  parti- 
culière ( C ). 


XLIII.  Cl.  PtoUmti  Gfgn^bU  Liiri  A7/, 

Laitue  y ex  luterPrefatioue  Bitiiale/i  Pirc- 
kevmtri  ; tum  AuMatutiuuihMS  JtuMUU  de 
Mente  Ketie  im  errtrtJ  TrtnsUuenii 
tebi  Augeit  i excudcbat  Joanijcs  Grien-ngc- 
lus  cumiHutiibus  Joanois  Kobei^eri  Impcn- 
lis,  3UIIO  M.  1>.  XXV.  in  j'êlio 
cnm  iimii  margimalikus  flereutuiis  , majKf 
(ttliifue  AJélbemtlicit, 

On  trouve , dans  V Exfejîtiau  de  la  Carte 
de  liTerre  Sainte  de  ctrtte  dditiou,  le  mê- 
me reproche  de  (Idrîüté  , dont  Calvin  ût 
depuis  un  fi  grand  crime  i Servet , parce 
qu’il  fe  uoevoit  dans  rddition  de  Pteio- 
m/e  qu’il  fit  tàirc , avec  T»  Remarques, 
à Lyon  y <teZ  Melehier  (jf  Gajp^  Trecb- 
fety  en  Ifjf , im  folie  major!.  Aînfi,  c’d- 
roit  à tort  Qu'eœ  le  lui  iraputoli.  Voïci 
GdtîC  l^erJnuurdigÂcifem  der  Kanigliebe» 
B/Hietetk  zm  üreideXy  pag.  3^7> 

XLIV.  Hieroxymi  Cebiuileri  y Lherarix  fxbls 
Hagemevitn/it  Alederaterii . E^tiomc  rcgü 

ac  vctuiUlüini  Ortus  D.  Ferdinandi  l3oc- 
ini*  Rc^is,  Hirpanianun  Iniàmis,  ac  pm- 
niam  Archi- Ducuin,  Ducum  , & Frinci- 
pum  AudrUcorum . ad  duo  ferme  anno* 
ruilï  milita , &C.  OCC.  Arrenterati  txcx-^ 
fmmy  communibut  Imgtufu  iiitr.  GetwiUri 
i^yebsn.  Cn«n$ngeTi,  Civii  Argentiuemfit, 
20.  Mort.  lfX7,  I»  4*. 

X-lwV.  A toutes  ces  dditkms , dont  U date  efl 
certaine,  il  faut  encore  ajoâtcr  celle-ci, 
dont  la  date  cil  fingultcre  & comme  in- 
comprfhcnllolc.  BtbUa  Anrea  , enm  fuit 
Hijlotiii  y nec  nom  tùxemtlit  P'eterii  Tejia- 
uenti  : Arijentintf  imprelia  , per  Johatmcin 
Grutminger , aiuro  Doiiûni  MCCCCLX  V 1 . 
Oâ.  Id.  Dec.  in  4'. 

C’ed  t'Edlrion  dont  j'ai  parlé  dans  la 
Remarque  précédente , & fans  les  raifons 
que  j’y  ai  alléguées , je  croirois  aficz  vo- 
lontiers , qu’il  faudroit  expliquer  cela  par 
M . CCCCC.  XVI.,  & luroofer  qu'un  L , 
fe  feroit  gltlfé  dans  ceitc  date  à ta  place 
d'un  C j cas  allez  fréquent  dans  rimpil- 
wcric. 


(C)  La  dtX’huiti/me  . . . m/rite  une  atteniîom 


de  la  plupart  de  c.s  Prières  & fur -tout  celui  des 
fignret  qui  les  accompagnent , la  rendent  di'iine  de 
l’aucotion  des  curieux.  Elle  cil  iuticuléc  Ortxlms 
Anime  , enm  Oratinuenln  aliemibus  fnPeraJJitit , 
^ne  in  Prioriius  Librit  non  balemtnr  , a finit  par 
cette  elpéced’infcription;  Elaberatus  fer  froi-idnm 
xinm  Magtjh'mm  jehannem  Cràningery  in  inftgni 
ac  libéra  civitate  Argentinay  anno  inearmaiienh  iV. 
CCCCC.  fridie  vero  Haltmdas  Febraarii,  C’eft  un 
in  eûavoy  de  petite  forme,  & de  caraâcrcs  Go- 
thiques, chargé  de  figures  fort  impertînenm , A au 
devant  duquel  ou  lit  ce  court  éloge. 

OrSnlns  exignns  varias  nt  fefe  falnbret 
{lerbat  freJusity  ^mas  Meduima  f rabat: 
Ortulus  bif  Anime,  fxem  Inmîue  eernis  afertOy 
Preferet  en  jujlam  qtteJ  Pielatit  Ofni. 
liine  Fltrei  Aatmt  ftttrit  deterfere  fanile 
PlureSy  y mentit  Pbarmaca  mnlta  facre. 

Mais,  CCS  prétendus  remèdes,  pour  la  (âinteté  de 
l’amc , ne  fout  que  de  dangereux  venins  très  pro- 

fucs  à l'empoifonrKr  ; car , malgré  toutes  ces  bel. 
es  promenb,  on  trouve  ici  quantité  d’Onnfons  & 
àe  rrUrct,  tout  anili  puériles  , tout  aulfi  fuperili- 
tieufes , tout  aufîi  ridicules  , fit  quelquefois  même 
tout  aufli  impies  , que  celles  que  l’on  voit  dans 
y AmiJeiarjHs  Anima  de  Nicolas  Salicet,  Doélcur 
cjt  Mcdcrtnc,  fit  Abbé  de  nAtrc- Dame  Je  Baum- 
garten  ptes  d*  Strasbourg,  dont  j’ai  noté  l’édition 
ci-dellus  A^lc  VI,  fie  dans  une  des  Oraifons 
duquel  i!  eft  rapporté  qu’Adatn  fut  tiré  de  l’En- 


fer par  la  vertu  du  très  falnt  nom  Lavetererare^ 
rari  ( i6l , contra  emnia  ferieula  Ainn.ii dans 
VEntbirÎMttM  Leomis  Pafx  Seremijfimo  fmferatori 
Carole  Alagno  in  Alnnni  frttiofe  datum  , conleKitni 
fhjienrt  Or,iif»nt,  auquel  eft  ajoii/e  POreijony  Ji~ 
gnrey  graudruty  liff  bantenr  de  J/fmi-‘Cbnft y im- 
primé à Lion  , tbez  'Jnillerom  y en  j6ai,  in  64; 
rempli  d’impertinentes  rriercs,  telles  que  celle  ane 
fouloit  dire  Cbarlentaigne  four  fe  tarantir  de  l'effort 
des  ionft  de  Canon  y que,  malgré  de  pareilles  fuc- 
tifes  , les  curieux  de  Livres  de  Magic  ne  laiirent 
ms  de  rechercher  à tics  grand  p:ix  ; mais,  que 
Naudé  , fuivj  en  cc!a  par  toute  Pcifon  e fen- 
féc , u’a  pas  laifl'é  de  regarder , dans  le  Chapi- 
tre XIX.  de  fou  Afohgie  pour  tons  ht  grandi 
Perfonnagtt  qni  ont  et/  fanjjememt  feuffonnez  de 
Magie  y comme  un  miférablc  petit  Livret,  fort 
fiat  y mal  fatoan/ y & déjà  condamné  avec  bonne 
raifen  par  le  Loyer  fie  dcl  R’o , dsilleurs  lt>rt  fn- 
fiitiici  de  merveilles  Magiques  ; dans  VEnebiridiem 
manuale  Preeationnm , imprimé  à Rouen,  chez  Ri- 
chard Laljcmant,  en  ifio,  in  li*;  & que  Mr. 
TTtktS  afllire  cire  an  Om:  rage  abo/MinaiyJe  y un 
Livre  à brâUr  (ly).*  dans  V Armamentunum  Sfi' 
ritnale:  dans  le  Lnjeimia  Sfiritnalis:  dans  le  7«jr- 
ribnlnm  Aureum  Sacrjrnm  Preeaiioenm  : en  im 
mot  dans  quantité  d’autres  rhapfodics  de  pareille 
clpécc. 

^ Mais,  cela  n’cfl  rien  : l'igno;ancc  A la  fuperfll- 
n'on  de  ces  iem$-là  le  pcrmcttoxttt  aînfi.  Les  H-, 
gurcs  font  bien  auiteuamt  condamnables  j puisqu’il 
ell  bien  certain,  que 

Ce  qui  frappe  Perrille  irrite  moins  les  fens , 

Qne  ee  qui  fe  fr/fente  à des  ytnx  eiairzesams 

(ta 
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(«le  t frus. 
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Je  me  contemeraî  d’en  défigner  deux  ici.  La  pré- 
miére  fc  trouve  au  feuillet  yj,  & n’cll  limplemcnt 
Que  ridicule.  David , attentif  à conlidércr  lîcrlâbtf 
dans  le  bain,  s’y  fent  tfappé  d’un  trait  par  Cupi- 
don , voit’geant  en  l’air , & riant  imlignciiKiit  du 
fucccs  de  Ion  entreprife.  Et  cela  ne  rciJcmblc 
poim  mal  à cette  pcinnire  lifiblc,  qu’on  dit  le 
trouver  dans  jc  ne  (ai  quel  Village  des  Fais -Bas, 
àt  dans  laquelle  Abraham , prêt  à lucr  fou  Fils  lhac 
d’un  cot^  de  Fufil  , jrn  dl  empêché  par  un  An- 
ge qui  pillé  dans  Ic  baflitiet  : non  plus  qu’à  celle 
où  la  Sainte  Mcrge  reçoit  F Anuonciation  de  l’An- 
ge Gabriel,  avec  un  grand  clwpdct  à ta  Ceinture, 
& récitaat  FÜfficc  de  nfitre-Damc  devant  un  Cru- 
cifix: ou  bkn  à celte  autre,  qu'on  dit  fe  voir  fur 
un  des  Autels  de  Worms,  & repréfanam  la  Vier- 
ge jmantJéfns-Quitl  dans  la  rranie  d’un  Mou- 
Un,  d’od  il  ne  fort  que  changé  en  petis  moreaux 
de  Pain  , que  des  Prêtres  font  avaler  au  Peuple; 
Emblème  , ajoûlc  le  Doclcur  Burnet  , Foiage  de 
Snijfey  &C.  pag,  474-  & 47f , qx'on  eroireii  avoir 
et/  inventé  four  lontner  la  TranJfHi/tanluiion  en 
ridiente  y Of  f*<  a quelque  ■‘ebofe  de  fi  rr«  , qu'on 
fenferait  d'abord  qu'il  eft  trop  greftier  même  pour 
des  Lapouoii,  Afais  quoi  ! il  »’v  a rien  au'om  me 
puijfe  digérer  , quand  on  a avalé  U Tranfinbftam- 
tiaiion.  En  effet , (i  l’on  nous  nconioir  qoelque- 
cholé  d'aufli  révoltant  du  Paganisme , nous  le 
rrairciions  ncticntcnt  de  fable  abfutde  ; A lî  nous 
ne  la  voïons  de  nos  propres  jeux  crue  A profesfée 
hamcnwnc  par  les  Peuples  qui  lé  rc;;trdcntcommc!e$ 
plus  fpriritucls  de  l’hurope  , nous  ne  pourrions  ja- 
mais nous  IcpcrfuaJcr.  La  fécondé  de  ces  {■  iguics 
fe  trouve  au  icuillcr  119,  A dl  abiôlumem  alwmi- 
nable.  Elle  rcpréfrntc  Ste.  Urfule  A quelques- 
unes  de  lès  11000  Vierges , non  feulement  dévoi- 
lées A toutes  nues , mais  même  expofées  aux  re- 
gards lafeifs  A aux  artouchemens  impudiques  d’un 
Cavalier , qui  éxaminc  corieuremcm  du  bout  du 
doigt  fi  elUs  font  b'en  véritablement  Vierges  ; A 
qui  ne  rfrfTcrabic  pas  mal  à cette  face  Femme  dont 
parle  St.  Augulliii  de  Civitate  Dei , Xivre  I , Chap. 
XVlll,  qnxy  yirginis  eajnsdam  Integritatem Ma- 
nn veint  exploraas  y ....  dura  infpichy  perdidit 
^au  fujet  a comparer  avec  l’endroit  parallèle  dà 
Livre  de  la  D/vote  Salutation  des  Membres  faerés 
du  Corps  de  la  gUrieufe  yierge  Mire  de  Dieu! 
Livre  imprimé  A publié  avec  Approbation  A Pri- 
viltf. 
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vîlé^c  , non  <fans  des  Siècles  de  barbarie  & de 
tdr.dO.’CS , & dans  des  Pats  d'ignorance  le  de  lO' 
jwrüiüon  grofiidrc  , mais  i Pans  même , où  l’on 
le  f^icque  d’tpi'tinKOt  êf  de  Réforme»  en  i66S, 
In  12  ; Livre,  qui  icrndalifa  encore  pics  les  Hon- 
nétvs-Gens,  ne  divmit  les  débauchés  & les 
l'bcrtiiu;  & L.vre,  eniin  , qui  a été  11  judicieuse* 
ment  condamné  par  Adrien  de  Valois  en  ces  tcr> 
mes:  M'aurait  fait  Innocent  XI , afrèt 

acoir  at/tli  taffict  àe  la  Cmueptiaa  ( 19),  s'il  a,  oit 
am  parler  dt  l'imfertinant  dtxatiom  de  ce  Maiae 
Tifouairej  fit  imprimer,  aree  fermifftatt  de  fies 
Huptrietirt  , det  Oraifowt  à tonltt  let  l‘arliei  du 
Ctrpt  de  h Ste.  i^iefga  en  particulier  ? La  KeU- 
gitu , U pudeur , (3*  le  hau  femt , »e  fant  • ils  pas 
bitffts  far  uxt  extravagamte  ftmbiablt  (lO)^  Mr. 
Thiers  a,  dit-on,  «ÜL-x  bien  irotsdé  cct  odioit  é- 
ert  (21).  Mais,  c’eft  grand  dommage,  que  le 
Journal  des  Savans , en  nous  donnant  l'cstnit  de 
Ton  Livie , ne  nous  ait  confervé  aue  les  Saluta- 
tions de  ce  Motisc  infenfé  aux  eteveux  ^ aux 
«reillet  de  la  Ste.  l-^ier^t  (22).  Car,  quelque  îm- 
pcninaitcs  qu'elles  foient,  les  autres  les  lùr|Uir>'i'nt 
lâns  doute  de  beaucoup  encore;  (t  il  cil  quelque* 
fois  bon  d’avoir  ces  fortes  de  chofes  i la  main, 
aün  de  pouvoir  couvrir  de  conAiilou  les  Dij[mtcurs 
de  mauvaife-foi.  Un  bon  Moine  Allemand  avoir 
autrei'o’s  pratiqué  la  même  fuperllitiun  , mais  dans 
un  tems  plus  barbare  ét  moins  éclairé:  & cc  qu'il 
avoit  de  particulier,  de  qui  dénotoit  bien  fa  linmli* 
cité  , c’cil  qu’il  hnilToit  chacune  de  fes  Oraiums 
par  cette  exclamation  iiiaife  & ritîble  en  forme  de 
refrain , Aeh  ! eiu  Ave  Maria  ? 

Chargés  de  pareilles  flétrilTures , Mrs.  de  l’E- 

fUfe  Romaine , & leurs  dignes  Champltms , les 
lorimonds  de  Remond,  les  Varillas,  & les  Maûn- 
bourgs,  n’ont  pas  Uilfé  alléi  fouvent,  & toutours 
très  imprudemment , de  reprocher  aux  Kéfoimés 
la  barbarie,  les  expredious  quelque  fois  rifîblcs,  de 
les  chants  mois  a edéminés  de  leurs  Pfeaumii. 
Mais,  quant  à ce  dernier  Article,  jamais  reproche 
n’a  été,  ni  plus  faux , ni  plus  injullc  ; A , pour 
éifer  le  fa-rc  , il  faut  n’avoir  Januis  mis  le  ps-d 
dans  aucune  AlTemblée  de  Rétormés , ou  n’étre 
pas  pourvû  de  mcincures  oreilles,  que  l'ancien  Mi* 
das  de  la  table.  Si,  dès  leur  OrlgiiM , les  Ptl-au* 
mes  des  Kétiirmés  fe  chautoient , comme  on  le 
prétend,  fur  des  airs  de  Cour,  fort  gais  & agréa- 
blement modnln  , ils  ont  teiriblcmcnt  change  de 
Notes;  car,  depuis  très  loogtems , rien  n’di  plus 
fimplc,  plus  ont,  plus  plat , moins  m»/,  & moins 
tljJmiud:  & , pour  le  dire  en  un  mot , jamais  les 
Capuc'ns  n’ont  plus  dêtlguré  le  chant  grave  A mé- 
lodieux de  l'Kgltl'c  Romaine  par  leur  naiillunnc- 
n>em  dévi.t  A aDêélé.  que  les  Réformés  ont  gàt^ 
le  leur  par  l'égalité  irrégulière  A fatigante  de  l'c- 
nue  qu’ils  d<iiuK’nt  à toaus  les  notes  de  leur  Mu- 
lique.  D’ailleurs,  outre  qu’on  a toujours  uis  v|- 
gourcufcnirnt  bourré  ces  aggrcüêurs  indifcrcts,  tant 
fur  cet  Article  que  fur  les  deux  autres,  foit  par 
voie  de  juliiricaiion , fuit  par  voie  de  récrimi- 
nation (23):  outre  cela,  dis-je,  divers  Ecrivains 
de  leur  propre  parti  n’oni  pù  s’empêcha'  d’être 
l'xuaurdinaircmcnt  fcandalifés  ; non  (culemcnt  de 
leurs  Cantiques  fpirituèls,  modulez  fur  toutes  for- 
tes d’airs  d’Opera  A de  Vaudevilles,  de  l’un  des- 
quels on  ne  puovoit  cmemhc-  fans  horreur  cct  im- 
pertineat  refrain  également  abfurdc  A impie, 

(^attd  êm  a perdu  fCfut'-Chrif! , 

Adieu  Panier , P'an Jauges  font  faites  ( 2q  ) ; 

mais  encore  des  cxpreüîuns  burlesques  A impures 
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de  leur  Priètes  A Chants  d’Eglife , dont  je  me 
coutenteni  de  rapporter  doii  éxcmplcs  ptrticulien. 
Le  prémicr  fe  lira  dans  ce  pa/lîgc  curieux  d'un  des 
Livres  d’un  célébré  Docleor  de  Sorbonne,  qui  cfl 
extrêmement  rare,  A qu’il  n'6lk  oublier  apres  l’a- 
voir fait  iir.primcr.  Jam  vero  miai  lidetur  grande 
nefas,  dit-il,  bic  omitrere  Perfiontm  Galiitam  de 
Latiuis  vulgasit  Pfalmorum  Davidis  , juÿ'u  Fran-‘ 
eifei  llaï  Ui,  Arcbièpitiùpi  Pan/ien/it  Jadlam,  fua 
jueunda  vAuptate  Ledorum  auimos  exp/evit , eum 
Afbi  obutioue  examiu.itorum  eomduditierum , qua  fie 
bahet  Platmt  CF  xerfu  37,  Komicaii  fum  in  ad- 
invencioiiibus  fu's;  Galliee,  ils  ont  fait  des  Forni- 
cations par  leurs  invcutitHis  : ^uidem  Gal/ice 

turpijfimam  oùjixnitaSem  fignlficaut  a textu  Jÿ  feu- 
fu  S.  Stnpiurx  alieuiffimam  { zf  ).  L’autre  dl  tiré 
de  l’Hjmnc  de  Vêpres  de  leur  prémier  Dimanche 
de  l’Avent: 

Fergrnte  MmmiH  Fetpere^ 

Vt!  Jpeufus  de  Tbalamt, 

EgrejJ'ut  bvnueflijfima 
l 'irginis  matrii  Clanfula. 

En  ctfet,  cxcqité  le  terme  buticsque  d'Offlee  de  U 
CeueePtiun,  qui  1 û julleincnt  émâ  la  bile  A ex- 
cité rindignatitm  du  bon  Pape  Innocent  XI  (26); 
il  n’y  a giiércs  d’exprclTion  qui  puifTe  faire  naître 
d’tdcc  plu»  fale  A plus  fcandalculè  : A c’cll  quel- 
que chofe  d’aiTcx  étonnant,  que,  dans  les  diverlès 
rétormatiuns  de  Bréviaires  qui  fe  font  faites  depuis 
un  Siècle,  on  fc  foie  obdîné  à coafaver  une  pa- 
reille impureté.  Je  fat  b'co  que  Mcfficurs  de  Port- 
Roîal  fc  font  cflbrcés  de  couvrir  cctrc  ordure  A 
de  diffiper  ce  fcandalc , en  iraduilanr  ces  Vers 
ainfi;  • 


, fur  le  etuebant  de 


Dans  U d/cliu  det  tems , 

Monde , 

7a  fart  comme  un  nouvel  e'peux 
De  et  lit  nuptial  d'une  Fitrge  fe'tonde. 

Où  tu  te  joint  à mut  (27J. 

Mais,  de  bfmnc-fui,  fans  Mrlcr  de  la  fopcrSaVté 
abfolnc  du  prémicr  demi-Vas  A de  ce  dernier 
non  plus  qkw  du  t^s  làux , comique,  A ridicule^ 
ment  fale  A obfcénc,  que  cclui-d  préfente  natu- 
rcllctncnt  à rcfprit,  eft-cc-là  traduire,  dl-cc-là 
même  paraphraicr?  K’cft-ce  pas  plûi6t  fc  moc- 
qu«  de  fes  Lcclcurs,  A leur  donner  infidc'lemcnt 
le  change?  Il  étoit  pourtant  aifé  de  Aire  mieux 
A de  ne  feandalifer  perfunne,  même  en  retenant 
route  la  penfée  de  l’Origini!.  Pour  ceJa,  il  n’y 
avoit  qu'à  traduire  ainii  : 

Sur  te  eeuebant  dm  Mende, 

Ainfi  far  fort  un  epoux  dt  fou  lit. 

Du  ebafie  fei»  d'une  Fiergt  fitende. 
Purement  il  nà^uil. 

Cela  n’cft  peut-être  pas  lî  élegam  ; mais,  au 
moins , cela  cil  plus  éxaâ , A n’a  rien  de  ridi- 
cule. 

Ixs  Tableaux  fcandalcux,  dans  lesquels  les  Dé- 
bauchés d’iulic  fui  t adora  aux  Peuples  ahufez 
leun  Matuelles  rcpréfaitéa  en  bainte»  fur  les  Au- 
tels de  plullcurs  de  leurs  Eglifes , par  éxcmple  , 
celui  de  la  fameufe  Vanuzza,  que  cc  galant  tlom- 
mc  d’Aléxandrc  \'l.  cul  bien  rimpudcncc,  dirai-je, 
ou  l'impiété  de  faire  «pofer  dans  cette  vûc  fur 
un  des  Autels  de  Sta.  sMaria  de!  Popote  ( 28  j 

A 

r , Tria  de  Lib'for.  Theotex.  Appicbuifliie  DlMiriCiio  HiftoriCT  . rot-  lu  ■ >ll. 

- I pêi  fi  éifitiU.  ConiuJic  flmrtrairitt  jtgofi  , r'nnmi  ^ Hrmri  III,  Vmin  lieem  Homioi 


4i%a(  Fieire  lUiBicu  , ^ _ - - ^ 

I ctelNd  n«iur>n«  efctium  tiiouid  luaiiiiaie  Kiisieiiim.  h **  t 

r»/rf  m Epnioix.  yu,  Hoi/i.  y. 

(*7)  I'OIRm  de  i'Ef’ite  , ea  Lstüi  « e«  Fiinfeit,  vmlfûifrmtmi  opgflU  Hewe*  de  roc*.»out  , F-X- «f.  d)eoi  iirit  mfmt  Hjmue  , Ih 
«*{  fiaada-'im/imni  ioirol  U ChriAc  Rtilcmtot  «n'Diuoi  , ro  h • ti  Jefai  dxin  S)i'«euc  1 &’  dm  poot  lUoirl  , fer 

Jeii'at  rpl  eu  fine  ; & /«*  Jflotin  ■'«■rt  fat  womf»e  dr  ttor  Htm  rtfritirr  U fSmitrt  dt  tn  falfifitetitmi  t mit  tm  vti'i  omt  Htm  rtmerfmaHt  , 
dtt-i  iit  m’ni  ptimt  fertd  / fy  l'ili  (Va  joms  r«>  ftr  ftlilifta  , ih  /lai  dt  loolt  êi-Ji  mumméi/t-fti  fmt  Iti  7em/en^io.  fegt  fj»,  rr».i . <i 
•ac  (M  étti^jtr  dt  mimt  dt  t»  frift  f*-*r  ti!  mtrii  DIei  US , Din  iili  , it  irtifirnt  fVri  Tefle  D(*tJ  cum  $76111»  ; ftmsemt  ferftiiimm  Htm 
h rtiitmft  £r  h /iitadt/i  dm  parti!  •■f.miUtf  dt  Cdrifilemlmt  ér  de  Ptimumi  , tà  , fi  i'tn  aimt  mitmr  , dl  Sae'd  ÿ dt  Pt^emt,  demi  mm  Cn> 
lifm/  Jtmrmtlitr  dt  Umr  Etilfi-  AVil  , du  J a-li  Ittmetmf  dt  firndimit , U j m Irdi  ftm  dt  lenar./M  / emt  e’tfi  adgmi/fr  em  fimfle  , 

;a‘je  /•/  féit  mturt  tm  foreUtUt  , £r  ttU  i I»  fett  du  jimitli  , Itl  Prtdiaiimi  prtlimdmh  dt  U &yHln  , & fu  rttfktiiti  dt  J^vid.  Lu  Jd- 
ùiti  mt  Umr  tml  fiimi  rtfrt<hé  a(a  PbH  t teit»tl*>rt  de  VifEimS  M(nl(  Clfatbia. 

(il  J Tonufo  Tooufi  , Vie  du  I).».-  ds  Valenriooi*  , fog.  i»t.  ILjbclai»  , Lrme  XV,  ftg.  17,  feh  »-a(>M  dont  ferti-U  la» 

DiBU  . fdU  au  Furmid  ^ « I4  reflèmbtincc  de  Jatie  Faroctc  , Ctm-.oHmt  t .ilfttmtrt  VI,  *-  ' — •—  - 

Citrdiaaf  gmt  ptar  /ti't  etgtr  ht  ttfrtidiffrmtml  rftlt  ta  tUifltt  dt  ttut  Crtettn.  Ct  dttttdtt  a'rfl  , 

frai  ft  -I  ftadt  fmr  tt  ta  ta  Mite  ••  afi<e  tgrdtiit  Etrioaim  , ««il  mm  du  fUi  greaJi  Ctmiian  dt  Faiitt  fa  U j ou  jtmOH  ta  , ja- 

vtir  Ganen  q<  Couihl»  de  Ssndm.  /'rm  Ira  Elue  de<  Nouvelle»  de  louret  k»  Coen  de  VEuiope.  fiti  K4I , (*%■  dtrtirr 

Mth  dt  tt  Jtmrmal  piat  gtlami  fat  ptlittfai  , atmmtate  tt  MtU  dt  Joavur  ptftddtmt  1 fOavrtit  aitml  lid  /afftmd , b /eU  lafrmtur 
Louis  du  Val  àeeai  d'Amfiirdom.  Lt  P,  !t  Loo(  ,&<</’.  Niceroa  » fai  si  iai  dtaatmi  fat  fmatri  /Uii  , /i  rr  

O O 3 


r dfTmkr  momtat  dt  la  lifalaiiaa  iaetmfaiilU  o 


17,  »-a(>M  daat  parti  lt  lokue  de  omre 

VI,  &-W  ia  Ptft  Pool  m , eZ  mt  fat  foi! 
a'rfi  fat  oiftiamtmt  raunas  #■  A«m«  , fi  tta 


GRUNNINGER. 
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ri*)c'Ao-  & Livre4  Je  Prihti  de  ctrtains  volüptocux , d’une  des  prinii^rcs  éditions  de  b Z>*. 

Ir^ni,  H«û.  par  éxemplc  ceux  du  teins  de  Henri  111 , où  ^es  »/  ( 31  ) , un  Apollon  pourfuivaiu  viveincm  fa 
%fn.fe’r<'.K,  Princes  & les  Courtiûns  fatfoient  peindre  en  Mi*  Daphné,  dépouillé  de  Tare  & du  carquois  dont 
^m.  tu,  niature  , fous  les  attitudes  & les  habillcineus  de  rcmbaralTcat  ordinairement  en  eette  occalitHi  les 

xn.  Saints  & de  Saintes,  & meme  de  Jéfus*Chrin  & Peintres  vulgaires  , im-s  parfaiument  bien  muni 

6-  de  la  Ste.  Vierge,  leun  Mignons  & leurs  Mai-  d’une  pièce  incomparablancni  plus  convenable  à 
sr.'LT,  («).•  CCS  tableaux  & ces  miniatutes  pou-  fon  deirein  préfent.  Catherinot  les  cenfurc  de  mé- 

ciA^yii , • vo’em  bien  être  plus  ptofiuics  & plus  impies,  mais  me,  Àrt  é'impnmtr  , pag.  3 , de  *<  ptuieir  «- 
<71  • ils  étoiciit  certainement  moins  hccntiwnix  & moins  Hier  leur  humeur  umourei^e  , & de  frofauer  ces 

*»y  üi&mcs  que  les  ligures  dont  je  me  plains  id.  Tel-  fortes  de  Lettres  par  da  p^urei  bsuteufes. 

1«  étoiciit  poumut  les  pratiques  de  dévotion  , ou  Notons  encore  avant  que  de  rinir,  que  ce  mê- 
Cr  w«-  ^ pour  mieux  dire,  le  mélange  rifiblc  ôt  déplorable  me  Ortului  Auimr  a été  imprimé  dirais  ùStrus- 
Dsot  •»  jç  fupcrllitjon  de  de  libertinage  autorifé  alors.  ehez  Kuohhmb^  eu  ijop,  i»  j»“;  ù iMay-- 

douter,  que  cela  ne  fût  im-  euet^  ehez  Jeau  Sebtejfer  y eu  Iji6,  iu  8*;  & ù 
prime  i\cc  afprehatwmi^  fermijfmit  Jet  SupJrieuriy  Liouy  (bet  Jetu  CUyu  y fvur  "Jeu»  Keber^tr  Li- 
KiSenqitn  jj  non  CXprcflc  , du  moins  tacite.  Rcconnourons  braire  Je  Nuremberg  ^ eu  Ipld,  iu  II’,*  qu'il  a 
pouiwnt  de  bonne-foi  , qu’on  a été  beaucoup  auffi  été  traduit  en  Allemand  fous  ce  tîrrc  Ortu‘ 
de*  KoUde  plus  circonfpcâ  & beaucoup  plus  relcrvé  depuis;  lut  Auimey  uder  Jer  Seetem  It’urtt-Gantlriu y mit 
itiiue  , A qu’on  a même  porté  l’éxaaitude  de  la  régula-  viri  feboeueu  Cebeteu  nu  J fîgurem,  & imprimé  zu 
impiind  a pyj  çç  point , jusqu’i  interdire  l’ufagc  de  cer  • Nuremberg  , Jureb  Jtbu  Stùii  fir  Jeu  Erf.  Auteui 

'h'  taines  Lettres  Hilloriécs,  qui  pouvoienc  choquer  la  Kaberger  , xfl6  , 3.  Üee.  , zu  Nûrubcrg  , Jureb 

Cktuel  /•  pudeur.  CateuJum  item  , d't  PofTcvin  (30)  , ue  Ht  J.  Peyfujf  y fSr  Jeu  erfameu  Jo.  tiwerier , 

atmt  , f 0ruameuti  Ueo  exfeulp/te  Literei  majuteuUy  Vet  a-  Burgeru  Jr^tlbP y im  Jabr  uach  Jer  geburt  CSriJti 
V*’  imagiuibut  uuJarum  muUtrumy  aut  etiam  15^18,  i»  8 ; & de  même  à Aljyeuiey  ebez  P»fr« 

turpitrum  rerum,  (upilibui  prxfigautur  : avtrluut  re  Stbufftry  tu  Ifl8,  aujft  iu  8=.'  & que  1«  mc- 
tiytuf'n  „i„,  legeutem  ai  ea  y ^uu  Cbrtjïiaua  PeSera  de-  mes  figures  y 'ont,  liuls  doute;  les  Libi aires  n’ii- 
Auffi  en  étoit-il  grand  belbin  : car,  les  ant  guércs  la  coutuuic  de  négliger  ces  fortes  d’or- 
rinSoirt*'  Ital  eus , avec  tout  leur  léic  affcàé  pour  la  pureté  jicmcns  lucratifs. 

de  U Ville  de  la  doârinc  , s’cioient  abandoonex  i cette  efpé-  On  voit  un  Livret  de  pareil  titre  , Hortulut  A- 
^ ce  d’impureté  de  moeurs  avec  une  licence  toui-à-  uimuy  id  efly  Lujl  - Gaeteu  Jer  Seeieu  y mit  fcb«- 

5?  *dii‘  ' fait  eflfrénée  ; fans  s’inquiéter  en  aucune  façon  fi  les  j«r«  liebitcheu  tlguren  , imprimé  à U'ittemberg  , 
fei-  it . fujets  convenoienr,  ou  non,  aux  Livres  dans  les-  ebez  les  Héritiers  Je  Gtii  Kbau,  eu  ifpo,  im  4% 

fM  «fiei-  qmjjj  }j,  jç5  mcttoicnt , facrex  ou  profanes.  Il  & qu’on  dit  être  de  la  façon  de  ce  Libiairc, 

ornées  , ou  qui  l’a  dédié  à fes  Filles  ( 31).  Saoii-cc  le  pré- 
mort  de  plûiAi  dtfiamées  par  ces  fortes  de  Lettres  ; & )c  cèdent  Ortlus  repraduitl 

letin  G»-  me  fouviers  d'avoir  vû  , à la  tête  de  la  préface 

Uni , ract-  ^ 

(Haiai  ’dti  Tropbéet  Dirmuiir»  • dxni  lear*  Hcucci , & X l«uii  Cbap«l«c« , de*  (êtes  d«  Moit , de»  OfTcnxB»  en  Seocoit  , de»  Arperget 
d'Ot  fit  *olt*»  Oroemen»  lunLe»  î £r  tirtim  4fa/i  VJ»i<e  *t  Umtt  éijjtimtim. 

(}ol  Poïïc»ini  , aiblioeh.  Scieeti  . T*m.  /,  p«j.  «» 

(il)  CtUt  dt  Venifc  . etei  G'St  Giolito  , en  ujo  i >■  I*- 

(il)  Httftlui  aUlleaiMiH  11»  Lüiw.  Sec.  IVl.  impietloroa»  . »««,  p?». 

GUICCIARDIN  (Louis).  La  dernière  Remarque  du  François 
GvicciARUiN  de  Mr.  Bayle  étant  un  bon  Article  touchant  celui  * ci  » je  n’ca 
fais  ici  mention  , que  pour  ajouter  , contre  l’opinion  généralement  reçue  , qe’il  cft  un 
des  premiers  Auteurs  connus  « imprimés  qui  aient  parle  de  la  prétention  de  Mrs.  de  Har- 
lem , touchant  l’Invention  de  l’Imprimcri»*  par  leur  i.aurcnt  Cofter , aïant  précède  Ju- 
niiis  de  plus  de  u>.  ans  à cet  egard  {J)  \ & que  pour  remarquer  à cette  nccaiion  les 
biouillcncs  de  divers  Ecrivains  , qui  ont  parlé  de  lui  avec  ucs  peu  d'cxaétiiudc  {B). 

JV 

(A)  Il  a prJee'Jd  'Juuius  de  plus  de  10.  mus  .*  ^ormu  I Bcrtius  , à Scrivcrlus  , à BoxhomKis  , i 

r egard  Je  la  7raJitii>u  Je  Harlem  teuchaut  i'iu'  Schrcvclius,  i LydhiS,  en  un  mot  à tous  Icv  Hol- 

veutiem  Je  P Imprimerie. Cela  cll  clair  par  la  landois  qui  ont  pris  part  i Crtte  alTarc,  ne  lésait 

date  de  la  Publication  de  leurs  Ouvrages.  La  Ba-  point  ponn  i Mufler  leurs  Rechercher  au  de- U 

tavia  d’ Adrien  Janios , quoi  que  compoféc  dès  du  tems  de  la  Publication  du  Livre  de  Juiiius  j vû 

*f7f»  (*)»  publiée  qu’eo  lySS:  & je  voi»  que  la  chofe  les  regardoit  de  li  près,  & les  mié- 

’ » des  tfôô,  Louis  Gutcciardiii  avoii  déji  reffoû  fi  fort.  Peut-être  aufli  cette  particularité 

tpiJte  avancé  cette  Tradidon,  tant  fur  le  brait  commun  ne  leur  a-t-elle  atnfi  échappé  , que  prcc  qu’ils 
TMdkuieiit.  Villes  dc  Hollande,  qoe  fur  le  témoignage  de  n’auromvû  que  des  éditions  de  Guicciardîii  pollé- 
^ Auteurs  , qu’il  ne  nomme  point  ; mais,  rieurcs  i celle  du  Livre  dc  Junius  ; éditions  qui 

ôuVnce.  néanmoins,  ûms  la  vouloir  foutenir  au  préjiid'cc  ne  font  aucune  mention  de  la  date  de  laprémiére; 

de  Maictice,  & fans  aceufer  témérairetnem  Jean  & qu’ils  ne  fc  lèrom  point  avifex  dc  fa'rc  atten- 

Fuii  de  vol  (c  dc  perfidie.  lu  bae  Hailemcnii  don  à cette  date,  fuppofant  apparemment  TOuvra- 

(i)  Ltié.  Urbt  y dit-il  ( X)  , U9U  publira  iautum  iucelarum  gc  plus  nouveau  que  celui  dc  Junius. 

^cnidiai  glitrumpue  HollauJarum  vaee  , feJ  és*  feripterum  ( B ) Divers  Eerivaîus  tut  parti  Je  lui  mvee  tris 
S?irii''fru  autrumJam  fuÿragiay  aliisfue  alipuof  mouumeuliiy  peu  J'exaAisuJe.}  Le  peu  d’attention  , dc$  Au- 

Germïtvi*  luveuta  primum  traditur  1 ypigraphia  y iJ  e(l  ea  leurs  dont  je  viens  de  parler,  i ladite  de  la  pré- 

jBfrriori»,  Libfarum  formulit  exeudeuioram  ratio  y qux  hue-  miérc  édition  du  Livre  dc  Giiicciardiiv,  m’a  por- 

*• '’*  «ff *r  paffim  im  nfu  ejl.  Sed  ■ Aalhre  , aute  per-  té  à la  rechercher  ; ma's  , c’cll  cc  que  je  n’aj  pu 

RrgMti  fetlam  ^ eTulgaiam  arttm  extiuAoy  Famufuty  uti  faire  fans  beaucoup  de  peine  & de  dégoût. 

Viictlü  , marraut  Atoguuliaeum  abiit  \ ubi  y édité  tevi  atipao  D’abord  , j’ai  confulté  Valcre  André,  le  mcil- 
^5i  Specimiuey  perbtuigue  fuît  aeceptus-  Magstu-  leur  Bibliothécaire  des  PaVs-Bas:  mais,  j’ai  trou- 

tiui  vero,  cum  fummo  jiuJio  iu  bot  taxtum  uego-  vé,  qu’il  fc  coutentoit  d’indiqucf  cn  gros,  êc  fans 
tium  iueubuijjeut  y comfecuti  fmmt  tandem  iutegram  en  exprimer  les  Ldidous , i’Orlgînal  Italien  de 
’è»  uttittam:  uude  iuerebuit  pofieu,  Çg*  eum  tem'  Guiccurdin  , la  Vcriion  Fraiiçoifc  de  François  de 

'tbi,*  ptre  magis  magisijme  iuvaluit  famuy  proditjje  ex  ea  Belle  forefi  ( 3 ) , êt  une  Latine  dc  Rc^nwr  Vi-  (t)  tr,i,^ 
serbe  tout  lufiguem  feieuiiam.  Ego  Joue  de  rti  ip-  tcllius  , car  pour  celle  de  Jean  Brant , Sécrétairc  ta 

fiat  veritate , uer  pojjum  , mec  relim  , deeeruere;  de  la  Ville  d’Anvers  . quoi  qu’il  l’eut  indiquée 
ptua  fMum  jatit  habeam  , ut  ue  Urbi  RegituiifHe  fous  fon  nom,  il  nc  s^en  fouvient  nullemcm-li,  ^ • 
iftt  prajudUem-,  obiter  astigijj'e.  J’ai  recherché  avec  non  plus  que  d'aucun  autre  des  écrits  dc  Guiccitr- 
loui  le  foin  poflibic  quels  pouvoiciit  être  ces  Ecri-  din  ; fit  il  n’y  parle  pas  même  dc  la  Verfion  Flaman-  (41  v*icrü 
vains  ; & je  ti’al  trouvé  que  les  feules  Poëlics  oc  de  de  Ctmicille  Ki'ian,  qui  devoir  l’intérdîlT  da-  Anire* , 
ThcodoTc  Koernhert  citées  par  Warmewick , mais  vantage,  & qui  nc  fc  trouve  pas  même  dan»l’Af- 
d’une  manière  fi  vague , que  je  n’en  ai  pu  rircr  au*  ticlc  de  ce  1 raduâeur  ( 4 ).  p'/  V*î 

cun  fccuqrs  : À quetque-chofè  de  bien  lin-  J’ai  recouru  enfoite  i VIfloria  de  gH  Seritteri  ijî  £7447. 
gulicr,  qu’un  tel  PalTagc , qui  ue  poovoit  être  in-  Ftoreutiui  du  Père  Giolm  Ncgri  ; & j’ai  trouvé, 

qu’au 
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J\iioûtcraî,  que  Mr.  Bayle  n*a  fimpîcmcnt  qu’indiqué  deux  de  fes  Ouvrages,  tiès  con- 
nus , & inipriiucz  quantité  de  fois  (C)  , £c  que  l’Abbé  Lcnglct  du  Frcsiioy  lui  en  prérc 

gra- 


qu'  au  Iku  d’mdlqœr  l’éJfiîoD  origtttalc , îl  note 
tout  litnplcnicnt  l'cdirion  Italienne, Latine, ét  Fian- 
çoilCy  t'&ices  À AfÊX'erty  tktt  Cb>iflofbt  PUm'iHy  en 
ifSa,  ta  ftlh , lâus  pailcc  de  cdic  de  i^bS  , qui 
eÛ,  te  p.us  atnpie,  h mdMcnrc  (fl. 

Nicolas  Hayin  , Auteur  d’une  Netîtis  dt*  Li- 
bh  rnri  aelln  J.ingna  Jinliaan  , itnpritnêe  à hon~ 
drts  , fhex,  Ttnfaa  , ea  17x6  , /»  & ; OU  lîmple> 
ment  Ampliricatcur  de  VEiiufMemz^  haliam»  de 
(jiullo  Funtanini,  imprimée  m Cejene  ^ tbet  Cbf 
rnrdi  .y  ea  1714,  in  4*;  n'iüdtque  non  plus  que 
l'iidiiion  Italienne  de  Uuicci'-rditi , faite  à Aax  trty 
<htz  PUatia  , en  t f , & riJiaatfuiU  die  - il  , ia 
Aaver/d  , il  1667 , in  J'Aia  : ce  qui  cil  tùus  y te 
que  n*t  pas  manqué  de  co;iër  Aiviclo  (L'rcmia , 
autre  Amplilicateur  du  tn^me  L vrc.  C.e  qu'ils 
ajoûteat , que  Guîcciardin  , aïam  dédié  au  Due 
d’Albe,  en  ijéif  , ils  C<j,itMtnt^it  de  Patft  Dm- 
fi  y n’«i  reçut  d'autre  rccump».nll'  que  la  prilbii, 
pour  avoir  parlé  aev  impôts  (â),  n'cll  pas  mieux 
fondé,  i.  Le  Duc  d'Albc  u’éloit  point  alors  d.ins 
les  PaVt-I3a$.  II.  O’uiccivdin  ne  lui  dédia  point 
,cc  Livre,  mais  au  Cîraud*Duc  de  Tofeane.  111. 
Ce  ne  tut  point,  pour  avoir  varié  des  Impôts, 
maii  par  un  coutretcnn  bien  fâciicux  pour  cet  Au- 
teur, & nctr.'mcni  expo.é  par  Mr.  haylc,  que  ce 
terrible  HuinuiC  le  lit  ciitliiœr.  IV.  Ils  t'ont  de 
ers  mêmes  ComntentMrtt  y deux  dirrl-rcns  Ouvra- 
ges; Tun  qu’ils  doiiiKiit  pour  une  H’iln-rc  Univer- 
leil©  de  TLuropc,  CtmmenUrliU'eUe  Ctje  finnie- 
morabili  fi-gaiu  ia  f.urt^a  (7)>  l'autre,  qu'îls 
donnent  pour  une  Hiilonc  des  l au-llas,  Cum- 
menlarii  de'  Pntfi  Dujji  <S).  Mais,  ce  n’ell 
qu’un  lêul  & même  Ouvm-;e , imitulé  rédleu.ctu 
àemmealarii  délit  Café  fià  att/nat^tli  Jegn/te  in 
Enrtpay  fpeei.iimeKte  nelli  P.t<fi  D^fiiy  delta  Paie 
di  Cambrai  de!  lfX9,  liiio  al  if^o,  (9J,  illH li- 
mé 4 AmvtrJy  thez  CuilUame  üyisiai  y en  IfOf, 
ia  4*  ; 4 Ptaife  tbeZ  Derii.ieauM  y en  ifôf  , ^ 
cbet  farri , en  lf66 , f»  4 ; éc  .i  brunfjtit  , en 
ifSi  , in  4*.  Il  fut  traduit  auffi-tôt  en  Latin 
p.u  Pierre  Paul  Kcrckhof,  dt  imprimé  à Anstriy 
ebez  Gain.  Syltiaty  en  If66,  #»  4’. 

Après  cela,  j’espérols  de  trouver  quelquc-chofc 
de  plus  éxaû  dans  l'Index  Da:itvie,ti , cf  A’.îj-4- 
r«l  fan  de  Batalife  ex  IM/eadfe  Setryvert  u’A- 
drien  Pars,  imprimé  à Ltydty  chez  de  _.Vu’./»r,  en 
1701 , ia  4*;  comn-.c  tra'tam  ex  pr<.fti]a  des  il'»- 
turiens  de  Ton  Pj'is  ; mais , Je  n'y  ai  pas  mCnic 
trouvé  î’édinon  orij’ailc  ce  la  l’raéuctbn  Hn- 
nianie , qiù  devoit  être  ncx^^loin$  ion  pr‘n:'pa! 
objet  : il  s’cll  contenté  d'iadisiuer  réJ-t^>u  d’,\ni- 
nerJam  en  i6ii  , & une  édition  Latine  d'Am- 
Iteidam  eu  lôqô,  fit  d‘ajoit:r  immédi.ucnsciit  et.- 
fuite  avec  trop  peu  de  rétiéxion  , at.t.U.:id  an:e 
aaavt  Xtly  tara  pri>r  edkio  y çKUra  fêtait  ja-'xm  y 
adi/tnarclar  , Ilifpaaiarknt  die^it  fare'ujt  tirtperi» 
(10);  ce  qui  tombeioit  e:i  1Ô34 , au  lieu  de 

I f 66. 

Sernviu^  cA  totit  auiïl  peu  fatisfâiftnt.  L’ori,;i- 
nal,  dit-il,  fut  fait  préin'éremciit  en  ri.itnand,  & 
puis  ttaduii  en  Laiin  l n J » s’ima^înant  apuîrcm- 
uwm  qu'un  Livre  qui  tniitto’t  des  l’iiïs-IL-»  dv- 
voit  avoT  éié  compofe  en  Mamiu'.J. 

'/cillcrus  cil  encore  plus  icc  , indiquant  fiir.p’c- 
ment  ainli  la  Üeferi/lit  JC-rtna.  Bd^ii  de  Ouic- 
ciardîn  ( i?.). 

Je  delêlpérn^  donc  da  découvrir  celte  duc: 
ma^s  eniin,  lors  que  je  n’*  [KuU'ols  plus,  elle s\;t 
préllntvc  1 moi  d’clle-i;:êmc  dans  te  prtiprc  Li- 
vre de  (vutecurd'ii,  à la  (iii  d'une  clpécc  d’Kpitic 
dédicatoîrc  de  fon  Livre , adreilcc  aux  Ma,pi:iratv 
d’Anven  le  20.  d’Oéloore  If66,  & placée  .1  U 
tête  de  la  dcfcriptioti  paulculîérc  de  c-tte  Ville. 
Selon  la  mauvailc  coui'.«r.c  des  Libraires  , grands 
dcllruâcnrs  de  toutes  Pièces  datées  qui  peuvent 
diminuer  l'air  de  nouveauté  qu’  h lîjuha  ut’i  à tou- 
tes leurs  édirons , les  uciivcauT  Imprimeurs  du 
Gu'cciardiii  u*a\  nient  pas  m.tnqué  d'en  rctfancÎK-r 
les  anciennes  Epilrtt  deJûaf»ires  y prdfntesÿ  iV/- 
aildf^es  y ttc.  mais,  cette  pci'tç  uèdieett  particu- 
liétc  , cul^oncéc  allez  avant  dans  le  corps  du  Li- 
vre , avoir  hearcalcmeiu  échappé  l leur  vig-lancc 
deilruâive  ; fie  ce  n'dl  que  par  un  pur  hazard, 
que  j'ai  enfin  rencontré  - là  ce  que  j'avois  cherché 


fi  vainement  ch«  les  Bibliothécaires.  C’efi  aiiifî, 
malhcurculeincnt , que  la  plàpart  d'entre  eux  lont 
drcill'X.  Loin  d’y  trouver  des  Iccours  léiU,  l'on 
ii’y  trouve  le  plus  fouvent  que  de  nouvelles  épî- 
rJi.s,  JMZfjj  CfKtes  iî*  la^tnti  T»rmia%ty  Cuinir.c  le 
difo.t  autrcit.'s  élégamment  Erasme  des  mauva-ics 
éditions  de  l'on  tenu  (13)  : & c'cil  ce  que  n’é- 
prouvent  cic  trop  délagiéablemcut  ceux  qui  fout 
tsbligés  de  l’én  lcrvir. 

Longtems  apres  que  tout  ceci  eut  été  écrit,j'?îcn- 
fin  trouve  la  première  édition  de  l'OuvragcdeGuic- 
ciarJin.  L'ie  cil  intitulée,  Üeftriuioae  di  M.  L»- 
dmick  Cttiiciardiai  y Patritio  tiiremiaa  y di  tutti 
i Piiefi  h.-’J/i  y ahrimeuti  detti  Germ.i.t/.t  Inferdore, 
Le  Pn'viliqe  pour  l'on  imprcflion  crt  dané  de 
Bruxelles  le  xxviij,  de  Scptcfrhre  lf6f:  ta  Dédi- 
cace al  /ran'  Ae  Cat/eln»  ddippo  a'Arjlria  dl 
du  XX.  d’üclolifc  ifô6;  fie  rh]  irre  de  l’Auteur 
al  Leture  ill  de  la  même  datte.  Cette  édition  a 
été  faite  ia  Anvtrfa  y aprefi'-»  Gu^lielan  dV/i/«, 
Sljmpatme  , M.  D.  LX^ll.  ia  falia.  Elle 
a paçes  ians  les  Préliniiuaircs,  IcsCiarrcs,  fie 
la  TaWc  ; fie  ell  de  très  b«.»u  papier  fit  de  fort 
her.ux  camclùes.  Les  cstics  ne  lont  gravées  qu'en 
bo's  , mais  fort  iieUcs  , fit  telles  pour  réiactimde 
qu’un  puuvoit  les  avoir  en  ce  lems-li.  En  un 
mot,  c'eü  une  très  KUc  édition,  tant  par  rapport 
aux  matér  aux  qui  y ibnt  emploiés , que  par  rap- 
port à rnrdoimaixc  qu'on  leur  y a donnée. 

(ici  Ouvrage  fut  auiii-tên  traduit  en  François, 
& itnpcimé  a An.ers,  tiez  le  même  CaiÜMme 
Sylvtuiy  ea  la  mêrqc  année  iÿÔ7,  ia  faliu;  tt  en- 
core à AnxevSy  tbez  Li'riflrpbe  Plantiny  ea  ffSi, 
itt  fJta  (14)  : m.iis , c’eft  qnelque-chtq’c  d’alliz 
lurpTciunt,  que  du  \'crdicr  n'ait  point  donne  ccite 
'riaiucti' n a üel.'efatejf  y ni  dans  lôii  Article,  ni 
cjns  cehii  de  Loaii  Gniitiardin  , quoiqu'il  ji’a'r 
pts  or;bl;é,  dans  le  premier,  de  lui  donner  celle  de 
les  llentei  de  Extr:Aii>^m  (if).  La  Cro'x-du- 
Maiix  a été  plus  cxuck  , fie  n’eil  pas  toîubé  dans 
la  mime  omillitni  (tO).  j'ai  d=t  ci-dcliûs,  que 
la  plus  OeMc  ic  la  meilLure  édîtbn  de  ce  bel  Ou- 
vrage cil  celle  U'/i’x.fW  , tktz  Planlîa  ea  ifSb, 
i.f  jalia  y en  Itaben , cfi  Xjuêii  , fie  tu  François. 
Après  ce  qu’on  vsuu  de  voir,  011  tw  fauroit  dou- 
ter, que  ce  François  ne  Toit  de  Dclleftircfi;  mais, 
pour  Iç  Lavn , o'i  ne  fait  de  qui  il  ciL  il  ne  fau- 
roit  être  de  i'iie!!tni,  tjui  iifirmc  dans  fon  Epiirt 
dtàieataire  datée  de  >ÔI3,  que  ce  n'éloit  que  de- 
puis peu  qu’il  avoir  lîLt  fa  'l'raducHon  Latine  ( 17  }: 
fie  il  ne  lauroit  être  non  plus  de  Jtaa  Bmaty  s'il 
cil  vrai , comme  nous  l’appreitd  Valcrc  André , 
que  , lé  voiant  prévenu  par  d’autres  , il  fupprhrs» 
la  Tr.nducl!oit  (ib).  Ce  mot  d'antrei  déligne- 
ro:t-il  le  L'iiin  anonyme  de  l’Editifvn  dcPlam'n, 
de  même  que  celui  de 'la  Traduction  de  Vitel- 
Ihrs;  fie  celui  dz  Braiit  crt  délignero't-il  une  troi- 
li-jiiK*?  Nouvelle  preuve  de  la  négVigcnce  fit  du 
jfo  de  loin  des  iiiblofhécaireS.  Rendons  pourtant 
jullkc  à Mr.  F'oppens,  qui  a fuf>pléc  à la  négli- 
gence rurptenante  ce  Valere  André  concernant  nô- 
tre (î  U I c c I A H U I X ; fit  qui  nous  en  a donné  un 
beaucoup  meilleur  Article,  dans  la  BMitii.-ca  Bel- 
jrie-t  t rjene  AnJreay  Atderia  délira*  , t'iaaeift» 
iixeitioy  iÿ  alài , iS  aallnaJ  anaam  |6S>,  qu’il 
viatt  de  publier  4 ehez  Pierre  t\j>pensy 

fx  1739  , '*  4 ; peut  voir  ^n$  la  Eamielle 
Umtaik-due  y Tom.  IV  , p:ç.  jif,— 343,  l’ex- 
tra'cl  que  j’en  ai  donné  , fie  le  juyemeni  que  j’en 
ai  P'  nté 

( C ) difr.  B-tyle  a'a  fimplemeal  ^u'iaJipuf  deux 
de  fet  Ouvtai^tt  , trh  tannas , (3*  imprimez  quan- 
tité Je  fais.  ] Ces  Ouvrages  font  deux  Rccuals 
de  Bons -mots  fiic  de  Traits  d'Hilloirc  remarqua- 
bles, Le  premier  , Intitulé  Hure  di  Retreativue ^ 
après  avoir  été  ir.;primé  des  avant  ifTO,  fut 
féimwimé  i ytniffy  chez  Farri  y en  itSo,  in  $ , 
fie  bien  d’autres  fois  depuis.  Il  fut  traduit  en  Fran- 
çois par  Fianyois  de  Belle-forefi  y fous  le  titre 
êp Heures  de  Jiâréatian  £5*  après  dindes  y fit  îirl^jri- 
me  4 Paris,  ebez  Jean  Jinelle,  en  ifyi , ia  tô  j 
& depui»  , allez  fouvem.  On  ai  a des  éditiuiis 
eu  diverfes  Langues,  comme  en  Italien  fie  en  Fran- 
çois, 4 Paris,  en  1624,1»  ta  ; fit  en  Italien, 
Alleiiund,  fic.Fiaoçois , à Cah^ne  , en  iCix  , in 
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pratwitcmcnc  on  dont  aucun  de  fes  Hifloricns  n’a  jamais  parle  (Z>).  Un  Bibliographe 
f*)  K*-  cclcbrc  le  fait  mitre  en  ifff.  (a)  , mais  bien  mai  - à - propos , puisque  Tclon  Ibn 

Bien . a>-  Epitaphe  , qui  fc  voit  dans  ia  Claihcdrale  d’Anvers  , ü mourût  le  1 1 • des  Kalcndcs  d'A- 
î‘iTi5’Nl'  vnl  ifSÿ,  âgé  de  66.  ans  (i)  : Ce  un  autre  Ecrivain  le  fait  tout  auffi  mal • à • propos 
« . Ambaifadeur  de  fa  République  vers  le  Pape  Sixte  IV^  (£). 


(*  ) Miixuf  , EIoe>onira  CelSicetam  , fég.  ; &■  Stcipioram  Ercler.  S«t.  XVI.  Se  XVll.  /ttf.  2I.  £/i».  , dit  Mal  <4. 


Ç»,  (19'.  Depuis  quelques  années,  on  en  a fait 
\«?d.fr  ,*  «ne  rKHivcIlc  T raduiiiün  1-  ran^uite,  dont  l’Auicur 
fc  déliitne  par  ecs  caiaclcics',  M.  P.  ü.  F. , de 
FiJD.:.  çjiç  J imprimée  «i  é ’<«•// , tu  1709,  r»  la  . 

ith’  (io).  1-e  iccond  , imiiulé  Dtiti  ly  pUtt- 

a.u,  Fatt.  valij  & pçut-ctic  aulfi  t'atelit  y comme  le  dit  le 
l’ère  Ne^ti  ( il  ),  a été  îmfwimé  u l'tHîfe  , tbtz 
*“■  Itt  GianHy  tm  i>  8 ; àytnifey  thez  èarriy 

f„  lySt,  in  S";  I*  t'anifty  tbtZ  Mate.  Am.  '/.al- 
de  Mt.  de  ^ I ^ ^ l'enife  , tkez  Gt»r.  Albert , en 

ilî?  tf!>S  , f»  b®  ; A fans  doute  diverfes  a''trcs  fois. 

Je  ne  connois  roint  de  vc; lion  de  celui-ci;  mais, 
Ittlii»  de"’  ]c  ne  doute  nullement  ou’il  n’ait  été  traduit  tout 
Kü  sctiKOH  tuHi  bien  que  l'autre,  je  n’ai  point  encore  eu  liru 
l••otenl1m,  voir  : & peut* être  n’cll-ce  avec  le  précé- 

*“■  dent  qu’un  feul  & miiiw  Ouvrage  fous  deux  dif- 
férons titres:  abus  uup  ordinaire  dans  la  Kép.ib:i- 
que  des  Lettres.  En  ce  cas  Foppeus  auroit  bien 
Itit  de  ne  parler  que  des  Heures  at  Reer^atit», 

(DI  i.'Aby  Lengltt  ....  /«  prête  gratuSie- 
mem  un  Ouvrage  , dont  aneum  ale  fes  liiJiarieHS 
»'a  famais  pari/.}  Cet  Ouvrage,  qu’il  annonce 
arfili , Luuovici  Guicciardin  i Dejerip^ 
liû  Isaliay  Atnfsetadami y l6ia,  •"  ta  ; & dont  il 
porte  ce  jugement,  te  Livre  tjl  ajf'ez  eiUmiy  m.tis 
keantanp  mains  les  pr/ttJefS  ( 12  } ; dt  ablu- 
Inmcnt  inconnu  à tr>ut  aune  qu'â  lui,  U n'apro 
bablcmciit  jamais  éiiilé.  tjela  fait  voir,  que  les 
décUiuus  de  cet  Auteur  fur  le  mérite  des  Lims 


) Me. 
iliode  d'e»u* 
dier  l'Hi*. 
tn>fc,  Tarn. 
P<V‘ 

*;«. 


qu'il  indique , loüc  , & ccnfurc , ne  (ont  pas  tou* 
jours  fondées  Jur  un  éxameti  préalable  & définté-* 
rclfé  ; ét  c’cll  dommage , que  de  pareilles  Inad* 
vermices  les  décrediteui  beaucoup  dl^iiS  l’clprit  des 
Lecteurs  renfn. 

(E)  Un  Etrii’ain  l'a  fait  mal  - à-prapas  Am- 
baj/aJenr  de  Ja  R/fubliane  vert  (e  Pape  Sixte  II'.  J 
Cf  ft  fc  tromper  bien  lourdement  ; vû  que  Ibn  Oncle 
le  cciétKc  François  Guicc'ardirt  lui-même , luroit 
été  trop  icuoe.  pour  être  alors  chargé  d’un  pareil  em- 
ploi : A il  feroit  bWn  mal  - aifé  de  s’imaginer  ce 
qui  1 pû  porter  cet  Auteur  à en  revêtir  lî  imU 
à-propt*s  fiin  Neveu.  Quoi  qu’il  en  Ibit , cet 
Auteur  cft  Michel  .^nge  Oadedus;  le  Livre,  dans 
lequel  on  prétend  qu'il  avance  cette  particularité 
lurprcnaniC  , vil  intitulé  Svmhema  Vetnfiatis  , fem 
tioret  HiJiori.srMm  ab  arbt'  tamdita  , & imprimé 
Raaie  y en  Kjû?  , (13);  A,  lî  cette  bévfle  s’y  fn)  Lif>« 
Voit  en  cilét , & le  trouve  accompagnée  d’autres  ,'hec^i-h,)^- 
de  pspc-l  caradère  ; de  fcmblaolcs  heurs  ne  fiu-  f<,pî,u»  ” 
rok-nt  former  qu’un  Jardûi  de  tort  défigréable  f . 
alpect.  C”cll  au  mo'ns  ce  que  lui  impute  le  Fère  hs- 
(imlio  Negri,  dans  l’Article  Li'ici  Gt’iccrAR- 
Diyi  de  tnii iVri'rr'jp» /«rrtrrw  ( 14  ).  . . 
Mais,  comme  cet  Auteur  n'cU  pas  d’ordinaire  lui-  ,,Y/ 
même  fort  éxad,  fl  feroit  bonde  vérifier  la  cho* 
fc  dans  le  Livre  de  Cafferiuv  même  : & c’elî  ce 
qu’il  n'ïurutc  pas  du  négliger  de  réfuter  s'il  l'p 
a edcciivcmcm  trouvée. 


(‘)  GUICHE  (A  RM. a KD  DÉ  GrAMost  F,  T DF.  Tnoüt.oKOFOK,  Comïc  de) 

roiiê  üeii*.  Fils  d’A  N To  I N E lll,  J)uc  dc  Gramonr,  Pair  & Maréchal  de  France,  Souverain  de 

Îj*S«ÎSo***  Bidachc  , Comte  dc  Guichc  6c  dc  Loiivigny , \'icc  - Roy  dc  Navarre  & dc  Bcam, 

dcfriiwe,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , fie  Gouverneur  fie  Maire  perpétuel  ôc  héréditaire  de 

^oadt’ofi.  Baionnc,  nâquit  en  id}8.  Il  ht  fes  premières  Armes  au  Siège  de  Landrcci  en  idff,  fc 

f.endeu  trouva  à ccluî  dc  Valenciennes  en  i6f6 , fie  à la  Prife  dc  Dunkerke  en  rtffS  j fie  fuc 
Licutcmni- Général  des-  Armées  du  Roi,  McIhc-dc-Camp  du  Régiment  des  Gardes, 
fie  reçu  en  furvivancc  au  Gouvernement  de  Navarre  fie  dc  Bcarn  (<i).  Le  Père  Anfdme 
m*w*^*»”  de  la  Vierge  Marie,  Aygullin  Déch.iuiré,  fie  Morery  , fon  C^opille  continuel  & fervile, 
nous  .ipprcnncnt  tout  cela  dans  les  memes  termes,  mais  ne  nous  difent  quoi  cjtic  ce  foit, 
ni  du  lieu  de  cette  naillancc,  ni  du  tems  dans  lequel  ce  jeune  Seigneur  a etc  revêtu  dc 
konoitiln  divers  Emplois  : fie  ce  (ont -là  deux  clpécts  de  négligences  trop  ordinaires  à ces 
Compilateurs  & tout -à-fait  inexcufablcs  dans  des  Ouvrages  tels  que  les  leurs. 

Selon  les  autres  Hitloricns  dc  ce  tcms-là,  le  Comte  de  Guichc  ctoit  d’un  caraâire 
iîjik^oîe-’  tout- à- fait  prévenant,  tant  pour  les  qualités  du  corps  que  pour  celles  dc  rcfprit  (af): 
dà/Jasr.  ^ > comme  il  fc  faifoitf  facilement  aimer  , no»  feulement  fa  faveur  apparente  auprès  du 

Roi 
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(A)  Le  Comte  de  Gniehe  était  d'un  tara/Kre 
tout— défait  pretenant , tant  pvur  les  qnatitez  dn 
Corpsy  aut  pour  eelles  de  Ce/prit.]  Je  ne  laurois 
mieux  donner  ce  caraéfcrc  que  d’après  quatre  Fer- 
formes,  qui  l’ont  parfaiancut  bleu  coimu,  & qui 
auin  s’accordent  très  bien  chm  ce  qa'cllcs  en  d - 
l'eut.  Le  Cemte  de  Gtùtbe , hit  aine  du  CoK/te 
Maréchal  de  Crantmont , dit  le  Ahr^nis  de  U l'a' 
te  C î ),  jeune  Homme  bien  fait  y ^ni  , a beasump 
tCefpris  Jÿ  de  eonrage  , jtignoit  encore  plut  d'aU' 

dacty M Le  Comte  de  Guichc 

,,  df , à la  Cour,  tout  Icul  de  Inn  air,”  dit 
Mc.  dc  Sévigné , ,,  A dc  l'a  n^miérc , un  llé- 
„ ros  dc  Roman,  qui  ne  rclfcmble  pdut  au  relie 
„ des  Hommes , ccimurc  comme  ton  cfprit  . . . 

J, Je  l’ai  vû  pluliejrs  li>:s  cKci 

„ Mr.  de  la  Rochefoucault,  A à l’Hotcl  dc  Sul- 
,,  ly  : il  me  parut  avoir  bien  <^c  l’ç'prit , A étmt 
„ moins  fiirnaiurd  qu’i  l’ordinaire  ....  Il  m’aî- 
„ tàque  toujours , il  s’imagine  que  j’ai  de  l’cs- 
„ prit  (2).”  ., I*ç  Comte  de  Guichc,”  dit  .Me. 
de  fa  Faïcitc  . „étüît  le  jeune  Homme 

„ dc  la  Cour  le  plus  beau  A le  mieux  fa  t , aima- 
„ b'.c  do  fl  Fcrfonnc , hardi , brave , rempli  de 
„ grandeur  A d’élévation.  La  vanité,  que  tant  dc 
fy  ^nnes  qualités  lui  donnnlcnt , A tm  air  méptl- 
„ i«it , répandu  daiu  toutes  fes  Aôioux , terais- 


„ foîent  «n  peu  tout  ce  merîte  : mais , il  faut 
,,  p./urcam  avouer,  qu’aucun  Honm>c  de  la  Cour 
„ 11' eu  avoir  autant  que  lui.”  Me.  de  Muttcville 
s'accorde  allez  i tout  eda  ; mais , elle  y ajoûte 
une  autre  maiivaife  qualité  dont  les  autres  ne  font 
pas  11  ntoindre  mention.  Le  Comte  de  Gnicltey 
d't-cllc  (4)  , agréable  de  ja  PerJ'onne  , {avant  y . . 
plein  d'efpnt , matt  qui , étant  fort  perjnadé  de  Ja  ville  , T»m 
capacité  y ajfeélùt  de  paraître  avoir  moins  de  Ré-  tf , ff. 
ligien  qu'il  n'en  avait  peut -être  en  effet  y ce  qui  ^ 

diitiinuoit  f eftime,  que  tomes  Jet  bonnes  qualités  lui  fég.  jio* 
fiijoieut  mériter,  (le  n’étoit  apparemmeni-li  qu'u- 
ne légércié  p.allâgéri;  dc  )cune  Homme;  car,  011 
«e  voit  dans  fçs  Aléatoires  rien  dc  propre  à apputer 
une  fenibtable  accirfauon-  D’ailleurs , tout  paroit 
libertinage  d’crpric  aux  dévots  déclarez  , du  nom- 
bre desquels  Mc.  de  Mottevillc  adl-Aoît  d’être. 

„ Comble  d’honneur,  dc  gloia*,  & dc  d'flinÂion 
„ dc  la  part  de  ion  Maître"  dit  fon  Frère  da.ns 
1rs  sMémotrei  du  Aî.véeba!  de  Grjwu»/ leur  Père, 

„ tout  loi  aurevitréüiil  ,s’il  eut  pû  p ofitcrdc  la  bon- 
,,  iw  volonté  du  Roi , A dc  l’atfeâion  que  fa  Ma- 
„ jcllé  avo  t pour  lui , A s’il  eut  été  moins  pré- 
„ fompcucQX  , hautain  , A déciilf.  En  ciTet , s’il 
„ eut  été  docile  A coortifan , comme  il  conve- 
„ noii  de  l’vtsc,  il  cl't  certain,  qu’il  le  fût  trouvé 
„ bicmAc  à la  tAc  dcsatfaircs,  fit  un  des  prémien 
„ Hom- 
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Roi  caufa  quelque  inquiétude  à la  Reine -Mère  , mais  racme  fa  faveur  réelle  auprès  du 
Duc  d'Orléans,  fécond  Fils  de  cette  PrinccfTc , parut  allez  importante  au  Cardinal  Ma- 
zarin  pour  le  déterminer  à une  très  faudé  & très  imprudente  démarche  {Ji).  *Lui , &c 
le  Comte  de  Louvigny  fon  Frère,  accompagnèrent  le  Maréchal  de  Gramonc  leur  Père 
dans  cette  mémorable  AmbaHade  d’Elpagnc , qu’il  a rendue  H célébré  par  l'air  de  Ga* 
Lamerie  , qu’il  fçuc  lui  donner,  Sc  que  l'Infante,  qu’ii  alloii  demander  en  Muri^^c, 
comparoit  allez  agréablement  à un  Parterre  de  fleurs  courant  la  polie , à caufe  de  ceuc 
variété  de  couleurs  des  plumes,  des  rubans,  des  broderies,  &c.,  dont  écoient  couverts 
les  Cavaliers  & les  Chevaux  de  fa  lurprcnante  entrée  dans  Madrid  (i):  8c  le  Roi  d’Es- 
pagne les  loiia  fort  l’un  8c  l’autre  fur  leur  extérieur  avantageux  (C).  Avec  toutes  les 
qualités  aimables,  engageantes,  8c  dangereuics , que  les  HUloricns  du  tems  accordent 
uiunimcment  à l’aine  de  ces  jeunes  Cuunil'ans  , il  n’cll  pas  fort  étonnant  , que , dans 
une  Cour  toute  livrée  à la  Galanterie,  il  ait  eu  divcrlcs  avancurcs  galantes,  foit  fein- 
tes, foit  véritables;  mais,  entre  elles,  il  ôfa  en  tenter  & entretenir  une  en  fi  haut  lieu, 
8c  de  fi  grand  éclat,  qu’elle  le  fie  éloigner  plus  d'une  fois  de  la  Cour  (D). 

Son  premier  exil  fut  en  Pologne,  oii  fa  V’’aicur  contre  les  Turcs  lut  acquit  beaucoup 
de  gloire,  8c  ne  contribua  pas  peu  à fon  rappel,  pendant  lequel  ü accompagna  le  Roi 
dans  fon  expédition  de  Marial  en  Lorraine,  en  Septembre  Sa  dcrmcrc  retraite 

fut  en  Hollaisde,  où  il  arriva  en  Mai  i66f,  où  il  le  dillmgua  extrêmement,  tant  contre 
rEveque  de  Munfter  cette  même  année  itîrtf , que  contre  les  Anglo»  fur  la  Flotte  des 
Etats  fous  Ruyeer  en  i6<$â,  8c  où  il  pafia  encore  l’année  1667. 

Vers  le  milieu  de  Juin  1669,  revêtu  de  la  dignité  de  Gouverneur  de  la  Province  de 
Bcarn,  que  le  Maréchal  de  Gramont  fon  Père  lui  avoii  cédée,  il  lit  paroître  fa  modé- 
ration 8c  fon  équité  dans  un  procès  également  fâcheux  8c  inique  que  le  Parlement  de 
ccitc^Provincc,  8c  lur-iom  fon  prémicr-Prefidem,  Perfécutcur  infiguc , y avoir  fulcitc 

aux 


M Hommes  de  l’état:  car,  l’on  peut  dire  ûns  flai' 
„ tccfe,  que  |>eircmae  n’avoit  de  plus  grondes  qua- 
,,  lités,  éc  que,  da  furplus  de  rcsccîicin  qiiiétoit 
,,  en  lui , l’on  en  eut  compofé  deux  fuicts  p^- 
,,  faits  (p).”  L'Eloge  eü  un  peu  outié  ; mais, 
c’ed  m Frère  qui  parle,  & qui,  peut-être  fans 
y penfer,  le  loue  un  peu  lui -même. 

{B)  Sâ  fmvemr  a^psTtnte  ampris  dm  Roi  emmf* 
^Hflamt  m U Jâ  fmvemr 


réélit  smprii  dm  Dmt  d'Orlemms  fit  tomber  U Cmrd. 
Matarim  dmms  mmt  très  fmmjfe  trit  imprmUemit 
démarche.^  C'cft  ce  que  Mc.  de  iMotteviilc  ne 


die  qu’en  deux  mots  quant  au  Roi , de  l'efpr't  du- 
quel (iuiche  & quelques  autres  lui  paroifToéiu  vou- 
loir s'empâter:  Ls  Rtimt-Aîèrty  dit-elle  (6;, 
frit  le  parti  dm  Primet  de  Afmr/tllat  , mom  femle- 
ment  par  U homme  tpimitm  fm'elle  avott  de  Imi , 
mmif  emtore  par  U erairnte  fm'eUe  avoit  dm  Comte 
de  Gmirht  ^ agre'ahle  ^ pitim  ^t/prif^  (sfe.  Mais, 
elle  s'étend  uii  peu  davantage  par  rapport  au  Duc 
d’Orléans.  Le  plms  grand  attaehememt  de  Gmi- 
ehe  , dit -elle  , Jembloit  méammoimt  être  pomr  Mom- 
fitmr . (fmi  t/moigmoit  P aimer.  Mais  , U Reime  me 
fit  Pàommemr  de  me  dire  , fm'eUe  Imi  avait  towftUld 
tomme  fom  amie  , ^ tommandi  tomme  fa  Mère  , 
de  le  voir  rarement^  {5*  de  me  lui  pat  dommer  trop 
de  marome  de  homme  - volonté  de  f référence. 
Ceconrdl,  (t  ce  commandement,  ne  fcrvlrent  né- 
anmoins de  rien.*  car , Me.  de  Motteville  tecon- 
noit  elle -même  enfuite  (7),  que  U Comte  de  Gni‘ 
tbe  fmt  favori  de  Monfienr  jnsfm'tm  l66l  ; à quoi 
s'accorde  très  bien  auSi  Mc.  de  la  Faïette  en  ces 
termes  : Le  Comte  de  Gnitbe  /toit  en  te  ttmt-li 

favori  de  Monfienr fni  Pavoit  aimé  dit 

Penfante , ^ avoit  tonjené  avet  Ini  mn  ^rand 
iommereef  anjfi  étroit  am‘il  j en  peut  at  otr  en- 
tre de  jeunes  gens  (8).  Mai*,  la  meilleure  preu- 


tommette  f anjfi  étroit  am‘il  j en  peut  at  otr  en- 

tre de  jeunes  gens  (8).  Mai*,  la  meilleure  preu- 
TC  de  la  réalité  & de  la  certitude  de  cette  faveur 
. efi  la  démarche  précipitée  qu’elle  lit  faire  à un 
* auflî  grand  pulldqoe , que  le  Cardinal  Maiari». 

„ Ce  Minillrty  ” dit  Mc.  dc  Motlcvülc  (9), 
«•  „ fit  en  cette  occafion,”  delà  Fièvre  pourprée  du 
Koi,  i Calais,  en  Joîn  idjS,  „dcs  Aâions,  qui 
,,  dévoient  deshonorer  fa  mémoire.  Comme  il 
„ n’ôia  rien  efpérer  dc  Monfienr,  il  cnvoŸa  cnlc- 
^ ver  (es  tréfors,  & les  meubles  de  fa  maifon  de 
„ Paris,  ponr  les  (aire  porter  au  Boit  de  Vineen- 
,,  nés.  Il  prit  nêantniains  (es  mefuics  , le  mieux 
„ qu'il  fut , avec  le  Maréchal  du  Flcifis . Gou- 
„ vemeur  de  Monficur.  Il  lui  fit  dc  grandes  prû- 
„ mclfes,  & alla  vifiter  tous  ceux  qui  étoient  pen 
,,  00  beancoqp  dans  les  bonnes  - grâces  dc  ce  jeu- 
„ ne  Prince  f particuliérement  le  Comte  dc  Gui- 
„ che,  i qui  il  fit  des  avances . qui  pamrçnt  for- 
„ tir  d’nnc  ame  baflê  & foîblc." 

(O  Le  Roi  d'Efpagne  loda  fort  le  Comte  de 
Cmiebey  isf  le  Cemte  de  Lamvigmy  fon  Frire  , fur 
leur  ejetérieur  ntamtagemx,}  „ Le  Maréchal  de 


„ Gramont  aïant  fuplié  le  Roi  d'agréer  , que  les 
„ PiTlbunes  dc  Condition  qui  éioioitasec  lui  eus- 
,,  fem  l’honneur  dc  s’appiochcr  pour  le  falucr,  le 
„ Comte  de  Gnitbe  tut  le  frémiér , qui  vint  lui 
,,  taire  la  révéïcocc.  Comme  c’étoii  l’Homme 
„ du  Monde  le  plus  agréable , fit  dc  la  figure  la 
„ plus  noble , le  Roi  le  regarda  avec  attaition. 
„ ruis  , adrc]Jà'..t  la  parole  au  Maréchal , il  lui 
,,  dit,  Buem  Atofo  et.  Je  vins  enfuite;  & le  Roi 
„ me  trouvant  encore  plus  à fou  gré,  de  quclque- 
„ choie  de  plus  giacleux  que  le  Comte  de  (jiui- 
„ che,  voici  par  uû  11  finit  avec  le  Maréchal  fur 
„ le  compte  des  deux  Frètes:  Ttneis  mny  huenot 
„ y iindet  Ihjos^  j bien  fe  betba  Je  ver  , fue  lot 
,,  Jgramomtefes  faleu  de  la  Sangrt  de  Efpana  Ces 
„ paroles  , foTties  de  la  bouche  de  Philippe  IV, 
„ qui  ne  l'ouvroît  pas  voionders  , furprirent  tous 
„ ks  Grands , qui  en  battirent  des  mains , A en 
„ vinrent  faire  leurs  complimcns  â mon  Père  fur 
„ le  champ  (10;. 

( D 3 Une  Galanterie  en  trop  haut  lien  t fjf  de 
trop  grand  éclat,  le  fit  éloigner  plut  el'une  fois  Je 
U CoMr."]  Madame  de  Mouev'lte  nous  apprend 
(il)  que  le  Comte  dc  Guîcfie  fut  éloigné  ( en 
' tddi  ) pour  avoir  eu  l'audace  dc  regarder  Ma- 
dame d’ÜrIcans  un  peu  trop  tendicnscnt  : Mais  fon 
éiil  fut  court,  & il  (cinble  que  fon  crime  n' avoit 
pas  beaucoup  olfcncé  celle  qui  en  étuii  la  caufe;  A 
même  l'année  fuivanic  aïaut  laîlfé  voir  qu’elle  ne 
le  haïiroit  point  , le  Roi  pour  le  repos  de  Mon- 
fieur , éxila  tout  dc  nouveau  le  coupable  , Se 
l'envoïa  en  Pologne.  11  dut  fou  rappel  b Milord 
Monu'gu , qui  pour  plaire  i Madame , & à tt>u- 
tc  la  Famille  de  Grammont,  prefiâ  la  Reine  Mè- 
re de  confentir  i Ibn  retour.  La  Reine  y cou- 
fent-t,  mais  b condition  que  le  Comte  de  G'uichc 
ne  fe  trouveroii  lomals  dans  les  lieux  od  feroit  Ma- 
dame. Il  revint  donc  en  France,  & alla  trouver 


le  Koi  b Mirfiil , qui  le  reçut  (avorabicincm , & 
Monlicur , dont  il  avoit  été  te  Favori , jusqu'en 
i6di,  le  traita  comme  U devoit,  c’efi-è-dirc  avec 


quelque  froideur.  Avant  fon  fécond  éxil,  il  avoit 
eu  l’imprudence  de  traduire  en  Efpagfio!  une  Let- 
tre, comme  Tcnanr  de  la  part  du  Koi  d'Efpagne 
è (a  Fille , écrite  par  fon  ami  Vardes , de  con- 
cert avec  Madame  & la  ComtctVe  dc  Soiiibns, 
qui  fat  rcmife  i la  Senora  Moiina,  à detllVii  d’a- 
nimer la  Reine  comte  la  Vallère  ; pendant 
f<Mi  ab(cncc , & même-  depuis  fon  retour,  Vardes 
chercha  i le  perdre  dans  l'efprit  de  Madame,  A è 
occuper  la  place  qn’il  tenoit  dans  fon  cœur  : ce 
qui  les  renaît  rivaux  A ennemis.  (Quelque  tems 
apres  Madame  fut  forcée  d'avouer  au  Roi  qncis 
étoient  tes  Auteurs  de  la  Lettre  rcmife  à la  Mo- 
lina  ; A le  Comte  dc  Guiche  lui  même  rcco>  nut 
ta  part  qu’il  Y avoit  , dans  une  Lertre  qu’il  écri- 
vit au  Roi,  et  oû  il  fe  plafgnoit  de  la  pcrrld'c  du 
Mvquis  de  Vardes , A demandoü  ao  Rot  d’avoir 
P P la 


G U r C H E. 


<f)Bei»ir  Rérormé'  (().  Cette  même  année,  il  reçut  à B.iïone  le  fomeu-t  Pere  Nitard,  pré- 
«uiW*de  micr  Minière  d’Érpagne  , lor$  de  fa  retraite  tn  halic  | Se,  en  conrétjucncc  de  qucl- 
K^R*  ^ cnirctiens  qu’il  eut  avec  lui , il  nom  en  a donné  un  caraércrc  alTez  difié:  tnt  de  celui  que 

T>mt  lui  ont  prête  les  autres  Hirtoriens  (d;/  & vers  la  fin  de  1671 , fon  Père  aïant  olftfint  f»  grâce 
^ A*  Tsipptl  à lit  Cour  y à cette  cendittoH  néanmoins,  f/t'il  ne  /erviroit  pins  à la  tète  des  Cardes 
/„î  (omme  Sarvivancier  de  la  charge  de  Colonel  de  ce  Régiment  (e)i  il  v noua  une  nouvelle 
intrigue  de  Galanterie  avec  Made.  de  Briflac  (/)>  mais,  elle  fut  bien -tôt  interrom- 
t„  e.ttéim.  pue,  & peut-être  détruite,  par  la  fameufe  E.^pédiiion  de  Hollande,  où  il  fut  oblige 
de  fc  rendre.  En  effet,  non  feulement  il  y fervit  en  qualité  de  Lieutenant-Général, 
i/ meme  il  y fut  rinlligaicur  Se  l’Exécuteur  de  ce  fameux  paffage  du  Rhin  , fi  cx- 
14-'— - ccfiîvemcnt  vanté  par  les  uns,  fi  cnvicufcmcnc  rabailTc  par  les  autres.  11  en  parle  lui- 
j4t,e-i7».  ni<înic  fort  modcllemcnt  ^ fie  avec  allez  de  bonne- foi  pour  no  point  fupprimer  certains 
re|>rochcs  que  lui  en  fit  le  Prince  de  Condé , fie  avec  afl'ez  de  retenue  pour  ne  point  fe 
^ Mi<t.  de  prévaloir  des  careffes  que  lui  en  fit  Louis  XIV.  {E).  L’aimée  fuivantc,  conduilant 
' un  Convoi  en  Allemagne,  fie  aïant  été  défiait,  fie  fon  Convoi  enlevé,  le  zz.  de  Novembre, 

Mf.  ifî.  par  Montccuculi  (jf),  le  zp.  du  même  Mois,  il  mourut  entre  les  brus  de  fon  Frère,  à 

M^Xhi^e  Crcutznach,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  (é),  moins  de  chagrin  de  fa  défaite,  que  du  dé- 
Granaat,  pUifir  dc  fc  voir  mal  à la  Cour  (i)  , mais  extrêmement  regretté  de  toute  l.i  Famille 
Jli- xtf*  ^^cepté  fa  Belle-Soeur  (*)j  fon  corps  fut  transporté  à Paris,  Se  enterre  dans  l’Eglifc  des 
Capucines  du  Quartier  dc  Se.  Honore  (l). 

de^M»ï*d4  avoit  été  marié  le  Z3.  dc  Janvier  idf8  , avec  Marguerite  Louïfc  Sufanne  dc  Bé- 
sensoe , thunc , Fillc  dc  Maximilien -François  Duc  dc  Sully  fie  dc  Charlotte  Fille  du  Chancclüer 
vr  '«»  ' Séguicr  (w)  : Femme  dc  mérite  qu’il  traita  pourtant  toujoun  avec  une  extrême  froi- 
& 417  > «s  drur , fie  qu’il  n’a  probablement  ainfi  dédaignée,  fuivant  le  trop  ordinaire  ufuge  de  U 
plupart  des  Gens  - de  • Cour  , que  parce  que  c’étoit  fa  Femme  (F).  Ainfi  , il  n’ctl 

44CC  Ci  Cal-  V 

mcn4.  Il4  * 

r<M>t  «cllemciit  Co^ittiijué*  nM  detii  , qn’oa  tw  croit  tita  de  frolBer  S Icicr  Amottt  ; Se  l*»a  (toit  qa'ill  Mt  cbaeuo  lean  (aîroai  d'S* 
tre  hoanSrn  Mcmaltes  da  SiècU  , Ttm.  Ut,  f»i.  i*,. 

( t AmélAC.  Mdict7  , il!  »êi  ùét.  lar*  t m*>i  . uU  « «t*  rtmtx  i*  I74«.  Ni  l’tIO  , ni  l'âune  , Mf  eu  , fi  ei  fit/SÈ 

mâUJxf  , (a  Set  Ufffarn  rtfttl  ft  , m ia  titfrim  Cil  ttuim.  FeiSMlt  , HODlinc*  lUutRl  Frloçoit  , 7rm.  U, 

7»,  /AI  U mtmt  f—tt  il  l>dr,  I47i  : & " f«‘U  J * ^ tirm  fi»g*htr,  t’tfi  f-'  ‘rU  » ili  /tnt  tt'nitiitn  a U tin  itt  Meni  du  M.  ^ üia- 
BMt  I iS  <**'  eu  Htt  U ttnt’Aitt  » /<«.  /7>  f»i.  as>.  ( i ) Mcrnoitn  du  Muicchil  de  Gr*mopi  . 7W.  //  , 1,4. 

( Il  ) LtURi  de  Mid.  de  SerifiK»  Tim  //,  ftg.  | & 4 , •*  flU  iitrit  ptitti^ntmint  U d<a.>«r  4a  Jitttilml  it  Crtmtmt  / gr  ftg.  j , tà 

•tu  *in/i  Unttsnt  tUrit  Chtrhtu  dt  CnfitUmn,  !•  Btl.i  Sant.  bile  e»  inconrolible  ; Idiii  • <>fl  par  la  riilon  , (>ii'e!l4  n'eft 

puiat  »m  fit.  N'admirec  *uui  pu  ton  bonbenrP  Li  «o.U  d*u»  un  nuincm  OucScOe  de  Gramoni.  Crin  Lctiie  tfi  dtiét  it  Pari»  d»  t. 
df  ùt.  K?!- 

Méinoiiei  du  Mtrctital  de  Grimoat,  Tem,  II,  ftg,  tit.  (*)  Là  mlmt. 


ttt  etndt'ef  frenthts  contre  cet  infiJile  ami.  Le 
hazard  a fali  tomber  cette  Lettre  em-c  mes  mains 

► (li).  Cette  affaire  fut  caule  que  le  Comte  de 
" Guiche  fut  êxilé  pour  la  troillémc  fois , & s’en  alla 

en  Hollande. 

(.E)  A Pateifitm  fin  pujfefi,*  du  Rhin  Jeut  il  fut - 
^ timjïigateur , //  ejfxta  ^uei^uet  reproJbet  du  Pnu- 
ee  dt  C»ude\  mais  fut  fort  tureÿ'e  de  Ltuts 
„ Je  redis  i Mr.  le  Prince”  dit  Guiche,  „ les 
,,  memes  chofes  qu’au  Koi  ; favoir  , que  mus 
„ paJferi«M$  imftsllièltmeirt  ,om  fue  ueui  y mourrieus y 
,,  à ta  pesue,'’  Il  me  dit,  y.  Allons • »«us • eu  voir 
,,  eufemhU  : . . ajoûtant  en  chemin , qu*»/ 

,,  eraiimoit  le  fuetis  pour  mti  ; ^ue  r’/toieut  des 
„ fksjes  à tenter  avet  dt  U CaVaUerie  Pehuoife 
„ ou  Turttsre'y  ^ste  U utuveasud  e^ratertit  Mot  C». 
„ v/üiers\  que  je  ne  fereis  fuivi  que  de  peu  d'Oj'' 
yy  fitiers  feutemeut'y  . ....  tu  um  met  , que  mes 
„ raifeus  fuifoient  toutes  centre  mes.  Cepcadatlt, 

• „ il  s'avança,  ftc.  (n).” 

» Prude!  ,qut  commandoit  le  Secours  Franc o's  con- 
tre l’Evêque  dc  Munfler,  avoit  déji  donné une  Biiu- 
rade  Icmblable  au  Comte  de  Guiche  à l'occafion  d'un 
avis  convenable  qu’il  avoit  propofé.  Prndeîy  dit-il 
(14),  me  pria  fur  cela  de  ut  point  donner  des  mani/- 
ret  à la  Pelemolfe.  Le  Marquis  de  la  Farc  dit  encore 
pis,  fc  fembla  désapprouver  toute  cette  Aâinn  du 
paliasc  du  Rhin.  Le  malheur  tW*/,dh-ii  (l 

> h Cemte  de  Guiche  y amateur  de  ehejes  extr.iorjivai- 
rtSy  qni  aveit  và  eu  Pelugut  Us  7'artaret  pa£er  des 
Rivi/rtf  i h »a/e , propofa  de  pajfer  fe  Rhm  an  Tel- 
huis  de  U même  maniéré.  Ilpt  traire  qn'sl  y aveit 
un  gnay  on  î!  ny  en  cn-oit  poini  ; peu  de  gens  fe  noyi- 
rent  yiff  il  y en  eut  quelques  nus  de  tuez  dans  ce  pas- 
fa  fie  par  quelques  Êseadrens  qui  étoieut  fur  Pantre 
i»rd.  Mais,  ce  déuül  même  fait  voir  que  fa  cen- 
fure  tie.it  dc  la  mauvaHè  humeur  qu’on  lui  reproche 
comrc  le  Gouvernement  fc  fes  entreprires.  Il  cft 
aifd  de  coDcCToir , que  fi  cette  ASiom  eut  tenrn/  au' 
trement , i7  4jf/  /</  criminel , commp  Ic  remarque 
très  bien  Me.  dc  Sevigné  ; puisque , malgré  lun 
heineux  fnecis  y qui  le  comhle  de  gUire , il  a été 
obli(té  d’ciruYcr  dc  pareils  reproches. 

Quoiqu’il  en  foit , il  fut  bien  dédommagé  dc  ces 
pei'is  etâj'rins  par  les  crandes  caicnes  que  lut  fit 
publiquement  Louis  XIV,  immédiatement  après 
ce  paiTage.  „ Çè  fut  au  commencement  dc  cette 
Campagne, ” dit  fon  Frère  dans  les  Mfntoiru  dm 


Marfeha!  de  Gramout  leur  Père,  „ que  le  Roi, 

„ étant  touché  dc  l'Aâion  brilltme  & inouïe  du 
C’omtc  de  Guiche,  qui  palTa  le  Rhin  à U ruge 
,,  i ‘l  olhtiys  en  fa  préfcnce,  à la  tcie  de  toute 
„ la  Cavalerie  qui  k luivît , & qui  battit  les  cu- 
„ nrtn’s  qui  étoient  en  bnmiUe  de  l’autre  eô;é  de 
„ ce  Fleuve  rapide , l’cmbrallà  publiquement , & 

„ lui  dit,  qu’il  oublioît  là  conduite  pallée,  .... 

,,  qu’il  lui  rcdontioit  toute  fon  ancienne  amitié, 
qu’il  n'jr  aorot  rien  de  >^rand  au- 
„ près  de  fa  Perfonne  â qu  .i  il  ne  pvt  préten- 
„ dre:  Paroles  chaimantes  , qui  furent  accompa- 
„ çnées  dc  roui  ce  que  le  Roy  Ikvoit  dire , quand 
„ il  Youluit  enchanter  quelqu’un  ....  Le  Lom- 
„ te  dc  Guiche  acheva  la  L’ampagne , & »*cn  rc- 
„ vint  à la  Cour,  ...  où  tout  lui  pouvoii  réüs- 

„ fir: Mais , il  avoit  trouvé  le  fécrer 

„ de  pJter  tout,  par  une  préfomption,  qui  n’étott 
„ ni  pcrmtfc , ni  dans  ft  place  ; car  , il  vouloir 
„ maîtrifer  tooiours,  & dc’cidcr  fouverainement  ae 
„ tout , lorsqu'il  convcnoit  uniquement  d’écouter 
„ & d’étre  fonplc.  Cela  lui  attira  une  envie  gé- 
„ nérale,  te  enfin  une  forte  cPéloîpemenr  du  Ruî, 

„ qui  lui  tourna  la  tète  , A ciifiiite  lui  donna  la 
„ mort;  ar,  il  ne  put  tcn'r  à nombre  de  dégoûts 
„ réiterex  (i6)  ” Iuîm^ 

(h  ) Il  avoit  étd  mari/ (jf  d/daigua  du 

trop  fa  Femme.'\  On  a vd  ci-dcfllus  , que,  oans 
toute  la  téhtion  de  Me.  de  U FaVette,  H n’eft  pas 
dit  ic  moindre  mot,  ni  du  Mariapc,  ni  dc  la  Fem-  uL 
me  du  Comte  dc  Guiche;  apparemment,  pour  ne 
point  découvrir  îc  peu  d’égard  qu’il  avoit  eu  pour 
elle,  & fuppiimcr  totalement  un  auffi  mauvais  pro- 
cédé que  le  fîen.  Mais,  Me.  de  Mottcvîllc,  plus 
fidèle  à la  vérité  , n’a  poiut  ufé  de  cette  fraudo- 
Icufc  politique.  „Lc  Comte  de  Guiche,”  dit-elle 


„ ftm  l’étrc , A lins  avoir  en  lui  un  Mari,  qui 
„ auroit  pu  trouver  beaucoup  dc  dotKcur  avec  elle, 
„ A profiter  des  grands  éiablinêmcn'  de  fa  Mal- 
„ fi->n,«qui  le  regardoient.  Mais,  il  aima  mîcur 
„ une  disgrâce  éclatante,  qu’une  vie  wd'naire  avec 
,,  l'abondance  dc  routes  chofes.  I!  eft  jufle"  ajoû- 
te  fort  judiciegfement  Made.  de  Mottevilk,  „que 
fy  le  déxéglemem  de  l’efprit  de  l’Homme  porte  en 
m foi 


G U I C H E. 


■pas  furprcnant , qvi'il  n’cn  ait  pas  laiflc  de  poftérifé.  Apres  fa  mort  , elle  fc  remaria 
en  Février  i68a.  i Henri  de  Daillon  , Duc  du  Lude  , & Grand  • Mlicre  de  l’Artillc- 
^ . . ... 


pariiculiércmcnt  1rs  Mimairti  ettutrtunt  Us  Provinces • Unies  des  Pais- Bas,  dont  je  donne- 
rai ci-dclFous  U notice  Sc  le  précis  2c  les  deux  ReUtions , l’une  du  Siiÿ:  de  IVefeî 

tâ 


„ foi  Ton  chltîracnt.  ” Elle  fc  eoRdiitfit  fort 
bien  ; «*  i»i  to»tt  Us  bonmitetJs  Sj*  Us  ex- 

imfts  q»t  ton  Mari  ixi  xvtst  faites  ex  mostraxt , eU 
U dit  : Il  dtmt  aimable.  Je  i’aorois  aimd  pstfio- 
nimem  s’il  m’avoit  un  peu  aim^e.  J’ai  loulîert 
les  mépris  avec  douicor.  Sa  mort  me  touche,  & 
nie  lait  pîtid.  J’espdrois  toujours  qu’il  dtxngcroit 
de  fcmhncns  pour  mot.  ee  fxi  ejl  vrai  : il 

m’y  a peins -la  de  Cem/Jie , a|oâtC  Mad.  de  Sc- 
vy;nd,  de  qui  je  tire  cette  particularité  ( 20).  I| 
y en  avoit  encore  moins  dans  la  ChaxeeUiere,  qui 
p/m/tr/e  dm  peu  ex  peint  de  faiisfaâiox  fx'elU  avait 
ex  pendant  ee  Marine  , Tom.  Il  ; pag.  r.  & 6, 
/iJt  traxfpendeVe  Jitt  de  voir  là  petiic-Fîllc  dé- 
livrée d’un  Mati  fi  peu  équitable. 

(C)  Je  donnerai  ei-dejfens  la  neiite  Çÿ  U frftit 
de  fet  M/meiret.  Je  les  tirerai  d’on  extrait  que 
j*ai  fkit  inférer  dans  la  BibUethe’qne  Britannique, 
Tom.  XXIV»  pag.  137—163; 

»,  M/m«iret  du  Cemte  DE  GuiCHE»  eeneer- 
,»  naat  les  -£/»/’//,  ^ fervastt  de  Snpl/- 

„ mtnt  Ü*  de  toujirmasien  à eenx  «T  A V a E a r 
„ DD  M A ü R I E X Üf  Comte  d*E  S T R A D E 5. 
,»  A Londics,  chex  Philippe  Changuyon,  Libraire 
„ dans  le  Strand,  1744,  in  ^ 413.  pag. 

Lcmine  ce  Livre  ue  pati^Kc  b;en  des  années 

Ïrès  la  mort  de  fon  Autcur«Ce  que  le  public  a 
puis  long-tems  de  très  jiiflHIraiiims  de  le  dé- 
fier de  quamùé  de  aUmeires  qu'on  ne  public  que 
trop  fouvent  fous  des  noms  lüuftrcs»  l’Editeur  de 
ceux-ci  a ûgement  pris  1a  préciu:ion  de  nous  ap- 
prendre dans  un  court  slveriiffêment , qu’il  a mis 
a la  tète  de  fon  édition , qui//  eut  M i«pri»ifc 
fur  an  Manulcrît , eerlainemenf  dm  tems  de  PAn- 
Star,  d'une  parfaitentent  tonne  main  quant  an  ea- 
raSfre  » îf  ferlant  de  4a  Bibliothèque  de  Mr. 
d' A NGBRVILtlERS»  Minijlre  de  ta  Guerre  À 
U Cenr  de  France  , vendue  pnhH^nememt  à Parti 
en  1740.  Comme  on  fait  où  fc  trouve  ce  Ata- 
mufsrii , il  léroîc  fort  fiurile  » en  cas  ^ befoin  » de 
convaincre  » par  fon  moïen  » les  Chicaneurs  les 
plus  incrédules  , de  la  vérité  de  ce  que  l’Editeur 
avance  à cet  égard. 

l’oar  rendre  les  Mèaioires  plus  complets  & plus 
înflmâîfs , l’Auteur  a jugé  à pr^i  de  les  feirc 
précéder  d’une  IntredufUeny  ou  Dijeenrs  Pr/limi- 
marre  (n)»  qui  contient  un  abrégé  fuccint,  mais 
curieux  , de  rHiftoirc  des  Provinces  ü«ics  , de- 
puis qu’elles  eurent  fecoüé  le  Joug  de  l’Elpaguc, 
lusqu^i  l’an  1664.  Il  y décrit  rüriginc  de  cci 
tm  fous  le  Gouvernement  de  G u 1 l l a u m e 1. 
Pnate  eTOranre , fes  Prtwrès  fous  le  Prince 
Maurice  Ion  Fils»  & ion  entier  .Affcrmillc- 
meiit  fous  Fre'deric  Hemri  Frère  du  der- 
nier. Enfuitc  , il  ftit  mention  des  divers  change- 
mens  & ahéraiions,  qui  fc  firent  dans  le  Gouver- 
nement de  la  République,  apres  la  mort  de  GuiL- 
LAU  M E II  * fils  de  Fr  e'de  Rtc  Hekr  I.  11 
dit  li-dcflus  fon  fentimem  d’une  manière  fort  li- 
bre, & fait  i cet  égard  des  réfiéiîons,  qui  patoî- 
tfont  peut-être  un  peu  fortes  à quantité  de  Lec- 
teurs » mais  que  beaucoup  d'autres  pourront  aullî 
ne  pas  dcûpprouvcr. 

Ce  Difeenrs  Préliminaire , dont  nous  venons 
de  faire  en  peu  de  mots  VAnahfe,  fert  i'intredne- 
lion  k VHiJloire  même,  que  l'Auteur  fait  enfuite, 
des  principaux  évènemens  de  la  Giane  que  les 
Etats  co:em  i foutenir  contre  \' Angleterre , de- 
puis 1664.  jusqu’à  la  Paix  de  Bredi.cn  iÇfi?.  Il 
y paile  auffi  tort  amplement  de  celle  *qoi  leur  fut 
en  même  tems  fulcilée  par  VEviqae  de  A/«»/?rr, 
i la  follicitatton  de  Charles  II»  Rei  d'An- 
gleterre, qui  fournit  de  l’argent  à cet  Evêque» 

p<jur  lever  des  Troupes Ces  Mémoires 

coiuiciincni  des  partinilaritei  cuiicufcs  , imércirin- 
ics  , & qu’on  cncrcheroit  vainement  ailleurs.  De 
plus»  le  Comte  de  Guiche  a été  lui-même  té- 


moin oculaire  de  la  plôpan  des  faits  qu’il  rappor- 
te : & cela  donne  ïam  doute  à Ibn  Livre  un 
poids  que  n’ont  pas  ordinairement  les  récits  de 
ceux  qui  n’oiit  écrit  que  fur  le  rapport  d’autrui. 

En  cftct , l’Auteur  étoît  pour  lors  en  Hollande, 
où  il  l’éioit  retiré  en  i66f , après  avoir  été  obligé, 
pour  certaines  intrigues  alfci  ét  trop  connues , de 
quitter  la  Cour  de  France. 

Comme  il  fe  trouvoît  fort  défmuvré  dans  un 
Pais  étranger,  il  prit  le  parri  de  lèrvir  fucccilive- 
ment  dans  les  d<Ax  Années  qu’avoicat  alors  les 
Etats  ; l’une  par  terre , pour  s’oppoicr  à V Evêque 
de  Munjhr'y  & l’autre  par  mer»  pour  réfifler  aux 
Angloh.  Probablement,  ce  fut  aufli  pour  remplir 
fes  momens  de  loifir  » qu’il  fe  mit  a rédiger  pic 
écrit  ce  qu’il  avoit  vû  de  fes  propres  yeux  , pen- 
dant qu’il  en  avoit  encore  la  mémoire  fraîche  ; ■ 
car,  il  nous  aprend  lui-méme,  qu’il  avoit  com- 
mencé fus  Mémoires  en  1666»  & qu’||  les  acheva 
en  1669,  (12).  Ils  font  partagés  en  III.  Li-  Iril 
très  , dans  le  I.  desquels  on  décrit  particulière-  • 
mem  la  Guerre  que  les  IMtandois  eurent  à fou- 
ten'r  par  terre  contre  V Evêque  de  Munfler , en 
if>6f  ; dans  le  II , celle  qu’ils  firent  aux  AngUit 
par  mer , en  i666  ; & , dans  le  III , les  prépara- 
tifs fit  la  conctufion  de  la  Paix  de  Breda  en 
1667. 

Nous  devons  au  Comte  de  Guiche  la  jurtfce 


lléxioiis  folîdcs  & judicieufes  ; & que  les  faits  y 
font,  généralement  parlant»  expofei  avec  aflea  de 
déliotcrcrtcment  êr  fans  pafiion.  Nous  ne  vou- 
drions pourtant  pas  aHUrcr , que  leur  Auteur  fât 
par-tout  également  impartial.  Outre  qu’il  avoit 
été  élevé  à la  Cour  de  Fnuice , & qu’il  paroit 
être  affez  imbÛ  des  maximes  de  cette  Cour  il 
eonfeflè  en  plus  d’un  endroit  , qu’il  eft  Serviteur 
& Ami  particulier  de  la  Maifan  d'Oran^e:  A il  y 
a bien  de  l'apparaice,  que  c’eft  à cet  attachement  » 
peut-être  un  peu  uop  aveugle,  qu’il  faut  attribuer 
la  préoccupation  où  il  paroit  être  contre  ceux  qui 
avoieni  alt»rs  la  piindpalc  part  au  Gouvernement 
de  la  République , & en  particulier  contre  le  fii- 
mvux  Jean  de  Witt  , Penfionnaire  de  Hollan- 
de, qui  en  étoft  alors  comme  t’ame , qu’il  repré- 
fente  par  tout  avec  de  noires  couleurs  ou  qu’il 
cherche  à rendre  ridicule.  En  voici  un  éxcin- 
pic. 

Après  la  mort  de  V Amiral  d’OxDAM»  dont 
le  vailfeau  avoit  fauté  en  l’air  dans  la  Bataille  don- 
née le  13.  de  Juin  i66f  , & qui  avoit  combattu 
avec  tout  le  courage  & toute  la  fermeté  poflîblcs 
(23),  de  Witt,  comme  le  remarque  l’Au- 
teur , fil  de  nouvelles  inllances  aux  Etats  » pour 
obtenir  la  pcrmîfiion  d’aller  , fur  la  Flotte»  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  modérer  le  trop  grand  feu 
du  jeune  Trome  (h)--*-  obtcimc, 

„ il  fc  fit  faire  un  julle  au-Corps  chamarré  de  Dcii-  - 
„ telle  d’Or»  avec  la  Rhîngiavc  de  même  (2p); 

„ il  prit  un  baudrier  eu  broderie  , où  il  pendit 
„ une  longue  Epée  ; & il  fc  laiffoii  entendre  à 
„ qui  le  vouloît,  que,  s’il  abordort  l’Amiral  d’An- 
„ gleterre  , il  donneroit  à MiUrd  S a m d sv  i c h , 
»,  une  ellocadc  à laquelle  il  ne  s’attendoît  pas.  ' 

»,  Il  n’y  a guéres  d’Homme  qui  Ufc  ceci  ” 
ajoute  nôtre  .\uicur  (26)  , „ qui  puilfc  le  croire  ; 
»,  véritable  : & , fi  la  chofe  n’étoit  publique  & 

»,  connue  de  tous  ceux  qui  étoienc  pour  lors  en 
„ Hollande,  à peine  ôferoit-on  l’écrire.  Car  ce 
„ juile-iu-corps  ne  fut  pas  fait  en  un  jour.*  Il 
»,  demeura  expofé  quelque  tems  fur  la  boutique 
»,  d’un  Taillair,  où  chacun  l’aliott  voir  avec  plus 
„ de  curiofité  » que  fi  c’cdi  été  quelque -choft 
P P 1 de 
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Gf  de  tEtaf  des  PUcts  wifims  en  *juin  1671,  fic  l’autre  du  Pafagt  du  Rbin^  Gf  de  U Pri-^ 
fi  d'/iruhem^  U \t.  ^ k \6.  du  m(m  Moii  : & c’ed  ce  <)uc  prouvrroient  peut  • être 
encore  mieux  celles  de  Tes  Lettres  de  Galanterie  à Madame  d'Orléans  » qui  n’ont  point 
etc  brûlées  (*)  1 mis  qu’il  lcroit  fans  doute  bien  difficile  de  déterrer  & de  Te  pro* 
curer. 
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de  rare  & d'inconno , qu'on  eût  apporté  des  In- 
des.  Le  vkui  Huïcubms  (17 J»  voiant 
„ que  fon  Collège  s'éioit  ainli  équipé  en  Gacr- 
„ rc,  voulut  aadi  lui  moutrer,  qu’il  ne  lui  cède* 
„ roit  pas  en  cela  ; & , fur  une  vidlle  perruque 
eriîc , U arbora  un  duquel  de  Plumes  vertes. 
I,  uoREL,  leur  Collègue,  demeura  avec  fe$ 
y,  habits  ordinaires,  fort  dilTércnt  des  deux  autres; 

,,  TaoMr  pni  le  parti  d’ea  rire:” 

j’interrom^  cet  citraT,  pour  y entrelarder  on 
tiili  fort  lingulicr , & qui  y vient  à propos. 
„ Dans  le  tems  que  je  demeurois  à la  Haïe”  dit 
Saint- FvrcTfn ont  en  écrivant  à Madame  Mau- 
rin  (a8),  „Il  prit  envie  un  jour  à Mr.  le  Comte 
„ de  Guiche,  « à Mr.  de  la  Vallteic,  de  fc  pa- 
„ rcr,  pour  attirer  les  ycui  du  Pwcuple:  & ils  vou- 
„ lurent,  que  la  parure  eut  également  de  la  ma- 
„ gnificciiec  & de  l'invention.  L«  Comte  de  Gui- 
„ che  fe  diliingua  par  beaucoup  de  linj5ularité$.  II 
„ portoii  une  Aigrette  à fon  chapeau  ; & une  bou- 
,,  de  de  Diainans,  qu’il  auroit  l'uuhaité  plus  gros 
„ pour  celte  occiüou,  ét  tenott  le  cl»^>cau  rcirous- 
,,  fé.  11  avoît  au  cou  un  Point  de  Veoife,  qui 
„ n’étCHt , ni  Cravate , ni  Collet.  C'étoit  une 
„ efpéce  de  petite  ftaife , qui  pouvoit  contenter 
„ l’incUnation  fccrcne  qu’il  avoit  prilc  pour  la  Go- 
„ liUe  i Madrid.  Après  cela  vous  culfiés  aticn- 
„ du  une  Roupille  à l’Espagnole  , êc  c’étoit  une 
„ V'efic  à la  Hongroife.  Ici  ramiquiié  lui  revint 
„ en  t^te,  pour  lui  mettre  aux  jambes  des  Brode- 
„ quiiis  : mais , plus  galand  , que  ks  Romains , il 
,,  y avoit  fait  écrire  le  nom  de  fa  Maîtrtllc , en 
„ lAtrcs  ailcz  bien  formées  dans  une  broderie  de 
„ Perles.  Du  chapeau  jusqu'à  la  ceinture , la 
„ zarrra  dc  l’Amirantc  avoit  tout  réglé  : le  Comte 
„ de  Sain  régnoit  i la  veûc  ; & l’idée  de  Scipion  lui 
„ avoit  fait  prendre  des  Brodequins.”  Un  Hoin- 
mc  capable  d’une  faniailjc  fi  extraordinaire , & fi 
extravagante,  n’avoit-il  pas  bonne  - grâce  dc  fe  moc- 
quer  fi  hautement  dc  l’habit  dc  oc  Witt?  & ne 
pouvoit'Oii  pas  très  légitimement  lui  appliquer , le 
Qkid  rider  ? Aluttt/o  tnmiiie  dt  te  Ftibuû  marrjtmr^ 
rendu  beaucoup  plus  énergiquement  par  St.  Sorliu 
en  ce  fcul  Vers 
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que  ne  l’avoit  fiît  Des -Préaux  en  cinq  ou  fix 
plus  foibles. 

Gétvénlciiient  parlant,  le  Camte  o£  Guiche 
ne  paroit  pas  fort  avantagcufcmcnt  prévenu  pour 
les  Hollandois  : il  ne  ménage  même  pas  trop  les 
icnncs , en  parlant  d'eux  , en  divers  endroits  de 
fes  Memoira  ; dc , fur -tout , Il  ne  témoigne  pas 
avoir  eu  grande  opinion  dc  leur  bravoure  ou  ver- 
tu Militaire.  Cependant , il  tic  lailfe  pas  de  ren- 
dre toute  la  jullice  dile  à la  valeur  de  à la  gran- 
de capacité  de  leurs  Amiraux  RvvTr  n & Txomp. 
S’étajit  embarqué  fui  la  Floue  des  Etats  en  i606, 
après  qu’ils  eurent  fait  la  Paix  avec  VEviyne  de 
Mmnfler^  il  fç  trouva  à la  Bataille,  qui  commen- 
ça le  II.  de  Juin  dc  la  même  année,  de  qui  du- 
ra pendant  quatre  jours.  Il  y courut  mdmegrand 
risque  dc  la  vie  ; le  Vaificau  du  Capitaine  Te  R- 
LOH,  fur  lequel  il  s’étoit  mis,  aïam  été  brûlé. 
La  dcfciipuon , qu'il  lait  d’un  combat  (I  opiniâtré 
de  part  & d’aiûre,  efl  des  plus  curieufes;  & voici 
comment  il  en  conclut  le  récit.  „ Pour  les  Hol- 
„ landois  ” . dit -il  (10),  „ l’on  peut  dire,  que 
,,  pluficurs  firent  bien  <^s  cette  occafion,  A que 
y,  beaucoup  s’y  font  mal  acquittez  de  leur  devoir  ; 
„ qu’ils  furent  conduits  à merveilles  ; qu'ils  n’a- 
n voient  pas  tant  de  grands  Vaificanx  que  les  An- 


,,  glois , mais  qu’ils  en  avoieni  un  plus  grand 
„ nombre  d’égaux  & dc  fom  ; & que  le  nombre 
I,  a toujours  été  fort  fupétkur  aux  autres,  i cau- 
,,  fe  de  leurs  divilîous.  Et , pour  dire  la  vérité, 

„ Perfoune  des  HoUandei»  n’a  paru  fi  aiii^  que 
„ l' H O M 1* , ui  fi  fage  A fi  capable  qucK  u r« 

„ T E a ; car , on  peut  dire  , qu’ils  ont  tous  deux 
„ gagné  la  Bataille.  Et  s’il  étoit  raifoonfirle  d'ho- 
„ noter  uck  République  fi  difiércnic  dc  ta  Roirui- 
„ ne  par  un  parallcllc  avec  celle-ci,  l'on  pour- 
,»  roit  dire  ce  que  les  Romains  dlfoient  dc  M a a- 
„ CELLUS  & de  Fabius,  que  l’un  étoit  l’Epéc, 

„ & l'autTC  k Bouclier , de  la  République.  Ce 
„ n’efi  ms,  que  là  où  il  a fallu  u:  commettre, 

„ poor  foutenir,  ou  pour  avancer,  Ruyter  ne 
„ l’ait  toujours  tait  avec  beaucoup  dc  Valc.ir  & 

„ très  à propos.  Mais,  pour  donner  à connuître 
„ fon  véritable  naturel , & U finellc  dc  fa  politi- 
„ que,  qui  le  mtte  à juger  d'autrui  par  lui-mé- 
„ me  ; il  m’allura , que  le  Mérqnis  de  C a s- 
„ TEL.  Rodrioo  fermt  ravi  dc  fa  Viâoire; 

„ parce  que  c’étoit  fon  bon  ami , qui  l'avoft  au- 
„ trefois  très  bien  traité  à Callitri.  Sur  quoi  je 
yy  lui  répondit,  que,  fans  douce , ce  ^émkr  fon- 
„ dément  pofé  , la  conféquence  droit  infaillible.  ' 

„ je  croi  qu’il  faoit  un  pardi  jugemait  de  mes 
„ fentimens  dans  le  tems  où  nous  fommes , où 
„ n dl  foigneux  de  m’écrire  fouvent,  & dc  m’as- 
„ fûrer  toujours  de  fon  amitié.  Je  ne  l'ai  jamais 
„ vû  qu'égal  , & ^lorsque  la  Vidoirc  fut  certai- 
„ ne,  difam  tonjo^k  e'eji  U ào»  Dieu  qui  nam 
„ U damne.  Daii^K  délordres  & les  apparences 
„ de  pcm-s,  il  tup^riic  touché  feuiemetu  du  mal- 
„ heur  dc  fa  l’atne,  mais  fournis  continuellement 
„ à la  volonté  dc  Dieu.  Enfin  , l’on  peut  d'te, 

„ qu’il  licot  un  peu  de  la  Franchife  A du  peu  de 
„ Polrtcflc  dc  nos  Patiiarchcs  ; A , pour  finit  de 
„ parler  de  lui , je  dirai , que  , 1e  kirdemaiii  de 
,,  la  Viétoixe,  je  le  trouvai  balaiant  la  chimS>rc, 

„ A donnant  i manger  à fes  Poulies.  On  peut 
„ compter  fut  lui”,  d‘t-il  dans  un  autre  en- 
droit, „ comme  fur  un  dc  ces  vieux  Romains, 

„ qui  , dans  i'e^'anec  de  la  République , chan- 
„ geoient  fouvtnc  la  beche  avec  le  Bâton  de  Gé- 
„ néral,  A qui  revcnoicnt  de  l’uni  l’autre.  C’eft 
,,  un  fond  de  bonté  , A de  droiture , qui  ne  fc 
„ peut  exprimer.”  Un  pareil  éloge,  dc  la  part 
d'un  connoificur  tel  que  U Camte  x>  e Guiche, 
cil  plus  pn^re  à immorulifcr  ce  brave  A géné- 
reux Amiral , que  cous  ces  milérabU-s  Panegiri- 
ques  mandiés  A paj'és  à beaux  deniers  computis, 
donnez  par  tant  de  vils  A lâches  Flatteurs  à tant 

dc  prétendus  héros  qui  les  méritent  fi  peu 

Quant  aux  deux  keUtiam  , qu’on  trouve  à la 
fin  de  CCS  Mémviret  ; Punc  fttr  le  de  U’efily 

Ü*  l'Etat  des  F Intel  raifimet , en  Jnsn  1671  ; A 
l’autre  touchant  le  P*f*ge  dm  Rhin  , y U Prifr 
d/lrnhem , dans  le  même  mois  d«  la  même  an- 
née; ce  font  deux  morceaux  détachés  , qui  n’ont 
aucune  liaifcM  avec  le  relie.  Aufiî  l’Editeur  con- 
jcâure-c-il  avec  beaucoup  dc  railbn,  que  ce  font 
de  limplcs  Lettres , écrites  à la  hâte  immédiate- 
ment après  les  aâious  mêmes , lors  de  l’expédi- 
tion des  François  daiu  les  Provinces- Unies  en 
i67a;.commc  cela  paroit  aflez  par  leur  négligen- 
ce quant  au  tour  A à-l'eiprefiioa.  ,,  Mais,  je 
„ me  fuis  bien  gardé”  ajoute- t-D  (w),  „ d7  f«*T  a*«. 
„ rien  changer;  s’agilTant  fur-tout  tTcxpédicious 
„ militaires  , qu’il  dl  toujours  très -imprudent,  ’’  ^ 
,,  A même  très -dangereux  , de  ne  pas  lailTer  ra- 
„ conter  au  ^ens  du  Métier  : A je  me  fu»  fait 
,,  un  devoir  indtfpenfabic  de  les  donner  telles  que 
„ je  les  ai  trouvées  dans  mon  Mauufcrit.  " 


GUIMENIUS  (Amadxus).  Nom  fupofé  de  l’Auteur  d'un  Traité  dc  Théologie 
Morale  ijoi  a lait  beaucoup  de  brait.  Cherchez  MOYA  (Matthieu  de). 
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GUYSE  (Jaqjüksde)  Réligieux  de  l’Ordre  de  St.  François,  ^'ajouterai 
à ce  qu’en  a dit  Mr.  Bayle  , qu’il  ctoit  né  dans  le  Hainauc  » 6c  non  1 Guife  en 

Picardie  , comme  rinlinuc  la  Croix  • du  • Maine  («)  » qu’il  écoic  d’une  bonne  iâ* 

portoit  le  nom  de  Guyfe  dam  ia  première  de  ces  Provinces  {k)  % qu’il  avoit 
>11.  ' ciré  , tant  des  Bibliothèques  de  Ton  Ordre,  que  des  Archives  des  principales  villes  de  ùauîL* 
foa  Pais  , fie  particuliérement  de  celles  de  Valenciennes  , les  Monumens  HiHoriqucs 
dont  il  9’cH  fervi  pour  la  compoGtion  de  fes  Annales  om  Chroniques  eit  thinaut  \ 

3 UC  ces  Annales  ne  Vont  pas  abfolufflcnc  perdues  , comme  Icmblc  l'infiniicr  ce  qu’en  a 

it  ce  doétc  Critique  (À)  s qu’elles  ont  peut  • être  été  traduites  en  François , non 
feulement  en  abrégé  comme  on  le  croit  vulgairement , mais  meme  en  leur  entier  (C)  ^ 
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(<#)  Il  Jt'o/r  li>/  . . . des  Biithfhdques  y . . . 

dtt  r1rcbi\  et  des  . . failles  de  /vu  Pais  y . , . 
les  m»Musme»s  . ...  de  fes  . . Chr«>ni(juc»  de  Hai- 
naut.J  C’ett  ce  que  nous  apprend  Nicolas  de 
Guyle , Ton  paient , Douleur  .«1  Droit  & Cha- 
noine de  Cambrai , dans  la  petite  HIduire  qu'H  a 
&itc  de  la  ville  de  Mons  leur  commune  i'atrie; 
!i  comme  il  étoit  de  famille  diflingaéc  dans 
Il  Mi^iliramre,  Î1  avoii  obtenu  facilnDcni  de  ceux 
de  les  pareils . qui  l'avojent  dxcrccc , U cominu- 
oicatinn  des  Pièces  Autctiiiqucs  dont  il  pouvoit 
avoir  befoin  pour  la  compolinon  de  fun  Ouvrage. 
JACOBUS  Gursius.  dit-il  {x)yjlemmate 

mibi  jmssiltu  pûterrnt  . . . [ erssdttt>mt  «nsffitsstts , 

. . . (unj  friiitits  eblimeHS  perses  inler  ansiqmos 
Ultdontm  Puises , TTfetU^i*  Irusres  fsteris  ImJiÿhiIks  , 
atqsie fuis  Tbetlegiam yMuthemesieem yiA Pbihfophi- 
éJtSy  ssnHtrssm  1^.  fposia  pre/ie^ens  y mertuus  lerndem 
éuma  PaUJlram  hamt  [Anciquiutum  nempe 

Hanouiieiilium  ] adiit  i,fej  , a Trojeaersem  eseerjus 
imilltyfidei  Jîiscerefcrmptilttm  elipstem  sn^eeeréiil . . . 
JV0»  imficies  ivero  eurndetsty  iUeUJxerum  AuSiquitu- 
tibus  jMÜifde  terium  , ques  fNsfasegminefinim  P'irt- 
Tum  Casefnlurimm  usitbjrita/e  frétas  teeepit  , tnm 
tse  yuJeaiiewejtfibMS , tum  ex  Cirxf^ViVir  Arebipit 
(l).  . . . I»  ferie  Prime ipxm  muflrarssm 

mssitu  fibi  obfemra  fsujfe  faSeSar.  J’ai  d’auant  plus 
volontiers  rappond  cc  |âinige\  que  c’cU  l'uni|uc 
loarce  od  Vileie  André  a puifé  tout  cc  que  Mr. 
Bayle  a tiré  de  lui  touchant  Jacques  de  Guyrc. 

( B ) Ces  Aanmies  me  Jomt  put  abjolumemt  per- 
dties  y eemete  ftmble  Vinfimmer  ee  qu'em  m dit  Mr. 
Bayle  ( a }.^  Biles  (c  irouTcm  dam  la  Bibliothè- 
que du  Kui  de  France , en  maiiuicrit  , en  trois 
volumes  in  folk».,  numéro  8381  , 8381,  S3S3, 
(4);  dans  celle  dcsjèfuittrs  d’Anvers  (y);  & ap- 
mremmcni  encore  dans  divers  autres  des  Pais- 
ms.  hiles  tout  Intitulées  Amamiei  Hmmnamix  feu 
Cbrstticm  iUujlnttm  Primeipmm  Hmtsutmu  (6)  ; dc 
s'éteii.imt  non  Iculqnunit  jusqu’en  ii44)  comme 
le  prétend  la  Croix  du  Manie  qui  les  cuiubiid 
avec  l’Abrégé  qu’on  en  a lait  (7),  nuis  jusqu'en 
1390,  ( 8 ) , peu  d’années  avant  la  mort  de  l’Au* 
ttrur.  Il  ajoûte  une  féconde  faute  en  dilàni  , que 
Jaques  de  Guyfe  compol'a  fes  Annales  prémiérc- 
ment  en  Latin,  & pu»  qu’il  les  mt:  en  François. 
Ce  qu’il  ajoûte  encotc , mais  fans  preuve , qu’il 
les  entreprit  i U follicitatiun  de  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut , cil  peut-être  mieux  fondé  (oj. 
Voïet  fa  Bibl.  Fr.  pa^.  iS8.  Aubert  le  Mire, 
qui  les  avoit  lues  en  manufetit  dam  le  Couvent 
des  Cordeliers  de  Mons  » en  a porté  ce  Jugement 
ailèx  avantageux.  AaaeJet  five  Cbroaica  Haane- 
nix,  ....  tribus  pelumiaibat  perfatueait  rompre- 
leafa  , Afoatibsu  Hamaettix  im  h'rameifcaaeram  St~ 
dalium  BibUrthtea  , Uom  fine  frttâu  leiimut.  Di- 
pmu  rerte  qttx  priaeipit  viri  ettra  Jttt  prueepto, 
pmbliexm  m lueem  mjfpeâumqat  prejiraatur  ; ttji 
ea  y que  ad  Remauertem  oUm  apud  Btlj^ut  Impe- 
rium pertiueat , ad  vettrum  Hifttrieos  um  fiaem 
tmttiuo  eajiigauda  videautur  ( lo).  L’Abbé  Len- 
glct  dit  que  , ftUu  f'uÇagt  dm  tems  , elle  tji  retm- 
plit  de  Fables  \ & le  Père  le  Long  remarque,  que 
U flife  tu  tft  prtffier  (il);  mais , quant  a ce  der- 
nier point,  l’on  ne  ook  nullement  attendre  autre 
chofe  d’un  Ecrivain  de  cc  tem$-là.  Ce  que  le 
P.  le  Long  ajoâte , que  F Auteur  u etpil  toutet 
les  Pi/ett  bottuts  (7  tuauvaifet  qui  lui  fout  tem  • 
b/es  entre  les  maint , peut  raiforuiabletnent  filirc 
crmre  que  Jacques  de  Guife  1 non  feulement  écrit 
l’HiDoirc  de  fon  Poïs , mais  que  de  plus  il  y a 
encore  recueilli  les  Pièces  fur  lesquelles  il  l'a^jM 
coropoféc.  En  ce  cas , fon  Ouvrage  n’en  ell  ^e 
plus  eflimable,  A plus  di|(nc  de  la  curiolité  & des 
recherches  de  ceux  qui  vondioient  travailler  à 


PHiUoirc  de  CCMC  Province.  André  du  Chesne 
en  avoit  tiré  l'Hiftoirc  de  l’.\bbayc  de  LiefTics  ea 
Hainaut  , f Hifloria  Alsuufleris  Lalieufit , ex  Au- 
uuitbu:  ^eobi  de  Cuifia.  AW.  1 p>our  l’inférer  dins 
le  IX.  Tome  de  la  II.  Partie  de  fes  Ilijiorix  Fram- 
eorum  Seriptortt  , qui  devoit  contenir  les  HiJlo- 
licus  de  la  il.  Belgique  (laj- 

(C)  Elles  eut  peut -être  dtd  traduites  tu  Frau- 
fois  y aoa  feulement  eu  abr/g/  . . . , mais  même 
eu  leur  entier.  ] Peut-être  même  rom-ctlcs  été 
plus  d’une  fu».  Ce  qui  me  fait  luître  cefiupi^on 
cfl  qu'un  en  trouve  des  ManuferKs  en  cette  Lan- 
gue, non  iculeniait  fous  divers  titres,  ma»  en- 
core nuuôt  cil  deux  , laniAt  en  trois  volumes  in 
folio  (13).  Quelques-uns,  entre  les  autres,  por- 
tent que  la  1 raduélioii  qu’ils  contiennent  a été 
j'aitc  par  le  commandement  de  Philippe  le  bon,  Duc 
de  Bourgogne,  en  i4-'34;  en  quoi  il  y a certaine- 
ment de  la  brouillerie , vû  qoe  cc  Prince  n'avoit 
alors  qu’cnvtrtjn  lîx  ans  A demi  : en  erfet , on 
verra  ci-dellbus  ( 14) , ouc  cela  ne  s'cil  fait  que 
plus  de  quarante  ans  apres.  Peut-être  aufli  ces 
Xlanufcriis  ne  conticnnciii-ils  autre  chofe  que  cc 
qui  fe  trouve  dans  l’Ouvrage  intitulé  U premier 
vtlumr  des  Illxjhrasitut  de  lu  Gaule  Btigiauey  Au- 
tiquitez  du  Pays  de  Iluynuau  , ÎA  de  la  grande 
eu/  de  Belges  à prêfent  dule  liui^ay . dmt  proed- 
deul  lef  (baaffe'es  de  Brunebanlt  ; (7  de  pînfttttrs 
Priacts  qui  ont  rtgn/  (ÿ  foade'  plujieurt  pilies  y 
eitez  au  diêî  P^l  i ilf  aullres  ebofes  finguliétes, 
(ÿ  digues  de  mémoire , adt  emuet  durumt  leurs  rég- 
nés y jusquet  au  Due  Philippe  de  Bourgogne  der- 
nier déttdêî  imprimé  i Parts,  en  la  Boalique  de 
François  Régnault  y ea  M.  D.  XXXI  y ia  folio. 
Ce  préinier  volume  cil  fuivi  d’un  fécond  , impri- 
mé chez  le  même  Régnault , dans  la  même  an- 
née ; A d'un  croilîéme , imprimé  ebtz  GaUat  dm 
Pri , tu  iy3i,  tu  fols*.  Il  paroit,  tam  par  les 
Tables  de  ces  volumes  , que  par  une  el^écc  ^ 
Prélacc  mife  i b tête  du  prémicr  , que  ect  im- 
primé n’cll  qu’une  Traduélion  A un  extrait  des 
Livret  Je  Alal/lre  Jacques  de  &'#vyè  (if  } ; que 
cette  Traduêlion  a été  commencée,  par  un  Hom- 
nu;  qui  ne  le  nomme  point,  à la  follicitation  de 
Simon  Norkart . Clerc  du  Baülage  de  hiavnault 
A Coofciller  de  Philippe  le  brm,  t>uc  de  Bdorgo- 
eoe  ; qu’elle  t été  continuée  A faite  par  l’ordre 
de  cc  rrincc,  l'an  144*^;  qu’cllc  ne  s’étend  que 
Imqu'cn  1243,  i la  mort  de  Jeanne  Comiefrc  de 
Flandres  A de  Hainaut , Femme  d’un  Thomas 
Comte  de  Savoie  ; A qu’ainfi  l’on  a eu  tort  de 
mettre  dans  le  titre  qu'elle  s’étcnAiit  jusques  au 
Pus  Philippe  de  Botirgogae  dernier  déeédd.  J^Mt- 
étre  avoit -on  dcfl'dn  ^ làirc  traduire  le  rcflc  de 
l’Udvrage  de  Jaques  de  Guyfe,  A d'y  ajoûter  une 
cominnation  jusques  à ce  Prince  : rxmt  - être  auflî 
n'dl-ct  qu’une  charlatatmeric  de  Libraire,  pour 
mieux  délwcr  fon  édinon. 

On  vient  de  voir  quelle  cfl  la  part  qoe  Simon 
Norkan  a eu  à cct  Ouvrage;  A,  par  eonféquent, 
que  ceux  oui  lui  en  attribuent  U Traduàion  fe 
trompent  très  lourdement  (16).  Selon  Luc  Wad- 
ding  , clic  ell  d’un  nommé  Jean  Leifabé  (17), 
iocomm  \ tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  Abré- 
gé des  Annales  de  Jaques  de  Guyfe  ; mais , il  ne 
marque  point  d’où  U a tiré  cette  particularité. 
Peut-être  a-t-ü  voulu  parler  d’un  lacobus  Lcs- 
(âbeus , Prêtre  de  MarchicimA  en  Hainault , Au- 
teur d'un  Chronieom  (Juiverfaie  ; d'un  Ljbelltts  de 
Hammouia  Urbibus  , Lotit  nomiuaiiortbtu  ; as  Cu- 
uobiit  ; A d’une  déclamation  , intitulée  de  Pnia 
fiot  Paapertate  Dedamatiuuestla , eum  Carmimum 
fmrragiuty  A imprimée  à Amrrrs  y chez  Uillenisu, 
eu  ij'34,  tu  8';  A mort  à Toomai  le  1.  de  juil- 
PP  3 let 
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&,  enfin*,  qu’on  lui  attribue  aufll  une  Cbroni^ut  de  Flandres  (i)). 

let  iff7  , ( i8  ).  Le  Pire  le  Long  n'a  pas  ité  qui  ne  contienf  nolleniînt  à on  Abrogé  des  Chro* 

oî^Ailnr  aflci  eiaâ  j Ion  qu’en  priant  de  cette  Tradac-  niques  de  Jaques  de  üoife,  qui  n’a  traité  que  du 

»*ij.  ft-  tion  de  l’Hitloire  de  Jaqoes  de  tîuile,  il  a die  Harnaut. 

,<•.  vjieùi  qu’elle  étoii  dans  la  ISiblioihéque  des  Cordeliers  Valerc  André  frt  mention  d’un  autre  Abrégé 

de  Mons  en  lôçi  , Iwquc  cette  Ville  fut  prife  des  Chroniques  de  Jaques  de  Guife  , coufervé  i 
»tt.  4»?  f’  pr  le  Roi  Louis  aIV  , (19 J.  H n’y  aurolt  eu  Anvers  dans  Sa  Dibliutliéque  de  Gaspr  Gc'ari, 
fjçtj  4e  f0ft  remarquable  , puisqu’elle  le  eroore  & lait,  dit -il,  pr  ordre  de  Philippe  le  bon.  Duc 
r*^!*"***"  de  même  en  cent  autres  endroits.  C’eft  de  l’O.I-  de  Bourgogne  128)  : niah  , il  y a tout  lieu  de 

* final  Latin  , dont  U vouloit  prier , & louchant  croire , que  c’cll  la  même  cbolc  que  eclui  dont 
OioBicM  lequel  il  ivoit  vû  cette  rcmrque  dans  le  Diétto-  sous  venons  de  1 qui  ccrtaiuemcnc  fait 
““**‘/*‘**  hairc  Critique  de  Mt.  Bayle.  Il  ne  s'eft  pas  fou-  par  ordre  de  ce  Prince  ; «'que  Valerc  André  ne 

hÎ»-  venu  son  plus  d’y  avoir  vû  que  jaques  de  Guilc  les  a regardes  comme  dirtémis , que  parce  qu’il 
totio',  mourut  en  1398,  & non  pas  eu  1348,  comme  il  ne  les  avoU  point  conférer. 

,44  P •*<"  le  dît  (20).  Volfius  cil  aulfi  dans  la  même  cr- 

(21)  ; A Sandius , qui  l’en  a voulu  repreu-  (D)  On  lui  ûtiriM  anjji  nme  Chronique  de 
dre,  cft  tombé  dans  une  plus  grofle  Auic , en  Flandres.  J Outre  les  ÀntMit$  on  Chroniqnes  dt 
Bominici».  confonÀtnt  n6tre  jaques  de  Guüe,  avec  un  amie  Hainnnty  dont  tout  le  monde  coavknt  que  Jaques 
**“*•  Homme  nommé  Jean  de  Noliellcs  ou  vulgaire-  de  GuUc  eli  Auteur  , je  trouve  que  le  Catalogue 
(•«1  U ment  de  Guife,  Abbé  de  St.  Vincent  de  Laon  de  des  Manuferîts  des  petits  Augudins  de  Lion  lui 
L«nCt  Bi.  l’Ordre  de  St.  Bamit,  mort  en  1396,  & Auteur  attribue  encore  un  autre  Ouvrage,  dont  qui  que 
Calle/larinm  HtJhrU  Univtrjétis  cn  VIII.  ce  fuit  ne  foit  aucune  mention  , A dont  je  me 
ii'rwe,  Livies  (22),  A d’un  Miroir  Hifloriê!  tontpU/  y contenterai  de  rapporter  ici  le  titre  de  [a  manière 
’ ordonné  de  L»tim  en  François  A fiuUrant  l’an  1 3S0 , dont  je  le  trouve  énoncé  dans  ce  Catalogue  ; Ckr»- 

• (13).  Ce  n’cll  peut -lire  qu’un  fcul  A même  nifne  des  Comtes  (j*  Printet  de  Fiaodret . eom- 

Ouvrage.  menfont  par  Liedris  premier  Comte  , pmijptnt 

lia.  teille-  Callmir  Oudin  prétend  que  cet  Extrait  ifcs  An-  par  Lonu  dtnxitme  , Cerne  de  Flandres  , dit  de 
10*  de  Hi*-  qjijç,  Chroniques  ^ Jaques  de  Guife  , ou , AlàU.  Ce  /iUnaferit  fnr  U vdUm  fut  fait  Paso' 
po«f  mieux  dire,  l’Originai  Latin  de  la  Traduc-  *34^,  «rdre  de  Marie  de  U e/l 

tf ti  c Æ tion  dont  nous  venons  de  parler,  a été  inféré  far  d^an  très  iean  earailire  ^ tontet  let  Batailles 
fonipu»,  JDoin  Luc  Dachcry  dans  le  Vil  , Todk  de  ion»  ^n'ih  ont  inet  avet  Us  Franpois^  tant  par  mer  ^me 
«t'^nar  Spicîlégc  fous  cctUfC,  Hifloria  GeneaUgUa  ComU  par  terre  y font  repr/fenl/et  en  mignatares  d'stngoHt 
fi  lianmnia  (ÿ  altornm  Pr«er*«i  tssm  kit  fan-  mrT^’eiltekx.  On  voit  an  tmiMeiecement  Ut  Armet 

5.  j.  Hof-  /•»«  jnnflormm  , ex  Cbronieit  Uannonienfihns  r#-  de  te  Prince  \ li/  y à ta  fin  ^ la  Jignatnre  originale 

mn.  Le-  (gUfiUs  egr  Magifiram  Batdainum  de  Avennit  de  la  FstU  dm  Comte  Lonit , ntinmft  Marguerite 

(24):  mais,  certaiiicimmn  fc  trompe  (xy);  car,  d'Angleterre  (10)  Femme  du  Ont  Pbslippe 
CuiÊa*  î é-  outre  que  cet  extrait  contient  trois  ou  quatre  fois  Oncle  dn  Rot  de  Frante  (31),  f*i  fait  tennaitre 
plus' de  matière  que  tout  le  VII.  Tome  du  Spi*  fae  te  Livre  lui  appartemoit:  gros  in  folio.  JA‘ 
cilége;  cette  Hilloire  Généalogique  en  cil  tou-  ^UES  DE  GUiSE  , y»/  a compefd  ces  Cnro- 

. te  dirtérente  , A ne  contient  que  fort  peu  de  n<\iKiy  dtoit  CordelUry  natif  de  yaUneUsrne  {^x)^ 

T»m.  SU,  chofe  cn  comparaifon.  Daillcurs  , cette  Hilloi-  dans  U fnstorzi/me  Si/eU  y ü*  monrnt  PannU 

rc  n'eil  point  non  plus  un  Abrégé  des  Aima-  1348,  (33). 

tas.  les  de  Jaques  de  Guife,  comme  le  conjcâure  II  feron  bon  de  voir  ce  Manuferit,  ou  quelque 

)c  même  Oudin  (ad)  ; puisqu’elle  contient , non  autre  fcmblable  , pour  favoir  s’il  dl  effcctivcnirnt 
^ feulement  les  Généalogies  de  la  Province  de  Hai-  de  cct  Auteur,  tn  ce  cas,  il  Pauroit  compofé 

ttifté*.  U-  oaut , mais  encore  ccllci  des  Provinces  de  Flan-  bien  jeune,  puis  qu'îl  ne  mourut  que  plus  de  cln- 

d’Artois,  A de  plulîeurs  autres  <17)  : cc  quame-deux  ans  après. 

(ti)  Chiiftoph.  , Nota  l«  AaiaMUfeTTioiL  la  Voffiain  de  Hifloc.  , pog.  }*a. 

t 11  ) Lr  Lwif . 8i6tiodi4qnc  Htti<wi<li*e  de  U fiwe  , peg.  }64.  . ^ r ■ ^ j-  . , i 

f J4j  Sp'cilwnm  S<iipt»tuiB  iacdiiocuot  I D.  Luc»  IJacUciio  , T*m.  ni,  pag,  tu,  4p»i  Ciüiaii.  OmLb  Supple*.  4c  Srtiproriboi 
B«l«H*aifi»  . A-X-  «I.  cr  «"  Cotnmewjr.  4e  Stiiftor.  Reclelùl».  Ti».  ///,<«/.  *joy.  , j , j , 

^ . ...  - . f.  l.-«  ilnAittirkt  rk1..Arki,, . éaAfimé  £4mjmÆ  Æ taâ  AbbaIca  £mti£rtâ  Oi  IjnaM  lie  laïute 


Calimir  Oudin  prétend  que  cet  Extrait  d«  An-  par  Loais  deuxième  , Comte  de  Flandres , dit  de 
nalcs  ou  Chroniques  de  Jaques  de  Guife , ou , AlàU.  Ce  Manuferit  fur  U vèUm  fat  fait  Paso' 
pour  mieux  dire,  l’Original  Latin  de  la  Traduc-  *34^»  ^ Marie  de  Beargogne  : il  e/l 

tion  dont  nous  venons  de  parler , a été  inféré  far  tPan  très  beau  earaèUre , igf  tontes  Ut  BstailUt 


^•1  autft  Oaorett  tatitmx  io  m/mt  BaudAia  4*A<coact.  Cftt  ont  CBmiiqije  4e  Fthkc  H d<  >l*odt(t , depoii  l«  OeiiiOa  de  Monde, 
/./»■  la  JUCiiott  é,  prtteut  Cirtnietort  dt>  aneims  i/m  , jwqn-a  la  latiille  de  Oumâjr  <*iu  l«  Rot  FtK  'PkJO  de  tiaftpe  | 

v:«  . df  rw»ii.  0«4ia  , de  ScniKot.  BcOcf.  toi.  »|J«  . f»’iV  y n a •Mirt  MS.  d««i  U BUp^tieft  ^ r^UaitmU  ie 
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•HERMAPHRODITES. 


H. 


ER  M A PH  R O D I T ES  (les);  Ouvrage  egalement  rare  & 
curieux  dans  lequel  on  dcDcint  d'une  manière  extrén  ement  vive  ûc 
fàtiriquc  les  difiolutions  & les  débauches  de  Henri  JJI.  Roi  de 
k?  France  & de  les  Favoris.  Comme  c’ell  une  Pièce  très  ingé- 
bien  écrite  f qui  mérite  par  contéquciit  d'ctre 


lue  toute  entière,  je  n’er  donnerai  iti , m‘ le  Plan, ‘ni  l'Abrè- 
Kfgè.  Je  me  contenterai,  pour  en  donner  quelque  idée 


remarquer , que  quelque» 


rapporter  qutlqiKs  particuUritez  qui  la  concernent  {J)i  & de 
;s  vers  d’un  célèbre  Ecrivain  de  ce  tems-li  en  ont  apparemment 


(i)  ritT». 

m-  *r*. 

Amsiw  de 

]*  HmtlEiiea 

dtni  fti  No* 
'»  /•'  In 


(yf)  rapfontrm  . . . . fartttmUri- 

tit  qui  U <9»ctr»eut.'\  Ll  Figure,  qui  lui  ticut 
lieu  de  Frontispice , « qoe  je  n’ti  vue  que  dans 
un  ou  deux  éxcmplaires . ell  divifée  en  trois  por- 
tions. Dans  celle  d’en  naut  on  lit,  en  fort  eros 
caraacres,  LES  HERMAPHRODITES: 

cellcdu  milieu  repréfenteun  jeune  Efféminé,  debout, 

coefff  plutôt  en  Femme  qu’en  Homme , & ac- 
compagné de  cette  devi.'e  aflei  fignificative , A 
TOUS  ACCORDS;  &,  dam  celle  d’en  bas 
on  lit  ces  fix  Vêts  , qui  caraâétifeut  très  bien  les 
Héros  de  toute  la  Pièce, 

"Jt  ue  fuis  mq/lt  ni  femtllt  ; 

Et  fy  jt  fuit  kitu  en  Cervelle 
Ltqmel  dei  Jeux  je  deibs  tb»{fir. 

Afa//,  qn' imparte  à qui  en  rejfemilel 
Jl  vunlt  mien*  let  xveir  enftMilft 
On  en  refeit  ionblt  fUifir. 

Sur  le  fcuilla  fuivam  on  trouve  cette  infcriptîon , 
qui  en  fait  proprement  le  titre  , Vljïe  des  Hermn- 
fbrrditet , mùuielltmentJef<»urertt\  nve<  Us  Mtenrs  ^ 
Lfix , ComflumtS  , Ordinmnmces  des  Hjiitjns  , 
i'ieeltr:  & l’Ouvrage  y commence  par  ces  deux 
Vers  Frauçnis, 

Le  Mende  eft  un  Benffen  , tHemme  uste  Cosn- 
medie , 

L'ssn  feue  U Mnrette^  U l'nutrt  efl  U Felie^ 

qui  repréfentent  aiTez  paUâblcment  ces  penfecs  in- 
génieules  des  Fragmcm  de  Petrone , ‘Tetns  fere 
Mssndns  Mimmm  videtnr  imflere  : . CeuRet 

inter  net , qtsed  fere  têtus  Muudut  exersent  Hif 
trtomem  ( 1 J , qu’on  pourroû  pourtant  mieux  Ua* 


duireainli: 


Seait...-, 
ts  MiiimM 
MosUes  de 
M>  de  U 
ROCHE . 
SOUCAUT. 
eeg.  i*e, 
tu 


K,T' 

fit  0*er«. 


fO  L'Iile 
dei  Hernu* 
phroditc*  , 

»,  <5»  ♦. 

yVr.  de  U 

M»aiw>'i<  , 

Narcs  Air 
Bailler, 7)<*. 

Seuic  parai 
fou*  le  Re. 
gne  dcHca> 
>i  ni. 

1 1 ) latel  , 
BiStioiheq. 
rranfw'fe  , 


Le  Afeirir  efl  le  vnfle  Tb/xtre^ 

D'nne  ùerttelU  Cmt/die^ 

Où  ebéfUMy  en  jeune  felldirt^ 

Fait  U relie  de  la  felie. 

On  ne  fait  pas  pas  précifément  en  quel  tetns  ce 
Livre  a été  publié  ; car  , il  n’y  a aucune  indica- 
tion , ni  de  Ville , ni  d’imprimeur , ni  d’année 
d’impteflion,  excepté  néanmoins  one  /dltien  uou- 
velU^  où  l’on  a noté  l’année  i6ti.  Il  ell  pour- 
tant fOr , que  ce  ne  fitt  qu’après  la  pufiblc  pos- 
Icfllon  de  Henri  IV,  & même  après  la  cooclufon 
de  1a  Faix  de  Vervins  ; puisqu’on  y parle  de  U 
Paix  entre  Ut  Reyt  de  France  (7  d'E/fagne  : 
i’^rar,  que  U Frtnee  s'eft  aequife  far  la  valeur^ 
ia  betne  temduite  de  tinvincibU  (ÿ  fris  attgttfit 
Alenarque  qui  Imy  eemmande  (a). 

Selon  SokI,  ccirc  Pièce  fut  it  goûtée,  Sc  Vote 
y treuva  de  fi  bennes  ehaftS , ^u'en  l*aitribna  à un 
Sfat^ant  de  ce  tents-lày  qmt  fut  depuis  Evesque 
Cardinal  (^).  Cela  convient  alTcz  bîeu  au 
Cardinal  dn  Perron  ; & peut-être  accordewit-on 
volontiers  qu'il  eut  fait  cet  Ouvrage , fi  l’on  n’y 
voïoit  régner  par  - tout  beaucoup  de  droiture  & de 
.probité,  & fi  ce  caraâèrc  d’Honnéic-  Homme  n'é- 
coit  tout -â' fait  élu'goé  de  celui  de  ce  Cardinal. 
En  effet , comment  fe  perruader , qu’il  ail  écrit  fi 
forten^t  contre  let  débordemcos  énormes  de  Hen- 


ri III.  & de  Tes  Mignons,  lorsqu’on  fait  qu’on  lui 
a reproché  publiqucinaii  d’avoir  punv  ncé  mne  tU- 
méhe  à ia  lenange  de  Camonr  Saerd  (jP  tbtiajepbi- 
y*r,  & d’avoir  tait  refinner  far  fet  t/trs  les  An- 
ufh.,„  y .1,  j„  (4)î  i.J  a,,. 

Cela  ne  le  trouve  q«  dans  un  écrit  S&t'iiuue'  di-  ’***"  Cj- 
n-i-on  pnit-itre.  .\  |i  bonnclira.e.  Mais , In  l'f.'r'.î 
éctiu  Saimqufs  ne  diicni-ilt  jamais  rien  que  de  tn  ùutte*. 
tuux;  a luppoîé  qu’il  l’y  trouve  quelque  diofc  de  *• 
vwi.  dcvicr.t-il  par  cela  même  iiidune  d’ût.c  an- 
plüié  dam  rHiltüirc?  Les  excès  abominables , dmic 
nous  voïons  cominuèllemcm  Ibuillcf  la  Kégaixe  fit 
auxquels  ou  peut  très  bien  appliquer  beaux  Vers 
de  Mallierbe, 

Que  Races  fuinret^ 

Si  qmelquefeis  nn  vrai  difeeurt 

Feus  rddtt  Us  avamtnres 

De  mes  abeminabUs  jeurty 

ne  feront -ils  d<mc  plus  vrais  dans  ccm  ans  d’îcf 
parce  qu’on  ne -les  trouvera  pin.t- être. alors  que 
dam  les  Nails  fur  U Rdgexse  , ou  dai.s  les  Phi- 
Uf  piquet  ? Et  cet  alfcmbla  ,c  odieux  do  plus  grands 
vices  , qui  vicni  de  porter  quelque  Satirique  à é- 
crifc  fur  le  Tombeau  de  la  Mère  d’un  très  grand 
Prince,  Cy  gtt  Püifiteee\  devicndra-i-il  donc  une 
chimère,  parce  qu’on  ne  fc  louvitndta  peut-être 
plus  alors  de  ce  trait  tuffi  ingénieux  q»c  plem  de 
fcl , non  plus  que  de  la  vérité  qu’il  enveloppe? 

Qu  on  ne  s'y  trwi^  point:  vû  lo  difficultés  pres- 
que mfunnonrables  de  dite  la  vérité  dans  les  écr'ts 
avouez  & autorifés,  les  Satires  ne  fompolm  tout- 
à-fiit  aufli  rcculàblo  en  tait  d’HûIoitc,  qu’on  pott- 
roit  bien  fc  l’irnagircr.  Mais,  on  ne  doit  en  uter 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  & de  coconrpeûion 
afin  de  ne  point  admc  tre  des  alomnies  détestables 
au  lieu  de  vériicz  fteneufes.  D’ailleurs,  ne  rait-on 
pas,  qu’il  n’y  avoit  rico  de  ûcré  pour  du  Perron- 
qu’il  n’épargnoit  MS  la  Divinité  même;  & que  fou 
impiété  içandalifa  un  jour  toute  la  Cour  de  Fran- 
ce, quelque  mal-a  fé  qu’il  fût  alors  de  la  fcandali- 
fer?  Vojcz  ci-detTous  l’Article  Sixto.v  de  Tour- 

MAt. 

D’autres  Perfonocs  ont  atuibué  cctre  Satire  i 
Etienne  Tabourot,  vulgairement  appelle  U Seieueur 
des  Aeeardt  (y);  & lie  l’ont  appareinincm  lait 
qu  à caulc  de  la  devife  A tons  Accerds  dont  nous 
avons  parlé  ei-dcfius;  mais,  il  «1  viliblc  qucc’eU 
fc  tromper  , & « pis  li^rc  .rtention  ",*‘.'“"1; 

an  fens  rmim  & Uurique  que  reurcrtnciit  ici  ecs  ♦»'• 
paroles  ; Icns  bien  différeut  de  celui  que  de.s  Ae 
cords  leur  donnoit  dans  fa  devife  (6).  Un  Hom- 
me, qui  s’étoic  Hvré  fans  nKfure  i la  recherche 
d’iijfli  grandes  puérilités  quecclles  dwuila  rctnpliîcs  it  ly's^t 
écrits , D’éioii  guéies  propre  i pei.fcr  ni  i écrire  */«  a.- 
d aufli  bonnes  chofes  que  celles  qui  iboi  dans  l'/Jle 
des  fUrwaphredites. 

Depuis  la  compoCrmi  de  <yt  Article , on  vient 
de  réimprimer  cette  îngénlcuic  Satire  à Celeenr 
e^Z  Us  Héritiers  de  Hermau  Demen  y [c’ell-i- 
dire , à Bruxelles , chez  Fratiçeit  Fepprnt  ] en 
I7Z4,  r»  8 .*  &,  dam  VAvit  an  Ledtenr  qui  pré- 
cédé cette  Bourelk  édition , oo  l’attribué  à un  Auteur 
nommé  Anus  Thomas  , que  l'Abbé  Letig'u  du 
Fresnoy  , page  78.  du  III.  Tome  de  U AvAmV 
tTùttdier  rHifieire  y ààtu'itre  feitst  eesxu  far  d'.:u-^ 


<t)  r,..s  ‘ 
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ire  Ouvre^ei  & qui  UC  lallfc  pourtlut  p»îaC. 

300.  de  lui  donner  une  Ce/HinHefint  de  Ptli/hire 
Jet  Ttrrei  de  CbdtteuJUe^  traduite  par  UiaKè  de  Vi> 
gcncte.  C’eit  Uns  duute  le  même  , djut  il  nous 
rede  «k'S  Efi^remmei  i U Grêque  uu  fuit  p'un,' 
Tltr  les  lm*iet  »m  TeàleMmx  de  pteJe  Veirnture^  & 
de  fort  mmflet  CemmexiMtrei  fur  il  l'ie  J'Afella- 
mat  de  Ibytute^  tradaiccs  tes  unes  & les  auucs  du 
Grec  des  Fhiloittaies  par  le  même  Btiiiè  de  Vi* 
f>aKic.  Mais , qoicoiiquc  preadn  la  peine  de  confé- 
rct  ces  dents  cnremble , n'adoptera  jamais  un  fen> 
rimem  il  peu  vrairêmblable , & ne  lé  perluiden 
nullement  qu’une  Pidee  auüi  bien  derite  que  \'lle 
det  Jlermxfbrediiei  Toit  d'itii  auUî  mauvais  Ecri- 
vain que  l’Auicar  de  cts  Epigrammet  & de  ces 
Cemmeatairer.  U ^oit  bien  daircment  par  ceux- 
cif  que  c'dtait  un  Homme  de  beaucoup  de  Icdu- 
rc,  mais  de  très  peu  de  jugement.  En  etfet,  ii  y 
mtalfe  , fans  la  moindre  ombre  de  dilccrnemcniy 
de  de  il  rmnldre  du  monde  la  plus  pdtandcsqoc , 
(7  ) tout  ce  qui  fir  prdlcntc  k Ibo  imaginatitHi  ; & l’ou 

v»e*d‘Apoi*  fiir-toiit  efu^ud  d’y  voir  le  Paganisme»  le  Ju- 
daisme  , & le  Cnridianisme  » prèsque  conrinuéltc- 
«eu  , Hjd,  mçni  indici  & conibndus  cmfcmbic,  d'une  tmiud- 
5î's*i«oe-  ^ ddiliantc , & quelque  tb»  mén>e  tout- 

K,  & en-  â^aft  niib'e.  Par  éxcmple,  k propos  de  l'opinion 
tichie  d'tro*  de  Pythagotc , qui  ne  voulmt  posât  qu'on  rit  dus 
P""  5.1?’  Sictiriccs  d’Aniinaux  , après  l’dtre  long-tcmt  d- 
pc  Anus  tendu  lur  les  Sacririecs  d^  Juifs  & des  Païens,  il 
^mis , conclut  n<.d)icinent  tinfi  tsar  cette  belle  moralitd 
*•**“  auin  ddifiante  que  judicieule.  Ceax,  fai  l'èxereemt 

J/,  lîftt'j  ••  fjaremaerie , Jdveat  qae , p*ar  faire  relomratr  à 
chez  Is  V.  eax  aa  Otfeaa  e'tari  ^ tlt  U reJ.tmeal , altacbéat 
Minhica  rVcv  Je  tbur  m an  Arbre.  Leâear  Cbrdtiea^ 

^rraaj  ta  veii  ^ figare  da  Cratifd,  ea  yae  ta  le 
4.  1 fo».  le  repr/femtet  em  t«a  efprit , fearteas  - te!  qae  U w/* 
T»m.  /,  /trieetde  Oitiae  a JmeiJae  ftis  afd  ea  lia  eadreit 
fag.  Z4.  pareille  graee  , ^ farc  telle  piiee  de  tbair  at- 

taeae'e  à i' Arbre  a die  ton  Seigatar  peaJa  à la 
^ C»M>,  iffe.  (7).  Qui  ne  riruit  encore,  ou,  plû- 

meit.  fog,  tAt,  qui  n’juro’t  p:t  e de  les  Metamerphofei  Je  Je- 
is  , n,v  fat  -Cbrijl  y & de  fcs  A^re/hebet  touchant  loti  nom 
• CS);  de  Ion  Aaie~Cbrijl  , qui  me  fera  pimaii  le 

hiea-Teaa  ea  Fraate  ^ & qui  a' y fera  jamait  bien 
(9)  LÀ-  ajfairei^  parce  qu’ Apollonius  n'y  a point  voia- 

wir.Tw,  comme  dans  tomes  ks  autres  parties  du  moii- 

n-  <K  GOnuuês  de  Ton  teins  (9);  & de  l'on  «,  placd 

jufteirent  au  milieu  d’un  Lys  , éc  lîgniriam  pr 
confi-queuc  que  Layt  Xlll.  emiirannereit  nn  joar 
/i6>  LÀ-  i'Cniveri  Je  la  fpL-m.iear  Je  fa  Gleire  iif  Je  fa  Ata- 
màVt.Ttm.  je/l/(Ki)>  Il  cil  tics  certain  qu'Hicioclès,  jHRc 
J,  fag.  de  Nicomddic,  & depuis  Préfet  d'Alcxandiic,  tous 
7*'“  rr.inplicde  Diock'tien,  Icfcrvitdcl’Oumgc  de  Phi* 

ioriratc,  ptsur  compiler  la  M:taclc>  d’Apollonius 
fii>r*i>*  ^ J^*u*”^hfill,  & pour  les  dkrvcr  même 

fùti  w deJlàs;  & qu'Eulcbe  de  Célarcc  fe  vit  o- 
mrni  Nju-  bS-^d  de  rdfutcr  la  partie  du  PbilaUibès  d’H'dro- 
iè,  Ap«lo-  quî  concemof  ce  parallèle  fit  cette  prclcrcr.- 

féi  JC 

PeirudB»  dd  que  la  plfipari  des  Savatis  le  prétendent , que 

ce»  Philortratc  ait  jamais  eu  le  même  dclfcin  daos  fa 

Se  . rïiM.  d'Apelhniat  de  Ibyane  {w)"*.  Quoiqu'il  en 
xn , fog.  folt , Ton  Commentateur  François  me  parait  tora- 
ioo  - le»,  ber  dans  un  excès  à peu  près  fcmblablc,  en  coin- 
*pttu  P*™**  pcTpdtuclIemem  ces  Miracles  les  uns  avec 
ICS  autres  : fit  cela,  d’une  man'dre  rrop  indul)rieu> 
yu  dxfj-  fe  fit  trop  recherchée,  fit  quelque  fuis  mdinebaui* 
moins  propre  à iiïcrmT  les  fidèles  dans  leur 
fnî  B Arc  conrinner  les  clptits-  forts  dans  leur  in* 

fM  dit  crédulité  ; témoin  cet  endroit  de  Ton  Cotnmen- 
taire,  qui  dans  un  Ouvrage  tel  quecelui-li,  ivoit 
7yjîi//t  doute  befoin  de  quelque  correâif.  Lei  Paient 

U yie  teneieni  Uertale  pvar  an  grand  Üiea.  Mail  nejl- 
belle  marqae  de  Oiviaili\  he  voici 


qai  j'enfait  de  devant  les  Brachmanet  des  Indes, 
qai  a pear  y qai  eraini  let  foudre]  qa*ih  difoient  ve- 
rnir de  'Jupiter  fen  à'ire.  l'il  dtoit  foa  hhy 

foarqaot  eraigaju-tl  qa'tt  U Jit  aioarirt  y il  axota 
an  toarage  iax-iatible , pearqati  i'enfaioit-tii  i’ti 
etoit  Oiea  y pour qati  ae  farmoatoil  - il  eet  Peaplee 
rebelle]  l M fait  y te  foat  taatei  tbim/re]  (ta). 
Cela  ne  feroit-  1 point  Tufcql^e  d'une  très  n>a- 
lîgue  intcrprdutbn,  fl  l’on  voakut  en  abufer  con- 
tre lOQ  Auteur,  fit  s’il  n’étc^t  de  l’équité  de  con- 
venir , qu’il  elt  danieius  de  II  bonne-foi , qu’il 
en  Ait  alTci  foovem  pitié  à les  Leâeurs.  Aufli 
limplc  que  Sprenger,  Inllitor,  Nidcr,  Mcnge,  fie 
les  Exorcillcs  les  pies  crédules  du  Jj^alUat  Male~ 
fiearam  , fit  du  Hagetlam  , Faflit  Ôamoaaao , 
il  adnxt  bonnement  tous  les  Miracles  d’Apolloni- 
us: &,  bien  loin  de  les  nier  tout*i*j^at  ainti  qu’Eu- 
febe  fie  quelques  autres  , comme  Erasme , Vires, 
Scaliger,  le  Père  Petau,  Naudd,  ficc.,-qoi  ne  re- 
gardent fa  Vie  que  cnmtnc  un  pur  Roman*  il  les 
artribué  indifcrdicmeni  k ta  magie  ; làm  fonger, 
que  c’eft  préciiéntent-li  ce  que  les  Juift  repro- 
choieof  Ii  hautement  ï JdfuS'Chrill  (ij),  & qce 
c’eU  en  quelque  forte  autorifer  leurs  reproches, 
que  de  Ici  imiter  ainfî.  Le  mcineur  étok  fans 
doute  de  difv,  que  par  complaifiince  pour  l'Impé- 
ratrice Jolie  l'cmmc  de  Septime  Severe,  fit  pour 
confirmer  les  Païens  dans  leurs  opinions  Rdligieu- 
fes,  Pbilodrate  avoit  écrit  fort  dlégament  en  Grec 
un  Roman  Phiiofof^ique  A pieux  ; fit  que , fdoa 
rafaee  des  Ronianc'crs  fit  des  Légendaires  de  tout 
les  Siècles , il  y avoit  prété  à f n Hé  ^0$ , qu'  pouvoir 
être  d’ailleurs  un  Philofophc  éclairé  fit  vertucox, 
non  fculcitjcnt  toutes  les  vertus  coimués,  mais  mê- 
me tout  le  merveilleux  imaginable  (14).  On  fut 
fort  ferpris  de  voir  paroltrc  à Lion,  en  lyot,  un 
Italien,  fc  nommant  Mcrnirc  , fc  dîiam  Sectateur 
du  grand  Apollonius  de  Thyanc  , fit  à fon  im  ta- 
tion  marchant  véru  de  (impie  toile,  lui,  fa  I a- 
mitle,  A t'.ut  Jbn  Domeiliquc.  Il  le  doiinoit  ptwr 
excellent  en  toutes  fortes  de  Sciences  ; (t  Louïs 
XII.  l'aiant  fait  éxamincr  par  divers  Savant,  il  les 
rendit  tous  pimi  /leaaeZ  qae  Foadeatt  Je  Chebo. 

Il  fit  préfent  k ce  Prince  d’une  admirable  Épée 
environnée  de  180  petits  Couteaux,  fit  d'un  Pavo's 
couvert  d’un  Miroir  de  incrvrillculé  venu  contic 
toutes  fortes  d’ennemis.  Une  pareille  fantailîc  pa- 
roitreût  incruïable , Il  elle  u'éroit  très  polliivcmciit 
affiiméc  par  divers  Auteurs  cite?  par  Louis  de 
(Jafencuve,  Médecin  de  Touniun  , Tiaduâcur  fit 
Commentateur  des  Lettre]  de  PhiUflraie  (ly'. 
Son  Ouvrage  ne  concerne  que  X.  «fen  Lntres  de 
cet  Auteur , qu’il  fe  donne  bien  de  la  peine  ï 
comparer  il  dit  Grenades  iralchcs  fit  fuccuicntes; 
fit  il  n'cfl  guéres  moins  pedantesque  que  celui 
d’Artus  Thomas.  Je  Pindique  d’autant  plus  vo- 
lontkis  ici,  que,  ni  Mr.  Fabrielus  ( lô)  , ni  Mr. 
Oléarios,  1 qui  nous  femmes  redevables  d'une  bel- 
le fit  magnifique  édltiutt  des  Philollnies  ô'7), 
non  feotemem  ne  l’ont  point  cornu  , mais  même 
paroilTent  l’avoir  pris  pour  une  cumpolitbn  È;ir'* 
ne , fie  pour  un  Kecudl  complet  des  Lettres  de 
Philofirate. 

A la  fuite  de  VIfle  det  fiermapbrodittt  on  trou- 
ve un  Dtftomr]  de  ïaetphile  à Lintaey  autre  Allé- 
gorie fous  l’idée  d’un  Voyage  aux  Irvdes  Orienta- 
les ; mais , b'en  loin  d’être  aufil  fimplc,  aufil  na- 
MreUe , fit  anfli  bien  écrite , elle  dl  toute  farcie 
de  chofes  abfolument  étrangères  , fie  fi  remplie  de 
Cilatians  fit  d’Erudîtion  pédamesque  , qu'il  s’en 
bauicoup  qu’on  la  lifc  avec  le  même  agré- 
meot.  Cette  érudition  y cil  même  le  pluf  Tou- 
vcQt  toute  efiropiée  : témoin  ce  qu’on  y débite 
pa^  ay.  des  deux  Efopes  de  Rome  ; que  le  Fils 

fit 


fri  J Arrin  Thomat  fur  11  Vie  «TAiwlloaiat  ik  TSifaM  , Livre  U , CÀap.  XI , Sue  y , f»g.  4te  , 4*1. 

( M J M»<«h  IX i U , XU:  »♦.  M»if.  ///.•  n.  lue.  Xt  ! I». 

( 14)  A»  Mrretiiinx  9rt$  . t'rfl  tt  f9t  Mn.  de  lUoitij  £r  TênSw  ni  enf  itvte  éaal  1**  dmieri  itmi  / /ta  , déni  fn  Voïtm  de 

Cjrrut  I Çr  feutf  , ^««1  /«•  HiUotie  de  Sétka*  ; Ml  «wf  mmu  de  ttMÀrte  ytmi  dmiey  e»,  aemi  JÀatileie  gte  nmrtm^reOU  Mr. 

de  Fée^'oe  deti  Jn  Avaniure*  de  Te'èouque. 

f »j  J lafiimeii  à Touinen  , chez  Geilï.  I.ieecict  » tm  Uso  , le  4>»  M.  J.  t?"  ft**  de  die  «si  éfrti  erU  mnd  , gel  t-nv/  U m/me 
fait  , is«Jj  ;>/«i  «s  l»eg  , i«si  U Cbroairea  H'trnopenre  dt  Tii«lieni«  , Tem.  t! . feg.  rl4  ff  ï*f  > f"  •/•*»».  Cbertetem  Ue- 

/•  vmitii  dr  peptln  U i-errt  it  <«  Pitrrt  PÀiteftIÀeU  j 49‘it  geiio  le  Rti  de  te  faire  vivre  ta.  ai  am  de • là  dm  C»*»i  «rdrsiti>«  d«  ta 
Natmre  t f»‘;(  framn  « <«  Prime  M F1U  fi  feteit  ekl  graad  f'AUMamdrt  , & ate  CÀariemagme  ; & . dit  amUl  fmi  feni  de  fan 

Palaiî  , Il  diOtiima  lU/ralrmtMl  ame  vmwrn  levl  le  fm'il  avM  rift  dr  fa  gHdrefte.  Os  pet!  ai/faem  jtgrr  dei  LmmUtei  Ptefieilemet 

de  te  Saiiimiemjm  Pkile/itUfue  , /ar  la  petmege  et»  a faite  à têtu  Xll.  d'ut  Fit*  plu*  |i«nd  qa’Alei*a.uc  k Ctutleuiifne , *«j<  fui 
a'eut  BuieetucufeiBeBt  d'atire  /etth,  ftt  eeime  d«  l'HermiW  dr  l4«  Foeraine  , 


La  SlfBWi  eût  (U  Moede  deta  Fitle*. 

Ü eo  enrit  eunefiiii  M df  hiFa4  de  Virale  , qitl  emli  pietsb  na  Fili  X ABfufte  , <|w  &'rw  eétnmeüw  qu*OM  FUU. 
J>»)  ■.‘‘'Pî*’*'-  *7r»c  Lite  xf.  Ce».  X,  f XXri , pag.  41*. 

(17)  rhii»autariuB  Open  , pag,  pif,  tdii,  iifC.  ipud  Th.  Fad<h , i?»»,  ta  Felta. 


HERMAPHRODITES. 


M,,  &it  concevoir  le  defTcin  à fon  Auteur  (5).  Elle  a toujours  été  très  eftimée  des  con- 
noilTcurs  («)  i fie  l’on  auroic  incomparablcmcnc  mieux  fait  de  rinférer  dans  la  nouvelle 


iC|  dr  fin 

Anith  iiALMACtS,  fi  tfmtittt  /r  dirt  fnf 

mnit  f U «art»  fn  l'tAfrimtr  flmt  nvMéftufimtnt. 


t ftii*  «Ses  iictfi^cufe  t ^ol  flic  raie  !«  DcMidrci  it  la  Coui  da  Hai  HcDii  UH 


fit  un  FeOin  , oA  U fe  maneea  four  it»x  nm  trth 
tem  mit  Efem  Jt  P«rU$  \ & que  le  Père  en  don- 
na un  /îuiff  d'Oyftdax  chaxtams  Umr$  rtmaf^tty  Aie» 

Îme  tmits  frrflt  à mxnger.  Les  EcrirainSf  que 

'Auteur  avoil  lûs  ^ n'ont  jamafs  avancd  de  publ- 
ies impertinences  : ils  fe  conttntem  de  dire,  tt  c'eH 
encore  bien  alFci , que,  de  m^me  que  Ciéopttre, 
le  Fils  but  une  Perle  de  j^rand  pris  dUfoute  dans 
du  Vinaî|'re;  & que  le  Pcrc  fitlcrvirun  plat  d’üi- 
Icans  qui  avaient  Id  chanter  de  parler , & par  con- 
• léqucnt  d'une  cherté  exccUlve.  D’ailleurs,  le  but 
de  cette  lecoiuie  Allégorie  ell  aulü  oblcur  de  cm- 
terralié,  que  le  deHèin  de  l’autre  cil  clair  de  intel- 
ligible ; de  comme  elle  n’a  aucun  rapport  avec  la 

firécedente  , on  ne  comptead  pas  pourquoi  on  la 
ul  a atiiG  alTociée. 

Je  ctoiois,  avec  quelques  autres  Pcrfotines,  que 
Y/îxti-Hermëpbrtdiit^  dont  il  n’cll  dit  qu’un  mut 
(it)  7>«.  pafTant  dans  les  Axti  de  Mr.  balMct  (i8), 
Jt , pouvoit-£trc  une  ré^tation  de  VIfie  dti  Htrmd- 

iti,  MJ.  phrodiier,  mais,  depuis  que  j'en  ai  vû  le  tîcre en- 
tier , je  doute  tort  qu’il  ait  aucune  Rélation  à cet- 
te ingénieufe  Satire.  Voici  ce  titre  : L'Axti- 
Htrmüpàr»dit<  y 9K  YAvif  prupnf/  xu  Aejr,  pomr  rfi 
fxrrr  tnmi  le!  Ütindrti  ^ Impiittty  Ixjufities,  A- 
hmt  , iÿ  CërrxpiitBi , de  te  Xeydxmt  , par  Jvaa- 
tbat  Petit  de  Bretigay  , imprimé  à Parts  , rbet 
fl»)  C«.  7e*»  Beiÿea,  ex  iftoô^  ix  S*,  (iç)-  Le  Père  le 

féconde  édition , un  Abrégé , ou 
^x-nf.  * Continuation  intitulée  Extrait  \3  Sam- 

BibH««h.  maire  dx  Setret  de  P Arts  feritxx  prdfext/  au  Roy 
Coidef-Vf.  dit  le  mûit  A’Ofloire  K$03,  plus  au  iomg  rtpr/fex- 
«h^aTr^oc'  *"  ixtiixU  rAnti-Hermjphr^itc , t»»- 

pjx.  «f».*  terxaxt  te  faeile  Etailiffemext  4’""  t>om  Ordre,  fxi 
Je  peut  propremext  apptlier  POrdre  Royal  Jji*  rai- 
foxxaltle.  Remède  ixfnjtiiie  i^falataire,  Règlemext 
(j»J  ta  Politique  ÿ Civil.  Paris  ^ 1607,  /*  8*.  (lo). 
la.'*;  •'  » au  rang  des  Trottes  eoxeeruaut  les  fi- 

«oif^c  te  "oxeij  dm  Roi  j & cela  ne  fait  que  me  confirmer 

lirijflw,  dans  mon  doute.  L’Auteur  de  l’Imprimeur  de 
YAmti-Herm^hrodite  étant  Procefians,  Mr.  de  la 
aWi  ferit  Monnoie  crairoit  plxtit  que  e'/toit  POxvrage  a'xa 
U •«*  de  Caiviuifle  zélé  toxtre  tes  Hermaphrodites  de  Ré- 

P*"  • lig'On,  tes  Politiques,  qui  Jaxt  abaxdoxxtr  la  eroy- 

ante  daxs  laaxette  ils  étoitxt  Art,  molliSoiext  dams 
la  prasiqxe  a taxfe  de  la  Rétigiox  dx  Prîxte  alors 
fil  ) tjL  régmoMt  ( at  ) .*  mais , après  ce  que  l’on  vient  de 

^DsoVe  voir  , je  doute  fort  qu’on  adopte  tifémetu  cette 

j'J'rV:  cotnedure. 

fOg.  IM. 

( fl  ) Quelques  Vert  «Ta»  eéUhrt  Eerivalx  de  ee 
terni -là  ex  eut  apparemment  fait  toxtevoir  le  des- 
feix  à fum  Axteur.]  Cet  Ecrivain  cÜ  le  femeux 
d’Aubigné  ; dt  ceux  de  fes  Ven,  que  j’ai  en  vue, 
font  particuliérement  ceux-ci: 

Oui,  LfS  HermaphrODitS,  Moxjlres  ef- 
féminez , 

Corrompus  Boxrdelieri , qui  ejloyext  mieux 
nez 

Pour  Valets  de  Putains  que  Seigneurs  fur  les 
Hommes , 

Saut  les  moxflres  dm  Siitle  ^ dm  tems  0»  mosts 
riOO'Ai»  fommet  (il). 

(■("C  , Tta. 

^^'11  mais  fur-tout  ce  Portrait  affreux  de  Henri  III, 

fai.  ti.  * dont  toute  la  Pièce  n'dl  pour  ûnfi  dire  qu’une 
ample  Paraphrafe. 

Henri  fut  mieux  imjirmit  A juger  des  Atours 
Des  putains  de  fa  Cour , Çÿ  pins  propre  aux 
amours; 

te'M^wt  Avoir  rat  le  mextou , garder  la  fart  patio, 

***  Petil  iPxx  SardaxapAe: 

amift  *Me-  Si  bien  , qx'xx  jour  des  Rois  , et  douteux  Ami- 
«oiiette  mal, 

r Et«le  ! Saxt  cervelle  , faut  front  , parut  tel  eu  fox  bal 

vw. //.  (13). 

H*  &»•*  cordons  emperleZ  fa  Chevelure  pleine. 

Sont  MU  Boxmet  fans  bord  fait  à PItAiexme, 


Faifoit  deux  ares  voalezt  fox  Mexfem  pixeeté. 

Son  vifage  de  btaxe  kjf  de  roxge  empajié , 

Son  Chef  tout  empoudré , xout  usoujlrtrext  Pi- 
déi. 

Ex  la  place  d'un  Roy,  Xuxe  P xtaiu  fardée. 

Pexfez  quel  beau  SpeUatlt , Ü*  eommt  il  fit  mm  Jat  À 
box  voir  fiot  llmt 

Ce  Prince  avec  uu  Bxft  , um  corps  de  Saùu  ■ « 'dx’/trm 
noir,  i^t.  fi  verUatif 

^ d' FM- 

~~  ~~  “*  “*  “ ““  natni,  Alt 

Pour  memveax  Parement,  i7 porta  tout  ee  jour  rt^'^éTia 
Cet  habit  moxjfrxexx , pareil  À fou  amour:  fitmt  Ja- 

Si  qu'au  premier  abord,  rhaeux  ejloit  en  peint,  /** 

S'il  voyait  MX  Roi  Femme  , ox  bien  un  Homxu  /♦«  Soun- 
keiue  (xa). 

“ ' O*  j»U  Dit- 

— — — — »/,„.• 

Maixtexaus  , fon  efprit , fon  ame  , ^ fom  cou- 

Elifioet, 

Cherchent  un  laid  repos,  U féeret  d'un  Village,  Riria^ 
Où  le  vite  triplé  de  fa  lubrieité  JiïoUi. 

Miférablement  cache  une  ordt  volupté,  *'**'•* 

De  honte  de  l'ixfame  ^ orde  Vilenie  iî.oqJ# 

Dont  il  a poUmé fou  renom  fa  vie: 

Si  bien  qu'à  la  Renaît  U vole  des  Ex  fans,  A»£!n-t-ii 

Pour  t'efchamfftr  fur  eux  en  la  fiexr  de  iexrt  ^ ^ 
ans;  Hifi,  dis 

Incstamt  fon  amour  autre  qnt  naturelle , Funtts  ÿ 

Aux  uns  par  la  beauté  par  la  grâce  belle,  %,^d!%n 
Autres  par  P entregent,  autres  par  la  valeur,  tm$,on,r 
El  /4  vertu  au  vite  hajie  et  lafehe  coeur. 

Ou  a de  Misuteaux  noms  ü*  de  mouvellet  for- 

Pour  eroifire  Jÿ  iégnifer  tes  pajfetems  éuer-  p*tmide 
met:  wi*.  f#»- 

Premettre  menacer  biens  tourmemt  utu-  trmmt  le 
veaux  A*  • l'dc 

PreJJèut,  foreeui,  après  les  lafebes  matquereaux.  eUurX- 
__  _ _ ^ ___  __  __  __  __  __  fooi  f» 

C'ejl  ainfi  que  divers  de  mot  mignons  vieillit,  X 
A leur  dernier  métier  vouez  Cÿ  aecueiUis,  &*'*^ÎPr6’i. 

Pipent  les  Jeunet  geut  , tes  gagnent  , les  eourti-  '•  • P** 

tTc::: 

Eux  autrefois  predmitt,  À la  fin  tes  produifent;  Toat  U- 
Faifantyplut  avifeZ,  moins  glorieux,  qmt  toi,  « detxo- 
Par  U eut  sPuu  Ceamiu  ehemin  au  eaetsr  dte  ^ 

Roi. 

Louis  OM 

A^««/  «v«»/  vA  encore  Mii  , a 

Un  Néron  marié  avee  fon  Psshagore.  i 

__  ..  — ■■  I — ■■  I . ■ «..M  m e^erd 

On  nous  fait  voir  encor  un  contrat  tout  uau-  $<>eo(e  det 
veau , Eitoccs . 

Sigué  du  fjug  de  ePOyfem  prit/  macqneream.  «if] 

Difent,  comme  Pou  dit  à Nérou  PAndregamt,  fofiaim 
Que  ton  Pète  jamais  n’eull  conu  d’autre  Fem- 

roc  ! <»w*  ro»- 

Nems  avons  vem  nos  Grands  , en  débat , en  eou- 

fi>él,  J JJ  J Olin- 

Aeeordtr,  reprocher,  telles  nopfts,  te!  Hû,  /-'“V  P'eî- 

Nous  avons  ven  nos  Rayt  fe  desrobber  detVilUt:  ’^tst  dam 
Néron  avoit  comme  eux  de  petits  OliuulUt 
(»5)l 

Où  H eaehoit  fa  haute;  Igf  eut  tmeor  comme  eux  'j  y* 

Les  Chicots  eu  amour,  les  Hamont  odietu.  mi>i>‘if«./- 

Jls  avoieut  de  ee  tems  une  autre 

(CiAcrin.). 

JSIAs,  net  Pr/iff«,  au  lieu  de  tuer  Agrippine,  /■' 
Maffaeremt  Pamirt  Mire:  b*  la  France  a feuti  ^r'^rt 
Deftt  fils  le  Couteau  fur  elle  apptfanti. 

- — __  — — — — — • "Datksfit  da 

Aigle  né  doux  le  haut  des  plus  fmperbet  aires, 

Ou  bien  oeuf  fnppofé,  puisque  tu  dégénérés  ; 

Qq  DA 
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édition  du  Reaieil  Jt  divtrfrs  PUcts  ffr^ant  à THifitire  du  RigK  ài  Henri  III,  que  de  U 
groilir  cumme  on  a fait  de  divers  xuoiccaux  non  rculemcnc  tort  inferieurs , loait  même 
tout  ■ à ' fait  tnéprifablcs. 


Hégimirt  Hturi-,  bîfaerhe^ 

Qh»  éime  mtius  jamir  U Rai  y qttt  le  Cef^tt. 

Qkâmd  t'ai  y qu'un  Rai  , irait/i  , effrmé  du  tau- 
Uerrty 

St  tauvrt  d'une  vautty  ü*  ft  tutbe  faui  terre  y 
yemiutfua  Je  Luurier , fmt  les  elatbes  fauuer , 
Sau  f/ehe  faurjuivi  faurfuil  Je  r/tamuer: 

Qu'il  ufe  d'eau  lufhaity  il  lu  baity  tu  taufam  me 
i,m  Clyfteret  iafeÛsi  il  fuit  vernir  Je  Rame 
Les  Cierffety  les  ÀgmuSy  que  le  Pupe  fauruify 
Baueht  tami  fai  tauduits  d'um  eharmi  gruiu- 
ternit  : 

QuumJ  je  vai  eompafer  nue  ^Jtjfe  eample’lf  ; 

Paur  repaujjer  le  Ciel  iuutile  AiKule'tty 
Queud  lu  peur  n'u  eejfl  fur  les  figues  de  Craix , 
fe  bruier  de  AJuf/y  ui  le  frae  de  Fruufait: 
Tels  fptâres  iutomuus  fout  eaufejfer  U refît. 

Le  ftthè  de  SaJamt  y U fuugluut  istetfle. 

Saut  refraebet  jaieux  de  nos  impures  Caurs. 
TriJIe , Je  trumtherai  ce  tragique  distasers , 

Paur  Idijfar  aux  Pusqmils  tes  e^ratMes  tantes  y 
Houteufes  veritet,  trop  ventâblet  boutes  (l6). 

f*«)  T» 

îTübciné.  Quelque  long  qne  foîi  ce  palTage,  coirjnc  il  eft 
1?  tiré  d’un  Livre  aUei  difficile  à iccouvrcr,  j’ai  cru 
faire  plaifir  aux  Ledeurs  de  le  tiauferite  ici.  S’ils 
a*  t '*<•  ne  te  rcjçardoieiit  que  comme  un  amas  de  ca- 
lomnies contre  Henri  III  , ils  ne  tciidioim  juui- 
ec,  ni  i fon  Auteur , ni  i ce  Fiîocc  ; ft  y pour 
peu  qu’ils  vouluilcms’cu  éclaircir  cui  • mêmes  dans 
les  Hiftotieni  de  ce  um$-là,  ils  y rcc(-mi<)iuocnt 
btcm6c  que  leur  tugrmeot  auroit  été  tém^rauc  & 
trop  précipité.  LVxpédicnt,  auquel  recourut  Saint 
Luc  pour  ne  plus  participer  aux  débordcineos  ai- 


itd  Af 

U 

bu  JU  saut 
4t  frar  dei 
" 
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freux  de  ce  Piince  (17),  fofiit  fcol  pour  les  prou- 
ver  d’une  manière  iucotneftablc;  &,  quoiqu’c»  ait  ^ 

pu  dite  l'HiiiOilen  du  Duc  d’Epe^non  (xS),  on 
Jéfuitc  tnvmc  en  a été  fi  fortement  coiiva-'ocu, 
ou’il  ifa  pu  le  dUpenfer  de  l’avouer  eu  ces  termes  : 

Queiqu'tt  ue  futUe  pus  ujaiter  Joi  ù faut  et  que 
Us  /‘lugmeuitj  tÿ  les  Ltguesns  vue  écrit  Je  fat  dé- 
buMchtt  faerJtes  y il  tfi  di^eilt  de  traire  que  faut  .. 
et  qu'au  tu  défait  y fût  gJu/rutemeut  faux.  Uufami  ff"* 
trait  me  paraît  une  banne  presne,  qu'il  y avait  du 
dtsarJre  dans  fa  coudmtte-  fe  U tire  de  J'Aubi- 
gne’  (XÇ)  , Hmgutuat  a la  vêriti y y fart  auimi  1*») 
t autre  les  Cutbatiques  ; mais  , il  m'tfï  pai  vratfem~ 
b/abU  qu'tut  GewtiUbamme  de  fan  taradière  eut  tu-  d' Ep«ibbb  • 
veut/  MU  fait  de  cette  nature  avee  fautes  Ut  tir»  T*»*.  / , 
canftauees  dont  il  l' ateantpagme  ypauxant  Ure  aif émeut 
démenti , fi  la  tbafe  eut  été  eutiéremeut  faufile  (30).  de  pp«»  «'- 
Ce  trait  particuücr  de  d’Aubigné  n’avut  aucun  hc-  d<»«* 

loin  d’une  fcirSIablc  Apologie , puisque  rilluflre 
Mr.  de  Thou  , qui  n’Ctoit  i»i  Huguenot , ni  Li-  tiHÎ- 
gucur  , mais  Catholique  & bon  Fianvob  » l’avoit  eu  u a«- 
rappuité  tout  auffi-bieii  que  lui  (31);  dt  c’clî  * 

quelque  choie  d'xllèz  iurpiciiant , qu’un  aufii  ha-  nu- 
bile Homme  que  le  Pcfc  Damcl  ne  l'aM  point  lû:  i«ic 
miûSf  comme  tous  les  autres  ctKlrulcs , oû  d’Ao- 
bigné  1 parlé  des  dérégUmais  de  Henri  III  , ne 
font  peut-être  pi»  appuïés  d’une  autorité  fi  res- 
pectable , il  clt  bon  que  catc  ignorance  ait  porté 
le  Fcrc  Daniel  i taire  une  réflexion  fi  judicieufe 
& li  désintérclTée.  Rim  ne  lui  laïuoû  être  plus  Vi'k*» 
honorable  que  cette  marque  de  l'un  équité  & ac  fa  li**- 
candeur;  mais^  en  inCme  tetns,  rien  ne  peut-être 
plus  avantageux  'a  d'.^ubigné  , ni  plus  propre  à (i»)< 
auturilcr  Ibu  léatuignage  ûc  à faire  receveur  lès  xiarvci 
dépoiîtioni. 


«.>  paeu. 
*Se  & aaf 
pn  ét/^Ch  , 


etL  uit  , i«is  y là  H r 


Line  tir, 
càap  xr-, 

eatt  mpHT!  dt  la  Smiataai  & fat  Suê‘ 


()o)  Daniel  , Hifleiie  de  FMOce  , 7«a.  VI , pag.  }04, 
(il)  'ihuaaiu  tclluutus  , pag.  i*. 


(é)Vifm  HOME  (David)  vivoit  à la  fin  du  XVI.  Siècle,  & au  comincncemem  du 
U Me»^  XVII.  (tf).  11  ètoit  Ecoflbis  tic  naiflancc  , & d’une  Farndle  très  dilltngucc,  dans  la- 
#“  ICI-  . quelle  il  y a fouvent  eu  de»  Lords  (ai).  S’ciant  trampouc  en  France  , il  y lut  confé- 

cuii- 


éi^e»(d«  (A)  fl  fiait  d'une  Famille  Erafieifa  fret  Jtfliie~ 
jiOttndi-  ruée  y dans  laquelle  il  y a Janvent  eu  des  Lardi.'\ 

«leujre,  ^ ^ çji  proprement 

»3<’.  Hum  ou  Hume;  & elle  le  lire  d’une  V»llc  ainfi 
air*  appeliée  dans  le  Cutmé  de  Marsh  , ou.  Mersn  en 

ii^ita’ta  tcofiè  , auuefois  Rélidenec  des  t^ointes  de  ce 

Ayo/, . nom  ( • ) * & Morcry  paraît  multiplier  ( x ). 

fil  far  (jçjjc  Vamnic  fubfiflc  encore  , avec  éclat.  Selon 
t!  Vicquefort , de  t'Amhafiadeur  de  fat  Fauéîtaut  y 

Âo/mFb-  pag.  161,  Aléxanjrt  Humety  (od  fimplcmcnt //»»! 
auU' , fmi  ou  llumiy  mat»  vifibScmcnt  de  cette  hamillc,)  fut 
^ envoïé  eu  Amballiide  d'Ecofle  en  Angleterre  vers 

ÇHtté]  * la  Reine  d’Êltiabeth  ; mais , cette  FrncelTc  f4C  le 
fiiamiii,  y voulut  pulnt  admettre,  paice  qu'à  fou  gré  Robert 
a^  Henri  Bowlcs , l'oti  AmbaiVaacuT  en  EcolTc  , u’y  avot 
pas  été  alTei  bien  traité:  Fait,  dont  cet  Ecrivx'n 
fitinn  4n  a négligé  de  nous  indiquer  l’époque  ft  la  fuurcc, 
que  de  presque  tous  ceux  qu’il  a cmplo'iés 
'îalt' r,Uu  dans  fon  Ouvrage;  rcdulfant  ainfi  fei  Lcélcurs  à 
^«h*t , U nécefiiié  de  s’en  tenir  à fa  faonne-tbi,  & à 
AoBiiM.  l’impoffibilité  de  vérifier  ce»  fiiits.  Un  Lord  Hu- 
»»//  Crand-Ecuyet  d’Ecofi'e , qui  avolt  voVagé 
»ii!  Bu.  en  France,  Introduifit  auprès  du  Roy  Jaques  1, 
cKiiMAi , jvir.  de  Sully,  lors  de  fon  Amhafl'sdc  en  Anglc- 
M>B- Scml-  jçfjc.  Voïcx  les  Mémairtty  Tom.  IV,  rtg.  1x6. 

Parmi  Ici  16.  Pairs  rcpréfentaiift  du  Royaume 
TKutni.  d’Ecofi'e  dans  le  Parlement  de  la  Gnmde-Brccwne, 
Hift.  r.m. 
il 

nuBiuine,  • . . ^ . 

ani  a faU  nm  DUcoBrt  fnr  t*  Cénltat  dam  fn  C*j»c»irM  FrMtoi»  , pag.  y 
iaaiiremni  iiltf  f.tpiSJtiin  fi  Itmeabli  • t>*«e  , n,mmt  malJimfUminl 
de  Mr.  ét  TXou  , 7>m.  /.  pag.  ui. 


qui  viennent  d'être  élus  le  xi.  de  May  I7f4, 
il  y a un  Lard  Home  Comte  de  Heuu , & 
UQ  Lard  H t'  M e , Camte  de  Marebmant.  C’elî 
ainfi  qu’on  ée«it  d’Ecofle  même.  Scroicnt-ce- 
là  deux  membres  d'une  même  Famille , dont 
on  autoit  altéié  le  nom  : ou  y a-t-^ü  drcâl- 
var.cot  deux  Familles  de  ces  deux  noms  en  £- 
ce  lle?  Le  dernier  Comte  de  Hame  , Chef  de  la 
Fauiiile,  âgé  de  60.  ans  vers  le  milieu  du  Régne 
de  la  Kdne  Anne,  éioit  grand  & mal-propic,  & 
tellement  attaché  i la  Maifon  des  Stuaits,  qu’il 
UC  voulut  jsnvuis  rcconnoitrc  le  Roi  Guillaume. 
Tout  au  contiairc , & allez  conformément  à la 
Politique  ou  au  Génie  des  grandes  Maifons  An- 
gloifcs  & Ecofloilcs  , le  Chévalicr  PaSrieb  Ifama 
de  Pa.vsariby  Branche  de  cette  Famille,  étoit  tout- 
â'fat  oppofé  à ccuc  Famille  RoValc.  11  avoit  étd 
dépuiiillé  de  tous  les  luens  , & déclaré  Traître, 
pour  avoir  été  de  la  confpiration  de  Schiftesbury 
fous  Charles  II  ; êlt  aptes  avoir  vainement  tenté  de 
reutrer  en  Angkierre  avec  le  Duc  de  Monunouth 
& le  Comte  è’Argyle  fous  Jacques  II,  il  y rentra 
enfin  avec  Guilliuine  III,  Qui  le  fit  d’abord  Lord 
Poiwanh,  Grand -Chanccllier  & puis  Grand-Com- 
mifliiirc  d’Ecoife,  h enfin  Lord  Marchmom.  C’é- 
tuit  un  bel  Homme  , & d’un  extérieur  fort  agré- 
able , mais  iT  long  & importun  difeourteur  , qu'il 


C»  fniuentn  , ar  iit  tm  a 


( X I £•■>  HOME  *■  nOMS»  it  dU  doped*  Mjtr  , f«r  l’efi  bm  Tille  CéreBduc  pat  an  bon  Cfaitean  , dias  U Merrhc  , 
Tforlorc  Méridionale  d'Xcoft,  â cinq  li«Ma  an  <o>ihant  dr  BerwiiX  , & tiU  ep  fart  Hen  i waii  , /ani  HOME  *•  HOME  -CA  JTLE  , 
il  an  y a**  r’r/>  un  Chlnau  d’EctSr  , qoi  nVft  pe»  loin  de»  fioiitteri  d'An{)e«eit*  ; 6*  fnii  ptu  Sat . fm  une  Bjiobic  & u 

fort  tKIteatt  dtn*  I«  Cooncr  de  Ixrwicfc  ou  de  Meri  en  RrHSe-  7t*t  nia  »tfi  p*it^ieran.t  gn’nm  Jiali  ÿ tàiji  , & ar  dtxtit  piint 
dit!  dinÇe.  Mail  I o'rfi  armfi  an*  ta  XUâiOMlrC  mnliiplk  ff  «a/*nd  ; /ar- t*«t  éaai/B  éerai/rr  £^rti«a  dr  >740  , i« /iai /Afivf  & 1* 
flui  imaaOt  d*  letu  » furmnSetiutu  faut  Ut  daun 
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cutivcmcnt  Mmiftrc  de  deux  Eglifcs  Reformées  (B).  Tl  s*y  dîftingua  partieulicrcmcnc 
entre  tous  fes  Coofrcrcs»  par  deux  Ecrits  très  vigoureux  contre  les  jefuttes  {C):  Se  U 
nccclTitc  où  il  Ce  vit  d’cxiinincr  leurs  Ecrits  de  Politique,  tels  que  ceux  de  Mariana,  de 

Riba< 


«ei  de  MK' 

kr,  f/t- 

ni, (y  i*t. 


dexEElife* 
X^fuimcci 
de  Fonte, 
T.-.  I, 


en  <roit  inAipportablc.  Il  éioit  fi  ïélé  Presbité- 
rieiif  qu’il  rc^aidoit  le  Gouvernement  EccMlislU* 
que  de  cette  Stxhft^  Comme  de  Droit  divin  : & 
ce  'rtelc  uutn^  lui  fut  li  prejudiciable  , qu’i  l’avi!- 
nement  de  la  Kcitic  Aime  à la  Couronne  de  la 
Grande  • Briiignc , il  fut  abibluinent  dépouillé  de 
tous  les  Emplois , cum  pour  lors  âad  d’cnvtron 
fuixautc  6l  dix  ans  ( ) ). 

(B)  y/téMt  truMsftrté  Frtmet,  U r fut  con- 

fccmtivemtHt  Mitêijh-e  de  deux  {(rform/ee.l 

La  pi^midrc  tut  celle  de  Ddus  ua.u  la  Paire  Gui- 
cône;  mois,  on  ne  lâuroit  dire  au  jiific,  ni  quand 
il  y fucappelld,  ni  quand  il  laquirca. Tout  ce  qu’on 
en  peut  coiijcélurcr , c’cil  qu’il  n’y  put  être  in- 
ftalld  que  depuis  le  î3.  d’Octobre  ifto},  que  le 
Miuiilre  Pviuu  dxerfuit  encore  le  Miniltcie  de  cet- 
te Eilllc  ; & qu’il  l’avoit  ddjà  quîltdc  le  1.  de 
A>lai  1614,  lors  du  Sinode  National  des  Rdfor- 
formds  i Fomieins,  auquel  il  fe  prdlenta  de  la 
part  du  Roi  d’An^lcrcrre  (4I.  La  fécondé  ell 
celle  de  Gerj;oau  (Uns  l’OrlOannois.  On  ne  fixait 
pas  non  plus  quand  il  y fut  ap(>ellé;  mais,  il  dt 
certain  , qu’il  y cxcT(;oit  oicorc  fnn  Minifidre  en 
Décembre  I<Ü20  , lors  de  la  tin  du  Synode  Na- 
tional des  Réformés  à Alais , (i>n  nom  le  trou- 
vaut  dans  le  Rôle  des  K^Ules  de  de  leurs  Palleurs , 
drclfé  par  ord'c  de  ce  Synode  (y). 

(C)  U ft  diftiM^MM  pur  demx  ttrits  très 

reux  iomtre  les  1.  Le  prémicr  eft  iiit'- 

tulé  Le  Cvntr' Aÿ'e^tn  , «*  Ref^eeje  à t'AptU^ie 
des  y dosâtes  , feiie  far  ««  l’rre  de  U Osmf  s^nie 
de  Jé,mi  de  Loyela  , rdïmu'e  per  ««  très  buitn 
hit  Serviteur  de  Jifut^ChriJl  de  U de 

tous  les  vràs  r Cbsetieses , Ü.  H\  imprimé  lâns  au- 
cune autre  Iniication , t'eu  M.  UC.  XI  f , ou 
bien  dans  d’autres  Exemplaires  , èGeneve,  ebetE- 
fuse  le  Preux, eu  iM.  ÜC.  XII. , in  s',  «1391.  pa- 

Îes  , faux  une  Epitre  Dèdicatairt  & une  l'ré/aee. 
)aiis  la  prémiérc  t ndrenée  à yutjues  /.  R«y  de  U 


Greudnüretarue  * il  dit  à cc  Prince  : jutsjues  Uy , 
juy  eppertd  de  U leusiSuJe  à mettre  au  jeur  et 
msem  Centr' AjJ'ajfsu  pour  h eratute  eue  j’ey  tu  de 
f tillsr  eu  perlant  des  Pmiffamett  Snpdriettres  ...  -, 


(*)  C»f 
Bpmc  0«- 


(tJ  /J-./- 
rntfrefa.,, 
&<».  • vilj. 


Jue  j’ay  tu  de 

, , "J  riettres  ..... 

Mais , d'autaut  Jue  lei  Uô^eun  ajfaffiut , ayant  den 
jà  failli  veftre  rerjouue  , me  tejjeut  de  tirer  tontre 
vt/he  beuueur  ; eu  eahunuiauf  les  eicrils  aAei 
pàtt.'ies  de  vtjlre  Majejié  , j'ay  peuj'd  eftre  du  df 
Voir  i««/jrr/  m'ehliee  la  mature  If  toi  àieulailj  rw- 
vers  ceux  à ifui  yai  l'honneur  tfepparteuir,  de  re- 
poujfer  les  trusts  de  leurs  tsusdifautei  , de  dsjfi- 
per  felou  ma  port/e  les  hroue'et  dts^Htilet  ils  es- 
hloMs^'eut  les  Jtmples  ; que  , tomme  leur  pauart 
à tarnta  a fait  ei-detmsa  faux  feu  , leur  poudre  de 
CharUtau  s'esvjaomjje  ti -après  eu  fauple-fum.'e  , 
par  la  risire  expofiiiou  de  Vos  iufeuri<n.s  tau/euuei 
en  tvr  propres  paroles  \ de  f«e  tous  te  momie  vote, 
fue  la  Doêlriue  , que  Voflre  Majefld  a apprije  dès 
fa  jemuejfe  , ejl  toute  pure,  iÿ  eoujorme  aux  Saiut- 
tes  Etntures:  Luther  , Meiaaehtou , Martyr,  cài- 
•i*,  ^ Beie  , a'tjiaui  ru  aucune  fapou  toospiieet 
de  M.vriana  {jf  des  autres  flfuites  ttufeiilaus  les 
empoifonmemems  affajfiuatt  ; U plume  de  tes  per- 
Joumaeet  , u'ayaut  ytmatt  tjlif  taillée  d'un  couptam 

J me  rom  ait  porté  dams  le  ventre , U houche  , üf 
r eeeur  des  Mouariim\s\  iyf  d'autre  euire  eferivaut 
une  du  faug  des  Roys,  iyf  fur  autre  parchemin  jue 
les  plus  tendres  pr«iur  det  Primées  iuvioLblet  f 6 ), 
Dans  la  féconde , adrelfée  i tout  ceux  qui  fout 
frofeffsou  de  ta  R/lifsou  Reformée  , tsf  yartieuliérf 
ment  aux  Fidelet  ae  la  Baffe-Cuyemue  , il  leur  re- 
montre , qu’l/  eft  requit  pour  la  défeuft  du  eorpt, 
d'avoir  mu  eorcelet  d'aeier  eoutre  Ut  esfe'et  poiuttut 
fcf  piflolft  ^’£/p«^irr  , Dieu  permettant  ma  front 
^airain  à fou  Prophète  f outre  t'effroutét  audace  des 
maUeieuxo^y).  En  effet,  dam  tout  le  corps  de 
l’Ouvrajc  , il  ne  fait  aucun  quartier  au  Jéfiiitc , 
qui  avoir  alfei  inconlidérément  attaqué  les  Kélbr- 
mn  dans  fi  Répoufe  ; & il  le  reTsoulfe  j’ir-tout 
très  vignarcufemciU. 

Cet  Ouvrage  cfl  divifé  en  XIV.  Chapitres.  Dans 
le  I , il  évam^n*  la  Lettre  du  JéfuitC  à la  Rome. 

le  n , il  éxamilie  Ibn  Epifire  au  Le/lettr  : 
Si  il  y fait  entrer  une  Remonjirame  i Henry  IV. 
fur  h ReftahUJjemeut  des  Jéfuitet  demandé  i ce 
Prince  ; fnéce  eu  Vas , dam  laquelle , ni  les  Jé- 


fuiics  en  général  , ni  le  Père  Conon  «1  particu- 
lier, ne  lünt  nullement  s‘pargnés.  Dam  le  Hl, 
il  éxaminc  K-ur  première  Afno^ie  ; & il  y infère 
de  même  la  ProfopopJe  de  h pyramide  , autre  piè- 
ce en  Vers , & de  même  Caractère.  Dans  le  IV, 

U éumine  leur  fettude  Apoleyie  Défeufe  de  Rs- 
hadénetra , Btmarfeims  , ^ 'Bettarmiu  , eufei/ujut 
ta  teheilnu  des  Sujets  , y meurtre  des  Prtueet , 
par  la  pui/fauee  prétendue  du  Pape  de  Us  exeom- 
muKstr  U dépolir.  Dans  le  V,  il  éiaminc  PA- 
pofopre  de  Aiarsaua  , de  Greiter  , de  I-r.-re  Ja- 
ques Clément,  de  Guiyuard , y d'tmauHei  Sa. 

Dans  le  V 1 , il  éxamine  l'ApohpU  du  Jéfuite  Gar- 
met  pc-uju  en  Angleterre  , * réfute  tnrtCtneiit  U 
DtAriut  det  Efuivoeatiout  <-»«rMot«re  à tout  Us  Jé'ni- 
tes.  Dans  le  VIII,  il  éxaminc  le  I'»u  a'obés^au- 
ce  aveugle  , & fait  U dénombrement  de  ceux  put 
euftiguent  en  termes  expiés  de  tuer  l,s  Rois  , y 
comment  la  volonté  de  Dieu  ne  Us  exeufe  pas  Dans 
le  Vin  , il  répond  à l'Apologie  de  Cha/lel,  Cmi- 
gnard , Parade  , Gueret  , du  Bel , y ae  tous  Ut 
autres  Jé;mitet  fuppluiés  ou  ixiUz.  Dans  le  IX, 
il  répond  i r Apologie  de  Goutter  , , Au->t- 

gui , Coflott  , y autres  Jéfuiiet,  que  /’.Aut:-Coi- 
ton  dé.lare  erimimelt  du  Parieide  de  Henry  U Crauii. 

Dans  le  X , il  répond  i l'ApoUist  de  la  Lettre  dé- 
tlaratosre  de  Cottou.  Dans  te  XI,  il  montre,  que 
U K'.y  é'AugUterre  m'entcud  point  par  Ut  Puritasut, 

Us  Calviuijirt , mais  Us  Auahaptijles  y r^»4r  aui 
font  aueuuemcnt  iufeftet  de  Umr  erreur  touehaui  U 
refus  d'idiétr  au  M..giftrat  Civil,  tels  que  font  Ut 
Jéfuitts  y Zélateurs  de  la  Papauté'  lions  le  XII, 
il  défend  Luther  ,,Vé!antktOM , Cahsu  , la  Coufet- 
fiou  de  Foy  det  de  France  , contre  Ut  fauf- 

fes  impojttsout  au  Jefuite.  Dans  le  XIII  , fl  ren- 
ferme , r,  ta  Üéjeufe  de  Pierre  Afartyr  de 
'Fi'éodore  de  Beze  fauffement  taUmniét  ; 1-“ , la 
ReTutaiiou  de  BucSanau,  R-  ckermau  , y tout  au- 
tres qui  eftailifent  Ut  Ejlatt  d'un  Royaume  hérédi- 
taire par  deljut  le  R<y  , y,  U hou  Aeemd  entre 
U Roy  de  la  Grande- liretague  , £5'  PEgiife  de  Ge- 
toeve,  louchant  la  Üsfespliut  Entéjiaflique.  Et  dans 
le  XI\',  enfin  , il  rapporte  une  Viritahlt  Atrejla- 
tion  de  ta  Pie  y Doeîrtue  des  Jéfustts , tsrée  d'un 
Fragmeur  d'une  EpHlre  de  ce  doBe  Perfouaagc  Pou- 
tms  de  Tbiard  , Evesque  de  Ctaalout , caUmmt  par 
eux  d'Htréfie  , ^four  u'.tvoir  voielti  eftre  de  leur 
Ligue  ; plut  l'aavit  de  Meffire  Charles  du  AUmUa 
fur  Ut  eommodstez  ou  iutomtaoJisez  de  la  mouveiU 
Seélt  ou  Réligiou  toutrefaste  des  Jéfuites.  En  un 
mot , Jî  les  jéluites  curent  Iteo  de  fc  repentTr  de 
s’être  attirez  ry^»r»-CVrM  par  leur  Lettic  décla- 
ratoire hors  de  faifon  (ÿ)  , ils  dûrait  être  bien  ,,, 
autremem mortifiés  des’éirc  attirer  <re  Contr'Afïfftn  in«  Ref 
par  leur  attaque  imprudeme  aux  Réforme»  , dans 
leur  Réponfe  Apologétiqu:,  à l'Anti-Cai'-m.  En  crtèt  n* 

s’ils  avoient  été  très  naturellement  dépeints  dans 
VAuti-Cottou  , ils  te  furerft  beancoup  plus  furte- 
mcM  encore  dans  ce  Coutr'Aft'jjftn , en  ce  que 
non  content  de  confirmer  par  de  bonnes  preuves 
cc  que  te  prémicr  avoir  annoncé  , il  les  accable 
de  plus  encore  de  nouvelles  acmrations  , qui  tK 
fonr,  ni  moins  giavcs , ni  moins  bien  avérées. 

II.  Le  fécond  écrit  de  David  Home  cil  intitulé 

VAfaffiuat  du  Roy  , ou  AJaximes  du  Pitil  de  U 
hLutague  Patieasoe  , y de  lis  Aftagsms , froHqméei 
en  la  perfouue  du  dtffuuél  Henry  U Grand , impri- 
mé préniiércment , lâns  aucune  autre  indicjtwjn 
en  r année  AI.  DC.  XtK  nouvellement  en  /’,»•* 
née  M.  D C.  XV.  éc  puis  tugnumé  ctt  l'au- 
mée  M.  pC.  XVII. , toutes  Editions  in  b--.  H 
cfl  dédié  à AUufeigueur  U Duc  D.  R.  , ce  qui 
je  erott  , défigne  U Due  de  R.han  ; & Ici  deux 
lettres  initiales  D.  H.  par  lesquelles  finit  l’Epîrre 
Dédreatoire  , auifi  bien  que  les  mots  de  Vieil  de 
U ASoutague  Vatscame  déjà  emploïéi  dans  la  Pré- 
fiicc  du  Losetr' M'ajftu  , mc  paroiflent  afle»  claire- 
ment défigner  Daviis  Ho  MX  , pour  ne  douter 
point  que  cet  Ouvnq^c  ne  fort  de  fa  façon,  ütioî- 
uu’il  en  foit . tout  l’üovrage  ftmplir  Sa.  pages 
d’afici  pair  Caraflere,  k cil  divifé  en  VII.  Cha- 
pitres , dont  te  but  général  cil  de  démontra , que 
la  doârinc  des  Papes  . qui  ordonne  ér  manger  Dieu, 
y d'^aftîner  Ut  Souverains,  efi  bien  oppofée  à 
celle  de  St.  Pierre  leur  prétendu  Prédécelfeur,  qui 
* Kmm- 
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Ribadcneira  , de  Bellarmin  1 de  Boiurfcius , &c. , le  fie  apparemment  rccournr  à leur 
principale  Iburce  (£>).  li  eue  auITi  quelque  deméic  avec  un  tveque  ü’itlaïuic  \ mais, 

on 

recommand' it  fi  pofitÎTcmcnt , Epitre  I,  Chnp,  II,  Mr.  de  Thoo  a en  vain  üchd  de  diminuer  la 
Verli  i7.  lie  iraihdte  üiem  ^ iS'  A'timorer  U Ru,  home;  niais  iUmi  d’ÜJiat  , ht  du  Fcrruii  , hU' 

E^i»  le  I,  imitulé  Ahuime:  Jh  Pafe  tiiiJei.ninJ,  avoici.t  eilu:d  rujivU'.iinc  , li’ont  ijuc  trop  bien 

on  rq;arde  ccF*f«>  dont  te  nuin  fijjiiliic,  dit-nn,  rccü..nu  ioa:c  ri^uomnic,  que  n’ecuient  fu:i.tea- 

(*}  Pe»r  Tizsii’ii'LMfer  (9),  comme  le  principal  Auteur  l^hles  d’eriaccr  i.  uu»  les  Cioiicttcs  , Chap.icts, 

tndiitiiii  de  ccitc  alxnniiuble  dochiiic  ; fi  l’on  y ibuticut  Gia'ns  bcivtt , & autres  bagatelles,  que  Cleineitt 

iumyét»-  tbrtemcni  , que  les  Jdluites  en  l'ont  les  plps  VIU  , c.ivuu  à Henri  iV  , piur  lui  l'jiic  p^.dre 

'èZa,.ii  ardem  & les  plus  dangereux  Imligatcwrs.  Dans  le  le  ii^l-de  cœur  d‘n  w étd  it  iudi„iictm.it  battu 

11^  intituld  ï*  frémxére  mfeiiU  Pra/i^MC  ^et  AIa~  par  l'rocuteur  , comme  le  rem  arque  du  A»'iiiliu 

ésrire,/,Un  xinttt  HiliitôréMdiqiief  pomr  la  D/po/ilii>a  {if  A/.w  daiU  l’a  AvareatU/  Ja  Puyttme^  pui;.  y6y.  beluii 

Roit  ^ on  remarque  , que  ccite  pratique  Scaliger,  du  1 crrt.n  avoit  ddja  pailli  par  cct^ctta- 

commença  par  la  fameufe  Ligue  de  Fcrronc,  & la  mine  pour  lui-'méinc;  & ii’avo.t  pu  tire  Lveyacy 

- Co;:grt‘gation  du  Chapelet  cliCX  les  J dfuites  ; ht  l’t.n  faat  avoir  eu  le  Juuèt  ^ un  CarJinal  le  lui  aunt 

yai  y ample  & curkutc  analylc  du  Livre  iii-  doua/  mque  ad  vitnltij  quia  Fater  luerai  hærelfcus. 

'•jii%Mn  tttulé  de  jmfia  /UJitétnne  Henni,  iJI.  e R:j^no  Sealipenana  y paq,  306,  Ût  :07  ; il  aioit  dtja  dit  ' 

«’Cafei:  J'mfix  , imprimé  à Lion,  par  Jeban  PiUebotst  , la  meme  chofe  de  Faiil  de  Voix  , pjg.  ip6.  Le 

"“î^»  en  ifÇO,  in  5.  Comme  oii  ne  nomme  poiiit-là  relie  de  ce  IV.  Chapitre  eoncerue  la  coiiipiratlon 

/»«  l’Auteur  de  cet  abominable  Livre  j on  ue  làvc  ît  de  Biron,  les  horreur»  de  la  iV.igadc  d’Angktcrre, 

CO*  Hij4*  pas  ai'parfininent,  qu’il  c'toît  de  la  façon  dcJ».AN  ^ k*  saines  tci.iatives  de  Rome  & des  jéluites 

min  frf-  BovctiFR  , Curé  dc  St.  Benoit  à Paris  , l’un  pimr  faire  recevoir  la  Lii'cîpinc  du  Concile  de 

des  plus  dctcrmîncT  & des  plus  luricux  liguturs  , i'remc  en  Franec.^  Le  V.  cil  intitulé  Caij'ei  de 

qui  n’avoit  fait  aucune  difficulté  dc  mettre  fnipu*  ntorf  dn  Ruy , cff  PrèJiéUont  Siietle:  & l’on 
dcinmcm  fon  m)m  & fon  titre  l la  ptdmiae  K-  u’oublic  pas  de  mettre  en  leur  nombre  les  clpdces 

dillon  ; faite  à Paris  , theZ  Itiiolas  Ah  eue  , en  de  inei.accs  qu'en  tà'foI^iU  alors  audiciculcmcnt  ' 

ifbp,  in  è ; dr  publiée  beaucoup  moins  en  vfic  les  Aioincs , dc  fur- tout  les  Jéfuites  , da  s leurs 

de  mire  détrôner  Hairi  III  , que  dc  faire  airalÜ-  Prédicaiicns  équivoques  & lédiikufcs.  Daiis  le 

’ ner  Henri  IV  , puisque  le  prémicr  de  ces  Frinccs  VI,  intitule  Antres  nrttnflaMees  am  d/tl4renf  tense 

avüit  dcji  péri  par  le  couteau  du  Muuc  Clément,  de  U Livne  t<ip.ife  ejhe  evnpai'.es  ae  ta  mort  tin 

Cela  prjoit  bien  claircmem  par  ce  trait  noix  éc  fré-  il  s^açit  n)!.vipaL-me.;i  de»  dém..rci  e5  & mi'- 

lérat  dc  fes  bermoHS  de  la  Jimntèt  fnvtrjiçn  , «éts  OC  Ravail.aC  , ht  de  fon  mtcsro.,ato'!e.  £t 

nnliile  de  la  pre'tenslsu  abfolntitn,  de  Henry  de  Unir-  dans  le  VII  , enhn  , iutitiilc  H-iwnaiites  /Jtxlnjses 

bon  , Prime  de  Béarn  , imprimé  de  même  , a'CC  Pape  , ijr  ne  tom  nux  ue  Jd  Li^^ue  , fui  tis/ 

Ion  nom  & fon  titre,  à Paris  , thti  0\  Cban-  J<f,né  le  Comile  de  Trente  Ut  Cou,; irai, «as  des 
diere.  R.  Antlle,  R.  Ibierry,  en  IJW*  >nf»%  derniers  Jubilez  , on  examine  & réliUÇ  Cett  ns 
• page  aco  : je  tenu  jntl  J'oii  n-eiHenr  Catl'<^l,.fne  palli^^cs  tic  0 vers  Ecrivains  , fur- tout  ' Jèiu  tes, 

fne  le  Pape  , imre  à tèpieuxe  du  Alotisftier , teiidaiis  i la'ie  jé-ir  ks  bouvcians  peu  fjvurjbîes 

I’e  X ntR  I M E N T E ÿ*»  pottrra.  Dans  le  III,  au  Vape  ; Ce  i’oii  conclut,  que  ce  Ion.  cts  ui.a.'- 

imitulc  le  premier  Attentat  tonne  la  Peijoutte  dn  mes  ineuitikles  , qui  ont  mis  le  ter  à la  «laùi  de 
À9V  drjfnnÛ  Henry  U Grand , on  t^lcrvc , que  dise;»  furieux  & lai..itiqucs , fi  qui  t)iu  cnriii  coù- 
cct  atM)t.it  fut  réiict  dc  l’cxcoimiiunicaiion  rrti-  .té  la  vie  à Ilciip  111,  û.  iV'. 

noDcéc  par  Sixte-Quint  contre  le  Roi  dc  Na-  Cts  deux  Ouvniges  font  tics  bien  écrits  en 
varre  & le  Fituce  dc  Condé  , fi  bkn  & fi  foli-  Franço;»  pour  le  len^s  au  qi:ci  ik  ont  été  con.- 
demeu  réfutée  par  Ottoman  (Hotman)  dans  fon  pidC7,  A ne  feiiteiu  nul!..i:.e»:  l'ctia..j;cr.  Ainfi, 

UrntnM  Pnînten  & l’oii  rapporte  à cctic  tK'cj*  l’on  auroit  très  graa  l tort  J'app  iquer  à leur  Au- 

lîon  la  vigouiculc  oppofition  dc  ces  d;:ux  Frinccs,  icwr  le  baragoum  rdicule,  rtp.u:hé  de  fon  teins 

affichée  par  kuts  ordres  dans  les  divers  Ciii.i^  ns  à un  Mimiuc  de  fa  N-i.  ni  dans  le  A/./rarfc /•Ir,»»- 

de  Rome.  Dans  le  IV,  intitulé  Suite  des  .nvert  fois.  Tome  Xl\  , p.gc  i6q,  c;i  ces  termes:  ,,  le 

Attentats  fnr  la  pie  dn  Koy , & OÙ  on  les  de-  „ Minifhc  Ffçollbîs , qui , en  fun  jargon  , pres- 
taiüc  avec  loin  , depuis  celui  du  Capitaine  Mi-  „ choit  en  Cîalcogtie  , qu’*j»  paet  ne  dexoit  po  nt 
cl;cau  temé  en  KS4,  Jusqu’à  celui  dc  Ravaillac  „ entrer  en  fun  Femme  la  l'cUte  deCene,  ne  :a.i'j:t- 
fi  imincureufemcnt  éxécuté  en  i6io,  on  hit  voir,  „ fl  pas  bel  honneur  en  fa  chakc?  Et,  ayant  jco, 
qu'ils  procèdent  tout  des  Difcuurs  & des  Bulles  „ que  la  Verge  cfioii  le  Sjiiibo  c de  la  jult  cc, 
o«  Papes  contre  ce  Prince,  & principatcnicm  des  „ difoit  aux  Officiers , Portez  ijMsjomrt  ta  Per^e 
coups  dc  verge  «lom  il  fut  battu  en  la  Ferfomie  „ draileyponr  jonla^er  ta pamrt  ven  e.  Ncvuiet- 
de  fon  Amhalhdeur  pat  le  Pape  Clément  \ 111,  „ vous  pas  les  lottîfcs  que  leur  faû  dire  i iguo- 

lorsque  pour  des  confidétaiion»  mondaines , il  „ rance  det  propriété!  dc  la  l.an.,ue  ? ” Dans 
eut  la  fiiiblclfc  dc  f«  foomertre  au  Joug  Romain:  ces  derniers  têtus , un  bon  Mimitrc  Béamois  ré- 

que  les  Fartifans  du  Pape,  tirant  hab*kmeiit  avan-  lugié  à Amfietdam,  apiès  avoir  exhorte  les  Fiom- 
tage  dc  cette  honicufc  démarche , éxaltétcut  Info-  mes  à ufci  aulîi  courj^eui'cmeiit  que  pru.icmuicnt 
Umment  alors  leur  Vîéloirc  dans  un  Ouvrage  in-  de  leurs  Armes  à la  Ouene,  apuilropna  a.nii  non 
liiulé  de  Antberitnie  IS  Potertia  Romani  Pontip-  moins  rîliblemcnt  les  Femiiscs.  pt  pour  z^nr, 
fis  at  de  Reins  ftlûiter  çtjlis  PUloriafne  Lie-  net  nés  tberes  .Virarr  , yni  ne  portez  point  l'Lpèe 
mentit,  ejtts  Keminis  Ofia'ii , Snmmi  Patmptit,  mafeulineyfetenJez-les  dn  moins,  p.ir  vet  Toenx 
de  HeuTne  //'.  Galliarnm  dÿ  Katarra  Rej^e  pic-  ardent  , Ü*  par  vos  prières  fenentes  , pour  Chen- 
riofe  trinmphantis , OÙ,  pour  mieux  célébrer  le  renx  fniiès  ae  nitrt  banne  tan’e.  L.'  bon  Fèn: 
tt-omphe  de  leur  Jupûcr  Capitolin , iis  éialércnt  l'euillatit  Dom  Pierre  de  St.  Ronu  aid  nu  difoit 
fartucM'êmcnt  les  éicmpks  fcandalcux  dc  quantité  pas  moine  rid  ailcmcnt , d-ms  fon  Anreii  Ghione- 
dc  parcls  attentats  des  Papes  fur  divers  autres  Up,iyne  , 'l'oim  iJI,  paa.  4^,  que  U temme  ejl 
Souverains:  & que  ce  fut  ce  coup  dc  bâton  dc  Clé-  le  champ  dn  Mary,  ft,  il  ne  Jant  pat  fn'iin 
ment  triomphant  à Henti  fi  batlcmcm  hutnil'é,  qui  anne  y aifie  femer:  d’autsm  pins  blâmable  en  re- 
donna aux  jéfuites  U hardk'Hé  de  potier  Pierre  la,  tju’  étant  Frauçoiv , & mime  habitué  à Fa- 
Bùrricrc,  Jean  Chafld,  i>avcsn«,  Ricidove,  vingt  ris  , tl  devoir  mieux  fentit  le  comique  & le  ridi- 
autres  , & enfin  Ravaillac , à attenter  fi  audacicu-  cule  dc  paieillcs  expreflions. 

Icmcm  fur  la  vie  de  ce  Prince  ; & à Ambruife  {D)  La  néteffui  on  U fe  vit  T Examiner  Ma- 
Varade,  Jean  Guignard,  François  dc  Vetone,  riana  , R,badeneira  , {^e.,  U fit  obparemMent  re- 
Pierre  CotVm  , & autres  eli>rits  rebelles  & fédi-  monter  à leur  p-imi’-ale  Jenree  t \ C\lî-  l-d'rc 
ikrux  , celle  de  louer  & défendre  de  II  ditcllablcs  aux  éciits  dc  Machiavel.  Ce  qu'il  y a dc  6'en 
forfaits.  Cette  expreffion  de  eanp  de  bâton  poMv-  certain,  c’cil  qu’il  en  réfuta  pauiculiércnioit  le 
roit  bien  être  l’Original  des  Baftennades  & des  i>W«e  dans  un  Ouvrage  confidérabic,  iniirnlé  Dtf-  /„i  j*,-. 
Crinlades  depnit  mife/ere  jnnfn*à  vhmlet , mon-  vidit  Hnmn  Apo!e;(in  Bahtiea , jen  Ai.  ■ ;ji-el/i  JiriefiBni* 
rioimécs  par  Ptsquiei  dans  fes  Recherehet  de  la  infenium  examinai nat  in  Libio  anem  Priiicps  in-  >«»»»,*«{. 
France,  Livre  III  , Chapitre  VII;  irourées  firipfit  , ft  iwpilmi  â Paris , fhez  B/.-reart  , en  ***V*;7*- 

fi  ignomûiieuiès  par  Du  Plclîls  - Mttmay  ; 16x6,  in  4",  f'O).  N’aiatu  Jania’»  vu  cit  Oji- 

que  d’AnWené  a fi  plaifamnient  repTéfemées  au  vrage,  tout  ce  que  j«  puis  iHre  cil  de  Findiqucf.  **1. 

cunaumccineni  de  la  ConfeJ/iam  de  Saney  i dont  II  n’a  poiitt  été  connu,  non  plus  que  ion  Au- 

a-ur, 
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(*>  DAVID  on  en  cft  a(Tcz  mal  inftruit  (E):  & probablement,  il  eft  Auteur  d’une  Hiftotre  d’Ecos- 
■eij  le  î écrite  en  Angloij  , & publiée  peu  apres  ce  diftérent  (h).  Jacques  1 , Roi  de  la 
lyofshwi».  Grande-Bretagne,  le  cannoifibit  particuhciement,  éc  le  conCdcrou  à tel  point,  qu’il  le 
chargea  d’une  conimiflion  l'on  imponantc  (/■').  il  fe  mcloit  aulTi  de  Poclic  Latine  j Sc 

bc<L..(;.  en 
t<i;  . io 


e Jtutr»/r»HU  ÂÎ' 
Allliixio  f va  ,at 

fjrwi  l’I  HittoMCI»  J«f» 
tn  Hillaiics  Ctc>'^i 
rAtii:«).uic  , C*  Ui  AVii> 


, faut  xt  irttma  tria  xxlU  part  al/lnri  fat  djai  aai*  maiirt  S’Uitg'mpiit  êjtt  xml  ran'(»;/«  U]bIiotbc<|ue 

rr  È*  pixt  t0r.îttrat.e  Pérlil  ai  itatuai  fa  aar  U h it  r»«a  Fa‘t  , ••'>%  mal  , ptaT  y »x,ir 

I « Altriieui  , ii>  HMtoiiCI  di<ei»Uieii;  &•  fai  pu  tjl  , k HODiaa  î(hio,>>qM  a’ilcliodorr,  p>g  I; 
I,  lu  H>rt<><iet  (le  }uilin,  pag.  &•,  p.nmi  lu  adnuitKM  , pn,  il,  rHifloiie  fc>icK  det  teiiUBci  gJUnU*  «le 
«le  't'elem^  ,ue.  /.«■  //.  Fttùt  , fai  mi‘fat  îu  t.’xrtt  at  Soenert  Aliliuxei  , a rft  <<■/'(>  pU>  **aùt.  îlaat 
" - • - ■'  , ni  ix  haHn, 


litlt  i l tciiveim  l'u)  let  UutJi,  U pim  éaiitit  &>  li>  plai  ftaimmf,  Féru  «i«:l  Futeo,  ni  l'j  iiiaDi  nailimtxl 
fxiifat*  ta  ail  fnnatiti  dlâilital  eain  lânirei  itUti  dt  IMI,  liai,  l|,o.  1144. 


fil),  m. 


•ans  liei 
Zflifei 

de 

T*m.  h, 

png.  f 6r  «. 


tciiT,  i Jean  Frédc‘r;c  ChrilUuSj  qni  nous  a l'on- 
nc  un  Ouvt.isc  fort  curieux,  iiuituîii  de  K:.vin9 
M*(bi*VtUo  e/ajfue  tiim  ts'  ienpiii  Li^rî  ///,  & 
imprimé  à 7/.»//,  fbet  tiieiJiHi  , e»  1731  , /»  4 ; 
pu'S  qu'il  ne  le  met  au  nombre  di^-s  adver 
làircs  de  Machiavel,  donc  il  C'ait  le  dcnoinbrcnKr.t 
fit  la  critique  dans  le  XV\  Chapiuc  de  loi»  l.  Li- 
vre. 

( £ ) U A eu  KM  J/m/l/  stve  km  Etè.jxe  d'/r- 
hKii.-,  du.t!  9M  eft  ajiez  Mitil  *>y7r««>.  j Cc  Frétât 
Irlaiidüiü  étuit  W'il.iam  Cowpcr,  Eveqtic  de  O'al- 
luway  ; niais , je  ne  lauio's  indiquer  qu’un  lêul 
cnunumeiit  de  leur  Düpucc.  Il  cit  iniiuilé  ti'il' 
liaiM  C«a*^er,  Bisbo^  »f  GuUwdy,  èîs  , 

beiiijr  a dcJf  'tMfe  of  bit  ftrmtr  Wf/’»*®/)'  tb« 

imfuljtismt  nf  David  Uumt , Ht  inipriiiié  à Lkm- 
drts  y em  1^14,  **  4’,  (n).  Let  Ouvta'c  ne 
le  trouve  plus  au  nombre  des  écrite  de  cct  evé- 
que  dans  la  nouvelle  é«ffÜon  du  CmaUgKi  Libro- 
TB'»  intl-rei/trKMi  Diblialbeia  i3oJlerai)^,  Jait  à 0*‘ 
fart  a»  Tbi/atre  de  bbeldiMy  em  1738,  tu  l t«/.  tm 
foiiùi  mais,  on  y en  trouve  9-  autres,  St  en  par- 
ticillici  H:Jl<jry  oj  Life  tf  U'.  Co»ptr  auJ  bit  Dtaiby 
de  imprimée  à Ltadrtt  ^ eu  1619,  eu  1613, 

{f)  yajKtt  /,  R«i  Je  la  CraKue-Brtta^Mtx 
le  eh.tr;ea  d'une  eemmij^om  fan  i'tifariaate.  \ Il 
ne  s'aguibit  de  rien  moins,  non  iculvineiu  que  de 
paciitcf  les  didérciis  furvetuts  cnne  rilcnut  de 
du  McKilio  Fadeurs  éc  FroC'ctfcuri  de  8é<iaa  tou- 
clutni  la  ludîticat'on  St  Tes  luiics , mais  encore  de 
réunir  tous  les  'l'héolug'eus  Frotedans  de  l’Euro- 
pe en  une  feule  & uiéme  Dudrioc , & fous  une 
unique  <>>nfeItion  de  Foi  : éc  l’ou  peut  liiémcm 
juger,  vâ  la  dirpûlition  des  cfpnts,  & le  caradè- 
re  des  tro ‘s  quarts- A -demi  des  Théologiens,  que 
la  cholb  étoit  impraticable.  AulTi  le  Roi  Jaques, 
& le  Min'ilrc  Home,  éphnnctcnt-ils  égalcmem 
dans  Fun  & dans  l’autre  de  leurs  projets.  Mais; 
comme  le  fait  e(l  fingulicr  & peu  connu , i’a:  crû 
qu'il  ne  feroîc  pas  hors  de  propos  de  le  détail  et 
ici.  Voici  donc  les  preaves  de  la  prétention  de  ce 
Prince.  Le  ^node  National  des  EgUfes  de  Fiance 
fe  leiunt  à Toniicins  en  Mai  1614,  il  y envois 
n^tic  David  Hmnc,  chargé,  non  feulunent  d'une 
Lettre  de  rccoininandaiion  de  la  part,  ma!>  même 
de  fes  inlirud'ons  pitticul  étcs , comme  ou  le  va 
voir.  „ Monlîcur i>4î'iJ  //owr,  ci-devam  Pas- 
„ leur  de  l’EgUl'c  de  Duras  dans  la  Barre  Guien- 
„ ne,  aVam  eu  entrée,  a repréfente  vcroalciiKat, 
„ que  le  Roi  Je  la  Grande-Bretagne  l’avuit  char- 
„ gé  d'exhoner  cette  Compagnie  à procurer  & eu- 
„ rrcîcnir  une  bonne  comormiié  de  Üoclrinc  cn- 
„ tre  les  Falicurs,  Fioreircurs,  &cous  les  ConJuc- 
„ leurs  des  F.glifes  de  ce  Koïaunie,  fans  choquer 
„ ceux  qti  cnieigucnt  la  Théoloi^ie  des  Eglifes 
„ d'Ancinaaïc , de  les  autres  qui  n'ont  pas  les 
„ m'mcs  rcutimens,  on  qui  tiiitcut  le  point  de  la 
„ JiiCiincat’on  ù'unc  manière  d'tférentc  : & parti- 
„ cuiiéramm  la  coniroverfc  qui  eft  lurveuuc  eii- 
„ tic  les  Sieurs  du  Moulin  & Tilcnui , aVant 
,,  égard  aux  tjlcns  que  Dku  leur  a doiuKa  pour 
, „ rédincation  de  l'£«jl:re,  &c.  (»i). 

Lettre  du  Rui  delà  CramJe-BretJ^rKt  aux  Pai- 
tturt  liadtat  defuteZ  am  Syuede  Naiiouél 
à "toMMeixt, 

■„  Aïam  eu  connoifiance , que  voftre  AlTcmbléc 
„ fe  tiendroit  en  (îafcoqnc  le  prémier  de  Mai,  dans 
„ laquelle  plufieiirs  rcrffinnes  le  font  engagées  de 
„ rcnoavcUvr  cetic  coimoverlc  tuucl.iiit  la  iu!l'lî- 
„ cation,  & de  prf.'K-r  Icn  confcicnces  À confentir, 
„ centre  leur  pro^TC  juceineut , à des  opinions 
,,  dont  ils  n'oi-.t  }>as  même  une  claire  idée  ; nous 
,,  avons  ctoQvé  bon  de  vous  envoVer  Mjitfieur 


„ Home  , l'un  de  nos  .Sujets,  qui  eil  aufli  un 
„ de  vos  Faileurs , clurgé  de  cette  Lettre , pour 
„ Vous  exhorter,  de  nciltrc  paît,  que  les  efpfits  Je 
„ vos  Faliairs  & l'iotéllcurs  ne  s’aigrülem  pas 
„ les  uns  comrc  ics  aunes,  couchant  des  qucltious 
„ plus  fibtiics  que  prutitabics  . plus  curicules  qu« 

„ iiécclioircs,  mats  de  üchcr  Je  modérer  ces  an:- 
„ moiiiex  , qui  le  font  déjà  tiop  augmentées 
,,  avec  tant  de  chaleur  parmi  vus  Mii.>liics  ; St 
,,  que  vous  ctei^nics  ces  hSuettes  de  d'ile.ition, 

„ lesquelles,  il-  icncoutiant  avec  le  bul>,  Icl  oùi, 

„ k Chaum.',  & des  inaréus  légères  pluiofl  me 
,,  grades  \ foiides , poui.'uiit  vous  eiii«>taÛT& oaulcr 
„ un  icl'.istnc  paniii  vous  qui  vous  conluniC'a  tous, 

,,  .s  moins  que  vous  ne  le  préveniés,  A que  vous 
„ ne  rétumiiés  des  fa  naill'ance , eu  coiiéanc 
„ non;  au  icu  cet  Livres  , ces  Papiers  & Ma- 
„ nuferipti,  qui  lie  f<mt  que  des  uiauéres  pro.'ics 
„ à nourrir  le  feu  des  comroverfes  , plutoll  qii’i 
„ cotiiiimcr  à vollrc  cditicstîon  , & qui  clnniunt 
„ txroufton  aux  ci  nemis  de  l'Egliie  de  Dieu  Je 
„ tirer  avamage  de  vollrc  rbibicilè,  (t  d'clitc  plus 
„ endure  s dans  Icuis  erreun.  Nous  vous  pr'ons 
„ patticuliéiciiunc  d'dj'.iiicr  ecs  didliens  qui  font 
„ lùrvaïus  culte  les  Sieurs  du  Moulin  de  Tile- 
„ nus , lî  vous  cil  prciu.1  crmnoKliincc , fc  que 
,,  l'é.vmcn  vous  en  luit  remis;  en  forte  que  vous 
„ ne  vous  éU>i,nivs  pas  de  la  voie  d’arbiiies,  la- 
,,  quel  c me  poroit  la  niriileure des  deux,  St  qu’en 
„ leurs  ditférc'is,  vous  publiés  vous  nié- 

„ mes  combien  d’cüime  vous  laites  des  dons  de 
„ Dieu,  qui  font  «hns  ces  deux  Ferfonnages.  Cct 
,,  humieitr . dont  Dieu  nous  a revécus , en  noos 
„ élé«aiit  à la  préiiiicre  St  plus  émiiscnic  place 
„ de  l’Eglifc  pour  U détVti:.e  de  la  vérité,  A pour 
„ la  ferur  de  toutes  nos  forces , datu  noilre  di- 
„ gnité  Royale;  A le  'déhr  très  ardent,  que  nous 
„ avons  de  voir  fleurir  nnc  bonne  faix  St  uaiaM 
„ parmi  tous  ceux  qui  profctîént  ùiicérrmciu  la 
„ toi  chrétienne,  & le  loin  que  nous  preuoits  «le 
„ vollrc  confefvation  , comme  eftani  les  prciiuers 
,,  qui  ont  fccuué  le  joug  de  l’idolitrie,  nous  por- 
„ tem  i c»  akr  librement  avec  vou>.  Kt  nous 
„ nous  promettons  dr  voitrc  prudence,  que  toutes 
„ les  matières  feront  picihécN  parmi  vous  A ajus- 
„ tées  à l'amiable , comme  nous  avons  comi.ua- 
,,  dé  i MpuJkkt  11 0X1  r da  vous  eu  prulcr  plus 
,,  ibrtement  de  noiire  port,  auquel, vous  d«:vcz 
,,  idjouller  fui , le  recevant  coiiünc  nottre 
„ ger,  A comme  une  FetTonne,  qui  cil  bien  cou- 
,,  nue  parmi  vous,  A qui  vous  doit  citrcrecom> 

„ mandable  par  fes  qnahtcx,  étant  fur -tout  Aina- 
,,  leur  de  la  paix  , que  nous  vous  recommandons 
„ ^ dcüus-  toutes  choit».  Aind  , nous  pilous 
„ Dieu,  qu’il benillè  vos  Conférences  A Confulia- 
„ tiens  , A qu’il  vous  art  toujours  en  fa  garde. 

„ De  nollrc  Palais,  ce  ip.  Jour  de  Mort  1614. 

Sigmi  JAQUES  R.  D.  L.  G.  B-  Ac.  (13), 

Dans  la  réponfe,  que  ce  Synode  fit  H ce  Prin- 
ce , on  voit  particuliérement  le  (êcond  de  l'es  pro- 
jets : A voici  ce  que  lui  en  difent  le  Mudéraccur 
A les  Sécrétaircs  de  cenc  Compagnie.  „ A l'c- 
n gard  de  l’héioiquc  ddlèin  de  vollre  Majciié, 

„ que  MeufieKT  Home  nous  a communiqué, 

„ riàmir  let  Eglifes  de  diverfet  Natiant  em 
,,  Mue  mime  CeufeJ/ivm  üuélrime  , nous  le  rc- 
„ gvdous  conunc  une  ctureptiie  Jigiic  d’uo  li  grand 
„ Roy , A qui  répond  à ce  foi^t  xéle  dont  la  Ma- 
„ jclié  Céleile  a enibrafé  voitreamc  Royale:  A, 

„ de  noiirc  collé , nous  y contribuerons  par  nos 
„ ofranJcs  A no-i$  porterons  ixollre  argent  en  , , 

„ temps  A lieu,  Ac.  ( 14).  ” L/l/,  pat. 

Diverfes  autres  Peifounes  de  très  haut  rar.g  s’in-  44  &41.' 
tércil'éretit  a..ili  à la  paciÜeaitOQ'  de  ce  dilTérem 
Q q 3 cjxue 


fti)  Là. 

4»  iX  «t. 
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ce  qu’il  en  a laiflc , a été  curicufcmcnt  recueilli  (G).  On  ne  conooit  aucunement,  ni 

le  tema  de  fa  naiflancc,  ni  celui  de  fon  établiflement  en  France  j & l'on  n’elt  pas  mieux 

inrtruit  de  celui  de  fa  mort-  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’etl  qu’H  vivoit  encore  non  feu- 
(t)  r4in  Iciuenc  en  i6io  (r),  mais  même  à la  fin  de  aïant  décru,  fous  le  titre  de  Prali^ 

^ UpfiatHy  U viftoire  rcmporicc  près  de  cette  Ville,  par  Gullavc  Adolphe  fur  les 

Cïj.  Impériaux  le  7.  de  Septembre  de  cette  anncc-là  (</).  (d)  r4»^ 

Vers  le  même  tems,  je  trouve  un  Jaqjues  Hume,  Auteur  d’une  Théorie  det  Plané-  ^ 

/«,  imprimée  iJ  Par/r,  chez  du  Gafty  en  id}7,  /a  8*j  & d’une  UngH4e  Lhai-  x 

City  feu  Grammatku  PbraUay  imprimée  à lîambur^y  en  1(52.4,  in  4“,  mais,  c’cit  tout  ce 
que  j’en  fçai. 

Pre- 


entre  du  Moulin  & Tilenas , comme  tl  paroit, 
tant  par  Ici  Lettres  de  Mr.  du  PleiTts , du  Duc 
de  Ro^.an,  du  SeiKUcurdc  Caumout,  du  Seigneur 
de  Chatillon  , & du  Duc  de  Bouillon  y inlêrécs 
dans  le  Synode  de  Touneins  , que  par  les  deux 
fiiivaDiet  conlcrvdes  en  original  dans  le  Cabinet 
de  Mr.  Royer  Pafleur  de  l'Eglifc  Wallonne  de  U 
Haie  y & que  je  tranferîs  d’autant  plus  volontiers 
icif  qu’elles  n'oat  jamais  dtd  imprimées. 


fid,  & fon  rglîfe  bien  édifiée;  à radvancement 
de  laquelle  je  contribuerai  tousjours  tout  ce  qui 
fera  de  inoit  pouvoir.  Et  i vous  en  part’cu* 
culicr , à routes  loncs  d’occalions  je  vous  té* 
mmgncrai  mon  entière  alfcAion  ; priant  Dieu, 
M‘>n(icur  Hum,  qu’il  vous  ait  en  (à  (âiiiéle 
garde. 

,,  De  Sedan,  le  xxiij.  Septembre  1614.  ** 


Lettre  Je  fEleÛtar  Palalim  m Mr,  lleme. 


Signé  HENRY  vt  LA  TOUR. 


„ Monsieur, 


Et  au  dos  efi  éerit 


\'ofire  Lenre  du  1 . de  ce  mots , & celle  du 
,,  Roy  mon  Seigneur  & nés  honoré  l’crc  y joinc- 
„ te  , fur  le  lubjcâ  de  vofire  commifiion  . tant 
„ pour  compotier  les  controverfes  entre  les  Sieuis 
,,  du  Muulfii  & Tiienus,  comme  uulli  pour  atlis- 
,,  ter  au  Synode  Naiionul  de  Tooneins , m'ont 
,,  été  rendues  le  lo.  j’euife  fort  déliré  de  pou* 
„ voir  tàtisfairc  à la  volonté  de  fa  Majdié.  Mais, 
,,  la  brefvcté  du  temps , êc  la  ditlancc  du  lieu 
„ dudit  Synode , joinâ  que  je  ne  puis  avoir  Ci 
yy  promptement  les  Pcrfoiines  qualifiées  en  1a 
„ Langue  I-'ranvoflê  pour  radjoiiClion  propoféc, 
„ me  fort  fupplicr  ûi  dite  Majcllé  de  m'exculèr 
„ pour  ce  coup  ; offrant  toutes  fois , Ct  à l’advc- 
„ nir  la  dite  adjonction  ou  autre  fera  jugée  néccs- 
,,  làirc , qu'effant  tdverti  de  meilleure  heure , je 
„ let^  tousjours  dispofé  d’y  entendre , & fecon- 
„ der  fa  Majeffé  en  fes  bonnes  intentions,  (iom* 
,,  bien  que  je  veux  efpércr , que  l'Authoriié  & 
„ bon  conlcil  de  fa  Majeilé  , conduite  & bien 
yy  mesnagée  par  voflre  prudence  & dextérité  , fc- 
„ ront  réülfir  ces  aSasrev  à une  bonne  fin,  com- 
„ me  j’en  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur.  Et 
„ n’avani  peu  envoyer,  pour  les  caulcs  fusdiw, 
„ k n’ay  laffle  pourtant  d'exhorter  les  Députer  à 
„ la  dite  Aircmbléc  de  vouloir,  par  bonne  modé- 
,,  ration , diriger  les  chulés  h ce  que  la  paix  & 
,,  concorde  en  l'Eglife  puflTc  elire  maintenuif  A 
„ reliabli'c , comme  vous  verret  par  la  copie  de 
„ ma  Li<tttc  ; vous  priant  de  la  préfenter  de  ma 
„ part  au  dit  Synode.  )'ay  veu  aully  par  les  vos- 
„ très,  que  vous  faîtes  mention  d’un  pro|cA  fait 
„ par  MeCiturs  du  Pleffîs  & du  Moulin  fur  fa 
„ compotidoh  de  toutes  controverfes,  qui  me  fait 
„ vous  prier  aulfy  me  vouloir  faire  communica- 
„ tion  d'iccluy.  Sur  ce  priant  Dieu  , MoHlfcur, 
„ vous  tenir  en  fa  faliiâe  garde. 

„ De  Hcydclberg,  le  ta.  d’AvrîI  1614.” 

%•/  FRIDERIC.  E.  P. 

Et  eu  itx  tjî  écrit 

yy  A Monficur  Home,  Député  du  Roy  de  la 
„ Grande-Bretagne  au  Synode  Natiu- 
„ nal  de  Tonneins.  ” 


Lettre  du  Due  de  BtutlUn  è Mr,  Ilum. 

„ Monsieur  Hum, 

„ Je  vous  ftis  ce  mot,  pour  vous  donner  ad- 
,,  vis  du  Voyage  de  Monlicur  Tiienus  à Saumur, 
„ pour  ralTouF«ircnient  du  différent  d’entre  luy  & 
„ Monficur  du  Moulin.  Il  vous  tdvertira  de  fon 
„ paiTagc  i Orléans,  pour  anfiTy  , en  vous  y ren- 
,,  dant  au  jour  qu'il  vous  donnera , y aj^rter 
,,  ront  ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne 
,,  voflre  Souverain  vous  a donné  charge  pour  ter- 
„ miner  le  dit  différent,  afin  que  Dieu  en  loit  gloti* 


„ A Moniteur' Monfieur  Hum.  ” 


Avec  de  pareilles  dirpoljiinns  le  Roi- jaques  pou* 
voit  être  mil  ï très  jqre  titre  au  nombre  des 
CMK  liateurs  de  Réligions.  Cependant , je  ne  le 
trouve  nullement  comme  tel , ni  dans  le  petit  Svt- 
Lius  AuiJorum  de  Ceutilielitwt  CemtrtX'er^ia- 
rum  in  Rehgieme  ftripferuut , par  lequel  fiait  la 
Pie  ed  Pecem  Ecelefiefticem  ^ Imprimée  è Âm/ler- 
demychez  BittUy  eu  1641,  S ; ni  dans  le  jFm»- 
mit  Kofegrevii  (oa  Graverelii)  'TreÜetut  de 

Religieeum  Coutiîietmikui  , imprimé  m Leuzeuue y 
fèei  l'iteiiuiy  eu  1674,  tu  11  . Mais  , d’un  au* 
tre  côte  , comment  accorder  cet  cfprii  de  modé- 
ration, de  tolérance,  & d’union  Fraiemclle,  avec 
ce  xéic  ardent  de  furieux  , qui  le  porta  non  feule- 
ment i nuUraiicr  cxtrén>cmcnt  les  Remonilrans , 

& particuliérement  Vurltius,  qu'il  traitoit  tort  in* 
joflement  d’fVtbéc,  & dont  il  fit  publiquement  bril- 
ler le  Livre  de  Dr»,  mais  même  à faire  inluimit- 
uement  brûler  deux  infortwncz  hérétiques  (if)? 

Si  lès  Eiincmk  avoiem  eu  le  même  pouvoir , ils  hiÎ^.  »br.  * 
ne  lui  auroiciit  pas  appatemment  tàii  plus  de  quar*  f*  1* 
lier  ; car , fur  ce  qu'il  avoir  fait  brûler  publique-  *,"*^1'®? 
ment  le  Cemmeuteire  de  Oevid  Pereâs  Jur  PÈpi-  Ra, , r,». 
Ire  eux  Remeius  à ctulé  de  cc  trait  de  l'rajan  2 > f*g- 
qui  y étott  inl'cré,  Jt  je  régne  bien  , tiret  PEpée  4'*» 

feur  mai  y fi  je  rtgue  ma!  y tiret-ia  centre  meiy  • 

Ils  le  traitoient  nenemejK  d’ Athée  ( i(S);  & ainfi,  / »». 

de  telle  mefmte  qu'il  mejureit  , 1/  était  uiejuré  r,». 

(17).  ...  At- 

(G)  /I  Ce  mêlait  aujfi  Je  Paéfit  Latine  ; ts*  ce 
qu'il  eu  a faiféy  a été  eurieufemeut  recueilli  par  un  (n)  Mmb. 
de  fei  eampafriatet.^  Cc  Recueil  a été  fait  par  »* 
fir/ut  ytnjiou  ; ell  intitulé  Oeliciu  Ptifarum  Mo- 
tarum'y  a été  imprimé  à dmjlt-rdaui,  chez  lllaeuy 
en  1637  , eu  L vilumex  rw  il*  ; h peut  être  re- 
gardé COmiTrC  ttnc  fuite  des  Delicix  Pailarum , Ua- 
iarum  , GaHarum  , Belgiearum  , ^ Germanerum , 
bujus  fufetioritque  Æii  de  Ranutius  Cberus  ou 
yauHi  druterat , imprimées  * Franc  fart  y en  i6üS, 

1G09  , lôio,  (p*  i6ix  , tu  If  valûmes  im  ta*. 

Les  Delieia  Pattarum  Huugaricorum  de  y tau  Phi- 
lippe VaredSy  imprimées  à Ftanefart y eu  1619,  iu 
11*  ; les  Deticia  Poètarum  finglarum  Grâce  jeri- 
btutium  , imprimées  à Oxford  , eu  i6f8  , 8 ; 

les  AualeSj  hlufarum  Angticanarum  [.  Laiiaarum , J 
imprimés  à OxfarJy  ru  1699  y eu  X irai.  S ; de 
les  Delieix  Paêtarum  Danarum  de  Frédéric  de  Rofi- 
gaard  imprimés  A LeiJey  eu  1693  , en  2 volumes 
in  11*;  rendclu  cc  Recueil  de  Délices  complet. 

Les  Poëfics  pariiculiércs  de  David  Home  font  asfci 
nombreulcs,  pais  qu’elles  occupent  les  pages  37S,— 

438  , de  U l.  Partie  des  Delieix  Partorum  Seata- 
rum.  Ellcsfotir  par^uliéremcnc  mdtalées  Davidis 
H U M 1 1 , Theagrii  , Lufm  Paèsici  , ht  coirpreu- 
nent  Elégies , uue  Pièce  intitulée  AfeUauus , 

IV.  Ecloguesy  VJIl.  ^igraiumesy  une  Pièce  con- 
tre la  conjuration  des  Poudres,  dr  cnnu  un  Eloge 
^ jaqws  V*I.  Roi  d'Ecoffe  encore  fort  jeune. 

Pièce  conccruaut  la  conjurafiun  des  Poudres 
cil 


Digitized  by  Google 


II 


0 


E. 


Il 


Prcdfcmcnt  ccnt  ans  apres,  un  autre  Jaqjües  Home,  Avocat,  a donné  au  publie  ‘ 

une  7!:t  S.ripture  lUliory^  of  tbe  and  their  Rcpuhlicky  tjc.  c’cll*à-dire,  IJiJhr>e  de>  * 

Jaifi  y dr  kur  Répubil^iu  , tirée  de  rEeriture  Saincle  ^ imprimée  à Loud.es , tbez  j 

Cuiden  (J  Paadfetty  en  17J7,  tn  t Folaynes , in  8».  La  Bii/!iot!:Jpe  Britannique , Tom.  j 

IX,  pag.  ai5,  dit  que  c'efi  une  ajez  bonne  CempilMicu.  | 

Un  autre  Savant , de  ce  lucmc  paw , de  ce  même  nom , & prob-tblcment  de  la  mé»- 
me  Fainille,  vient  de  fc  fignaler  par  un  Di:Iiianaire  des  Lu'x  de  la  Nation  (//}. 

ün  a vû  un  autre  H u m e , le  pémier  (J  le  plus  dip‘ns  Ci-n:uicntateur  de  Shlîoa  , dent  Us 
notes  paratenl  pour  la  piémiére  fois  dans  i'édtsion  de  Miiotd  Houtcrs  en  \6ÿq.  {e).  O) 


e’I  alTci  confî Jêrabîc , tâtant  dîvù'és  ea  V.  Farticti. 
tUc  e;l  cTuémeinciit  vive  i & en  voici  un  mor- 
CI.JU , par  k‘i]'tvl  011  poura  (é  tuimcr  une  Ivgétu 
idée  de  la  Pot-tie  de  luu  Auteur. 


Er^o  fuy<rpitiOj  furiii  permifldt  rntfauJum 
Cmeifit , dumm  puflarit  aire  nrfjil 
Q1I-.U  uee  IJirtMxre  T;^w,  Libjetve  Letnet^ 

Or  te  ntt  y in  Jijîiititt  rtidt  L’rfj,  fnrnt\ 
QujU  met  immantive  Scysbx/^  trijlisqnc  Cthnus^ 
Tttriar  ont  fitrfju  Meurnt  Mirtqne  tvqnat. 

Ipft  qntd  in  Spetnbat  Sit}>iis  horrtrtt  £ry«»i/, 
IpÇt  jneJ  in  Stygiit  Styx  Pater  b»rret  a fait’, 
StfMt  fait  viünm  Jlapet  artivai , fjf  ftbi  gandtt 
Tarn  btnt  DiftipaSvj  ft  d<ttnijje  fms. 

On  j’tppCTÇoit  très  aifiînicnt , que  David  Ifnmint 
eil  cdirc  Djï  id  Ilvtae  ; tnais , on  no  voit  paü  ai- 
Kmcnt  d«  môme  cc  que  c’ert  quo  ‘IhiOf^rint  , les 
Kâiynaiics  Gdoeraphiques , ceux  mCinc  d’Ansîe- 
tene,  ne  fourniUaac  aucun  dclurclllêinau  lil-aes- 
fus. 

On  a encore  une  autre  édition  de  ces  Poëlies, 
que  l’Auteur  d’nnc  petite  Wtlditthcene  P>ttts^ut  yVoixx 
raie  que  curicofe,  s’cll  contenté  d’indiquer  (iinplc- 
mc'.il  ainii  , Davidis  Humii  Optra  oMnia  10^9, 
f»s) 8tWi^  ( >8 ),  mais  qui  cU  imituldc  , Davidis  Humii, 
«*  Motou!"'  tVtdderbnrmtmfu  , Ptimaia  tatnia  ; ateefere  ad  fi- 
ntm  Unio  Britannica  feu  Traidatni  de  L'atone  la- 
Dwii  ( Nie.  fulg  Britannitx  , U*  Prxltnm  ad  Lipftam , feinta 
îstîTS’i'  Oratiene,  & imprimée  i Parité  tbeZ  Cbarlet  Alv 
»J]c  re/,  OU  bien,  Iclon  d’autres  éicmplaTtcs , tbez 

frgnçeii  Seveflre  y en  1639  , i»  4*  : mais  , je  IW 
> faurois  dire  s’il  y a quelque^  chofe  do  plu>  que  dans 
la  collcéiion  dont  jc  viens  de  parler.  Les  Géo- 
graphes  , & les  Dift'oiuuics  GeoRraphiques  , ne 
ibnt  pas  plus  libsiailans  fur  cc  ireJderbutnenpt 
que  fur  le  7hea’rtntàe  r.-Kriiclc  précédent:  &, 

■ en  lURcr  par  cc  Prnlinm  ad  Lipjiant,  qui  ne  lau- 
roii  être  que  la  Vieioirc  rcniwutcc  près  de  cette 
Ville  fur  les  Autrichiens  par  *Gullave  Adelphe  le 
7.  de  Septembre  1631  , nflttc  Auteur  doit  avoir 
vécu  au  moins  jusques  vers  la  âii  de  cette  anncc- 
IL  C’cit  vra'tcinblablcmciu  do  lui  & do  fos  Pvê- 
ntjta  impritnci  en  1639  , uue  parle  Colomiéi 
CjUiu  Orientant  pa.i;.  131.  tn  ce  cas,  il  le  noju- 
me  mal -là  Jaques  y après  l’avoir  bien  nommé  Da^ 
*td  pu^.  loa. 

( W)  t * Savant  , de  te  même  pair  , de  te  mi- 
tne  nom  y (ÿ  pr^baelemeat  de  la  même  famille  y 
Vient  de  fe  fif^naltr  par  ««  Dià'nnnaire  dCs  Lois 
Je  fa  AW/flv.]  On  verra , non  lcoleinc..t  des 
preuves  de  tour  cela  , mais  même  la  difpofirion  £e 
l’utif.té  de  cet  Ouvrage  , aulü  bien  que  le  |U?e- 
ment  qu'on  en  a porté  , dans  le  pallaRc  luivant 
d’un  Journal  dans  lequel  on  trouve  fôuvent  de 
fo.t  bous  extraits.  ,,  Mr.  H.  Home,  a publié,  il 
„ n’y  a pas  lotiqtcms  [à  Edimbourg]  Tbe  Deti- 
ef  tbe  Court  of  fe£îom  y from  itt  firft  injti- 
yy  tmtien  , to  tbe  préfent  timty  abridgeJ  and  di^et- 
,,  ted  umJer  praper  beadt , *»  form  of  a Diêltona- 
yy  ry  i c’eft  - à • dire  , let  De'tifioat  de  la  Cunr  de 
„ juJUte  (en  EcofTe,)  depuis  fon  étabUJf.ment  jmt- 
„ ya’J  préfenty  nbrépUs  (ÿ  réduite!  jons  Us  Chefs 
yy  sonvenahlti  , en  forme  de  DiSiouaire  ! le  tout 
„ retneilli  d'mn  ppand  nombre  de  Mannferitt  fui 
y,  u'avoient  jamatt  été  impriméty  U’  det  détifiont 
y,  imprimées  En  dcux  gros  volumes  in  foi’o  ’* 
dont  les  Jouinalilles  ont  oublié  d'indiquer  l^di* 
tioD,  au0}  >bicn  que  le  prénom  de  l’Auiear.  Peut- 


être  cft-ce  H.  Home  dont  on  a nne  coMeéiioa  in- 
titulée Detiinm  of  tbe  Court  of  SeJ^ous  froin  ïji6y 
to  1718,  iuipiinjétf  a EMmboarg  en  1"j8. 

,,  On  trouve  d'ai>ord  , i la  tête  de  cvt  Oiivrt» 

„ RC,  une  LttJe  des  did'éicns  Rccticih  dont  l’Au- 
teur  s’ell  fcivi  pour  drdSèr  cclni-eî.  Cela  cH 
yy  fuivi  d’une  (’réface,  ou  Mr.  Htittw  rend  comp. 

„ te  de  fiin  (Ouvrage.  Il  dit  d’ahued,  qu’en  Ecoe- 
„ (e  üü  ii'a  que  peu  de  Lola  ccrîict , & que  k$ 

,,  Juges  le  rêglenr  pour  l’ordi-cre  fur  la  Pratinue 
,,  cuimiiunc,  èc  fur  cvquiacéjd  été  décidé.  Le 
„ fotte  qu’il  ne  peut -cite  que  très  utile  de  las- 
„ femblcr  méthodiquement  dai:*  un  Iciil  corps  les 
,1  Déeilions  des  Cours  bou-craincs,  &dclcstan- 
gvr  dans  un  ordre  commode:  d’aniamplus  qc’cl- 
„ les  ékiicnt  dcve.mcs  li  liombrcuics , qu’on  ne 
,,  pouvoit  V avoir  rcrmirs  fans  un  cmhairas  ct- 
„ tîéme.  fenru-tc , iWuicor  fa  r Voie  l’uiilfié  ce 
,,  cc  Drùt  Coutumier  y (cl  q'i’ü  cil  établi  eu  Eco,- 
„ le  ; & fuuticui  mèiTÆ . cu'il  dl  pié.’érable  aa 
„ Droit  e'trit  y ç'elt-à-dirs  eux  L«»'X  tcriles  par 
y,  Iti  Aélcs'de  Pjrk'iirfiK.  (ks  Loir,  quoiqu’cl- 
,,  les  fnier.t  fuites  à fticcation  do  quelque  cas  par- 
„ liculicr  , s’ctai’Jctïl  prs"sqiitf  l'jujouis  a tous  les 
„ cas  feinblablis:  & de -là  vient,  que,  comme  on 
„ ne  làuroit  ptevoix  tous  les  cas  potnbles , Ibu- 
„ vent,  en  rcinédiant  è un  mal , on  en  cjufc  un 
„ plus  gratti.  Au  lieu  qu’une  Cour  de  Jullicr, 

,,  qui  n’ell  pesiut  «énec  par  dos  Lois  écrint , ne 
„ décide  rien  en  général,  & proportionne  fes  déo» 

„ lîoru  à tous  les  cas  panicullcrs  i mcfiire  qu’ik 
„ fc  prefentent.  ” A cc  fciitimeilt  de  l’Auteur  le 
juumaliltc  oppüfcccucjudicicufc  rédéxion.  „ Mais. 

,,  s’il  in’ell  permis  de  le  diic”  , ajoûic-c-il  „ il 
,,  faur,  pour  qu’on  n’ait  point  lieu  de  le  plaindre, 

„ que  Ici  juges  fofent  très  délintérelTés  & très 
,,  équitables , car,  n’éiant  point  génex  par  des  Loix 
„ écrites , rkii  ne  les  empêche  de  prunoaccr  des 
„ fcnienc.s  injullcs.  II  ne  feroit  peut-être  pas 
,,  impuf[)b!c  d’en  citer  de»  exemples  de  la  Chui- 
y,  ccuerie  d’Angleterre,  au  moins  des  ums  qut 
„ Oiil  précédé  celui  de  l’illullre  Telbot , mort  il 
„ Y a quelques  années , & donr  on  pleure  encore 
„ la  mort.  Car,  comme  cette  Cour  eil  une  Cour 
„ d’Equiié,  le  ChanceUkr  n’ell  pas  obligé  de  fui- 
„ vre  luujuurs  à la  Lettre  les  Actes  de  raricment, 
,,  & fes  leiucnccs  n’ont' pas  tuujoun  été  couior- 
„ mes  aux  régies  de  l'équiié.  AulC  la  Chambre 
„ des  bei‘;neurs,  à laquelle  ou  peut  en  appcller  de 
„ la  (onetice  du  Chaiiccllkr , a- 1 -clic  fuuveiit 
„ eaiTé  fc$  décrets  Mais , ces  Appels  coûtent 
„ des  lununes  iiitmerfi;»,  uuiTi  bien  que  toutes  les 
„ Ffücédurcs  en  Oancelltrie  ( i«>).  ” Etrange 
Conr  J'Eanité.  Dépiorablc  & cruelle  (ItuatioQ, 
que  celte  des  rr.‘féta:.les  qui  font  obligés  d’y  pal- 
ier ! Et  trille  êc  vain  remède  i t'iiijullice , que 
celui  des  Tribunaux  de  des  JuridiClious!  Let  Lois 
éirilet , en  reme'aiaut  à nu  mal  y eu  taufeut  fouvent 
un  plut  grand  : Ut  Court  S Equité  ne  fugent  pas 
tontonrj  éanitablement  ; St , pour  faire  redreflcr  ces 
jugemens  iniques  , un  malheureux  ell  réduit  à la 
mortelle  nécciÜié  d’achever  de  fc  ruiner!  Enn>re 
lit!  coup , quelle  étrange  manière  de  fnutai'r  la 
jullice  de  le  bon-droit  contre  ritiiquiié  ! Lors 
que  les  prémiéres  Sociétex  Humaines  fe  font  for- 
mées , les  contraâam  n’ont  ïamais  à coup  for 
prétendu  s’y  eiHt.tger  li  ce  prix. 

„ Pour  revenir  à l’Ouvrage  de  Mr.  Home", 
„ nous  aïoêtcrons,  qu'on  trouve  encore  i la  tête 
„ de  chaque  volume  une  ample  Table  de  tous 
„ les  titres  dont  il  y «Il  traiié  avec  leurs  fous- 
„ divifions,  dt  des  renvois  aux  piges  où  il  en  c& 
„ pvié.  Cet  Ouvrée  cfl  fort  clfmé  des  geoa 
„ du  métier  (aoj." 
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[EAN  DE  CAPOUE,  en  Latin  JOANNES  de  CAPÜA, 
Auteur  Italien , inconnu  i tous  les  Biblioihécaircs  de  fa  Nation 
en  général , & même  à ceux  du  Roïaume  de  Naples  en  parti* 
culier  ( « ) , mais  neanmoins  connu  à quelques  autres  Ecri* 
vains  ( ^ ) , par  une  Traduâion  Latine  d'une  TraduéVion  Hé* 
braïque  (^),  qu’il  dédia  à Matthieu  Cardinal  de  Sainte  Marie 
dans  le  Portique,  que  le  célébré  Oom  Nicolas  Antonio,  Biblio* 
cheeaipc  des  Ecrivains  d’Efpagnc,  a aulü  inutilement  que  mal-à- 
propos  chcrclic  parmi  ceux  de  la  nomination  de  Sixte  IV,  In* 
itoccnt  VIII,  & Alexandre  VI.  (f),  au  lieu  de  le  chercher  plus 
de  cent  ans  plus  haut  parmi  ceux  de  la  nomination  d’Urbain  IV.  (</}.  Cet  excellent 
Bibliothécaire  ne  s’eft  pas  moins  trompé,  en  plaçant,  à la  vérité  avec  quelque  défiance, 
nôtre  Johannes  de  Capüa  parmi  les  Ecrivains  Efpagnols  } & cela,  à l’occafion 
d’une  Traduâion  ETpagnolc , de  la  Traduâion  Latine  dont  je  viens  de  parler,  qu’il 
lui  attribue  mal>à>propos  encore,  £c  qu’il  croit  avoir  été  laite  par  confidération  pour  le 
Cardinal  Matthieu  {B).  Le  célébré  PfEREB  Daniel  Huet  ne  fait  pas  la  moin- 
dre mention  de  cet  ancien  Traduâeur  dans  fon  élégant  Traité  de  clans  Interpreti-' 
bus  (r),  non  plus  que  Colomie’s  dans  Tes  Italia  iJispanU  Oriencaies. 

Longtems  après  tout  cela  drciTc,  une  Lettre  de  feu  Mr.  La  Croze,  rencontrée  par  ha- 
zard  dans  la  Bibliotbtca  Hebr^a  de  Mr.  Wolfius  (J) , vient  enfin  de  m’apprendre  , que 
nôtre  Jean  de  Capoub  étoit  un  Juif  converti  au  Chrifiianisme  (C),  auquel  Box* 
TORF,  BARTOLocct,  Imbonato,  ôc  Mf.  WoL F lui- mémc,  auroient  par  con- 
fequent  dû  donner  chacun  un  Article  dans  leurs  Bibliothèques  Hébraïques. 
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(yf)  C«mr«  far  une  TraJuéliom  L*time  d'iule 
Traduélifu  f/ébrMqut.]  Ccuc  Tftdoâ'on  Hdbiai- 
que  iStoil  laite  fur  une  Arabe,  faite  fur  une  Pcrl'i- 
ne , d’un  Otigûial  Indien  , cstraoriiiiiaifcmciu  rc* 
nommé  dans  tout  i'Orient  fou»  le  nom  de  KîL- 
U Dimua,  contenant,  fous  le  mile  de  quan- 
tité de  Fables  raeexuées  par  deux  Thoei , cipeccs 
de  Renards  communs  dans  les  Indes , les  princi- 
paux préceptes  de  la  Politique  & du  GoutcriK- 
ment  civil  : Ouvrage , qu'on  a cru  de  fî  grande 
utilité  pour  ^cn  régir  les  Peuples , qu’on  Pa  tr.- 
doit  en  presque  toutes  les  Langues  de  raucicn  mon- 
de. 

La  Tnduâion  Latine,  dont  il  s’agit  Ici,  cil  car- 
ticuliércment  imitulce  DireâtrîMm  tinmem*  yit*^ 
alias  Parnbi/Lt  a»iifM»rMm  Safitmimm,  & a été  an- 
ciennement imprimée  iu  4 , de  caraclétcs  Gi'ü-i- 
ques,  ûns  indicanun  de  Ville,  d’imprimeur,  ni  eu 
date , mais  avec  quantité  de  figures  en  bois.  Je 
lie  tais  li  elle  a été  réimprimée  dqiuis.  La  i'ja- 
doéKon  Hébraïque  , fur  laquelle  elle  a été  lafcc, 
l’avoit  été  elle-même  fur  une  Arabe,  par  un  Rab- 
bin J O E L , d'ailleurs  ablbiumcnt  inconnu,  ajnti 
(t)  Biblio-  rcoonnoit  Mr.  Wolf  (1). 

tb<«.  Hc> 

br*<c«  , (B)  Oafu  nttelat  Antomio  . ...  s mu  . . . . 

T*m-  lit , JlA«  DE  Capoue  fmrmi  tel  h'.inxaiiti 

fU-  J*®*  Ej'faeueli , lui  Mlriiaè  urne  b’ir/nK  Lj'fagHQ!< 
dm  Dlreâoriutn  Vit*  Hunian*  , qu'H  croit  faite 
far  tanfiJérétiou  fenr  te  CsediMal  matthieM.']  C’cil 
ce  qu’üii  verra  plus  au  long  , & très  claircrrwnr, 
dans  ce  palTagc  de  fa  façon-  ,,Merct:s  nuilra  for- 
„ finell,  quanquam  Italicuin  quicquam  appcilat’o 
y,  Hominis  pre  fe  ferac , Lit>cr  , quem  vidillé  le 
„ olim  allevciavic  D.  l'homas  l'airajus , icilicct 
,,  JOANKIS  oeCapoa,  Exempiarii  tomra 
„ Emgânet  y Peligm  delMauJ»:  liucrpictatioiicin 


„ fdlicet  Hispanam  ex  aliqua  Orientalium  Lin- 
„ guarum  v cuin  auctor  dicai  li^uutum  hune  Li- 
„ brum  IndJca  , Pcrlîca  , Arabica , Hcbraica , & 

»,  Ladna  Linguis.  Vcrlioncm  veto  banc  Hiipa- 
„ nicam  fe  ^nfcciflè  aït  in  obiêquium  Maun*i 
„ Cardinafi*  S.  Mari*  m Porticu.  prodiit * 

„ ofera  M.  Frédéric,  M.  CD.  XCyUI.  iu  folie.'' 

Excepté  cette  dernière  poliiion , tout  le  relie  ap- 
partient à la  Traduâion  Latine  (i  nullement  à 
l'IiCpagnolc  , dont  on  ne  connoit  point  l’.Auteur, 

(t  ti  i^om  N.  Antonio  en  avoir  pu  voir  la  Pré^ 
face , il  n'auroit  point  avancé  ces  deux  ou  trois 
faits  mal  fondez,  non  plus  que  celui  de  ci-dcûUs 
Citation  (c). 

(C)  'Je  vient  daffrtmdre  , que  mitre  Jf.am  DE 
C .A  P O U E était  mm  Juif  {inverti  an  Cbrijlianii- 
mt.]  C’cll  ce  qui  paroiira  bien  claûcmcni  par  le 
Ptuiof^me  de  fa  l'raUuction  , communiqué  en  par- 
te par  Moniicur  La  Croze  i Mr.  Woîfius,  que  je 
copierai  d'autant  plus  volontiers  id,  que  celte  Tra- 
ducifuii  ell  cxiréiiicment  rare.  „Prologu&: 

„ Vtrborum  Joha.'tnis  de  Capua  port  te- 
„ nebrarum  olim  pa'picaiioncm  Kitus  JudaVei , dî- 
„ vina  luU  inrpirtctoTie , aJ  Hrmum  & verum  l)a- 
,,  tum  otihodox*  fiJd  rcvocati.  Cum  pulchra 
,,  dvcriarum  ic'cm'aium  gênera  profpcxcriin  efle 
„ iu  Lingua  fiind..ia  Hd^raiea,  non  parv*  utiliu- 
„ tis  in  eruuit-oncrn  Chr'llianorum  conîbrtii,  ut  ia 
„ Sacris  Scfipturis  & Divin:*  , moralibus  ac  me- 
„ cicural  bus , ip>a  ex  pmcicta  Lfngu.n  in  Latinam 
I,  icduccre  meus  animus  aspiravir.  Inter  que  nuuc 
„ hune  libdlum  üeiiia  ex  ilia  Lingua  in  hanc  nunc 
„ elic  vidi  iK'i)  et'am  iimnrriio  transléicndum  (x).”  ft)  je.  de 
6i  Mr.  La  Croze  avoit  ajudré  le  telle  de  ce  Prêta-  Cipo*,^^ 
ine,  peut -erre  y apprendrions -nous  quelques  au- 
tre*  pwticularités  de  U Vie  de  uôue  Jean  de  h<m««  , 
Capoue.  Tm.  r/;, 

IU». 


fjjuf  • IMPOSTORIBUS  (Lidbr  de  tribcs)  five  traBatus  de  Fanitate  Reliiie- 
num.  Livre  chimérique,  dont  tout  le  monde  parle,  mais  qtie  Peribnne  n’a  pourtant  ja- 
wmm*  probablement  fon  éxilKmcc,  ou  pour  mieux  dire,  tout  le  bruit 

7>-a.'/,  que  fait  depuis  fi  longtems  fon  titre  , qu’à  une  penfee  libertine  & impie  de  Simon  de 
Toumay , Doâcur  en  Philofophic  & en  Théologie  dans  rUniverlitc  de  Paris  au 
osrrr«M.  XlII.  Siècle  ( <1  ) (ai):  Pcoféc , que  l’on  attribue  aulTi  à l’Empereur  Frédé- 
•a  R«m  ne 

'Ttm  t , teg.  Suavil  IMfièfUiio  da  doâii  lBip»Aotib«u  , |t.  aiea»BiaB<  , Ttm.  IV,  peg.  dédkie»  fArn- 

fitriem,  n ijU.  ^ 


(A)  Une  fenf/e  . . . imfie  de  Simem  de  Tenr- 

niK , Deéétmr  en  ..  . . Théologie an 

Xilt.  5i/fle.'\  Cette  penféc  ell  celle-ci;  tenx, 
qui  eut  fubjugué  te  mande  ftr  lenrt  ft&tt  en* 


ftignemeni , font  treit  ; ndnvair  , Mayft , Jéfmt- 
eSrift  , Métbamtt.  Prémit'rtmeni  , Meyfe  a 
fétt  devenir  fol  le  fenfle  JndaU.  Seeondement , 
Jefuj^Chrifif  Ut  Cnrejtient.  Ttereement,  Matb^ 

naan 
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rie  II.  (5),  & encore  à divers  autres  (C)j 


mais , qu’aucun  d’eux  n’a  peut*  être  jamais  ef- 
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(»)  Albiri- 


U, 

Accellîa- 
Hm  KIflo* 
rianim 
Ced.  CotU. 

LeibDiitii. 
Uni  SiMo. 
leryiti  i7«o> 
m mn  I m> 
rotTFUM. 
••  fait  vF- 
V»  «f>  Albc> 

£<m«  S<^ 
d«, & Tm 

■«  p^t 


Chu  U,- 
iMia  tfl,  »«»• 
U umfUt  it 
fntn  /tm- 

tukuu  — 

flm,  irtfii- 


(ij  Cbroni* 


h Ttm*  /, 

Coikjhomi 

CkiMK»:»- 

ÏiCi  Tim!  7, 
«Ueâionn 

Xiliorii  , W 

Merieoni 

QwftiOMI 

il  Gcnclim, 
ttL  $ji. 

U)  Cird. 

Aintm. 

il  Viti  Cre* 


mU  Fiorei». 
tlM  I Tka. 

l PH-  Ti- 
ff) Mirihsi 
Fwii  Hift. 
Ai|licin] , 


tnrt  le  Peuple  Genhl.  On  peut  volt  ci-dclTous, 
dans  1«  Rcnurqiics  (C),  & {/)),  de  l’Article 
dcSiMûs  deTournay,  une  auire  penJde 
pareille  qu’on  lui  arribuc  encore,  à quelles  occa* 
lions  on  prétend  qu’il  les  avança , les  fuites  artreu- 
fes  dont  elles  furent  dit -on  fuivics  , les  Auteurs 
qui  débitent  ces  événemens,  & enlin  la  rétuiation 
de  tout  cela;  où  l’on  fait  aflcî  bien  voir,  que  ce 
ne  font  - là  que  de  mauvais  contes , uniquement 
nez  de  la  haine  & de  la  vengeance  des  Eccléiias- 
tiques  & des  Moines  de  cetetns-li,  aufli  Calom- 
niateurs pour  le  moins,  que  ceux  de  cdui-cl. 
Jean  Bayon,  Dominicain  du  XIV.  Siècle,  & Au- 
teur de  VHf/îerU  AltdUni  MMéfferii , fait  remon- 
ter cet  événement  jusqu’en  loii.  Mais  les  au- 
tres circonflanccs  de  fon  récit  étant  toutes  fcin- 
blablcs , il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  s’cll  trom- 
pé quant  au  teins. 

( iî  ) . . . PeMf/e  , fa’iwv  attrihue  *u$  û rEm- 
perrmr  Fr/d/rie  II.  ] Ce  fut  dans  le  fort  de  les 
difpures  avec  Grégoîre  IX  , que  ce  viulctu  Pape 
le  chargea  de  ccnc  impiété  , en  ces  termes  : Jed 
ttHia  mi»ms  ktme  ab  eredi  feffit , fued  fe 

verbh  illtaMedverit  ons  , frtAûtuntt  in  hdti 
X:itUriam  }unt  paraU  ; fuia  tflt  Vrtwcept  pefttlem- 
fU  a tribus  Jiaratorilnis  , *r  ej»>  ^'erbis  utammr  ^ 
feilieet  Chrifto  Jelu,  Moyfe,  & Machometo,  to- 
tum  mundum  fuilTc  dcccptum  ; dt , duobus  eorum 
in  gloria  mortuis , ipfum  Jelum  indlgnum  fulpen- 
fjm,  manifcftc  propemens.  /*/*/>?»•,  d,lHt,dd  vote 
éffirmare,  vel  petiKt  mentiri  ^<tjuMp/it,  om- 
ncs  fatui  funt , qui  credunt  nafci  de  V irgine  Deom , 
qui  arcavit  naruram,  & omnia  potuillc  ( i ). 

Des  que  cette  horrible  accoutiou  eut  été  ren- 
due publique , elle  fut  avidement  adoptée  par  les 
ptrtilans  de  ta  Cour  de  Rome,  comme  le  icront 
tüûjours  toutes  celles  qu'il  prendra  fantartie  aux 
Papes  de  répandre  contre  les  Princes  au’ils  vou- 
dront deshoanorer  ; & les  Hillorivtu  du  tepis  ne 
mariQuérent  pas  de  l’inférer  aullii6t  dans  leurs 
Ecrits.  M.  ce.  XXXIX  , dit  Alberic  des 

trois  Fontaines,  Moine  de  Cillctux,  deum  jep- 
ttm  fmnt  tafns  eantr*  Imperatorem  tMMotaU  , imter 
omet  t(l  amtdMM  UUms  ee»tra  CbrtjUmmom  Lej^em 
PUspbemU  ...  très, 

latores  fucrum  in  Muodo , Moyfcs , CnrUlos  , Je 
Machometus  ....  mmmqMém  tsmem  Maebemetus 
vtl  CbrtJluM  Baratores  oppe  Uvit  ; iy  w 
toe  Imperafer  ijle  delerier  eo  Moi  btmelê  .... 
fed  die  qMjJam  , (nm  vidiftt  bMtrdotem  Cor- 
pus DesmuJ  ud  qmemdam  iuprmmm  ^Jertulem, 
ftrtur  dixifftf  heu  me'  quamdiu  durabit  illi  Irurfa 
( » ) > Prxiereu  iuiqMitatem  lu  exeelfo  hextus  eji , 
dit  là  Chronique  d’.Ausbourg,  p«»e"‘  »»  <vtuM  ot 
fnnm  Dixit  euim  , uudieute  Luut  • Gr#p/«  lien- 
rite  , „ très  fuut  qut  fedsixermul  lelum  A]»"dum , 

AUfes  Hebrxusy  Jej'ui  Cbrsjltaxus  , Mueho- 
„ met  SuTuienms.  Quam  ob  rem  y Ji  pnmypes  ,uf 
„ titmlieuibus  mets  udj'tutiâut  , tgt  »*"* 

„ rem  modum  riveudi  rreJewdi  tpfii  Nxttembus 
,,  «rdimurem  (l).  *’  XJJietems  7rr/  Trutfatorcs , 
Moyfem,  Chriftum,  & Machometem  , »*  elujsi- 
uembeminum  prxeejife  , tait  dire  à Frédéric  II. 
le  Cardinal  d’Arragon  (4).  MatthK-u  Paris,  Bé- 
nédiain  de  l’Abbaie  de  bt.  Alban  en  Angleterre, 
& llifloricn  très  cOimé  de  cette  Nation,  rapporte 
bien  aufli  ce  fait,  mais  non  pas  fans  témoigner  pc 
le  pas  croire.  Fertxr  . . • .>  dit-ll  (f  J|  rrede- 
ricum  Imper uUrtm  dixijft  y • • • • « prxjls- 
„ siusores  tallide  ^ verfmte  , «7  demfuêreulur  tu 

meydoy  Utius  populi  fibi  eoutemperauei  musver/i- 
y ixtem  feduxiÿe  y videlitet  Moyttm  , Jtfum  , tÿ 
„ AUebemettm:  ts*  ^r  fécruitjfima  Eu- 

{hurijïiu  quxdum  uefuudu  y tmertdtbsUa  dthru- 

meuté  y bléspbemias  impie  pretuliÿe 

^id  Jibi  vuli  ij}ud\  Retrauâis  tempvrshus y tmpo- 


fuit  Pupd  Imperdlfri,  qaeJ  ipji  MAthomtiOy  Lef!- 
que  SaruftMUX  , plus  (ou/eujil  , qutim  Cbrijh , xel  ' 
legi  Cbrijli.iux.  A'««t  untemy  tu  fan  Epijlulu  im* 
velliru  impouil  eidem  , qstod  Sam  Aldcbometum , 

quum  yefum  vel  Moyfem  y vetut  Baiatazcm 

Abfit , ^fit  y dliqutm  virxm  diftretnm , uedum  bo- 
mimem  Cbri/liauum  su  tum  borfibaudum  BUiphr- 
mium  $s  dÿ  tiueuum  rtferafft  ( 6^. 

Aufli  ét«ît-il  nors  de  toute  vrailcmblance,  qu'un 
aufTi  hatwle  Homme  que  ce  Prince  eût  tenu  de 
pareils  difeours , quand  bien  mètne  il  auroit  été 
imbu  de  II  dangereux  principes.  Il  s’en  défendit 
donc  uès  v gourcuicmcni  par  la  Plume  de  Pierre 
des  Vignes  km  Chancctlier  ; & , i fon  tour , H 
accuCa  le  Pape,  & fes  partifans , de  n'avoir  inven- 
té & de  ne  répandre  ariiiicieulcment  contre  lui  de 
fcmbtables  calomnies,  qu’afln  de  le  perdre  d’autant 
plus  ricilemeut  de  réputation  dans  l’efi^it  des  Peu- 
ples. Noflrx  Mdjejiutis  jubar  y dit-il,  iuteudit 
dueere  iu  Eelypfim , dam , reritate  ia  faialam^ 
eommutdtâ  , pieux  meadaelis  ud  divrrfus  AJuadi 
partes  Papales  mittmatar  Epiftoix  upu  de  rafivue 
aetafaa:et  atftrx  Hdti  paritatem.  Stripfu  eaistt 
ftia  aemime  Ptspx , aes  flv/?ji*jv«  afteadeuttm  de 
Mari , pleuam  atmimibas  lilaspbemix  , Pardiqae 

variesaitbas  tirtamferiptam inférait  .... 

falfas  Cbrifti  F'iearias  Fabxlis  faiSy  aos  . . dixiffe, 
tribus  bedudoribus  mundum  clic  dcccptum  , quoi 
abfit  de  labiii  atjlris  proeefiijfe , eam  mais/Mle 
etafittamur  aaicam  Oet  Ftiimm  ......  JeJam 

CHillumy  ....  (je.  (7)* 

C’ett,  Cms  doute,  de  ces  anciens  Ecrivains,  que 
Lipic  avuit  tiré  cc  qu'il  dit  de  la  prétendue  im- 
piété de  cet  Empereur , & que  quant-té  d’autres 
Auteurs  modernes  ont  lervilemem  copié  d'après 
lui.  Cela  ic  trouve  dans  les  J^Ieaita  t}l  Exempta 
Politiea , en  CCS  termes.  Saut  ....  qai  MOU  fie- 
hem  vita  impies, item  prxferuut , fed  impademttr 
Liufraa  exprimant , ut  iUt  fredtrieus  II.  Imptra- 
tor  y eus  jxpe  ia  are , très  fuilfc  infignes  Impoflo- 
res , qui  uenus  Humauum  feduxerunt , Moyfem , 
Cbriftumy  Alabametem  On  a fait  plus.  Non 

Iculcment  on  l’a  repréfenté  coimne  trai'am  d'/m- 
poftears  les  Auteurs  des  trois  principales  Réligkms 
du  Monde , mais  atcore  comme  étant  efledtve- 
mem  lut -meme  le  plus  grand  Jt  le  plus  inligne 
Impoliear  qui  ait  jamais  été.  En  dret , vers  la 
lin  du  dernier  Siècle,  le  P.  Hardouïn  , jefuite. 
Ecrivain  d'nnc  hard'eflc  extrême  à débiter  fans  le 
moindre  fcrupulc  les  Paradoxes  les  plus  étranges 
À les  plus  inibuienabics , 6fa  bien  avancer,  & ce- 
la à la  face  de  toute  la  République  des  Lettres, 
qu’i  la  réicrve  de  Cieertm  , des  Epi/res  des 
daiirts  d'Haratty  dcs  Gévrgiquts  de  I^irgile,  & de 
Vlhfioire  Masarelle  de  fon  cher  & bien -aimé  Pli- 
me,  tous  les  écrits,  que  nous  avons  fous  les  noms 
des  anciens  .Auteurs,  n’éioicnt  autre  - chofe  que  les 
ffuîts  dePadrefle,  de  U mauvaife-foi,  & de  l’im- 
poflurc  d’une  Société  impie  & IcéSératc  du  XIll. 
biccte,  dirigée  6c  autorifée  par  un  certain  Severat 
Arehoatias  (9).  Et  l’on  a fait  voir  avec  la  der- 
nière évidence,  que,  de  la  manière  dont  11  a énig- 
matiquement indiqué  les  dix  Lettres,  les  quatre 
Syllabes , 6c  le  nombre  tyoç.  des  Lettres  numé- 
rales, du  vrai  nom  de  ce  Perfonnage,  cc  ne  peut- 
être  que  ^thvx^y  ou  l’Empereur  Frédéric  II, 
dont  les  partifans  de  la  Cour  de  Rome  , & parti- 
culiérement les  jéruites,  ne  négligent  jamais  foc- 
calion  de  noircir  6t  décrier  la  Mémoire.  Voïea 
i cet  égard  , dans  les  Differtatiaus  Hijlariqaes  de 
Air.  la  Craze  far  divers  fmjets  , imprimées  à Rat- 
terdivn , ehtz  Reiuier  Leert , en  1 707 , iu  I i’  » 
Examen  abrdgf  du  uauveam  Syjième  du  Pire  H-sr- 
daaia  far  fa  Critique  des  autteas  Aalears  , pages 
182,-198;  6c  (k  Ritpamfe  aux  featimens  iT»»  pré- 
tendu Dadear  de  Hurboame  far  tes  Dijftrtasiaas  y 

in- 


tt)  Ut»,  ibUtm*  *•«.  nif  . pat-  S»**  , , 

(7)  Ftfdcrici  II.  Epiftol*  mmerfi*  » 

Jt  ijfUtafii  onoi  MU  , i*  l.  S<limi«ekitH  fir  W«f»betfiu»  . 

«•/  tn  * a*iW  •«  i ait* , ch»  J.  Clinft  , cn  i?#» . en  t VoUoae»  . 

/>i£r  « ^iUftfSt  à Ix^pMféani  /-  * P'’«*e.»c.  n , .n  tem  Mei.m , 


» tj!  innt  Ejûfi.  Pétri  d<  Vi«i«  XXXt.  LiM  l,  ftg.  iii,  Jtï,  Etîiîa. 

I aT4»niint  et  ntmvtUt,  . & ♦«'■•#»«  i'Urt  freatoMt  p4r  W» 

r7«o,  en  t VoIIob»  , in  t.  StU-  Godefrot  Schnauemi  , Fr*- 

, »n  tem  Liewritiam  Meimi , tm^timet  i UifHîc  . ch»  LaBfeBheiin , 
..  .....  » t,t  SÀai'rfi  ,n  lii  mit  A^xtor  i,  U »**  t'orXx  fouit  4t  «i  t'aUi  fn  ar^H  tr^xA,*>  , fég.  Vrde 

"eTIu’m  VlNElfTp^aT-.  . ■<»•  « Impeiawri.  fl*.  P M O E t.  l cf I padiuu  , «us.nun.  pute» 

'ij  Nummi?  icltituM  , PtoluGo  de  Nunimii  Herndiadain  I^lfh  , apai  J.  Anljj^f 

' - — VerGencin  encti,  ît  Nuipmi»  anixjaif  ilUftfita  » Porifiu  , ofad  J, 

- - . - . . . , 


(• 

M.f.r/4.'  ciioneiloîrii  Veteii.  Teaimeiiii . ad  Vgteaum  Verl.ene»  enrti , «e  Nnmmi»  aniKjt 
mU,  î*  •«  Mtraarium  parmi  fa  Ope»  fclefth  AmfltiUomiy  ofU  J.  Lai.  i,  t^t . 
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fcaiv'cmfnt  eof-  Divers  Savans  de  prcsq^^c  toutes  les  Communiorw,  fiC  tic  tous  les  Pais, 
niant  alTez  amplement  traité  de  Thiltoire  & du  lujei  de  cet  Ouvrage,  je  ne  iaurois  mieux 
. faire  que  de  rcnvoïcr  aux  DilTcriations  cxprcÜcs  qu'ils  en  ont  publiées,  ceux  qui  voudront 
en  cire  inftruiis  à fonds  (/>):  me  comcntani  de  remarquer  ici,  que  ce  Livre  a 
etc  attribue  à une  inrmité  d'Autcurs , favoir,  à Averroës  (£),  à l’Empereur  Fré- 

dé- 
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îrtftrife  dans  I*  Chotjit  le  Cftrt , 

‘loiuc  XV,  poses  167',— 1S3.  Pour  mieux  ca* 
rHT  fem  jai , le  Pcic  Hardouïn  ne  i’elt  tait  au- 
cun fcrupulc  d’imiicf  une  des  plus  noiies  indchan- 
ect»5s  des  Juirs.  En  cdi.'t,  c’dl  aînli  que  IcucS  Kub- 
b'iis,  abutant  criniiucllcrnent  des  Tcricts  i , iSc  iS, 
du  Chapitre  XIII.  de  VApoeah/pfe,  ont  aunct'otj 
ôl'd  appliquer  à Jefus- (-hrîll  incine  le  caroclcrc 
de  la  Uéte  4 de  VAnie-ChtiU,  en  trouvant  dans 
les  fept  Lettres  des  deux  mots  Hébreux  qui 
fîj;mficnt  Jefus  N.itnremts^  fept  têtes,  dix  cqi- 
ncs  , dix  couronnes , & le  tiouibic  666.  Voici 
YHilloria  Jefehux  SaX.veni  , a JfaJidi  iflaspheme 
etrrupiay  xerfiiMfjKe  b"  nttis  iUaftrata  û jutt.  'jat, 
ihUnte  , imprimée  à Kei^t , fbez  dm  l'tiid , em 
lyoj , t»  H\  C’eJl  aux  pa^cs  iif  , & 116  , que 
cela  Te  trouve. 

Bien  pis  encore,  U Comlede  MazZuchel- 
T I , Auteur  d’une  F/r  Je  Pierre  Aketin, 
& Mr.  D£  Boisphkaux  Ion  Traducteur,  ne 
tbnt  aucune  dilîiculic  d'ailribucr,  mrtr  l>emM*ump  dt 
rraifemlUtnc  y dilcnt-ils,  te  Lit  re  Jxt'er.ibU  àü 
tribus  Importoribus  ,ÀVitRRE  DESViCNts, 
Setr/tatre  de  i’£«p«e«r  I’rEJJRRIC  11,  par 
l’ordre  daine!  U fut  etmp'Aé,  lequel  fe  trom  e dam 
plufieatt  Btbtiotktfais  d‘Aiieméf,ae^  ^ai  fat  i«- 
priat/  ta  liJbadt , faas  aatn  de  t ille , ni  a'impri- 
mear  , {5"  faai  date  d’aaade  y far  au  a«ir»  >l/4- 
maferit , oai  fat  v»U  d,iai  U ISibhtlbefae  de  Ma- 
meh  y après  la  Bataille  de  ihetbAetl  y hrs  ^ae  Ut 
hapèriaax  s'emparèrent  de  h haisere  (lO).‘  & 

CCS  Mrs.  là  font  de  b^cn  facile  «unrsdiiiüii , s ils 
ont  admis  de  bonne- fol  loin  ce  nané.  (jh  ver- 
ra ci-detfons,  kemarque  (à),  à quoi  il  tajt  le 
rédu'rc , Ce  n’admmrc  en  attendant  que  riiiip  c$- 
fion  Françoife  d’un  Ouvrage  qu’on  a t;c$  iiul-à- 
propos  donné  pour  tel. 

Mr.  de  Voltaire  vient  de  fcnouvcllcr  ces  ac- 
cofations  contre  Prédétic  11.  ût  ion  Chanceli  er 
Pierre  des  Vijtncs,  qu’il  trouve  bon  de  noinmcr 
de  f'ipae  t iniis , IcUm  fa  conlbiue  coutanu* , il 
rte  daigne  f^s  citer  fcs  garaiiu  lur  di-s  lujets  <i 
graves.  Voicr.  Ibil  Aài/j^e  de  i'IJii'hsre  L*<cer- 
fellâ  dtpais  Cba  leaia^ae  jat^aes  à Ckarles- f^iai y 

Tom.  II  ,'pas-  9^  » 97  • ^ de 

l'Empire  d’A.lem.i/ne  défais  VJfjrltma/^te  , pag. 

, i'9  , , iS?  , &c.  : Ouvra, ;es  brod.és, 

plûtùr  que  compolcï,  fort  à la  hâte,  conféqucni- 
nient  fort  négligés,  Ce  dont  le  dernier  iicil  qu'inx 

Piriiedu  premia,  rctimchéc  par  ptir  ciprii  d'intérêt. 

ratique  aliex  & trop  ordinaire  i r.\iucor , com- 
me on  le  loi  a maintes  fois  reptoché. 

(C)  . . . . Er  eature  à dn-ers  amtres.'\  Entre 
lesquels  on  n’a  pas  fait  difficulté  de  meme  le  ti- 
meux  Porphvrc  , antérieur  de  300.  ans  à Maho- 
met; ce  qui  cil  d’une  impertinence  achevée.  Voïcr 
à cet  ég.lrd  la  Lr//rr  de  Monjiear  de  ta  Moano^e 
A Mr,  fe  Pr/Jidtal  Beahier  far  le  pr/teada  Livre 
des  trais  Impeflears  (il);  & ajottei  y réxempic 
fuivant,  dont  il  ti’a  point  eu  de  connoiliânce.  On 
ttauve  dans  le  Fariaiiiiam  tidei  d'Alpho.ilc  Spi* 
lia,  écrit  en  iqyy.  Ce  imprimé  plulieuis  fois  dans 
le  XV.  Siècle,  qu’un  certain  Alvaro  Fenunde» , 
Médecin,  dépoà  en  ptélcncc  des  Inquilitcurs, 
qu'un  certain  l>iégo  Gomei.  llachclier  hérétique, 
lui  avoir  parlé  d’un  Livre  Hébreu,  dans  lequel, 
ci!»c  antres  chofes  libertines  & impies,  l’oa  irou- 
se,  que  les  mus  principales  Réligions  ne  font  que 
des  extravagances  de  l’Elprit  Humain;  qu’elles 
nVnfcigntnt  que  des  fables  li  puériles  & li  ridi- 
cules ,'  qu’il  ctust  bien  furprcnaiu  que  les  Peuples 
croirent  tant  de  fonilês  ; qu’un  elprit  Saturnien, 
évoqué  par  l’eflulion  qu’avoii  fa'tc  de  fon  fang 
Abraham  dans  fa  circoncifion , prélldoit  à la  Ré- 
ligioD  Mofaique.  de  même  que  Mercure  à la  Re- 
ligion (.hréiienne , de  Mars  i la  Mchométaxie  ; 
&c.  Mr.  la  Croie , i qui  l'on  c(l  redevable  de 
cette  décuoTcttc,  ajoute,  qu'il  croiroit  ritcilemem, 
que  ce  Livre  Hébreu  pouK>it  bien  avoir  duimé 
lieu  au  bruit  11  oaivcrlclleincut  répandu  du  7raitd 
des  trais  leapejlears  (12)  : & cc!a  n’cll  pas  fort 
éloigné  de  ropinion  de  ceux  qui  atuioucat  ce  bruit 


k ce  Traité  la  pc^féc  irrcligicufe  de  Simon  de 
'l'ournny  ft  de  fes  léniblabies. 

(D)  Je  . . . . reatvie  aux  Differtatiems  expres‘ 
fes  y pablie'ei  louchant  ce  Livre,  teax  sfai  veadrant 
en  être  ir/lrnitr  à famis. } Il  y a X.  de  ces  Lis- 
fotations  Hilloriqucs  £t  (critiques. 

La  1.  ell  de  Ckre'tiem  Kerthe/i  , & le  trouve  è 
la  tête  de  fon  l'raité  de  tribns  Imfaperibas  hntas 
ferais  maj(nss.  VûVci  ci-dcA'ous  le  nombre  IV. 
de  la  Remarque  (T). 

La  II.  e(l  de  Rkhatd  Simony  & fe  trouve  dans 
les  Lettres  Cbaifies y Tome  I,  pages  166,  & 212. 

La  III.  eft  CefeanFridérieMayery  & fe  trou- 
ve dans  la  Préface  de  (es  Oifpatsûieaes  de  Ceini- 
tiis  'Tedasritiris.  Voici  Phecims  de  Aaanymisy  pa- 
ges i8f,  188,  6rc.  Elle  a aullj  été  imprimée  fé- 
parément  à Griptaald,  em  I7oa,  in  4*. 

La  IV.  eft  de  Cbrriien  Thotarfias  y & le  trou- 
ve dans  les  Obftrvatiants  Hateufes  ad  rem  Litte- 
rariam.  Tome  1,  üblcivaiion  VII  , p:^c  78,  Ce 
fuivant«. 

La  V.  eft  de  BareFird  Cittheljf  Strart  , & le 
trouve  daus  (à  Üijfertatia  de  dailis  Impàflsribas  y 
pages  16,  — qt.  Elle  a été  ré'mptiméc  dans  (1«- 
dsai  Comnseatarii  de  Srriptoribas  Eeçlejiajlieis , 
l'nmc  ill  , colonne  66  , a fuivanres  , mais  aufli 
m-fciablanent  que  ces  Cemmeatarii  , qui  fourmil- 
lent du  (âutes  énormes.  On  Auteur  eft  birn  à 
plaindre  lots  qu’il  tombe  ciitre  les  mains  de  pa- 
icils  Lhiaiics. 

La  Vi.  eft  de  f’ixceat  Plaeeîas  y Ce  (c  trouve 
dans  fon  Tbeatmaa  Awapmarana  , pages  1&4  , 4 
fui'antwS. 

La^VII.  eft  de  Bernard  de  la  Maanr.e  y & le 
tuiuve  à la  tin  du  IV.  Tome  du  Menaxiaitay 
tant  d’édiron  de  Paris  iny,  que  d’.Xiniicrdam 
i?i6.  Un  en  avoir  déjà  vû  un  court  extrait  dans 
VHifleire  des  Ouvrages  des  SyaiaaSy  Février  1694, 
pages  178,  — 2S1. 

La  VIII.  cil  d’fmmaaael  /fVWrr,  ft  a été  im- 
primée, ftnis  le  titre  de  Prapramma  de  trilat  Im- 
peftaribasy  à Gidlcn,  en  1713. 

La  IX.  cil  du  Père  Aapapia  Calmes  \ Ct  fe 
trtjuvc  fous  le  mot  Imposteurs  de  fon  Die- 
tianaire  de  la  BiHe,  II  y parle  d’unc  manière 
doutciife  de  cel'e  de  Mr.  de  la  Monnoye;  6c  cela 
cil  alfc?.  éto.'nant. 

La  X.  enfin,  écrite  tout  nouvellement  , long- 
teins  après  ce  prélcnt  Article  tout  dreifé,  eft  des 
Auicurs  du  (h/raaU  de'  Letterati  pabiitaia  in  Fi- 
renze  per  i Aleji  di  Aprile , Ata/ria , e Ciaeaia 
Al.  PCC.  P(LH.  ; & tait  partie  de  leur  V , ex- 
trait et'nccmam  les  Pétri  de  Fimeit  Epiflatarana 
Libti  FI  y ex  Editiane  fa.  RaJ.  Ijelii, 

Outre  CCS  dix  Dillcrtat'oiis  fur  cet  Ouvrage, 
j’en  trouve  une  XI , intitulée  Obfercationt  apaw  tke 
repart  af  the  barrid  Biatpbemy  af  ibe  three  grand 
Inipollors  , by  famé  alhrui'd  ta  bave  betm  of  late 
ytars  tfttered  and  pabUshed  im  Peint  ; & qui  le 
cniilVrvc  en  manufail  dans  le  Cabinet  de  Henry 
Worfilcy  à Londres.  Voïcz  le  Catalagat  Alaan- 
feriptaram  Angiix  y Tome  H,  page  II3,  num. 
6917.  Ma  s,  JC  ne  fyai  s’il  s’agît-là  de  Renar- 
dues  liitiariijaes  tÿ  Critiaxes  touchant  ca  Ouvra- 
ge, ou  de  Rrfiéxians  Alor'ales  êÿ  7 btJagi^aes  con- 
tre un  li  extravagant  dcllcin. 

O«îoi  qu'il  en  ioit  de  ce  dernier  Article , de  ces 
dix  Diilcitiiions  Hiftoiiqocs  touchant  Je  préiendu 
Livre  de  tribus  ImpiflarU-as , Jean  tîoÂrfroi  Schmut- 
xcrus  paroit  n’avi^ir  connu , ou  du  moins  n’a  tait 
tilàgc,  que  de  celle  de  bitrme,  dans  fa  üijfertatia 
de  Ftideriti  II.  ta  Rem  Litterariam  Meritis  y dont 
la  lin  pourruil  en  quelque  façon  tenir  lieu  d’une 

{£)  On  a atlriba/  le  7'rait/  de  tribus  împos- 
toribus  à Averralj.'\  A caufe  de  cette  penfée, 
qu'on  prétend  qu’il  a fouvent  avancée  : lex 
AUpfi  y lex  Paeroram  ; lex  Cbrifli , lex  Impas- 
/ibitixm',  lex  Aiahnneti  y lex  Perroran.  Voïea 
i cet  égard  la  Silva  Naptialij  de  jetu  Neviian, 
Livre  1 , Chapitre  <m  Article  CXaI  , ctée  une 
indmié  de  fois  ^-puis  par  diftéicus  Auteurs.  Quel-  ' 
ques- 
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dcric  U,  8c  à Ton  Cliancellicr  Pierre  des  Vignes,  {F)  y à Alphonfc  X.  Roi  de  Cw 
MaSom!]***  ^ lioccace  {H)y  àPogge,  à Leonard  Arciin,  à ces  deux  cnlemble,  à Pora- 

T*n  , ft  ponacc  à Herman  Ryl'wick  , i Machiavel,  à Erasme,  à Pierre  Aretm , à O- 

(7)>  ^ Dolct  (A‘),  à MeruU  le  Mahonictan  (i;,  à Francesco  Pucci , à Scr- 
f-x  m',  vet 

fa- 

de  duttii  ImpeAoiîbiu , \T. /*  tnmtrut  4t  iadtfmir  «/m  <•  tihx  fmi  Iti  e«i  iattKii  mit  ««k/jlie*,  Ftal-itft  st-tn 

«eeiW  fsrUr  dt  Jean  TmI  Alci*l  • fM  net  i«  trr«f<  Aatnri  étui/t  it  iVm  Jéit  Mthgmeua  , xnHt  fw  Mf.  B^rle  « ^ 

«rite 


ques-um  d'emte  eut  !c  dlfent  néuunoin^  avoir 
dté  de  ces  ttoi»  Religions,  6c  d'etre  cunn  tuinb^ 
dans  i’Aüidisine;  mais,  fans  donner  aucune  prea- 
(it)Aat.  ve  de  ce* qu’ils  avancciu.  OeCbrilîum»  Jné^asy 
JitJtca  féâKi  tjï  Muèiimt:aiimj  dit  Ancoîiie  6ir* 
idtuic  Aai-  moud.  A\'trros>  « Ar^iie  , Je  Ahiomi'- 

na  . peg.  tau  Jaif  y Je  Juif  Cbrétum  , Je  Ckretiem  i/eréti’ 
»^e  tu*'  ^ eTHér/ri^me  Atie'i/le  > epfelltii  Ut  Ckret- 

«on»  dt  U *'f"‘  (^^beiijaes  Mangeurs  de  Dieu  , per  rtjee, 
fimu-c*  dit  tout  au  rebour , mais  avec  plus  de  vraitem» 

^o.cfiioB  blaiice,  lefuiicui  Ligueur  Jean  üoueber  13).  Si 

^ aou!L»  ***  quelque  idalité  , il  l'croit  bien  dton- 
r«Bc«  de  oant , que  tous  les  auircs  Ecrivains , incompara- 
*«»«»•  va*  bicment  mieux  acrrdditca  que  ceux  - li,  ii’tn  cus- 
abfolumcDt  rîcu  dit.  Quoiqu’il  eu  Ibit , j’a- 
/en  jertrm-  joûccrai  par  rapport  à ceitc  cxprcinuit  de  AIea*emr3 
/imrnt  p^g.  Je  Üiem  , qu’elle  fc  trouve  dans  ou  autre  pailàgc 
d’Averrocs,  qui  rcv-ciu  à ceci:  Je  leutei  Ut  Se^et 
que  de  Se*  j'^i  véet , je  m'em  latieeis  J'emjft  MU- 

tiiie  , *otf  meut  ex:revegeeie  que  le  Ckrftitmie  y ^mt  mengt 
lut  !w«  eviJemtei  U Dieu  fm'elle  sJere  ; & qu'uii  bon 
Brabançon,  ncMumé  jean  üarct , 6c  Diicâcur  de 
met  «B  Et  K unes , n’a  fait  aucucM  dtfhculié  de  le  fervir  de 
patgiM  V cette  Autorité  , pour  prouver  la  Transfubftanria- 
suhu^»  •**  Ouviage  intitulé  Cemtihmm  Sjmûe- 

mtù , qû*  Ettlejtet  Pa/raet  Je  ver  'ttete  Corperii  Chrifli 

le  JiitWe  ia  Emehenjîie  , feu  eerum  Te/ltmeuie  per  CU£et 
««n"**ir  6t  imprimé  •» tbez  Sytvmsy 

•’ù  ruii  : *"  > r«  8 . Si  ce  n’elt  point  la  réellement 

Cftt  ter.  érit^cr  Averrocs  en  Père  Je  t'EgliJè , c'ctl  au 
moins  faite  jiitbe  de  tout  Init , que  « l'cniploïcr 

r.*  yw’it 

Jémi  Ce.  {F) À rEmperear  FréJ/rie  II.  ^ 4 

A*  Cheatellier  Pierre  4et  yigMei.']  üii  a fufiti- 
7r  & laminent  vû  dau»  la  Remarque  { fl  ) » pourquoi 
füi  l’on  a aiiilî  Héiri  cct  iiiuUte  Empereur.  11  futiira 
rimegit*.  donc  de  uoicr  ici  quels  font  les  Auteurs  qu'on  croit 
*^Temi7dt  avoir  attribué  , ou  qui  le  iui  ont  attribué  en 

B«ie”cniuo  ctfix.  Grotius  ctl  à peu  près  dam  le  prémicc  cas  ; 
dt  iinaii , car , on  voit  bien  que  c'cfl  pat  fimple  cireur  de  iné- 
moire  , qu’il  a nommé  fr/JIric  iXerberou^e  eu  lieu 
it*77(*'  Fr/JJrte  II.  Golumiés , qui  l’eu  a repris. , a 
DiDte , pi  /iUt  pis  encore  ; car , il  patoil  regarder  ce  Prince 
renrte  Jeu  ^cummc  Autcui  dc  CCI  odicux  Traité  i ce  que  Gio- 
rqcitoii  très  poliiivancm  (14).  Us  (e  fem- 
dciit  tous  dcux  fui  l'auihotité  de  Pierre  des  Vignes; 
«i»i  uja^s , comme  on  l’a  vû  ci-delfus  Ciia.ion  17), 

fcmbbdik  ; il  le  contente  de  def- 
m,  pnifer  fcndre  fou  Maicfc  dc  l’injullc  imputation  dc  l'Apcfdt' 
i«ui*  C4/ri-  tegtne  impie  d&  m>is  Impulleuis. 

Quant  à l'impuiaiion,  qu'on  lui  feu,  tout  aulîî  in- 
««•<  frt-  jullement  qu’à  lun  Maître,  d'avoir  compul'é  lui» 
mtff$  Utrt  même  cet  Ouvrt^e  impie , ce  n’cll  qu'une  oiauvai* 
/"*  fe  conjeâurc  tcniérarcmeni  haiardtc  , Ou  nveux 

,Tt  mmt,  encore  qu’une  véiicafalc  împollurc,  imaginée  pour 
itt  (ùr-  embellir  on  Roman  Littéraire  forgé  contre  toute 
dieae*  ui  vraileniblaticc  par  un  de  ces  Ecrivains  téméraires  , 
qu'HClc  Ibucîeut'Kuéres  de  ce  qu’ils  avancent,  ponr- 
VtU,  iitee-  VU  qu’ils  fcmpl  ltetit  6t  vendent  leurs  p^iers  : & 
c’  ell  ce  que  7e  prouverai  tort  an  loi^  ci  * dclTous 
Rfrnarquc  (d'J.  tkpaidant , les  nouveaux  Jour- 
te  fù^ere-  iialilict  de  Florence  , dt>m  le  Gitrwete  Je'  Lettereti 
iiv,  puliieete  {«  lïreate  vient  de  commencer  , n'ont 

pas  la'lTé  , non  fculciTKiit  d’adopter  dans  le  V.  Ar- 
M.  *^cle  de  leur  I.  volume  ceuc  cotyeélure  frivole , 

M itBcre-  mais  mCine  de  la  regarder  comme  une  opinion  alTez 

uuIvctlellcmcnC  reçue.  Ua»  Je  gH  Sertfti  pim  ee~ 
I’Emci  de  > dilent-ils  page  76  , eht  fmole  tommaaemeate 

Dratc.  C«.  sttribair/t  à Ptetre  Jelie  Figue  e U feutefa  OfireUe 
U pttmur,  irious  Impolloribus. 

fAtU  tUfra- 
U aVf»ii 


(C) à A.'phafe  X.  Âùi  Je  CeJiHU.} 

Je  ne  conuois  que  le  bon -Homme  ('aihcriudt  , qui 
le  charge  de  cctic  odieulc  accuratton  fur  une  espé-* 
ce  d'Oa  dit  y 6c  qui  n’ell  apparemment  pas  mieux 
fondé  en  cela  , qu'au  titre  de  Ji.»t  à’Ltfegae  ^ 6c 
au  furnom  de  Sage , qu’il  donne  gratuitetnem  a ce 
Prince  C if  ).  Ne  le  rcllbuvcnant  appaccmmcnc 
qu’en  gros  du  reproche  qu'on  lui  feit  ordinaire- 
ment 6c  avec  bàucoup  de  fondement , d'avoir 
dit  que  l' il  t'était  tremvé  à la  Créettea  de  rVaU 
wrs  y il  eareit  Jtame  de  beat  at'it  à Oiea  , le  onn 
Latherinot  fc  fera  accroché  à l’ApophKunsc  (i  re- 
battu des  trois  ImpoUeuct , 6t  aura  râcilcmetii  crû 
Qu’un  Prince  Q peu  réligkux  pouvoir  bien  être 
' l’Auteur  d’un  Livre  dans  lequel  on  le  devclop- 
poit. 

(//)  ....  4 Beeeeee.^  A caolc  de  (l  Nom- 
velle  des  liait  Aaaeeax , la  III.  de  la  I.  Journée  de 
fun  Oéeeméraa  : Nouvelle  , dans  laquelle  il  éta- 
blit lurtu-mait  l’inditlér«icc  des  trois  ptincipalea 
Réligions  du  Monde  , le  Judaïsme , le  Chr  ifanis- 
me  , 6t  le  Mahomemme  Mr.  de  Julien  Scopon  , 
qui  a mis  cctrc  Nouvelle  en  Vers  (16)  , 6t  qui 
s'eil  aviié  de  la  publier  à 90.  ans  un  mélan- 
ge monürueux  de  Pueiies  pieufos  6t  de  Contes  ]»• 
ores  peu  dignes  d'un  Homme  de  fon  âge  & de  fa 

frôle l!i ou  , ne  fauroit  rauft'rir  qu'on  trouve  li 
laJrÿVreate  Jet  RéUgiaai.  Par  prédilcérion  pour 
la  Parapliraic  , il  nV  en  voit , dit-il  , que  l'égali- 
té. Naudé,  tout  uifpcâ  qu’il  ait  été  d’irréligion 
dans  l’esprit  de  beaucoup  de  gens  , n’eu  jugvoit 
point  ainli.  Peur  la  Réugtaa  , dit-il  , je  erett  ^ut 
lieteate  a' eu  avait  pat , iy  qu'il  était  parfait  Athée  i 
ee  (tui  ^*rror>  fe  prearer  par  quelque/  Cbapitret 
Je  J ta  Décamérun  , priaiipelemeut  per  telai  Jeat 
lequel  il  efi  ferlé  a'aa  Diemant  qu'au  Pire  de  fa- 
atille  leiÿa  a fts  trais  piliei  ( %7)  t à fes  Irais  fth , 

felioit-ii  dite.  L’.^UIeur  des  AdJitieat  {y  Corref- 
tiaas  à cct  Ouvrage  n’a  rien  remarqué  fur  cet  en- 
droit. 

( / ) ....  4 Peaipaaeee.  ] A caufe  de  cate 
penfée  : Têtus  MaaJus  Jecipitar  , eut  bujus  fers 
maxime.  Nam  , JuPfeJite  aueJ  très  taatam  fiat 
Leges  y Alefii  , Cbrijti  , ^ fllabumeJis  : eut  am- 
aes  felfa  faut , fit  tttas  Mandas  deeifttar  ; 44; 
feiteia  Jaa  eeram  , (j'  fit  major  Pars  ejl  Jeeepta 
(lli). 

(J) e Afetbiave/y  A Erasme  y à Pier- 

re Aretia  , îÿ  à Othia. } Pour  faire  voir  for 
quels  irindemens  on  leur  a fait  cate  iniuflice , je 
ne  fauruis  mieux  faire  que  de  rapporter  la  4.  no- 
te liir  le  XX.  Chapitre  du  I.  Livre  de  la  l'ra- 
duâion  Fcançoiiê  de  la  Réhgiaa  au  AîéJeda  de 
Thomas  Brown.  EHg  cil  du  Tnducieur  , fort 
curieufe  , 6t  bouicoup  plus  ample  6t  plus  intércs- 
faine  que  celle  qui  fc  trouve  au  même  endroit 
dans  la  Tradudion  Latine.  „ On  ne  fçait  pas  ” 
y dil-on , ,,  qui  a cllé  l’Aothcw  do  Lnre  Jet 
„ trait  Imfe/ltarj.  A caulc  que  Alacbiax^l  cil 
„ en  mauvaife  répuution  parmy  plaHcurs,  il  y en 
yy  a qui  dent  {le)  luy  attribuer.  Qoclqucs-uns 
,,  penfciu  an' Et  aime  J’auroit  eferit,  pour  ce  que, 
„ dam  là  heaeage  Je  le  fatUy  ft  en  quelques  an- 
y,  très  lieux  de  les  eferits , il  fcmble  fc  mocquer 
M de  la  Réligion.  Néaiumoins  , jc  ne  peus  pas 
yy  me  le  perluader;  i caufe  qu’il  a eferit  plullcura 
,,  Exfheeiiams  far  le  Namveau  Tellamrai  ” , ( 6t 
pluficurs  autres  bons  Oovrat’cs  d’une  piété  très 
Iblide,  pouvoü  fort  bien  ajoûicr  ce  Tradudenr.  ) 
„ Hoornbccck  femble  l’attribuer  i Aretiaat , quand , 
„ dans 


I mtlin  fat  dm  tet  igt  féJemt  trti  ftaanl  tapUS/t  d’ep'it  Luc  Eatfut  Ot 
imetnuar  , ta  U premitr  rAteattae.  L»  téUitt  Dam  Ni<oi,<  AarojiM  l'ifl 
émaad  tAemttaf  pl-i  ît  priât  fa  tJt  mr  meriitii  ptmr  la  rèfairr  Lai  fe  âiblioditca.  HifpiB*  Veiw,  Ttm.  U.  pag.  M*  — i*t. 

Giotii  A.>p*ndti  >d  Cotnn»«Tiiai*tfnrm  <S«  Atni  C.hntte,  i>«X-  '11-  Cvlomiéi , Mc  angt»  HiRoriqoci,  feg.  i|,  ?i  Gai  Pinsiiolo, 
■ ' - • <>>  f ...  .■  tu  ira*  FKUeiir»,  ta  dmmmemt  aa  II.  t» 


pmat  it  timuntim  dt  Boaefaer  , fmam’iit  dEipegaill  l 
7*7  tm  Calai,  ( L<ec*t  Tadenm,}  gm'ea  rm  ugarér  < 


4c  cÛlM  Lcfura  IniCfpreiibu*  Litr,  Ut,  Cap. 
' » l. 


» pag.  12I, 


enJi  h 


r FreJeiir» , - 


U /aratm  dr  Bciberooflt, 


{!%)  Nie  Cacbciiaot,  l'Art  rl'lapriiitei,  pag.  i. 

J ><  j £'A  /t  irmaxi  eimfi  aa  liai  du  i/oia  |lift  • *a-cOrp*  paraptra/h  da  ùtBrme  Svift , fa  dent  k Kteetii  Jet  OcttVtCI  QC  M.  4fl  Ja- 
lien  ScoM>n.  ( tj  ) Na-jcUiaa  . rag  (I. 

' * ■ ■ ■ "ep.  xiV,  pAg.  m.  Edit,  mci  <• 

R r a 


tiij  rompMMùn  4c  tamwnliute  Asuu,  Cep. 


Htma'tM 

{B). 


Jkicdeiin  » 

ItVT.  /, 

< i«N  XX, 

«é  — 
*t. 


(}i)  Miittû* 
la  Anail. 
Trp«fwpfc. 
Ttm.  III, 
Mf.  lia, 
trjiii. 

fil}  Niirdc, 

Fr"* 

M*  4e  Ml* 

Se  , Chat. 

If',  féf. 

iri.  M«-  4 

fil)  r }'« 
/*m  TVaiU 
<te  l'L'Iifc 
Bet  L)t»i 
fDfpeât. 
»•>• 
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vct  (L)y  à Rabelali,  à Omet,  à Bamaud  (A/),  à Pcllcl  (AT),  à Muret  [0)y  à Gi* 

or- 


„ dans  fil  Sttr^mt  Jtj  C^Htreverfes , où  îf  traite  des 
„ Libertuis  bi  des  Emhnutiafics  , il  dit  aiàli  om 
teftr  ad  Z,//rwj»i,  mv«  iater  Cemtilei  am!  7arle- 
y,  rti,Jtd  CJiiiJhaaol  frai/  doler!  edilMin  , OC  iH* 
n bus  linps>[ls:riûiU,  itifui  AmiL-er^  ait  Fetios  Are* 

,,  ttnus,  HH  aiiut  f fMer/t  Jam  non  iafaire 

„ ( 19).  Mais , l'upi'iioa  de  h pluspart  cfi  , que 
I,  BtrMarJiMMj  ütbiMMi  Italien  de  Nation,  l'a  tait: 
„ & il  ctl  vtay , que  cct  Homme-là  noos  a lailTd  plu- 
„ lieurs  cfcrits  coniiddrabics  en  Dialu^’ucs , dam 
„ lesquels  un  dit  qu'il  y avoir  beaucoup  de  chofes 
f,  profanes.  Le  Chevalin  Di.^by  , dans  là  Leiire 
„ ua'il  eferir  à un  certain  ami  fur  ccitc 
„ du  M/Jeeia  Cil  dit  cccy.  Nofire  Auihcuf  Icm- 
„ blc  dire  d'une  autre  opinion  , quoyquc  le  ne 
,,  doute  pas  que  Utratramits  Otbimits  a dtv  un 
„ Àrhde  fortnd  & numiteite  ; lequel , aVant  elld 
„ Fondauut  & Pairiarchc  dé  l’ordre  des  Capu- 
tins,  d’un  zfle  fort  ardent,  cil  devenu  hdrdti- 
y,  que,  & après  cela  Juif,  & enfin  Turc.  Après 
„ tout  cela,  il  s’cil  inumrd  uès  vindicatif,  & a 
„ cfcric  contre  tous  ces  trois , qu'il  iiommoit  les 
„ plus  grands  Irapofieors  du  Monde , entre  les* 
„ qtiels  il  a cuntd  Chriû  iiàuc  Sauveur  , 
„ Moyfe,  & Mahomet  aufli  (10).”  Pour  peu 
qu'on  foit  dclaird,  ou  voit  aifdment  que  ce  palfa- 
ee  cil , non  feukmeut  fort  injurkui  à ces  quatre 
Auteurs  , mais  même  que  ce  qu’il  y avance  tou- 
chant le  dernier  ell  tout  rempli  de  faufletci , l’in- 
formnê  Och!n  aiant  aulfi  peu  été  Juif,  Turc, 
& Athée,  t^ue  Fondateur  & Patriarche  des  Capu- 
cins. nuis  iimplemcnt  l’un  de  leurs  Gdndiaui., 
(a)  . . . . à Acauic,  appircimricut, 

de  la  réputation  qu’il  a eue  chez  beattomp  de  gens 
d'être  Aihtc;  eu,  peut-être,  à caufe  d'uu  de  les 
Ouvrages  imitulê  de  UpiMioae,  dans  lequel  il  pro- 
ntctloit  d’examiner  en  III.  Livres  ce  qui  a été  dit 
de  la  mortalitc  & de  rimmonalité  de  l’amc , les 


divers  ju^cnitns  qu’on  a portez  fur  la  Religion, 
& les  diil'ércntcs  fedes  qu’elle  a pioduitcs.  Voici 
ce  qu’il  ai  dit  lui-même  dans  les  CMtmentjrii 
Liitxtia!  Latiaj! , Tonse  11  , pages  41 3 , 414  , & 
1619:  bat  de  anima  Morlalitale  vel  Imaierlalifa/e 
Sentemliai  y Jîmui  varia  de  Âeli^ieae  Jnduia,  See- 
humimum  in  Oeo  etiendt  diverjat  , diftMli- 
mai  iii  Libra,  ijui  de  Opimonc  <1  aabii^  Pefleritati 
relinaaeH/ar  , ut  mes  flâne  tires  vixij/e  imselhxui , 
mea  smefuis  eruiiaie/  «ia»ç»i(/e.  Je  ne  lâurois  di> 
rc  fi  cct  Ouvrage  a did  public  , ou  non.  Quoi- 
o'il  en  foit,  Scruvias,  q^ui  dans  fa  Üi^ertau»  de 
ed!it  ImfeficribKt  fag.  iS,  met  !>>lct  , au  nulli- 
té de  ceuK  à qui  l'on  a attribué  le  Livre  de  tri- 
bus Imftfliriius y & qui  ajoAtc  qu’il  fut  brûlé , pour 
l'avoir  compoid,  à Lion  en  , fc  trompe  tim; 
& quant  i la  Ville,  puis  qu’il  fut  brûlé  à Paris; 
& quant  à l'année,  puisque  ce  fut  en  isqy, 
(ai). 

(L)  Jiirt'f/.J  C*efl-i-dirc , à Mi- 

tbtl  de  yUiemeure , nom  fous  lequel  Servet  s’cll 
produit  plus  «l'utie  Ibis  ; t(  non  pas  à /Irmuld  de 
rillemeàve  y conim:  l’a  crû  Ntndé  , qu'  s’cll -là 
tcrriblcmenc  abme  A après  lui  biiocoup  d’amtes 
(aa)  t auxquels  on  peut  sqoûter  CUvigiiy  de 
Sainte  Honorine  (a;). 

(Af)  . , . . à (jruity  à Daruaud,^  Parmi  les 
Papiers  de  Jaques  Gruct , Gciscvnis , Homme 
d’efprit  fort  gâté  , & de  mœurs  fort  corrompues, 
éiécuté  à G'eiievcpour  Crime  d’impiété  en  i<47, 
ou  jyqS,  on  troma  deux  petits  Fcriis , l'un  La- 
tin de  deux  pages,  l'autre  François  de  z6.  pages, 
datts  lesquels  il  fc  déchainoii  l»ucakmcnt  contre 
Moife,  ct)iittc  Jérus-Chrifl,  & contre  toute  Ré- 
ligion.  Ia'  dernier  de  ces  Papiers  fut  brûlé  par  la 
main  du  Ikiurreau  en  Avril  lyco;  & quelques  Sa- 
vatis  ont  coiijcâurc,  que  c’étoit  le  projet  du  pré- 
tendu Traité  de  tribut  Imfefiortbsss , OU  peut-être 
ce  Traité  même.  Calvin  fc  contente  ncanmoi'is 
de  dite  dans  la  LXXVTl.  de  fes  Epîtres  : 
etiaw  aux  lemfsfita  Liugua  hatiua  , ubi 
Ssripiuratetay  iaetroTstrCbri/ius,  [mmatlàsiilas  aut- 
mu  t'etasur  fomarium  (s’  fabula , re/« 

Ji.eli%ia  entetliiur.  Kau  fut»  Ilium  e^t  sluSertm: 
Jfd  fuia  tjl  ejmt  tneums  , taufam  -ditere  eagelur. 
^tatfuam  fini  fetefi  ut  iffe  ai  aliis  auJiSJ  lu 
Cj  sipitutarium  fua  Miutrta  redegerit.  Sutst  rmim 
mutiU  Jeuttuiiuy  referiaque  Saludsmis  Barba- 


fadua 

ridrlur 


riimis.  Et  Beze  dam 'Û  b^ie  de  Cakiu  y ne  dît 
^uc  ceci  foi.s  l’année  1^47  : quiu  tsiam  fe/l  ejut 
luterilum  iureutui  r/l  Libelluiy  if/iui  mauu  adxer- 
fus  iMvjem  y ipjumque  aie»  Cbri/ium  frafeJJ»  fsrif- 
tus  , que  tmfi/tatis  fttlere  dubtum  «s«  erat  quiu 
alias  r/Mw  alifuet  iufe:ij}ct.  Voïez  fur  tout  ce- 
la les  Kvmarquss  de  Mr.  Gautier  lur  VlUfioire  de 
Gtutve  de  Spon,  Tome  I,  pages  abS,  & a^ç. 

Environ  cinquante  ou  roîiante  ans  après  , un 
autre  Genevois,  nommé  BARNAt'i> , Médecin  de 
Ptofclfion . fut  aufli  accut'é  d’avoir  fait  le  Livre 
de  tribus  Imfajleribut  ; & cela  , dans  un  Livret 
intitulé  le  Matât  Ceitevtis  y imprime  eu  1613,  tu 
9& , fjges  /«  S ' , fans  aucune  auuc  indication , dt 
peut-être  traduit  en  Lat’n  fous  le  titre  de  Simisu 
Ceueveufts  deuHuSy  imprimé  à Ct/Ugney  tu  1614, 
in  S*.  Naudé  , fijudaduarutu  pag.  ia9 , attribue 
ce  Livre  au  Miniflte  Bauftltnu , ou  a Baruaud 
lui-même,  ce  qui  choque  la  vraiicmblaitcc ; mais, 
d’autres  l'attiibuan  à Henri  de  Sptvndc,  piémiére- 
ment  Calvinitic , A depuis  FvCquc  de  Pamfés. 
Comme  on  donne  auffi-Ià  te  Livre  de  tribus  Jm- 
fefleribus  k l’ulk-1  , & quc  d'ailicurs  on  y intro 
duic  Barumud  comme  ftutajueu  a’Arijuisme  , il 
cil  aifé  de  conclure,  qu'une  pareille  accufiition, 
incertaine  & cuntiadiclotre,  fc  réduit  à rien.  Voïez 
ci-dciîus  l’Ariick  Baahauj),  Remarque  (£7. 

(iV)  . ...  à Pefltl.'\  caufe  de  ces  pc*i- 
fées.  Le  Varaais  ejl  sr-ume  Pans  : »m  y eittre 
far  diverftt  Pertes , le  Judassme , //  Cbrifliauisr 
me  y le  jMahemttisme  (i4).  ,,  PfJUr  faire  Jiic 

»,  bonne  Réligioii,  il  faudroit  qu'elle  fût  comp'> 
„ fée  de  trois  ; de  la  Judaïque,  de  U Cbrétiai- 
„ ne,  & de  la  Turquesque  (zp).  " 

Par  U même  raifon,  on  auroic  pû  t'attrbuer  au 
Cardinal  de  Cufa,  qui,  dès  le  XV.  Siècle,  avoit 
fimge  à la  concoide  des  trois  principales  Réligions 
de  l’Europe:  & un  Auteur  de  nos  jours  a trouvé 
étrange  qu’on  ne  l’eut  point  fait.  Mhetur  y«/r, 
dit -il,  iur  ueu  Cardiualem  Cufauum  . . . . 
frudiâis  MAititix  Alagifiris  adjmuxerit  , tum  bit 
eaidem  Iremieai  PeJleUi  Teehuas  Luge  frxjemferit  y 
ac  S'mcretismumfudaitXy  CbrtfliaUa  , (s’  Tureicu 
Hdei  ferte  médit. Uns  futrit  ( zé>  ).  Gabriel  Naudé 
reprend  k Card’nal  d'Ailly  d'avoir  dit  quelque 
diule  de  lètnb.able  dans  un  l'ra'té  de  tribus  Set- 
ns  (a?).  François  de  Croy,  Minillre  Réformé, 
a autrefois  aufil  nülcmblé  tro's  des  principales  Ré- 
Jigions  du  Monde  dans  un  Ouvrage  intitulé  Us 
treii  CeufermiieZy  A imprimé  fans  nom  de  Ville  , 
ni  d'imprimeur,  <*  iduf , im  b.  Mais,  ce  n'é- 
toit  que  pour  y prouver  Vd/armouie  cÿ  Ceuveuau- 
te  de  l'Lghjt  Retaaiue  uXtt  le  Pagamismey  le  Jts' 
daisrHty  iif  les  Hd/lits  aucieuues  : Parallèle  , non 
feulement  renouvcllé  par  ....  MnlFarr,  Miniiirc 
de  Lion , dans  fes  Ceufermitez  des  Ct'rdmtuies  me- 
derues  avet  les  eà  il  efl  freseve  far  des 

Autoritet  iutuuttjlabitt  , que  tes  C/rrmemiet  de 
rEgiife  Remsiue  [eut  emfrssut/es  des  P.neus  , im- 
primées atilfi  lins  nom  de  Ville,  ni  d’imprimeur,  eu 
1 667  , >«  S*  ; mak  même  traité  par  occafion , 
dons  divers  autres  Livres.* 

On  trouve  dans  Ses  Hlfîeires  Orieatales  du  me- 
me Poftcl  , qii'Wi/rtBf  a ejld  Priute  de  la  Ley  de 
KaSurCy  AI.iy)t  de  la  Ley  tftripte y (it  Jefut-Chrift 
de  la  Lvy  de  (irste  (za).  Je  ne  là!  où  fc  trou- 
ve ce  qù'oii  a vû  ei-detl'us  que  Henry  Etiemu; 
lui  anribuë  : mais,  voici  quelque -chofe  d’appro- 
chant, tiré  des  mêmes  Htlleirei  Oritmtales  (19). 
„ Dieu  donna  aux  Hommes  par  Moyfe  une  loy 
,,  mcflée  lie  bien  h de  mal;  mais,  ils  ne  U vou- 
„ lurent  point  oblervcr , A idolâtrèrent.  Puis,  il 
„ en  envoya  une  autre  par  lilà  on  Jéfus-Cbrift, 
,,  remplie  de  douceur  féuictncnt  ; A ils  iK  l*ub- 
„ fervércni  pas  mieux.  Parquoy  , il  a envoyé 
,,  Muhamed , avec  une  efpéc , A avec  rigueur, 
„ pour  faire  croire  tes  gens  en  Dieu  p>ar  force, 
„ ou  les  iVrc  imurir.  il  avoit  apparemment  pui- 
lé  CCS  fortes  d’idées  dam  la  Ivélure  de  l'Alcoran, 
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(ta)  Uinhiat  Dieyertn,  in  CoiaflKeiaiioM  lie  Theaaio  AaottymotiB  A 
FfeodontiRorum  riatcii»  ftlit  X a. 

fj?)  Nmidei  BitHiogriph.  Folitiea,  tX,  pag-  ttf, 

r»()  Foécl,  HiOuiies  Oiieoulet,  fan.  //.  fag.  ,u 
(xf)  Partit  I,  fl.  41- 
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ordano  Biuno  (/*),  à Nachtcganl,  i Cimpanclla  à Milton,  ôc  |‘eufétre  enco- 

re a quelques  autres.  Cette  prodi^iculc  ilivciiiic  d’Autturs  fi  Cificicns  cncr’cux  de 

icms. 


fjol  A1co> 
nn,  fU- 

fhrt  tu. 


& {Tcutoétfc  meme  en  particulier  dans  la  Icv^nrc 
de  CCS  endroit» -ci:  l>ifm  » rAncicn  Tctl*- 

intm  J’Kv.iiij*iic  , ^ui  feritiient  aie/:iirMzaMt  Je 
gxiJe  rfj*  fi'empU  ; ü*  t'Alcoran  , tmi  JiflinrHe  le 
bitm  J'avee  le  mal.  Tout  -Fidèles  ttt  Muful' 
mans,  lej  Chrétiens,  isf  let  Juifs,  eretruat  tu 
Dieti , JervMt  de  henatt  mvret  j Jèreat  rdcem- 
ftMfVi  par  U SeigneKT,  „ Jdlis  Fils  dc  Mat'C  a 
t,  dit  aux  cniàiiv  d'ifracl , Je  Jmîj  Mclla/cr  de 
„ Dieu  II  m*a  evr*//,  p9Mr  eeajirnttr  l’AitcIen 
,1  Tcftatnent;  {ÿ  pemr  veuj  aMaamcer  ^ fa'ii  fiea- 
,,  dra  ua  Prc^hcic  at:rit  moi,  ^ui  aara  a«m  Ma- 
,,  homet  ( 30}.  *’  Quoi  qu'il  en  Ib't,  il  ajoûte, 
que  let  Payai  laijaat  la  LtS  de  Sature,  les  Jutj't 
reproKvaat  le  Ale/fle  , (jf  (et  Chrejiieui  ahaiardif 
faut  la  Ley  de  (trace.  Dieu  voulut  f*e  furviut  ta 
bajïarde  iSodriue  de  C/fleeroM  , eotlig/e  accu- 
mulée de  divers  pajfages  , bijleiret , CJI*  Jeuleuces, 
priufet  de  U Ley  de  Salure,  de  celle  de  M»\'fe, 
Cji’  de  celle  de  Urace  (31). 

Le  lameux  Piètre  Charron  , Auteur  trop  dlcvd 
par  les  yns  & trop  ravald  par  les  autres  , s’eipri- 
11)  Tiir«-  me  plus  crûm^it  encore  en  ces  termes.  „ C'ell 
chofe  effroyable,  de  la  grande  divcriitd  ^s  Ré- 
„ iigioKS  encore  plus  de  l’clirtngeté 

„ d'auaines,  li  fantasque  & Exorbitante,  que  c'cll 
„ merveille  que  l’cnicndcincni  Humain  aye  peu 
,,  dire  (î  ton  abclly  & axjvré  d'imy>uflurcs  .... 
„ toutes  ou»  cela,  qu’elles  font  hf^rlb'cs  & dlran- 
„ ge$  au  Icns-commun.  Àujfi  foutes  s’eutre- 
,,  co;>damncnt,  & rejettent:  & la  pins  jeune  ballit 
„ tousjours  fur  Ton  aifiiEc , laquelle  ....  elle 
„ rulue  peu  i peu.  de  s’enricbiil  de  Tes  dcsf^il* 
„ les,  comme  a faidi  la  Judaïque  i la  Cientiic  & 
„ Æ^yptienne  , la  Chrcllienne  i la  Judaïque  , de 
,,  la  .Vlabomciane  i la  Judaïque  dt  Chrcliicnne 
„ enfemble  ( 3a  ).  ” 

Maxeo  Faolo , & diveis  autres  Auteurs , citei 
par  Claude  DuKt  (33),  racuiucnt , que  Cublai 
ou  CobÜa  , grand  Catn  de  Tanaric  , dans  le  Xill. 
Siècle,  ad  i.eltoit  iiidiridremmcnt  quatre  Réligions, 
& difo>it  pour  riilVm  , Je  ne  faureis  mieux  Jaire  , 
enx'irtàussi  de  Jujetf  de  Sverfes  Retigious  , ' 

voyjuf  (fu'il  y a quatre  grauds  Prephites  crus  ès*  re- 
r -rez  doux  tant  le  moude  , M^yfeatjr  les  Juifs  , 
J.  ':  us  Chrift  par  les  Chrtfiiens  , AialiQmft  per  les 
a.urazists  i\îab9meti(les  , iyf  Sagomomlar  par 
les  ’latiaiei.  Cela  rcffcmblc  alfez  bien  à ce  qu'on 
dit  de  V Empereur  AlExaudre  Severe , qui  mèloit 
daas  fou  tJiaioiic  les  Images  d’Abra;.am' & de  Jd- 
fus  Chrill  avec  celles  d'Apolloniu»  de  d'Orphèe 
( ) ; ou  des  CarpoeVatiens , qui , félon  St.  IrE- 

nec  , St.  Kp’phane  , & tous  les  auues  Enuméra* 
ie.irs  d'HEnitiques  qui  les  ont  fuivis  , adoroicni  é- 
gaiement  Homcrc , Pythagorc , St.  Paul , & Jdfus 
Cbriit  : & ce  grand  excès  de  Rèligîun  en  dénote 
pcui-éirc  encore  moins  qu'un  '1  raîte  de  tribut  Im- 
pojîeribui.  Qu’AlExandre  Scverc  mit  JèfusChriff 
au  nombre  de  fes  Dieux  , U n'y  a- U rien  de  furt 
extraordinaire , ni  qui  prouve  fa  piété , comme  le 
prétendent  certaines  gens.  Tibcre  ^ l’un  des  plus 
méchans  Hommes  qu’il  7 ait  jamais  eu  , vouloit 
bien  taire  la  même  chofe,  dt  rautorifer  même  par 
un  Décret  du  Séuat  (37).  La  Politique  des  Ko* 
trains  les  cngagcoii  è ramallèr  indifféremment  ainli 
les  Dieux  de  tous  les  peuples  : dt  Rome  éioit, 
pour  ainii  dire,  l’éqout  de  toutes  Ics^  Divinttci  de 
leiT  vaùe  tnipirc.  M«» , que  les  Carpocmieiis , 
rca  va><t  PKvangile , de  faifant  proTcfllon  de  cKÛre 
en  jefu»  (^nriii  , le  confondiffent  néanmoins  dans 
un  même  culte  , non  fcalcmem  avec  S.  Paul  , 
mais  même  avec  H-imere  de  Pytliagoïc  , un  pareil 
excès  d'égarement  dt  de  folie  cil  fi  peu  vraifembla- 
We  , qu’il  ell  Lien  difficile  de  fe  le  pcrfuâdcf  ; de 
qu'il  y a tout  lieu  de  croire , que  ce  n’dl-li  qu’u- 
ne de  CCS  lau(K:s  imputations  , dont  les  Pères  de 
i’EglÛè  iotelargoknt  trop  fréquatunent , aiuff  que 
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trop  l.l>éra!cmcnt , les  anciens  Héréiiques  vrais  ou 
faux. 

Ll  nc  bonne  Apologie  pour  Us  grands  Perfouuaget 
fauÿhtieus  acculez  À'hérdjie,  lèroitune  pièce  aulfi 
cuiieale  de  aulli  utile,  que  celle  qu’on  a faite  au- 
tretois  pour  les  graaJj  Perfonuages  faufjemeut  f»»p- 
iouuez  de  Magie  : & il  Icroit  d’autant  plus  i fou- 
tiaiter,  que  quelque  nouveau  Naudé  s’élcvlt  pour 
nous  donner  un  Ouvrage  lî  néedUire  , qu'il  eft 
beaucoup  plus  important  d’être  désabufé  fur  le 
préniicr  de  ces  points  que  fur  l’autre.  A la  vérité , 
ce  Icroit  un  travail , non  Iculcmi-m  de  longue  lû- 
Icine , mais  même  de  très  «liifidlc  divculltou,  vâ 
les  faulictcz  , les  calomnies , les  couiradièlions , 
en  un  mot  les  s‘pa'(iés  lénébrcs  , dont  les  anciens 
& les  nouveaux  faifeurs  de  Catalogues  d'liMfi<jmef, 
espèce  de  Gcm  moutonnière  s'il  en  fut  jamais , 
ont  cuitone  accablé  ce  fujet  : mais , U fe  irouvc- 
rolt  fans  doute  des  gens  capables  de  s'en  bien  acquit- 
ter ; de  la  gloire  , qui  leur  en  revendroit , ii’ca 
feroit  que  plus  écLtamc.  Feu  Mr.  de  Beaufobre  , 

Auteur  de  Vllijloire  du  Afeuieùeitme  , auroit  été 
fort  propic  pour  un  pareil  Ouvrage.  On  l'accuiê  , 
i la  vérité  I d'avoir  eu  un  trop  merveilleux  pciKhont 
à abruudrc  les  Hérétiques  de  toutes  leurs  erreurs. 

Mais,  Cette  accuûcion  cil -elle  bien  fondée?  En 
msDére  de  Comroverfej  il  cil  bien  difficile  de  le 
fixer  dans  un  milieu  failoimable  ; & fouvent  il  fiif- 
rit , qu’un  des  partis  condanute  uncoplitiijn,  pour 
que  l'auirc  en  picniK  aulli  -tÀt  la  déi'enx. 

Pour  en  revenir  encore  à Poftel,  Campauella  lui 
anribuc  nettement  le  Livre  de  tribus  Impefloribus 
(36),  è(  un  Moine  menteur  affirmoit  à Nicolas  rt«}BoiiM>- 
dc  lîourbon  , que  ,,  Poflcl  en  étoit  l’Auteur  ; que 
„ ect  ()uvn.ge  ét(-ii  Imprimé  ; qu’il  l'avoii  vû  Hatu  ***‘ 

„ la  Libliottiét^ue  de  lluxtorf  à ülle  ; qu’il  éiok 
„ écrit  en  Lan.i  \ de  que  ce  Latin  rcircmbluft  i ce* 

„ lui  de  l’oilcl  : ” tomes  chofe*  que  Dourbotj  nîc 
& rejette  liaucement  dans  fes  Borkouiaua  , pag,  173. 
du  Foin.  H.  des  Memoires  liijl.  Crit,  ks  i-itler,  eU 
François  de 

L'Abbc  7«/y , Editeur  de  ces  Mdmeires , t^oûte 
dans  une  Note  fur  ce  pallâgu  : „ On  peut  hardi- 
„ ment  ailiircr , que  ce  Livre  n’a  jamais  été  impri- 
„ mé  ni  même  compofé.  Vuicz  le  Jourual  des 
„ Seavaus  , Avril  lyyo,  in  4 .,  pag.  i,îo.”  ' 

(O)  ...  à A/ures.  ] Je  ne  trouve  point  fur  quoi 
l’on  fonde  une  parcitie  fit  it  grave  accuiatjun  : 
mais , elle  n'cfl  fans  doute  pas  mieux  fondée  que 
toutes  les  autte^  , tant  précédentes , que  faisantes. 

Ce  Savant  éprouvoli  un  fon  bien  lingulier.  D’un 
côté  , on  en  faifoit  un  Dévot  il  pénétré  de  zè- 
le, qu'il  plcuroit  toûjours  en  difant  la  Meifc,  com- 
me te  rcmaïQuc  le  Hotbonioua  , pag.  zp3  ; fit  , de 
l'autre  , 00  racculblt  de  Fédcnilic,  comme  ne  le 
prouve  que  uop  ce  dillique  de  ^aligcr  cumre 
lui  : 

Qui  Flammes  rigida  vitaverai  aute  ToUfg 
_Muretuj  , Fumas  veudidit  ille  mibi. 

\ 

(P)  ....  À Giordauo  iîr*j». ] Parce  qu’t- 
près  avoir  leint  , dans  fon  Spjciio  de  la  Bejlia 
trioufamte  ; titre  aititiclcurcmcnt  formé  fur  Ce  que 
de  chez  le*  Egyptiens,  les  premiers  Inventeurs  du 
Culte  réligieui , qu'ils  adreirércnc  d'abord  aux  bê- 
tes qui  leur  étoient  les  plus  utiles  fie  les  plus  néces* 
fàires,  fie  même  enfuite  jusqu’aux  diouz  fit  uigtious 
de  leurs  Jardins , la  kéligiou  fe  répandit  fuccelfive* 
mem  cbâ  tous  les  peuples  de  la  terre,  fit  y domi- 
na foovcrsûnenieat  fit  en  sriomfause  : ^rès,  dis-je  , 
avoir  foint  dans  ce  Spateio  que  Jupiter,  convainçu 
par  les  railleries  de  Momus  , que  k peu  de  piété 
des  Hommes  ne  vcuo:t  que  du  fcaivulc  que  leur 
donnoit  la,  conduite  dcsotdonncc  des  Dieux  , les 
tvoit  tous  chaffés  du  Ctcl  , fit  avuit  ôté  leurs  noms 
aux  Etoiles,  pour  leur  donner  ceux  des  Vertus  Mo- 
rales i qu’aprèf  avoir  pris  occafion  de  là  de 
comparer  les  Dogmes  du  Paganisme  à ceux  du 
Judaj'sme  , du  (.hrllianîsme  , fit  du  Mahuinéi’s- 
mc , Il  n’a  fait  aucune  diftîculté  de  traiter  odica- 
fement  ceux-ci  de  puérilitez  fit  de  béiifcs  , fit  leurs 
trms  Inüiturcurs  d’ Impoficurs  infigncs  : affcâant 
néanmoins  de  fe  cacher  fous  la  trompeufe  apparen- 
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tenu,  de  lieu  , de  nation,  de  génie,  de  profeflion  , de  réligion , &:c.,  jointe  i tout 
ce  qu’on  en  débite  d’ailleurs  d'incertain  & de  comradiôoirc , a fait  conclure  avec  beau« 
coup  de  fondement  aux  Ferfonnes  fenfée»  5c  judicieufes,  que  ce  Livre  n’cft  qu’une  Chi- 

• mé- 


« de  combtmc  le  vice  , & de  recommander  la  ver- 
ni. , dît-il  dans  l’Epitre  «plicaioirc  dont 

f it)skA«'  parl«*i  dans  un  moment , siriorsfi  da  Spaccio 
««.TW.  a la  Betlia  trionfame  , ii»  a gti  Vitu  , cbt 
ly,  fag.  predbmimanc  Üt  toncaUar  la  farte  d$vtaa  ; 

fi  refmrga  ranime  da  trreri^  vient  a farfi  trnafe 
de  V iHTVTl  y i:fe.  Seto^ius  , danv  une  Le//re 
dsyi  &,  ob-  cilfe  par  Mr.  la  Croie,  & que  je  vais  indiquer,  s’eft 
icr«»iDM  imaginé  qu’il  ne  s’iutiiroit  luiiqucnjcm  là  que  du 
Pspe  pris  en  général  , & s’eft  abul’é. 

IT« , Selon  l’un  des  Auteurs  du  Spediattnr  , cette 
s<di  fiélton  cft  une  alfa  inauvaifc  pièce  , oà  U n’y  a 

î:"nd*l,.r  qnt  trit  peu  d'etfrit  , ^ oA  Ce»  ne  voit  atuan* 
vmbre  de  raifemnemeat  (j?)  •*  & ce  fcroit  quelque 
lé  d'iarinc  chofe  de  bien  étonnant , qu’on  Icmblablc  Livret  fc 
fût  vendu  plus  de  trois  cens  florins  ( 38  ) , n l’c- 

\tttt  i‘xae-  U 9ivlrnr  . « l’cntéti 
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comioiiloit  d’ailleurs  le  aile  ardent , & 1 entête- 
ment aveugle  , des  prétendus  Esprirs  - flirts  pour 
tout  écrit  qui  a la  malKcureufc  réputation  de  ftvori- 
i.Zî!'  fer  l’impii!l<  ; foi  ■ il  auffi  fol  qoe  le  d,  J.- 
Iin«  , am.  ânes  Ma£é  ( 39  ) * & f»de  que  les  railleries 
“îi.  impies  de  (iueadcvtlle  , répandues  auffi  téméraire- 
1,1  ment  qu’infolcmmem  dans  fes  Rêfldxtami  vtvet  {5» 

litres  Air  les  Maximes  Petiùqmes  du  Paft  Paul 
III  , dans  fes  iravcftiflêmcnft  de  V Àmphttritn  de 
Plante , 6t  dans  fes  cornipliwts  de  la  Pehe  d’Erasme 
& de  la  l'anitd  des  Sciesetes  eC  Agrippa. 

Le  litre  complet  du  Livre  de  Oiordano  Bruno 
«A  Spattio  de  U BejUa  trienfante  , prtpe/le  da  Cttr- 

f,S'«  a-  vt , d.1  . jn-'l'd- 

aliiso  I *>el  retitaie  sia  Sofia , mdite  da  Sanlme  ^ rtgtfirate  dai 
st«i,  «'*•  Molstne  , diviip  in  tre  Dialogi  , fintdsvifi  m tre par- 
' ■*  ' ri,  t tenfiegtaia  al  mella  iifnjlre  (£  exeeliense  Ca- 
Vatiiert  Sfgnor  Philippo  Sidnee  .*  & il  a été  imprs- 

, , nié  in  Porsgi  y iapprejje  Egidh  teis  , dit-on  ,] 

i»oira<e  j,,/iyS4,«8.  Scion  Scioppius  & Mrs.  la  Cro- 
■ ic , la  Roche , & la  Monttoïc  (40) , cette  Edi- 
tkm  a été  faite  à Londres  : ma=s  , il  cil  certain  , 
tant  par  la  Lettre  de  Scioppius  même  , que  par 
rimpteffion  de  quâtrcjutres  de  fes  Ouvrages  , que 
Giofdano  Bruno  étoit  i Patis  depuis  ijbo  jusqu’en 
IÎ84.  Ce  que  prouve  auffi  Jtan  dcNoÜiu,  Disciple 
favori  de  Bruno  , dans  la  Préface  de  fon  Artifinnm 

Arifîotelifn-LnUi»--Ramtnmy'\mŸt'mi  PragUy  ’lypit 

SiAridianis y i6if , »»b».;oü  il  aflirme  qu'il  y avoir 
qfTtns  qu’il  convcrAitt  avec  Bruno  à Paris.  Ce 
Livre  contient  30.  pages  pour  la  Prejate  , & aôi. 
pour  le  Spattio  même.  Li  même  waéc  , il  en 
donna  une  Explication  , iotituk-c  Epifiola  explita- 
teria  , /tritia  al  Cavailiero  Signer  phtUppo  Stdneo  , 
jfopra  Spaccio  de  la  BcHia  triontaïue,  dal  Nolan»  : 
& elle  le  trouve  à la  fin  de  fa  Cena  de  le  Ceneti , 
qui  font  cinq  Dia’e^ucs  dédiés  nll’unito  Jtefngio  de 
ft  Mnfe  y fiUnflrijfutte  AJieiet  de  Cafleinove , Sigmor 
di  .Alriws’i^rr  , ^t.  ; impiîtRés  n Paris , fiez  le 
même  Brts  , en  IjSq  , «*  8 . , avec  hgarcs  ; & 
ainfi  iniiroln  parce  que  PAoieur  fuppole  qu'ils  lé 
tinrent  le  Soir  dn  Aient  esii  Jet  Cenares.  On  pié- 
tend , que  cela  u’cil  guércs  moim  impie  que  le  Spat- 
tie  même.  * 

SI  l'on  en  veut  croire  Tolamd  , l’Ouvrage  fi  re- 
nommé depuis  fî  longtems  Ibus  le  dire  de  trihnt 
Impo/iorilrnt  n’cft  autre  ebofe  que  ce  Spattn  de  U 
Bejlia  u teufante  ! & cette  raifon  , qui  auro-t  dé- 
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/*«  tourné  tout  honnête  Homme  dé  le  reproduite , cft 
jiùieidf!  précifémcni  ce  qui  l’a  déterminé  à le  traduire  en 
Anglois.  Cette  Trtduâion  cft  intitulée  Spaeth  de 
ÎTr.  la  Bejlia  trionfante  , or  the  Expnlfion  ef  tie  trinm- 

fétu,  b-  fhant  Dealï  , i£t. , & imprimée  London  , 1»  the 
'''ffA  » '*  S • 1 grande  forme 
& de  gros  caraàèrc.  Il  n’en  fit  orer  qu’un  aüct 
wam,  ri'jc*  petit  nombre  d'éscmplaires  , afin  de  les  mieux  ven- 
tirs.fy  i»-  jjjç  Éobridus  n’a  pas  eu  raifon  d’en  [nrler 

r^î*"*'  comme  d’une  nouvelle  Edition  de  l’Original  mé- 

UO- 

On  a auffi  un  E/fai  de  Traditâioso  Franfoife 
*,.i  d’une  petite  partie  de  cet  Ouvrage  ; & voici  en 

quoi  elle  eonitüc  : 

(40)  EiitrcocBi  hi  Suien  J'Hiftiûte  > &<•  pot-  Sft  • & itS. 

of  Liociiime,  Ttm.  It,  feg.  tj,.  a4aat,]uci  lur  7>i«. 

/ àtt.  lîf- 

( 41  i Fibikùi  ^ittibiM  s«i>[>«oniai  d<  Vctiute  JLelig.  Cluiâius  , f*g. 


PREMIER  TITRE, 

Le  Ciel  réformé  ; Eftâi  de  TraduÔion  de  partie 
du  Livre  Jialku 

Spattio  délia  Bejlia  trientfant/. 

Detrsns  alitnis  obleAêiienibfS  Veniam  , dnm  nos- 
tris  impetrtmns. 

P L I K 1 U S. 

SECOND  TITRE. 

Le  Ciel  réformé  : EfTai  de  Traduâion  de  partie  du 
Livre  Italien , intitulé 

Spattio  délia  Bejiia  triomfantl  ; la  Durante  ose 
PExpulJicn  de  la  Bejie  triomphante  : 

propoféc  |«r  Jupiter  , cftcâuée  par  le  Cuofeil  des 
Dieux  , dcckrcc  par  Mercure. 

C’eft  Sophie  , qui  en  fait  le  Récit  : c’eft  Saulin  ', 
qui  l'cmaid  ; & Nolaaus , qui  le  publie. 
Le  tout  divifé  en  trois  Dialogues  , lubdi- 
vifé  en  trots  pariiés.  Dédié  à l’ilioftic  Sc 
preux  PaiLiPvt:  Syukey. 

Imprintl  à Paris  , 1 f 84. 

Ces  deux  Titres  fout  fuivis  d’une  EpUrt  D/-- 
ditatosre 

A MONSIEUR  •••; 

Epîrrc , où  il  feroit  naturel  de  trouver  quelques 
paructilariiex  Littéraires  , tant  für  cet  Ouvrage  , 
que  fur  fon  Auteur  ; mais,  oii  l'on  fe  contcniede 
nous  dire  , qu’/7  ejl  indiffèrent  de  /avoir  , l'tl  ejl 
irai  y en  non,  ^ne  Jotdanns  Brnnns  , Antenr  Ita~ 
lien  fameux  , ait  été  biûlé  ) Rome  , au  Champ 
de  Flore  , en  1600 , pour  les  'mpiétci  qu’on  f ré- 
icnd  être  répandues  dans  fes  difl'érens  Ecrits  ; que 
ce  bon  jacobin  cft  l’Auteur,  entre  auttes  du  Jp«r- 
<■<»  délia  Bejlia  fritmjante  , f£e.  , qui  fc  trouve 
quelqucfn's  joint  à un  antre  , qui  a pour  titre  La 
Cens  de  i Ceneri  , parce  que  les  cinq  Diale^cs  , 

3ui  le  compofenr,  ont  pour  Epoque  un  prétn'er  jour 
U Carême  : qu’l  la  Vente  de  la  Bibliothèque  de 
l'Abbé  de  Rothcl-n  , ils  ont  été  vendus  iijx.  Lî-  - 
vres  , [prix  ridculemmt  exeeffif.  & ircompara- 
blemcnt  plus  fou  que  céiiri  dont  parloir  ci-de/Tus  le 
Sps'ûateur , ] quoi  qu’ils  ne  forment  qu’un  /*  1 2 . , 
fans  beauté  particulière , ni  d’impreffion  ni  de  ca- 
raciércs  ; que  ce  n’cll  point  une  Satyre  contre  laKé- 
ligion  en  génénl  , ou  la  Cotir  Romaine  , en  par- 
ticulier , la  V ille  Sainte  ( Rome } n'y  étant  pas  mê- 
me nommée  ; niais  , le  prémier  , un  Traité  Je 
Philojephie  Morale  fuivant  un  Plan  extrêmement 
biiarc  , ét  l’antre  un  Efiay  fnr  le  Syfllme  dn  Mon- 
de , qui  adopte  le  Syfléme  de  Copertik  , feinble  être 
le  Pre'cutfenr  dm  Spinpfisme , & où  l’on  fe  trouve 
au  milieu  de  tes  TonrhilUnt  dent  Des -Cartes  a fait 
depuis  fi  gtand  n/age. 

Après  cela  vient  une  Livre  de  48  Conflellasions 
félon  l’Aotair  , & puis  l’E^/rr#  leur  fervent  d’êvA-- 
plkaiion  , adreflec  à Philippe  Sidney  par  Nola- 
nus. 

Cctrc  Explication  cft  fort  propre  i confirmer  l’î- 
déc  du  Traduâcur  touchant  la  Bizarrerie  de  l’Ou- 
vrage : car  , le  rapport  de  ers  ConfieUations  aux 
vertus  on  aux  vices , auxquels  il  les  applique , cft 
fi  peu  naturel , eu  fi  peu  convenable  , que  fous'cnt 
il  en  cft  ijicompréhcniiblc  St  quelquefois  révoltant, 
tant  il  cfl  guinué  & alambiqué,  rar  éicmplc , en 
voici  une , i l’aide  de  laquelle  00  pourra  fc  tturc  une 
idée  des  autres. 

„ Ce'mie'e.  Du  lieu  ou  étoit  Ce'riiE’E, 

,,  tombe  le  Sophisme  , VIgnorante  de  maxvm/e  «<•- 
,,  lonte’y  la  fotte  Confiante  avec  fes  Suivantes,  fet 
„ Mîniitres , St  leur  fuite  : & îd  fe  préfemc  la  Sa- 
„ gejfey  pour  être  Oomragnc  de  la  Prudente  ; fit 
„ elle  aura  dans  & Sphère,  ce  qo’il  y a de  divin-, 

» d« 
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mcrc,  4c  qu’on  n’cn  a jamais  rien  vu  de  réel  que  le  titre  (c,.  Je  fai  bien  que  qnriques 
Ecrivains  ont  débité  fore  aOirmativcmcnc , qu’ils  ravoicne  vu  Se  iû  , je  coiinois  même 
dilFcrcns  Auteurs,  qui  marquent  le  lieu,  le  tems,  £c  h forme  de  Ton  Ldition  prcienduc, 
• avec 

Moeao>e>  SeiaTiJ , Baj-Ie,  La  Cioa«,  b'  A"»  divtt$  aatni. 


,,  de  moral , de  naturel  , & de  raîfi’jnnablc.  ’* 

fiat  Lax  ; car  , quel  nppoit  inicH'i’ibîe  tout  ce 
vain  & t'uiilc  étalage  a-t-il  avec  l'Ililloire  eu  la 
Fable  de  Cerhee? 

Paroit  , catin  après  les  4S.  ExplUatim  de  ces 
CiMjîflIatims  , le  jiréiaier  Utah^nt  du  Livre  iaiituld 
&pact39  tit'U  Dejtia  triim^larntè , d<Ult  les  taurU' 
tuuors  Ibiit  SbriiiK  , Saolin  , & MER- 
c U 1»  K ; & c’cîl  tout  ce  que  le  f'radiidcur  aju;;d 
à piopus  de  nous  donner,  de  qui  n’cll  que  ta  l. 
fartit  du  t.  ûiM«ixe.  Ce  qu’elle  co?  rrnt  cil  plus 
in:c!:'>’iole , & plus  di^ne  de  l’aticiuiun  de»  Lecteurs 
judio'eas  de  Icolct. 

Le  tout  coiifeat  ça.  pa^cs  , in  8’. , de  médio- 
cre Caractère  , de  ell  précédé  du  premier  lî.ire  tap- 
porté  ci  - dcHtis  , Ac  daté  iimplemeiu  de  l'année 
1005,  700,  yo  ; B'zarreiic,  que  les  L'brarrcsont 
depuis  quelque  teins  introduite  da  is  L-urs  linp.es- 
fions.  Par  le  nom  de  Cnhia  , Craveur  Pariiien  , 
qui  fc  voit  fur  une  àgurc  mi.c  au  délias  de  cette  lia- 
Ci:  bi/arcment  écrite  , il  }‘aiui(  que  ccue  laq'ceiüuii 
s’eU  la  ce  à Paris. 

On  a une  Diilcrtatûm  touchant  ce  Ginrdtho  [>ru- 
no,  lOUS  le  litre  de  Dis^nijino  Jt  J»rJtn«  lintis» 
fi!oI.ino  , imprimée  à Pi,ms/,iw  en  lînniicboiir;^ , 
tm  II*.,  & COmjyilcC  pur  Ctarltt  LtUatte  JarUan, 
qui  y éloit  Mitiiilic  d’une  K^life  Fraiu;oUc.  Ma's, 
Il  n’éloit  guércs  en  érai*dc  bien  juger  des  mariércs 
obfcurcs  & tbllraiics  , dont  tratjit  Ciordano  P-mi- 
no.  On  peut  ju-^cr  de  l'étcaduc  de  (es  Luir.’é.es 
»jr  (bn  netnrri  Je  Liff/rMxrt  , Je  PéH^l'v/‘/>ir  , 
y J'Hifleire  , par  (bn  t'olaj^e  LittJraire  en  frast- 
te  y tu  Angleterre  , y r»  lUUnJe  ; & par  !â  fie 
Je  Air.  la  Craze  ; dans  lesquels  on  ne  trouve  gué- 
rts  que  quelques  Anecdoics  recuc'ltits  comme  à la 
volée , dt  erfceUvemcnt  afTcx  légéicmcnt  & ailct 
peu  éiaâemcnt  rapportées , comme  on  le  f.iit  voir 
dnm  le  Jênenal  Littéraire.  Ce  qu’av.iit  dit  de  CC 
Bruno  Mr.  la  Croie  , Ton  Patioa  , dnu  les  £»• 
tretiens  citci  Cl  • dclfus  , & Mr.  Laylc  dans  (on 
Article  B R u n u s , vaut  fans  doute  iacompariblc- 
meiit  m'eux.  Mr.  Goujet  qui  dit  BMivtir.  fiane. 
loin.  VIII  , pag.  110  , que  G i o r d a >1  o 
Bruno  fut  trùW  en  effigie  fenr  fm  Spaccîo, 
&c.  auwit  pu  vü-r  là  , que  cet  Auteur  fit  irriW 
eti  perfonne , pour  (es  impiétez  , ou  plûtilt  pour 
l'on  Luthéranisme  , comme  le  pj-éicaJ  Mr. 
Cha's  , dans  les  Lettres  fur  les  Juhile's  y Us  /«- 


Cxfar  {'aninns  , dit-il  (41)  ....  Jettt  AUftm  y , 

Chriflnm  y y Àt.ih»metem  y fui>fe  fiJeret,s  LegiJa'  u»V<Jc'^** 
tores  ; . . . . Stellarum  fjt^  , Judalsmum  Chrillia-  retwto  , 
uitaii , y Mahumetismo  Chrîllianismam  /•«»«*  ees~  , 

ftjjt  : ....  y eadens  vafrttse  eos  dceepîjft  orbem  y *’ 
impisu  profane  Jei.icrl-a'nr.  Ma-s  , on  s’cll  cuii-  , . 

icijlé  de  dire  , qu’il  l’avoîl /j/>  revivre  (43).  ta^XXl't. 
Veut- on  dire  par-là  , qu’il  l’ait  fait  réimprimer  j «iftoi- 
ou  bien  ^ liinplcnicnr , qu’il  en  ait  copié  dt  repro-  *** 
duit  les  impiétés  dans  quelqu’un  de  fc»  Ouvrages  , 
comme  on  en  a aceufe  Cardan , Bodin  , de  m:ri-  par  * 
g.ird  ? . ton  de 

Cardan  , parce  qu’il  attribue  l’ori^i'ise  & la  diver- 
file  des  Réligious  aux  Influences  des  Allres',  favoir  i r«u  , 
le  Pagaii'smc  à quantité  de  Conilellarions , le  Ju-  <*»  > 

daïsme  à Mercure  & à baturac  , le  Cbrtiliasnisme  *’ 

au  Soleil  Æt  à Jupiter  , & le  .Niahoméifsme  à la  / , 

Lune,  à Mars , ic  à Vénus  ; ét , qu’aprùs  avoir  ^ A’.vr/ 
l'a-t  , dans  le  Chapitre  De  Neeejp.late  lUminum  , ^ ' 

du  XI.  Livre  de  (on  Ouvrage  De  Subtilhale  (44), 
un  parallèle  de  c«  IV.  principales  Rél’gions  du  ci.« 

Mo.idc , il  te  conclut  fort  c.'ivai-éixmcnt  par  ces  pa-  tien» , en 
rôles  , lits  i^stur  Ariiitrit  l'iilarix  r eti, ‘lis  , qut  M««  . 
icandaiiiércot  lott  le  publie  , fie  qn’Ü  changea  depuis  ’ 1%. 
en  celles  • ci , SeJ  tac  l'bilofplvjs  paritne  atiinent  «fi  /!ii. 
pru  qasbas  A/l/f.T/»/  erat  Ser  rto  , d ;rt  on  ne  fut 
guère*  pies  liit'slbic  ).  /i;»/ vr-r*  ^ lui  dit  avec 
bv-aucoup  a ; vivacité  Scaliger  le  Hère  , Exercita-  * 

thne  CCLl'lII.  Je  Ssiàtili/ate  , ûuin.  I , pag.  794,  Qu»thonB* 

7 rii  Vere  fffiSy  enjnsfue  ratJiy  fe/la.rtse  emmns  fit  y >n  Geortnn, 
rel  pras  , vet  mahitps  , perimiit  xrrbis  ilüs  oflem-  tUi  Cr 
ta,l$  : Igifir  , , h;s  Arbitrio  Vl.'tor;*  relie-  hJîiVimif!* 

lis  , ad  r ruvincianiin  disciiufua,  ir.inleauius  . . t>i<ior  L'it«. 
Qu^i  i^itur  .V  bina: ns  fuet  il  / 'i,'Ur , Phryx , TbraXy  Lrfr. 

CappuloXy  Srysbay  es  tn  perhJc  fat  ebis  ac  fi  esssa 
VeriSMe  X'eii;.i/is  «pPretfor  ni/iMpi‘,vil.  / î,-^* 

HüJin  , p;rce  q i'après  avo’r  iiii»  aux  prifes  , non  P'*" 
failcment  le  JuJaiMne  , le  Chriil'anismc,  fie  le  Sla- 
I^•.nll•listllc , comme  le  dit  Ancillon  (4^),  mais  p«n«,  ’ 
presque  routes  les  K üigions  du  iMonic,  aans  Ibn  chidiicai, 
Collojuium  Je  abdilit  rersim  fssblutssnm 

A'caseisy  OÙ  Coji»».i-«i  défend  le  Catholicisme,  n’en  soinmViîe 
donnant  guère»  pour  raitbn  que  fa  décition  fn'ilfint  viu  van» 
er.rire  à r Exlife , Rcfiain  perséiucl  des  Catholiques 
K'urrains  1 FrttUrit , le  Luthéranisme  ; Curtisss , 
le  Calvinisme;  Sen„sssis  , le  P^anisnurj  Toralba , 
le  Naturalisme  ; Udatsss , le  Mahométisme  ; fie 
y ie  Judaïsme  ; il  y fait  enfin  triompher  te 
lUmaiismo  : ce  qui  a donné  lieu  de  dire  de  lui , 


leamt  Atb<t-' 
marir,  fiwA 

e*ei  7»fs 

Ab^t- 


dsiixences  Je  t'Eglife  Ramaint , pages  250  & 131  , tju’»/  (e  egalement  Je  tentet  tel  A/ligiens  , bt«el  • i 

Rome  foutTraiU  plùiût  riucrédulllé  que  l’héic-  ét  iv  \t  mtrt  {l•lHlsse  un  Chieny  n'dant  ni  Jsiify 

r'.. M.  r ,t\ 


Cette  même  raifbn  aurolt  du  faire  attrihuer  au iT 
cet  Ouvrage  au  làmeut  Vanini  , s'il  cll  vrai  qu'il 
ail  avancé  ce  que  lui  impute  IkvcrlanJ.  Julint 


C'jseiun  y «/  7nre  (47).  tuomt  U 

iîérigird  , ou  BcaurcgarJ  , parce  qu'en  détên-  ordinal 
daiit , ou  (aiant  Kinubnt  de  défendre  , les  Mira-  ^ 
des  de  Àloif.*  contre  Ceux  qui  ne  les  prennent  que 
pour  «ks  encts  de  la  il  a aiiccU-  de  citer  ce  es  tinîu- 

oré-  fl*''»**  t's 

fl’’:*/-' 

bi  XAi- 

gitoi.  yiiet , a tt  ft/n  , Par«fiii  Inventa  No».  Aniiitna  , fog.  to».  ««»  : P»  vm'Ci  Eiblloit'O».  Mebr.  Ttm.  /,  90f.  «.  €r  r.  Cenixe 

At'lhei  , a m/mt  i t*  C*rti»al  , jet  aEiniri|Ut»  l'ut  iar>i.i>t  Je  üij'.i.:]  , 4»v*ir  f*,i  ftltrtf.sf*  ée 

Cé^ip  , téni  *[«  Ttt'ae  de  Srella  Xtsj^orum  ; C-  a\»tr  rtforis  U sS’Kf^/Ki  fa'll  «>c«.-r  aftotue  t U Keiij’*»,  (>•«»  figfrt 

dt  ViofSotmit  du  Afl*n.  Caidan  /«//  don.Jfi  ioitim.T-j-U  <^uJi<)'ami»tn  J-iil'onici  , la-rn»/  i aile,  en  i|<4«  <■ 

fitlio  , M Cbndi  Cicneihlucon  , dt»i  Sral>a»t , Scalip^ianor.  ^(.  «i  . tefl  v.j  t-,  t^iiU  cnim  Ji  J«  Oi«  saut*  Clii.ili  non 

coutleir  Et  vtinm  eR  nnn  condrre.  J.  8.  Noria  fr%e-t  hrn  , ^>,.^.>>1  o rA|>»lof.e  de  i,nt  Hrrorc«|>«  daas  fn  AAi.»- 

Oa'Jic*  » d*didt  i 7é/Ki‘Vt'ifl  S*'  e,nt  rai'*<*.  t'ttrt  »•'•"  r.Irhii  lnv.au  Nov.Amiaua,  fst.  fpi,  *a  /*•«  v»ls  It  Lait  & iit 

it!  f%J  {»  /«a«  ow/r»  it  foirt  dt  Jtftfi'iniJf. 

(4e}  lAc'iege  C.rt'i<|«e  de  Litremare  , Ttm,  // , ptg.  1. 


( 4j)  yiiet  B'rtr  » NouTvItei  de  la  Itepabtlque  de<  Lettiet,  Jtin  1^*4,  F'»'  *4*  • 1<<  ; TSl.'tionii'n  Nitloriqi  « V Ctiilqiic  A’S'itr  BOOIV  > 
Ptmt'ft  I O),  Ciitiito  ( *t  ) s fr  MoibolSi  Poljtiidor  litttratitB,  I,  Cto.  ytit,  .-«r  -a  Ftedrrie  de  Ruflgird  , Btblioth.  ftg.  ta», 
/t  flatiiii  d'avtir  »■  MS.  d'  tM  Otoragr  ^tmi  niifr  toi  teawoo  ^ i U flm  dofoel  ft  liititttt  tn  ttftfln**  H.  F..  ).  B.  A- 

S.  A.  Æ LXlil  > f«’>/  vo.'ifOiit  fse  ut  mtt,  ; Mae  ego  leinnci  Oodinui  , Andiu*,  lécipfi  Anno  Ætatit  LXltl.  E%  **  ttt,  tt  aottit  gtf 

(iiê  tOtigitêt  mfm.  it  R**n. 

0"atrret  Cm  »4»'ra»i  /totftttte,  & m/mi  attn/e  i*  y%igUmt'.  tt*  « CrgHtifimem  . go»  Icfar.CHrill  n>ft  par  romtnë  ans 

fcole  for»  «Un»  tout  les  ecnn.  Cv^iS  ««  m»i»t  u gte  éts  Aineloi  de  UHawETvie.  n mn  BODIN  dt /n  Menaoiiei  Hiftoriqoet  («  Cri'i- 
aari.  iitnt  U SrBonfteilcUuM  , ftg.  144,  *■  orrrJloA  tt  Cotloqaiom  1 •t4TA*^trt*  ■ & à Vanini,  roftel:  mg'n  t'rfl  m Ana; 

t'/fl  itot  ditt,  y.fx  « diÿoi  tArialt  FAL’STF.,  s U fl*  dt  ta  Kema’gt*  f C J.  Dan*  ta  fratiiudc  CctChtenen*  ou  le  FJa>it  de  U F»», 
par  Gc'lT.oy  VaMeC  , f«  »»*«  ht  fltrivatnt  iraiirms  mtiiimml  d'iinfi,e  (y  F-aihée  . mais  gut  Ir  ConimUeur  du  Paraafle  . 7*m.  It'.  »ag. 
tf.  irrmrt  ti^  innocent  . ««  iaittdmii  dt  mdmt  U PapiAe,  tt  Huguraot,  /AnrbariAe  • l*  L'i-errin  , rAihëe  , Bce.  tn  fait  dn,itr 

Htn  dft  lapieiés  a*  mtlitn  dt  itottno  d'eiira»ri«i'rrt  Ct  GeelTcol  Vilict  dttit  grand  On't-  dt  jacquet  Ville#  , ù.  det  Birreaut  , /î 
ttnimm*  ftHT  ftn  Itittltaagl  vtf(  U M<ti<a  dm  Xytt.  SUsU  y mai*  ittittmx  ft /tn  /'tflinr  , gni  fnS  ftndm  b UiA  Star /tn  LL 

Les  Ltntat*  tt!  mtint  irtttdt  frvtnt  fvr  tt*  Anmt  f/fa  la  fla  dn  Xyt.  5.Vf'».  Aind  ftn  nt  /tartil  fa'éirt  f ifr/iara,rar 

ad,  Itrtga'tn  vtil  Mr.  Tnbail,  Avttat  an  Patlrmtni  dt  Farii,  /tairni*  tn  flnat  andi'ntt,  fat  BimIid  écri»olr  daua  le  XV.  Sieele,  A pat 
eua(«(iu(flt  dam  un  rem*  b.tn  aiitëiieui  k la  Conquéic  de  l’Ameriqiie  < fr  aeanmttm  lot  fattt  lapoiur  oa  Aii«  du  PiclenieBl  de  Tou. 
tonte  de  r»ri  , u«fëfi>»f  ftin  A«i  it  deux  Stèdet  a an  fldù  dt  télf  / &»  .Vr‘1#  Clere  du  Bf'1'.er  , Peuntrat  da>  Rti  dt  rAmirtate  dt 
Trtntt,  fimir  m auiomt»  laMoimear  ipptlqu#r«,  fa  heuteafeosent  cendu.te*.  gneui  aa  CtmoStf'*'  <tn  C»i»r<t  «eltBret,  A tila  /•  irtn. 
«V,  Ttm.  Xltty  gag.  %s$,  ftj,  (f  Ufy  la  tbs/t  *V;f  nalUmt«t  eifraantt,  v4  faut»  tavahtr  f'tt  %*at/ait  dt  U maaidta  fingniHtt  Anu 
|i  itft  /ait  Ansttm. 


l.  ' Cj(h 


830 


IMPOSTORIBUS, 


tvcc  autant  de  prédfion  que  s’il  avoir  cffcâivcmem  pafle  par  leurs  maini  8c  je 

n’igr^ore  point  , que  le  trop  crédule  Lipcnius  l’a  bonnement  placé  dans  fa  Biblmbec» 
pSlojbpbitay  fous  ce  titre  cgalcracm  faux  6c  illufoirc , ûc  qui  prouve  très  bien  qu’il  ne 
faifoK  pas  la  moindre  attention  à ce  qu’il  écrivoit  , De  Jli  bujus  S<culi  Impojloribiis -, 


trtt  Mor* 
hoSi  fol»' 
M:)o<  Lit7 

tJl.  /’ 

ro^  K/ü, 

n-  T*/ 

M*r.  !• 
f.ffil»  i* 

f>iefcrn« 

fi-dfffu,, 
i»,x  FAnU 
,U  MAal’C. 

Cto. 


?rc  tendu  Traité  > dans  fon  Circu\mi  Pifénui^  Part, 
in , Cire,  ni,  paR.  a;o  i & que  cela  a fait  croire, 
qu’il  en  avoîi  tire  celte  objcaion,  & plulicurs  auucs 
fcmbUbles  (4S).  , 

Ün  a làit  autrciois  an  grand  crime  au  célébré  Wi- 
clciî  d'avoir  dit  , Omuti  Rth^iemts  ittdifftrrmUr  im- 
iredtiâAfnm  d üiaMo.  Mais,  on  fat,  qu’il  n’en- 
reixloit  point  par-là  les  Religions  propremci.t  dites , 
mais  fimplcmcnt  les  Ordres  Morutliques , & pani- 
caliéremem  les  Mendians. 

ün  a vu  ce  qui  con-etne  Barnaud  ci-deilus  i la 
fin  de  la  Remarque  (ilf)  : ainli  je  paüc  à Cauipi- 
itclla. 

f n ) à Cdmptmella.  ] A eanfc  de  CC  . 

trait  UC  fon  Epître  à .Scio^’piü$,  inifc  au  devant  de  p««r  htn  U potwt  de  («mpardi/em  , ptur 

fon  ÀibersmMj  trimmpl'oimi  , & imprimée  dans  les  efiter  le  Suiuidnifitte  ....  Em  /^grd  dôme  h <rt- 

Ààa  Lieterarim  Struvii  (49)  •'  bi'eim  fident  te  Imfaillil'ilil/ ^ ott  peut  tompmter  t’hommeur  , fai 

flot  Bibli  s , Evailgcfo  , mee  Alcorino  , ^ remdm  À Comfmeimt  , 4 celmi  y*f  Jéfus  Chrill  , 

fifi  amatenuf  miite  efl.  Oedit  qmidem  hisPlekecM^  — — * J- 


pamr  Confocius  , que  les  Jmift  pomr  Moift  , le$ 
Tares  pomr  Mahomet , les  Chrétiens  pour  jéfui 
Chrill,  emtant  f«<  üi^ear  Propbe'te  envoi/  de 
Dieu  ; on  l’accutâ  d'avoir plme/  mm  Impejiemr  i tôt/ 
dm  Serviteur  mime  du  fils  de  Dieu  : & , parmi 
les  Notes  nombreufes  dont  il  accompagna  ce  Ois- 
eours  en  1716 , il  fc  vît  réduit  a ajuûtcr  celle- d 
pour  fa  JollificatjotJ.  "^e  me  eomptre  point  leurs 
perfeumes  kÿ  leurs  emfeiguemems.  //  me  s'agit  que  de 
la  ve'm/ration  ^m'en  a pour  eux  , bien  ou  mal  fomd/e  ; 
y,  en  partmeher  , de  CiJ/e  de  leur  imfailliiilit/. 
O'isillmrs , *re«i  avons  de  toutes  antres  id/es  d*  la 
Perfonue  Jéfus  Chrill,  ^ue  les  Chinois  de  celle 
de  Confucius,  ^ujî  ai-je  ajout/  eette  elaufe^  al- 
lât» que  nous  le  cnnlidérons  comme  Prophète, 


la  : fed  Po3i  Priutipes  , oniuesfere  Maehiavel- 
lijia  Polititi  fumt , RtUgioue  mt  Arte  dotai- 

uamdi.  On  lus  reproche  encore  quelques  autres  pen- 
fées  fanblablcs,  «t  particuliérement  celle -ci:  Mau- 
fit  Reiigio  fiUfiatca  eum  fmper/liiiout  im  Hebreisidf 
Mahumetauis  , iÿ  estm  Reformatioue  praeiorigima 
tu  chrifttauis.  Naudé  la  cite  comme  tirée  des  A- 
pberhmi  Politiei  dc  CampancUa  (fo). 

Tels  font  les  d vers  perfonnages,  auxquels  on  a 
fort  légèrement  attribué  le  prétendu  Traité  de  tri- 
bus Impofloribui  : & fut  de  pareilles  Imaginations  , 
on  le  pourroit  attribuer  dc  même  à bcan>-oup  d’au- 
tres , qui  n*y  ont  ras  plus  peofe  ; par  éxemplc , à 
Simphorien  Champicrdaiisle  Ltber  de  Legum  Cmdi- 
toribus  , où  Ton  trouve  folio  1 , Notabile  certe  , 
y mxjîerio  earere  non  exiftimaadum  , quod  très 
maximi  Legum  Latorestrium  Religiommm  , fuato- 
tum  terrarum  orbem  oeeuparumt  , im  tribus  maudi 
Paruhut  fibi  vitiuis  , . . . hoe  ejï  AJfyria  , Arabie , 
y Egypte  , fueriui  proereati.  Fuit  euim  Aiofes 
Egyptius  , Chrijfut  Ajhrius  , Matbometus  Arabs  \ 
Paroles  plus  que  fuffitaaics  à certains  curieux  indis- 
crets , te  témér*ir«na«  décilifs,  pour  y reconnoître 
l’Auteur  do  Traité  tribut  Impojioribut.  J’nidis  au- 
tant du  Cardinal  du  Perron.  On  ne  fait  que  trop . tant 
par  fon  impiété  lâchée  à Henry  lil  , que  par  dircr- 
fes  antres^  dreonftances  . que  fon  Ciiriitbnisine 
écoît  au  moins  fort  problématique  Selon  , d’Au- 
bigné  , dans  la  Prénee  dc  la  Comfefiiou  Cathoirque 
de  Samey  , on  fvolt  oui  ce  Cardinal  J/feudre  , par 
maut/re^ de  pafetems  , l’Alcoran  dc  Mahomet , (ÿ 
U Talmud  des  Juifs,  avec  telle  dext/nt* ^ Ijue  . . , 
les  uns  vouhieut  eotffer  un  Turban  ^ les  autres  uu 

Bouuti  orang/.  RéüniHânt  rout  cda,  n’cnctoH-ce 
pas  aflci  à nos  Harardenrs  dc  Omjeélures , pour 
charger  ce  Cardinal  du  Livre  des  trois  Impojienrs  , 
aolfi  bien  que  la  plûpart  des  Auteurs  précédois  ? 
Et  s’il  y a à s’étonner , c’dl  dc  ce  qu’on  t>c  l’a 
point  fait.  Le  fameux  Toland  , dont  je  parlols 
fout- i- l'heure  , & dont  on  a traduit  en  Pranvofs 
le  Nazarenns  fous  CC  tîtfC  , Le  MaZjr/en  , ou  le 
Cbriflianisme  des  Juifs  , des  Geulils  , det  Ma- 
bometani , fcv»i  fuj«  de  meme  à pareille  imputa- 
tion : & , malgré  le  ridicule  extrême  . qu’il  y au- 
roîi  à attribuer  , à un  Auteur  télucllcmem  vivant , 
un  Ouvrage  dont  on  a déjà  li  indiscrètement  char- 
gé tant  d'Ecrivams  anews , & non  feulement  con- 
nu mais  même  très  fameux  des  le  commeneartent 
du  XVI.  Siècle;  il  ne  faut -point  désespérer  de  le 


Moïfc , tS*  Mahomet  , refoiveul  de  leurs  ùifei- 
p\es.  Voïez  CC  Discourt  fur  la  Morale  det  Chinois  ^ 
pag.  t6,  17- 

Depuis  quelque  tcmi  l’on  a publié  un  Ouvrage, 
intitulé,. de  la  Certitude  des  CounoiJ/anees  I/umai- 
net  , ou  Examen  Pbilojophiaue  des  Jiverfes  Vr/ro^ 
gasives  de  la  Raifom  de  la  Foi , awr  un  Paral- 
lèle entre  l'uue  ^ P autre,  traduit  de  PAuglois  par 
F.  A.  D.  L.  , imprimé  à LfuJrei  , chez  f/'ilham 
H‘,binfon  , [c’dl-i-d'fC,  ÿ ta  Haye  , chez  Pierre 
6'«yé,3  en  174.  , in  H ■,  A dans  la  Prelâce  du- 
quel on  trouve  pagg.  * A 4,  la  Rédésion  fut- 
varre  ; Le  Juif  fc  croit  ineapab'é  d’errer , en  ce 
qu’il  fiiil  le  t leux  TeJlaMcut , qu’il  „ dit  être  la 
,,  feule  R/gle  injailUble  dc  la  tT^ie  R/ligiou.  Le 
„ Chfitiem  ne  s'aifure  pas  moins  d'étre  dans  le 
„ ehemin  de  ta  F/rité  , en  s'attachant  aux  i.rits 
,,  des  F.vangHilles  çÿ  des  Apôtres,  Lc  Mabome-' 
„ tan  préfuinc  auili  la  même  chofe  de  fon  AUo- 
,,  ran.  Et  le  Puien  a la  même  opinion  des  Ora- 
„ lies  , des  Livres  des  SibiUes  , &c.  (^cl  parti 
,,  prtudtai  JC  ? ” Sans  être  ni  Devin,  ni  Sorcier, 
j’Alcrois  bien  parier , vû  l’expérience  des  imputa- 
tions précédentes , que  , dans  la  Inlie  des  tems , 
il  fc  trouvera  des  Vilionnaircs  A des  Fanatiques, 
qui  feront  alfci  fous  pour  regarder  ce  Livre  com- 
me un  'irait/  des  trois  , ou  quatre,  Imptfieurt  i 
tant  certaines  Gens  (ont  prêtes  à (e  Aire  illution. 
j’en  pourrois  dite  autant  des  Tb/fet  de  PAbb/  j>e 
Pradüs,  qui  viennent  dc  Aire  tant  de  bruit,  A dans 
lesquelles  il  ne  fane  point  d’avance^  col  a,  li- 
gnes 3-  A 4,  non  feulentcnt  que  le  7%/ifme  /'em- 
porte for  toutes  les  autres  Réligions  excepti  la  feu- 
le Siritable  , qu’il  lalfc  i deviw  ; mais  mente  , 
où  il  met  en  égalité  le  I^labom/litme , te  JudaiJ'me, 
en  un  mot  le  CbrêfhoniJ'me , auxquels  U joint  le 
Polytb/ifme  (fO  •). 

(A)  Different  Auteurs  en  marinent  . . . /*£• 
dision , . . • . comme  fi  elle  ax--it  effe/livement 
paj}/  par  leurs  maiut.'\  Le  Père  Théophile  Ray- 
naud . par  éxcmplc,  qui  cite  celle  dc  Paris,  chez 
Cir/ltea  14'ecbet , en  Jfîo;  qui  cauA  , ajoûtc-t-il, 
la  ruine  totale  dc  cet  Imprimeur , mais  qui  n’ed 
pourtant  qu’une  chiinérc  ; A Mullcrus , qui  dans 
fon  Atbetfmnt  deviâut  , cite  l’Edition  imprimée 
par  NaebsîgjUitu , en  i6'o,  qui  u’cll  pas  plus  ré- 
étlc.  Vùi'cz  à cet  égard  les  diverfes  Dtÿtriatious 
que  j’ai  indiquées  ci-dclfus  Remarque  (D)  ; A 
jolgnct-y  la  dépoiltlon  de  deux  nouveaux  témoins 
abfolumcnt  inconnus  à deurs  Auteurs.  L'un  cil 
j^ilaude  Hardy  , Confa’llcr  au  Chlielet  dc  Paris , 
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voir  mettre  quelque  jour  fur  le  compte  du  célébré  ^ilaud  , . 

Mr.  WoUf , puisqu’un  ftrabbhlc  ridicule  n’a  point  "^and  Géomètre  , et  grand  Orientalille,  dont  il  cil 


empêché  d’en  venir  i un  pareil  excès , non  feule- 
ment envers  CampancUa,  mais  iiafrnc  envers  Mil- 
ton , qu’on  peut  presque  coniîdércr  comme  aVant 
encore  vécu  dc  nos  jours.  Ma's , que  dis  - je  ? 
N’a-t-on  pas  déjà  frit  , fi  - non  précifémcni  la 
même  chofe  , du  moins  quelque  chofe  de  fore  ap- 
prochant , A n’a-i-il  pas  été  obligé  dc  s’cnjufli- 
fîcr  l Sur  ce  que  ce  Avant  Homme  avoic  dit  dans 
nn  Diictnri  public  , fur  la  Morale  det  Chinois  , 

ÎronoDcé  dans  rUnivcrlité  de  Halle,  le  ii.  de 
uUlct  1 7x1 , que  Ut  CèiMii  avotemt  U mime  refpeU 


parlé  dans  les  Lettrei  de  Det-Cariet , quî  raconta 
a Lcibtuu  , qu’un  étranger  lui  avoit  montré  ce 
Livre  imprimé  , A que  Inn  imprctîion  rclTcmbloît 
aux  Livres  imprimez  à Kacovic;  mais , qui  nedi- 
(bit  pourunt  point  en  avoir  rien  lâ.  Là  delfas 
Leibnirx  ob'erve,  que  c’étoir  peut-être  quelque  au- 
tre Livre,  auquel  quelque  Fourbe  avoit  ajoûté  le 
tîrre  de  tribut  Impafloribni  imprimé  : Filouterie 

doublement  criminelle , qu’on  prétend  avoir  etfec- 
tivcmei»  été  pratiquée  par  un  Bmcajutnir  Anglois,’ 
qui  avoit  raflcmblé  dans  uu  même  Volante  , le 
Peu- 
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A»m.  III. 


mirquanc  bien  pofiiivcmcnt  qu’il  avoit  été  imprimé  en  i66p.  8*  | & ajoutant  cette 

Remarque  au!ll  judicieufe  qu’inftruéiivc,  JJber^  Jive  Oebym  , fiw  cnjuidam  ntias , igné  tÿ 
fupplîcio  digms  (</).  Mais,  je  ne  crois  pas,  que  tous  ceux  , qui  fc  vantent  le  plus  har- 
diment d’avoir  vû  & lu  cet  Ouvrage,  aient  vu  & lu  autre  chofe  que  quelque  mauvailc 
rlupfodie,  rcpoiuiant  tant  bien  que  mal  à un  titre  ü propre  à éblouir  les  Pcrlbnncs  cu- 
ricuCcs  de  ces  prétendues  raretés,  Se  l'abriqi'éc  en  fecrcc  par  quelqu'un  de  ces  miférables 
Compila! curs,  qui  ne  s’embarairent  giiéres  de  ce  qu’ils  mettent  dans  un  Livre  j 6c  qui, 
ne  cherchant  qu’à  furprendre  des  Idiots  à l’appas  féduifant  d’un  titre  impolant  & 
trompeur,  leur  font  acheter  le  plus  chèrement  qu’ils  peuvent,  non  feulement  la  perte  de 
leur  tems  fic  de  leur  peine  , mais  alTcz  füuvcnt  encore  U corruption  de  leur  efprit  6c  de 
leur  coeur.  C’cll  un  ariihcc  , qu'on  n'a  mis  en  ulaicc,  que' trop  fouvcnc,  & avec  trop 
de  fucccs!  6c,  fans  l'ortir  de  notre  fujet,  j’en  donnerai  ci-denbus  un  éxemplc,  dont  les 
difFcrcntcs  branches  font  autant  de  preuves  fenfibles  de  ce  que  j’avance  , 6c  d’ailleurs 
aulîl  mémoi-ablc  qu’aucun  dç  ceux  donc  on  a jamais  ouï  parler  {S). 

Tous 


PrtUdti^ilt  OW  les  l'.Lifrei  Jt  Mo'isr  en  Héârtn^ 
les  ly.  Evdujéiiflei  6t  des  yUlesdei  A^krti  en  Grtc^ 
& V Altérai»  ae  Mahomet  ta  Latin,  tàmc  de  l’avoir 
pu  trouver  de  forme  in  B*,  dam  fa  Laiieue  originale 
cuujmc  les  auues;  yavuii  ajoûtd  une  courte  tWfa- 
f<  , & \t  titre  de  Lifiri  de  Irtimj  Imp^jltnius  Irt 
fur  ce  qu’on  Ici  objedoit , que,  feUm  Tes  vdes, 
il  aurolt  dû  dire  trinm  Impe/lenim  . il  rdpoiidoit, 
qu'il  deuil  ebir  pat  vin^t  endroits  du  Pentatenfney 
que  M o i a fe  ne  puuvoit  pas  en  être  l’Auteur  ; 
que  les  titres  feuU  des  Lrangi/ei  piouvoicnt  qu’tls 
dioient  derUs  par  les  Apôtres  ; que , félon  les 
Tradiiions  Mahonidunes , Mau  omet  diuit  m- 
capabk’  d’avoir  écrit  l'Alcoran  ; que  cous  ces  Li* 
vres  dioient  bien  moins  leurs  K/vrtitienr  que  leurs 
Htfiriret  ; (c  qu’vtlii  il  ne  falloit  point  dite  Liâer 
tf»um  Jmpajltrnm  , mais  Lihn  Je  iriiini  Impeftvri- 
ini.  Quoi  qu’il  en  fuit,  c’efl  quelque  choie  d’as- 
fea  étonnant,  que  Hardi  n’a't  fait  aucune  attention, 
ni  à 1a  Ville , ni  à riinprimc.ir , ni  à la  date , ni 
à la  forme  d’une  Edifon  û rare  & li  notable;  & 
que  Leibnitz  ne  fe  luit  point  avisé  de  le  lui  ob- 
jeder  : du  moins  n'en  dit-îl  rien  dans  fa  Keimr- 

Îiie  , Ninneilet  Littérairti  , Tüin.  11 , pag,  apy. 

«'autre  s'exprime  ainlî,  dans  un  Ouvrage  peu  coin* 
niuii,  intitulé  Üitz.  Lanttntaciemts  del  uiferable  £r- 
tada  Je  les  Athtiftjs  Je  nnrjiras  liemp»!  , & im- 
primé en  Brmjj’ellat  , per  Roger  Pehit , en  el  anne 
i6ii,  in  iz',  d’aiiêz  peu  d’étaiauc  : Une  Jei“ 
ta  Seta  le»  Atbeiliat  Ubertmei]  tetnpufo  un  Li~ 
bro  intiimlade  De  los  ircs  Kngauadores  de  el  Mun- 
do  Moylcn  , Chrifto  , y Mahoma  , »»  fe  U 

Jexaren  imprimir  en  AUntanma  tl  anno  pi^aJ»  Je 
fil)  Dits  lûto  (fO-  Let  Auteur  étoii  un  bon  Carme  E$- 
LirKou-  pagnol , nommé  Geronymo  de  la  Madre  de  Dkis; 

f*‘  non  feulement  aufll-bicn  dispofé  que  les  Pères  Mer- 
Efta"«  rte  Minime  , & Zacharie  de  Lîlieux  Capucin  , 

lotAiiioftu,  à multiplier  ridiculement  le  nombre  des  Athées 
it.  (fi),  mais,  même  alfct  peu  fcnlc  pour  placer 

fiais't/rs  nés  injuilcmeiu  parmi  eus  les  plus  grands  de  les 

lu  plus  illultrcs  Dcienicurs  de  rLxillence  de  Dieu  & 

de  la  Réligion  Chrétienne;'  le  célébré  du  Plelfis- 
o^rCiUn.  Motnay  , par  éiemple  , dont  U lait  maî-à-propos 
> èrt»  deux  dmèrens  Auteurs , Philipvo  Mornso, 
y être  llamaJe  Nenf.  DU  Fit  4SI  S.  Voïez  par- 
«•/"or  liculiércmcnt  les  paçes  83.  & 89.  de  fon  üuvra- 
»wrf  U gc.  Deckherus , qui  avance  trop  légèrement,  que 
memfd*^  cedétcllablc  Livre  fe  vend  communément  en  Fran- 
CQ  t feleftns  in  Galiia  pafftm  venalit  Liber  ^ n'cft 
ont  «en,  pas  plus  excufablc  : de  le  célébré  Bayle  a eu  grau* 
citiicuiei , (jç  raiibn  de  l’en  cenfurer  dans  fon  Lpiflele  aj  Al- 
mele'ieeniuM  Je  Striptis  Adrjfetit  , jointe  au  Livre 
ütvw,  nio*  de  Dcckher  même  tous  pareil  titre  , dont  on  peut 
»i«,  po!i-.  voir  les  pages  119.  de  37B. 

Comme  il  cil  extrêmement  rare  de  trouver  com- 
* «»•  6t  non  mutilées,  les  Qnnflianes  etSeberrimee 

0-i4<.  r!ic-  in  Cenefim  t in  fnilfHJ  Atheil^  £)ei/f.e  .impugnam» 
ciiB,  eem.  ^ expnrgantnr  , Imprimées  à Parts , réet 

Crtfwpf/v,  en  16x3.  in  fel»«  \ & que  piesque  tcHia 
►•rter'eMi-  les  Ecrîvains , qu:  les  citent  touchant  le  Livre  de 
n«ui  «.  u,t  (ribns  Impejlùriént , n’oist  presque  fait  que  la  in- 
Miui-  diquer  de  lé  copier  la  uns  la  autres  ; i’înfércrai 
d’autant  plus  volanticrs  ici  ce  qu'il  en  dit , qu'il 
foutient  avec  rtifon  contre  certains  présendus  dé- 
licat» & faux  fcTupuleus  de  fon  teins  , qn’il  cH 
bon  A nécclTaire  de  favoir  à quoi  s’en  tenir  tou- 
chant ca  Hutes  de  Livra  impie».  Il  en  parle  en 
IV.  rodroîts , que  les  Hiftoriens  du  prêictidu  Li- 
vre Je  tribut  ImpeJJetibns  ont  i peine  COnilUS. 

I.  Colonnes  If.  & 16.  Qnaprtpier  . ttim  im- 
piii  femei  JetertenJnin  fuit , ne  Jeinteps  uliam 


bit  tmitfliant  bnjuteemedi  tenebrienet  fatejferent , 
nexe  Alolém  fitut  (êhrillum  tanguant  Impoliora 
eb, turent  y in  ta  {j^nxfïient')  Vamiium  , Fompona- 
tiuin  J Gardanuin  , Agrippam  , v r o R a m L t- 
tt  R I r R I U M 1 X(  V O s T O K l'  XI  , /i'«  Muiidi  CyiTV- 
baluin  , \s  aJiei  Atbeiimi  Auterei  at^me  Patrunei , 
aennJe  tenfutates  reperiei 

IL  Colonne  ^33.  AJJe  Libmm  illnm  impinm  y 
ijutm  a uefifi  qnaAtbe»  de  tribus  InipOÛon'bus  jirip- 
tum  ainnty  in  fuet.m  boirtnJUt  tentinentUT  y ni  l\r 
JeJlus  me  tertterem  feterit , fe  , cnm  filmlum  %»• 
Jijtl  , btrrere  eerreptnm  fnijjt  , fgf  Librnm  Ji-ttim 
prestitffe, 

IIJ.  tlolomic  dyi.  Libri  Charomîs  de  Sapien- 
tla  , Machiavdli  de  Principe  & Republica  , Carda- 
ni  de  Subi'ütatc  & de  Judiciis  Allrorum  , Cam- 
paiiclJs  , Vanini  Dialogi , E'Iud  , bf  aüi  plurimiy 
....  utn  femel  Aniinx  Mortalitltcm  injiunant  , 
vel  aJies  erreres  Jijjeminant , qni  ad  Athcisil.uin  ad- 
Jneere  p-^ffint  ; adea  ut  mou  inJigeamns  Libellum 
ijinm  ajfetre  y quem  DE  TRIBUS  IxiFOSTO- 

K 1 B U A . tW  cnr  rcccptum  lit  Evangelium  , .* 
Vaîco  vel  ab  aiia  Kebnlene  tenfripinm  ; vel  l'a- 
bcilain  Macuri'"  c Cslo  dcfccndcntîs , (5*  emnts 
boHtintSy  velut  Cbymitos  Lipidii  Pbilefepbiei  per» 
fui/iteret , ab  impie  Pcrclio  de  Latine  idiemate  im 
Gallicum  tonverfam  , in  ^u4  , ni  faller  , tribut  fuit 
Dialegit  injinuut  , fuieeuid  de  RcÜgionc  ditifur  , 
nulle  fnmJainento  niti , CS*  pre  nu^s  habendune, 
iV.  Coloiia  1819.  & 1830  Cdnmna  if,  ini- 
tia ^najlianir  adverfnt  Albeei  , Libri  triuin  Impos- 
toruin  memtuiy  ^uem  tametji  nundnm  invemre  pojht» 
ijftniy  in  manus  mem  t<fV/«r«M  exifiimabaniy  amte- 
^mam  fufffitnx  ^ua^ioni  finem  impenerem.  Qued 
ticei  minime  ttntigerit  , attamen  aui  totum  perle- 
gerat  , £5'  fetnm  memeria  •(empledebatur  , brex'iter 
enatravit  , per  partes  ennmeruvit  , t{ua  in  ee 
eentiuenlur  , qntm  , pre  juJicie  fue  pallet  y ab  A- 
retina  feriptnm  txijUmid/at  , tnius  vtdetitet  Jlylum 
iaf  ingenium  faperet.  Non  tji  anttm  qnea  'illiut 
fummunt  tontmemarem  , auandojmidt»i  Car- 

danus , Libre  XL  de  .Suwilitate  , ^nem  ce  Homf- 
nis  ncccITitllc  inferipfit  y a f.ig.  Zfi.  a'einups 
enndem  Librnm  referrty  {ifutd  Htminii  infignetts 
impietalem  mamifeJJat')  approbart  , vtl  faltein  ean» 

dem  doiflrinam  prupagare  viJelur, Same  n<,n 

parttm  mirtr  nennnILs  bomiaet  , <fni  Veluti  nefas 
eiïe  pntamt  ^ned  Ltlruim  ilium  impiijJimuM  , 
fiammii  ateruis  Jigaijfimnm  , nominemns  , f «•  Dé- 
ifia £5’  Albei  fuaJtre  eontninr  , Molcm  ^ Chris* 
llum  , Mahometis  inftar  y Impoliora  e^'e  , nelns- 
fnis  legiéns  impofuijfe,  Lrgome  adverjtu  veri- 
tatem  , adx'erfns  Deum,  impnne  armabitnr  ooyai/- 
tas  y nt  ne  ^nidem  rtpreberum  arma  viJere  iieeat  l 
Sieeine  Patrem  emniitm  furdit  u'libns  ferient , ut 
earum  Jlratagemata  numfuam  [as  fit  Jetegrre  ? Drus 
bone  ! tfnij  temperet  a latbrymis  , Jum  nom  felstm 
impies  nobis  imjuhantes  , masque  inlerregantet  Quis 
cil  DeUS  tUUS  ^ fed  etiam  tUet  jni  Catbeliti  ejft 
videntUTy  agre  ferre  tsaelligit  qned  Atbei  ai<^nt  Dtts- 
ta  lefellantur  , ^uoj  iiUrnm  arma  proferantnr , ut 
aternnm  obiundantnr  at^ue  eommiKua^fur  ? 

Le  troifiéme  de  ca  pafTiga  ne  lé  tiouve  plus 
aujourd’hui  dans  le  Lrtvre  du  Pète  Mcrlénne , l« 
Odonnes  6^9-674.  en  aïam  été  ailaéa,  & d’au- 
tres choies  lubUftuées  en  place  ; mais  , aVant  eu  le 
bonheur  de  m’en  procurer  on  éionplaire  complet, 
& non  altéré  par  ces  changcincns,  j’eii  ai  éxaélc- 
ment  copié  ce  fîngulîcr  & notable  ^Ifagc 
(d')  Ûn  Jxetsiple  ....  aujft  mémorable  ^u'an- 
ruM  de  ceux  dent  en  a jamais  ont  perler,}  l'rès’ 
Sa  pea 
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Tous  les  Traites  it  trihus  Impoftoribus  ^ ne  font  pourtant  pas  imaginaires.  Il  y en  a 


pen  de  tenu  apres  que  la  Diflertation  ou  la  Let- 
tre de  Monll»r  de  la  Munnoic  fur  le  Livre 
d4  tribut  Imftjiortitu  eut  éti  réimprimée  en  Hollan- 
/ii)AAn*  de  (f3),  je  n:  £u  quel  Avamuricf  Littéraire , 
àwtéaB  , „yj  j3j.„c  I,  L.  R,  L. , i’atifa  de  publier  une  Let* 
chcxFictte  ^ (fautéc  Jt  Leide  le  i.  Jtuvitr  1716,  iutituléc 
kdPtufe  i U Difertutiem  de  Memfitmr  dt  U Mon- 
noic  lur  le  Traité  de  tribut  Im^ojîorihi/  ^ ét  im- 
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primée  d U -Heyt^  etet  Hruri  Seheur/eer  y eu  (716, 
lu  ta’  y en  ai-  pa^cs.  Il  y débite  avec  autant 
d'aflilrance  & de  nardielTc  , que  s’il  racomoii  les 
vériict  du  ntoude  les  plus  cataines  y & que  s'il 
avoii  les  garans  les  moins  récufables  i en  produi- 
re ; que  la  Diflmation  de  Mouileur  de  la  Mon- 
noie  cil  u^z  pr«  dimou/freiive , & ddlituéc  d’au^ 


eume  preuve  repeble  de  feire  imprt0i»n  fm 
frit  Kfutumd  i ut  pet  Jpuffrir  f*’o»  lui 


^rrotrr  ( fq).  Quc  , fans  s'amufea  i la  réfuter 
article  par  article  (fy) , il  a un  moïen  bien  plus 
filr  de  la  détruire  > puisqu’il  a dans  fon  cabinet  le 
fameux  petit  Traité  de  tribiu  Impejf tribut  y & qu’il 
l’a  mis  en  état  d’étre  imprimé  , y aïant  ajoûté  une 
Pr/féte  y dans  laquelle  il  donne  rHiÜotre  de  fa 
découverte , & où  il  propoJè  quelques  conjcâu- 
rcs  touchant  fon  origine  (f6).  Qu’étant  i franc- 
fort  fur  le  Mein  en  1706  , avec  un  Etudiant  en 
Théologie  nommé  Fredit  , ils  y virent  Rentre  les 
mains  d’un  Officier  Allemand  nommé  Trawfen- 
dorff  , un  imprimé  très  ancien  intitulé  Speeebi» 
délié  Btflié  tritmpbéute  Cn)i  *VCC  dcux  vieux 
Manuscrits  Latins  ; dont  l'un  étoit  un  SUléme 
n*  f »7W-  d’Athé’isme  demontté  (jS) , cornm«mi;tnt  par  ces 
* , . paroles  du  commencement  du  1.  Livre  de  Cîce- 
ron  de  la  Nature  des  Dieux  , Oett  eft  di- 
va je^  plut  uermut  tenté  fuut  in  Vérieféie  dijfenfitne  etmfli- 
4iflKile,q«e  tuti  y ut  terum  mtlefium  fit  éuuumtrért  fenteutiéfy 
^ l’autrc  étoit  le  fameux  Traité  de  tribut  Imptf 
teribuj  (S9)’  Quc  , charmet  d’une  It  heureufe  dé- 
couverte , ils  firent  boire  cet  Officier  & obtinrent 
de  lui  lims  beaucoup  de  peine  le  dernier  de  ces 
Manuscrits , mais  fous  ferment  éiécablc  de  ne  le 
point  copier  (60).  Qu’à  l’aide  d’mse  éouivoqoe 
Jéfuitique , & en  obfcrvant  ce  ferment  éJmentem 
(6ty  luterrtgéutit  y ils  ne  le  copièrent  point , mais 

en  firent  fur  le  champ  une  traduélion  Ftauçoife 

’tlit/t  f*  dont  ils  gardèrent  chacun  une  cook  Que 

’**"*  cet  Officier  Allemand  vendit  enfuitc  fes  trois  Li- 
vres yo-  Richdalders  à un  Libraire  de  Francfort , 
chargé  de  tette  tommijjiém  par  nu  Priure  de  /« 
Mé^tu  de  Séné  , fui  féveit  fut  te  Méuuttrit  [de 
tribus  Impofioribus  j avait  M eulevd  de  lé  liibm- 
tb/fue  de  Aluuifh  y lart  fut , éprit  lé  ddjéite  de/ 
FréUftit  Êîf  det  BéVareh  r»  Horb/let  y les  AUemémdt 
t'emparérent  de  tette  b^slle  , tu  Tratofeudarff  itumt 
eutrd  d'appartement  tu  appartement  tm/fuet  dans  U 
Btbliéthdfue  dt  fou  AUtjTt  Kleàortue  , mu  fafuet 
de  partbtmin  ^ un  ttratu  de  fiüe Jaune  t'étant  tf» 
firt  à fet  yetiJi , il  m*év»it  pâ  rdfi/^er  'a  la  tenta- 
. titu  de  le  mettre  dans  fa  potbe  , fe  déniant  fut  te 

irjiaiKien*  pourrait  être  fuelfue  pitte  (urieufe  (63).  Qu'a- 
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Ÿant  conlîdéré  que  cct  écrit  commeriçoît  par  ces 
n>ins,  or/dON/  ILLUSTRISSIsMO  ami- 
e»  mto  tharijfimo  F.  t.  d,  f.  Quid  de  tribut  fa- 
mtfiffimii  uationum  Deteploribat  tu  trdinem  , jmffu 
met  , dij^efft  doHiJfimut  ille  d'ir  y fuotum  ferma- 
utm  de  ilia  re  iu  Mnfeo  me»  babuijli  y exftribi 
turati  ; atfue  todicem  illnm  y ftilo  afue  vtré  ét 
part  ftriptam  , aJ  te  ut  primmm  mrfit  ; ^ euim^ 
iÿf.  (64)  ; ils  en  avoient  conclu  Frccht  & lui  , 
que  c'étoit  le  fiimeux  l'r^té  de  tribdt  Impoflari^ 
but  : que  les  Lcrtics  F.  L f.  d. , fignifiant  Frede- 
ritut  imperaSor  falutem  ditit  (6y),  prouvent  qu'il 
eft  adrcifé  mx  l'Empereur  Fredcrlc  II.  i Othon 
l’Illufirc  , Duc  de  Bavière  ; & que  le  doSiffimas 
ille  ^^lr , par  qui  il  l’avoit  fait  compolér , Dourroii 
bien  être  le  célèbre  Fierrc  des  Vignes  (60)  y fon 
Sécrétairc  ou  fon  Chanccllicr  (67).  Qu’il  n’y  a 
guércs  d’apparaice,  que  ce  Tr^té  ait  été  impri- 
mé , dt  qu’il  n’y  a peut-être  jamais  en  que  l’ori- 
ginai , & cette  copie  envoyée  au  Duc  de  Havié- 
re  (60).  . Enfin  , que  ce  Livre  „ eft  divifé  ea 
,,  VI.  Livres  ou  Chapitres,  chacun  desquels  coo- 
,,  tient  plolieurs  Paragraphes. 

„ Le  I.  Chapitre  a pour  titre  Dr  Dieuy  dt  con- 
„ lient  plulîcurs  Paragraphes , dans  lesquels  t’Aur 
yy  tcur , voulant  paroitrc  éiempt  de  tous  préjugés 
,,  d'éducation  ou  de  pan! , fait  voir , que , auoi 
„ c^uc  les  Hommes  aient  un  intérêt  tout  particu- 
„ lier  de  connoîtie  la  vérité  , ecpendani  ils  ne  fe 
„ rcprilTctit  que  d’opinions  de  d'imaginations  ; de 
„ que  , trouvant  des  gens  qui  ont  intérêt  de  les 
„ y cntrcicair , ils  y reücm  amehés , quoi  qu'ils 
„ pulTcnt  facilement  en  focoticr  le  joug,  en  faifaiit 
„ le  moindre  ufage  des  lumières  de  leur  railbn.  Il 
„ palTc  enfnite  aux  idées  qu'on  a de  la  Divitu- 
,,  té  , dt  prouve  qu’elles  lui  font  injurieufes  , 4 
„ qu’elles  conftîtuem  l’Etre  le  plus  affreux  de  le 
„ plus  imparfait  qu’on  puiffe  s’imaginer.  Il  s’en 
„ prend  à l’igDwancc  do  Peuple , où  plûtôt  à fk 
fotre  crédulité  , en  ajoûtant  foi  aux  vidons  des 


J,  Prophètes  de  des  Apdtres  , dont  U fait  on  por- 
n trait  conforme  à l’idée  m’il  en  a. 

,,  Le  II.  Chapitre  eft,  Ùtt  Raifous  fui  tut  per- 
,,  1/  Ut  Hommes  à fe  fij^mrer  un  Dieu,  il  ell  di- 
„ vifé  en  11.  Paragraphe  , où  on  prouve  que  de 
,,  rigiiotancc  des  caufes  Phifiqocseft  néeunecrain- 
,,  IC  naturelle  à la  vdc  de  mille  accidens  terribles, 
y,  laquelle  a fait  douter  s'il  n'éxiftoie  pas  quelque 
,,  PuUTance  inviiîblc  : Doute  de  crainte , dit  l’Au- 
,,  tcur , dont  les  fins  Politiques  ont  fu  faire  nC^e 
,,  félon  leurs  intérêts , dt  ont  donné  cours  i l’o- 
„ pinîon  de  cette  éxifteace , qui  a été  confirmée 
„ par  d’autres  qui  y trouvoient  leurs  intérêts  p»r- 
„ liculkrs  , & s’eft  enracinée  par  la  fottile  du 
„ Fcupl*  , toujours  Admirateur  ik  l’extraordinaire, 
,,  du  fublime , de  du  merveilleux.  Il  éxtmine  cn- 
yy  fuite  quelle  eft  la  ^alu/e  de  Dieu  , êk  détruit 
„ i'opiniort  vulgaire  des  caafet  finales  y comme  in- 
„ compatibles  avec  les  attributs  de  l’Etre  indépen- 
„ dant.  Enfin , il  fait  voit  qu’on  ne  s’efl  fbrmd 
„ telle 


/ /!/  imprime  à ^érli  em  tft4  , h I. 
r qaekjB*»  rhiafct  imti  p(t*Ji.  r*itm  Ja  A^poaCr  , ft%. 
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bnXr.  SietUy  il  4imtii  4U  nu  fimpUmtot 

(jl)  Ct4  finpréJCtm  4e  fAmitu  fmi  n iMi4*  ainfi  fu 
t$)  KiponU  « Mc.  de  UMouiumc  , fet- 7$  t,  t- 
ioj  U mtmt , M.to. 

«ij  OmfUiM  *d  TottiB. 

Mil  Lé-»eme.  le,  11. 

(dj  l^memt,péf.i\, 

f4«)  éu  Ctfit  MétnAr'uu  4r  mu  LettM,  /’«•  «<  aîRo.  Eivnia  Ipfiut  Irgendi  te  aecipio  cepidlfiBaB,  tu.  Ntttx  fm  (t  m'efi-U 
M U lymmeTUtmeit  duu  Lcruc  LiUnC  , 4§u  v«ùi  U iriUéOirt , lieu  de  nisi  m/m* 


„ FaaDtfLlC,  Bapeiew  , u nè»  iUuAre  OTHOM,  una  »t*  fidele  Aaî. 


„ )'»î  en  faim  ée  (lire  cepiet  1«  TVeiiX , qet  • eompefé  nmiaU  In  frùt  famrut  tmpollemrt , pir  (C  Sftvtut  «eee  qui  veut  vuia 
y,  iiu  CBTteretM  foc  («  fuict  é>nc  men  Cabinrt.  Q^koi  que  «eu»  nt  me  IViê»  pa»  «temimte  , ccpeudaac  le  «en*  ce*eM  «a  plilcéc  ce 
„ MS.  • dent  U putoc  du  flile  dgile  II  vetiid  de  ti  mtiiete.  Cir  , je  fut  itr  quelle  itdeut  «uui  feuaiiiee  de  le  lire.  AolG  fuii-ie 
n ICC»  peil'udé , <pic  ren  ne  peut  «eu*  fiiic  plut  de  pliifii , i >uoiM  que  re  ne  Cmi  II  nouvelle  , que  l’ii  temlTë  i»ci  crueli  ena«- 
„ mil , Je  que  je  tieei  le  pied  fut  !•  (ttge  de  l'HidnrchIe  de  Aome  , dont  U pcju  a'eft  pi»  cueetc  cflb  roufc  du  iâiif  de  test 
„ de  BtUicct  d'Homme»  • que  lei  fuietui  ont  ficrilie  t feu  ibomioibte  etfueil.  Soict  peifuidi  , que  veui  enieudrct  im  jnnt  que  i'eu 
„ nion^e  , ou  yen  aouiii  à li  jpcioe.  Cic  , quelque  rerert  qui  m'iciive , jicueil  en  M «e  «Ciri  , comoie  me»  Ptedereflèua  , illec 
„ pliec  le»  geaoiu  denor  elle.  J'cfp^  tout  de  me»  imei , te  de  II  fiddiitd  de*  membre*  de  1‘Xmpire  { & que  tm  bon»  in*  , H tm 
,,  Terourt  n>  coomboerem  pM  peu.  Mir»  , tien  u'p  eontriboeroii  plut , que,  fi  l'oo  pouvoit  perfuidee  I tauK  t'AtkAi(M  Ici  leati'’ 
,,  rnea»  du  doAc  Aueuc  de  c«  Livre.  C’eft  ec  que  [‘«i  peut  biea  dditwr.  Miii  «d  Toat  ceux  qiù  TercMM  apablai  d'éadetmec  un  ni 
,,  riotei  t }c  TOU*  KconMMBda  a«*  iacér^tt  coaH&aai.  Vire*  beamu.  Je  fmi  (oa>aan  vone  Ami  F.  1. 

(«f)  L'Amu  ne  fe  férvnyit  fUi  ué  Me*  II.  fw  m Ltlirti  énitnt  érrmrén  M*i(  f.  L (L  f.  part  t.  ^ e»‘U  fallût  tes  tapUentr  far 
Xtluiem  dieo  , &■  »*•  didi. 

(44)  recru*  d«  Vioeii. 

*T)  A(pohre  b Mc-  de  It  Maoaaia , faa,  1,  (r-fag.  te,  l| , 14. 

<<|J  Lt-mdmé,  fég.  I»,  14. 
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eu  plufîeuit  de  rcéU,  tc  a/Tcz,  dignes  de  U curioüic  du  public.  Mais,  ils  font  tout* 
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„ telle  ou  telle  id^c  de  la  Piviniti  , qo’aprèi  avoir  celui  dont  on  vient  de  voir  l’Analyfe  , mais  mé- 
„ té^l£  ce  que  c’dl  que  periectîOQ  , bien , mal,  me  qu'il  s’en  trouve  des  copies  entre  les  maint  de 
,,  vettu  , vice  : Règlement  lait  par  rim^'natiun  , divers  curkjx  ; & j’en  ai  moi-même  vd  trois; 

„ & fnuvcm  le  plus  ûux  qu’on  puiü'e  imaginer;  une,  qu’un  dilbit  avoir  êtê  copiée  lur  une  appat- 
„ d'ou  ibm  venues  les  làutics  idées  ^ qu'on  s'ell  tenante , ou  au  Frincc  Éugeiie,  ou  au  Baron  de 
,,  liiites  & qu'on  conlcrvc  de  la  Divinité.  Dans  Hohcndurtf  ; & nnillàiit  par  ces  mots  Latins, 

„ le  lo.  Paragraphe  , l’Auteur  explique  à Ta  ma-  penmitiemtt  û‘.  Bartmt  Je  Hohcmooupp,  Je- 
niére  ce  que  c’ed  que  ÜieM^  & en  donne  une  frriffi  buntee  CoMtem  ex  Àm/egréph*  biHUtbet^ 

„ idée  aller  ct>nforme  tu  Siiléme  des  PeMtèéiftes  •,  fertHtJJimi  Printipis  PocCNii  oab.m;i>ici  , am»» 

,,  dilam  , que  le  mot  üum  nous  rcpréfcnte  un  fc-  1717  ; une  dwts  la  Bioliothéque  de  Mr.  Hulft, 

„ rte  infini , dout  l’on  des  attributs  dt  d'être  une  ancrén  Bourgue  - Maître  de  la  Haïe  ( 7»  ) j 4 
„ lubtlance  étendue , & par  conicquent  étemelle  une  dans  te  Cabinet  d'un  des  Miniltres  oe  l’Egti- 
„ & infinie.  Et,  dans  le  ti.  Paragraphe,  if  tour-  fc  Wallonne  de  cette  Ville. 

„ ne  en  ridicule  l’opinkMt  populaire  , qui  établit  Peut-être  ne  s'agit-il  que  de  quelques  copte* 

„ un  Dira  tout-à*taic  reliembiant  aux  Rois  de  la  Icmblablcs  dans  les  IV.  paAages  remarquables  que 
„ Terre  ; & , paüânt  aux  Livres  $acm , U eu  je  vais  citer  , quoique  beaucoup  de  gens  fe  foienc 
„ pa'le  d'uitc  manière  très  désavintagculè.  imaginés  qu'il  s’y  aglllbit  réellement  du  prétendu 

„ Le  III.  Chapitre  a pour  tîtie  , ee  ^xe  ftgnifie  Traité  Je  tribu:  Imy^fïtribHs ^ C renommé  , & fi 
„ te  mt!  Rétigion  , ttmmewt  elle  i’ejt  ghjl^e  inutilement  recherché  jusquà  ce  jour.  I.  Alemimi  • 
,,  J4MI  it  Mewiie.  Ce  Chapitre  a X}.  Fariq^raphes.  viJiJft  me  apxJ  téutorem  hsJexfem  taie  Manm- 
„ Il  éxamine  dans  les  S.  prétnim  l’Origmc  des  JiriptMmJtibhoctitMU,LiagmaGallieaf9iif(riptKmi 
,,  Réligioiis  ; A il  confirme  pat  des  éxcmplcs  & im  ^xe  tamem  fraxi  fatile  aJparety  exm  ix  et  mex- 
„ des  raiûinnemens  , que  , bien  loin  d’être  divi-  tia  fiat  Cart^iaaarmm  : amaj  fxiJem  mxtare  ami- 
„ ncs  , elles  font  toutes  l’ouvrage  de  la  politique.  Jam  eoxatu:  fait  y fro  CtrViÏKm  fxppaxexda  Pyr- 
,,  Dans  le  9.  Paragraphe  il  prétend  dévoiler  I’/m*  rhoniens , ixfelni  tamm  tum  futcejjx  ; imxu  iyfi 
,,  pefture  de  Moïse  , en  t'ail'ant  voir  qui  il  é*  Pyrrhtaii  y Lixgxa  Gattua  , êÿ  ejMtmàji  feriptmXÊ 
,,  toit  , A comment  il  s’cll  conduit  pour  établir  flaiim  reJJxxt  Jaj'peâum  ab  Impaffare  fatJam  fab- 
„ la  Réllgion  Judaiqiic.  Dans  le  11.,  on  éxami*  craatam  ( 73}.  II.  „ Contenu  ejusdem  Libri 
ne  les  imfaHarej  de  quelques  Politiques , „ Tcnuclius  ex  Littcn's  communls  nolH  amici 
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„ me  Numa  A Aléxandfc  {(fp).  Dans  le  ia,  on 
,,  paire  iJi'sus-CHRiST,  dont  on  éxamine 
I,  la  Kaifianfc  ; Ans  le  13.  A les  fuivaus  , on 
,,  traite  de  fa  Politique',  ^ns  le  17.  A les  fui- 
,,  vans , on  éxamine  la  Morale , qu’on  ne  trouve 
^ pas  plus  jnire  que  celle  d'un  grand  nombre  d’an- 
„ ciens  Philofophcs  : dans  le  19,  on  «ïamine  fi 
„ la  Réputation  , od  il  a été  après  fa  mort , eit 
„ de  quelque  poids  pour  fa  Déification.  Enfin  , 
„ dans  le  ix.  A le  13 , oo  traite  de  VJmpvjlare 
„dc  Mahomet,  dont  on  ne  dit  pas  grand’ 
„ choie  ; parce  qu’on  ne  trouve  pas  d’ Avocats  de 
„ faDoârine  comme  de  celle  des  deux  autrc>(7o). 

„ Le  IV.  Chapitre  contient  des  v/ntez  feafi- 
„ Uei  tÿ  ivideate:  y A n'a  que  4.  Pariqîrafhcs , 
„ où  on  démontre  ce  que  c’ert  que  Utea  , A 
„ quels  fonefes  attributs;  A où  on  rejette  la  croïan- 
„ ce  d’une  vie -i- venir,  A de  l'éiillence  des 
,,  elpr'ts. 

,,  Le  V.  Chapitre  traite  Je  l'âme.  Il  a 7.  Pa- 
„ ragraphes  , dans  lesquels , après  avoir  cipofé 


,,  delineat,  quibus  mtegrum  Librum  oâo  Plagulis 
„ çonftare  tcflaiur.  1 . Opiic , agitur  de  commo- 
„ nibus  homhium  prEjudiciis:  II,  in  originem  in- 
„ quiritur  qui  làâum  quod  Homincs  Deum,  quem 
„ minime  vident,  credunt  ; qood  in  fula  imagina- 
„ donc  piitjt  confificrc;  quarc  edam  de  Bibliis  ma- 
„ le  iudicat;  111.  Capice,  Rcligkniem  ex  folaam- 
,,  bittonc  oriam  probam  coniendtE , impie  de  Alrfe 
„ A Chrijl»  loquitur  , pollmodnm  etiim  Aîaba- 
„ metem  addens.  Demum  de  inherno , Diabolo, 
n aliisque  rebut  agit  (74).  ” 111.  amme  1716,  de 
împoiturit  Religiunuin  breve  Compendium  , M»- 
aajinptmm  perrarxm  y ab  K.  S.  P.  t Biblietheta 
y.  J\  ASayeri  Beroliai  80.  Imperialiba:  reJemptmm 
efl.  Poùat  Impoitoris  cujusdam  difpendiuffl  tem- 
porù  Jieeadum  fai^et  ; ms^ae  adea  vix  im  t»  mies 
jfalit  : iatertmm  emim  , ax  plat  iaftitix  ia  Aadara 
fmerit  , aa  impietatis.  Sant  ex  abJitîi  litterarnxê 
foMtibas  plaxe  aibii  kamjît  tafelix  berna  i ex  latm- 
mis  aatem  eermaty  fmi  primam  partem  fapiemtia  e“^ 


tv- 


pataaty  ij  vtnare  in  Jabiam,  aaeJ  rafiiy  f*»- 
l'upinion  mlgairc,  011  rapporte  celte  des  Philo-  feieana,  aatara  maiverfa  diaitaaty  gaftavit  fam- 
y,  fophes  de  l’Antiquité  ; A , enfin  , l’Amcor  dé-  tam.  Ae  hftt  AxAor  infaxji  kajms  Staediatmaiit 
„ montre  la  nature  de  l’amc  félon  fou  Syllé*  Jieligiearm  JudaVcani  , Chrillianam  , (ÿ  Mohame- 
„ me  danam  . Imptflxra  xemine  fafpeSam  reJJert  alla- 

it' „ VI.  A dernier  Chapitre  a 7.  Paragraphes  berety  Ethincis  tamex  aJdiâiar  ^aam  aiiit  axamibat 
„ Od  y traite  des  Efpritt  am'ex  nemme  DéammSy  videtxr.  Qai  Bibliothcc*  Mayerian*  Cttalogum 
„ A on  fait  voir  l’origine  A la  faulU:ié  de  l’opi-  eaxJidit  [ptfl  aliet  mallat'^  Jeribit  y P^.  719, 
„ nion  qu'on  1 de  leur  éxiftcnce  (71  ).  ” evaflart  ctle  hoc  ipfum  famofum  illud  lcriptum  de 

Quelque  fabuleux  que  paroilîe  tout  ce  narré,  A tribus  Impoftoribus.  Qx«J  ratieai  faram  eft  tau- 
quelque  all'émcm  qu’on  voie  qu’il  cil  itmt  rempli  Jeataaemm.  *r«rii  e«iM  ejut  maa  eam  pra  fe  ferp 
de  fidions  , on  ne  fauroit  néammoiiis  en  nier  la  xtatem  , t^aa  JiÛerimm  iUaJ  de  tribus  Impoflori- 
derniére  partie.  Cv,  il  ell  très  c«tain  , non  leu-  bus  aaiam  ejfe  creditar.  Uytatbefet  etiam  maaaxl- 
lement  qu'il  y a léellcmetu  un  Mauulcrii  tel  que  la  Ilobb^ii  bthalam  Pbiiéfapbiam  rtJaUmt  ( 77  ). 

t a' J /ail  pal  aalM 
•I  fa  matga*  , mi  TradaOiia 


lâatiii,  Il 

ta  l-ia  i» 
tiag’>*i  (y 
fa,.  ILeim- 
•lan . OOl. 

T^eol.  fat-  l«4t  . <N<K  ieifayri  f*r  U fat  éaai  la  tl,  fartU  4t  /iliftotia  Libroiim  i»  J-  C.  Craufc  , f*i  ttk—a  aaSi‘\ 
la  fralt  A finfiaél  /«'  daiard  iflirdila  m IlilUaéi.  M%‘i  , U a'Illil  fai  iilm  iajirail.  Oa  a y /aii  pal  aalM  faillalii\ 
partit  ttliri,  À Ml  Jittti  it  Lilfl*.  Pn  ap’éi,  It  f.ifral,t  Imprima  /»•!  /tf  , (y  ami  fa  matfmt  , mi  TradaOita 

Z CoBie  du  Toi'n>e««'i  Lirrt  tun  aatrtmtal  ptrnitiraa;  fr  ta  ni  lai  ta  a dii  mil. 

J J.  ) Ctiii  Ctpx  fat  Swa  indiaalt  «m  /«•  ra>f  > paimi  tii  Mata/iriii  it  uut  biiliiiié^a, , dami  U C*ltl«CM  f*«  tt  titagatmahri  m ft 
fmrf  U pall'ltt  fa'it  ta  fi  tn  171»;  mtn  a'ifa  ixnfit  u tUlamt  ta  rtait,  fy  il  fi  ,tmn  daai  li  Catlan  dm  Pifijpimr, 

^Cif  «a  f»  ftl‘i  défi*  Itaat  grtftK,,  mah  di  x»*i  ti^aHirt.  yut*  it  ’limi  ly  dt  tt  Ciulo(<ae,  pas-  •••> 

(71}  Siruvti  DiHrttit.  de  dofti»  ImjKiftoiibus,  ]o,  ji. 

/ïaJ  Temetin».  afnd  Stnivion.  Uiii  pat.  il.  ^ 

i Ti  J RfimBuni»j» , (a  Cinioro  /ta  a'bTioibei*  , TV»,  l , fag.  fia  » fti.  Daai  h Ttmi  II , ptg.  <r#,  ft  ahtir  ! Qpl  p»  ftaMfe 

Soiw  dt  7VH.*  Impaflirifai  veadititui  Coclcï  A tanfari,  Rthi-iaam  eft  enem  ejHid  m>  , ûtit  rcclcnias  quidem  , feé  tt  HnAda 

JLih'o  dt  ifi^ai  laittfe'*ai  un  diverfin,  «c  atillt  prarriu  iniei  uitanquc  fit  lînilnudo. 

Ami  Iti  Ei»ao4«  Gmll.  Godefr.  Lciboitii , faàllin  par  Chnaiin  Koiikott  «me  /ii  Armoque*  , i Uipfe  , thw  BrttikHf , ta  1714, 
'am  « Kitn*'  » f*  * * »■  /.  f*S'  ér  Mt»  f*‘if  a parfaiirmral  fita  lea/iO»»/,  fm  tt  frfirada  7raiid  de  tlibiM  laipallq. 

nbui  A A E.*WeilffW  di  J.  F.  Map,  «'«»«  fie  fatifat  ligaitUt  wadtgae  d’atiratiim,  £i  t’tft  aajb  It  Jagtmtat  fa'amO  paaU  dé 
a,!  /iflii  d’Eiri'i  fia  Mi-  B«»le  . daai  mai  it  fu  L«me*  • te  ChiiR.  Kartkalt  . da  7.  d Avril  léff  , fai  ai  /,  irtm-ot  pAat  daai  lé 

JlitatU  df  fn  Letttei , maii  itài  Roiibolt,  n'a  pat  lailH  a,  fair,  a/agt  dam  U fiefaee  a»  U ■«■rmtfe  £Afi««  da  D«  tàbu*  mp«A«ub«a 

aaei>)«  IdHi  dt  fin  fdti,  faiii  i /SMSea-/,  «Ae  Aea»«",  eu  « 4. 

Kefei  te  reiaiBeiieea<«i  A tt  CoRipeadiaiD  bieee  de  liD{>o0ims  XcIi(igtnMB  fyi.i  Deum  <në|  CBOiwe  ewcMam  cm,  bmii  BepMit/ 
•BieqBirn . A auid  iii  De»i  , A «uid  fit  */t  , quiieuas  hoc  corrionbm  tt  Ipiiiribui , ai  coium  ktt  aiftiaftio  , commaae  efi,  tt  quéd  fil 
ti^rt  Dtam,  imellifinr.  Ai  t«Ki  /a  fus  Commune!  nimque  demonftretiooe»  . qaa  BoWleeow  , nec  cetia  foat,  a<e  eeideaiM,  A «a 
4M)i»f  Ofobear  oei  eliu  Jitpui  mtrli  »dhae  dtiiu  ; *d«o  ut , reemplo  Cocan  , qirl  flicuJaai  cuimt  , ad  teiBiaoB  lânpci  tcdiM  • 
M euiiete  intiapifli.  Mr.  Ba'ihafai  , P*tl,//.ia  ta  THtXgie  i firipra-aU  , tn  avtii  amt  CapU  , ra  n fimUltt  ia  4.  Il  e«  ewa  i *« 
3r/êi  Amii,  It  tt.  Jamritr  17a»  , amlanri  train  faealàm  , diai  vtXi  h plat  rmarfaaUt  1 Frioe  ^ Mi/n  ) BthiuCiiBi  > •l«»  { Cbrjfai} 
, tertiut  ( AAfiKeiif  i uifiueiiue  CcMtaftot  Cabiim.  t'erra  A Rerueil  de  Xitiet.  de  Fhilof.  tt  d'Hifi.  p^n  1»  — 
tathii  prei-ad  , D<*MiHR*r.  //.  paf.  tii  , f.e  le  Uvn  efi  plein  de  CamciiioB  fi  (roffieia  , ooila  pareiflert  V »*«i  <té  ■»  fi 

fititiai  & tl  ejatu,  «a'U  ptioii  itoù  é>e  compule  tcii  Tu  ijil , puce  qu'U  7 cA  fiut  memioB  d'ifawe  de  I.»yoUe  " 
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IM70STORIBUS, 


à -fait  diffcreru  potir  la  matière.  J’indiquerai  ci^dcflous  ceux  qui  font  venoa  à ma 

COQ- 


iV.  ,,  Si  qtiii  tainca  fontmani  ejus  Libri  cogno- 
„ fccre  veitt,  feiat^  non  ilia  cum  coniuicre,  quun 
qaæ  ex  l'acito  , JuAino  ^ itiisquc  Scripturibas 
f,  profanis  congeri  poHiint.  Quo  iplc  Aator  in 
univcrfum  Gemu  Humanum  injorms  cA,  quod, 
^ cum  opinionem  aliquam  abjiccie  debet , mcliori 
y,  ante  inAroendom  dl.  Audor  vero  Scripciua 
audurieuem  dum  dubiam  reddit,  alius  auâores, 
ft  quorum  audoriias  eque  dubia  cA  , ci  opponit; 
y,  qux  fumina  , Tel  ignorauda , vd  uulioa  cA. 
„ C<rten  cjus  ha  comparata  uint , m miracula 
„ omnra  extenuet , pne^'oAero  ordinc , lcd  Atheis 
„ p'ine  tàmiUari , qui  ut  invericudas  lit  ex  l'hd>* 
,,  togia  difeendum.  lUc , de  qao  loquknur , in 
,,  Attila  jam  fub  prxio  fuit , led  dtius  opinionc 
„ aucTotn  innotuhi  quo  làâum  ut  excmplarta  om* 
f,  nia  combulla  ftiaim  ( 76  ).  ” 

Quoiqu'il  en  Toit,  on  ne  s'en  cA  pas  tenu  à de 
^ üinplcs  coules.  £n  clfet,  quelqu’une  d’elles  étant 
lombée  i Kotterdam  entre  Ic^  trains  d’un  Cheva- 
lier d*i::dttAric»  nommé  Fcrbcr»  AUcmaod  de  Na- 
tion«  roi->dil^t  Médecin  de  ProtelAun , Homme 
«xtrémement  rurD«â&  décrié,  de  concot  avec  un 
Libraire  d:cettc\^lle,  nommé  Michel Bohm,  Hom- 
me auAI  peu  réglé  q^ue  lui,  mais  très  Aupide  & con- 
féquemmem  très  ailé  i fe  lailfer  féduirc,  par  unKri- 
pon  adroit  & rufé  , ils  le  Arcm  imprimer  unis  le  titre 
Vivant:  DE  TK1I3US  IMPOSTÜRIÜUS, 
ufcs  TROIS  Imposteurs.  A Francftrt  fur  U 
Atfi»,  MMX  d/frmt  du  TrédmSeur^  M.  DCC.  XXI. 
C’cA  un  petit  iti  tfmsrto  d'environ  Tq>t  feuilles  & 
demi,  ou  fuixante  p^cs:  mais , on  n’y  a pas  mis 
la  Préfate  Hiftoriaut  Ü*  Amniiti^mt  ^ dontj’ai  don- 
»é  d'ddrus  l'ARégé.  Ce  Libraire  étant  mort 
peu  de  tems  apres;  & ce  prétendu  Médecin  ai'ant 
dté  aHci  tmpijdcm  pour  éxtgcr  de  fa  Veuve  aoo. 
ducats  qu’il  luppoloit  avoir  prêtez  fur  les  fculs 
xoo.  Exemplaires  qu’on  avoit  tirez  de  ccite  édi- 
tion, & qu'il  avoit  tous  en  Ton  pouvoir,  au/Tî-Hen 
que  la  copie  de  les  épreuves  ; quelques  Ferfonnes 
-^fêtent  i en  porter  leurs  plaintes  an  MagiArai: 
mais,  on  des  Miniltres  de  l’Eglifc  Willone  de  cet- 
æ ville,  conlidérant  les  fuites  nçbeufes  que  pour- 
-roit  avoir  un  tel  éclat,  remontra  qu’il  étoic  wan- 
coup  plus  à d’étouAcr  une  telle  atiiiirc  ; & 

eet  avis  Ait  luivi;  mab  , de  peur  qu’on  uc  fe  ta- 
▼bàt , ce  malheureux  fe  retira  tout  aullî-tôtde 
Rotterdam  , avec  tous  les  Exemplaires , dont  on 
‘fi'a  point  entendu  parler  depuis.  Un  de  ces  pré- 
-fotnptueuz  , que  rien  n’étonne  , de  que  l’amour 
-propre  avctqçlc , ouvrit  alors  on  avis  beaucoup  moins 
Mge  & moins  peudent.  C’étoit  de  publia  ce  l'rai- 
*té  y avec  une  rétuuüoo  , qu’il  fe  croVoh  capabk 
-de  rendre  triomphante.  Mais , foie  qu’un  n’cCit 
.pas  aulTi  borne  opinion  que  lui  de  là  capacité , fuie 
■qu’on  fût  pafnadé  qu’une  fcmblable  réfutation  fe- 
roit  toujours  beaucoup  muns  de  bien  que  le  texte 
ne  poonoit  faire  de  mal , foit  entin  qu'on  craignit 
-de  fournir  de  iiouveaux  argument  aux  inaédules; 
'on  rejetta  hautement  cette  ptr^otition  indilcféte; 
-&  l'on  voulut  d’autant  moins  participer  i la  pu- 
-blication  d’nn  Livre  ü pernicieux  , qu’on  s’imagi- 
noit  que  c’éioit  m clTct  le  fameux  Trahé  tU  tri- 
■kus  ImpoJlirihMj.  Ce  n’étoit  pourtant  rien  moins 
que  ava  : rar , H ne  s’agilfoit  que  d’un  Ouvrage 
allez  nouveau  ; puisque  eet  imprimé  n'étoit  autre 
choie  que  VEhrit  de  Spiitef»:  écrit , qu’on  a vû 
courir  le  Mon^  en  minufcrit,  depuis  environ  qua* 
tante  ou  cinquante  ans  , précédé  de  la  de  ce 


Philofophc  {77)»  dont  plufieurt  copies  ft  confa- 
veut  actuellement  dans  les  Cabinets  de  divers  cu- 
rieux ( 78  ) i & dont  quelque  ImpoAeur , apres  e» 
avoir  rcdi^  les  Chapitres  HI,  IV  , & V y en  nu 
feul,  dl  par  cunféquent  tout  l'Ouvrage  à VI , au 
lieu  de  VIII,  (79),  avoit  trouvé  bon  de  chaîna 
aintî  le  titre , afin  de  le  vendre  fous  plus  d’une 
face,  de  de  trompa  par-là  plus  d'une  fois  ks  mC- 
mes  Pafonues  (bo). 

Ce  n’en  étoit  pas  U prémiérc  édition.  Deux 
autres  Libraires,  gens  encore  plus  remplis  d’irréli- 
gion que  celui  de  Rottadam  de  Aupidité  , aianc 
recouvré  de  même  une  de  ces  copies , la  revirent 
& la  corrigèrent  en  quantité  d’endroits  ; y Arctit 
betttcoup  d’Addliiuns  tant  impies  qu’hilloriques , 
une  entre  autres  allci  conlidér^le  touchant  Numa 
Pompilius , dont  ils  développéiem  plus  au  long 
rimpoAure;  l’augmentèrent  par-ci  par-là  de  quel- 
ques notes  de  même  caraâêrc;  en  diviférait  au- 
trement les  Chapitres,  dt  y eu  ajoûtérent  VI, 
nouveaux , cumpofez  de  Lambeaux  rirez  des  treî/ 
Verriez  dt  de  ta  SugeJJ'e  de  Pierre  Cbarram  & des 
Comfiddr4titmt  de  Cstriel  Namdl  fmr  les  fonts  J’Etnty 
& placés  entre  les  Chapitres  111,  & Iv,  de  leur 
Manuferit;  dt,  cnûn,  apres  avoir  mis  à ù tête  de 
toute  cette  compilarion  ou  Avertijfememt  de  leur 
%on  , ils  la  tirem  imprima  fou  le  titre  fm- 
vint: 

LA  VIE  ET  L’ESPRIT  DE  Mu. 
BENOIT  Dt  SÏINOSA. 

Si  y fiente  d’erse  fitttetst  fidelUy 
Dm  fmrmemx  Spimefiê  rom  m'm  fmt  feimt  tel  trêiu  \ 
Lt  fmgrÿt  e'tmsrt  istmterlelle , 

Ses  drritj  ste  momrremt  jamais  (Si  ). 

Ct7  O ce  XIX. 

C’cA  un  petit  im  oûave  de  zoS.  pages,  non  com- 
pris V Avertijfememt  y la  Prifaee  de  la  Pie  de  Spi- 
seefa,  le  Catalegme  de  fes  Étrits  , de  la  Toile  des 
Chapitres.  Le  nom  du  lieu  de  l'iroprellion  n’a 
ptKHt  été  marqué  : mais,  comme  lî  cet  gens -là 
avoient  appréhendé  qu'on  ne  reconnût  pas  la  Fa- 
brique Hollandoiic  de  leur  édition,  ils  ont  eu  foin 
de  nota , page  114  , en  parlant  des  Fré^catcurs, 
gme  qmamd  tes  Cathédrans,  tes  Vemdemrs  d'air  y de 
vemt  y idf  de  fmmie  , emt  d/clam/  de  ternies  Umrs 
fertes  temtrt  les  l'emgemrs  de  la  droite  rasfeu  (3» 
de  la  vertm  emtragtes , Us  eroremt  m-oir  Hem  gr^m/ 
l' orgelet  qme  let  ETATS  lemr  dommesrt  poser  tms- 
trmrre  le  PempU,  El , dans  leur  Ai-ertiffememt , 
après  avoir  dît , f«’*«  a tir/ Ji  peu  eTExemplsires 
de  ce  Livre  , qne  rOttvrage  me  fera  gm/res  meims 
rare , ome  s’il  /toit  refié  en  Mannfirrl  ; {1|  ajoû- 
tent , d’une  manière  d'autant  plus  noire  & fcéié- 
rate  , qu’elle  cA  ironique  dt  infultanrc  , que  t'e/l 
anx  haiiltî  gens  y tapMet  de  le  r/fntery  fm’emarr-' 
ra  foin  de  ^Jhiiner  eet  écrit  momftrmtetx , dent 
les  injures  grejftértt,  tes  menfongti , Ut  ealommeSy 
(5*  les  blasphèmes  y me  peuvent  tourner  yn'à  Lt  con~ 
fstfion  de  eelni  fui  let  a avanc/i  nvet  autant  d’ex- 
trxvagamee  ame  d' impiété , Çÿ  ^n'am  remverfrmewt 
total  dx  Jiftéme  impie  de  Sptnofa  j fur  leomel  ' 
fomt  fondez  les  fophismet  de  fon  DifiipU.  Par 
ce  DifeipU  y ils  entendent  U Siemr  Ll/C  A 

JrfuliM.  Moil  totrt  fm  f'efi-U  au  nftt  ploi/Mme  r/péet  de  fftmo*  , liai  tr  fo'rn  rwM  de  lier  fois  vtlr  fo'il  tA  Hto 
■neovrèn^ 

w.  t S«  J SccauRiKM  4x  Uàftio  , Stiw*tMn  d«  dofiu  InpofiariMn  , fOf.  »t  » tt.  Ctue  deroHn  tetritoLtrUJ  foreit  être 
enfitmft  for  U itrry  it  Set  Dilpiriélioo  AofUijt  ixdifoet  À U Ae  At  U JUmaifm  (O).  Si  elle  efi  vraie  , «■  M voir 

,foe  deoji  Tntativn  e%S  pe»  mtr»»  en  Htliendr,  eo'ro  Aofltietrt. 

( 77  ) Celte  Vie  , Ottiie  4*h«  ma^iert  fret  Utr*  , & djtt  UfOtSL  en  fatt  ir  Spiftpta  riftt*  dr  Saiat,  aiOal  élS  impeimfe  1 
lABttridini  . cii«i  Henri  4n  S«uM<  , en  171*  , in  t.,  dett  Us  KnurcUtt  Liii^kitc* . Tem.  X ,to^-  00—  70  , fmmuiié  de 
'*  fmnos  fiaeÀMÜJit , ff  t»  LdraUe  fvS  oiStie  den  faire  an<  tiput  de  RrsralletUa  i U Ui*  dt  la  tt.  fartH  de  te  X. 


(7l>  BrMiotieca  Kohenéorf.  Trm.  Ui,  pof.  tti.  Canlofui  Bibüotfa.  Theolof.  ReininumujM  , ^«4.  let». 
r 79  ) I.  Un  Cieia.  U.  Oet  RaifoM  mi  oat  pont  let  Homsiei  t ft  tg.net  un  Diea.  lit.  Oe  ce  mc  fienifie  le  mot  de 
Ril>ti*n  t Sc  eoament  «Uc  l'cft  ciiOee  iunt  le  Monde  , fc  poiuqoM  il  jr  en  a anc  & de  A dieerre»  ? IS  ■ Oe  b roUiiqoe  de 
j]<iit».CJiria.  V.  De  ft  Moiak.  VI.  Det  VéiHet  fenCoJet  6>  ctideniM.  VII.  Oe  l'Ame.  VIII.  De<  Eurnu  , ou  4e*  Dé- 
noau.  (w  Ttirei  dti  nii.  CRe*é>r«i  dr  de  Sputole  awtt  Ui  Fl.  do  préieodu  TVniie  de  ttibot  lajMftociBus  y 

étm  foi  dm*  ti  - deffm  fAoah/r  , & tromvefro  foe  t’efl  prftifrmevt  U mimt  tief* 

( »o)  Par  ixtmps»  , dt*.  RciMt^n.  Ftita  fea  KiAuiia  Atiiciiau  , fy  /*■  Ceulef.  Bifalioib.  f.  Tlieoleri<*  , Mg.  $tt  » 
s:*»  a ht. 

( Il  J ('n*/«ariu  , À pev  orii  atdf  temUaoi  h a>ifi  - *<<*  teorvi  , foe  titai  dt  Titnat  Dji^ftiem  Hta  riüi  d»  Jiatxio 


y que  b Statne  de  Measoa  , lu. 
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comoiflance  \ te  j’y  joindrai  l'idcc  de  qucl<]ues  autres , qui  ne  fctoicoc  peut  • être  pas 


ttiU  d»%t. 

Ui*  > 
dani  Isamt' 
I»  Mt.  ic  ‘ 
ptuphin 


/ fsmewx  fMT  fts  QuintdTcDCCS  t9nj*urs  remflitt 
J'tHveéihej  Mamvelitt  tamtrt  httM  Xl^  \ qu'ils 
regardent,  comme  l'Auteur  îudublublc  da 

RecDcit  dont  je  viens  de  parler  ; que  Tes  moeers 
fil)  ddpravdes  (t  corrompues  me  font  croire  efleâivc- 
ment  très  capble  d’avoir  conçu  le  ddlcin  d'un 
Icmblable  Ouvrage;  mais  que  gtfnk  bouifon, 
& (à  manière  d’dcrirc  dgalcmcnr  pianc  & pituia^ 
ble , me  tbiu  regarder  comme  molument  incapa- 
ble de  l'avoir  jamais  tfsCcuté  (8a).  Je  dis  la 
mtme  chofe  deJiANAyuoN,  à qui  Mr.  Pfatf 
attribue  tout  aolfi  mal-à-propm  cette  compofitioo 
ImtreÀM^it  im  Hiflorixm  T’Aeo/p^irf  Lit~ 
f«ru?e  terarisKi,  Part.  Il,  pag.  14,  & qui  peut  biea  avoir 
rî*/  7*ü»  ” **  * dangereufe  vatütd  de  s’en  vanter  à 

jiilunt  ’ quelque  V'oiageur  Allemand , qui  l'aura  ddbitd  ) 
ente  que  Mf.  Pfatf.  A la  (in  d’une  copie  manuferite  de 
Lo«m»  iiv.  ce  Traité  que  j’ai  vûc  & lûe,  on  lui  donne  pour 
«c*'toM*  Auteur  un  Mr-  V ko  tse,  ConCcillcr 

M EraUct  la  Cour  de  Brabant  i la  Haïe , dont  Apmon 
qei  df  Rouilct  retouchèrent  le  Langage  ; ft  que  ce 

' dernier  y ajoûtt  la  l)îJJtn*iiom  ou  Rhanft  de- 
puis imprimée  cbci  Scheurlcer.  A cela  Pon  ajoâ- 
tc  , que  ce  fut  Charles  le  Vier  , Libraire  en  cette 
Ville,  qui  fit  imprimer  POuvra^;  qu'il  n’en  ven- 
dit que  peu  d’ Exemplaires , parce  qu’il  éxigeoft 
une  piftoile  de  chacun;  qu'il  donna  ordre  en  mou- 
rant d'en  brfilcf  le  relie;  & que,  depuis  cela  , ils 
fe  vendent  jusqu’à  po.  Florins.  Ce  qu’il  y a de 
certain , c’cll  qu 'apres  la  mort  d'un  de  ces  Librai- 
res, fes  héritiers  me  remirent  300.  Excmplatres  de 
cette  édition  , qui , félon  leur  intention  , ont  tous 
été  mis  dans  le  feu  ; à la  réferve  néanmoins  de 
la  /»  de  S^wefa  J qui  pouvoir  être  confervéc,  & 
à hqucllc  un  Libraire  qu’on  en  accommoda  t 
tr'suvé  bon  de  faire  ajoîln.'r  ce  nouveau  titre:  U 
de  Sftntfa,  ^mr  mm  de  fes  Oi/tiplet:  xomveUe  ddithm 
jv’’»  traa^Mee^  XMfmtMtie  d*  mates,  (g*  dm 

Caf-iligme  Je  fts  dtrits , pmr  mm  émtre  de  fes  Difei- 
ptef.  A H^mbtmrg , tbeZ  Hestry  Ksmratb , Af. 
Dec.  XX.Xl^.  Si  le  prémier  de  ces  Difciplcs  n’cft 
pas  Lucas,  comme  on  vient  d’en  voir  l’inctni- 
tude;  il  cA  bien  certain,  au  moins,  que  le  fécond 
dl  Richer  la  Selve,  Homme  extrêmement  iniâmé 
du  SyAémc  de  Spinofa,  quoi  qu'il  ne  fût  nullement 
en  état  de  le  lire  en  original  , ft  qu’il  D'eût  au- 
cune teinture  des  conooiiCmces  abAraites  qu'il  fbp- 
pofe. 

Outre  CK  deux  édldont,  extrêmement  rares,  & 
presque  inconnues,  nous  en  aurions  encore  vA  une 
troifiéine,  faite  d’après  le  Manufcric  de  Mr.  HulA 
. - indiqué  ci-deflus  Citation  (7x),&  procurée  par  certain 
^ Académicien,  Rcproduâcur,  éc  qui  pis  cil  Brocan- 

teur , de  CCS  fortes  de  curiotitci  Littéraires , fi  le 
Libraire  Hollaiidois,  à qui  il  en  fit  la  propofition , 
n’avuitété  plus  honnête  Homme  que  lui,  de  n’a- 
voit  nettement  rcfufé  de  fe  diargci  d’une  û crimi- 
nelle cumtciAîoa. 

Tel  cA  le  Livre , qu’on  fait  anjoard’hol  paflêr 
pour  le  vrai  Traité  d*  tribus  Ismf^mribus^  & dont 
divers  Savaiis , ,on  Amples  Cuneux  , vculeni  bien 
être  les  dupes,  même  à aAèx  grand  prix:  témoins 
fculcntcut  Mrs.  Maxzuchcllî,  & de  Boisprcaox  .dans 
leur  vie  de  Pierre  A r e t i m , indiquée  ci-desfus 
à la  fin  de  la  Remarque  ( fi  ),  & dans  laquelle  ils 
À>nt  ce  fameux  Libenui  Auteur  du  détcAdble  Traité 
qui  tait  le  fujet  de  cct  Article. 

On  cnnferve  dans  quelques  Bibliodiéques  d'Alle- 
magne (83  ) , uu  Manuferit  intitulé  CrmMmsm 
Mmmdi , dont  fes  fujets  ou  les  dtres  des  Chapitres 
(84),  répondent  fi  bien  à ceux  dont  j’ai  donné  cl- 
dcAut  le  précis,  que  je  croircHS  facilement,  que  l'on 
de  CCS  Ouvrages  cil  une  Tradudion , ou  tout  au 
moins  une  imimion  de  l'autre;  A que , de  même 
qu’ou  lui  a donné  en  François  les  deux  tiues, qu’on 
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vient  de  voir  , de  7rsutd  des  trais  Iwneflestn  , & 
d'£l^/>  de  Spiseefa,  on  a très  bien  pu  lui  duntscr 
en  Latin  celui  de  Cysmbelsim  MumM,  titre  déjà  fort 
décrié  dans  l’cfpr'T  de  beaucoup  de  Pcrlônnei  pré- 
occupées, A par  cottféquent  très  propres  au  dclldn 
de  l’impollctir  qui  en  aurort  aiiili  abuié.  IHm  le 
Cer<r/«i^«j  Librermm  Frtderiei  Tbanss , od  ce  Manu- 
ferit fc  trouve  anlA  pag.  xt8,  00  attribue  n)uvrag<? 
à Bonavcniure  de  Feriers,  i qni  l'on  avoir  dérobé 
ce  titre.  Mais  , eda  n’s'R  pas  fort  étonnant  de  U 
part  de  celui  qui  a dretlc  ce  (Zauloguc , qui  ne  pa- 
roit  pas  avoir  été  Homme  de  Lettres. 

Peut-être  même  a-t-on  encore  donné  à cet 
écrit  le  titre  de  redivivus,  Manufcric 

de  même  caractère,  qui  ic  conferve  dans  la  liibüo- 
tbéque  du  Baron  de  riohendorf,  & que  la  confor- 
mité des  matières  dont  il  iniic  (by)  , me  rouit 
laciloiicnt  regarder  comme  le  même  Livre  que  le 
préccdciu. 

Ouuiqn’il  en  foii,  & de  quelque  part  que  vicn- 
iwm  ces  piéteudos  Traités  de  trilssi  JsssPoiUrsbsu 
tant  impmnei  que  manuicrits , on  s’apisercoit  très 
aj.énwm,  que  l’écrit  qu'iU  luifcrmcnt  n'ot  nulle- 
meut  du  icnis  auquel  on  Ibppoie,  que  le  véritable  a 
été  coüiyoïé  ; qu  U elt  ;incomparaMemcnt  plus  nou- 
veau , te  même  tout- i- tait  UHsdcme  ; &,  qu’au 
ucu  que  l’aucmi  prttcnuu Traité 
*aw  ne  ^laüe  que  pour  l’Uuvrage  d’un  litnplc  DéVite 
(b6),  celui  - c:  el(  1 Ouvrage  d’un  bpinoliüc  ache- 
vé , comme  je  viens  de  le  ftirc  comwiire,  Et, 
puu  qu  on  l aiiiibuc  Nullement  à Pierre  des  Vignes, 
ilell  incompaiaoieincut  plus  propre  à ocAipcr  une 
place  dans  la  Dillcilation  de  Mr.  btruve  fur  les  Jm- 
poüeurv  Lméiaiics , que  le  prétendu  Traitté  dont 
on  lui  a donné  k*  titre;  car,  fuppofé  que  ce  pré- 
teudn  Traité  éaijlàt,  & qu'il  fût  crfcdivement  d’un 
Cksdntérou  .'\uteuts  auxquels  Mr  Struve  dit  qu’on 
l’a  attribué,  ccnelooii  nullement  l’Ouvrage  d'un 
Impoüciu , qui  l'auroir  publié  fous  le  nom  d’au- 
trui; i^s  l’Ouviage  d’un  Anonyme,  qai  n'auroit 
caché  fon  nom  , que  parce  qu’il  n'auruit  pas  été 
ftr  pool  tu  de  le  ttiic  connoître.  Si  l’on  difoit, 
que  c’eü  cœnmc  traitant  d’ImpoAeurs , que  Mr. 
Struve  a compris  ce  Traité  dans  fa  Dïirertatioii,  on 
ne tépondroii  neu  de  raifonnable:  car,  outre  que, 
par  k même  motif , A auroit  dû  y metue  le  Trai- 
té des  Ismftfteurs  istfigmes  de  Jean  Batitlc  de  Roco- 
ks , & quelques  autres  femblables , ce  qu'il  n’a 
pourtant  point  fiut,  tous  ceux  qui  ont  A irrélkicufe- 
œent  parlé  de  Moifc,  de  Jéfns-Chriil , & de  Ma- 
homet , ne  fc  font  jamais  avifin  de  les  tarder 
comme  des  Impoileots  Littéraires  ; & il  ik  s’agit 
que  de  ceux-la  dans  la  DiiTatarion  de  Mr.  Srra- 
vc(87). 

UnOuvrage,  dans  le  quel  le  Judutsme,  le  Chris- 
iiéuisme,  A te  Msshasne'sitsrst  ^ (c  trouvent  ed'ccli- 
vement  réüo»  , mais  daus  des  vûcs  mut  oppofées 
i celle  d'uu  Traité  de  tribms  IsmfcjUrihms , cA  le 
Mtshstsmmedmmsu  frttmms , id  efi  Liber  Prtemtiaumsm 
fSmhmMsstedicmrsun  Armhicms Lathitmie  dematmt^ 
assse  sMis  frmeifu*  DeQnmx  Muhimmedann  (ttfi-a 
tm,  mlim^me  md  tm  , feÛmtfsu  Judxorum,  ^ Chris- 
danorum  fjse^ssmtim  , expomemtibsu  ( bS  ) , (t  im- 
primé ù SUswig.  tm  i066  y im  8'.  L’original. 
Arabe  a été  démic  par  Adam  Olcarius  dans  là  Bi>* 
bliothéquc  de  Gottorp  : A k Tndudeur  A Edi- 
teur cA  Hehkimo  Henminou»,  Préccpieuc 
des  Enfims  de  Fred.  Duc  de  Holllôn,  A Conrec- 
leur  du  ^3ollége  de  Bardethom;  mais,  qui,  décba 
de  U proraeAc  mtinKS-fois  ré^i'tétée  ^ la  Profes- 
fioo  des  Laides  Orienules  à Kici,  (c^jetra  dans  Ig 
débauche,  A mourut  mtlbeurcufemciu , à Gottorp 
oà  ü s' était  retiré. 


en 

t Seaanm  d$  tMii  • de  Kn»do  , de  ReligleM  , de  AeiiM.  de  ladsm  ic  Onoaiba»,  de 
vi»  iKcundutA  Naïuian,  et  oe  eofiiemnca»  «lone  i Op^  , ee  Plutor«plMnni  epiwmibe*  ceadniAMai  k deAifSaU  Tbe«l«fe  ad  dtruee.^ 
due  piopoiîtuni.  sni/t  U Brblioihece  HoheiuloiÆiai,  Ttm.  Ut,  xsm. 

(ta  1 jUi", '(-'■■■  illad  lUmiait,  Diit  iafem  4 fccreni  Scella  , aefalii  TiaAlIta  de  tribe*  lapoAoriSos  Jatkar  , ^aaaiwmrii  ad  «■■( 
FsHt'rt'  éUtam  « tdtt  ■>,  ntt  JudsM,  «m  Tinu , arc  Cbnftiaaiu  fatris,  ftme  tamtm  AthCM  Ma  tras.  TbeiWf  amwee.  in  ReLiçime  Me* 

dici.  Fart,  t,  StU.  XlX,  tm  U|.  G*^4aa  tx  dm  Liir»  imerpstram désari  , mdditii  Cir^Mal  némiaji  S'iadir 

fÿ, ,1  preSdlii /ait  imprtvidti  txiardrmm  DEIVTAS.  Joan.  Fced.  Mayenu,  hacciun  de  Aiionjrnis,  pag.  itt. 

( I,  ) Elis  iH  Iniualfi  Biuoidi  CoriclAi  Sinini  DilTeiiuio  HiAerieo  Litntarit  de  doaii  laipottoilbiat , Sy  iw-'lmtf  \ Icae,  Lilcetii.J<eU 
letUait,  en  i7ie,  io  i . aa  »*a<  d>  rieirodeaie  ie  aotitUm  ni  JUuew»,  te  uAiei  BàbliethKuiuB  dm  atdm*  Aune. 

(Il)  Mdllerl  ciabr.  Un.  7bn.  /,  pet*  us> 
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IMPOSTORIBUS. 
jodignes  d'occuper  le  loifir  de  quelque  habile  Homme  (7*). 


(7^  Il  y 4 tu  dts  Truit/t  de  tribos  Impoftort' 
bus  r^tls  i . . . jt  demuerMÎ  Pid/t  dt  amtlymts- 
aturti  . . . fttfrti  * tttmftr  U l»{fir  /mu  àuàt- 
U H»mmt.'\  Ouire  Je  preteudu  Trthc  dt  trUms 
Imftjitrthut  qui  depuis  li  long  - tenu  tant  de 
bruit  dans  le  jVIoudc,  a celai  dont  j*ai  donn<  ci- 
defliis  rH-flüirc  & l'AnaljIê  , on  a publié  en  di- 
vers tems  lis  autres  écrïit  fous  ce  meme  titre, 
mais  tuut'i'tait  diifércns  pour  la  matière. 

J.  Le  prénjict  ell  ^^îulemlii  Puumriii  EfifitU 
sd  Cl.  ytrmtu  Jouumtm  Buptiftam  Moriuum^ 
dt  triàu/  Impofitrihui  , imprimé  furifiii  , upud 
Muxtbuum  Bèuillettt,  i6f4,  îu  4'.  L’Autmr  de 
cette  Pièce  ell  Jean  Batillc  Morin,  lui -mime 
Perfonntge  alf«  connu  d’^llcurs  ; & les  «ois  pré- 
tendes Impollears  auiquels  il  en  veut,  font  Gajfeu' 
*femrd,  le  Beruirr.  qui  n’avoient  pas  approu- 
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11.  On  verra  ce  que  c’cfl  que  le  Iccond,  dans 
ce  pailâgc  d’une  des  Lettres  de  Guy  Patin:  „ Mr. 
„ de  Victbtt , Rclident  du  Marquis  de  Brande- 
„ bourg  à Paris,  m’a  dit,  que  depuis  peu  en  Hol- 
„ luide,  (/  ipfe  Htllmudus^  on  avait  imprimé  un 
„ Livre  dt  triims  Ntbulamtbus , qui  éioicnt  enten- 
„ dus,  prémiérement  Thtmus  /luittll»,  qui  fit  te- 
„ voltcr  Naples  ; . . . . fecondement  , Oiivur 

Crturwtl , le  Tyran  d’Angleterre;  noilîémc- 
,,  ment , Julius  Mux.4riums  , Cardiusiis  , fmm- 
„ MUS  Afr**  CuIllcMsuM  jldmiuifttr  : mais  , que 
,,  le  Mazarin  a fait  faifir  toute  l'imprelTinn , afin 
„ que  le  Livre  ne  fe  vendît  point  (59).  ” A/ü* 
tutiu  ^ Cnmvstl  y {3*  It  Gtu/ral  dts  JefuittSy 
ajofitc-t-il  page  306,/êrw>»/  Irait  btUMX  Perjoif 
Uâgts  , fottr  reprtftuttr  i'Ehtt  Syrunuijut  du  mi^ 
fdrûblt  ttms  uuautl  Dieu  ueut  4 rfftrvti. 

IH.  Le  troiliéme  CÛ  Hiftory  »/  tbt  thret  létt 
f4mcmt  lutftjlort:  vit.  Pâdre  Onomaniu),  frettw 
dtd  ftu  4ud  btir  $t  tbt  gr4ud  Sttruitr  ; Mahomet 
Bo' , 4 frtttudtd  Priuct  ef  tbt  Ottumum  famihy 
but  !u  trutb  4 y4l4tbiim  eeuutreftit  ; 4ud  Sabban 
Levi  (90}  , rif  fmpptftd  Mtffith  »f  tbt  jews  iu 
tbt  yetr  \666\  fubhtbtd  by  J,E-  (91  ),  Eiquer\ 
friuttd  L'tudtUy  ftr  H.  htriugm4Uy  1667,  iu  8’, 
(9a)  : titre,  que  les  Aûu  Lrudittrum  Lipfuufiu 
4Mui  1690,  p^.  6oy,  rendent  par  tiijloriu  de  tri- 
but bujus  feemli  fssmfit  Imf  ojlortbus  {:1e. , peut- 
irre  d'après  quelque  Traduâion  Latine  aiuil  üui- 
culée.  Quoi  qu’il  01  fort  ^ on  en  a certainement  une 
Allemande,  imprimée  a Hamboterg  , tu  t66ç  , tu 
S’,  (93);  de  une  rnmçoilè , i furit  y ehtz  Rt- 
biutt  y tu  1673'.  iu  la',  (94).  Les  Avaiitmcs 
de  ces  trois  fourbes  fe  trouvent  aufii  dans  les  Im- 
ftflturt  tufirmei  dt  Jtuu  Dutijlt  dt  Rottlts  , im- 
primez 4 sfmfttrdém  y tbtz  ll'tlfgéug  , tu  1683, 
tu  11*;  mais , notea  que  l’Hiilüire  du  prémicr  y 
eft  par -tout  mal  intitulée  It  fr/ttudm  Ibruitm,  au- 
licu  de  U prifitudu  Ottamam.  Ce  que  les  Auteurs 
du  Journal  de  Lcipfig  remaroaciit  du  fécond  cil 
•iTet  curicM.  Iffi  ^ig»lu  {Jtu  Mebamtt»  Ba) 
dilènt-ils  , 4tud  UQt  iu  divtrfuriê  publie»  tuuf  de- 
gtuù  y ftd  sd  tsiis  tbjtSs  utu  erubtfetuti , « A/s- 
ditfit  fuibuidssm  ebista  fuit  bujus  lUfitriu  ytrjis 
Crrmuuieu 

IV.  Le  quatrième  eft  indrolè  Cbrifluu!  Kert- 
, Mti  Libtr  de  tribut  muguit  Imp^tribtu , [ utmft 
Eduardo  Herbert  de  Cherbury  , l'homa  Hobbes, 
{/  Benediâo  de  Spiooia,}  imprimé  « Kttly  tbtz 
■ Ritbeliuty  eu  léSo,  iu  8';  réunprimé,  avec  qucl- 

Îoes  Augmentations  de  ScbalHcn  Konholt  Ibo 
ils  , 4 nsmbaurg , ebtz  Jtéebtu  Reumfuu  , eu 
1700.  iu  4 i ic  peut'èrrc  tiaduit  en  Allcniaiid, 
par  Michel  Bem,  Diacre  Luthéricu  à Weirelburen, 
de  depuis  Pailcur  de  Vtndesbeck  près  de  Ham- 
bourg , fous  ce  litre  . Altar  der  Atbtifltu , drr 
Jleydeu , uud  der  Ckrifitn  , tutgrgeugefeeàl  deu 
drey  Enz-Betriger,  Herbert  y JiMety  uud  S^iut- 
U , dt  imprimé  i Hsmbturg  , eu  1693  , /»  8 . 
Mr  Bailleta  prétendu,  qu’il  avolt  été  publié  avant 
celui  de  Jean  Barifle  Morin  (9^):  mais , c’ell  fe 
tromper  de  plus  de  vingt-cinq  ans. 

Jean  Deckha  a eu  i peu  près  la  même  idée 

SIC  Konholt;  car,  apres  avo:r  fiiii  une  cfpére  de 
inettaxîon  de  tribut  Maximis  bujus  feeult  PbiU- 
ftpbit , CsmpauelU . Htbiefip  , (7  Spiuefa  , il  la 
conclut  ea  ces  termes  : permittst  mibi , juteft. 


Ltëw  ut  dt  bis  tribut  extrbitumtis  iu  utruque  fit- 
pitutia  ftufus  Pbtleftpbis  sduttsu  tb/tguet  lier*- 
Muum  (97), 

„ Nil  mtrtsJibms  srduam  tft: 

,,  C»lmm  ipj'mm  pitimas  fimltitié , meqmt 

„ Per  najlrum  patimur  feetus 

„ IrseuuJu  JtVtm  poutre  fmlmius  (9S).’* 

Severinus  Lioturpius , célèbre  Danois , a penfé  de 
metne  dans  un  Ouv/age  proin  s fous  le  titre  de 
Sebedistms  Critieuui  ae  fiagiit  Geutiiisim  tx  Hit- 
teria  Seri^tura  Suera,  eemtra  Jahauuem  jMurt- 
bétmum  y yuüauuem  Speueerum  , (jf  Beuedtâum 
SpiutfaM  , dtqut  prxeipuii  ejut  urgumeuii  Stripte- 
nbui  y xarittque  tu  etàeut  earum  exeejfbut  : OÙ  il 
ell  allez  ranarquable,  que  Spiuafu  cutic  encore  en 
tiers , ainti  que  dans  les  deux  précécens  Traités. 

C’cll  3 peu  près  ainft , que  Jvau  Henri  Unin 
avoit  auRCiuis  rallcinblé  tcoU  des  plus  anciens 
ücrivaini  du  Monde , afin  de  réfuter  leur  oppoil* 
tion  à MoiTe.  Voci  quel  cil  le  titre  de  foo  Ou- 
vrage : Jabsuuit  Heurift  Urjiui  de  Zuraujlrt  Bae- 
triaua , Hermete  Trisiuegifl»  , Saueboaiate  Phxmi- 
fta  y earmmqat  Seriptit , Alojuieu  Seripiuru  Auti- 
yuitati  tpptfitit  y*£xereiiéUauet  famiharet.  11  fut 
unpiimé  à A'«rrwlrr^  , ehez  Eudttr  , eu  1661, 
/•  8'.*  de  un  patcil  aeffein , qui  ne  méritoît , ce 
fcmblc  , que  des  loüangrrs  , fut  auül  (de  cenfuré 
par  la  ^itgrégaiiou  de  l'indice,  dt  rOovisgcm's 
au  rang  des  Livres  détendus  (99)  H y craiiuit 
apparetument  par  occaiion  des  fupcrchcrics  de  des 
iuipuAutcs  Eccléliallîqucs  fi  fréquentes  dans  l’Egli- 
fe  Romaine,  & fur-tout  parmi  les  Moines. 

L'Auteur  de  VEfpitu  Turc  damt  Ut  Court  det 
Priuett  Cbrétteus  âitroduit  un  Jélùite , failâoc  un 
pareil  alTcmblage  de  Juàm  , de  Mahomet , de  de 
Luther:  les  dilimt  ///  ^Int  méehuuts  , les  plus  fee'- 
Urutt  y if  Ut  plat  deteJlabUt  Hommes  qui  eujfemt 
jamais  v/tu  ; & ajoutant , que  Ut  deux  derniers 
4 voient  tli  Ut  plut  impies  , de  que  Judas  feujfroit 
dt  Histudres  tourmeut  eu  rufer , parce  que  , s'il 
truiit  Jiu  Seigneur  , U fut  Puu  des  iajlrumeut  de 
lu  Ridtmpltom  dm  Genre  Humain  , au  lieu  que  Ut 
autres  y <m  fe  dumuaut  . tut  fait  damner  une  iufi- 
utté  de  gtui  (too).  £n  cifct , quoi  que  ce  jé- 
fuite  fuit  un  Ferfonnage  îma,4Îui'rc , il  cil  pour- 
tant fort  naturel  de  croire,  que,  Iclun  refprit  do- 
mirumt  de  la  Société,  le  crime  de  Judas , qui  n'a 
que  vendu  dt  livre  fon  Maître , n'cH  pas  com- 
parable à ceux  de  Mahomet  oui  a li  conlidérablc- 
mene  reilnint  la  dom'naiion  des  Papes,  & de  Lu- 
ther qui  a (t  vigourcufeniuu  A li  hcurculcmctit 
combattu  A diminue  leur  puilTance. 

Un  autre  Jélùite  parle  d’un  Tableau  fingoUcr, 
où  fout  alTociés  , 1 peu  près  de  mênse  , Luther 
aboattant  le  toid  d’une  Eglife , Cahiu  en  renver- 
fant  les  murailles , A George  PauiU  en  détruifant 
les  foudemens  : A c’cil  i ce  dernier , qu'il  attribue 
l’invention  de  ce  Tableau  (tôt). 

A cela  fe  rapporte  alfcz  biett  l’îmagînatbn  bur- 
lesque du  Docteur  Ssvirl  daiit  fnn  Tait  efaTub, 
Ouvrage  aulG  criminel  , A peut-êrre  même  plus 
pernictcux  encore  , que  les  Traités  qui  font  le  prin- 
cipal lùjcr  de  cet  Article  ; puisqu’il  ne  ty  propolé 
rien  moirvs  que  de  tourner  crucllcmem  en  ridicule 
les  trois  princi[alc$  Sedes  du  Chrillianisme  Occi- 
dental. je  fais  bien  , qm;  certains  Anglicans  re,;ar- 
dem  cet  Ouvrage  comme  uoc  Apologie  , ing/miem- 
Je  y dilcnt  - ils  , de  f’  EgUje  Augiiuue  ; mais  , je 
l'v'ais  aicure  mieux  , qu’a  riminuion  de  Robert  Ho- 
ward , ou  y fouette  très  bien  le  Clergé  d^ Angleterre 
fur  le  dos  du  Doiîemr  Alartiu.  En  etlct , on  y re- 
prélcDlc  My/ord  Pierre  , OU  l’ ÈgUje  Romaine  , 
comme  furchargeanr  de  galons , de  franges , de 
broda ies,  de  noeuds  d’épaule,  A de  toute  autre 
forte  a’omaiKUs  vains  A lùperAus  , l’habir  lîmple 
A modcRe,  c’cll-i-dire  le  Noutfeau  Tejlameut,  que 
/fon  Pèie  ou  Jéfitt  Chrill  lui  avoit  laiAé  ; le  DoHeur 
Martin  y OU  VEghfe  Luthérieteme , Comme  détachant 
doucement  A nxxiérément  du  ficn  quelques  unes  de 
CCS  lùpertlu'tés;  A Maître  Jean,  ou  V Eglife  Caivtuifley 
comme  mettant  horriblement  le  fie  i tout  en  pièces, 
en  les  en  artachaot  avec  fureur.  L’Auteur  duCosmo^ 
pafttey  ouCiloiem  du  Monde,  a trouvé  bond’aiop- 
ter  cela,  pa£.4i.  „ il  j a CQvitou  deux  Siècles.’* 
dit^ 
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dlc-tl , „ qu’an  coQpIc  d’Empiriqucs , l'un  nommd 
„ Msrtim  ^ riiirre  Jtdit  , par  jaloulic  de  Mtfticf  » 
„ dccricrcni  1«  drogues  de  rtnchaiiicur  Charlaian 
,f  flJIÎv  lur  le  I roiic  des  Cdlârs  , & dillribudrcm  les 
„ Icots  avec  une  de  fuccès , qu'ils  lui  enlevèrent 

„ la  n.oiii<  de  1rs  Franques Aupara* 

„ vaut  , il  ralloit  prendre  , de  force  ou  de  gié  , 
,t  les  Piques  : maintenanc , Von  a la  liberté  du 
„ choix.’* 

Rien  ne  feroit  plus  étonnant  que  l’Apologie  qu’a 
Afé  faire  d’une  pareille  pièce  un  de  fes  i raduclcurs 
( ro>)  , li  l’on  ne  connoijfoit  le  tôle  intércllé  de 
CO  fortes  d’Ecrivains  pour  leurs  Originaux,  & l’ha- 
bitude fervile  où  ils  (ont  presque  tous  de  les  mettre 
au  delTus  de  tous  les  autres.  Peut-être  les  Anglois 
font -ils  bien  foiidei  à et»^J^rtr  celui-ci  <»mme  mm 
Ctef-d*  OfKvre  de  fimt  fUijamterie  , & H y trou- 
ver des  gréter  , des  hemmtez.  , des  temrs  ,,1^  des  fs- 
mejfes  imexfrimuhUs  est  ternie  éutre  Lmmgme  ( lOj)  .• 
mais , les  deux  Traduâions  F‘ram,-oifcs , qu'on  en 
a publiées  depuis  quelque  cems , n’en  feront  jamais 
concevoir  cette  incrvciMeulé  idée.  La  prémiéte , 
intitulée  Les  tress  fmjimmtwr^  , Cesste  ^Um  , tir/ de 
rAisg^leit  dm  R/virtmd  Mr.  jenmthem  Svsift , Misàt- 
irt  de  PEgtife  Amgisemme  , Deütmr  em  -Tt/eiegù  , 
Çÿ  Detem  de  le  Cmihédrmle  de  St.  Pmtrite  deUm- 
Him^  à.  imprimée  m OmiUm  ( 104)  , em  Oit , r» 
b . , ne  contient  qu’une  petite  partie  de  la  pièce  , de 
n’ell  qu’un  milVrable  amas  d’cxprcfflons  viles  & 
baHes  & de  quolibets  grofllcrs  & populaires , abfo- 
lumcnc  indigne  de  la  moiiidre  aticmK>n  des  bontié* 
res -gens.  Elle  eft  d’un  mauvais  Boufon  , nommé 
Macé  , connu  par  te  Proffiite  em  tsetle  hmmemr  , & 
par  quelques  autres  mauvaifes  rhspfodies  de  pareille 
espèce  , de  mort  miférable  dq>uis  peu  en  Angleterre. 
La  fseonde  , intitulée  Le  Cemte  dm  ‘Temmemu  , tem~ 
tessmstl  lùmi  te  que  Ut  Arts  y tes  Sfiemtes  »mt  de 
ÿJttt  fmilime  , V ftmi  mifiériemx  , fmr  /efmtstemx 
Dtsâemr  Swift  ( »oy  ) , & imprimé  .•  U Hase , 
tkez  tleseri  Sekemrleer  , en  17x1  , em  % velmmtet  im 
li  . , cft  fans  doute  meilleure  ; quoique  fouvciit 
allèi  Infidèle  : témoin  , entre  autres  enuroits , celui 
où  t’on  reproche  fi  peu  fenfément  i MUerd  Almrl- 
Seremrh  de  t'isre  remdm  etmfmbie  d'mm  despetitsne  im- 
exemfaèU  , em  faifmstt  R O U f R pemr  kUtfb/me  ttm 
Ojfder  Amglett  m/  libre  ( to6)  ; iradutlànt  très  - 
mal  le  nwt  Anglois  bremktm  par  celui  de  remit , 
oubliant  que  les  Anglois  ne  font  aucun  ufige  ^ ce 
fupplice  qu’ils  ont  en  horreur  , dr  ne  réfléchülâiit 
point  que  ce  mot  ne  fignific  là  fimplemcut  qnc 
tmjjer.  Mais , outre  qu’en  beaucoup  d’endroin  elle 
n’efl  pas  même  Françoife  (107)  , elle  cil  quel- 
quefois fi  obfcure  dr  fi  cmbaraiîée  , qu’on  a toutes 
les  peines  do  monde  à l’entendre.  Ce  u'ell  pas 
que  l<)n  Auteur  ne  l’ait  accompagnée  d’admirables 
notes  , dans  lesquelles  il  nous  apprend  , que  Ut 
Malimtfïts  font  des  Fmssmtiemes  , f«»  d/trmsfemt  U 
rmifem  . peser  mettre  À fa  plate  mme  pr/lemdste  htfpU 
raliem  ( loS)  ; que  la  Pediraftie  Cil  le  Péch/  PbU 
lefepbifste  ( t©9  ) ; que  Cah-im  , d'mm  tempiramemt 
. . . âemx  , (c’efl  parfaitement  bien  le  connoîire  I) 
iteit  un  Biget , qui  a fait  des  ixmevatiems  , £»«- 
g/lsqmet  dams  le  fends  , »»*««.»  néanmoins  ismfrmdem- 
tes  y dangerenfes  ( IIO)  ; que  la  mert  de  CbarUt 
I.  emtraima  avet  elle  telle  de  V Bgltje  Amglieame 
( I r I ) ; qu’»/  ejl  f«t  siatmrtl  de  tresrt , qme  le  Lard 
Maire  Hmmpbry  Mwim  pemfj'eit  V extravagamee  dd- 
voie  jmtqm'à  imsredmsre  des  laxterstes  f aites  de  fettiU 
lett  de  vieilles  Bibles  de  Gtntve  , y jmtqm'  à Ut 
famSifier  par  et  Texte  de  l’ Etrsimre  , Ta  Parole 
dl  une  Lanterne  à ir.es  pieds , de  une  Lumière  à 
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mes  femien  (lia);  & pluficurs  autres  belles  ebo- 
fes  , tout  auûi  bien  fondées  que  celles-là.  Mais, 
comme  , au  lieu  d'expliquer  les  cttdroits  les  plus 
dificiles  de  fon  Texte  , if  s’amufe  quclquetuis  à 
turlupiner  & faire  le  mauvais -plailânt  (113)  , on 
n’eu  entend  pas  mieux  l’Original  ; & l’on  cil  rlché 
de  ne  trouver  , au  Iku  d’un  Contmcniatcur  éxacl 
& judicieux,  qu’un  Garfem-  UtI-  Esprit  ^ pour  me  • 
(ervir  d'une  cxprcfiîon  adoptée  de  trop  votuuiiera 
cny'ioïéc  par  l’Auteur  , d’un  Garçon -ilel • Esprit, 
qui  tait  vaiiicmeni  Parade  d'une  érudition  fort  min- 
ce ; dt  qu’un  de  ces  Ecrivains  artcélcx  , qui  veu- 
lent mettre  de  l’esprft  par  - tout , dt  qni  le  toui- 
matiern  en  vain  pour  dire  agréablement  les  cho- 
fet. 

Polycarpe  Lylwas  , Profetfeur  en  Théologie  i 
Wittemberg  , avait  auirefuis  réuni  de  même , mais 
par  des  vues  bien  difi'ércntcs  , les  trois  Sccles  dont 
nous  venons  de  parler  , dans  fon  Livre  , intitulé 
Cbrijiiamssmmt , Papiimms  , y Calvimssmms  ; im- 
primé à Wittemberg  , r»  161O  , m 4 . ; dt  dans 
lequel  on  peut  bien  conçevoir  qu’il  a’a  pas  man- 
qué d'a^rupricT  le  lîire  de  CltTs^iaxummt  à fa 
prt^TC  Scclc,  à l’exclution  des  deux  autres  (114). 
Vil  ert  étonnant,  que  Théc^hile  Spiïelius  ne  fatfe 
aucune  mention  de  ccr  Ouvrage  dam  (a  bte  de  Ly~ 
ferxs  inférée  daiu  Ibn  Tempittm  bemerii  rrferatmm  , 
pag.  9 — * <6  , il  t'dl  beaucoup  plus  encore  , que 
Paul  Fréher  , qui  s’ell  contenté  d’abréger  Âielduor 
Adam  , dans  f<.>n  Theasrmm  b'irormm  ermditermm  , 
pag  3ff  , ne  ic  fouvienoe  pourtant  pas  plus  de  cet- 
te |Méce.  Mais  , c’cll  ainli  que  lor.t  dreifées  la 
plûpart  des  Biographies  dt  des  BiWognphics.  A 
peu  pris  dans  le  même  tems , Nicolas  Kclduadcrus 
ou  Heldvaderus  , Minillre  Luthérien  en  Daimc- 
mark  , lit  en  là  Langue  un  pareil  l'raité  , dont  le 
titre  revient  à ceci  : Trifeltum  TbeeUgumm  de 
fitie  y Ueilrima  , Posusjuie  - Jtfmitita  ^ Lmthe- 
ratte  - Evangtlita  , y Zwinghe  - Cahimifista  ; 
dr  dont  riinpicfiion  fe  fit  à Hambetttg  , em  i6ad, 
im  8^. 

Les  Franciscains  ont  fait  autrefois  quelque  cho- 
fe  de  bien  pire  encore  que  ce  qu’a  fait  le  Doreur 
êiwirt , lorsqu'ils  ont  blé  dire  , Mefts  a Üte  ira- 
ditam  Ltgem  imllt  ad  Pepsiimm  , Cbri/lmt  Ltgtsm 
Evamgetstam  premmigavit  , Framcisems  Legem  Jmam 
Angels  tmamibas  èss  defiripsam  traJsdit  Srrapbieit 
Fratribui  ( 1 1 f ) : car  , les  l^rophanaiions  dt  les  im- 
piétés , qu’on  tnmvc  dans  leur  Opms  amrtt  y imtx~ 
ftiemUtis  Bamttatit  y Cesetimemtse  y Coafotmitauim  , 
feiliret  « vstx  Beats  at  Serapbiti  Patris  Frameisti  ad 
vitam  Jefm  CbriJU  ( ti 6 ) ; dc  dans  les  Abrégés  , 
Li  Fseretli  di  S.  Frameiite  afjimilxti  alla  Fila  y ait» 
Paffieme  di  mejlre  Sigmere  (117),  Alceramtu  Fraw^ 
eiseattermm  (118)  , dc  Reftkramz  axs  dem  Libre 
Cemfermitaimm  ( ; font  aiTex  comprendre  d« 

quelle  manière  on  doit  confidércr  le  merveilleux:  as- 
lemblage  , qu’ils  font  sJiifi  de  Molle  , de  jefus 
Chrill , de  de  St.  François.  Leur  Pire  Ange  de 
Chivas , plus  connu  fous  le  trom  Latin  é'Amgelmt 
tU  Clavajse  , Cafuïllc  Célébré  du  XV.  Siècle  a 
dédié  , dans  le  même  esprit  , fa  Smmma  AmtêHea 
à Jéfus  Chrill , à la  Sic»  Vkrge  , de  au  béra^ique 
Père  St.  François. 

Le  fameux  Palingentas , femble  avoir  voulu  is- 
foder  dc  même  hiurett  ^ J/fsu -Cbrifi  y & JL*. 
tbety  dans  qoelqu'un  des  Livres  dc  fon  Zedtafxe. 
C’efi  au  moins  ce  que  lui  reproche  Pollel  , de 
Ratsemtbmt  Spiriims  Samdli  , Libr.  1,  Cap.  Ail. 
Mais , en  matière  d’imputation , Pollcl  ell  fort  fo- 
jet  à caution.  Voici  1«  propres  paroles  : Fertsm 


... , r»i.  obtroder  fr»  Mré««  X tac  M<dtirad«  , par. 

. t'inceeOoB  d««  CoBrenii.  ptg.  iri.  I*  Maieflé  de  la^CotimM  te  levàut  de  S^e 


17*.  BBC  Ur(«  fettt  eoveri*  de  raae 
deui.  peg.  tM.  le  Npe  feu  fuccedé 
Oje  m^saitn  , OtflBCt  Jémivm  , Xtu». 


ne  Aetetll 
de  bien, 

W’*‘- 
loe  le  don» 
lu  ce  ni* 
lia.  Tmb. 

J/,  r-x.  n. 
a fe  n<M- 
efae  te  eex, 

pag.  pi.  flire  fon  ftleer  tpimipent 

céiCf,  peg.  tsi.  l'inceeOoB  de«  Co«i»en!» , - • • ■ 

pli  uo  Casdmat  , iiai  eesrii  pan>ü  i Jams  perler  die  maumait  Oeieree  afft»  /r^w».  .. — 
file  /tmieiK,  Çr». 

rialj  Conte  du  TenMin,  7>«.  i,  peg.  II».  ( >•»)  U-rntmi,  pag.  11. 

( lie)  P*/-  lus)  Li-m/me,  Tem.  tJ,  pag.  ta- 

( mj  gj  pktmf,  ^r.  }o,  JT.  ik'f  Jtreis-tl  pet  emÿi  aaiaicl  de  cioiae  , pat  tt  TredeBi 
e’tP-  U enf  de  iti  fir efîtKetifne  fi  femiM'et  i /»■  elamr^ 

{Il  I ) tTmt  le  Conte  du  Tonoeaa . TSm.  /,  peg.  t*>  }l,  fftér  eilUmfe. 

■ uLx'arft  Melchiofi*  Adimi  Vus  Ttieotoponiin  GermanetuB  , pmi.  m ; HeeniBti  de  Wiiie  Duiîm  BlsfrapUe. 

•a  il  /etrt  iriii  difi/mn  Oerregti  de  («  /iml  Limri  / meil  primtpsLmtm  la  BibUMbee*  &eauBa  , peg.  4i  . U finie 

^ {us  ^ BfMni  CnllMuia , lU  E*u»i«f  Setaphicil , p*g.  tpe.  Sdil.  f'erirrwm  emrense  CoiBctio  SeItteeeliO,  EdUfr  fret  mJxeO,  fnl  met , 
^eer  /ie»fli  • dns  le  péri  fihiaitu  , Cimpifimi  ir  ti  /•ppliei  iet  inetri  Demieiteim  de  terne  dem*  la  p.  Annie  i»  XK-  5id<ii , 
an  lien  in  Xri.  ^ ^ ^ 

filé)  Cet  Onnrare  tft  fan  Frtniiua'm  ntmmi  Buiholomsnt  AlbicitW  , «a  emigaitimini  BaribcIsBU  OS  Kfe  , fnl  và**(«  è U fia  da 
Xir.  SOeU.  rniea  ei-itiTn,  Auuh  ALStZI  ,/»  HifiHu  y le'U  de  fn  Umte,  h dee  KÂfraasHnt  fm  , ent  és4  eppe/tee. 

(us)  Imprieai*  k VCBiM,  CB  14I0  1 6*  eB  l«S4,  4>  X'aM  H-iffint  k bAb  Attkk  A LBt  ZI  , Rtmmfae  ( J}  , Snm.  Un  G tit, 

& Remeran,  fC),  A—,  //. 

(Ml)  împiim*  fmlnrd  n AL 
Jlrtitle  ALBtZIi  Rmerrne  tC).  .. 

( II»  J Ch  Omrrait  tfi  ie  Luai  otlutilet,  fy  fat  emprbaf  b Tnbia|e,  M llpii  ia  4.  le  stue  pki  an  ismg 

ALBiZl,  AuMffM  (C),  Am.  lU. 


ind,  G P*Ls  tredait  ea  iiatrfit  Leagate,  Velem-e 


f fa  pat  /nmti  ,ea  fa  pe*  mtain  feask  , qae 


I /*■  £itikm 


tWfieire  , les  t^erfieae  . G Ue  £dïMna  , li-defiae, 

a ÂflUe 


■ Jl* 
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SM  Lucrrtium,  Chriftum,  Çÿ  Luthcrum  , viéetur 
fus)  C«bc.  vtlU  €9wfMMtierf  f ijf  ftbiarc  ^ P A 1. 1 N CE  K E 5 1- 

r»ihft(xi  ü 5.  C’dl  ainfi  qu’il  le  nomme. 

Un  bon  Moiiw  de  Fômcvmid  a faii  on  alTcm- 
Wage,  lîimn  tout-à-ftit  tolfi  impie  que  celm  des 
praitciscA'its , du  moins  réellement  tout  aulfi  m- 
fenlé  f en  fiiGuit  dire  à Jéfus-Chiiil  lui -même: 
Rejetiez  le  de  ^ ftlm 

du  œ^ts  reeeVet  le  miem  ( iio)' 

Les  Jéfuilw  font  ûns  doute  moins  rcpréhenüblci 
d’avoir  aflcmblé,  à peu  près  de  meme,  CriJI, 
la  Fierge  Merie  , & leur  Père  Ldmojid  À Mger^ 
dans  une  Tibictie  japonoife,  dont  le  bon -Homme 
Claude  Durct  a cru  devoir  «roflir  fon  trop  la- 
vant & trop  indiuefte  'Tkrijer  de  l’iiijhire  tes 
Lmetnei  de  (et  fjMivert  ( lit  ):  mais  , ils  auroait 
dû  donner  à jilus  & i Marie  un  Compagnon 
d’une  réputation  un  peu  moins  équivoque  quc.ccl- 
le  de  cct  Auger  C m).  Mahomet  mctioit  i coup 
MeikT^Kt  fût  Marie  en  mcilicutc  compagnie  ; car , il  en  ia« 
U r«i«»  à la  fin  de  fon  CimP'urr  de  U ’TahIe , une  des 
I.»  trois  Perlonncs  de  !i  1 rinîté  (ta?):  raüiunt  pcot- 
être  fur  ce  que  Cyrille  d’Alcxatidric  Penavou  lait 
4r««  /•»*/•<  utrefois  un  Suplémcnt  ou  Fartchevemeut , com- 
''^".1,  me  le  témoigne  St.  tpiphanc  eu  iranant  des  tbio- 

i,ari'Jk  “ii«  ('mj-  , . , 

U Hère  Paul  liorabini , Jifuue  Iialien,  a rai- 
^ fil  (èinblé  de  même  Dieu,  la  Vierge,  & Ldmond 
.i,„r  Ut  Camptan,  daiw  la  l^ie  , qu’il  a écrite  en  Latin  de 
ce  prétendu  Prinee  des  AUrtyrs  Âttglots  , & qu’il 
a publiée  À M<utt9sie^  thez  Us  Of^ms  ^ est  l6ao, 
im  8*.  Ce  titre  lui  feroit  apparemment  diPputé  par 
Dunftan  , mais  certainement  par  Thomas  iîcchct, 
deux  des  plus  iilullrci  Martyrs  de  l’orgueil  & de 
l’ambition  Eccléüailiqoc.  Ce  dernier  lut  alfocié 
de  mente  par  Thomas  Staplcion , & le  tout  i eau* 
fe  du  nom  de  Tbamas , dans  fon  Livre  intitulé 
Très  Tbem^  , Res  gefix  ^ |.  Tbomx  Af«fUUy 
a.  Tb9m.t  Çantuariewfii  y 3-  Thamx  Men  : & im- 
primé À üaaay  , e»  i ySo , »»!$;&  puis  à C#/e- 
gjie,  em  l6ii,  »»  8". 

Dans  ces  derniers  tems , les  Jaafcnillcs  , ces 
Théologiens  li  épurés , li  l’on  veut  les  eu  croire, 
ne  font  - Ils  pas  tombés  dans  le  même  ciccs  que 
les  l' rancifeains  & les  jeluites , en  approuvant 
dans  leur  Difciple  Montgeron  l’Airociation  qu’il 
fait  de  J/fus-Chrifiy  de  U Ste.  Xd  du  Situ' 

heureux  t'ruufou  de  Paris,  à la  tête  dc  fon  éton- 
nant Ouvrage  de  la  ydrili  des  Miradts  afi&tf 
par  l'istUfceÿmm  de  Air.  de  Paris  de’memtre'e  seutre 
•-J:  U Afr.  l'Artàe^  èfue  de  Seus,  imprime  àUsredrt,  par 
Uurtui  de  Compaguie,  cn  1737?  Ouvrage, qu’on  a d’abord 
t«i'ê  de  fanatique,  mais  qu’on  a prouvé  dqwis 
&■*»«»»»*  être  d’une  impollurc  infigne.  VoVei  la  BtblUtbd' 
l,m  • Ra,jntuee  , Tom.  XIX  , pag.  JpJ  — 43I  , 

^ ‘7^’  - -J’  * 

x66. 

Un  ennemi  juré  de  l'intoléraicc  & de  la  per- 
fécution  , ce  quelque  part  cju'elics  vinsfem  , s'ell 
avifé  de  réunir , dam  une  imprécation  contre  el- 
les, Beze  & Calvin  i Alphonse  os 
Castro  Francifciin  Elpagool  , cn  ces  termes: 
buif  Alouatbo  tumge  CaLVINUSI  ÜEzAM, 
Geueteu/ium  Re/vriualtrum  A»Se/igttaa«s  ; pleut 
iuJïrssSam  baiebis  Perfenjueuthim  Caruifieum  Tri' 
gam.  Voici  M A t T TA  I R 1 1 ludex  Anuatium  foo- 
rum  Typegraphnorum  , Tom.  l , pag.  X37  , qui 
doimc  cela  ciHUine  une  Citation,  mais  qui  n'ajoû- 
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te  pennt  d’où  il  l’a  tirée  ; ce  qui  ferOÎt  aflci  rai- 
ibmwlilancnt  foupconner  qu'il  en  ell  l’.Auteur. 

Du  tems  de  la  Ligue,  les  mêmes  jéfaites  avoient 
continuctlcmem  ù la  bouche,  un  UUu,  uu  Pape, 
un  R*i  de  toute  U Cbrdtieut/  ( uy) Allcmbla- 
gc,  beaucoup  moins  réltgteux  que  coupable  de  ré- 
bellion ; car , on  fait , qu’ils  ciuendoietit  par  là 
leur  cher  Roi  d’Elpagnc , qu’ils  auroient  voulu 
voir  Monarque  du  Monde  entier , pour  étendre 
plus  facileiucQt  leur  propre  puilTance.  D'Hi- 
laret  , Cordclicr  (éditieux  mort  à Orléans  en 
ij-ÿi  , & des  deux  C»i/« , jullcmcm  punis  de 
leurs  rdicllions  à Blois  en  lySS,  les  Ligucun  fai- 
fuieiU  au  Ciel  une  'Trimti  feeomde  ( izd),  que  Ja- 
ques Cltmeut  étoit  (ans  doute  beaucoup  plus  di- 
gne de  remplir  : & leurs  partifans  en  auroicut  pû 
tout  aulii'bien  faire  une  parctUe  , de  Barrière  , de 
Cbdiel,  de  de  Ravaillac , dont  Ic  premier  réfolut, 
le  fécond  manqua,  le  noifiéine  exécuta  enfin, 
l’cxéctable  Parricide  de  Henri  IV.  Dans  une  vue 
toute  oppoféê , riufànK  Guignard  difoit  Infolcm- 
ment  & fédUKuftlTicnt  , Peuftz  ijm'il  faifeit  beau 
voir  trois  Rays,Js  Rays  fe  dotvtut  uommer,  U feu 
Tyran  (Henry  III,)  U Bearmois  (H«ny  IV,)  (5* 
ce  frhemiu.AUnar^me  de  Portugal,  üon  Autbouio: 

& ce  fut  une  des  propoüuons  pour  lesquelles  ce 
(éditieux  Jéfuitc  fut  pendu  & brûlé  à Paris  le  7.  . 
de  Jaavicr  ifvy. 

Immédiatement  après  la  iraififancc  du  X^uphin, 
Fils  de  Louis  Xlll,  les  Magiilncs  de  St.  Quen- 
tin firent,  daus  ce  Vers  Latin, 

t'raueia  gaude,  Kumiue  Triuo , fuidTüet  astde. 

qu’ils  firent  mettre  fur  le  ftom  de  leur  Malfon  de 
Ville  au  dclfous  des  Armes  de  ce  Koi , de  ce  jeune 
Prince  , & du  Cardinal  de  Richelieu  ( 1 17  ) , & qui 
tkne  unt  foit  peu  du  Rebus  de  Picardie  , un  as- 
fcmblagc  aulll  llnj^licr  que  profane,  & que  le  ju- 
dicieux Pierre  de  l'Etoile  auroit  probablement  tppcllé 
une  Ttimild  trot/iéme.  Mais  , CC  Snmeu  iriuum  , 
dont  on  pourririt  chïcarteufcincnt  cnireprenda-  U dé- 
fenic , à la  tâveur  de  l'ufagc  abulif , qu’un  cn  fait 
cn  Latin  , n’eil  rien  en  compartkfon  de  l’Impiété 
formelle  & politivc  d’une  impertinente  Epitre  Dé- 
die autre  , ou  , par  un  fot  & plat  jeu  de  m'rts , on 
traitoit  ncttciueut  & (ans  équivoque  ce  Cardinal  de 
Rube  - Dieu  ( tx8  ) ; & d’uiie  Tbift  de  Théolo- 
g«>  , intitulée  ^is  ut  Deut  ? „ Et  dont  les  neuf 
„ Conclulioirs  commcncoicnt  par  les  neuf  Lettres  de 
„ fon  nom , A falfoicnt  RieMius  fi  iS*):”  Sottifes 
& Impertinences  irréligkufes  , qu’il  aura  probablc- 
mem  lui  - même  conœimnécs-  Quoi  qu’il  cn  (bit , 
cet  excès  prouve , qu’on  n’a  pas  attendu  le  grand 
éclat  du  Kegiic  de  Louis  XIV'  , pour  en  faire  un 
Homme  immortel , A lui  appliquer  irréÜgicufcmcnt 
les  attributs  de  la  divinité  , ainli  qu’on  le  va  voir. 
LÀ-  Minilire  Jurieu  n’étoit , ni  moins  ridicule , ni  moins 
prophaiic,  lors  que  , plailàuiant  alfei  irjü*  à -pro- 
pos fur  le  Motet  fcandaleux  où  l’ou  falfoit  dire 
par  L^ïs  XIV.  à Jaques  II  , Sitds-ui  à m.i 
dixtre  f jusqu’à  te  que  fai  mit  tes  tuuemis  fout 
U Msrehe-pted  de  tes  pieds,  il  Afoît  avancer , 
là  nue  agre'jble  AUHamorphofe  ! Le  Roi  de  Fraute 
devenu  Dieu  te  Pire  , Qÿ  le  Rot  d'Angleterre  de- 
venu  Dieu  U Fils  I Afm  que  telle  Trinité  fou  tom- 
plette,  te  Juis  daxis  que  nous  faisons  du  Prinee  de 
Gallet  le  Saint  Esprit  ( I Z?  )■  Les  plailàtiterics  de 
ceitc 


tl7uoi>f,  & * fauin'.  me  tmfiitltii  «w  //*  &-  fiammii;  UmoUi  /i»  .SiKte  fphitua  |»»t  idoïKU  l’jmfnttiM  «nHi^  ée  ce 

imp'im/  i Lyon,  chez  Muliel  Joze  , en  ic;»  , in  vy  év  /••  PeEzjnfue  d'Aimw  , pour  mncairc  g r»* 

lieprtadie  & heufeureraeni  lehevei  one  bonne  Oiiertc,  poiiritic  «idoiieui  Je  tom  le*  eonenu»  de  fon  E*/i  Sc  de  I I^tfe  Ciebohw. 
Ooorogr  forUat,  & rimoti  te  mérrnn  troil!i,  à-  /^mruimairft  fn’iV  *1  •»»  for  r/#p  hm  t%  frttiq,*  À , •*  Il Jx,  futt  U MaSo- 

tu  li  U 5».  Safiiettmy,  mttt't  it  Gtummtmr  , k >-#«•//»,.  Ceotrol  io  farkme,!  , &■  U ySmir  JmM  , » f»  k 

Sift  une  bêle  btii;de,  aut  n'etoit  poiot  ctuica  en  l'trcîie.  K»».«  d’Aubigaé  , HiH-WniT.  ^«f.  / , ut.  jj*.  r»»  Oavrsg,  fm 

imprime  i fart»  , d>e>  fôi.  Nivelle,  en  i|«»  , in  » : & Tr,  « y-  tw  ymlfia,  Train  dans  U RevtGon  du  Coaole  de  ^nie  , 00, 
Cuillaurae  RaiMtin,  Jet.  l?i  — dt  la  U,  Part'u,  &■  d4«i  In  Reraanguet  foc  la  Coweffinn  de  Sano,  W-  «7 , 4«i.  y*»»' 

U dnnr  du  force  au  bout  d'un  bâton,  Ummi  en  h du  m ttmmt»  fuvtrt,  ; 6-  ri,m  plo>  « '•••'(  /*"  V'ayJrmolattitt  fur 

/fl  Ctafréui  deSintt  d*  lui , « •'«/  conveinc  4*00  Uêcâoquc».  Mmittae  , la  Kapite  , & Bavtih  . /■  ««c  *»«•  lonoiru  famim  : &■,  mute 
Vr  Jtmiuiln  masimtt,  an  at  ca<iorf«r*ii  aifemua  tu  miltimi.  Sn  Coofrirn  4a,anc  /ù«i  E-wc  iun  fan  tWae-  lit  jircMo»  nfUSu, 


rfC/raai  ai/Cmim 


kivit*  a«i  ooilien  é,  t,  vab%,tn*  'Câaatiau  dt  b»r  SaaiVi^.  fl  y 10  a tn  tune  fr  t*  Framfoii  i Nicoltl 

»aiUj  Hidont  Vit»  Edntundt  Auceili  , pcimi  e Soeietate  }efo  Recum  Callin  a Coaifcflionibu*  s ^prtmet  à Paiw  , chez  Uamoify  , en 
,é<t,  in  1:  & Vie  d Edmofid  Auf«,  ConfcHêut  h PudicattiK  d Henry  Ht.  R«»y  de  ïraore  «t  de  Navarre  ( A falogne,  falni -U  d^i ,] 
au  fon  voie  l’Hiftoite  de  rcttbltllrmeiic  det  jeûuK»  «n  fraotc  depnU  Henry  Jl,  juiqaâ  Henry  IV,  par  le  me  Jean  l>oci|ny,  Jefwici 
imprimCt  k LTan.ahez.  Latircei,  rn  lyK,  in  la. 

( 11]  I Alcotaa  de  Mahocaci.  pag.  ta. 

(114)  Eniplunjai  de  Hecrf.  Cu».  de  Ebaonià*. 

( itl  ) Elaydaye  d'Ainauld  contie  le*  Jêfainrt  en  irrt,  p/E*  * 

(tx4  I Menaoim  de  Eicite  de  l'Eiloik,  ?>«.  />  pag.  (1. 
tu?)  Dcelramort  , Defenie  de  Caina  , »ag.  1,.  A»  fias 
Xlll,  ér  Loon  XlV,  pAI-  7*,  nnnat  ridiimlimtnl  I*  Cardtmal 
( Ut)  Aencloc  de  la  Houflâie,  Mêmoicca  Hiflotiqoes,  Tim. 


Cayer.  Cluon«Io|ie  NeveiuiK,  TVa.  Il,  folio  jii. 

/(  A'mn  k%  Renumues  fur  te  Gciuvctnemeni  de  Henii  IV  , Louii 
anr  ro  </fi«  ViUt,  u/4»  àfneêieiU  Roi  br  h TSat  tOrUati. 


Stloa  Berniet,  Jugeeneni  fut  Rahelait,  naç.  e*t, 
r iii«n  jSoAimit  tloaino  rnee , Su.  fiat ‘tin  poii’ il  te  du 
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Mtte  crp^ce  Croient  faos  doaie  ifln  de  fon  goâc; 
car,  da..&  le  même  Ouvrage  on  trouve  encore  cct* 
te  autre  prolànatEun  tout-à-fait  feandalcuie:  Corn’ 
me  Mari  Je  lé  yinge , u'/teit  fa  le  vrai 

Pire  dm  prêmier  JêfuJ  , Jj^éet  JJ , Afi*r»  Je  U 
Reine  , fenrreit  bien  éujfi  n’itre  fat  le  Père  dm 
fécond,  c’cft*à-dire  du  Prince  de  Galles  (J30). 
Si  de  fcmblables  prophaoariotb  éto-ent  caiuellement 
échappées  à quelque  pauvre  Moine  ignurani , le 
zélé  Mr.  Jurteu  ii’auroit  poiuc  uemTé  de  tcrnKsairci 
forts  pour  en  ezpiimcr  toute  fon  horreur. 

Quelque'Choié  de  moins  prophaite,  mais  d’anfli 
flngulier  pour  le  moins  que  cela  , dl  l’iiit^iDttion 
d’uu  bon  EcclélîaAique  Allemand  nommé  Soon- 
tag  , qai  s*eu  avil'é  de  faire  un  l'raité  ùe  üétmte 
trimm  Vxermm^  Jeii , Pilati  , imp:imé 

À Ltiffit^  en  1707  , » ♦ • fru'*  de  le  août  piw 
le  merveilleui  de  l’extraordinaire  auquel  ou  s’elt 
airojctci  dans  plulieurs  Académies  d'Allenu;;iic. 

Un  aflez  mauvais  Graveur  de  f’aris  s'ett  tvifé 
depuis  peu  d’alfucier  aifei  pULÙmment  Cenfnt-tm, 
Méhimei  1 & /JriMt , les  rangeant  tous  trois  en  ce! 
Ordre  parmi  Tes  purmirs  des  Théologiens  ProteS'* 
tans.  On  a voulu  faire  honneur  au  Pocte  Gacon 
de  certc  ridicule  ehtetdett  ( iqi  );  ma's , /c  fuis 
très  perfeadé  qu’on  lé  trompe.  Quelque  bornées 
que  fuil'cni  les  lumières  en  tait  d'Hitloirc,  il  u'é> 
toit  pas  capable  d’une  pareille  bétilé. 

Le  fameux  Gutllaunic  Whiaon  , fi  connu  en 
Angleterre,  par  la  lîagularité  de  les  opinions,  fait 
Une  auâl,  éuange  Allocaiioo  qu'aucuoc  de  toutes 
celles-là,  dans  Tes  CoMjiàJrétiens  Jmr  Phttrnite' dei 
Peinfti*!  T»»rn$eni  Je  l'Enfer, impniTifcs  CD  Aiigloîs 
À Lémdrti,  en  1740,  f«  %*.  „ Pour  moi”,  dit-il, 
avec  fa  froochife  ordinaire,  „ cette  opinion  géiié- 
„ râlement  reçue , me  paruir  aufil  abiurde  & aullî 
,,  imurieufe  i la  Réligion  Ctiréticiine  , que  la 
,,  Ttinit/  «I'At  H A t*  A S E , la  Predeftinatien  de 
„ Calvin,  & /a  TrMifnhjiéntsatioa  des 
„ tes  (131  J." 

Mais  tout  cela  n’approche  point  de  l'impudcute 
Saillie  d'un  Curé  de  ht.  Laurent  d'Orlcaiu,  nom- 
mé  Ronfféftles,  qui  s'écrioit  derniéremeDt  en  chai- 
re , je  pemfe  femme  mitre  St,  Pire  te  Pape  : mitre 
St.  Pire  le  Pmpe  pemfe  temsne  Dieu  ami  Itii  • dit- 
t/Ja  Buile:  par  eanj/^nemt.  Dieu, le  Pspe,&  Moi, 
pemftms  Pnn  femme  t’entre.  ,,  Qne  Jttei- vent  ^ 
ajodte  rAoteur , ,1  de  tette  l'ruiité  de  nourclle 
„ invention  ( 133)?  ” 

V,  & VI.  Le  cinquiéine  A le  fixiéme , que  je 
mets  enicmble , parce  qu’ils  lont  d'uii  mêntc  Au- 
teur, font  intitulez,  A Liiftevery  ef  tht  thrcc  Im- 
polinrs,  Tnrd  Seller/,  Slaederet,  end  Pift’Selers, 
by  Seigner  Perim  de!  l'^o  ; & Perini  dsi  J’igiy 
‘Éqnttts  de  Melthe , EpijUiimm  ed  Batavnm  su  Am‘ 
jlse  Hnfpitem  de  tribus  linpjlloribas 
2»*«<psr7«ii , t»itieiidi]eif  ; emm  ipjius  Hel'p*nfsene\ 
& ont  été  impr'mci , avec  deux  autres  Pièces  in- 
titulées , A Hue  and  Cry  after  tke  Bnlls  ef  Best' 
tbese,  P.  D.  y’ s [Perim  dcl  Vago’l]  EpijloU  ed 
H.  Bezertend , & Alltmgh  my  inmoteney  il/f. , <* 
Eemdres  , vers  Ven  1709  , in  8'.  lis  font  du  fà- 
moiT  Adrien  Bcvcrland,  & compoféi  contre' trois 
Evêques  d’Aiiglcterte , oui  avoi.mt  entrepris  de 
réprimer  la  licence  effrénée  de  fes  écrits.  On  t 
fous  le  même  nom  un  Recueil  , Intitulé  Sevt’ 
tell  Letters  te  A!r.  Jfadri.ui  Beverhnd  , witb 
Mr.  BtverUnd  't  Answers  , imprimé  è tendres , 
en  1701 , in  8’  ; & oà  probablement  il  n'épargne 
pas  fe  ennemis.  Quoiqu’il  en  foît , c*cll-li  un 
nouvel  Auteur  déguifé  i aioûter  à ceux  de  Bail- 
lex,  de  Placcius,  de  Fabrîcius,  & de  Hcumann._ 

VII.  On  m’a  airdré  depuis  peu,  qu’un  des  Mî- 
nillrcs  François  de  la  Savoie  a Londres  avoit  ré- 
iitli  fous  le  meme  titre  des  treis  Impeflenrs,  les 
trois  Perfonnes  de  Mekemet , i'iinae  de  LystU, 
ic  de  Getrfre  Fex.  Je  ne  coimois  p«  afléz  ce 
dernier  Pctlonnasc,  pour  favoir  fi  c’cll  avec  raifon 
qu'on  le  traite  ainfi.  Mais , pour  Ignace  de  Loïola , 
il  me  fcmblc  que  c'eft  lui  fairein^uic;  qu’ilméiiicroit 
Incomparablement  mieux  d’être  mis  au  nombre  des 
Idiots  & des  Infcufés , que  des  Fourbes  A des 
Impofteurs;  & que,  s’il  y a en  quelque  impoflure 
dans  rétablfflèmciit  A raccroifTcmcnt  lubit  A fur^ 
prenant  de  là  Société  , Laines,  A les  autres  la- 
biles Gens  d’entre  les  prémiers  Jéluiies,  en  font 
beaucoup  plus  coupables  que  lui.  Un  Controver- 
Citc  moderne , qui  tient  aujourd’hui  le  prémicr 
rang  dans  une  des  principales  Eglifes  Protclhiites , 
l’a  affûc^é  un  peu  pins  convctiabiemciu  avec  un 
fou  A on  furieux , puisqu'il  teooit  à peu  près  éga- 


lement de  ces  deux  caraâércs.  Saint  Demini^ne, 
dit  cet  illufirc  Controverfide, /é  xjntes:  d'être  in- 
turine’sabie:  Saint  Franchis,  de  nitre  nertrri  dm 
patm  des  Anges  ; ^ Sasnt  Ignate  , d'être  JjmJ  de 
Dont  fpiritmils  ieetsffnp  pins  grands  ^ edmsraélei 
ame  etnx  de  tons  les  antres  Sasnss  enjèmUe  (134). 
o’il  n'a  pas  cftcdivciDcnt  ainli  fuiplfé  tous  les 
autres  Saints  en  Dent  fpirltttêli  , les  Etifsits  ne 
lardèrent  pas  au  moins  a furpafler  tous  les  autres 
Ordres  Kcli„ieux  en  Dini  umptreis  ; A , depuis 
long -tems,  quoique  les  derniers  venus , ils  les  ont 
liillés  bien  Iwn  (krr'crc  eux  en  fait  de  crédit,  de 
puiifauce,  A de  dumiiiatkm  tiraimiquc. 

Dès  l’an  1619,  le  célèbre  d'Aubigné  avo't  as- 
fez  plaifainment  aflbcié  les  trois  Ord:cs  de  ces 
trois  Iiiiiitiiteurs , à propus  de  ce  paiTâgc  de  l’.<é* 
peealypfe  X\'i  , tj  , Aiors  , }e  Xts  fertir  de  U 
gnenie  du  Dragon  , de  U gntsüe  de  h Bête  , kjf 
de  U beneke  dm  Prtphêse , rr«ir  Ejprits  impurs , 
fimijab/es  à des  GremttiiUes.  „ Stlnâ  Jean,”  dit- 
il,  ,,faiâ  iDention  de  trois  Efprits  infernaux  en 
„ fornse  de  grenouilles,  tracairans  cl  A U,  pour 
„ alTcmblcr  les  Koys  A les  Peupla  de  U tare 
„ en  Dutaillc:  par  lesquelles  paroUes  fontévidein* 
„ ment  défignées  trois  efpéccs  de  Prelcrcurs  fé- 
„ ditieux  . comme  on  pourroit  dire  les  Demmi’ 
„ , rrentiffaint , A ^//nites  ; lesquels , depuis 

„ leur  oai.iance  au  Monde,  n’ont  ccifé  de  nar- 
,1  butter  impurtun^meui  une  mesme  chambu,  fa- 
it voir  le  uicurtie  A le  carnage  fur  ceus  qui  ne 
„ veulent  comnte  eux  rendre  au  Pape  une  obJ- 
„ dtencc  aveugle  (ijy).” 

Un  Pftudonyjne , qui  s’efl  donné  le  nom  de 
Pbileletttenns  Jielvetint  , A qu'un  cnv’t  être  le 
Pru.'élicur  Zimmciinan,  a joint  1 ces  irais  fameux 
Chefs  d’Ordfçs,  deux  Pcrlomugcs  encore  p^lus  f» 
nicux  , favoir  Pytbagare  A Apothnins  de  Tùyeme; 
nuis , je  ne  fàuturs  précifémem  dire  dans  quelle 
vue,  bun  Ouvrage  cfi  intitulé  De  AhransHs, 
eu*  Pytbagor*,  Apeitemio  Tbyanenfs , Frantifce  Af 
Jt/ê»  , Donuniee  , ^ Jgma/h  Leyel*  , tTivnnntttr , 
A paife  pour  imprimé  7i  Douai , chez  Pierre  Cv- 
lombius  , J y 4 , in  8 ' : mais  , cette  indication  cil 
fans  doute  luppoféc  aulll-.bicn  que  le  nom  de  l’Au- 
teur, A l'on  prétend  avec  affci  de  vrailémblaiice, 
qu’elle  déligne  Zurick. 

Un  Jéfiiitc  Brabançon,  nommé  Jaques  Co- 
lt et  s’efi  avifé  de  faire  un  Ange  q’Iokace  i>e 
Lovola  , dans  un  Ouvrage  tout  exprès  , inti- 
tulé Le  tin^nt/me  Ange  de  r Apatalypft  , 1 0 n A- 
CE  DE  Loyola  , fendatesir  de  la  Cuinp.ignie 
de  Jêfns,  A imprimé  a Namnr , en  1679  , tm  4*. 
Peut-être  cette  linguliérc  idée  ne  lui'cll-clle  ve- 
nue que  Mr  efprit  de  comradidiun  , A pour  ré- 
futer le  Quoiit<(  vulgaire,  que  les  JefutSet  font  Ut 
SaxSerelles  dm  Puits  de  l' Abîme,  prophétifées  dans 

^III^^i^nfiQ,  on  pomroît  faire  fous  ce  même 
titre  des  trots  Impofttnrt , une  nuDveUe  Pièce , m- 
comparablcmcnt  mieux  fondée  qu'aucune  des  pré- 
cédentes, de  risrnaélitc  Alabetrut , du  JuLl' 
detla  , A du  Chrétien  Sergins , s’il  cil  vrai  qu'ils 
fe  foient  réün<s  pour  cotnpolér  cette  rhapfudie 
biiarrede  Paganisme,  de  Judaïsme,  A de  Chrillia- 
nitme , intitulée  par  excellence  VAUoran  , A qui 
tient  lieu  de  révéiat-uu  Divine  à tous  les  i^efa- 
teurs  de  Mahomet.  Les  Juifs  A les  Chrétiens 
raffirmcDC  depuis  plulieuts  Siècles  comme  une  vé- 
rité certaine  A inconteUible  ; A l’Editeur  des  Let- 
tres de  l'£j^i>»  'Fnre  en  étolt  tellement  convain- 
cu , qu’il  ma  point  fait  difficulté  de  les  faire  re- 
préicnco'  comme  tels  à la  tête  du  dernier  Volu- 
me de  cet  Ouvrage,  A de  les  y qualifier  Les  trois 
Impofttnrs.  Mais , de  quelles  rcpréfaillcs  les  Ma- 
hométans  ne  pourroicnt-ils  point  ufer  envers  ces 
geus-là  , s’ils  cnireptenuiem  de  leur  repruchcr  de 
pareille*  fraudes  pieufi»?  Le  laborieux  Mr.  Fabricius 
leur  cnfoorniroii  lui  feu!  quatre  gros  Volumes  inoc- 
cavo  de  taille  Allemande,  dans  le  Livre  quc}c  citcat 
marge  (136);  A,  cc^'cndaoi,  Il  s'en  taut  beaucoup 
qu’il  les  y ail  toutes  mifes , puisqu’on  n’y  trouve  en- 
core que  les  plut  rares  A les  moins  imércilaiitcs  ; A 
Jofeph  Scaliger,  par  fes  Avcui  des  impollures  des 
prémiers  Chrétiens,  même  dans  le  Nonvenn  7ê/la- 
ment  (137 J,  les  confirmeroft  dans  leur  opinion 
générale,  que  Jérus-Chrill,  indigné  de  ce  que  fi» 
Àpôrres  le  vouloîcnt  adorer  comme  le  vrai  Dieu, 
renipoita  Ion  Evangile  au  Ciel  ; A que  les  £• 
criis  , que  quatre  £:  fes  ApAtres  ont  Itilfé  fous 
cc  titre  , n'en  font  que  des  morceaux  altérez  par 
leurs  pr^gés  (138  J. 
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INGOLD,  Dominicain  Allemand,  presque  inconnu,  même  aux  derniers  êc  phu 
exaft*  Bibliothécaires  de  fon  Ordre,  eft  abfolumcnt  inconnu  aux  autres  Bibliothécaires, 

3uoi  qu’il  foit  Auteur  d’un  Ouvi-agc  de  Spiritualité  d’un  goût  fort  fineulier,  dont  je 
onnerai  ci*dcflbus  la  notice  (jf).  On  ne  connoic  en  aucune  façon  le  lieu  de  fa  réù- 
dencc  i mais , l’on  peut  conjcAurcr  avec  quelque  yraifcroblancc  , qu’il  a vécu  vers  le 
conunencemenc  ou  le  milieu  du  XIV.  Siècle  (Æ). 


(A)  Il  ejl  Airtettr  d‘Mm  Livre  Je 
eTun  etit  fm  fm^lfer  , dent  je  JenmerM 
(t)  Q«df  feits  U metiet.\  En  voici  le  titre,  ou,  fi  l'on 
i Eeh«d  jjifeox  ^ r.nfcriwün  dans  latjuclle  cc  liire  fe 

trouve  : llie  hekt  fiti  Jsp  tutb  « , d*s  msn  neiit 
4tciior.  re>  Jaj  Cjulden  Spit  , tuiter  dem  hetriffem  femd  fiben 
îr%  **  ir  1 welehe  die  haMbtfind  der  éMib  am  der 

zal  fibem  feimd  y kurtz  M0d  meifterheb  ^ beftraf- 
t X U ■ detirerndem  ertiùri  werde  ; 6i  voici  la  foo- 

Mss  fcripttoii,  par  laquelle  Ü finit,  & dans  laquelle  on 

bii«À.  trouve  la  date  de  fou  impretfion  : am  bs»  ithy 
ont  Getlej  hilf  y mnd  der  Heiligem  gefebrift  hilff y 
bicblein  xelbritbt  t’a»  dem  Guldcn  Spil , êls 
Sant  Augi^inm  eintji  maebt  eim  BûcbUim  vtm 
de.  mit  Zebem  ftitly  teb  bem  Jas  mein  gtUm  eieverfemdlnb, 
wer  dur  lifi  m0  bert  der  bt£er  es  «md  bit  Ces  dserch 
fiei0iclteben  susd  emfiUchen  fir  micb  des  hger  itb 
eim  Priejier  Prtdigrr  wrdems  , biefz  Mcillcr  1 X* 
COLD,  ha  dijt  Sj>iel  gemeaebt.  Cefrich  fui 
Aug'^pufjj,}  vcm  Oimthere  Zrimer  geberem  astfz 
HfjitBÜmgem  , as  dem  abiess  Sast  Jetobs  der 
•surtrm  y dis  mem  Zdelt  von  der  geburt  CriJU  td‘. 
«ff*.  Ixxij.  lar.  Vt  et  getrich,  OU  a Ait  Pelr.y 
qui  ne  fignine  rien -là,  dans  le  N”.  96.  des  Af«V- 
tellamei  im  folie  du  Cdsojoeus  Bibliotbecx  K.rxfft  'v*' 
. mm.  C*crt  un  in  fols*  de  caraüèrcs  Gothiques , 

ItcDinpagué  d'alTei  mauvatfes  gravures  en  bois. 
• On  cnnierve  un  Manuferît  de  cet  Ouvrage  dans 

U Bibliothèque  Impériale  ( n : & il  y «t  avoit 
un  autre  dans  celle  de  feu  Mr.  Krafft  de  Dcl- 
menfingen  , Bourcuctriaitrc  d'Ulm  , & PolTclfeur 
d'une  très  belle  Collcétioii  tant  d'imptknez  que  de 
Manaferipts  (2). 

Comme  on  vient  de  le  voir , tant  par  le  titre 
Que  par  la  foufeript'on  de  cet  Ouvrage,  c’étoit  un 
oe  ces  jeux  qui  taifoient  autrefois  partie  de  la  dé- 
votion des  Peuples , & de  l’inflruciion  que  leur 
donnoient  les  EcclélîalHqurs  alors  plongés  dans  ta 
plus  craiic  Ignorance.  Celui  • ci , nommé  par  ex- 
cellence le  Jess  d'Or  y avolt  cria  de  parnculicr. 
qu’il  éioit  compofé  de  fept  dift'érens  jeux  , gui 
étoicm , ou  dévoient  être , félon  riinaginatinn  Hn- 
guHérc  & tsxanc  de  l’.Autcur , autant  de  remèdes 
efficaces  contre  les  fept  péchés  mortels  ou  capi- 
taux; fas'oir,  le  jen  des  Eebecs  contre  VAmbithn 
ou  VOrgntnily  le  Jen  dm  TiiSru  contre  la 
mmndife , le  Jen  de  Caries  contre  VImfmresI  6c 
la  Lstxmre  , le  Jem  de  Dei  COQirc  VAvarue  , te 
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jeU  de  VArhaletle , ou  de  VArfmebmfe , contre  la  C*» 
/irrr , le  Jea  dm  Sasi/y  ou  de  la  Damjey  contre  la 
Paejfe , & enfin  le  Jes,  des  Imjlrmmems  de  Muji~ 
qxe  Contre  la  Hàme  & l’Ejev/e  (3).  On  turmf 
apparemment  bien  de  la  peine  i découvrir  le  rap- 
port qoe  peuvent  avoir  entre  eux  ces  jeux  ât  cet 
péchés;  dr  peut-être  irouvera-^-on,  que  les  pré - 
m«rs  font  bcauctnip  plus  prqjrcs  à nourrir  6t  fb- 
menter  les  féconds , qu'à  les  détruire  ; tétnohi 
feulement  certain  Eccléfiaffique , que  ta  grande 
contHnlfance  dd  Jeu  des  Echecs  avoit  rendu  d’un 
orgueil  inlupportable , & d’un  emportement  qui 
ailotc  iusqa’s  la  fureur.  Mais , c’cll  ce  dont  ne 
s’inquiétoicm  gaéres  les  Auteurs  de  ces  fortes  de 
Pièces:  de,  pourvû  qu’ils  y prèvinflênt  leurs  Lec- 
teurs par  de  femblablcs  jeux -de- mots , qui  te- 
nolenr  beaucoup  plus  de  l’amufcmcnt  que  de  l'in- 
ffruâloii , ils  ètoient  trop  cuntcas  d’eUx  - mêmes. 
Il  me  feroit  alfè  d’indiquer  beaucoup  de  compofi- 
rions  prétendues  pieufes  de  ce  caraâère  ; mais,  je 
me  contenterai  oe  renvoier  ci-ddfus  i rAtriclc 
de  CeasOLES  pour  le  Jern  d'Etkecs,  maralif/y 
dt  d • deffous  i l’Article  Palladino  pour  les 
Précis  de  Be'lial  antre  Jéfms-CbriJi-y  & de  Saase 
contre  U f-'ierge  Marie  : on  y verra  fufiifammenf 
avec  combien  d’Indifcrétioii  de  d’indécence  ces 
gens -là  traitoknt , ntm  fculemcrn  les  fimplcs  en- 
feignemens  ordinaires , mais  même  les  Ai^cts  les 
plus  graves,  les  phis  relevei,  & les  plus  refpeéb^ 
blés. 

(B)  On  peut  eonjelïnrer  avee  fmet^ne  vrdifena* 
blance  ^ (fn'it'a  tien  vert  le  eoMmenetmenS  en  U 
miliets  du  Xiy,  Si/ele. } Je  ne  Ikurois  fonder  ce- 
la, use  fur  ce  qu'on  prétend  , qu’il  a quelquefois 
imité,  & même  copié,  le  Livre  d’an  de  fies  Con- 
frères fur  un  pareil  fuiet;  lavoir,  celui  de  Jacquet 
deCdToles,  intitulé  de  Meriba  Himinnist  y de 
Ojfifsis  Nobilinm , faper  Lnde  Scbeccornm  ( 4 ) , 
que  IC  viens  d’indiquer  . & dont  j’ai  fiiffifammcnr 
parlé  ci*dcirjs  dans  I.Ardcle  de  Cessolfs. 
Les  F.crivain*  les  pins  éiaêh,  tris  que  les  derniers 
Bibliothécaires  des  Duminicams,  placent  cet  Au- 
teur vers  la  fin  du  XIll.  Siècle  oc  le  commence- 
ment du  XIV.  (f):  df , s’il  ell  vrai,  qu’il  as 
été  imité  dt  copié  par  Ingold  , celui-ci  doit  être 
néceffairemem  poftérieur , mais  d’alTct  peu  de 
tems , puisque  foo  OavTagc  dt  un  des  prémicr» 
fruits  de  l’Imprimerie  noavcllcmcm  Inventée. 


■■  Ciulo^e  dl  Mlnufoipn,  & ÿV  par  ttmfCfmtm  il  n'amrtit  p 
( ()  tigolduf,  iM  Ej«(i(ioae,  amd  K»iiuiib  MS$.  X.  Xuffi,  pa^.  ,i, 

Îl)  Ther»urai  Bibli«t|kcciti«,  Trm,  l,  pti-  iij. 

I)  OiKùf  te  Edurd  ScnptH.  Oié.  PoUjciror.  7V«.  il,  pag.  iii. 
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Les  Avantnra  de  Don  (^icbotte  , repr^feutdes 
en  Fis'otcs.  raxCoypel,  Picitt  le  Rou.ain,  & 
sucres  halKles  MAitrcs , avec  les  Fxplicaitons  des 
XXXI.  Flanches  de  cette  ma>!iin^ue  Colkâion, 
tirées  de  l’Utieiiul  Erpa^noi  ^ Miguel  de  Cer- 
vantes , « U Hayt  i 746.  4*. 

« Le  même  Livre,  »» 

De  l’Atiaque  & de  la  Défenfe  des  Places  , par  le 
Maréchal  de  Vaoban,  à U 174a.  a v»t.  4'. 
avet  Je  belles  fLmsbes, 

Allas  Méthodique  , compolé  pouï  l'ufkgc  de  S.  A. 
S.  Moufeigneur  le  Prince  d'Ortoge  & de  NalTau, 
Stadhouder  des  lèpc  Provinces  Unies,  par  L Fa* 
laifct,  Agent  de  LL.  HH.  PP.  les  Eiats  Léné- 
raus  à laCuur  Britannique,  « Z.««dreri7yy./r4»/ 
/•/«*,  avee  des  Caries  eaJamia/ei. 

— ■ ■ des  Pays-Bal , nouvelle  Editioa  , augmen* 
tée  de  4.  nouvelles  Cartes  , à liruaelles^  sitt 
Frùx  y en  XX^lll.  f iiets  geamd  faite, 

* de  1a  Hollande  incvcnne , & de  & véritable 

Smiarion  , telle  qu’elle  éioit  ibus  la  dominadon 
des  anciens  Empereurs,  Huû,  Ducs,  de  Comtes, 
rcpréleuiée  en  IX.  Cartes  Oéoghiphiqucs , à U 
Haye  I74f.  jW. 

Les  Amans  Philoropbcs , oo  le  Triomphe  de  la  Rai- 
Ton.  ta*. 

P.  d’.^bUncourt  , l’Oâavrus  de  Minuelul  Fe- 
lil  , 8 . 

L’Abbé  Amooînî  , Mémcrial  de  Paris  A de  fci 
Environs,  nouvelle  Edition  augmcutc'e  , Londres 
1749.  a W.  ia\ 

Abrégé  du  Service  de  Campagrte , tel  qu'il  a été 
fait  pciidam  la  dernière  Guerre  par  les  Troupes 
de  Ixtac,  avec  quelques  chongnnens  qu’on  pour- 
roit  y faire,  à la  Uayt  lyyi.  æ/tt  f g.  8 . 

Alamc  Rifleflioni  fopra  la  Lettera  del  Sign.  Mar- 
chefe  Carraccioli,  imotno  alla  Spititualiu  ed  Im- 
raortallta  detl’  Anima,  Haya  17^7.  8 . 

L’Avocat  du  Diable,  ou,  Mémoires  Hifloriqoes  & 
CridqiKs  fut  la  Vie  & 1a  Légende  du  Pape  Gré- 
goire VII.  1743.  3 W.  8*. 

Aubery  de  Mouricr  Mémoires  pour  fervir  àl’His- 
Cuire  de  ta  République  des  Provinccs-Uoies  des 


Pays-Bas  ; conrenint  les  Viel  des  Princes  d’O- 
lange  , de  Barncveldi , de  Aarleus , & de  Gro- 
tius , avec  des  Notes  Politiques,  liillurtques,  8i 
Critiques  d’Aœelot  de  la  Hounâye,.AMJL  17/4, 
2 net.  11*. 

Beaufobre  , le  Père , Remarqués  HlHoriques , Cri- 
tiques , & Philologiques  , fur  le  Kouvrail  Tei- 
tameni,  à U Haye  1741.  2 val.  4'. 

La  Bibliothèque  Univetfellc,  Chcûlle,  Ancienne  & 
Moderne,  par  Mr.  I.e  Clerc,  83  val.  ia>. 

■■■  ■ — Britaimique , 00  , Hiftoire  des  Ou- 
vrages des  Savant  de  U Grande  Bretagne,  par 
uiK  Société  de  Gens  de  Lettres  i Londres  d 
la  Haye  1734.  (ïf  fttèv.  fo  Parités.  8 . 

Blctterîe  (l’Abbé  de  J Hiftoire  de  l'Empereur  Jo- 
vien,  & Traduâions  de  quelques  Ouvrages  de 
l’Empereur  Julien,  Paris  1748.  2 val.  la. 

Cartes  Topt^raphiaues  des  Villes  de  Londres  & de 
Weftmunrfer,  du  Bourg  de  Soutwark,  A de 
leurs  Environs  : levées  très  éxaâement  fur  les 
Lieux , par  Jean  Rocque,  Land.  1746.  en  XFl. 
grandes  femiUei , in  faite.  • 

Chartelivry  Dôlogoes  Critiques  & nulorophîques 
Land.  I73f.  ii*. 

Cent  Fables  chotlîei  des  anciens  Auteurs , nuTes' 
en  Vers  Latins  par  G.  Faérne,  4t  iradujtes  par 
Monlieur  Perrault,  Land.  1743.  avee  de  fart  ja- 
lies  fignrts.  4‘. 

Confolation  Phllorophique  de  Boè'ce  i nouvelle  Tra- 
duâion  i avec  la  Vie  de  l’Auteur  , des  Remar- 
ques Hilloriques  & CriiiqMs  ; & une  Dédicace 
Maçonnique , nr  un  Fréré  Maçon  , Membre 
de  l'.\cidémie  Royale  des  Sctenccs  de  Berlin , À 
la  Haye  1744<  2 val.  8 . 

Conduire  des  François,  par  raport  à U Nouvelle 
Ecolfc , depuis  le  préinier  établiflemcm  de  cette 
Colonie  , jusques  i nos  jonrs.  Ouvrage,  où  l’on 
expofe  la  tuibleire  des  Argumens  demi  Us  fe  fer- 
vent pour  éluder  lia  force  du  Traité  d’Utredst, 
& pour  julUtier  leurs  procédez  illégitimes,  à U 
Haye  I7fr.  8*. 

Cremcncinc  Reine  de  Sangs,  Hillolte  Indienne,  par 
Mad.  de  Cornet,  à ta  Haye  1739.  1 val.  12. 

Chronique  des  Rots  d’Angleterre , écrite  dans  le 
Style  des  lAnciens  HUloriens  Juifs , par  Nathan 
Tt  2 Bca 
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Ikn  Sftddl  7 Prêtre  de  cette  Niuon , L^nJ. 

t 1747-  8 - 

Croie  (Mr.  la)  Hilloire  d’un  Voytjçc  Littéraire  fait 
en  17^3.  en  France,  en  Angleterre,  & cnHol> 
lande,  avec  un  Difeourt  Préliminaire  touchaiit  le 
STHéme  étonnant , de  les  Athci  dcicctî  du  Père 
Harduin  , & une  Lettre  fort  cuneufe  conccinant 
les  prétendus  Miracles  de  l’Abbé  Par»  , 6l  les 
Cgnvolftont  riiibkt  du  Qievalier  Kola^  i-u  U 
V/uJK  1736.  I»°.  . ; 

iSiâiKiairf  HilloriqM,  ou,  Mémoires  ^Xtiqoes  & 
Littéiaireb  cuncernant  la  Vie  de  les  Ouvrées  de 
divers  Pcrroitna.*es  dilUnguées  , particulière* 
ment  dans  la  République  des  «Lettres  , par 
Profpcr  Marchand,  ù U fiay^  i7ÿS.  /té-Tom.l. 
contenant  les  Lettres  A — d.  Le  Fom.  II.  qui 
fc  publient  à Pâques  i7fS.  contiendra  le  relie  de 
l’Alphabet.  L'/hite»r,  fmi  pfmdamt  4«/ 

4 ttévailli  à fet  ÜMxrap^t  % J * r^'tmbU  uwe  im- 
fiuit/  d'Anerdottf  tmriemftt , ÎMlérfJféntts , Ü* 
gmet  du  Sitclt  écltird  dums  Itfmti  meus  viteui. 

Discours  HtAoriqoes , Critiques , Théologiques  de 
Moraux,  fur  les  Événemens  les  plus  mémora* 
bks  de  l’Aodcn  te  du  Nouveau  Tcllamait,  par 
Mrs.  Saurn  , Roques , de  Bcaufobre  , avec  les 
belles  EAampes  de  Hoct , l-|oubrake  , de  Pkart , 
4 U Ha^e  6 vJ.  fid.  fur  dm  pépier  Atyal. 

«■  ■ idem,  fur  dm  papier  Super -^sl^ 

•im  Les  Volumes  féjarci  de  cet  Ouvrage  , fur 
Impertai  f Smper-Xrjfai , Âo\mi  ^ (S* 


I papier 
'/diam. 


AU 

DcAeins  des  Edifices,  Meubles,  Habits,  Macbi* 
rtes  & Ullcncîlcs  des  Chinois,  avec  une  Deferip- 
tion  de  leurs  Temples , de  leurs  M^funs,  & de 
leurs  Jardins,  Lomdr.  IJJJ»  faii»  , avee  de 
btUtt  Lfiampee. 

DilTcrtaiion  Théologique  & Critrqoe,  dans  la  quel- 
le on  tâche  de  prouver  , par  divers  Palfages  des 
Saintes  Ecritures  que  l’Âme  de  Jéfos  Chrill  étoit 
daiu  le  Cxl  use  ImcHigcncc  pu»  de  glorieufc, 
avant  que  d'dtrc  onie  à un  Coq»  Humain,  dans 
le  Sem  de  la  Bicn-hcincufc  Vkr^c  Marie,  Leudr. 

173».  8 . 

Disdier  Htftofrc  des  Négoctatîom  de  la  Paix  de 
Nimegoe  , revue,  corr^éc  , di  augmentée,  à U 
He^e  1Ô97.  IX*. 

Délices  de  ta  Gnnde  Dretagne , Tes  Anriquitex  , 
Provinces,  Villes,  Bourgs , Montagnes,  Rivié* 
res.  Ports  de  Mer,  Bains,  Fmtcrcfict,  Ab- 
bayes , Eglîfcs  , Académies , Collèges , Biblio- 
thèques , Palais,  Maifuns  de  Campagne , &c. 
par  J.  Beverell,  Leidem  17x7.  8 tW.  4trf //.  8*. 

Las  Di/Terraciones  EccIelîiAicas  de  el  Marquez  de 
AgTOpoIi  y Mondexar,  Lisbea  1747.  x tel.  fai, 

Ertai  fur  PHiftoire  Naturelle  des  Corallincs,  dt  d’au- 
tre ProdoAions  Marinci  du  même  genre  , qu'on 
trouve  communenieot  fur  les  Cftics  de  la  (iran- 
de  Bretagne  dt  d’Irlande  , an  quel  on  a joint  u- 
iic  Delctîption  d’un  Grand  Polype  de  Mer,  pris 
auprès  du  Foie  Arftique  , par  des  l’écheors  de 
Baleine,  pendant  l’Eté  de  ï7f3-  JcaitEllis, 

Membre  delà  Société  Royale.  Traduit  de l’.An- 
glois,  4 fa  iJayelJ^Ô.  4*.  4T«  fmaramit  Effaem- 
frt. 

••  — Le  même  Livre  M»^r4»«/pap/>r,  demi  les  Ej- 
Samtpei  faut  trie  prg^remermt  (p*  fris  cuaSemeemt  ea- 
Immiaies  d'aprii  A<«r«rr. 

— - de  rHîftoîrc  NatnreHe  de  la  Mer  Adriatique, 
par  Mr.  DonaH , Frotefleor  â Turin  , avec  une 
Lettre  du  Dodlcnr  Sesler,  for  une  ntjuvellc  cfpé- 
ce  de  Plante  TcrrcÜic  ; traduit  de  l’Italien  , 4» 

tJayt  I7f7.  4*.  aver  des  Lfiaimpei. 

^ Le  même  Onv»ge  , em  irand  papier  , mvte 
des  Eftumpes  tmlMiKUt  Xtpris  Haiure. 

Examen  du  Pyrrhonisme  ancica  dt  moderne , par  pter. 


i 

'“"Mr.  "de  Croufàz*  ou  Réfutation  du  Pyrthonîi* 
me  qui  régne  dans  le  Lidionaire  dt  dans  les 
Oeuvres  d«  Bayle,  4 la  Haye  1734.  f«L  Grand 
papier, 

Enirctidis  fur  divers  fujets  d'Hifioires , de  Litté- 
rature , de  Religion  , de  de  Critique  , CtUgmt 
1733.  IX*. 

EAÜ  Hülorique  dt  Philofuphique  fur  le  Goût,  8\ 

Ecole  de  l’Homme  , avec  la  Clef,  Amjl.  17/». 

X tW.  IX’. 

Les  Ephéfiaques  de  Xéuophon  , ou  les  Amours 
d'Arcliie  dt  d’Abrocaçias , Paris  1736. 

> * 

Fielding  Avanturcs  de  Jofef  Andrews  & de  fon 
ami  Al»ah.  Adams , écrites  dans  le  goût  de  Don 
Quichotte,  LtmJ.  i7fo.  X xW.  ii\ 

Fofle  (Mr.  de  la)  Théâtre,  nouvelle  Edii'on  cor- 
rigée, dt  aiumcDtéc  d’une  Epitre  de  l’Auteur 
au  Prince  d'Efpmon  fur  Poltxeoe  , de  la  Vie  de 
l’Auteur,  d’un  Dhconts  fur  les  Théâtres  des  Ro- 
mains , leurs  Daniel  & leur  Amour  déréglé  pour 
les  Speâacla,  Air^.  1747.  ix*.  avet  fii- 

La  Guerre  Séraphique , ou , Hifioire  des  périls 
qu’a  courus  la  Barbe  des  (japuetns  , par  les  vio- 
Icmes  attaques  des  Cordeliers , avec  un  Difcouri 
fur  l’infcriptioo  qui  fe  trouve  au  Portait^ de  l’E- 
gliic  de  Rbeims  Dto  Homimi  Bentt  Frameisttf 
utrifue  Crmtt/ix9 y à la  Haye  1739  jx*. 

Grégoire^  Pape,  Strmotis  fur  Ezcchîel  , Paris 
1747-  *a'- 

Houflâyc  (Amelot  de  la)  Htftoire  de  Guillaume  de 
Naflaii , Prince  d’Orange  , Fondateur  de  la  Ré- 
publiquedes  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  avec 
des  Notes  Polkiqocs,  Hirioriques  ^ de  Ciitiqucs, 
L»md.  1774.  X fl.  IX*. 

Hirtoiredes  XVII.  Provinces  des  Pays-Bas,  depu'a 
P Abdication  de  l’Empereur  Charles  V.  en  iffp. 
jusqu’à  la  Paix  de  Baden  , eu  lyid  , ptrMr. 
v an  Luon  , ù U Haye  1 736.  y Vbt.  ftl.  avec  pins 
de  30CO.  Médaillés, 

— Le  même  Livre  eu  grased  papier. 

— ■ i Naturelle  des  Oilèaux  , par  Mr.  E.  Albin, 
avec  les  Notes  de  Dcrham  , à la  Haye  i7jo, 
a ««/.  4 . fur  dm  papier  Royal,  avet  plus  de  300. 
Ejlampes  , feintes  em  Miimasure,  avee  tes  «»-’ 
leurs  au  plumage  de  thaqme  Vtfeam , sir  des  d'après 
Hature. 

■ Naturelle  Générale  & Particulière  , avec  la 
Deferrtipon  du  Cabinet  du  Roi , par  Mrs.  Biifoii 
& d’Aubenton,  3 x«/.*4  . ax-te  des  fgurrs  .gra- 
fdet  par  l'am  der  Sebley.  Cet  Ouvrage  contient 
eiuic  auttes  THilloirea  la  Théorie  de  la  Terre, 
la  Formuion  des  Planètes  , la  Produâion  des 
(touches  ou  Lits  de  l'erre , les  Coquilles  dt  tes 
autres  ProduOiuns  de  Ia  Mer,  qu’on  trouve  dans 
l’iiuéiicor  de  U Terre,  les  inégalitca  des  Sur- 

‘ ftccs  de  la  Terre,  les  Fleuves,  les  Mers,  & les 
Lacs , le  Flux  dr  le  Rcfiux  , les  inégalim  du 
fond  de  la  Mer  de  les  Courans , les  Vents  ré- 
clet , les  Vents  irréguliers  , les  Ouracans  , les 
Trompes  dt  «quelques  autres  Phtto  ■tnénes  cau- 
fex  par  l’agitation  de  la  Mer  te  de  l’Air  , les 
Volcans  Sr  les  Trcmblemcns  de  Terre  , tes  I$- 
Ics  nouvelles  , les  Cavernes , les  fei  tcs  perpen- 
diculaires , l’eflet  des  Pluyes  , les  Marécages  , 
IcS  'Oo’S  fouterrains , les  Eaux  fouterraincs , les 
ehangeraens  ue  Terres  en  Mc;s,  dt  de  Mers  en 
Terre , l’Hi/loire  Naturelle  des  Animaux  de  cel- 
le de  l’Hwnmc.  Les  Tomes  IV.  dt  V,  de  cet 
Ouvrage,  qui  font  fous  Prefle , contiendront  des 
Pièces  ^ ne  fe  trouvent  pas  dans  l'Edinon  de 
Paris.  Quoi  qu’on  les  éxécutc  avec  toute  la  pro- 
preté podible , on  ptuina  pourtant  les  avoir  1 
beaucoup  meilleur  marché  que  l’Edition  de  Patts, 
4 ta  Haye  1770.  3 vti.  4°. 

' Le  même  Ouvrage.  3 (iW.  4*.  Grand  /j- 
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Hiiloîre  de  CKirJc»  XII.»  Roi  de  Suède»  par  Mi. 
de  NotJtKri; , à U Haye  1743.  4^^^  4* 

■ — Le  u.0uic  Livre  <m  gr^iJ  ra/ner. 

Gdndctie  des  Voyages,  oo»  NouveUe Col- 
lection de  rouies  les  Kclaiions  des  Voyages  par 
Mer  & par  Terre,  ^ui  our  iti  publiées  joiques 
à piétcni  dans  les  ditlérentes  Laiigues  de  mutes 
les  Naiîjns  connues.  « (s  ilay*  i747- 
avet  jUdMiit/  Je  telles  Ctrlef  C/egrapkiames  tÿ 
d' k JtMMpes  , grax/ts  fM  J . van  der  Schîey  » 
Eitvt  étlliiegn/  des  t/likre  Picait  Ic  RoJiiain. 
Xt^.  yelKtnes  in  (fMarte,  Cette  Ldirion  dl  infi- 
ni tYtcilt  plus  araple,  plus  éxade»  & plus  vrau» 
que  n’eit  celle  de  Paris  ; & on  le  donne  fonts 
les  IbÎDS  pofliblcs  pour  là  rendre  de  plus  en  plus 
iiuéredkutc  & magninque. 

—Il  Poli.îque  du  Siècle , ou  fe  trouvent  en 
ordre,  & fous  louts  Icors  raports  diiférena,  ks 
intérêts,  les  vues,  & la  conduite  des  principales 
Poiliiinccs  de  l’Eacc^,  depuis  la  Paix  de  Well- 
plulic  en  164S.  iusqu’à  la  Paix  d’Aix  U Cha- 
}x:lle  C.1  174*.  7em.  I.  Lend.  17^7.  4’. 

— d'Angleteue,  par  Mr.  de  Rapln  Thoiras. 
i la  JLsye  1 0 val.  4 . 

— - des  Rois  des  deux  Sides , par  Mr.  Egly. 
Paris  l74t-  4 *»’• 

■ I . ■ de  Lorraine  par  le  R.  Pire  Dom  Cal- 

nwt  ; Nouvelle  édition  confidétabîcmcnt  Aug- 
mcütée.  Naaey  lyyy.  6 vel.  atrt^dej  figues 
f«iie. 

— -i-  d*Atli’omcne  Général  des  Mefllnicns,  avec 
quelques  Réliéiions.  l74^  ^2', 

» des  différends  entre  leurs  Noblci  PuitTaDcei 
& le  Prince  d’ürange. 

^ de  rExpéditton  des  trens  Vaiffeaux. 

de  Pyrrhus,  Roi  d’Epûc.  Àmjl.  174^. 

1 vel.  IX*. 

— « du  Chriftianisme  d’Ethiopie  ft  d'Armcnie, 
par  Mr.  la  Croie,  à la  Haye  1719.  8*. 

— de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  Franc  Ba- 
con , gland  Chanedier  d’Angleterre  : Peinture 
éxacte  quiuqu’amlcipée  de  la  condu'te  & du 
itnvctfeniem  du  dernier  Minifléie,  avec  les  P<x- 
traits  de  P'r.  bacon  A de  Rob.  Walpole.  à U 
Ila^e  1736.  8 . 

, des  Triumvirats  , depuis  la  moit  de  Cati- 

lina  iosqu’à  celle  de  Celari  depuis  celle  dél- 
iât, jusqu’i  celle  de  Brutus  ; depuis  celle  de  Bru- 
tus  , lusqo’i  edic  d’Antoine,  par  Mr.  de  La.- 
ley.  a U Haye  1746.  4 val.  ta'.- 

— — Générale  de  l’Augurte  Maifon  d’Autri- 
che, contenant  une  Detciiprion  éxaéfe  de  touts 
fes  Empciturs,  Rois,  Ducs,  Archiducs  » & au- 
tres Princes,  tant  Eccléliaiiiqucs  que  Séculkri; 
PAcquitiiion  de  touts  leurs  Roiautnes  » Prioct- 
Btaiéi  & Pays  Héréditaires;  Icors  Guerres, Trai- 
rts  de  Pala,  Alliances,  & Mar’a^es;  avec  touts 
les  Poctiaits  des  Princes  qui  font  parvenus  à l’â- 
ge de  Majorité.  Brux.  1746.  3 val.  /■»/. 

Hiftoria,  overo,  Viia  di  Eliiibctta  » R^ini  d’là- 
gh^le^a  , detia  per  lopranome  la  Comédianie 
Polltica , feritta  de  G.  Leti  ; airichita  di  moite 
Figure.  Amfl.  17x1.  x val.  IX*. 

Heroinc  Mousquctaiic  » ou  Hiftoîre  véritable  de 
Madlc.  Chrillinc  , Comteffe  de  Mcyrac.  Àmfi. 

**• 

Inflmûions  pour  les  Mariniers  , comerunt  la  Ma- 
nière de  tendre  l’Eau  de  1a  Mer  potable,  de 
Conferver  l'Eau  douce,  le  Buheuit , le  bU-d; 
de  falcr  les  Animaux  ; & divcrles  Espéiicnoes 
Phvfiqucs.  lues  dans  la  Société  Royale  oc  Lon- 
dres, par  Mr.  Haies,  à la  Haye  1740.  8 

ItttodttâiOD  oemTeUe  i la  Géographie  Modow; 


avec  un  Abrégé  d’ Agronomie  ^ tm  Tr^Hé  4a 
l’Ufage  des  Globes,  une  Connoilla-.^ce  fucciode 
de  toutes  les  Parties  de  1a  l'erre  A de  l’Eau; 
de  leur  SiniaiioD , de  leur  Etendue , de  leur  qua- 
lité » du  Gouvernement,  de  la.Kéli^ioa,  du  Cotn* 
mcceo  A des  Moeurs  des  Peuples , Ac.  par  J. 
Pahiret.  Loadr.  1714.  300/.  ix*. 

Lettres  Hollandoifes,  ou  les  Moeurs,  les  Uûges, 

A les  Coutumes  des  Hollandois,  cumparex  avec 
ceux  de  leurs  Voifins.  Amji.  17^0.  x ««/.  8 . 

La  Légende  joyenfe,  ou,  les  Cent  A une  Leçoa 
de  Lompfaquc.  Lomd.  17^3.  3 Parties.  8*. 

Lettre  d'un  Anglois  à fon  Ami  i la  Haye,  con- 
tenant une  Kélation  authentique  , de  ce  qui  s’eft 
palfé  entre  K't  Cours  de  Londres  A de  Ve>rail- 
les , au  commencement  des  Troubles  prétênts , 
tirée  des  Pièces  Originales,  à la  Htyt  lyyd.  8'. 

* dn  Duc  de  NcwcafUc,  écrite  par  ordre  d# 
fa  Majrllé , â Mr.  Michell,  bécrétaifc  a’Am* 
baffade  de  S.  M.  Priiflii.iine  ; en  répomè  1 
l’Expofition  des  Motifs  du  Roi  de  FruÜc , atv 
fujci  des  Siiâcs  faites  en  Siielie,  à la  Haye 
■7ff.  8 ■ 

— Critiques  A Philofophiques , par  Madile. 
Cochois,  88  ec  les  Képonles  du  Marquis  d’Ar- 
gens.  à h Haye  1743.  ix  . 

— - Mémoires , A Négociations  de  Mr.  le 
Comte  d’Etlrades , tant  en  quai  té  d’AmbalIk- 
dcüf  de  S.  M *T.  C.  en  Italie,  en  Angleterre, 

A en  Hollande , que  comme  Amballadeur  Plé- 
nipotemiaite  d la  Paix  de  Ntmegue  , conjointe- 
ment  arec  Mr.  Colben,  A le  Comte  d’A vaux, 
avec  les  Réponfes  du  Roi  A du  Sécrétaire  d’E- 
tat ; Ouvrage , où  font  compris  l’Achat  de  Dun- 
kerque , A plullcurs  autres  choies  iméreflântes. 
Nouvelle  Eâiricm , dans  laquelle  on  a létablî 
tout  ce  qui  avoir  été  fupprimé  darts  les  précé- 
dentes Editions.  Leadr,  1744.  9 val.  ix". 

Mémoires  Miliuires  fur  tes  Grecs  A les  Romains , 
où  l’os  a fidèlement  rétablis  fur  le  Texte  d« 
Polybe  A des  Taûiciens  Grecs  A Laci  s,  1a 
plù^  t des  Ordres  de  Bataille  A des  Grandes 
Opérations  de  I^Guerre^  qu'on  explique  fuivaac 
les  Principes  A la  Pratique  confiante  des  An  ' 
ciens,  en  relevant  les  Erreurs  du  Chcval'er  de 
Folard,  A des  titres  Commentateurs.  On  y a 
joint  une  Differtation  fur  l’Attaque  A la  Défence 
des  Places  des  Anciens  ; la  l'raduâiun  d'CW- 
xauder,  AcelledelaTaâtqncd’Artieii;  A l’Ana- 
lyfe  de  la  Campagne  de  Jules  Cefar  en  AfrL 
gue  : avec  des  Notes  Critiques  A des  Obfcrra- 
dans  Militaires  , répandues  dans  tout  le  Cours 
de  l'Ottvrgae  , ’pti  Mr  Goifchardi,  Capitaine  au 
Bataillon  « S.  A.  S.  Monfgr.  le  Markgraave 
^ . Baden ->  Durlach  , au  Ici  vice  (k  LL  HH. 
PP.  Les  Seigneurs  Etats  Licneraux  des  Pro- 
vinces Unies  , en  X val.  4-.  /i  /«  H^e  ijfy. 
avec  qseoMtitd  de  Plams  kjf  de  Figsseet. 

— ■ Le  même  Livre,  en  grand  papier. 

— . du  Comte  de  Guiche,  concernant  les  Pro-  - 
vînees  Unies  des  Pais>bas,  depuis  i66f.  jus- 
qu’au tf.  Juin  1671.  Ouvrage,  qui  lêrt  de  preu- 
ve A de  confirmation  aux  Lettres  A Négocia- 
tiems  de  Mr.  le  Cooue  d’ElIndcs  A aux  Mé- 
moires de  Me.  Aubery.  à la  Haye  1744.  SX*. 

Médailles  de  Grand  A de  Moyen  Bronze  du  Ca- 
binet de  la  Reine  ChritUhe  de  Suède,  gravées 
aadî  délicatement  qu'ésaclemeut  d’après  les  O- 
riginaux,  par  P.  Santés  Bartolo,  avec  nn  Com- 
meouire  UQ  ProAffeor  Havercamp,  Lat.  A Fr, 
à lé  Haye  1 741 . Ftg.  fa!. 

■ Le  même  Livre,  en  grand  Papier. 

— pour  fervir  à l'H-floire  de  l’Efpric  A du 
Coeur,  par  le  Marquis  d’Argens  A par  Madile. 
Codioil.  à ta  Haye  1744-  8 ■ 

Métallurgie,  ou  l’ut  de  tira  A de  purifia  les  mé- 
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boit  avM  Dinertuions  tes  plat  rares  fur  tes 
Mines  & tes  Opératioas  Mealliqucs.  à U U^yt 
17JI.  a tW  la*. 

Ijt  Masque  de  Fer , ou  les  Artntorcs  furprenan- 
tes  du  Père  de  du  Fils.  » t*  •747* 

6 vet.  11*. 

Matasufiaoi,  ou,  Mémoires  Liuénires,H-Qoriqoes, 
ÔL  Criuques  du  Docteur  Matuuüus.  J t*  Ü-y* 
174c.  a val.  8. 

Mémoires  pour  fervir  â l'HiÛoire  de  Malihc , 00 
Hirtûire  de  ta  jeursefle  du  Commandeur  •**, 
par  l’Auteur  des  Mémoires  d'on  Homme  de 
Qualité.  Ùtrttht  174a.  a val.  la'*. 

Mappemonde  magnifique  en  une  grande  Feuil- 
le » d’une  compotition  d’autant  plus  eu^* 
de  nouvelle  , que  les  Mappemondes  ordinai- 
res reprerenttnt  le  Globe  lcrrcdie  coupé  en 
dcui  parties  renfermées  chacune  dans  tin  cercle , 
louts  les  Méridiens,  dt  les  Parallèles  i l’Equateur 
y font  aulfi  marquez  par  des  L^nts  Courbes; 
au  lieu  que  dans  ccnc  Nouvelle  Mappemonde, 
qui  du  Globe  fut  un  Cylindre  , les  Cercles  de 
la  SfAére  y paroUTciU  en  lignes  droites , dt  dé- 
gagcjit  la  Géographie  de  la  gêne  où  elle  a tou- 
|ou«  été  dans  ces  foncs  de  Cartes.  On  a fiut 
entrer  dans  cette  Carte  ce  que  n<ws  tvems  au- 
jourd'hui de  plus  certain , fit  emiercment  con- 
forme aux  Obfervarions  Allronomiqucs , tant 
fur  la  Ruflie,  la  Sibcric,  la  Tariarie,  & la  Chi- 
ne, que  fur  l’Amérique,  quidam  cette  Carte  le 
trouve  confidérablemcQt  raprochéede  l’.\fie.  Les 
clttngcmcns  & les  auj^enarions , qui  fe  trou- 
vent dans  les  parties  iseptentrionale  « Méridio- 
nale de  l’Amcrjque  , font  fi  coniidérabics , qu’ci- 
k peut  pafTcr  pour  tjouvcllcmcnt  découvcjw, 
par  Air.  Bell». 

m m m Li  même  Carte  t»  graii  Papier. 

r — La  meme  imprim/e  f»r  d»  hea» 
Ttffetai  Halte. 

Mcziriac  Comsnentaircs  fur  les  Epîtres  d’Ovide, 
avec  pluCeuis  autres  Ouvrages  du  meme  Au- 
teur, dont  quelques  uns  paroiflent  pour  la  pré- 
miére  fois,  à U Haye  I7IÔ-  / S'. 

Ménard  Guide  des  Accoucheurs , ou  le  Maître 
4a l’Art  d'accoucher  les  Femmes , & de  les 
foulagcr  dans  les  Maladies  de  Accidciu,  dont  elles 
font  très  fouvcni  attaquées.  Paru  1743.//.  8*. 

Nouveau  Diélionairc  Hiftorique  & Criticjuc  , 
pour  lèrvir  de  Supplément  ou  de  Continua- 
tion , au  Diâîouaiic  Hilloriquc  & Critique 
de  Mr.  Pierre  Bayle  , par  Mr.  Jaq.  Georg.  de 
Chauffepié.  à la  Haye  I7J»  — 4 val.  M 

Nouveaux  Plans  & Prtqets,  pour  fortifier,  défen- 
dre , & attaquer  les  Places , par  Mt.  de  LanUs- 
bcfgcn  , Ingénieur  au  fervice  de  ta  Répu- 
bliwe  des  Provinces  Unies , féconde  édittbn. 
à la  Haye  lyyy.  fig.  f«l. 

Nouvelles  Lettres  Suüfes  fur  divers  fujets  , it  fur 
les  alTaift»  prcfiaitcs  de  l’Europe.  /Im/I.  1746.  8 . 

KouvcHc  Grammaire  Efpagtjollc  , ponr  apprendre 
fecilcment  & en  peu  de  temps  i prononcer, 
écrire,  dt  parler  la  Langue  Cafliltanc , par  l’Ab- 
bé Vtyrac.  Paru  1714.  la*. 

Duke  of  Newcaflle  a general  Syllcm  of  Horfe- 
marnhip  in  ail  its  Branches.  Laad.  1743.  a W. 
fol.  vjitb  very  fi»  tuts.  , 

Orthopédie  . ou  Part  de  prévenir  & de  ^corri- 
ger dans  les  enfims  les  diJformitca  du  Corps  : 
le  tout  par  des  Moyens  i la  portée  des  Pères 
de  de»  Mères,  de  des  Perfonnes  qui  ont  des  en- 
fans  à élévet,  par  Mr.  Andry.  1743.  a val. 
fig.  S*. 

Oeuvres  de  Monlr.  de  Montfleuri , contenant  les 
Pièces  dn  Théâtre,  à U Hyt  1743.  a val. 
fig.  8». 


Odes  Phllif^qucs,  divlfces  en  cinq  Odes,  avec  del 
notes  de  des  explications. 

Le  Plan  de  Paris  , dt  de  fes  Fauzbourgs  , avec 
l'es  environs  où  lé  trouve  le  dcail  des  Vil- 
lages , Chitcaux  , grands  Chemuis  & aunes  ; 
des  Hauteurs,  des  Bois,  Vignes,  Champs  & Fret  : 
levé  par  Air.  Koulfel  , jC^itainc  Ingénieur  du 
Roi , de  réduit  fur  Ia  même  écitelle  de  celui  de 
Londres,  par  J.  Kocqoe.  La»drei  1747.  e» 
y H.  grauiei  feuiUei^  i»  jalia. 

Portrait  de  S.  A.  S.  Monfcîgneur  le  Prince  d’O- 
range  de  de  Nailàu,  peine  ^ Davet , de  gravé 
à Paru  e»  1749.  graad  faliw. 

P.  du  Puy  Hiftoire  de  l’Ordre  Militaire  des  Tem- 
pliers , ou  Chevaliers  du  Temple  de  Jerufalcro, 
depuh  fon  éiablifireoicait , jusques  i fa  décaden- 
ce it  fa  fuppreflion.  Br»je.  4*- 

Perfile  de  Sigjsmnnde , Hîrtoire  Scptcntnonale,  rî- 
féc  de  l’Elpagnol  de  Miguel  de  Cervantes.  P«* 
rii  1738.  4 val.  11  . 

Pewffes  diverfes  du  Père  du  Cerceau.  Àmjt. 
1749.  II». 

La  Phyfîquc  de  l’Artic  Humaine,  par  Mr.  Godari. 

Berfi».  ijss-  8*. 

Pcnféci  fur  divers  fujets , avec  des  Réflérfons, 
par  le  Comte  d'Oxenfleim.  Brax.  1749.  irai.  8*. 

Le  Payfan  Gentilhomme,  on  , les  Avantutes  de 
Monfr.  Rinzau  , & fon  Voyage  aux  Iflcs  Ju- 
melles. à la  Haye  173y>  la  . 

Les  Ruines  de  Palmyre,  autrement  dite  Tedroor, 
•U  Defert.  Laxdr.  I7f3.  gramd  faiiay  avee  de  M~ 
tel  efiampei. 

■ ' ' de  Balbec , aurrement  dite  Heliopolis , dan» 
la  Coelofyiie.  La»dr.  173*7.  g'ivid  falia  y avee 
de  bellei  eftampei. 

Recueil  d’Eflampes,  qui  repréfentem  les  Evénement 
ks  plus  luémorables  de  l'Anrien  de  du  Nouveau 
Tcllamcm,  par  Mrs.  Huet,  Huubmkco,  & Pi- 
cart , far  dm  Papier  Aataly  Ouvrée  ara/  d'âge 
expltfalta»  de  eta^ae  Efiampe  e»  fix  diffe'remtet 
Lamgaei,  ^ extièmemeat  emriemx  peur  être  i»~ 
fitrd  Ja»s  f amies  Jartei  de  BiHei  : im  faiia. 

— ■ - des  Opéra , reprefentés  par  l’.\cadéiDie 
RoValc  de  Mufique.  a la  Haye  la  tW  la*. 

Rélation  de  la  Trahifon  , tramée  contre  ta  Ville 
de  Luxembourg  en  1730.  à la  Haye  174a.  4*. 

Rodcric  de  Mitn,  00  le  Démon  & la  Demonne 
mariés , Nouvelle  Hiftorique , Hébraïque , A 
Morale,  à DemomapoHi  1 74 y.  a vaL  12. 

Réponlê  à 1a  Lettre  inicrée  dans  la  Gazette  d'U- 
trccht  du  8.  Sept.  1776.  avec  des  Remarques 
fur  la  Difcoflîon  fommaire  fur  les  Anciennes 
limites  de  l’Acadie,  à ta  Haye  lyyy.  8'. 

Réplique  des  CommiHures  Anglois  au  Mémoire 
des  Commiilàires  François,  concernant  la  Nou- 
velle Ecolfe,  ou,  l’Acadk:  avec  une  Carte  en- 
luminée de  la  Nouvelle- Ecofle,  & du  Cap  Bre- 
t<m , de  même  que  des  Parties  adjacentes  de  1» 
Nouvelle  Angleterre  & du  Canada,  à U Hme 
I7f6.  S-.  •’ 

la  Carte  du  fosdit  Ouvrage  fe  vend  auflî 
féparément. 

Supplément  i la  méthode  pour  étudier  l'Hiftoire, 
par  Monr.  Langlet.  Paru  4 val.  la*. 

— le  même  rir  f maria,  em  gramd  papier. 

Le  fens  Littéral  de  l’Ecriture  Salrne  défendu  con- 
tre les  principales  Objcâions  des  Amiferipta- 
rùres , A des  Inoiidoles  modernes , Mt  Stak- 
houfe  : avec  une  Diftcrtaiion  fur  les  Jjémouia- 
quea.  à la  Hxyt  1741.  3 val.  8'. 

Thré- 
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Thr^lbr  dtt  Artiqattrz  de  U Couronne  de  Fnn~ 
ce,  rcpicreméci  c.i  figures,  d'après  les  Origi* 
neuf,  en  Picric,  eu  Ur,  e;i  Argent,  en  Cuivre, 
en  Feiuiure,  Sculpture,  Gnvme,  &c.  iUH^t 
t74f.  A vti(.  tvet  ptms  de  300.  figmret. 

»-  le  même  Livre,  em  ^rsmd  papier. 

Tmitei  Hîllorques  & Géognphiaoes  poor  ftdll- 
ler  l’intelli^euce  de  l'Ecntuie  otîme,  ptt  Mr. 
finrzen  La  Maitintere.  Haye  1750.  1 v«J.  iz*. 

Tableau  de  t* Amour  Conji^al , par  Venette. 
i v*L  IX*- 

Théorie  des  Sentimens  Agréables,  Parie  1749.  8\ 

Traité  de  la  Méthode  antique  de  gnver  en 
Pierres  Fines  , comparée  avec  la  Méthode 
Moderne,  de  expliquée  cndiverlès  Flanches,  pot 
Laur.  Natter.  Load.  l^sS‘  FW.  avee  de  MUt 
SJiamper. 

Traité  de  la  Pdnturc  & de  la  Sculpture  , par 
Mr.  Richardibn  , Père  & Fils.  Amjt.  17x1. 
3 val.  8*. 

Voiratre  Lettre  d’un  Phyliclen  , fur  la  Philofophic 
de  Nemon,  mife  à la  portée  de  tout  le  Moo- 
de.  17j8.  8’. 

Valcfîtoa , ou  , Penfées  Critiques , Hlfloriaues  & 
Morales,  de  les  Pocties  Latines  de  Mr*  de  Va- 
lois. Paris  id9f.  la^ 

La  Vie  d'Elitibeth,  Reine  d’Angleterre,  nnavella 
Edition , augmentée  du  véritable  Caraâèrc  d’E- 
litabeih  & de  fès  Favoris.  Haye  1741.  1 val  ta’. 

Zamor  & Almaniine,  ou  l’inutilité  de  rEfprit  de 
do  Üon-Sen^ , par  Madame  de  Puifieux.  Àmfi. 
*7ff*  3 Pitiés.  la*. 

Libri  Latini, 

C'î^rbuthnosn  Tabuk  anüqaortmi  Kumenorurn, 
* Menruraram  & Pondcrtim  , Prctiiqne  Renun 
Venalium.  vaiils  Diflerutionibus  eipUcatc.  Trs^, 
ad  Âbem.  I7f6.  Fig.  4. 

Antereontis  Odz  & Fragmenta,  Grec,  de  Lat. , 
cum  notis  J.  C.  de  Paauw.  ÛUraj.  4 . 

Anacrenntis  Carmina , cum  Sapf^ools  dt  Ælici 
Ftagmenüs.  (ilasgua  I7ft**îi. 

Arideneti  Epillole  , Gr.  de  Lau.  , cum  not.  S. 
Mcrceri , curante  J.  C.  de  Paauw.  Uitr^. 
1737-  8-- 

AriHotelis  de  Mundo  liber , ad  Alcxiuidnim , Qr. 
Lot.  Glatgaa  l74f-  IV. 

Arntienii  DilTcrtationes  b'ne , de  Colore  A Tioc- 
tuta  Comarom  ; de  Civitaie  Romana  AputtoU 
Pauli.  Uttraj.  I7af.  8’. 

Bauvii  Sacra  , lîve  , Rca  geAe  Aponolicomm 
Viroram  , qAi  Fidem  Bataviæ  ptimt  intulcnint. 
Ultraj.  X7f4.  x.  Partes^  cum  Typis  Æueis. 
Fri. 

C.  Barmanni  Trajcâum  Erudînm,  Vlromm  Dnc- 
trina  tltudriam  , qui  in  Urbe  Tra^âo  & Re* 
gione  Trajcdcnti  nati  funt , live  ibi  habitarunt, 
vital , tua  & fcHpta  exhibrns.  UUrig.  i7yo.  4'. 

BoAon  Traâatus  Stî^ologicus  Hebreo  - Biblicus , 
quo  Accemuum  Hebreorum  Doârina  traditur, 
variusque  corum  in  explananda  Scripmra  Ufus 
eiponitur;  cum  Pretaüone  1>it.  Mitlii.  Ultraj. 
i7fo-  4‘. 

Beuchem  Syllabus  recens  Exploratorum  in  Re 
Medica,  Phyllca,  & Chymica.  1696.  la*. 

Barraterii  Difquilitio  Chronologica  de  nccelCone 
Epifeopomm  Romanorum.  4’. 

Calâubooi  ( Js  : ) EpiAolc  , inCtrtit  ad  casdem  Res- 


poniionibai , quoRpioe  repetiri  pocuemnt , cucS 
T.  S.  Almctovccn.  Rots.  1709.  xvri.  fri. 

Compendium  Moralis  Evangclicc,  fivc,  Conlîde* 
raiioncs  Chriitiiua  in  Novum  Tellamentum* 
Lavam.  1694.  la'.  4 Val.  Editia  uilidiff, 

Th.  Cranen  Occonoroia  Animalis  ad  Circulatio- 
nem  fanguinis  breviier  dclineata;  hem  Genetado 
Homiuum  ex  Legibus  Mcchaiiicis.  1703  8’. 

F.  d.  P.  Combtlulîet  Ptteumato-Pathologia,  feu, 
Tracbius  de  âatuktuis  Humani  Corpotis  adcc- 
tibus.  ta*. 

Jo.  Craci  Suada  Delphica,  five,Or«îonc$LXVnf. 
varii  argumeatî , iludiolx  luvcntuii  Manuduèlio 
ad  Artem  Oratoriam.  Amjt.  1709.  la*. 

D.  B.  CaAki  Mortis  dura  Imperia  & Morbonim 
violmtia  in  foraxHis  vifa  tempure  luâuoG  Obitus 
SetenilT.  & CellilT  Princiçs  W.  H.  C.  Frifo- 
nts  AnuilioocnGs  & Kalîàvli , &c.  &c.  &c. 
Fads  funâi  die  aa.  Qél.  I7fi.  Hs^a  Cam. 
i7ja.  8 . 

Epiâed  Enchiridton,  Grâce.  Glasgaa  ijfi.  3a. 

Guil.  Ferrari»  de  Rébus  gcftjs  Eoeenü , Prinetpia 
a Sabaudia , Dcllo  Pannonico , libr.  III.  Haga 
Cem.  1749.  8 . 

JoC  FiniArefii  PnlccHonei  Cerrarîenlès , five 
Coromeiituti  Acadeinici  ad  iritaluin  Pandeâa- 
ram  de  Liberis  & PoAhumis  : acc.  Diatribe  de 
PoAhumts  heredibus  indtiucndls  vel  exheredandis; 
& ad  Tit.  de  acqulreadâ  vel  otniitvnda  hetedi- 
tatc.  Cervaria  17J*0.  4. 

Hippocrads  Aphorisml , Gr.  Lu.  Clatg.  1748.  11% 

HiAoria  Episcopatuum  Foederati  Dclgü.  Aatv. 
1733.  a vri.  sum  Fig.  fal. 

Jo.  Hardutni  Conunentarius  in  Hovnm  Tdlaaifin- 
tum  : tcccdit  ejusdem  Autoris  Lucobratio , in  cu- 
}us  prima  Parte  oüenditur  Cephun,  a Pauio  re* 
prehenfum , Petrum  non  elle  : in  altéra  Parte  Jo- 
onnis  ApoAoli  de  Sanâifnma  Tritûtate  locus  ex* 
ptanatur.  Haga  Cem.  1741.  Fal. 

Hoyinck  van  Papendrccht  Artalcûa  Bclgica , con- 
tÎDcntia  vitam  Viglii  Zuichemit,  eiosque  ncc  non 
Joach.  Hopperi  & J.  B.  Taflîi  Ctpcra  Hiflorica , 
aliaquc  Scnpta  ad  Hilloriam  SciÆ  Belgid  pucis- 
lîmum  attiûentia*  H^a  Cam.  1743.  ^ 4 • 

Hofpitalii , Gailiarain  Caoceflarü  , Carmina.  Âm/I. 
mi.  8“. 

Index  VerboranvA  Phrafium  Luctatni  live.  Le»'* 
con  Luciancum  , ad  Edhiones  omnes , maxime 
novifllnum  WetAeniaitam  , condnnatum  a C. 
C.  Reittk).  UItTig.  1746.  4*, 

Kempis  (Thom.a)  delmiutioneChnfHfGAur/.iyyr. 

JJmborch  Thcologm  Chriniam  ; a4junâa  eft  Re- 
latio  HiAortca  de  Origine,  & Progreilo  Contro- 
verlianim  in  Foedcraio  Belgio  de  Prsddtinatio- 
DC.  Cem.  lJl6.  fri. 

Longini  Commentarios  de  Sobiimitate,  Gr.  Lat. 
Glarg.  1771.  8 '. 

Marci  Antotuni  Imperatorls  corum , que  ad  fe  ip* 
fum,  Libri.  XIL  GUigma  1744.  8'. 

Ant.  Matthci  Anaicâa  Veteris  Ævi , feu  vetera 
Monuments  haâcnus  nondum  vilà.  Haga.  Camit. 
173^8.  f vri.  4 . 

Jof.  Eman.  Minianx  de  Bcllo  Ruftîco  Valent!- 
no  libri  très,  five,  Hitlorta  de  IngrelTu  AuAriaco- 
rum  Foederatorumque  in  Regnum  Valentic:  ex 
Blbl.  Georg.  Majanlii.  Hag*  C»m.  lyyx.  8'. 

Meulen  (G.  vander)  de  ortu  A interire . Impcni 
Romani;  acc.  de  SanâitateSumini  ImperH  Civi- 
lit.  Ultraj.  1738.  la*. 
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Mftfuire  Index  In  Ann&les  Tj’pognphicos.  Lad.  Spirltoum  Animalium  ex  Medico  Syflerriate  eJctor* 
1741.  2 v*l.  4‘.  bacorum,  a Lud.  de  Clarelles , volumen  onam.  . 

1744.  4 . 

MaiiBlii  Dirp«Utk>nes  Jur»,  în  quibtn  iriuita  Jurlx 

Civilis,  alionimqoc  ücriptunim  Vetciam,  Loca  Samorini  Obtcrvaiioacs  Anitomicic.  Lmgd.  Btt. 
ctplicannir  & üIuArantur.  Lngd.  Bat.  175-2.  2 1739.  4*. 

vti.  4 ' 

Schwtnke  Rari  Cafus  Anatomici  Eiplicatio.  Bs- 
J.  G.  Michcla  ObIcrraiiotKï  Sacre,  in  pofbm  dl-  1734. 

verits  faers  fcriprurc  utriusque  Foederia  i/ocis 

Seleâ'ufiboa  ex  Lingue  Hcbrcc , aliammque  O-  M.  G.  Schwaike  , Boran.  Prof.  , Officinaliam 
riemaiiom  Jndole  , Prifeorum  item  Puputomnf  Plamarum  Ciulç^us , qu»  in  Hono  Medico  < 
Iniiitutit  de  Ritibus,  Lux  adrundîtur  ; noiinutia  qui  Hagc  Comîtum  eft , alumur.  Uéga  Cam. 
etiim  Antiuuiutum  Judaicacum  Capin  ex  L^e  177a.  b . 

Mcfatcaac  MagiDrorum  PlaciiUexcutiuntur.  acc. 

Exerciuiio  de  Sacriâdo  Cord»  & Ceiebri.  VU  Thc&urus  Andquîtatum  & Hiftoriamm  ItaU*  , a 
tra}.  1738.  8'.  Tomo  VII.  ad  Tom.  XLV.  39  vl.  faits. 

edit. 

Novus  Thefaunu  ]ons  Civiits  A Canonici , in  Theocriti  que  cxftaat , ex  Hdii£i.  Glasg. 
qoo  junâltn  exhibentâr  varia  & rariflima  ôpti*  I74^*  4’> 
morum  Imerpmum , imprlmis  Hiipanorum  & 

Gallorum,  Opéra:  orrumque  Jus  ex  humanio-  Terentiî  Comeedic  , ex  Editione  Wcdaboviani. 
ribos  LiJteris , ac  veteris  Ævi  Monumentis  , II-  Qïasgm*  1742.  8*. 
laArantra  , ex  muTeo  G.  Mtermanui  , JCri  A 

Syndiei  Roterodamenfis.  VII.  vol.  Hag*  Cam.  C.  Trioen  Obren-arionum  Mcdico  - Chimrgîca- 
fol.  rum  Falcicuius.  Lugd.  B.  1733-  ctim  mitidijf. 

Idem  Liber,  chartà  m^orii  VU.  wi.  folio.  figtrit- 

Nummophylaciom  Régine  Chrtflîn»  , quod  com-  Tellenus  de  Rebus  GeAis  Joannis  II.  Poinigal- 
prehendit  Nunusmata  Ærea  , Latina  , Grcca,  lie  Régis.  Bagte  1712.  4. 
atquc  in  Coloniis  eufa , quondam  a Petro  San- 
tés Bartolo  fuenmo  ArtiAcio  faminaquc  Fkle  Æ-  Vcllcjns  Patcrculns , ex  Editione  P.  Burraniuu. 
ri  indû , cum  Comment.  Sigeb.  ï favercampî.  GUtgu*  1 yya.  8 . 

H^ra  Com.  1741.  mm  LXUd.  7«M.  Nmmhm. 

ftT.  Vonck  (C4  V.)  Lc^ionitm  Lminarum  libri  duo; 

în  quibub  plnnmi  Scriptores  Latini  emendantor 
Nummi  Antiqni  ex  Argento,  A Ære,  prmi,  te-  atquc  illuluanmr,  alia  ctiatn  noimulla  obi'crvan- 
cunA,  tertiique  Moduli.  Btrollai  1747>  8*.  tur.  VItraj,  1747.  8*. 


Obrervationum  Juris  Civilis  Romani  Liber  Cngu-  Vtnek  (D.)  Amœnitaccs  Philologico  » Medfes , 
laris.  Hag^  1 743.  8\  m qiiÀns  Alcdicina  a Seivitute  liberatnr , A ia'- 

quirhar  an  Mcdiciiia  amiqulras  fuerit  btuÂom 
Plutarchi  Apophihcgmata  Regum  A Impentorom  illiberalc,  fervlsquc  tantum  proprium.  U/traj. 
Laconici:  Auciqûa  Laccda:moniotum  InAitma , 1730.  S*. 

Gr.  Lat.,  cura  Maitiaire.  Lomd.  1741.  4*. 

Vera  A Sincéra  Hiftoria  AAonim  Patriarche  An- 
Plmii  Cecllii  Second!  Opent,  qaæ  fuperfuot,  om-  docheui,  Tartaro-Chinici  Impcratoris.  4*. 
nia<  Glajgtm  1771.  4. 

■ — Eadcm.  UitUm  1771.  3 W.  lu  WelTeling  (JP-)  Probabilia,  in  qulbus  praiter  alia 

infunt  Vindicte  V«borum  Joannis,  ü*  Dont 
Quintuî  Curtmi.  Xctl.  1671.  14.  trot  Verknm.  Frantf.  173*. 


Rau  (Joh.  Erb.  ) Monumenta  VemAam  Gcrma- 
nicc,  utputa  de  Ara  Ubiorum,  de  Tumulo  Ho* 
norarw  Caji  A Locii  Csfarum  in  Confinio  U- 
biorum  ac  Trcvironim.  Ultra}.  1738.  fig,  8. 

de  Syrtagoge  M^a  , in  qoa  , Judeornm 
de  SciMtu  quodun  Hicrofolymiiano , poil  foUi* 
tam  Captiviiaiem  Babylonicam  ab  Exra  conferip* 
to  famofa  -l'raditio  examinarur  t A verarw  an 
ftlfa  lit,  Asquiritur.  Ultra}.  1726.  8'. 

Chr.  Saxii,  in  Academia  TrajcAIno-Batava  Pro* 
fclToris.  Dip^ychon  Magni,  Confulis.  i£d/«Cm. 
l^n■  hl.’Fit. 

L.  SeAani , Q.  Fil» , de  tota  Grccolorum  hmor 
Ætatis  Lirteratura  2»rtnoncs  Quatuor  ; accdlCTe 
ad  ccunm  Dclcnilonem  Quiutos  A Scxios.  /L- 
ga  Com.  l77Xt  8‘. 

Jo.  Chr.  Struebaneisri  Theologia  Mjthica,  Ave  de 
origine  Tattari  A Eh'Ai  qumque  : quibos 
oAendiiur  , Fabulas  Geutiiiiun  ac  Diis , eurum* 
dcmqoe  Ritus  Cicros . unice  dedod  A espheari 
debere  ex  Rcltgtone  Prinû  Orbis  , MyAertisqoe 
Sacro-Sanâis  de  Dco  unn  A trino.  Chtillo,  Spi- 
ritn  SanAo,  A Regno  Dci  inter  Homiaes.  Ba~ 
gM  Com.  1773.  8'. 


Wieting  (Abr.  ) de  Sanflionc  Pragmattea  Divi 
Caroli  VI.  lmp.  4ug>  Tl>^.  ad  Ki.  1743. 

~ ' ApOlogcticus  : acc.  J.  V.  Blondel 

de  Legibus.  XJltTdj.  1747.— -Larva  Calumntaio- 
ribus  derraCla.  £ai««/.  joi.  VllI.  tf.  39.  Chris- 
tus  Judeis  : Si  h'iUi  Ahahami  tjfetit,  ofora  Akra- 
hami  farrrrtit  : Vos  fathit  Optra  Patris  vtftrit 
Vot  oftii  tx  Pâtre  Diable  , ^ capidilatot  Pa~ 
trh  X'tflri  vuhit  exefxi*  IIU  fuit  homitida  m 
frincif  io  ; non  ejl  emtm  veritas  im  eo  t Quottn- 
CMM^ue  iofuitur  mtudax  e(l , (ÿ  Pater  Ole  Mtn- 
daeti.  Ultraj  1 747.  ~ Tncmidîs  orthodoxe  lûm- 
ma  A epiloRus  : — S.  Petinis  de  Sacrorum  Dis- 
fidiofum  caulis , eflcûibus,  A remcAis  : — Ube- 
rua  de  jure  Summaruin  Poiellaram  drea  Sa- 
cra : — Puffendorf  de  Rcligionc  irtterna  A citer-  t 

na. Rcchenberg  de  Potellate  Prindpit  drea  Sa-  . 

cra  extema.— lloA'man  de  Rclfgionis  culiu  Pu-  ( 

blico.  — • Bochmer  de  cenfura  Morum.— Puffen-  j 

dorf  dcjure  Ctaviam— Barbeyrac  de  abuAi  Dit-  1 

dplinx  Ecclclîaflice.  — Reinold  de  vero  Juris  ^ 

Nature  prlncîpio.  — Roell  de  ruturalibus  Ho- 
iniiiiun  Ôfüctis.  — Zepperos  A Buddeus  de  Le-  ' 

gibus  divinis.  — Bomet  de  Paradifo.  — Bnikoct 
de  Matrimoniis  , GradAus  , A Divonik  prohi- 
bitis.  Ultra}.  1746.  8*.  I 
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orsque  je  publiai  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage  , Je  croiois  que 
le  fécond  le  fuivroit  de  près  ; j’en  avois  raflemblé  tous  les  maté- 
riaux : mais  , quand  je  les  eus  examinés  en  detail , je  vis  bientôt 
qu’il  étoic  impoffiblc  de  faire  imprimer  plufieurs  Articles  tels  qu'ils 
écoient  , il  falloit  auparavant  les  déchifrer  ; ils  étoient  écrits  de 
façon  qu«  jamais  les  Imprimeurs  n’auroient  pu  s’en  tirer.  Cette  oc- 
cupation m’a  rris  beaucoup  de  tems  , & un  temS  que  je  regrette  fort  ? enfin , j’en  fuis 
venu  à bout  ; & je  me  fuis  ainfi  acqi^ité  de  la  promefle  que  j’avois  faite  à mon  Ami 
MARCHAND.  J’cfpôre  que  mon  travail  fera  agréable  au  Public. 

Dans  ce  fécond  Tome  , on  trouvera  plufieurs  Articles  très  intéreflans  : mais  je  pré- 
vois qu’on  y critiquera  les  mêmes  défauts  que  dans  le  précédent  , & je  ne  chercherai 
pas  il  les  jullificr  : je  fuis  le  premier  st  les  condamner.  De  Savans  Joumaliftcs  en  ont 
relevé  plufieurs  ; les  uns  l’ont  fait  avec  politeffe  » les  autres  mécontents,  avec 
raifon  , du  ftüe  aigre  de  l’Auteur  , ont  un  peu  trop  imité  ce  même  ftilc  Qb')  eu 
parlant  de  fon  Ouvrage.  Je  conviens  de  la  folidité  des  Remarques  des  uns  & des  au- 

tres ; & je  crois  qu’ils  en  auroient  pu  faire  un  plus  g^d  nombre  , fans  que  pour  cela 
ce  Livre  eut  rien  perdu  de  fon  prix. 

Pai  appris  que  quelques  Auteurs  de  réputation  , aéluclleracnt  vivans  , fc  font  plaints 
de  ce  que  Mr.  MARCHAND  a dit  d’eux  dans  le  premier  Tome.  Je  voudrois  que 
les  pafiages  qui  leur  ont  fait  de  la  peine  ne  s’y  trouvalTent  point  ; je  les  aurois  cous  re- 
tranchés , fi  favois  pu  le  faire  fans  manquer  à la  fidélité  qu’on  exige  dans  un  Editeur. 
Je  prie  donc  qu’on  n’en  mette  aucun  fur  mon  compte.  Je  ne  veux  être  refponfable  que 
d’un  feul  Article  ; c’ell  celui  de  ’sGRAVESANDE;  il  efi:  entièrement  do  ma  com- 
pofition.  Le  refpcft  que  je  conferve  pour  la  mémoire  du  grand  Homme  qui  en  fait  le 
fujet , m’a  déterminé  à y travailler , pour  me  diftrairc  de  l’ennui  que  me  donnoit  la  rc- 

vi- 

(4)  U Btbliotbèqoe  des  Sciences  de  des  Beaux  Arts,  pour  les  Mois  de  Janvier  , Fdvrier,  & Afart  17^8. 

196  ^ yînv. 

(i)  Payez  let  Mémoires  de  Trevonx,  pour  le  Mois  d'Oâobre  17^8.  E4iti»M  J'Amfitrdém  t fag.  409. 
feitawtet. 

Tom.  II.  • t 
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t . . 

vifion  & r arrangement  d’un  ManuTcrit  auffi  brouillé  que  celui  de  Mr.  MAR- 
C H A N D.  Mon  but  n'étoit  d'abord  que  de  donner  une  légère  idée  du  carafte- 
re  & des  fcmiinenn  do  Mr.  ’sGRAVESANDE.  Mais  , le  plaifir  que 
j’ai  eu  à parler  de  lui  & de  fes  Ouvrages m’a  entraîné  au  delà  des  bornes  que  je 
m’étois  preferites  ; & fans  presque  m’en  appercevoir  , j’en  ai  fait  un  des  plus  longs  Ar- 
ticles de  tout  ce  Livre.  Je  prévois  bien  que  ceux  qui  le  liront  n’auront  pas  la  même 
fatisfaébon  que  j’ai  éptouvéej  en  le  compofant , cependant  , je  me  flatte  qu’on  me  faura 
gré  d’y  avoir  inféré  quelques  pièces  intéreflantes  , qui  fans  cela  feroient  fans  doute  per- 
dues pour  toujours  , & qui  en  font  une  partie  confidérablc.  A la  tête  de  cet  Article  , 
j’ai  demandé  exeufe  à mes  Leéteurs  fut  la  liberté  que  j’avois  ptife  de  l’inférer  dans  l’Ou- 
vrage d’un  autre  , ainfi  je  puis  me  dispenfet  de  répéter  ici  ce  que  fai  dit  là. 

Pour  rendre  plus  facile  lUfage  de  ce  Livre  , le  Libraire  y a fait  ajouter  une  Table 
des  Matières.  Celui  qui  l’a  faite  y a furtnut  inféré  les  Auteurs  cités  dans  le  corps  de 
l’Ouvrage.  H s’eft  donné  pour  cela  beaucoup  de  peine  ,,mais  je  fouhaiterois  fort  que 
ce  ne  fût  pas  ici  fan  coup  d’eifay  dans  ce  genre  de  travail. 
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L«iguc  dans  qucU]ucs 


[IRANIDES,  Ouvrage  de  Magie  naturelle  & fuperftU 
licule  y <juc  quelques  buvant  ont  attrmué  i Mercure  Trismé- 
giAc  , d’autres  à Zoroallrc  , te  d’autres  enBn  à Kiranvs 
l ou  Kiranis,  prétendu  Roi  de  Perle  {A),  d«u  on  a fort 
f divcrfilic  le  nom  (B).  On  prétend,  qu’il  a etc  écrit  en  Sy- 
riaque ou  en  Egpyttcn  ( *»  ) , qu’il  a etc  traduit  en  Ara^  & 
' en  Grec  (é)  , qu'il  fc  trouve  encore  aujourd’hui  en  cette 
lliblioilicqua  , qu’il  contient  quantité  de  chofes  fort  curieufes 


(A)  Outrage^  fme  jael^MO  Savams  eat  jftri*  frpb  Rtir,emi  ^ Btca/ , ^irtm  ^ ZtmtttmKt  y Kl- 

hm(f  .....  à KirawHt pr/fta.-in  Rai  RANIDES,  AlmaJai , Tbtut , AHiadai , Ahtl , 

Perfr."]  Ccui  d’emte  les  atidcii»  Auteurs  mî  ont  J'iaUmaas  . Geitr,  Tëbtl  y Nët^ërms  y Thtbit  y 
pv)d  de  cet  Ouvrage  , tch  c)ue  Zoliine  , Olym>  Benib , SëlomaM  , Aflrtpbam  , H$ppâr<bmt , AUm*~ 
piodore  , éc  Gcorgius  Syncellus  . l’oiu  attrilnié  i e»  , AfatUmiai , Trypbam , pUri^at  sJii  y«»rjrw 


rTfaiiy*  * Mercure  l'rttinégîfte  ; a quelques  modernes  pr<-  afifitë  Optra  mdbme  mterra  , {j  plera^ae  fragmtm- 

tendent , qu'en  effet  la  pins  ^andc  partie  de  ce  qu’tl  t*  aJbat  exta*i , ^ mJ  mammf  mets  ëli^mand»  ptr^ 

é^i  Syntti-  cont’cnt  e(l  tirée  de  Tes  Ecrits  (t);  de  l’on  verra  vtMnmmt  (a).  Gesner  ne  conitoilTbii  l'Ouvrage 

ci-dcifoos  , Charion  (ta)  » que  ceux  , qui  l’ont  dont  nous  parlons  que  par  ce  paflùge  d’ Agrippa, 

h ^ ''f*  prétendu  Kirammt , Roi  de  Perfe,  lors  qu’il  publia  fa  Bibliothèque  en  (3)  , de 

RC  l'ont  iàit  que  par  pure  ignorance  de  la  Langue  même  lorsqu'il  publia fes  Fandeâes  en  xf48  (4)  ; 

«a  ‘tiffti  Arabe  : mais , le  fameux  Henri  Corneille  Agrippa  , nuis  , lorsqu'il  ât  imprimer  fon  Céasltgai  Striptt^ 

i b rail  fiilwt  apparemment  du  titre  du  Livre  le  nom  de  ram  Rti  ilerbarii  , qui  tient  lien  de  Pré^ce  1 

M*’r‘  A-  ^’Aoteur , l'a  'atirîbué  à Kiraaaidet  ; & il  a été  l’Hilloire  des  Plantes  de  Jérome  Tragni  (f  ) , il 

P*^  '•  plûpart  de  ceux  qui  ont  écrit  en  cotmo-ffoii  quelque  ebofe  de  plus  , puisqu’il 

après  loi.  Ces  fortes  d'Ecrits  éioicm  fort  de  fort  s'exprime  ainli  : Kiraais f»ardam 

tmOtjm.  goût  , & il  met  celui  - ci  an  nombre  de  plulieurs  . ...  dt  FMaliaubai  Magicis  Mtditit  faarmat- 

autres  de  méine  espèce,  dont  quelques-uns  lut  a-  dam  ftirpimm  , lapidam  , Çÿ  amimaJtam  , Lrir// 

saéa*>i  voient  paffé  par  les  mains.  Stripferamt  dt  Natora-  paataer  (6).  Il  ne  dit  point  de  qoi  il  avott  amis 

Mtom/ivy  lîg  Magic  Operiias , dit-îl , Zaraaflret , iicrmtt , ces  nouvelles  pariicalarhci  ; de  tous  ceux  qui  l’ont 

Cfî„’.a  Evaattt  Rtx  ÂrabtuH  , Zatkariai  Babylaniai  , 7«-  fuivi  , les  Abbrériatcors  de  fa  fiiblioüiéqoe  ( 7)  , 

If'S’ooum.  ' l’Au- 


lîg  Magic  Operibas , dit-îl , Zaraaflrts , Htrmti  , ces  nouvelles  pariicalarhci  ; de  tous  ceux  qui  l’ont 
Cfî„’.a  Evaattt  Rtx  Ârabmm  , Zatkariai  Bakylaniat , 7«-  fuivi  , les  Abbrériatcurs  de  fa  fiiblioüiéqoe  ( 7)  , 

If'S’ooum,  * l’Au- 

n«At* 

h «î  t &«•  MoilioSi  Faljluflpt  Uttttriat  , Liir.  7,  Cap.  XI,  fag.  yy,  Fabiicii  , Biblieibvca  Oma  , TW.  /, 

^ f a ) de  VaairtM  Sct«eti*tnn>  • Ca».  Xl.I  t , pag.  ta  , Edit.  Ltgi.  Bttv.  i«4t  , ta  ii.  ai  U ytipan  ét  ut  atm  fnt  r*a- 

/Wm  ^ jiiaa  t fai  fani  , p*ar  Ut  ttéfjgtr  , ftiiiita  fat  CtMCl  ^«aai  dt  u pajftgt  , pag.  tit.  dâ  fa  BtblioiWqiK  , tf  p*g.  lat.  4r 
/tt  riadc.'b*. 

<l)  • ta  U fuit  C|l. 

{4}  XttfM-  »a  U ftUt  «a». 

f fl  Imyrimit  S Srii.hoing,  <h«s  tVcad.  R helÏM  , en  iffl  . 4.  Sttty  fat  tt  C*iilo(ni  S<tipt«rua  Rci  KcrWiia/M  rfimprlmé  iM 

JHu  ia  ta  BAlinrWca  Medir»  dt  r*!rtiaiii  <î4!lu*  , 1 Bü«  . cti<4  C«ujrd  WtltUutk  , (a  iffa  , ia  I. 

}4>  Cetitcr.  Catilef.  Rc>  Herfcat»,  ftU*  • tût. 

J y B(h(.  Bikiiaüi.  'fa-inm  , F'V-  tio* 
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mafi^es  poumnt  de  Heancoup  de  rupcrftitlotu  (f),  qu?U  ell  divifé  en  qiiatrc  tivrei 

^ -**.  ■ ••*— * • «ju'ii  i>i. -- 


/•U»  4' 

%„f,  EdU. 


l’Antcor  du  Cawloguedes  Dotanîflcs  publid  par  Jo- 
achim Camcrariu<>  (S)  , Fafchalis  Gaiiu»  (o)  , & 
Jean  ^)ClK;ncfcras  ( u>  ) ».  roi«'4iddlcm«nt 

copid  en  ccîa  , & ne  nous  diiVin  rien  de  p)as. 
1,‘^^uteur  du  C jKaloguc  des  HotanrUe»  «ibierve  tëo- 
h»"'7>».  Irtikcm  s y a beaucoup  de  ehulèa  mij^iqnes  & 
fupcrlliticulês  dans  cct  üiivrace  : mtiUa  tamen  ma- 
ir;j  . '«  gic^  fapetflitufa  aJmiftrl  ( 

(ta\p^  liafthîus  prdiend  , que  cct  Ouvrage  a did 
(♦)  sMt»-  eu  Grec  ; que  ec  u'eU  autre  chul'e  que  le 

tiret  Me-  fruit  dc  l’oiiivctd  d'un  Moine  de  ConOautinople  ; 
diit./rf/.  qut  , pour  le  rc.idre  plus  recommandable,  H T a 
*•*'  cmploié  des  noms  Arabes  , Egyptiens  , & Pcrliuis  ; 


fl»)  EiSlii». 
thei.*  Mÿ’ 


i«r- 


OO  Cml. 
Aun  Aei 
AuIlKt  , 

trtj*. 


/.iSr»  XI  t 

c*t.  xt'n, 
ut  f«l- 


tnt  tUUté 

4*  W«r 
rr>ir  /■n>*/î 


Jt  t I 

Ut  (»»t  t»« 
rtUtft  4»t 
er  f-Px'  , 


»rr  A/r.  , 
f,mr  a hn 


Gctneta  , 

Aiato'tR' 

4o,  J a. 

aoti*  > Mi<* 
Ci'UntO.a 
t^p.  >■»»- 
ttV  t And> 

AiiSfio  ■ • I 

e1ii«r|.ir  a 
•niom*  Aei- 
neiio  refa- 


r 


«r—  - 
Arrem 

Terfira/fl 

«hintTi- 
«un , Aifc 

lotem  jftonun  »•*'*  etfea  ponr. 


que  , par  cette  m^ine  nifon  , il  l'a  attr-bu^  à un 
de  i^erfe  nomm^  Ceramaat  ou  KîraMMît  ; de 
qiic  ce  n’dk  qu'un  rori  luppoi'd  fous  M^el  l'Au* 
Hyi*p  vgultt  U déguifer  ÿnhiam  4iract(lut  Amt- 
tor  , dit-il  , ^Mem  ante  Cenfli  MCLXVlll. 
C»»/hatijt»pofi  ftTÎktnttm  ran«rii  Mcitc'nut  dt 
HtrkU  , Lafidiimt , AaiwaaùbH:  , Pijiibui  Otfrr- 
t mifUtJ  , Crrardus  Cremoatnfit  . . r . r»  Latinam 
Sermiucm  tram^mlit.  (iratam  eaim  AuAurtM  Cr^t- 
til  vtrbit  alUgat  , AVer  Perfitam  illr  ialrrprttfm 
fiaiat  Ci'tlitTtai  , S'/r  d^tJiMUi  , natii 

aa  PfttU  Demaaoiogiam.  h Craealas  , */  c»m- 
memdabiliêr  ilU  CummtatariAat  ftrtt  , aatrfnit 
Mtmiaa  Araùam  , Akg’tpti^fam  , Perfars^aae  ; 
Kfgtm^at  Ceraiitidia  , aat  Kyrann'rn  opaunhja» 
Aatartm  drdit.  A'«i  t ar»  , t$Jt  Cadiàf  àrjd  (»pt4 
ata  faeni  prafla^  facile  Umta  tolligimat  Ayhaatèam 
tj/e  CaaJijaiiaaptlitaaam  , ^aad  geaas  ea  maxime 
axa  regaavit  , »/  fttt  tthiame  y apud  Oraeti  ttiam 
ta  Littni  (li).  Mais,  Re'neiîus  & Morhof  tl» 
chent  dc  faire  voir , que  cette  prdtcntKin  n’ell  pas 
bien  fondée , tant  parce  qu'un  Chrétien  n’autuit 
pas  ramaffd  tant  de  chulês  s aines  & impies  , cee 
parce  qu’Oiympiodore  & Zodme  ont  iiarlc  dc 
cct  Ouvrage  (13).  Cette  dernière  niibn  vaut 
mieux  que  la  première;  & c'eit  la  fcukque  Mur- 
hof  ait  alléguée.  Erncll  Tcnticlius  veut  que  ce 
foiem  des  extraits  d'un  Ouvrage  de  ZoroaArc  fur 
les  Cérémonies  Réli.^ieufcs  des  Feefes , 2*<«âr;«( 
a.  M«v>'  c*  .rmm»ày%  û»«  f n«frra»>  ; CC  qUC 

Vincent  Placcius  explique  plus  paiticulicremeirt  du 

^naJavaftaur  de  CC  LégifltlCUr  , c'eü-i-dire  de 

la  Révélatiun  qu’il  a Ijûlléc  à dis'crs  Peuples  de 
pOrient:  Prpbaiiiiat  umea  faut  fiagmtala  Librt 
y.trrûaflrit  y ftn  Lif^t  I.egum  Ptrjaram  diéli  XUN- 
üA^AST AlV  ( 14).  Mais , cela  ne  s’accorde 
crt  aucune  fiston  avec  l’idée  que  les  I>iCicurs  Hy- 
dc  de  Priiieaus  nous  om  donnée  dc  cette  préten- 
due Révéiaiiou;  & e’dl  fans  dctote  avec  beaucoup 
de  taiibn  , que  Mr.  p'abiicius  rejette  b'en  loin  ce 
fcniimcnt  dc  Teiuxclius  ; vü  qu’il  n’y  a aucun 


jappoit  entre  un  tel  üuvi^e  ,*  & nu  Traid  dc 
idJea-  de  Médecine,  de  dc  Magie,  tel  quccc- 

lui  des  Kinnides  (ip).  Thomas  Rcinciius , en- 
tiniin»  fly  , le  fcgardc  comme  l’Üuvragc  d’un  Ecris  xni 
^biimhect  ^ & cumrnc  un  extrait  ou  des  fragmens  de 

»«ri>!ror« , CC  qoc  Ics  Egyptiens  , les  Perles  , & les  Arabes 

«I  rfeoHo.  ont  écrit  co  divers  tems  lur  U Magic  oaturclle  à 
la  Magic  fijperllitieufc , auxquelles  ils  ont  touiours 
été  fort  cnclius  ( i6j  ; & c’cll , ce  me  femblc,  l'o- 
■«■I  Midi-  pinion  la  plus  pr^^ble , &.  à laquelle  il  paroic  le 
«if  ,«PLiB-  à propos  dc  s’arrêter. 

tua  At»fa«*  r ^ IJ  int:,nj^  b.>s^  k..«A- 

W{  Cfaeiawt  é , «»>«,'*(•  A*i- 

fdtw  gauxiat  ntfrii  fl?);  & divcrs  Autcuis  pré- 
tendent que  ceux  , qui  l'ont  attribué  à un  Rot  de 


Perfe,  n'ont  rîen  entendu  au  mot  quin'cil 

rien  moins  que  le  nom  dc  l'Auteur , mais,  qui, 
l'doiL  l’Auteur  de  la  Vcrâon  Latii)(  qu’oft  en  a, 
/ignffe  'Raàae  , E*ifâtti>t  vera  diûa  faat  ea  qmaÀ 
fiat  aliaram  Libmam  Rtgtma  ; Se  c’eil  ce  que 
conlîrmc  très  l^n  l'Editeur  de  la  Vcrlion  Latme 
eti  ces  termes  de  fa  Prafa/i»  Ifagagua  y p^.  10; 
Qatd  vtra  WtufmiSu  BiSAfi  dUaatar  , id  aoa  ab  Aa- 
tarr  fallem  pAtronynitee  fadlam  , s tram  etiam  ap- 
poh’tive  .....  Eft  aatem  fiAiiimm  ptaiimt  K I-  • 
KAMI  aomta  y y««  melitr  tattiummado  cummea- 
datio  hait  Liira  , ^ majer  acadert*  A«r^9*r- 
tas.  Tametjt  aamaat  C V K U S Petfaram  AU- 
aarcka  faerit  ter  Mx.  at  iade  ««;•*,  ^ 

^fp , ^mia  Gallaram  reliai  S SAE,  dariva/a. 
credasetar  ; mailas  tamea  Priactft  Tri  Ktx  Per- 
faram  pecaharis  ita  uvminataa  Ugiiar-  Üclon  Sca- 
Hger,  Saumaiié , fie  Reineiius  , ügniâe  Syl- 

logcy  Symtagma,  CalleAt*;  &,  iclon  le  réreGoar 
fur  .SynecUus,  un  Livre  où  il  cil  traité  de  la  for- 
ce fit  des  iniiucnces  des  Allres  (ib).  L'Auteur 
dc  fa  Veriion  Latine  femblc  divifer  cet  Ouvrage 
en  trois  Paires  ; /a  fret  igirar  dtvideat  Kiraaidat 
cmaem  rempajiliaaem y isft.  (19);  mais,  plulîcurs 
autres  Aiue.irs  ont  remarqué  qu’il  étoii  divifé  ea 
IV  Parties  ou  Livres,  lins  cb.'crvcr  néanmoins  en 
Moi  coofitiuieur  ces  quatre  Livres.  Teiitzciius, 
PUcctiis , P'abiieius,  Si  Arpe,  font  les  feuls  qui  nous 
en  ÎDllniit'cm  : il  cit  vrai  qu'ils  oc  nous  dil'eui  point 
d’où  ils  ont  tiré  ce  détail.  Stripiaai  ipfam  , di- 
iVnt  - iis  ( 10  J , ^aatatr  parubas  aifalvttar  , f •<* 
r«r»»  pritna  agit  de  figiaft  qautaer  Cemmis  , /«#*• 
demqae  lier  bis  y AiibaSy  Pijabas  y Ü*  qma  fiat /ta- 
galoram  Alaeica  yirlates  Aleduaqae , qmadnfari- 
am  femper  fere  mixitm  , ad  tetrapharmacam 
fafi$taeaJam SeeaaJa  Jimihter  agis  dt 

Çnadragimta  gtaeribmt  Aaimaaiiam  qaadrmptdam, 
'testa  de  Aeibat  qaadragiata  qaataor.  Qaaria  de- 
aiaue  de  quatuor  ijf  JepfuaitaSa  Pifttbnt.  Peu^ 
être  l'ont -iU  tiré  dc  Saumaife,  qui  cnulirme  puk- 
famment  , non  fculethem  cette  limpic  pantcularî* 
té,  mais  même  toutes  celles  des  deux  «kroiers  Pa- 
ragraphes , dans  les  PraitgomttuS  de  {et  Exerdta~ 
lioaes  Pitataaa  tu  Soiiuum  , (ignatuie  * * * 3 , où. 
il  s’exprime  ainli.  „ Eixkm  ienfu  (quo  AUara^ 

„ aam  interpreutjm  cA  CuHeclio,]  fit  Xo^mttn 
,,  uipiui  In  irianufcripto  Codtce,  qnK  Collcâtrea , 

„ funt  1^'  fvri^ùt  cx  Lapidibus , Hcrtiis, 

„ Quadrured'bus , Avibus  fit  Pifeibus , cx  Harpo- 
,,  cratione  Alcxandrino , fie  Li:iris  Atabicis , qu« 
,,  appcl’amur , ab  aliquo  GrKCulo  cuin- 

„ pilata.  A Periàxum  Kcgc  diclas  Hle  Katmlfae 
y,  harinlatur,  vel  qu  a fiint  quali  iurrA</i<  T «aju» 
„ Utrumquc  abfurdum  fit  fal- 

„ lùm.  Videtur  fcniillc  Br^>7a«  diâas  a voce 
,,  , vet  Xv>‘  qui  Idiotismo  vnlgaris  Grsc.c 

„ idem  crat  quoJ  Oomiaui  vel  Rex.  Ap- 

„ psret  Libros  illos  coiiverl'os  fulflc  ex  Arabico 
„ vel  Pcriico  Setinoiie  iu  Grccum.  l'irulos  fuit 

„ amem  Arabieis Cmtau , aut 

„ Kitab  Caraai , • BgAft , Liber  tolleSa- 

,,  meus.  Undc  r^t'r*  , ri- 

,,  ‘âfra  y in  illo  Codicc  at.tiquo  commemoratur. 
„ Quod  ell  * ■«r*»-»  £•<»«>•>» , ttrt'in  , «jirt , fie 
vi.Âfri.  Plima  cil  edd  Bartatf»  içl 

,,  quam  fit  sjf-T»»  BiCa«»  f vocat  Auélor 

,,  iu  Prcfaiiunc  , qui  & Haipocrationi> 

,,  eSsé  Ttix^f  cum  ca  limul 

,,  junxit.  A<vri/«  Eafmn  Cil  ««•'  rtiiuw»itn  ZÛm, 

y.  Ter- 


■ I J ..««I*» 


U tji  tire  it  fn  Hiflo«ieo-Miilpf»at« 

trtt  taritm*  , iiitfiW  X HirMieuiit  , rhcf.  God.  L'««'< 
r it/fim  , fé%it  it  Tab1«i  dri  Ctupiticf  b de*  Maiic  n , 


trrr  , „ r..  . pttn.  aé.t  im-its  *>X«>  J»  U*.ri-fr.  -, 

i«V»  fte*^  Strlpterh  tjt.  TImmu»  B*i«eSi  *4  Clmiott.  0»o»iiura 

Ca^f.  Xl*pe%.  t*  Ae  neliM 


Ciinr»  • Ct(  Sehediitmt  de  ScriiMofiXat 
, «n  Kri  , la  t.  : maii  , demi  ttfU  »<•  at/*t 

I Olernpiodmu  t»i,  m/rr.  Chcmirenii» 


t Xtîtyii  eijmtji  ma  . /«/ferai—  Hf-y- 

Ep<p.  RXK,  «MX’  MMlkOlH  Fo^hiÉ.  Llt«m.  Li  r i. 


/#  fi%t  Olvii»pii»dor«. 

''/■■IaS  TtBtîclm»  •»  MofiulKbe  rB«e.iedas*ea  •«»(  , pag.  je,  |l,  apU  F»fcfK.i  BitiltMii.  Cr«.  7>«.  /,  ««x  «J*  FI*fo«»  de  Ff«i»d<»- 

.fmii  »f.  ««S.  SeUn  Fi.d««o*  . liifl  dc*  |.fi  , Tt".  " , peg  j«,  »;»«  /.  Zimdiwftpw  , /««./t«  |•AUü-«.Fnl  , b 

téu^i’i  ••trt  Bolte-i-FnGI  . ptnt  «w  U i-Our  it  te  tiirr  tp  pupu  i alhmtr  Ami  /»  f«ar,  i,  fn  it  t Xmtwr  Ùnin.  ruu  prtil/iatwt 
fc  fufil  de  ftoiteace,  pour  bmie  le  «iIIoh  de  IHoniM  , * picadie  l«  f««  »»*  Ce»  AlJuraeHef  ^ TTtrt , gm  beilUt  , Tf  /,  peg.  ««, 
m’a  aai  hUTi  ie  — <l>'l  «•  rang  iti  plat  riiitaitt. 

( t(  J Hfde  de  Be’ifian*  reffirom  , Cap.  XX/r,  fy  XXt^t,  the  par  Frdciuv  , H>ft-  de»  JoiFi  , Ttm.  U , pag.  K , b fida.  r>br>di , 

Biblimbem  Giar*  • TS-  /,  ftg  (t.  

r i<  ) Aciaerii  V*»î»ï.  Lea>OQ.  Litr,  /,  Ca».  //,  pag.  -,  b /»«.  ; b fdb.  lll.  Cap.  XX , peg. 

( 17  ) G.  Cw»’«>w>»* , Hoti*  sd  T1i«W.  Frodromai*  , C^.  XX g b C»"fB  ia  Leiico  Medic  ( 

Cap.  X/|  pag.  9*  i b FiBmcH  Bibtioih.  Grec.  Lib,  I,  pag.  «). 

( t»  J Morhr>«*  . FoUhift,  Liiem,  Liir.  /,  Cap.  XI,  pag.  *♦.  F»bticU  Bibliofher»  Gf»«  , Ttm  I,  pag.  tt. 

( (f  I XiUBidoin  , fragatit  , pag  t. 

(!•)  Fabiicii , Biblunh.  Gteri  . 7W./,>«x.<l>  TeatHltM.  r#r<a  Blsniw  de  iClidatinr* , pAf.  401,  ««7/ ^ Arpe 

d«  Ttlianatbei  âi  AauUu» , pag.  «i. 


6/if. 

Giaciani;  «««A  MmboCi  FolyliiÉ.  Lttr.l, 


. ^ I 


K 


l R A N I D 


S. 


(O  rtift 
la  Kim^rtmt 

if.},  a» 


& S.  ' i 

qu'il  % éié  traduit  en  La(in  par  Gérard  de  Crémone  ( C ) , ic  que  cette  Tradu^on  a 
cic  rendue  publique  accompagnée  de  quelques  Noies  (e).  Ce  qu’on  petit  dire  de  plu< 
certain  touchant  tout  cela  , c’cll  qu'on  trouve  encore  dans  diverlcs  Bibliothèques  deux 
petits  Traités  , qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  cet  Ouvrage  & que  1a  plupart  de 
ceux  qui  en  ont  parlé  femblent  ne  diUinguer  pas  a(Tcz  d’avec  lui  (/).  L‘un  e(l  un 
“■'***  Manuferit  Grec  , intitulé  C)ram  Ilnpoc'jihnii  4Ks»**r  (D)  > & l’autrd 

'■)  PU-  cit 

'<  Aa- 

1 aaftmkU  ««•  IftU  TraM$,  Ctfi  n vtrr*  fari'iallirtmm  /im  Ut  Rtmarfats, 


(*i)  F* 
bsKiiti»  Ui- 

étm. 

(il)  /A-, 

UU.  féi. 
**- 

{ tJ  ) CM. 
neil  C>u* 
lof.  $r(>p«. 
Re«  Heitw 
n*  ■ /■•*■* 
akij-  Ep'i. 
mh;iO{br<, 
Cfta  pas- 

jio,  Fikh. 
Uitli  Uitli* 
•th.  MeiiK. 
pai 

S;ü(n<k>i 

McJir.  MT- 
]4(.  Aldio- 
tiftdi  Ofitt» 
tKolagia  • 
'/>•.  I, 
pas-  » 
7s;- 


kibUothcf. 
Cc»B.  pài. 
lie,  H7> 
X*bS«  »• 
Wiorii.  M*. 

fag.  II*. 


fiO  »•'* 

tbil  AdfCl- 

ÀtlJ,  Liir- 

XI , Cip. 
XPU*  'W. 
»4»,  »4I. 
yoae*ini  Bi* 
bUMh.  T««. 
//.  pat. 
Il- 


<tr)  Libbe 
lUtlimKec. 

T:. 

é*a. 


< xl)  Gf«> 
tmufi 

liMII  [l|  ]. 


(t«)  Arrip- 
j>a  ik  vinic. 

Sci«m>*r. 

Cap.  Xtll, 
Spil.  iMMi»* 

(becs  Oo* 
■«ri  . F-X- 

(ta.  bftliii 


AdvetUm  t 
«♦/.  J4I- 
M*sc<ri  Bi> 
bliol.  SCT'pl. 
MediC-TM, 

ni,  pag. 

ixXMVëf. 


„ Tcrth  Qoarta  «dac'  *ufes*."  Fa* 

bricius  affitmc  que  cc  Manurerk  k confCTvc  fi:  te 
trouve  encore  aujoord'hui  dans  diietics  Uibiiothe* 
ques;  fil  que  Oüaeit  (iauliiùn , Charles  du  1 n'$* 
ne  du  CanKj  fie  piulicurs  autres , s’en  l'om  l'crvfs 
( FiniHom  cette  Remarque  ai  oblcrvant  qu'il 

T avoit  dans  U binliodtfique  de  Mr.  Cieiot  un 
ManuTcrit  iodtnlé , xs**^'*  * ^ 

(l»). 

(B)  KiKAKUS.  firt  tiiTtrfijS/ 

et  jraw.]  Les  UDt  rderiveot , non  rculcmem  Â«> 
rsMms  fit  KiréUih  cusnmc  je  viens  de  le  dire,  mais 
ciKure  C.trM»mt  (a^j,  KitAtnii,  Kirammui  {aq), 
CrtAMMi  ( if)  , Cyrémui  , KyrsMmMi  , KyroMMu^ 
ityréMidti , Cvrgmit , CtrttmUtJ  ( a6)  , fit  Cota* 
MT/,  Carême-»/,  ou  plAt6l  Correjn»/  (27).  D’au- 
tres , contondant  eoTeinhle  des  chofes  tort  didd- 
rentes , fie  prenant  le  titre  du  X^ivre  pour  le  nom 
de  i’Auicnr,  l’écriveu  Kiramidtt  ( ah  ^ fil  Kirait- 
midts  ( 29  ).  D’autres  , enfin  , l’ficrivenc  Kirmm't- 
dei.,  fie  CD  font  fort  mal -i* propos  un  nouvel  Au- 
teur que  perfonne  ne  cooncHt.  C'eli  ce  qui  ell 
arrivé  à Jacques  de  Dondis,  funeiix  Médecin  de 
l’adoue  , vulgairement  appcité  V/tj^r/gauar  , qui 
met  KirtmUis  au  nombre  des  Auteurs  desquels  il 
a tiré  Ton  Lib<r  /l^agMtiamù  im  Mtdidm*  (30). 
Les  Abbréviatcurs^e  üesocr  font  dans  le  infime 
cas;  ft  ils  ne  le  font  point  appctçu,  quoique  cela 
parée  très  cla-rcrhcni  par  le  renvoi , que  ce  mut 
de  KirémitUi  o’étolt  qu’une  faute  d'Iinprcïïlon 
dans  leur  Original  (31}.  Ils  ont  été  fuivis  vti 
ecla  par  l’AtUcur  du  Cacaloguc  des  Ecrivains  tou- 
chant l’Agricuilurc  , publié  par  Joachim  Camert- 
rius  (32  J.  De  plus  , ils  ont  tait  deux  antres  bé- 
vfics  : Tune,  en  cc  qu’ils  font  deux  Auteurs 
difUnéts  de  Kiraais  fit  de  Kinmidti  ( 33  ) ; fie  l’au- 
tre , en  cc  que  parlant  de  leur  prétendu  Klrtmi- 
Jei , ils  reuvoicnr  inudleinem  le  LcÔeur  ï leur 
Aitfclc  de , Z«r«(»/îrfi , où  ils  n’en  difeiit  pas  un 
feul  mot  (34).  Ce»  avoir  abrégé  Gcsnct  avec 
bien  peu  d'aiiendo.i.  Il  faltok  , ou  ne  point  ren- 
voicr  I Zaraajlre,  ou  il  y falloit  lâillcrce  que  Ges- 
ncr  avoii  dit  de  Kir*midet,  fie  de  quantité  d’autres 
Ecrivains  de  cette  eftéce  (3f).  La  plûpart  des 
Livres  font  pleins  de  cc$  iLrtcs  de  négligences; 
fit  pcuC'fitrc  y a-t'il  beaucoup  d' Auteurs  ^ qui 
ne  dn-vent  leurs  éxillcnccs  , qu^i  quelques  fautes 
d’imprimeur  ou  de  Copii}e  lêmblables  icclfedonc 
;e  viens  de  parler.  Ceux , qui  oc  icgardcroiciit 
que  comme  de  pures  minuties  le  comnienccmcnc 
de  cette  Remarque , ferôicm  fana  doute  trop  déli- 
cats ; fie  le  préieodo  Kirémidtt  des  Abbrévtateurs 
de  Gesner  pourra  pcut-circ  leur  perfuader  , que 
ces  forfca  d'obfcrvadom  ne  font  pat  abfulumcnc 
auflj  inutiles  qu'ils  fe  l’imaginoicnt,  fie  que  la  plus 
petite  aUénujoo  dans  les  noms  propres  eil  toujours 
de  quelque  coriféqucnce. 

( C ) tl  * M tmjmt  it  ?Ar^  vu  iu  Grtt  tm 
Lêiim  féf  G/rard  dt  Crdmame.'\  GeSDcr  s^cd  ex- 


primé de  manière  à faire  croire  qu’il  le  traduilit 
de  l’Arabe:  icripjit  Ararici  , . . . . 

Lihii  (JerarJas  Cremaatm/ii  Ljtimpt 

fefu  h.ir!iar.i  l)uîi»Mt  (36);  nix^  , lo  Abbrévia- 
teurs  de  ta  l'tbijothéquc  k contredis;  car, 
apris  noir  copié  cela  d’un  cûlc  ( 37)  , ils  avan- 
cent de  l'aiurc  fans  aucune  pieuve  , qu’il  le  in- 
du.it  du  Grec  : E,  Gr,ettt  nitveilit  Kiramai  v*i 
KiràHTiiiih  Libroi  -fujUaur  {-^S).  l’afclialii  Gal- 
Ihs  s’cii  L-il  tenu  an  premier  feminit.'iit  (39): 
Sc'.cnckius  les  a adoptez  tous  les  deux  (40)  ; fie 
l’Auteur  du  C-ualogue  des  HsKanilles  , ûm  fc  dé- 
tamiitrr  pour  Vwn  ni  j uur  l'autre , s’clt  coiiieiitc 
de  dire,  qu'il  avuic  été  alfcz  rml  traduit  en  La- 
tin (41  ) : c’itl  ce  dont  t.s  cuuvicnncnr  tous  gc- 
néralcinait.  Harihius  , qui  prétend  que  cet  Ou- 
vrage a été  conipuié  en  Grec,  rcconiioît,  de  mê- 
me que  tous  l«  prcccJcrrs,  qu’il  a été  traduit  en 
Latin  par  Géra/d  de  Créirv<iw  (4a).  Ketnélias 
n’cil  ;<omt  de  cel  avis  : il  dit , que  ceux  qui  le 
luisent  fc  trompem;  fit  Mr.  Faoricius  ajoute,  que 
cei  imerprece  éu>ii  un  Italien,  Chrétien  , qui  s'e» 
caché  fous  ces  canCttics  RA.  PA.  (43).  Ni 
Sifîiphün'en  Champîcr , ni  Vau  der  Liiide-n  , oî 
Merckliii , n'unt  ;-oiiM  mis  ccctc  Traductioii  au 
nombre  des  Uuvra);cs  de  (iérard  du  Crémone;  fie 
cc  que  CCS  deux  dcTiiicTs  ont  dit  de  cc  Médecin 
dt  ii  peu  éxaâ  , fie  li  ple'ti  de  bruuilicrics  , que 
eda  m'a  porté  à dreJicr  fon  Article. 

Un  a vù  dans  la  remarque  précédente  (44), 
que  Barthius  impute  i G.  <iati1inin  d'atotr  avaa- 
cc  , qu’il  y avoit  une  Verlîon  Ferfaite  des  Kiratri- 
des.  Ajoutons  à cela,  qui'  Coiiriisgius  croit,  que 
la  TraducLon  Grecque,  qu'on  en  avoit,  avoir  été 
fa-te  de  l'Egvpiicn  plûiÂc  que  de  l’Arabe  , nicine 
avant  le  tems  d’Ülympiodorc  (4f  );  fit  que  l'Au- 
teur de  la  Préface  du  l'raitc  Lat'n  dont  je  parle- 
rai ci-dclfous  dit  qu’il  y eu  avoit  piulicurs  vet- 
Itoiis  Grecques  «ai^ites  de  l'Arabe  (46). 

(Dl  U»  Altutajerii  Créé  ia.'uitt/  Cynni  fie  Har- 
pocrationis  «sy  fmania*.]  Selon  les  Abbré- 

viatcurs  de  la  fiibliuthéqtK  de  GcsiK'r,  cc  Manus- 
crit lé  con/erve  à Rome  dans  la  Üibltoihéquc  du 
Varictn,  eH  intitulé  Cyrjui  ^ Hsrpatrattomit  Li- 
btr  «y  #•««»/«* , ou  bien  Hsffarsiinnj 

Cyrani  hibrr  F*»*#»’»*,  A n’ef}  ^’en  uii 

(êul  Volume  (47}:  mais,  félon  Scipion  Teui,  il 
e»  en  deux  dilférens  Vü1uiiic>,  dont  l’uii,  intitulé 
Arpatrationis  <parmè>  ivtmfdm  per  ahbabelum  , 
fc  coufcivoit  dans  la  lübHothéquc  du  Cardiual  de 
St.  Ange , qui  appartiui  cnfuiie  au  Cardinal  P'ar- 
nezo  fon  Frère  (4b)  ; & l'autre,  imiiulé  Cyrtmi 
«y  ^avum  fwtaalm  aat»  , lé  CtHlfcrvoÙ 

dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ( 49).  Pamcliiw 
fit  Maufliic  ont  tiifli  lait  menüoii  de  cc  Manus- 
crit (fo);  & cclui<i , qui  ne  le  connoiObit  que 
fur  ta  fol  de  Joftas  Simter , prétend  que  cet  ‘Au- 
teur Ibît  le  piémier  qui  en  ait  parlé  (fi).  Cerre 
opinion  n’cft  pcuc-fitrc  pas  trop  bien  fondée  ; car, 
shi  cH  vrai,  cotrune  le  prétend  le  Père 
que  le  Catalogue  que  Scipion  Teui  nous  a oon- 

né 


f y*l*e  C«««tl  a>Wio(Her»  , f*tU  ttt.  *trfi  , aà  Tm  irtmat  ••  Priiii  it  tu  0»9*agt, 
I C«ine>i  Siblieibti;*  . ftlU  aTl*  «ii*  (}x>  Vttia-ia  kftè»  47.  trer/t. 

> tp.1,  giblwitivfti.  g^OMi  , r^-rto.  (I4)  Vtltx  tn  ArtitU  , par.  ' ‘ 

I ri-irfat  U],  - . 


(lO  C«MT.  Csnl.  lcrir«».  Kei  ncrb«ric,  ftO*  tHi), 
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ÿ K I It  A N f n"  E à 

eft  un  imprimé  Latin intitule  Xirani  Kirantdes  8c  £J$tr  Phyjtco-Meiicns  XtraniJim  Xi* 
rtini  (E).  Le  premier  pourroît  bien  être  tiré  des  Xiranides  ^ en  tout  , ou  en  partie  » 
nuis , le  fécond  n’cft  , félon  toutes  les  apparences , qu'une  pièce  fabriquée  fous  des 
noms  déjà  connus  , & dont  on  n’a  point  uic  diÆculté  d'abufer , pour  en  impofer  à U 
crédulité  des  perfonnes  entctccs  de  lecrcts  & de  rareiez.  Quoi-qu’il  en  foit  on  attri» 

bue 


OuloC** 

dt  Scipio* 
Tuti  «(*11 
im^imé,-  fy 

fAffrtU; 

$im  it  /• 
Btbli«cb«c* 
MSS.  tjk  im 

i«fi. 

(i«)  SinhU 
Advcifllij  • 
L,tr.  XI, 
Cy.  Xt'l/, 


(l|)  Epie. 
BibliMh. 

117.  6» 
Uo.  &(!«• 


Oa|cClo*- 
lânan 


né  de  divers  Manuscrits  d’Italie  ait  été  compqfé 
vm  l’an  1^71  (rj)»  H y » tout  lieu  de  croire 
()u’it  en  a parlé  avant  Simler , dont  t’Oavrage  ne 
j^arut  qn’eii  if?4,  & que  c’eft  de  lui  que  celui-ci 
a tiré  tout  ce  qu'U  eu  rapporte  ; réüuillôat  en  un 
leui'  Aitick  ce  que  l'auta*  avoir  mis  en  deux  « de 
nég[i};cai>t  de  ester  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
St.  Jln:e  comme  moins  cotuidérable  & moins 
cuenne  que  celle  du  \'nricasi.  Quoi  qu’il  eu  foit, 
liardiius , qui  rapporte  tuSi  le  titre  de  ce  Manus- 
crit , trouve  qu’il  a beaucoup  de  rapport  avec  le» 
K I il  A N i U a s , qui  t'ont  lu  fujet  de  cet  Article 
t f4);  & il  cil  étomum  que  les  Abbréviateurs  de 
^Gcstier  ne  Paient  pas  même  foopçonné , eux  qui 
connoüroient  ces  deux  Ouvrages  , & qui  ont  eu 
lieu  d'en  parler  eu  plus  d’un  endroit  (fy)>  Hn 
edèt , il  y a beaucoup  d'apparence,  que  Pun  cil 
un  Abrégé  de  Pautre , ou  tout  au  moins  qu’il  en 
c(l  tiré  ou  ai  tout  ou  en  partie  ; & la  manière  f 
donc  Mr.  do  Gange  & le  Père  LaU>e  rapporiait 
le  titre  de  la  Copie  qu’on  en  confcrv'eà  lalüblkî- 
théque  du  Roi  de  P'rance  , fcmble  mettre  abfolu- 
ment  la  choie  hues  de  tout  doute.  Le  prémxT  le 
donne  ainli  en  Grec  , tvf»» 

fi*rtX'i0f  Ilfprâri  , X*<Cfn* 

/«•  , al  fc  T«f  'AfWftfftiu  î ••• 

êc  le  fetonole  donne  en 


St  inf.  Gi«-  Latin  , de  cette  forte , CarMtd  (ou  plûtfli  Crrtn 
*■■'•*■*- *•  M/i)  Ltier  Mâtmraliam  PirmtKm  de  Sympathut , An- 
tipAtbiii  f Sÿtf.  ex  prime  lÀbre  CterMt  Re^is  Per» 
faram  , ü*  fd'/rpecrétisMe  Àlexandrime  de  EUmtn- 
tis  Cf7)- 

Il  y a dans  le  Livre  de  TertuMicn  de  CersiM 
3Llitu  un  p^age  obscur , qui  nous  donnera  lieu 
de  taire  une  autre  obfeTvation  touchant  le  Manus- 
crit dont  nous  parlons.  Ce  palTagc  cil  con^a  en 
ces  termes  : LiatraM  , eaadem  aPad  Atgyptht  0- 
/tria  , Harpeeratitm  indafiria  hederalam  argamea- 
Utmr  . qaed  Heder*  aatara  fit  itrebrant  ab  htimte 
eUfenjme  (y8)  c’cti-à-dire  , félon  la  iraduèlion 
de  Florimond  de  Rémond  , Ilarpoeraiion  rend  U 
râifoa  pemrqmy  Baecbat , qae  les  Egypsieas  appel- 
!*•*  Oj  Hrit  , efl  eeseremai  de  Lierre  , parie  que  fa 
fraprihé  tfi  de  friferver  le  eervtaa  de  pe/aatessr 
' **■  Cj9)-  Pamelius  croit,  qu’il  s’agit-li  de  nôtre 

Harprjcration  , & de  fon  «fei  ^ea,xât  , vû 

qu'il  n’elt  rteis  de  plus  naturel  que  de  remarquer 
uns  un  Livre  de  Phyftque  la  raifon  pour  laquel- 
le le  Lienc  ell  üédk  i Bacchos  (60).  Maullàc 
ne  s’éloigne  point  trop  de  cette  penfvc , & croit 
de  plus  que  cet  écrit  pourrort  bien  être  de  PAn- 
tcur  du  wr<»r»faw»,vû  qu’il  cil  aufS- 

Ml.  bien  que  lui  dbpufé  par  ordre  Alphabétique  (61), 
Jii».  ff:  & Barthius , après  avoir  adopté  Pun  & Pautre  de 

frntimens  , remarque  , que  le  principal  lullrc 
du  Livre  de  Cyranus  ne  lui  vient  que  d’étre  aifo- 
eié  i POovragé  d’un  Auteur  dont  tous  les  Sça- 
vïns  font  beaucoup  de  cas  (6a).  On  ne  lêra 
peut  érre  pas  Hché  de  uouver  ce  que  dit  Mautlac 
a cet  éga.-d  : il  cft  trop  curieux  , Ôt  concerne  trop 
partietHiérement  cc*  Arrick , pour  ne  point  tiou- 
ver  (à  ^acc  ici.  MaaaeraaS  me  ■ doélifiimi 

fsettaai  , dit-il  ( 63  ) , dam  bac  fab  frxh  baberem, 
tegiÿe  fe  ta  ladite,  qaem Pater  i ab/e- 

latifiimam  habebat  «m«i«wr  Btàliatbecaram  qaa  im 
Jtaiia  extaat  (64),  Harpncratiuiu»  «fe« 
tafùm  Libram  per  Alphaieiam  eempufilam,  loiere  ilt 
Jîiblietbeea  Cjrdiaaiit  a Ste.  Aageh,  qaa  aani  per- 
ad  CardiBJtem  Faraefiam  Fr«rrew.  Qaa  res 
qaaatam  nte  perfaaferh  ittam  Aaiorem  a aejire  aom 
vaUe  difiart  « ««•  opas  efl  as  expUeem  : erd»  tain 
. Aipbabûaas  , qsnm  frrvatsm  efle  videmas  ia  ilU, 

qaid  ahad  aebis  imdttat,  qaam  Ltxieegra^am  eam 
(««)  Tj*e|U  ^ 4 aoflre  ata  t alde  dijfimiUm  ftribeadi  geae- 

fiAtem  , fi  im  tfsâaütae  digérât  î Vuaam  Tbe- 
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firmrmm  illam  makis  eampt^are  faffensu  t fsi  faEUta 
•jferre  tam  aofira  : de  TerSalitoas  lato  teaSramerfa 
eaacleaado  ana  tan  ftllititi  efiemas  y set  ttajifia^ 
met  ta  timmttüs  teambru  terjareaestr  : imo  apport’ 
res  fiasim  atram  amas  idem  AaSar  AjItm  «ê< 

Ai(itb  Jmi  Kaa  eampO- 

faeris  ; qaad  adbat  faillite  qaerrimas.  Mcfllcors 
du  Puis  aoroicm  incomparablement  plus  obligé  leur 
ami , 6c  ils  lui  auroicm  procuré  le  moien.  « (àtis* 
faire  fa  curiofité  fans  avoir  recours  aux  Bibliothè- 
ques d’Italie  , s’ils  lui  avoiem  appris,  qœ  ce  mer- 
veilleux uéfor,  qn’il  fouhaitoit  avec  tant  d’atdeu/, 
fe  truuvuit  dans  Paris  même  parmi  les  Manuscrits 
de  la  Bibliothcque du  Ruî  (ûf);  mais,  fi  cc  n’cll 
autre  chofeque  te  Traité  dont  nous  allons  parla,  iÂiIm  Le), 
il  auroit  fans  doute  très  met  répondu  anx  graudet 
idées  qu’il  s’en  étoit  formées. 

(£)  Ua  imprimé  èmtitssU  Liber  Phyfîco-Mcdi* 
eus  Kirailiduiii  Kirani.J  Cet  imprimé  cil  estré- 
rnemem  rare , A les  curieux  de  ces  lutta  de  ma- 
tictes  le  recherchent  avec  beaucoup  d’empreflemeoL  . 

Eti  T<wi  les  'litres  tout  au  long  ; car,  il  en  a 
deux,  aufii-bien  que  deux  différentes  Prdfaees  j 
l’une  de  l’Bivr^w  imserprdte  uo  l'radiitteur , & l’au- 
tre de  VEdisear.  Voi«  le  prtmiet  ^ ces  Titres^ 
figuré  fur  Purigiml  tném».  - 

liSederante  Aaxiha  Redempteris  Safremi 

KIRANI  KIRANIDES 

Et  ad  eas 

RHYAKINI  KORONIDES. 

^«or«M  iUe 

In  Qoatemario  tam  Librorunt , quam  Ele- 
memari , e totidem  Litiguis , 

ProfT#  de  GEMMIS  XXiy.  IIERBIS  XXIX.  AXI- 
BUS  XXIX.  ac  PISCIBUS  XXIX.  quadrifa- 
riam  femper , 

6ÿ  ftre  mixtim  ad  Tttrapharmaettm  eatsfii- 
taemdam  agit  ; 

lada  Libra  IL  de  Aaiméiibms  XL.  Lib-  III.  de  A- 
viims  XUX.  figiÜaûm , Çÿ  Lib.  IX.  de  LXXIX. 

Pfttbas  itermm.  Earamqae  Xmritus 
medkoMtntoJu  : 

Hic  vero , Studio  pariter  quadrifido 

Rll.ptft  femi-milleaarimm  Aaaaram  ex  iaemestdatifi- 
me  prijBWM  eJidttf  a.  Nelis  imteefperfis  Jab- 
jKaaisqaeillaJhraf.it,  Prafatieme  I/a- 

gagita  eraatil t Clf  4*  den'tqae  Indi- 
(ibas  assxit. 


tAa.fiîf.  pitif  'ifiid' tn»t.  rw  nii<,  uif,  in  fou».  - - 

lit  1 U r,m„H  («I  ). 

T«»\  amhii  Adverfi.u  . Lstr.  XI.  Cof.  Xt^ll-  l«1. 

L<i  I Mufltei  Difleitacio  de  HiteocruJoM  i pa*.  U4.  HifVBciMioaU  Z* 
dit.  Tvir.  apud  Hoiei;.  ut,,  in  , 

(M]  r-<y  Itf  cu«l«e«c  de  5(ipioa  T«tti.  daM  «m  aani  farft  ibde^s 
CHatim  (4»). 


Au  revers  de  ce  Titre  commence  laP  It  zp  ai  10 
IsaoogijCA  ÉditoriiS,  dont  il  parle,  où  cet 
Editeur  meomc,  entre  ancres  chofe» , que  U Pefte 
ravageant  cruetlcmcut  l'.àllcmagDc  , & loi  aiam 
enlevé  fon  Epoufe  , auprès  de  I^acllc  il  aoroit  pu 
remplir  les  fonélions  de  Médecin  , de  Jurisconftil- 
te  , & de  Théologien,  il  l’éioii  fort  triftement  re- 
tiré 1 la  campagne  , pour  le  diftraire  de  & 
douIcOT , n s’étok  atirafé  ï pvcoorir  un  Manus- 
crit des  Kiraaidts  , le  feul  Livre  qu’il  eut  empor- 
té de  ^ Btlùiothéque  : qu’il  s’anpers'ut  bientôt  que 
cet  ancien  Ouvr^  , ailés  mai  écrit , èt  fi;  fen- 
tant  fort  de  la  Barbarie  do  Siècle  dniu  lequel  il 
avoir  été  dreffé , mais  contenant  néanmoins  de  très 
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boc  encore  an  nrfnie  Anteni , c’eft-â.dire  iKin«Nva,  on  autre  petit  Traité  de 

même 


cutîeofei  ObTervations  PhilorôphiqDCf , n'avoit  point 
iU  ioconna  aa  Prince  des  Scholaftiqucs  Allc- 
mand» , gtatiôd  parmi  eox  du  fumom  de  Grtm4^ 
qui  l’a  tellement  copid  dans  fou  Triitd  4t  yirtm- 
tiàut  Herà^Mm  , LâfidMnf^  (3*  AwiMolimm  , qu’il 
en  peut  uci  ICgitlmemeut  palTcr  pour  le  Plagiaire , 
nulcré  la  petite  précaution  d'en  Mtler  en  cc$  ter- 
mes , Ime  ^ ALBERTUS  , Mt  i» 

plKrikmt  vtritaum  irntemi  vtriuum  , 

th  élffMâ  ex  CHIRANIDIS  Li^r» , (jr  Uire 
ALCHOkAT  i corruption  claire  dt  nranifclb,  fé- 
lon l’Editeur  de  CIKANIDIS  ARl^OQRA- 
*TIQÏUS  Likn  ; ou  plût6t , fclüu  moi , petit  Ar- 
tifice digne  de  l'application  du  Nimia  PrxcMtie 
Deimt:  quCf  non  feulement  Ronircui  dans  fes 
uxiiexit  Meiücx , Aldrovaodas  dans  fon 
Ugix  en  qaanûid  d'endroits  , Maufiâc  dans  lès  A» 
mxuAwrfiemej  i»  UM-potratiemem  , & Darth'us  dan* 
fès  Adt<Tf.erixUs.Xl.  Chap.  XVI.  avoient  con- 
nu & cité  cet  Ouvrage  ; mais  même  que  dis  le 
commencement  du  XVI.  Siècle,  Walther  ou  Gaul- 
tier de  V'iclbel  en  poflédoit  un  Manuscrit  lailTé  i 
David  Vielbel  en  ino  « A ïleouor 

Laiiigravitme  de  Hcllc  en  avoit  fut  uéfent  d’un  pa- 
reil i Henri  Ellenburgerus  fon  Médecin  , dont 
Chréncfi-Guillaume  fon  FQs  avait  enfuite  paieillc- 
mcDt  gratifié  l’Edsteat  : & , enfin  , cet  Editeur  a- 
joûte  fort  en  abrégé  partie  de  cc  que  j’aî  déji  dé- 
taillé ci-dclTus , de  de  cc  que  je  vais  ajoûter  plus 
au  long  encore,  d’après  la  Pr/Jaee  de  fêtetie»  Tr^ 
dmâemr.  Ce  prémier  Titrv  & cette  Prifjce  Iftfie- 
de  PEdiieur  , laquelle  remplit  1;.  fuges  de 
Ciraâcrc  Italique  , ne  fe  trouvent  que  ton  nic- 
ment  dans  les  Eiemplaircs  de  cet  imprimé,  qui  ne 
comtnenec  pour  l’onlinairc  que  par  le  Titre  fui- 
vant  f figuré  fur  l’Original  de  même  que  le  pré- 
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clo.  Inc.  ixxvi  1 1. 


Ced  on  petit  în  Odavo  de  198.  pa^  , 
imprimé  félon  toutes  les  apparences  en  ÀUemagne, 
de  de  très  tnauvalfe  Edition  en  tous  fens.  Au  re- 
vers de  ce  Titre,  <m  trouve  une  espèce  de  D/di» 
taee  avec  celte  Infcripfion , ÂMliffime  Exfe» 
riewtij^me  Ordimi  DStdietrmm  Ptihrxermm  AI.  A. 
R.  S.  (fi?)  diest  lame  LrêrauR  P.  S.;  & l’on 
y avertit  le  Leâeur  de  ne  le  point  étonner  de  la 
barbarie  de  la  Traduâlon  , à ùqaclle  on  s’ctl  Ait 
un  fcrupule  de  changer  quoi  que  cc  (bit  ; & .de  ne 
fe  prévenir  point , par  les  ba^tcllcs  qu'on  pourra 
rencontrer  . contre  les  ebofes  utiles  qu’on  trouve- 
ra. ATv  rihdi  LâtimtaU  Srripti  bmjmt , fre  iemft^ 


rh  iiliai  , ftte  tremJUtum  rjl  , /'***  feleetijjaxùt 
•ves  mliemxri  fs/ixmlmi  .*  . . . • neligie  mihi  etrie 
fuit  xJiamid  im  imttrfrete  fxe^xr  mMxre  , prrter 
gmem  Arehrtyfxm  ahud  mm^nam  referitmr.  Oe;a* 
de  , ne ^rmittatit  , */  fax  iwttrjfrrfd  famt  fa» 
ferflitie/x  Cariefitxtes  vtl  Sterix  haaiaux  Àm» 
rmm  yirgiliammm  • fxed  rade  legeadmm  erit , r«r- 
rmmfere  ; fit  faefae  jmdiamn  vejlram  iairr- 
vertere  vateant  (68  ).  11  y a cnfu'tc  une  Pr/faet, 
intitulée  Prxfxtie  DedieJterta  veteris  laterpreth 
••  ••  ••  fradentifiimt  Dtmiae  Magiftn  * * * j 
Ra.  Pa.  iafimat  CItriems.  On  vok-là  , au  mi- 
lieu de  bcaucoim  d’autres  circonflanccs  racontées 
d'une  manière  fort  embrouillée , qu’entre  diverfes 
Traduôions  d’Arabe  en  Grec  , 1c  l'iaduâeur  La- 
tin s’efl  éxaâcmcnr  de  fidèlement  attaché  à celle 
qu'on  lui  avoir  ordonné  de  traduire  ; que  cette  Ver- 
fion  avoir  été  apportée  i Conflantrnoplc  fous  l’Em- 
pire de  Manuel  (^)  l'sn  itfiS;  qu’elle  étoic  in-  I 
titulée  Libre  yinatam^  Cempuÿiemam^  ' 

Câ*  Caratiemmm  , eolle/liu  ex  daebai  Ltér$i  , Expe- 
ricnria  videUcet  Kiranidanim  Kirani  Regis  Perfarnm, 
fff  Libre  tberi^emiee  HaipOCiatfoii't  Alcxatldri- 
ni  ad  Propriam  Filiam  ; que  CC  Livre  de  Kiranus 
fut  prcfeuié  i Hermès  Trismégillc;  qu’il  fut  gra- 
s'é  en‘  Langue  Syriaque  fur  une  Colonne  de  fir  ; 
que  cette  Qiloone  fut  enfuite  enterrée  dans  quel- 
que Marais  de  la  Syrie,  d'où  ou  ne  nfius  dit  point 
comment  ni  par  qui  elle  fut  drée  ; qo’Harpocra- 
tiun,  vüV^eant  dans  le  Pais  de  l3abylone,  la  trou- 
va auprès  d’une  grande  Tour,  i quatre  milles  d’u- 
ne Vtllc  notnméc  bakutica  ; que  les  N'iiurels  du 
Pais  difoient  qu’ils  l’avoicnt  apportée-là  d'un  bl* 
liment  de  Salomon  , & qu’ils  l’avoictu  placée-li 
pour  la  lanté  de  la  guériion  des  habiuns  de  cette 
Ville;  qu’un  Vieillard  du  Païs,  qui  AvoU  le  Grec, 
lui  en  donna  l’explicattort  ; de  qu’il  y étoit  traité , 
de  14.  Pierres,  de  14.  PoiUocs  , dê  24.  Plantes, 

& de  24.  Oifeaux , dont  on  y découvruit  les  ver- 
tus dt  les  propHétex.  Qamam  dherfxfxMt  epu 
( Libri  ) tramjùateaes  de  Agaremita  Limeaa  ia  Crx‘ 
ta  , Ltbram  Crxtmm  , qatm  mibi  dt£fii  ftttdieft 
fel*  fidelittr  per  omaia  xmnlatas  fmm  ....  Traxf 
frrtmr  iftt  Lüer  Ceaflaatiaepeli  Maaatle\  imper aa~ 
te  aame  JÜumAi  yi.  fexcemtefime  LX xyi 
aaa»  vere  Cbriffi  AI.  C.  LXVIU.  ladiBiemeff’ 
eaada  t Liber  Phyficaliam  Virtutum,  Compifiio- 
num  , & Curationum  , folleûmt  ex  daebmi  làbrit, 
Experientia  videJicet  Kiranidarum  Kfrani  Regts  Per- 
Arum  , hf  ex  Libre  tberaPeutue  HarpoctatioiUS 

Alexandrini  ad  propriam  Filiam  (70) Ae^ 

m Libram  tnuee  fait  Héraut  TriimegiJIxt.  . . . 
Liber  Syriaeh.  . . . iafealplat  Litterit  im  C*- 
iamaa  ferres  tota  thalybta  Vtl  emdamica  , • . « é«- 
matai  fait  im  Paladibmt  Syria  ....  Cam  air» 
fmamde  ittr  agerem  per  habylenix  Rtgientm  , Ci- 
xitétem  Seleatitam  memimt  tmveai  ....  ytmiemi  a 
Civitate  ly.  mtllia  Celamaam  vidimai  enta  Tarre 
, faam  Imrtla  de  Syria  ditebamt  fe  attmiiffe 
de  ÆJififie  Salemeait , iff  eeUeetffe  ad  SaaitaSem 
Cmratiemem  illûram  yireram  Cmtatit,  . . Af»x 
erge  feaier  regatas  a au  eemfeafil  matrrare  fax  eramt 
de  Celamma  & expemere  mibi  libemter  Æeliea  veee 
Barbarerxm  Lhteraj  .....  Jm  bec  amtem  Li- 
bre , f«r  veeatar  Kiranis  , ftriftam  eft  de  Lapidl- 
bus XXIV,  Pifcîbus  XXIV,  Herbii^IV,  Vo- 
lucribus  XXIV.  Hermm  maafaxfnt  vktat  eemple- 
xata  fermixta  eft  relifmtt  virtmtibat  ctyeris 
mtrtaUt  tarMiemit  caxfa , »rr»iM  etiam  deieSatie- 
ait  ; iX  r»w«rr«  amt  imitiam  a Des  «anv^a- 
tente  (?r). 

Après  cette  Préface.,  qui  finit  avec  la  page  7, 
fc  trouve  le  Livre  même.  11  cil  divifé  eu  quatre 
parties , dont  la  i.  contient  i chaque  Lettre  de 
i’Alphatet  l’cxpofiu'oo  des  vertus  de  qualitcz  d’urw 
Pierre,  d'un  PoilTon , d’une  Plante,  de  d’on  Oi- 
feau  ; & s’étend  jusqu’i  la  page  70 , qui  finit  par 
ces  mou,  SeQCITUR  II.  KJRAKIDAJtUM 
LIBER,  SLUAT.BHABETUMS£CV!<ntIM. 
Cette  II.  partie  contient,  dans  le  même  ordre, 
les  ptoptiétA  d’un,  deux,  ou  trois,  tant  Animaux 
i quatre  piés  que  Reptiles , & s'étend  Jusqu’à  U 
we  100 , où  l'on  rencontre  un  petit  lupplémcm 
tous  cc  titre  , tlafftutaèpum  bajat  Libri  $m  A i ft 
pages  lOf.  — 110,  quelques  remarques  fous  ccloi- 
ci.  Ad  meliat  tmemdamdat pratedewtei  iftat  K 1 R A- 
A 3 NI 
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Pige  ni.  fuit  Pars  Posterior,  fi»  reli- 
f Kirani  KiRAMIPES,  ^Marum  un» 
d»  Avibui  44.  akers  d*  74.  ÿ ^ ad  eaidetu 

Â/iTÀKJNI  KOÂONIÜES.  Omc  III. 
Khamidt pour  parier  ainli  que  rEditoir,  iVtend 
juiqu'à  lapuec  tjç,  à Un»  de  laquelle  cominai' 
cc  la  IV  , Kiramis  ultima,  qui  t'dicnd 
jusqu'i  la  de  U Page  1J9  ; apfès  quoi  patuis- 
icat  ad  ///.  K I R A K I K I R A X I O A R II  T A- 
XIKI  KokoMIS  Notarum  vartarmm  Leilit- 
MKm  , ijf  Emtndti'ignmm  ExpluéthiiMm./Me  , jus- 
qu'à page  169,  où  commaïce  Ko  rosis  ftjirf 
ma  Kikanioos  mhima,  qui  Huit  avec  la  page 
174.  pir  A.  T.  ©,  On  trouve  eofuiic  V Index 
Pbx/itns  Partit  friëris  , V/Ilpbaietiim  LUri  //, 
ceux  des  111,  6i  IV  , fc  trouvant  à leur  i^te,  & 
Ciihn  l'Iadex  Medictis  Pa^fismmm  , quibat  remédia 
allegatis  applitaxtur , qui  tcmpliircm  les  8.  der- 
nières pages  du  volume.  Ceux  , qui  ne  lui  dnn- 
ncui  que  111.  Parties  , fe  tuadait  fur  un  oalfage 
abuiif  de  la  pr,e(mia  Dedita/eria  du  Tradodcur 
Latin  (7a;:  & o;ux  , qm  ne  lui  eu  domtent  que 
Il  , ont  apparemment  dtd  tromper  par  quelques- 
uns  de  CCS  éxciiipUircs  impariâits  , où  P cm  ne 
trouve  , ni  les  demx  dentieret  parties  & les  iadi- 
ftt , ni  le  premier  titre  & la  Prafatio  Ifagtgiea 
qui  Paccoinpagnc  (73).  On  a vû  ci-ddfus,  que 
quelques  .Savaus , plus  heureux  , ou  plus  aitcotils, 
emt  très  bien  connu  & indiqué  ces  IV.  pottics 
(74)- 

Pour  prouver  que  tout  cclsdl  rempli  de  fccreft 
«xtravagaiis  & impraikablcs,  de  ruperllitiuiu  criini- 
ndlcs  & ridicules  , en.  un  mut  d'impcnincnces  di- 
gnes du  dernier  mépris  , il  faudruft  copier  le  Li- 
vre d'iin  bout  à l'autre,  (^u'on  fc  contente  dune 
de  juger  des  autres  pu  celui- ci,  qui  en  fera  com- 
me un  ex  magme  Leattem,  Je  le  tire  de  la  page 
94.  Si  <juis  nnxerit  nartt  birri  angueata , tri- 
Xtrit  m.iaa  faa  , ex  ta  faeitt  eam  ea  deleHjlinie 
fferma  prajieere  : de  bat  fpermate  fs  aaxerh  mem- 
arum  bamimis  , teafsaaem  habebU  magaam  , là  /«• 
expagaabiUm  a maliere  alifaa.  L'n  voluptueux, 
qui  autoit  acheté  X grand  prix  un  pareil  fecret,  rc- 
«unnoitroit  fans  doute  bicntûi , qju'il  n’auroit  été 
qu’une  pitoiabie  duppc. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  ]c  texte  de  cet  Ar« 
tv-.lc,  il  y a tout  lieu  de  cruiic  que  ce  n’ctl  qu'une 
Pîcee  (abnquée  tous  les  noms  dont  on  vient  de 
parler  i & lo  Père  Hardouin  le  rcconnoft  polîiî- 
vément  dans  une  de  (es  notes  fur  rHilloire  Na- 
luid.le  de  Pline.  Si.a(ia>a  r/I,  dit -il  (7fJ  , va- 
aitatet  tas  plane  najfe,  Ltùe/inm  tanfaie  , ^ai  falfa 
KlRANiDt'Xt  KjRAMI  (76),  Je 

fai  bien  que  quelques  Savans  regardent  cci  impri- 
mé comme  une  Tradudion  réelle  des  Kiranides 
dont  nous  avons  parlé  cî-dcirus  ; que  Morhnf, 
par  éscmplc,  craint  feulement  qu'elle  ne  foit  point 
entière , & qu’on  n’y  ait  changé  beaucoup  de  cho- 
ies (77)f  qu°  Mr.  Fabricius , à cela  près,  de  (i 
l'ttii  en  excepte  diverlès  cxtravagariees  du  Siècle 
da  T raduâcur , & diverlès  chofes  qu'il  a tirées  de 
Pline  & d'ailleurs , la  trouve  afTca  conforme  aux 
Manuferits  Grecs  des  Kiranides  vûs  par  Gaulmlu 
de  du  Cange  ( 78  ) ; que  Conringlus  remarque  de 
plus  , qu'elle  fe  rapporte  aller  bicu  avec  ce  que 
quelques  anciens  Auteurs  ont  dit  des  Kiranides 
(79)i  que  Bom'ehius,  tout-au-coimairc,  trouve 
qu'elle  en  cil  tout -i -fait  diifércutc  (80);  que 
Barthius,  enfin  , comme  on  l'a  dé;à  vù  ci-dellùs 


(Si),  prétend,  que  cd  n'eS-que irOurtagc.d’uM 
Moine  de  Conilàiuinople,  peut-être  meme  le  Ma- 
nuferit  <Ssi  traduit  en  Latin  par 

Gérard  de  Crémone  (Sa):  nuis,  au  milieu  de 
cette  diverfité  de  fentimens , je  ne  fai  li  l’on  ne 
lèroit  pas  tout  aufli  bk-r»  fondé  à dire  que  ectte 
Pièce,  telle  que  nous  l'avons , a été  ftbnqoéc  en 
Latin  même  fous  des  noms  connus.  En  cuut 
cas,  quand  bien  mêrteCcttcTradutlkm  ferott  auflî 
réelle  qu'on  le  prétend',  li  la  difpofiilon  de  tout 
l’Ouvrage  ctoit  telle  que  nous  l'avons  vû  ci-des- 
fus  (83},  cc  n'en  feroit  Icî  tout  au  plus  qu’une 
très  infidèle  rcpréfcntalîon. 

Quoi  qu'il  en  foit , H cÛ  cetnîn  que  le  Mana- 
fertt  que  Barthius  avoit  vû  entre  les  mains  de 
Henri  E!l#nbergcni$,  Médecin  de  la  Cour  de  Mag- 
ds'bourg  , & d^t  malgré  toutes  les  impenioences 
dont  il  le  trouva  rempli , il  ne  lallfa  pas  d*  Ibuhai'-' 
ter  l’imprclîion  (84),  efl  précifement  la  même 
chofe  que  l’imprimé  dont  nous  parlons  ki  Ou- 
tre que  cela  paroit  imn'fdlcmeilf  par  la  conformi- 
té qu’il  y a entre  ce  qu’il  en  rapporte  A une  par- 
ce de  cc  que  nous  avons  rapporté  ci  dell'us  ( 8p  ) , 
nous  favons  d'ailleurs  très  certainement , que  ce 
fut  fur  cc  Manufent  même  qu'on  en  procura  l'é- 
ditîoft  ; A qu’Elconor  Lant-Gravinne  de  Hdïc 
l'avort  donné  «n  1609.  à Ellcnbcrgeros  , dont  le 
l'îls  le  céda  à André  Rivinus,  qui  le  dépofa  dans 
la  Bibliothèque  publique  de  Leipllc  où  on  le  con- 
ferve  encore,  mais  qui  en  prit  auparavant  une  co- 
pie fur  laquelle  il  publia  nAtrc  imprimé,  à Lelpfie, 
en  11538  ^ in  8*,  (86).  Concluons  de-li  , qué 
le  Rhahans , qui  a foit  les  notes  fur  cet  (Àvra- 
ec,  cft  André  Rivim»,  ProfriTeur  en  Médecine  i 
Lcipiîc;  A que  les  Lettres  initiales  M.  A.  R.  S., 
qui  font  à la  tête  de  la  Dédicace  , lîgniiienr  JM>- 
gifter  jlnJteas  Rivinus  Saxa , & non  pas  Made~ 
rante^  AttxUta  Redemptarit  Smpremi  , comme  fir 
Pert  imaginé  Placcius  (R?)  , qui  auroit  apptrem- 
ment  mieux  rencontré  s’il  avoit  dit  que  c’étiHcnr 
les  initiales  d’une  devilè  qui  délignoient  le  nom  A 
la  patrie  de  cc  Médecin.  Dès  que  cette  édition 
parut , Rcindius  , qui  fouhcitoit  ardemment  depuis 
longfcms  de  voir  un  Livre  aufTÎ  rare  A aufl)  re- 
nommé que  les  Kiraaidts , fut  extraordinairement 
farpris  de  ne  trouver  dans  cette  Traduclion  que 
des  pauvreté;  (i  peu  dignes  de  ta  moindre  atmitioii 
des  Pcrlbnnts-  mifwnahics  ; A il  en  poita , deux 
ans  après , le  jugement  que  nous  avons  vÛ  ci- 
dctlùs  Citations  C»3)  , A (16).  Scion  Mr.  Ar- 
pc  , Rivinus  , picqué  de  cette  liberté,  fc  déchaina 
vi..lcmttu‘nt  contre  Ion  advcrfalrc  (8S).  Mais,  il 
ne  fit  par -là  qu’empirer  û condition:  car,  RetiK- 
fius , ne  fe  croïant  plus  obligé  de  mén^cr  un 
Homme  qui  le  ménageoft  fi  ps-u  , hit  répliqua  par 
une  longue  Apologie  , qu'il  tu  imprimer  , fous  le 
litre  de  Üefeajsa  variaram  LeAiaaam,  à Rofiocdc , 
en  i6r3  , in  4 ; A il  l'y  tourna  cruellement  en 
ridicule  , aufil  bien  que  fes  Kiranides  , que  Cun- 
ringius  ne  regardok  non  plus  avec  û-auconp  de 
raikm  que  comme  une  mauvailc  Rhapfodic  «k  fu- 
perfiitiom  , aufli  ridicules  qu'ûnp'cs  (89).  Slorhof, 
qui  n’avoit  vû  qu'une  fccoiidc  éd'tion  de  cct  Ou- 
vrage. tàiic  à Francfort,  en  1681,  in  la*,  (90), 
A qui  remarque  qa’oii  n’y  fàk  auenne  mention  de 
la  prémtére , qu'on  ne  cunnoiiiôit  poiut  ou  qu’on 
a lait  icmblant  de  ne  point  coqnoitre,  n'avoit  pas 
lai/Té  de  dire  un  pen  auparavant,  là  "t  titalaiba- 
bet  iterata  viet  e saembrsais  Latiait  édita.  C-cla 
ne  Iuppofe-t*tl  pas  la  connoifiancc  d'une  ptémié- 
rc  édition?  C'cll  celle  dont  yc  inc  fuis  (êrvj  ; jt 
lÆ  point  encore  vû  l’autTC. 

il  s'en  faut  beaucoup  qoe  Bartlûus  foit  aufii  ei- 
cufii- 


élo)  Bontehiui , Je  Ktneeih  ftfyfriotanufie  SijMBiii  . pa^.  11,  afwi  Fairiimm  , ibiüm, 

( fl  ) ntafiM  [ lîî.  , . 

( II)  Iti  CitMiiewi  («»)  ir  (ni.  (il)  Osaiim  (aoj. 

( 14)  lirthit  ACTetfiiii  , tàir.  Xt , Cnf.  ATkt/,  tU.  j+i. 

( tj  ) S'ryiz  In  Adveifiria  tt  BsnKia  , »*t.  J4»  , I4l  , *4  il  rapb*^**  ” itrmt*  wm»  parti»  ir  ma  ( Ts  J , l’tP  • A • Ji- 

tt  , drpwsi  TttMfemiT  /•if*' A Eiliam  : (r  fmar^wrx,  fw'MW  Ut»  ir  CutJtlonfla  , il  trpi*  Cttniomim  ; tt  fni  rjt  ttrsaiwtmeai  wm 

ftmtt. 

( 1«  ) Eellcti  Cio!og'tw  MSS.  SiHinihc»  in  Ar*d<mia  LipIfCnfi  , ■«  Frtfatirwr  f*tir  }(  7.  Nttn  fk'n  w‘a  pthit  M*  «H  Aaprimt 

t»  CaiaSrttir  tt  /n  Otnrafn  à U kn  it  fn  KIoxe  Infe^tata  U'iirea  Menecic  rhiloTopkatuai  , Ttm,  Il , pag.  tfw. 
f «T  } PUedtti  de  >r«uilonfmi*  , arg.  4«S.  U iii  mal-à'pTOp»i,  pag.  ftj,  fm  tt  Rhrakùiai  tft  RifUMi:  H faVdt  iirr  Aadid.  Xi 
ISeckEet,  M «W  ptiwt  n F/nitujmt. 

( It  1 Arpe  de  Talittniii.boi  {<  Armikiii  , fte.  éf.  Cetu  Reponre  de  Rivlntn  « fi  trnnrt  paiat,  ih  plat  ft  U LiEci  kiuaidoa,  iota  k 
CrtMltft  t*  fn  Oivréitt  tl- CUathw  «<]. 

J Henn.  C«n''<a(>i  tmrodn4t«  ■«  Aricm  Merliaia  , pat.  ii«,  Eéititmi  Sduiiuaxp  imn.  tr^d. 

(,•)  Uoikoai  roiybilUf,  IMr,  Cap.  X!,pai.  g». 
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nature  , touchant  iequrl  on  débite  un  conte  fort  ildicule  (F)  , 8c  dans  lequel 
urc  aue  les  Kirs/tides  lont  citées  (^).  Ni  V'an  dcr  Linden,  ni  Mercklin  , n’ont 


meme 

on  adiuc  <^ue  . 

point  parle  de  tous  ces  Ouvrages  ^ mais  , fimplcmcni  du  Ubtr  Pbyfieo  Aleditas  Hirani^ 
(ium  {b)i  ti.  cela  ell  affez  étonnant,  vû  qu’ils  n’ont  point  pu  ignorer  cc  qu’en  avoienc 
dit  avant  eux  les  autres  Bibiioihccaircs  , £c  même  les  Bibliothécaires  de  Médecine. 
Peut  - être  ne  ks  ont  - ils  ainü  négliges,  que  parce  qu’ils  les  ont  regardez  comme  des 
Ouvrages  fiippoléz  : mais , ce  mouK  me  paroitroit  d’autant  moins  recevable  , qu’il  s’en 
trouve  l'aos  doute  pludeurs  de  ce  caniétcrc  dans  leurs  Recueils,  ne  luflcnc-ce  que  ceux 
qu'on  attribue  à Salomon  , à Zuroaltrc  , à Aléxandre  le  Grand  , 8c  à la  fameufe  Cléo> 
(k)  pâtre,  Rcim:  d' Egypte,  éc  Alaitrcirc  d’Antoine.  L’Auteur  de  \'IJiJ!oirt  dts  Imaginaiioas 

extra* 
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curable  d’avoir  foubaiif  nmprcflîon  d’un  fembla- 
blc  Ouvrage,  que  iMaullàc  d’avoir  fouhaité  la  Pu- 
bl'cai'on  du  MbS.  Grec  dont  dojs  avons  parW 
daifs  la  remarque  prdcdden.e  (Çi)-  Ne  l’aiant 
point  vA,  il  en  fugeoit  avamagculctncmi  nuis,  s’il 
Peut  vû  , & s’il  u’y  eut  trouvé  que  ce  que  con- 
tient l'imprinié  L'itln,  Il  n’y  a point  de  doute  qu’il 
n’eut  ibuverainetncui  n.épr-ld  une  liinUénble  riiap- 
foiiic,  & qu’il  n'eut  perdu  toute  etpdiance  d’jr  trou- 
ver oe  quoi  éclaiicfr  le  paüage  de  Teituliicn  doue 
il  étn'c  en  peine.  En  cnèt , U ii’y  ell  pas  meme 
fait  la  mo'ndre  mention  du  Lierre;  & ec  n’cit  qu’i 
cette  occalioa  que  TurtuUieQ  l’auroit  pu  citer 
(9*)- 

Dans  un  petit  Ouvrage,  Intitulé  Bil>Uttb«ta  B$~ 
taniut,  ptiblé  Tuas  le  nom  d’Autonius  B.muldus, 
dt  im,  rimé  à B-mUgmt,  ihti.  lei  Héritiers  ti<  Bt- 
MjirMi,  <m  i6t7,  im  z4‘,  on  avance  un  Icntiir^cnt 
bien  d d'éreni  de  tous  ks  précédeus  toucliam  l'Ati- 
tenr  des  KirAmmidiS.  El»  tifèt,  OD  y prétend , qtl’cl- 
K-s  l'om  de  la  compoiiHou  d*un  ccioin  Wïiîimj^ 
Afiicain,  Elève  d’un  certain  boiter,  qui  les  dédia 
à un  ccitain  Claude  Athénien  fon  (.Collègue,  tous 
Perlbiinagcs  auüi  peu  connus  les  uns  que  Us  au- 
tres : qu’elles  ont  été  traduites  de  cet  Auteur  en 
Latin  alléi  barbare  ^r  Gérard  de  Créiiione;  qu'el- 
les fe  confaveiit  a'nli  en  inanurcril  chci  rescol- 
lenc  ou  tiés  excellent  Ovîdius  Monralbaims,  Doc- 
teur en  Droit  , Duïen  du  Collège  de-  l’iiüofiiphcs 
de  bou1o.;ns  , Gardien  du  Cauuict  de  Curiuiit.*! 
naturelles  d’AIdrovandus  , & PrniVni-ur  en  L-»i;i- 
que , eu  Phylique,  en. Mathématique,  & en  Mo- 
rale, dans  l’.\rchi-<ivmnatc  de  cette  ville:  A qu'il 
y a beaucoup  d’appaicncc,  qu’elles  u’tmt  point  en- 
core été  inipriméis.  Il  ell  très  clar,  qu'il  s'agit 
encore- là  d’un  Maiiulcrit  fcmblable  à celui  d’Él- 
laibeigertis.  Mais,  comme  Banuldus  fe  tronipoit 
indu;>iub1ement  au  deinicr  de  ces  égards , il  le 
pourroit  très  bien,  qu’il  fe  trompât  de  méine4ou- 
chaiH  fon  BUJîms  Afriemim,  Auteur  abroluinciu  in- 
connu , tant  aux  bibliogra^es  géi.é.aux  , qu'aux 
patuculieis  de  Botanique  & de  Médecine,  A d'au- 
tant moins  recesable,  qu’il  ne  fe  trouve  appu'td 
d’aucune  autorité.  Mas , quclquc-chofe  de  plus 
fiiigulicr  que  tout  cela  encore , c’etl  que  ce  très 
rxitUemt  Ovidirnt  iMamialluuiMi  n’eft  autre  que  l’Au- 
teur meme  de  cette  Biblinth/^mt  , qui 

s’y  ell  déguil'é  fous  le  nom  de  Jeammu  Amltmims 
Ba/K-tUMt,  & qui  s’y  ell  donné,  fous  fon  vérita- 
ble nom  à'Ovidims  AfomulàëMMi , un  Ariiele  par- 
t-cul'er  , dam  lequel  l'encens  Se  la  fumée  ne  iône 
lui’lcmcnt  épargnés.  Dans  divers  autres  Articles, 
il  vante  extraordinairement  les  Minul’criis  rares  A 
précieux  de  fon  Cabinet , fans  oublier  néamnu'Ds 
ce  fe  donner  toujours  fort  libéralement  de  l’ Ex- 
ct'ltMft.  Je  ne  fçai  lî  le  tîmple  masque  d’un  nom 
emprunté  peur  autorifer  un  Auteur  à fe  calfcr  ain- 
ti  lu’-m’ine  le  net  avec  l’cnccnioir,;  A je  douce 
fort  que  le  Boccal'.ni  eue  lait  grâce  i un  ridicule 
autf»  csccflif- 

N’oublions  point  de  dire  , qu’on  trouve  parmi 
les  Manuferits  de  Franyo^s  Bernard , Médecin  de 
Londres,  une  copie  du  Kirjmumm  Litxr  (93); 
mais  comme  on  ii'y  fpécKîc  tien  de  plus,  nous 
ne  fauriom  juRcr  s’il  s’agit  - là  des  Kiranides  entiè- 
res , Ç'U  limplement  d'une  copie  du  Ltktr  PM/î* 
Arr4uo<^«M , telle  que  celle  que  Bur- 


ihius  avoli  voe  chez  Eileiibcrgerus , A que  Rivî* 
nus  a fait  ûtipriincr  depuis. 

Ajoutons  encore , que  les  Anglois  n’ont  point 
dédaigné  de  tradu'uc  eu  leur  langue  ce  merveilleux 
üuviage  , fous  le  titre  de  tbt  AUgitk  »f  Kirtmi^ 

himg  vf  PtrJJa  , amJ  tj  iiarpoitaiiam  , ftittmimiiig 
tbe  màgiim!  mxJ  mtdieiMmt  virimet  kfStamet^  lUrLiy 
kst- , A de  le  faiic  impiimcr  ainil , tn  , i» 
ktltM.  C’cll  au  moins  ce  qu'afttrmc  le  Caiutygmt 
bidii(nb«x  Héiileitimx  ^ Tom.  Il  , pag.  bio:  Cu- 
talu^Dc , auqitcl  on  i>c  doit  fe  ner  qu’à  bonnet 
euiognes. 

{F)  Ox  lui  aUnhKl  mm  mmtrt  Oâtl-r.f;^r  tomehamt 
it^mf!  »m  débita  mm  am/e  Jirt  ridtfnie.}  C’dl 
que  dans  le  'i'ombeau  de  Priam  à l'ruie , l'oa 
avüit  trouvé  asec  le»  os  un  peut  Traité  intitulé 
de  J'epttmi  /iertih  Jepltm  PUmtiti  mt- 
tTibmtii.  Un  ajoûcc  que  ce  petit  î’raité  ft  trouve 
en  inanukrit  dans  la  Bibliothèque  de  Jean  George 
behiucKius  • Mcdrciii  du  Comte  ({e  Hanaw  , A 
qu'il  y cil  tait  mention  du  Livie  des  Kiranides. 

Four  iaiic  voir  li  j'ai  bien  pris*  le  lètis  de  rA.u- 
teur  , JC  crui»  qiK-  je  ne  feiai  p<iint  mal  de  Iran- 
ferire  ici  lès  propres  termes.  Kir  ami  Jim  Amânr^ 
dit-il  Cyq)  , exara^it  Ukeltmm  thmit  Compendü  t*4)S<k*a« 
de  7.  Ht-ibis  7.  Flanwix  auribotU , imrtmtmm  (a#  • ®*- 

inibi  a‘j.rmat)  im  Ct.-UauTrojama  tKomuMcmt»  emm 
ojJUna  l’riu'/ir  imclmj'mm,  qmi  AIS.  extat  tm  Uibtia-  gag. 
toe^a  Stki-M»kta*s  ....  Kiranidarum  volumina 
eadem  Libelt»  tmemarantmr.  Ce  T Oinbcau  de  Priam 
r.c  tép.iMd  point  trop  mal  à la  Colonne  de  fer  ca- 
ciiée  dans  tes  nuirais  de  la  Syrie , dont  il  ell  par- 
lé dans  la  remarque  précédente  ; A il  étoit  Inen 
juite  , que  des  écrits , qui  fe  relTeinblcnc  il  bien 
dans  leur  fujet , fe  rcircmblsiTent  autii  dans  leurs 
Ataiiturcs.  11  y a dans  le  Catalogue  des  Manu- 
ictics  d’Anglctciie  trois  copies  de  cet  Ouvrage 
(^)  ; mais,  de- la  manière  dont  on  rapporte  le 
litre  de  la  uuiliétne,  l^avoir  Traâatmr  de  7.  //er-  \og  mis. 
kit  exterfims  a Libre  Kitaxidarmm  (96),  il  fem-  Anfhc  te 
ble  que  ce  foit  plûtôt  un  extrait  ou  quelque  mor-  xi^*”^** 
ci.au  détaché  des  Kiramider^  qu’un  D(»xYcl  Ouvra- 
gc  de  leur  Auteur.  Schenckius  dl  pourtant  fort  **“••  i<ti» 
P édi  ti-dciidi  ; A , comme  II  avoii  l'Ouvrage  ’**** 
entre  les  mains,  A qu’il  aiiûte  poGtivemenr  que  (««}  iu- 
les Kiramides  y font  citées,  il  ell  plus  uatuie!  de  • '“t- 
s’en  tenir  à Ùl  dépofition. 

NchnilTons  point  fans  faire  deux  remarques  néccs- 
faircs.  La  I.  ell,  que  , dans  la  Ptélàcc  du  Liber 
Pby/if9- AlfdifBi  Kiramidmwk  Kiramt  imprimé,  H 
ell  parlé  de  deux  Traités  , qui  ont  beaucoup  de 
rapport  i celui-ci,  A que  l’Editeur  resardoit  com- 
me fort  propres  à iervir  d'IntroducHon  a celui  qu’il 
publioit.  Vous  en  vmcz  les  titres  dans  le  pallàge 
que  je  vais  citer.  Efi  apmJ  Grxtas  amtdam  Liber 
Âlcxindri  Magni  de  Vif.  Herbis  v(I.  Plancta- 
rum;  atter,  ami  dititmr  TheÜ'alj  Myfteriuin  ad 
Hcrmen,  id  etl  Metcurium  . de  XII.  Habis  Xfl. 

Signis  atuibutfs,  A de  VII.  alüs  HctIhs  per  VII. 
alias  Scellas  {97 )•  La  11.  ell,  qu’on  trouve  deux 
Ouvrages  imprimez;  l’un  intitulé.  Pétri  Arlnfn  de 
SemJalmpis  , Prtibyteri  Hierofthmitami  , Svmtpatbia 
feptem  AJetaltemm  se  ftftem  jeleîlarmm  Lujtdmm 
ad  Plametat , ^ Camiui  Leemar'di  Speemlim^La- 
pîdmm^  imprimez  à Parit,  (ht  OatiJ  GiiUt,  em 
l6to’,  i»  y,  (98}  j A l'autre,  CtmJïuKtîi  Albimii 
yiUa- 


(»-)  f't 
fet.  rtfii- 
x»ur  Xl* 
tiDiéim 
Kitsni  ■ 
fV 


i »t)  r.  io4 

rclii  , Bi- 
blicthtr. 
CtiyiBu-* 

rcaomiu  , 
r t-  *»». 

C40I.  MSS. 

paxit  dm 
itrnttr  OM 


Digitizeçl  by  Google 


8 


K I R A N I D £ S. 


if  M.  Ouflf  CO  n'a  point  noh  plut  parlé  de  cet  Ourracei.  C'étoient 
rourtant  dct  Sujcii  tout  - 1 • fait  propret  à enrichir  le  Catalogue  delà  Bibliothéoue 
â>Ti  alkt!  Magique  de  Ton  Héros  , aufli  bien  que  les  Notes  ooinbrcufet  dont  il  a accompagne  Ton 
Hiltoire  (é). 

U. 

CO  r*itm  U (U  é*  U IA]  dt  tAnkU  rtCATail. 


yat**»veM/u  AfÆFÎé  Aflroiaricny  bat  tji  Cl/n'ii  Sym- 
fathi^  ftptfm  lueutlemm^  ftpiemJeUÛontm  Ltf 
f *»  ) iorel-  tidum  md  flamttai , maiari  illims  efutidaliane , iin- 
ChîmiM  primé  À Périt  ^ fbtz  CbérUt  Sm/lrt  y Uévid 

a'  t.  * Gillet^  tm  i6(i,  im  S*,  (90);  qui  ont  auflî  bcau- 
cniut  coup  de  rapport  avec  celui  dont  nout  parlons.  Ces 
» deux  dernierj  n’ont  point  été  inconnui  i Morhof. 
On  lui  avoit  dit  merveilles  du  dernier  ( 100)  ; & 
Ct*o)w<érr-  *1  apprend,  que  le  prémicr  fur  d'^mrd  im- 
■«r.if  wti  prtrr>é  vers  le  commencement  du  XVII.  Siècle, 
f!  a Madrit , & enfoite  à Rome  . in  folio  ; que  cela 

P”  rindiferétion  du  Fils  ou  du  Frère  de 


l'Auteur;  que  eeluî-d  en  retira  fi  bien  tous  les 
ézcmpUiscs  , qu’on  n’en  pouvoit  plus  trouver  lU’ 
cun  ; qu'on  le  réimprima  donc  enl'uitc  en  France 
en  plus  petit  volume;  nais,  que  cette  édition  étoit 
tellement  mutilée , qu’on  q'cii  faifoit  aucun  cas 
(lOi).  Pcut'ètre  ne  s'Sÿ;it*il  dans  tous  ces  dif- 
fércus  Traités , que  du  feu!  Camptmdimm  dont 
nout  traitons  Ici.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl 
que  CCS  derniers  Ouvrages  ont  été  réiinprimea 
rnrcmble  4 //aw^««rr  , tbtti  Libtt.tit . tm  1717, 

I»  8’. 


A—t  fit  P^dfiémlitr.  )i{»llk»SiM  , ta  rolrbiftor  , LU,.  I,  X/»  pég. 
(1*1)  Utm  , Uidtm,  Vttm  «lit  VofUj  CsuL  LtbrM.  ndacan  , t*g.  j|. 
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ANNEL  (Jbàn  de),  Sieur  du  Chaintreau  , A dü 
Chambort , Auteur  afi*cx  obfcur  du  commencemciu  du  XVll. 
Siècle , & qui  ne  meriteroit  peut*  être  guères  l'attention  det 
Lcâcurs y ni  le  foin  de  lui  drelTer  un  Article,  fi,  parmi  fea 

SS«  ■ Ouvrages , il  ne  s'en  rencontroit  un , qu'on  n'a  pas  juge  in« 

digne  du  Cardinal  de  Richelieu  {^Â).  On  ne  le  connote 
abfotument  que  par  fes  Ecrits  : & , par  occafion  , j’en 
donnciMi  et  - defious  la  Notice  ( 5 ). 


{A)  Uk  dt  feJ  Omvratet  n*s  f*x  M ptg/  i*di- 
fwt  du  Cdrdinut  Je  ÂifheiteM.']  C«  OnvrMC  eft 
Ultilulé  ilijUire  Je  D-  Jean  ûeHx’teimt , Ray  Je 
Caflilie^  recHtiUie  Je  Jtiers  Amtèemrj , pitr  le  Sieur 

U U C li  A I S T a r A U , & a etè  .impriintf  i V*’ 
Wi,  tbet,  TitM^aimif  Jm  Bray,  em  lâii  , in  S*;  à 
Paris,  chez  Jearn  Ju  Bray,  en  1640,  /«  8 , & i 
Rauen  , ebeZ  froMfois  l'Jjiltier , en  164I  , i"  8’.‘ 
les  de  X prémidres  éditions  font  d’alTci  béau  pa* 
plcr  & caractete,  mais  la  tioiliémc  leur  ell  fort  iu* 
férieurc  ^ cet  Cftard. 

Le  prémier , qui  ait  attribué  cette  HÎAoîre  au 
Cardlitaî  de  Richelieu  , c(l  l'illullre  Claude  Jol<r , 
Chantre  de  r£);1ifé  de  Parii , dans  le  Livre  qu'il 
compoli  fous  ce  lineulicr  & terrible  titre,  Reaueit 
Je  Maxim<:s  WrltsbleS  zsf  im^namSes  four  l'Iufii- 
tusiun  Ju  Â«y,  s’‘Utrt  lu  fuujfe  permieieufe  Po- 
liti^ue  Ju  Cjt'Jiual  MaZariu  , pr/teuJu  Sur-Iu- 
teuJeut  de  CEJueutiau  Je  fu  Mujeji/,  & qu’il  pu- 
blia <<  mai)  en  cachette,  tu  lâfj  , iu  la  . 

Vo'ci  fes  propres  uimes,  en  U pa,?c  îfÿ  ; L’His- 
toire de  Dotn  Jean  II,  Roy  du  Caftillc,  ejl  fuite 
par  le  S.  Chaiiureau  ; utais , elle  tjl  uttrihuJe  um 
Cardinal  ue  Ricaai. lay. 

Un  atnre  Auteur  diilingué,  non  moins  bien  in- 
flsuic  des  piTiIca  a.ités  ac  ce  tcms-là,  s'en  ex- 
plique un  peu  plus  4‘npletuent  en  ces  icrtnes  : Om 
Uftyfe  r£vf-fue  Je  Lufou,  depuis  CurJiuul  Je  Ri~ 

ebelstu  , d’avoir  fait  eutl^uet  Pî/eet  ^ui 

eourureut  (outre  le  Connétable  oc  Luyocs,  lyf  pur-- 
ticuli<remcut  d'avoir  fait  imprimer  rHift'trc  d« 
Don  Jean  Rov  de  Caiiille,  pour  eomparer  au  Cou- 
„ji.  ible  Je  Luua  , Jout  la  fiu  fui  uujR  tragique 
uue  fa  fursuue  uvoit  Jt/  relet-dt , le  CouueJïaSle  Je 
Lmymts  , f*/  lui  elluit  dgal , \s  presque  mm  autre 
• Uy-mtsme,  tu  (redît  Jy  diguit/  { uujft-bseu  que 
de  uam  ( l ). 

Amclot  de  la  HoufTaîe,  Auteur  fort  curieux  d« 
CCS  fortes  de  tingulaiiicz  HiOnriques  & Politiques,' 
s’eft  contenté  de  copier  & d'abréger  ces  deux  E- 
cfivains , fans  néanmoins  indiquer  précifémeni  le 
lieu  où  le  dernier  a de  cette  afTaîre^:  & c'eiî 
>t  ce  que  l'on  peut  éiLiimer  dans  le  dcruicr  de  Tes 
Ouvrages  ( a )■ 

J-  C’éroit  à-peu-près  ainfî,  qu'on  tvoit  autrefois 
*'  reptéiciiic  les  excès  intolérables  du  Duc  d’Eper* 
, non  rou>  Henry  Ili,  & indiqué  le  moVen  de  i’en 
chilkr,  dans  VHifloirt  Tragique  Je  Pietre  Je  Gu- 
Verflau  , Furto^  d Edouard  IJ  , Roy  J' Angleterre , 
que  fa  mituvaile  admîniûraiion  coiiduinc  cuân  très 
éqcitablemcm  au  gibet  , ainfi  qu'on  le  peut  voir 
moins  paniJcmcni  dans  VHiftoîrt  des  favoris,  par 
le  cék'bfc  PVfTc  du  Duy,  6'vde  de  la  Üiblio'thé- 
que  du  Roy  de  France.  Mais , ces  deux  Ecrits 
ne  piodu'Areiit  ^ ni  Tun,  ni  l'autre  , TcRet  qu'on 
s'en  étuit  promis',  car,  d'Eperàon  de  de  Luities, 

Îlut  habiles  ou  plus  heureux  que  GivcrAon  & de 
iUne  , periîHércni  dans  la  faveur,,  de  moururent 
paifibletneut  dans  leur  lit  ; mémorobres  preuves  les 
uns  & les  autres  de  la  maxime  de  Juveuaf,  Xlil, 
104,  loy, 

Committuut  euiem  Jivèrfo  erimiuu  Fafo , 

Jlle  Crueem  pretium  fttltris  iulit , hie  Dié- 
Jemu. 

T uut  cela  fuppofé  , & le  but  de  PAutctir  étant 

Tom.  U. 


de  menacer  de  Luine  d'une  fin  aufTI  fùnefle  que 
celle  de  de  Lune,  il  fembletoil,  qu’au  lieu  d'Hifioi-^ 
re  Je  Je.sM  II.  Roy  Je  Cajiille^  CCt  Autcur  aoroil 
dù  imitulcr  Ton  Ouvrage  Hijhtre  Je  l’AJuttuiftru- 
tiau  Je  la  Mort  trari^ue  du  Couutfiuble  Àlvu^ 
re  Je  Lune , nom  dc  dignité  presque  tout  rcmbla- 
bles  à celui  & celle  d'/ilbert  Couueftable  Je  Lui~ 
ne  , & par  coiiféqucnt  d’autant  plus  propres  à éxé- 
cuter  nnement  , imcUigibltmciu  , & néanmoins 
fùremenc,  le  dcfTcin  de  l' Auteur. 

Mais  , i dire  le  vrai , tout  cela  ne  me  paroit 
guércs  bien  fondé.  En  ctTct,  à moins  que  ce  Li- 
vre n’ait  cuuiu  quelque  tems  en  maniifcrît  avant 
que  d'vctc  iinpr'mé,  de  pareilles  menaces  étoient  1er 

f’ius  vaincs  de  les  plus  Inutiles  du  Monde , puisque 
c Connétable  de  Luinc  étoit  mort  dès  le  ai.  de 
Décembre  jfiii  , dt  que  le  Privilège  pour  l’Im- 
prc'ii  ‘Il  de  cc  Livre  ne  fut  accordé  que  le  19.de 
révicr  i6ia.  Quoiqu’il  en  foie  , on  trouve  dans 
le  (ihapître  IV.  de  cette  Hfiloire  une  longue  & 
forte  Lettre  Je  Mtÿirt  Di/go  Je  Falera  au  Roy 
Je  Copule  , pleine  Je  bout  A iis  pour  remjjier  aux 
JtJorJrei  Je  fou  EJlat  : dt  fi  l’Auieur  , quel  qu’il 
pu'llc  être,  1 eu  le  dcfiliu  qu’on  lut  attribué,  tout 
le  Livre  pouttolt  bieu  n'avoir  été  fait , que  pour 
donner  înd'redlcment  ces  bous  Avis  à Louis  aIII; 
non  en  vûe  de  dépoft?der  ; ou  de  faire  punir  de 
mort , le  Connéiaolc  de  Lti'ne  qui  n'éxiiloii  déjà 
plus , nuis  en  vfic  de  repréfenter  à ce  Prince  les 
abus  de  fon  Adminiilration  Cela  étoit  affci  du 
Génie  de  Richelieu  , qui  chachoit  alors  i s'intro- 
duire dans  le  Confcil  d’Etat  ^ qui  eu  vint  enfin  k 
bout  en  Août  16x4  , dt  qui  y domina  fi  tlrinni- 
qocment  enfu’te,  qu’on  en  fit  cette  Epitiphe  com- 
patiflànic  au  pauvre  Louis  XIll  : 

Ci-dt£oMt  git  nôtre  beu  Maître, 

Qui  fui  isiugt  <*/  yaUt  J'nm  Prêtre. 

Les  deux  éditions  de  cette  Hlftoirc  de  1640,  df 
de  1641  . renouveltées  Kirs  de  la  plus  grande  du- 
reté du  Minillérede  Richelieu,  A précifémem  dans 
le  reir.s  du  Complot  le  plus  dangereux  qu’on  etft 
encore  formé  contre  lui , paroillou  au  moins  etm- 
firmer  ce  que  difem  de  plus  le  Laboureur  A A- 
melot  de  la  Houflaic  , que  , auumJ  Rirbetieu  eut 
futcéiê  à Je  Luyuet  au  MtUifle’re , duMtres  firent 
r/imprimer  eette  Hiftoire  contre  luy-mesme  (3).  . 

Je  ne  frduvé  aucune  mention  de  cette  Hifioire  ' 
dans  1er  Bibliothèques  des  Hifloricnr  d’Espagne, 
pas  mÀnc  dans  celle  de  Lenglet  du  Presnoy',  la  ! 
plus  nouvelle  A la  mieux  remplie  de  toutes.  Le  : 
Père  te  Long  qo!  n'en  t point  fait  ofage  dans  la  ‘ 
Bibliotb/fue  Hiftoriqut  Je  lu  France,  ne  (àvnit  ap-  i 
paremmem  aucune  des  particularités  oc  anecdo-  1 
tes,  que  Je  viens  de  rapporter,  A qui  étoient  fi  ; 
propres  i illufircr  ce  qu'il  a dit  de  Richelieu.  Il  | 
connoilToit  pourtant  très  bkn  1er  AdJitioui  Je  U ‘ 
Luiuureur  a Cafieluam  , A lés  MaJfimet  v/riiublet 
du  Chantre  Jolv  : nu’S , ainfi  qué  le  A‘t  agréable- 
ment  La  Fontaine,  «•  me  s'arifr  jumuss  Je  tout. 

On  peut  voir  un  fort  bon  Article  toudiam  Ai.- 

VARE  TVE  LuvA  danS  VHtfttire  det  plut  illmt- 
très  Favorit  tant  xutitut  ^me  moJermet  , pur  ftm 
Uoufitur  P.  D.  P.  c'eft-i-dirt  Pierre  dn  Puy, 
Garde  de  la  Bbliothéque  du  Roi  de  France,  pag. 
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• 171.  de  l'^didon  fiîte  i Ltidt  ^ chez  Jetm  elles  entre  cc  Prince  A fa  Femme;  ce  qui  ne 


e»  idf9i  4'- 

Depoîs  peu  , l’on  a anribud  i ce  m^me  Evj* 
que  de  Lu^on,  depuis  Cardinal  de  Kichciieu , un 
autre  Ouvrage  , publié  de  mcmc  fous  un  autre 
nom  , & dont  voxi  le  titre;  Ihjloire  Je  la 
{y  Jm  flli , e’efi-à-Jire  , de  lilarîe  de  M/dieii, 
y de  Lvnti  Xlll.  Roi  de  Framee  y de  Navar- 
re, depuis  ï'am  i6\6y  jasju'eu  1619,  Par  Fras» 
ç 01 S H U D£S  PE  Me'z£  R A Y.  Cet  üuvraac 
a été  imprimé  J Amjlerdam  , tbez  Chartes  Alitbel 
U Cerne ^ eu  I73O,  iu  4*,  y e»  1 FolsiMes  im  12  : 
tneis  , avant  que  d’aller  plus  loin  , on  renur* 
quc.  j , oue  ce  tîrrc  cil  défiguré  par  une  énorme 
bévklc,  a eda  dans  les  deux  éditions;  yû  que  cet- 
te 'Hiflotre  s’éKird  , iK>n  Jcpsàs  i6i6,  mais  dvpuis 
1600,  iusqu’en  léip,  & contient  ainti  les  événe- 
f«)  joami  Htens  d'un  peu  plus  de  20  amii'es  (a).  Ce  n’cil 
guérrs  la  coutume  des  JLibtaircs  de  déprimer  afnit 
ïcârr  éditions  ; & celle- là  méritûîi  bien  qu'on  y 
réimprimât  des  titres  plus  exads. 

Par  une  de  ces  impoflurcs  l'ypographiques  fi  or- 
dinaires dans  ces  Provinces,  un  Libraire,  plus  cou- 


poi.  1»4. 


convient  nullement  à Mézc:ay  ; mais  fe  dc'figiie 
même , parlant  toujours  en  préiniére  paionnc  , 

Cüiiunc  Sécrétairc  d’Etat  fous  le  Maréchal  d’An- 
cre,  comme  Evêque  de  Luçon,  comme  Abbé 
Coullày,  comme  Frère  de  Richelieu  Maréchal  de 
Camp  A Gouverneur  d'Angers,  couunu Ik-au-Frc- 
re  de  Pont-tiiourlay  , comme  Acteur  d’un  7'raité 
de  Controverfe  cotitry  les  quatre  Minillrcs  de  Cha- 
rciuon , comme  Membre  & Chet‘  du  Confril  de  la 
Reine- Mère,  Ac.  Ac.  ; ce  qui  ne  pan  abfolu* 
inrnt  coas'cnir  qu’au  famcui  Ar maso  Jean 
ou  P I- es  SIS,  qui  s’eft  depuis  rendu  ti  célébré, 

A fi  redoutable , fous  le  nom  de  Cardinal  de  Ri- 
ebelins.  t 

L'Editeur  de  cette  Hijltirt  (10)  , à laquelle  | fiO  C*p. 
prétend  aRcz  mal  • à - propos  que  le  nom  de  Me'- 
ZERAY  /toit  a/cejfatre  (iJ),  puisque  celui  de  A«®uMde 
R 1 Cil  E L J E U lu:  étoit  infiniment  plus  avantageux , s«pEa. 
n’a  pourtant  point  héfité,  comme  on  vient  de  le 
voir,  i la  lürc  imprimer  fous  le  nom  de  Me'zi- 
R A Y ; fappùjawt  ( 1 2 ) , peu  judidcufeincm  à mon  ««râT'HiT 
gré,  peur  faire  fa  Cour  à et  graad  Mimijlrey  de 


ptblc  qu’aucun  autre  de  ccl  fortes  de  nlomcrics  tl  avott  pris  fea  masaatyl^  fesfentimens  ^poar  écrire  P*t- 
pcrnicieniês  aux  amateurs  de  Livres , vient  de  chan-  eette  Hilhi-rc:  A dVutres  ont  remarqué,  que  c’é-  »,  . 
ger  cc  titre  en  celui-CÎ  , IHjloîre  de  U R/reaee  lOit  une  ComdefeeaJeate  à IssijmeUe  Me'zeray  L/m  , m. 

/.  I.  D >!»_■.  J.  L' j.  i> Aost  toat  difpojé  envers  fei  biemféitears  (iq).  C’cll  <•'/. 

faire  fentir  en* d’autres  termes,  que  malgré  fa 
franchife  A fa  fincértié  apwrentc  , cet  Ecrivain  Mi*Liii»t«n 
n’étoîi  point  éxetm  de  vénalité.  « r»m 

Ht-fK  l’Anrmi,  r.._  iesets 


de  la  Reine  Marie  de  JH/dieis  , Femme  de  iiesery 
ly , y Mère  de  Louis  XIII , par  Framfois  Je 
Mezeray  , y ajodtant  Iculcment  deux  Portraits  u- 
ftt  de  Mezeray  A de  Loass  XIII,  A donnant  aiiifi 
ce  Livre  comme  un  nouvel  Ouvrage , imprimé  à 
la  Haie  , y i Franefort  far  Mtyn  , aux  D/peas 
de  la  Compagseie , en  1743,  A portant  la  Régence 
de  Marie  de  Médicls  jusqu’en  1619.  Dans  l'édi- 
tion in  , c«5  Portraits  ne  fc  trouvent  point, 
parce  qu’il  n’en  avoit  point  de  cette  grandeur  : 
car  , autrement  on  ne  nous  en  auro-'t  pas  fût 
grâce. 

Le  Père  le  Long , qui  avoir  vû  cet  Ouvrage 
en  maiiufciit  dans  la  Hibliothéuue  Roïalc  de  Pa- 

iO  txtftnj  rts  , A qui  dans  foa  Mémoire Jnr  Meteray  (f  ) , 

liWijihcq.  „*çn  prie  que  comme  d’un  nmple  de  la  , y-»  .vu  uc  wurors  cire 

Il  FtiBce,  ^ Marie  de  M/ditis  y de  Loass  XIU.  de-  autre  que  le  Cardinal  J*  RICHELIEU  (tq); 

P*t'  »:»•*  F"'‘  i<Soo. 1619;  l’imitulc  ailleurs:  Hss-  A voici  les  raifora  fut  lesquelles  il  fc  fbnde.  

tiire  de  la  Retme  Marie  de  Alédieis , depuis  1600.  !•  Que  Méïeray  n’a  été  connu  du  Cardinal,  que  HiU. 

jasaa'en  Î619,  par  FRANgoiA  Evdes  Sieur  les  deux  demiéres  années  de  fa  vie;  A qu’alors  cc  ?! 

{*)  U.  DE  Me'zeray  (6);  A Hijîoi--  ai—*-»  • 


Mars  , l’Auteur  d’un  liifeenrs  Préliminaire  fur  xyiï,^g. 
1«  Aiémaires  llifloti^aes  y Critiques  de  F R A N-  ***' 
çol.a  Eudes  de  Me’zerav  fsrr  divert 
points  de  rilifloire  de  Ftaaee  yt,  , qui  viennent 
d'êirc  imprimez  .*  Ansfierdam  , tbez  J-  F.  Ber- 
stard,  cm  1732  , »»  8*,  rcjcttanr  bîea  loin  cc  fen- 
titnem  ; A aceufant , l'Editeur  d'avoir  ime^iaé , 
pour  l’appuicr  , un  Roman  aaffi  lourd , y aa/A 
froid  que  fes  amours  de  Sapho,  yt. , foutient  avec 
beaucoup  de  hauteur  , qu’i/  »’y  a pas  an  feu!  mot 
dans  toute  «rue  Ilifloire  , qui  ne  même  À décou- 
vrir , que  fon  véritable  Antenr  ne  fimroft  être 


de  ia  Mère  y 

* ?*t-  dn  fils,  t*eft-à~dire,  de  Marie  de  McJieis , Fem- 
me dm  grand  Henry  , y de  Lonis  XIII.  de  et 
MTm  , aepait  t'a*  léco,  jusqu'à  U Ha  de  1619, 
par  François  Eudes  de  Mezeray  (7J; 
A fcmble  ne  s’être  point  apperçu  , qu’il  ne  s’agit 
en  tout  cela  que  d’un  fcul  A même  Ouvrée. 


voit  •«] 
fM<)n'CD 


grand  Minillrc  étoit  trerp  accablé  d’atîaiics , de  æ/.’ 
voïages , A de  maladies  , pour  avoir  eu  le  loiür 
d’inliruire  cet  Auteur  de  détails  fécrcts  que  lui 
Icul  pouvoir  favoir.  II.  Que  les  endroits,  qui 
concernent  pcrfonnclleincnt  le  Cardinal  , A fur- 
tout  fon  éxil  a Avignon  , font  fi  fcmblables  dans 
cette  Hifioire , A dans  tes  Mémoires  d'Aubery , 

On  en  parle  à-peu-près  de  même  dam  «ne  yie  qu’il  Audroit  que  celui-ci  les  en  eut  copiés;  cc  que 
de  Fraufoit  Eudes  de  Alézeray  , HiJIoriograpbe  nléirray  , qoi  ne  s’en  Cil  Jamais  plaint  , n’émit 

de  Frante  , i:npriméc  à Amfierdam  , tbez  pourtant  pas  Homme  à foiiflfrfr  impunément.  III. 

Bmnel,  en  1726,  in  8';  que  l’Abbé  d'Cilivct  ne  Qu’on  fait  certainement  , per  l’Epitrc  Dédiettoire 
feint  nullement  de  traiter  aOnvrage  Romanesque,  du  'Tefïament  Politique  du  Cardinal  de  Richcifeu, 
altéré  dams  le  fonds  , y forgé  dans  Ut  eiteenhan-  qu'il  asmit  dellcin  d’écrirc  X'Hijloire  de  Lonss 
tes  (8)}  A géncralcmem  attribuée  à Daniel  "de  la  XlU,  A qu’il  en  tvoii  même  mis  une  partie 
Roque,  cnnns  dans  la  République  des  Lettre^  par  fi  en  Pétai  auquel  U préleadoil  la  mettre  am  jear. 
quelques  Traduâions  d’Êcrils  du  Doclcur  Üumet  IV.  (^ue  ccitc  Hifioire,  (c  ce  TeJIament  Politique , 
contte  Varillas , mais  encore  plus  par  la  Préfaee  font  vilibicment  de  même  dite  ; A qu’««  n’y  eft 
d’un  Libelle  SatTique , qoi  fit  pcnJrc  fon  Impri-  hieifé par  aucun  de  tes  quolibets,  y de  ces  termet 
lueur  A fwi  Relieur  cii  1693  ’ pendant  que , par  bas  , dotet  Mézeray  n'a  jamais  pA  fe  défaire.  V. 

1c  crédit  des  Jéfujies  , A «1  vmu  de  Ci  préten-  Qne  tes  fciitimens  A les  maximes  Foliiiques  de 
duc  converllon  au  l’apisme , il  en  fut  quitte  ;x>iir  cette  Hifioire  font  certainement  les  mêmes  que 
qiKlqoc  teins  do  prifoii.  Peu  après,  il  fut  emploïé  ceux  de  Richelieu;  cc  que  confirme  encore  très 
dam  un  des  Bureaux  de  Mr-  de  Torcy  comme  Inen  l’Apologie  qu’il  prend  grand  fuia  de  fatre  de 
Inicrprètc  de  l’Aiigluis  A du  IluUaodois.  11  rc-  fes  Lûiions  avec  le  Maréchal  d’Ancte.  Et  VI, 

gardoit  VHifiairt , dom  il  s’agit  ici , comnK  une  enfin  , qu’à  l’cxccpiiun  d’une  feule  fois  , il  parle 

tfpéce  de  fontinuatiom  de  FAtnégé  Chronotogi-  toujours  eu  fon  propre  nom,  A en  prémiérc  per- 


(V) 

ée  Mvre- 
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âuc  de  Mézeray,  extrêmement  fiatteule pour  Mane 
: Médkis,  A conlcnaut  queljuts  Traits  eurieusttou- 
tbanS  les  différenls  qni  s'élévoient  fréqmemment  en- 
tre CCCte  Reine,  y fon  Epoux  am  fujes  des  Galan- 
teries de  fe  Alonarque mais , encore  mieux 

de'tasllés  dans  les  Mémoires  de  Nlr.  de  Sully 

^ S^î  l’un  A l’autre  de  Ces  Ecrivains  c’efi-à-di- 
rc  le  Long  A la  Roque , avoieoc  éiaminé  tant 
fuit  peu  le  Livre  dont  ils  jugeoim  ainlt , iis  au- 
ruient  d’abord  ail'émciii  apperçu  , qu’il  ne  pouvoit 
pas  être  de  Mézeray  ; puisque  l’Auteur  y parle 
dès  l’aiitrée , non  feulement  comme  contemporain 
de  Heurt  IV  , A ctxinu  afiez  familièrement  da 
Duc  de  Sullv,  du  Comte  de  Graminont,  A d’au- 
tres Grands  de  la  Cour  de  cc  Frinçe,  pour  qu’ils 
ne  fiffem  point  de  dlfbcnlté  de  loi  raconter  cotifi- 
dunaKut  tes  tracallvtiet  A tes  dilTcQfiuus  contûiu- 


foiine  (if).  De  tout  cela,  cet  Auteur  conclut,  f»r)  t-l. 
que  cet  Ouvrage  ne  Cnnoir  être  de  Mézerai,  eff 
de  Richelieu  , A actuiert  par  cela  même  *•  nom-  cîsTjJju^' 
vean  degré  sTanSorité , en  reetntrasU  de  teste  for^ 
le  fox  véritable  Père  (16)  II.  fag. 

Voilà  donc  dcui  Ouvrages  bien  TOlîtivementat-  ’**• 
rribuei  A rciHtncz  au  (Cardinal  de  Kichciieu  , pen-  . 
dant  eue,  d’un  autre  côté,  on  lui  en  enlève  on  \Jtm,  .m. 
autre  qui  lui  a toujours  été  conllamment  accordé,  /wiy,  * 
lavoir,  ce  mêiiK  Tejlamrnt  Pohtiqne,  cité  dans  1e 
paragraphe  précédent,  A fur  la  conformité  de  Hi- 
le duquel  on  prétend  établir  l’autenticîté  de  VHis- 
tosre  de  la  Alère  y du  Fils  en  faveur  du  Cardi- 
nal. Le  nouveau  Critique,  qui  prétend  ainfi  lui 
enlever  fon  Tefixment  Politique  , eft  Mr.  DE 
Voltaire,  donc  voici  les  raifuns  tirées  de  fes 
Oeuvres  , Tome  VI  , rage  30S.  „ L Jamais  le 
„ Mamifcrit  n’a  été  vu  de  FcrfcHUM , ni  connu 
„ cbet 


N N 


L. 


U 


(i?)  r»uu 

Obt«ff.  fiK 
AWiKtbe  , 

Xbbli«<b^. 
U F(«IK 


(W( , Caa 

4t* 

l*f  •*• 
CMpMNtÙ 

•*  • fH- 


<t»)  Cif 

/*/•  m. 

il»)  Mtft. 

I l*Sdti  ^ 
JliDica  . 
;Tém.  L 

<ai)  Hit. 
te  rivM 
fc«M  LMW 

XlV.  Tm. 

ir, 


chn  fei  Héritier!,  oi  chn  la  Mîniftm  qui  lui 
„ fuccédifrem.  11.  il  fut  imprimé  trente  ans  a- 
„ près  Ik  mort , faos  iroir  été  annoncé  aupara- 
y,  vani.  m.  L’Editeur  n’ôfc  pas  feulement  dire 
ti  de  qui  il  tient  le  Manuferit,  ce  qu’il  e(t  deve* 
„ nu  , en  quelle  main  il  l’a  dépofé.  IV.  Il  elt 
„ d'un  litle  très  ditTérent  da  autia  Ourra^a  du 
„ Cardinal  de  Richelieu.  V.  On  lui  lait  ligner 
^ fon  nom  d’une  façon  dont  H ne  fe  fetvoit  pu. 
„ VI.  Dans  rOuvra;.>c  il  y a beaucoup  d’eipra- 
„ lions  & d’idées  peu  convenable  à un  grand  Mi- 
y,  nillre  qui  parle  a un  grand  Roi , &c.  ” Mais , 
n’en  déplailè  à Mr.  de  VoLTAtRt,  outre 
qn’il  n’ctl  pas  Homme  à avoir  lait  la  rccnercha 
^éceOaira  pour  la  déa>nverte  de  ce  Manuferit, 
ce  ne  font-li  que  d’alfca  foibla  oppoliràns  i la  tra* 
ditîon  publique  , au  conlcmcment  uoiverfet , & i 
l'autortié  de  quamité  d'Humma  d’Etat  de  de  Fi- 
nança , qui  ont  touiours  fuuienu , qu'il  n’y  avoit 
qu’uii  Homme  citrémemem  verfé  de  rompu  dans 
ces  cundiciuus , qui  pût  avoir  compofé  un  fcmbla- 
blc  Ouvtage.  Aiuü  , quoique  puiile  dire  Mr. 
de  Vot. TAiitE  CD  faveur  de  fon  Abbé  Boha- 
ZKis,  fon  opnion  ne  fera  caainement  pu  fortu- 
ne parmi  la  Gens  de  Lettres  en  général , de  fur- 
luut  parmi  la  Ncgociucurs,  Miniflra  publics,  de 
autra  Foliiiqua.  Quant  à este  Femme  nommée 
limplement  /j  Jn  F^rgh,  c’el)  une  minutie  que  ne 
devüit  pu  vinploier  le  Critique.  Ne  fait-on  pu 
avec  quelle  hauteur  de  quel  mépris  ca  orgueilleux 
Minillre  pirloit  de  Ferfonna  d'incomparablement 
plus  haute  élévation  f Mais,  üuis  inlifler  plus  long- 
tems  fur  da  conjeélura  de  d«  vraifcntbJanca  , 
oppofons  k Mr.  de  Voltaiki  une  autori- 
té qui  en  vaut  trente  comme  celle  de  fon  Abbé 
deBourzeis.  C’ell  „ celle  do  Csrdimël  D a 
„ Fleury,  que  j'ai  entendu  parler  for  ce  TV/- 
„ umemt  Ptlit'ufMt , comme  étant  réellement  de 
„ celui  dont  il  porte  le  nom  ; ce  Livre  aïant  été 
„ k laja  de  la  convafiuion  pendant  la  plus  gran- 
,,  de  partie  d’un  Diner  dont  j’étois  à VcrUilla 
„ chêx  ce  Cudinal:  de  cette  autorité  contrcbalan- 
,,  ce  abondamment  celte  de  Mr.  de  Voltai- 
„ R E.”  C'eft  ce  que  roc  fit  l’honneur  de  m’écri- 
re MoolTeur  le  Comte  de  Bcntinck  , le  30.  d’Aofle 
1746,  en  me  rcovoïant  le  prélèm  Article  , qu’il 
avoit  été  curieux  de  voir. 

On  a fait  encore  k Mc'zeray  l’honneur  de 
lui  aiuibua  un  excellent  Ouvrage,  lavoir 
re  Jm  Jlty  Htmry  U Grsmd  , fgr  M E & S l R C 
HaADOUÏK  de  Pt'RE'fIXE,  Evt^me  dt  K»- 
dit , ii-dtvënt  Prdc€ftinr  dm  K«y  , imprimé  m 
Péris  y fhft  CrsMéifyy  tm  i66l , >«  4 ; « Amfttr^ 
fltrdoM  , thtz  L.  D.  Eltrvitr  y tm  lâât  , im 
1 a*  ; À Àmjierdém  , eiet  Démifl  Eltrvier  , em 
1664 , M 1 a°  ; de  q^tité  d’autra  fois  depuis  en 
différais  endroits.  Non  feulement  quelques  Per- 
fonnes  ont  crû,  que  Méxerty  étnit  le  véritable 
Auteur  de  cette  Hilloire  (17)  , mais  même  quel- 
qua  autra  ont  écrit  qu'il  s’en  étmt  vanté,  di  s’é- 
toit  hautemeue  plaint , qu’on  ne  l’en  eut  pas  ré- 
cotnpcnfé  (18).  Mais,  le  ûilc  pur  de  chltié , 
fort  différent  de  celui  de  Me'zeray  , de  fur- 
tont  la  politeüc,  li  peu  naturelle  i cet  Auteur,  de. 
cependant  fi  réguliaeroent  obfavéc  ici , ne  pa- 
matent  point  d’adopmc  une  pareille  Anecdote  (ans 
exception.  Je  croirois  donc  alTct  facilement , que 
Mézer»  poortoit  bien  avoir  fémrmi  Us  Mémures  " 
À Mmhtmr  DE  P e' R e' FIXE,  comme  Charpen- 
tier dit  que  Mèteny  le  lui  avoit  affirmé  (19J: 
mais,  que  Mr.  de  Pe're'pixs  y a mis  ce  bel 
ordre  , cette  netteté  , cette  puraé  d'expreffion  , de 
fur -tout  ca  réfléxiont  fi  itidicteufes  dt  fi  fenféa, 
qui  fe  faoot  toujours  admira  dans  ce  bel  Ou- 

^’auua  Pafonna  , comme  Bemoit  (aoj, 
de  après  lui  de  Larrey  (ai),  ont  prétendu, 
fur  je  ne  lâi  quel  fondement,  qu’il  étoit  du  Père 
Akmat,  Jéfuitc,  Cunfdirac  de  Louis  XIV, 
qui  avoir  bien  voulu  prêta  fa  plume  i Mr.  de 
Pe're’fixe.  Mais,  tous  ceux,  qui  connoilTenc 
un  peu  le  Pète  A n n a r . favent , qu’il  connotfToit 
mieux  la  Difpuics  Théologiqua  , que  la  Evéoe- 
mens  de  l’Hifloirc,  dt  qu’il  éerrvon  beaucoup  mieux 
en  Latin  qo'cn  François  ; de , en  effa , ce  que 
noua  avons  de  lui  en  cace  dernière  Lingue  ne 
répond  nollement  i la  pureté  du  llilc  de  Vtùfiéirt 
dé  Htmry  U Grmmd. 

Je  renarquerai  par  occalinn,  que,  quelque  belle 
que  lôU  cette  Hifléirty  comme  il  n’y  a rien  d’ab- 


folament  parfûir  en  ce  Monde,  ce  bel  Ouvrage  ne 
lullè  pas  d’avoir  fes  paits  défauts  : de  en  voici  «a 
d’autant  plus  furprciiant , que  l’Auteur  Civoit  trèa 
bien  lui-méme  le  contiaite  de  ce  qu’il  avançoit. 
11  dit,  page  a86  , que  Htmry  HT.  fùftit  dir» 
foms  méim  tm  Pmtt  , ftr  Sillery  fnt  Amhâjfédtmr , 

Su'A  ifuftroit  Aiértt  dt  Mtdttss  . SA  N^ll'CE, 
oeVR  dm  Dmt  dt  lUrtmtt.  l>ans  ce  peu  de 
mots , il  y a deux  fauta  bien  confidérables , dt 
bien  étonnania,  foft  qo’clla  viennent  de  Mr.  du 
P £'*  e'p  I X f Ecrivain  de  certe  Htjitire , foit  qu’el- 
la  procèdent  de  M e'z  e r a y compilateur  da 
Mémoira  fur  laqucis  elle  a été  faîte,  i.  Marie 
de  Médicis  n’étoit  point  Nii'ce  du  Pape  Clé- 
mou  VIII  ; de  JC  ne  crois  pas  même  qu‘U  y eut 
aucuite  affinité  entre  eux.  II.  Marie  de  Médicia 
n’éioit  point  Soeur  , mais  Nie'ce,  du  Grand 
Duc  de  Florence  Ferdinand  1 , étant  Fille  de 
François  fon  Frète  dt  fon  PfédécdTeur  : dt  c’ed 
ce  que  recüunoit  lui-mémc  l’Autear,  paga  191, 
& 193  , lors  de  la  demande  ou’en  fit  taire  Hcniî 
IV.  ]»r  fes  AmbafTadeurs.  Celf  tmli  qu’il  arrive 
Quclquafois  aux  plus  habila  gens  de  fe  trompa, 
ot  de  ne  s’accorda  point  avec  eux  - mêma  ; de 
que  la  tâits  la  mieux  connus  leur  échappent , de 
fc  confondent  dans  leur  mémoire. 

Notez , que  ca  deux  fauta  ne  fc  trouvou  plus 
dans  l’édirion  de  cette  HijUirt  ftitt  À Àmjitr- 
dmmy  cbtz.  Démiel  Eitevitr  y em  l66a  , im  ii«; 
de  cela  probablement  fur  l’avis  de  quelque 
ami , ou  fur  la  correûion  de  l’Auteur  même. 
Quoi  qu’il  en  foit,  cette  édition  cft  véritablement 
revit , corrigée  , & augmentée  par  l’Auteur  qui 
y a ajoûté  un  Retmtil  de  ymtl^mts  helUs  mdlUms 
fértUs  mdmtréiUs  de  HemryUGrémdy  tt  un  Péè- 
me  intitulé  Henry  U Grernd,  compofé  par  l'Abbé 
Ca&sagkes.  Je  ne  fanrois  dire  fi  ca  Piéca 
là  fe  trouvent  dans  les  éditions  précédoites,  D’aiaai 
plus  mon  éxcroplairc  de  1661. 

il  n’dl  pas  fort  étonnant,  que  Mr.  l’Abbé 
d’OIivet  en  parlant  de  Mezeray  dans  là  con- 
tinuation de  VHiJieire  de  CAcédt'mit  Fremyeife,  ne 
dife  mot  de  cette  attribution  gratuite  de  rHiJleire 
de  Henry  U Grmmd  ; vû  qu’il  en  avoit  prononcé 
la  faulfeté  ; non  plus  que  da  nombreux  Libella 
de  Sandricourt  , qu’on  lui  a attribua  , de 
dont  la  plQpart  rendent  affez  i fon  lUIe  irrégu- 
lier, dur  , de  caullique  -,  parce  qu’il  les  a toujours 
niés  de  désavouez  : mais , il  eU  affez  furptenant, 
qu’il  ne  mette  point  au  nombre  de  fa  écrits  /«  FV* 
rit/  de  lé  Ji/heUm  CMtiemmey  Ouvrt^e  trmdmit  du 
Létim  de  Mestjitmr  GROTIUS,  Amiéff'édemr  d» 
lé  Reyme  (9’  Cemrtmme  de  Sstede  vert  le  Rey  tris 
Cbr/fltem  ; ccrtlincineut  imprimé  i Périt  y fmr 
Pierre  AJeremm  y em  1644,  im  8‘.  Deux  choifa 
rendent  ce  volume  remarquable  : Tune,  en  ce  qu’il 
ell  fabriqué  avec  cts  memvtémx  emréHiret , 
l’Ecriture  , inventez  fmr  te  Pierre  Meremm  . mab 
qu’on  abandonna  bientôt  : de  l’aûtrc  , en  ce  qu« 
M E z E R Al  , affez  peu  chargé  de  Littérature  de 
d'Erudiiion , y traduit  boimcmcnt  de  fimplemeoc 
Pbilt  Bsklims  par  Pkiltm  U Lihresrt  \ ce  dont  Lt- 
Mochc-le-Vaya  n’a  pas  manqué  de  fe  bien  di- 
vertir avec  la  autra  Jotalocuteurs  de  foo  Htxs^ 
m/rem  Rmfityme  , dont  OD  peut  coofûlta  la  pt- 
gc  ap. 

(B)  Lé  Netiee  dt  fet  /critt.  ] La  void  tellq 
' que  JC  l’ai  pu  forma  pa  occafioo  en  cbachaot 
autre  chofe  dam  divas  Bibliothécaira. 

I.  Le  plus  ancien  cil  intitulé  Hifltire  dt  U vié 
de  lé  tmrt  d'Artbtmife  , fmr  OU  C H A M- 
RORT  , dt  a été  imprimé  à Psn'ity  em  i6zi , im  ta'. 
C’efi  tout  ce  que  l'en  plus  dire  ; ne  l’aianc  vû 
CUC  daus  l'Appendiz  d’une  célébré  Bibliocbéque 
(XI). 

11.  Le  fécond  efl  VHifieire  dt  Dem  Jemu  IL 
Rey  de  CeflHlt , qui  fait  k I.  Sujet  de  U Remar- 
que précédente. 

111.  Le  troilîéme  efl  un  Rttmtiï  de  flmfitmrt 
Hérmmgmts  , RtmemJUmmttt , Diftemrt , ÿ Avit 
£Affétrtt  sTEftét , de  tmtlymet  Offieiers  de  Im  C««- 
rommt  (ÿ  émtrtt  grerndt  Perfemtéget  ; /mit  (j»  •»- 
JeaH  DS  Lahmbl,  Seigmemr  dm  Cbéim- 
trtéM  (fl*  de  Ckmmbem  ( 13  ) .*  imprimé  i Pmrity 
ebet  Péférd , tm  l6zz  , r«  8* . de  j Péris  y thtZ 
Cbevétier  y em  1613  , «•  4’,  (14).  Ce  Recueil 
s’étend  depuis  »4fî  1 jusqu’en  161  f.  L'Àrrtfi 
centre  Jétymes  Cetmr  dm  19.  de  Mmy  14^3 
qui  ne  fe  trouve  qu’en  ^/g/  dans  le  TrA 
fer  des  Recbertbtt  Àmtiémitet  Gmuieifes 
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FrjpftiTri  dt  Birel,  lap.  »J3,— J7f  ; «t  le  Où- 
f9Mri  J(S  übf/fms  {ff  Je  t' Lmltrremttt:  4e  Cbar- 
let  IX , Roy  *e  haute . qui  ne  fe  trouve  point 
<UtlS  le  Clr/mouiéil  Je  rrtmee  de  Thtuàêre  OeJe- 
fitxiftiiat,  froy‘t  font  partie  de  ce  Recueil  (»f).  Cii* 
m»'*  *m1*  ’ ***«t"f  det  Livret  de  Mr,  Lanceht , qui  rient 
n *1.  e<  I*  de  paroître.  attribue  pa^e  9f  > ce  Remeil  i A u- 

«i.w'Her  t-ER  UE  Ni  A U LE  O s 1>E  GhEMIER,  lOft 

**"  CO"*’'!  Publication  de  divers  dcriii  curieux  , 

tst.  * tna's  beaucoup  plus  encote  par  fun  cxpulfion  de  l’A- 
cadduiie  Françoiie.  On  y reconnoit  pourtant,  que 
le  Pire  le  l^iig  le  donne  à Lannely  & pa.;e  33f  , 
on  le  donne  au  feul  Laknel.  Qttel  que  luit 
donc  ce  Compilateur  , il  recunnoit  dans  une 
eipvcc  de  Prifuce  , qu’il  s’cA  douu/  beatteoup  de 
fttue  peur  retoutber  le  Jlile  de  ces  Picces  , dont 
V u'a  , d'C'il,  thAxgi  ame  Ut  parçUty  faui  éhner 
(K)  t.e  eu  rieu  Ut  thfet  Mass,  c’ell  une  peiue 

Eung . Bi*  d'^iit  tout  Lecteur  judicieux  Pauroît  très  volon- 
1 ^ 

ces  Chaugeun  de  Alsfi  font  d’ur- 
**;.  ’ d-na^'c  de  grands  Altereurt  de  /<««  (17),  A dc- 
Vroient  dtre  impitoïablcjncnt  bannis  à jamais  de  U 
f J»)  R/pub.iquc  des  Lettres , comme  les  Ro^neufs  & 
*>  • dj—  d’£fpt«cei  des  Etats  bien  policés. 

IV.  Le  qnairYme  cft  intitulé  U Remawt  Satyri- 
fur  de  'Jtau  de  Lanuti , E/'rmyer , Seigueur  dm 
Cbaiu/reitm  Jj*  du  Ckamhrt  •,  imprimé  • Paris  ^ 
eteC  TtuJiaiudI  du  Bray , en  1 614 , i«  S ; A réim* 
•rimé  à Périt,  tket.  ytau  du  Bray,  tu  1637,  in 
&•.  C’eil  un  volume  de  1113.  pages,  mais  daûci 
gros  caraâè.'cs. 


*10  ST. 
ETA  RO, 


Dans  un  Aveniffemeut  au  LeHeur  intitulé  U 
Setret  du  Remant  Satyijme , il  dit  alfci  plaitatn* 
meut,  qu*K»  peut-eftre,  fue  jemdei' 

Jeim  m'efl  fue  d'effeufer  futlfmet  partieuliert , dunt 
Ut  aâitut  pemveut  aveir  fue/fue  rapert  avee  eellet 

Îm'it  dfftrit.  hîait,  fu'eu pourrait  Jaue  dire,  fa'uu 
uu  Cheval  faut  mue  tutme  theft  , parce 
fm'dt  Mt  tous  Jeux  mue  fueue  C A , lè  couvrit 
d'un  Toile  13  tiansparcnt , n’cll  peut-être  autte 
eboft  qu’un  aveu  détourné  de  l 'objection  qu'il  le 
propofe  , aHcz  femblable  à la  fdtue  de  la  Hergé- 
ft  de  l’anctai  Poete 


Et  fugit  ad  falieet  Çÿ  fe  empit  ante  rider!. 


Aulïl  ne  feint-il  ^int  d’ajoûter  presque  aolî3-t6t, 
que  fou  Romate  Satyrifue  a teuiet  Jet  appateueet 
a'mue  Hijloirt  v/ritahU , eu  peur  U mtiut  vraijem- 
hhhU  ...  Si  eu  m'ehjtSe , dit  - il , fat , puisfue 
je  deferit  mue  lUfleire , d'au  JUU  fui  peut  faire 
treirt  fm'eUe  efi  dm  tempt  det  aueîens  Payemr  , je 
ne  dereit  deue  ptiut  parler  de  PifteUtt , de  Cara~ 
Huet  , de  Cauemt , ui  de  plujiemn  autret  ehefes , 
mat  ne  frai  imvemtlei  fue  depuit  pem  de  SideUti 
je  refpeus,  fme  U plat -part  det  Perfaauaget , dout 
je  re^ifeate  Ut  aSieus  , ut  fèat  Pat  de  eet  vieux 
Paytus  fui  vÎTeieat  ii  y m dix-fept  eu  dix-hui^ 
trut  ont  ; mais  que  ee  feut  Pxftut  uiuveaax  , 
i'aytui  à U mede,  Paytus  d'E/lat  , Payeut  de^ee 
temps,  Payeai  de  texi  Ut  Diakles,  fui  te  payereut 
^tlfnt  jeur  tu  enfer.  Parmi  eet  P^eut-eî,  1er 
Çautut  , Us  7tmpUt  , Us  Saerifieei  , Ut  Dieux, 
tes  Demi- Dieux  , une  tuf.  xuiti  d*atstret  mer- 
veillti  faut  en  mfage.  Si  on  dit  aae  je  ne  fpay  pat 
rAutifajtd,  puiifne  j'aPpeiU  Prêteurs  eenx  fut  en 
Calotte  font  Juges  de  tbenutur  det  Gentils- Hom- 
mes C/u/raux  det  Arm/er  : je  maintient , fut 
Préteur  , en  Langage  Galaliem  , veut  dire  Marc- 
fc^l  de  France , en  Frattfeii.  Si  ta  dit , fa’il 
ar'y  a posât  d’Enspire  de  Galatie,  Çjf  fu'en  ne  ton- 
sfiit,  uiGalaltt,  mi  Galatitat;  faauouce , fme  e'eR 
* an  Pat!  meavelUment  deftoavert , U plat  btam  üt* 

X **  U meillear  fat  foit  un  Monde  ; ^ fut  , pemt-i 

y /’»’*«  ^ ‘Pxrgeat , ea  y pourra 

«I  uater.  mehepter  tomt  te  fn'oa  voudra  , car  teat  s'y  rend 
(xS).  Ce  Trait , A celai  de  les  aomtaux  Pay 


eus  qu'on  vient  de  voir , valent  fculs  tout  Ibn  Ro- 
man ; A fout  alll^  connoître  , qu'il  c)  veut  parti- 
culiérciv.CQt  à la  corropt'on  de  Ton  Siècle.  En 
ctlVt , foD  Ouvrage  d’cU  autre  choie  qu’un  Por- 
trait des  désordres  A des  concaflions  du  Rcgne 
de  Henri  III.  A des  deux  fufvans,  A qu'une  pein- 
ture , quelque  fois  un  peu  tiop  naïve  , de  leory 
dillbluiions  alfreufcs.  Et  c'cll  ce  qui  a porté  un 
ancien  PolTciléur  de  mon  Exemplaire  de  eet  Ou- 
vrage à y écrire  de  là  main  ce  jugement  allez 
bien  fondé.  L‘ Auteur  de  ce  Roman  raifauue  fueU 
fuefeis  affez  bien  : mats,  futlfueftis , il  parle  eont- 
mt  un  Jot  ; racontant  des  allions  impudifuet  an 
det  nier  dîgrl,  fasfani  det  rentarfnes  femiilafifet , 
rap.dsUi  de  faire  njtfre  Ptnvie  aux  LtHeurt  de 
praitfntT  des  chafei , dont  sis  n'avoseut  Ramait  tu-M 
tendu  parler , auxfxelUs  ih  n'aurosemt  joutait 
penje  : ce  fui  marque  nue  grande  faute  de  juge- 
ment , {5*  gîte  tout  ce  fue  À'aiiUurt  i!  peut  avoir 
de  h».  J’ai  remarqué  dans  cciic  édition,  que  les 
maximes  , A tes  lentenccs  y lbi:t  imprimées  en 
Caraéleres  Italiques  , comme  on  l'a  pratiqué  de- 
puis dans  quelques  autres  Ouvrages  , A , parti- 
culiérement daiu  les  Aîe’moiret  du  Cardiuat  de 
Retz. 

Le  Père  le  Long,  qnî  a admis,  dans  û BihUo» 
thdfue  Hiflorifat  de  U hruutt  , cettai.  s Rouiaiis, 
tels  que  i'd/Ire'e  de  Mr,  d’Urlc  , le  Cnrut  & la 
cuite  de  Mic.  de  beudery  , Ac. , ne  'dit  pas  un 
mot  de  celui-ci  , quoitjuM  y convint  aufli-bien 
que  les  Avauturet  dm  Baron  de  Fauejle  , du  tà- 
meuz  d'Aubigné,  A quelques  autres  de  pareille 
efpéce. 

V.  Le  cinquième  eft  une  TraduA'on  d’un  Ou- 
vrage du  (JaidÈtal  IJcllatnwn-  Elle  cil  intitulée 
U Mmtarfue  parfait  , 0.1  U Deioir  d'un  Pru.it 
Chrétien,  traduit  du  Latin  dm  Cardinal  tieli.srwia 
par  JtAx  ne  La  NX  EL,  A imprimée  à Pa- 
ris, chez  Cramoify,  en  l6iy,  ia  S , (29). 

PclilTon,  Hifioîrc  de  !' Academie  Fraxfeife,  pa». 
1^7,  donne  cet  Ouvrage  à (jt'iLi.Ai'MK  Collc- 
TET,  A prétend  que  z.in»^/n’c(l  qu'on  nom  fup- 
poi'é;  ce  que  l’Abaé  d’ÜIivct  ne  confirme,  ni  ne 
desaroue,  dans  l’.Vrticle  CclUtet  du  CataUgtse  det 
Acade'micitut , qu’il  a mis  au  bout  de  Ton  édition  de 
cette  Ilijhire. 

Le  Vî.  cfl  la/^/V  de  Codefroi  de  Souilltn,  Due 
de  Lorraine,  tj*  Roi  de  JerufaUm  , par  te  Sr. 
PE  Lanxe  L . imprimée  a Parii  , en  tday,  im 
b',  ( 30}  , A doue  je  SC  connois  abTulument  que 
ce  titre. 

Le  VII.  cfl  le  Roman  des  Jmdtt , par  J E A X 
l>  R L A H X E L , Ecuyer  , Seigneur  dm  Chaïutream 
{5*  du  Cbambort . imprimé  à Parit , chez  7'omjj'aiutf 
du  Bray  , eu  \6if  , iu  8*  , de  groi  earoRtre.  il 
cil  divilé  en  V.  Livres,  qui  font  précédés,  au  lien 
de  Préfacé , d'un  aller,  long  difeours  intituié  Emt- 
gnte.  Le  tout  cil  dédié  i Louis  de  Lor- 
Jt  A I X E , Prince  de  Phahstoarg.  Dans  le  Pri- 
viUge  du  Roy  , daté  do  7.  a'ÜdiJrrt  1Û24  , il  lu 
cfl  permis  d'inipriincr  , non  Iculcineiu  ce  Roman, 
mais  aulfi  le  Mouarfne  parfait  que  je  siens  d’in- 
diquer , A le  Lys  de  Chafietl , qu'il  a couipo- 
Çn. 

VIII.  Si  ce  Lyt  de  Chaffetl , que  je  m'îmMÎne 
être  quelque  Panégyrique  d’Anne  d’Autriche,  Rei- 
ne de  France  , alors  Hérite , a été  imprimé  oa 
non , c’ert  ce  que  jc  ne  làurois  aflirmer. 

IX.  Le  neuvième  A dernier,  enfin,  qui  me  Toit 
ronim  , eft  on  Recueil  de  Lestret  de]t\H  de 
L A N X E E , imprimé  à Paris  , en  1626  , /»  8 . 
Je  ne  l’ai  rencontré  que  dans  la  BibUosheta  Bid- 
leiaua  f at  ) ; A je  ne  vois  pas  que  les  Bblingia- 
phes  d’Epiflolatrcs  François , tels  que  Sorel  A Ri- 
chelet,  en  talU-ot  aucune  menfioo. 
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LEONARD  DR  UTINO,  («),  ainfî  nomme  parce  qu'il  cioit  néàUdine^  Ca* 
pitalc  du  Fnoiil,  éioie  un  Religieux  de  l'Ordre  de  bi.  Dominique.  On  ne  fait  rico> 
ni  du  tenu  de  fa  naifTancc , ni  de  celui  de  Ion  emreu  dans  ccc  Ordre}  mois,  il  faudroic 
dire  qu’il  y étoit  déjà  des  raimée  1417,  Ti  l'on  pouvoic  faire  quelque  fond  fur  ce  que 
raconte  de  lui  un  des  Hüloricns  de  Ton  Ordre  , qui  rincrcduit  dans  un  de  ces  evene» 
mens  fibulcux  donc  les  Légendaires  font  tout  remplis  {j1).  C^uni  qu’il  en  foie,  après 
avoir  bien  fait  les  études  } & s’étre  fait  recevoir  Doâcur  en  Tticologie  (é)  , on  le  fit 
Rcôcur  de  l’Kcôle  des  Dominicains  de  Roulogne , félon  Poflevin  (<)  j ou  Principal  éc 
Profenèur  dans  l’Académicdc  cette  Ville»  Prédicateur  du  Pape  Eugène  IV,  & Piuvtn* 
ciai  des  Dominicains  de  Lombardie,  félon  Wharcon  {d).  Ce  fut  un  des  plus  célébrés 
Prédicateurs  de  fon  tems,  & les  Strmom  ont  etc  pendant  très  longtcms  fore  en  vogue. 
Mr.  Bayle  nous  renvoie,  tant  pour  ces  Sermons,  que  pour  les  autres  écrits  de  cet  Au- 
t*3  leur,  à i’abrege  de  la  Bibliothèque  de  Gesner}  mais,  ce  qu’on  y trouve  (e),  aufiî*bicn 
^To^i-  divers  autres  Bibliothécaires  (/},  cil  fi  fec  & fi  embarafle»  ou'.iprcs  les  avoir 

cltgucrcs  plus  favani,  & qu'on  ne  fait  presque  plus  à quoi  s’en  tenir.  C’elfc 
un  dcfiui  y auquel  la  plupart  des  Bibliothécaires  ne  font  que  trop  fujets  , te  auquel  je 
6jn*oô*i  remédier  ci>ddTous  par  rapport  à l’Auteur  donc  nous  traitons  ici  {B).  Ce 

«xiBorum  • Que 

ft  ISO- 

i«)  Bn»tU  Sirndii  roAétiai  Appmtvl  SjMt  , 7Vv.  //,  r't* 

4\  Kigtnt  ttt  , pMgnii»  Z#'»  0 Citrtniiat  » F»  DlminU-i-ntrim  i$ 

, ••  Appted.  »4  Hiftoi,  Sntptot.  SïctebaÉi.Dt.  UuiKeini  Oie  , ^g.  1&4.  Nie  }iuf<  4«  c»  i«Bttuic  , 

At  It  ié^tréirt, 
fr]  fdg.  141. 

t/j  Tuchtoïc  , C«ueiu  • roffifin  , Ol«jiiui , Beu|i>c(n  , du  f!»  , 
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(d)  Un  I/l/larieit  . . . PiHlreJuit  d.t»t  mt  dt  ctez  A»t.  K^kxrger^  en  l^^S,  infalio  (llJl 

ets  Hiwtmemt  fabulttix  doft  U$  LdfenJairtt  fnt  & * Li<$»  , tbti  “Jtj»  'Jtttbjel  ^ tm  149^  , x#  4 , 
toMt  rem^Ut.  j Cet  Hîrtoricn  cil  le  Pcie  ScrapSi-  Voici  ci-ddfTUi,  dan»  la  lionîifre  rcmarnuc,  l’iu- 

no  Raiii , Dom’nieam  , qoî , dans  fon  IJiiria  dt  fcTi^tioii  par  où  finit  ce  Recueil.  IH.  Que  les 

• '■  SermoKtt  {^adrAgtjmalti  de  Ltiibnt  Amimx  Jim- 

plitis^Jidtdi^  is  Àer-jtx,  ou  Iricn  »utT4,mrm,  der- 

£-.  /I  , r 


W»  HHomimi  iUnjhi  t^fi  HtUe  PreLtmre  t>me  ntiie 
Uetlrint  del  Satro  trJint  dt  gti  PrtditaHiri  ( l ) 
dit  que  Leonard  de  Ut:no  fc  trouva  prdfent  l’ai 


(O 

etie  4t  Gn* 

li«r  , 

r«M>r  {•>/ 
éf  Tnch«(ne 
d«  SciiplBt 
lEcIcftiit. 
fg.  Il|. 


*n«  aibiia* 
th«<.  Ce». 
»tri  . ftg 


ji  , index 
MSS.BtbIi 


Je  Legittu  ije.  fer  i^edr^ge/imam  , ont 
été  imcn’nici  à l'etnje , ihtz  Jt0m  dt  CoUgae  ^ 
’Jetm  MernttH»  de  GberetU» , ^ thtZ  d'reeftis  de 


que  Leonard  de  Ut:no  fc  trouva  prdfe 
1417.  au  prodige  qui  arriva  è Boulogne  au  Tom- 

brâii  de  at.  Dominique  , lorsque  ce  l-'aw^che  . . ^ . 

des  Dominîcaîits  leur  reprocha  à tous  leur  peu  de  HjUbrim  Kîetlss  dt  t'ranei»rt , en  1473  , 
lélc  & leur  rdachcmctir.  t'rÀ  Lionarde  ^ dit -il  i n ,ehtz  Murtm  Craxts  ^ Ulrie 

(a)  » yî  trevi  frejente  t'/uenv  1417  , in  lieLgnit^  Ctring  , eMitbe/  t'ribnrger  , /’j»  1^,  Je  l^emis 
fnando  ttfti  fnella  t'«ee  del  SefaUra  de!  Pndre  Sen  *V/,  c'eji'^i^ditt  en  1477»  in  félin  (14):  dUltj^ 
Uaminita^  QCque  ego  Pater,  ncque  vos  Filii.  Jenm  Zeintr  dt  Katsingem  ^ en  14  S,  (ip^; 

i yitenu  y fbtz  Ülienne  Kailimrer  ^ en  1470,  im 
(B)  Ce  fat  les  Biblieibdcairet  ant  dit  de  fit  feH»  Cl6)  ; & à jLxm  , tbet  jtan  JrttbftI  y 
ftrits  efi  fart  tmbaraÿ'i  , je  làtberai  d'y  re~  Badins , en  1496,  in  4*.  IV.  Que  Ct»  trois 

>"dJter  ti'dtfeasA  Les  Abrévaicufs  de  GcNner,  dirtdrcns  Recueils  ont  cid  rdünis  en  un  icul  corps, 
après  avoir  dit  qu'il  dertvît  Sermentt  de  Tsmfore  & imptitnci  i nlî  <i  Nntembefg  y ebez  Ant,  it#- 
Ltè.  I.  Sermanti  de  Sanâit  Lib.  /.  Dt  Ltgtbas  bnrger  y en  147S,  »»  fetie  \ {ÿ  à Sfirty  tbet  Pitr~^ 
fer  Çhddrtgejimam  Lib,  /.  ( 3 ) , fe  conteuteni  re  Üraeh , en  1479 , >«  feUe  (17).  V . Qu’outre 
d'ajourer  , fans  fpCcifier  quoi  que  ce  Toit,  que  fes  ce  Recueil  de  Sermons , pour  le  Cardme,  on  en 
Sermons  cm  ètd  imprimez  à Lien  y tbez  feaa  a encore  dcui  autics  tous  ion  nam;  l’un,  intitulé 
Trtcbfel  y en  I49f  , (4)-  La  plôpart  des  autres  dtrmemet  Qmadrâgtjsmaltt  de  flageiltt  Ptceæernm 

■*  ' a....»  je/linanttr  eenrtrti  nsientiam  , & imirûné  avec 

cette  foufeription,  exfliannt  Ser mânes  Qnadragefs- 


c.  Aufij*»  ])i|)]iothécaires  ne  font  giiéres  plus  latUrdîians  i 

égard.  Il  fallnît  dire,  1,  que  les  Sermanes  Heridi 
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de  Dominicis  fuibasJjm  Fe/lts  ont  été  Impri-  melts  dt  FlageHis  , editi  a Aît^iftre  Ctvnar^  de 
met  à Ulmy  tbet  Jean  Zeiner  de  HatUngtn  y en  Vttm  de  Fisrentia.  OrJsnis  frairam  Predirate- 
147S , ( f ) > '*  Vietntt , tbet  F.tienae  Kobliagety  tnm  . . . imfrejfi  Lagdmaiy  fer  Amtewiam  dm  Ry, 

en  1479  , (6)  ; fent  aam  de  i’itte  , ni  d’inifri-  Anne  DmiJii  MH,  ttttr.  aviij.  dit  viij.  Menftt 

mtnr  y en  1494,  in^*\  à Lion,  tbet  yean  'tretb'  ; l’autre,  intitulé  Sermenet  ^adrageff 

fely  amx  'dtftmt  de  Jaÿt  Bediasy  tm  1496,  »>  4 ; maSes  de  Fetitionibni  y bt  imprimé  avec  cette  autre 
& à Parhy  tbet  le  même  Jolfc  Hadius,  en  rpi6,  foalctiption , exfiUiaxt  Petittenet  Mjgiftri  Le»mar~ 
In  4*,  (7).  Ce  Recueil  de  Sermom  finit  parce*  di  de  Vfine  de  fUremtiay  Ordinis  Fratrnm  Prtdi‘ 
Paroles:  baitt  ildjae  , Leéler  eflime  y Sermoncs  taieram.  Imprefft  Lmgdani  fer  btnejiam  timm 
Floridos  , faes  tempofait  at  fradnarit  R.  M.  ’feenntm  Mari</a.  Anne  Datntai  M.  tteee.  xviii. 

LaoNARDUS  DE  UTIHO,  fatram  fiarimts  dit  vert  xvij.  Aten/ss  Kevtmbris  : que  ce  fout  deux 
fradiexih  Fhrtntia  feram  teta  Caria  RaMana  ibF  in  8 , iirprimci  cn  caraôères  Gothiques.  & pa- 

dem  tant  ttntferis  te/idente  y ttmfore  Saaîliÿimi  bliés  par  les  foins  de  Pierre  Tardit,  RéJîgieux  du 

Demiai  Eaienii  Papa  IF  ; auttm  l'ewf  même  Ordre  , & PtofefTeuf  en'  Théologie  a Cham- 

tüSy  mt  ipje  atsbi  preftttar.  ^ Néant  Vere  nnoy  fti  bcti  : que  le  fumom  dt  Flereatia  , qu’on  ajoûtc 

dirtrfit  axais  tas  detlamavh  y (sfe.  II.  Que  fes  dans  ces  titres  à celui  de  Usine  y ejcut  pcut-étie 

de  ce  qu’il  avoît  cmbralfé  la  vie  Monafiique  dans 
la  çrémiére  de  ces  deux  villes  ; ou  bien  , de  ce 
qu'il  y avoit  préché  ces  Sermons,  ainlî  que  ceux 
qui  font  le  I.  Article  de  cette  IHle  : & que  c'efè 
quelque  chofe  d’affet  furprenant , que  ces  deux 
en  beaux  caraéières  Gothiques  (9]  ; « Ulm  , tbet  Recueils  aient  été  abfolamcnt  inconnus  à tous  les 

Jean  Zeiner  de  RatUngeny  est  t47fi  ( ; à Pa~  Auteurs  que  j’ti  citez  dans  cet  Anicie. 

rit  y fbrt  Atartsn  Crantf  y U/rie  Ctring  y (f  Mi-  Le  netaàilijimàm  Qaadragtjimalt  y ÿ in  totefsta 
tbel  Fribargtry  en  1476,  in  feUa  {il  )\  i AWrivr-  fresej/'n  irimembrty  tdttnm  a fttedam  Satre  Pagine 

Pr^ 


Sermosres  Aarts  de  SanÛis  ont  été  miprimez , fans 
ntm  dtFilUy  mi  d'Imprimenr  y en  en  Igret 

telnmet  in  fâlie.  de  Seau  papier  A de  &aux  caiac- 
tères  (S)  ; i Femife  y tbet  Jean  de  Celegsre  ÿ 
Jtan  manthen  de  Gberretten  y en  147^,  in  4’, 


\ 

Ir 


(y]  Attmuc  , Anofla  T^po^npli.  »ag.  m. 


ea*i  ta  dtrmd'i  Rrmt’fm. 

Reirrri , Index  MSS  Rib:i«<ker.  Aa^weiiia  , y*g.  yt- 
Ote*illiCt  ■ Oti(>B«  d«  t' ImpniMire  d«  fim  , gag.  éf. 

J Siobem  , HiAnr.  tiblio'liec  NoniBtxix.  feg  114  acciaiBnJ  , Ciitlof.  BâbllMbec.  FtiKOfart.  ye^.  ten» 
l|]  P^viai,  App»t.  Ste.  Tsm.  U,  fag.  Wbir’iMi  , AppBsd.  ad  Carc  > fag.  xb4. 

"1  Cbeiil'iet,  Ori||ifle  de  rimp<riBiene  it  fan*,  eeg.  79. 

. J Reiferi  , lodra  MSS  kiMimkcr.  A<i|uftia«,  ftg  yt. 

I ><1  RtbliBCheea  HyiieBdorfijM  » eag.  i*. 

1 17]  Sficilef.  rct.  i«*Mü  XV.  IiliiMoua , ad  «axs*  1471 , 6*  147». 
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LEONARD  DE  UTINO. 


nue  le  m<:me  Mr.  Bàylc  , & quclc^ucs  autres  , ont  dit  de  deux  très  anciennes  éditions 
<i'un  de  Tes  Ouvrages,  n'cll  vrail'cmblablcmcnt  qu'une  Chimère } fic  l’on  trouvera  ci*des« 
fous  de  bons  échircifrcmens  là-dclTus  (C).  Poffevin  coupe  en  deux  cet  Auteur  j défaut, 
qui  oc  lui  cti  que  trop  Ordinaire:  & il  en  fait  mal • à • propos  un  Leonardus  Uùntnjii  , & un 

Les- 

i*rofe/p^e  Ordinis  Pr^dicattritm  LeoNARDO  Phy/itsm,  Pr<fdÎ€tbilid,  Pradicument*^  Péri  Htr- 


Italico  , * fut  Aiuhre  betmm  tîdci  ! 


memiMx  Prnrem^  P«fieri»r<nm^  'Tofusm,  (ÿ  EJem~ 


tMm  , & imprùrè  très  auciauieiocut , tiuis  mdica-  fè*s  ( 14  ) ; mal»,  ccia  cU  C peu  èaaci , qu'on  n'en 
tion  de  ]ku , d'imprimeur , ui  de  daiç  , bi  liinB  clt  guciu»  mieui  iuiliuic. 
cliiirtn,  li|;iumra,  oi  filmes,  "«M»,  ne  fc-  p„  l’Auleor  (kt 

tu)  Epii.  roit* il  point  de  nôtre  Lton  a a u c U nist  ? remarques  fur  Wturton,  l’un  de»  Cotiimuaieurs  de 
En  ce  c»  , ce  f«o:t  un  quatrième  de  la  Cave , lui  attribue . pag.  rôo , h ü.jrert^ie  de  Am- 

A-V  .4i.  Qoe  fon  7>a5-r«/ ^ L«-m  (emmmmei  tifm,ute  Aemdemi^  Ux»m,rw/,t  AmetZe  feripim  , im- 

, C«ci«#/pr*«  a Cté  imprimé  - Uim  , <hti  Jtmm  primée  à la  tin  du  Ttximt  Koffenfij  publié  par  Tho- 

»4<.  ^ em  1478  , ( VU.  Quc  mas  Hwrnc;  & l’on  ne  lauroit  s'cmpécWde  rire, 

J' . loii  TraÜetms  mirmêiUe  de  SoMiu.me  Cbttjli  ,m  Ir.dm»  jccourajU  1 ce  Texims  un  trouve  , que 

^mo-,  *1“!»:  mm  fmer^mnnmi  n cci.c  Cil  de  Lt'oKARD  HuTTeit. 

App«»J. jd  frubl.é  que  dans  le  Xyil.  Siècle,  par  le  Pere  Proidlèur  eu  ThéoloKic,  & Chanoine  de  l'Eglifc 

, fV  Marc  Ainomo  Scraphim  , pomHuci.n  de  Venue,  de  Chrtil , dont  je  ne  vois  pas  que  Wuod.  ait  fait 

qui  le  cürngea  & le  revu  fur  le  Manufem,  ^ le  nu-utiun  dans  les  Aibemx  Oxemiemjh. 
t î*>  unpnmcT  J yetnjt^  chez  Amkroju  Uet^  em  1617, 

*.  ÿ ( ‘9  ) ?“'  ” ‘‘ÿ  de  phis  de  fes;  ( c ) P'oùi  de  hms  deUiràJfemem,  fmr  ee  eme  Mr. 

ci.^i  Jrr«o»//  de  répété  ( 10),  dc  feS  ierm.uei  Axret  BjjU  üJ*  d'extres  „ut  d.t  de  Jexx  tris  amcelmes  die- 
(îO.,&defon  rra.«tc  d«  u>.mi  d'mm  me  pet  Ouvreges.^  Cet  Ouvrage  eft  !c 

Recueil  de  fes  Sermextt  Attrù  ou  de  Serndt.  ; de  la 


gremit  sialmmttm  y OU  efat  jdtit  ermjfx  meiu  (as) 
iiVll  rî<Hi  n>i.>  Stfoulliprlt^  r rar . tes  nrémiers  ne  (on 


ii’clt  rioi  que  b:ouillcrie  ; eu,  les  pf«micts  ne  fout  de  ecs  éditions  que  j'ai  en  sué 

autre  chofe  que  fes  Sermemes  de  UamimitiSy  les  le-  üu’on  dét>«c nvoî?  àiA  i’s«  . 


autre  choie  que  lès  Sermemes  de  Pamimteis,  les  Ic- 
O'mds  que  fes  Sermemes  de  SerndiSf  S:  Ic  rroUiéme 
qwfcs  Sermemes  deLtgibms  ^trQmddra^e/mJMi.  Re- 


qu’OM  débite  avoir  été  faire  des  l’an  onze  ans 

complets  avant  la  ptémtéié  ritipreflion  qu’on  con- 
noiûc  bien  ccrtaluciiient.  Mr.  baylecn  parle  ainli: 


quriCT  sermemes  aeutgmus  per^uara^e^mam.  jvv-  noiUe  bien  ccnaiucmeHt.  Mr.  baylc  en  parle  ainû  : 
narqaez,  Lèantnouu,  que  Wharton  11 1 point  été  ftsSermemsfmr  tes  Smemt,  femt  mm  des  trdm^sUmvrm- 
audi  polim'  que  les  aûires  Bibliothécaires,  & qu  il  mm,  faiemt  fertis  de  deJîims  U preïïei  «r.  iù  fm- 
cft  relié  dans  le  doute  a TèKard  de  quelques -uAs  de  r«i  amprimtz  P mm  144^.  A la  vérité,  il  ne  le  fait 

CCS  Ouvrages.  Not«  iulu , que  divm  Auteurs  point  Uns  produire  Us  gsciitts  (ic):  nuit,  félon 

VS,  . - of»*  de  deux  éditons  ben  linçuliétes  de  f«  ü méthode  & le  but  particulier  de  fon  Ouvraec, 
m imiié  et.  sVr;'»»»e»rr  Aurel  de  Smmauf  U que  cela  lcra  exotnue  bien  luit)  d’adopter  une  fciublanlc  erreur,  il  dévoie 
'*'^>n2niac  fahanlc.  , ^ la  ceiiliircr  tbuemcm  : car , il  y a tout  lieu  de  croi- 

dM  ^ .Quclqnt*  grands  Eloge»  qûc  fes  Confrères  aient  rc,  que,  lorsque  l’on  a parlé  ainli.  Pou  a pris  l’an- 

Aueuti  Et»  faits  de  les  Sermems,  ils  fcnoR-nt  appvtInnH'ut  beau-  je  la  coinpolitioii , ou  du  moins  l'auuée  de  la 
«i.wfli.  coupducaraélèrcdcccuideBarlettc,  dcMailU/d,  collcdiüii,  pour  celle  de  l’imptcüion , de  ces  Scr- 

?Ï;;;  Tu  * * Meuoi.  puisqu'on  y ttouscli  non  ées  tçitlu-  moiis.  C'cll  U coujcciurc  d'un  Anicor,  qui  s'tll 

rtmejia  mdi  piiii^  ftinblablcs  aux  .wf» , du  moiiis  dcs  plaiiaiue-  pariicoîlé.CDHm  éaercé  fur  l'otiginc  de  l'ftiipfimc- 
ncsfoapcu  décernes  ,ot  tort  digiioi  de  la  gra-  & qui  s’cipiimc  en  ces  termes  touchant  le  tems 

vité  que  preferit  le  MiDiHérc  Evangélique.  1 elle  de  cette  prétendue  édition.  De  toutes  les  impies- 
crt,  par  éxcmpic,  celle-ci:  lions,  qui  le  rrouvcm  dans  quelque  Bibliothèque, 

„ )«  plus  aiideimc  cit  celle  des  Sennon»  de  SemAtt 
Femima  , tmrpms  ^ mrntmmm  , t imi  , Jmmimd  , t«-  ,,  de  Lconaid  de  Udiiie  : clic  fut  faîte  l’an  1446. 

„ Jean  Ciodefroi  Olearius,  Minillrc  Luihériea  Haut 
w,  „ ■ * -L-i^  U.  . ■ . ■ L . >»  l’f'Klife  de  Ste.  Marie  de  Hal  en  Saie , rend  lé- 

PAlusty  msemikilét  , tietât  , eripi/,  erbat^  dier-  moignagc  qu’on  garde  caïc  ancienne  Imprcflîoa 
bmii  „ daiu  la  Bibiiüihcquc  de  celte  Eglifc'-là.  Voici 

„ les  paroles  qui  le  lifcni  il  la  page  pt  de  Ton  Livre 
qu’on  trouve  dans  fbn  XLllI.  Sermemy  & que  Rc-  „ de  Seriptoribat  kedrjiàjhat , qu’il  lîr  imprîmcf 
buflè  femWe  avoir  copéc  dans  celle- ci  de  fdn  thie  „ fous  ce  titre,  Abesmi  PmtrJegUmSy  l’année  yiyj, 
de  CememitHunis  psebUtii  n*.  101  ,,  à Icna,  iu  b : Leemerdm:  de  Ufiu»y  Ord.  Frmd, 

......  ejmi  Scrinunum  de  SmmAh  Liber  fmb  tpfm 

CerpMS  , ^es  , tmimam  , (tmJWtia  , j'adtra  , fa-  ,•  Tyf^raphux  artu  imtmHabmU  axm»  1446.  impret- 


ries  forr  peu  décernes  , & fort  f.Hni  dtgtiui  de  la  gra- 
vité que  preferit  le  Mioiilére  Évangélique,  l elle 
e(t,  par  éicmpic,  celle-ci: 

Femima  , tmrptts  , xm  'mam  , x im  , lumima  , t«- 
rvM, 

PAJuit , <ur«i>;/4S  , ketat  , erifit  j erbat , acer- 
bat-. 


Jji)  Mal-  Debilisaty  perdit  y mecaty  #<ù/,  dejirttis,  ax/rrl. 

fcWioiE*''-  Outre  les  difTérem  écrits  dont  on  vient  de  parler, 
trouve  el  Dialege  de  Sam  Cregarîay  traita  de  La- 
iKm  , lac  U-  time  im  vmlgar  per  Maifire  LuMARUOOE  Ul>E- 
ub.  Ttfo-  epartide  im  ematre  Ltbriy  imprimé  avec  cette 

^Whlf.'  Eourle  foufctiptioii , M.  CCCC.  LXXi'.  rififim. 


,,  j'ms , abs^me  tamem  /«i  memliume , babetur  im  Bi- 
bliétheta  '7V«r//i  Alariams  moflri  Hait,  etmfer  Dm, 
„ Paremtit  Halygraph.  Apptadice  T t t l.  . . . 
„ Cet  Auteur  a écrit  Ibn  Livre  dans  la  même  vil- 
„ le,  où  on  garde  cette  édiiîun:  ftribebam  {p*  va- 
„ vebam  Halx  Saxammm  , die  J4.  Angujli  1673. 

,,  Ce  loiu  ù:i  termes On  voit  qu'il  pro- 

„ duit  encore  pour  témoin  fon  Père  Gudefroi  Olea- 
„ rius,  qui  ât  l'Hiltuire  de  là  ville  de  Hal,  intira- 


«Ap?«»<l.  Aprilis.  yemetüs  P.  M.  F,  fn  folio;  Traduction,  ,,  léc  Haippraphia  7epe-Chrenet‘jgita\  . imprimée 


qui  pourruir  bien  être  de  nôtre  Leenari  i'Udimt^ 
quoique  les  Bibliographes  ne  1a  lui  donneirt  point  : de 
Podevb  remarque , fur  la  foi  d’Autotnc  de  Sienne, 
l'an  des  Bibliothécaires  de  l’Ordre  de  St.  Dominl- 


. . . . à Ldpfic,  en  lôdy,  io  4*.  Olearius  ne 
marque  point  en  quelle  forme  cil  le  Livre, fi  c’eft 
iu  folio,  ou  in  4*,  ni  quel  e(l  rimprimeur.  Quel- 
ques Auteurs , fous  fon  témoignage , ont  cité 


que,  qu’on  conferve  encore  à Boulogne,  dans  te  ,,  ceue  éditkni , comme  Hallcvordius  (i6)  , Ko 
Coovent  des  Dominiaüiis,  pluficur»  Traités  de  nô-  „nig(a7),  & Bcu’hcm  ( a8  ).  Une  édition  fi 


tre  Anteur  fur  l'a  Logiqucêe  la  Phyfique  d’.^riltote.  ,,  remarquable  par  ton  Antiquité  mérite  bien  que 
& fur  divers  autres  fujets:  CMv//«rd  tm  Lagnàm  „ quelque  curieux  d'AlIcm^nc  la  vote,  & nous  en 
Pbyficam  AriJleielisy  if  «/re,  ....  im  ejms  Camo-  „ donne  Une  nouvelle  alTutancc  , en  la  décrivant 
bie  ajfervarijeripfit  Amtemims  ....  Semtmjis  (13).  „ plus  en  particulier  que  n’a  fait  Oléarias  (19); 

AmbioGo  Gozico  détaille  ainli  ces  écrits  ; fmper  „ o'àuDOt  plus  que  fi  U date  en  efi  indubitable,  elle 


f m)  Garni  , Caul.  iaCn.  DoBÙbicieoruoi  , fai.  >*a. 

(*r)  Etylt,  DiA,  Hift.  le  Car.  Xnitle  UTINO,  am  Traie,  Cilteum  [«).  //  e 


f i(  ) a.6liotE«c.  C«hofx  , ; 
f XI  ) lofiiDibuta  T*<H>tiaphi 
( X*  } Maigre  tfit  hvmaiitt 


pa£.  n».  (X7)  Kbljetbie.  *ei:  et  m 

)IZ  , pag.  lat- 
in , Jejo  Gotiieb  OlexriM  . fim  FUi , f»i  a faix  r 


t*t-  *'»  , <»  « 

Sinoeabbu*  , «•>  jr/rartm  , 


LEONARD  ta  UTINO.  15 

(i)Ktir  Lrmardus  Btllimtnjis  (g).  D’autres  l’appellent,  les  uns  BtJImnfii , les  autres  AC'i.Ær 
p«.’sîf  <*)•  Ce  rjuc  Mr.  du  Pin  a dit  de  lui  ell  extrêmement  i'uccmt  ti)  : il  pouvoit  néau- 
nioini  crouver  aifemcnc  de  quoi  y fupplécr. 


(i)  Wturton  , in  Appcmt.  3<{  Hift.  G.  Civt  , ftg.  >04.  Okiiii  , Bibliotlim  EcctcSafiica  , 
(•J  >4bIio(lke^4e  lies  Auieuts  £cclélùfii(]iict  da  XV.  Sic«lc  , 


TV*.  / » f4g.  441. 


y,  détruit  cmxincmetit  Topinioa  des  .\uteurs  qui  Ont 
I,  écrit qucl'lmprimcrietw:  tut  inventée  qu’en  i4fO, 
ou  du  irtoius  qu'elle  u’a  poim  été  pratiquée  avant 

t,  celte  uinéc'la  (30) Et,  pour  uc  rien 

„ difllmuler  , il  aie  telle  uu  doute  touchant  cccte 
,,  impreilioD.  Leonard  de  Udine  vivoit  en  Italie 
St  en  l'anuée  144;  . luroli-il  eu  ailn  de  crédit 
,t  ai  Allem^^,  pour  y taire  imprimci'  les 
tt  par  un  nouvel  art  , qui  étoit  encore  cadié , & 
it  connu  tout  au  plus  de  cinq  ou  llx  Peribnnes?  Il 
tt  (audroit  favar , li  ce  n'cA  point  un  Mauufcrit  00- 
t,  pié  en  l’année  1446  : il  cit  ailé  de  s'y  tromper; 
tt  les  Ecritures  i la  num,  Ct  les  prém  ères  impres- 
t,  lîonst  étoient  beaucoup  fctnblanies  : uu  fi  Ülea« 
tt  lîus  n’a  point  deviné  l’année  de  cate  imprclfion 
tt  par  des  conjeéhiics  Iculement?  Peut-être  que 
tt  l’année,  qm  ell  marquée  fur  le  Livre,  dl  celle 
„ «i  laquelle  l’Auteur  acheva  la  cotnpotiüou  de  fet 
i ti  > ^rtrm  ••  Setoiotis  ( ?!  );  & Don  point  celle  de  l’imprcs* 
„ liqo  ( ). 

«*<« , Cette  conjcâurc  me  paroit  très  vnûfemblablc,  A 
je  crois  même  avoir  trouvé  de  quoi  U confinner 
Lonna,  puiüaimnent.  Ai'ant  recherché  avec  autant  de  Ibio 
qu'il  m’a  été  potTible  les  anciennes  éditioas  de  cet 
Ijt&ii].  Ouvrage  , i*ai  reconnu , que  celle  de  l’an  1473, 
rulche.  d’imprimeur,  en  a Vol.  i» 

vii'^t  lie  /»•'''«>  ad  l3  prémiére  de  toutes  A qu’elle  finit  par 
l*on4,u«  de  cette  ibufcriptioit  : 

flaijsisiae. 

fêg.  U.  îi.  Etpliciût  Scrmones  aurei  de  Sanôîs  per  totû  an- 
nom  IJs  c6pilauit  magiUcr  Loinardus  d Utinn 
facre  rbeolc^  dodor  ordinis  fnurum  Predt- 
catorum.  Ad  mllantiÂ  magniricc  coîtam  Uti- 
neniis  ac  nobilium  uirorum  ciosdem.  M.  cccc. 
xlvi.  î uigilti  beatissimi  pris  nostri  Domitiieî 
edfessoris.  Ad  laudcm  ct  gloriain  Dei  ouui:- 
potentis  ct  totius  curie  trtumphamis. 


(|«)  }e»n 

b ChiMti* 
^ MS,  de 
C^0(rae  I 
Nirelu  Se* 
mie*  • (y 


AI-  cccé.  Ltxilj. 

Monlîetir  de  la  Momioïe,  nom  indiqué  encore  une 
édition  de  ces  mêmes  Sirmiimt , Aiivic  de  cette  mê- 
me foufeription  , mais  allongée  de  cette  addicio*)  : 
tmfrtffi  /»»/  bi  üermtnet  l'tnttiis  ttr  M.Kh~ 

trtim  FraMtiftmm  d*  HaiUfraHi  klf  Magijlmm  nieo- 
, . w,  Umm  de  FroMeftrdùi  y SetieJ.  Leus  Dto.  M.  tttt. 

LxxinA%i)> 

ji  wonoMCt  Auroit-on  fiut  deux  éditions  dans  cate  feule  an-* 
■r*».  !t.  oy  auroit-on  tiré  quelques  éxcmplaircs 

^ fans  cette  Addition  ? Ce  que  je  poii  aflBrtncr  coni- 
nictrès  certain  cil  que  celle  que  j'ai  vue,  ell  l^s 
aucune  indication  de  Ville  ni  d’imprimeur. 

Cette  même  Ibufcription  fe  trouve  aufii  à la  fin 


ÿ l’édît  on  de  ces  Sermi^ws  faite  i f'eMifi  , (bez 
JeaM  de  çÿ  JtgM  Msntèem  de  Qkrrrtf 

*ri«,  rw  ^ in  quarto  , que  Mr.  de  la  Âlon- 
note  TOtudlc  au  Pé'rc  Labbc;  A apparemincm  cn- 
ci.rc  a la  hji  de  U plûpart  de  celles  qui  les  ont 
lUivics  : A il  y a tout  lieu  de  croire  que  le  vo- 
j ^î**«u*  dans  la  Bibliothèque 

de  1 Eglifc  de  lümc  Marie  de  Haï , n’etl  autre 
choit  que  quelqu’une  de  ces  éditions  ûu$  date 
(34)* 

La  féconde  de  cés  éditiwis , dtmt  11  me  relie  i 
parler,  al  celle  qu’on  débite  , avec  tout  aiilfi  peu 
de  fondemem,  avoir  été  imprimée  « Udeme  <m 
,,  prémter  qui  en  ait  parlé,  qucjcnchc, 
/w.  . qui  s’eu  cxpl  que  ainfî  : LkOMdA- 

OUi  Dh  ÜTlNü  . 

Vtmrwjt  anmo  1466,  ediu  (îfl. 
l^c  meme  qu’Olearius  l’cll  trompé,  A a eniraillé 
Konig  A Mf.  Bayle,  dam  foo  erreur  ; de  même 
l^l-evoid,  api  CS  s’Ctrc  trompé,  a enttainé  Beu- 
ghem  (36>,  Wiiatton  (37’,  & Ftbricius  f^Sj, 
daisS  ia  UeiiiK*.  Un  n’imprimo't  point  alois  , A 
1 on  n a inipr  iné  que  très  loflgictm  depuis,  à Udi- 
nc , U\o.t.d,^toU Lueant^ljumeujis , /*«/#, LpifloU 
^leiiaea  .id  dojttkm  havÎMm  , Patridmm  FeaetHm . 
linptjmée  Utiniy  ab  iimtherio  ttresno,  uHn»  1473, 

4 ; A Pémegyrums  Cregoni  Xmajdi  ta  Laa- 
drm  Cardiaal/i  0>r««vr  {ff  UtiaemftMm , imprimé 
Liuit  , e»  uyg,  »»  4*,  A que  j’ai  indiqué  à M. 
Maitraiic;  du  moins  ne  iroute-r-on  aucune  autre 
Imptcffion  de  cette  ville  parmi  toutes  celles  du 
Av.  oitcle  que  les  divers  Hilloriens  des  ancien- 
nes éditions  ont  pris  loin  de  recueillir  comme  il 
^roit  par  de  i'Ongiae  Jet  Prtmert 

i'rogres  de  l'ImprÎMerie  ^ bééHon  XII;  A i’er- 
renr  d'Hallcvoi  d ne  vient  apparemment , que  de 
« qu  il  aura  4û  quelqu’une  de  ces  éditions  fans 
«te  dont  nous  venons  de  parler  ; qu’il  auia  cru 
bonnanenr,  en  y.  votant  le  mot  Vtimewfit , qu’ci* 
le  s étoit  faite  <i  Vdime  ; A que  , ne  faifmt  point 
aller  d attention  i ce  qu’il  vcnoit  de  lire , il  auta 
mis  dans  fa  copie , nt  une  irtnspolition  de  ChU- 
firc  afTci  ordinaire,  M.  cccc  Uvi.  au  lieu  de  M. 
cccc.  xlvi.  comme  on  lit  dans  l’infcription  rappor* 
tée  au  commencement  de  cet  X H»ei. 

Il  cfl  donc  tout  - à - fait  apparent  ; que  ces 
Sermons  mit  été  achevex  ou  recueillis , mai»  non 
point  impriinca  , en  144^  » connue  l’ont  avance 
les  Auteurs  citex  ci-ddTusj  A Mr.  Maitiaire 
w cil  tellement  perfuadé  , qu'il  n’a  point  accor- 
dé place  à ces  prétendues  éditions  dans  le  Ca- 
talogue d«  prémiéies  lUipreffions  qu’il  vient  de 
nous  douucr. 


(>♦)  fr/r 
/ént  etrt  ia 

mfmf  li.Jt 
4t  (fhi  f,a 
«A  Cm- 
rifm  An- 
j»wi  , 
mt  Lhrrnwr, 
dtn%  U Bi- 
hUtibétm* 

inn  Al» 

vf<l  d, 
negmiitrl 
d Ait-  Un 
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«•edui  B(. 
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LICARRAGUE  (JèAM  db)  de  Brifeous  , vnilcmblablcmcnc  Boure  Villaee 
bu  Terre  Seigncunalc  de  la  Province  de  Bcam,  dont,  ni  les  CéotrapbitSm  m les  DitUtZ 
naires  tant  Géographiques  qu’////îwyyirff , ne  font  abfolumcnt  auc 
Miniftrc  de  l’kglife  Reformée  de  cette  Province,  que  rilluftre  1 
NB  ü’Albret,  Reine  de  Navarre,  Ôc  Mère  de  Henri  IV. 
avoir  généreufement  delivre  d’une  dure  ôc  affreufe  Captivité,  i 
voit  malheureufement  expolï  (4). 

Comme  il  parloii  également  bien  le  Franfoss  ÔC  le  Basque  ^ cette  grande  Ôc  pieufe 
Princcircj.toujouncxtrcmcmcnt  attentive  A procurer,  autant  qu’elle  le  pouvoit  le  bon 
heur  & l’inftruaion  de  fes  fujets , l’cmploïa  à mettre  en  la  dcniicrc  de  ces  J àneucs  le 
Nouveau  Tefiamut à l’ufage  des  Peuples  de  fa  Domination  chez  lc$qu-ls  clic  étoit  par 
ticubére  (^)  j & lui  wJonna  Gages  6?  Entretien  pour  cet  effet , ainÛ  qu’il  le  rcconnoit 
en  CCS  termes,  en  loi  en  témoignant  fa  gratitude  {h). 

Dans 


jnc  mention , étoit  un 
!c  incomparable  Jean* 
depuis  Roi  de  France, 
laquelle  là  Réligion  l’a* 


(b)  Licit- 
'ifuc  • 
éicice  dt  (a 
Tnd.  kiv 

^«4  dm  N. 
T«t  • *r. 


(X)  JrANNE  d'ALBERT<  Âeine  de  A'W- 
varre  , . . . . templeia  A mettre  eu  ...  . Lan- 
gue Basque  U Nouveau  Tdlimetn , J Pufare  dtt 
PempUt  de  fa  Domtaatiom  tbez  letqaeh  cate  langue 
itoit  partifuli/re.']  C’dl  ce  quSl  noos  wpretid 
lui -même  en  peu  de  mon  dans  X'Epitre  uédtcan 
toire  de  fa  TraduAion , addrcfTéc  i cate  Princes- 


ft.  Voici  fcî  propres  termes  : à tris  illuflre  Da- 
Mf,  Jeanne  d’ALlERr,  Reme  de  Navarre 
Dame  JoMVermae  de  li/aru  . tff. ,/«  fret  bmmble 
frit  oUifaat  Jertstemr  Jean  DE  LtCAR- 
• d/t-gr.,,  y g,,„,  „ 
Je}ms-.Chr,(i.  Madame^  je  Jeroye  a bom  droit  bJaj. 
mé  de  témtrtté  de  te  que  vont  ejlaut  tomme  ,**- 
t^utn , 
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GUE. 


Danî  la  fiitc  , ü d»mt  Miniftrc  de  l’Eglife  de  la  B.ftide  de  Clorence  en  ^ 

l'illulhc  .Mr.  DE  Tiiov,  qui  l'y  vit  en  if8i,  nous  en  racome  un  fim  aOci  fingulier, 
L«!s  qui  ne  paroit  furpienLt.  , & même  ealnaordinaite,  que  parce  que  les  Hommes  ne 
font  pa$  allez  raifonnablcs  pour  avoir  de  rHumaïuic  {B). 


Trannatien  üasiiuc  A Nouveau  I diaiwnt , 
f»ur  U m«*J,  ;e  ^ 


y»mr  ,t  , j,  ü'ameaojt  f excit/t  dt  (fjl* 
U)Vctrr*.  »•>»«  hardUP,  ^c.  tfff.  (.»);&  c’clt^fapre* 


T'/àd.  Bii< 

Îie  N, 


. OeJ».  cela  , 
A /- 


. Kifl»- 


5“; 


r ùaraiejje  y esf.  vv.a  --r*-- 

cela  fans  doute  , que  l’iHulttc  Mr.  n fe  I ii  o u 
nous  a dit  quelque  - choie  d’approcham , dans  !c 
bd  & jafte  Elojçe  qu’il  a fait  de  la  refpcdablc 
Reine  de  Navarre  en  ce^  termes  : Pnuctff  «-ç*i 
awimi  Çÿ  ia/enti , DaBria*  qaam  trupubatar 
ttajdffima  , ûd  qaam  frupaj^andam  nmllts  tabar$tMS 
«Kt  famptikat  t«M  t'»/4  fefertit  y ptritauram  eat' 
nium  i'mPra  ftxum  etmUmptrix  , aam  taaft  qa^ 
iMtkaiur  ffrt  tret.  Itajae  y prêter  imgtnua  btlU, 
ma*  . qmaatam  ia  Jt  fait  Jammu  tmptadut  ptfftt , 
,m  Caatubna  ( liifcayc  ) Jaru  A'-twr/ff  Pr«vai,4y 
mt  eam  DoHriaam  pramaigartt  , Pajltret  Liaguam 
Palnamy  eax  a atmiae  Jttt  yiaat^ram  c^ttar  y 
afqat  fer*  Jtribi  PaJ}'*  crtde^iar,  ededei 
fit  s y Novum  Chrilii  Kœdus,  Catcchomuin  , y 
Preccs  , ia  Gtatvtaji  Etcttjta  afarpan  Jatitas  , i" 
Lmcuam  Valconicam  , /r»  Cantabucam  y tram- 
frrn,  y tUtaaffmu  Typit  RapetU  txtmit  tara- 
(1).  À U vétitd,  il  ne  nominc  point- la 
Liçarrague  : mai» , il  ne  l’a  WHat  palfd  ÿ 
mCmc  (bus  lüeiicc  dan*  un  autre  endro  i tout  aefli 
notable  de  fon  Ouvrage. 

ThUASUS,  dit-il  doue,  . . . • a.ijisdam  C/rf- 
r<«.4-  (la  lîaflidc  de  CUcucc)  : xifat 

hùc  xUtraat  y aUotati  jaat  JOASNEM  Ll- 
ç A « « A C U I « , i.o  . f"  . Xj  ‘Z 

‘fORNNÆ  Ktgia^y  Catcchimwm,  Novum 

Tdlamcnmm , « Linguam  Vafcoiiican  fia  Can- 
tabtîcam  (ù  Ungue  llasquc)  V*' 

téatiffimis,  a P tira  Haluma  ( Pierre  Haultm)  /f«j 
»r///fà  U RüchcHc)  txtudtaiam  ; Ü* 

aptri,  \aam  qau  él.at  paiaifttn  tpjt  prxfaU, 
Caïuabrica  [mw]  Uiigua , /iVat  Bntanmca  «A- 
(U  Bas -Breton,  J y Hibcrnica  (/’lrlandois ,) 
fimtalarti  Jaat , ÿ "H»l  cemmaae  ram  etttru  ta- 
t , l nt»*.  firibi  aam  pajft  patahantar  ( 3 ) :W- 

Ævinfui,  nwndic,  & Mr-  Jacques  GtORne  le  I c- 

' ” TiT  ont  ainli  rendu  en  François  dam  leur  1 ta- 
duaion  de  l’Ouvrage  de  Mr-  i)  R T ho  ü qnc  jc 
viens  d’indiquer.  „ T hümeri  & de  1 mou  . - . . 
„ vinrent  i la  DaJtidc  de  Clarcncc. 

! Tean  de  Licarraguc , Mintarc  de  I Eglilc  du 
* lieu  qui  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne, 

*]  avoit  traduit  le  Cttrchumty  & le  Naaveau  7tjïa- 
; en  BJtaytaat  y & qui  1 avoit  m 

imprimer,  en  beaux  caractères,  a U KartcUty 
P4T  Pttrrt  HaaUia.  Tout  autre  que  lui  n au- 
” toit  pû  le  taire,  vû  le  peu  de  rappoit  que  cct- 
1 te  Lmiruc,  de  mCmc  que  VHiberant^  le  Bat- 
Brttaa  , a tvcc  les  autres  (4)-  ”,  trwvc 
auffi  ce  fiait  indiqué  & aitclié , mais  fort  en  abrt- 
gd  , par  Mr.  Bayle  (y),  & pu  J« 

^Sdon  quelques  Hiftoriens  des  Langues,  le  B*f 
(jjou».or.  jj,  iculement  on  Bijtayty  mais  en* 

cote  dans  diveife»  Régions  ooPtovincw  votfincs; 
& eft  rccatdé  par  quelques  - uns  comnse  1 aanea 
Efparaai:  „ Elt  autem  ” dit  Vulcanius  „ Cjh- 
yy  l^ica  Lhpaay  qu«  hodlc  P'iïw.V-»- , live  1^- 
vocatur,  nunc  rero  vulgo  Batqat,  five 
I) ..r.,c  kn.tbv  e 
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(4}  McniQi- 
mdcuvle 
de  Ht.  <l< 
Th*" , rag- 

•<  & t;. 


HÂvaaee 

Citai.  l»J. 


(t)  Kblior. 
S»tc.  fS 
444  éx  1*7 


:■  „ tamea,  VOCatur,  HUUV  ""-T"!» 

'•  R4/?»f»a,  appcllatur.  Cujus ufiis hodic  cil,  non 

in  yi^eara  lanium  , vcium  cisam  in  finitmiis  ci, 
& ciramiiaeLiUîbus  Provineiîs , filaba , 

Ptnm  Rtr.'no  . « Bearatap  ITl- 


(7>  B**»- 
Tt«.  V«ki. 
aiu»  de  Lit* 
eiit  Bc  Lin- 


& ciramijaeLiirious  rn»incu>, 
tea  , Kavdirx  etiam  RegUO  , & Brarmrafi  l^i- 
' tk>ne.  (Juain  quidem  Lînguam  pleriquc  reie- 
’ rem  Hijpaaam  fuUIc  arbiltamur  (7)-” 

(B)  Un  fait  , . • . f*»‘  "f  pxreh  farpreaaat , 

fat  parte  qat  Us  Ihmmtt  ae  famt  pas  as- 

feu  Gi^*-  raijaaaailes  paar  avtir  de  PHamaatie.  \ Le 

‘“'"L’IL  voici  en  Latin,  tel  que  Mr.  de  Tiioulc  ra- 
îeV.Ver  conte:  JoannES  Liçarkagues,  Batydy 

roidetU».  CUrtatia  Paftaty (.aiuabncs/w.r  ÿ Oal- 

g^y  de  cet  Jjf,  Lingu»  penttfiimms  . Corcioncs  P.ar,o  Str- 
Popa^um  baèebat  . ia  eodem  iemph  , fid 
' ynr„  JiJliaAis  , »»  fat  Jacra  , majoram  rua  pera- 
ftkaufar  t y y f**"  miren  , aailam  hae  , iavaSei- 
était  tiujaetstdiae  , iaitr  p*palartis  drvtrja  Jea- 


iîeattit  y difiîdiam  exdlabat  (8),  Et  le  voici  ra 
François  par  les  Tradudeurs  de  cct  Ouvrage  de 
Mr.  DE  T HOU,  que  j’ai  déjà  nominci  dans  la 
remarque  précédente  : Jean  de  Liçabr  a* 
GUE,  Miasme  de  la  Baflide  de  Ciarentty  . . • • 
fai  parlait  dgalemtat  kita  Basquc  y FranÇOiSj 
pr/ebait  devant  teax  da  Pats  em  fa  Laapme  , y 
daai  la  meme  Egltfe  où  les  CatJudifaes  efl/brtirat 
PUffitt  Diria  , mais  à des  beares  différentes.  La 
dèverfité  de  RdUgUa  ne  tamfiit  entre  eax  ameama 
aaerellf,  y sU  fideat  aceoatamet,  à vivre  eafem- 
kle  paijiblemeat  (g). 

CÎn  a vù  , ét  l’on  vmt  encore , en  certains  en» 
droits  d’Allemagne,  par  éxanplc  à .Manlieim  dans 
le  Falatioar , les  trois  Réligions . auihoriféc»  dans 
l'Empire  par  le  'l'raité  de  r«x  de  Wcllphtlie,  fa- 
voir  ia  Rematae,  la  Latbihriemae  y & la  Réformer  y 
faire  alternarivement  leur  fcrvtce  Réligieux  dans  ta 
même  Eglife  (10),  & cela  fc  tcfoitmlémcnt  par- 
tout, lî,  dans  toutes  les  bociétci,  & fur-tout  par- 
mi les  Eccléfiailiqnes , le  plus  grand  nombre  ne 
conlilloit  en  Génies  hargneux  & perfécutcurs,  qui 
aiment  mieux  troubler  leur  propre  repos  & celui 
des  autres , que  de  leur  accorder  la  liberté  dont 
ils  jouïücnt , & qu’eux  & leurs  Ancêtres  o’out 
fonvent  olitctmè'  qu'au  prix  de  beaucoup  de  fang 
iiihuiTuinemem  répandu;  Nbtte  Satiiîque  les  con- 
no-lfuic  à fonds  , & tes  a admirablement  bien  dé- 
peints dans  ce  fcul  vers  d'on  de  Ra  Ouvrages, 

Âkime  tant  plûtiiy  e'ejl  Pefprtt  de  PEgUfi{u). 

Entre  autres  éxemples  & preuves  notables  de  ce 
furieux  efptit  d’imotérancc  ét  de  perféemton  , un 
des  plus  remarquables  cil  celui  par  lequel  les  Mi- 
niitres  de  l’Eglile  Rtfornicc  d’Uirecht  coutraigni- 
tem  & forcc'rem  amrctuU  Guillaume  I.  Prince 
d'ürange,  qui  venoit  de  les  titer  cni- mêmes,  a- 
vcc  des  peines  infinies , du  feu  de  la  Pcrfécuiion 
Koinaiiic , i abandonner  les  Sermons  d'un  Hom- 
me dont  la  Doclrine  lui  paroilToit  pure  & d gne 
d’approb.ition.  ,<  Hubert  Duip-Huy»,” 
dit  - on  dam  VlUfloire  akrdg/e  de  U Reformatitm 
det  Pau-  Bas  y traJaite  da  llallaadois  de  GERARli 
Brandt,  ....  ,.Curé  de  .St.  Jaques  d’Utrcchi, 
„ étoit  des  deux  Réligions  à la  fois.  Il  difoit 
„ la  Mclfc,  & faifoit  le  Prêche,  dans  faParoific, 
„ dans  la  meme  Eglife , A les  mêmes  jours:  éc 
„ il  y avoit  fi  bien  accoutumé  fon  Peuple , que 
„ les  deux  Partis  s'emendoient  à mcrvallc.  Quand 
„ il  avoit  prononcé  lie  Ahjja  ejl , & que  les  Ca- 
,,  iholiques  lai  tvoicni  répondu  ueo  Cratias,  ceux- 
„ ci  fe  retirotent  pour  l«te  place  aux  Réformés, 
„ qui  venoient  chanter  à leur  tour  Leve  le  erary 
„ tavre  Pareille  { 1 1 )."  Ün  raconte  précifémeni 
il  même  chofe  d'un  Prêtre  François  en  Saintonge. 
Le  Cari  des  Efebillait,  dit-on  dans  ia  Coafeffsoa 
de  Saacy  & dans  les  Avaatares  da  Baron  de  Er- 
neftt  du  làmcux  d’Aubigne’,  mit  les  R/ligUas 
ePartord  en  fa  Paroiffe.  Quand  an  lai  apportM  an 
Enfant  à baplijery  H Jsmaadeit  de  faetle  Religitm 
/taieat  Ut  Père  y Aître.  S'ils  Jifoieat  , Nous 
fommes  de  la  Réligîon  de  no»  Hères , Urt  U eoa- 
roit  à P Autel  y à P Etale  , demi  veta  eam- 
meafeit  Adjütorium.  Adjiitorium  nnftrum  in  no- 
mine  Domini.  S'ils  difiieaty  fa'ilt  avoiesu  la  coo- 
Buillânrc  de  Dieu  par  la  grâce , U toaraoit  aae 
chatfe  devant  derrîrrre  , y mrttsat  Ut  maint  fur 
U haut , il  eentmeacoit  après  PiaterregatUn , Nos- 
tre  Seigneur  nous  montre  en  quelle  pinvreté  nous 
nsiUroil»  tous  , &c.  Si  t'e'toit  mm  Mariage , i^rès 
pareilles  ane{Ums  . il  fi  meiteit  far  Adiotorium, 
oa  bien  Nfntc  Aide  fo’t  au  nom  de  Dieu  , dite. 
l'ailà  aae  babil  Ihmme  eettai-là  isi).  Ce  n’ell 
peut-ditc-là  qu’uTK  fimplc  plaifamerk  du  fatiri- 
que  d’A  V b 1 g n t',  uniquement  fimdéc  fur  la  pra- 
tique réelle  & ctfcéiivc  de  Düif-Huys,  qui 
agiflbit  fort  fércafement  ,commc  le  prouve  tre* 
bien  la  çonrimiation  du  DIfeours  de  Brandt. 
„ Du  1 F - H U V s tioû*e-t-ii , „fc  déclara  con- 
,,  ne  les  erreurs  de  PEglifc  Romaine  ; mais  , U 
„ ne  voulut  avoir , ni  Anciens , ni  Diactes , ni 
Coofilloire  ; & 1!  ne  fc  fervoit  qae  des  Mar- 
ti gutl- 
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t.tCAR!lAeüK;  I? 

Ni  nos  Bibliothécaire!  géùéntiX  Prançoil , ni  tes  El^gnbls  ^ n*bnc  abiblumént 
^tioiqu’Us  le  pufTcnCy  & que  même  ils  le  ilu0enc,  aucune  mention  de  cet  Auteur:  Sc  je 
oe  lâurois  dire  s’il  a fait  quelque  autre  Ouvrage  que  cette  très  rare  fradtiSiaH  Baspit 
tfl/J  M.  du  Neitvttm  Ttfiarntnt  ( C ).  Aucun  des  Bibliographes  de  l’Ecriture  Sainte  n’en  par* 
sio«'*  * excepté  néanmoins  le  Père  La  Long,  qui  s’eft  mal*  à «propos  contente  de 
nous  en  indiquer  tout  lîmplement  le  titre  en  Latin  (r) , au  lieu  de  nous  en  rapporter 
quelques  particularitez  çuneuTes  & imércfl*antes  • comme  on  vient  de  voir  qu’il  le  pott* 
voit. 

Lui  t 


fui  tin4i. 
SfiOaitt  ^ 
•Mr<«  Se 
)a  aéfonv»* 
n<M  sm 
vtH.au, 
"Ttm.  J,  Mf. 
«4t—  «?l, 
Crt*i . /«M 


I,  eoilliers  & des  Infpeûeors  des  Psavres.  Il  con* 
„ oarnnok  l’al^e  de  i’Eicomnranication.  Il  foo- 
,,  tenoii , que  les  péchés  ne  dévoient  - être  punis 
„ que  par  le  Magidrat  A que  toute  PiTapline 
„ EccléfiaAiqiie , fdnblable  i ceUe  de  Getteve , 
étoit  une  vraie  Tirannie , A un  refte  de  Papis* 
„ me.  Il  n’approavoit  aucune  forte  de  Perfteu- 
,,  don , non  pas  même  contre  les  Catholiques  Ro* 
,,  mains.  Il  difoit  aux  Mollirais , Si  «*«r 
„ rmStt  fui  fue  *t  fiit  s tamft  dt  ft  R/Ugiùm^ 
y,  Ditm  ut  VMM  ftrû  Jtmuit  froifdrtr.  Trois  Mi' 
I,  nilires  Réformés  s'étant  avifta  de  loi  denuiukr 
,,  s’il  o’avoii  point  lû  le  Livre  de  Bexc , oü  il 
t,  ânt  voir  qoe  le  Magiflrat  a le  droit  de  punir 
„ de  mort  les  HérétiQoes.  4h'.  uh!  MeJ^mrs , 
leur  dit'il,  fut  vttu  eu  vtmUt  vr* 

,,  uir.  Qut  mtu  smt  m'tutrt  fHut  itou  vtt  Ctm~ 
„ JtiU.  Jt  mt  vtMJt  uuûr  uutuut  r»jRMMuiM«r(M 
„ ÆVte  dt  ttUtt  Ptrftumtt  ....  Il  D’cxpliquort 
H encan  Ctsdthimt  dans  fon  EglHê , A il  décla- 
«,  rott,  qoe  VEtriturt  Stiute  étoit  (bn  fcul  Cmd- 
^ tbiimt.  Pour  Aire  goûter  Ia  Réfortnation  i 
ÿ,  ceux  qui  ne  l’avotent  point  encore  approuvée, 
„ U expllquoit  l’Epirrr  A l’Etwaifiür  du  jour.  Il 
„ préenoit  avec  beaucoup  de  léle,  A d'une  rm- 
,i  niére  fort  pathédqne.  Il  îndUoit  particuliérc- 
tt  ment  Âr  b Ptaiique  de  la  Chanté  A des  an- 
M très  vertus,  A il  évitoit  les  Difputes  A les  grands 
M Mydéres,  d’où  vient  que  pluiieurs  le  traitoient 

„ de  LUtrtim  A à'Effrtt-ftrt H vifi- 

„ toit  les  malades,  de  quelque  Seâe  qu’ils  faüêm. 
,,  Cette  couduiic.lui  attira  grand  nombre  d’Audi* 

„ itors , A relliinc  des  Ma^iUnts  : 

,,  aufi  étmt'ellc  admirable  ; A il  feroit  à fouhai* 
,,  ter , que  les  MiniUres  Réformés  cufloit  eu  la 

„ même  modératioa Ils  piéchércm  vi- 

„ gooreufennn  contre  lui  A fon  Eglilè , la  rrai- 
,,  tant  de  Lidtrtimt , Ac.  ......  Ennoï'é  de 

,,  tontes  Ici  querelles, il  demanda  fon 

„ congé:  mais , les  MagÜIrais,  qui  avoieni  beau* 
„ coup  de  conCdéradoD  pour  lui,  oe  jugéreut  pas 
„ à propos  de  lui  accorder  fa  demande.  -Le  Prin* 

„ ce  d’Orange,  étant  veau  A Utrechc, 

„ ttmttmdit  prêcher, A dit  qq’il  n’avoit 

,,  jamais  oui  un  meillear  Sermon.  Lés  Minillres 
lui  dirent , que  cet  Homme  n'étoit 
„ point  orthodoxe.  Le  Prince  répondit , qu’il  u'en 
„ ûvoit  rien  , unâs  fu'ii  n’y  uvtii  riem  dum$  le 
„ Strmtu  de  D u l P * H U Y S f«r  lui  ddfUl , (ÿ 

,,  fm'it  irmt  à Itur  Eglift  mut  umtrt  ftii 

„ ju  Réfortnabon  lût  imroduiie  fur  le  même  pied 
^ dans  l'Egiife  de  Ste.  Marie , A dans  jpluûeun 
,,  EglUes  de  U Campagne  : ^ foo  appelloit  les 
„ Pleurs  de  ces  Eglifes , Us  Pr/diesuturs  dt  rAu- 

,1  tieu  {g*  dm  Nouwam  Ttflamtut parce 

«,  qu'iU  ne  vouloient  fooferire . . . aacuae  Ctuftf 
ttfim  dt  Ftiy  ni  aocuD  Cés/tkismt  ^ mais  feule* 
),  ment  VEtriturt  Sêimtt  ( 14  ).”  Si , dis  les  pré* 
miers  rems  de  la  Réfoetnttion  , on  s'en  éudt  A* 
gement  tenu  i cette  feule  A oniqve  Régie  de  P'oi, 
on  aaroh  évité  bien  des  disputes , bien  des  fcao* 
dales , A qui  pis  eft , bien  des  periécutions. 

Vingt  ans  auparavant , JcahMorel  on  Mo- 
a t L L Y , Pariiien  , fin  fal))enda  , A enfuite  ex* 
communié  , pour  avoir  fouiena  de  vive  voix  , A 
M écrit,  les  mêmes  opinions  à-^peu'près  que 
DuiF'HuyS,  touchant  la  Difciplioe  Eccléfias* 
tique.  Voîex  d*ddroas  l’Article  MonEi.,  Re* 
marque  (£}  : opîuions  qoe  profeflbit  auffi  le  cé* 
lébre  Ramus,  A qoe  Thomas  Luaza, 
plus  connu  fous  le  nom  Grec  d’baASTVS  , fou* 
tiut  A dêftodit  très  Tigoateufemern  contre  The'* 
ODoat  DI  Btzt , ven  la  ân  du  XVI.  Siè- 
cle; A que  LovTsdv  Moulim,  Profefleur 
en  Hifloirc  dans  PUniverfité  d’Oiford , malntini 
A débattit  ph»  vivement  encore  dans  divers  Ecrits 
Latins,  Aflglois,  A François,  ven  la  fia  du  Siè- 
cle foivant.  VoVei  b meme  Remarque.  J'oWa* 
Tou.  II. 


verai  per  occaJîon  , qa'AxTO.iKC  Wooi)  i 
Ait  dans  fês  Athtuu  OxtmeuftSy  Ftftw.  Coll.  7a— 
74,  la  Lille  des  Ecrits  de  Louis  nu  Mou- 
lin, mais  qu’il  r a oublié  fa  üdtcu^ 

vwrtt  du  Myfttrt  ttluifmixdy  gros  iu  4*.  de  1 xyy. 
pages  Ans  les  Prélinünarres , luiDrimé  « U Htyti 
rèec  Adriau  VUtfy  tu  i66a  ; A doui  le  but  eu 
de  Aire  voir  , tu  jtu  fttiu  jtur  , aut  U Ptfi  tjt 
ert  litmmt  fui  utut  tfi  dderit  au  il.  Chafint  dt 
lu  II,  Efitre  UMX  7ktJJaUmi<itus  ; qu'il  tjl  U v/* 
rituSle  Em^rtur  sTÜffidtmt  ; quc  VEgiyt  Jttmaiut 
tfk  U utimt  £ii>pfr«  Rautaim  fui  /iitliJUii  du  ttmt 
d’Aiÿtt/lt  ; A que , pv  conféquent , toutes  les 
FuiJj^ts  Stsrvtraiuts , fui  tut  reuoutd  à tautt  etm- 
wauwHi  uvttfut  Romt , doivent  s'üuir  étroitcinenc 
entre  elles  , pour  tiavailler  A fa  deftruâion.  Un 
autre  Ouvrage  de  du  Moulin,  pardllemenc 
oublié  par  W ooD,  eft  fa  Couftrmitd  de  U C«v* 
dmite  dt  ceux.,  fu'tu  tfftlU  ttmmuudmtut  IndépoH 
dans,  évn  cÀIt  dtt  aucitut  Chrtiituf,  fuiriedcb 
Ctufeffitu  dt  fty  des  Eglifes  d’AugUterre  , fui  ft 
tstrumtut  Congr^tkxHues.  Leudrts^  1660  , 1^. 
^ts  y iu  8',  l^s  on  Avis  préliminaire,  A une 
dts  Cb^itres. 


(C)  Cette  tris  rate  Traduâioo  Basque  dé 
Nouveau  Teflamcnt^  Elle  l’cit  tellement  en  ef- 
fet , qu’excité  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Frau* 
ce,  celle  des  Pères  de  l'Oratoire  i Paris , A cel- 
le des  Barberins  A Rome , je  n’en  connots  abfo- 
lumcnt  aucun  autre  éxempUire,  que  celui  que  j’ai 
eu  le  bonheur  d’acquérir  A b vente  des  Livret  ^ 
non  feulement  de  Frédèrit  Hemri , Priuce  d'Oratt^ 
gt  y comme  le  débite  mil*  A -propos  le  titre  de 
leur  Catalogue  y imprimé  J la  Hase  y eu  M.  DCC. 

XLIX  y iu  8',  mais  encore  de  ttsu  les  Priuetr 
tVOrauge  de  A Ligne  ; lesquels  Livres  fureut  ven- 
dus publiquement  A b Haie  le  t.  de  Décemkm 
A jours  fuivaos , à la  Vieille- Cuur,  par  ordre 
du  Roi  de  Pruile,  A qui  celte  Maifon  A Tes  Ef- 
fets éroient  échus  par  partage  de  fucccflion.  Or, 
cet  éxemplaire , le  rencontraot  dans  une  pereille 
Bibliothèque,  ne  peut  venir  que  de  Louiat  de 
C O L I O N Y , Femme  de  T e'  l 1 c n y Ion  de  b 
publication  de  fon  édition  en  tf7i,  A qui  bRej. 
ne  Je  AV  NE  en  aura  alors  tait  préiênc,  A dcpdt 
quatrième  A dernière  Femme  de  Guillaume 
1 , Prince  d’Orai^e,  furnommé  le  Taeittruty  dans 
b Bibliothèque  duquel  fl  aura  naturellement  piBéy 
A depuis  dans  celle  de  FkE'pt'itic  Henei 
fon  Fils , A des  autres  Princes  d’Orange  fes  Suc- 
cefleurs  : A cela  me  parat  d’aubiiii  plus  vtaîfeiR- 
bbble,  que  cet  éxemplaire  elf  de  très  beau  A trie 
6u  papier,  proprement  bvé  A porAitement 

bien  relié  , doré , A aniiqué  fur  Tranche  v en  tm 
mot  tout' A- Ait  dûfne  des  deux  grandes  A iUat- 
très  PrincefTes  qui  l’om  pofTédé. 

Cette  édition  efl  intitulée  JESUS  CHRIST 
J A u N Ax  E N Te  ST  ament  u Beresa  ; mott 
foivis  de  l’Ecu  mi- parti  des  Armes  de  Jeanne 
d’Aliret  a d’AKTOiNS  DE  Boureon 
fon  Mari,  m deflbos  duquel  pn  liteo  Batatte  cet- 
te fin  du  f.  verfei  du  aVII.  Qiaptire  oc  Saint 
Matthieu:  Cefl  mm  fils  biem  • mW  , eu  fui 
j'ai  flot/  teutt  mtu  aftQitu  : ictsnn. ‘U  : A im- 
primée avec  cette  (impie  indication,  R oc  Kl  t- 
LAM  , Pierre  Hatuiu  it^rimifoU.  ly?!,  b 
Le  Corrmlaieur  de  b SiUittbeea  Barbenua  (ip),  rrrj  7^, 
A Dom  Nicolas  Anton/o  (16),  mextent  n, 
mal  cette  date  en  if7a  : A bien  pis  encore,  c'dl  ^ 
qu’aVant  vû  le  Livre  même,  comiDc  le  rccoanok 
le  dernier,  ils  n’en  ont  poiit  nommé  l’Auteur,  emcIhIi' 
que  ce  denrier  donne  même  pour  Autuymt.  En 
nroii-il  ofé  de  cette  ftirté  par  préctutioB,  Çÿ 
frepter  JHetum  y mtu  Jmdittrum  y fed  Ciri/liautrém  y . 

n’6Gmt  nommer  un  Hérétique  I En  ce  cas , que 
ne  recourrrnt-il  A quelque  fabdle  échappatoire, 
ainfi  ^'il  l'avoit  obfetré  pour  S E R v 1 r , luqnd 


L I C A - R R A G UT  R 

Lui»  Mf.'BàTLt»  & les  Traduôeurs  dei  Mémâiresdi  U Fit  it  Mr.  it  Tbùtt^  Dom- 
(^)  U mtne  toujours  mal  nôtre  célébré  Béarnois»  Licarracuf.  » £c  Lic-arra&vs» 
On  « v6  ci-dclTus  Remarque  ^ y/ j,  qu'il  ccrit^ii  lui-trtéme  Liçarraouk» 
& quo  Mr.  pe  Thou  ne  s’y  elt  point  trompé,  non  plus  que  le  Compilateur  de  T/»»- 
Nmirntm  prtfritfum  fut  in  J.  A.  *thuam  îlijloriis  îtfiêiUër  (e).  Puisque  cet  illullre 
Hiftorim  pari*  de  Liçarracub  comme  d'un  » te  qu’il  indique  racine  plus 

Crf-^[*i  dSme /pis  foB  Ouvrage  (T"),  Antoikr  TsisaiF.R  ne  Jevoit  point  l'oublier,  non 
Mewctre*^’  plus  quc  bcaucoup  d’autres  , dans  fa  Traduékion  des  £h^es  dts  Himmti  /a'-jans  ^ dont  cet 
^ Mr'^’de  illuftie  & incomparable  Hiftorîen  a enrichi  l'on  Ilijîoire , 3c  touchant  lesquels  le  même 
Teissier  nous  a compilé  trop  indigellemcnt,  quoique  curiculcment  , grand  nombre 
I»  6- 17.  d’ Additions  (^). 

■ Q.1CI- 

àrgttir«l  y 

m.  4t  t»  lit.  fé’iit  , fâg.  til  • III  I attriiat  ttl  tn^l*  i M do  rn«  , f«'i7  , tétt/  f»\i  U «r» 

ë4  élEKAE  aOSSIN.  Donieai<)M  Au  Tilt  m Mr.  Ac  Tbou  ■ fr  « fx  ntijtnm*  , yM<  y»'/*  , Mrr*;»,  A«ri-  S'ilict . 

XXXIII , t»  tt  UaCit  «rail  Vilet  dt  (ti»wS««  de  Mi.  de  Tha^,  Coe|«i||ei  é tai  t fur  M.  de  , «ew  FiiMr  ^ 

St.  Si^rcut  Je  Br<K  s & fu'<7  ùi  » plullcen  loii  l'ir  $ que  t'cioii  Uii  qui  evou  fui  c«c  Mr». 

* ( / J f'rjt*  dll  Ot.<M'fui  ( 1 & ) } Au  Antrù. 

(t)  *'•>!»  Artirk  f K V R B (]eq^ua*  Lt>  U U0t  4t  *t$  Si*in*  «ulfAt  / 6-  }onmil  Liircciice  de  II  H*ï«  i TW.  PT//, 

lu^ui.  ••«It  . U >ur<«rur  «uw  /«i  m*U  it  m AddineM  de  TeiOier. 


Q n’a  6fê  donner  on  Article  fous  Michel,  oîL 
il  devoh  fc  trourcr  Tckm  (en  arrangement;  mais, 
que  ne  voulant  pouriani  point  ablolumeot  pJTtv 
(bus  (ilence , il  s’cll  contenté  d'indiquer , comme 
en  carbette , fous  Andréas  Servit  ch  ^ 
{tT)Urm.  timimtm  {\Y).  C’eli  uavaillet , lî  |’ôfe  le  dire, 
u.irmy  V',a’.  Mil  rculcmcnt  avcc  tmp  pw  d'attemloa , mais  mé- 
/.  ft(.  «!■  ne  avec  beaucoup  de  né^tigence. 

4t'u*iî^u«-  »^vers  Pr^/rairRiurer  , que 

«hen  n«vii>  JC  crois  qu'oil  nc  ftra  pas  tldié  de  trouver  ici  dé- 
iiBt  o(fei*  taillés.  Le  1.  cil  uud  /J/W«V<ir«ire , delHtuce 
*»si©n«fi«  àt  ^ toutes  CCS  aduUiious  & flâneries  fi  abondam- 
n»w1  «ùi  ment  & fi  liebement  prolUtuées  dans  oes  derniers 
4»«f  t»rt  teins  à tant  de  fujets  indignes  & mépriiablcs,  mais 
4‘tffirmir^  templîc  dc  fencimeus  de  tecomiotlTancc  & de  pié- 
'»Tt.  d^ncs  de  rHéroïnc  & du  Client.  Elle  com 
««  , «M  *’  roencc  par  ces  mois  , A très  ilim/lrt  Damt  JtAH- 
Michcl  S<i>  M £ d’A  L B R E T , Rtime  de  .Vut>«rre  , &c. , ainfi 
»«*ep»roit  -yg  jç  |tgj  ci-delTus,  Reimrqaa  (A)t  Ciu- 
«•drait**  l'Oft  ( I ) J & eft  dKée  de  U KetbtlU , le  vâr//- 
S«B;Mioihe-  demxietme  d^Aenft  If7i,  préciTémeitt  on  an  avant 
n HapMi  II  faoeite  & à jamais  détclhble  journée  de  la  Saint* 
*’  Barthclcmi.  Le  II.  ell  cette  même  Epitre  D-fdt^ 
txteire  y en  Langvie  Basque.  Le  ill.  efi  un 

AdvertijJ'emem$  {irmiiaM)  À temx  fui  ue  faveut 
feint  le  J^que,  penr  le  fçnveir  lire  y coni^u  eu  ces 
termes  ; Let  m»n  Basques  fe  pmeueent  nwt  len- 
tft  lenri  lettre!  , i U fafon  LMime  , tomme  ih 
/eftriveut:  u veydle  fe  prontnte  è pleine  diarie, 
eemme  ji  e'efhit  ou.  Le  IV.  ell  un  Difeours  in- 
litulé  Hemftal  dn  nep  y àt  près  d’une  page.  Le 
V.  cfi  an  autre  Dilcoors  femblable , Liiitiûé  At~ 
titrtimendne , touchant  la  Leâurc  de  l’£>ri>«rr 
SeimUy  A Onguliércmcut  du  Nonvee»  Taiamemty 
eo  19.  pages.  Le  VI.  eil  encore  un  Dilcoors  de 

Eireil  ctraScre  , Intitulé  Tejlamentn  foierrm  ete 
en  f.  paget  A un  quart-  Et  le  VII,  en- 
fin , ell  la  Tùbù  des  Livres  du  Nenveam  deftet- 
■ment  y en  une  page.  Tout  cela  cil  en  BesfMe  y 
.«terpté  oe  que  l'ai  noté  comme  Frenç^is.  Après 
cela  , vient  le  hiemveem  Tellement  Bstfne  même, 
^ivifé  en  Chepiires  , ptéccdci  d*  .Irj'nment  ou  de 
Semmairety  A couper  par  l^e^ett;  contenant  4fÇ. 
finiitlets  ou  9iS.  pages , A tiniiFant  par  trois  Te* 
blet  y la  première  A 1a  fecoude  des  mtmi  ^ det 
mets  H&renx  Grett  du  Seuvenm  Tejinment 
avec  lent  etpHcition  en  Basfxt  ; A la  troiiiéme 
finrt  ample  det  MxtUres  de  tout  l’Ouvrage,  conte- 
mnt  enlèmUe  64.  pages  A un  quart  non  ch'fl'rées. 
Tout»  cela  ert  fuivi  de  la  forme  des  Ph/rei  Et- 
elfftê/Ufmet  y dn  Cetftbhme  y A <Ie.la  Ctnftffitn  de 
Fm  prélentée  au  Roi  de  France  en  Mars  iffy, 
contenant  ealèmble  tu.  pages  paceiUcmeut  non 
^{d'ides. 

Par  tout  et  Détcl,  A fur-toot  par  cct  dernicn 
Aiiielet , ou  cooçoit  aifémeut , que  ente  yerjiom 
Beifme  du  Nemveen  Tefinmesit  % été  faite  jpar  Ll- 
CARBAOUI  d'après  la  Frempeife  i ^u^e  des 
* Jtéfonnéf  ; c'efi-a-dire  celle  fiute  , d’apres  les 
Or^ÿuxmx  HJèftmx  A Grett , par  le  célébré  J a- 
qxjEB  CE  FtVRB  d’Eteplts,  imprimée  prémié- 
resneati  Perisy  eéez  Simon  de  CeiineSy  en  XfE3, 
Cÿ  ifH>  '■  8’;  tevâe  peu  après,  pour  les  Vau- 
dok,  pat  Pierre  Roeert  Oliveian, 
fit  imprimée  i Neufthaflel  y pnr  Pierre  Je  ü'ingle 
^ Firpt  Piemty  en  if34,  •«/</<»;  retouchée  en- 
am  a aiverCts  fois  par  JeanCalvin  le  let 


Peflexrs  de  FFptife  de  Gmer-e  , A imprimée  en 
une  infinité  d'endroits,  en  otvers  teins,  en  di- 
verfes  tbrnKi  , A en  toutes  fsntcs  dc  caractè- 
res ( tS).  "f  •»)  ^rjen 

Quant  à nôtre  Ferfim  Betasuy  elle  eft  noalca-  ^rAmt*k 
lemait  imprimt'e  d«  bentut  ks  très  rVr>««/  txredH-  Fevrr 
tes  y comme  l'ont  oblcrvé  ci-dellus  Citadoii  (a)  ( 

A (4)  i\Ir.  DE  T HOU  A fes  Ttsiiuâeursj  nuis 
c’ed  mûne  un  Cbcf-d’oeuvrc  d’IoiMciÜon  des  steraw^ 
plus  admirables.  AulTi  avoit-il  été  fait  par  l’or-  " ** 
dre  eiprcs  d'Una  PriueelTe , <pii  conuoiilbit  bien 
le  mérite  du  bd  Art  dc  l’Iiiiptimcric,  A qui  l’ai-  ifîl*** 
moit  allez  pour  n’avafr  point  dédaigné  de  t'en  ins- 
truire par  lèt  propres  yeut  dica  Friennct , à 
Paris,  le  ai.  oe  Maj-  ir66,  A de  l’honurcr  lut 
le  champ  de  ce  Qutnatn  de  la  coinpolition,  digne 
de  ce  bel  Art,  A de  fit  piété. 

Art  fmgnlier  d'iey  emx  derxiert  mit  y 

Re'prdfextez  emx  Enfant  de  me  Aere, 

Que  j'ai  fxivi  det  treigmant-  Dite  te  Traee^ 

Afin  fx’ils  foiemt  les  mimes  fes  fxivext. 

Voeu  A fouhait  pienx,  qol  o’eut  Ton  accompltllê- 
mcBt  qu'eu  Cetb.-rin'e  de  Bmban  là  i'ilie  ; Henri 
Ibn  Fils , depuis  Roi  dc  France , aiant  pris  ua 
tout  autre  pani,  comme  ou  le  va  Ûciuûi  voir. 

Cette  grande  Prince0i:  nc  s'en  tcnoii  point  î de 
pareils  impromptu  Poétiques  : elle  favoii  au  bcfoîn 
coiiiporer  de  belles  A longues  Lettres  , A autres 
Pûtes yél.gnvi  des  plusgraiMS  PIommesd'Eui, Ada 
mérite  desquelles  on  pourra  juger,  ^ la  vigotireuic 
Reponfe  qu'elle  fit  en  Cerdinel  ^Armaenet , qui 
l’avoit  attaquée  fur  fa  Réliglou , inieréc  dans 
Olhacarav  , Hijleire  de  Ftix  , Beerm , iA 
Neverre  , pag.  744  — Jfl  i par  la  Lettre  è ftm 
Fils,  datée  de  Blois  du  8.  dc  Mars  ipya,  inférée 
dans  les  Adtiisi^ns  de  te  Lebiurexr  amjc  iM/meiret 
de  C-^ielnaay  l'om.  i,  p^-  i par  la 

qu7.t>e  Cüurigenlê»  Lettres  qu’elle  écrivit  le  16. 
de  tj6^  , an  Kai  Càartes  IX  , à I4  Keime- 

Mcre  y au  JJjh  d’Anjou  dcp»S  fleerî  ///,  4 
eu  Cardinal  Ccerfes  de  B'mrèex^Sxnx  Beau -Frè- 
te ; pae  une  ü la  Reine  Elitabeih  d’vVnulucrrc,  d» 
ip.  d’OAohre  ip6b  ; inférccs  daut  les  sMémeires 
de  lu  tr^yieme  Gmerrt  CiiUe-ij^  det  deraiers  Trex- 

hlei  de  Frasue,  iiT^rimex  fiuM  antre  Indication  qu» 

M.  D.  LXXI.  in  S , pag.  173— iSo,  A pag. 

134  — 040,  A attribuez  aves:  «aucosip  Je  viallm- 
bîa:icc  il  Jean  de  Serres,  Auteur  dc  ÎV»- 

■s'tntaire  de  CHifirirt  de  hramse  dtpms  Pherasmtxd 
jusqu’à  la  m»n  de  Cierlet  FI.  A par  dtvuArs  au- 
iics  non  mollis  inspssrtames  , lesquelles  toutes  eu- 
fciuble  tuériteroteat  bien  qu'fsn  eu  ua  btta 

RecaeÜ;  A par  fon  Teilameni  fiiii  à Paris  le  8,  de 
Juin  1572.,  A inféré  dans  les  Mdmures  dm  Kegee 
dt  Cheries  IK  y Tom.  | , pag,  314— 3iS,'cn- 
fuite  duquel  fit  trouvent  un  court  iiuls  jiillc  kj»~ 
gt  de  celte  ilUiflrc  Princelb,  A les  Efitaphv  qut 
lui  furent  falies  alors , tant  eu  Latin  qii’cii  Fnin- 
<,'oii.  Mr.  Bayk,  U.  Ait.  Navarre,  à ta  fla 
^laKetnarquc  Kprend  More'rt  d'avclt 
dit  an  mot  Jeanne  gt'A  l r R e 1 , qu'ir^  c*m- 
pefe  dierrfes  Pt/eet  rp  Prtfe  en  Ferf,  & de 
ne  l’avoir  fait  inooiifidéréirient  que  d’après  le  Q»a- 
erein  A la  Lettn  è fitt  Fh Citca  cl'dvilia  d’apfè'S 
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Quelques  Recherches  que  jVic  faites , je  n’ai  rien  pû  trouver , ni  dis  Heu  « ni  du 
tems  de  U mon  de  Liçarrague,  Olhagara  y,  llitloricn  p.irticulicT  du  Ré-trn» 
ne  nous  en  apprend  pas  la  moindre  chofe  ) Se  . cependant , il  en  avoïc  une  occaûon 
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h Ldhurtmr  ; ajoûtant , que  , htUes  ijue 

foreat  Us  Lcttre$  tfm'uM  Pnmet  /oit,  «ilet  ne  pttt- 
ftwt  fat  feuT  me  eomfa/itUa  if/tuSeitr,  cet  Etrirs- 
là  ^unt  faJts  par  Jeutî  S/er/iairet.  Ma‘$,  outre 
que  ceuc  Critique  cil  trop  g^ii^rale , & fujctie  à 
beaucoup  d’csccpiio»  ; s’il  avoli  fait  r3tt..ntion 
coavcnal)lc  i la  qu’elle  fit  au  Ctrdiaal  - 

a'Ârtu,iguae^  & qu*il  a di3  Urc^  puisqu'il  citc  allez 
fouveiit  Ulhagaaay  , U auroit  bientôt  vu,- 
Que  cela  ne  fent  nallcment  le  S/er/taire  , mais  la 
Jemx-eraiae  parlant  av«x  autant  de  fermeté  que  d^au* 
loriié.  D’aillvuis  , ce  n’dl  pat  Mocéry  (cul , qui 
regarde  nôtre  Reine  ccunnie  Auteur.  _ Du  Verdier, 
BMtth/ame  Fraufaifty  p«^.  ;6l,  lui  a donne  cct*' 
te  qualité  en  ces  termes  : ,,  Jeannk  d'ALuar  r , 

„ très  illullre  Rdne  de  Navarre,  l'cll  pleiicgraa- 
,,  demetu  en  la  Poëiie  ; & , imitant  fa  vcriucufe 
1,  A Içavante  Mère,  compofoit  fouvctit  en  Kime 
„ Frawfaije.  Vous  trouverez  de  (et  F'ert  parmy 
„ ks  Oeuvra  de  JoACHiM  OU  Dellav,  a 
,,  ailleurs,  (ant  une  infinité  qu'elle  en  a faits,  qui 
t,  ne  font  nnprimei.  ” Voilà  deux  notables  Poè- 
tes iucominniblenKQt  plus  prt^rcs  à illuilrcr  ef-. 
feSivemetU  k Fsrua^e  Français  de  T I T O N DU* 
l'iLLET,  qu'un  tas  de  Gr-mauds , auxquels 
il  V a trop  libéralctncut  donné  place 

Pour  donner  à mes  Ledeurs  au  mo'ns  onc  légère 
idée  de  cette  rare  Traduction  du  N.  T.  & de  foit 
Langage  Bâtant,  je  me  cunterterai  d’en  copier  ici 
VOraijiMM  Dominicale  ^ comme  chofe  connue  , ou 
du  moins  qui  dcvroit  l’étrc , de  tout  le  Monde. 
JLa  voici  doue,  tirée  de  V EvangiU feUm  Se.  ÂIaT* 
THi£U,  Oupitre  Vi,  vetfets  9-^13.,  folio  9. 
verfo  de  nôtte  Traduction  Casque: 

,,.9.  . ■ . Gurc  Aict  ccructan  liccoa,  (ànâtfica 
bedi  hirc  teena  : 

,,  to.  Fthor  bedi  hire  rerumT  Eguin  bedi  hire 
vorondatca  ccxuàn  beçala  lurreati-ere. 

„ 11.  Gure  eguneco  oguia  iguc  egun. 

„ 11.  Eta  quitta  i«i.isuc  gurc  çorrac , no’i 
guette  gurc  çorduntfy  quittança  baitra- 
vegB. 

J,  13.  Eta  CTgtîwlla  far  craci  tcntationctJii , 
baina  deliura  ga^tiac  gaichtotje.  £ccn  hi- 
rea  duc  refumi  , cta  puidànci  , eu  glo* 
rii  feculacon.  Amen.  ’* 

On  ne  Ta  point  oublié  dans  la  curieufe  A abon* 
dantc  Collection  de  Jt.AN  CHAMnCRLAYNE 
A D A V I D VV'^  I L K I N s , iiltitulce  Oratio  üomo 
nica  im  diverfas  amaium  Jere  (ientîHnt  Liagnat, 
profrit  J eufiriaae  Lingute  taraderihot  M prejju , 
\rafs\a\ic  AmfleUdami . 'frfit  Gotriisy  lyif,  »*  4 . 
ün  Py  a même  répétée'en  deux  autres  DialoCtcs 
de  ce  Langage,  l’une  de  S.  Jean  de  Luz,  A l’au- 
tre commune  (19)  : car,  de  quelque  petite  cieo-, 
duc  que  lb!t  le  Pars  où  on  le  parle , ces  trois 
Dîilcclcs  y (ont  utîtées  ; A peut-être  même  une 
quatrième,  (clon  ce  qu'en  Infinnë  Wilkins, 
à propos  d’une  pareille  Oraifon  Demiaieale  infé- 
rée dam  le  Fesit  Mtràr  de  Dévotion  J E A N 
HARSunouRE,  imprimé  à Bonrdcanx  , en 
*63f,  (ao).  C’efl  une  négligence  bien  étounaii- 
tc  A bien  tncrcufkblc  à Pierre  Olhaoa- 
R A T , Auteur  de  ymjioire  de  Foix  , Béarn  , (*é 
Navarre  , imprimée  a Paris  , eiez  Doncemr  , eu 
I Ô09  y tu  4 , de  n'avoir  pas  dit  le  moindre  mot 
dç  cette  Tradnditm  Bai^mt  du  N.  T.  A d’avoir 
ainli  pRlIé  fous  fileoee  une  der  plus  belle»  A des 
plus  méraorafaks  Aâions  de  la  Reine  Jeanni 

Touchant  les  foins  que  Liçarr.aguc 
a pris  pour  rendre  cette  Traduftion  éxade , A 
particuliéremcm  touchant  la  fidelité  qu’il  y a ap- 
portée , voici  ce  qu’il  nous  en  affirme  lui-même. 
„ Quant  à la  diligence  que  J’aî  prilc,  ...  je  di- 
,,  rai  feulement , que  , me  fouvenant  tonsjours  de 
J,  l’exprès  commandement  de  Dieu , de  ne  rien 
,,  ofter  ni  adjouiler  i fa  parole  , je  l’ay  foit  le 
,,  plus  éxaâemcnt  qu'il  m’a  e(lé  poffiblc  ; (5*  de 
^y  pUu  , pu  ordre  du  Synode  du  Pays  de  Bcaru, 


„ j’jy  foit  revoir  A conférer  la  befoigne.  . . , 
„ Quand  je  conlldcioyc  , que  mcsinc  de  nofire 
„ temps,  tant  de  fvavaus  Perlbnnagcs  fc  font  cm- 
„ ployés  à la  'l'raUuditn  du  Nouiean  Tefiaiaeaty 
,,  tant  en  Latin  , François , qu'en  autres  l^angucs 
,,  fort  riches  A uiîtécs;  A que  depuis  IcS  mcsincs 
,,  Ttaduâcurs,  A après  eux  les  autres,  ont  trou- 
„ vé  pluiîcurs  chisfes  à redire,  tant  au  fens  qu’au 
„ Lan.;.i,c;  itw  voyant  moins  que  rien  en  com- 
„ paraiio'ii  d’eux,  ...  .je  m’arrcllosc  tout  court, 
„ A peu  s'en  fallut  que  je  ne  déiifiiflc  cntiérc- 
„ maii  ; . . . . d’autant  plus  que  la  Langue , eu 
„ laquelle  j’ay  eferit , cil  des  plus  (léiilcs  A dt- 
„ verfes , A du  tout  iuufitéc  , pjur  le  moins  en 
„ Traduclion  (la).  ” 

Quoi-que  Je  D’emende  nullement  ccite  Langue, 
nfitéc  IcutcuKait,  comme  on  l’a  vù  ei-dcUus  en  plus 
d’un  endioii  de  cet  .\rilc1e,  dans  la  Biscaye  A dans 
quelques  petites  Provinca  voilines  , néanmoins  je 
conlèrve  très  pTéciculèmcnt  ce  bel  A magnifique 
Exempla'ti  du  NonVeat»  "/eflameat  B.itatte  ; A CC- 
la  par  pur  clprit  de  vénétation  parfirtc,  A très 
fincére  pour  la  mémoire  à jamais  rclpedablc , de 
Jeanne  ü’Almre T,  Reine  de  Navairci  Prm- 
rclle  très  illudrc  A vétiiabiemcm  réligicutct  à qui 
Jean  le  Laboureur,  tout  Cat}H>Pquc,  A 
même  ntut  £ccléfia..iquc  qu’il  était,  n’a)'ùfcdts- 
penfer  d'accorder  équitablement  le  julle  A glorieux 
Eloge  d'avoir  été  1»  Princciie  de  fon  temps  la 
„ plus  fage,  h }lus  génércul'c,  la  plus  duétc  , la 
,,  plus  anedioiinéc  au  bien  de  Tes  Sujets , qui  les 
„ a gouvernez  avec  le  plus  de  douceur  A de  pru- 
„ dcnce  , A qui  avoir  dans  (bu  ca*ur  U ibtirce  de 
,,  toutes  les  vertus  A de  toutes  ks  gruiido  quall- 
« tel  ; ....  qui  éleva  Me.<<ri  I\'.  fon  Fils 
„ dans  fo  ReVg  on  , A prit  un  tel  foin  de  lui,  que 
„ c’cll  i fon  édticat'on  que  nous  dcvdns  la  rcs- 
„ lauraiion  de  la  France  par  la  valeur  A la  va- 

tu  de  ce  grand  Roy  laj);”  Ptiitccifc , par  con- 
l'équcnt  , inouni|«ta3k'mciit  plus  rcfpcdaMc  que  ce 
Fils  devenu  Kui  de  Ftancc , quoi  qu'hifinimcnt  à 
cet  egard  plus  grand  A plus  puill'am  qu’elle;  par- 
ce que  criininellciiKUt , A contre  fes  propres  lu- 
mières abandumianc  cette  Uéligion  , A ne  confer- 
VR-tt  point  caïc  Foi , U fiat  grand  de  tous  Ut  Dont , 
comme  le  remarque  très  bien,  mais  dans  un  tout  au- 
tre fens,  le  même  Auteur,  loti  beureafe  Naij/aateySc 
fon  excellente  éducation  pouvoû-il  rrcs  bien  ajoâtcr, 
a«  jertireat  de  riea  à fa  ferfeilnUy  ^ ne  drjendi- 
real  point  fet  oretliei  (oatre  Ut  tbarmet  de  PUcté- 
jte  Romaine  (14)-  En  ettet , fa  prétendue  cori- 
verfum  n'a  jamais  été  qu’une  feandak-uiê  hypocri- 
lîc  , A qu’une  très  criminelle •ditvmulatioji  des  excel- 
lentes A réligieulcs  ânllruétu>ns  que  lui  avoir  don- 
nées cette  giandc  A inctmpcrable  Prineenè , tant 
par  elle-même  , que  par  les  foins  A les  L-çnns  du 
fa!;c  A rcfpcclatile  Florent  Chrestiek, 
l’un  des  plus  honnêtes  Hommes  de  fon  biccfc(a5-). 
Auffi  les  habiles  A hoonétc-  gens  n'eu  ccoioit-iU 
nullement  les  dupr'cs  ; témoins  fcalcmciu  deux  cé- 
lébrés Ecrivains  de  (bn  tems , dnm  les  dépolirions 
en  valent  tocomeüabtrmenf  ccm  Mires,  Pour  U 
Heitgiomy  difoit  le  fomeus  M te  h ci.  de  Mon- 
TAiCNE  i Pillullre  J AC  qr  E » • A u « u $ r E 
DE  I'hou  , qui  n’a  fait  nicufK difficulté  dc  nous 
le  répcicf  A affirmer , avec  cctic  candeur' A cet- 
te bomie-foi  dignes  dé  h üncéritê  . de  ta  fidélité, 
A de  rimpatriafité  de  fntr  incompafâble  Hîiloirc; 
pont  U Kèlifèouy  U Roi  de  Navarre  en  faifott  fa’ 
rade.  C’dtott  um  beau  fritexte  foar  ft  fatrr  jutvre 
far  ttnx  dt  ft»  parti  ; mass  y /•«  intérêt  ne  U tox’ 
eboit  amliemeni,  La  er,tiale  d'être  avancUam/  des 
PrauJIaat  Pemp/eioit  fenle  de  rentrer  daat  la  Ar* 
t^ieu  de  fer  Piret,  Ce  foat-là  Ut  feaiimemt , fne 
fai  reconnut  en  lui  , hrsqne  je  nie  fuit  mêle'  de 
fet  affairet  ( aô  ) ••  .Sentimew  , qui  n’ont  changé 
que  d'objet,  lorsqu’il  le  fut  livré  au  Papisme,  au- 

3ûcl  il  ne  ptroifibit  cxtericurcmcm  attaché  , que 
ans  U craime  de  perdre  fa  couronne  , A dans  la 
léulc  vûe  de  la  coal'ervcr. 

En  effet,  A quoi  qu’en  poiflênt  dire  les  partifatis, 
ou  , pour  mieux  dire , les  lâches  A vils  flatteurs 
de  H E n'Ri  1 V , on  ne  perfutdera  jamais  aucune 
perfonne,  véritablement  judicieufe  A raifoiKiable,  de 
C a U 
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fort  natarellc  5 en  racontant  les  démarches  cclatanccs  de  h Reine  Jeanne  ü’Al* 
8 RB  T en  taveur  de  la  Religion  Proicilaïuc. 


U Vérité  St  de  Ja  fincérité  de  eette  prétendue  coa- 
verfion  : & îl  uc  faut , pour  en  bien  St  ruffiftin- 
jncüt  prouver  la  tùullcté  ; d’un  côté  , que  fes  ad- 
mirables & picui  Aporht^tnes  , li  géHértlcmcnt 
répanout  & aipprouvet  des  bots,  jr  m'm  point  irsu’ 
vJ  de  pUs  Canons  f»r  tenx  de  la  Jifrjfe  , 

& Rentre  Si-  Cris , Paru  tant  tien  mme  MeJJe  ! 
de , de  l’autre , que  fes  remords  , fet  craintes , St 
fes  terreurs , dans  fa  dangemifc  maladie  au  Siège 
de  la  Fcie  en  tfpf , qui  lui  attirèrent , de  la  p^t 
du  fidèle,  fincère,  St  vèiidiquc  d’ A f a i u N E' , 
cette  vive  St  terrible  cxhorutioti , comparable  i celle 
de  Nathan  1 David  : Sire , Dieu  , qa*  vous  n'a- 
vez encore  déUiJJd  {ÿ  offenf^  qne  des  lèvres  , 
i'efl  contenté  de  percer  ' 1rs  livret  \ mais  y qstrnd 
le  ccessr  le  renoncera  , il  pereera  le  cetnr.  Prédic- 
tion bien  lînguiièrc  & bien  remarquable  , qw  !• 
même  Auteur  répéta  dans  la  Préfaee  de  fes  Tra- 
ghues  y en  ces  termes  addrell'és  à HeurJ  IVj 

Je  vais  venir  avec  htrrenr 

Le  Jonr  qn'jM  grand  Temple  d'trressr 

Th  feras  rire  l'a^Jlame  .... 

ilnand  ta  bouche  renoncera 

Ton  Dien  , ton  Dieu  la  ptreeray 

Pnniÿ'ant  le  membre  romlpaiU: 

Quand  ton  taur  detloyal  mocqneury 
Comme  elle  fera  pnniJ'aUe , 
iflors  Dtesi  percera  ton  mur  {»?)} 

Ou  plûtôt  Prophétie  ctonnintc  St  mcn-rilkofc , 
qui  n’eut  enfin  qu’uu  trop  ésaâ  A trop  funcllc 
accompîiflcmem. 

On  s’élève  bien  d’une  fuptrfiitjon  aveugle,  fen- 
fuclle  , St  terrclire  , à une  Kéhgion  éclairée,  fpir> 
taclle  , &,cclene  ; mais , on  ne  fc  ravale  point , 
du  moins,  de  bonne  foi,  d’une  Re'ii^ion  pure,  rai- 
ionnable , & afïca  fiinplc  pjur  n’avoir  d’autre  prin- 
cipe , & d’unique  but,  que  le  rcfpca  pour  Dieu 
& l’amuur  du  prochain  (a8),  à une  fHperJUtion 
iiiipure  , détaifonrable  , & lürchargéc  , non  leule- 
mcai  de  dogmes  imcoBtpréheDfibles , contradiéioi- 
res  , & manifellcment  abfurdes  mais  même  de 
praiiqnrs  puériles  St  ridicules  , mcompanblement 
plus  contormes  â Vidoisttrie  Païenne , qu’à  la 
Kaifon  & à la  Pnreiè  de  la  Morale  Evangèlipne , 
comme  ne  l'ont  une  infinité  de  fois  que  trop  bien 
prouvé  pour  Rome,  non  feulement  les  Savant  de 
diverfes  Communions , qui  tmt  cufîeufcmcnt , foi- 
gneulcmcnt  & folidemcnt  éxaminé  ces  matières 


(29Î;  mais , mime  un  Railleur  ou  Satirique,  par-  (»,>  rtfm 
mi  les  Saillie»  duquel  on  ne  s’actcndroti  point  i 
trouver  une  caiiure  li  grave  de  ce  Paganisme  mo- 
derne.  „ Je  ne  liurois  m’ empêcher  ” , dît* il,  *nt.ciuie*ae 
H de  faire  ici  une  oblctrarion  , fur  rerTronterie 
„ arec  laquelle  J.os  Prêtres  f«  déchaînent  contre 
>,  les  Païens.  N’ont-ils  pas  bonnc-gncc  de  leur 
reprocher  le  culte  avcogic  qu’ils  rcnScHent  à des  mgdeicei. 
,,  Divinhc*  imaginaires,  & de  loorner  en  ridicule  a»<-e.Te»a^ 
leurs  Cérémonies  RéÜgieutcs , tmdis  qu’coï- 
,,  mêmes  dégradent  Sc  aviliücnt  le  bouveniin  Etre  fi«i , e-i* 
1,  par  les  aücs  les  plus  estravagaus  d’idolâtrie  St  lanneaixu 
yy  de  fujperftition  ? Quelle  pltoiablc  idée  ont-ils 
■„  du  Maître  de  rUnlvcrs,  s'ils  efpércnt  fe  le  ren-  cioaiei» 
y,  dre  propice,  & lui  faire  agréer  leurs  Homages,  atiUdieMm, 
„ par  des  Malcaradcs , Sc  d’impertinentes  Panta- 

yi  looades? Si  nos  imbéeilles  Flamands  f,,  fu- 

,,  ii’avoient  pas  confervé  les  Rites  bigots  des  Elpa-  »noit«  poai 
„ gnols , je  raconterois  les  folies  fcandalcufes  dont  f?''"  ,*  . 
yy  yai  été  témoin  à la  Proceflion  du  St.  Sacre-  j, 
y,  ment  i Barcelone.  Mais,  quand  on  a vû  les  ko«.,  pae 
„ ProtxlTions  dc'C^amltfay  , de  Valenciennes , de  Nr.  du  t«J* 
t,  Bruxelles,  A de  la  plusjiit  des  Villes  de  Flan- 
r,  dres , on  fait  tout  ce  qu'on  peut  f^ivcnr  là  - des-  i-uinv , ebex 
rt  fus.  Fin  vain  fc  fortifient-ils  de  Péxenripie  du 
r,  Prophète- Roy,  qui  danfa  devant  l’Arche.  Sa  *"  *^**' 

,,  joie  immodérée , fes  cabrioles , & je»  nmba- 
„ des , ne  font  pas  k plus  beau  de  fon  Hliloire 
fl  ( 30).  ” Ccuc  deriuére  période  me  rappelle  un  f j»j  Le 
trait  ou  une  faillie  toute  fcmbtable  de  l’Arche-  cwnopoii- 
vCque  de  Khriins  Maurice  le  Tcllicr , dout  le 
Diocéfe  étoit  le  mieux  réglé  du  Roiaume  , mais 
dont  la  conduite  perfonnclle  étoit  fort  irrégulière  /jx- 
pour  UC  pus  dire  fort  fcandaleufe.  Un  de  lés  Cu- 
rez étant  venu  de  fa  Cure  à la  nôce  d’une  de  fes 
Parentes,  l’Achcvéque  le  trouva  inauv-ais  , Sc  l’cn 
cenfura  vivement.  Àfaisy  Monfngnrnr  , lui  dit  le 
Curé,  fnel  maly  a-t-iDlài  jJfns-Cbriji , n'a- 
t-il  pas  affijïi  aux  Klces  de  Cawa  , iiP  n'y  fts-il 
pas  mime  fon  premier  Miracle  ? ft  jfai  telm  mieux 
que  toi  y lui  répliqua -Ci  il  auili  imprudemment  qu» 
brusquement,  car  c’cfl  rinfi  qu’il  ntitotc  Tes  Cu- 
rez ; «-«»/  , ee  n'ejî  pas -là  te  plut  hel  endroit  de 
fa  vie.  Le  réfultat  fut  que  le  pauvre  Curé  fut 
obligé  de  fe  retirer. 

Mais , en  voila  fans  doute  beaucoup  plus  qu'il 
n’en  faut , pour  ptouver  inconteOablcmcni , que 
blEîtRi  IV.  a fort  dégénéré  de  la  droiture  de 
coiur  Sc  de  la  fincérc  piété  de  fon  illuJlre  Mè- 
re; &,  qu'à  cet  égard,  il  n’efi  nullcmcut  compa- 
rable à cette  incomparable  Princcllc. 


LOBEIRA  (Vakî^ve's)  né  à Porto  en  Portugal  vers  la  fin  du  XIII.  Siècle, 
p.nlTc  en  Espagne  pour  le  premier  Auteur  du  fameux  Roman  à'xfmadis  de  Gaule  ), 
duquel  font,  pour  ainfi  dire,  fortis  cous  les  autres  comme  les  Grecs  du  Cheval  de  Troie, 
pour  l'cJuire  & fubjugucr  la  plupart  des  £fpiiis  de  l’Europe , leur  infpircr  rcfprit  de 
lainéantife  & d’inaâion  , £c  les  plonger  dans  cc  pernicieux  fie  détcRablc  gouc  donc  un 
bel-cfpric  Efpagnol,  l’Auteur  de  l’admirable  Don  C^ixotte,  n’a  réiiflî  que  lort  imparfai- 
tement à les  tuer.  On  a pourtant  encore  attribué  cet  Ouvrage  à d’autres , mais , fans 
aucune  bonne  raifon  fie  cela,  probablement,  fur  ce  que  Lobeira  n’en  a fait  que  le  com- 
mencement ou  les  premiers  volumes.  La  TraduéUon  Françoilc  de  ce  vain  ÔC  dange- 
faix  amufement  a eu  le  même  fort  que  Ton  original,  tant  pour  le  grand  & prompt  luc- 
cés  , que  pour  la  divcrfiic  des  Auteurs.  On  en  a aufii  des  Traduftions  en  Italien  , fic 
en  d’autres  Langues  : fic  c’eft  une  bonne  preuve  de  cc  qüe  j’ai  dit  ci-üeflus  de  la  fé- 
duélion  des  clpriis  de  toute  l'Europe. 


(yé)  Ilpêjfe  en  Efpagnt  four  le  prèmier  Am- 
teur  dn  fameux  Roman  yTAinadis  dc  Gaule.] 
C’cfl-cc  que  je  ne  faoroiv  mieux  prouver,  que 
\ • i.i-  PA^iÂge  curieux  du  célèbre  Don  Nicolas 

tHec.  Hiipl  Amonb  , Auteur  de  la  BihUothèqmt  d'Efpagna. 
T*m.  itV  „ Sub  Dionyfio,  l’ortngallix  Rcgc" , dit-il,  (i), 
**•  y,  qui  cxeuDtc  hoc  fxculo  vivebât,  (depuis  1279, 


„ Jusqu’en  I31f,)  floroinè  dicintr  VA*eu’» 
„ Lobeira  , Lu  lî  tamis , Pottucofis  , primus 
„ Auâor  , ut  tama  cjl  , f«ofajci  Poèinaris , feu 
y,  Fabulofe  Hilloris  , de  Amadis  de  Ganla  , a 
,,  qua  extexB  hu;usmodl , laaquam  furculi , pK>- 
„ dicre.  ” 
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^rfACHO  (Julien)  Religieux  de  l’Ordre  des  Auguftim, 
vers  U fin  du  XV.  Siècle  > éioic  Fiançoii,  habitué  a Lyon, 
6c  probablement  de  cette  Ville  (a). 

Nos  Hibliothécaires  François  ne  l’ont  connu  que  fous  le 
fimplc  nomdc  Julie  N ou  Julian  {b)  •.  & meme  le 
premier  des  trois  que  je  viens  de  citer  le  nomme  aficz  plii« 
liammcnt  Juiien  des  Auovstiks,  fans  confiderer  , 
que  ces  derniers  mots  ne  délignoiem  autre  ebofe  que  fon  état 
& fa  protllHon  Réligîeufe.  Le  principal  Bibliothécaire  de 
fon  Ordre , qui  ne  le  connoilîôit  apparemment  que  par  l’in- 
dication que  lui  en  avoit  donnée  du  Verdier , ne  le  nomme, 
ainil  que  lui,  que  Jvlianus,  Francui^  ajoutant  néanmoins 
à fa  qualité  de  Doüear  en  Théologie  ^ celle  de  Prieur  du  Couvent  de  Lyon  (f). 

Lin  2 fie  im  de  fes  Confrères , •omme  Pierre  I’arget,  ctoient  les  principaux 
Tradu«eurs  François  de  ce  tems-là  (</)>  £c  c’cll  qudquc  chofe  d’aflez  fingulicr  , que^ 
ni  Sorcl , ni  Huet , ni  Baillée  , n'en  aient  fait  aucune  mention  (f  ).  J ai  détaille  foi- 

gncufcmcnc  ailleurs  les  Traduftions  de  Farget  (/}  : Ôc  je  vais  faire  la  même  choie 
touchant  celles  de  Macho  qui  iqc  font  connués  (./f). 

• On 

' f«»  /ml  tUi'imtMl  «i»fr  Ut  J.utn  À»  Irmri  Otvrtgtt. 

t%t/n  Frui{otrei  i*ttn  pérmifii  eu»  laiccpictet  , 6-  U trsi^émi  idnt/a  JitfuHcn(  drt  Smn> , iax  MtitUt  Jii 

AfiUU, 


(/f)  Feifi  U Ketite  Jet  Tndaâ!om  de  nAtre 
jULIEN  IvIkciIO  y fMi  me  fout  esMirKet.^  I.  La 
^dm‘^rc,  à laquelle  a part  aufli  Pierre  Far- 
ge r ibn  Cornière  j n'cft  proprement  qu’une 
vijiow  & Ctrrtih*»  de  l’aneictuie  TréJHântt ^ (i  l’on 
peut  <'ouicab!cmcnt  lui  donner  ce  nom  , qu'avoit 
sutretuik  jaite  du  NjuuesH  Tejl.mtwt  le  bon  G U Y- 
ARS  des  m oui.  ins  , auquci  on  pouvoit  très 
Idfi’timcment  appliquer  le  mot  Italien  , »bj»  Tri<- 
dtfttvrt , mà  7r*<iiiote.  Cette  Rdvîiion  , qui  n'a 
pofiU  d’autre  titre  que  Cf  temmeaa  U Mie  dm 
««jrati'jji  rc/J^emt  « en  te  prefent  Tolnme  fui  tji 
eiidi  U teftamenf  [tnt  eentriiMt  FUI.  ti- 

xrei  ; Table  alfci  longue  & détaillée,  qui  (init  par 
CCS  mots  , Cy  fiaîfl  U T*tu  dm  Nonaean  lefÏA’ 
wtHt  y tnfemhtt  la.  eUelitrathn  dicelluy  fdî/îe  ^ i»ot- 
pffee  par  Keatmlile  perjenae  }j'rirt  Jalta  daiiear 
ta  de  hrdre  Jaiat  aafajiia  demearaat  aa 

foaveat  de  Ai»  far  Je  ratae  L)ea  ptitieiitt  ; a été 
imprimée  à L)on , comme  il  paroit  par  cette  fou- 
fcr'rdon  qni  le  trouve  è la  (in  du  Volume  : Cy 
fiatfl  lapttêlipfe  fimilaUemeat  le  aoaaeaa  tei‘ 
tameat  ata  (ÿ  eerrij’e  par  atatrahles  petfnti  frit 
jalliem  tuai  fia  (jf  pierre  farget  t,  t’autc  d’impres* 
(ion  pour  Fat%ety'i  d<,fleart  ta  tbeeiaFte  de  Urdre 
det  /iHf^afliat  de  ivm  fat  le  raiae.  latprimt  ta  U 
date  t Uit  de  lioa  par  BariheJontita  linjer  eifnea 
du  di^  lyoa.  CVll  OTi  ia  j'elto  d’adez  pet 'te  1«- 
me , à A-  fsttiltes  pat  calricr  < de  mauvais  cataélè- 
rcs  Gothiques,  fans  chiffres  de  feuillets  ni  de  pa.;cSj 
mats  avec  (ignatiirci  Ce  capitales.  Le  Feré  le 
Lon|^  , qui  l’a  culitCrée  avec  la  L/geaJe  des  aea- 
veaax  Saîatty  imprimée  par  le  même  Dartholomieu 
Bayer  en  i .]77  , la  croit  de  la  même  année  ( i ) î 
& , non  fcnlcmcm  Mr.  Mainaîre  (i)  ; maîs  me- 
me les  Auteurs  du  Catals^ae  Je  la  Biilietè/^ae  Ja 
M»  Je  Frantt  (3)4  ont  adopté  ccitc  date  com- 
me bien  prouvée.  Celle  de  ifoo,  que  liTi  donne 
la  Caille  (4)  , n,*eA  ras  fouicnabie  ; mais , celte 
de  MfS,  que  lui  donne Osborn  dans  le  CeuaUf^as 
Blvliathttet  llarltnax  (j)j  cil  abfolumcnt  ridîcu^ 
le.  Cetre  Réviiîon  n’a  point  été  tncnnniic  au*(a- 
meut  A.  Arnaud,  qui  la  dte>To«vcnt  dons  faMw 
vefte  O/ftaft  Je  U Fradadiua  du  Nouveau  Tes- 
tament imprimée  à M^nt pa^CS  149  , 279  , où 
noue  f alita  ell  mal  nommé  biaebet  , 401  , 
41.  4S9,  49f,  &c. 

■ IL  It*  Légende  Jet  a^aaeattx  SaiaBs\  telligés  Je 
Fiaceat  Hijl«ri.:l  (6),  reaae  (if  cerrig/e  par  Frert 
(«yCTf/Va-  Julien  de  r Ordre  de  Sahei  AagajUa  , parut, 
dire,  lirt»  ou  peu  avant . ou  peu  après , avec  cette  Soa- 
fcr'ptton:  Imprimée  P>ir  BarréohmleaBayer.,pie*yea 
Viaiciiu‘  Cytn  far  /e  Astve,  le  vingtième  de  AouH , tan 

Bxliericcft.  mi!  faalre  eemt  feptaate  fept.  C’cA  nu  »»  /*A*,  de 
*»•  même  fabrique  que  le  précédent.  Cate  Légende 


(i)îe 
lorr,  8I> 
aïMit'cx* 
S*crx  , 
fHi' 

. lit. 

(1)  MJinai* 
fe, 

Tya</r-*P^- 

1m.  I,  féf 
§7»- 

(i)T.-.A 
P«X- *<• 

f4>  RIA«re 
de  l’Iaipn- 

■RCP«,^. 


des  »«are»«fje  Saints  a été  fâ-te  apparemment  pour 
fupplécr  à la  Lereade  ante , (raduiie  de  celle  de 
J A c Q \r  ESDEvoRACiNi',  ét  imprimée  dé- 
jà en  Frw>Ç''is  des  147^  (7). 

III.  Le  Asireir  de  la  Rédearptitse  de  Humaia  Li- 
gnage , tramilaté  de  LMia  ta  Franfoii  felea  Piaten- 
tua  delà  Sataile  Ejtriptaie  y par  Frert  J U Lie  h 
J'en  cormois  trois  éditions,  faites  c»  moins  de  (îx 
ans  ; la  première  , faîte  probablement  à Lya  , ta 
14S2,  lajalie  (S)  ; la  fccoiidc,  à LyaMy  ta  14S6, 
ia  felit  (9);  ét  la  troific'nic,  à Lyea  , em  laSS, 
ia  plie  ( 10).  La  Croix  du  Maine , qui  publia  fa 
Bibliethéifne  Fraayoife  en  trS4,  avoit  fans  doute 
en  vûc  quciçu'uiic  de  ces  Edlcups  , lors  qu’il  y 
difoit  page  lyi  , que  G u 1 1 lai'me  le  M e- 
NANU  , Ceidriiety  aiaît  iradhit  les  Lhres  de  la 
Saiade  Diile  en  avflrt  Ltagae  , imprimez  à Lysa 
il  y a prh  de  état  ami  , Jaivaat  la  Tradaéliom  La- 
fine  de  Fierre  Ceme/Ier  est  Maadatatcr : mai$,c’cft. 
une  erreur  que  le  Pèic  le  Long  ne  derolt  point 
adopter  dans  fa  Biblutbrra  S^^rra  ( 1 1 ).  Ce  qui  a 
trompé  la  Cro'x  du  Maine  cA  que  cette  troTtcine 
Edition  de  i4bS.  a été  torrigée  , mais  non  pas 
translatée  y paf  CC  G U IL  LAI' UE  LE  M C- 
KASi>,  comme  le  rcmaïque  bien  politiveraent 
DU  V.ExniER,  incomparablcmcm  m'eux  ios- 
iiuît  touchant  les  Ecrivains  & les  Editions  de  la 
Ville  de  Lion,  que  ne  le  puuvoit  être  L A C r o t x 
DU  Maine. 

Au  relie  , quoique  tou$  ceux  , qui  m’ont  indi- 
qué ce  Atrrir  de  la  RédtmfUast  de  Hamaia  Li* 

rçe  y fc  fervent  tous  b'en  politivement  du  mot 
traaslati  , je  fetois  fort  poité  à croire  , qu’îl 
ne  s’agifîoit  dans  cct  Ouvrage  de  ] u t-  lE  N Ma- 
cho, que  d’une  Révî/tea  Ce  Csrrtâiea  de  |*an- 
ilcancTradaéliaa  (W  Paraphrafe  de  G UY  A Rl  vt% 
Moulins  , femblablc  à celle  qu’il  avoit  déjà 
faite  du  Weaveaa  Teftament  ci-ddtus  N».  I , de 
telle  qu'en  (it  Une  de  toute  la  Bible  dans  ic  même 
tems  JEAN  DE  Rely,  Confeifeur  de  Charles 
Vlli.  Quoi  qu'il  en  foie,  ou  comme  7rd»;/<(/rs» 
réelle  & efîcélive , ou  comme  (impie  Rivifiatt  b 
CerreSiian  de  la  part  dc  J U L 1 1 N M A C H O , !C 
Père  le  Long  ne  dcvoii  point  la  palTcr  loralcmait 
ainli  fous  fiiencc  dans  fon  Enumération  des  Traduc- 
tions Fraaçuiiès  dc  rEcriruic , & n’cA  pas  excu- 
ûblc  de  ne  l’y  avoir  pas  crtiptoi'éc. 

J’ajoûtciai  encore,  que  ce  GuiIlAUMe  ts 
M E N A N D , Cordclicr , Aittcuf  d’une  autre  Tra- 
dudion  Fratis'oifc  intitulée  Le  grand  Vîta  Chrifti , 
traatlat/  da  Latia  deLadohbe  de  Saxoniti  Titre  ri- 
dicule, qui  ne  manqua  pas  de  donner  lieu  aux  plaifau- 
terie<  de*<TAubigné  dans  le  H.  Chapitre  dc  la  C««- 
fejjiea  deSaaeyi  que  ce  Cordelîer , dts-je,  n’a  nulle- 
meut  été  connu  AUX  cibllothécaires  desrranciscains. 
C ^ IV. 
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|»cffttph. 
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On  n«  fiût  rim  de  plus  conccrnanc  ce  Tmduûeur:  & les  Dlaintes  qui  ont  été  faites 
en  pluHeurs  tems , en  divers  lieux  , & par  divers  Ecrivains  célébrés , touchant  la  négli« 
gencc  & le  peu  d’attention  des  Bibliothécaires  & des  Biographes  , ne  pourroient  que 
le  rcDOuvcller  ici» 


IV.  h*  Féile  Jm  Chevalier  ^ de  la  Femme  Ven* 
ve  , tradutU  par  frire  J Ü 1 1 * N des  /iuj^ujhai  de 
Lyt» , ÜaÀear  en  ThMtgie.  „ Il  ne  dit  point  de 
fe»i  Bibii*.  »»  Auteur  il  a tiré  cette  Fable  » ” cit  Mr. 

»k«q«Frin-  Gor)LT(ia);  „ C clic  appaniciu  rdcllcmcni 
çpiie , i PETRONiCt  commc  il  ne  pareil  pas  que  l’on 

»«7,  i«i.  puiife  en  douter  , il  faut  que  Frète  Jui.  iem 
f,  t‘ait  pfilc  dam  quelque  Manuscrit  des  Ouvrages 
„ de  c<i  Auteur  ; car  on  n’en  connoit  point  d^l- 
dicton  imprimée^  qui  foit  il  ancienne  que  14S4." 
Air.  Goujet  le  tiompc  à ce  dernier  égard  ; puis 
UC , dès  âz  ans  aupaiavant , on  en  avait  une  £- 
ition  au  bout  des  Patttxyriei  xeterts  cÿ  ’Tatiti  Fi' 
oôît  H*  taJmlii/IjinfeU,  intitulée  Pe  T H O Ni  I A R B l- 
TRI  Satyriei  fra^meara  <jKa  extaxt  , & à la  fin 
biioiheqiM  laquelle  on  lit  cette  courte  ioTcripiion  t»*«« 
W-  LXXVl.  C’en  uii  p«t»«  4’.  de 

b«-  bcl’cs  Lettres. 

bii«ib«du«  V. /ûé/e/ <^E  5 0PE  tradartet  en  FroMfoii  par  Frère 
T •'k/  ’ J U L I fc  N , rlu^ulliH  de  Lyea  (13). 

R-«-  lej’.  d/éRufUS  FzSTUSAvifNUS, 

ï««.  traduitei  em  Franf  ris  par  frire  ÀMtUi- 

lulCouier  *•"  L)om.  Il  Ij’y  CI)  a que  XXVIl.  dc$  XLII. 
Le  m/m. , ’ d'Aviciius.  F.llcs  paroiilcnt  choiiics  pourriiiUiuc- 
p*it-  i«i.  ti'ün  des  Kiifaiu,&  loni  fouvmt  augmemées  de  quel- 
’***  quel  moralitct,  de  pratique,  & tù  bon  Icns  (14). 


Vll.  Failei  OU  plûtét  Fatdùts  du  Ÿ O 0 G Z i j,,» 
tradutiei  eu  Frempofi  par  Frère  J U 1. 1 £ N , Àugni“  Cfou  d\t 
tim  de  Lyu  (»f)-  Mr.  l’Abbé  Goujxr  nous  wjine.BiJ 
apprend  , que  ces  quatre  dctnicjs  Articles  ibnt  ns- 
fcmblct  dam  un  Recueil  avec  quelques  auucs  pié-  ftf.tré.  * 
CCS,  imprimé  à L\i»e , dit  1484,  ; & que.  coar«>,Bi» 

\ci  fahitt  y font  accompagnées  de  Gravures  en 
boit,  fort  groiltércmcni  travaillé^  (td).  La  Croix 
du  Maine  obfervc  que  les  fablei  d'F.Jape,  tÿ  let  /««’.  »«/. 
faeéùtt  de  Poc£  Flrrentim  ^ ont  été  imprimées 
à Lyeu  ^ par  let  Uu^nefatis  ; mais  fads  en  mar-  [tejGoDfct^ 
quer , ni  Vannée  , ni  la  forme  (17).  Du  Ver- 
dier  parle  d’autres  Edifions  des  f.udties  de  Poge 
Fhrentiu  , faites  if  ebez  VUvitr  Armsllet,  im  b-loa, 

4',  fuis  noicf  la  date  ; & fbus  le  Tiire  de  Cemp-  . . . 
fei  (Cont#)  fat /lieux,  ebez  'Jeam  Sauprain  , en  Ci*il  dâ 

if/8,  im  164  (18).  Mais , je  ne  vondrois  pas  ré< 

pondre  que  ces  Eaitions-U  continuent  h 1 raduc- 

l'on  de  nfitrc  J t^  l 1 >.  s M a c h o , vû  la  licen- 

ce  effrénée  & la  ûleié  extrême  de  CCS  c’é-  ’ ' 

toît-là  uty:  occapaiioa  bien  peu  convenable  à un 

Kéligieux  ,*  aulii  n'«i  a-t-il  pas  moins  été  bllmé  ihceueFn». 

que  le  Miuiltre  qui  k’avüa  de  reproduire  ces  C»«- 

tet  et»  J711.  avec  des  /l</îéjrMjir  de  là  façon  di- 

gnes  de  l’Ouvrage  & de  foo  Caraéfère, 


M ANDF.VILLE  , M O N D E V I L L F , ou  M U N D E V I l.I.  K , & me  rte 
A M ü N D E V 1 L L E , (car  je  trotivc  ce  mot  écrit  de  ces  Quatre  dilfcrcmcs  manic-f 
rcs,)  nir.NRt  de)  étoit  Médecin- Chirurgien  de  Philippe  IV.  Roi  de  France,  fur- 
nommé  LE  Bel  J , par  conl'équcm  , vivoit  à la  En  du  Xill.  Siècle  , & au  com- 
mencement du  XIV  : cependant  , voilà  un  Médecin  & Ecrivain  François  abiblumcnc 
inconnu  , non  feulement  aux  Bibliothécaires  de  la  nation  Françoife , mais  même  à tous 
ceux  de  la  profdîîon  de  Médecine , qui  font  en  bien  plus  grand  nombre.  Ces  derniers 
font  d’aut.-ini  moins  excufablcs  de  cctfc  inattention  ou  de  cette  négligence , que  le  fa- 
Naudé,  leur  Confrère  , dont  les  Ecrits  font  fi  connus , leur  avoit  indique  ce 
AoiiipiTjce  Mande  VILLE  fous  la  qualité  de  Vbilippi  PuUbri  Arekiater  (<i),  5c  que  ccitc  indi-» 

* siivo  ta*  cation  fuffifoic  pour  les  porter  à en  faire  quelques  recherches,  aiislî  qu'elle  m'y  a por-  \ 

Mrdkapj.  lé.  J’ai  doiic  enfin  découvert,  que  cec  ancien  Chirurgien -Médecin  étoit  Acteur  d’un 
n6e*c».  Ouvrage  intitulé  Chirufi:.i  ^ Aatidotarinm  ^ cempofe  en  i }od  , dont  on  a quantité  de 
Copies , w même  une  ‘Tradudion  {Jj  j & , de  plus  , que  le  célèbre  üui  de  Cauliac  , 

• 

mnu,a, 

(/f)  On  a yuantit/  Je  Copies  de  fa  Chifurgîa  & LA,  Pl-ilhfi  VuUbri  , Francerum  Repu,  Cbiruf  “•** 

Am-dütirium,  Ç5*  mente  une  Tradaiiien.']  Le»  pic-  to  ( f ).  Enfin  , j’cn  vois  une  fixîémc  Copie  dans  [«) 
miércs  , que  j’ai  connues  , as'oicm  futrcibis  appar-  la  Biiihlteea  tiebendarf.au» , Tom.  III , pag.  174, 

tenu  aux  célébrés  Médecins  René  Moreau  , & co  ces  termes  : Cbiturria  Henricj  de  A-  «oni»”*ik  i 

Gabriel  Naudé  , Sc  m’ont  été  indiquées  par  le  Pc-  mondavila.  l’eut-etrc  n’cll-il  pas  inutilcd’a-  gii«,r.«//, 
re  Philippe  Labbc  , en  ces  termes  ; Henrici  joûter  ici,  que  cette  belle  Biblîortiéq^uc  a été  în*  ?'z->***a*  1 

DE  Am  ANDAViLLA  Cbirurgia,  uumpuam  e~  corporéc  dans  celle  ck  l'Empereur  à Vienne.  I 

dits  (i):  Cbirmrpia  Aîaitjiri  Henrici  DE  Quart  à la  Traduâion  , elle  cil  Angloifc  , & é-  îïl  j 

ribionn,  A R M U « D A V I L L A , Cfirurpi  Répit  Framitrum  tort  autrefois  dans  le  Cabinet  d’Edward  T'yfoa,  **JV*-»***  i 

Pbtlippi  PaUbri  , fertpia  tu  itudi»  Parijiewji  an-  Médecin  de  Londres  , Ibus  cette  illfcription  : yf  I 

qu*nicd<n  mo  1 306.  ( ï ).  Si  CCt  ArmOndavilla  u’dl  1freai\fe  »f  Cbirur/ery  , trajlated  in  loEnglitb  tut  «•/•,«•  \ 

•fiefafa.  pob»  un  abos , voilà  un  cinquième  nom  , ou  du  •/ Z.i//»e /r»«  H t n r t de  Amanda-Vil-  w«fran.  ' 

moins  urtc  cinquième  manière  d’écrire  le  nom  de  la  (aiiill  orthographié)  tf  Fraatb  Kiagt  Surge^  ci  érTHE*  1 

çp  Médecin • Chirurgien  : ét  c’en  feroit  une  fixié-  tu  (6),  odorici 

me  qu’A  rnendavilla  dans  Y Index  Seripif  Selon  un  habile  Chirurgien  , l'Onvrage  de  Man-  i*, 

rnm  de  cette  hibhaibeta  Miauferipterum  du  Pète  devillc  étoit  ptitic  paiement  un  cboiz  & une  com- 
l>abbe . pag.  463  , fi  ce  n'etuit  villblcmuu  une  paraiioii  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  dans 
faute  d’imptcfilun  , comme  le  piuuve  biui  le  texte  Lanfranc  & dans  Thl'odoric,  ac- 
auquel  ce  diilitc  icuvoïc.  cotnpagnéc  de  fes  Remarques , & il  n’avoir  pas  pû  ^ 

Les  autres  Copies  de  l’Ouvrage  de  Mande-  rtchever  (7).  Quin  qu’en  dite  cef  Auteur , je  im'prwttjt  \ 

VILLE  m'ont  éié  füuniics  pat  Dojo  Bernard  do  ne  voudroîs  pas  affirmer  que  cet  Ouviage  n’a  jt-  ’Oop*'rtf 

Momfaacon  , & font  au  nombre  de  m4$.  La  pré-  mais  été  imprimé  ; ifi  décider  s’il  s’agit-U  d’on  ou  >.m  ■ 

xniére  fe  doutc  dans  la  Ubliuthéqutf  du  Roi  1 Pa-  de  deux  Ouvrages.  Eh  ciTct  les  mots  de  Ckirmr-  i 

ris,  inléréc  dans  un  Recueil  de  Médecins  & de  gia  (5*  AntiJtiuriant , qu’on  vient  de  voir,  font  potoittoU 

Chirurgiens, ctices  termes  :bdedui  funtfec alfez  naturellement  naître  ce  doute. 

Cèirargi  vert  G U I D O deC.auliaCO,  Ro-  Un  Ouvrage  tout  ' à - tait  curieux,  intitulé  Ar-  ! 

i,1  B (j,  LANDL’S,  IlENiltCUS  DE  MONDAVILr  ekerebtt  ilifloriif  net  Critiques  fur  l'Origine , Jur 
IomLl».  t a ( 3).  La  fccoude  fe  trouve  dans  la  môme  tes  divers  fur  les  Progrèt  de  la  Cbirur^  *{*'•'•  I®*"- 

Bibliothèque  du  Roi,  N*.  6043  » Titre:  gie  en  Franee , & qu’on  victu  d'impiiaicr  à Paris, 

îheiîrii»'*’  Cbirurgta  Àuiidttarium  t^iftri  HenRICI  theZ  CbarleS  Oimont , en  I744  , "’Ü- Pdfes  in  ChUMjoi. 

DE  A MO.N  l>  A V I LL  A , Cbirurgi  Regis  Pbilippi  4',  mc  Prwurc  l’occafioB  d’ajtiûier  ici  le  Caraâé-  I 

«utuip,/.!..  jpjt/iVr , 1,306  (4).  Et  Ta  troifiéme  rc  de  Mondaville,  fixiéme  nom  qu’on  ***' 
ss.pH  ttt-  fe  trouve  dans  la  liiWiothéque  des  Béiiédiâio»  de  donne-Ii  à ce  Chiturgicn-Médccin,  „ Pour  s'in- 
UI  n*»,  r.Abbaie  Roïalc  de  Sr.  Germain  des  Prei , N'.  ,,  troduire  dans  le  moode,  ” y dît-on  , „ il  pa- 

/H-  6S9 , fous  ce  Titre  ; Cbirurgix  Tmâatus , tdhut  „ rut  trureber  fur  les  traces  de  THE'oDORtc 

tf»«0  1306.  Henrico  DE  Amonpavil-  „ & de  Lanf R ANC  : mais , fort  goût  u’éroit 

P“,  ' 


hy.Cjt  't  ’*^K 


1 


M A N D E V I L ' L E-. 


»S 


f>)c«e.  OU  Chauluc,  le  cire  trw  fouvenc  dans  fes  Ouvrages  (it),  fans  pourtant  l’approuVer  ert 
tout)  Comme  par  exemple  dam  l’alTociatiüO  qu'U  s'cuorçoii  de  faire  de  Lanfran^ 
M)ay?cmio  aVCC  TubODORIC  {B).  : 


„ pas  le  goût  fervile  des  Iminteors.  des 

„ pidjag^Js  qui  alfervî/rcnt  l’crlptâ  i |*Auti>ritd,  il 


; fes  Miiires  < du 


•t 

„ s’driget  lui -mime  eu  jujre 

„ oioiw  il  les  fournit  au  feul  ^uge  qui  paille  dd-  qu’il  s’ttoit 

„ cidur  de  leur  mdfite , c’eft-a-dire  à U raifon  ibn  Coniiè 

„ dcJairdc  par  l'cxpdrlcncc.  Des  Préceptes  derits  & Pdiiiiemier  ApoüoHq? 

& rcgardei  comme  des  loix  , Il  les  rappelh  a e^mpolif , en  fa  Langue  Catalane 


f»)  x«* 

f«e  i'Otifi- 
M,  tt  k> 
r<»c<ei 
la  Lkkiai- 


«AlS  J»**. 
Ue  Vaut  , 
InUea  fui* 
irut  Cat- 

ntfOnii», 

Paiilici». 


ii 


leurs  Principe*  : il  en  chercha  la  virite  ou  la 
„ confirn»tion  dans  les  maladies  , & not»  dans  ies 
, Ouvrages  & dsms  la  Réputation  des  Lcrivaii». 
,*  Après  avoir  acquis  par  Ion  Syavoir  le  Droit  de 
„ dotUKT  de*  préceptes,  il  publia,  ceux  que  l’cx- 
„ pertence  lui  avoit  diâei.  Dans  ce  travail  il 
„ s’offrit  à lui  bien  des  objets  qui  avofem  éci.ap- 
„ pé  aux  autres  Chirurgiens.  L’Üovmge , quî 
„ contenoit  fes  Recherches , dtoît  donc  un  üu- 
„ vra^e  vuigiiial , & une  Critique  jadîdcufe  de 
,,  l 'ii  t uDOR  IC  & de  La  s F R A N c.  Le  Pu- 
„ biic , qui  n’cll  pas  iou!oui«  aveugle  en  tàir  de 
„ MéJcciiic  A de  Chirurgie , fut  vmraiiic  pat  c n 
„ mérite  H fingirticr.  Monda  ville  trouva 
,,  dans  cette  cruifiancc  des  Récompcnies'pcu  or- 
„ ditiaiic».  Enfin , après  fa  mort , les  idées  cs>n- 
' ,,  duiiircru  loagtcins  le*  Chirurgiens.  Gui  de  Chau' 
„ lue,  qui  l’a  cité  fM.are-tîHXt-fix  foify  le  pla- 
„ ce  parmi  les  plus  grands  Maiircs  de  iiAtre  art 
„ ( S ).  ” L’Auteur  , ou  ks  Auteurs  , de  ce  ju- 
gement avoicni  apparemtnctu'lû  l’Ouv^e  de  Mon- 
DAViLLEv  p>ut  en  prononcer  fi  décilivemcnt:  & 
c’cll  queluue-cholc  d’al^e^  furprcnani,  qu’ils  ne 
nous  eu  aiait  pas  Jounâ  le  j?rccis  , quelque»  ex- 
traits,  ou  tout  au  moins  le  titre. 

(B)  Lanfranc  & TiiF.'onoa  te.]'  Ce 
font  deux  Médcciiis-'.'hirurg-cns  de  la  tin  du 
Siècle  , que  les  troubles  & les  liicHuiis  des  Gecl- 
phes  & des  Gibelins  ohligé^t  de  fc  rcti.cr  uita- 
' lie  en  l'raucc  avec  une  mfiuité  d'aattes , qui  s’y 
Àablirent. 

L’Hilloirc deLAKFRASic  qu’on  regarde com- 
irc  rinfiituteur  ces  Chirurgiens  à Pans,  crt  allcx 
connue  , & l’on  Ivait  que  fes  Céirurj^ra 
& ChrMrgi.t  f>^va , ont  etc  îiiiptimécs  «^iS  U 
Coileciion  des  StripttrtJ  Chirnrgiei  été.,  à l'tns- 
.•iwo'fr  /c*  0<îaî'i.»»*rdV*/*r  «/rr  1490,  1479»  *y*9* 

- ' lf46,  & diverfes  autrefois  depus  , tant  à Ltoé  tm 

igff  1 tf7*  » qu’ailkur* , en  un  ou  plulieurs 
Vülurntl  ÎM  ; & que  U ChirKrgit  frati^me  de 
RUiftre  AleufranC  de  A/yL»  , tradnite  tt$ 
l'tMiuoyt  p.tr  Guillaume  V v o i r t , Ci<- 
rutgien  de  Lsen  , a été  tirpriméc  i Lytm  , pur 
Jti»  de  U F»mUii$<y  dh  iqi/O,  iv  4 , (9^- 

l'üur  T U E O D O R I C , les  Hillotieus  & les  Jli» 
bliographcs  font  fort  confus  de  f*nt  iuexaéts  fur 
Ibn  lbj«.  C’étoii  un  E^nol , fi  peu  connu  de 
'Valere  Audic,  du  prétendu  Schgt  ou  Pcicgriuus, 
& qui  pis  Cil  du  cdc'bre  Doin  Nicolas  Amoniu, 
qu’ils  n’c.1  ont  -pu  fait  la  moindre  mention  ‘fans 
leurs  BH/liotbé^uef  dti  Etrtvmttt  d'ECf  .igtte.  Wolf* 
cangus  Julius,  apres  lui  van  der  Linden,  Merp* 
kliitr  Manger,  Beughem,  & Orlandi,  fe  font  étrm- 

fcnieni  trompc't  , en  te  faTant  vivre  en  1494, 
10).  Gefiier,  fes  Abbrévvaîcurs , Schcnckws, 
les  mêmes  lîcughcm  & Orlandi , & l’Auicpt  des 

JHetheTihet  fur  i'Origiue  Ü*  Pre^rèi  de  la  C^>t- 
rufgie  , ne  fe  trompent  guércs  moins , en  le  liil- 
fajU  Evique  de  Cervic,  & le  confondant  ainfi  avec 
un  autre  (11)  ; fpavoir  TmeoDoricus  Bvr~ 


gognut  ^ vérirah'emerf  Evêque  de  Cervie  (fi). 
Ce  qu’>l  y a de  ecitafn,-  ^eil  qu’îl  étoit  Catalan, 
êt  de  l’Ordre  de  .St.  Dominique,  ou  Jacobm, 
tort  4ié  avec  l’tvcqiw  de  Valence 
qui  étotc  CfiUHcIaia  du  Pape, 
yoïlolique  ; &,  enfin,  qu’il' a 
les  écrits  fui- 


TianSi>>re  • 
F-î  J'J. 
Cr  *'«• 
Id^ci  An- 
■«liwn  Ty. 

ikjC-»^Sk, 

TH-  »- 


CklOMl. 
Vi#  d« 

L.aica  . 

Il  Mctekli- 


SdiMM. 
ajfiticor. 
7S-,  If', 
R-t  ir«- 

Beu(lieiftit , 
iKcuiob. 

Ty?vr’Ph. 
Ofij.  «le»* 

Rft- 


'ü'S.- 

/«lit  »c«. 

B(Mt.  «J.» 
BtWiMltc*. 


,1  I.  Le  cninenlâment  del  Libre,  lequel  cnito 
„ pila  E<a<v  V H » ni  R I en , de  l’orde  delà  Brei- 
„ cadtsrs , per  cxplanar  Galien,  c correger  du 
„ Maj^crcs;  c cunrcit  al  comcni'amciu  quitta  cola 
„ es  Ciruv.ia:  dedicado  al  tK/t;rablc  Parc  e Amich 
„ molt  car  A n n x £ u , per  la  Gracia  de  De  1^' 

„ be  de  Valcncia  ” 

Cet  Ouvrage,  divifé  en  Ilf.  Livre*,  irake  de  U 
0<nrtirj>:e  fnr  le  Livre  ou’en  avriii  donné  Huco 
lîE  Lvca  i A cil  liitvi  d’un  antre  deJ  SuhUma- 
mjmt  del  Aejeuieb.  tics  lll.  Livres  de  la  Ci/rvf- 
eie,  iTuduii»  en  Lat’it,  le  iroü'cnt  dans  la  C,’r»!- 
leclion  dc%  Strijiteret  Chirurgie  f imprbnée  ù Feui‘ 
fe,  chez  (/..Vff/ffr,  eu  I490,  I4»;9,  CTf-,  •"  /«lie: 
tt  , fc^m  Scheftckius  , elle  s’intitule  vnlguirenient 
heUj  ürgit. 

f)n  en  trouve  nnc  copie  dans  le  CaiJegut 

Augiixy  l'uuL  I,  pag.  i , uum.^ySoa. 

„ 11.  Afît  comença  la  Cîrii«‘a  dc’i  CtTaîi,  per 
„ fa  qoà  tien  r.irato,  henudres,  hc  engnid.-ars,  l^> 

„ chns  la  r«c  Valor  que  li  portek.  ” Cela  contient 
ClX.  Cnap:lrcs.  * * 

„ ni.  AiTl  comenva  IcLSrrcdd  Niidrltneut  he 
,,  do  la  cura  dcls  Oce's,,k>s  quais  fe  poruycu-i 
„ caJlà.  ” Cotfimenuire  fur  le  Tiaiié  d’iSAA^ 
h hh  enmpoté  par  ordre  du  Roi  Almassoi^, 
h traddic  de  l’«\tal>e  par  Galien  de  Cremuue 

(13) 

,,  IV.  TraUttui  de  Virtutihut  Aamu  Vit  et  ^ t>tr 
,,  Fr.a>ew  ThEOUORICUM  Ot.^rwir  PruUteà- 
„ forum  ( f 4 ).  ’* 

V.  TllEOnORiCl  CHrurg/a  tniuor  çfi  ntl  MSr.s 
qui  n’a  jamais  été  imprimé,  aurreiois  ccnlèrvé  dans 
la  Bibliothèque  de  la  P'amrllc  des  Schcutks, 

& dont  U-s  autres  Cliilinthccaircs  de  Médecine  ue 
font  ahfiilumcnt  aucune  mention  : tant  cil  ceuain  cc~ 
que  l’ai  déjà  oblcrvé  plus  d’une  fuis,  que  le*  &- 
bl'dinécaitcs  les  plus  nouveaux  ne  lôni,  .ni  les  plus 
complets , ni  les  plus  éxaâs.  , 

Tds  font  les  Ouvrages  de  Tme'odoric, 
prr^hkmcr-t  eompofea  i»«*eii  <^alsn.  Ain't,  ce 
q«c  dirent  <-*'esr.er,  & les  aune» de  la  Citation  (11), 
q«»e  fes  de  Chirurgta  Lihri  II/.  Jermu.lmm  A/edirufh- 
' utm  Hlmîoni»  i>£  Lvca,  font  cxtrénjemcnt 
obfcors,  fit  derits  d’un  ftile  tnot-j-ftîi  barbare,  ne 
peut  tomber  que  fur  les  'l'raducTons  Latines,  qu’on 
a laites  d’une  partie  de  cta  Ouvrages , ôc  enirc  autres , . 
fur  celle  qui  a été  imprimée  avec  les  aurres  Xer$pforet 
C irurgicif  doi»  les  diverks  éditkvn  qui  en  ont  été 
lires 

Avant  que  de  finii , j’ajoateni,  que  Hu  co  n E 
Lv  CA'dl  anfîi  inconnu  rat  Hlbnothécaîres  de  Mé- 
decine A de  Chirurgie , quKî  a 1. 1 * n n e C r i - 
MONt  TcA  à Ki&itceico  Ariit  Bibl^tiiécijre  des 
Eorva'ns  de  Ctémonc  A de  fou  DilLriâ. 


Stfcoka  , tSWi*rli*ci  Meéici  , fag.  4*4.  aeucEem  è-  OiU»éi  , W /«F»*. 

, Si-riiMoni  OfUia.  Fiid.  i«<nGii , T*m,  I,  fag.  ]||. 
, BiWitidl«a  , oeg-  4*«' 


ailVCIKKH  « locuiva  , 

MC-  1 ' ■ 

fit}  QjMtif  & EcliJid  • Si'nmt 

/idem  . UiUm. 

(14  J Joaa.  C«oi{.  S«li«Kiui,  f 


Re(kert)ie«  fur  l'Ofi£i*e  fie  1«  fto(tèi  «U  |«  Chi(«rgie  , 


M A N- 
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M M A N S 1 O K. 

Mansion,  non  prénommé  Co  H E A D,  comme  l’ont  dit  mal*  à - propos  Be\tghem 
4c  OrUndi  (« ) , mais  Co  l a R d , apparemment  pour  Colas  , Diminutif  de  N i co* 
K.TfiKigf.  t.  AS , éioic , non  rculemenc  un  Imprimeur  de  Bruges  , mais  même  un  Homme  de  Lee* 
Cfcs , comme  le  prouve  bien  clairement  le  titre  de  fa  tranjUtiem  & édition  des  Métamvr-- 
?«»■»**'*  ^Ovide  vuralijtt:  fêr  Frire 'Y  vota  At  WaleySo*  Valois  Dominicain  An- 

glois:  titre,  que  je  donnerai  ci-deilbus  tout  au  long,  comme  preuve  inconteÜuble  de 
vérité  { J).  Il  feroit  à foubaiter , qu'on  eo  eut  d’aoffi  foimcUcs  touchant  divers 
f%.  <7i.  de  Tes  Compuriotea  & Confrères , auxquels  on  a donné  gratuitemcot  la  qualité  d’Au- 
teura  Beughem  Ac  Orlandi,  Compilateurs  d’ordnuûrc  aflez  maitentifs  à ce  qu’ils 

emploiotcnc  , ont  été  plus  éxaâs  à Ton  égard , que  Mr.  Maituire  , qui  fcmble  néan- 
moins avoir  vù  Ton  édition  des  Mitamarfhojts ^ puis  qu’il  en  raportc  bien  la  date  en  pro- 
termes  (é).  La  Caille  parle  d’un  Robert  Mansion,  reçu  Imprimeur  Âc  Li- 
w,  AtM^  Sraire  à Paris  en  t6n , fie  qui  7 imprinn,  dit  - ü,  le  Ttxt$  du  Cou/wwfs  it  la  Prévôté  ÿ 
■ Ficamté  de  Parité  en  cette  même  année  lêai  , (t),  mais,  cet  Auteur  cft  tellement  in* 
9H'  «il*  éxaâ,  qn'on  n’ôfefoit  compter  fur  rien  de  ce  qu'il  avance,  à moins  qu’on  ne  k voie, 
certifié  d’ailleurs. 


) X*>i* 

ni 

t7,r 


. ITI- 
I Le  Da- 
I , Mb. 
lUl>e- 

. r>*{- 

Llw  I , 
. ntv^. 

) rtJ-m 
Remérf. 


(/f)  Ffiei  et  titre  . . . tvmmtfrtmt  intenUpMt 
^e  une  veritéJ]  Je  le  txanferirti  en  fa  propce  or- 
ihof^he  & ponâuaiioD  , ainü  que  k devroient 
loûjours  traiilcrire  ces  cipdces  de  Ckaiioui.  Cv 
etmmtmet  O U I D £ de  Smlmeaea  feu  Livre  intitule 
Meumofphofe  eenttwamt  XF.  Livres  Pertitnlitri  ^ 
merelife  per  Meiflre  THOMAS  WAIETS,, 
Doâeur  eu  Théeiegie  de  fOrdre  de  St.  Demiuifue  , 
treujlett  ^ temfiTe  per  CoLAAD  MansIOM, 
eu  U ueble  Fille  de  Bruges  » & imprioid  par  lui> 
jnéme  avec  cene  foufeription  : FetÛ  ij  imprimé 
eu  le  noble  FiUe  de  Bruges  eu  Heudres  , per  C»* 
tard  Meufieu  , eitoyem  de  utile  ^ eu  mets  de  , 
Feu  de  Greet  M.  ametre  tems  }iij.  ex.  y iuj.  Ccll 
on  grand  & gros  !u  feiie  , de  carsâèrn  Gothiques , 
Cins  chiflres , réclames , ni  llgnatures , dtc.  Il  y 
en  a CO  diverfes  éditions,  de  quelques -tnet  fous 
le  titre  Bible  des  Poètes^  celle  cmie  autres  de  Pé- 
ristbez  Philippe  le  A>tr , eu  If3t  ♦ tu  ftU». 
La  Préfeee  du  ebo  Doâeur  & Maître  Thomas  ' 
WalcTs  commence  fort  ünguUérement  par  un  pas- 
lâge  a*ODe  des  Epitrrt  ste  S.  Peul  è Ttsmetb/e:  6c 
toute  fa  Merelité  cil  de  même  farcie  de  pairages 
de  l’Ecriture,  des  Pires  de  TEglifc,  d«  Théolo- 
fiens,  des  Scholaûtqucs,  des  CaooiiiAes,  &c.  tout 
a fait  plaifammcm  amenea*là,  6t  accrochés  les 
uns  aux  autres  fuivaut  l’ange  aufli  burlesque  que 
général  de  ces  bons  vieux  tems  ; 6t  Colard  Manliun 
ne  vivoit  pas  dans  un  Siècle  ailci  éclairé  pour  en- 
treprendre de  correct  on  (emblable  abus.  Il  cil 
alTct  remarquable,  que  les  mots  tremfieté  Itf  t»m- 
pilé  de  ce  titre  n'aj'ent  point  fait  fendr  i Mr. 
Ma'mire  qn’il  étoic  pins  que  lîmple  Imprimeur  \ fie 
qu’il  fcmble  même  trouver  mauvais,  qu’UrUndi 
riit  cnregillré  comme  Auteor  ( 1 ),  fie  ce  fera  peut* 
être  la  &lc  fois  qu'ou  cenforera  mal* à -propos 
on  fi  maurais  fit  fi  iuéxaâ  Compilateur.  Tout  to 
contraire,  Mr.  le  Duchat  trouve  mauvais  , qoe  ta 
Caille  en  ait  fait  un  imtwioieur  ( a ) : Les  trot 
Bibliothécaires  des  Pais -lias,  Sweertius  , Valere 
André  , fit  Foppeos , font  incomparablement  plus 
blimables  de  ne  l'avoir  point  mis  au  nombre  de 
leurs  Ecrivains , pendant  qu’ils  ont  accordé  cette 
grâce  ou  faveur  à divers  de  fût  Coufréres , qui  ne 
le  méritoicat  point  (3). 

Nous  ne  coimoinbtu  de  Colaad  Mansion  , 
CD  qualité  d'imprimeur,  qoe 


BoCCACE,<éM  Deehirt  OU  dt  le  Ruine , dtt 
nebts  Hommes  U Femmes  , treufleté  tu 
Freeftis  , imprimé  J Brugts  , tu  1476 , im 
fetie. 

O V I D E jVt  M/temerpb«fei , imprimées  « Bru- 
rts  , eu  14S4  , /*  folie  , dont  nous  venons 
ce  parler. 

HzrmOLAI  BakbARI,  Petricii  Feueti^ 
Àrch.  {ÿ  Cerd.  Oretie  greSmletorle  ed  Fri- 
derifum  Ili.  Imperatorem  , {5*  Aleximilie- 
uum  eleéimm  Remeuor,  Regem:  tmpreira.fir«- 
gis,  s^ud  N.  Meufteu  ^ 1486,  tu  4 . (4}. 

(B)  Divers  dt  fes  Cempetrhtn  Çj*  Confrères, 
emx^uels  ou  a grxtuttemeut  dénué  U qualité  d' Au- 
teur.^ Parmi  fes  compatriotes  font 

Gerabi)  DI  Leeuw,  imprimeur  ) Ter* 
gou  fit  puis  i Anvers  vers  la  fin  du  XV.  Siècle, 
auquel  on  donne  le  Dielegus  Creetxrensm  meru- 
lifetHs  , fit  les  Ctfte  Romeuerum  moralifete  ( f } , 
qui  paroiircm  beaucoup  plus  sncieirs. 

Jean  Veldenaar,  Imprünmr  i Louvain , 
à Utrccht,  & à Culenbourg,  vers  le  même  tems, 
auquel  ou  donne  le  F^dtulus  Temporum , fit  tm 
Chrtuueu  verueeulstm , publié  par  Boihornrus 


"‘a. 


.iiisviN  DE  Pas,  fit  Phiiipfe  et 
Théodore  , célébrés  Graveurs , auxquels  on 
donne  quantité  de  volumes  où  ils  u’out  contribué 
que  de  leurs  Gravures  (7). 

On  a bien  parlé  du  célébré  Christofite 
P L A K T I N , mais  fimplcmcnt  corame  Imprimeur 
& néanmoins  on  fait  qu’ü  a fait  divers  Ouvrages, 
que  j’ai  indiqués  d-dclTus  dans  l’Article  BtatiO* 
Titi'quES  Belgiques.  On  ne  dernit  donc 
pat  plus  le  négliger  comme  Auteur,  que  Théo* 
DORUSMaRTINuS  & KdTQERUS  RI- 
SC tus,  l'un  & l’autre  Auteur,  quoiqu’lmprimeur 
de  Profeflîon. 

Parmi  fes  Coofreres  Etrangers , on  a de  méiM 
fort  Auteurs  par  erreur  ou  par  prédileâion  B/r- 
uerdms  P'tdor  , Erherdus  Ratiioh  d’Ansbourg  fit 
de  V'enife , André  Frisuer  de  Nurenberg,  Hisoles 
Ktfier  de  Bâle,  Beptifit  de  lertis  de  Venife, 
Benbtitmi  Uuthl  de  Cologne  (S),  & peut-être 
encore  efivets  autres. 


[4)  Beof. 
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Î/J; 


MARIE  DE  FRANCE,  .c’efi-i*dire  née  en  ce  Roïaume , comme  on  le  vem 
r«)  rMrc  plus  prccifément«ci-delTous  (4),  fc  diitinguA  par  fi  connoifTance  dons  les  Lettres,  fie 
par  fon  talent  pour  la  Poéfie  vers  la  fin  du  XIII.  Siècle  (é).  Le  feul  Ouvrage, 
par  lequel  nous  la  conooifTions  , cfi  une  Traduûion  des  FahUs  4‘Efopt  tn  vtrs  PrauqtùSy  Cttet.  [,). 
dont  quelques-uns  de  nos  Auteurs  ont  parlé  par  occafîoo  (.</). 

M AR- 


(A)  Une  TreJmSiru  des  Fables  d’Efope  en  vers 
François,  dent  quelques-uns  dt  nos  Auteurs  eut 
p^lé  per  oeeefiou.  j IjC  dos  ancien  eff  Claude 
r locbet , Préfident  en  la  Cour  des  Monnoks  i 
Paris , qui  co  perle  en  ces  termes  : Merie  de  Freu- 
et  me ^rte  t*  furuesm  pour  te  «u'eÜe  fufl  dm  Sespf 
des  Rois  ; meu  peur  et  f Pelle  ejhii  MSt/Ve  Ot 
iresut  i ter  elle  dit 

„ Au  finemeot  da  cat  c^crie 


„ Mc  nommerai  par  remembrooce: 

„ Marie  ai  nom,  fi  Ibi  de  France. 

Elle  e mit  eu  vert  Freufois  les  Fables  d'Etbpe 
morallfées  , fu'elle  dit  eveir  tteufietées  d'Às^eis 
eu  ^ettfoiSy 


„ Po«  rimoor  tu  Conte  Goilletoiae, 

„ Le  plus  vaillant  de  ce  Bolauma  {i).” 


Il  Li«a4* 
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per*  '•** 
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Du  V'erdier  Vao  • Prins  s’eft  contesté  de  copier  André  du  Chesoe  ^ qui  rapporte  qoelqnes  nns  d« 
cc  ptiTa^e . dire  d'oQ  ‘U  le  tenuit  ( i ) ; & li  ces  Tcrs  dans  le  pûüge  qtw  Sf  h rrêdK- 

Croix  du  Maine  , qu!  n'en  a pas  ufé  aiuA  , rt>  ttur  i»t  i-'ablas  d’Efope  <»  in'«7  'Fnmf  is^ 
marque  que  cette  Femme  tjitit  ftr  hitm  rtrf/e  em 


. U Pêé/U  mfUit  Àt  foM  ttmfi  f ft  âxe  Cf  tems  e« 
Pém  de  fé/ml  ix6o.  o»  etevtrtm  *3).  Mais,  £tiea> 
ne  Pasqufer  nous  indrutt  beaucoup  mieux  touchant 
cette  Femme  & foo  Outra^,  dans  ce  pinâ^c  cu- 
rieux : J’ay  veu  «»e  Fie/Ue  Trtduâion  ^m'unr  De~ 
mnftlU  fit  d<i  Fi)lcs  d’Efope,  fPrtoMt  cet  Vrrt, 

Aô  finement  dt  ccd  cTcrit, 

,,  Qu'en  Roouns  ijr  tourné  & t^iC', 

„ Me  nocninerii  par  remaabrance; 

,,  Marie  ay  nom,  Û fuis  de  France.' 

„ Per  ramoür  le  Coihtfc  GulUaome, 
ÿ.  Le  plus  vaillant  de  ce  ftofatunc, 
M'cDDemis  de  ce  Livre  faire , . 

„ Et  de  rAngiois  en  Romans  traire. 

,,  Ifope  appelle- l’on  cil  Livre, 

„ Qu'on  iranllaha,  6t  fit  «fcrirc, 

„ De  Griu  en  Latin  le  tourna: 

Et  U Roy  Âuvert,  qui  l'aina, 

„ Le  tranflata  puis  en  Anglois; 

^ Et  )e  l’ty  tourné  en  Françw»  (4).” 


„ Pour  l’amifté  le  Comte  Wîllilimc, 

,,  Le  plut  vaillaiit  de  chelf  Royaume, 

„ M’entremis  de  chefi  Livre  faire, 

„ Et  dcl  Engkia  en  Rommatix  cralA; 

Ce  y«'i7  exfIifMw  t»y  - mtimt  ineerntirntu  tfcèt\ 

*djtmfiêmt\ 

n Li  Rois  Mires,  qui  moult  l'usa, 
ft  Le  tranflaca  puis  en  Engluîs; 

„ £t  l’ay  uaofiaté  en  François  (y): 

André  du  Cbcsne,  dis  «je,  né  favoit  psi  tra^  cette 
^'ladaâioa  fut  d’une  Femme.  Midcmoifelle  de 
Scuderi  ne  l’a  point  ignoré  ; car , elle  en  parle 
ainU  dàns  fes  Nouvelles  Cotivedations  : //  y 
ar*«  OemeifeUt  en  (et  Virex  /r0i/-/ii,  ùui  trsJmi’ 

fit  Ut  FéMtt  J'Efepe  (6).  j’aîvA  qoeiqucs  gens, 

aui  enteodoient  eda  mal  r à -propus  de  ChnJline 
e Pixaa  , Femme  favanie  (Uu  les  Règnes  de 
Charles  V.  & dé  Châtres  VI.  Voïcr  ci -après 
Ton  Article. 


r s } Awlk  C%tsM  . deki  Jn  üa  AltU  Ctuniet  , yi/.  44f.  A Ptri» , <W«  SimMl  Tttibonfi  . tetj , ••  4. 

0>  Jrrttt  f»rt  à din  fêi/ut  ut  dt»»  Âttt  Auveil  & MiM«  , «■  Aniüit.  Ftmi-dtu  U fr/mitT  pttrrtit  • »• 

ruWr«  Aufrtd  , Alri«d  , m Alficé  k Gnvd  , 7*edmUt^  de  éHfrt  OmV*in  de  l^in  fSeau  ; ^au  Hat  é-/til  Vfriams  , Cr  k 
y/-.  ,pimeHt  de  i»«i  Xri  /UA  / mù,  ht  MAUttUe-êitti  Jt%Utt , dm  mtim»  LtHoi  %•  StkM  j »(  Ai  «Mwiu  femt  »ut  TiedaOim. 

'(t  ) Kwieii  , Coai>«i£uiMi  KmtcIIc*  » fmg.  laè. 


MAR.TENS  îc  MÉRTENS,  en  Litin  ^tARTINÜS,  8c  en  François 
MARTIN  , (Thisrri  («)>)  tarif  d’Aloft  en  Flandre  (i) , vers  le  milieu  du  XV, 
Siècle  y ne  fut  pu  ProfclTeur  à Louvain,  comme  l’a  mal- i- propos  avancé  Guicciardin 
(rl.  Auffi  les  Hiftoriens  de  cette  Ville  & de  fon  Académie  , non  plus  que  les  Biblio* 
thecaires  des  PaTs-BU , ne  lui  dbruicnt-ils  point  ce  titre  (d)  : mais  , ils  rccontKMflenc 
tous  , qu’il  fe  diftin^a  avantagcuTcmenc  parmi  les  gens  dé  Lettres  ; qo'il  fût  très  grand 
Ami  de  Barland  & trErasme,  qui  Tooi  tous  deux  ^^rt  lotie  (a)  j ce  fut  cher,  lui 


(»)  GaiA  que  ce  dernier  (ê  It^ea,  lors  qu’un  fâcheux  ulcère,  qu'on  ne  pouvoic  guérir  d Bâle, 
Pobligea  i fc  venir  feirc  panfer  à Louvain  On  a quelques  Ouvrages  de  fa  façon  i 

ansr 

ar/§jùV*’Màoiie  [ééi  OelUci]  de»  Nü-tu  , 7>».  //»  pat-  «<•-  liWi«k«a 
TINUS.  . , 


• ieJtt<c,  frttièht  THtoooaiccs  kaa. 


cuimuétaw  , lA'An.  Sem  TemdmBrme  Leeiu  feint  terriid  etim  dset  fit  AddiUArÉii.  • 
Vtttm  , <*tee  eetrti  , yetmalmit*  tr  V«lue  • tufi-iien  fee  let  aAluMhéqseï  Beleiijae». 


' f<]  Huéaiaui  «»mI  S*aéetaiB  , & SarAhu»  iffi , rUnéiic  llluftuic  , T>*.  n^^fet.  141.  yédteiar  Ximm».  A *« 
Aaca-  a*r<ti  tpift-  »d  Emainai  , levemii,  is.  Mert.  i|i«.  .erttmi  »d  Afimaa,,  Leemeiè,  1117.  £iHi<Uai  ad  ewdeai 
yêmmàr,  if».  Sltit.  Dacfit  Ml  EaUBMii  iiüVMtf,  14.  ijiu  Xi»«si  ad  Garetum,  £a/X4,  tati. 


f/é)  //  fit  Jiftittgmet  ftrmi  Ut  gemt  de  Letitet^ 

. . . fiat  tret  frm»  Ami  . . . d'Eratme , . . • . 
fm'iJ  h^em  i Lemvetim.  ] Oo  ne  fera  pas  fiché  de 
muver  ici  ce  que  divers  Savans  de  Réputation 
témoignent  1 cet  égard.  Nttut  lie  (Alofti) 
Théo  DO  au»  Mahti  MUS,  dit  Guicciardin, 
yir  DeSrimet  dêriffirntet , fublitmi  Aesdemiti  Lo^ 
vàmienfis  Prefiefier  , ( 1 ThEODO  R ICUS 

MARiiMus,  AUJleitfiiy  dit  Denis  Hâtduin,  * • 

Vir  dmSmt,  . . fim*  Merte  jè^dsm  eempefmit  (!)• 
TuÉODbRlCuS  MaRTIMUS,  AtofieMfit , 
dit  Sweertkis  , • • • Fir  dmdmt , mmitd  leAUnity 
Erdtmi  RiieredéMÎy  Adrimù  BttrUmdi^  ûliannmd»* 
DeSweum  Vir«rttm  émUitU  de  tenfiéetudime  tes- 
tut  ( 3 ).  dit  MallmkrOt fmit  Tr  e o- 

ÜbRlCOS  Martinus,  AUAdMmt Vit  dét- 
înt , ^ fitriftit  trmditit  iirtersnte  featU  tim- 
pire  ta»diddtMt , Ertttmi  Amimt  (4).  THEO- 
riORiC  US  MARTI  M ua  , Aleftenfit  ^ A\t  San* 
dcnis , . . • Vit  ddânt  ; , . . fimo  Mnrte  ftuednM 
fompefinit^  fidpe  Undairnt  dk  Adritmd  BdrîstUo  ( f). 
THEODORiCui  MaRTIMUS,  AUfiefifis , 

I dit  Valcrc  André  , . . . . Vie  do3*t , réfar  »«- 
miime  Dtfiderie  frxiwae,  Adriémè  BetrUtde , dliitfMe  ^ 
Itetami  tmm  ceUbrAtu  , terndettut  ( d ) ; i quo, 
François  Foppens , dans  ià  nouvelle  édition  dr 
aagmcntatloa  de  cette  BiblitÜd^t  Behi^me , a 
rioàié  la  particularité  fuivante  : C?  ^«r  iHv- 

JptMy  per  ^mettndr  bebdtmédeu^  trimi  efii  ÉetstHmt^ 
déwd  lyiS,  dauia,  BafiUâ  LtVdHimm  prvfieÛtu^  t4 


àltere  juteUhi  pethnlafim^  ftnJ  Mediei  {A  Ciirmr- 
/*  fttr^  temmittere  ttfiâat  fimit,  tefeudefferet  (7). 
Mr.  Maittafre  a t'ait  ufage  de  quelques-unes  de 
CCS  iotorhei  àtrit  Cei  AnnnUt  TypijgrapÜfitet  (S)  • 
ajoCtaot , qu’rl  dt  parlé  forr  avantagenfement  de 
D6ire  M A R T E M s dans  pluficors  Lemei  A’Er  as- 
M E , & (inguliérdnent  dans  une  adrdfée  « Afft- 
teint,  fit  datée  de  Louvain  en  lyty.  Je  ma  cou- 
tetHcrai  d’y  renvoïer  le  Leâeur , ajoûoUit  fimple* 
ment  id  , qu’au  travers  du  budinâge  d’une  Lettre 
de  Martin  Dore,  à Eretme,  datée  de  Le- 
vain IC  14.  de  Juillet  iyi8  , 6c  que  Mr.  Maitui« 
te  n’itkdiqùe  point-U  , il  parott  que  THixjtAt 
M A R t E N s D’igAorob  pas  les  Langues  étrai4(é- 
rcé , fit  n’éioit  »u  moins  boo  Difciplc  de  Bac- 
chus , que  de  Minerve  : auifi  une  .de  lés  devilcs 
étort-elle  M Vite»  Veritèi , conunc  on  le  verra 
ci  • delToas.  Eete  dam  fabmUmMt  meutime  1 dit 
Dorp  à Erastne,  , . . . THEOpORiCVS 
Méfier  , Bmeki  Mjfld  , • • > petelnt  msttime  , psr- 
tet^ke  dijtdb  fimni  bamd  fmtt^m  imfirtwne  : de  ipfie 

itttdem  iiiterim  niafint  a rebmlit , émmibtu  ptme 
.nSgéir  Idfnitnr  , dttttrim  sm  tb/mrbst , Gerimn:* 
<u,  Galirca , Itdica  , Latint  i m$  im  bât  Aps^kili- 
cuil!l  ^ntmpism  rewMtem  tredai  , ut  vtl  Hierony- 
moill , fnuinvit  mnltiliugmtm  j fi  ne»  elegemtid  ^ 
mtmeté  tmmn  himgudrmm,  défit  preeuure,  Mar- 
tin Dorp  étoit  donc  autn.  du  nombre  des  Savans 
d'alors  Amis  de  Ttuerri  Marten}. 


}<  ) V»lnii  Aates  t BM 

1)  Ty»».  //,  pep.  ». 

,Tom.  JL 
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(B)  h M tetÊipff/  Omvt^eiy  «lut  jt  car,  c’cfLcc  qu'affitmt  eh  propre!  tertntt  Vftîjhi-. 

tUmmersi  ei^dt£»mi  U UfieA  Lt  Voici , telle  que  re  ^nertU  de/  PtufBm^  U Deferipitem  (6t 
\ noQi  rontproourée  Swecmüs  » Valeie  André,  ic  les  Üeliett)  de  ica)  Xyil.  Pntimeer^  *IK  TAc- 
Foppe&i,  lâni  aucune  indication  de  lieui  ai  d’an-  ticle  particulier  d’ALOsi  (17).  Et  oa’on  ne  fw)  t>«> 
tide  de  leur  impreHiaa,  qui  avott  piobaUctBcnc  été  dîTe  point , qn’un  pareil  rdmoif^nq^  o*efl  d'aucun  ‘‘ 

■iàite  4 Lauvain.  poids,  n'éiant  ürd  que  «hin  Livre  oouveta  corn-  '*'* 

ttun  . de  pro  de  erWk,  & de^wUc  auroriié: 
car,  cette  meme  affimation  fe  uouve  trds  claire*  '>»« 
ment  exprimée  fut  la  Pierre  fépuldiiale  du  Tora- 
beau  de  eet  ancien  Imprimeur  j & ne  Auruit,  con* 
féqoemitiem,  qo’étre  très  tutemique.  Pew-dtre 
rAuceot  de  ces  Détint  «n  avoii'il  coRnotâânce. 

Eu  ce  cas , ü «ft  fort  b1li»d>le-de  oc  lavoir  ni  * 

indiquée,  ni  mnücrit|e.  .^j^iqu’Ü  en  AÂ,  pour  ne  ^ 

J,r  FN  - *■  e*  ».  •>  Die  point  expofer  Ml  meme  reproche,  je  la  rip- 

IV.  Heireaemmy  five  £mètrtdteit  porterai  éiaélement  ci-dejToiis:  A l'on  verra  bien 

Jiadiern»  fi»  DiSiwmm  Meèr»ét*r»m  ^ ex  daitexnent  par*ii,  qu’bu  ne  fturott  ratronnable*  tem*îtSe‘ 

JoHAKKE  Reuchlino  ; absquc  loci  contefter  4 Taiiata  MAarENqrhtui- 

sut  Typojnçhi  nûminc,  in  4-.  (9).  J™  ^ W An  M rimprimffis  ‘ 

I V I vy/  <jans  les  Pms-Bkr  aéiiéralcraeQi  aùifî  entendus 

En  attendant , voici  la  lifle  de  lis  impreffions  que 
j’ai  promile.  ^ 

I.  TdiMisrt  fr^ritn  OnBmit  Dtifin  Ferrnit 
Abrrv  dt  Cérmete  : ex  Aloftq  FbmJtîe , OÀobrii 
TnroDoarcb  Mbctcks  ipitflbre. 

it.  DiowTSjr  P*  Leuwis,  »Ji»j  Ri 


1.  Uymmi  i»  ho»«rtm  Sxxûerxm. 

li.  Dixlegas  de  Firtxtü»/.  '•  '■ 

Jli.  Àti»  fMxdxm, 

Swcercluf  n'ûidlque  que  ces  rnits  Articles:  Mais, 
Valcrc  André  jr  ^ ajo&te  uu 


JoHAKKE  Reuchlino  ; absque  loci  ■ i «»*»«■  raAErEmrhtm- 

ncur  à'tvou  induit  Je  bel  Art  de  rimprimerîe 

Foppens  s'eft  contenté  de  copier  cela  tout  iimplc* 

'ment,  comme  il  a fait  4 Pétard  Ac  quantité  d’ao* 
tKs  Articles  de  Sweettlus  & de  .Valere  André, 
qu’il  étoit  néamnolas  i poctéc  de.pouvdr.  unéiio* 
rer  ( lo). 


(C)  Sete»  fit  Cumpstriotet  memtt  y il  efi  te  pr/^  **’  V*  xsiét  KIC» 

mier  ami  mit  imtrtdrnit  t’ Imprimerie , dmt  Ut  Put-  Ordimit  Cmt^ienfii  ^ Sfetulmm  Cvmverjit- 

Bar , V pmtitmli'éremeMt  à AUJt  b?  d Lejrt*»».  J ••»-re4«»nrm  /lAIrtH  , ia  PlEndriak  Itito  I473, 
Denis  Harduin  , A François  Stveert , diTew  fini-  ^*|Jj  ] 


plement . qui!  lût  le  prémier  Imprimeur  de  Le»- 
reiv,  primmt  Æp»d  LaVemi^es  Tfp^r»ph»i  ^ m»t- 
td  imprefit  (ti  )t  mais , U eil  bwo  certain  , qu’il 
le  fot  auparavant  à AUfi , cortime  le  prouvera  îo* 
conteftabiemait  la  Uile  de  fes  in^reflions  connues, 
que  je  donnerai  ci*dcllbtfs  , A comme  le  recon* 


àticti^  Doit  effcâivement  Mallmltrot  : Lovatii  fiimmi  Ty  ni  figmtares , A ccrtainemenit  par  Je  même  Im- 


. EmeB  SlLVii  IMarid  de  dmeiat  Ammmi^ 
hmtt  explicit  Opulculû  tocc  Sîtvli  de  dnob*  AmS- 
tib*,  Ipllù]  Aloili.i  aiicjo  Dlîi  quidrinceiiteiî* 
mo  fcptua^cümo  3*.  »•  4%  . v "*• 

Cci  TOIS  opiifculn,  ImprinKs  (lit  minit  «rin-, 
A de  mêmes  ciraûêres , fans  chiifret' , recinnfr , 


tonbutFliB* 
aiic,  t>f^ 
SiBsteruiü  , 
FUntlriK  Û. 
iDAiurg  • 
7W.  ///, 
f"S  •«. 
jareeim  , 
Ad>cM 
BeltM  , 
p.g.  <U. 


fgrâphmi  fmt  TBébDOEicuê  Mae  T i mus, 
dit'if  d’après  Sweertius.  Hmtet  tamt»  ^ ajoûte*t* 
il  , prÎMtfMsm  Ltvmmimm  eentenderet , A L o $ r t 
im  Pmtri»  bm  Àrtifieiam 


(ISIS 

/HiEoi, 


- - teparn  (ix). 

Malgré  ce  témoignage  exprès^  s ^litlf,  Valcre 
André  ne  parle  que  de  Lohvmm.  ’Theodoei* 

TtlS  Maetimus,  AUfltmfis^  dil'il,  im  Ufem- 
tia  Aemdemix  Lnaminefit  TyptgraphMS  , Fir . Ljf 
diligent^  Anitfme  fax  perhmt  (13J.  Mais,  Fop* 
pens,  commepoor  le  comre-caner,  ajoûte,  Jmve' 

^oKfoi  oc  mit  afoeUvit  ft  JoHANNJ  a'  WsST>rHALIA, 

Otmmbrmgemft  ^ Arum  Typogr^itxm  . .-.wtp.uMiac  *” 

rPTOTjrr/  tFOvaniure  fiVf#  mmmmm  1474,  Jimul^nt  Providcntia  Ûa,  ad  SngWanj  Monachutn  , Lihri  ' 
" ■ ■'  ‘ ' l):  A i Serm»  de  /Inmumx  Origimit  DiniiMei  ***' 


prxneur  , fe  uouvoicip  4rafcinble  dans  un  même 
volume  de  Reliure  3e  ce  terDS*li  ^ que  j’ai  très 
foûnealcment  éxaminé  (18). 

Liber  PrxduMlimm^_U/ine:  in  Alolîo. 

Comittt^  Flhndrie,  per  Johannetn  de  ^ 
WeJlphil»,  Paderbonenfimi , cim  Sodo  fuo 

I Yvfv  ®aî  Anno  M.  CCCC. 

DX.XIV.  Man  dic  ftlto , fo  8’,  (ip).  C’efl  <»»)  *Uim. 
la  plus  ancKiux  édrooe  de  ces  InimimeBn  <me 
Mr.  MaufaifC  ait  connue,  A la  feule  que  je  c^- 
noifle  de  leur  Société. 

V.  ,S'«*«Sr  J OH  A N MI5  CrtB  Y soérosé  J de 


. | , Val  ' AloAi  Cÿ  Noviomagi  Typrt  exertehét  (14)  : cc  » V9  -terme  me  tinmumx  f/rigimit  Dig»i 
AnJMt  li-  c’dl  ignorer , que  dès  r473 , ce  bçl  Atl  s’éxerçoit  » i»tert>re:e  A m s a o s 1 o Abimit  Cemermii 

UiMh.oelf.  A te  pcatiquolt  déji  à AMi  A i Latnmm,  A qu'il  Vrdimit  Cmmdld»t/M/i/ \ jmi  tram/Infit  etiam  t Grx-  1 

pt.  s*4-  ne  parut  préouéremut  i Nime^e  -qu’en  1479,  ,«/»  Latinum  Fitam  Sxmlli  johgMmit  ChryfiAf 

f 14)  Fo|^  (-'j)'  Sanderus  ^t  dire  4 Gtaïuiuak  . qu’xMfrc  t faem  dicjvU  Sigitmaidr  ïnpertttri  ; imwc$«  -i 
9®"  fot  le  prétnicr  imprimeur  de»  Faïs-ûu,  il.  foi»  per  me  Théo  J>o  e'icum  Martjmi 
tvbiieacoce  éxeccé  le  prénis  ce  bel  Art  en  Al-  ’i»  Opp'do  Alollcn.  Ccrmitatus  Fhndrie,  die  xiü* 

'f  ' kmiçne  A en  Fonce  { 16);  mai».  Jars  qu’on  va  Mimi  auuî  M.  CCÇC.  LXXXTII  ;*  j ■ 
confulter  Gnmmaye  même,  4 l’.Krticle  AI^»m  (ao).  • * * 

t'impcioM.  de-fes  CM»»rer«w  pag.  33,.  , CaCmlr  Oud’n  i'  tr«mOTevrar-r/  ii  'StrtptiTibu'i  thdmTT* 

rie.  OB  y trouve  (biilemcnr  que  Thierry  Mtmn  trans-  Etet^-^ieif  Tom.  Ill , col.  X43d,  wtrftuc  en- 

( t«icaw.  Pof®  * «oiagna  le  préoncT  l’Aït  de  rXmprime-  core  4 nôtre  TéreMre  Marn»  rînméeümii  de  trois  i!Î  ‘ fl: 

‘ rie  en  AUemMtDCf  - .«--ar j,._  .... — T J-  c.  s ..  I A*x.  4M. 


cirsnes  imprefTnais. faites  à Ai^  ; oc  qui  détermi* 
De  ic  mot  d'Aiiemapy/e  à VAlUmagme  Jmf/riemre^ 
• dire  lut  Bear -.Ba/.  Qoaot  i ce  ua'tioil- 
tc  Sandvns  de  l’éinxice  que  Martin  fit  ce  l^lm- 


■YV«.  ///  , 
PH-  Ui.  W 
mmfgiurn. 


pritnerie  hors  de  Ton  PaVs  , cela  ne.le  sloit  euten* 
Ae  que  de  cclm  qu'il  rit  chn  les  JUn^Hueurs  de 
‘Ftance  A d'Alkxiiagiie,  oà  il  avoiin|mdt  £1  Pro- 
i<i4bQnn  : A , est  dfct , ilous  ne  «onôoifiHkS  buJIcs 
futrei  èAtions  de  fa  f^on , que  celles  i’AUfi , 
à’Amvert-,  A de  Lr»vm»^  que  je  vas»  immédiate* 
tnent  indiqoer  ; A,  conléqDonincBt,  des  Aula 
Pmf^Bat.  Ce.  n’eft  pas  que  tout  ces  Auteurs* 
44  D’euflent  pA  dirBouelquercbofc  de  plus  bcoo* 
fable  â cet  égard  4 Th  lE  a a I Mae  Tt  M.  En 


Vilmperâtaret  rîrx  Mtmejhcx  , üaduiu  par  Ic  rr.î-  ” '-1 
me  Ambeoife  de  Caiwiîdoîi.  qui  les  fit  Ini-mê-  » \ 

me  impritijct  À Aloji^  CW  14^7  ; en  quoi,  jl  a cté  ‘ » 

funipsr  Limierï  , B.'W»  £-'<i:/iA/hf'Mè  pa^. 


37Ô.  Mais,  outre  que  ccr  Ambofe  était  niurt 
des  1.^59,  avilit  r:nv«iruioo  A rétAfflcmciu  de 

rimpiunctie,  j1  cil  fort  prui^lc  qu’ils- con/b«d-iu  ' • t 

cette  prétendue  édition  aVdc  U précédcqic.  Au^fi 
les  Hiftociens  êxafîi  des  Anciennes  împfciîîtHi.  j-c 
narlenf-ils  que  de  cclfc-tà.  La  De 

leimmm  , pag.  tôt.  parait  commettre  la  même  û u- 
en  riufam  u.ne  'ntptvPioii  fartipBrféro  du  jl  ' • > 

Hmrni^m»  Origmn  DigKÎtmie.  ' i 

„ - . - . - . — V,L  Qmodlileiutn  dt  bxri/Mtt  Ff-tttrui'jiit  R». 

•ffet , Ils  poQvoient  très  légrdmemem  lai  atiribuer  fxrum  B.  M.  t\ fivt,  Pfiherii  XV- 

1a  gloire  d avoir  Iq prémiec  l'Art  de  Nm^  gimit:  Alolli,  per  THEOOORicuM  Mast»».  'twÜ 

ppmerit  d'Allm^Y,  non  fei^nt  1 Ahft  & i ) 1487,  Ce  tdeft  qw  pi  Art  de  <fc 

mais  même  aux  Pmit-Bmt  pris  dans  vioaiion  , qu'Orlandi  a mii-lâ  cnrnrwn  h»  ...  - 
touieUGéHéraliU  dc'UuriXVII.  rfovlnce.;  rive  «op’foivent  aUtaLTS^^^^^ 

KU  . 


dans  ces  deux  Villes 
(es  imprdBons , il 


iï  A R ï É N & 1? 

,cs  qu’à  Anvers , comMe  on  l’a  déjà  nu  remarducr  tiar  îe  "detaii  dè 
Te  retira  enfin  à AloU , où  il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 


«al. 

frtpli. 

SU. 


[Ml  B»ll- 
««h. 

àitM  fe^ 


lui  M*if 

JUM,  Aa*- 
a«l.  Trp. 
Tm,  It 
»•». 


• L’îffi’* 

S«(lM.  Otd. 
ttmi.  M> 
ttaAci. 

, Ut 
ht’  >• 


(II)  f"H 
Senveaii 
Loue* 
C(u*t  fég. 
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car;  Beughetn,  iKtuMs&nUrmmTyptgrépbi*  p^. 
ix  !a  Ciiile  , Hijinre  dt  Plmfrtmtne  de 
pag.  fo  ; de  qui  fcoli  U a pu  tirer  cet  «Article, 
ne  parlent  nullement  - là  de  cet  Imprimeur.  L«$ 
l’ère»  (^netif  & Echard  , qui  fout  un  grand  détail 
des  éditions  de  cet  Ouvrage  » n’y  parlent  point 
de  celle-là. 

Vil.  -JoAXNlS  AxCLiCt  Ctmmntirriui  ftt- 
fer  Quefti^rntm  it  l/mhier/alibHJ  JOANNtsSCO- 
T 1.  Alolii  ^ per  Theodoricum  Makti- 
NUM,  '*  4%  (^a). 

On  ne  Cift  pas  prccif6neiu  qui  e(l  ce  Commen- 
tateur. Baléus  parle  bien  d'uu  Joammss  Am- 
GLicus;  mais,  c’cA  la  prétendue  Pspt^e  Jta»- 
•r , beaucoup  plus  ancienne  que  Jean  Duns 
ou  ScoT.  Wadding  indique  une  autre  édition 
de  ce  Ctmmeittüre  , laite  à ('emife  , tm  tf  1 1 , & 
croit,  après  Pitfeus,  que  fou  Auteur  peut  être  an 
Frandrcain,  qui  vivoit  à la  fin  du  XlV.  Siècle. 

Vlll.  Angeli  de  Ceavasio»  Oriimh 
Mimtrmm,  Smmunm  timgtiitmi  AloOi,  per  Theo- 
DORicuM  Martikum*  Alollaitum , 1490, 
»»  /»/»•  (13). 

iX.  DiMtfMi  Stmii  fif  Jmvtiih  it  Amtrt  Dît- 
Lovanü,  per  T ueod  or  icu  st  A- 
oHciircm,  149a,  <«  4%  (m)> 

X.  Alexandri  de  Villa  Dei  Crmm- 
matieé  Lmtima^tu  Dtârimmit  Piurtrum.  Ant- 
verpi*  *P«r  Theodoricum  Martin, 
1403,  Decembr.  18,  r»  4',  (if). 

XI.  Frêtrit  Michael ^s  Francisci, 
Ori.  Prmi.  , Dteifit  amtilibttitm  Fil  pri»- 
tifalUms  B.  Mmrue  l^rgimh  DoUnbmt , fM/  1»  btf 
JSttmit  it  /m0  Umutmilt  béhmit  t mmm  tmm  Offah 
it  DtUribms  ftm  ictmp^itmt  Btât*  Merim  Firgi- 
mil.  Antoerpi»,  apaaTHEOuoRiCuM  Mar- 
ti num,  1494,  im  4 , (a6). 

Divers  Auteurs , A «itrc  autres  Valére  André, 
& Henr.  Wharton , font  de  cet  Ecrit  deux  dift'é- 
rem  Volumes,  Tous  les  titres  de 

QmtilActitm  Dttiji^es  it  FU  Doloribks  B. 
Mmr'ua  Mmtrts  Dti,  & 

Comfraitrmitms  Dtiermm  B.  Mmri^  m Pbitipft 
Amprirnt»  trtUm: 

mais.  FoppetK  t rcâtfié  cela  , d'après  le  Père  E- 
efaard  i dans  là  nouvelle  Edition,  Augmentation, 
A Continuation,  de  la  Biilittbtem  Bti^icm  de  Va- 
Icre  André. 

XII.  AnoELI  de  ClAVASIO  Smmmm  Am* 
gtiitm  it  Cmfihui  CtmftitmtU  : imprcITa  Acill  ( A* 

anno  1496,  (a?). 

Peut-être  n’cll-cc  que  la  même  de  T490 , l'u- 
oe  ou  Tauire  avec  le  dernier  chiflre  altétC. 

XIII.  joANNNIS  HeINSBERCII,  Amtif 
titis  Lniirmfit^  Symoimt  ammi  1445- , im  qmm  Pfm* 
itetfftTMm  Ùtcrttm  tti^rmmvlt,  ^ im  mmmm  toUi* 
gi  is  fMèliemri  mmmJaviti  Lovanü  ; T ypts  T H E- 
odorici  (Martini}  AkiAenIts , lyoo,  im 

E R A SMI  Lmtmbrmlimmrmlm  ali- 
yutft,  Emebrriii»m  Militis  Chri/Uimiy  emm  OihJ'a- 
trit  mtmmmUis : Haorwerpre , opqt  Tkeouori- 
ci  Martini,  anno  M.  D.  IX.  vj.Mcnds  No- 
vembris,  r»4%  (a9). 

XV.  RoDOLEIII  AoRlCOLiE,  Pbryfii  ^ 
momnmlU  OpmftmU , felmtm  (ÿ  firiSm  Ormtitmt  ; 
Thêodoricüs  Martinus,  AloiIntfis , 
imprimebat,  Antncrpix  , ifti  , pridie  Cal.  Fcbr. 
tenante  MaximUiano,  im  4’. 

Im  bot  Ctiict  ctmtimtmtmr  PtATOXrS 
Axhcbmi , Lmiimt  : Epiflult  de  CongrdTu 
Frédéric!  Impcratoris  , 6c  Caroli  Burgun- 
dic  Duds  : EpiAoIa  de  Re  Scholallica , de 
formando  Studio:  Isocratis  Parœoc- 
(îs  ad  Dcmonicum  , Lmtlme  ; Oratio  in 
Laudem  Phllofophi*;  Oratio  ad  Innoeco- 
tium  Vlll:  Carmina  de  S.  Jodoco;  Anna 
Mater  : Epicedium  in  Comicem  Spregelbcr- 
geiifein  ; Hymnus  de  omnibus  Sanâis  ; Car- 
mina  ad  Jodoc..  BciTeliam  , A ad  Cafrar. 
Abbatem:  Epitapbium  in  Plùlippum , 1^- 


quxere  • vmgt4 
ans  ^ 

tlium  Duêfs  UiabaAtic  : Epigraminata 

Latiiia  (30). 

XVI.  H UC  OKI»  DB  S.  ViCTORE 
titmes  im  Uivi  P A U L i Epijjtin , gmmymmm  mmteé 
rmtprejfm  Venandatur  c regiune  Schole  Jun's  Ci- 
vilb,  in  Ædibut  TusonoRtci  Martini, 
Alolicniis , qui  A Typis  tomatiflitnis  eicodcbat 
Lovanü,  decma  quarta  Caicndtt  Décembres,  anno 
a natali  ChriHiano  Xü.  fupia  M.  CCCCC.  re^ 
goantc  DivuMaiimlianoi  cleclo  Romanorum  Im- 
pctaiore  leropcr  Augoilo,  im  4;  (31}. 

XVII.  AmISTUTELIS  Etbiea  ai  JVitVeBM- 
ebmm  , Grmtt.  Lrrvanü  , apud  l' H E O D O x I* 

cum  Martinum;  Alollrnfein,  m.  D.  XIII. 
Menfe  OAubri,  im  4%  (3a}. 

XVIII.  Par^ltrtmy  Jivt  Simihmm  Lritr,  Amt- 
ttrt  Desiderio  Kxasmo.  Venundamur 
Lovanü  e Regionc  Schol*  Jurls  CiviPa , în  Ædi- 
bus  Theodorici  Martini  .41ullcnfls,  qui 
exaâiffiaia  diliecnria  imprelfu.  Ex  Ædifaüs  Alus- 
riois,  Menfe  Jonii  M.  D.  XV,  tm  4 . 

XIX.  RopOLPHt  AcRICOL-E,  pbr^fii. 
DtmUaitm:  imprimebat  Theodoricus  Mar- 
Tinus,  AluÜenlis^  Chataâeribus  (ut  Vidcrcdl} 
ftberrimis , anno  miUeiimo  qoingciitdimo  deerrao 
uuinio  , psid.  Id-  Januar.  regname  C*.  MaximÜ. 
Aqç.  a Car.  Auftf.,  i»  (33). 

XX.  Xheodoxi  (jA2AE  Grtinmmiicm  Im^ 
trtdmÛ.  Libtr  primmi,  Grmtt:  Lüvanii,  ln  Ædi- 
bus  Theodorici  Martini,  Aluilcufis , 
tftd,  Menlb  Martio,  i'«  4^  (34). 

XXl-  Ejmsdtm  iitm  Libtr  y tramjlàtm  Lmiimt  y 
per  Des.  Erasmum,  Rotertdamum;  Lovanti, 
apud  I'heodohicum  Martinum,  Alus- 
tenfem,  amio  iftâ,  Menfe  Julio,  im  4,  (3p). 

XXli-  Des.  EraSMI  ImJhlMtio  Primtipît 
Cbrijiimmi y fmimierrimis  reftrfs  Prmteptij;  emm  iüiit 
mtmmmiUi  teiem  pertimtmtibmi  : Luvanu,  apud  ThE- 
ODORicuM  Martinum,  AluftcnlOT , anno 
ipid,  Menfe  Augulli,  im  4*,  (36). 

On  Douve,  à la  tête  de  ce  Volume,  un  Aver- 
ti£emtnt  de  cct  Imprimeur,  qui  eu  a peut-être 
mis  de  femblablcs  i lés  autres  Editions  des  Oput- 
(mJtt  D'Erasme;  A,  tant  pour  donner  un  é- 
chaijtillon  de  ton  ftile  , que  pour  faim  connoître 
les  dilfércmes  Pièces  de  ce  Volume , je  le  copie- 
rai ici. 

„ Tueodoricus  Martinus,  Ty* 

ptgràpbms  y Ltâtri  S.  D. 

„ En,  optime  Lcâor,  Officina  nofira  , Pemper 
„ ndlitati  publics  fudans , tradit  hec  : Pr^fatitmtm 
„ E R A s m I ; Prmttptm  ISOCRATIS  >tJ  Nu»- 
J,  r/rm,  eodem  Interprète  j Imjiitmtumtm  Cbrifli»ni 
„ primtipis  Qunc  primum  exeufam  , ex  optimîi 
„ feriptoribus  coinpolîtam  , Erasmo  Aothore; 
„ Pmmtgyriemm  gratulatorium  de  redrtu  ex  Hifpa- 
„ nia  di  PbUippmmt  MdximilimMi  Filimm  , codem 
„ Aulhofc;  Libdlum  Plutarchi  de  biferi- 
„ dimldtsrii  mmici  ad  Hcimcum  Vlll. 
,,  Anglic  Regem;  (Ekasmi  Epifttidmy"  ajou- 
te Mr,  Maitiaîre,  Pdlmiditmm\  Cbr- 

,,  mtm  graimldUrimm  ai  eumdem  Philippmwi  ; £- 
,;  pijîtlam  ai  Nittlamm  Ruterian»,  Epilcopu.-n  A- 
„ trebatenfem  ; Plutarchum  de  Dtârima 
„ Primeipum , (ÿ  de  Pbitefopbtrum  Diipm/atitmi- 
„bmty  Erasmo  Interprété.)  Bcnc  vale , Lc»- 
„ lor,  ac  fruere,  (37)." 

XXIII.  Epifttlm  dlifmit  illmjirfmtm  Firtrmm  ad 
Des.  Erasmum,  eimsyue  ad  iU»s , feUam 
édita  a Pbtro  ÆgiDIO  jChitatii  Amtmet- 
piemju  Stribm  : imprimebat  Thcosoricus 
Marti. vus,  Alullenlls , Lovanü,  «rm«  M. 
D.  XVI.  Menft  Oâobri,  im  4*,  (38). 

XXIV.  Erasmi  Opmt  Similumdimmm:  Lova- 
nii , apud  Theodoricum  Martinum, 
Aluftcnfero,  anno  1716,  (39). 

XXV.  Erasmi  alifmHy  {p*  ad  bmut 

alitrmm.  Lovanü  apud  TM  E O D O R I C U M Mar- 
TiNUMf  Aloitenicm,  anno  M.  D.  XVU, 
im  4’. 
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XXVI.  THOMi»  M«m  VufiM,  Lovinii, 

' tpud  Tniodokicum  Maxtinuu,  anuo 
jfi7,  (40). 

XXV II.  Àiifmt  fme  eUfa^ei 

£ B A 6 M 1 , & aliortMii  ad  bunc  , amd  *«• 
txatf^y  prêter  MK*m  b*  ulttram  t Lx>vani» , apu4 
Tueouoricum  Martimum,  ii)no  1 y 1 71 
Klenic  Aprili,  im  4’,  (41  ). 

XXVIU.  i-'ita  b'  Æsof  l,  é*»r  At* 

DI  Ma  MUT  II  htttrfrtfstioMt  LatÎMA  t 

Gabria  fsitlU  trtt  y ^KtiJrtgiÊitJ!  Lovanii, 
apud  Theodoricum  ICIartjmum,  atuio 
M.  quifiBOKelimo  deciino  fqjtinui , Meule  Àugu»- 

icXI^’ ^rÀmi  f»»f  Lo* 

TBiiü , apud  Tiieod.  Martikom,  Aloüeu* 
feiD’,  I^ienfc  Scptcmlifi  M.  D.  XVII,  î»  4'. 

XXX.  EraSMI  5i7«r  Ahiiitdis  ^ cxm  Stif- 
lût  y.  Fr»itmii.  i/Ovami , apud  THUOPOR» 
Martimum,  Alotteufera , M.  D.  XVII. 
Mente  Oâobri,  i«  4 . 

XXXI.  Krasmi  LovMii,  apud 

Theodoricum  Mabtimum  Alofteniem, 
Mcnfc  Oâobr.,  auno  M.  D.  XVII,  »*  4*. 

XXXIl.  TheodoriGaza*  Grxcx  Lim^ 
/»#  ImJiitmthHe  Ltter  II,  Ixterpreie  U K ASM  O ^ 
<nm  tjmt  EpiJloU  aJ  ytamntm  CxfsrÎKtti  Lnxmii 
dttima  Céîtnidi  MtrûéJ  ifiS.*  Lovaiiü , apud 
Theodoricum  Martimüm,  Aluilcnfem, 
anno  ifi8,  /»  4’.  (43)*  ,,  ^ 

XXXUI.  Aristopkakis  Plmtxt  ^ Grxtt. 
Lovanii  , apud  Theodoricum  Marti- 
NUMa  Ifl8,  »•  4%  (44);„  , , , . , . . 

XXXIV.  Homerj  Iliétdtt  Ltbri  /,  y //, 

Crxct  \ ae  AriSTOPHAMIS  PJxtms  , Greffe. 
Lovanii,  apud  Theod.  Martimum,  iyi8, 

h^iHarimm  Cêllo^uiermm  For»ntU 
y aüa  anxiam , p<r  Erasmum  rtçogmila:  Lo- 
vanii, in  Ædibu*  Theodorici  Martini, 
Alaftcnfii,  anno  lypç,  cal.  Mart.  iw  4*,  (46). 

XXXVI.  Efififlx  Grxtx  , ejr  dtvtrfis  Anthari- 
iuifeUAx.  LuciAKt  Satnrnaii*,  CromtftUm.  y 
EpiJitU  SatmrMéUi  : Lovanii , apud  T H E o D o- 
RicuM  Martinum,  Alollcafem , auno  lyao, 

J^XXV^li.  LüCiAKI  DiéUii  Deatiom  , mari- 
mi  y imfermi  , Grxtt  : Lovanii , apud  l' H E o » o- 
ricumMartimum,  Atoneofem,  aono  lyio, 
Mcnfe  Julio,  «.  4%  (4S).  . 

XXX  VIII.  £ U R 1 P I D I $ Httmia  y IphtgemtM 
im  Amlide,  Grxee:  Lovanii,  apud  Theodori- 
COM  Martimum,  Aloncnfcm , anno  lyao, 
Menfe  Au»u{Io,  »»  4%  (49). 

XXXIX.  Hadriani  Amerosii  C*w- 
frmdium  Grtmmaiicm  Grm<*.  Lovanii  , apod 

TH  EODORiCüM  Mari  i müm,  lyao,  »» 4*- 
(y©). 

XL.  DlMOSTBlMlS  Olymtkitcm  Ormtieme/y 
mmilmt  mddmmlKr  Hiadtt  Liiri  / y // , Grmte: 
Lovanii,  apud  Theodoricum  Martimum, 
AJoftenftm,  Menfe  Febroario,  lyii,  «4*,  (yO- 

XLI.  ISOCRATIS  ad  NicitUm  dt  Ktgmp  0- 
ratt»i  & LuCIANI  Diéltgi  très  y PhaoUy  C»f 
miMiii  y Dtmmippi,  Cèaremtif  y JMemhpiy  Crx- 
te:  Lovanii,  apod  The  odoricum  Marti- 
mum, Aloiteniêtn,  anno  lyax  , Menfe  Januario, 
•,  ( y 1 )• 

■ ’l.  FlutARCHI  Afphtegmeta 
mm,  y Lmetmita.  Grmt*.  IrOVtnii , apud  Tme- 
onORicuM  Martimum,  anno  lyit  , >» 

^ !kiIÂi.  P I.  a t o m I s Crmtylms . Grmtt  : Lova- 
nii , apod  Theodoricum  Martimum, 
anno  1513,  « 4*,  (y4)- 


XLVl.  Herddiami  UiftoHê  y Crstet  i Lo- 
Taiiii , apud  Theodoricum  Martimum, 
anno  lyiy,  4 , (y^)* 

X LV U.  DemoSTMEMIS  aJverftn  Leptsmtm 
Oratity  Grmeti  Lovanii , apud  Theodoricum 
Martimum,  AloUcnlcm,  anno  lyaé,  Menfe 
Marrio,  im  4,  (y? J. 

XLVllI.  XemophontiS  Oeettnmitmt  y 
Grefff.*  Lovanii,  apud  Th  soüo  R icuM  Mar- 
ti kum,  Alodcnlcm,  Menfe  ApiUi,  anni  lya?, 


")?LI 


no  1113,  ™ (f4).  „ , 

XUV.  Hom.i  //.iu,Cr«r;Lortnu,  I))ud 
TmoDo.icuM  (Maetiiiuu,)  Alollcn- 
fem,  Menfe  Mnlio.inni  ifi3.  Item 
Grmety  anno  iya3,  « 8%  (yy). 

XLV.  CmêJagmt  LmeiAratiammm  ËRAtMl,  ak 
ipf9  digtflus.  Lovanii , «pod  T h e o d o 54c  « m 
Martimum,  Alolitnfem , M.  D.  XXIII , 
Menfe  Mak),  im  8’. 

Son  ComrnentaiiO  fiir  le*  utfitfmtt  ma  Cmtam  B* 
a'y  tfouve  point 


» 4%  (f8)- 

XLiX.  £rASMI  Parapèrafij  im  ad 

Ramamas.  Lovanii,  apud  Theodoricum 
Martimum,  anno  zyay,  (y9). 

L.  XemOPHOMTI»  Httra  y jive  Tyrmtmieaty 
Crmrf.  Lovanii,  apud  T H E o Do  R 1 c u M Mar. 
timum,  lyaS,  Klcnfe  Au^flo,  im  4*,  (rto). 

Lt.  TreOCRITI  Idyliia  y Grmea  : Lovanii, 
apud  Theodoricum  MartinuM)  Alos- 
tenfeni,  anno  iya8,  i»  4*,  (61 }. 

LU.  Apalogia  £ R ASM  t ad  Joe.  Falrmm  Stm- 
pmfemftm  fmper  DiSis  mommmllis  m Epiflelam  ad 
Rarniamai.  [ Antucrpi» , ] T J'pis  T H E O D O R I 
Martini,  im  4',  (6a). 

LIH.  LuCIAMI  Icaramemippm  fiv*  Ifyperme- 
phelmti  Mtmippmt yjive  Neryamarnttay  Vttgrmm  Amt^ 
tia  ; Gr.  y Lat.  Imicrprttibmt  , Def.  Eratma  , 
Tbama  Mara.  y Nitalaa  Beralda.  Lovinil,  EpRd 
Theod.  Martimum,  fine  anni  noia , r«  4’, 

<63). 

LIV^  Pf.UT.AVcH  us  de  Diferitmime  Admla‘ 
taris  y Amiei  y ma  de  Utilitaft  ai  Imimita  ea»iem‘ 
da;  Erasmo  Imurfratt;  Lovanii,  apud  Tue- 
ODORicuM  Martimum,  fine  anni  nota,  h 
4',  (^)- 

A quoi  l'on  peut  aiouter  les  knpreffions  de  fes 
propres  Ouvrages  indiqués  et  - deiTus  Rcmarqac 
{B) y qu’il  d)  aflTn  vraifemblable  qu'il  ait  faites. 

Telles  fent  les  impreilions  connais  de  Thier- 
Ri  Martin,  i quelques  • unes  desqwlles  on 
prétend  qu’Erasme  & Darland  , fes  amis  (6y),  ' 
ont  Icrvi  de  Corredeurs;  l^fiderims  Eratmmst  y 
Adriamtts  Barlamdms  , dit  t oppeas  ejmj 

Fypagrt^beia  CarreAaris  Ofieta  J'méire  mam  fmmt  grm- 
T-ifi  (60).  Et , cela  flippofé  . car  Foppens  n'en 
cite  aucune  autorité,  Borland  eü  un  nouveau  fujet 
i ajoûter  aux  Notices  des  illuftres  Corrcâcurs  que 
nous  ont  données  Zeltncr  & Maittaire. 

Ces  imprcfllons,  étant  généralement  afTei  belles 
& éxaâcs,  feront  fans  doute  autant  d’bonneur  â fa 
mémoire , que  Borland  dit  qu’elles  cd  ont  fait  à 
Aluft  , ^mad  ad  Pajierat  maiile  reddidit , tat  ex- 
am/it  im  ammi  prape  Difciplistarmm  gtmtra  pmhhtr- 
rimit  Lihris  Tbtaiaritms  Alaftamfit  Typagrxpbmt  ; 
BarUndus , apttd  Woldi  Monumenia  Typograph. 
7«>fr.  //,  fag.  131.  & il  y mettoft  ordinairemem 
pour  marque  ou  enfeigne  un  EcuOem  fuspendu  i 
une  Vignette  renfermant  les  deux  lettres  T.  M.  inl- 
tiilcs  de  fon  nom , avec  ce  nom  eiMicr  au  deflbus , 
de  cette  forte , THEODORIC*  MARTI- 
NI.  Oudqoefdis  aufli  il  y prenoit  pour  devife  u- 
ne  doume  Anchre,  entoarée  de  ces  mots  Grecs 
js  Latins: 

’H  apA  AntTPA.  SACRA  ANCORA. 

Sacra  hxa  A m c o r a stam  frfalHt  mmqmxm  î 

Samtper  fit  tiH  mira  Mans  bamajla. 

Ke  tempaftatsm  vis  amferat  y AnCORA  sa- 
cra, 

Qaa  tmataeim  figaSy  afi  jmaumdm  tHi. 
cv 

0*AAégi|  0 iam  Tl,  rmaaytT- 

Selon  les  Bibliothécaires  Bclgiques , il  n’y  mettnît 
que  les  deux  Vers  Latins,  AV  yr.  (67)  ; mais, 
je  n’en  ai  punais  va  de  telle. 

(D)  U maattrmt  de  pku  da  f maire  ximatt 
mmt , samtmsa  le  tdmatgma  U MU  EMaphe  , Jatst 
fam  amiem  ami  Erasmie  m'a  paimt  ddJaigmd  de  Iba- 
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«wrer.  3 On  a vû  cl  - defJîu , dans  la  Citition  o^ca  biA 
(14),  qu’il  commença  b imprimer,  non  pas  4 
LcuTlitt  cununc  k dit*li  Foppens,  mais  à Xloft, 
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[r^ALcJ.  M*i  niais,  fclon  la  Rcrrc  fépukhralc  mire  fur  fon  Tombeau -,  jns^'î  ^Jré- 

fcnt  ncgUgcc  par  tous  les  Auteun , & dont  un  cucieux  Ami  m’a  procure  J’inlcrtptjon, 
Typo-  ce  ne  fut  que  ic  zS.  de  Mai  irj4»  L’Auteur  de  la  Table  des  Litres  i'KnsfHe 

ôù  jin.  de  rédicion  de  le  Clerc  en  a très  mai  - à • propos  fait  trois  difFcreiu  Perfonnages  (/). 

MARTI-  . , . 

NUS  ( 'nrti»rH*i)  Rame  rertiflîaut.  TUBOOORICUS  Sibrio^oU,  Bictlii  M^Ri.  O-,  !t  tfi  tUlt»  fdt  U Jîmpit  nJttOttu  it  tu  Lu- 
t'*i,  f'ii  nt  t'agifU,  fw  d'an  J*ml  fir  mémi  Ctt>t  («AK  I0  ^ fart  ntfilé  , (f  •«<  fi  CtUtt- 

n*m  n tm*nttU  h«t  mJiitmtt.  , tt  a tfi  fai  m tU/t  /tta^»rdiMsin , itaii*  TMe. 
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en  i 173 , A i’on  va  voit  ici , qu’il  coatinua  juS- 
qu'au-dc-U  de  quatre-vingts  ans. 

DESIDERU  ERASMI  Epitaphium 
THEODüRICl  MARTINI. 

fiic  TheodoriCUS  /-»r« , frtftmtami  Aïtfi*: 

4rt  ergt  Strifta  reftrrc  T’yfit. 

Fratri^tu.,  C/xerîy 

OcrAVAM  PRATERII  DilCA> 

IIIU. 

Amchora  sacra  mntt , frtu  motiffim» 
Fmhi  : 

Chrifie  ^ frttar  n*9S  fil  A MC  H OR  A SACRA 
mibi  ( â8  ). 

Allofîon  très  in^dniculc  â !a  double  inchre  dont 
cet  imptimeur  fe  tetvoil  pour  cnfcienc.  Mr.  Mait- 
lairc  ii’avoit  apparemment  point  va  cette  Epitaphe, 
lorsqu’il  a douté  , ti  cet  imprimeur  avoir  pu  é* 
xercer  l'a  Profetnuu  pendant  si-  ans  ( do.  ans  pou- 
voh-il  dire,)  & s’il  ne  s’agiubit  point -lü  du  Pc- 
re  A du  Fils  : £*»»  ergt  t^trtet  {fi  mtAo  îtiem 
fmtrit  MartinuS,  »<r  illt  hnjns  Pater)  Ty^ 
ptgraphia  amni  p4.  iatabaiffe  (69);  car,  il  n'ati- 
rent  point  trouvé  douteux  ou  contradictoire,  qu’u» 
Homme,  qui  a vécu  au-de-U  de  quate-viugts 
ans,  CQ  eut  pu  émploïer  si-  ^ rimpnmerie. 

(£)  La  plûtart  dtl  Etrivaims  mettent  fa  mert 
an  17.  de  Mm  If33.]  Malliiücrot,  Moréri  , les 
Délifti  det  Patî-BaSy  Maittaire,  &c.,  fe  conlcii- 
tent  de  dire  fimplcmcnt  en  if39  , (70).  Valérc 
André  ajoùte  U vj.  des  katenJes  de  Jmim , cc  ouc 
Fnppens  a adopté;  & cela  revient  au  27.  de  Mai. 
Mais , Sweertius  a mieux  xcncotitré  quant  i cette 
dernière  date,  en  mettant  le  xxtiîf  de  Mai:  car, 
c’eft  ce  que  nous  allons  voir  très  bien  prouve  dans 
U Remarque  luivanec. 

(F)  ....  mais , la  Pierre  fdpnlebrate  de  fin 
Ttntbeatty  ....  te  ne  fnt  ant  le  Xd;  de  filai  tf^d  ] 
Cette  Piene  f«  voit  i Afoll,  dans  la  Nef  dei’E- 


Rlife  du  CooTcnt  des  Guilldtnites,  (7t);  idi'oi-.  f?’!  ''•fi 
te  en  entrant , & 1 quatre  pieds  Ue  la  ÉallolUadc  , **  /* 

du  Choeur.  ‘ 

Autour  du.  Buftç  de  Martin»  , revêtu  d’une 
Rt>bbc  de  iJocttruf  à courtes  manches , & de  fa  mire , s»o- 
marque  d’imprimeur  ou  de  Commerçant  placée  au  ée«a».  fe’ 
deffous  de  cc  Porrtaît , oti  lit  t’Kpnaphe  fuivanw,  ü*e:"îcr  lul 
en  Flamand,  4 en  ces  rcrmes  : Hier  liet  tan  u*». 

■ ECRAVEK  DIERCK  MARTENS,D1I  p*tt 
I>E  ,Le  T T ak  - K.U  NST  UIT  ÜUITSCH- 
LAND,E.NVRANCKRICX,llt»E2eNE-  ‘ 
DtRLANDEN  HEEFT  (füPpl  G fc  A R A € K T). 

H V ST  E R r T A.  XV«.  XXaIIII.  15e  xxvim. 

Dach  VAN  Maie.  C’«l-i-dfre , Iti  g/t 
tnterri  l' H I X R R 1 M A R T I N , qai  a af parti 
£ Aitemagme , èÿ  de  Fiasice  y dans  tes  Pais^Iiaty 
PArt  de  P/mpfimeiie.  U manrset  PAn  XF*-'. 

XXXIlll-  U xxt  iij,  Jamr  dt  filai.  Elle  m'a  été 
communiquée  par  un  ami,  que  j’avt.i$  prié  de  nx 
fa’re  quelques  recherches  touchant  l’Origine  de  l’Im- 
primerie, ont  slans  les  Païs-îias  qo’cii  .^llcmaRfiCi 
« qui  m’en  a réellement  puKuré  de  tiès  euricu- 
fes  : 4 c’ert  une  chofe  afici  fatprcrtaïUe , qu’aucun 
des  Hiftoriens  de  ces  Païs-li  n’aît,  ni  indiqué,  ni 
cité  cette  infeription  ; non  pas  niêriic  baïuièrus 
dans  l’Article  Alostum  de  î*  UanJrh  ills.-flra- 
ta,  vû  qucccn’cll  gtfércs  fa  coutume  de  négliger, 
ces  fortes  de  inutiuniens  fervant  à r:11u()ratTân  de 
la  Vie  des  Perfonnaj^cs  dignes  de  quelque  aitcniioa . 

Mais , cc  n’crt-lJ  rien  , en  comi’araiTon  d’un  a- 
vantaj’c  tout  autrciticnt  importai.t  qu’on  en  peut 
& düjt  drer.  Eu  effet,  elle  prouve  bien  clairement  ^ 
que  le  Roman  de  Koller  n’cloit  point  encore  alor» 
imaginé;  <iue  la  tradition  de  ce  unis > la  touchant 
l’Ofigine  de  l’Imprimerie  dans  les  Païs-Qas  étoit 
bi«i  dijfércntc  de  celle  qui  lut  a fuccédé;  4 que 
cette  dernière  cil  incom^rablcmciit  iitoins  autcntl* 
que,  n’éraiit  foutenue  d’aueuh  numuir.em,  non  feu- 
lement femblabic  mais  flmplemcnt  même  qui  en  ap- 
proche, Voilà  donc  un  nouvel  Aniumem  de  tre» 
grand  poids  conue  le  Siftème  de  junius  4 de  fc» 

^nîfans,  4 coni’èquemirvent  contre  les  prètenlioui 
peu  toudèes  de  Mrs.  de  Hacrlem. 


MARTIM  (David)  Fiis  de  Paul  MartIn  , deux  dlvcrfcs  fois  Conful  de  Rc- 
vcl , jolie  Ville  du  Haut- Languedoc  , dans  le  Oiocclc  de  Lavaur,  aü(|uit  en  cetic  ville 
le  7.  de  Septembre  de  l’anncc  i6jp.  Après  y avoir  commence  fc»  premières  études,  il 
alla  en  léff.  les  continuer  jusqu’en  Rhétorique  à Montauban  pendant  deux  ans  j 6c^ 
eoluite , en  Oâobrc  i«Sf7  , en  Philofophic  , à Nîmes  fous  le  fameux  fie  fubtil  Der6- 
DON,  qui  l’èxcrça  fi  bien  pendant  deux  autres  anncct , qu’il  lui  fit  fouicnir , le  n.  de 
Juillet  ttffPj  pendant  tout  cc  jour- là,  Cc  fans  aucun  Prefidenc , des  Tbéfes  en  cctic 
fcicnce,  qui  lui  valurent  le  Grade  de  Maître- c$>Arts,  alors  tout  autrement  dillinguc  qu’il 
ne  l’efi  aujourd'hui.  S’etant  enfuitc  conlocrc  à U Théologie,  fous  la  dircébion  des  Pro* 
fleurs  Verdie»  fie  Martel  à P\«-Laurcnsj  Cc  s’y  étant  en  peu  de  tems  rendtf 
très  capable,  le  Synode  des  Reformez  tenu  à M*zamci  l’admit  aux  fonfUons  du  St.  Mi^ 
nificre,  & le  donna  des  rannée  id(Ç).  à une  Eglifc  du  Diocéfc  de  Caftres,  que  fes  His- 
toriens ne  nomment  point,.  & qu’il  defiervit  avec  beaucoup  d’alTiJuiic  fie  de  dilîinÂion 
pendant  (ept  années  confécutives.  Ce  fut  dans  cet  cfpacc  de  tems  qu’ü  cpoulà,  k 4; 
de  Juin  de  l'année  1666  ^ Florence  dsM  a le'a  r e,  Pille  de  Pierre  de  M a-i 
x.b'arb^  Gcmfl  - Homme , ôc  Avocat  i la  Chambre  mi-parric  de  Caftres.  En  1570- 
l’E^life  de  Caunc  étant  venue  à vaquer,  8c  Martin  y a'iant  été  transferfi,  il  la  des- 
iervic  avec  beaucoup  de  zélé  2c  de  mcccs  ; travaillant , non  feulement  à l'infiruélion  fie 
à l’édification  de  fon  Troupeau  , mais  encore  à celle  des  jeunes -gens  qui  fc  dcvouoicnc 
à l’étude  de  la  Théologie  oc  au  St.  Minificrc.  Anlfi , apres  la  mort  de  Tiib'ophi» 
i«)  £•  le  d’AKBUSSi  («) , ProfelTeur  en  Théologie  à Puy • Laurens , le  Synode  le  follicica- 

o(eXwTi«  t-il  fortement  d'accepter  cette  Chaire:  mais,  il  s’en  deffcndii  conftaromcni,  aufli-bien 
de  mmcu  que  de  fc  charger  de  la  vocation  que  lui  adrefia  peu  apre»  l’Eglilè  de  Miihau.  Lorsque 
Temples  des  Reformez  furent  fermez  fie  démolis,  & la  Révocation  de  l’édit  de  Nan- 
tes  enfin  prononcée  fie  mife  en  éxécutîorv,  il  fe  refusia,  pour  caufe  de  Religion,  dt 
France  dan»  les  Provinces • Unies  des  Pa)s-  Bas  en  t6^  : -fic  , des  cette  même  annéeV  il  j»i  jor»** 
tAMr.  fut  fjit  Pafteur  fumumérairc  de  l’Eglifc  Wallonne  d’Ütrccht.  La  même  armée  encore,  t/t  p^r 
ou  la  fiiivante,  le  16.  de  Février  le  M^iftrac  de  la  vûlc  de  Dcvcmcr,  Capitale  de 
la  Province  d’Ovcr-Ificl,  lui  a'unt  fait  offrir  les  Charges  de  Paficur  de  leur  EglÜc  Fâmiic 
Wallonne  , fie  de  ProfelTeur  dans  kuc  £cole  lUullre  , Mefiieurs  d’Utreclx  , ne  vo&m 
. . « ■ . D J poinc 


MARTIN» 

(.  . point  perdte  tm  -fi  bon  fujot , ie  retinrent  tbez  eux  , tint  d«m  leur  EgUre  conime  Mt> 
fVü^tort-  luftré  ordinaire  £c  Collège  du  célébré  ëlib  Savrin,  que  comme  Maître >és»Arti 
& Théologien  dilUngué  dans  leur  Univeriité.  Il  v remplie  créa  dignement  cea  emploie 
si^Vâia  juaqu'à  rextréme  vieiUelTe,  n’jr  étant  mort  que  le  9.  de  Septembre  de  Tannée  17U» 
^ quatre -vint -deux  ans  (r).  De  fon  marine,  indiqué  ci-deflfus,  il  a Iwflc  trois 
^ Fils,  David,  Louis,  j'ignore  le  nom  du  croitiéme»  Sc  deux  Fillei,  Maris,  ua* 
xiôg^^?  rice  à Mr.  Renovard  Commercant  à Londres,  ob  elle  e(t  morte  » & Florence, 
Nf.  Mmio . Membre  de  la  Société  de  Mies,  de  Dancbau  &de  Pbrrey,  au  Cloître  de  U Haye , 
où  elle  vit  encore  en  Mars  lyfA,  Nous  avons  divers  Ouvraga  de  & &çon> 

fr»M*'^7V  je  donnerai  ci-delTous  la  lifte  (A). 

**  X* 

i«;  i «ffwn  iMaoiict  S*  rtaille»  dtat  h OiR.  d«  Matirb 


(A)  FlOrekce,  Mtwért  d*  Ut  SotiM  dt 
Mei.  De  DamgeXu  {ÿ  DE  Perret  sm 
Chitrt  de  U Hme , •«  eût  vit^  tmeare  tm  Mmfs 
Toat  le  Monde  fe  foovieut  encore , que 
c'efl  elle,  qu’Aa  m and  de  la  Cu ape lle, 
Miuilire  de  TEgfilb  Walonue  de  la  Haïe  , attaqua 
fl  peu  dquiiablunem,  ou,  pour  mieux  dire,  fl  ini- 
quement, (bus  (bn  propte  uom  de/4  petite  Mar- 
tin; aufli'-bicn  que  Mk.  de  Perret  fous 
celui  de  Madoselle,  que  la  Mémoire  du 
ftu  Minirtte  Saurin  fou*  Celui  de  Peau- 
Perroquet,  que  Mr.  te  Comte  Jean  d'Ob- 
D A M (bu*  celui  de  Lerd  d'urne  certmime  Pmraiÿ't 
de  yill^ur,  & que  diverlès  antres  Perfonnes,  dans 
le  XXaIV.  Article  de  fa  Tiaduûion  du  II.  Vol. 
du  BmifiUérd,  ««  Nemveilifie  Pbileftpbe  dm  Chevu" 
fier  RicR  aRd  SteELE  , imptimCc  Ù Amtfitr- 
dam,  chez  , tm  1734.  l73f  , rm  x 

yeimmtee  im  ix*;  Atticle  ^ non  mduit , mai* , par 
Une  fuperchcrie  très  cfîmtncne  ^ tout  entier  <k  la 
propre  compofltioti  de  ce  Mininte  ^ & qui  lui  Et* 
dn,  outre  la  jufle  indignation  publique  , un  Pro- 
cès Synodal , qui  lui  caufa  mille  mortifications 
bien  méritées , « qui  ne  fe  termina  qoe  neuf  ans 
après,  par  le  mordfiant  désaveu  , & la  folcmnclte 
rctraàatîoi»,  qu’il  fiit  enfin  obligé  de  fidre  de  cet- 
te odieufe  pièce  , dans  le  Sytude  det  Elfjfet 
iemmei  des  Previmtei 'Umiet  e^tmebU  A Retterdam 
4M  A»it  1744.  Pour  être  bien  indrult  de  toute 
cette  «flaire , fit  voir  en  peu  de  mots  les  jufles 
cenfurcs  d'ut»  procédé  11  déceflable , on  peut  re- 
courir aux  ArtieUs  det  divers  Symedet  de  tes  E^li- 
ftt,  depuis  cclm  de  Fleffimgmt  rm  Mat  1736,  jusqu’à 
celui  de  Retterdam  em  1744 , que  je  viens  d’indi- 
quer i i un  M/maire  fr/ftmtd  am  prémier  de  CCi 
au  nom  de  PRiLiPl^c  SauriM  & de 
Mlcs.  DE  Perret  & Martin  ; mais , fur- 
tout  , 4 un  antre  M/rntire  des  mêmes , intitulé 
JidMoire  fr^emtd  am  vMrahït  Symede  iValUm  det 
Pravimtti-Umieiy  affemiU  À Fiejjimgm*  /?  31.  May 
I7îd  , P H 1 1. 1 P P E S A U R t K , Fth  dé  ftm 
Mr.  JAQUES  SAVRJM,  Mimiflre  de  l'Eglife 
tFallamme  de  U Hâte,  imprimé  en  x8-  pages  in^i 
non  compris  ce  titre.  Ce  Mdmtire , très  bien 
érclTé  • & qui  dépeint  iocompa^lemenc  mieux 
que  le  précédent,  le  caraâcre  odieux  de  l’Agres- 
feut  des  Iméteircs,  ne  fut  point  prd^td-,  & 
cela,  par  Texceflive  bonté  de  leur  Proteacor,  qui 
auroit  pû  dès-lors  terminer  une  mauvaife  aflaire, 
mri  a ii  fortement  flt  fi  longtcm*  fcandalifé  le  pu- 
blic. Je  ne  dois  pu  oublier  , que  l’Auteur  du 
Perrpfmet  qui  prudiguoit  fl  libéralement  4 fes  en- 
nemis les  injures  les  plus  atroces,  fc  combloit  lui- 
mime  d’éloges  onirex , fou*  le  tttre  de  Cmr/ 
Guillaume,  fort  hii’  de  toos  fe*  Ptroiflicn* , 
parcs  qu’il  avait  demm/  fortement  d'au  Perte-Craiem 
fmr  tes  Patttt  dm  Btam‘Ptrra^Mtti  (t  que  ce*  dei- 
nien  mot*  défignent  le»  violens  écrits  dq  la  C h a- 
Peile  contre  Saurin  , répandus  dans  divers 
volumes  de  la  BihUoth/atu  Raijhmm/e.  Aorc*  avoir 
très  îndifciétcmem  publié  fon  Ouvrage,  A en  avoir 
fbît  des  préfen*  4 diverfes  Perfonnes , fur  le  bruit 
horribla  qu'il  exciui  d’abord,  il  fit  retranches  cet- 
te Pièce  de  fon  volume  ; mais  les  Libraires , qui 
ne  manquent  jamais  de  vciUer  4 leur  inrerét , U fi- 
lent aum-tOt  réimprimer , & la  remirent  en  fun 
Iku  dans  les  éxemplaites  tronqués  que  leur  four- 
ttUToit  leur  Confrère  ; A le  Livre . «infl  ternis  en 
fon  cutkr,  n’en  eut  que  plus  grand  coûta. 

(B)  Ha  laifd  divert  Omt/n^et , damt  je  dem- 
mtré  ti‘deffemt  U lifie.}  La  void , non  feule- 
ment telle  que  IVir.  GaSPAR  BurMan  nous 
l’a  donnée  dans  fon  Trajeâmm  etmditmm,  Ffrerum 
Ptàrima  îUmfirimm  , fui  im  Urée  Trs^à»  Çÿ  Rf 
witme  Trajeàem/i  umti  fmmt . Jivi  ibt  bmHtarmmf, 
ytuuf  Fa$é , ^ Srriftm  tstmiéemt , AttÛart  CaE* 


PARO  BuRWANHO,  TrajeÛima ; imprimé  7V4V* 
jeâi  ad  Rbemàm  ^ apmd  Jmviammm  a Paddtmàmrfy 
173S,  ht  4*;  lhais,  accompagnée  de  quelques  pe- 
tites Remords  , a SmfpÙtmems  , qui  m'ottt  ppa 
nécdCürcs. 

„ Saiptt  ejus  (Davidis  Martini)  Lin- 
„ gua  Galiica  evulgaia  font , dk  Mr.  oun- 
MAN.  On  verra  cl-deObus  , qu’il  7 eo  a 
quelques-uns  en  Latin. 

I.  „ Notes  Jmr  te  Nemvfmm  Teftamemt,  Traj, 

„ MDCXCVI.  4*.  " 

Cela  n’cll  j«inc  éxaâ  , A ne  peut  qoe  donner 
nne  très  ftoue  idée  du  Livre.  Il  aoroit  beaucoup 
mieux  valu  dire,  comme  le  remaxquem  bkn  Mrs. 

DE  Beausobri  a Lenfant,  dans  la  Pr/~ 
faee  de  IcuT  Tiadoâîon  Frànçoifc  do  Nomveasa 
Teftamttsi  pag.  CCXXiij,  que  Mr.  MaRtim  dk*- 
ma , em  i6^,  mm*  nouvelle  Editicm  dm  Nouveau 
Teftament , mvt'e  amtlamet  levers  chdigemcns  an 
Texte,  NoWjJrr  jtUieiemfts  ^ ftrt  mti*  I 

les  .*  OU  mKux  encore  avec  les  Auteurs  de  !’£•- 
^e  Savamte , Toibe  III , pag.  47  , mm  Noavettt 
Teftament  de  U TraduAnin  de  Genève , de 
fmelle  U aveit  rtvà  ie  Oile;  ^m'itya  nîilt  de  gran- 
des Noks  au  èàs  des  p4fti,  des  PrcËKes  parsitm^ 
li/res  fmr  tkatmm  dit  Livres  dm  Nouveau  Telia* 
ment,  mmt  grande  PréAce  for  la  Réligion  Ch^- 
tienne:  ou,  enfin,  comme  le  Père  le  LoNoen 
ces  termes  de  la  pag.  xpx.  de  û Biilietheea  Saerai 
N.  T.  temtimmis  ferjpiemssfmt  Notis  illmjlratmmt^ 
PrcfatioDibusque  »r«4raa* , s Davidr  Mar- 
ti r o.  Cette  iramde  pr/faee  fmr  U Rdlimen  Cbr^ 
tiemme  eft  for-tout  digne  d’attention.  L’Ouvra- 
ge a été  imprimé,  m Otretkt,  tbez  Hmlmsa  t>«* 
de  IVatter , A foit  un  volume  confidérable  ( t ), 

II.  *,  Hifltirt  dm  Fiemm  Çj*  dM  Netneam  Tefia*  {il  O*  • ‘ 
,,  meut.  Amfleidajn , MDCCU.  vol.  fol.  de  amm 

,,  vid.  Bernard;  Nouvell.  de  la  Républ.  des  u* 

„ Lett.  Janvier  MDCCI.”  ndiranMi 

Corrigei-li  M.  DCC.  11  vel.  im  fitUe,  A ajofi- 
tel  : „ Hile  eft  qnrichie  de  trois  cens  quatre-vingt 
„ figures  , félon  les  M o R e r 1 s ; ou  de  quatre 
„ cens  vingt  quatre , felcm  P£»n>pr  Savamte.  SI 
„ elles  ne  font  pas  éxaâcment  bettes , ou  îPsat 
„ gramde  éeamtd,  clics  font  tu  moins  Iwt  propre- 
„ ment  gravées.  Le  Père  le  Long,  BibUnh, 

„ Saera  pag.  849  , Ics  attribue  4 RoMAtN  de 
„ Hoghs  feul,  mais  elles  font  de  divers  Defil- 
„ nateurs  A Graveurs.  On  a Contrefitii  cette  f/û- 
„ terre  , mus  (ans  fig^urcs  , à Gemeve  y em  j ««/. 

„ ra  ta*.  On  l’a  aum  réimprimée , à Amjierdam^ 

„ /•  4 , mais  avec  de  plus  petites  ligures.  Enfin, 

„ on  Ta  traduite  en  Flamand , A cette  Tradoâion 
,,  accomp^mée  des  prémîéres  A grandes  figures,  a 
,,  été  imprimée , ainfl  que  TOriginal , a Amjltf 
„ dam  , tbez  Pierre  Mortier  , em  M.  DCC  , eu  . . 

„ a vol  im  folio  ( a ).  ” ii rîiS 

III.  „ La  Séirete  Bible.  Amft.MDCCll.  Il  VOl«  Jettiétoa 
„ fol.  MDCCXII.  4.  ” 

Cela  n’cft  nullement  éxaâ  , non  plus  que  ce 
qu’ont  dit  de  Ces  éditions  les  Aoccurs  de  VEmro-  n*  Saiwa 
feSavamte,  Tom.  III,  pag.  46:  „ -Cette  B/^/epa-  de  raeus, 
„ rut,  iAmfterdam,  tm  171a.  Elle  ftu  réimprimée 
,,  la  même  année,  a Amfierdam  , A 4 Utretht.  ” 

II  falloil  dire , que  cette  Bible  corrigée  pour  la 
lliie.  A acumpamée  d'une  Prifaet  edudraiMnt  les 
Vtrjiems  , de  notes  Thdolo^i^mes  Morales  ÿ Cr»- 
, de  Prdfaees  farutmliires  fur  chacun  do 
fes  Livres , A des  L>V«jr  ParalUlei  de  chacun  d’eux , 
parut  d'abord,  i Amjierdam.  tbez  ûesbordesy 
Mortier  y ^ Brmwety  ruM.  DCC.  Vil.,  eu  x vol. 
imfoiio:  qu’elle  fut  réimprimée,  avec  de  plus  pe- 
tites Notet,  A les  Litmjt  faratliUs , que  oans  IVa 
fÀioy  tant  4 Amfterdam  qo^4  Utrerbty  tm  M.  DCC. 
yil,  im  4*  ; qo’elle  le  fut  encore , mais  fluis  Na~ 

Ul^  A Amjitriasm,  tbez  les  lyetâeitti,  eu  M.  DCC, 

X., 
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Jr. , fW'S’,  h cet»  avec  l'andenne  Pn'face  Jei' 
^dirions  de  (ïcncve,  & c.iâa,  qoe  rddniou,  m 4’, 
a reparu  V Toit  e^'edivcuietn,  ibic  liBipJcmctu  reuo«> 
vctléc  do  lùfâ  , « Ilate  , ihrz  , en 

i74Se  IM  4".>  que  cette  p^'tiie  CdJtioa  a été  contre- 
faite, « iUmètmrHytktz  CVrea^ca  M.  ÜCCXXk'I,, 
ÎH  8*  , & •iUcun.  V'oi«  fur-«)ut  cela  i’£*r*p» 
Sa»mt<,  •&  Ica  autret  'y»KT$iéMX  de  ces  années-]  1 
mais  inr-tout  il  Hiéhntkrea  Sact»  du  ^ère  Lt 
LoxOj  pag.  ‘uso,  ^ 83S,  (3)- 
IV*.  S*rmo/ti  fur  dhxrt  Ttxtn  dt' t Etriture 

Suiuu  Amderdain , MDCCVIIJ.  8^  ” Aïoû- 
tel,  ,<ifnprimca  tht  Brmmel.  Il  fout  au  nomb.e 

„ de  Vau  (4)-”  ^ 

V'.  y,  L' Bxtaliemre  de  U Fri  Ôl’  df  fri  rffeti, 
,,  txfUfude  r»  viu^t  Sarmtui  fur  U ChmfitTt  ««• 
„ xîi-fit  dr  TEpitre  aux  Hébrttil  , frauuur/i  J 
„ Uttttkt  dans  Ut  auniitt  1708,  <709.  Atns- 

M terdam , MDCCX.  11  vol.  8,”  Ajoûici, 
„ impriinci  tbtz  Bruutl.  ” ( f ). 

V'I-  „ Trait/  d*  la  RAiriou  NatartlU  . Amft. 
„ MDCCXIII.  8*.  (d).  /»  Lsu^uam  Btigicam 
„ vtrfuj  ii  JoAKwr  ScnooLHOUDia,  p»v- 
„ i/<Vf  Trajcéli , MDCCXX.  8.”  Ajodtci, 
4,  cec  Ouvrage^  imprîmd  thaz  Bruutl^  a luâi  été 
f.  traduit  en  Angluis  & en  Allemand,  ” 
va.  ^ L,  vrai  fiat  dn  P/taum*  CX'  .//>.//  i 
*>  ^m'tn  a faite  a David  FAuttur  de 

„ U DilTcmtiuii  iuf/r/e  daki  !et  treit  fr/mirrt  »é- 
lumei  de  rFElIotre  Crii^ue  de  la  Répoblmoc 
„ de  Lettres  AmlU-rdam,  MDCCXV.  8*.  Li- 
f , ier  hic  feriPtus  entra  jOANNCM  MaSSO- 
•,  KtUM.  via.  Journal  Littéraire Tîpiiv.  /-V//,  tag. 
t,  8i  , {5^  ftqq.  Qui  (MaSSOMIUS,)  r*fh»' 
,,  dit  M A R T I H O t Tom.  ÿjll.  de  rHiftoItc  Cfi- 
,,  tique , pag.  4^1.  ’*  Ce  Livre  a été  imprimé 
thex,  Bruuet:  «,  cette  R/ptufe  de  Masxom, 
& de  fe»  Frète,  vuVairanent  abpellés,  vû  leur 
grofliércté  y lei  Maÿ»»i  y de  meme  Iti  Mtuoetf 
\rtty  de  la  Â/puilifue  des  LtUret  y cfl  d'aoc  bru- 
talité achevée  . & plut  digne  de  Crochetcurt , 
que  de  gens  de  Lettres  ; ca  un  mot  teUe  que 
tous  ks  /Articles  Polémiques  de  cette  odkruXê 
Htfieirf  Critiqma  y dans  laquelk  qiiamicé  de  fort 
bunuétcs-Acuk  font  aulTi  Kriquement  que  calom- 
iiicufenwiit  déchire»  ; ce  qui  leur  ariim  riogénicui 
Chef^JOetavre  d'mm  Imcmmu  cemmeat/  par  Ma- 
THAMA»tuS',  dans  lequel  ils  Ibnt  aut- 
fi  impitoiablerocnt  que  ialletiieut  tournez  ca  ridi- 
Cille. 

VlM.  Deux  Difftrtatiout  Crififuet  : la  Pttf- 
„ miete  fur  le  f/erfet  *7.  du  CEapi/re  P.  de  ta  I. 
f,  Hpîtrc  de  Saint  je  an,  il  y en  a trois  au  ciel 
été.;  daus  laquelle  eu  pr«tne  PaM/heutuit/  de  ce 
y.  Texte:  !*■  fitcondc J*r  /<*  Paffage  de  Jo$eph  tau~ 

I,  chaut  J l‘«  U » • C H R 1»  T , f»  Te»  fait  »«>  atee 

etPaffaft  u'efi puiutfMppafd.  UtTCCht , .M.  DCC; 
j,  X'XlJ.a*.  ytd.  Lt  Long,  BibKoth.  Sacr.  Tem. 

«I  Nova  Littcf.  Lipf.  MÜCCXPUy 

î,  pag.  467-,  fei'  469  , Ü*  Journal  Littéraire,  Tom. 

„ pag.  1481  ” Le  Litic  eft  imprimé  chez  vau 
deU'^ter.lf). 

S'il  y adcs^xctnphAcs  de  cet  Ouvrage  avec  cet- 
te date,  ce  ne  peut-fue  que  for  quelque  litre  renou- 
.vcllé;  tv,  le  Uvre  n'a  cendnenKnt  été  iirprimé 
éc  publié  qo’cn  M.  DCC.  XVII.  Quoiqu^l  en 
yCCS  'daux  DifTertatiant  Ont  ii6  traduites  en  An- 
.glois.  Comme  Mr.  Taouai  Emlym.,  Ml- 
niHfc  Anglois,  dépofé  pour  Artanisme  ou  Socinià- 
tikmc,  dt  Auteur  anonyme  d’une  PUiue  Rttherebe 
•de  PAectoriU  erigiuaU  du  Texte  de  ,y/.  J a a N , étoit 
-fouvciu  cité  & réfuté  dans  la  prémicre  des  deux 
Di^ertâtiaus  de  Mr.  Martin,  U lui  répondit  foiu 
cc  titre , en  ic  nommant  : Riteufe  dt  Mr,  E m L Y N 
À la  DiircrWtion  Crîliqoe  fur  le  Verfet  7.  da  Chapi- 
tre V.  die  St.  J a A N par  Mr.  Martin,  »à  C«u 
fait  vair  Piufuîfifauee  dt  fet  Preuve!,  fsf  les  erreurs 
de  fts  Suppafitiaus -,  Répaufe  y à laqucMe  Mr.  Mar- 
T I N rcpuqoa  par  foa 

IX.  „ Exameu  de  la  Reponfe  de  Mr.  £ M L Y. H 
„ i la  DilTertation  Critique  fur  I*  Verfet  t«.  du 
^ Chapitre  V.  de  la  I.  Epîiré  de  St.  J e A w.  Lou- 
7.  dres,  MDCCXIX.  8.  ” (8). 

Cela  étoit  en  François , dt  en  Anglots , & im- 
primé chez  lei  luuyt.  Mr.  Martyn  réfuta  cq- 
cofc  Mr.  Emiyn  par  un -nouvel  écrit  iiurtuié  . 

X.  ^ La  Périt/  du  Texte  it  ta  I.  Epitre  de 
„ St.  J E A H , Chap.  P y 9etf.  7 , démamtr/e  far 
^ det  preuves , fje.  ” 

Mr.  buBMAM,  ai  les  aairei  biUiographm, 


a. 


n 


ne  nous  iniFqamt  en  aoconé  façoB  , l’édûrOfi  ; 
ni  la  date , ‘ni  le  tbriuat  , de  cc  X.  Aitick , qui 
u’clt  apparemment  que  quelque  médiocre  brochu- 
re fauk  bKÜcatiuii. 

Quoiqu’il  eu  foii , Mr.  Martin  vient  d’être 
très  iml-traifé  relativement  i cette  dilputc  dans 
le  Jvurual  Britéumtque  é.-  M.  NI  A T V , Mju  dt 
Juin  I7fi pag.  104 , Où  00  le  qualifie  de 
Hamme  . . . fats  pour  d/raifauuar\,  at^ee  toute 
la  coufiasue  d'à»  htillaedy  m qui  fet  cheveux  Uaaes  , 
urne  r/putatrou  populaire  y ^ det  rompltmeut  d/pta^ 
e/s,  aiiieut  fait  attntre  , qu'il  /lait  fort  cafahUy 
(Je.  Et  qui,  je  vous  prie,  en  ât?k  fi  udkulcment 
envers  un  Homme  refpeâabic,  ^i  avoit  touiours 
emploïé  les  momens  que  lui  laiflbit  on  Miiiîltére 
dignement  rempli  à des  Ouvrées  au0i  édiiian$ 
qu’utiles,  comme  lenc  lille  vient  de  la  prouver^ 
Un  Mîniflrc  de  l'Evang'le , qui  n’cft  que  trop- 
connu  par  fon  ingratitude  envers  Ton  bienftijteor  de 
fon  Patron,  par  les  Paijin  liccucieulès  , 6t  fur-tout 
par  tes  CouuUeutairts  fur  RAAtLAif  , fervanS 
de  pendant  3 ccux'de  le  MôtTaûx.  Aufil 
Vient- on  de  le  rclaiircr  trei  Tiveircnt  darts  lei 
Additions  au  m6is  d’Aoui  , dn  y*uruai  dtt 
,^avaus  , pag.  *76,— 179;  dans  V Epilaguear 
Tome  VIII,  Num.  VII,  pag.  49,— fj;  A mê- 
me dans  le  Journal  Btitauuique  de  Air.  Matt^ 
OÙ  l'on  ohfcivc , que  le  Jourmal  des'  Savaus  Je 
Paris  tend  jùllice  aut  grands  talent  de  feu  Mri 
M A R T r V , en  ces  termes  : Parmi  sT autres  grand» 
talent  , qu'il  tumferva  juiqu'à.l'extr/mt . vtciHeffe^ 
il  fe  Jijtrugua  par  ceux  d'mm  raifonnement  fort, 
(J  d'un  jugement  folidc  ....  Voili  qui  cfi  bien 
difi'crmt  dr  L’infulte  de  fun  adverlaire , qu'on  11» 
fait  nulle  difficulté  de  nommer  U,  yauvier  (J  F/~ 
vrier,  17^3.  pag.  134;  & i qui  ron'conftrine  le  re- 
proche a'avoir  perdu  leu  tems  à des  eompu/iliaus  fri- 
voles , pour  ne  pat  être  peu  édtfautts. 

XI.  ,,  Trait/  de  la  kcligiom  R/v/l/e  , où  Pau 
,,  fait  voir,  que  les  Livres  du  p'îeux  (J  du  A*»- 
„ veau  TeRaueeut  faut  d'bafpiratiau  Divine  t om 

domue  des  Règles  gem/raJeS  pour  les  expliquen 
„ (J  Pou  prosne  iuviutiblemeut  centre  les  h/re'ti- 
yt  ques  Étaderutf  la  x/ris/  des  plus  projerndes  üoe^ 
„ trimes  de  la  R/Urieu.  Çfhr/tia/eae.  , Franca. 

MDCCXIX,  71  wl.  8“.  ” ' 

Il  làllok  dire  à Lesnaarde  , chez  Praxpais  Nal’ 
ma,  & ajouter  a«c  fccoude  édition  Éiürc.rf  Amfter* 
dam,  chez  l)eùattu  y tu  1713,  eu  X vel.'iu  S’. 

Il  y en  a dans  les  Nouvelles  Litt/rairei , Tum; 
X , pag.  346,— qfiy  , un  alTcz  boa  extrait,  qui 
finit  par  uu  court  «loge  de  Mr.  Martin.  - 

XII.  „ R/pepfir  de  Mr.  Martin,  Ahuijlra 
„ d'Utrecht , à ta  Lettre  du • Père  LE  Long, 

„ rie  rOratoiie  U«  Paris  f dat/e  du  Ji.  a.'Avrd 
„ 1710.  ’f. 

Mr.  B U B MAN  s’eft  contaité  d’indiquer  cettç 
R/poufcy  qui  oe  lè  trouve  im;>fiinée  que  dam  PEa- 
rooe  Hai-aute,  Tom.  XII,  f«g-  179,  — 301.  Ktle 
eit  du  U.  d’Aout  1710.  Comme,  Mr.  MABTjt» 
avoit  titit  tffage  des  édittom  Grecques  du  Neuzeast 
■Tefïameut  données  en  tf46,  6t  if49,  par  Ro- 
bert Etienne,  auill  lavant  Homme  qu'ex- 
crllcnt  Imprimeur  j pour  prouver  l’auihcnricltc  du  • 
pafla«  de  St.  Jean  , le  Père  le  LdMC  avoir 
objeaé  dans  ia  Lettre  à Mr.  Martin,  que 
cc  célébré  imprimeur  a’avolj  abTolqment  point  pu  . 
s’autrTrifer  i me  tue  ce  palîiga  dans  fes  éditions 
3 l’aide  des  Mttuferit*  de  la  Bibliothéqw  du  Rqj 
de  France,  puis  qu’elle  n’en  a auam  où  fe  iioa- 
Tcnt  le/  ityit  'Timoius  des  Ciel.  Et  comme  cette 
objcâion  jettoit  mtelquc  foopçoa  fuè  1a  boone-fqi 
d’ÉriaHNE,  Mr.  Martin  pread  ki  rive- 
ment fa  déiênfe,  dt  répond  de  tnaniérc  i fort  qna- 
biraficr  le  Père  L£‘Lon.o.  Loacs  deux  L<#- 
irrrr  font  fort  dignes  de  l’aneorion  dqs  Lcâeuzt. 

' XHi.  A tous  CCI  écrits  de  Datid  MAariN^ 
oonous  éi  indiqués  par  :Mr.  üorman,  gjoutoas  en  , 
un  treiziéme , dont  il  ne  Mt  abrulaincnt  aucuK 
mention  11  ettintituJé  Davidi»  Mabtxnj, 
Etelefix  UltraieStufu  Pafleris  GalUtiy  iu  LuCil 
C .B  c I L I r Lihmna  ad  Danatum  de  Morgbut  Pet- 
feaùortim  Nota  ; U fe  trouve  inféré  dans  le  vo-^ 
laine  X,  11.  pmie,  pag.  iip,— 244,  Atx  Miftel- 
éanea  Oifervatiaues  Cntica  tu  Auâorti  Peteret  ^ 
Raceutiarei  , publiées  fit  imprimées  à Amjler- . 
dam,  chez  Its  iVats^gt , et  IQ  vA.  iu  8’. 
Ces  Notes  y font  lurvies  d’une  £pfy?e/«  J 9- 
AHNIS  GBOBOtl  GRAVTreéDA-. 
VIOBM  MAXttVUM,  fdltta- 
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C»)j4'LM>  jfSmmUt  temlte  il  ftft  qnéi^-am  Otfirtmitmf 
Ùritifmrt  fur  oe«  M*s«t , qne  d’uUeurs  il  trouve 
,nu  fort  jadtcleulèt.  C«f  Obftroatitms  fooc  fort  cour* 
vuk,4»Mt  tes,  & o’occopcot  que  les  pages  GùvaMo  Mfr 
îç^'^  H9- 

•MM  oie>  XIV.  En/ta  f Mr.  M a r t i m <sok  en  Com- 
mcrce  de  Ltttru  fvec  divas  Savuw  de  grande 
M^ii  11.  rtpotaii» , tels  qœ  Megjcurs  Guavius,  dk 
Jhvîmht  Sact,  D'acier  & Ci  'Wack  Arch.  de 

Geniorboi.  Fr'uUrhmt  Xrmefims  kcTNCXUS,  Sur* 
Ifitenduu  de  Fndliobdwg  ( ÿ ) ; A for  • tout  l’illus- 


oc  Mr.  Cvftit,  fionifBe»Vblife  de  Dcten» 
& Ddputd  de  Cl  l^ro^'ince  d'Over-  lAl  <iz  £taa> 
Gdadtau  des  Provittcet* Unies  des  fai's-Bas, 
duquel  00  trouve  AV.  Ltttrtt  i Mr.  M A R T i R » 
i te  fin  du  fieaa  Recieil  de  loues  cdles  ^ oae 
Dluftre  Magifirat , poblid  drouâ  quelques  années 
per  Mr.  i>£  ficT  ir,  foo  Nevox,  Uonrgae-Mat' 
tre  de  Nimeaue  ( lo).  Toutes  cet  Lrttrtt  fiippo^ 
fcM  celles  de  Mr.  M a R T i R : & , comme  11  cil 
l croire  qu’elles  oc  tooloient  que  for  des 
graves  A bnpartames  » H ferort  i Ibuhaitcr  qu’oo 
en  poUilt  auffi  k Recueil. 


e»  J«.  ku.  Stm^if  * M-  r*7.  ^ M darewl^ciu  TliMl«|orem  LettefHMM» , a U , «m  M.  SvbiCt  Kdtedoi  A 
-Arii  /*  Vi«  , imt/m  Umt , t?»  , la  «.  Qmi  fmSf mfift  , ft  Kcatrat /•«>>«  mwln  M*.  Sutiia  , #m  Si  mÛ'jm  é»i  Moti  Té- 

■MlM  muffiit  fil*  Atf  , 4trt,  dmi  ift  mtém  irSA.  GrmJ  , lit  *nt>t%ê  Urtt  tMtfiwm  irtt  mm 

fin  tu  jmu  M Sfmimitm  tmim/tt  f-'-l**  b **utmrn.  ruf  «fdiM*  f*t%  ^ pm  tru  fm  4t  TUmkiimt  ^urm/èm 

^ ATr.  M*riw  tfmr*  M tàifii.  , ^ 

j !•]  û 9M*tU  • M iRprlKr  a AoRcoUSl  > Vfuêém  « te  i^i , i% 


te)  PHt* 
U.kfftm, 
im$  U R*, 
■arfwl^. 
tu  7>mi  U 
JU  Roimt- 
te*  ; & , 
4tm  U JU> 


MASUCCiO,  Atiteur  Italien , fî  négligé  paries  Compatriotes,  que  dé  rom  leur* 
Êiblioihécaîres  à peine  s’en  trouve-c-il  un  qui  fc  Toit  fouvenu  de  lui.  11  ctoit  de  Fr* 
mille  noble  ^ Salerae  Ça),  où  U naquit  ven  k commencement  du  XV.  Siècle  (^)î 
Ce  peut-être  eft-cc  lui,  qu’un  des  Hiilorieoi  du  Roïaume  de  Naples  a defigné  fous 
\c  nom  de  Mafuctu  GaartUtê  (r).  Le  fcul  Ouvrage  qu*on  ait  de  lui  font  Çmfaaaia 
M9Mi>riUt , qui  ont  été  imprimées  diverfes  fois  « dont  quelques-unes  ont  été 

plut  d’une  fois  pillées  par  diver*  Autcun  de  même  canâère  {£).  Il  s’étoit  paniculic* 
lemeot  propofe  d’y  imiter  lefomcux  Boccoce  (d)j  nuis,  n’y  aïant  nullement  réüffi,  ce- 
la lui  ottka  les  raiUérks  d’un  Satirique  de  fa  Nation  (C)  : railJerks  auxquelles  il  au- 


fl]  cotte 
MlAlte- 
Utes  Tteo 
•a,  Tim. 

ti.  rn- 


[ t ] Scipidte  MnteOi  « BeCxh.  dd  Rcfw  di  * M-  7r  * P 
U Ciitù**  [i*). 

{ À)  StJ  Cinquante  Noovclles  »»t  M imprhm/fi 
iiivtr/ei  /*•>■)  J'en  connois  neuf  différcnics  édi- 
cioos.  Les  111.  prétniéres,  qm  font  do  XV.  Siècle, 
A qui  peavent  avoir  été  faites  de  fon  vivant , font 
Intiiuléei,  IMne,  H Ntvtlli»*,  <n  It  L.  >4rgomtmti 
ÿ Mirmti  J’MUnm  Eÿ'empii , ftr 

Ntiilt  Sûleruitsm  ftttt , imttflM»  ati* 
m*  Mité  Jt  CâJ^ia  Ûmtbtffà , imprimée  à Kj- 
piti.  mtir  mmwa  1476,  h A l’autre  it^ewijty 
tm  1484,  tm  fitit!  (l).  lit  III,  intitulée  H Nnelli- 
IM  Ài  M(^ti«  , SsiermitM»  Pmts:  IUmpaio/v»t« 
£,«*>/•  , mt  Sttmpmtr*  , i'amm  149a  , (a). 

La  iV.  a été  faîte  « tm  1^03,  im  « 

eft  accompagnée  de  figores  (3)  : ce  que  je  n’ai  trou- 
vé reimrqué  d'auconc  autre.  La  V.  porte  pour  ti- 
tre , il  NtvtUim*  ii  Mmffmtiio  Smlermitmm*.,  mtt  q/uit 
fitemtra^na  timifiutMU  NavtlU;  impreffo  nr  Kr*#- 
»k,  mtfr  Ofitimm  Cregarirnm,  ntU'  mMwm  iülSit»*rt 
Ifia,  mJi  la.  iii  NavemUrty  im  4*.  Diadtjmarm 
àmeflm  £/ie«w  L.  Pmala  RaÿtUa,  de^iemmdals  m Gi~ 
raltmo  Sarmmta,  Gtmtiihméma  i^tmtxJama  (4);  & te 
VI,  imprimée  f»  f'we»*,  »ett  Offtdma  Cr<;g«ri<»- 
iM,  r*  ifif,  t»  8* , (g),  o’en  elt  apparemment 
qu’une  copie.  La  VlI.  t été  Imprimée  ht  Vrmaùm, 
ptrtlStffm,  wlfit,  «8*,  (6),  &«ft  probable*- 
inem  do  même  Editeur  que  la  VllI,  qui  ert  intitu- 
lée U Cimqmmnu  firwtllt  di  Maffmteia  SdJtrmitmmt 
imtit»lat*i\  NovcJlino,  mmvamtmu  cm  ftmmu  Di- 
fiftmtÆ  riv^t,  earr<tti,  t ftmmtpsU  im  f'eiHtiay  ftr 
Marehh  Stjmy  inf  1 *"  ^ 

Ediiitme  ftmditifimu  Sttt^imm*  Ctrrmdoy  t It  dt- 
dicm  at  Primtipa  Gif}.  Battifia  Btiarda  Ctmtt  di 
Staudiama  ( 7 }.  La  IX  < enfin , a été  fidto  à ytm~ 
£«■  *’’*•  fri  tm  t)41  , In  8' , (9)  , A n’eil  vtaücmbteble- 
Wnt  qu’une  Copie  de  la  précédente.  Leonardo  Ni- 
f^ùi.  codemo,  qo!  eo  le  fcRl  de  tous  la  Bibliothécaira 
«ritalie  due  ie  fiche  avoir  fait  quelque  attentkm  1 
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nétre  3f4/*rm  Ae/mrirjs»,  n’a  connu  que  la  cin- 
quième A la  huitième  de  ca  éditions  de  les  Nemvtl- 
le/  ; A c’eft  quelque  chofe  d’affin  fingulicr , vfi 
l«l  ntrsf  qu’elles  devrolent nanirdlemeSN  être  bien  plus  com- 
muna  en  lulie  qu’dlleuri. 

Antoine  du  Vefdier,  au  tnot  Uar  Quimcrit, 
MA  AA.U.  nom  réel  ou  fuppofé  « de  fa  BMi«tbd^/u  Framptifi , 
rrmarque , que  cet  Homme- lè  avoir  traduit  en 
Français  le  NatneUim , am  tim^uamt  NamttUti  de 
Maz.mctia  Saierrnhai»;  mats,  qiKcda  a’a  point  été 
iniprtraé.  Peut-être  la  19.  infétéa  dam  les  C«e- 
te/  dm  Mamde  advemtmremM , A dont  je  vats  parler 
éuis  Ia  remérqoc  faivtntc,  font-eUa  de  ce  Tta- 
doâeuT. 

( B ) Plte/  eut  M fiUdtt  plmt  d^mtt  fait  far  di- 
^rt  Anttmi  4a  mt/itt  (at0Sirt,'\  C’cfl  œ que 
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tious apprend  le  Nictidcmo  dm»  cw  paroles:  Md, 
tam  tmitt  tta , mamfi  fa»  ttetart , ehe  U Novcllc  fie~ 
ma  imgegmafe',  di  tmad»,  tSt  i fià  ttlthri  Navettifii 
mamjifrm  ajiemati  di  rmbargH  U tmvemfiam  di  altm- 
wt  di  tjft  (9).  On  peut  avec  aflea  de  laifon  metctc  [,)  tmf 
au  nombre  de  c«  pillages,  la  TraduAion,  00  U «te*»»  ^ 
Paiaphtafe,  de  dix-neuf  ^ fes  iiamveUet\^  tnfétéa 
dans  les  Comte/  do  Mamde  advtntmrtm/t,  ûnprimei 
à P*rr/,  thti  Eftiemmt  GramUam^  en  l^fg.  in  8’,  p4|.  i7l« 

A dîvcrfo  autres  fois  dooit  tam  i Paris , qu'a  Lion , 

Ac.  On  n’en  indique  rAoteur  que  par  ces  Lettra 
initiâtes  A.  D.  S.  D.  A comme  Brantôme,  Damua 
Caiamiet , Tom.  H , W*  I49,  de  l’édition  <k  /« 

Hayt^  amx  d/pemt  dm  Lifrairt,  tm  174O,  en  IS  vat.  ^ 

im  ta’ t anribuc  cet  Ouvtage , qu’il  intitule  mil 
Notnellet  dm  Manda  advenarrm*  , à un  Falet  de 
Chambre  de  U Reine  de  Navarre,  il  k poorroit  tret 
bien  qu’il  Hit  de  U fa^on  d’A  m t o 1 R 1 o u Moq- 
L 1 N , qui  prenoit  ce  titre  ; A que  la  daiv  dernié- 
ra  Lettres  S.  D.,  ainli  que  ks  écrit  te  Croix  du 
Maine  ^ lîgnifiaflcnt  Sitmr  ou  Stigmtmr  d*  . . t C’efi 
ce  que  je  n'avance  néanmoins  que  conûne  urie  Am- 
ple conjeAure.  Dt  Verdier,  Bibliathfqma  Framfei* 
fr,  intitule  mal  aufiî  cet  Ouvrage  Camf/et  au  lieu 
de  Carnet.  C’cll  probablement  une  faute  d’tmprct- 
lion , 00  d’ignorance  de  fon  CorreAcur. 

fC)  Nmam  anlUment  rJàfi  à imiter  Boccace» 
eela  lai  attira  let  raillerie/  «Tn»  Satirique  de  fa  Na- 
tion. ] Ce  SatiriqtK  cft  Antonio  Francefeo  DonI, 
donc  la  raillcria  picquania  n’ép«rgDéi«ar  point  de* 

Auteurs  incompinblettKOt  plus  illollra  A plus  re- 
cotnmandablo  que  nftere  h^fuocio.  Aiiifi,  fl  n’cA 
point  étonnant  qu’il  ait  décoché  coure  lui  la  traita 
tuRlIus  A fidriques,  que  je  vais  rapporta.  „ Tos- 
„ ro  che  nno  ha  moli^licaco  Ctenclu  foprl  Ciancie, 

,,  A colmato  un  Liâaedo  di  vani  concetti,  A di 
„ fcîoccbe  mvenxioni,  fubùo  lo  fà  ftampare,  A IR 
„ manda  à Proceflione  pa  il  hjondo , A pa  le  Fie-  * 

„ re  4 che  to  dovevo  (Uk  inanzi  ; invq^hito  (te  !■  *' 

„ F ama  A da  grHonori,  corne  larebbe  del  iamaa- 
„ zara,  per  non  dire  del  Batcaeeh,  Bemha,  Ariat~ 

„ ta,  Malza,  AaUri.  Quanrici  fono,  che  s’avi- 
„ luppono  in  qaalche  Laberintod'altnti^  Quaccu- 
,,  fa  Dante-,  chi  défende  H Petrartàa;  alttî  arme- 
„ giin  con  VAriofla  ; A alfri  concorrono  con  il 
„ Ba/tattio  a noveUare.  Lafck)  fUre  hori  diî 
„ roba  te  Navtlit  (TaltruI,  o chi  gli  culgjic  le  Dit- 
n tient  intete,  pa  non  fâr  Satira.  Benc^to  fia  il 
„ Salermitama  ( M A S U cc  1 0,)  chc  al  moneo  non 
,,  ha  rubato  pur  uoa  Parolt  del  Baecateia  : aaxi  ha 
„ fàttû  un  Libre  il  quale  è tutio  fuo,  A il 
,,  CcRfMRM  A’»vr//r.  ** 


C’efo 


. M A « U C t ï f>.  ;'} 

rôle  probablement  été  plus  fmfiblc , qu’au  reproche  grave  qu’on  lui  fit  auflî  ',  d’avoiï 
rendu  ces  Nouvelles  , non  feulement  trop  Ücencieufcs  , mais  meme  irrcligieufcs  Sc  im^ 
pics  (D).  11  mourut  à Silcrnc  j Sc  il  cft  à croire  , que  ce  fût  verf  h fin  du  XV. 
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C’e/l  aflfi  qo’il  fc  divertît  aux  dépens  dù  Mafuc* 
c^o  dans  fa  Litnaria  prima  ( lo).  l^ans  la  fveunde, 
il  Te  contente  de  lui  attribuer  irooiquement  cet  Ou' 
Vra;{c  ima.:;'naire  : Masuccio  Salerait  a* 
NO,  Co>hinet.to  fpprM  U Prima  QurmaSû  del  Bdc- 
carti»  (il). 

le  remargoeraf  par  occifion  , que,  quoique  le 
Ciriiltni,  le  Toppi,  leNicodcmo,  Baiîlet,  liMon- 
IKKC , TcilTi^r,  StruTU , les  Journalilles  de  Veni- 
fe,  Ncgri  , (il),  A peut-être  encore  divers  au- 
tres, mettent  ê;<alcir>ent  les  deux  parties  de  cet  Ou- 
vii^c  du  Doiii  au  laiij;  des  Bibliothécaires  d’iralie, 
U dern-ére  cil  pourunt  bien  moins  on  Ouvrage 
de  I3iljlff>çraph»c,  qu'un  ail'cmblage  de  Titres  d‘£- 
crlis  Allégoriques  , Satiriques  , A purcmerrt  ima- 
gi'iairei  ; A l’Auteur  le  lait  afTci  bien  lentir  par 
CCS  termes  de  la  Préface  ; C««r  fU  io  ftd  nna 
Rictita  à’ÀMUri  Jlampali , iy  ae  feti  una  Lîbra- 
ria  , bora  , b»  mc£o  lafirrUt  tmtti  i Cicafatifi  tbe 
ie  ha  Vfdul»  * Pemu  ^ / <p»n!i  Libfi 

rreàê  ebt  pacbi  Jien*  fer  vtitirt  a Slt%mfa  , tfeiria 
L.tiri  rart^  {3*  in  maae  di  Perptat  ebt  t®- 

pUaaa  dar  fmeri  , a*ti  tojh  arJergU.  C'ell 

donc  on  Catalogue  de  L vres  feints  A chimériques, 
tels  qnc  celui  que  jc  viens  de  rapporter  : aflci 
fcinbtablc  à la  iiii>li»ibeifHa  de  A/«tin  de  AUatpeit" 
/ter , à ViavfMiaire  des  Livres  de  Alaisre  GaiUaa- 
m;  , A à VlasiSaiaSif»  des  üeavret  dn  Cjmte  àe 
Permtjfiem  , dont  il  ell  parlé  ci  deiPus  dans  la  Re- 
marque t/i)  de  l’Article  de  ce  dernier.  Et  le 
tcHit  UC  paroit  avoir  été  tait , que  pour  avoir  lieu 
d';r  ccniurer  les  Ecrivains  qui  n«  plaifoient  point 
à l’Auteur , comme  An^i'c  PolldcQ  . ï qui  il  at- 
tribue V/irJtr  Plaseaifo:  Ambroiîc  Catatiii,  4 qui 
il  donne  Oella  di^aisa  délia  Stalo  Epifeapalei  Lo- 
dovico  Domcnichi  , dont  il  a cache  le  nom  inus 
l’Anagrame  d'Eibiaimed»  Covidolo  , à qui  U prête 
FaeeZ-ie  A PerJîta  detC  Àmiea  ; A divers  autres  , 
qu’il  ne  traite  pas  mieux  : d’y  en  louer  par -ci 
par-U  quelques  uus  ; A d'y  répandre  toiu  i fan 
cife  tout  ce  qui  lui  reviendroit  en  rcfprit  , non 
feulement  de  Contes  , de  Pablcs  , A d'Hilloriet- 
<es , telles  que  celle  du  Belfegar  de  T^chiavel 
qu’il  a toute  réibrinée  fous  le  nom  du  ürevio 
qu’il  s'inugiooit  fans  doute  avoir  beaucoup  mieux 
lacontéc  que  Machiavel , A qu'ou  peut  voir  dans 
fl  Secaada  Ltbrarij  ^ pagg.  131-14';.  d’Edîtion  de 
iffy.  ma's  même  des  railleries,  des  in*'cdives , 
A des  liuires , conuc  le  tiers  A le  quart  , par  é- 
icmple  ce  trait  contre  les  Rois  A les  Grands  Sei- 
gneurs ; BURCKIELtO  UARStERI.  Per  fa~ 
vare  U Cupa  aile  Perfaae , ^ae/le  liaarna  vmet  ttntr 
per  ferma  , ebe  la  fua  Ane  fia  piu  tairabile  the  sut' 
te  Palsre  Arts.  E eefi  y doppa  moite  Ravivai ^ toM- 
tlmde  (be  ^l’ ImparaJori , i ac,  i Priaeipi,  (ÿ  tnttii 
primiGeatiibuomiai  de!  iMondo,  metioao  u 1er  F$ta  ist 
Al.iao  d'ast  DarHeri  i ifi  da  ^ne{l«  atte  teatlade 
la  Nùiiita  de!  fua  Rafoio.  NobiUa  dcll’  Arte  del 
Barbiéri.  Voila  un  des  Articles  de  cette  préten- 
due Librairie.  En  un  mot,  c’ell  une  Pièce  d’u- 
ne imagination  aulTt  lingttliére  A aufl:  bizarre,  que 
fes  MouJi  , fes  inférai , A la  pliÜpart  de  lès  au- 
tres Ouvrages  , mais  particuliércinenc  fa  Z$uta. 
\'’o'icz  cc  que  j’en  ai  dit  ci-ddfus  dans  Ibn  Arti- 
cIc.Lal.  partie  dcceiOttvrageaéiéimpriméeàVeui' 
fc,  chez  Gabriel  Giolito,  en  i<48.in  ssA  en  ifjo, 
in  II  . La  H.  4 Venife,  chez  Franc.  Marcolini,  en 
jyfi,in  II’.  A en  iffy,  inS'.  Et  les  deux  réünics, 
i Venife,  chci  Altobello  Salicaio,  entySo,  Uni', 
mais  fort  mutilées.  N.  Haym  avance  dans  fa  Na- 


ûzia  de'  Liirirari  lutîMi  ^ pig.  laf,  qüe  le$  U. 
Parties  font  dans  l’Ediiiun  de  1^48  , mais  , cer- 
vainemcnt , il  ic  trompe:  la  11.  n'a  été  publicb 
qu’en  ij-yi  ; A fon  Epitie  Dédicatoirc  cft  du  17. 
Juin  de  cette  amiéc.  Dans  i\  fcconde  Edition  eh 
ifjy  , on  a retranché  d"-  la  Préface  a i Lettoei 
Ces  mots  fcandalcux  , £ tojs^  non  e ler»  ^utl  pr<- 
Vérifia  , ebe  Domeaedh  aoapa^'a  il  S.ibjt»,  aati  pa~ 
ga  il  Saiato  ; A ut>e  efpéce  tflntfoduAiou  , qui  ren- 
tèrmoit  un  conte  fort  libre  A fOit  jM-ofarte  tou- 
chant le  Matraficat  ; tftais , cn  récorhpertfe  , ellfc 
clt  augmentée  par-ci  par-li  de  quelques  nojvcaut 
Titres.  Peut-être  n’cit-il  pas  inutile  de  remarquer, 

3UC  le  Doni , qui  étoft  un  vrai  Para:îte  Littéraire 
e fon  tenir  , avo't  dédié  chacune  des  Lettres  de 
fa  Libraria  /,  à autant  de  PCrfonncs  dont  te  notii 
Commeiiçoit  par  ces  Lettres , ainii  que  Ibn  Epltre 
Dédrcatolte  ; en  forte  que  c«tc  I.  Partie,  n’aïant 
que  4f.  rèuillcts  , il  leur  en  dédioit  à peu-près  I 
cliacmi  deux.  On  ne  petit  guéres  porter  plus  loin 
la  Mendicité  Littéraire.  Voici  cependant  le  Père 
Alexandre  Politi , Clerc  Régulier  des  ‘Ecoles  pi- 
eufes,  RcvjJèur  A nouvel  Editeur  du  MunyraU» 

ftum  R>mjaum,  dont  il  vient  de  publier  le  1.  Vo- 
ume  à Rime , ebet  Fiviaai , em  lyy  i , ia  folié  , 
qui  dame  bien  te  Pion  à Doni , pu-sque  les  36/. 
jours  de  l’atinée  de  ce  Alartyrthgt  auront  cha- 
cun une  Epitre  Dédieassire  (iJ).  Il  n’y  avoft 
que  le  bon-homme  Auh>ine  Galand  qui  put  le  fur- 
palT.-r,  cn  mettant  aisifî  de  pareilles  Epures  à dia- 
canc  de  fes  Mtiie-iy  ave  Kaùt. 

(O  ) d’f/ Nouvelles  /»at  , ata  fealemeat  trop  li- 
retuieafes , mais  même  irrélig^ienfes  (ÿ  impies  ] C’ctt 
peut-être  U le  feul  aadroit  par  où  il  ait  véritable^ 
ment  imité  Boccace  ; A c’cil  ce  que  reconnoit  fort 
naturcUenieni  Campanella,  qui  ajoiltc,  que  la  pli)- 
des  Nouvelles  du  Mafuccio  font  tirées  de 
Lucien  (14)-  LeNicodcmo  tlche  de  l’en  excu- 
fer  fur  la  liberté  qui  régnoit  de  (bn  lems  ; raali , 
néanmoins , il  conviciu  de  h vérité  du  tait , A 
de  la  Jutlice  de  It  ceufurc.  AW  ci  e dabàio  , dit- 
il  (ty),  ebt  atlle  fisse  cinquanta  Novelle  ve  me 
fiaaa  deUe  lieeatsofie  , e detfe  ftiea  pie  , aati  tm- 
pie.  Aia  , ael  tempo  , met  ifMale  ejps  fiiriffe  , rra 
grastJsÿima  liberta  ; tome  fi  pao  veJere  megli  alsri 
Libri  di  fue'  tempi.  Im  prova  di  ebt , vegga  fi  , 
ebe  efifi»  noa  fiblo  dedtea  alcane  di  ^aetle  WùvelU  a 
Priaeipi  e Cavaliers  grandi  , ma  eziaadio  a CarJi- 
mali , nazi  a Priaciprjfie  FaserstsUe.  La  XFll.  dél- 
ia II,  Parte  e stedicata  Al  Rcfcrcndifllino  Mon- 
fignor  degniffiino  Cardinale  Napolctano  : ve  «r  fi- 
ao  ttiassdso  ateane  dedicate  a LeUerats^  corne  la  lll. 
délia  /.  Parie  a Giavtaao  Paataao  , isP  XF.  délia 
Jiefifa  /.  Parte  al  Paaermita  , ebe  graadeateate  U- 
da.  iMa  eoa  regioat  aieaiediistemo  fioao  fiate  proi- 
biee.  Fn  cilct  «Iles  ont  été  mifes  dans  l'Indice 
des  Livres  detfendus , tant  parmi  les  Livres  Ita- 
liens , que  parmi  les  Latins  (i6).  Je  ne  fâche 
pourtant  point  qu’elles  aient  fié  traduites  cn  c«- 
tc  Langue.  Quoiqu’il  en  foit , on  uc  peut  pres- 
que point  douter  , que  cc  ne  foit  de  ces  Nouvel- 
les , dont  on  a voulu  parler  dans  ce  paiÜ^c  : Jam 
dssdam  j'stffieiai  ....  Circalus  Phylicus  ficrigar- 
di  , Prefiejforit  Patai'iai , Epietsteomm  eaflra 
fie^msUKs  , AUfis  (p*  Ptovs  Faederit  Dtflrikam  in 
forma  Diatogs  tantopere  fimgillat , set  ex  NovEL- 
L I S £ V A N 0 E L I ar  A R VM  «Miiaico  f»«- 
dant  Neafolitano  eemfiersptis  , Evangclio 
«terno  (r/),  (3'  de  tribus  Impoflonbus  Libre  (i8), 
exstrptas  Gerrai  Atbeijheat  ,•  fied  mijert  ismpmgna- 
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(t«)  Indes  Li^nxn  prohibimom  Hirpinteui,  sol-  f.  TSt*  s*l-  *• 

(17)  O^rragi  aisniaatU  , umpt'4  it  Lemhéa*  d«*  Ptophedo  de  t’Atibé  jMchim  dt  Pfhirs  de  CiJIeaaw  , de  rApdciIppTc  de  CFttlIe,  CA 
a/rai  dit  Carmes  , (y  d'Adéitiottt  de  JciB  de  Parme  , General  des  Cerdeliers  , eu  .YW.  fy  XUI,  iiéele  / dans  iei  errtari  fy  Us  impifttg 
eeni  seét  •üi-ia,if  tenfareet  Çr  sendamt/es  am  f,»  , far  Alesaadie  IV.  U Concile  d'AUei  , mate  aae  ra  I4li.  (p  1440  , etmme  le  éts  fane 
T fen/er  Fabticim  , StilieiAeta  media  &•  InXma  E^(i>il«rr<  , Tem,  ly  , pe/.  It«.  ülltt  fartas  a»Jii  refatets  pae  diaert  teeheéin  piema  dt 
1/  n , & fisriteaüereaeeai  ppr  le  famtan  GiuiUume  de  Sx.  Amooi  , fn'iit  eateat  n4»amsias  la  etfdit  de  fêtrx  exiler  $ stmmi  stla  paà 


I y tes  da  Rom»  de  la  Rofe: 


Knc  benel  de  cc  Ropaume 
A (»ri  , ceei'  hu  MiUlre  CoillaeBe 
Ile  Sainâ  Aisoac  , qu’HpFOcnCe 
R«it  esilez  pa>  |iaad‘  Carie. 

Fsitx  U-  HUIoitea  Ecttcüiliquei  d»  se  tem-lMy 


rjt)  R’<7'«  U KeoagiiM,  "tim.  IKy  peg.  |lj.  £rA’ 

7-w.  //. 


ec  by  C.OO^lc 


c 


M R s U t:  C ‘1  xy. 


fft)  M«- 
ibiM  Dfcy*' 
«H,  C«a* 


la  VLacnt 
TWMnm 
AaeaTaO- 
fwÀKn 

rua.,-*. 

ftu)  Con. 
’Gufaen 
Fin4«<br. 
Litr.  XII, 
ftli*  tM. 


4*i  , fumffueim  iWf  ftrfifere  fmtét  (tç).  Ce 
qui  me  déiermineroît  à le  croire,  c’cil  qae  Gcs- 
ner , aiam  ccrtaîoement  îndioud  ces  Nouvelles  en 
ces  tciines  dans  ic  XJI.  Livn  de  fes  Fandcârs, 


6enTRUTti  Salernitami  NtvtlU 


fntm- 


(U  ) 

tij40kt  IH 
Clf-liMI 
^0*  1**1* 

l«<  • U 
FArtkk 
XlftANl* 

Dis. 


Lifc 

M/do  Nie»- 

Um».  a4- 
Au.  «Il*  Ki> 
’Uimuc*  N«. 
•p«tetaM  , 


fil]  HiâaS. 
M M«rr» 

«<H  . pM 

Ml.  d«  là 

à«ci«tU. 
imfnmH  à 
U Har«, 
«hcc  TIB 
!>ole.  c« 
i7>«i  à 
lâ. 

<«r 

«Sa.  t»m- 
art  du  «*»•« 
iUtfiru,  t*t 
itam*  rtTt 
dtlAhé 

eeVltlierit 

ti'dtfftai 

4t  tAr^k 
SAIKT* 
lHAL;  & 
ta  (ia  im 
i3V—  *a 
fMx'ak 
aOUABOH 
. lUakd>\ 
•(>•<«  àa 
coNor. 

\U\lmftl. 

ehnCUuda 

Beibiii,  «n 
• C4l.6(  U 
««7l>iAtl. 


1“ 


fKé/liKié  /téiieA  , ^nihui  'Jamwmfm  BacfAXrMM  imi- 
taXÊT  (ao);  & qu*y  aiant  eu  ertedivement  un  Md* 
dedn  de  ce  nom  , non  de  üilerne  à la  vdriid  , 
aiais  de  Boulogne  ; toutes  ces  diffdrenics  iddes  fe 
fetont  lifdinent  brooilldes  dans  l’ep’tii  de  Dre)ner , 
& lui  auront  aini!  fait  donner  le  Tître  de  Méde- 
cin i l'Auteur  de  ces  Nouvelles:  mais  je  ne  con- 
foH  fas  de  même  pourouoi  il  les  a iutiioldcs  A'*- 
t'fiU  EtiaM^eiiflArKm,  Feut-dtre  avr>ît-il  écrit  Cf 
txevâmgfhflartuM,  injure  familière  k Pollel  & i qucl- 
auci  autres  coiard  les  Hérétiques  & les  Impies; 
« que  ce  mot  aura  été  corrompu  , comme  ccat 
auttes  chofes  » dans  un  Ouvrage  dont  rimprcllioa 
fcurmilloit  d'a^leurs  de  fautes  énormes.  VoVez  les 
Af««t'r/J!r/  dt  U lUpmhtifMt  Àtt  Ltlirtt , Septembre 
1710.  pagg.  abS.  a fuivantes.  Quant  à ce  qui  peut 
avoir  f^ité  Gâiier  i donner  i cct  Auteur  le  uom 
de  BtrtrKÙKi , jc  ne  le  conjeâurc  pas  plus  aifé* 
lisent,  à molm  que  ce  ne  foit  uik  faute  d'impres* 
tion  caafée  ^mr  la  mauvaife  écriture  de  Ton  Alt* 
nuferit.  En  effet , c’elHl  une  des  fuurccs  les  plus 
ordinaires  A les  plus  fécondes  des  erreurs  donc  les 
Editions  font  fi  fréquemment  remplies  , comme 
en  fom  bien  convaincus  ceux  qu>  ont  été  chargés 
de  l'Edition  de  quelques  Manufcrlts  : & il  feroit 
fort  lifé  de  prouver,  non  reniement  qu'elle  a fou- 
\ent  donné  lieu  i des  Métamorphofes  au01  élran- 

fes  que  celle-ci , mais  même  qu’il  y a quantité 
'Auteurs  qui  n'ont  pt^nt  d’autre  origine  (si]. 
Nom  que  le  Toppi , lu  le  Nicodemo  , les  feuls 
Biblkxhécaires  que  nous  aVons  du  Roiaume  de  Na- 
ples , & que  Gesner  lui* même  ni  fes  .^bbrév.'a* 
teun  , ne  dTcnt  pas  un  mot  de  ce  prétendu  Btr- 
trMlio  Sêlrrmi/Mo  ; & que  cela  fcul  eU  de  quelque 
poids  pour  apfuïcr  ma  coiijeâurc. 

Au  relte , nArrc  Mafuccîo  ne  prétendoit  Dulle- 
tnenr  avoir  débité  de  fimplcs  Cmiti  dans  fes  N»m- 
xtUtj  ; & il  a bien  Afé  prendre  Dieu  à témoin , 
ju’il  n’v  avoir  rapporté  que  des  HijUtrei  réelles 
C eflèétivcs.  ImjÎMt  dttf  OptrM  ^ Hti  pArljmemU 
Al  fM»  Lihri  y fi  fraltlÎJ  rArnttre,  tbiamandaMt  il 
Sigmtrt  Dié  ftr  ttjlîmtmio  , cht  tuttt  fnt*  Iftarit 
(aa).  Cela  poortoit  bien  être;  car,  il  vivoit 
dans  un  Siècle , & dans  un  Fats , où  la  corrup- 
tion étojt  G générale  A G étrange  , Que  cinquan- 
te HiGoIrcs  (orndalcufcs  de  débauche  A d'impiété 
ne  font  guéres  i^u’un  très  petit  échantillon  oc  ce 
qu’on  pourroit  tifémem  en  ramiifcr.  Mais , \ 
Are  le  vrai , l'un  a G fuuveiu  A li  indignement 
abufé  de  ces  fortes  de  protcllations , qu'il  n’p  a 
presque  plus  aucun  fond  k y faire.  A leur  t’^iie, 
on  nous  a doimé  une  quantité  prodigieufe  de  Ro- 
mans pour  des  Hiiioircs  : témoin  u CtAr  De- 
ntftriut  (^3),  dont  l’Auteur  ne  crvnt  point  de 
foutmir  , que  tons  Itj  /veMtmeat  font  vréit , qu’il 
lu  A mime  rgftrtex  dont  l'ordre  ^M'iù  fin  arri- 
trt  , A que  de  plmi  il  tue  au  hét  det  pAgei  les 
ÂMttmri  dont  il  n Urd  terhàiti  ivimement  y«<  fom 
Amroit  pi  le /•Mpfonner  d’atoir  im-ens/ ; & cela 
pendant  que  d’ailleurs  il  «rosé,  ys’rs  fmel<fitei  en- 
droits , il  A fnifiitn/  det  Epifodes  À /«  \ /nid,  ys/ 
«e  Ini  pAroiJfoit  pas  xrAifembUkU  ; témoin  le  Dom 
CatIoi  de  rAib/  dt  St.  E/aI  , dont  je  parlerai  ci» 
defToits  dans  la  Remarque  ( 0 ) de  ibn  Article  : 
A témoins , enGn  , une  Inânité  d’autres  Ouvra- 
m de  même  caradère , dont  je  pourrots  parier. 
A leur  aide  encore , on  a Alt  pis  ^ car , on  cG 
tombé  dans  dcox  excès  également  cnminels  A con- 
damnables. I.  L’on  a déshonoré  des  rsoms  illus- 
tres , tell  que  ceux  de  France  A de  Navarre, 
d’Autriche  A de  Bourgogne  , d’Anglcrare  A 
d*Eco(Tc  , de  CaGUle  A d’Amgon  . d’Orléans 
A de  Condé  , A qui  pis  cft  , de  d’Audeloi  A 
de  Coligny  (14)  , en  les  joignant  h des  Aui* 
fetet  rtconnua  A iTouées  par  Icurt  propres  Au- 
teurs : témoin  , entre  une  mGoité  d’autres  , le 
petit  Roman  de  U Primeojo  d*  Montftmfitr  ( ay  ), 
dans  Y Avertifferntmi  duquel  on  a (î  peu  refpec- 
té  le  public  , qu’on  femble  l’avoir  voulu  iufol- 
ter  de  gaieté  de  coeur . en  lui  débitant  de  fai^ 
fhnd  d’auGl  pitoVaMes  nalbos  que  eclks-ci.  „ Cet- 
M te  Hiftoire  ” y dit  - on  , „ n’efi  orée  d’aucun 
ft  ^^Qscrit  qui  nous  foit  demeuré  do  lems  des 
,,  Perfoonet  dont  die  parle  : mais  l'Auteur  atant 
„ voulu , poui  (bn  dirtniflaacat , écrire  des  A* 


„ Ttnnrrei  inrrenrécs'i  plMGr>i  jugé  plus  è prd- 
„ pos  de  prendre  des  noms  crvnnus  dans  nos  Hti- 
„ totres , que  de  le  lêtvir  de  ceux  que  l'on  trou- 
„ vc  dans  les  Rcimm  ; cioVant  Uen  , que  la  ré- 
„ putatiun  de  Madame  de  MotnfenGcr  ne  ferojt 
„ point  blclléc  par  un  récit  etTcdivcmcnt  fabu- 
„ leux.  ” Railbiiuemeut  aoGi  (aux  que  ridicule^ 
pcisquSl  prouveroii  , que  touc  réat  feAmltnx  , 
toute  injure  imventdt  à ptaifir  , A par  conféqueiu 
toute  caluimüe  , me  kltÿtroti  fâmnii  perfbnnc.  Mais, 
quand  ben  même  cela  ferort  vtai  , ta  ce.titudc  A 
la  dignité  de  i’I-iiituire  n'^m  Icrtncnt  ’ clics  poIi.c 
èleÿ'det  ? En  eG'et , outre  que  ce  n'cll-là  le  plus 
fouvcDt  qu’uii  difeours  en  l’air , dont  tes  habiles 
Gau  ne  font  nullancat  les  djppcs  , combiai  de 
Gens , qui  ne  conuoiü'cnt  citie  Madame  de  Mom- 
petilîcr  que  par  cette  Hillotictte , A qui  n’en  ju- 
gent par  eomcquait  qu'à  fon  desavatHage  } Com- 
b;cn  <tc  Gens , qui  ne  font  jama  s la  inoiiidie  ai- 
Kiubo , ou  qui  ne  le  rcll'ouviennem  point  de  ers 
(bcKS  à'Avtrttffemem  priliminAtret  f Coiubieil  de 
Gens  oc  conl'ondcnc-ils  point  tous  les  jours  dans 
leur  clfrh  ces  avanturcs  chimériques  avec  les  c- 
vénemens  «feftifs , A ne  s’expofetit  • ils  point  par 
lü  à la  ril'éc  publique?  Et  ces  inoonvéoiens-Une 
font-ils  donc  pas  des  maux  réels , qui  ne  prou- 
vent que  trop  , que  cette  mauvaife  manière  de 
prendre  det  nomt  lonmms  dAmf  moi  Hifleirriy  cG  un 
abus  très  préjudiciable  à ceux  qui  ont  la  foibles- 
fc  de  s’y  prêter  , A par  conféquent  tiès  crinund 
dans  ceux  qui  leur  ai  procurent  volontaitcincnt 
l’ûccalion  , comme  le  Roman  donc  il  s'agit  ici. 
Il  xierndrA  , tant  qu'on  voudra  , d'une  Perfonne 
de  tente  eomditiom  , d'exeellent  efprit  ( ad  ) ; on 
y trouver  A , iî  l’un  veut , mne  AVAMtnre  de  te  Hii- 
tlt  font  Us  mtmt  de  eneljmet  Prrj'onnes  de  pAntien- 
At  Cour  (x7);  ce  ioa  même  à la  bonne  heure, 
U pr/mier  Livrf  /trit  d'an  fiile  digne  d’Approbe- 
tion  (a8) , font  è fnit  de  /’«tr  dm  item  monde  ( %<)) , 
A où  tout  eft  Attomnndd  « r«r>  Perfonne 

de  fnAlit/ , yarr  etrit  de  mime  fn'elU  perle  , ^ 
fw  per/e  toijonrt  fort  tien  fert  êgr/eilemtnl 
130)  ; en  un  mot,  il  fcia  tout  aufii  cGimablc  qu'on 
le  voudra , par  la  délfcatefTe  du  GHe , A même 
des  penfées  : il  n'en  donne  pourtant  pts  moins  une 
très  fauGe  idée  de  fes  Ferfonnages  , A fur-tout, 
de  fa  principale  Héroïne  ; A il  n’en  corrompt  pas 
moins  tous  leurs  traits , A tous  leurs  caraètères. 
Car  enGu , on  y Ait  d'une  amtnticurc  outrée,  d’u- 
ne rebelle , d‘unc  abandonnée  , A même  d'une  in* 
ceGueuic , une  Ferforme  accomplie  , A mcinc  un 
modèle  de  fagclfc  A de  vertu  : A ce  n’cfl  qu'ave-c 
le  dernier  étoiincincnt , qu'on  recoimoii  cnGn , Gms 
un  li  beau  masque , une  des  plus  éxéenbles  créa- 
tures de  l’Univers,  une  Femme  égaletnent  terrible 
A abominable  , qui  Gt  tout  ce  qu’elle  put  pour  dé- 
trôner A aicloitrct  lùn  Roi , qui  s'abandonna  Ans 
ferupule  aux  déGrs  ctfrénex  d’un  miférabfe  Moi- 
ne ^ur  le  Aire  aflâGincr , A qui  n'eut  point  de 
honte  de  vivre  dans  un  commerce  criminel  avec 
fon  propre  Neveu  ; en  un  mot , cote  odieulc  A 
déteilable  Puchelle  de  MontpenGer  , Sœur  des 
Guites  (31  ) , G généialcmeiu  A G juGemem  di- 
criéedans  DOS  Hilloira,  A fi  cruellcfmnt  viTpcndée 
dans  toute  la  Setirt  Alinipe'e  de  le  vtrin  dm  Cetbo- 
licen  d'Efpegne.  Si  Des-Fitaux  , cet  tnueini  iti- 
ré  de  tout  Héros  contrefait  A travaGi  , n’avolt 
pn.nt  été  un  Cenlèur  aufG  partAl  A injuGe,  qu'un 
Poète  également  excellent  A cauGique  , n’auruit-il 
pas  dù  faire  tomber  la  févérité  de  fa  Critique  Gir 
ces  fortes  d’HiGoriefeet , plus  préjudiciables  encore 
qtse  frivoles,  tout  auSI  b^i  qoe  fur  le  C^ratr,  la  C/A 
Itty  la  Ct^endroy  A tant  d’autres  , qui,  n’en  déplal- 
fq  à ce  Cfiiiqw  peu  équitable  , ne  font , ni  moine 
bien  écrits , ni  mohii  bien  ordonne*  que  U Prin- 
eege  de  Montpenfier  ? Et  pu's  qu’il  avoit  Âé  G 
juilcmem  choqué  de  voir  Gmplemcnt  adoocir  l’aus- 
térité des  mœurs  de  quelques  aneims  Héros , 
comme  cela  paroit  G bai  par  ces  beaux  Vert  de 
foo  Art  Poétique , 

Soenewt  y fens  y frmftr  , ta  £rfir«nr  y«^ 
feime. 

Pbrme  tons  fet  Hirot  fenAUblet  À fli-nnime  : 

Toat  A rbamtnr  GAuemm  en  mm  Antear  Ces- 
eon. 

^ Câlpréntdt  bd  JiAa  ptrlrnt  dm  mime  fom  ; 
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Siècle,  puisque  le  célébré  Jovianus  Pomanus  lui  fit  uoc  Epitaphe  (£). 
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PetgKez-m*i  , j'y  eonfem  , Us  Herst 
remx  ; 

Msis  , Me  m'tm  fermez  fat  Jet  Bergers  it*- 
itrett»  : 

OyAebUU  aime  êutrement  qttt  Tirât  îÿ  Pbi- 
itmt  i 

2^’aJUt  pas  sTssm  Cjtus  mus  faire  use  Arts- 


V«f>ÿ7--i,0. 


Cardent  metts  de  prêter , aistfi  ^tte  doses  CteUt^ 
*'  L'Air  £ÿ  rEfprit  Frastfeis  à rautifue  Italie 

Et  , feus  des  teeats  Hematas  , faifatU  mètre 
Périrait , 

Peindre  , Coten  galant  , Çÿ  Brntses  eUme^ 
ret  C3»)  •• 

N’taroit'il  pas  dû  ét^e  incomparablement  plu*  cho- 
qué CDCuàC  du  rcnvcrlcincnc  aafolu  de  tout  le  ca- 
radère  de  cette  Ducheife  , St  de  voir , dans  la 
Nlctamorphole  étonnaitte  de  fes  Vices  aflicux  en  au- 
taoc  de  vercus  éclatautcs , 

Tout  terrompre  y changer  , an  feut  gr/  de 
faf'erve, 

Clitemne/lre  eu  Aieejîe  , Fenni  en  Mi~ 


fit  LiBemt 
*jÇ*. 


Ce  même  défaut , ï la  vérité  iocomparable- 
mciu  mn'as  marqué  , mais  néamnoiiK  très  judi- 
cicutcmcDt  ob:êrvé  par  Bkirb.'cr  d’Aucoui  daiii»  Ibu 
ApeUen  CharUtan  en  ces  ternies, 

La  Rjcsne  opéroit  ann  Caamps  ^ dans  la 
y elle  y 

Oà  les  Hères  , changés  en  Amesnenx  trattfisy 
An  lieu  d'Ale'xastdre  d'AibifUy 
Furent  Cêladen  TtrJtSy 

Ce  même  défaut, dii-jc,  n*auroit-iI  pa*  dû  le  frapper 
dans  Kadne  aulfi  bien  que  dans  tous  les  autres  Ecri- 
vains qu'il  a li  cruellement  lâtiriiés  ? Et  ccue  caifore 
de  liaroicr  d’Aucour  n’éioit-^*lle  pas  fondée  lur  cet 
endroit  de  Racine,  qui  fc  coiidamnoit  ainlî  lui*mCine 
dans  la  Préface  de  la  préiniére  Edition  de  fou  Andr9-‘ 
mojme  e „ il  s*dl  trouvé  des  Oeut  , qui  fc  ibiit 
i,  plants , que  Pyrrhus  s'emportât  contre  Aiidro- 
„ inaque  , St  qu'il  voulût  époulcr  cette  Captive 
„ i quelque  prix  que  ce  fut.  J'avuüc,  qu'il  n'cA 
„ pas  aifcz  réligué  i la  volonté  de  là  Maitrenê, 
,,  & que  Céladon  a mieux  connu  le  partait  a- 
„ mour.  Mais , que  Ëurc  ? Pvrthus  n^avoit  pas 
,,  lû  nos  Romans  : il  étuit  violent  de  Ton  nam- 
„ rel  ; & tous  les  Héros  ne  font  pas  faits  pour 

,,  être  des  Céladons Je  les  prie  de  ic 

,,  fouvenir , ^ ce  n’dl  pas  à moi  de  changer  les 
„ régies  du  'uiéairc.  Horace  nous  recommandie 
,,  de  dépeindre  Achille  , tiuoachc  y inéxoroblc  , 
„ violent  , Kl  tm’il  étoic  , & td  qu’on  .dépeint 
fou  Fils , dtc.f  " Pourquoi  donc  ne  l’avoir 
pas  fut  , non  feulement  dam  VAU'xandre  amé> 
rieur  à , mais  même  dans  Vlphtgénie 

fort  poftéricurc  à celte  dernière  Pièce  ? Et  d’oû 
vient  Ocs-Préaux,  qui  a dû  s’ea  appercevoir  aulTi 
bienque  D’Aucuuf,  ne  s’en  eO-il  point  pUim  dans 
û yU.Epitre,  on  îl  en  avoii  une  occalion  fi  na- 
turelle ? Pourquoi  eette  imofic  pariiaJité  i Pour- 
quoi cette  rigourcule  lévéïité  pour  les  uns,  & cet- 
te extrêtoe  indulgence  pour  les  autres  i Ce  n'eil, 
trop  viliblemcnt . que  parce  qoe  Mademoilclic  de 
la  Vergue  ou  Madame  de  la  Fayate , & Ra- 
cine , éroicm  du  n-imbrc  de*  Amis  de  ce  Poète  ; 
6t  que  Mademoifdlc  de  Scudety  , & la  Calprenè- 
de  , n'cti  étoieot  point.  Chex  lui , en  faveur  de 
ceux  11 , 


Mais  en  haine  de  ceux-ci. 

Les  Hères  de  Rçmunt  n'ent  ant  des  tetitet’  . ... 

L’on  nous  a donné  de  véritables  InveéHves , de  îl"- 

vrais  Portraits  Satiriques , pour  des  Tableaux  ima- 
giuaires,  St  pour  de  limpks  jeux  d’crpnt:  témoin, 
entre  autres  , l7/»yie/re  de  Oit  BUs  de  Sansd/ane 
( 3f  ) 1 qui  a donné  lieu  i cette  jullc  mais  trop  , <q 
tTmdefic  cenfurc  de  la  hardkfiè , dirai-je,  ou  de  1711,  en  & 
Pimpadcncc  de  fon  Auteur.  „ C’ell  air«  inutile- 
„ ment , cc  fetnble , que  rÂureur  a prit  Ibiii  de  5«,jrr 
,,  déclarer  à la  tête  de  fon  Roman,  que  les 
,,  LeÜtnrs  malins  aureieut  tort  d'expli^ner  Us  per- 
,,  traits  qui  ferst  dans  te  Livre  ; qu’r/  ne  t'eji 
„ prepefè  que  de  reprèfenter  la  fie  des  Hjmsnet  %r*d*<t  it 
H telle  qn\Ue  eft  QU’a  DiEU  «E  PLAISE,  rF/^gmU, 

,,  fu'tl  ait  venin  dtfigner  qHeîamtt  Perjennet  en  ^ 

„ parlictslier  ; qu’o»  voit  en  Cafliite  , cetnme  en  Cuiruan 
,,  France  , des  Aîèdecint  dent  la  méthode  tfl  de  é'ArfïMtlie; 
„ trep  faire  faigntr  leurs  Alaiaàes  y {ÿf.  En*ef- 
,,  fet , mal;{ré  cRte  DècUratien  , OU  ne  taillera 
„ pas  de  rcconnoiire  fous  fes  Pettbniugcs  feims  titmem 
„ quelqifcs  Perfonnes  qu’il  a eue»  en  vue.  Quel- 
„ que  proteftawMi  qu’il  falTc  , il  ne  nous  per- 
,,  fuaicra  jamais,  par  éxemple,  que  fes  Méde-  ■<■1. y*./ 

„ cins  Amdries  St  Oqsutes  foiciit  dcux  Médecins  '••/" 
y,  de  Madrid.  Ces  noms  font  ttop  psni  aliérex , 4, 

„ pour  qu'on  n’y  rcconnoilfc  pas  deux  célébees  fi>t  a 
„ Médecins  de  la  Faculté  de  Parts , alTez  connus 
„ par  Ici  démélex  qu'ils  oi.t  eut  eiifcmfaie  : St  ü,  “ 

„ tout  étrangers  que  nous  Pommes,  nous  avons  bien 
„ pû  les  reennnoitre  , combien  d’antres  ii'cn  ic- 
„ coiinuitronr  pus  ceux  liOi  font  fur  les  lieux  , & 

,,  qui  connuiireut  par  cooféquent  bien  mieux  qoo 
„ nous  la  Carte  de  Paris  (^6)  ? ” Ces  Mes- 
ficurs  pouvoîcftt  très  bien  ajoûter  , fans  crainte  de 
pall'er  pour  des  Juges  trop  févéres , non  feu'ei  r».y/u^rv- 
ment,  que  c'ell  mentir  de  gaieté  de  cœur,  & lim-  .-  •• 
plemcot  pour  avoir  le  plaiiir  de  roent>;  mais  mé- 
me,  que  c’ell  abufer  fis  crirainellciBcnt  du  nom 
de  Dieu  , pour  couvrir  fes  mcnlbngcs,  & pour  voi-< 

1er  fes  invcéHvcs.  »«, 

A ne  confidérer  tous  ces  Gens-li  que  fimple- 
ment  comme  des  Ecrivain*  de  cho  es  purement  im<  u 
vaincs  St  frivoles,  ils  font  toujours  très  criminels;  maoitati, 
fur  tout  ces  tnifériilcs  Brocheurs  de  Romans  plats 
& mfîp-dcs  , dans  lesquels  il  n’y  a te  plus  fou-  r»ui,tiau~ 
vent , non  fealcment , ni  goût , n!  génie  , ni  fen-  »■</•*• 
itmenf , ni  conduite,  mais  encore,  ni  llilc , ni 
conilruôion  . ni  même  ortographe  : & , comme  . 

ils  n’y  remplilTent  crinr  inellcmcnt  que  d'épaillè  de 
vaine  fumee  la  tête  des  Sots  qui  perdent  leur 
tem$  à les  lire , il  fcroit  bon , pour  le*  eu  légiti- 
memem  purur,  de  leur  brûler  fous  le  nez  en  ^i«  /ntmièmude 
fe  de  camouflets  leurs  impert-nens  üuvrasts  , & 
de  leur  .dire  1 rimîtation  « l’Empereur  Atéian- 
dre  Severe , Fumum  vendidifli , Fnme  pnniaris, 

( E)  Le  eèlèbre  JeviauMi  PoMtanui  Ini  fit  une 
Epitaphe.']  La  volci. 
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Hic  qntqne  Fahellas  Infit , tinxitqme  leperei 
Condiit  erseatis  fsta  diâa  Jech, 

Nehilis  ingénié  , natnane  nabiiuy  idem 
Et  DeèJît  placnit , Principîinsqne  virit. 

M A S U T I U -S  nememy  J’alria  ejl  getserefa  Sa- 
LE  R HUU : 

Hac  firnnl , {3*  vham  prahnit , y rapssit. 
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frivole  aifèment  fent  t'e 
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dfiAvantv 

Elle  fc  trouve  parmi  les  autres  Ep-tuplics  de  cet 
Auteur  , à la  page  539.  de  fes  Oeuvres  d’Ediiiofl 
de  Bâle  , citées  par  le  Nicodemo. 

f]*J  Jooitiil  UndMira  de  U Hiic,  m,  f»g.  «>7.  * - 
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MAY  (Louïf  du)  Ecrivain  Hilloriquc  6c  Policique  du  XVII.  Siècle,  dont  je 
crois  devoir  d’autant  plus  donner  ici  l’Article  , qu’aucun  de  nos  Bibliographes  6c  Bio- 
graphes , non  pas  meme  Morcry , le  réceptacle  & l’cgout  de  tous  les  Eloges  mcrcénai- 
rcs  6c  mendies,  n’en  font  abfo'iument  aucune  mention. 

Il  fe  donnoit  à la  tête  de  fes  Ouvrages  , les  qualitci  de  Sieur  ou  Seiinatr  de  SaJUUeSy 
de  Chevalier  de  POrdre  de  St.  Mùbel  ^ de  Coufeilier  Sécrétoire  du  Sérénif^e  FJeQeur  de 
Moieme  ^ (î?  de  Confeiller  du  Due  de  f^'irteuilerg  (<).  Qiulitcz  aflet  peu  alToniflântcs  i 
celle  de  Profejfeur  eu  Loufjue  Fronfei/e  datii  le  Collège  illuf.re  de  Tubinge  (î).  Il  paroit  avoir 
palTc  une  partie  de  fa  vie  dans  quelques  Cours  d’Allemagne,  quoique  François  de  nais- 
âncc , comme  fon  nom  le  témoigne.  A en  juger  par  quelques  paflages  üc  les  écrits, 
il  étoit  Proteftant  6c  Réforme  6c  avoit  voiagc  en  Amérique  (r)s  6c,  félon  l’Au- 

teur que  je  viens  de  citer,  il  mourut  le  ii.  de  Septembre  ifiWt.  C’elk  tout  ce  que 
j’ai  pu  découvrir  touchant  la  Pcifomtes  mais,  je  m'étendrai  plus  au  long  ci-dellbus 
touchant  les  écrits  (.S). 


(O  S'rJfl 
/«  Sne»'* 
de*  riiRcesi 
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dt 
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{A)den  juger  fer  amleuei  iefe’*\ 
écriu  , il  étrit  trtltlient  O*  Kéform'.  j En  Voici 
tm  , qoi  me  parort  dtcifif  à cct  dgard  : ,,  F R i* 
„ I)  f a > C U Segt  fil  un  coup  encore  plus  confi  - 
^ dérable  , puiiqu’après  avoir  travailtd  Joiig-tems  , 
„ ét  en  pluHcurt  aidroits  * au  aoin  de  l’Empereur , 

àTifloupilTeinau  des  différais  qui  troubloicui 
,,  1* AUemacne , à caulc  de  la  divcrüré  de  Rélitfùm , 

IL  CüTnNU  r LA  VE  RITE',  L’EM- 
„ BRASSA  , éc  , par  un  Aélc  de  Générofiié 
,,  peu  commune  , //  Jrctmé  U jtug  que  Ut  Pepet 
„ axoUui  mit  fur  Ut  tuuftUnttt  de  fet  Préd/cet^ 
y.  feurj.'*  Je  !e  lire  de  l’Epître  Dédicatoire  d’uu 
de  le*  Ouvrages  au  Prince  Èleélottl  Charles 
Palatin  , dom  je  donnerai  ci-delfous  la  N(«ice. 
Voïet  auflî  pages djo & 6fi  , où  Naude  aiant 
attribué  U Rémtmation  eu  BaUl  de  deux  Ahieet  , 
il  loi  répondil  , que  U mateveift  Fit  des  Extléfitt- 
eiquti  ex.iit  eiiuifé  le  luugue  , le  plume  , ^ U 
UtU  de  ttt  deux  Peüturt  ,LuTUSR(^  CaL- 
VI  K. 


( JJ  ) 7f  deuuerei  xi  - dtffeut  U Netîee  de  fet 
éçrht.}  I.  Le  prémier , & le jlu»  anciai  qui  me 


fort  connu  , ell  fcn  Etet  de  P £*fp»re  , •«  Ainigi 
du  Dreit  puilU  d' AiUmagut  , imprimé  À Pm  it , 
ebet  Guillemme  de  Luyne,  eu  i6r9i  **  P*' 

rit , ebet  U mime  , eu  i66f  , eu  i vtH.  im  II’.  ; 

« Mautkelliert  y chez  CUude  Hyp  y eu  l66f  , eu 
a vall.  im  11',  i è Périt  y chez  LetjoUy  eu  l66^, 
ttl*  1669  , en  a volL  iu  ji.  ; è Ceuere  , ebez  //’»• 
derbeldy  eu  1674,  eu  i vell.  1»  Il  & peut-être 
encore  aUlcun.  ün  ai  a une  Traduâion  Auglni- 
fc  , imitoléc  Fbe  Efiete  ef  the  Empire  , ef  tbe  A- 
h^dgmeut  tf  tbe  teius  of  Germauy  , Eugiisbed 
from  d'Alexis  freutb  Treuiletiim  , Û.  imprimée 
Ltudom.  1676,  I»  8'.  (1).  Il  y a-Ià  quelque 
brouillcne , que  je  oc  fauroit  éclaircir  , touchant 
cette  Treduéiieu  Freufeife  A L E X I S.  Cc  qu’il 
y a de  certain  , c’cA  que  roriginal  cil  François , & 
que  conféqucmiDem  U n’avoU  nul  beloin  de  Tra- 
Aid'on  Françoife. 

I I . Disceurt  Hifiertautt  tÿ  PtUllques  fur  fpi  Cuu“ 
fes  de  le  Guerre  de  Hrugrie  , ( defuis  l JfO.  ju^ 
qu'eu  1664  ) ; {5’  fur  le  Paix  jatte  tutrt  Leopeld 
y Mebemet  IF  s imprimés  i Ly»m , ee  i66f  . im 
ii‘.  (i).  Ou  en  voit  des  Exemplaires  avec  l In- 
dication de  MentbeUtard , ehez  Hyp  , eu  l66f  • tu 
tt*.  y 184.  pages.  Je  trouve  dans  la  Bièlktbeee 
Striptrrum  de  Rebus  Iluurariets  de  David  Ciwit- 
tingerus  , mife  à la  fin  de  fon  Speeimtm  Huug^te 
Literate  , imprime  à Fraueftrt  , ebez  KMe^ut , 
eu  171 1 , iu  e*. , des  Al/mairet  de  Guerre  de  Trate- 
fylvduie  {ÿ  Heuerie  . eulre  PEmpereur  Leeftld  id 
le  G.  S.  Mebmet  IF.  IJt.  y par  LouiS  UU 
Mat,  impliméS  è Aiufterdam  , eu  16I9  , eu  1 
lelt.  im  ta*.  ( J ).  Je  «oi»  que  c’eft  la  mé- 
me  choie. 

III.  Le  Stieett  des  Primées  y «*  Confidérations 
Politiques  fur  les  Coups  d’Ellat,  par  CïAbrjel 
Naude',  Parificn  , azee  les  lUfléxiout  lUJIrrU 

, . . estrt  , Morales  , Cbreftitumes  , O*  Ptlisiques  de 

i.  D.  M.  y c.  s.  D.  s.  E.  D.  M.  (c’eft- 
à-dirc,  Louis  du  Mas,  Confeiller  Sécré- 
uire  du  Séréniffimc  Eleéleur  de  Maïencc  ) ; ami 
admire  ee  qu'elles  tut  de  fubtil , éeleireit  ee  qu'eliet 
4*Hwi  0gt  4'ctfaer  , rejette  ee  qu'elles  eut  de  mauvais  , 

tettfdht  uujturs  tÿ  par-tout  aVre  mdiÿéremee  y 
•riTiM'fr  ' faut  aucune  pajRau:  (dédiées  au  Prince  Eleih- 
rfMtwy.  rai  Charles  Palatiu , ) & imprimées  fans  au- 

***'  U6  Indication  que  r^fia  M>  D,  C-  LXXXlU , en 
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grand  8’.  de  9f6  pages  , fuivîes  d'un  Abrégé 
ami  pourra  fervtr  de  Jaltle  de  dx.  autres  pages  , i5c 
d'un  fort  maigre  Errata  , dans  lequel  un  n’a  pas 
corrigé  le  quart  des  fauus  de  l’imprcfüon , & od 
l’on  CTj  a commis  de  nouvelles  , témoin  les  Suijftt 
pour  les  Smiffes , qni  fe  trouvent  très  bteu  page  6qr , 

& non  Û47 , où  renvoie  l’Err^r,». 

IV.  Auvertimeuti  fepra  la  Bilaueia  Politica  di 
tune  le  Opéré  di  Tkajaho  BoCGALIMi, 

StampAli  CCR  l’iklelîa  Bitaeda  , in  Cajieltaua  (ck>  è 
Gimevray')  apprejfe  U'idiereld , 167S,  iu  4*.  3 tW/, 

( f ).  Cci  Auvertimeuti  n’ expliquent  que  les  x «i  b,i 
premiers  Volumes.  Ceux  du  3.  lont  de  G R t-  ••*<«*  b«1* 
c O R 1 o L e T I , Compilateur  banal  dr  ve*  ' 

ntl. 

V.  Le  prudent  Fatageur  , eu  Defcripùrm  Peli- 

tique  de  tous  Ut  Ejîets  du  Atondey^  d'Ajie  , d'Ain- 
que  y (ÿ  d'Amérique  , (ÿ  pariicuiiéremeut  de  PEu- 
ropt  y par  le  Chevalier  LoUÏS  DU  Mat  : im- 
primé à Geueve  y chez  Uldhereid  , eu  1681  , im 
ta*.,  4 Tem.  x voU.  ( 6 ).  On  uouve  dans  le 
feuruj  des  Scavams  de  Paris  , du  Lundi  a?,  de 
Juillet  tdSa  , un  fort  coun  & fort  malgré  extraie  de 
cet  Ouvrage  , qu'il  auroit  été  fort  aii'é  au  Journa- 
lille  de  rendre  plus  étendu  & plus  inllruâif , puis- 
qu’il cft  liré  de  celui  qu’en  ont  donné  les  A3a  Eru-  g, 

diiorum  Lipfieufia  de  Janvier  i68a  , qui  cft  incom-  toiuôtfe, 
parablemcnt  plus  judicmix  & meilleur , & qu'il  ii'i- 
voic  qu’à  traduite.  Il  a même  gâté  !c  nom  de  l’Au- 
teur, en  récrivant  Dumay. 

VI.  Tabule  XIF.  Ceueaiagice  y aeâwret  téf  e- 
meudatiaret  (7).  Je  Ics  place  Ici  les  dcrniéies  , 

, que  JC  viens  de  citer  , n’e 
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Pag.  él». 

Bibiioib. 
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Il  CaA«IU- 
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ft)  witte- 
ut  I''«iuM 


parcc  que  l’ Auteur  , . , 

indique  , ni  la  date , ni  la  forme  , ni  même  pofiii- 
vcmcni  la  matière.  Défaut,  qu'ou  ne  rencontre  i<it; 
que  trop  communément  dans  t>icn  des  Bihiiogta-  u* 

phics.  Celle-là , C l’on  peut  la  qualifier  abii , eu 
dl  défigurée  dans  rouie  fou  étendue. 

De  tous  ces  Ouvrag»,  le  plus  important  cfl  farts 
doute  û Science  det  Princes  au  Réjîéxhus-jier  Us 
Cûtifidérations  de  Naudé  fur  les  Coups  d’Ellat,  &c. 
Deprime-abord,  pag.^.  l’Aiionynîen'yavoitmisqua 
ce  dernier  Ttrre,  fuivi  de  Réfiéxiauj  (yr. , imprimé 
en  Lettres  rouges  & noires . & au  revers  duquel  fe 
▼oioit  r AverL'ücrrKnt  de  Naudé  auLecteuk, 
après  lequel  veuoii  U Préjaee  de  Du  May.  De- 
puis, aVant  changé  d’avis  , probablanent  afin  d’a- 
drcllcr  fon  Ouvrage  au  Prince  Eleâeral  PaJatiUy 
il  y mit  le  nouveau  Titre  rapporté  ci-delTus  Nom. 
ni  imprimé  feulement  en  noir,  & fuivi  deccue 
DéJicaee , & de  quelques  médiocres  Vers , aHeL 
itiai-à-propo$  intirulca  Staufes  (Stances)  àAUu- 
fieuT  Kaudi  y après  lesquelles  reviennent  l'Au 
Lecteur  de  Naudé  , & la  Préface  de  du  May 
fur  fes  Réfiéxiaut  llilhriquet  , {jfc.  : & le  tout 
d'une Ottographe  fort  bizarre;  témoin  (cnlcmenc  lea 
mots  et  & cil , contîuucllcinait  emploVés  pour  eJJ 
& t’e/iy  & qui  rendent  à la  prémîére  ledure  fon 
Discours  oWeur , éc  quelquefois  même  iuimcUigî- 
blc.  S’il  m’eft  permis  d’en  dire  naturellement  ma 
penfée , excepté  la  jufte  éc  néocdkirc  réfutation  des 
fentitnens  iniques , odieux  , & aWolumcnt  imoléia-* 
bk»  , de  Naudé  touchant  la  St.  Barthéicini  , éc 
quelques  autres  femblabîes , je  ne  vois  pas  que  c* 
gros  ét  pelant  volume  répond  , même  médiocrc- 
mem  , à la  j'tandc  eüime  que  poroiilcnt  en  ta  ra 
les  curieux.  En  efict , outre  qu’on  y adopte,  éc 
coniéqueinmcnt  autorife  , les  erreurs  de  Naudé  , 
on  y en  comm«  de  nouvcllo  & quelquefois  même 
plus  notables.  Par  éxcmple  ; 

Pages  v4  éc  S8d  t 00  uaiit  fort  durement , & 
liât 
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A-  V.  g? 


trè»  itrjoflemfnt  , le  Pape  A n R 1 1 k VI.  d'esprit 
béh^ti  , & pims  capable  de  tirer  à U Rame  , ^me 
de  tenir  le  àettvtmait  de  f‘Ep,life't  & , i l’Iiniu- 
tîon  de  quelques  Prclats  ItaiTcus  totalement  livrez 
aux  ddlices  (t  fcnrualitcz  de  Ictir  Pais,  & forl’aa- 
toritd  d’un  H'-mine  aulH  partjtl  & aulfi  behemem 
vénal  que  Paul  Jove,  on  lui  reproche  ridiculctnem , 
fü'ir/  manf^eeit  ttUntitri  mme  farte  de  , fti'urn 

appelle  Merlus  en  Atteignes  Pravintes  de  Pranee  , 
<5’  Mohic  parée  en  d’antres^  Cortune  fi  c’étüil  un 
crime  d’avuir  du  goût  pour  cmafni  ilimens  plâiOi 
que  pour  d’autres , éc  de  lavoir  fe  contenter  modes- 
rement  de  faigalemcm  <!cs  plus  modiques  ! J!  faut, 
non  l^lctneni  avoir  une  terrible  déimnf^eailôn  de 
cenfurer  , pour  condamner  un  penchant  li  peu  blâ- 
mable \ mais  même  des  idées  bien  peu  làincs  de  la 
Morale  ^ même  fimplcmcnt  humaine  , pour  faire 
ainfi  un  crime  d'une  aufiî  belle  vertu  que  la  tanpé- 
hmee  ou  la  frdgalrté. 

Faites  iSS  , on  fait  G a s'e  o i R z X 1 1 1.  de  ta 
Maifon  de  Sfeadrato  i & fi  ce  mot  n’cll  qu'une 
faute  d’Imprefilon  pour  Sfondrate  , c'rll  néaninoini 
ime  très  giofie  & très  condamnable  erreur , puisq^ue 
(iaE  coïKC  XIII.  n’ droit  poHit  de  cette  Fa- 
mille , mais  de  celle  de  Boncompapne , comme  tout 
le  Monde  fait.  D’ailleurs , 11  l'on  vouloii  elTeét:- 
vement  parler  d’un  Fapc  de  1a  Maifun  de  Sfandra- 
U , il  te  lalloit  nommer  Gre'goire  XIV,  de 
iKvn  pas  G R e'g  0 1 R £ X i 1 1. 

Paqcs  369  & 37a  , on  paroit  panchcr  ù adopter 
cwtaine  prétendue  Prophétie  d’ALPiiOKSE- 
Henri,  prémicr  Roi  de  Forrugal , touchant  la 
révolution  dc.cc  Roïaun.c , & fa  délivrance  du  Joug 
£sra;;nol. 

P^ici  4fz  — 4f4.  Pcrfécotions  contre  les  Juifs 
d’Espagne  trop  mollement  blâmées. 

Page  yio,  on  adopte,  à l'on  prête  même  à 
SvttY,  TuREKNK,  dt  tA  Noue,  le  quolibet 
vulgaire  Paris  vaut  bien  une  Meffe  ; & c’eÜ  être 
«xccfllvcmcnt  crédule.  On  ne  trouvera  rien  de  tel , 
ni  même  d’aprorham,  dans  les  M^mairet  de  Sui- 
L y , remplis  d’ailleurs  de  chofes  toutes  contraires  ; 
tx.  il  nous  fimdroii  quelque  chnfc  de  plus  qu'une 
fimplc  afilertion  pour  nous  le  faire  croire  de  Tu- 
RENNE.  Quant  i LA  Nous,  on  connoit  trop 
fa  droiture  & fa  probité  , pour  croire  qu'il  ait  vou- 
lu confcillcr  à Ton  Prince  une  démarche  qu’il  auroic 
regardée  pour  lui  - même  avec  horreur  & éxécra- 
tk)n.  C’cll  dommage  que  l’Auicur  n’ait  aulîî  mis 
le  rétif  ét  intraitable  d’AuBiGNE'  au  nombre  de 
CCS  prétendus  ConfeUlers  d’iniquité  : U chofe  n’é- 
to:t  pas  plus  extraordinaire  , ni  moins  praticable. 
Ce  qu'on  avoii  déjà  dit  du  Minillre  M a r m e t 
pag.  ft7,  & qu’on  a Prêté  de  même  à de  Ser- 
res, Rotan,  Morlas,  &c.  , cil  à pt  U 
près  de  même  trempe , & ne  mérite  pas  plus  de 
créance.  L’ambition  de  H f n A t IV , fon  dégoût 
des  obllaclcs  continuels , & fon  amour  pour  le  re- 
pos , furent  Tes  feuls  de  vrais  convcnillcurs , quoi 
qu’en  puiifcnt  dire  fes  Flâneurs  & les  Panégirïilci 
tnercénaircs. 

Page  CIO  , on  met  cette  prétendue  converfion  an 
ij.  de  Juillet  Pau  IJ9JT.  : & les  Euftns  favciii , 
qu’on  en  donna  le  Spéâaclc  public  des  le  Uinum- 
che  2f.  de  Juillet  15'93  ; & qu’aulll-iAt  le  furieux 
L’gucuf  Jean  IIoucher  prootmça  êit  fit  im- 
primer IX.  Serment  fnr  la  JtmmUe  <«»t>er/i»jv  de 
Henry  de  Btnrbom  , ^t.  j qui  fc  veiidoicnt  publi- 
quement à Paris. 

Page  py  , on  fe  trompe  en  dîfant , qne  „ Mar- 

the  Broffier , entendant  lire  dans  on  Despant/re  re- 
,,  lié  à la  vieille  mode  Nexe  , xmi , xnm  , ré/, 
„ Texe  t xni  , indeane  , textnm  , cnit  qoc  C’étWt 
„ le  pkan  des  Diaê/et  (Livre  d' Exorcismes , 
«Infi  intitulé  en  Latin , ) „ fc  renverfa  , & fit  cent 
,,  courbettes  & Pierre  Matthieu  fait  clairement 
entendre  , qu'elle  Hfoii  elle  - même  , de  ^e  ce$ 
mots  barbes , dt  difficiles  à lire  ptNir  elle  de  toute 
autre  Femme , la  firent  donner  dons  le  piège  eju’on 
lui  avoir  tendu-  Mais,  ce  n’efi-là  au’une  baga- 
telle , en  comparaifon  de  l’erreur  précédente. 

Pages  f6t  oe  f6i  , on  adopte  l’Anachronisme 
étrange  de  N A u D e'  , qui  fait  vivre  pag.  lofi  de 
107  , le  Pape  Gre'goire  XIU.  cent  ans  trop 
tdt , ou  le  célébré  Rcqiomontanus,  Ge- 
orge Trapezoncc,  & fes  Enfans , ccm  ans 
trop  tard  : dt,  qui  pis  efi  , on  legrofiit  dt  augmen- 
te encore , dt  die  plus  on  fc  contredit  de  réfuté  eu  quel- 

ue  façon  fefi-méme  , en  ajoûcant  que  ce  Pape  ne 

t pnàlier  fon  CéletttHer  que  Paît  tjSa.  C’ell  ce 


que  j'ai  fait  voir  plus  au  lotig  dans  VIEfioîrc  ue 

i’i  M P A I U E R I e. 

Page  y6^,  on  foctient  contre  NauJé  laVéalité  dé 
UCoiijirrai.'Oii  du  Duc  d’Otluoe,  de  des  Espogmils, 
contre  les  Vénitiens  ; en  quoi  l’on  poonoit  bien 
n’avoir  pas  grand  tort  : miûs , il  fàllodt  très  foigneu- 
fement  lé  garder  d’avancer  , que  Serres,  em 
Jen  Invcuuiic  général  de  l’IIifluirc  de  France,  dit. 

Î'n’nne  entreprtje  feer/te  avait  /f/ faite Jnr  UyiUede 
■'enife  ; fne  aueljnei  - uni  devoient  mettre  le  feu  aux 
pandres  de  l'ArJenal  , , an  après  eela  j le  Due 

d'Offtne  ^ Viee-Rei  de  AT«£/«  ^ dei-ait  t'appretber 
avec  farte  Galeret , peur  Je  jetter  dedamt  : car  ^ 
DE  StRAES,  inori dès  I f9» , dt  même  Mon x- 
L V A R D , qui  n'a  continué  cet  Inventaire  que  jus- 
qu’en \bz6  , comme  je  l'ai  prouvé  dans  la  Remar- 
que ( C)  de  l'Anicle  Momtlyard,  rc  puu- 
voient  parler  d’un  fait  que  l'on  prétend  ne  s'êtrè 
palfé  qu'en  1618.  Ce  font  leurs  (Jotuinuaunus , 
qui  l’ont  tait , avec  ce  peu  d’éiadùude  qu’il  ell  aile 
de  remarquer  dans  leurs  Cominuarious. 

l’agc  6x9  ^ attribue  à Munfieur  leCAmus, 
Evfjme  du  Betay  , nn  Traité  fn'rl  intitnle  PApoca- 
lypfcdcMclitcn  : mais,  peu  de  Gens  de  Lettres  igna* 
re.it,  que  cette  Apotalypfe  cil  un  Extrait  pata^ua- 
fé  de  divers  Ecrits  de  JeanPixrreCamusv 

Evêque  de  Bcllcy  , sirefTé  de  formé  par 

P i T K O I S , Profcnêur  en  Philorophic  à Sedan  , au- 
paravant Minime. 

Page  668  , on  avance,  que  Paul  V.,  d/frant 
d'umoindrir  (es  Privilèges  des  l^ènètiens  ^Jit  faire  le 
Strusin  f (c'cll-à-dire  le  S^ai/inse  deua  jLibertà 
Penetiàma^  dtc. , ) eomtre  enx:  mais,  le  grand  nom- 
bre des  Critiques  prétendent , que  ce  fût  la  Maifori 
d'Autriche  , qui  fit  faire  cet  Ouvrage , êc  que  le 
célébré  Velser  d’Aiigsbourg  en  fût  l’Auteur, 
quoique  l’Abbé  de  S T.  K k' A L l’ait  attribué,  à 
ALroNSE  DE  LA  CuEVA,  AmbaiTadcur 
d'Espagne  i Venife , dt  depuis  Cardinal , d»3s  11 
Conjuration  des  Espagnols  eontre  la  Rtpnbliaut  de 
yenife.  La  vérité  rit  pourtant , qu’ OQ  lit  rieji 
d'abtolument  certain  là-defTus. 

Page  7<1f  , oa  met  la  mort  de  Charles  Quint  cit 
t fâS  i mars , ce  n'efi  apparemment  qu'une  faute 
d'imprciTion  pour  lyyS. 

Pages  yfiy  dt  766  , on  cenfure  très  vivement 
N A U de'  d’avoir , non  pus  réellement  dit  , mais, 
fimplcmcot  infinué  , que  Charles  Quint  éioit  cou- 
pole d’un  très  conrnmuable  tncefic.  Voici  fes  pro- 
pres termes  , pag.  aSt.  de  fes  Canjidèratioms  fur  1er 
Camps  d’Etat  ; Un  Pèebè  fecret , ^a'il  stvait  tonnait 
en  !a  naiffante  d'mn  Fils  bavard  , ani  Isty  efloit  anffi 
Htxen  : fit  s’il  y a quelque  mal  «ravoir  parlé  de  ce 
Pètbè  fèeret , le  Cenfèur  en  dt  plus  blàtnabic  que 
Naude',  puisqu’il  qualifie pouuvcmcm  d’/ir<-«/7À 
ce  Pèthè  fèeret  ; ce  qu'il  femblc  que  N a u o e' 
ait  exprenémem  voulu  éviter.  Mais , fins  nous 
amufer  à vétîller  fur  des  mots , paflùns  cifedtfvc- 
mcoi  aux  chofes.  Si  de  pareilles  ccnfurcs  étoient 
valables  & étabiici  dans  la  République  des  Lettres , 
que  deviendroit  le  prémicr  de  le  plus  fondamcnul 
Principe  de  rHiftoire  , Nequsdfalsiau- 

SEAT  (Hiftoricus)  AC  NE  QUID  VE  RI  NON 
AUDCAT?  Si  Charles  ()aint  n’a  point  été  inces- 
tueux , N A u 1)  K'  cft  un  ^lüiiuiiateur  très  détes- 
table ; mais , s’il  n’a  dit  en  ce  cas  que  la  vérité  ^ 
il  n’a  fait  que  remplir  éxactement  la  qualité  d’Pfilto- 
ricn  , de  obfctvet  la  plus  iniponaute  des  lolx  de 
l’ Hiftoire.  La  Charité  mol  « entendue  de  D ü 
May,  ell  donc  là  cxcelTivc  , dt  n’eft  nulle- 
ment , ni  Iclon  la  Raifun  , ni  félon  la  Scien- 
ce. 

Page  768  , on  fa't  Richard  I , Roi  «TAn- 
dlcicrre  , frère  de  Henri  U,  au  lieu  de  fon 
riir. 

Page  894 , on  attribue  à du  Ferricr  cettè 
belle  & vigourvufè  Képonfe  au  GaJftts  eautat  d'un 
Evêque  Italien  aufii  intbrcrci  qu'imprudent,  Utinam 
illo  Gallieinie  Petrns  ad  refipifeentiom  (jf  jUtmm 
exeitetnr  ! Et  les  Enfatis  ûvent , qu’elle  cft  dd 
pieux  de  fftVant  Pierre  Danit  . Evêque  dc  Lavant, 
également  illultre  , dc  dans  l'Etat , & dam  l’Eglife. 
Voïei  la  Prèfate  de  U l'raduâion  de  VHifioirt  dst 
Concile  de  Trente  de  Frà  Paolo  Sar?I,  par 
Ame  lot  de  la  H o ü s s a i b , qui  fe  dit  petit 
Neveu  de  Dan  t’ s , fignansrc  **;  dt  les  AfmM- 
Tts  tonebant  les  Àinbaÿadenrs  ht  Âiinifiret  pnblitt 

de  lyitfuefort , pag.  1&8  , oà  fl  loue  tr^  forrement 
cette  judicieufe  repartie  , mais  où  il  nomme  mal  fon 
Autenr  D A N A t E. 

E 3 P.St 


^9  M X Y. 

Pire  ©Cf,  on  ftit  1«  dcox  Mar^chioT  <Jc  France  Siraug^mc  de  la  Pucclle  d'Orlcin*  > <îue  Xaudd 
du  nom  de  l'Hopitai.  de  U l-'amille  du  céld-  $Vmit  iudideurcniciitconfenté  d’iijciqucr.  Pag<.j7, 
bre  & illuHra  Chanccilicr  de  ce  nom  : mais , cela  l’iiudret  qu’avoit  Henri  IV  , que  rEspa^we  ac  iwj- 

n’ert  tiuUcmcni  fuiidd  , comme  on  peut  j’ci»  con-  trat  point  en  jollcllion  de  la  HoMiodc.  Fages  94 

▼aûicre  dars  VUiJivire  Je  la  Maifem  J»  de  9f  , le  Sacre  , Politique-  de  St-  Rcmi  , & Pi* 

frtntt  t Oÿt  'irri  de  la  C«tiroH»e , puf  gcum  aux  Rt^fous  de  la  Procef&on  du  St  Sactc- 

Anselme  à.  Caille  du  Poue*  uiciit.  Page  J04,  Sdvdrc  puuitian  du  \ol  dûmes* 
mi,,  tique.  Page  lor  , les  Parciis  de  Ravaillac  chaliés 

PÛes  91X  & 9>3i  on  dciic  direrfes  fois  Galcc',  du  Roïaume.  Page  107  « la  Révocation  de  l’Edit 

au  lieu  de  G A tut  on  Be  I.LUE.  de  Nantes  , par  Louis  AJ  V.  PaK«n3— ^i>7. 

Page  914  , Du  May  feniblc  vouloir  nier  , que  le  Addition  & Corruption  énoitncs,  touenar.t  la  St.  . 

Cha^liier  du  Prat  ait  été  Cardinal:  mais,  Earthclcmy.  Pages  130 133,  Fouibciics  & 

paffoEis  hiî  ce  doute  mal-fondé  en  tXvi-ur  de  ce  Convulfioiis  des  Jaiirénllics . Pag.  I3f , Supplice 
qu’il  dit  fort  plailamment  page  çyp , que  le  Mar/-  de  Jérome  de  Ptacuc  & de  Jean  Hus  « gcnéralc- 
tbal  de  Biraa  ayant  em-ie  de  flaire  mettre  fa  fefiejdr  ment  désapprouvé  OtS  gens  *dc*bicn.  Naude  avoit 
tim  Quart-d'Efea  , U U fit  mettre  far  hh  îdetaf-  micui  mis  J.  Hus  avant  Jérome  de  Prague  : pour- 

foMt  ; quoique  cela  fente  uu  peu  trop  le  Jeu  de  quoi  cette  raniailtc  de  tout  renverfer  i Page  tqf  , 

mots.  vienne  , Siège  des  Empereurs.  Pages  14^—13:9# 

Page  956,  LouïS  Diem‘d«nn/ ^ ou  LouïS  Ufurpation  des  Papes,  Eiablillèmcjit  & Exeeniion 
xiv  ne  donna  pat  tr»it  an  quatre  mUliamt  vatl-  de  la  Monarchie  prançoifè  , Guerre  pour  Stanislas 
tant  an  Cardinal  Mazarin  y fem  axant  fem  trepat  y Lcckfir.skî  , Rcbcllion  des  Corfes  & Ruïuité  du 
comme  le  conçoit  mal  Du  May  , page  yyû  , Baron  de  Neuhoif.  Pages  160  &■  i6i,  Espèce  de 

mais  le  lailTa  maître  de  dispofer  en  faveur  de  la  Prophétie  for  les  Suites  , que  devoit  avoir  1a  mort 

Famille  de  tout  ce  qu’il  avoir  volé  à l’Etat  , & de  l’Empereur  Charles  VI  , & que  nous  n’avons 
qui  cïcédnit  de  beaucoup  cette  Somme.  que  trop  malhcureufemcut  éprouvées.  Pages  176 

Dans  fon  Etat  Je  t Empire  , Livre  a/Tei  btm  a 177,  Eon  de  l’Etoile  i & l’Abbé  VailJaiit,  Jao- 
pour  le  teins  auquel  il  a été  fait , on  cA  étonné  , Cénmc  ConsuUîonaiie.  Page  183  , les  Convulti* 

A même  fiché,  de  trouver  une  puérilité  telle  que  ont  des  janfenirtes.  Page  1S8,  le  lîngulier  Con- 
cellc  - ci  : ,,  Princes  de  la  Maifou  d’Autri-  trad  de  Louis  XI.  avec  n6trc  Dame  de  Boulogne  , 
chc , " dit  - il , „ ont  reçcu  de  grand»  grâces  de  touchant  une  donation  fimuléc , dont  il  ne  tinrit  pas 
Dieu  & de  la  Nature  ; de  la  Nature  , en  ce  moins  le  revenu.  Pages  111  & 213,  Hugues  Capet 

,!  qo’ils  ont  tous  le  menton  long  , & les  lèvres  fubltitué  i Philippe  1 , & Discours  qu’oii  lui  prête. 

, groücs  , ce  qui  témoigne  leur  piété  , conAance  , Pages  118  de  219,  MiniAres  de  LouA  XIV.  & du 
” « tniégriié  ; de  Dieu , en  ce  que  donnant  de  leur  Régent , & vilain  manège  de  lui  & de  I.aw.  Page 
main  un  verre  d’eau  i un  Gmtreux  , ils  le  gué-  223^  le  Cardliul  P'ieuri  lubAitué  au  Cardinal  de  Kl* 

” rülcnt , & qu’en  baîfant  un  bègue  , ils  lui  délient  cheheu.  Page  230  , le  Cardinal  de  PuHgnac  mis  an 

, la  langue.  ” En  cA'et  , u’eti  voilà  - t - il  ns  rang  des  grands  a halùles  Miuillrct.  Pages  a4S  St 

beaucriup  plus  qu’il  n’en  faut  pour  décréditer  un  Li*  249 , ctiân , Louis  XIV.  loué  d’avoir  tait  Ajndre 
Vrc  où  cela  fi:  trouve  ; & un  Allemand  , qui  regar-  quantité  de  üatues  d’or  dt  d'argent , tirées  de  dirté- 
deroit  , comme  des  Gratei  de  Dien  î;!*  de  la  Natn-  rentes  Eglifvs.  Ajoûtex  à cela  quelques  corruptions 
re , la  coniiruâinn  du  Duc  de  Bourgogne , de  des  de  palfages  dt  de  noms  propres  & diverics  fautes 
Princes  de  Coati , de  la  prétaidue  Guerifun  des  d'imprcflionnotables  : par  éxcinplc,  pagc73,  yr«r«4r 
Ecrouelles  par  le  linipic  attouchement  des  Ko  s de  fe  mari  traduit  par  qte'ih  fit  fientemt  mvnnr,  ccque 
France  , ic  feroît  fans  doute  mocqoer  de  lui  parles  N au  Dt'  avoir  très  lûcn  rendu  pur  qn'H  fie  fente 
François  tant  foit  peu  éclaircx.  C’efi  quelque  chofe  mourir  ; page  89  , AhdalU- BtnfiaUn  , pour  J.  ien 
de  biCT  étonnant,  qu’on  Homme,  capable  d’ admet-  Salon;  page  104  , Bessus  plaii'ammcnt  luéta- 
cre  & d’adopter  de  fcmblablcs  imaginations . fe  foit  morpholé  eu  Auteur  ; page  129,  150  MUUom  bien 
avifé  de  commenter  un  Ouvrage  auiîi  anti-uipctlli*  écrits  par  Naudé  page  t^,  changn  & multipliei 
tkux  , de  aufli  dégagé  des  erreurs  populaires , que  jusqu’à  qnimu  eent  milUtms , aiaii  bien  fpéci-  | 

les  ^ ^ ^ ^ Plagiaire;  page  232,  Lairtès  pour 

j)t' fimr  la  Canpi  d'Etat.  ^ Coiraft  , & page  248,  Sèrapbn  au  lieu  de  Se- 

Ce  Livre,  an  refle  , ne  fut  pas  fait , quoi  qu’en  r^ii  ; mais , cc  ik  font  probablement  - U que 
Æfent  les  Avertiffiemens  qui  le  précédent , par  ordre  deux  fautes  d'imprciTion.  Et  ce  qu’il  y a de  bien 
du  Cardinal  B A G h 1,  dt  quoi  qu’il  lut  foit  adrcfTé , fingurcT  dt  de  bien  extraordinaire  , c’dl  que  , mal- 
xnais  par  ordre  de  d*  H m x R y , Sur  • Intendant  des  gré  toutes  ces  Addititm  (a  plAp^  polféricures  1 
Finances  : & ce  ne  fut  que  pour  mieux  cacher  la  JN  a u n e’  , fou  Plagiaire  ne  laiilè  pourtant  pas  de 
chofe  , que  le  Discours  tm  adrcfTé  à un  Homme  coiifervcr  par -tout  Ion  lHl« , dt  de  parler  comme 
déjà  rnort.  Il  n’efl  pus  plus  vrai , qu’on  n’en  eut  voffiu  du  tems  du  Maréchal  d'Ancrc  , du  Connéta- 
imprimé  qu'une  danzainr  d'Excmplairrr  t le  Cola-  blc  de  Luiiies  du  Cardinal  de  Richelieu  , & de 
, qui  nom  a desabufé  touchant  la  DéV/Varf  Louïs  XIII  ; ce  qui  ne  ûuroit  ntanquer  dccaufcr 
ou  VAdrefi'e , page  ffx  , nous  afTure  qu’on  ai  dra  une  cunfuilon  étrange  de  indébronillablc , puut  ceux 
plus  d’oiic  CrMttffve.  Dep>uis,  on  en  a tait  pluttcors  qui  ne  fauroni  pas  qu'il  ne  s’agit -là  que  d’un 
uutrc>  Edit'-ons , toujoun /«e /d  prétendue  C'«piV  die  Ouvrage  de  N au  de',  ul'urpé  , augmenté,  de 
Jlame.  mais  vérkabkmait  en  HtUande , en  1667  , mutilé  , par  un  impudent  & groSicr  Flagiairc,  in* 
in  IX*.  T *"  343*  Compter  celle  qui  fe  comparabicmem  plus  digne  de  punition  éxem- 

trouve  avec  les  Rffiéxiom  dt  du  May,  ni  une  plaire  , qu’aucun  de  ceux  dont  Thoinaiius  , C.*e- 
plus  nouvelle,  que,  par  un  Plagiat  des  plus  inligncs  nfus , I-'abricius  , dt  autres  , nous  ont  donné  des 
i des  plus  complets  , un  Anonyme  a eu  î’audacc  Lilles. 

& l’impodencc  de  s’attribuer  fous  le  Titre  nouvau  Si  cet  îndiferet  Reprodudeur  d’un  Ouvrage  ainfi 
& impuflenr  de  Â/fi/xieni  Hifioriquei  ^ Politiques  mlférablcmcuc  corrompu  dt  mutilé  a été  étiange- 
finr  Ut  mayent  dont  iei  pins  grands  Priâtes  (y  hMilet  ment  téméraire  dt  entreprenant , il  a été  au  moins 
JUinifirtsJe  fivnt  fiervis  ponr  gunverner  b*  augmenter  très  dtconfpcâ  de  «es  p'rudeni  en  fupprimattt  lota- 
itnrs  Etais  ; avet  tes  QnaUttt  qn'xn  Msnifilrt  doit  Icincni  fon  nom  , Vu  qu’un  pareil  dc  (î  tnexcufable 
avoir  , de  qnelU  ComJdiân  il  fiant  qu'il  foit , te  CXcès  nc  pouvoît  que  le  dc^honorcT.  Mais  , apres 
0^'gn*PriHte  ejt  oHigd  tfoiferver  envers  Ini  : iinpri-  tout , peut-être  ne  s’agit-il  eu  cela,  que  du  trille 
rnées  à LeiJe  , thez  ^ean  y Herman  Verhttk  , en  efict  dc  h faim  & dc  la  foîf  dc  quelqu’un  dc  ces  Au- 
1739  V”  fineffe , qu’y  leurs  forces  par  la  mifere  , dont  la  plupart  des  Pais 

a aitendue  ce  groflicr  dt  hardi  Plagiaire , a été  d'y  fourmilient , qui  n’onr  jamais  eu  d’autre  Apollon 
changer  pai-cl  par-là  certaim  mors  01  certains  tours  que  le  bcfuin  & d’aurre  Minerve  que  la  néceflîté  , 
de  phrates  ; d’en  fiipprimer  totalement  quelques  au*  que  le  vil  prix  auquel  ils  s'abandonuem  fait  li  vô- 
tres aufii  bien  que  quelques  partrcularitex  importun-  lomiers  cinploVcr  par  les  Li’orair»  au  mépris  d« 
tes  ’ de  fiir-tout  l’Introduôion,  A tout  le  I-  Cha-  habiles  gens  , mais  qui  tic  manquent  non  plus 
plue,  ainfi  que  toutes  les  Cotations  Latines  employées  de  les  favir  à proportiw  de  leur  païement  : & 

Mr  Naudé;  &,  enfin,  d’y  ajouter  quantité  de  faits  de  là  l’origine  St  la  fourcc  de  tam  d'infipides 
nouveaux,  tels  que  les  fuivant-  Pages  43  & 44,  la  & pimïab’cv  rhapfodies  , dont  les  uns  A les  au- 
Veuve  de  Louïs  I , Rot  d’Espagnr , raivoïéc  , A très  rvc  cciTcot  d’accabler  cominucllcmtau  le  Pu- 
obligée  de  refter  telle.  Pages  rHiliotreoule  blic. 
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MA70LINI  (SilveStre)  Pcrfonnagc  beaucoup  plus  connu  (bus  le  noitt  de 
Prie  RI  (VS.  Pour  ne  point  répéter  ce  que  MorcH  & Mr.  Bayle  en  ont  die  dani 
leurs  Üiâionaircs , je  ne  m’arrêterai  qu’aux  circonftanccs  qu’ils  n’ont  point  obfcrvécs. 
Qiielqucs  Auitnrs  le  nomment  M aïoli  ni  , fans  dire  pourquoi  ils  le  font , & fans  en 
apporter  la  moindre  autorité  (o):  mais,  le  plus  grand  nombre  s’eft  déterminé  pour 
PrieriasoudbPrierio(^)s  & l’un  d’entre  eux  , qui  a fait  fon  Eloge , pré* 
tend  , que  , n'aVant  point  de  nom  de  Famille , il  fe  vit  réduit  i fc  donner  celui  de  fon 
Village  {yf).  Divcis  Auteurs  le  font  natif  de  Boulogne  ^c),  d’autres  le  difeni  de  l’Etat 
tic  Genes  (^)s  mais,  la  plupart  le  regardent  comme  Piemontois  (e):  Sc  c’cll  fans  dou- 
te  avec  plus  de  fondement  j puisqu’il  cft  ne  à Pricrio , V’illagc  des  Frontières  Méridio- 
iHiles  du  Piémont , à quelque  diftance  du  Bras  occidental  de  la  Bormia  t «Se  qû’il  le  re* 
connoit  lui -même  dans  un  de  fes  écrits  (/).  On  ne  connoit  point  le  tems  de  fa  nais- 
fanccj  mais , on  fait  qu’il  entra  fon  jeune  dans  l’Ordre  de  St.  Dominique  (^)  , qu’il  fe 
dilUngua  fous  le  Pontificat  d’innocent  VIII.  (A),  qu’ü  fe  rendit  habile  en  diverfes  for- 
tes de  Sciences  (^),  êc  qu’il  les  profclTa  dans  diverlcs  Académies  (C).  11  cil  uès  cer- 

tain 


(•>  A«fc. 

Mirai  Aur* 
tiur. 

tli.  Ectlni* 

•Ihc.  f^g. 
ai4.  Lii>&e 
de  Sci'ptAT. 

XcCctua. 

Itm.  Il, 
p^g.  *’l. 

SnlIKMI 
dei:«  l.rpi* 

1||.  Üid»* 

■01  Alben. 

MX. 

4>-l. 

Uibli- 

«th.  *cr.  H 
M*«»  frg. 
if%.  Quea- 
Aed  de  fa- 
inii  Erndi* 

tOlUB» 

p*g.  2*7.  NO'i  fki  Iri  frémim  ^ ht  i/nr  Jernim  iiftnt  XtoaoVmnt , ^ Mmri  M.iczolini  i f*l  dit  mal-  i p'tp*>  ft  phfitKri  An' 
tiiiri  h ftat  g,  „itt  T*milU.  1^  v*êi  mit  tfi  Maaolini.  V»i»x  la  frnvt  ii‘drfftmi,  Rtmêrgmt  ( £),  A'as.  XX\U 

(*)  Tri(h<Me,  Ce<ner,  Mxre  de  Sieime,  Falici»,  Xatzi.  Cotz«iJt(  Pnaurtr,  FoQcvib,  UellatOMt  Loiltf  Gbiiini,  laylc,  b'*’ 

(1}  CotHifi  ^ Tnthcmn  de  Sener.  E(d.  MX-  4i*.  Crtncr.  Itblroili.  /élit  Mj.  Epie.  Bibiioth.  Gciscri . psg.  770. 

(d)  lUnir.  L«xu(um  C1o|;i»,  f^g.  *4).  Sopiani  Arxiiton  délia  Licuiiaî  psg.  i;;<  Oldoiai  Aihea.  LixuR  psg.  4f4.  .• 

(<}  Si».  S<Mni.  BibliKli.  SasUa,  fsg.  lef.  S.  E-aui  Iftocia  de'Huoiairu  illua.  déllOid.  di'Fiedicaion  , psg.  a|i.  Mezci  Otel,  Inft- 
g«.n<s  UomiBiMDOi.  psg.  Uf.  rsUèemi  Apparar.  Sac.  TVm.  Il , psg.  Eellaitnio,  de  Seript  Eecl.  psg.  411.  Miisi  Biblioeh.  Ecckf. 
AsU.  ^«x-  *M.  Lvtb  Cacal.  tneeiptee.  Saipe.  /*!■  • Gbiüai  Theact»  d«‘Leu<iaii  • Te*.  /,  psg.  aej.  Labèc  de  Script.  betUr. 

7m.  Il,  psg.  p|.  De  SaulTii  de  Seiipc.  Eecl.  Conlia.  psg.  ao. 

(/)  Egit  .drjs  »ilu  Ertdhs  dri  prtms  Sàtlsi»  ntt  /■«  Aoieo  Q^renaalc  .psslsndt  dl  Savtss,  rXiMia  fulFA^ié  fus  prspsts,  1 fus_,f 
mstivs  ; e sft,  ptt  ts  Pkieaiza  di  putUsuCUtà  slls  Tkrrs  di  PmHs  fus  ysifis,  Sopiiei  Sriirtoii  délia  LlXUiM  , psg.  t(j,  O fssp 
sppstimmiui  ut  psruta,  fw  mr  fsu  dits  s M«i^>  gut  qaelqæa  Autentt  fairoiene  uéirt  Stltu/lrr  natif  de  SaroeMi  msii,  js  asi  irtuvi 
siis  dsni  sutmu.  P’iir»  /*AdM  coatiaâm  râ  l'edemoAUO , p»ur  Is  dt  f lictii». 

(e)  F«li«x  (Itf,  LiRiH.  Etegia,  p4x-  <«'• 

CircA  umptim  /a*«cr«Ui  Odaav  m t,tmPss£s  fittait,  Addit.  ad  Tiitbem.  de  Seitpc.  EecleT.  psg.  41t. 


<i)  rbciij 

«UlOEHQ 

iis;:.’ 

psg'  *♦». 

ta)  Ttithe- 
■ii.a  de 
Setipt.  Eecl. 
/«fi*  st*n 

FJh.  Ptiir. 

■puj  Set* 
tlkcld.  Rem- 
boit,  IJU| 
la  4. 

ro  ph- 

^eict  , Lci* 
tici , Ttst, 
II.  psg. 
dut.  U 
Caial. 

Gard.  Ini- 

K w'* 

fsuu  , psg. 


(4)  01il«Tai 
Aihenauxa 
L.juA-  psg. 
4,e.  Kiiik* 

gii  B'blioih. 
W.  & !»• 

Pianc. 
Haem , V#. 
eizj'a  «le'Li* 
kl)  lati  in- 
liaai,  psg. 
tul  , 291. 

(f)  C»ato- 
lun  Ligu* 
ta*  Cio 


( /f)  Ü0  Astesr  , aki  « fait  fem  Eloge  , pr/* 
1ch4  ....  s'efi  donné  U nom  sU  fin  vUldgt.  J 
Cut  Auteur  cif  Hubert  Kolici»,  Génois,  qui  nous 
fait  entendre  que  nôtre  Silrdlre  étoît  de  toit  bas* 
fe  naiifimee.  voici  de  quelle  manière  il  s'ell  ex- 
primé ; Übftnrnm  Ligmris  vienm  Prierimm  Sylvei^ 
ter  -,  <jm  bMmiU  Uet  trtni  se  Fmuiiid  nomme  en- 
rens  sé  ipfo  vies  rornominatns  tfl  , rioria  fna  tio- 
Miiàvit  ( t ).  Le  ContinoBtcar  du  Livre  de  Tri- 
theme  Je  Scriploribttf  Eerlejiaflieis  \enotamcàonc 
m^l-  -propos  Syhefier  Je  Peierio  ( 1 ) ; Elicune 
Fasqukr , riersi  Sylt’e/lrt  (q)i  AocolUn  üldoï* 
ni , i*ieriëi  vel  nPirrio  j George  Matthias  Ko- 
nig , Sitver  Prierns',  & Nicolas  Fnmçoîs  Haym, 
Prterio  SÜveJîro  (4).  Il  falloit  dire,  Syivtjier  de 
Prierio  , Svheflre  Prierins  , Prierins  vel  a Prie- 
riez Syh.'t^tr  Pritrids , fit  Sih'efire  J*  jPricn#. 

( 6 ) //  fe  rendit  baiile  e»  Jivetfrs  portes  Je 
Sciemees.^  En  Théologie,  en  Droit  Civil  & Ca- 
nonique, en  Eh  lofophic  , ai  Mathématiques,  &c. 
Écoutons  U>dcilu$  fes  PauéqirUies:  nous  verrons 
qu’ils  enchérilTcnt  tous  les  uns  par  dclTus  les  au- 
tres , fit  qu’il  cil  bon  de  réduire  tous  ces  Eloges 

i leur  jullc  meCnrc.  Inter  Tbtolegos  fud  Ætatis 

f rdftsnsijimns , ntfne  nlfers  Oomintfdni  Gregis  Inx 
evdfit  , dit  Hubert  Fulieia  (f).  In  Tbeologin, 
PbilsfsfbU,  Jnre  Civiti  ^ Cnnenifo  feeitiÿtmms, 
dit  Goxteus  (6).  PhiUfPfbitU , ‘IbeUogicts,  Cn- 
nessirif  ',  Snirisdue  DifriflimiJ  sJeo  exenltmi , nt  isr- 
(tmpnrébilis  ErwJitienss  nomen  ftbi  venJiesrtt , dit 
Loih  ( 7 )'.  Fir  non  mode  Phitsfdfbieii  StmJiis  t?* 
AUtbemntifis , fei  'IbetUgicis  fnojme  Setris^ne^ 
Difeiptinis  ode»  exenitms,  mt  frxter  egregiss  animi 
dites  , tfsubns  nd  mirnenlnm  mfignitns  , eb 
tdrâbitis  Ernditionis  ftbi  vtnditnium  nomen  Ue., 
dit  Oldoïnus  (8).  Silvefler  Prierisss , dit  Pipa- 
dopoll , mttrni  Neminis  Tbeolo^s , . PbiUfss 

fbix,  Jbeoiogia,  Sneris  Canomibnj,  êÿ  Jnri  Civi- 

ii  Opersm  dédit  : ex  bit  nntem  Seteniiis , ns  prx- 
fertim  ex  AriJIoteiisn  Philojopèin  {jf  Snsré  jbo- 
mtflnmm  TbeoUgin,  tem  fibi  fsmnm  Smpietstix  fe- 
tit  , rnt  vifmt  fit  fmn  xtate  farem  mttUnm  , frxter 
Cnjetnnmm  Cnrdiuslem  de  PtOy  babuijje  Mais, 
tout  cela  n’approche  p<MU  de  ce  que  le  Ghilini  en 
t dit , ni  de  la  manière  donc  il  s’cil  exprimé.  le 
snr  ti  vernmente,  iSihefIte,  s’écrie-t-il  Cil  s’i- 
dreflant  à lui-méme,  . . . ton  ntui  Tlteloiadeb- 
bn  »om/»«rt'è,  reaeri  e tali  fon»  gli  Hotsoti  de'  tes- 
tri  Meriti  e delle  vtjhe  ÿirtà  . ...  Pi  tbinme- 
td  i»  per  nventtsTa  test  eteelltnle  Filtfef»  , sbe  ra- 


I t)  Ath«nun  Lîpifiican,  psg.  4tC, 
p)  Ni«.  C«BiaeBi  Papadepoli  Mift.  GjtDnafiii  FiHrMi,  7>a*.  //,  pog. 
to)  Gbibni  Teaiie  d'Hudmai  L«iMraii.  Esti.  I,  psg.  top,  tu. 

I II)  Dei-rieiia,  An.  Feiùq.  Cbmt  III,  Ptn  170  — 174. 


gione  vobtnnre  ri  fs  ctsevékivn  U 7‘ittU  il  fecmde 
Arifïetile-,  ov'ere  finiffsmo  Teolego,  a fegnb  tnle,  sbe 
bnvefti  posbi  fnri  e ninno  ftsperiore  ; i pnre  nelte 
Ctvth  e Canonishe  Leggi  dotiiffimo  ; some  fe  n 
ifffjlt  Ssience  il  vojîre  prente  e fertile  ingegno  fi 
jo£e  sontinmatamente  MpHcatêl  ....  In  tutti  . 
vojlri  Compomimenti  fi  mire  Jÿ  nmmirn  U voftrn 
grande  , d fer  mtgVtp  dire  , Jofr'bnmnMn  Dottrinn. 
Per  tante , ro»  nn  foie  nome  nblrassinvi  tntte  U 
Lodi  vojîre , sbinmtuedovi  cenventvolmeMle  ritbijî- 

mo  Comfendi»  J’ogai  buomn  Ssienta fù 

marntigUùja  U vejirn  Ristfsitn  ntl  predisnrs  U Pn- 
roU  di  DiO  , e sbinrijfimà  fete  Jlatp  »ei  ffîegnrs  i 
vejïri  Üivsni  Consetts  , onde  U beilitt*  dtUn  vo- 
te, e la  vaga  e ftofenJn  maniéré  di  dire  \ trahe- 
Vn  mirabrlmente  gli  Httommt , she  in  grnndifiimo 
numéro  venivano  ad  afeoltarvi  (lo).  Tout  l’At» 
ticlc  cft  fur  ce  ton  ; & n’efl-ee  point  fc  livrer 
fans  rélervc  à la  tàntailîc  de  déWicr  des  Coneet/i'i 
fit  d’entafTcr  fans  mefure  des  Superbtifs  ; au  Ün  de 
nous  donner,  félon  fc*  engagemenSj  l’Hilloire  des 
Hommes  de  Lettres  ? Il  n'jr  a point  de  Lêaeur 
judicieux,  qui  nepréférît  un  fait  HiOorrque,  quel- 
que panicolariié  iutéreffanre , une  Ample  date  , à 
CCI  entallcmenr  ridicule  de  louanges  aulTî  fauflèi 
qu'inutiles.  De  tous  les  Auteurs , il  n’y  en  d 
ptesqiSc  point  i qui  cette  excellente  leçon  dii 
Foktc , 

N' allez  fat  dit  t’akerd,  fttr  Pégnte  mostté\ 
Crier  à fot  Le£ïen>-t,  d'une  voix  de  tonnerre, 

„ ^e  sbante  le  l'atn^nettr  des  Fninfnexrj  de  U 
„ terre  (il).” 

convienne  autant  qu’aux  Ecrivains  d’Eloges  , 6t 
fur-tout  aux  Italiens  : vû  qu'ils  $'y  livrent  pour 
l'ordinaire , Cms  aucune  retenue  , à tout  le  fcü  dd 
leur  imagin«ion;  que  le  plus  fouVem, 

Aprit  terni  ces  grnmt  tris, 

La  Montagne  e»  travail  enfante  une  Se»rit\ 

fie,  qo'aprèi  an  léger  éiamen , leur  pretendo  hé- 
ros le  troQve  quelque  tbis  un  fu^ct  très  médio- 
cre. C*eft  ce  qii'on  reconnoîtra  tort  aifément  de 
celui  de  cet  Article , dans  divers  eudroiiî  des  re- 
marques Âiivantes  ; a c’ell  ce  que  Mr.  da  Pin 
n’a  pas  fait  difficulté  d’ivoner  en  ces  termes.  Cet 
Auteur  , dit-il , ut  s'éteit  fmut  eutore  défait  du 


tir. 
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y a tout  lieu  de  croire  qu'on  l’a  confondu  a cet  égard  avec  un  autre  célébré  JÜoinim- 
!i'"‘ Mo'wi’i  cain  {£>).  On  ne  f^ait  ni  le  lems  ni  le  lieu  de  fa  mort  : les  uns  la  placent  vers  l’an 

l'fio,  mais  on  a fait  voir  que  cela  ne  fe  peut  point  (o);  les  autres  la  nicticni  à Rome 
iteîiu.  en  ij-4t  , ou  tfi}  > mais  c’eft  fans  en  donner  aucune  preuve  {f)  : £c  d’autres  enfin  le 

8<tif>l.  £c«  font  ridiculement  ncurir  en  & mourir  en  tfod»  (f).  Un  de  ces  Ecrivains  ajoû- 

te,  que  s’il  n’étoit  mort  en  ifti  , un  peu  avant  Léon  X , ce  Pape  l’auroic  clévé  au 
«.  Cardinalat  (r)  ; mais,  cela  n’dl  appuie  d’aucune  autorité,  & n’a  nulle  apparence,  il  a 

, 1>«U- 

’SLiMie  ti« 

ac<i|it.  e«ct.  Ttm.  tl,  p*i.  Oititîi  ftiblivih.  Kd.  T*m,  II,  lia.  {/}  Gbilial,  T«»i{0  âc'L«tt«raii.  J, 

^ 4*  ^ SolIêTin , Du  Siuflài , O.lioiiri  » (y  MIotvri. 

( é)  l,u4,  Jtieb  Dibliorb.  Poanficia , 44«>  Labb«*  7V«.  //,  fug.  tft-  (r  Koc«ri. 

(*)  f'ti/t  ü»  RëpOBl'e  *ui  Que9io«i  d'M  Pi«»Ia<mI  i TSat.  I,  (i*. 

(t)  Oldoini  Albea.  Lifoft.  I*i.  «ai.  Ci  fa'i/  « a e>rt*n,  t'tjl  fa'EiiiBia  le  eru»ii  tartn  f!vsut  im  etilr  l|st * /«J 

■«  Ltiœ  /tet  Piwe  , femt  Je  /•fit/itr  4t  •mfisitm  de  l^Mermàmc.  C'eJ  J*  LU.  i»  XX.  Livre  àt  ItZirn  i« 

i^dnt. 

(f]  fl.  Ronoald,  Abiègd  OitoDoIogiiiM , Trm.  III,  ft-  i^t  & Table. 

(r)  Ai  ttdem  <L(»Be  X)  itfimtiéUr  ad  Parfartm  B4tUfi*  Nic.  Tipadoj>«iî  HiQ.  Crinmi^i  PaniiAi,  Tem.  U, 


C J*  LU.  ia  XX.  Livre  àt  iLdutn  dv 


lit  Bjrhàrit  ytri  avait  r/_gae  jatfti*slert  ; Ü?  »«  fd' 
nit  pas  avair  en  atmi»  gaul  pvttr  Iti  Belles -Ltl- 
tr*s  , 'ni  panr  Ut  Stientet , ami  tamivtHfaient  i 
je  rtnaltveller  «*  /f  prrfeaianmtr  Je  JaM  terni 
(11). 

.Au  refle,  je  n’ai  tranferit  la  demlcrc  Période  du 
long  palla^  du  Ghilini  que  l'on  vient  de  lirCf 

âuc  pour  avoir  occaliou  de  lemaïquer  une  famé 
c «et  Auteur.  K tait  de  ti6trc  Silvellrc  uti  des 
plus  grands  Prédicateurs  qu’on  ait  jamais  entendus. 
(Jcpe^nt,  le  Katii,  qui  a étalé  avec  aifetiation  lés 
bonnes  quàlitct  en  dîlférens  endroits  de  fon  Livre, 
ne  dit  pas  un  Ivul  mot  de  lui  dans  la  lille  qu’il 
a donnée  des  illulircs  Prédicateurs  de  l’Ordre  de 
St.  Dominique  (13)-  Il  «tort  pourtant  plus  A 
portée  que  IcGhilini,  Toit  pour  le  tems,  fo'tpour 
U J’rofeQion  , d’étre  bien  inilruit  fur  cet  Article; 
& pu-sque  , ni  lui  , ni  aucun  des  autres  Auteurs 
que  j’ai  citez,  n’en  dil'ent  quoi  que  ce  foii,  Mrs. 
Morcri,  Bayle,  ét  Papadupoli,  qui  ont  donné  nôtre 


Sylvedre  pour  un  grand  Prédicateur,  ont  apparem- 
ment trop  compté  ior  l'autoritc  du  Ghilüii. 

( C)  Il  a prafejf/  • . . dans  dtrtrfet  AcitJcmits,  ) 
L’Ameur  de  la  prémiére  Addition  au  Livre  de  l'ri> 
’ thème  Je  Seriptanéat  EetUjtafltris  fe  contente  de 
dire  qu'il  dcineuroic  cncoie  à BouIogiK  en  ifis, 
oJiAf  miette  ttmpara  ptrjeverai  firtheada , Benania 
Jeeemj,  nsame  viJelitrl  ad  asenum  Damiai  fil.  J'n- 
prj  milUfimttm  (14}*  mais,  Seraphtiio  Kazxi  nous 
donne  un  détail , tant  des  diverfes  Académies  où 
Prtciias  a cnlétgnc,  que  des  divers  emplois  qu'il  a 
éscrcés.  F.  Siiivtjlra  da  Prieriv , dil-il(lf),  eh* 
fù  ferla  temPa  Reggente  im  Bvlognai  chef  ttadeita 
dal  Senato  reneta  , Uffe  in  PaJasta  ; r.^e^  (Ai  pm- 
ilita  ftipenJia,  fà  aaca  thiamata  a leigere  im  Ruma, 
e ci  fit  Alaeflra  di  Sacre  Palazia , fSe  in  ma/ti  C»w 
venit  fi  Prelata , e Picaria  délia  Camgrtgatiane  di 
LomtarJia  ; che  neif  infegmare  , ce»  ta  ci'i.fretza 
delta  vocej  iat  ta  nna  traàitiva  marjviglhfj\  l£e. 
Le  Ghtiini,  qui  ne  parle  que  des  Académies  de  Pa* 
doue  & de  Rome  ( 1 d ) , ne  devent  point  oublier 
celle  de  Boulogne.  Aubert  le  Mire,  & QurnUcdt 
après  lui , ont  eu  plus  de  raifon  de  dirCj  qu'il  paila 
de  à Proicllion  de  Boulogne  à fa  Maitnic  du  S. 
Palus  ; ex  Bananicnfi  Prcjeÿare  Magifler  Sacri  Pa^ 
latii  (17).  En  citet , on  a foliocment  prouvé, 
qu'il  n’a|K)int  protefle  dans  Padnue,  & qu’il  n’é- 
toit que  umpk  élevé  de  cette  Académie  ( ilj  ). 

( D ) Tant  à t'/gard  de  fet  Cbgrget  de  l-^itaire  g/- 
n/ral,  Çÿ  de  Céndral  de  l’Ordre  Je  St.  Oatnini^Me , 
y«*«  P /gord  de  fa  mart,  ...  . . . an  Pa  camj'andm 
met  an  antre  tdUbre  DamiKicain.  ) Cela  pafO'tfa 
mantléilcir>ent  par  la  Lcéiure  du  PalTâge  que  je  vais 
citer.  Je  le  lire  dt  Vljlaria  d*  gli  Huamini  iUuflri 
eafi  nelle  Prdatmre,  eamt  ntlU  Dattrine,  de!  facra 
Oréine  de  gli  Predicatari , conipoféc  par  le  Père 
Serafina  Razii  Domioictia , & imprimée  m Lntca, 


fer  U Bntdragt,  ni  i»  Ç».  V'oîci  fe  termes  : 
AUeJira  Francijca  SiLV^üTitto  Ftrrarefe , it 
</<VlCAKIODfcUL’  Ok1>INX,^«  eUt- 
IV  in  Remu  Gxmxrai. e l’anna  iflp  ; e Panna 
IfiS'.  alii  14.  rfi  Settemire,  rjfend»  m Visita, 
veje  U religiofa  Anima  alfna  Creatare , me!  Canveiv- 
ta  RuTiNENSX  Iif  J-  RAMCIA.  Re£e  anejl' 
attima  (y  ajj'ervantijfima  Padrt  maki  anni  la  itnaia 
d'i  B O L O C N A , ejt  je  iUnjlre  calla  Claria  di  /aUn~ 
mijpme  Dijpmte.  Cammenia  i dattijfimi  Ltiri  di 
SanTommaSO  (antra  i Gewtih , e jerige  J'apra 
aUnni  Lihi  di  LogiCA  e di  PhiLOSOPUIA 
( 19).  Comme  on  le  voit,  ctt  HiftOTlen  dit  ici  de 
trançois  Silvdlrt  de  Ferrarc  ce  que  tous  les  autres 
ont  dit  de  büvellre  de  Pricrio.  voilà  deux»  Hom- 
mes, tous  deux  nez  en  Italie,  tous  deux  nommez 
Silvcllrc,  tous  deux  Doinhiicaius,  tous  deux  Pro- 
fclfcurs  i Boulogne,  tous  deux  Commentateurs 
d’Ouvrtges  de  I homas  d’ Aquin , & tous  deux  Au- 
teurs d'Ecrits  de  Logique  & de  Philofo^ic  ( zo  ) : 
& il  ell  très  vraifciiiblaOlc  que  cette  conformité  de 
naiion,  de  nom  , de  Soecté  Réligicuié , de  Pro- 
télTion  Académique , & d’écrits , ait  fait  confondre 
enfcmblc  ces  deux  Hommes,  & attribuer  à celui-ct 
ce  qui  n’appanenoit  qu’à  celui-U,  comme  fon  Vi- 
cariat, fon  Génénlac , & fa  mort  en  France.  Si 
j’ajoûtc  à cela,  quec'efl  dans  une  lille  des  Géné- 
raux dd’Urdre  de  St.  Dominique,  que  cet  Hilto- 
ricn  parle  ainli  ; qu’-l  ii’jr  fait  aucune  mention  de 
Silvcllrc  de  Pricrio,  dontil  n'a  pcuriant  point  man- 
qué de  pwler  cinq  ou  lix  fois  dans  k même  Livre, 
à l'occalion  de  chofes  bien  ntoins  remarquables  ; que 
cette  lifle  n’en  contient  pas  moins  une  fucceffion 
complctic  & bien  fuivie  des  Généraux  de  cet  Ordre; 
de  enfin,  que  dans  les  qualitez  données  à Prkrias 
dans  Je  pallàge  du  même  Raiii,  que  j’ai  rapporté 
dans  la  temarque  précédeme , il  n’cfl  parlé  ni  de 
Vicariat  ni  dcGénéralat:  on  fera,  je  pciile  fiiffiJkm- 
mem  convaincu,  qu’il  n’a  jamais  été,  ni  Vicaire 
Général,  ni  Général  de  l’Ordre  de  St.  Dominique 
& qu’il  n’eft  point  mort  en  France.  Bertrand  d’Ar- 
gentfé,  & après  lui  le  Père  Jacob,  le  Pire  Labbc  , 
& Moreri,  le  font  donc  fort  trompez  en  ravançant* 
Il  cil  fur-tout  vilîblc  que  le  prémier,  qui  nomme 
celui  qui  mourut  en  J ’rancc  Framefeo  Silvtflra  Prit' 
riat  Gdn/ral  dtt  Jatabins  x*tif  de  Ferrai  e (ai),  a 
confondu  enfembk  Silteflrt  Prieriai  Maître  du  Sa- 
cré Palais  i RüIIK,  & Franpais  Silveflrt  de  Ferrara 
Général  des  Dominicains.  L’Auteur  des  Rtmar- 
qnet  Critiants  fnr  PEJitiam  du  üiÛiamnaire  Hifla~ 
liane  de  Martry  denn/e  en  1704;  Remarques,  que 
Mr.  Bayle  n’a  point  dédaigné  d’accompagner  de 
Notes  curieufes  imprimées  à Rijterdam,  chez  lUf- 
bant,  en  1706;  fous  le  mot  Mazzolin,  page 
43,  regarde  ce  Françait  SyUrJlre  comme  Franf  au 
de  Nation;  & il  cfi  allez  étonnant,  que  Mr.  Bay- 
le, qui  favoit  bien  que  ect  Homme  cioil  de  i-'crra-> 
rc,  u’ait  point  relevé  cette  faute. 


|>>)  Racfj.  léot,  • ée‘  tUuUri  d'dl'OtdiM  ée*  Frcdieitoti,  f*g,  lyt. 

( !•)  rt/tK  , iBAi  te  K.matf^  ymiva*!.  , itr  E„iti  dr  MÜn  SVbVlSTIlK  »a  FlLtiniO. 
fil)  S.  d'Arfsnué  Hifteù*  Xmafac,  gag.  m. 
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betucoop  écrit»  2c  ftix  diven  fujets  t je  doBami  ct*deiToua  talifle  de  fci Oùvragtt  (E), 

Beau- 


y—  «*(M 

Oréint^. 

«•/r*.  Llb. 
bedcScnpf. 
■ccleC  7m 
U. 

«7*. 


{E)  y*  titwMtrM  U Liflt  it  fes  O»- 

Celles , qu'cn  ont  données  li  ptûput 
de  ceux  qui  ont  parlé  de  lui , fcHU  aifea  mal  fiii* 
tes,  & le  Hère  Labbc  avoit  rwTon  de  croire  qu’on 
devoir  fooger  à les  ranger  dans  un  meilleur  or- 
dre (aa).  Les  voici^  félon  l'ordre  des  nmnér.s, 
les  latins , les  prémias,  & les  Italiens  en  fuint. 

CATALOGUE 

DES 

ECRITS  DE  MAZOr.  INI; 


Ecrits  TTiéologiqucs. 

I.  Comment^ris  in  Ip^  Libres  Ststtemti^ssm  Pétri 

Lembttrdi. 

II.  CemptnJi*m  Stripteram  y.  Caprteli  im  ^esf 

tenti/ts , comme  s’expriment  presque  tous 
Bibliothécaires  « mais  véritablement  in* 
titulé.  Ep^ngtam  vet  petias  Dhtaam  Opat 
ia  yehaarntm  Capreelam  , 7%<»Upam  Satri 
PradUatoram  Ordiais , a fratre  Sylvejira 
Prieraan  , ejaiJem  Ordiais  Sacra  Jbtale- 
gia  Bactalarie  , & imprimé  à Crémone , 
par  Charles  de  Oarlerüs , le  17.  des  Ka- 
lendcs  de  Mai  1497,  ia  4*. 

tn.  ÀddiUeats  Opiaieaam  îjf  Kataiiliam  ady»hi 
Caprtelam  , ifaibas  pracipae  dacetmr  ^aid 
de  aaaqaajae  Cenclafieae  a/ü  fenferiat . a 
Nicelae  de  Rapalle  édita.  Crcmon*,  Ct- 
rolus  de  Darlcrüs , jv.  Kaleudas  Mail 
M97.  m 4‘- 

IV.  Cenflatum  Prierii^  Optu  »3o  aamorttm  y ^ae 
saa3as  ejasdevt  Argmmemti  Mafenas  , jaa 
im  S.  Tbema  fparfim  extaat , appefite  eeat  > 
featai  ia  fais  Comasemtariis  iaterdum  ex- 
plaxaty  ia  4 f'elamima  dijiim3mmy  dOilt  le 
^émicr  a été  imprimé  à Péroufe  y chez 
François  Cartularius  y en  1^19  , in  folio; 
A en  if3d. 

V.  Defemferiaat  DeÛriaa  SaaSi  Theata, 

VI.  Malhat  Scetiflaram  im  fa^fat  Affamptieatt 
Sceti  ceatra  D.  Thsatam  ta  prtme  .\eafea~ 
tiarmaty  Bononîs,  tfl4,  1*04. 


Xllî.  CtafeJfteaaJe  Parvamfea  Hfiaat. 

XIV.  Liber  Qaajhaattsa  fen  Cafttam  impirtiaew 
riam  aamere  6}'.  ^u(EiiX|  IJOJ. 

XV.  Defiattitaes  eataixm  Legam. 

XVI.  Opaftalam  de  yadicie  lemfTjrii, 


XVII.  CnfiUsàm  de  Mente  Pietatii. 

XVIII.  Ceafilimm  de  Pa3a  rttreveadeaSi. 

XIX.  l'tlamta  Srnaeaamy  iaferiptam  Rofa  Aa* 
rea,  ee  qaed  ia  ee  fiat  thVes  ^ iLefa  em» 
mmm  Deéleram  Jnper  EvaageUa  tetias  Am- 
ai  y tam  de  Tempère , f «4w  de  Saaûii 
tam  fetamdam  Ùrdimem  PraJuateram , 

raam  friaadam  Cariam.  Bononià,  Ifo^; 
laRanoz  , ijo8  ; Ha«tKï»  , per  Hcnr. 
Clan,  u.Oet.  ifi$;  Venctiis,  apW 
Melch.  SefRiin  , 1^14  ; A ibid.  apud  Ja- 
cob. Satiftwinum,  ij6ç  ; & ijSa  , in  4-'; 
A emendatmn  per  Damianum  Zambelîi, 
Venetib,  ifyy;  A ibid.  ap.  Ciotii,  i6o«, 
m 

OuslIauTO  Oonrel  d’Anvers,  Prîcor  des 
Dominicains  de  Bruges  , en  a fait  un  A* 
btégé,  intitulé  Jj/tv/îri  Prurh  Emebiridicm 
Ceaciemateram  y ex  tpfims  Aefete  Amree  ex- 
eerptmm,  A imprimé  à Anvers,  en  ifiiô, 
in  8»;  A i Doiîai,  chez  Bélier,  en  lôaa, 
in  i6\ 


Eiber  Qaafheaam  fexagiata  aevem  ai 
EvaageUa  UemiaLaUa  Uilms  Aaai.  Bohb- 

nj*,  1^03. 


XXI.  Sermattes  de  Saaûis.  Booonix,  if03. 

XXII.  Qnadrage^éle  Aserenaey  ia  aao  64  S'er- 
^ewet  eradifi  {jp  falmtarei.  Veneti’f,  apud 
Laaarum  Soardum,  lyif,  in  4*. 

XXIII.  Libeilat  MeMtaiiemmm  de  Pajfitne 


XXIV.  de  Hijleria  Beatijüaix  yireiaii 

Marixi  * 

XXV.  Libellas  da  Hîfleria  Beat»  Firgimis  Mag- 

^*"dal  i^talegms  de  ï.  Fir^ 


VII.  De  Strigi  - M^aram  y Démenumjmt  mi- 

raadis , Libri  III  ; maa  tam  Pra^i  ^ Aa- 
tiame  formaadi  Preceffas  tontra  ipfej.  Ro- 
mx,  apud  Anton.  iTtadum,  >fii,  A ibid. 
in  Ædibos  Pap.  Rom.  ïf7f  , in  4’.  Il 
dédia  ce  Traité  au  Cardinal  AnguHiu  Tri- 
vuice  le  s Mars  ifii. 


peut-être  Dialegns)  de 
•a*  Paals  prima  Eremitay  etrreBas  per  Syl- 
vefl.  Prieratem.  Rom*,  Iftô,  in  8*. 

XXVII.  De  Snblavatiena  lafirmamimm. 

XXVIIl.  Liber  da  Obfervatiema 


VIII.  Libellas  EJceriiimoram,  Bonotiic  , apud 
Sim.  Rubeum,  1573. 

IX.  Expefitio  Miffx. 

X.  Liber  de  hamelatieme  Agai  Paftialii.  Mc- 

diolani,  1/09. 

XI.  Samma  Syh'tflriaa  , fea  Sxmma  de  Petta- 
iis  y aat  Cjfmstm  Coaftttaùx  , xtl  Samma 
Sammaram.  Il  y en  a co  quantité  d’Edi- 
rions , entre  autres  une  de  Bologne  , en 
I fl  y , In  4* , 1 Voll.  ; une  à Léon , en 
iffi,  in  4»;  une  d'Anvers,  chci  Plantîn, 
en  ifôy.  une  en  ijSo,  A une  autre  en 

Depuis,  elle  a été  réimprimée,  a- 
vec  les  Additions  de  Pierre  Vendrammî, 
tirées  da  Concile  A du  Catéchisme  du 
Concile  de  Trente,  i Venife , en  1^87, 
tn  4 ; i Lion,  en  1794,  in  4*;  A i Ve- 
nife , chez  Jérome  A Nicolas  Poli  en 
i6or,  in  4’. 

XII.  CeafeJJîeaale  M.ij  ‘as. 

Tom.  il 


XXIX.  DiaUjgmtyftu  Difenrfms,  tamtra prxfmtnp- 
taejas  Lmshen  Ceatlmfianes . emm  Pr^a- 
uoat  ad  Lteatm  X;  atqoc  Pr«fat.  ad  Lu- 
therum,  A Apptecatione  Spiritns  Humilî- 
Utis  A Veriuas  , fiae  Laei  Astmiqaa  Na- 
tatteaiyfed  amaa  iflB,  in  4“. 


XXX.  Replie, 

tberam. 


fea  Rtfpas^am  ad  Martiamm  La. 


XXXI.  Errata  Çÿ  Argamtwu  Martini  Laterit 
recitata  , deteSa  , refalfa  , £s*  eapiafisjm 
frira  i pfr  Fratrem  Sslvefiram  Pneriatem, 
Magiflram  Saeri  Palalii , fen  de  jaridica 
t£  srrefrMabth  Feritate  Aesmasae  Eetlefief 
Ramaatqi  Paatifitit  -,  per  eximiam  Saerarxm 
Lsttetaram  Ptafeffartm  Fratrem  Silvefiraat 
MazoLikum,  Prieriétem  y Ürdiait 
Predieatarmm  vite  regaJarii  , Magiflram 
Saeri  Palatii  Apefialiti  : Opas  Libris  II 
A Epitome  quadam  III.  conllans.  ac  168. 
foliis  pro  II  Libris,  dicatumque  L^i  X. 
die  10.  Jnnii  ifiy;  editum  vero 

per  Aataaiam  Êladii  de  AfaU  y die  ia, 
Martii  , MslUfiaea  qaiageatefima  vigefima, 
^ fadaata 
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fidMU  L<»m  X.  fm.  Mt:t.  «aw  ejms  u-  té  de  fmJkMtt , ioflfré  aun  1»  Bi- 

$*v».  Cc(t  un  in  qoirto  d'aflèz  belle  fdi-  kltiihet»  Ftntififis  Retaktrù  ^ Tou.  XIX,  pag. 
tion.  Le  111  Livre  avoir  été  imprimé  à ;6S , & fuivances  : le  fécond  cil  un  l'raicé  «• 

Rome  dès  l’année  i fi8  ; & c’eft  apparem-  CurdiMeLum  in  fmmma  ( jj);  & le  troiiîéme  eft  in-  [i,i  liA 
.v:  tii.ii/  -v  r/r.M»  ueA  aw 


, pag.  iif.  de  icqq. 


du  prétendu  Juacbiin  Utiinus,  à Ambci^,  en  i6ii , 
m ü'*.  Ce  Compilateur  pouvoir  cboiltr  une  meit-* 


XXXII.  AfthfU  de  Cemttniemtis  Imflitmiermm  Icure  édittoii;  car  ce  Tiuré  avoir  été  revu,  cotri> 
Lttlejtn  R»mmue  ckm  £,v»ngelie»  LtbtrUr  ”*  ^ nvw  <• 


t«y  sdvtrJ'mj  LmtberMM.  Vciieri»,  Ifaf. 

On  rrouvera  ci-ddToQi  le  précis  de  deux  de  ces 
IV*  Ecria  conrre  Lurher. 

Ceux  de  Philofo^ie  dr  de  Mathéotn 
tiques  font 

XXXIII.  IwIraduSorimm  Lvgitn, 

XXXIV.  Ctmftndium  L^Uei,  Venetüs,  Orî* 
nos  de  Luna  Papicttfis  , 1.^96 , in  4*  ; & 
non  1646  ) cotume  le  dit  m»l  le  2k>* 
prani. 

' XXXV.  Jtfetegin  Je  fennJit  latentioMihms. 

XXXVI.  Ç^eftio  de  ntern*  l^eritate  Trefefitio» 
uum  im  Maxtrta  Nntiuaiu 

XXXVII.  Cemmenterim  in  S/>itersm  Jeannit 
de  Satrohafcû^  que  l’OIdoini  marque  avoir 
été  imprimé  à Venife  eu  J413  : il  a lâns 
doute  voulu  dire  1^13. 


f*S' 

*♦*-.  "*■  . 
biiottk.  Tel* 


gé , & imprimé  avec  la  taulTc  infeription  de  Rjme , 

V»  r*  8 » ( 24).  Cette  dernière  édition  le  . . 

trouve  i U ün  de  la  nouvelle  édition  du  Feftian  îui  MWwth. 
tnt  Rernm  txPetendarmm  ijf  i'mjii<  n<Ldriim  , OilBct» 

mé,  par  les  (oins  de  avec  les  Augmentations  confi- 
détabies  d’Edivard  Drown  « à Lo»4rri , thez  Ri-  bitotb.  aôé* 
fbarj  Cèirwei,  en  1690,  en  1 t'ùliimes  , in  fali*‘, 

& vnki  fon  véritable  lîtrCf  ordinairement  trop  a> 
brégé  par  les  Bibliotltccatres  : Mednt  ftlennit  ^ an- 
tbentiens  ad  tn^nirtniam  , tÿ  imi  tniemdnm  , ^5* 
canvimcendnm  Lntheranas  ^ vatde  ntttjjarims  ad  Sa^ 

Utem  Saail*  àedis , {5*  êmaiam  EetU‘ 

fiaflketnm.  Anna  IftÇ.  ^ in  Marùtn 

Lniben  Perditianem  <S  ejnt  Sefnjeiamt  fer  P'ene^ 
raiilem  AUnaehnin  SXLVCSrKVti  Priek.V* 

T E M fatn-^faméct  Ordine  PraJicaitrn^f  , Ma- 
Saeri  Pafatii GeteraUm  II,eretira  Pra- 
tteatti  In^ni/itarem.  Anna  Ifyq.  revij'ns  ^ iif  Jafû 
htne  tmemdatns  ab  Errarièui , fer  Reiereadi^mæ 
Cardinales  ad  Offitium  Sanûijfima  lu^nijhianis  de» 
futaies  fer  S-  Ü.  Pi-  Papam  Jmltnna  ÎU.  Rem-t^ 
per  “Jardanstm , Tyfegrafbnm  Pantijuinm , asen» 
tffj.  A n’en  juger  que  par  ce  citre,  on  peut  biru 
rMarder  cet  Ouvrage  comme  compofé  n6tm 
Suvcftre  Pricrias  : ta  les  trois  Bibliothécaires,  que 

t‘ai  citez  d^dclfus,  fout  en  quclqnc  forte  cscutâ- 
le  ' 


blés  de  l’avoir  cm  aintî  ; fur -tout  Oraudius , qui 
XXXVIII.  Commemtatia  ferfamiliarit  in  7kf  nS  le  connoilfoit  apparcmmcitl  que  par  quelque  Ca- 
tsrias  Planetarmm  Geerjiii  Psp-baehü.  Mc-  talo^  femblable  au  lien.  Mais,  l'Editeur  dn  Fas- 
diolaoif  if  141  d(  Parilüi,  apud  Joan»  Par*  eiculus  Remm  expetendamm  iÿ  fnpiendarmm  ^ dc 


vum,  ifidt  is  folio. 

Voki  les  Italiens , parmi  lesquels  il  parok 
qu’U  y en  a quelques-uns  multipL^s 
fous  divers  titres. 

XXXIX.  rriakga  im  Jai. 

XL.  Sammaria  fer  tenfejfar/t, 

XLl.  PhUamare  t Seal»  di  S,  Amare  . Refaeia 
de  ^li  Affiitti, 

\ XLII.  Tratiata  délia  Reiin»  del  delà. 


l'Auteur  du  XIa.  Tome  de  la  üibliatbi^me  Ùni» 
verfellt  és*  tisfiari^Mt , qui  ii’en  ont  parlé  qu’après 
l'avoir  lû  , ne  fo»t  nullcmcm  cxcutâbtcs  d'avoir 
crû  la  même  choie , de  d’eu  avoir  porté  ces  Juge- 
mer»  ritlbles.  Mednm  tfium  faltnne.n  Syheflri 
Priera/h  , J'ere  drperditnm  ^ (S*  snler  ifiins  Opéra  ab 
eximiam  ejms  ftmhtuam  nen  reeenfitum  , babts  iibi 
t Bibiiatbeta  Ùaltega  mei  ’Jaanmis  Mære  S.  7.  P.^ 
fai  naluit  Jàlns  ridere  anufuam  ImjniJitormm  /urau> 
tattm  .....  Fi^nm  fartajj'e  alterms^  ^ nan  Je- 
rimm  Prieratis  'Fraüatnna  Jnifft  , pmiabit  aiitfms, 

Stdt  fai  ferfemJet bajee  Re^nlaj  inftti- 

JîSarias  Han  temere  damnabit  jaei.  „ Pnertas  déicod 
„ rrEglifc  Romaine]  d’une  manière  fi  ridicule, 
„ 0(  ft  propre  i faire  mépniêr  les  Inqntlîtcurs,  de 


, même  à donner  de  l’ftorTcur  pour  i’luquilition, 

, qu'un  Livre,  écrit  à detlviu  de  produire  cer  effet, 

, UC  (boit  peut-être  pas  fi  propre  pour  cela  que 
,,  celai-c4.  Il  dit,  par  éxempic,  .....  qu'on 

„ fait aujourd’hui  brâlrr  les  Hérc tiques 

,,  non  Iculemcnt  (ans  péché  , mais  ctîcorc  avec 
„ beaucoup  de  mérite.  Car  ....  nous  obéïlTons, 

„ i St.  Pau! , qui  trous  ordonne  d'ûtcr  le  méchant 
,,  du  milivu  de  nous,  (if  mt  Heretiras  deiisemat, 

„ idedde  tita  prjwi«*/  , fttandum  iHierprttMia- 

, nem  Damini  najlri  Papa Il  paroit  une 

,f  (i  grande  ignorance,  & nne  (1  grande  ingénuité 
„ dans  cer  Ecrit , que  ceux  , qai  ont  ramaO'é  les 
,,  Oeuvres  de  Prierîas,  ont  en  honte  de  le  m«i;c 
„ parmi,  qooi  qu’il  eut  été  imprimé  deux  (bis  (bus 
,,  fon  nom  (if  ).'*  En  effet , il  dl  vifiUle  , è la 
timple  ledure  de  ce  Traité,  que  ce  n’dl  rien  moins 
qu'un  Ouvrage*  Iciieux  ; tmi» , au  contraire,  une 
ironie  perpémcllc,  & une  raillerie  vive  dt  lànglan-  *•";  ®*P«* 
TC,  des  maxime*  odieulcs  de  fanguînaircs  des  Inouï- 
•vtvTi  /V  t7!  J!9  es  n v - • fitcurs , à peu  près  dans  le  goÛl  des  «S/r»- 

XLVII.  Oftre  Falgan  del  P.  Stheftra  da  Pne-  rormm  Firorsim  : & c’eü  quelque  choie  d^nconcc-  5"« 
n»,  m Milano,  ifiÿ,  in  4.  vablc  , que  ces  deux  Aotcurs-li,  non  feulement 

. ne  s’en  foîent  point  appiTÇu , mais  irrême  n’aVçnt  pas  ,*».  * 

Je  mc  fuis  fervi , pour  drefler  cette  Lifte  , de  tonlo  le  voir,  dans  des  cxpreftions  aoffi  finguliéres 
Gcsdct,  de  Gorteos,  de  Poflcvîn,  du  Ghilini,  du  & suffi  finpatncs  que  celles-ci.  Ega  treda  fi  S. 

Soprani  , rTOldomî  , de  l’Orlandi,  & de  Vindex  Heronsmui  ifi  S.  Angadiaas  badie  renirens  , amad 
Bitliatieea  Barberima  : lis  n’ont  marqué  les  édi-  vix  nadtrent  ignem  ; la.a  exeeUesetet  fnnt  Inasnfi-. 

«ions  qu’à  ceux  de  ces  Ouvrages  où  ell«  fe  trou-  tare»  in  tageniis Bi-ee  ubi  , Panle , auad  * 

venr  notées  îcii  & leur  négligence  à cet  égard  cû  rUifii  fnanda  nan  erant  j'nbtilia  i/la  ingénia!  .... 

«xtrême.^  Maximatn  giari-iM  tnfnifitareS  fmiffent  tanfeemti  . fi 

C^vlQues  Bibliothécaires  lui  attribnciM  encore  Jab.  Remblinnm  , virunt  tem  aeflttm  , eamhnjfit- 
4roi*  • dont  ks  Auteurs  que  je  vicnv  de  nom-  fent^  fniafemper  Cemax/l^'et  daûr  rts  fnset  Cambns- 
•mer  n«  font  aacODiC  memiou.  L’un  CÛ  un  Trai-  tés;  set  paset  ex  tofna  ilp  l-gnit^  qna  ipfe  eamaartt. 


XLIII.  f^/4  Magdaltna  ; tan  malts  Anna- 
iazsani:  in  bologna , GIov.  Ant.  de'  Bc- 
■edctii,  ifoo  , in  4*;  dt'  in  Koma,  1607, 
in  24. 

XLIV.  Tratiata  del  maftere^  vivertf  e m 

XLV.  Trialaga  di  tri  Qnertle. 

XLVl.  Trialaga  ebiamata  Philamorc,  riW  Par- 
lare  di  tre  Perfane,  ebe  fana  Cbrfia^  Ge- 
fn  , e S,  Maria  Maddalena  ; tn  Bologna , 
Giov.  Anton,  de’  Benedetti,  ipoo,  in  4% 
Ce  Traité  a été  traduit  en  Latin  pat 
Jean  Bru,  Dominicain,  de  imprime*  i Ro- 
me, en  if88,  in  S . Le  titre  italien  cft 
TraifemblablCTnent  gâté  ; n’y  ai'ant  nulle  ap- 
rnrencc,  que  l'Auteur  ait  voulu  faîte  deux 
Perfonniges  de  Cbnfi  de  de  Jeftu, 
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Ces  loquiSteuiSn  qtû  ront>U  (I  cruîHIcmcat  ber* 
ikt,  n'oQl  poini  éid  les  düppcs  de  ccf  lron:c>  Iaii- 
gSaiitcs  de  inc-me  que  Browa  & k Clerc;  cir,  11$ 
our  ùcl  & bien  pîa'é  le  MiJus  JiUetmis  ts*  *nthinli- 
tmi  *4  îitfniremdMiti  dtn$  leun  ladica  Likrp- 
r»mfr»èi*ii»ram  ; & c’dl  ce  que  n’auroient  p»  dû 
icnvrcT  deux  Auteurs  aulll  décilits  lor  ce  lujct. 
Peut -cire  ne  funt  • ils  pua  nrieux  tondez , lorsqu'ils 
fiippolcni  qu’on  a Init  une  coUeâton  de  ti^us  ks 
Eciitk  de  nÀtte  Sylveftrc  de  Frierio:  je  ne  Tache  pas 
an  niqlnt  qu’oii  ait  jamais  rien  vA  de  Umblablc. 

Voici  te  précis  quêtai  promis  ci*deliûsdcdeux 
det  CXivrages  de  Friaias  cotnre  Luther:  je  k tire 
de  Slddan  ; & je  le  usets  d'autant  plus  volontiers 
ici,  qu'il  y iâit  connoitre  quels  étoicot  tes  piind* 
pes  de  nO^e  Moine,  de  que  cela  tait  pank  de  tou 
HiUuirc.  „ Après  Eccûu  (a6)’’  dit  biddan  (ay), 
bylvdlre  Pneras,  Jtcopln,  Maitlre  (comme  ils 
y,  appeilcm)  du  bamd  PaU:i,  eûtrivit  en  tonne  de 
„ Ùimlogrne  epatre  Latétry  aXitc  ame  Fr/fatt  aa  Fa~ 
),  ft  Léon , . . . . rcmüniUant , qu’encorc  qu’ii 
,,  fuit  fur  Tutte ......  il  Te  veut  employer,  du 

„ tout  pour  la  Papauté  .....  Jl  pôle  quelques 

,,  Thèmes  ou  Propolitions ......  par  lesquelles* 

„ ü eûabl  t le  Pape  Chet'  de  l’EgliTc  UniverfeUe, 

,, & aHl-utc  qu'il  ne  peut  niillir  en  cc  qui 

„ CO  cerne  U p'oy  & la  Rél  gk>n , non  plus  que  le 
,,  Cuucik,  pourveu  que  k Pape  yalÜitc;  incsine, 
„ que  rETcripiure  btc.  n’a  vertu  ny  authonié  qucl- 
y,  conque.  Il  elle  ne  U pteod  de  l’EgliTc  & du  Pa- 
t,  pc  Romain,  comme  de  la  très  certaine  régie  de 
„ la  tby:  en  tbrte  que  celuy  j qui  a autre  opinion, 

lâns  aucune  doute  cil  hérétique.  Luther 

„ ht  reiponic  i ce  Livre , avec  une  Préface  qui 
,,  s’addtdlè  au  dit  Sylvetlrc  : contenant , qu’il  a plus 
),  Tes  Propoiittons  eu  admiration  qu’il  ne  les  enccad, 
„ [ & lui  moniraot]  qu'il  ne  faut  adjouilcr  foy  i 

„ toute  Dodrtoe  des  Hommes comme  ccl> 

,,  le  de  Thomas  ( x8  ) ; de  qu’il  n’ctl  licite 

,,  de  recevoir  autre  duârine , que  celle  qui  eil 
\ iaiilée  des  Prophc'rus  éc  det  Apoilrcs,  quelque 
,,  beau  lutlrc  qu’elle  oit.  . . , . t bylvdlre  relpoitd 

k cela par  une  F f/face  ou  il  vient  a dé- 

),  fendre  vaillamcor  fun  Thomas:  4t  à celle  Pré-* 
„ face  il  adjourte  on  Livre  qu’il  nomme  Abkrég^, 
,,  où  il  éialcc  merydlleu&ment  la  puülance  du  ra- 
,,  K,  en  ftine  qu’il  la  préféré  à cous  Conciles  & 
yy  Décieti;  aAtoiant,  que  toute  la  venu  de  l’£s- 

„ cripturc  despend  d'icelle Luther  reTpondit 

,,  fraUmaat  ( 29  ) i Sylveüre  par  une  Lfifire  qu'il 
t,  addrcOùit  aa  Lt^tar  : où  il  dit,  que  le  Livre  de 
„ SylvcUre  clt  tellement  fiuci  éc  coufu  de  mcnlôo* 
,,  ges  de  horribles  bla^phemes  du  Nom  Divio , quM 
,,  lêmblc  que  bachan  en  l'oit  l'Authcur  ; que  li  le 
„ Pape  & les  Cardiuiux  Tout  de  mesme  avis , & â 
yy  les  mesmes  cboTcs  .....  Te  tiennent  & enlcigneal 
y,  à Kort^c,  il  n’)  a doute  que  Rome  ne  Toit  le  vrajr 

„ Siège  de  l’Ante -Chrll ; que  fi  donc  le 

y,  Pape  ne  réprime  ce  bylvelUc,  & s’il  ne  le  coo» 
yy  uaiut  de  lé  dédiir , U protelte  qu'il  dU'cordc  d’a* 
yy  vec  luy,  & que  tant  s’en  nut  qu'il  recoonblTe 
„ l’EgliTc  Romaine  pour  la  vraye  Egliic , qu’au 
,,  coutiairc  il  la  tiendra  pour  un  csgout  de  toute  or- 
„ dure  de  viiainic,  & pour  un  lieuaédié  i toute  im» 
ty  piété."  Ce  Tut  apparemnunt  Tnt  des  Remonnan* 
ce>  fi  vivt:i , que  Léon  X . irnpolà  ûlet^  à Prte- 
rias  (30).  (jooi  qu'il  en  fbit , l'on  voit  que  Slci- 
dan  iic  fait  ici  mentioa  que  de  deux  det  quacre  Our 
vrages  C'^mrc  Luther  que  les  Bibliographes  lai  actei* 
bacur.  Le  célébré  Ecientse  Pasquier  , fans  pmret. 
de  même  dans  k détail  des  Ecrits  de  Piterias  contre 
Luther,  juge  è peu  près  de  même  de  TadoâHne; 
& ce  qu'il  en  dit , auflî  - bien  que  de  la  caufe  de 
l’oppoCtioii  publique  & éclatante  de  Luther  aux  er- 
reurs & corniptiuos  de  PEglile  Romaine , ell 
trop  curieux  , & concerne  trop  Prierias , pour  ne 
poitu  trouver  place  id.  ri  morts  de 

yy  Sclin  & de  Maximiliaa  " dit-il  dans  la  Letue 
^ XX.  Livre  des  tiemies  adteirces  i Elorimood  dé 
Raimoud  , ,,  l'Avarice  fut  parcillcincnt  morte  de- 
y,  dans  Rome , indubitablement  les  aÆûres  de  nos- 
„ tre  Egliie  TufTcar  démeurées  en  leur  calme.  N’es- 
r,  tant  plus  qocAion  de  Tè  croifèr  contré  k Turc , il 
„ Tallo^  antn  onblkr  iaCudlkuc  des  Deniers  qu'on 
„ T^ifoit  pour  la  CioiTade.  C’eA  le  mot  dom  nous 
Ixiptizoos  la  Voyages  qu’cncreprcnou»  comxe  la 


r.. infidèles:"  & .\rtificc  auffi  cr:m5ttcl  qu’odieux: 
pouvait  j^oiiicr  Pat^quivr  , dmit  depuis  uès  long- 
icms  les  Papes  fit  (éur  Suppôts  amuToient  les  Rois 
& les  P<cupics  , atin  de  pécher  eu  eau  trouble. 
,,  Toutes  tids,  ceux,  qui  commandrwm  aux  opi* 

,,  n.biiv  ik  LétMi  (.{)  Pape  facile  âc  débonnaire, 

„ uietuDts  l'honneur  de  Dieu  Tous  pieds,  luy  H • 
„ rem  éxcrcer  libéralité  de  ces  Deniers  envers  oné 
„ tienne  boeùr,  qui  en  cm  te  plus  urand  chanteau, 

,,  comme  nous  apprenons  dcOuichardin;  puiseuvm 

y,  uns  êc  autres  ('rinces Alor^,  lé  tourna  cf 

„ grand  pardon  en  F^ty  ; le  trouvant  quelques 
„ Prélats  principaux  Kittrcpreneurs,  qui  Ta'lôienc  la 
,,  imilic  bonne;  Tous  lesquels  y avoit  quelques  Par- 
„ filant , qui  iVavoient  ce  quuls  leur  dévoient  ren- 
„ dre  pour  les  Provniccs  qu»  leur  clloicnt  dépurtici. 

„ Lu  rrucédore  4 que  eus  Melficurs  oblcrvuienc^ 

„ allants  taire  leurs  quelles,  clloit  de  commencer, 

„ e.1  chaque  ParuiiTe , par  une  Proce^ou  Tous  la 
„ conduite  du  Curé  , ou  de  Ton  Vicaire , tuivio 
„ d'uuc  célébration  de  Grand* -Mcfle  du  St.  £s- 
M prit,  qui  (c  iwmult  par  le  Sermon  d'un  Chatla- 
„ tan,  lequel  cltaJUiit  aux  Paroilliens  de  quel  Truie 
,,  etloit  le  mérite  de  cc  grand  pardon , tant  aux  vj* 

„ vants  qu'aux  morts , iclon  le  plus  ou  k motus 
„ qu'ou  c>>i)tni>iK(oit  de  Deniers.  Et  lors  le  puu» 
,,  TTC  Peuple  ouvroit  ù b-jurce  d qui  mieux  , 
„ pour  pattietper  à un  fi  riche  Butin.  Ce  rut  un 
I,  or  pire  que  celui  ic  Touhmic,  qui  cauToît  feule- 

„ ment  la  mort  à ceux  qui  le  numioienc 

„ Quelque  Prefebeurs  d’AIlcîna^gnc  ....  n’oobli- 
' ,,  érent  de  Te  daborder  contre  cet  alws  ; &* , fur- 
„ tout.  Mania  Luther  , RéHgfeux  de  l'(  irdrc  do 
„ St.  Auguiün  , l'en  acquitu  dedans  la  Ville  de 
„ Winem:jcrg , Pais  de  baie.  .....  fouAenant, 
yi,  qu’il  u'ctloïc  en  la  puilTancc  du  Pape  de  dfllribuce 

„ dus  ii)duJ;;unccs  & pardons Quelque» 

„ ETcoliers , fous  la  qualité  de  7’hfologicrts  , 
„ Ibulb'nraïc  la  querelle  du  Pape,  donnant  luhjcêb 
à un  Moiiicau  de  Te  faire  Aigk  aux  despens  de  la 
„ réputatiou  du  S.  biége  ; & , entre  autres , on 
,,  P'ràrc  Prkrias  SylvcUre,  de  i’ürdre  de  Sr.  Do- 
„ miuique  , demeurant  i Rome . le  mit  fur  Ica 
,,  rangs.  Tcllemctit  que  deux  Moines,  l’un  Au- 
„ gultin,  l’autre  Jacobin,  entrent  en  Lice,  s’ana- 
,1  duiDtsaux  c&uémitcz;  ccluy-li  voulant  lems- 
„ Ter  la  grandeor  du  Pape , de  la  réduire  au  pi^ 
„ des  autres  E>aqui5,  en  à au  dedans  Icun  limi- 
tes  ; dt  celluy-ci , au  contraire,  luy  donnaoe 
„ toute  puiüâncc  de  amborité  , non  fcalcmenc  fur 
,,  les  Patriarches  , Atchevaqua  , de  Evesques  , 
„ mais  auâi  fur  k Concile  général  dt  cecaméniqne. 
„ Qu’il  luy  Tuihibit  de  dire,  j’W  ma  il  mo 

,,  loill  fc’dt-i-dire  r’//  ma  fiait  y il  m’ell  loi- 
,,  iible;  J de  qu'il  Clloit  cunfidérer  , non  ce  qu« 
„ les  Papes  Tout,  mais  ce  qu'ils  Toat."  Après  ce- 
la, paiTaut  aux  désordres  de  la  Difeipline  Eccléfî- 
aùiquc  de  Bénéticitle,  il  conclut  ainli  cette  longo* 
de  notable  Epitre  : „£t  noos , au  milieu  de  celle 
yy  génétaic  dcsbooche , noos  penfons  extenninet 
„ l’néréfie,  par  nos  éfertt!.  de  nos  cris  ....  C'clh 
,,  faira  farka  4a  Faaarre  à Üiaa , qae  de  k croire.’* 
Après  on  femblabk  aveo,  fortifié  de  l'autorité  de 
GuieckrdiD,  autre  Ecrivain  Cathollqoe- Romain, 
n'eU  • n pas  extrémetnent  étonnant,  qo’cnx  di  leurs 
femblabla  , Toient  reliez  dans  une  bociété  li  cor- 
rompue, & dont  ils  connosübient  If  bkii  l’afireufb 
corruption?  Mais,  c’a  été  k délaut  trop  commua 
de  qnanné  de  Savons  illoUrcs  do  XVI.  oiècle,  Ibic 
par  crainte  ou  Kkodémiame,  fbit  par  indîÂéreDCB 
totale  pour  la  Réligiou,  Ibit  par  libertinage  efieâiT. 
Mais,  revenons  aux  Ecrits  de  Prierias  contre  Lo- 
ihcr.  Peut-être  la  deux  antra,  que  lui  anribuènt 
la  fiibltpthécaJra  ^ ne  Ibnt-ils  en  efiêt  que  des 
ProdH^ns  dt  leurs  brouillcrks,  Â la  mêma  £- 
criu  multipliés  fous  diAérens  titra.  On  fiiit  que 
c’eil  un  desordre  datyi  lequel  ils  ne  tombent  que 
trop  fouvensi  Par  éxemple,  de  ûqs  nous  éloigner 
de  nôtre  Tuja,  Quelque  éxaâ  que  Toit  ordinairetnenC 
Mr.  Bayle,  il  na  point  pu  fc  garantir  i cet  égard  ; 
puis  qu^Q  fait  deux  d^étens  Oovraga,  da  Errata 
(y  Arf^amaata  Lmtkariy  dt  du  Traité  Dt  jmriaUta 
(y  irrtfragaàili  Ftritatt  Rtm.  ÈitUJia  , de  nôtre 

bilTclhe.  On  s vû  ci-ddTus,  oum.  XaXI,  que 
ce  n'eil  qu’un  TeuL  dt  même  Ecrit. 
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M>  OBit- 
ebK  , 

^ fuit- 
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S4iifii , 


ther  (0*  i^)\  ^ préteouon  n'eft  ptt  bien  fondée  (/)« 

•'  & qu’il  n’avoit  nullement  réiüli  dans  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  ce  célébré  Réformateur 


..  qu’il  n’avoit  nullement  reuiu  aans  ce  qut 
(«).  On  ne  laifla  pas  de  le  cbolGr  pour  un  de  Tes  juges  (w)>  éc  Tes  Panégirifles  o’onc 
pas  manqué  de  bien  relever  ce  choix,  quelque  déraifonnaÙe  qu’il  fut,  (<?J.  On  « và 
ailleurs  (x),  que  fa  Morale  n’cioit  point  des  plus  fevéres , je  le  confirmerai  ici  par  ua 
exemple  aficz  notable  i & j’ajoûterai , qu’on  prétend  que  les  fentimens  relâchés  fur  le 
jeune  l'ont  expofe  aux  railleries  d’un  fameux  Satirique  {//).  Cesncr  fie  fea  Âbbxévia* 


ubbe  Se  Srript.  E<d.  Ttm.  U,  fH-  >?t. 


teuf^ 


. OrfliM  AftxU  i’iicris*,  [Cl.  SUiobeorg,  Hift.  da  ZiithdaeHaK , ff.  >•. 

(w'i  L'tWfi  fAJun  *tm  /■-«»».  SiciiJj» , /»»»  ♦. 

[«  j Biyic,  DictiM.  Antit  tittfiÈi,  Âimérfmt  [C]. 


(F)  DtéMC4Mp  nt  dit  dtM  U ffrmitT 

tit  ifrit  etiure  Ltni<r.']  Outre  let  Auteurs 
que  l'si  citez  ci-deirus  à la  marge  du  Teste  (31  ). 
Voki  un  piQagc  du  baudel,  qui  paA>it  l'Intioucr, 
éi  qui  (>ouioit  bien  avuir  dunod  lieu  i tous  ces  Au* 
leurs  de  l’aililier  au(Ti  pontivemenc  cu’iU  l’ont  lait. 
M Lurs  ^s  premiers  accruilTctneus  Lacbdtioi»^ 
„ me,  plulieuis  UemiU-Honuncs , ralfcmblcz  un 
„ jour  vers  le  midi  chez  n6trc  illuüte  ami  L.  Sci> 
„ ptoiic  Auellano , & rairoonant  cnrcmblc  de  diver- 
„ ictcbulês,  qociques-um  d’entre  eux  blituéreut 
H foft  le  l’apc  JLdun  X,  de  ce  qu’il  n’jr  avoit  point 


efi  amdMti  râ/  moMtm  fmtrit , ^tnd  Stert 

PëUtii  in  Ù»mff«  umuimm  /auu  mutims 


s Smmât  Pmt^«Î9  S*ii»  tMhu  JmdeM  txutâbiUm 
Lmtkerémmm  ÙtSrimxm  *d  friftmm 
Extltfut  Difnfiimjum  , vtttremrat  Â^UgHais  Cml^ 
MJ»,  tu fMftjimâa  Myfitrittj  fM  Smtrs- 

wuata  vummms,  evtrUMÀ*  uutatHms  taftis  (uAf 
gfMrm  tUmmaiù,  Ces  part^  ont  doute  fort 
d'origiiBÜ  au  Ghilini,  qot  patoit  les  avoir  pacaphra* 
fdes  w celles -d;  F»ftt  dalU  Stdâ  JfyêfiaUea  «Um 
Gimdùt  dtUs  mtiggitri  » fim  imfrtaxt^  c*af*  tbm 
i»pt  *i  Mamdê  y p«i(ht , ^mmdt  Mért$m«  LtUer»  fk 
ttttiê  m üâinM , tJi  J'm  (ht  m Imi  i»  freftmtsj- 

„ - . t*  f €9m«  jmfgU  *b4  puma  a'trgmm»»  ttmtrs 

^ Palai»,  lui  avoit  montré  q^ques -unes  des  Hd' . diÂMut  lurette»  tavecate  ferut»  ; tmdt  eu»  grém- 
rédes  que  Fccie  Martin  Lulber  avoit  tdpaadués  diffim»  Ardue  ig'  Ardue  d»mt^le  U LtiterttMé  û«t~ 


xxy,  hUe 

f». 

mLJu 

■ri4.  <*  4.  apporté  <k  renivdc  dis  le  commencement,  lors 
aTJXfïi  »•  Silvetlre  de  Frierio,  Maître  du  Swré 

Vv 

U /«> 

Hinaixei 
TrJ  pqua* 

estiùtei 

du  OcuTtet 


à*  B**dd, 

reimfri^tt 

à RtU 


„ dans  fuu  Traité  de»  Udulgdatti  i & de  ce  qu'il 
„ s’dtoit  coQiente  de  répondre  iinp mdemment , que 
„ Frire  Mttrnm  itut  mm  trèt  ^el  tfptt  ^ tuU 

„ teU  m’êittt  ^'ettvte  fme  jeUmJu  d<  Mùmet 
n (3a).  Je  Tai  d’autant  plus  volontiers  mû  id, 

Ïi’oQ  ne  l'avoit  point  encote  uaduit  en  Fnmv'tû, 
que  Mrs.  Columié»  & baylc  s’étoicui  couteuicz 
^ donner  en  Italien.  Voiea  le  L/»m  de  ce* 
#■  &'  lui'd.  Remarque  (AT). 

i4m,  *•  7 On  sa  voir,  en  reprenant  le  51  de  mon  Texte, 
que  ce  famiroent  n’dt  point  icUetnent  établi,  que 
^r*Mvr  d'autres  Auicars  n'en  atent  douté;  âc  le  Récil  de 
p«»r  demi  SlcidaOi  que  l’on  a vâ  i la  âu  de  laRcoiarqiie  pr6> 

* cédoue , ^t  liiez  voir  que  leur  doute  étok  uéa 

iiouT^w,  bku  Ibn^.  D’aUJeufS,  oo  fait  ttii  ccrtaincincm , 
Ttm.Ut 

<»i  • f"  'F 

y '/>Méu-  , 

"*■  l’Odcf  ( 33  ) , mais  encore  un  Ecrit  ou 

^ *1^  ’ Sermon  AUemand,  imprimé  fous  le  ittic  de  f^tr- 
jUA.  iummg  gemueèt  Vm  Brader  JAtxmm  TeiA,  Predtgtr 

O*  • 40  Qri  -/I  - - - -• . 

ImUt’tÊi  Ut 

aW»* 

Kâx" 

Ciil  St 
« cvi. 


que , dès  que  Luther  eut  publié  Gts  Fropolitiuns 
contre  les  Lndulgencca , l’inquilitcur  Jean  Tezel 
J oppofa,  non  feaicraent  CLV 1 autres  PropoGüons 
on  déni  TMGcs  prélentées  i l’ Académie  dc_Franc> 


nmm,  U 


-j«— -*  -**éV  taa  Brader  Jeh»^  . 

Qrdemt  %Xeit:urm*^er  ^attdtr  rwe»vrri»e^«rj>.ler* 
•M  i<M»  iWtiMiz/g  irrigem  Artieiela  , k’miftiitèea 
ÀÀ»^  amd  Gmttde  Memgewde  mUta  ChrifiglÀalrntm 
i/emftkea  ZM  u^'ea  vea  »ar/ie» , & con&rvé  (Uns 
la  Bibiiotbéquc  rauitae  dcLcipdc  ( 34  J. 

(C)  Il  fat  tbùft  Ptar  aa  det  Jmget  de  Lafier ; 
fgl  ■,.  * . ee  eàuM  0 M fut  laid  . • . , f»eA 


Me  ddraifeamaile  f*’«/  fit."]  Quand  bien  roéme 
SylveAie  Prienas  o'auroit  été  qu’Ecclétiallique  de 


éàf. 

JÙ^' 

amn,  (r  Moiec,lcs  Periibaaca  équinblea  auroient  deamprou* 
vé  an  Kl  cteti  : ouus , Ion  qu’on  fixait  qu’il  avoit 
roauMM  , pris  parti  contre  Luther  ; pddaaùt  déjà  ddtludja^ 
Mencfikt-  ridiiaaateat  ta*  les  cooKSUA  dans  fea 

// 

bot  „ . 
tout  Au 


Thefes  étùeat  b/rdüfmety  comme  le  Jéfuiu  Maim* 
wg , Hif  bourg  n'a  pu  s’cmpéchar  de  le  recoonoftre  ( 3f } ; 

Au  «>ij  yvdjt  phtltenn  Livres  contre  loi;  & qu’U 

M a^ca  éioit  quitté  11  mal , que  le  Pape  avok  été  o> 

r-i*  bUgé  de  lui  défcndredc  s’en  mélex  davantage  (36); 
t -,  Ga.  ^ ^ feoroit  voir  fens  iadknaaioa  les  loüanga  <m- 
Mt!  Htch-  Oées  que  loi  donaent  fea  Fanégiriiles  è l’égini  de 
tii  viu  cet  iiyufic  choix.  Un  tel  Homme  n'étoii-il  paa 
)*y- bien  propre  à rendre  éqnirablraKnt  la  jullice  dana 
Miu,  ^ canft,  où  il  étoti  non  ûnalentcni  partie  iiip 

. téreCTée,  mais  même  délainit  de  cfftemifUllaré! 

LS,,  , votdcK  quelques -uiaea  de  ces  judiciaires 

MiC- éaLw  k>uanK«.  JVeami^rltm  f*«fne  v*mh«  re»  ilU  fa^ 
iUArtui—e,  MS  , dit  le  FoUna  (37)  , at^at  eadem  megmauata 

ütlUidi. 

r lO  tr»un-a-*>fu  Càutem  f |«V  f if  ] CUtw.  tfgwuai  ■tofi*,  pag.  14». 

lit]  GKiUui.  Teaciu  A’Hu*«»ia»  lAirtmii  R»rt.  i,  ««,, 

t>vl  OuKôudiu.  U*T.  IX,  Chte-  Xt'Il,  & itmt  Ut  htt  i*  te  U Çuttntl, 

tm  fitiu  ta*  , & 0»4T  svte  A Pett,  à Jtnvaer.  tu  rfit,  eitit  U CuiUut  te  PiTic,  Li  ' ~ 

r^tfft  dutU  ^ ttmtU  Itittmrm  mut  Fhufttt.  Mez«n1  le  mmm  FraarCMO  j _ _ 

gnou  te  te  Pu'  t »*  ni  m mfitm  fm  tf  n pu  im  VurgMl*  AU  Af  >»i  dmm  Stutu.  Au  Duc  d'onia  , fat  M pûnuù  4»  A mun 
^Ptü^A  7Î<»r«  ***^  ^ ^***'  ^ ^'***  *•  rMtéaénd»  atamat  ^uafota  , . . Maik  da  U ftaw». 


triaa,  U faede  eem  fericAqfi  Frmetpti  fmUaUva^ 
per  amniehilue  , fAe  gii  emtiebi  Imjtitati  délia 
QMtAicA  Remema  Chitfm , j».i  amta  i divuù  Miflerii 
di  effa^  ^ il  iteeebit  Cnite  dAU  Religieeu  ( 38  ). 

(Ri  euefinaerai  per  an  Exemple  ætaUe^  aaa 
fa  Aluâte  m'eioil  pe»  det  plat  Jêvhtt',  kjf  fajetUe» 
rai,  . . . fmefeiJtmtimeajrAéuh/jfmrieJtaaet'omt 
expefd  aax  ratUeru»  a' ma  famemx  Imiripm.  J On 
a pu  voir  i la  fin  de  l’Aiticle  P a iir  i a a da  Dit^ 
hemaire  de  Mr.  Bayle,  que  nAtrc  Doniinkakl  n’é* 
tok  pas  fott  rigide  touchant  1a  contrition  dt  les  équi* 
voques;  de  l'on  va  voir  ki,  qu’il  ne  réanic  paa 
van  tue  touchant  U pureté  & l’abitiaAce. 

L’Exemple  ooubic , que  j’ai  promis , coocerne 
le  premier  de  ces  Articles  ; de  l'on  Jugera  li  t'ai  tort 
de  le  qualifier  ainfi.  Lors  que  le  Duc  d*Ur^  poi» 
goarda  de  fe  prope  main  le  Légat  du  Pape  â Raven, 
se,  OQ  trouva  parmi  les  curiofitez  de  ce  Cardinal 
deux  petits  Livreu,  tnitaat,  ronde  l’Amour  dea 
Femmes , A l’autic  de  celui  des  Garçons  , 
remplis  l’un  A l’autre  des  figures  les  plut  felet  A les 
plus  abominables  qu’ou  puifle  itnaguKr.  L’un  de* 
deux  tut  imprimé  a Rome  du  tenu  de  Jules  II , A 
l’y  veudok  publiquement  encore  du  tenu  d'Adriox 
VI.  avec  cette  Approbation  lïnguliére  de  Silvcflw 
de  rrkrio , aloti  Ceoiêur  des  Uvies  : N'ùeaet 
tréma/  dam»  te  Lrare  riea  de  eemtraire  i la  Fû  dp 
PEgUfe  Rtmaime , ai  aax  iemnet  Mmart,  meas  aa 
Pavmat  pa«u  jag/  iadigme  de  Pimprêffi*»*  L’Ecri- 
vain, qui  m’apprend  eda,  A qui  anroit  bioi  dû  no- 
ta k titre  de  ce  Livre  auffi-bien  que  la  datte  da 
cette  Appobadon , eil  le  fameux  Pictro  Paolo  Ver- 
gerio,  Evêque  de  Capo  d’idria,  l’an  des  plus  dan- 
gereux AdvecDures  qu’ait  jamais  eu  l’Egijfe  Romai- 
ne. Son  Lutta  eil  tout  auuemont  vif  que  ce  que  «a 
vient  de  rapporter  ; A l'on  fera  Uns  doute  bien  aife 
de  le  voir  ici,  étant  fiir-toot  tiré  d'on  l^vre  ex- 
ttémenent  rare.  Patram  a^lruam  mtmuia , dk- 
k,  Cudemlts  patdam , yeaetat,  e Ptfetaa  FaaùUs^ 
. . . ami,  praptu  Flagitia  iX  Simmltuet  aeftie  faat^ 
aà  U^Haêteua  Dmee  teafnÿ'at  interiit  ( 39 } , ieXtP 
mlifmat  fmat  imtertwree  ^ reeemditat  Ltttuat  daa$ 
LikelUt  firpfitnt  ài^aà,  vuiit  eàjtaaù  USaris, 
dete/laadij  mefariumm  IMdiamm  Simalatbris  , re- 
futu.  Extekan  ta  euaxt  akert  nmpîartt  ÿirt 
atm  Maliere  Cenemiitmt  , Fuam  emait  Txefitmdt» 
mil  Fadnotù  pteax . a Natmra  preefiu  aüe*^ 
mat  ta  altéra,  exeeraiilit  ilhmt  yemerit,  faam  Sa- 
— t^Uéxty  di^xàUty  famata^aa  aahatea- 

H 


, te  CutM.  yai  aùm  Jfu, 

, Itiéi  Ar  7»if»  U.  i MuulojMy  yîJie,  «■’«« 
<tr  AliAni  , A h ttsue  ntttment  éi  MU 


leurs  l'ont  coupé  en  detüc  fort  dial • i • propos  (/).  Il  cil  étonnant  que  Volïïus  ne  fe 
foit  point  fouvenu  de  lui  dans  fon  Trâté  é«  Sdtniiis  MaiUmaticis  (jf) , vu  que  le  Jéfui- 
e^j«r<ph  ' (c  Hugues  SempiliuS  , qui  avoir  écrit  avant  lui*  n'a  point  commis  k même  faute,  tc 
ft’a  point  ignore  que  nôtre  MazoUni  s’cioit  exerce  en  ce  genre  d’etude  (z). 

(e)  Uuf.  SevpUiu  ^ Withaan.  Ptftipita.  *pl.  f'ttn  Arm4ffi$t  (£; , «m.  ,7.  (y  a.- 


ff  itfiim&i , m»ài  txftt^  vitithxMtmr  ....  Alirr 
f illis  yemerij  Liktllis  , umpirt  Jsstii  II. 

Fxpx  . A«m«  Tyfis  i»  bictm  t%mlg*itis  ; ^Usufxe , 
P-’xtijiesSam  geremst  Adrtam*  P'/,  psMitt  diitaéuus 
diRréAmt^mt  fait.  E»"*  Pnertu  StlvijUr  , M»aa- 
sBSts  ÙomimitaMui ftsui^tix  Amtx  Comrs  Psla^ 
tiHKS , faiCeMfvr  eê  im  Liktlltt  Papa  advtr^ 

fériis  éMimédttrtrrt  foUdat , Ctkforia  NtSaSi^a*  ‘)st- 
dicioasu  apfraàaaii  ; sJdits  fabjeriptiemt  ^ f*  paiam 
Ujlififari:  Ltheliam  banc,  faia  aiktl  haheat  ^uui 

,,  S.  Româaa  Eetlifi*  Fidti , vel  kaaii  Mtnhas  | jit 
„ cantrarimm  « aat  aüfaam  llartfta  rtlaitat  y ki- 
yy  gaam  tjft  qmi  iattm  aiJtat  (40).  ” (Quelque 
envenimé  qne  fit  le  Vergerio  contre  l'EgUie  Ro- 
maine y il  n'di  nullement  vraifemblable  , qu’il  ait 
ii'é  hii  fmpoter  iaoirenicnt  nn  fiüt  ée  cette  nature  ^ 
ri  riiciie  ü véririet  & rétnicr  de  fon  tems , & par 
conféquou  fi  propre  à le  couvrir  de  confufion. 

Le  Satirique  y aux  railleries  duquel  nôtre  bon 
Muine  a été  expofé  , cil  Rabelais,  qui  l’a  niché 
dans  fon  Catahra*  i*  la  hAUothiismt  it  St.  FiOtr  y 
où  il  fuppofe  qiron  trouve  ou  de  Tes  Ouvrages,  in- 
tilalé  dt  Bradiormm  Ufa  t?*  Hommejiata  ehapiaaadi  y 
prr  SyhefirtM  Prieratem  yatokiamm.  Le  (^ommen- 
ttteor  de  Rabelais  donne  deux  diverles  interpréta- 
tions k ce  titre  imaginaire  , la  prémiére  desquelles 
ne  noos  fcrt  de  rien  ici  : v<^  la  féconde.  La  vraie 
aaiartlte  expUeatiaa  de  ce  titre  eft  ^me  te  kaa 
Père , daas  U Sonune  valgairemeat  apptlUe  dt  jea 


MM  SylvelUilta  , a trait/  tes  Qae/liaat  dm  Jeaaa 
d'ame  maaitre  aaffi  relith/t  aa'umt  Jait  depuis  les 
Baaaity  let  bîliatiaty  let  i.feak.trs  C’cll  (♦!)<>••• 

ce  qu’il  auroit  été  bou  de  ptuoTcr  par  quelque  pas- 
Cigc  loraul  de  cet  Auteur.  Quoi  qu’il  en  foit,  «i-  ^Üm.  //, 
te  ciplicatkiü  eit  ao0î  vraifemblable  qu’un  le  peut 
fouhuicer  dans  un  fujet  tel  que  celui-ci,  ou  l'on 
n'a  pû  que  deviner  la  penfée  de  l’Auteur:  elle  eil 
au  moins  de  celles  auxquelles  ou  peut  très  bien  ap- 
pliqua tc^  aam  e xera  e ken  travata. 

(/)  Cetaer  y Çy  /et  Akkr/viafears  y Paat  eaap/  . » 
em  deux  fart  mal- à-ptapos.'\  11$  nontnxnt  l’un,  n ïibliaUw 
Sylvejiir  de  Prierio  Baaaaieafit  Ordiatt  Fratram  f»üa  i«|. 
rrxdicatarmm  { 41  ) , cn  quüî  iti  n’ont  tait  que  co- 
pier rrltftcincî  ôc  l’autre,  Syhrfîerde  Prieria  Fea-  f** 
di  Afitajit  teatr'a  Lmtbtram  (43),  H dt  certain,  gm^iI  , 
que  le  btlvcllre  de  Hrieio,  qui  étok  Domtiiicaiit , pat.n^ 
dt  le  même  que  celai  qui  a écrit  contre  Luther,  & 
qu'ainri  ils  ont  mal -) -propos  divifé  un  Auteur  en  ^M*t"*** 
deux,  ticorge  .Vlatthas  Konig  cil  tombé  dans  une  TciJna'w 
parcillc  faute,  nuis  d'autant  phis  étonnante,  qu'ii  *t  , tag. 
dit  de  tous  Ici  deux,  qu’ils  lom  le  premier  Ecri-  jj*.***- 
vain  contre  Luihcr  (41).  Il  ftit  de  SUver.  Prit- 
rasy  fous  lan  Ifoo,  l’Aurcur  de  la  Rafa  Aareai  \t^Jf*** 
& de  Sstv.  Mozaliaas  , fous  l’an  ifto,  l’Auteur 
de  ta  d’*MM.f  Sxhefiritta  (4f)«  On  a vû  ci-des- 
fus  fqA),  que  ces  Uuvr:^â^s  fum  d’un  l'eul  de  L^i* 
nidiuc  Auu-ut. 


ME'DAILLES.  C’elf  fans  doute  avec  beaucoup  de  raifon,  qu’on  vante  leur  uti- 
lité , pour  rilluflraciun  des  monumens  antiques  , pour  réclairciOcmcnc  de  certains  faits 
obfcura  , pour  la  julliâcation  de  certains  cvcncmcns  Joureux  ou  peu  vraifemblubles , & 
enüo  pour  la  conbnnation  de  rHilloirc  cn  général  : & l’on  ne  fauroic  trop  louer  les 
cxcellens  Ouvrages  , que  nous  ont  donnez  fur  ce  fujet  le  favàni  Antonio  AugulHno  . 

Archevéoue  de  Tarragone , & le  célébré  Mr.  Spanheim , deux  des  plus  illuRres  orne- 
mens  de  U République  des  Letues  uui  ancienne  que  moderne  {xi)  > non  plus  que  les 

beaux 

( A)  Les  Ouvrages  ....  d'AagaJIiaa  . . . (^  Don  en  bois  comme  dans  celle  de  Rome:  mab,  je 
ât  Spamkeim  damx  des  plus  iUmftret  ante-  BC  fai  auqocl  de  ces  titres  elle  fë  doit  rapporter.  Oa 

ment  de  la  R/fakiiame  dtt  Ltttret  faut  amteaae  yaa  en  a de  nouvelles  éditions  de  Raauy  une  aa  1698, 
ataderue.)  i.  L^Ouvrage  da  prémia  , compolé  (»/»/»•;  de  une  ebez  CiraUma  AUisuediy  em  1736, 

CD  Efpagnol , imitalé  Dialagat  de  Medallai,  Itt/eri-  aufli  im  falta. 

eteaetyy  atras  Aatifaedadet,  & conliflant  en  XI.  Vingt-cinq  ans  après,  oet  Ouvrage  Ait  rradolt  «m 
Pitlones  au  devant  desquels  lè  voient  environ  500.  Lcdn  par  le  Père  André  Sefaott , J éfuite  d* Anveri, 

Klédàillcs  gtavées  en  cuivre,  a été  imprimé  x 7a/-  qui  7 ajoAui  un  XII.  Dialogue  touchant  les  Médaib' 
ragaxty  rive  Felipe  est  1787,  4*,  dt  non  les  concernant  URéiigioQ  a les  Dieux  des  Andeni, 

en  if7f , comme  Don  Nicolas  Antonio  l’a  rcmar-  & oa  petit  Coaloguedes  Ecrivains  fur  les  MétfaiÛ- 

Îtté  mal -i-propoc  dans  fon  Article.  Ce  Philippe  les,  presque  tout  tiré  d celui  de  Levinos  Hulfioa- 
Icy  étoit  un  aun  bon  Poète  Efpegnol , donc  on  a Cette  Traduâion , iiitkaléc  Amtaaii  Aagajhai  Aati- 
Otidia  stet  ASetêtaarpbafeet  ea  Ottava  Rima  trada-  aaitatam  Raataïutram  Ht/pattaram  m Nmtmmis 
Xtday  tam  etrat  diferesetei  Aimât,  imprimé  à Tar-  reteram  Dialegi  XI,  ex  Uiffamiee  Latiat  reddilâ 
ragasHy  riet  lai-at/mt , ea  lybd . im  8*,  & voi-  ak  Aadrea  Sekatta  , etum  XIl,  Àeetfiamt  de  fri/tm 
U un  ûivam  Imprimeur  presque  géaénücineat  m-  Aeligiaæ  ûmfue  Otadamy  a été  imprteée  é Am- 
COODU.  xerty  tbet  Heary  Aer^ea*t  ea  1617,  (y  deptùt  em 

Ca  Ouvnqre  fut  bien-tdt  traduit  en  Italien  , A 1Ù74,  im  faka.  Au  iteo  îet  Médailles  cmplotées 
l’oo  CB  voit  des  édiriont  fous  ces  dtiférent  titres:  par  A.  Aujnllfno  & per  Sada,  on  ne  voit  id  que 

1°.  / Di/eerfi  dei  Sigaar  Dm  Aatemie  Ageftiai  /tpra  celles  du  Kecueit  du  UBC  d’AtfdkOt  gravées  par 
U MedagUe  ^ aUre  Amtit^lity  fims  nom  de  1 ta-  ques  de  Bie;  A c’efl  un  grand  déwii,  que  le  P»  ' | 

duâeur,  À ytatfty  fans  nom  d'imprônenr  A fans  Banduri  a’a  pas  manqué  de  reproeher,  maiB.Airt  mo- 
àKKy  ia  d!‘\  àt\nMa  Resm,  ekez  Ùeaate  Ütaaage-  derietneat , à André  Schois.  Ce  XU.  Dèategsm-, 

U y ta  i«03,  ia  4*,  édition  incotmnè  an  Père  Lab-  A ce  petit  CatAtgme  des  M/daHii^i,  rit  vdent  dé 

be,  an  Père  Banduri , A i Mrs.  Sirurius  A Fabri-  même  en  Italien  i la  fin  d’allié  noeveHe  éÀson  itu- 

dus.  a*.  Dialegkidâ  Daa  Aataaie  Ag^ao  iateraa  tienne  de  cet  Ouvrage,  fuite  i Âaau  dam  Plmpri- 

alle  Madame , laferietiemi , fA  Afee  Aatifhità\  merie  dt  la  Ckambre  Apefielijste  , em  1670 ,14  ) 

trédetti  dm  Spagaaata,  da  Dm^  Ottaeiaae  Sada,  feiit. 

em  le  [me  Aaaatatieai  t ia  Rema , appreffe  Gaitl.  Voïa  fur-tont  eda  les  BikUnheta  Naaaaarie 

Faeeiette,  iafelie.  Cette  édüoo  eü  augmen-  du  Père  Lafabc  , de  Sinvius,  A du  P.  fiaodun', 

tée.  dans  le  prémier  Dhlofrae,  d’une  Dtflotadon  dont  il  fera  parlé  dans  la  Remarqae  fulvame- 

4c  Lelio  Pasqualino  fur  les  Médailles  de  Cordbu-  II.  Dès  que  la  prémiére  édition  de  l’OuTngB  * 

DU , A de  plus  de  trou  cens  nouvelles  Médailles.  d’Exccbiel  Spaahdm  parut , elle  lui  acquit  PefÉme 

Ces  Médailles  , de  même  que  toutes  les  autres,  de  tons  les  ConobitftaR,  quoique  ce  ne  Alt  encore 

font  en  leur  placcdansle  Corps  même  de  rOuvia-  qu’un  efitu  , A cotmne  une  fimple  ébauche:  A,- 

Ç'-l  mais,  dies  ne  font  qu'en  boit,  A les  têtes  des  oepuis,  cette  eftime  n’a  fiût  que  s'adèmùr  A l’ac- 
mpereors  ne  font  que  fur  la  prémiére  de  celles  qvl  croître,  à mefuic  qu'il  a perfcôîoaoé  Iba  Ouvrage» 
cooceme  chacuB  d'ax , les  «mes  n'co  rcprélèmaM  A qu’il  l’a  enrichi  d’Augmentations  égulemeat  eu» 
que  les  revm.  On  parle  encore  d’une  édmoo  de  rieufes  A favetnet.  Il  y en  a en  umt  éditkina:  là 
i/eaije  , ea  typa  , avec  des  figures  en  ouvre  1 A 1,  ioiirutéc  DiJ/ertatie  dt  Prajltaùa  (ÿ  l//a  Na- 
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bcsut  6c  magnifiques  Recueils  de  Médailles  , publiés,  6c  enrichis  de  très  curieuTcs  tj* 
goûtions,  pif  quantité  de  Savons  d'une  prolundc  Littérature  (B),  biais,  porter  U 
confiance  en  elles  aulfi  loin  que  le  font  quelques-uns  de  ceux  qui  en  font  leur  parti- 
culière ou  unique  étude  > les  regarder  comme  feules  propres  à décider  tous  les  douces 
billonqucs  6c  à fixer  la  certitude  de  tous  les  évenemem  > en  un  mot , les  confidérev 
comme  les  preuves. les  plus  authentiques,  6c  meme  les  feules  authentiques,  fur  lesquel- 
les on  puifle  certainement  s'appuïcr  en  matière  d’Ilifioirc  : c’ei);  tomber  dans  la  lupcrs- 


A<t<len<]> 

« /m  BiSUo* 
Nun> 


Mckclwa  , 
EiMiochcc. 
JC:iMkcri, 
*»5  . 


pour  i'Hift. 
lier  Hc^ov- 
me*  llli»* 


r , J Lrbfce, 
«ikliethec. 
Jliimnijri}  , 

^g.  i«. 


l4l  Sw- 


ift uw>«, 
BiblJeikec. 
Ruiameh*  , 
*«»• 


iii  BiSlio- 
rh«<  Niii«. 

Il  & 


mismttum  imorimée  « Rtmt^em  1664, 

(M  4 , (ij  : La  Ui  confiderabk-ment  augmentée,  & 
div:fte  en  dX.  Ditlerrafon» , imprimée  à Amptr- 
dunt  y tieZ  Elztoer , tt$  1671,  '«4’',  (a)-  & la 
111 , beaucoup  plus  confidérablrmcm  augmentée  cq* 
cure,  <it  divh'de  en  XIH  , Ditlertatîons  \ rntiraICe 
Kzttbitii$  SpMktimii  Üij)triaU»Hts  d*  PrfpMtia 
^ UJm  NtnmtmétMm  Arnijutritm  , eJili*  mpv*  rat 
fMti  tdifx  *mtea  Üijftrtétfimei  rt<emftmlmr  mmltis’ 
qxt  stceÿipmihMj  UtKfUtamtmr  , ati*qme  Hutte  Prt- 
mttm  frodeumt  aatem  JeUÜit  Nu- 

mismaiKm  Joaiitu  illHftr.vttHr\  & imprimée  en  2 
volumes  in  folio,  le  prémiet  à /..s»dr<r,  ek«z  7ie- 
més  6mitb  , tm  1 7o5  , hf  U fteomd  à Amfierdnm , 
fiez  Ut  Frtrtt  ta  1717.  Il  y t Un  bon 

curait  des  XI  ptéiniéiei  Diircruüons , ou  du  1 vo- 
lume, dans  la  Zir*’/ro/é/i/««  , Tome  XI , pag. 

r,»iC4;  & des  IV,  autres,  ou  du  11  volume, 
dans  la  Bibliaihtqat  AHcttHnt  JVfaJrrw,  Tome 
Vil,  paj;.  143,—  192:  & un  pareil  de  tout  l’Ou- 
vrage, dans  la  BiblUibeen  NtimtMHTia  du  Père  Ban- 
duri,  pages  144, — 167,  de  i'èdiiion  in  4 . On 
auffî  bon  Ouvrage  que  ceint -U  devroit  être  plus  re- 
cbcrchd  qu’il  ne  l’eil.  Mais  , ces  fortes  de  fujets 
ne  i'om  point  ï la  p«ièc  de  tout  le  Monde.  Dtil- 
leurs,  riiKii  n'avons  euércs  touchant  celui-ci,  que 
la  moitié  de  ce  que  r.\»tcur  s'étoit  propofé  de  iïous 
doniwr.  Voïci  l'on  Eloge , dsuis  la  ÈiHiuilttqMe 
Cbaifity  TomeXXIf,  page  t'^ô. 

(b)  Del  Jietmtih  de  MUaHles , publi/s  .... 
far  fHsmtft/  Je  SdvtHi  d'âne  f refonde  Litldraimre.  } 
Of»  pent  voir  leurs  noms,  leurs  qualiici,  les  titres 
& les  éditions  de  leo«  Ouvrages  , dt  quelquefois 
même  les  jugemens  qu’on  en  a porter , dans  les  Bi- 
bliojrrdpbtet  AJentlliques  , ‘dont  l’iioûtoni  kt  ulte 
Notice  tort  abrégée , mais  cepenomt  plus  complenc 
qu’aucune  de  celles  que  nous  aïoits  encore  eu  jus- 
qo’i  ce  jour. 

l.  CoKXADi  OESNCRt  Seriftores  de  Umm- 
mit  {5*  Ptemnia.  C’cft  le  litre  IX,  do  XVMI, 
Livre  de  lès  Paadeiltt  am  PartitioHi  mmii/erjefUty 
dans  Iccniel  il  traite  des  Ecrivains  touchant  /e  PoUti- 
fmt.  (^lacl)  fort  court,  mais  ne  pouvoit  guércs 
4uc  plus  étendu,  vû  le  peu  de  Livres  qu’il  y avott 
alors  fur  ce  fu;et. 

Le  Chapitre  XXXVllI,  du  XVII,  Ltvredc  la 
Btbiioiheea  SeteJlo  de  Polfcvin  eil  intitulé  Seriptoret 
Kmtmitmstmm  f^e.  Mus,  on  lcroit  fort  trompé, 
fi  l'on  s'attendnic  i trouver -là  un  feul  Auteur  qui 
enitit  des  Médailles.  Tout  s'y  réduit  i donner 
qiulques  froids  éiemples  de  mauvais  emblèmes. 
Aiali , }t  le  compte  pour  rien. 

il.  LeviMt  HoLSit  SvUabMs  AmUram  qaî  de 
JJamisaÊalibai  ferrpfrraat  ! iihpritné  1 la  tête  de  là 
Stries  Imperatoram  Aawtfaom»,  a Jaho  Cafart  ad 
Rmdolfam  II,  ta  frifeii  Ip  reeerntibat  eoraat  A*«ir- 
MAlr^AX,  publiée  à Fraaefmty  tbez  Braekfe/dt,  ta 
»6oj,  fp  léof,  (3).  Struve  veut  que  cc 
(oit-li  le  prémier  Auteor  qui  ait  fût  on  Caub^ue 
de  Médaillifics  (4),  éclé  trompe.  Jecroaquece 
SpUabmt  cil  dii^té  par  ordre  Alphabétique. 

III.  AnDXCiI  SchoTTI  CataUgas  Amûa~ 
rmm  qa  't  de  Namitmatibni  fertffermaf,  ajoàté  à la 
fin  de  là  Traduâion  Latine  des  DiaUgati  J'Aa$*aio 
Aagm/iiat  far  Ut  MddaiUet  ^ imprimée  a A aven  y 
ebet,  Aertpmiy  en  1617,  ^ e*  «6f4.  •»  M*-  p« 
Catalogne  cA  presque  tout  tiré  de  celui  de  Huliîus 
(f Struve  a cru  mal -à -propos  qu’il  avoit  été 
àut  pour  Védttion  de  16^4,  ( 6)  ; & Mr.  Fabricius, 

Ïui  l'a  vA  la  fin  de  la  TraduClioo  Italienne  des 
UaUgaet  J' A.  Aataftim»  par  Sada  , s'cll  iinatiné 
encore  plus  mal -à -propos,  qu'il  était  de  cc  Tra- 
dufteur  (7). 

Dès  l’année  i6t6,  Schott  avoit  déji  donné  ua 
autre  périt  Cataùgtu  Scriptonnmtam  Greearam  qaam 
Latiaormm , qai  de  Paaderibat , Mtafaris  , Jie 
timatmaria  feripferiat , eam  amtigai  tam  reeeatia^ 
ret:  & c’étoît  le  Vil,  Chapitre  ^ fi  Tabala  Rti 
Qr^nram  ëitMtavamimt  ^ ad  Btlgi- 


eaaty  ùaUicûta , llfpaaitamy  ip  Italieam  Momefatn 
rtvteaUy  imprimée  a Amveriy  ebez  Pierre  Jÿ  Jeata 
lielUres  y ea  1616,  ta  8*.  lÀs  .tuteurs  y font  ran- 
gés par  Nations,  ma»  presque  toujours  liroplcment 
uommci. 

iV.  Geoacri  DrauDII  Sertpttrei  de  Nm-^ 
taismatibuh  lilte,  publiée  en  1611  , & augmentée 
en  lOay , & qui  (e  mnive  dans  fs  BiblUtbeta  Qajp- 
ta  y pag.  1201,-1203.  Cela  eü  alphabétique  de 
peu  éiad. 

V.  Akonvmi  Druxei.  lopolitaxi 
Eleaebas  Serijiieram  de  Nammit  , plus  court  que 
relaide  Hultjus,  & mis  à la  fuite  d’une  nuuvaife 
Sériés  Cbromologiea  Impereleram  Homaatrmmy  im- 
primée À Anvers,  dans  i'Impntnerie  Pîaatiaieae , ea 
i6ff,  f«4';  6c  préfcntécou  dédiée  à l'Archi-Duc 
Léopold.  C’ell  tout  ce  que  nous  en  apprend  le  F.  fi)  Bibüet 
LabbefS).  iW.  Nui». 

Vi.  GAIttARDlGuiRANt,  Nemaafea/ti , 

Seaatorit  Araajiuneaftt  . CaSaUgat  Aailoram  , qai 
de  NsuaistHatibai  JeripJeraat , vei  qui  ad  illeraM 
lateUigtatiam  fatiaai.  C’ell  le  1,  Chapitre  de  fon  Bibliofhcc. 
Traité  de  Jte  Nammaria  Veurata  (9),  conlêrvé 
en  manuferit  , de  même  que  les  Aatiqastatet  St- 

, dans  la  Bibliothèque  du  Baron  de  Hohci»-  Ribiioibw. 
dorif  aujourd'hui  ajotkéu  i celle  de  l'Empereur  (10).  fag» 

VMI.  Fhilipm  Ludovici  AuTitiRi 
CbromoUgta  Aatoram  qui  de  Re  Maaetaria  feripft~  . . _j. ,. 
raat  , CaUtâanea  Naatmaria  : Manuferit,  qui  Ho-^ 
fc  trouve  au  bout  du  Cashtiieoa  Ret  Nammaria  de  beadoifB*. 
Gaidafi  y d’édition  de  Erancfort , en  1662,  in  4",  ■•  t 
dans  la  Btbiksthéque  de  Mcndten  à Leipitc  ( i r ).  'fff* 

VIII.  Fhilippi  Labb£  Bibtmbeea  Naaf 
ataria,  ta  II.  partes  dt/tribata:  /.  de  aatiqmii  Na-  | n j Bib1i*« 
mnataiibai , tltbrais  , Gradi , Ramaaii  : II.  de  *!>«•  M«m> 
AhaetiSy  Pvadertbaty  Ip  Meafaris  ; emat  Maatiÿa  J*"*  ^*** 
elatiqmaria  SappeiU3iUi,  ex  Petaflasis  Maaamea- 
Sis  etUeSa:  ajodtéc prémiércment  à la  fin  de  la  lê-  (,,]  ^ 
conde  édirkm  de  fa  BibUttbtea  Bsblitsbeearum  fimUrt 
( 12  ),  faite  il  Patit,  ebez  Lamis  BiUaiaty  ta  1664, 
ia  b-,  C13):  enfuite  tngmentéc do  petit  Livret  de  2 

Sttdeaai  Je  Kamtmss . & ajoûlée  de  même  i la  troi-  u fia  g*  fa 
fiéme  édition  de  lis  BMiatbtta  Otbiiotbtearam.  ioi- 
primée  À Roaea,  ebez  Aat.  Maarry,  ea  tâyS,  #•  »ocwb^'^ 
0 , (<4)  1 6c  rcÙT^méc  dmis' à Leipfie  , em  aèiàte'l 
16S2  , ia  12* , cj*  aitUmei.  Les  Auteurs  y font  *•''*  » *h«* 
rangés  par  cvdre  Alphabétique  , maïs  ml  par  leur 
Prénom:  petit  défiiat,  qu'on  doit  aifément  & be-  is,,,’ 
Qtgrretnent  eicufcr  dans  un  Homme  très  labo-  *• 
rteux  6t  très  éxaâ,  quoi  qu’en  ait  dit  le  P.  Ban- 
dori  ( J r ) , & très  régulier , quoi  qu’en  air  pâ  dire 
Struve  ( 16). 

On  fait  dire  à Mr  Baillct  dans  les  dernières  édi-  ••  u éa 
tions  de  fes  ymgemems  des  Savaas  far  Us  priaeipaax 
Oavrages  des  AaSears  I 17),  qoe  et  s trait  Oavr^  laîràor* 
ges  aat  éli  aagmeatez  par  Aatasme  Ttifftety  iaa- 
primez  4 Gemeve,  ea  16S6,  ea  2 talamet.  Mais, 
cela  n’efi  nullement  étaâ.  Car  , 1*,  l’augmenta- 
tion ne  regarde  que  la  tiibliatheta  Bibliathee^mm  y 147,' 
qu’Aiiioioe  Tcîtiiera  ericétivcment  lait  réimprimer  ••  là 
fous  le  litre  nouveau . mais  moins  bon,  de  Catalan 
gas  Attdaram  qai  Libroram  Caiatagas  , ladiees.  m.J*** 
Bibiiatiecas  y Ise.  Stripût  taafigaaraat  tjft,  . ...  x%.  ' 

à Geaeve  , ebez  de  Toaraes  y ea  16S6  , ia  4'.  2*. 

Mr.  Baillet  n'a  point  dit,  ni  pû  dire,  que  cene  édi-  l*rl  Kbli». 
tion  fût  em  1 vaimmeiy  puisqu’il  n’y  CO  avoit  qu’un 
lors  qu’il  publia  fon  Ouvrage,  6t  que  le  fccood  n'a  * 

paru  que  près  de  vingt  ans  après,  à Geaeve,  ebez  Ji  > 7«  * ' 
Us  Heritiers  de  ee  de  Toaraes,  ea  lyof,  i»  4®.  3',  ***  • 

bieu  loin  que  la  BtbUotheea  AuvnrwerfA , A ta  Mam- 
ttffa  Amtiqaarix  SapptlUeitUs y y fokm  augmentées,  [u^BIbli*. 
elles  y font  au  contraire  réimprimées  avec  ti  peu  de  iBcc.Naca. 
fuia,  qu’on  n’a  pas  même  daigné  y inférer  les  Ad-  fi*t' 
deada  EmeaJaaJa  do  Père  Labbe  à fon  édftmn  . _ 

de  1678,  qui  cotucooicat  ppnnant  des  Articles  as-  /j’ 
fox  importons  , & entre  antres  la  noricc  des  deux  / EJh.  ** 
éditions  du  Livre  de  Mr.  Spunheim  cunnocs  alors.  ^ 

4".  On  n’y  voïoit  point  non  plus  le  Liber  Jaaaait  **  ^ 

Seldeai  dr  Naamiiy  im  qaa  «iriy««  Petimim  Matmsa- 


fui 


. ^al  ea 


lui  Et 


I»t  E'  0 A } L L E & 

tillon  5 leur  egard  , & donner  d.irts  un  excès  tout  aufîî  condamnable  , que  celui  de  ne 
les  regarder  que  comme  des  jeux  d’erprit , Ce  que  de  rcfvifcr  d’en  faire  un  bon  & Icgi-  , 
rime  ul'agc.  11  en  crt  d'elles  comme  de  tm:s  les  autres  Monuntens  Hiiloriques.  Lors» 
que  leur*  Auteurs  ont  été  bien  intlruits  des  faits  Ce  des  circonilar.ccs  qu'sis  ont  eu  des» 

Icin  d'y  empreindre,  qu’ils  les  y ont  cmplolés  clairement  Ce  intelligiblement,  & que  la 
Hattciic  ou  la  fatire  ne  les  a point  portez  à les  y deguiler  Ce  les  corrompre  , elles  font 
fins  doute  de  très  bonne*  preuves.  Mais , lursque  ccuc  connoiHance  &.  celte  bonne» 
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MJ  Çg*  CrMca  metitHr  Pfeclo  ejMS  attnt  rfl  IM 
ff/V,scimprIinC  pourtant  dan*  cette  vditiiMi  de  iO;bt 
fur  celle  de  L9ndrtf^  ftKS.  S.  i‘itt  «m  lOyf  i i"  4 i 
édition  y à laquelle  on  avoit  ajouté  la  tiwHoshtcj 
I<iMm»:aria  & ta  Mamtijfa  ytMii-jMarU  Sul'peUedilii  y 
mais  dont  on  avuit  imUHiiiuétemcni  fud  le  num  du 
Père  Labbv  ( iS  ) ; ce  qui  a donné  lieu  à divers  Au< 
teurs , & entre  autres  i Mrs.  Ihylc  , Teiliier,  de 
■Strus'c,  d'attribuer  mal -à -propos  CCS  deus  Pièces 
i Seldcn  ( 19).  Snuvc,  qui  ajoute  en  particulier, 
qu’il  ii'y  a que  de  fimpici  00ms  fans  litres,  uc  l'a- 
vo:i  cctuincment  point  vili  car,  c’cll  le  Père  Lab- 
bc  tout  pur.  Cette  édiiion  fraudalculé  de  Londres 
a été  copiée  avec  le  même  déi'aut , à Leide  , 
e»  i6Sa  , <«  b';  & peut-être  encore  ailleurs: 
mais  ^ dans  le  Recueil  des  UhitriM  NMmmMfi* 
xtltnt  Stripturet  inliimiorti  , imprimé  tTCC  une 
Préface  d’Ad.  Rechéinbct|{  à Leipjic  y en  1^/94, 
iM  4* , ou  lui  a tendu  le  imm  de  fon  vcriiable 
Auteur. 

IX  - De  ctMX  fni  CMt  hrit  dti  MtÀMÏltf  MMtijMtt , 
pdr  (J  H A R t fc  S P A T J H.  C’cll  Ic  X X 1 V , tyha- 
pilro  de  fun  lMtr»dM<:htM  m la  CtMMaiÿa.ne  des  ilA- 
datHei'y  impthnéc  à JPsrit y eu  tô6^,  & à /imlier- 
dam,  en  1667,  i»  ta*;  traduite  en  Italien,  fais  le 
titre  de  PratUfa  Mlle  iHedaflity  & imprimée  aiili 
à l ’eaife,  en  1673,  i«  12*;  tt  traduite  en  L^tin  par 
Parin  lui -meme,  auKtneméc  de  quantité  de  remar- 
ques, intiralée ad  iiiJienjM  Nêtmis/na^ 
taoty  &.  imprimée  à Aaillerdam  y <«  I 6S3  , ht  11', 
(ao).  Les  Auteurs  y font  rattgés  par  ordit  (Chro- 
nologique. Mr.  de  ballu  repniclia  à Patin  d'avoir 
presque  tiré  toute  cette  ImrsJMiîiem  siu  Difiears  de 
Leais  Savet  fur  Ut  AJ/dailUs  amsi^uesy  iuip.iinc  à 
Parity  cheiCramtifyy  en  1627,  '»4‘,  lan>  lui  eu 
faire  honneur  : fit  ce  reproche  excita  cntr'eux  une 
violente  difpute;  dont  on  peut  voir  tes  mouumenSf 
dans  le  yatmét  des  d^tvattt  de  l’année  iMfy  fit  dans 
diverie*  Letntt  de  Hny  Paiim  de  la  même  année. 
On  aceufe  autli  Charles  Patin , non  icukmetit  de 
s’être  approprié  le  SneteMt  fit  quelques  autres  Ou- 
vrages de  Séballicn  Pefeh  , PiureUoir  eu  Droit  à 
lUlc , mais  même  d’avoir  volé  les  plus  rates  des 
Médailles  du  Cabinet  d'Atnerbach  dans  la  Uiblio* 
théqoe  de  cette  ville,  dcsqudlci  il  s’étoli  offert  de 
drcUcrle  Catalogue.  Voies  la  F//  de  iMr.  U Cre~ 
zey  paecs  40,  46,  A7.  * 

X.  EzecUIELIS  SpAVtlElMtt  Seriptoret 
praetpmi  de  R.<  Nmannaria.  (i.ela  le  trouve  dans  fa 
Prtfaety  dans  là  /.  ÜijJ'erttUioM y pa;4c  JI . fit  fui- 
vamrs;  & au  commencement  de  b À7,  Tom.  il, 
page  240;  fit  il  cil  ailes  étonnant,  que.  ni  Mr.  le 
Clerc , ni  le  Père  Banduri , n'en  aient  tien  oblérvé. 
Les  Auteurs  n'y  ont  point  d’autre  oidre  que  celui 
dans  lequel  ils  ^oillènt  s'être  prcicntcx  à b mé- 
moire de  Mr.  Sptnhe'm. 

’ XI.  RuDOLPHlCAfEt.l.1,  TbeoleKia  Pré- 
fefforit  Hamiarpenfts , Index  Nttsetmo/yapberMm  re- 
piafat  y inféré  dans  fa  Nummephilaeu  Laderiam 
Defçripiiey  imprimée  à H*mk<)*Tf>y  em  i6?5(,  tm  fa- 
iia  (21  )•  Les  Auteurs  y (ont  ranges  alphabétique- 
ment, mais  mal  par  le  Prcncxn,  déiàoi  trop  ordi- 
naire i la  plûpart  des  Savans. 

XH.  MarTJMI  Lt?r  Hit  Cafalegmt  SeriPfê- 
rnm  de  Nummity  Votes  (es  Bibiiotheea  kta» 

lis  yttridits  y Pbiii^êpbita , êÿ  ThetUfiea  , mipri- 
inées  m l'rmmtfert , tbex  yeam  Prdddrit ^ em  *679, 
1682,  ^ r*  y vè/mmei  tm  folity  aux  mots 

Nmmmi  y Nmmismata  y {ÿv.  pag.  Jf*,  — ^f3, 
ïoi2,*-ioi9,  & 360,361.  Il  s*y  ifoure  divers 
écrits,  dontStruvefit  Pa^cius,  fie  même  le  Père 
Banduri,  n’ont  lait  lucime  mention.  Ceb  dl  par 
swdrc  Alphabénqne, 

Xni.  ChRISTOPITORsARNOIDI  Epiflet- 
U ad  yehjamem  • Gearf^imm  EelLtmerittn  de  prxjiam- 
tiffimu  Mediex  ftmtHl  at  Nmmmarix  Aei  Scripteri- 
bms  , fervant  de  Préface  i la  nouvelle  édition  des 
JPrefperi  Pari/ii  rariera  Magmx  Grmeiet  Httmtmeh 


ta  y donnée  par  Volkamcris,  & imprimée  * AV 

temi.rgy  <a  10S3,  »»  4”,  (22). 

XlV.  GAarAKi*  bAOITTARlI  Dijftrla' 
ihmt  de  tu  ami  zetetu  /i-,vi  UiflariafM  AIsirntmeM- 
toram  epe  illà/irare  afpre/fî  j'nmt.  (Üc  (btU  les  Pa- 
ra ,4  j^>hes  ,XX  , & X.\l,  du  XXltl,  Chapitre  de 
Ion  Imtrodmiha  ad  llijijrramt  EtiieJtjJtUatu  y impri- 
mée il  Jernty  chez  y.  litelky  en  t6>f,  idf  em  1 71S, 
I*  4 . V'  oies  eu  la  page  yyo , fit  joignes  - y le  nou- 
veau Sapplémemt  7*  J a A N .A  >li>  R fc  S C u M 1 1)  T , 
pag.  ybi,— fS3,  du  U.  Tome.  Le*  Traites  y 
lunt  rangés  chruuülogîqocmem , fit  accompagnés 
de  remarques  loti  jndkieafes. 

XV'.  buCHARUt  üOTTIlELrFII  5 T R U V ii 
Améleret  ami  de  PànmitmattbMi  jeripfernmt.  Ce  font 
lev  XI.  beclions  du  1.  Chapitre  de  fa  Bibliatieia 
NMi,us>i:autm  MSipaiitfMm  y unprîméc  4 Jemey  ebez 
y.  Bitlky  en  1693,  im  12  . Outre  les  bévûcs  que 
lui  reproche  avec  iiiloi»  le  P.  banduri  (13)  , eu 
voici  une  tort  pbdhnre.  il  met  au  rang  de  Mé- 
dailles des  Empereur*  Romains  les  Xii.  Figures 
qui  ié  vok.ii  daii>  la  Traduction  Frini,'0:icdc  Sué- 
tone par  du  Tc.l,  iinpiimee  à Parity  chez  Etiem^ 
ne  i,»yl»M  y em  IÛ67,  1670,  {yr. , im  I2‘',  (24), 
El  cela  feul  prouve,  qu’il  a’a  jamais  vu  le  Livre, 
ûc  qu'lia  füQvait  parle,  au  hazard,  ou  d'apres  de 
iiuuvais  (tuides  ; car , ces  hgures-lâ  n’ont  aucon 
rapport  avec  de*  Médailles  ; & (es  Mondres  de 
Calot,  tout  MonUics  qu’ils  fout,  ne  font  point 
(i  vjlainerrcnt  dédgurex. 

XVI,  Lijie  der  teefabneflem  Seribemtem  ven  der 
MeJailUm , dttnb  J O.  Gronincivm.  Cela  le 
trouve  darts  ûm  Ih/hria  Numitmoimm  Critieay  eder 
Uiflarie  der  meJernem  MedatUem , inférée  dans  Is 
Genfmefe  Amer'  P'.atZy  iinpriinéc  à lUteéetergy  tm 
l?oy,  im  12  . (2j). 

XV II.  ProSEERiMarckand  AibUettra- 

phia  MetaUita  , yên  Nvtitia  Scrèpterum  de  Num-' 
mitlSt.  Elle  cil  divtfée  par  Clallcs,  les  Imtredmc 
tnns  d’abord,  onfuite  le*  AUdmlUs  Hebrai^met 
Oriemtuies,  puis  les  iirte^utt  ^ Ut  Aemuùmu  idfe.y 
après , Ica  Àltderaet  lèlou  Tordre  des  Nations , fie 
cniin  les  Aidlam^es  an  Aeemeth  de  lomtei  fartes  da 
M/dai/let  (y*  de  DifjertattMt  qui  les  exfliquraty 
apres  quoi  viennent  Ica  Ecrivains  fur  les  Mammoiet 
des  dtjferems  Pemplet  y leurs  P aids  üf  Mefmret^ 
\dfe,  . . Ceb  fe  trouve  dans  fa  Bibliatbeea  yamm- 
mis  Giramd  y imprimée  à Parti , ebez  Charlet  Aa» 
bmjiel  y em  I707,  im  11',  page  49,  147,— .>48, 
fit  num  y^'7  , — yî>94 , des  in  oâivo  ; fie  dan» 
Ibil  QtSalajimf  BiUialbetx  Jujcbimi  Eamltrier  , im- 
primé à rarny  *bez  Uti-mêtae  , t*  1709  , im  8*, 
paq-  4tf.— 4*'*  H y a divers  Traités,  qui  ne 
(c  trouveu  point  dans  berovius  fit  Ftbricias  , ni 
même  dans  lu  P.  Bauduri:  ne  ftit-ce  qu'une  Imtre^ 
dmâiom  à l'Imlelligemte  des  ûiidmiltes  femr  PHiJtei^ 
re  C5*  tes  Belles' Lettres  y par  M.  At-  F.  L.  A. 
K.  P.  Maouidrii  in  lulio  dé  Tannée  1667  , indi- 
qué à b page  4f  , du  Caatogue  de  Giraud  , ft 
qoa  ]C  cro»  avoir  clé  acheté  pour  la  Bibliothèque 
du  Roi,  ou  pour  celle  de  fiit.  Gettneviers. 

Voïci  auln  la  Btkliatbera  Bmkeitiaua  y iMTém 
félon  b même  méthode , fie  ti%rimée  i Parité 
shtz  Gabriel  MarUMy  em  t?!!,  en  2 •*/.  m ta*, 
peg.  921  ,—936  : fie  la  Bikliotbeta  AfrwoùWuM, 
imprimée  à Ltipfie , ehez  y.  P.  Gleditfeb  , en 
1727,  /»8*,  pag.  120,-238,  oà  les  Aotcara 
font  (impictnent  dilUngués  par  im  faite  y im  quartOy 
im  adavo , fit  /*  damzt , a du  relie  placés  péle- 
mélc  fit  ao  haiard,  ainÛ  que  dans  la  Boutique  d’au 
Libraire  ; defaut  éditai  , qui  régne  dam  toutes  lo- 
Clallcs  de  cette  Bibliothèque  , d'ailbttrs  ton  belle 
A fort  curlculè. 

XVlil.  JOANNIS  ALBIRTt  FADItICtt 
Natitia  Seriptarum  de  Nmmmis.  C«  foM  les  Pa- 
ragraphes ou  SeÉliom  VIII,— XIV  , do  C^ître 
Xvl  , pag.  fI7  ,— J29  , de  Û Bibliagr^bia  Am- 
ftqmaria  , inq>rllaé«  à HâmtbaMrj  , téaz  Liabemaity 
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foi  fî  aé«eflîiires  ont  manqué  i ces  Auteurs  > elles  font  d'suuat  plus  propres  à jettèr  fie 
confirmer  dans  Terreur , qu’on  fe  déBc  moins  d’elles  ^ & qu'on  les  regarde  en  quelque 
façon  comme  infaillibles.  11  s'en  faut  pourtant  beaucoup  qu’elles  ne  le  foienc  («;i  non 
feulement  à Tégard  de  certains  faits  imporcam , que  Tambition  ou  U vanité  , Tamour 
ou  1a  haine,  le  mépris  ou  Tcltime,  Tcrpcrsv>ce  ou  la  crainte,  Tenvie  ou  la  partialité,  U 
fraude  éc  Timpollurc,  £c  même  Tignorance  ou  lafantailie  des  Peintres,  ont  pû  faire  al- 
térer ou  fuppol'er , foit  en  bien , ioïc  en  mal  (C)  ÿ mais  meme  à l’égard  de  flroplcs  da- 
tes, 


t fopn  $l«ui  dcl  Cudiatl  Caip«{tu  , tmfrimtn  à IMm  , chet  Don.  Aatoa.  Smls  « m i«»i  » û 4. 
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t»  171),  i»  4*.  Cette  Notice  ell  difpofife  Teloo 
l’ordie  des  Païs  dont  tes  Médailles  traitent. 

XIX.  ZACHAaiA  Goizii,  ÈUÜvrit  CtU 

Utu  Osméimrir^t  , ImÀtx  Stript^rmm  ami  marià 
Nmmmarmm  Ceutr*  iUmJirârmmt  ^ tnfs  à fa  t^te  de 
Tes  d«  Nummis  DijfertétUmts  XX , imprimées  à 
U^tt*mierg,  eu  I7'6»  im  8‘,  (l6). 

XX.  AmSKLMI  ISANDUail,  BrmeJiâimi, 

Omcit  Ejruriu  Bibtieiieemrii , Btàlietàeeé 

Nmmmmrié , /ve  AmSeemm  fmi  de  Re  Nmmmsria 
ftripferumt  ! mifc  i U tête  de  fes  Numiimata  Im~ 
fOTÆtarmm  RtmamtruM  , a Trmjam  md  PatueUies, 
onpriinci  i Pmru , MemiaUmt , 1719  , 

a vAmmti  im  feli»  i & réimprimée  féparément  miht 
dtt  NeteJ  y dej  'tMes  de  Mr.  Jeah  AlseRT 
FabRICIUS,  s Hamebemri  , tbet.  C.  Liebex.etty 
tu  1719  t im  4*.  L’Auteur  t foiri  l’Ordre  Chro-* 
nologique  des  Ecrivaiu  dont  il  parle,  ne  citant  ja- 
mais qoe  les  éditions  qu’il  eu  a vCes.  il  oe  traite 
prédUteect  que  des  Ecrivaios  qui  ont  paild  des 
Médailles  pour  Ttllnllnrioo  de  l'HIdoire  Aaden- 
M,  A Bolktnent  de  ceux  qui  ont  traité  de  leur  Ma- 
tière, Fttoique,  Poids,  Valeur,  Ac  ; &il  l’atou- 
jours  fait  d'uoe  manière  également  utile  A lavante, 
dftffnapr  d’ordtnâitc  Ton  joKement , mats  avec  beau- 
coup de  candeur  A de  moncllie,  liir  la  plàpart  des 
dcn'u  dont  il  a occaiîoa  de  pûler  ; A c’cll , (ins 
aucun  doute,  le  plus  ample  A le  mditcur  Ouvrée 
que  noos  aïons  l'ur  ce  fujet.  Ixs  Neut  de  Mr. 
Fabndus  le  tedredem  pourtant  quelquefois , A 7 
fuppl^c  fouvent;  A Tes  Tables  le  teudeiit  da  plus 
d’utilité.  Il  n’v  c(l  cependant  pas  toujours  ésaef, 
comme  quand  il  met  le  Duc  d Arfehott  A le  Pi- 
re Danduri  parmi  les  François  (17)  ; ce  qui  dl 
d’autant  plus  éiCMinant  quant  i ce  dernier,  qu’il  eft 
dit  dam  le  Livre  mênK,  qu’il  étoit  de  Ragolé: 
mais,  on  ne  lailfe  pas  de  lui  être  fort  redevabw  des 
l^QS  qu’il  aluen  voulu  fc  donner  pour  pertcclion- 
ncr  un  fi  boa  Ouvrage.  L'Abbé  LenKict  do  Kies- 
aov  , qui  , daae  Ibo  CasaUgme  des  Htfioricms  , % 
defliné  le  CXLV  ^ Article  aux  RU^ailhJies , n‘7 
fait  aucune  mcniioo  de  l’édition  de  Mr.  Fabricius. 
S’il  Tavoit  coofuliéc,  (bnAroclefcroit  apparemment 
plus  éxaâ  A mieux  fourni.  Il  n'auroit  point  mé- 
tamorphofé  par  éxcmpic  le  titre  du  Livre  d’Ange- 
lo  Caaini  en  SeamaMaphia , au  lieu  ^Titmtgrapbia  ; 
A ne  Tanrok  pas  Mit  imprimer  en  1699  , au  lieu 
^ 1669. 


(C)  Certmius  fm$t  mpertmmts^  fsu  rasmikiem  eu 

ia  uamit/,  l'ameur  ne  U haime^  em$ 

pà  faire  akdrer,  tm  Jmppefer , em  bieu^  em  eu  miai.} 
Xes  Livres  de  Médailles  font  tout  remplis  d’ésem- 
pies  de  ces  difiérens  motifs;  ainfi,  je  pourrois  aîfé- 
ment  en  citer  ici  plulicuts  de  chaque  efpéce  : mais , 
je  me  contmerai  d’en  rapporter  un  d’ambiticMi  A 
de  vanité  , un  de  paréallié  A de  prévemioD  , A 
denx  de  fraude  A d’impoflore  ; le  prémier , pwee 

Îu'on  peut  le  rej^der  comme  un  oes  plus  anciens 
c cette  efpéce  chet  les  Romains;  le  iccood,  par- 
ce qu'il  feroit  bten  difficile  d’en  indiquer  un  plus 
remarquable  en  fun  genre  ; les  deux  autres , parec- 
qu'ils  concernent  i peu  près  en  même  icms  tous 
les  autres  motifs  ; A tous  les  quatre , enfin , par- 
ce qu'ils  prouvent  iacoatclliblemeiii  ce  que  je  me 


fois  propofé  de  prouver. 

I.  Le  prémier  efl  la  Médaille  ou  U Monnoie 
finguliérc,  au  fujet  de  laquelle  Jules  Célàr , déjà 
devcM-é  de  cette  ambition  miiuiabk  qui  lui  coûta  en- 
fin ia  vie,  mais  D’âiaat  pourtant  encore  emploier 
Ton  effigie  lur  la  Monnow,  eut  recours  i Tartifice 
A i la  ibbcilicé,  pour  y Aligner  au  moins  très 
maiiifcilement  fun  Nom , fil  Ferfonne , A (es  li- 
tres. Il  y mit  donc,  d'un  cété,  la  figure  d’on  £- 
léphaot , avec  le  mut  équivoque  de  Cufar  , figni- 
fiant  également,  A fon  nom  en  Latin,  A celui  de 
cet  AuimaJ  en  Carthaginois  ; A , de  l’autre  , le 
Goupillon,  leSympule,  ItHachcdcs  Viâimes,  A 
le  Bonnet  Pontiocal , bymboies  clairs  A eiprcfilfs 
de  (es  Digniiex  d’ Augure  A de  Souverain  Ponti- 
fe ( a8  ).  Je  cite  d'autant  plus  volontiers  cct  é- 
xcmple,  que  fon  indocnce  a été  des  plus  pernicieu- 
fes  ; A que  c’elt  de  lui , comme  d'une  fource  a- 
bondante  , mus  corrompue  t que  font  fortics  ces 
Médailles  nomtHeuiéa,  ofi  rambitton  des  Princes, 

A la  fiatteii*  des  Sujeia,  & fout  depuis  manlélléct 
comme  à l’envi  \ non  feulement  chez  les  Pat'en* 
qui  ne  feignaient  point  d’y  ^odigoer  i leurs  Em- 
pereurs Ica  noms  A les  attributs  de  leurs  Dieux, 
mais  n^ême  chez  les  Chrénem,  où  nous  avons  vi^ 
porter  l’impiété  jusqu'à  prollitucr  l'immurtalicé  i 
un  foiblc  Mortel. 

II.  Le  fécond  efl  la  fameufe  Hifloire,  ou  plû- 
tét,  le  perpétuel  Pmégyrique , intiule  MédailUf 
Jmr  les  printipamx  iLrdmtmems  dm  Regme  de  Lemtt 
U Graud,  atet  des  ExfiUaSiems  Hijleriymtt  ; com- 
pofé  , fous  le  nom  général  de  VAeadému  Reiait 
des  Médailles  des  lafcripiiems  , par  Mrs.  Cbar~ 
pemtUr  , Tallemamt  , Ratine , Oes  • Préaux , Temr- 
rv«7,  RguasUàt , Üatitr , Pavitlem , fous  la  Di- 
reâion  particulière  de  TAbbé  Bigmem  ; formé  fur 
l’Antique,  (bit  pour  tes  l'ypes,  loic  pour  les  Lé- 
gendes , quant  aux  Médailles , fous  chacune  des- 
quelles il  y a une  rélation  fuccintc,  qui  en  expofo 
le  fujet  , A qu’on  s'cit  allrcint  à renfermer  dans 
on  nombre  de  paroles  qui  n’ezcède  jamais  la  page, 
afin  que  le  Ledeur  puillc  avmr  toujours  la  Mé- 
daille devant  les  yeux  (19}  ; A imprimé  avec  la 
dernière  magnificence,  une  pour  le  papier  A leca- 
radère,  que  pour  td  omemens  gravez  qui  les  ac- 
compagnent, comme  V^neics,  Lettres-grifes  , 
Culs-de-l^npc^  Bordures  au  tour  de  chaque  pa- 
ge , Ac-,  à Pans  , dams  l'Imprimerie  Retale  , e» 
1702,  em  grand  im  felie:  Edition,  qui  ne  s'dl  fiii- 
M que  pour  te  Roi,  uniquement  dcllinée  aux  pré- 
fens  qu'il  en  vouloir  faire,  t?'  dont  thaqme  Exem^ 
plâtre  lut  rvtemeit , dit -eu  y à quatre  tems  Liuret 

(3®)- 

Avet  temt  teïay  ajouic-t-on,  de  156  Médailles^  ^ 
em  jajjirt  y ym'tl  m'y  tm  a pas  qui  repré  fente  ta 
Ri  temmt  il  famd  (gi  ).  U y em  a pimfiemrsy  qui 
me  jeutjm'em  projet  y qui  m'omt  jamais  été  frmp^ 
péet.  Plmfitmrt  amtreSy  qui  emt  été  frappéet  am 
lamtier  dm  Rei , (5*  fe  tremvesrt  effeSttemeut  dams  let 
Cabinets  des  Cmrttmx , me  font  pçimS  dams  te  Ar- 
tmeil-  La  Préùcc,  am'om  dit  être  de  l'Abbé  Tal- 
Icmant,  m'a  peimt  été  approuvée:  te  qui  fait  qu'elle 
me  fera  que  dami  las  eimamamtei  prémiers  Exemplaires 
qxt  fe  Jtmt  tremvez  rtltéi  qmamd  em  a fermé  le  deffeim 
de  la  fuppnmer  (32).  Om  y dtsavesû  teutei  les 

Mé- 


fil)  Loiitf  tobett  • SdeiK*  dt«  M7d*>lle«  , fiog.  s,  & r **•  totnyri'i  lel  etf  nmaffOiUt  , m/mi  mirt  fh  batdJr  , i/t  teUe 
A lit  , Pt'ut  i‘  , «•  P’Siti  é*  fu  F’s’fi/tm  , yM,  tâViir  fmt  Stet1%ir  d Oirttbl  , ifi’m  ani'f  Jt»  la  M*’‘0»U 

it  uut  itmommmrtt  U Bt/I»  A^mt  ia  tt  fr'mt  , *»m  ftmSran  dnt  mat»  Dut  tpte  •-/  la  <•  Mta  , & illr  faain  tEam  On 

imti  U Pftpimt  , maii  mtn  it  t-au’itf  iod  fw  film  fam  Saavrtehi.  f'ata  CHiltoii*  4c  Cuillaunc  MI.  fit  IM  SttU^ilMf, 

P-|.  >4,  & C Mtlilliqiw  «le*  Vtti  • B*l  de  Mi.  *«a  Loob  , T*m.  lit,  ^eg.  144.  Aup!  , fm  mm  tjn  i*  la  ftmOeiu»  dm  n 

Ml  VnmfJr  «*4-|.J/ a«ja,  n it  fmiu  , air*  4r  hmttatU  m'aimmi  tU  vS  dr»«ij, 

!4,  J tr^face  in  MédiiUc*  Iv*  le*  rtVn’Vi*  Efdncwcn*  du  KegiM  de  XIV,  «*  a^. 

1*1  tloetene,  d«  l*  aÿynMiqM  de*  Letrre*  , Aiil  tr^a  , fag.  44,. 

(]l)  Cri*  rjs  4 ,r,i , yMiMirri  Ptriraui , grévn  0^  XdeliBck  , tmt  tié  rigravtt  beaiimi  flmi  rt/rmUem  , dk  • m , pm  Aoâno  t 

gnr  mai  mmotiu  Editltm.  S'rir*  la  liblMibeca  Mebcnderfiaiu  , 7*a.  /.  y*g.  7I.  Kr«*  U Science  dr*  21éd»i]]c*  , fog.  if  , 

(il)  Il  y im  a m tmm  Abttge  dami  h Koatellc*  de  U adpeblique  de*  Lente*  . .Vre.  »?«i,  gag.  jit >s,.  **  amtn  Am  f Rb* 

«««  dM.Ottiuct*  de*  S*t«ai , Jtmi  i/u  , pag.  ijj  141  / maù , tU»  /r  ir«*M  UM  «uirr«  Am  (Hifiiûc  Cuuqae  det  Jeunune  , 


ME  DA 

fe  tranvemt  lUns  h Livre  Ju  Pire 
Mcncilricr  (33),  iî*  if*  CjbineU  Jei  Curiemx^ 
tS  ne  fn!  pmmt  dani  te  Rtexeii.  ^mme  ft  tf 

Ixi  ■ Cl  paKV«if  tmp/cber  M/JeiHe  , freppe'e 

dM>l  fe»  temj  /«r  erdre  fuiUe  , me  fut  h»  me»»' 
meut  de  rUiflnrt  »»jj*  f»e  teUet  ^Kt 

tes  Ateffiemrs  mette»s  dans  lc»r  Livre.  Mais  , 
pouvoir  irc$  bien  t|oârcr  Mr.  13cniard,  ce 

fier  & iniulMtu  dci4ivcu«  ces  ddda^grvcux  Compila- 
teurs n’otu  pas  laîtR  d’adopter,  nuis «pparcntnicm 
par  pu  IC  i^noriru'e,  des  Médailles,  non  (eulcincnt 
liirpeetes,  mais  encore  convaiocoès  de  taux  par  le 
Ru)  mcirkc  fc  Ton  Confcil;  témoin  celle  concerne 
la  prétendue  l'ail  de  1669.  entre  les  Jéiuitcs  & les 
JanféniKcs,  où  l'on  volt  lur  un  Autel  la  Bible  ou- 
verte , Inrmotitée  d’une  Colombe  raionnantc  de- 
fccndant  delfus,  & foutenant  le  Sceptre  Roial  & 
la  Main  de  Jullicepairex  en  (âutoir  avec  les  Clés 
de  St.  ï'tCTic,  pour  marquer  le  concours  de  l'Au- 
t'rité  RoVale  & de  la  Puillânee  EccIéliaHiquc;  a- 
vi-c  c^rtc  légende  R E S Tl  T U T A ECCLE- 
SIAE  «ALLICAKAE  CONCORüIA  , 
A dans  IVicrgue  M.  DC.  LXIX-  Le  Nonce  du 
Pepe.  aiant  ptélCRté  une  de  ces  Médailles  au  Roi, 
ce  Prince  le  mena  dans  Ion  Conlèil,  dont  tous  les 
Membres  la  dcsavouéreiit  comrrse  une  contras'en- 
ikm  des  Jinfénincs  H l’ accomodcincnt  ménagé 
entre  les  i>i1piitcurs  : Js*  tÀ'deJfus  U Rti  fit  du»' 
$ter  Ordre  À l^eri»,  ^h'U  me fm$ plus  TIRE',  ainti 
s’exprime  mon  garant , »»c»mt  de  <ei  AUdmiUei , 

qui  n'mxrtcemt  pas  dm  tnmver  place  parmi 

dits  de  AleJptMre  de  VAcaddmie  des  Infcriptieas 

(34)- 

Je  inc  iôuviens,  qu’ils  rcjcttoîcnt  alors  Je  prémicr 
de  CCS  défauts  fur  l'ordre  exprès  du  Roi,  qui  avoir 
la  foibldlc  de  vouloir  paroltrc  plus  jeune  qu'il  n'é- 
toit.  Ce  n’cll  ceitiinemcnt  pas  par  la  même  rairon, 
qu’il  fe  trouve  fi  pem  efe  Médailles,  tf*/  expriment 
»*  meimrel  les  Traits  du  VÎfare  , de  tbarles  XII , 
Rei de  S»ede  (3f),  puis  qu'oH  fait,  qu’il  éroit  (î 
peu  porté  à farder  fa  rclTemblancc,  qu’il  ne  vouloir 
fus  même  qu’on  6t  Ton  portrait,  & qu’il  çalfa  îm- 
pito'iablemcnt  le  canif  au  travers  d'un  très  beau, 
qu’on  avoit  hcurculcment  attrappé  i Ion  Infi^u,  & 
qu’on  a bien  eu  de  la  peine  à conterver  (36^.  Mais, 
ce  ii'cn  cli  pas  moins  une  bonne  preuve,  qu’on  au- 
roit  grand  tort  de  s’en  fier  i cet  é;>aid  i Tes  Médail- 
les, auflî  bien  qu'à  celles  de  Louis  XIV.  Divers 
Rois , & autres  grands  Pcrlônnagcs  de  l’Antiquité , 
peuvent  très  bien  avoir  été  frappez  de  la  même  ma- 
ladie , & de  la  même  ivei  lion  : A , en  ce  cas , que 
devient  l’avaiiiaRC  tant  vanté  des  Portraits  de  ces 
Princes,  la  certitude  de  leur  rcûcmblaucc,  lac..miois- 
lâncc  que  s’imaglnoit  fe  procuiér  de  leurs  moeurs 
Mr.  Spon  par  ks  traits  de  leurs  Vifages,  & les  au- 
irc)  raiibnncincns  foudez  lUr  leur  Phjrlîooooiie 
137)? 

Les  réfléxions  jodicieufes  de  feu  Mr.  Bernard, 
fur  la  fuppreflion  des  événemens  désavantageux , 
2*  fur  l’adjudication  qu’on  fc  fait  fans  façon  des 
douteux,  3 . tur  l’affirn’ation  qu’on  ne  feint  nulle 
ment  d’y  ajoûicr,  A 4*.  fur  le  dégoifement  mani- 
fctle  de  kauconp  d'autres  (38),  achèveront  Je  prou- 
ver la  partialité  de  cet  Ouvrage.  Mais , après  tout, 
que  pous'oii  - on  attendre  de  mctlleuT , de  Poètes  de 
Cour , de  Ilarangucurs  proflituez  à la  flatterie  A au 
mcnlbngc , A d’EcrivaIns  à gages  , qui  n’aatoicnt 


1 L L E s.  a 

Afé  mkux  fam  quand  bien  métne  ils  I auroient 
voulu  ? 

On  üt , dans  la  même  Imprimerie , A dans  la 
même  année,  une  édition  de  ca  Ouvrage  r«  4‘,  à 
l'ufage  du  public  ; tans  bordures  autour  des  pages  $ 
dont  les  Médailles  font  moins  grandes,  oà  le  por- 
trait du  Roi  ne  fc  trouve  que  dansfes  huit  âges,  ceft- 
à d'ro  dans  les  tcnis  où  les  traits  de  fon  Vilâgcont 
c’-angé;  dans  !a  plus  grande  partie  des  Auillcti  de 
laquelle  il  n’y  a par  conféquem  que  les  revers  des 
Médailles  I A qui  n’eU  ainti  qu'une  édition  rron- 
quée.  Ci'i  Ouvrage  a été  réimprîmé , avec  une 
ThiducHon  Allemande,  àUade^  « jyoj , imfilio^ 
( 39)  : A , traduit  en  Flanund  par  Gœrce , avec 
une  Prétace  de  fa  façon,  » /Imflerdam,  chez  t»m 
Üamme^  ex  I7»f»  i»oélavo%  mâ's,  cttte  dernière 
édition  fc  trouve  défigurée , de  même  jiac  VHiJlcire 
du  P.  Mencllrier,  par  diverfes  Addidons  de  Mé- 
dailles peu  convenables  (40}.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV,  on  a rétouché  , ou  peut-être  même 
regiavé  ces  Médailles , tomme  il  et)  dit  ci-deifus 
citation  ( 31  ) : de  ao.  nouvelles  Médailles  frappées 
pour  conduire  fon  Hîlioitcjusqu’à  ta  mon  en  1 71  f , 
A non  jusqu’en  17x3,  un  n’ei!  a publié  que  3a. 
les  8.  autres  aVant  cté^  fupprimées  (41);  A i’ou  a 
fait  une  nouvelle  édition  du  tout , d Paris , dastt 
l'imprimerie  Revmle,  e»  >7X3,  im  feUt , en  jtS, 
feuillets  ou  Méoriiles,  précédée  du  même  Frontis- 
pice gravé  , mis  au  devant  de  la  prémlére , A dans 
lequel  le  purtnüt  du  Roi  rq^réfente  mieux  ce  Prince 
qu’aucune  des  Médailles  du  Livre  même.  La  Pr(- 
face^  retranchée  de  la  prémiérc  édition , ne  fc  trou- 
ve po'ni  non  plus  dans  cclic-ci  ; excepté  néanmoins 
une  cinquantaine  d’éxempiatres , pour  lesquels  un 
Libraire  de  la  Haïe  l’a  réimprimée. 

Un  de  CCS  Vanteurs  de  Livres  rares , qu’ils  ne 
connoiflcnt  fouvent  guercs,  prétend,  qu’elle  n’a  été 
luppriméc  , que  parce  qukllc  loUoit  trop  t.ouïs 
XIV.  ( 41  ) : mais , c’ell  bien  mal  connottre , A le 
caraâèrc  du  Prince  , A le  génie  de  lès  Panégi- 
rilles. 

III,  A IV.  Les  deux  autres  éicmpics,  que  j'ai 
promis  de  rapponcr,  cuudllcnt  en  deux  Médailles 
d'un  goût  fort  fingulicr  A fort  extraordinaire;  l’une 
férieufe  A héroïque  ; l'autre  comique  A burles- 
que ; mais  toutes  deux  exuémement  mordantes  A 
utiriques. 

La  I.  de  ces  Médailles  a fait  beaucoup  de  bruit 
dans  le  Monde , A a même  été  n^ardéc  par  boui- 
coop  de  Perfonnes  mal  inllruites  comme  une  des 
cautes  de  la  Guerre  de  Hollande  en  167a.  C’cll  la 
tâmeufè  Médaille  de  Jofué  arrêtant  le  Soleil,  par 
où  l’on  a prétendu  déligner  la  Hollande  arrêtant 
tout  court  le  Progrès  des  Armes  de  Louis  XIV: 
imaginée  peu  dê  tems  après  la  fignature  des  Traités 
de  St.  Gentjain  A d’Aii-la-Chapellc  en  i6^:  fa- 
briquée quelque  part  en  fectet  non  « Rame,  de 
l' Imvemtit»  des  Itétiems  matmrellemesst  mx^dtfisms  de 
leur  Precbaim , comme  le  débite  téméraitement  un 
Ecrivain  mercenaire  pour  le  mo'ns  aullî  mddifamt 
qu'eux  ( 43  ) , mais  probablement  i Ausbouig  ou  à 
Nuremberg,  où  l’on  s’cH  mis  en  polTcirion  depuis 
longtems  de  fabriquer  ainfi  des  Médailles  fur  les 
événemens  un  peu  conlidérables  : A en  faveur  de 
l’autcniicité  deiaquclle  les  Hilloriciis  de  nôtre 
tems,  fe  copïant  lcrvilcment  les  uns  les  autres,  fc 
ibm  presque  tous  très  incunlidérémeat  déclarez.. 

On 


Ttm.  Jf,  ft’  tt®  ““  **7-  O®  • rttr»neke  Lvtrfn  Ufidlin  iiv*r/a  it  Uan  LtirUn  t Vtlf»  h CtUkgM  «kl  Lî- 
*«,  du  CabitiK  de  M».  de  Cieie  > fl-  !«)•  ,,  . . 

( },  J de  Louïi  le  Guad,  p»e  Je*  MédiiUci,  JettoiM  , Enblctnei  , Dente*  , flfc. , pe*  le  tett  CUade  FtUifow 


f HiC.  de  Looi*  XIV,  pjt  Mt.  le  Comie  de  •••  I»  Mode,]  pofcliée  fwt  l*  Mininiéce , Tam,  21/»  p»g, 

lUf  tie,  *•  fe*  Memoim  Chionol.  DogBuiH].  & HiR.  de»  V.  Propoliiimi» , pag.  444. 
r 1*  J Hift.  de  Chiile*  Xlt,  Roi  de  S»ede  ,f*f  j.  A.  Noidbeii; , ftéfatt , pag.  anj. 

/,*}  LaMo«i*ie,  Remainuei  fut  i’BiA.  de  Clutfc*  XII , wr  V«l«itc , TV». //,  Mj.  î*f.  , , , y.  . 

/ ,,  ) Vêirt  t»  DiOertitiofl  de  i'UtiÜtd  de»  MédiiUe*  poui  I*  WiyCoDomie  , U XXIff.  dt  ctUti  du  Recbetches  CSttMft*  d AIN 
liaeiié  dt  Itqoei  ScMm.  f'iirz  a-fii  ■«■(Aair*  en  Av^^iagi  pttifdn  du  ^«rrreii» , Iti  EtCmen*  de  l’Hiftoixe  , TV».  J , pag.  §JJ 
R,macf*a  [F-\  , Xaa.  ni,  /y,  fy  tf.  , .n  .....  « 

f I*  ) Mouftllc*  de  I»  Répabliqoe  de»  LetiK*  , jjo»  , pag.  n»  — J4o*  nfi  *•  • difia*  2»  Kamm' 

, BSblîotbe*.  Antiq.  pag.  jti.  . _ ,,  , 

f 40  ) Le  Lobe  ■ liblioihéa.  Hiftoiiq.  de  I*  Fr*i»fe  , pag.  |i*.  lebert  , S«<Bee  Médaille»  » pag’  *••  tf*m  gu  UFita 
1«  Loue  a mat-  à-artatt  ciangt  ft  Coeiéc  ra  Coîcc  , fr  *rt  1b  oâavo  ta  m io  folio.  GtUt  itraiirt  faut  Ja  trmta*  amfidmU 
fHiSoiie  O»»iqoe  de»  Jouir»»*  , TV*.  //,  pag.  i,j , «é  t‘n  daxt  mat  1701.  ta  prémiert  Ediiiaa  da  rOrigiadl. 

}4il  Ciulogul  de  Mf.  de  Casgé  , pag.  it*.  ^ 

4*)  aereti  , XtciBOtit  Hiftor.  Cti».  LiPtoi.  mior.  pag.  *r.  Ct  gad  di»  f«  V |U»#e  «fi  Cum , *gfl 

4}  { Guiea  de  Coaiüli  de  Sandxa* , Uiftoiit  de*  fioDeOei  illarouu  de  b Ftuce  , pag.  «S, 
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On  l'Atniboi  pr^<que  Qnivcrfcllanair  à van  Bea>  7a  voolois  ütre  voir  des  Taches  ta  Soleil 
nin^hen,  AmbaÜâtlcur  dej  Etais-üéuéraux  en  «(yo)*” 

Fnince,  le  principal  des  Négociateurs  du  Traité  de 

Saiiit-ticrmain;  & ccuc  od-cuic  accuïàtion  lui  fut  t»  Ce  vaa  Braai»^ , dit  Voltaire  (yt)»  j,  Boor* 
publiquement  intentée  dans  La  ILüimJt  aux  Pieds  „ gucmellre  d’Amilndam,  avoit  là  vivacité  d*un 
</«  Roif  mauvais  vers , compofez  par  un  llchc  & ^ i‘'rani,‘ois , Cr  la  fîcité  d'un  Efpagnoi.  H le  plai. 

vil  Adulateur  , uominé  Jt  ta  f^al^th/re  , le  quali*  fbii  i cKuqucr  dans  toutes  les  occatItMis,  la  hau- 
iiant  bndtar  en  ‘Thèsinit  y & imprimez  à ParUy  „ teur  Supérieure  du  Roi,  & oppofoit  une  indéaibi* 

€bts.^tan  Àt  la'TanrtUt y en  ^(s^%y  em  a/q.  in  »,  Tié  Rcpubltcaiiic  au  ton  de  fupérioritd  que  les 

. . ^ h*,  (44}  Voici  cil  quels  termes  on  y fajt  parler  ,,  Minillrn  de  France  conunençoicm  i prendre, 

/•ti  rrnt  ^ tliiiaaJe:  „ Ne  rem  fieZ'-toMS  pas  à U parait^  èu  Am?  lui 

„ difoit  Mr  de  Lionne  dans  une  coal'érence.  7''* 

c h G«,-  ;; Ail 

, _ ’*  ....  T^.  • »♦  lupcibe  Monarque  du  Monde,  on  Üourguemes- 

HoûuiJ*  *•  Pareil  a ce  Hardi,  qui,  S égalant  aux  Dieux,  ir,.  conclut  avec  autorité  une  paix  par  laquelle 
su»  r<Mi«<lù  „ Et  voulant  éléver  un  Tronc  fur  les  deux,  „ le  Roi  tut  obligé  de  rendre  U Franche-Comté 
« K”  ‘Ut  précipite  par  un  coup  de  Toimcne.  ,t  •/  ; • Tout  fe-rraitoit  à St.  Germam  pu  le  Mi- 

ia  Pa,Mi  Entant  de  Pbaéton,  dont  l’orgueil  noinpareil  •»  uîllvre  de  san  Beuuing.  Ce  qui  avoic  été  accor- 

€*-,/r  «*-  J.  . . !..  H dé  en  Iccrc;  par  lui  étoit  envoié  a Aix-la-Cha- 

Ms.,  „ fcctr^it  de  iiKiia  le  Urmot  du  Solcd.  | ^ ^ ^ 

ZrWtft^  V Malheureux  fugitif , fiwrce  de  mes  ddillres,  ,,  n,-,ir„  Congrès.  Qui  eut  dit  trente  ans  aupa- 

e-  „ Faux  devin  , qui , de  la  même  ,,  ravant,  qu'un  Bourgeois  de  Hollande  oblîgeruit 

•*'"  „ voix  la  Fnncc  ét  rEfpagiic  à recevoir  la  tnédiarioo  ? '* 

'■  ,,  Qu’on  arrêta  jadis  le  plus  brillant  des  afltta,  Gc  fut  appararmnit  ce  caractère  altier,  qui  lui  lit 

it.  Il  „ Entreprit  d’arrêter  le  plus  puilTsm  dci  Rois  attritwer  cette  odicofe  Pièce.  Quoi  qu  il  en  foit, 

<4?,).  ..  . fc  votant  II  odteiikutcju  caloinmc,  non  icuiemcnt  il  ' 

sus  rie<is  „ ** . T/‘''y‘  ' r ^ le  jullilia  iur  le  champ  auprès  de  la  Cour  de  France, 

’’  ',"iî  ™ >™>  *=  P>»  *'  r«wi<i«=  dt  «-«à 

/rj'cw.A  -,v  ...  , iujute  à Ibn  accuikcur  même,  qui  ne  put  fe  diipen- 

*« , e?  n I»  ranns  les  grands  progrès  voulut  le  retarder , jj  pronKitrc,  mais  qui  ne  l’a  puuruni  jamais 

,.  Voulut  non  feulement  l’arrêter  dans  fa  coutfc,  donnée.  La  LA-itrc  vive  ce  pctiranic,  que  lui  écri- 

M Mais  le  voulut ci>corfàiieiétrogradcrr47> vit  à ce  fujct  van  Bciiniiighcn,  & dan»  laquelle  il 

..  Bexwtjsfy  c’elt  ici  le  véritable  le  tcpréicntc  comme  abfolumvni  wfp-è/e  rfc  L 

/.f  7>rr».  »»  (4S’-.....  déc  t fi  L *dté  unpnméc  depuis 

!'**■***  ir  ” *■'  J . lo\Ua\t  \omàv\sLa  xiritétrli  Re'lijfn>m  dei  H}tlai»deis 

..I  1.  ” fo'"'''’  * ‘■î'n 

jioiutid*  » ’î.  , . t . . qu’elle  n’ait  point  arreté  le  tonenc  des  Raconteurs 

«U  ficdi  »»  relregraJe  om  s arrht  a ta  vttx , ^ ^ Copines  de  ccnc  ridictllc  Tradiriou , & que 

éu  n«.  „ Et  du  jour  derechef  il  étend  la  durée  ; cette  prétendue  Médaille  n’en  ait  pas  moins  été  ci- 

„ Car,  dans  le  même  jour  qu’un  fort  eft  aflîégé,  *êc  louvcnt  depu  s comme  réelle  fit  bien  au- 
»"  * Au  même  jour , le  prendre  , y 6itc  ftm  tu-  i feulement  par  de  riiirét.blc!  Rlapfût 

o*f »»  dillcs  OU  (uOmpofitcurs  a gages , tels  que  quelques- 

US:  U ~ 

par  Ut  ”,.\i  L-  ’ c V*  * -/-JJ/-  . 1*  Camtc0e  d’.Aunoî  (fd),  du  Mom(y7),  le 

„ Sur  lallre  bien  faifam,  qui /»i  darde  fes  rais , Conrinuatcur  du  Ramnarinm  Petavù  traduit  par 

îrtis*  7*i-  ” tichoil  d’odusquet  le  Soleil  de  laTcrrc,.., . Maucrois  (j8),  Sanfou  Cj9),  Jeunet  (60),  Lir- 

»r.  rey 

Ttmx  ttla  , art  f/r  fgml  gttU  y tavprtrmuf  tMtt  Ut  Ktgtti  de  la  vrti/tmUamt  fy  mjmt  d»  £t9’5**i  » tMf'im/  fitpnt 

fü  iirmti  irdt  mf't/rtt  y (y  ft%  ttttfBi  , (9  rtmfù  tidietitmtmt  /ooJt  , ff  de  /omettra  , fc-  t infatrt  imfUtmmnt  itn- 

Qut/fae  £frc«^  . irndign/  dt  tritt  Piiu  , J » Lt  ïrsKre  pcnitcste , oa  le  aegitl  é's*«i(  «IlBoé  ud  Veu  dis»  l'CiMO^e  , qu'elle  m 

Cluioil  cteiodre  S Tua  fie  , mpttmd  h Villcfssudie,  i as  te^t.  la  s.  eu  f psge.  O ftm  tt'.  Oi.i,  s*  jy.  jt  m fait  fssi  , tmttt  flm  dittt- 

têAUt  att  ht  frittdtmtu. 

Frir.-VBisn  . RiSdtm  dt  Pmtt  i jtretSra»  ,>ii  aStn  i pr»  ftii  m f.ttn  tt  tm  U Tolpilieie  avtii  fah  n Fr4i«r<*»  , &■  c»»«  evsic  »<rtvia. 
Ittftmtti  TttatmH  , tm  mttid»i  a f»  BMSsit  TriuiB|>hsis  tt  Cdttm^rofAa  t 


On  ratniboa  prèsque  tmiverfclleinair  à van  Beu> 
ninghen,  AinbaÜâdcur  de;  Etats -Généraux  en 
Évince,  le  principal  des  Négociateurs  du  Traité  de 
.Saint-Germain:  de  cette  od'culc  acculàiion  lui  fut 
pub.iqucmcm  intentée  dans  La  ILüimJt  aux  Pieds 
<f«  Roiy  mauvais  vers , compofez  par  un  Hchc  de 
vil  Adulateur , nommé  Je  ta  b'alptli/re  , le  quali- 
liant  ÜtiitBf  en  Thesh^it  , & imprimez  à Paris, 

tbez  Jean  tU  U TanrtUty  en  td?),  <ss  paf^es  in 

11*»  (44}  Voici  en  quels  termes  on  y fait  parler 
la  IltîiaaJe  : 

,,  Ce  MinlHre  orgueilleux,  qui  m’attire  la  Guér- 
.»«(4f). 

„ Pareil  i ce  Hardi,  qui,  s'e'galant  aux  Dieux*, 

„ Et  voulant  éléver  un  Tronc  fur  les  deux , 

„ En  fut  précipite  par  un  coup  de  Tounene. 

„ Eniàni  de  Phaécon,  dont  l'orgudl  noinpareil 
„ Entreprit  de  mener  le  Chariot  du  Soleil. 

,,  Malheureux  fugitif,  Pnirce  de  mes  de&llres, 

„ Faux  7'*/*^»  devin  , qui , de  la  même 
„ voix 

,,  Qu’on  arrêta  jadis  te  plus  brillant  des  allrcs , 

,,  Entreprit  d’arrêter  le  plus  puilTanc  des  Rois 
»,  t-Fi) 

„ Cet  infoicnt  Jaloux  , qui  me  perd  Cuis  tes- 
„ Ibutcc, 

^ Parmi  les  grands  progrès  voulut  le  retarder, 

„ Voulut  non  feulement  l’arrêter  dam  fa  coutfc, 

„ Mai»  le  voulut  eiKor  iàiieiéirogradcr(47> 

„ FV»  Beuniax  , c’cll  ici  le  Jtfsif  véritable 

« C 4"^  ) » 

„ l'an  Bfnnix^y  Ü cil  vrai,  de  meme  qu'autre- 
•I  fo<v 

,,  Le  Seltil  relregraJe  on  t'arrhe  à ta  v»ix, 

„ Et  du  jour  derechef  il  étend  la  durée  ; 

„ Cor,  dans  le  même  jour  qu’un  fort  dl  aÜiégé, 
„ Au  même  jour , le  prendre , y faire  fon  cn- 
it “’^^t 

„ Faut -il  pas  que  le  jour  ait  été  prolongé 
(-19)1  . • • . • 

,,  Sur  l’allre  bien  falfani,  qui  tni darde  fes  rais, 

„ 7m  tichois  d’odusquer  le  Soleil  de  laTcrre,... . 


▲u*  q«*  fiMBSiH  AibiMr  ^uia  tXpoIVtt  poiCMAi  De  TcDe  , tt  cXaLuVlt  FrtaCM. 


f4l}  Vin  Bcoaine  , fai.  coounc  le  dit  U PtlfilUriy  fit  ftiadn  «■  Srlill , a 
/4e  I Li  HolUnac  KU  Fiedt  du  Ho, , n^.  17. 


/4e  I Li  Molli 

(47!  Ci  • «Am  , fog.  it.  (41)  Là-mdmt,  |t, 

?4v)  LÀ-mhmly  P4g. 

fie}  ta  - mfmt  , sag.  44»  V<>  MM  ■■  Exrmfk  tmtr,  pimfrapyam  dt  U k*S>St  fAmt  hdait  dt  <fl  impUtttt  LtiOaStm  , tt  fa 

ffà  hrt  . dati  ftn  Dlicoiit,  fUt  U Gloire  , ttmptfs  f,»r  U Prix  fF.Ufttmi  dt  l'Attdtm^  Proxstij,  , ht  UUttgri  fatjjtx  tf  itfttsSf  , 

m'i/  rtpand  à prtftf*»  fty  U DaidiJJi  d»  MtkUmbttrg  , tt  dt  CktuiiJtt  . aii.  dt  (tt  f hrt  ttUhen  par  Cufli  tttiiftit  itm  ftt  Hi*- 

toire  AmoMtaf*  det  GaaiCi.  On  <■  pttt  vm»  m F,itamHU*  éam  ht  Moytcilei  Leitm  lur  Le  CilvinunK  de  Meimbouig  , 7m.  l,  pag. 
lit  4r  itt. 

(H  ) Hid.  de  Sièrie  de  Loaû  XtV  , Tim.  I,  p*g.  m &■  1,4,  Du  Miorïer , Ménoita  de  HoMendc,  psg.  71,  dSi  dt  Ui  , gm  fti  OiMonte 
pleine  de  Vem  > qu*  pelfoieni  le  hetdirtle  , m reifoiCDi  «aire  tootci  ckolci. 

f je  ) Lettre  de  t»a  aeuwmfhen  k U VoJpilien. 

( ,»*)  Afee  UM  Apotopre  poat  le  ReIi|ion  de»  Eiin  Cénetaus  de>  DoWneei-Vniëi  contre  le  Libelle  difimstoire  de  Stoaptr  qui  ■ peor  tiite 
ta  R/ligitt  dt»  HtlUtdiii,  ptr  M Ùffitit»  dt  PAtmSt  dm  Rti,  Çrf.  par  jein  B:ui>,  Aliniftie  du  Kei  dci  Arnee»,  Bec.  im/timSi  i An&eidin>i 
ehta  Abr.  We!(naf  , en  i«ti  . in  ta.  Cm»/  tt  A/hiRte  euh  itrrnt  , un  ttruit  Cuiflaunie  VaiiÙ  , iM  /<  *«/  Reptift , htuuht  Le  viap 
relppItéiDC  de  Vimeene  . eAei  Jeun  Rim  , Bte.  , impritrét  h Rmcliet  , cbea  }eiit  mit , «a  i47«  > in  It.  CtU  tmttrtt  ptrtitmli*rr»tm  ia 
fHwàit  Partit  dm  Liort  it  Btnii,  niitaUe  Le  Coflleil  d Elioiliof)  , ou  U Volette  «lei  Ftaosoii  dans  Mitresue.  & rp  dnt/fmUi»rmi  mamx-ait. 

Ct  Iruo , gmifot  Mhljtet  dr  tCgPft  tyallnar  de  fhmtgmt . ei»ii  AlStmtmd  d»  aatjfmmt,  Di-là  , il  fmt  mfptlh  Prtftjtat  n netUgu  & /* 
Utittm  daat  Pjtsmdemu  dt  Crtmmgmt  , tt  U ft  /mi  //  ■»•  dr  Bteuiitvi,  par  étttrt  Etth*  Laitmi,  9 primipaiimtm  par  /n  Ttaâatna 

de  Sacetdotutn  , inprieti*  *en»  Sutomotatn  Ponnâcum  Hcbmium  , Vcihmettni  , »„rio/  i Leide,  chea  Elieiict , en  Ui»,  in  «. 
XSamt  ht  Pandefte  ■nndeButXic*  dt  Hcnditicfa  , pag.  711  , ép  pag.  jtt  , tn  ea  fait  im<  * a • prtptt  dama  hftrmt  Aatrmrt  , liaunita 

( fl}  OMiea  de  Counila  de  Sandiai , Vie  de  Mi.  de  Tinenae  ,/tm  h um  W<  du  BuJIoii,  imprimit  k le  Haïe,  <bea  H.  van  Buldeicn  , ea 
i<ti , »«ll  y fc  »«•»■  In  Pfl‘  «rp,  |»o,  dt  teut  drrwiert  EdttiM. 

Hiâoiie  de  la  Cuene  de  HuQende  , depuii  ie7e.  jutqu’eD  1677  , raprlmet  k te  Haie  , dws  le  aênte  , en  leip  , en  a *e|.  in  ta-, 
TVm-  / 1 pag-  7- 

Tcdancni  FoliiiqM  de  F **  Colbert,  imprimS  k U Hac  , chea  H.  tan  Buldaea  , en  Um  , In  ta.  , pag.  ajj  , pt  U */l  ntgpn  pim 

'‘Ht  oitea  de  Mr.  d’ArcaptM  , topnWr  k Cotoene  , rbrt  F.  Maneao.  en  i?et,  en  } vol.  in  la.  7Vo.  tll,  pag,  joo. 

(14)  La  Neutille  • t'tR'à-dm  Adrien  Bailict  , HiSoue  de  Hollande,  dépura  la  Trdte  de  i<«*.  (utqu'a  la  Faia  dt  NiBefW,  Imprimft  k 
B,m  , chez  de  Luran  , en  lepi  , en  4 to).  in  ta.  ( 7aa».  Ht',  pag.  174.  tPAU.  it  UtU,  /•  I7»|. 

/ JJ  ) HiAcite  en  abt^  de  Louii  le  Ccaad  , ImprimSi  k Fana  , chez  AoilTaa  > en  1»»»,  in  ta.,  pag.  17». 

f f4)  Mémoina  dcpuii  i«?a.  M>*qu‘eu  le?*,  imprlmti  k Fam  , cb«t  Bathin  , en  1 toi.  in  it.  , 7Vn>.  /,  pag.  t & 4. 

f J7)  Me««;e»  pour  femr  k l’InieUifence  de  la  Fau  de  B^iwuk  , imprirndt  i la  Ftaie  , chea  I'Hobmc  , en  lepj,  4 *•!.  in  ta.,  7ï*. 

MM  a & /W*. 

II)  Tm-  lllypar.  4of. 

(,♦>  F.ene*«f»lfe  Won,  Hift.  de  Gflillauine  lll , Boi  <rAn|lctenc , iaptimet  k la  Haïe,  ehea  Eiitene  Foalquea , ce  I7«l  fcc.  en  1 enl. 
Inii.»  7Va.  /T,  paf.  1D  Ctlit  Miftoite  tR  rtRei  impor/aitt , mt  vUnl  ame  Jmtafta  HJ4.  Oa  ftn  a impriatS  ^ p /tmlha  dm  jy.  ytirn^  y 
^ arts  tfl  ixtraatdimairrmtmt  tort.  h'Atâtta  a om/*  /<«>/  irairt  an*  dei  raiUni  d État  faothmt  tmp/tt/  de  ttnlimmtr. 

(K) ]c«Mi , luriem  dei  ?ionatc*«Viuëi  de»  Fui>B«  , juiquk  U tant  de  SnilUna»  lu , Mpiwrir  k U Haïe  , tbaf.  Hn*- 

fwa 


:t  Parth  dt  Jtfmd , Su  SoU 


tm  tm  Exrmpu  tmttrt  pim  ftapaam  dt  U ktjtfft  d'Ama  tmdmie  de  «et  imppdtmi  LtiOagrm  , ,«  a'n 
timpt/S  ptmr  h Prix  f EUgattet  it  l'Atadema  Proxptiji  , küaagrt  amji  faajjtx  am  iifemsStt  , 
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tey  C<^t),  !c  Cnmmtntitair  des  MémoîresdeliFirc 
(6i)  ^ le  Clerc  163  ) , de  Lille  (64)»  Dougetm 
X6f  ) , le  Marc^uis  de  Quiücy  (66) , &c.  ; mais 
même  par  des  HifloHens  de  meilleur  ordre , rcis  que 
le  Fête  Daniel  (67),  & le  cdldbre  Mr.  de  Rapio 
.(  ûS  ). 

je  poorrnis  aifément  iranfertre  ici  roui  tu  long  les 
IdmoC'iiagu-s  de  tous  ces  Auteurs  i tant  pour  taire 
toir  avec  combien  de  facilité  de  de  négligence  pres- 
que tcu5  les  Ecrivains  , non  fesdement  fc  copient 
fevilcment , mais  même  rencbérilTent  indiferétement 
& comme  à l’cnvi  les  uns  par  aelHis  les  autres;  une 
pour  prouver  par  on  éxempic  fi  remarquable,  qu’un 
fait , quoi  qu'attellé  par  douze  ou  quinze  témoint 
contemporains,  peut  pourtant  très  bien  être  ablblu^ 
ment  taux  (69)-  Mais  • apres  avoir  rapporté  ci* 
delius  le  témoignage  de  la  Volpiliére,  comme  la 
Source  -iiipurc  d‘ou  tous  les  autres  ont  très  impru- 
demment été  puifés  ; je  me  contenterai  de  rapporter 
encoïc  le  dernier , jwee  que  c’eft  celui  de  tous  con- 
tre lequel  il  cfl  le  plus  important  de  fe  précauricui- 
ner , vil  le  mérite  reconnu  de  fon  Auteur  , & le 
poids  de  ton  Autorité  dans  la  République  des  Let- 
ttes.  D'mh  Âxtrt  cp#/,  dit  Mr.  de  Kapin,  J o s u R* 
vAft  BkUNiNOHex,  *voit  d//  employé  <i  /« 
KÎfx^ddsiaM  du  Traité  ( de  St.  Germain  ) fit  frapper 
uat  .'ile'daitie,  «è  il  fe  eempurtit  à Jofué  arrêtant  le 
Soleil.  Ctmme  U Roi  de  Fréuee  uvoit  prit  le  Soleil 
pour  fa  devife  , wf  ne  fauveit  guiret  fe  mdPremdrt 
dauilefem  da  tette  Médaille.  Mait^  tes  États  U 
firent  Jupprimer  fur  le  champ  ( 70  ) . 


L L Ê S.  n 

Tous  ces  Auteurs , fort  peu  d'accord  entre  eux 
fur  la  Légende  de  cette  prétendue  Médaille  de  van 
Beoninghen,  que  les  uns  écrivent  Sta  Soi^  les  au- 
tres Stare  feest  Soiem,  quelques-uns  tanfptdu  meo 
fietft  Sot  ^ & divers  autres  <«  coufpedm  meo  fteùt 
Sol,  s'accordent  pourtant  parlaitcmcnt  bien  tous  i 
le  nommer  Josua'.  Mais,  rien  de  plus  faux; 
car,  il  cfl  très  certain,  qu’il  fe  nommoit  Conrad: 
& cette  faulleté,  qui  détruit  feule  la  moitié  de  l’im- 
pofiure,  fait  alfcz  voir  ce  qu’on  doit  penlcr  du  res- 
te, & fuflit  pour  prouver  démonilrativement  la  fup- 
polîtton  de  cette  Médaille,  & l’in|uflice  d’une  pa- 
reille accufatkin.  Cepcndiuit,  mille  de  m'ile  gens, 
uniquement  fondez  lin  de  pareilles  autoritez  , re- 
mettent tous  les  jours  fur  le  dos  du  pauvre  van 
Beoninghen  cet  odieux  reproche  ; & , trop  ob* 
flinément  attachés  i leur  fens , ils  ne  ûuroient 
en  démordre  ; tirez  femblabks  en  cela  à ces  Of- 
ficiers François  de  la  Garnilbn  de  Nimegoe , qui 
penférent  battre  le  bon  Mr.  Brun , parce  qu’il  vou- 
loir les  dcfabulcr  il  cet  égard  ( 71  ).  Ce  ii'cft  pour- 
tant pas  que  la  Médaille  fût  abfolorDent  chiméri- 
que. Ainfi  que  je  Favois  infinué  ci-deirus , elle 
avoit  été  frappée  eu  Allemague,  comme  le  recon- 
noilTent  1rs  habiles  gens  en  ce  genre  (72);  mais, 
làns  que  van  Geuninghen  pût  être  nilbnrtahlcmcnt 
foupçonné  d’y  ivar  eu  la  moindre  part  : & la  voi- 
ci , telle  qu’elle  vient  d'élrc  publiée  par  Mr.  vail 
Loon  , lorsque  cet  Aiûcle  éioit  déjà  tout  drefl'é 
depuis  quelque  teins» 


Sur  la  tête,  on  voit  une  Partie  de  F Europe  éclai- 
rée de  ht  lumière  du  Soleil,  & une  Aiaiu  fortaut  dei 
Nuit  comme  prête  i s’en  faifir , avec  cette  Lé- 
gende, 

ECQUIS  CURSUM 
INFLECTET? 

Sur  le  revers , on  voit , non  pas  Jofué  arrêtant  le 
Soleil,  éomusc  le  dit  cipcclTétnent  Mr.  van  Loon, 


niais  tes  tiua  Rds  Camau/eut,  pour  U défaite  des- 
quels le  Soleil  s’arrêta  en  Gabacm  & la  Liinc  cii 
Âjaloa;  avec  ces  mots  de  la  Vulgatc, 

STETIT  SOL  IN 
M £ D I O C OE  L I. 

Et  dans  l'Exergue,  on  lit, 

Lia.  lo$v»c.  C.  X.  (73). 

Joui 


, CA  I7«4  . ea  4 «•!.  la  it.  T*m.  ttr,  fee,  i«v*  Aorii  ao**r  au  , fM  quelqoa  amil  de  vu  IcnaiAghea  aveieBt  Ciii 
pet  ccite  Médaillé  , fie  , fui  kt  plilom  2e»  Ffsofoii,  («1  Etat»  l'afoieat  £ut  Tuppiàaet;  U afoit*  eef-  itt , faot  iefptnf 
v«e  imt  tiatraiJâira  / féhatle  , fa'eUc  n'«  jziBiU  eié  fr»pp<«  en  effet.  * . 

(41J  IfaM  de  Liitey  , Kiiotce  d'Ae|1etcrre  ■ imorimet  i korrctdao  , dire  R,  Lecti . 6t  Friifeh  te  lëEiB  , ee 
•n  4 *«l.  >a  folio  : Tm».  ly,  44»,  470,  «a  U tffHtt  à mu  MoâoiUt  Iti  Ao»«un  de*  CStialci,  ttmm*  dt  la  Cotrtt  do 
HtUaodt.  M*it  , f Hiftolic  A«»ou>Clli<  de*  Gule»  «e  rtiaré*  ftim  Le^it  Xiy.  Stion  tu  offortntu  , il  ama  vaaM  faeUr 
à'  i Anoun  de  PaUil  Roül  , eO  fêa  watt  U*  Gataamin  dt  u frimtê  avti  Mod.  Àt  U yatlitu , fy  dt  U Dmhpt  /Or- 
ftaat  avH  U C»mu  dt  Gaitit  ! petU  Livra  , i**«  à - fait  di ferrât  tr  •*  fae  Pra  vtit  aa/rrndiai  ftmt  Je  mime  Titre  daat  let 
AmoutI  de*  Itaiiie»,  rUmor'tmi  taai  dt  feii  dtpali  ua  demi  SÜtlt  ; ér  preiea'a^îÿ-  lit  Utraii  eai  tomftfi,  Ht  ta  faut  trtire  fAUd 
de  Chotry  • Ueeioiiet , Ttm.  SU.  oag.  ]p  — 41.  AaS>  Lartry  , daai/ta  Hidolre  de  Loù*  ZIV , 7>«.  gag,  ai  4|,  b'>*> 
JlJlt- 1 il  olat  fae/ar  rioToKece  de  la  Médaillé  dm  petU  C«n>p*(nos  na  Acoelofben. 

(4»  J MeiBoIre*  de  II  Fait  4*M  de*  Remaïqvn,  pag.  fj,  ,t. 

( 4]  j Jea»  le  C'eie  , Hiffoitc  dei  FforiMct-Uei^  M fa»-  Ras  . Imftlmet  2 AoitteidaiA  » ehea  S.  CbeteUli , «a  lyta  > ea 
1 vol.  >n  fd>0  i T»ib.  IU,  MC.  i7t. 

(4*;  Claude  de  Lille,  de  l'Hiffoife  UaiveHelle,  lapWo/r  \ Faiis,  chea  IMdot , ea  im , ea  y vol.  in  la;  7W.  y/t, 

fag.  I4T.  Fage  , il  av»i(  gmétifie  van  8eaDiB|ea  Anbadâdeut  d‘Aa|lciCi(e  ; 6*  t'tfi  aiafi , fa'ao  HifloiMCnplie  de  Foece  , 
fy  an  Cenfeuf  Roial  , •*•>  afpreai  fHiftolM  de  fon  temi. 

{ai)  Lt  Firr  Boogeani  , jefaitt  , Mdnoite*  poin  fervli  k l'Hîflolte  dei  XVII.  & XVIII.  Silclei,  imytimei  fera  U M«  /A» 
flcidao*  . Sc  de  Jt<).  Destorctr*  , ea  I7M,  en  4 *ul.  In  la.  ; Tm.  Ht,  pag.  144. 

( 44  J de  Qainey  , Hlftoite  Miliulre  de  Lou'ù  XiV,  kufrmt*  \ Fui*  , dhes  Matiettc  0i  la^  , ea  17a*  , ea  7 vol» 

in  4,:  7Sa»  /,  pag.  |io  & ni. 

{ 47  ) Cabiiel  Daniel , Jifaite  , Jeuiaal  ie  LooT*  XIII  & XIV  , Imptimte  i la  fa  da  Time  X.  de  /ta  HiAolie  de  Fctnea  /£dl* 
fZra  dt  Fait! , ebn  Marieice  te  aumi , en  1 Tt* , ia  4.  pag.  nij  & i/v.  Limteri , daat  om  partit  Abtrge  de  l'Hiftaltc  de  Fnaea 
foi»  le*  Régné»  de  louis  XIII , Fc  de  Loaî*  XIV , A teattaii  4t  parler , Ttm.  lli,  pag.  40 , dt  MédaUJtt  frappéea  par  qaelqwi 
Faitirulien  : ce  f«'>7  avait  déjà  fait  daei  /«a  HiRoiic  «le  Loiui  XIV  , 7k».  J/,  pag.  i44> 

<44f  Sta  Faffagt  ft  Verra  daat  U Citarira  [7e]. 

( 44  J fit  Ofiea  fae  ceri  rjt  taetre  pimi  remargâétlt  , fat  lit  D/ptfiiitat  Itaiàeat  U FAt  dt  la  toptttà  JnaaC  , amft  d ta  ttlritê 
par  ma  hameimp  p/ai  grand  mtmtre  TAattmrt , maii  daat  le  ptmi  aaiita  rf  ptftriimr  de  taa.  ami  am  IMit  de  ttttt  préiradmf  avaato- 
re  I tm  fae  t Impmiaiitm  dm  Fiofit  reveaini  de  la  F*t>le  de  Cbiift  . riprtiie  J Leta  X.  par  )06  *•  430  Cipjtei  dm  féal  SaIAa  • 
-fatear  leap  ptfiiriamt  à U Fapt  , trop  eltigmé  dt  Ftmt  , & Irtp  ftfftO  fat  k fajit  ia  tBgStfe  Fjtmaiat  , p*or  «a  /ira  erdyir 
Ja  partit. 

(jm  > Faut  de  Rapla  TtieTrii , Hîtoiic  d'AaglcKire  , imprimée  k la  Haie , chet  Aldxandie  de  RMiilâti  > en  174a  — lyte  4 * 
«a  10  toi.  le  4.  ; 7k*.  IX,  pag.  177.  La  Neuelllc  affirme  ie  mime  tint  prittmAae  Suppnfiaa  faut  lu  le  cunp  ; & dtji  pro» 
OaHemeat  ie-tà  , fat  Mr.  de  Rapia  ta  pe^e. 

( 71  ) Snio  , eefiiablc  Religion  de*  HiNlaBdoâa  » pag.  aoo. 

( 7»  j ytlta  vaa  Loon , Haffoiita  Mdtalliqae  des  Fau-Bta-  7>«.  Ht,  pag.  17. 

(71 J la  mdmt,  pag.  1;.  LaJtM»  trfiupU  i 
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Jcin  Brun  a donc  en  tort  de  ddeider  trop  pofiti- 
vcflîCnt  , quW/f  ne  fe  tr^mveréit  jamais  {74);  da 
Mayriex,  ^M'eUe  n'n  jamais  isé  «'«»<■',  n'a  jamais 
jalji-ii  iMt  dans  l'sma/^ination  de  senx  flsi  ComS  /jt- 
vtn/ee  ^ 7f  ) i Limiers , «[u’effe  ne  fe  trvave , ni  dans 
le  Kesneit  de  BUei,  ni  aillenrs  (76);  & Ülsuigc, 
qa'il  J a beantonf  d'nfpjrenee,  fue  e'ésait  use  de  tes 
ùeni-mats^  ^ni  taurenS  dans  le  Aftnde fans  nttir 
jjutaxs  dtd ^TMe fur  aucune  Midaitle  (77)*  Mais» 
ce  qui  peut  ca  quelque  façon  les  exeufer,  c’cll  que 
cl'S  fortes  de  Ficecs  font  extraordinairuenent  rati-s  ; 
de  que  Mf-  vait  Loou,  malgré  tous  Tes  foins,  & 
apres  tx^auecHip  de  tems  & de  recherches , n'a 
^omvrif  celle-ci  que  dans  lu  l'eu)  & unique  Mc- 
dailler  de  Mr.  de  HcK>gcvccn,  Echevin  & Confd!- 
1er  de  la  Vi»lc  de  Leîde  ( 78).  Je  l'a:  vue  depuis 
d«ns  le  Cabinet  de  Mr.  Hcrmin  Vos  * la  HaVe, 
vendu  en  Avril  & Nov.  1743.  Voïci  en  le  C</a»- 
pa:{.  90,  num.  1x33. 

il  y a une  Mtrc  Médaille  do  roêmc  tems,  que 
quelques -tins  des  Auu-urs  dont  je  viens  de  ^rlcr 
auto-ti  bien  pu  confondre  avec»!»  précédente,  i eau- 
le  de  U reflonblancc  de  l'a  Lej^nde  : mais , elle  cil 
li  piioïalikmrntimaqinée,.  qu’on  ne  ûuroît  rtilbn- 
nablcn.cM  l'attribuer  i un  Homme  d'cfprii , tel 
que  van  Beunn/hen.  0*un  c6:é  , elle  repiéicme 
une  efpéccde  rasfsn  Hallarnditir,  le^ardani  un  So^ 
lest  daiks  le  centre  duquel  le  voit  «ne  Fltnr  de  Lis , 
& montrant  de  lu  main  droite  une  id^e  rsnJe  5?* 
//jr/furla^ucllecfiécrt  Fromage  ue  Hol- 
L A s D c » avec  CCS  mots  StaSoi.  ,AJa  date  du 
Xfl.  Sepi-  1673 1 qui  cil  celle  de  la  reprife  de  Naar- 
depa;  le  Prince  d’OrauRc:  &,  de  l’autre,  un  Ca- 
taJier  armd  de  Sostset  Pi/cet  , montant  mi  Cheval 
fans  Bride  t & tenant  VEtrn  de  t'ranee  d’une  main 
& anc  Epée  nue  de  l’autre;  avec  ces  mots , I l n e 
SÇAIT  ou  ALl-LER,  & U date  du  XIIL  A’e- 
veatire  IÛ73  , qui  Cil  ccllc  de  rAbandüil  d’U- 
trccht  par  les  Fraiiço's  ( 79  )• 

Cette  même  idécaéiércnouvellécdlrcrfcs  fols  de- 
puis, Se  cuire  aunes  dans  deux  Médailles  frappées 
nnmédiitcment  après  le  mémorable  i’aJlkge  de  la 
lîoyne,  & la  Prtfe  de  Lille  ( 8o  ).  Dans  la  prémic- 
fc,  on  vcHt  rEtfi.>ic  du  Roi  üulltaumc  armé,  ac- 
compa*néc  de  les  titres;  & ,4U  rçveis,  joûré  ar- 
rêtant le  Soleil , avec  ces  mots  : Vt-iff-  'fùfma  Cnr- 
fnm  Salis  retinet.  Sur  le  revers  de  la  fécondé  , le 
Soleil  & la  Lune  paroillênt  au  delDs  de  la  ville  de 
Lille,  avec  ces  mots,  S/Jie  Sal  in  Gihem  (jf  Lnna 
i»  Pâlie  Àjal9»t  dont  oti  ne  voit  nullement  Je  fin. 
Mais,  quoique  ces  applications  fufleut  tout  aarre- 
nicm  claires  & expreflives  que  celle  de  la  piétcndué 
Médaille  de  van  Ücuninghen,  on  u’en  fit  p.mtiant 
pas  le  théine  bruit  .qu’après  le  Traité  d‘A!x-U- 
Chapcllc. 

On  étoit , ou  l’on  affcâoit  d’étre,  alors,  beau- 
coup plus  délicat  fur  ces  fonts  de  lujcts;  car,  ce 
fut  précifémcQt  dans  ce  tenu -là,  que  l’on  chicana 
tant  tüuchaiit  trois  luiras  Médailles;  les  deux  pré- 


miércs , fçavoir  Léo  Batavus,  & Mitis 
ET  F O R T 1 S , frappées  par  ordre  des  Magidrais 
d’Amilcrdam  , & des  Etats  de  Hollande,  après  la 
Paix  de  Efeda;  Se  la  uoifiéme  Assert  is  Le- 
GIBUS  , frappée  par  ordre  du  Coufeîl  d'Etat  des 
J*fovinccs-lji.ic$ , aptes  la  Paîi  d’A'x -la-Cha- 
pcllc  tSi).  La  11  , fur-iûut  choqua  fort  le  Rof 
d'Aii^^icterre  Charles  il,  auquel  quelques  mauvais 
efprîcs  appliquüiciu  iruHgr.cmci)t  le  Aîala  B(Jiia  de 
fou  éxetgue  : Sc  , malgré  les  féricuies  léptélèuu- 
tium  d:s  Etats  de  Huilande  , & la  complaiiànce 
qu’ils  curent  d'eu  faire  brilêr  les  coins  mui'cnnant 
1000  Ducatont  de  dedommagemeut , accordea  i 
l’Ouvrier,  clic  fut  un  des  Prétextes  de  la  Guerre 
que  cet  aveualc  & toblc  Roi  déclara  contre  Tes 
propics  intérêts  aux  Hollandnis  ca  1671 , (8x). 
Ce  Prince,  alors  li  déPeat  éc  ti  fcnfiblc,  ne  l’avoic 
guéies  été  pour  une  autre  Médaille  » à mon  gré 
twaucoup  plus  oflcnftnte»  tooi-à-fait  perronneiic, 
Se  nuUciBcnt  équivoque , frappée  par  les  t'rançois 
immédiaieuicnt  apres  qu'il  leur  eut  fi  prudemment 
Se  fi  honorobiemci-t  vendu  Dunquetque.  D'un  cô- 
té , l’on  y voit  une  Plaie  d'Ür  tomtwmt  fur  cette 
vjr,e,  avec  ces  mots  d'Horace  (83  ),  'Fulmtneo  pa- 
tentior  lân:  &,  de  Pauttc  , ta  fnjïiee^  la  Balance 
dans  une  Main  & VEfit  dans  l’autre,  chairant  ^no- 
minieuferaent  deux  llarties , avec  ce  l'rait  de  Vir- 
gile (S4),  Uarjyas  pellere  Régna  ' 8j  ).  Si  l’Ap- 
licatiuii  de  la  fable  de  Danac  écoit  cllc-lculc  une 
atiredes  plus  vives  St  des  plus  picqi.ant« , jointe 
à celle  des  Harpies  elle  devenuit  une  injure  des  plus 
cruelles  & des  plus  atroces  ; mais , la  dorure  d^une 
pareille  Pilulle  fut  très  bleu  en  adoucir  toute  raincr- 
tume,  Se  la  faire  avaler  coaragcurcment  toute  entiè- 
re: de,  quelque  infultante  que  fût  cette  MédaiUe, 
le  Grand-Maître  des  Munuoies  d'Angleterre  Elinx- 
bée,  peut-cire  lal-mérnc  du  nombre  des  Mé- 
cuntens  de  cette  vente , ii’avoit  eu  garde  de  s'cii 
plaindre  au  Rot,  comme  il  fit  de  celle  de  Hollan- 
de fort  peu  de  tems  rnfuûc  (86).  Remarquons 
aufiï,  que  ce  Prince  prévenu  & pafijonné,  qui  s'é- 
ci  audbit  li  fort  pour  une  pareille  chimère,  éiuii  ab- 
folument  Infenfible  aux  infoltes  réelles  que  lai  fai- 
fiûm.  dluVrr  vers  ce  tvins-Ià  fes  chers  Amis  les 
FritiçoiS',  tant  à Saint  Chrillophc,  qu’en  divers  au- 
nes crtdr:^  de  l’Amérique.  La  IJI,  quireprélcn- 
toit  d’un  côté  la  République  des  Provinces  - Unies, 
coaroiméc  de  Lauriers , adolTéc  contre  un  T rophée 
d’Armes , tenant  de  la  main  droite  la  Lance  liir- 
montve  do  Bonnet  de  la  L’bené,  de  de  la  gauche 
les  Armes  des  Etats -Généraux;  & qui  rcnfcrmofc 
del'autrela  Légende  que  l’on  verra  ci -detfous;  fuc 
trouvée  trop  rame  y trop  fiere  % trop  fnperhe,  trop 
immadefîty  Je  même St  infnUante  (87): 

Se  ce  fut  à Ton  Aijei,  eue  le  Prémier-Préfident  de 
Lamoignon  dît  à du  Maurier , Se  reprocha  i Mr. 
de  Gtouc  Ambolfaddur  des  Etats  • Généraux  en 
France,  que  Us  Ramains,  après  nt'air  rafé  Kmma»- 
ce,  es’  diSrsêit  Carthage  y Rivales  de  Ussr  Empire  y 
n'enjeset  fn  farter  en  termes  pins  altiers  de  leurs 
^r<- 


auStimnl  S^  rf>tffnlti  ter.  ta/eii  dti  Chcrea*  Oltil  iUrriie  snt  Juifs  y fui  eia^inl  imjiltlêUtmrul  lu 

iiriit  t i«»i  tnx  ih  l'tiu^itrêirut  tt^t  Stun  tmurmii.  Vttt%  DcnieronotB.  Xf'tl,  tti  XX,  i-  Jofué  XI,  «.  ÿ.  San,. 
V///,  4.  ETaie  //,  U XXXI,  1.  OIM  Xii',  4.  ^ ESfl*.  >X,  ta.  Dr  uai  tu  Di^nauuu  6»  Ptiutut  , fui  an  tmfhi/  ha 
HttH'tt  it  U Bible  • rcut-tirr  U't  ru  fat  ■«  /rul  , fû  u'dit  iru  /Mit  m,rvritU  tu  mtUaut  Ut  QutrtiiTi  Juift  é 

cârre/-  Ctftuienî . rfn  it  fUn  tfaafé  à Smri  uulumtt,  fr  di  fl»\  ttuifMr*  a Stur  Hijtnit. 

(-4)  Brun,  vetiwWe  Religion  de,  Hollandoli.  ruf  **»• 

(js)  Du  M,u(>«>  pour  (civir  à rUiiloire  de  la  Rcrrublique  ds  Hollande,  ,f.  sf. 

<?•)  lltAoilc  de  louis  XtV,  7ï^  ///.  W-  14,  a»  U traduit  a£tt  pUifammut  U cosfpeâu  neo  aeric  S«l,  pjr 
Ce  Soleil  dau  fou  cours  l'uidre  à rata  rrgaids. 


^Irs  tm  Nonsdin  Llttmiei,  7«ü-  X,  pag.  i<>. 
f„l  Btsnaee,  Annale»  de»  Riorinaa.  Unies , Tim.  Il,  pag.  io. 

Ml»  van  L»!,.  HiSoins  MétsHique  «U»  Taïa-Sai  . T.-.  ///,  Hf-JT-  & 1».  Tarom»  Mw.ft.»  {t’afi  • i . dUt  tetsm 

BErinaonJ,)  atU  dans  fit  OsJereat.oae,  in  Condi.ngrum  de  RepoW.  HolUodKa,  peg.  6-  tt. 

Il,)  Van  tooii,  Hiftoiie  Mcl.  de,  Faï,-Ba»,  Tan.  III,  pug.  «ai. 

{%t)Li‘mdmt,Ttm.ty,ptg.tîbTam.y,pag.  tu.  _ 

/..a  tà.uMn,,  Tam^U,  pag-  tif  a Jî«/  6-  Tarn.  W,  pag.  *1,  ai.  Limrtts  , F.trivaiu  dardiaairt  aug  ^t,/;/ jaa 
*«.  »•  iI^tiTMfeucf.  M «<«»■  fuirt  U tiH  /u/rt,  fut  ta  fuuat  ,]etlques  paiticnlieis  du  Fau,  fui  fireœ  tup- 
^ ec»  .MaUiMs.  yMm  /au  Kldine  da  Loua  XIV,  Tan.  i//,  F-i-  »»•  Dn  Mont.  TMu.  Il,  pug.  ». 

. . »_  -rw  ir  ua*  <»(.  M*.  Ltt  Mémaite»  pouf  feevi»  à rH.ûoir*  de  la  Maifon  de  BandiEoarg  . ruritàia 

J 6-  Cmtu,  tr  impùmm  i la  Haï*,  <Ke*  ScMlit» . ei.  i?,i,  wi  a Voll.  .0  4 . W- 

à.  Fanraat,  /CHARLES  U)  ft  plaigno.i,  que  le,  de  Wm  i,^eai  dini  lew  Mai- 

fil»  Tiblcjà  {«nd>U«.  tdpteftntw  une  Bau.lle  Naeile.  que  Jean  de  w.tt , GéMtal  ■ Adatni  «tou  fagad  fut  les  A*. 
Ai  VÔLT^  ‘hrt.  du  Siede  de  Lom»  XIV,  Tain.  I.  pag-  «44. 

(f,J  CâtM.  LAr.  III,  Od.  Xyi.ytr/.  10,  6-  l«. 

(14)  *«id.  /U*r.  lit,  ytrf.  ,4». 

^ (ts)  Van  looB  mil.  M^ulliq.  de»  Pan-Baj,  Tan.  lî , pag.  4»=» 

^(rrlBu  Msuricr^iaéisiolre,  de  Mollande  . pex-  sa-  Bii«  . HiRoire  *Rlput 
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-PiStlnt  (88).  Je  n’iafifte peint  fur  Ic$  Obfervt- 
tians  puiiiiles  «iu  111,  Tome  du  Mertttrt  GsImh 
touchaat  c«xcc  Mcdiiilr:  parce  que  ce  ne  font  que 
des  iiBpcrtiaeiiiCcs , di^nev  du  pitu'iable  Ouvrage  dans 
kv}D«l  elles  le  t/uuvciii,  du  petit  pddant  Péttaudre 
qui  cspliqùe  lî  rklkulcir.eut  la  Légende  de  cctte> 
Médaille,  ^ d’un  Homme  alTcz  ignoram,  pour  faire 
rv(»«rr/r-  , au  lieu  de  rtcatvrer  , la  libcité  ; pour 
méuinorp.%ulcr  la  HbUaide  eu  Alerenre,  pour  faire 
4Mch^tiur  Ui  7-  • CAtrrr  fur  UUC  Médaille 

frappée  par  elles*  mêmes  & à leur  hoiUK-ur  î & pour 
ne  pas  mênie  coDDO>ire  le  Simbulc  de  la  libcné. 
Qü  on  ne  s’étonne  donc  point  de  lut  voir  espliqner 
pu  le  t qui  le  dcvuit  être  par  tudi.  L’oil 

a débité , que  les  coms  de  ces  trois  IVlédaillcs  avo’ent 
également  été  brifés  (89};  & les  parole»  de  Mr. 
dé  Kapia  fur  ce  lujct  font  fort  remarquables.  Pmr 
Us  dmtfts  AtétUUUs , dît  * il , f«i  mjr^Maresîi  um  pi» 
t'9p  dt  prrJômp/M» , & au  fujet  desquelles  ih  rnrait 
kttm  heu  dams  }a  fmite  dt  fc  repemtir  dt  cette  efpéce 
d'imJmUt  fm'Hi  aViitmf  faite  à ee  me  fut 

dtmx  ans  aprit  ( la  préteuduc  lupprefCon  de  la 
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Médaillé  de  vau  licuninghen . ) que  Ut  Euts  em 
remt  s^npre  Us  <eu$s  { 90  ),  c’cll  ce  que  .Vlr 
van  Loon,  qui  a fait  U-ddTus  les  Kecherdtes  le^ 
plus  éxades,  ne  d:t  uniquement  que  de  ta  Iccondc 
comme,  on  l’a  vû  cî-detrus  Citation  ( 8a)  Ouoi* 
qu’il  en  fut,  V oltaire,  le  partial  Volia'te,  n’a  fait 
aucune  Jtâiculté  de  teconnoiue  publiquement  que 
les  1 Inllandois  me  fe  vamttiemt  em  eff  et  - /J  de  rtem 
tits'iis  n'cmSemt  f^st  (91)  : & s’il  cil  vrai  que  ces 
Médailles  aient  é.c  une  des  caules  de  la  Guerre  de 
Hollande  en  167a,  (çx  );  & fi  celle  à'Àffertis  Le- 
itbmj  en  particulier  a pu  mettre  Louis  XIV  en 
dioit  de  traiter  0 imp.ioi'ablemcnt  les  Hollaiidois, 
qui  s étoient  pourunt  contemez  de  parler  en  géné- 
ral , fans  le  nommer  ni  même  le  déli^ncr  perfon- 
nellcmrnt;  q^ue  n’au.-ü:mt  point  dû  faire  les  Alle- 
mands, les  Etpagnols,  & k-s  Hollandois,  non  feu- 
lemem  défignés,  mais  même  iiomiiKi  d’une  maniè- 
re fi  odiculc , & fi  dcirillkute , dans  la  Médaille 
iTMçoîfe  Lmd9Tice  Mof>m9,  frappée  imméd:atcmcnt 
après  la  Faix  de  Nimeguc?  Voici  tout  ce  qu’on 
Jû  fur  le  revers  de  l’uuc  & de  l’autre. 
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ANNO  M DC  LXXVllI,  (94). 


Qu’on  les  compare  l’une  avec  l’autre  ; & l’on  rcira 
fan^  peine  laquelle  des  deux  cA  la  plus  ww,  la 
plus  fierct  la  plus  fmperte , (a  plus  imim«Jefie,  en  un 
mot , la  plus  imjmriemfe  & U plus  imfm!l,»mie 
mcnavtun  Evexi  fed  diferntiam  d’une  autre  Médail- 
le , frappée  au  commenceitvent  de  td7aj  de  où  le 
Soleil  anéantit  des  niiages  après  les  avoir  élévez, 
n’cll  gueres  moins  imjmriemfe  ul  Jmperhe,  Après  ce- 
la , les  Hollandois  ne  fom-ils  pas  les  meilleures 
eens  du  Monde  de  les  moins  vindicatiA,  d'avoir  bit 
frapper  i la  louange  de  cct  ambitieux  Monarque 
une  belle  & magnifique  Médaille,  où  , non  cun- 
tens  de  lui  confirmer  les  prémters  de-  tous  les  Etran- 
gers le  Surnom  glorieux  de  Muj^mmt,  ils  lui  prodi- 
cuem  gratuitement  encore  le  tîtic  également  fuper- 
be  dt  peu  fondé  de  Pacifieator  OrbU  , dt  lui  tout 
bonnement  de  plus  ce  compliincnt  rWiculement  flat- 
teur , dW«r  b<te  Otisf  faest  ( ) ? Ou  ne  reproche- 


ra pas  aux  Anglots  une  pareille  débonaireté.  Après 
célébrés  Victoires  Ce  Hochllcit,  de  Rtmiiilcs 
dOudettardc,  dt  de  iVlaîpiaquct,  uon  Iculcinem  ils 
imtCTi  fur  les  deux  côica  d’onc  de  leurs  Médaitlrt 
les  Bulles  du  Roi  de  France  ét  de  la  Reine  d’An- 
gleterre, avec  ces  mots,  Lmdnicms  ilL/w»/, 
tymjùri  mais  même  ils  répandirent  par  • tout  le  Dis- 
tique  fmvant , finon  un  peu  uop  iufultant  pour 
Ltwts  XIV  , du  moins  uu  peu  trop  gaillard  pour 
laRaiic  Anne; 


Multis  fmi  fmerat  mmlierihs  imemimt  tUmy 
/immx  mmmt  ftU  fmecmims  iUe  jmtet. 


s.^e  rrmee  et  cette  rrmcelTe  font  encore  moins  mé- 
nagés dans  une  Médaille  Allemande,  frappée  après 
la  Fnfe  de  Douay  par  les  Alliés  en  1710.  Anne 
y cil 


, it  DS/n/fts  it!  Lsix , dt  Rtfttmt 
, gftnél  Fti/fr$  ét  Cdrtmtjrtfitt , fi 
ftlitu  SNfts  tf pariai  aux  , 


r dt  U RKigitU  t fy  d*  Méitrtt  dt  U Alir. 
■itai  fait  itatW  ««  , itntiaai  Laatt  XiK,  tn 


/>*•*  4SI  taparapoas,  Itt 
Il  iirma,piar  apiir  Umni 


Oie  fflibi  firtli*  Rexetn  qnem  deaotat  insu»/ 

LVOoVlCVH: 

ff  ft*  m'm  dit  mu , fm*i  fat  t*  fil  iffix  tltinmini  ftaktittr  ftdlifatmt*t  ta  mm  de  et  Fritut 

tll)  D«i  Mlunct  , la  Ne«»i'l«  , fy  lW»o*ie , U-mtmt.  Ve  V»lla» . Uttte*  fut  la  CtpiuHoa  réatfnla  ..  . 

tumt  de  memt  .rnttfan  U,  S-i/ii  à,  jV.r,  2,,„  U Ttm  U Ou«pi«««  de  j ^ *>’ 

ytitt  Bnmome , Capil.  frtnsoa , Tue.  /,  rag.  j*»,  ^ • "ijr  f*a  4t  t. 

(ta)  Du  Miuriei  &■  ta  Nnvillc  . là  ‘ 

■ Kllùtence  de  U fui 


Owm 

t/ta. 


f t' 


ta  Ntti*ill«  . u-mtmr.  Limien  , Hift.  de  Leuï»  XIV,  Ttm.  Ut,  pa,.  ...  i>-  m.î— 

, de  Ri,w,k,  Ttm.  H,  pat.  .*6.  Vel«..e.’H.fto»a  de 

' î»6>"R»pin  , Hiftoir*  d'Aoaleterte  , Ti».  IX.  pag.  *rj.  Vtiai„t  i,  rnifio'ie  de«  deai  itloflrea  Ftêret  Conwili*  K 1..  a. 
Wi«  , tÂm  tatua*  , «eii  piuiattmnt  étrii  , /*lti,  fm  eiratgtmtHI  arrimé  , en  tifami  , & rfp/ta,,  . ^ 

t$*  » kfi'*  lej  BSTAMras  de  toute»  le»  Médaille»  aToient  doen#  iIj  ncoetetuemciu.  Vttuimr  a’^h  c. 

ctèH  de»  de  la  Jtajice  en  dtvetrey  C*<h*  de  l’Europe  , Ai  A m/m,  Time  ! , tag.  »«,  .a,  cuti  tttïXéam  M..3. 

ftppt.ipw  . Jatt  patin  d„  dt.»  aur„  , & tautiSat  à rOijoa»!  de  Mr,  de  Win  , lait 

. ÿar  <r/w  te  CoAieil  d'Etat.  ■ “'Iiiaavmn- 

( 9t  ) HiftoiK  du  Siècle  de  Loai»  XIV , 7S«.  t , 144, 

»i»i  . Hiftoice  MenHique  * HoUaode  , r,m.  // , pa^.  M7.  ta  Neueife  , 7V-.  Ul  ^ m/.  IT4.  Da  Minrier 
pag.  7».  Oa  Mûoi,  Mémoire»  pour  I l■tcItlaence  de  U fait  de  R^jwick,  7>-.  U , pag.  a &■  1.  Utier 
C.‘e  , Ttm.  ir,  pag.  470  / €f  Hiftolie  rte  Louia  IJV  , Ttm.  ih,  ,ag.  11 , a,.  lU^  , mteire  d’AikleîS^ 

'PU  Da  Htantt  , pag.  1%  , a gii/ ^ tttaatt  ttau  ttu,  Lrgndt.  Aa  Uia  d,  Jh  dtraim  mm  datait  P tstf  a r».  u....  & 
reatntr  A «tirer  BATAVIA  f.  Va  Ai  Memhii  da  CtU/gi  du  Utiili  d*  UtUaadi  m'a  a^atS  aœ  irtu  laiifutiam /i,à,  d,  ^ 
féfta  dt  Mr.d,  sUotelred  , Pin  dm  CeafritUa  Pn/tnaarn  A t atm.  ^ ^ ^ “ 

(94>  Mèeèntei  , HiSoire  de  toai»  te  Oieoii  par  let  Mêdaillci,  pag.  et.  Va»  loon  , Hiftoire  Méiamoite  des  ran-Bu 

MddaiUt  fm  iafari,^-  - - • • 


•a,  (r  ut,  aie,  Jr  m paiU  ptUt  hl  d'i 


• — • f~t<  —I  — ' -•••  -.-F  J ' — r~*—  ......  ...  m w..  «'FF— 'FM  ,'VF  V juMrlra/r  40X  / r#v,«Faj  . F/-j^i  a 

tUtmnar  da  Umil  XIX,  immidiaumral  apti, /,a  Sapédiiiia  de  Mtlidmdi  ,br  rappmd,  par  MtsUuiet,  pai.  ta  ^^par  rao  Loin 
PtgJ^  » f*''  *imiiaHe  A repttiVt  amx  Frawftii  tel  h^faitea  dit  liaüiai.  J,  „me^iai>ai  ptanaat  aat^\ 

^ ^ .m«l  l,  Setptai  aa  Itea  da^Pidtt..  fi  ^/r  >4tl*t’»e,mSé 

fat  rllse/fit  ; I*  fat  éierrm  tiafmn  tiaiiaaali  t maii  , U i<»«  Beigifae,  lerroffflde  mime  , fp  dtai  la  Pira  Maactnea  ar  du  m^* 
fait  vtir  fm'il  ^ra  tort  dapplifaor  Itut  M/daiÙe  A la  Di'iraQUa  de  tH/rifit  rn  Froaee.  ***  • 

(Pi  ) Meattuu  » HiUolre  de  Loû»  le  Grand  pat  le»  MédaïUea , pag.  ta.  Biz«t  p fÛfieùe  MA»ii.^.|4  4^  /lûtaade , Xm  Ha 
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y <n  rcprffentéc  en  DatiU  cotrpint  les  Cheveux  i 
Lüuïs  dépeint  en  Sampm^  ivec  cei  mots,  Fbitifln 
•Mbtr  dir,  SiaifoMi  & , fur  le  «vcfs,  cc  m£mc  Prin- 
cc , ddpcini  en  invalide  fe  foOtenant  à peine  fur  des 
béquilles,  s'efforce  de  danfer  devant  cette  Princefle 
ball'eincm  d^gnifCe  en  Juueufe  de  Harpe  de  Taver* 
ne  : & c'eti  aiiili  que  ces  bonnes  - Rens  d*  Auf^s- 
'bourg  , & de  Nuremberg  , fc  font  imaginet  tarre 
l'Klogc  de  la  piüs  paillote  Alliée  de  leur  Souve- 
rain. 

La  II  , Médaille  Satirique  , dont  il  me  relie  à 
parler , eft  beaucoup  plus  infultante  que  la  précé- 
deme)  & a été  faite  au  fujet  des  IbUiciiations  près* 


! L L E s. 

famés  & des  empreflemens  extraordinatres  de  hl  Frtn' 
ce  de  de  rEfpagne , pour  entrer  en  Alliance  avec 
Cromwell.  Quelle  gloire  pour  cet  heoreux  Ufoo 
paieur  de  trois  Couronnes . de  fe  voir  recherché 
avec  tant  d'cmmffemcnt  par  deux  des  pins  pail&na 
'Princes  de  la  Terre!  Mais  en  même  terni,  quel 
opprobre  pour  ces  deux  grands  Rois , l'an  Neveo , 
& l’autre  licau  - Frère,  oc  l’inlbrtotié  Charles  1 , de 
ramper  d'une  manière  li  baffe  & Û peu  digne  devant 
fon  Opprcireur  & fon  Bourreau , & meme  d’être 
réduits  a s’avilir  jusqu’à  le  traiter  de  Frire  (96)! 
£c  c’ctl  intrticuliércmeDt  ce  qu’on  a voulu  eiprimex 
dans  la  Médaille  en  qoefiion,  & qoe  voici. 


D’Un  c/lté,  CrMviw/7  y paftMi  en  bulle,  revête 
d’une  cuiraffe , dt  couronné  de  Laurier , avec  ceS 
mots  : 

O L I V A Rius  Del  Grttia  Reipubltca 
ANGlî»,  SCOTIe,  HIDER- 
NIÆ  PROTECTÜR. 

& , de  l’autre  , la  Rdfuhliqiie  d'Am^Uttrte  , aflîfc, 
dt  tenant  de  la  main  gauche  un  Ecm  ou  Bantitr  dt 
S$-  àtarfr  (9?)  , indique  de  la  droite  Cramvtil, 
appuïé  fur  fes  Genoux , les  Chauilès  bas , la  Chemi- 
U levée,  les  Feffes  nUes , en  un  mot  offrant  fon 
Derrière  à bailer  aux  ^miit^'édêun  dt  Fra»ee 
d'Efpt/imt.  Celui-là  , tout  parfemé  de  Fleurs  de 
Lis , repouffe  l’autre  de  la  mam  gauche , lui  difpuie 
Eécccxtu  le  pas , dt  lui  dit  d’un  ^ fanfaron , 

R E T I R E-T  O Y: 

L’H ONNEUR  APPARTIENT 
AU  ROY  MON  MAISTRE 
LOUIS  LE  GRAND. 


Un  bon  Hollandois  s’eft  affez  ridiculement  ima> 
|iné , que  la  République  d’Angleterre  ne  tenoit  ain- 
n Cromwel  expofé  que  pour  recevoir  des  claques 
de  ces  Ambaffadeurs , de  qu'ils  difputoicnt  feulement 
cotre  eux  à qui  lui  donueroit  la  prémléte  (98). 


Mais , cela  n*a  nulle  àpparence  : l’iutre  fins  e(l 
beaucouu  plus  naturel , de  incomparablement  plus 
convenable  aux  circonftances  de  cc  terni  - li , oû  les 
Efp^nols  dt  les  François  rampment  également  de  Ü 
bellement  devant  Cromwell. 

Mr.  Gcttrd  van  Loonijugé  beaucoup  plus  üi* 
nement  de  ceite  Médiille  , ou  , ptûcÀt , de  cette 
Satire,  également  iniurieaie  à trois  Pulffances  Sou- 
veraines  i car,  il  la  traire  oetiement  d'îmfalemte, 
fsme^  de  d/ttâ^ie,  & de  di/m<  d'itrt  mNvtlit  dsmt 
tut  itemti  ombti  ( 99  ).  Malgré  tout  cela,  de  quel- 
le peu  digue  qu’elle  lui  eut  paru  de  fou  Ouvrage, 
il  n’a  pouttant  point  laiffé  de  l'y  placer  aufli- tôt- 
après  comme  authentique  , c'ell  - a - dire  , comme 
réellement  imaginée  dans  le  tems  & à l’occalion  des 
Négociations  de  la  P'ranee  & de  l’Ei'pagne  touchant 
une  Alliance  avec  Cromwell  en  i6yy,  dt  frappée 
alors  pour  en  conferver  le  fouvenfr.  Maj,  cela  ne 
fauroit  étte  : de  la  feule  qualiâcation  de  Loati  U 
Grtfvienellane  très  bonne  dt  très  foltde  preuve, 
puisqu'elle  porte  avec  elle  au  caraâcre  de  fauffetd 
uicoatcllablc. 

En  effet , perfonne  ne  fongeoit  encore  alors  à don- 
ner le  tîne  de  Crtmd  à Louïi  XiV,  ( 100).  Té- 
moin cet  endroit  notable  de  \'HiJitire  dt  Ilettri  U 
Crjtd,  ftr  Mr.  dt  Peeefixs,  touchant  Louis 
Xi  11  : F.t  Mvmt  t»iMS  tnjamrd'èmy  t ^m'avtir  tjli 
Louis  le  Sage'et  le  Victo- 
rieux, n'efl  fai  tt  matMi  htsm  dt  Jts  titra.  Or 
la  ptémiére  édic.OD  de  cette  belle  dt  judicicuR;  His- 
toiie  CÜ  de  Ptru , tba  Crtm»ijy%  tm  1661 , im  4*. 

Voiex- 


ftt-  )**■  ViB  LoM  , HiSelfe  Ménll>qae  <k»  r*îi- Rm,  7Sa. ///,  p«r- d*  % m Atttmr  fttt  it- 

Oatftgt  t }*  at  fth  fwt  ft^t  it  , tv*t  ni  Engt  prit  i*  CUàkUm , /<  pnifi  , 


it  Canal  iapcedit  Xopalii , Et  OiU  Mali»  t 
U Jtwuaat  , «Lf*/  (i*  ttw  AffUiaiitm  , U um  rnrnligatmttt  ti^fi  t 

Au  acoUu  il  aide  ■uini  aeud* , 

Il  daai  l’Iatftioa  U cctleai  le»  E*piii». 

•it  / tUt  ptr  f 


ru)  Aineuu  , X»«fcea  v»a  Snw  ea  Oorlag , III.  SrtI , f,U$  1 . . 

7>ib.  U , ptg.  tu*  Mail  , ttmttfvt  , fw  , itmi  tt»  t'il,  Klll,  IX^  ô*  X.  Lit' 


ataea  , fiittairc  Méiltll^ue  de«r*ti-BM, 
. , ..  . . . - if»/i  V«  r Hilloitc  de»  P{oTiBcc*-Vei^  de» 

T»M  - a»l  pu  wicqufiut  , (nUmtmi  in  i r»J  , l—gitmi  tprtt  m JnteU  t?  iH  ptg.  , C'eS  « ao’.l 

aSodcei  à ce  nu'il  y a d'ipocijpbc  en  w gnad  Oorrafe  ; ^uat  ««inia,  qu'il  ae  le  UBuveia  pok»  sue  le  aei  [de 

lui  »tt  Hooné  d’iMie  qualité,  que  celle  de  U 

(»7  J Lu  £mm*  dt  ttt  £»  >//rr  Itêavtnl  pttai  grtvtt/ar  ttitt  MtitUU  dtni  rHiSoire  HliiHiqvC  de  Mr.  ?»D  LoM,  ?>•.  J/, 
ftg.  |»«  t mût  , fictfM  <*♦/»  d'éffrt  ptnifStr  , )t  In  mairt  . i , ptg.  i«»  , d'Airem  » I»  Clm(  de  Gueule»,  /âr  U Mtnaalt 
AAagl'ftru  Ttftmtt  tn  Un;  |»r,  t«M  am  tnitain  dt  Gueule»  ) U Croit  , /ar  l,  faat  Mintait  tiamt 

4t  raam  *t!é  ti  BaJIt  armt  dt  CttmwilJ  avtt  /r»  i*«avr4a  Ttxri  dt  F'ttiniar  ; d' |.  de  Goeulet  S I»  Cniù  d'Or  , /«r  U tntrt 
dt  patrilUi  Fiftn  Jtaffin  tm  i«il. 

S>  ttttt  iivttfiu  «•«»<  dt  tiàwgtmtm  r/tli  fj-  tftBift  prtiifati  altn  état  tti  Kta  , ft  m’ti  rira  i ditt  t mtit  , fi  tilt  mt  vtmtfe 
fat  dt  /*i»/jr4ân>dr  du  A/tntlmtr,  tt/trtir  axe  «Mr«r/Xr  pri*aT‘«  , fat  In  /dtdaitUt  nt  Jtmt  pat  najtatt  aaf  ia/atUUltt  fat  ttriaiai 
ta'itat  /t  CimagintU  g ptitfa'ta  df  uampt  d»«i  dtt  tfit/tt  aafi  , £r  maf  gtatraUmtai  nptfttt  à ta  vat  i,  im(  h Mtatt, 

Me  In  ^rmti  aQatUtt  6r  pti/ttUt  daat  Mttiaa  t ta  tita  , fi  tilt  vtatii  fimpbmrnt  tt  ‘igatramtt  dm  Gravtt  à Htn  rtprt/tatit 
»n  £mta±  , tt  /mit  aat  a^ligtatt  Htm  ttttatr^mai't  , fat  dt  aatitit  pat  fait  tttrigtr  dt  pantUt»  faa-- 
’ ( »»  ) T\d'fita  «a  Scié  dr  ttfit  fltg  fr  ' " .. . 


Au  Ror  X F 


« BBli  &,  déni 


ir  fr  gtmra.  CtMlofu 
t , maii  aaH 
i MatrJelTe». 


> den  Cabiacc  tin  Silreri  Madcrae  Ucdiilfet  c»a  de  Hcec  Jia  Delemn, 


( 9»  ) VtB  Lo«a  , Hiaôin  Mdnlllqac  de»  Pan*  B»»  , TViu.  H,  ptg.  |p|. 
t ft^ptit  la  Fait  dtt  Fktadti , ta  frappa  ra  ia<«.  ta  Frtatt  ma*  Mtdaill/  , /mr  Urat 

lAOMO  rnàt,  Aegi  vou  rewBU.  KHm  vu  Lues,  T*»*.  Ut  44»>  Mtu,  u m't 


Ufatllt  «a  Ladavîeo  XTV,  tue 

'tttü  r*t  tUtrt^U  frtprmtM  dta- 
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Vo:ei-cn  l’année  i6ot.  On  ne  s’en  tvifa  que  d-s- 
fept  ans  après,  lors  des  préparants  de  fun  eipédi* 
tion  en  Hollande  ; la  prdiniérc  Médaille  avec  ce 
titre  n’cft  en  ertet  que  du  mois  d* Avril  rd?!, 
( ICI  ) ; de  ce  ne  tut  qu'au  Retour  de  cette  cipé* 
diiion , qu'on  s’accorda  unaniincnTcnt  à le  lui  don- 
ner (loa).  Sur  ce  que  le  l’ère  du  Loiidel , Jéfui- 
te,  avoir  remarqué  dans  les  Fa/its  dt  Lotus  Xli'^ 
oviZ  c<  fut  a*  tummtMStmtmt  Je  Janvier  i6So,  ^.te 
te  SktneM  Je  Cjrand  fnt  Jomk/  à se  Friaee , dm  cv«- 
[rntemeat  mime  ét  tons  Ut  Ftrnnrers  ( IC3  >,  Mr. 
Bayle  dcrr>andoic  autrefois  , qnel  AJÎe  fnbïie  , orn 

rnelle  cirimontt  CoUstmlU^  si  ptnrréii  siter  fnr  teL 
loq)?  Si  le  rcre  du  Londel  a emciidu,  qu’on 
cotnincns'a  reulcment  alors  i donner  à Louis  XIV , 
le  Surnom  de  Grand,  on  vient  de  voir,  qu’il  le  fc- 
roii  ttompv  ; nuûs,  s’il  a voulu  dire  limpicmeni, 
que  1rs  Étrangers  même  confentireut  alors  i le  lui 
donner,  ilacurailbn,  6t  il  a%roit  pû  citer  à Mr. 
Bayle  la  belle  Médaille  de  Ludovic  us  Ma- 
Gsi>$,  frappée  en  Hollande  en  16S0.  de  par  la- 
quelle l’Abbé  Biiot  a icrmlnd  fon  HijUire  MitaU 
h^ae  Je  U Kfpnbliftte  Je  H.UanJe  (10/).  Au 
relie , je  rrmarqunai  par  ocealion  , que  Louis 
XIV  , n’ert  fis  le  prémîer  des  Ro's  de  France 
uomnica  Lou  auquel  on  ait  donné  le  l'arnom 
de  (iramd;  témoins  ers  vers  par  1rs  quels  Jeun  le 
Maire  de  Bc'gcs  finit  Ibn  JiUjoK  Jet  Armes  des 
F'enîtiens , à la  louange  de  Louis  Xll  , Roi  de 
F’raucc  ; 

Cbnftnn  ira  parvient  lenànt, 

DiJUnt , ebiintant , efcrtpvani , 

Vive  ttRoïLOYSit  GRANT. 

Mais , le  beau  fumom  de  Peae  »v  Peuele 
prévalut  juftement  à Ton  egard,  comme  Infiniment 
plus  honorable  & plus  digue  d'un  fî  bon  Prince, 
qui  ne  méritu't  pourtant  pas  moins  l’autte. 

On  voit  encore  par -là,  qu’un  demis  modernes, 
plus  agréable  Ecrivain  qu'llillocien  bien  infiruit, 
décidoïc  fort  témérairement,  lorsqu’il  afTirmoit, 
qu’avant  Louis  XIV,  jamais  Prinse  y ni  Païen  , 
ni  Cbre'tien,  tse  l'/ieient  enine  taiÿ'Js  Janntr  le  titre 
Je  Grand  dis  Unr  Fie  (icdO.  Ouuc  le  bon 
Roi  Louis  XII,  on  lui  peut,  fans  aller  chercher 
fort  loin,  nommer  Henri  IV  : & Ü ne  feroit  pas 
difficile  de  lui  en  citer  d’autres. 

St  cette  Alliance  entre  la  France  & l’Angleterre, 
ou  entre  Mazarin  & Cromwell,  ne  fut  pasedèèti* 
vetnenc  ratiiiféc  cette  année-li  dans  ce  monument 
iniuricus , elle  le  fut  au  moins  dans  un  écrit  de  pa- 
reille efoéce,  dont  11  feroit  bien  malaifé  de  trouver 
aujourd’hui  quelque  éscmpla-re,  parce  que  le  Car- 
dinal Mazarin  eu  fit  alors  enlever  presque  toute  l'im- 
prclfion.  II  étoit  intitulé  Je  tribni  NttnUnUns y 
7boma  AnutiU,  Olivan»  CromweUi*,  Jaho  àiJa 
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ZArino  Cardinale  ^ fnnrm»  Remm  CaUicartrm  AJ- 
mmijlr».  C’cll  le  lûmeuï  Guy  Patin,  grand  cwt- 
noiüeur  de  tomes  fortes  de  Livres , & vrai  réper- 
toire de  ces  fortes  de  fingularitei  Littéraires  qui 
nous  1 confervé  cclle-li  d’après  WIequetbrt  (107); 
Mais,  comme  il  aïoûic  peu  après  (loS),  que  Cr,j»* 
Velu  , Conani  , Bonkin^bam , Alazarin  , & autres 
pareilles  baitgfues  du  pauvre  Peuple,  font  allez 
nul -mener  dans  le  (Chapitre  Sejaniioie  des  Ois- 
fertJtienej  Hjhntx  Po/ititn  Je  llotninty  qui  fu- 
rent eH'eCtivemvnt  imprimées  .•  Leiae,  eèes.  Haaky 
en  MSf/.  fVr  11  , il  le  pujtrutt  très  bien  que  ce  ne 
lût-  ji  qu’une  Icuic  & meme  chofe.  Il  lé  trompe 
CcriaincuK'ut.au  moins  quant  à Mazarin;  car,Hor- 
nius  n’en  dit  pas  un  mot  ; à moins  qu’on  ne  préten- 
de le  trouver  daus  cette  Rétléxiun  vague  & iudéta- 
minée:  Fiee  mejira  Ætas  ilinjlrilms  bc,an‘$  foret, 
fki  per  tôt  Centinm  Siraj^es  inuotnernmt , ni  roi  «9- 
minore  necejfe  non  fit  ( IC9).  tt  peut-être  en  clR-t 
les  .^necdotu-s  de  Wicqucfbrt  & dcl'aiiii  ii’ont-ellei 
pas  de  fondement  plus  aflùré  que  celiu  - li.  Quoi- 
qu'il en  foîr,  le  Miniflrc  Uasnage  paroit  avoît  tait 
allulioni  ce  Libelle  lors  qu'aulieudc7è«M«r/f«<Vr//0 
il  fubllil’^a  GuiLLAUiaE  11,  l'iinee  d'Oranj^e, 
dans  ce  pailâgc  étomtam  de  fes  Annales  Jet  Proùm- 
f et -Unies,  Jepnis  U Paix  Je  Muafter.  „ G U 1 1- 
„LAUU£lI,  le  Cardinal  Maearin,  & 
„ C K O M w L L , avoiert  pour  but  de  (âtisla  ré 
„ leur  ambition  , de  d’é.évci  leur  aut.uiié  , en 
,,  renverLm  celle  des  Peuples  ....  Les  Etats- 
„ Généraux  ap,‘Iaudi<eni  au.t  dciTniis  du  Prince 
„ d’Orange;  & les  Piovinccs  ti  les  Villes,  par  dil- 
,,  ferens  incKffi , le  lécoodérent  au  lieu  d'y  faire 
„ uncgenércuferélïïlancei  & les  'Fcmplcs  mêmes 
„ retcntitait  des  Eloges  de  celui  qui  dunnuit  une 

,,  atteinte  à la  libaté  publique Il  fc  fer- 

„ vit  des  forces  que  lui  avoit  confié  la  République, 
,,  à foire  ta  Guerre  è les  enfans , & Doubla  la  traa- 
,,  quilité  publique  donc  il  devoitétre  le  Defenlcur, 
. dans  un  igc  où  l’on  devoir  tout  craindre  de 
,,  fon  ambition.  ...  Il  ne  réüfllt  ponrtant  yms, 
„ malgré  les  erforts  que  foifoit  la  Nation  pour  lé 
„ donner  un  MaÎDC  : &.  une  mort  imprévui  cn- 
„ glüotit  le  relie  de  fes  dcllcins  (no).  ” C’eft 
aiali  que  cet  Hillortcn  véital  , que  Jurku  foifoit 
trembler  an  fcul  nom  A’Orange  pendant  la  vie  da 
A«i  Guillaume,  l’avililfoit  fous  l’AdminiUrattoa 
du  Penfionairc  Heinsius,  qui  l’avoit  fait  Hîs- 
toiiographc,  au  grand  mécüntcntemcnt  des  hobilct 
gens  Hollaudois , qui  croioient  mériter  mieux  ce 
polie  qu’un  Controvcrflllc  étranger.  Aulîi  s'en  font- 
ils  amèrement  plaints  ( 1 1 1 ).  On  fut  extrêmement 
indigné  de  voir  le  Père  de  ce  grand  Prince  G indé- 
cemment alfocié  avec  deux  Hommes  également  dé- 
tcfléi,  Pua  en  France,  St  l’autre  en  Angleterre;  dt 
il  n'y  eut  pas  jusqu’aux  Journaliftcs  de  Trévoux, 
qui  ne  fuilcnt  fcandalifés  d’un  G odieux  AfTembla- 
ge.  7ri>«  ber  a -t-tn  te  ParailéU  jndieUttx  en  Frast- 

(« 


mr  i SI  P>i<tti  tt  /mtni»  dt  GRAND.  L'MU  de  Figet  , Mitihieti  Ferret , Fériefion  , ar  i’m  noiflrret  , ht  t fet, 
miirt  faVn  Jtart  ie«(,  ÿ h i./nai  deU  dt  Mti>,  t»  »/émt  tt  it  ttrmi  tant  tti  Aoiji  imfrimtts  naii  , ttla  a'toi  ptht  de 
^It.  C»  Ferathon  , ntwteu  Ceentrii,  & oetia  n letî-  tdiri  h trtmirr  Aottur  de  ta  Tlirtt.  ytitx  U ÛltS- 

lEeque  du  Ridaeler  , et,  mu  FCRACHON,  F'X-  *f’î- 

( lel  ) EUt  ttmttret  ftjnne  ét,  RtSi  dt  Ftenet  dAtiSutm  ttniri  te  Htitende  f fy  ^tkejifrr»*lii  trtrdmiir,  hei  FRte. 
Htm,  (CHerteU  , temeeti  /er  aa  dt  Jt»  ileto*  In  irnt  Heidti  dt  le  Tnpte  AHitntu  Via  Looa  , Trm.  Ht,  ffZ.  , eO  U tO 
Ttppent  mtrt  s eoi'ii  de  itue  Aentt , ir  eet  d*  i<7),  entt  ti  Tttn.  Uftuu  dtet  fttt  fitnneui  , fmt  U fremidn  , foi  fi  mit 
men  n dm  tu  Mtdiillet  du  RegM  de  Leui»  XtV.  > put  Mm.  Je  l'AcidéiDie  det  iBretipticai , et  fit  pat  eetU  pal  teeterme 

U Fr’jr  dt  Meflrkit  h in-  dt  Jein  U?|,  d ft»  at/eiwif  fa*  <ti  M'i.  fer  U»,  diliteufft  eetrét  , & df/à  nedemaet  tt-dtjjei  , 
■ nr  rtfilU  dt  Uer  Ritmtit  f*a<t  ifidaitU  de  U fafie  teaitni.  Dent  CKrfhietite  dt  trlU-ei,  U>  ferlno  de  TeeDad  Siece  de 
Maftliclit  : meit  y mei‘à-ft»f*t  • ter,  i»aji  XIF,  at  teftM  en,  fieh  fin.  Ù'eilUmtt  , «a  »tl  , /ar  enn  AddeWt , U Âiddt~ 
tûH  dt  tint  y, Ut  te  10.  E*  Jm  y em  kte  de  i«  / il  fu  e M terrtge  dm  te /H»edt  Ediihm/er  an  mtaaïUi  MddeitU  , *S  fem 
mt  VMi  fiel  U mil  M A C N U S , na»/«it  fiar  le  f’/midre  fin  Ar  le  Jftdeillt  dt  (a  letende  C«iK]aéte  de  la  Fnnebt  Corné  , ca 
K-4  : yerititt  ta  F.neeri  , ii,«  ftteaeeiti  deat  am  Oavrett  dt  uni  tteje^atmtt,  & na^f  eax  /mm  de  teai  dt  Ftrfyaat,  dr  nem, 

Voluite  , ofrii  evtir  dit  de«i/ÎpaSiedc  de  Loe'it  XIV  , T««.  7,/e^.  t»a , gee,  du  K71 , «a  avait  fiefft  du  KidaUlei  . . . atec le 
SarBOtn  de  GRAND  . dit,  Ttta.  il,  feg.  , 17  , que  FELIBIEN  lui  donna  le  ptétuict  <e  Tiu<  dan»  fei  Infcriptwaa  fc  l'HAcel 
de  Ville  de  Fan»  eu  ittp-  C,/l  ftrirt  eon  Htm  dt  U atfUe,att. 

( i«t  ) Dh  h Mai!  dOüAn  de  tttn  Amafi  , ta  h vix  ferthrt  i te  idii  dt  trt'n  Faftrciiiqoet  LailM  , de  Pin  de  b Une  a 
da  Pi,t  d'Otleanf.  drde  fieiattd  CoIm.  yrtrt  le  Bibliotbéque  du  Richclei , fg.  nilj.;  t/timy  Picm  Corneille  , fal  ire- 
étèHt  ta  ym  Frenfih  ttt  Epiiiiduni  de  Peit  de  la  Rue.  Le  Volpilieie  , fai  dtrieth  em  m/mt  nmt  ea'tet , ttmwtiFtit  eeteri  fi 
fta  H iarmem  itmim  efprtfnf  em  Rti  y ga' U lei  demne  nUê  dt  LOUÎS  LE  CU  N Q.U  E' R A NT  , fer  tffmitm  t ttûi 
e'ALE'XANDRC  LE  GRAND.  S'im /a  Hollaede  tua  Fiedi  du  Rel . 14.  La  Neurilte,  •«  Btdlct  , /r  yân  lae/. à- 

frtftt  dt  it  Thri  dit  tetf  , iia«édi«(«raf  eftit  U Peie  dt  Brtde  f (y  LimieM  taitrt  fiat  , fai  dit  , Abr^é  ChcoBOl.  7>a.  Ilf 
ntg-  It* , fer  I dit  teec  • en  lé  Uta  de  doanei  le  Sarnom  fc  GRAND  à ce  Monarque,  yvyte  emf , tteeiemt  ht  keffit  (y  ra* 
etfiivtt  fienttin  Hektmtmt  fredigain  eien  , Set  MtDoiin  dt  Griben  Butaei  toodiut  lea  Regaea  fc  Chetlea  U,  & de  Jaqnci  II 4 
Roii  d'AnsUccrie , Ttm.  /,  f,^.  tjj. 

( 10}  J D;i  Loodcl,  FtBer,  feg.  41  ; (rHeaauli,  Abrdrd  Cbroeot.  p«f.  41;,  Lt  Pin  Zeaz/teex.  fitttmft  dent  rattn  fiai  fin  $ 
tengm  , dent  fit  Méineirea  pour  ferait  X l'KiEoiie  de  TEurope  depaii  ito*.  iuiqo'en  trie  , iitit  7V«.  lit , feg.  il*  , fW  «d 
fat  ra  te?»,  fM  le*  Feuplet  eommetucrem  ï deiuict  à Leuïi  k Surnom  de  GRAND. 

iiae)  B««!e , Lcuict , peg,  7U. 

lOf  I TVib.  //,  f*g.  >«7.  C'tS  iiin  m(mt  Mideilh  dm  /ai  ferU  ti-dtjtt  Clltlitm  [ff  1. 

teci  Juriev,  Rtlifion  de<  J^fuiiea,  ou  Réfléaiont  fut  lea  Infctipiioa»  piofiiici  tc  inipici  du  thê  Méaduier»  !*• 

107  } ratin  , Leirter  à C.  Spoa  , Ttm,  II,  feg.  loi. 

(letJ  Lè-mimt,  feg.  i|(. 

t le»)  Ceeigii  Hormi , Diflërtationea  Kidoiics  k Foiiiicz  , Biffiri,  XXX.  fc  Seiuùuio>  feg.  U*. 
i no)  Raanage  , Anaikr  fcr  Frorincc». Üniél  , peg.  t»e,  147,  fy  ,47. 

(lit)  ytStx  U Frékce  dri  Leuea  de  Jean  fc  wict , fy  ht  pUnSu  df  tnonnn  èmtmaélfil  tUun^s  ianfit 
Itrotiù  ObknaiioM*  iti  Cudliat'OBi  > Feg-  Tf  •^77- 
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ft  y eulhUsnit^  dirtnc*iU  alors  Tort  juJicîeiilc* 
mem  (na)-  On  a prétendu  que  Uasnage  n'avoit 
fait  que  cof*icr  h altérer  Wicqucforc,  dont  on  lui 
av'oit  fourni  tant  Piniprimé  que  le  Maoulcrit.  C’cil 
ce  que  je  ne  voudrois , ni  rcjcttcr  y ni  admetur. 
Mais , ce  qu'on  («ut  uèv  clairement  ippcrcci'Qir 
dans  les  IV,  ptémÛTS  Litres  de  VlUjUitt  ses  Prt~ 
- Ufùi  fit  \V  I c Q t • K F O R T , dont  on  vient 
enfin  de  pcrmcitrc  la  i’ubllcatiun  , c'cil  que  , tout 
ennemi  qu’on  l’a  dit  de  la  Maifon  d’Orange,  il  a 
été  inctvnrarabUmcnt  plus  modéré  que  basnage  fur 
le  Chapitre  de  Ciuillauinc  Il,ln3). 

On  parle  encore  d’un  auirc  écrit  dépareille  cfpé- 
ce,  occafiomié  aufli  par  cette  Alliance  de  Miiariii 
avec  Croniwcl  ; mais , je  me  contcmcra!  d'en  in- 
diquer fimpicmem  le  lîttc,  favoir  r£#rtf^e  crtiafi4t 
taire  Jexx  Lérrtxi , & d’ajoAtCt , que  ce  Libelle 
courut  lott  à Londres  en  , probablement  en 
AngloisCnq}. 

. l'ùe  nardouin  , qui  a toujours  fort  aimé  i 
Te  lignalcr  par  des  fenHmens  fingul'ers  & estraordi- 
naires;  & qu'  a bien  6:é,  non  feulement  fuotenir 
quela fameufe  MéJaiilc  El  D.  MAR-  concciuoit 
l’ancVn  Liaéiateur  de  Rome  Junsus  lirutn^ , & nnn 
pas  Marcus  Ümius,  mais  inLncnicr  que  le  Meur- 
tre de  Cciar  ait  été  fait  par  liiutus , Catljus , &c- 
pa:cc  que  foji  cher  Pline  i.c  notninnit  aucun  de  fes 
^ ' tf  J ; ce  Ftre,  dis-^c,  a prétendu,  qu’on 
****  n’cmploïüii  jamaiw  la  plailiiutetic  & la  Sat'rc  tbiis  les 
Médailles  anciennes  ; foMituditt , ^u'il  efi  tmaimy 
Jet}  (et  Ule.lailies  y ijf  âj»J  Ut 

mjiKti  y il  «’v  4 p«/«r/  Je  plaij Utteritt , rien  dt 
/«*,  Ttem  d'iédizat  dt  U Grsiiié  de  U Mijrfld 
dt  TLmfiire.  Mais,  quoiqu'il  endife,  le  cunuai- 
rc  cü  admis  par  Mr.  .Spanbeim , & par  divers  au- 
tres Antiquaires  de  grand  nom,  qui  regardent  lalc- 

teiide  ü A L LtF.  N A£  A II  G tr  s T Ait  d’une  Mé* 
ii:ie  de  l’Empereur  Galltcn  comirc  un  rcpnKhc 
icicace'  én  odieux  de  bailctlê  d'ame  & de  naturel  ctfémiiié  ; 
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& la  légende  Faustin  a Aoc  usta_  d’une 
Médaille  de  Sltrc  Aurélc  comme  une  raillerie  amê- 
fl  le*  te  de  la  foibidlê  «^u’Avo’t  ce  Prince , d'ailleurs  ti 
eillmablc , de  le  lailfer  piioïablcincm  mener  par  fa 
Femme  (n6)  : précifémem  de  meme  que  nous 
rqjardons  le  nom  d’/#*.'i^#»4  , donné  autrefois  à 
Aniigonus , le  dernier  des  Rois  Asmoitécns , par 
Suiîus , Gouverneur  de  Sfrie  pour  les  Ruma'ns, 
Juflemcnt  indigné  de  la  llchecé  avec  laquelle  il  écolt 
venù  fc  proUeriier  à fes  pieds  C*i7)  1 le  titre  de 
Ÿüptjfe  jeumMiy  donné  depuis  au  Pape  Jean  Vllt, 
à caufe  de  fa  inollefTe  & de  fes  impud-citci  ; le 
nom  féminin  de  FUre  donné  à un  jeune  voluptueux 
& efiémiué  dans  une  de  nos  vieilles  (vhanfons  célébré 
dès  le  teins  de  nôtre  PhilippcI,  comme  le  remar- 
que l’Abbé  MalCeu  font  cote  Epoque  de  l'on  Ui!I. 
dt  U Ÿotfie  Fraitptî/e  ; & la  Médaille  fur  laquelle 
on  a vû  de  nôtre  tems  le  Pape  Innocent  X , ha-Vllé 
& coeffé  en  Femme,  tenant  une  Quenouille  d’une 
main  & un  Fufeau  de  l'autre , pendant  que  la  Don- 
na Oh’mpiafc  voVoît  fur  le  revers,  vêtue  en  Pape, 
la  Thiaie  en  tête,  ft  les  Clefs  de  S^nt  Perre  i la 
main  ( ii8).  D’aideun,  que  penfoit  le  Père  Har- 
douïii  de  ces  Médaille»  OMcénes  furnoinmées 
irixy  parce  qu’elles  étoient  chargées  de  figures  la- 
ies & imames?  N’avoietii  - elles , 3 fnn  gré,  rieit 
de  p'aij'jnt  y rien  dt  koufttH  y ritm  de  U 

lT0sitd  de  U m.ije/ld  dt  /’  Empire  ? Ce  n’é- 
toit  cenainemenrpas  la  penfée , ni  de  ceiii  qui  en 
Ont  attiibué  rinvemioti  a l’Empetcur  Fibere,  de  lut 
en  ont  là't  un  crime  , ni  de  Mr.  Spaiiheim  qui  croit 
qu’elles  n’ont  été  fabriquées  qrc  pour  être  jettées 
parmi  les  Spcélatcurs  des  jeux  obfcènes  qui  le  pia- 
liquoient  autrefois  à Rome  (119I.  De  plus,  le 
furnom  odieux  de  Trîm.tJtkloy  donné  3 Néron  fur 


le  revers  de  quelques -uns  de  les  Médaillons  ; de 
les  Médailles  oïl  rou  voit  les  titres  railleurs  de  des- 


per  te  Clece 
2ib1io:l 

Aof,  4 , , . .. 

î'n  de  AaSii’/c , fr  d’A»Ae7v«« 

ioi.  ’ regardées  comme  ftites  à plailir  contre 

quelques  Rois  d’Egypte  , & comtnc  telles  rejet- 
tées  par  Mr.  Vaillant  de  leur  Ittlhire  MitjUi.^iie 
(laoj;  ne  luifent  pas  de  très  bien  prouver,  que  la 


r L L E s. 

Satire  n’éto'c  pas  abfulument  bannie  des  Médaillel 
anciennes. 

l'els  font  les  IV  , éxcmplcs  finguliers , que  je 
m’étois  propofé  de  rapporter:  mais,  avant  que  d’a- 
cbcvCT  cette  remarque,  je  ciw  qu’il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'y  en  a^oûter  quelques-uns  tou- 
chant l'ignorance  & la  tanu'lie  des  Peintres.  En 
voici  donc  quatre  de  cette  cfpéec.  Le  I , crt  tiré 
d’uM  Médaille  ancienne  npportéc  dans  le  III, 
Chapitre  des  OèfervAtitmes  Tbomit  UttriMiai  de 
UmUtTmBy  ée  fiir  laquelle  Mo’ffe  le  voit  métamor- 
phofe  en  vrai  Jupiter  Hammon.  En  eftèi,  il  y cft 
rcprélcnté,  non  pas  à rordiitairc  avec  deux  rar'ons 
lumineux  & éclatant , mais  avec  deux  cornes  de 
Bclicr  recourbées  en  coquilles  de  Limaçon  : & voi- 
ci les  plainrcs  do  célébré  J.arnbecius  i ea  égard. 
QkidMmy  emuiaa  fimpUtts  y pius^nam  eMeiiraitiif* 

Lapitii  , JUmiKft , A/ot/é»  r»  ‘y»rem  Hemmtmem 
IritBtftrmeriiirt y cf  ^TBua  iili  ÿfrietitia  refiexay  at 
fi  révéra  (trxmtxt  fmjjtt , ajfixerxtti  , mt  videre  ejl 
tu  Flumiimaie  ax$i,jti»  /kituakie  , qatd  Bartholinms 
yv.  Selon  lui,  cette  erreur  ne  vient  que  de  la  Tra- 
duâion  peu  éxaéle  des  vericts  19  , & 30  , du 
XXXIV.  Chap.  de  l’Exode  félon  ta  Vulgtte  ; où* 
au  lieu  de  («rnuta  Fuàtty  il  auroil  fallu  Fatiet  nf 
di.msy  reJpUadej'teni  y ou  quelque  antre  équivalant  * 
( m ).  lieux  autres  font  tirer  de  VHiftoire  Altud^ 
ii<fae  dti  FatfUat.àt  Mr.  vau  Loon.  M.  Sur 
deux  beaux  Jeitons  frappet  3 Paris  3 l’occafion  de 
la  Guerre  de  Hollande  en  1672,  Henmle y ttmi  de 
là  MaHuc,  orné  de  fit  Peau  de  Lion,  & tenant  de 
la  n ain  droite  utw  corne  qu'il  vient  d’arracher  au 
Fleiuc  Aehéhât  mcta:norphofé  en  Taureau  & fc 
cachant  fous  les  rotcanx  de  fes  ondes  , reprélêute 
parfiiiccmcnt  bien  Louis  XlV,  réduifant  la  Répu- 
blique à fes  marais  de  Hollande,  de  Zélande,  & de 
Fr.ïc;  & l’on  n’a  guère»  vû  d’application  plus  heu- 
rctifc  de  l’ancxitnc  Mythologie.  Ma!$,cce  Tau- 
reau , îgnoraminent  reprcicmé  avec  Ici  deux  cot- 
ncs,  quoi  qu’Hcrcnlc  lui  en  eut  déjà  arraché  une, 
gîte  toute  Cette  Pièce,  & ne  s’accorde  plus  avec 
cette  légende  prife  d’Ovide,  Métamorphofes,  IX, 
97,  7rMXtnm  CapMt  xUfdit  l/xdiiy  qui  n'CD  failbit 
pas  la  moindre  bca-Jté.  1 1 1.  Sur  le  revers  d'une  très 
belle  Médaille  fiappée  3 l’occallon  de  la  Paix  con- 
clue 3 Nitnegue  entre  l’Etnpereur&le  Roi  de  Fian- 
ce, apres  avoir  vû  fur  le  <£;vant,  de  dans  la  place 
d’horneur,  toute  l’Hilloîre  de  la  délivrance  d’An- 
dromède, fans  eu  excepter  même  le  Pégtie  de  Bcl- 
krophon , on  dl  non  Iculemeiit  fort  furpris  d'apper- 
ccv'  ir  dans  le  lointain  , & comme  3 perte  de  vûc  , 
la  Transfiguration  de  Jclus  Chrift  fur  le  Thabor, 
mais  même  très  fcandalifé  de  lire  fur  le  mur  cette 
finguliércfit  extraordinaire  infeription tirée  du  Pfrau- 
me  ex  Vin,  verfet  13,  A Jehava  faûttm  ejï  bep 
(iiij.  N’cfl-cepas-là,  en  dépit  d’Horace, 

Humaao  tapiti  tervitem  Pidlnr  t^miaam 

ymagert  , . . . . ferpemiet  xvikut  , Vtl  tigribmt 


& peu -on  regarder  un  pareil  aflcmWagc  autrement 

3 UC  comme  une  tort  étrange  fantaifie  ? IV.  Sur 
ivcrles  Médailles  de  Charles  XJi,  Roi  de  Suède, 
non  Icwlcmem  on  u’a  nullement  expnm/  am  aatmref 
Ut  7raitJ  du  l'ife^e  de  te  Priirce  , comme  je  l’ai  dé- 
jà remarqué  cî-defTos,  mas  même  on  Ÿ^rrpr^fett- 
t/  atre  de  grandt  Cteveax  (rdpxt  fii'il  n'aride  pas  y 
m ax'te  tme  Perrn^**  laritjm'tl  M'em  fçriott  pimt:  ÔC 
c'cll  de  quoi  J.  Nordberg  n’a  pas  manqué  de  le 
plaindre  à la  page  xxj,  de  ia  Prefate  de  VHilleire 
de  Cbarltt  Xtly  qu’il  vient  de  nous  donner.  Bçau- 
crop  de  monumens  publics  ne  Ibm  pas  plus  éxaâs , 
& ce  fcul  éxetnpic  fnffira  pour  le  prouver.  La  fia- 
tne  du  Roi  Charles  Vil , que  l’on  voit  3 Orléans, 
accompagnée  de  celle  de  la  Pucellc,  rcprélente  ce 
Prince  avec  le  Collier  de  l’Ordre  de  St.  Michel , qui 
ne  fut  iiillitué  que  longtcms  après  par  LouVs  X I , 
fôn  P'ils.  C’en  comme  iî  l'on  donnoit  celui  de 
l'Ordre  du  St.  ErpritàP'rinçoIsI,  ou  celui  delà  Jane- 
liére 


fiiaJCi*. 
beit  Capot, 

Xexte  a 
Ml.  hlm. 

(B  , an,  rHifloirt  àt*  OnrnfH  d«§  S**1M  , K*a.  »7o« , féf.  toj.  ftm  h TrimalfWo  , Ptirt  Ut  Koi«  Jo.  Bouideloiu  ia  Petro- 

■iun>  > p«x-  *tr. 

(iiO  Lambecii  Piodromui , Hiftori*  î.iwt*ri«  , paj.  1»»,  111.  F—mi  Ut  NSi*>lUt  dm  CMitt  dt  M'.  Rcinaann , U y n *«»;/  dmit 
9tfr4jrmm  aia^i,  M«>r«  ; msii  t,mm*  fm,  tfotnttr  it»t  U Mndt , damt  tamt  iu  Cftftft  ta  apsat  , 6-  daa,  raatrf  ta  arrt4t», 

C*l*lo(.  Biblioih**.  RclotisiaaUas  , 7*«.  ili  fl-  »♦*. 

(tti)  V»»  L<x»«,  K'.ftoirt  M*t»lliqae  «Jet  Ptïs-B»,  Tt».  ///,  ft-  7z.  7«.  & HI,  m-  O"  **ii /mr  ,a,  aatr,  MdailU  , fi- ^at , 
& 4»<  • raaifn  miiimm,  Hmt  «■  /ÿ.  ^ /«■  imfrpdne,  , »ptt  t*  Kttfit  i dm  Pftéamt  X.  Outn  fnpubil  Iflipiiit  , lactadttlK  Fjapet  (H 

t’ffi  0PH  itiii  4Aaaiudf  fr  Mitt  r4itia,i,0,  j*t/«  (tmpf/,tu  Ut  tUUatlUi  4 6? 
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tes,  qu'on  n’avoit  certainement  aucun  inrérét  de  ^Ififier  & de  corrompre  (Z>):  Sc  c'eft 
ce  que  je  me  Hattc  d'avoir  luffit'ammcni  prouvé  par  les  éxcmples  que  je  viens  de  rap> 
porter.  Puis  donc  que  les  coins  dC  les  nicuua  ne  font  pas  noins  lufccptibles  d'erreur 
« de  mauvaife  fu»  que  les  plumes  & le  papier , on  ne  doit  délcrcr  i l'Aucorité  dc« 
Médailles,  non  plus  qu’à  celic  des  écrits,  qu'apres  un  bon  & férieux  examen^  quoiqu’on 
puillcnc  dire  ccruins  Antiquaires  manjlclleoient  trop  prévenus  en  faveur  des  prémicres  i 


I »»|1  Of 
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COU»  lai 
Ir*  Médiil. 

»7. 


tiére  i GuilUame  le  Conquérant.  Cela  fcul  prouve 
fiuuiitcUemein , que  ce»  dea»  liâmes  Ibm  fort  poJltf- 
rieures  au  KeK<^  Cftaries  V il. 

Ootic  tout  cela,  le»  ri)(uresde  certaines  Médail- 
les fout  quelquefois  fi  mal-faires , ti  peu  ésaâes, 
& par  cotuéquem  li  équ  voqacs,  qu'il  eil  bien  diffi- 
cile aux  Savans  , même  les  plus  éclairez  en  ce  gen- 
tc,  <k  ne  s’y  poi;  t nomp^.  A fin  d’abréger,  je 
me  contemcni  de  donner  deux  éxcmp'es  de  cette 
eTpécc:  encore  me  rcituindrit-je  à renvoter  ci -des* 
fus  pour  le  fécond.  Voici  donc  le  préinier.  Le  cé- 
lébré Mr.  Cuper,  aufli  non  Connofircar  qu’aucun 
aune  en  fait  de  Nlédailles,  t'étoit  trop  fâcilrmeat 
perluadé  d'en  pt^iTédcr  tcul  une  abfblument  lnc>in- 
nue  i tout  autre.  Mas,  s'il  eut  la  petite  iiiortifica- 
tiun  d’apprendre  qu’il  s'étoit  fortement  trompé,  il 
eut  la  rare  & louable  bonne- loi  de  le  reconnoliic 
fur  le  c!  amp  fans  chicaner.  SMpptaiwi  ^ difoit-il 
le  10.  de  février  lyoîl,  Gr^mm  lMptrat»rem , «Itu 
tmmiimif  fuaiUmm  tfnidtm  /et»,  tnJiûum.  Theu- 
phanes  Vtfaimr , fjmJ  NmmJUMm  pmJtberri^ 

mttm  dÿ  itttegerr/mmm Theophanes  .Au- 

guflus  imi  i ftrt  t wumihMt  trtptmt  tji  ak  illmftri  Leià^ 
itith,  difoit-tl  le  ti.  de  juin  fuivant.  N»m,  ciim 
vir»  tam  pr^flar»  e/ertim  de  tedem  Kmmrd»,  itftu 
mièi  . »»»  ej/e  i»  lUo  fiHum  Impcrato- 

rem,  /ed  Auguliain  Ttieopranoncm  , Rometmi  j'*- 
mertt  Cettjmgtm.  l^mUm  frre  dtlelmt  fÿ  ctmtritmt  /<• 
4t$  mt  imiU  Argumtmtum  fmmert  »i>«  poJfimMU 
cam  reUfuJ  Ornamtteta  J\»t  Impersttrmm  pteptij; 
pMtikstn  viram  a»iis  txbideri:  Nant  ati  eomfider» , 

Auj^Ullasm^  ta  NanimisCtn/iMMiiatpahtamumaai- 
iasleaereSeeptram  ^ CI»iiam,Jimihiai  Capirtt  't«f,a’ 
mtalii  «f  AuKuHoservdrr,  tUat  ordiaérie  Au^ullasé»/ 
diei  ta  iiidrm  AUnameatis , param  ake/i  fam 
maaikmt  MdihuJ^ae  im  illam  eamfeaUatiiUM  (113). 

Four  le  fécond,  voïet  ct-dclTus,  Anidc  Archa- 
LAUS,  Remarque(£),  Citation  (13J.  De  tout 
cela  l’on  peut , & l'on  doit  mcaie , ceruir.einent 
conclure  , qu’il  feroit  imprudeia  , & même  danj^e- 
gereux  , de  croire  aTcuglémaii  telle  «w  telle  légende 
ou  figure  l'or  certaine  Médatle,  parce  qu'un  Anti- 
quaire l’y  a lue  ou  vue,  ou  ciû  lire  on  voir;  puis 

3u'cn  tant  d’occations  if  leur  arrive  de  n’avoir  pas 
’airet  bons  yeux  , éc  de  voir  fur  le  Métal  ce  qui 
n’y  t jurais  été  mis  ni  tracé. 

On  puurrdii  taire  ce  teproche  i Louis  Savoi,  An* 
tiqoaire  célébré  ; l'accuJl'er  d'avoir  avancé  , f«'»« 
v«il  des  AJédaùlet  . . . d'Aaae  dt  liretagae , etm- 
mt  Femme  bf  F,fp»mft  dm  K»y  Fraafon  premier  ; ce- 
la fe  trouvant  cxprctrémeni,  & en  autant  de  termes 
daiis  Ton  Ouvrage  ( 1 24  ) , & n’étant  nolletncnt  cor- 
rigé dans  Ton  Lrrata,  Èn  effet,  à le  prendre  à ta 
lettre  & à la  rigueur  , ce  feroit , non  feulement 
une  lourde  erreur , oub  même  ane  ignorance  dkS 
plus  crallcs.  Mais , U cli  de  l'équité  d’ai  juger 
moins  févéremeni,  & de  ne  le  regarder  que  o<inme 
UDC  limpic  bévue,  & comme  un  pur  délaut  d'atten- 
tion, échappé  dans  le  feu  de  la  compotiiioii  ; c’elt- 
à-dir«,  le  nom  d'un  Roi  pris  pour  celui  d'un  autre, 
celui  de  Fraaftit  premier  mis  au  lieu  de  celui  de 
Laan  Xll,  réellement  & de  fait  Mari  d'Anne  de 
bretagne:  erreur,  dont  fon  Correâcur  elt  incompi- 
rablcmmt  plus  coupable  que  lui , puis  qu’il  a lû , ou 
ddlire,  plus  d'une  fuis,  de  fens  froid,  & à tête  re- 
pofée,  cette  inéxaâitude  <i  frapance. 

Recunnoinbns  pourtant,  qu^on  a foupçonnéquel- 
Qoclbis,  & même  aceufé  d'inéxaâitode , d’erreur, 
ot  de  fauiredatc  certaines  Mounoies  ou  Médailles, 


for  des  motifs  par  trop  légers , & peu  fondez  ; par 
éicmplc,  les  ÀlirAj-id/^err  deMaximilicnd'.Autricha 
êt  de  Marie  de  Boulogne,  datées  de  1479:  ér  ce- 
la, parce  que  ce  Prince  ^ eti  traité  de  MAOHANt- 
ue;  titre,  dil-OD,  fat  a'a  pa  lai  «rtvtr  damai 
qat  Uagtemt  après  ( tip).  Mais  , je  ne  VO  S pat 
qu’une  pareille  objeâioii  puffie  être  d'aucun  poids, 
ni  pourquoi  l’un  n'auio.i  pas  pu  qualifier  ainfi  ce 
Frncc. 

Ouani  aux  Médailles  faolTèt,  fuppofées,  fimple- 
ment  imaginaires,  en  on  mot  qui  n’ont  jamais  été 
vûes  en  elpéccv  d'aifcun  Métal , & qu'on  n’a  pour- 
tant point  laiHé  de  puoiier  comme  lutenrioues,  tel- 
les que  celles  de  la  Fruait  Aleialii^ae  de  J^faet  dm 
Bit,  li  indifc/ércment  éc  li  peu  (enfémem  admifes 
pw  Mezetay  dan»  fon  Hiflttre  de  Fraaee,  je  n’en 
diiai  rien  ici , quelque  fortement  qu’elles  prouvent, 
Qu’on  peut  abuler  des  Médailles,  a qu'ou  ti’en  abu- 
le  en  effet  que  ttop  Ibuvent.  Vuiez  pouiuni  ct- 
delTus,  dans  l’Article  de  ( LouVs  de  Bourbon  Prin- 
ce de  ) C o N o e' , ce  que  j’ai  remarqué  louchant 
une  Médaille  atliibuéc  i ce  Prince,  mais  vraifem- 
blablement  fuppolée  par  fes  ennemis  pour  le  perdra 
i la  Cour. 

(D)  M/JailUt  frativn  i r/eard  de  dates , fa'em 
m'aveit  . , . aaeaa  iatMt  de  Jaljifier  pm  de  terram» 
1'elle  efl  une  fort  grande  Médaille  d’or, 
très  bên  deflînée  & frappée,  fur  la  tête  de  laquelle 
on  voit  le  buUe  de  Dom  Pedro  le  Cmcl , Roi  de 
CalliMe  & de  Léon  , avec  cette  légende  D.  P E- 
T R U s C A STK  L L.t  ET  LeOJONIS  ReX, 
AKMO  Domiki  Mii-le  CGC.  LXXXXVIII,, 
quoi  qu’il  foil  bien  cettain,  que  ce  mauvais  Prince 
ait  été  tué  par  Henri  de  Traustamare,  fon  eompé- 
tîtear  & fon  fuccellèur,  dès  M.  CGC  LXIX. 
Dallieurs , cciic  Médaille  eO  de  trop  bon  gofir, 
pssur  être  de  ce  tems-là:  & les  habiles  gens  obfer- 
vent,  que  la  fuite  des  Médailles  des  Rois  de  Caa- 
tille  ne  commence  qu’à  Philippe  I , Archi-Duc 
d’Autriche,  & Père  de  Charles -<^nt  ét  de  Fer- 
dinand I.  Peut-être  font-ce  ces  riinces,  qui  om 
fait  frip^  celte  Médaille , fit  quelques  lutres  de 
Rois  d’tfpagne,  par  purefprit  decurioh'té  Voieile 
Père  Joben,  Tom.  I,  pag.  14.  Telles  font  encore 
deux  Médaillet  du  lâmeux  Oom  Juan  d'Autriche, 
rouchant  fes  Viâoires  de  Lépame  en  if7i*  & 
Tuuis  en  If73,  àe  fur  les  revers  desquelles  on  lit 
joAKNES  Avstriac  Caroli  V.  F r- 
Lius,  .iT.  su  ASMoXXIV.  quof  qu’Il  foie 
bien  certain  qu’il  avoir  alors  z6,  a 18,  ans , puis 
^'il  éioit  né  U 14,  de  Février  if4y,  (u6J). 
Telle,  eil  & bien  plus  fiiutlve  encore,  la  Médail- 
le frappée  en  l'honneur  d'Aléxandre  Farnefe , qui 
prit  à ccnc  Baraille  de  Lépinte  le  VaifTetu  de 
Muilapha,  Thréforier  de  ia  Flotte  Ottomane,  après 
un  long  ÔL  périlleux  combat,  & fur  laquelle  on  lit 
Alexander  Farnesius  P.  P.  Princ. 
A N.  XlII.  Nat-,  quoi  qu'il  eut  alors  16,  ans, 
étant  né  la  même  année  que  fon  Oncle  Doin 
Juan  (117).  Peut-être  ces  fautes -Il  ne  vien- 
nent-elles que  de  ce  qu’on  aura  emploté  dans  ces 
Médailles  les  coins  de  têtes  qui  avoîeut  déjà  fervi 
à d'autres  fujeu , & qu’on  fe  fera  contenté  d’y  ac- 
commoder « nouveaux  revers , comme  on  fait  que 
cela  ell  anivé  fous  le  Rcgne  do  Charles  TX,  Roi 
de  France,  où  l’on  vit  do  la  Monno'ie  avec  la  da- 
te de  iy6i  , & ie  nom  & l’effigie  de  Henri  I ! , 
quoi  que  ce  Prince  fût  mort  dès  ISS9  t 

Quoi 


tir  1 Tk.  i Molfra  , tr’lor  Nuoimor.  tmpe>i«IIua» , !•  Mitinil.  tiit  CljanB,  lomnal  d«  BetUa,  Anaée  i<»7,  fai-  tai  è- 

i»«  J v,b  LfK>a  • KiEoite  Mi(illH)ue  de»  fit*  - Bu  , T».  / , fai-  6-  «7».  « *••••  mal-àftiyti  17  Ans  a D*m  Jaam  n isui 

U «>■  itVtA  a/«ri  ni 

(U7j  Là-mt»i,fai  «1.  4’vVMrae Sapplemcai  à rHiAoire  MéuMtque  dt  U RépuUiqae  de  Mollaade  pir  l'Abfcc  l'Mi  ■ . *4t  ■* 

trpaP!  fiimi  dm  nui  M/iai'h  t,tu  Kia»,r,  it  Ufamt  iimpirUt  a it.  Aai  , Mil  y i»»»M  aat  aalri  Mfrpri:U  à pn  prdi  aaA  tirmnnli/ 
faptir  la  Beaediâioa  du  Ciel  , fit  de*  Cixe»  lotuei  panitiiliéie»  d«  5«.  Eepix  , (Un*  le  Naiftnee  de  fe*  déni  File  , qui  viarew  »u  Monde, 
Selon  Smda  , dim  un  (tni  eaquel  oa  ae  fiuiou  iinibuer  leai  NiiCiace  aas  !<«>e»  foire*  de  U Niiate  , p«ii  qa'ii  a'étoit  i|c  pou/  Ion  qua 
de  oB*e  ï doau  Aai  , *‘Û  «A  que  cet  HiAonea  ne  te  (on  poiat  troirit'd-  Miii , mi  àiarn/imni  ptpr  inie  tipdti  *•  Ctnfipr  , iimiii  tm 
tAlei  Mr*at%ut  l'/o  v*«/  n famdt  4di  fp'ta  **■>  i>  pnpiti  irrmii  dam  S'nda  , ya'Alct/ndfe  dtCil  Sfe  de  *o,  Pal  , lortqiie  FhilippC  11,  lal 
£t  epoofer  aae  frinwfle  de  Fonufil.  V,itp-k  , Ùdtidi  I,  Lrpii  IX,  Mi  14*-  ^ Jupp  intea»  ftmrmtiU  d,  fmn  Jtml.aliti  ■«<»  , nia 

m't/t  hAI  , «Vioar  enen  0*vr«x'  dt  C*m»n4i  : & <’//  aimd  pu.  Al  Livru/m  h piat  fnpm  par  in  Adaidoaa  ndi^ 

etlln  IVaAuirra  , ft  du  /.iiiéirii  •nlprijfdt  y fni  miitti  par  du  Ctmpiiaimi  afémti. 

[ II*  ] A/  8«a  M*  «a  liil  , umm  /(  dit  K EUk  , Tliac  dtt  Mowwict  ie  lUM  * tMt 

tom.  il  ^ ' M 


apr/i  lai  Vi|oeal  -BUiviUa  , 


M 


êc  U prétendue  fupériorité  de  certitude , qu’ils  leur  accordent  fans  doute  trop  libérale- 
fcieni,  ne  doit  être  conridcrce  que  comme  un  effet  de  ce  préjugé  trop  ordinaire  iquan* 
tiicde  Savans,  qui  fait,  qu’ds  ramènent  tout  à leur  étude  particulière,  qu’iU  fourcnc  in- 
dircrctemcnt  par -tout  certaines  découvertes  qu’ils  s’imaginent  y avoir  faites,  & qu’iU 
crojcnt  que  ces  prétendus  fecours  font  abfolument  ncccflaircs  au  progrès  fie  à la  per* 
fcâion  de  tomes  les  Sciences.  D’ailleurs , li  les  Médailles  fervent  fouvent  à éclaircir 

THis» 


Quoi  qo'Ü  en  frat,  ce  n’en  font  pas  moins  des  fau- 
tes capables  de  |«tcr  & d'cmrctaiir  dans  l’erreur, 
& uès  propres  i démontrer  que  les  Mcdaillcs  ne 
font  lien  moins  qu’inàiilibies. 

Kn  voici  quelques  autres  preuves , mais  tirées  de 
circonüsnce»  d'une  autre  cfpcce.  Sur  une  Médail- 
le concemaot  U Bataille  de  Rocroi,  gagnée  par  le 
IHic  d’Anguten  lur  les  Efpagnols  te  19.  de  Mai 
164J,  Louïi  XIV  , fc  voit  rq>réfcnté  , non  âgé 
de  4 , â f , aas  comme  ü auroit  dû  v puoitre) 
étant  né  le  de  Seprembre  1638,  mais  igé  de  13, 
i 14,  ans(ia9):  de  cela,  par  ce  qu’apparenunent 
cette  Médaille  n'a  été  frappée  que  8,  i ÿ,  ani 
apres  l'événcusent  ; de , que , per  une  épargne 
lodide,  ou  une  négligence  inexcufable,  00  ne  s'eÜ 
'|ts  foocié  de  faire  une  télé  du  tems  de  cet  événe- 
ment. Sur  une  Médaille,  que  j’ai  lâueUemuit  fous 
les  yeui , de  frappée  pour  le  Sacre  de  ce  Prince, 
on  le  voit  d’un  coté  en  buOe,  couronné  de  tevciu 
d'un  Mantelet  d'Hcrmiucs  orné  des  deux  Colikrt 
des  Ordres  de  St.  Michel  de  du  St.  Kfprit , avec 
ceire  légende,  LUD.  XIIII.  D.  G.  FR.  ET. 
F^AV.  REX.  CHRlSTiANlSSIMUS: 

& de  l’aime  on  voit  une  Colombe,  foitant  d'une 
nuée  raVonmiite,  de  potiint  de  fott  13ec  la  Ste  Am- 
ptmlc  â Rcirru , repréfeneée  au  dcObus , avec  cctie 
vu  re  légende,  SACRAT.  AC.  SALUT. 
REMIS.  MA11.XXXI.i6<4;  fit , dans  Téser- 
Boc,  le  mise  RHEM  IS.  Mais,  maigre  l’expu- 
u de  cette  Médaille,  il  ell  très  certam,  par  la  dé- 
poliiion  unanime  des  mciltenrs  Hinoriciis,  quecet- 

r„  A.  I-  . J- 


te  célébré  Cérémonie  ne  fe  üe  que  le  7.  de  Juin 
fuis-ant,  par  Simon  le  Gras.  Eveque  de  SoiÛ^s, 
parce  que  Henri  de  Savoie-Nemouis,  .Acchevéque 


convaincre  , ne  pas  encore  moins 

mablcf  fH'am  wmtjii  l’cu  cioirc  fur  fl  parole,  lors*- 
que  , d'un  (impie  mccompic  de  huit  jours  , mé- 
compte occa(iu{Uid  par  un  retardement  poAéricur 
(iUK  doute  â la  Fabrique  de  ces  Médailles,  U bet 
une  groii'c  cneur  de  deux  ans  emiers,  de  qu’il  n’en 
donne  pour  toute  raifon,  que  quelques  circonllan- 
ces  ÜL  luppolitioos  abiblumcut  cnimeriquev.^  Quel* 
que-chofe  de  plus  forptenant  encore  , c’ctl  que 
oans  ce  tm^nilîqnc  de  fupeibe  Ouvrage  , intitulé 
MUsiiUs  fur  iti  fruuifOMJ!  El//umeiis  dm  Rt^mt 
dt  Lemit  U Grarnd , compofé  par  tant  de  gens  de 
grande  répuutiun,  de  imprimé  avec  des  dépenfes  li 
exccfllves , .il  lé  rtouve  de  fuidês  dates:  À l’on  a 
été  réduit  à en  faire  le  tnemitiaiit  aveu  ( 134-).  Le 
malbeurcux  Dum  Carlos,  tûltc  de  déplorable  vic- 
time , ou  de  les  engageinens  crimêiKh  , ou  de  la 
dériancc  mtUbndéc  de  Ton  Père,  paroit  de  même 
comme  âge  de  ao,  â af  , ans  fur  une  Médaille 
où  on  ne  lui  eu  donne  néanmoins  que  ta,  (13e); 
de,  fur  d'autres  Médailles , Châties  II,  fon  Petit 
Neveu , â 4.  ans  paroit  comme  en  aVant  if , ou 
une  Mcdftilie  frappée  à la  gloi- 
re de  l’Amiral  Tromp,  tué  le  «o  Août  16^3,  il 
eü  dit  qu'il  polTédoii  cette  dignité  depuis  ao.  ans. 
Ccpaidane,  il  efk  cenain,  qu'il  n’en  avmt  été  re- 
vécu qu’eu  1637  , ce  qu>  ne  tâte  en  tout  que  i6. 

'-U'  Ducat  que  je  cauferve  parmi 
d'autres  curiolitea,  l’on  lit  d’un  c6(é  Mo  net  a 
A’JRKA  CiviT.  ZwoL.,  dt  dc  l’autre  t’oo 
voit  l’Empereur  tcuam  d’une  main  i’épéc  nue  dc 
haute  , & de  l’auirc  le  Glube  Impérial  funnonté 
d’une  Croix;  mais,  ce  qu’il  y a de  plus  Jingulier, 
c’dlquecct  Empereur  ell  l'crdinand  111,  mort  dès 
de  que  néanmoins  la  date  de  cette  Pièce  ell 
bien  dhllnctcment  de  166a,  comme  le  prouve  cetre 
légende  : Fkboinan  111.  D.  G.  R.  I.  H. 
BO.  R.  i66a.  Après  la. mort  de  Sixte  V,  Jean 
fiatiOc  Caliagna,  Evêque  de  RolTaun,  dc  Cardinal 
de  St.  Marcel , aïant  été  élû  Pape  (bus  le  nom 
d'Urbain  Vil,  les  Romains  fe  hâterait  dc  frapper 
une  Médaille  avec  cesmots  SPONSUM  MEUM 
DECORAVIT  CüRüNA.  Mais  ceux, 
qui  fe  ferviroiem  aujourd’hui  de  cette  pierre  d'at- 
tente  des  Romains , pour  prouver  le  couronnement 
dc  ce  Pontife , u’en  feroient  qu’une  picfre  d’achop- 
pement pour  eux  mêmes  ; ce  digise  Socceifeur  de 
Sixte  V , u'tiâiu  régné  que  doute  jours,  dt  n’aïant 
jamais  été  couronné.  Sur  une  Médaille  de  Martin 
V , on  voit  la  Porte  Sainte  pour  la  folennité  du  Ju- 
bilé. Et , cependant , on  lait  de  fcience  certaine, 
que  ccrtc  Cérémonie  nouvelle  n’a  été  ajoÛiée  â cel- 
les du  Jiùnlé  qu’en  ijoo,  par  Aléxandre  VI, 
(138).  On  voit  U même  irrégularité  fur  des  Mé- 
dailles dc  ClemcmVI,  Boniiâce  IX,  Nicolas  V, 
& Siite  IV , frappées  tontes  probablement  longtems 
après. 

Tontes  ces  Médailles  ont  donc  befoin  d’être  rec- 
âiôécs  par  le  moien  dc  l’Hilioire;  & i!  ne  faut  nul- 
lement douter  , qu’il  n’jr  en  ait  encore  beaucoup 
d’atitrcs,  dans  le  même  cas,  dc  de  même  caraâère. 
„ Ainli",  conclut  judicicufcmcnt  Mr.  de  lïeûival 

d« 

Je  Littéienae,  T»m.  il,  faf.  7»/  & Leeciet , âftfchvd*  «MtMliet  rnièoire,  Ttm,  7,  :4t.  t*  m/mr  l«  ||»«c  part/  màfi, 

f*g-  tel  < ^ Mfiatllii  4»  */  CluiTci  X , JfSfpéa  n iftJ,  ••  P^trind»  Bot  de  f ctMe  /ét  mft  dit  h MÎd  ifÿa; 

iri  FUIil  riitilH  , tntirmi  mtn  f4tr  U , ititr  dtatsui  t4*r$  , maifrt  U dttri  fet  >'ra  />«•<  /sil  dit 

ttd»»  dtm*  h Parti  dt  Hftri  ty, 

l lit  ] Méuif’Ct  , Hittoiie  de  Leni*  le  Gttti  pu  les  Medulk*  , prg.  « 6-  7.  JoitrruI  d<«  Si?etM  dm  f.  Stpt-  >«„  , ptig, 
«14,  4>f  ji  Irtmvt  it  mtmt  ddftU  /mr  M Jtntm  , Jtafp*  m Jtjii  dt  U frift  dt  It  |a.  dHIOtirt  K41: 

Theodoni»  Ville  expopea»  , ptiM  Fibiuie  fiopiceit».  Lt  jntmt  Ftittt  *’«««>/  tl»t>  f t & ■ ttptndAmt  , H tü  rtfrdm 
fnt»  iti  ttmmt  t»  tisni  tamirirn  14  *•  is  , & ttrmi  d'ttni  Cêirtfe.  l'tm  7'HiB«tK  MculliqM  dc»  Più.Eet  pu  tu  L«m  , 
Ttm.  tl,  f*g.  144- 

• - ’ '-/a  pefi,  , p«r  le  Socierr  , rr>  i444  , <n  r >>• 

dt  • fertf  , <a«e  Robert  Fepte  , en  1414,  ce  4 ml.  iB  U. 
i;ioni  fu*  le*  Ecriii  modernei  , Ttm,  y,  pmg-  4<. 

I Ld  . mime  , ptg.  47. 

I Lenp*»  da  FtetaoT  ■ Mèihed*  d'étodier  l'HiiMTe  , Ttm.  lll,  pag.  lOf. 

, V«a  Looa  , Hiftonc  MeiiUi^ue  des  7ei«.Bi»,  Ttm.  l,pag.  1. 

Ld-memi,  Ttm.  //,  •<#.  }ii,  |i|.  Vttn  ttjd  T*m.  J 

ês-.fi**. 

'il?t  Vu  Loeo  , Hièaire  M^*lli<)ue  dei  frît.  Bit , T«io.  77  , t<*. 

, Hibon*  Ronuaotam  FoatifioBi  pet  «utum  Vununuia  , Ttm.  7.  ptt.  14 , 1:4  , & 4,1.  Veaniî  . 

- “ ' . » - --  ^ ■ 


de  Reims,  n’cioit  point  encore  /■  Staru,  & u’a« 
voit  point  reçu  l’ordre  de  Prétrife.  Le  Père  Léon, 
Carme  , femblc  donner  la  raifon  de  ce  rciardc- 
jnent  dans  fua  Atéd/mu  du  Sdtmttt , Tome  J, 
page  37f.  £v  <ftul^mts  AlidaHlti , dit-il,  U 31. 
di  Mai  tfi  i*i«rf «/.  au  lieu  du  7.  dt  Juia , pour  U 
Satrt  dt  X.9mii  a//  , tettt  Ctrirndmii  aiamt  étd  dif~ 
/iree  jui^mti  au  Dimaathe  dufdrm/  dauj  PORate 
dfu  trii‘jaiut  Satrtmtmt,  ^ut  mti  Frauftu  affeUeat 
LE  SACRE.  Ce  font  apparemment  cct  Mé- 
alullcs  , qui  en  ont  in^l'é  an  Père  Philippe  L«b- 
bc,  Jérnitc,  dans  Iba  Cbra»tl^me  frauçeit  ( 130J, 
it  au  Pète  Jacques  Leniant,  DomLiica  n,  dans  fon 
fiifltire  de  teus  Iti  Si/elet  de  U meaxtUtLÀi  ( 131  ), 
i]ni,toui  ChronoQogiflcs  qn’ils  étoiem,  n’oni  pour- 
tant MS  laifTé  l’un  dt  l’autre  d'adupter  cette  riulic 
Àte  du  31 . dc  Mai.  En  voulant  rcdrciler  cette  lé- 
gère erreur,  l’Abbé  des  Fontaines  ed  tombé  dans 
une  bien  plus  conlldérable,  en  avançant  inconûdé- 
rément  , f*'#»  idy»  , •»  /rapp*  des  Mtdaiilts  tu 
fe  treuve  atarame'  le  Saire  de  Ltuu  Xiy , Pfte 
n'it  deteitje  Jatre  têtu  amm/e , mais,  fae  Ut  drau- 
èUt  ,^mi  («mtiaatinit  ylt  firtai  différer  jut^m'em  lôfq, 
ftJa).  Serail-il  raifoauaiie,  ajoûte-t- il  ( 13a  ), 
fu*^  vaulat  à P ax  tair  pr#*fr r far  eti  Alédaiilfi , 
ame  U Satrt  de  te  Rai  l'eft  fait  ta  jôjl?  Non, 
ws  doute.  Mais,  outre  que  ces  Méd^Iks  ne  di- 
^t  tien  dc  fcmblabte,  comme  on  vlcut  de  t'oi 


■ Tsl  Im/iTimi  i 

■ m1  Im^imH  t 
1)1]  Obretfaiio 


777  , ftg.  Il,  Cr  41  » •*  t»  Ditfrtfartira  aTtfi  pat  fi 


,17,  & 44*  b.Auit<  OU  OsTIlgU  dt»  MTUU,  O04ir,  17M,  feg,  4471 
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M E'  D A î 'L  (L  E S.  5^^  ’ 

l'Hiiloirc,  THilloirc  fcrt  beaucoup  plus  fouvent  encore  à éclaircir  les  Mcilaillcs,  comme  il 

I.iüit  aile  lie  s’en  convamcic  par  une  infinuc  d’exemples  tirez,  des  Livres  de  Médailles  me- 
me : Se  cela  Icul  dcviuii , ce  Icniblc , porter  ces  NlclGcurs-là  à la  rcconnoin'ance  en- 
vers l'Hiilotve  1 & les  engager  à ne  lut  plut  contcller  ainlî  la  primauté.  Quelques  autres 
bavoits  ont  voulu  h dilputer  de  même  aux  McduillcSÿ&  l'accorder  aux  Inrcripiions,  comme 
plus  utiles  qu'elles  pour  réclatrcilldneut  <&:  rarïermürcmcnt  de  rancicnne  Hiiloirc  (A): 

mais  f 


(ni)  pw 


No'!1  J.  U> 
G'jtvii  , 
Tpm.  J . 
<«*./*. 
J(  %f  ray 
fntt  pt<*i 
i.v.tjti 


de  ce  dcm'cr  exemple,  „ c»  Monumein  do  brume 
„ r.e --•]*  pas  loiu^nirs  au.li  Jûrs,  qu'on  Ivs 
,,  rcJi|,licaiion  des  litcs  & des  dsdiicmens. 
„ L\Juviia  s’ima-jine  , qu’une  coutume,  qui  le 
„ j;f-lique  riUf>;icuiCini.'iil  de  Ion  tcim  , a ciHijours 
),  l'ûbiÛU.  Le  l'eu,  le,  qui  voudioitquc  toutes  les 
„ Ccri'moiiics  do  lâ  flei'tiion  fnficnt  Apottoliques, 
„ le  le  ^<crruadc  encore  p.us  ail'émom.  Lt  ceux  mé  - 
me , qu!  en  ddcuuvtviu  la  lauiHré  , aiiiiciit 
,,  iT.'cux,  comme  Bonmiint,  voiler  le  incnfun^c, 
„ eue  d'chrajilcr  !a  lut  des  Peuples  fur  un  fa‘C  dvt- 
»,  deiMtum  taux.  ” Bien  plus,  pouvoit-il  encore 
ajouter:  c’cil  que  les  Mddailks  & les  Hftlorieiis, 
inCme  réunis  oc  d'accord  cniVmblc  en  coiitorm  ’é 
ce  dé?«iûion  , ne  ibnt  pas  roû«ours  dos  preuv.s 
ceiuines  & indubitables  de  la  vcriid  des  laits  qu'iiS 
indiquent;  temoia  celui  eu  Saotc  de  Louis  \1V, 
que  je  viens  de  rapputier.  Le  voianc  rixe  au  ^1. 
Ce  Alai  i6ç4,  par  des  Hilloricns  contemporains, 
Ijidoriins  iur-roat  le  mêlant  paiticuliéremont  de 
Chrimologîe,  & de  plus  cunrirmé  par  une  Médail- 
le où  l’uii  voit  pofiiisciiKiu  la  meme  date,  qui  ne 
croiroit,  quec'dl-là  une  vérité  iitcontcilablcr  Cc- 
ptii.iam  , comme  on  l’a  vû  ci-dcllùs , rien  n’ell 
plus  taux  , ce  Sacre  ne  s'étant  réellement  éxécuié 
que  le  7.  de  Juin  de  la  môme  a;mée. 

( £ ) QKe/fHet  SaVtwj  ont  «ox/ji  ét(»rder  U 
rentt  aux  lnf:ripiitmt  ] Les  Infcriptions  ne  font 
certainement  pas  plus  fntitüiiblcs  que  les  Médailles  : 
les  Sculpteurs  fe  lont  trompez  dans  les  unes,  corn- 
iv.c  ks  Cimciin  dans  les  autres  ; & les  dirpntcs  des 
bavons  lur  l’esplication  de  certains  mots  qu’on  lit, 
c'a*. s coiIcs-U  , n’ont  quelquefois  d'autre  on;4:nc 
qu’un  coup  de  Circau  de  plus  ou  tic  moins.  Aiak , 
riTfsur  y a rouvent  part  ; & je  me  contenterai  d'en 
ùoiiiici  trois  preuves  cxtréiiK'mcnc  remarquables,  & 
abiolumun  décilîvcs.  |.  Pans  une  des  Inlcriptiims 
du  magn'liquc  Arc  de  Triomphe  érgé  à la  gloire 
de  Titc,  après  fa  cotiquitedc  la  Judéo&ladcllruc- 
tinn  lie  la  Villcdc  du  l'cmplc  de  Jérufaicm,  il  cil 
d't  en  propres  tennes,  que  ccac  Ville  n’aiok  jamais 
été  prilc  avant  lui.  Voici  cette  Infcripûon  telle 
qu’cite  ell  toppuctee  par  Cstuter  (139). 

l.MP.  TITO  CAESARI  DIVI  VES- 
PASIANI  V.  VESPASIANO 
AVG.  PONTIFICI  MAXl- 
MO  TRIB.  POT.  X.  IMP. 

XVII.  COS.  VIII.  P.  P. 

PRIKCIPI  SVO 
S.  P.  Q.  R. 

QUOD  PRAECEPTIS  PATRIS 
CONSILIISQUE  ET  AVSPl- 
CHS  GENTEM  IVDAEO- 
RU  M DOM  VIT  ET 
VRBEM  HIEROSOLYMAM,  OM- 
NIBVS  ANTE  SE  DVCIBVS 
REGIBVS  GENTIBVSQUE 
A VT  FRVSTRA  P E T l- 
TAM  AVT  OMNINO 
IKTENTATAM 
DELEViT. 


Mais,  fans  parler  des  anciennes  prifes  de  cette  Vil- 
le , t.im  par  David  de  Ainarias,  que  par  les  Rnis 
d’Êg'ptc,  d'AlJviic,  & dcSvric,  que  les  Romans 
pi-.uroicm  bien  ne  pas  contiuure  ; eûtes,  qu'en  ti- 
rent cnluite  Ponipéc  & Soiîus,  & que  des  Ruirains 
ne  poiiYo'cnt  guiu-s  ign  rcr , font  de  très  bonites 
pteuves  du  cuiiDairc.  Ccii  donc  une  erreur  , ou 
une  taulicté  ; dont  il  ell  d'autant  plus  étonnant  que 
1rs  roMiiructeurs  de  ce  beau  monument  fe  ibicnt 
rendus  confies  , que  la  rctutaiioii  s'en  trous'oic 
alors  dans  divers  Ecrivains  Romains  de  ce  Siécle- 
là,  tels  que  Cicéron,  'litc-Livv,  Lucain,  & au- 
tn.’s  { 140),  & dons  laquelle  la  Ü.’.itcrie  pourrok  bien 
avoir  eu  pour  le  moius  amant  de  part  que  l'igno- 
raticc. 

Quoiqu’il  en  foit,  on  trouve  une  fcmblable  fautes 
par  lapport  au  Temple  de  cette  Ville,  dans  le  Cil. 
des  dWiMurrrr  itV  Tile-Lne  aitiiburz  vu'gaitanc.)l, 
à Florus.  Cm.  y dl-îl  dit  ( I41  ),  Jm‘ 

dx»t  eortnit  Ureri/falytMx  , imxiJx- 

tttiM  dire  td  TeiHfMi , erpn  ( 141)  : ce  qui  n’cit  gué- 
tes  moins  étonnant,  & ii'cll  pas  mieux  fondé,  que 
ce  que  l’infctiption  affirme  lî  politivcinmt  de  la  vil- 
le môme.  A propos  de  ces  ^ammairel  de  Flonii, 
l'Abbé  de  Valkmoiu  s’ccltauik:  beaucoup  contre 
les  AHr/viateMn  des  Ouviages  d’autrui,  le»  regar- 
dant comme  la  caufe  de  la  perte  de  quantité  de  bons 
écrits  ( <43).  _ Il  a raifon  eu  général  ; mais,  il  a' 
tort  en  particulier  de  s’en  prendreà  Florus  de  la  per- 
te de  ce  qui  nous  manque  dcTiie-Livc  Car,  outre 
qu'il  n'aveit  pas  moins  fait  des  SamuMirti  de  ce  que' 
nous  avons  que  de  ce  que  nous  u’avons  pas , il  n’a- 
Voit  point  fait  d’/iir<5té,  c’eft-à-dire  de  réJuâion 
en  psiit,  ou  d’efpécc  de  niiriûturc , ti  ^ me  puis' 
exprimer  ainlî,  de  tout  ce  que  comccoit  ritc-Live, 
ma's  liinclemcnt  des  Arf^a.ntMs  ou  SeiMmairti  fore 
fuccints  UC  chacun  de  les  Livres:  & il  n’y  a jamais 
eu  d’Hommes  alfcx  p.ir<JJ'tnx  , & alJéi  Ilupides,' 
pour  «tre  rôt  is  ^m'om  eut  joi’JiitMt  dt  pareils  Jùpiia^ 
•Mes  aux  Livres  memes  d'un  Auteur.  Les  éxem- 
pies,  qu’il  taportc  enmac,  de  Jutlin  & de  X’philfn, 
dont  les  ont  fait  perdre  les  Ihjhirti  de  Ttu-' 

que -Pompée  & de  Dion  Caflîus , font  beaucoup 
mieux  chuilis , & répondent  incomparablement 
mieux  à fon  dcfl*cin. 

II.  Dans  une  Infcrîplion  cmploVcc  fur  l’Are  de 
Triomphe  drclfé  en  l'honneur  de  Septiroius  Seve- 
rus,  par  les  Romains  , l’tn  de  Rome  çpj,  & de 
JéfuJ-Chrirt  214,  on  lit  piélêmemcr.t  encore  çcs 
mou,  P.  P.  OPTIMI  S Fü  R TISSIMIS- 
QUE  FRINCIPIBUS.  Or,  félon  Jiques 
Augutic  de  ChevarKS  (144) , -\vocai  au  Parlement 
de  Dijon  , ils  n’y  font  que  par  la  uuuvai.c  foi  & 
ta  méchanceté  de  Catacalla , qui , non  content 
d’avo'r  iuhutnaîncmcnt  iialTâcré  Géu  Ion  Frère, 
les  fubllicua  dans  cctic  Intcrpiion  à ceux  - ci , 
ET  P.  SEPTIMIO  GETÆ  NÜBJ- 
LISSIMO  CÆSARI,  qu’il  en  avoir  fait 
arracher-  Ce  fut  Adrien  Auiout,  de  rAcademie 
Ko'îale  des  Sciences  de  Farts,  qui  lit  cette  décou- 
verte i Rome , 6c  qui  nous  apprit  par  là , qu'on 
emplo'ioic  quelquefois  dans  les  Infcripdons , nuit, 
des  Lettres  grax  /et  eo  treux  dans  Ic  Marbre , mais 
fabrs^Mdes  en  relief  de  cuivre  doré  , & attachée^ 
deffiis  ou  dedans  par  de  petits  clous  à tece  plate  de 
même  métal  ( 14$  ). 

III.  .Selon  l'Epitaphe  de  Sintcs  Pagninus,  qui  fe 
lit  en  CCS  termes  dans  le  Couvent  des  Dominicains' 
de  Lion, 

Em 


( 140)  Cim.  Orst.  pT«  r.ieco,  f it . p»g.  «sa.  EpiAolii.  td  AlbV.  IX,  £iSri  //.  Spiiome  M(i  Cil.  Tlli  Lifli.  LiKitig»  , Uir.  U, 
V^’J  »»«• 

i 1*1  ) la  Tîio  t'»io  C!eri«i,  Ttm.  VSU,  pmi.  ii|. 

i 14»)  fon»*,  Hiflar.  1.}Pt.  Ut , Cap.  tr , tu  , Hictofolfffltin  , , , îBinrii  , fc  «dit  illnd  gi«tid«  inpix  Ceaii»  Attsaen  pa> 

irnt  <«ip  auteu  usi  Cala. 

( t«t  ) v»lleainiti,  eienen*  de  l'HiAoire , T*m.  J! , psg.  ttt. 

ti44l  llatt  ki  cHeT*ae4M , mtt  m U fia  ia  II.  Timt  tes  Mea.  Hift,  Cririq,  & Lrttée.  d«  Frutcoit  Urvr' » imprimft  à fui»,  «hea 
Kirilunt.  «n  t7$t,  ea  1 rot.  la  1. 

Ii4j>  pagtt  itt-atiii  ; 
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E»  Utfftt.  Hif  ejl  Sahcti%  »V/#Paomi»  rc  Dominique  de  Colona,  .Jéfuîcc,  t bien  fait 

H U 9 dcrnidcc  Epitaphe  pour  rcdiâcr  ii  pr«iniid<- 

r»_;—  . -y  / r j-.-  -n  n K,  lorsqu’ill’a  rapportée  dim  fon  iA7?#/r/ 

W,/,.,  BM„,Or.  Ti».  Il,  I9<,  impri- 

aijKMf  JIîiîc  <*  L/nr,  <i-*ï  Jly^s/rr , « 1 730,  »*  4 r 

€ivitMiem  ^ Flfrtntints  , « «««iji;  «/-  nni$its’ertb<n  gardddedlre,  qu’il  ivoit  titd  eda  des 

ÀdJftda  iÿ  Emtadénà»  dcs  Pcrcs  Qucttf  & Echârd 

^ ^ « . ^ t)uvragc,  achevd  d’impiimcr  des  i7it  ; rx 

Dttorawmnt.  yalt.  Oidtrmtvit  $m  Domina  IX.  s’ert  prdp«é  par-li  une  place  dilUngULC  parmi  les 
KaitMiL  Plagiaires  infigocs.  On  fi-ia  fans  doute  cuiieuz  de 


i leur  ^)uvragc,  achevd  d’impiimcr  des  t7it  : ce 
s’ert  prdpwé  par-li  une  place  dîlUngULC  parmi  les 
Plagiaires  infigocs.  On  fi-ia  fans  doute  cuiieuz  de 
. lavoir  d'où  peut  veoir  une  pareille  erreur  dans  l’Epi* 

raohir  ct>i  ('^.ruiv<*nr  Art  llnrm^tïcntuv  A,<  1 Inn  A,  n 


Sept.  MDXXXXI.  taphe du  Souvent  des  Domiucams  du  Lion,  & il 

^ ’ '*  eit  juHe  de  fatisfairc  cetic  curiolitd.  C’e.i  qu’eu  Cm«) 

chatigcam  le  'rombçau  du  Paguin  de  place , ee  en 

il  n’p  a perfonne  qui  ne  crût  très  fcrircmeiit,  que  rciiouvclUni  fou  Epuaplie,  écrite  en  caiactcics  üo-  cîaûtje 
cet  illuilre  Dominicain  elt  usott  en  1^41  • Audi  thiuuus , le  nouveau  Sculpteur  lut  mal  lu  cliidre  lier,  en 
quantité  d'Ecrivains  célébrés,  meme  de  Ibn  ordre,  MDXaXVI,  de  prit  le  V',  pour  un  X : & de- là  ><■ 
ont-ils  généralement  adopté  cetic  date  ; tels  que  l’iimoccnte  erreur  de  loqs  ceux  qui  ont  depuis  mi»  la  . 

Sizte  de  Sienne,  BiidiothtiJt  Semdjt  pag.  376;  An-  niort  de  Paguin  en  M.  D.  XXXXI.  . wîr 

toinede  Sienne,  BMutbtf*  Ordmh  hratrum  Prie- 

dieaitrnm  pag.  aiç  ; Polfevin  , Apfirntns  Saeri  Je  ne  parle  |wîm  de  t’abus  qu’ont  fait  de  beaucoup  1*. 

Ton».  Il,  pag.  3S0  i Sciaphino  Rarzi,  IfiorUde  de  ces  Infcriprions,  des  ignorans  par  liinplc' erreur,  «'sr’jcû- 
//;  Hnormni  iUnftti  diU’Oraimt  de  gli  PredUatari  , on  des  Moines  par  impullure  & par  ii.téiét.  On  <itGai« , /■ 
pag.  ifb;  Amfcroiîus  Cioizcus,  CntoUf,i  Infirminm  eu  peut  voir  de  très  bonnes  preuves  dans  li  belle  & C-*d**^“  /** 
Urdmis  Pmiittatornnt  pag.  214  ; Aubcrtus  iNlirxus  favantu  Di^trUtiam  du  Père  AXIéliUon  fur  U Cnhe 
de  Scriptaribms  Eal^njlitit  Sniiüi  Xyi , pag.  144;  det  Saints  iniannui  (146);  patticuliérumcm  Celles 
Kôn^ius , Bièhathec^  vHtrit  (J  nn^  pag.  <99  ; du  qu’îl  tire  des  Epitaphes  des  pteicndus  Marivrs , ÿic  ^mum 
Pin  , Table  nn'tverfelU  des  Anteurs  EuléfiatUamet.  tarin  à St.  Martin  de  Tour»  (147»,  L'rjin  à Pomoi- 

XISI r„: j__-  <•_  It,  / . .0  \ . j . n*_r-  y . éi  K- 


doute  divers  autres,  airrc  lesquels  je  ne  place  point  nife  par  quelques  Elpaetiols  fuperlliiicux , mais  que  jvsn  Mi- 
André  du  SauHay  , Centinmaianis  Beltarmmi  de  la  iàgc  ciicouipcâiou  du  Pape  üibaiji  V'UÎ.  lit  dé- 
Scrtftanbnt  Etelefiafticii  , pag.  149  j & Jfo  , qui  couvrir  n’etre  autre  chofe  qu'un  lîmplc  itaginent  clt  *c«»? 
s'égare  étrangement,  en  plaçant  Pagnin  fous  ifSo,  des  mots  PRÆPECTUo  ViarUM,  empJoïés  conbci , 

& en  matant  fa  mort  fout  le  Pontificat  de  Sixte-  dans  quelque  ancienne  iiifcription  ( 1 fil  ; les  anze  i 

Quint,  au  lieu  de  Clcmem  Vil.  Cependant,  mal-  milU  ytet^es  ^ fondées  fur  ürfnU  (y  ÜndeeitmlU 

5 ré  l’autorité  formelle,  & en  apparence  déciJlve,  Pirgines,,  félon  le  P.  Sirmond,  ou  fur  XI.  AI.  P.  Miue*u” 
c cette  Epitaphe,  & l’adoption  poiltive  de  tant  de  tnal  expliqué  pat  amze  mille  Pierget , au  lieu  d*«(j»4^  « »*>i , 
divers  Ecrivains,  la  vérité  toute  pure  eft  que  Santés  Martyres  Vierges  (ifj)  ; la  trace  du  Pied  de  l'An*  *» 

P^ninui  étoit  réellement  mort  dès  l’année  if3Ô,  gf  Confervatcur  de  Rome  fous  Grégoire  le  Grand, 


P^ninui  étoit  réellement  mort  dès  l’année  if3â, 
comme  l’avoit  très  bien  obfcrvé  Lomdro  Albert!, 
(bn  Compauiotc  & fon  Confrère,  dans  fa  Defiriz- 
xjane  d'Itaiia,  en  ces  termes  folio  40.  verfo;  Ke' 


gc  Confervatcur  de  Rome  fous  Grégoire  le  Grand, 
vénérée  longtcms  dans  le  Couvent  <i  Ara  Carh  des  d»  ffr, 
Frandfcains  de  cette  Ville  , reconnue  aifuirc  , à Man.i»n 
l'aide  des  caraScres  Grues  qui  l’accompagnoicnt', 


Ciarni  nofiri^  Xante  Patnima,  delCOrdine  de'  Pre-  |X>ur  un  morccau  d’uuc  Statue  d’ilît,  & enfin  trans-  dZ, 

dieatori , . faffa  di  ^nejfa  mertal  vita  ....  portée  à l'inquifition , OÙ  le  pauvre  Pietro  Jicllori  dit 

in  Liane  di  Franeia^  nelV  anna  IfSÔ,  di  anni  ?o,  pciila  être  mis,  pour  avoir  fait  cette  dangcrcufe  dé- 

di  [ma  Età  , que  les  Pèra  Qu«if  a Echard  ne  de-  couverte  ( J f4  ) ; Cafama  Üanatj , que  l’ignorance  C*«,‘**  J,» 

voient  pas  rejetter  contme  mal  fondez.  Depuis,  & fo  'iêle  indücra  de  quelques  Ecclétialtiqu«  p'fifd» 

avCTtis  par  Mr.  de  la  Monnoïc,  iis  f<  font  corrigés  Fianc-ComtoU  alloicnt  faire  honorer  comme  une  .V- 

pag.  998 , fur  ce  que , parmi  les  Poèfics  de  }can  Sainte^  mais  que  les  lumières  fie  Jus  rcmonlliances  ^ w^ji*'** 

Voulté , en  Latin  Joamxis  Vulieii,  ke-  de  l’Abbé  Boifot  firent  à propos  icconnoîirv  pour  M’ffi  m 

menfis  ^ Epigrammaium  Libri  I/II , Ejnsdena  une  Païenne  ( 1 ff  ) ; fie  Argiridcy  déjà  placée  Ibus  ® ♦ * 

Xenia , Cardmaii  Latbaringa  dieata  , imprimées  d Autel  fie  vénérée  à Ravenne,  nuis  dont  le  prit- 

Idan  , fbez  Mitbel  Parmentier  ^ dès  If37,  im  8 , dent  avis  du  Pèic  Pâbubrok,  Jéfuite,  fit  faccment  /‘JjTt,  & 

on  trouve  c«tc  autre  Epitaphe  de  Pagnin  , page  enlever  le  Corps  fie  fuppfimcr  le  Culte  ( ifoj.  Si 

lyS  : lui,  fit  fus  Collègues,  fvoicm  toujours  ufé  de  eme  ^ 

ftgc  précaution  dans  leur  valle  fit  Immenfe  Collée*  cowiue** 
- J-  ■ tion  des  if/i  Xiï»« , on  UC  leur  auruit  pas  rc-  Prcnmc» 

SAhCTES,  <mm  viuperfeeil  Fila  friant,  proché  publiquement  d’avo'ir  frit  le  farti  dan-  * C*»-- 

Pr«n»«x  éggreditmr  fafleriarh  iter,  ner  indifféremment  taules  fortes  de  PieWi , àftxilu- 

..  , , f ...  fiam  fesJtment  dt  délits  ait  V Impafinre  (ante  aux  yeux  U%r  si» 

■ î"  <"»'»«<  '!•  ( .,7  ) ; îk  li  MV.  Iliillct;  qui  i- 

ti  tfi  leur  lait  ce  reproche  i la  tête  de  les  Ptet  des  Saiust,  * 

Aherisu  vitx,  primeifixm  alterins.  •VQ«  pOuffé  lui-mfimc  un  peu  plus  loin  c«tu  pré*  S-ioru»  A, 

z>  1^  - ouAieyirrc  o r r,  - caUltOIl , fol»  RcCUCil  aOTOit  ÛUS  doUtC  été  plus  eu*  S<«  .VUrnte* 

Ærga  abut  SANCTES  Paenx  Lnx  ,Ua  tn-  n^fjjemcnt  approuvé.  Au  tdle,  ces  fortrt  d’wus 

ne  font  rien  moins  que-nouveaux  : puisque  Qns  par- 

Quemfmmmi  txeefit  Regia  faerm  Javis.;  de  la  ftii^fe  Infcrlption  de  St.  Paul  à Athciics  11  j fait' 


proché  publiquement  d’avoir  fris  le  tarii  a'j  dan-  * 

ner  indifféremment  taules  fortes  de  PieWi , àftxilu- 

fian  feulement  de  dtllti  ai  t'Imfaftnre  jante  aux  yeux  trar  su/ 

des  maint  fhirvaiaui  (lf7)t  A fi  Mr.  llalHct,  qui  Lime  di 

leur  lait  ce  reproche  i la  tête  de  les  Piei  des  Saints, 

avait  pouffé  lui-rafime  un  peu  plus  loin  c«tu  pré*  oicruu^do 

camion,  fon  Recueil  auroit  ûns  doute  été  plus  gc*  su  .vuifrue* 

néralemcnt  approuvé.  Au  telle,  ces  fortes  d’aous 

ne  font  rien  moins  que-nouveaux  : puisque  Qns  par- 

let  de  la  funeufe  Inicription  de  St.  Paul  à Aihciics  11  y fait' 


laquelle  prouve  incontellabkment , qu’au  moins  alors  qu’i 
ce  célébré  Dominicain  n’étoit  plus  en  vie.  Pè-  et 


Ignoto  D£0(if8),  que  St.  Jérome,  & d’au-  . #*» 
très  Savans  du  préinier  ordre , prétendent  n’ûtrc 
qu’un  diminutif  altéié  de  celle -ci,  Dus  Asiæ, 

ET  Euaopii,  iT  APatc.c,  Dii»li.NO-  ffitada*, 

T J S .* 


fw  uUe  fM  fi  Tt*d  aHltari  êmx  Sttm  tvcoanui  : f$k  Fn  yiai  at/Smm  iratlari  ttmUm  yar.it  ift  l'iatirt-t^ii  dt  FStlifi  Rrmaiin  ,,  f, 
C«lp*  Mini»  & de  Eeltquet  , & , fat  taaft^atml  , iimHta  {tiaiiatl  tjl  ■■  CaUt  4<jb  f<a  ft%d»  jat  niai  ialUe  iiar  ttaa  fi fiUmaih. 
ta  Itai  dttuc. 

147  Mabtitea  , DiHerntiM  fac  k CuIk  <le«  Sttan  iacoapot  , fog.  jt,  la. 

,4t  U-aUmt  , fat-  tl. 

14»  U.ndmi,  foi.  «4  , «f. 

If»  H-mdm,  yag.  *7. 

i]l  Là.  aime  , par.  «»  , t«. 

t t(i  ] Mtbillopll  Muuiun  IiiIumhi  , 7V«.  /.  Ex  Mo(h«  I*  Vmt , Héitmétoa  Vafiiqat , Tatraài  , f^.  Ir*  < élj  , f«r  it 
txB  VtKO  avait  fit  farmd  dt  MctcUo  CaixtOfi  Vixiua  ; U tUt  Ketcadios  : •**!>  , ttia  fvadrt  »ila  h'ia  aa  Fait  , aai  i,  ftcl 

TlAEom. 


t{i]  Mtbillopll  Muuiun  IiiIumhi  , 7V«.  /.  Ex  Mo(h«  I*  Vmt , Héitmétoa  Vafiiqat , Tt.  [ftarvài  , p^.  Ir*  < élj  , f«r  tt  prrirnta 
VtKO  avait  fit  ftrmd  dt  MctcUo  CaixtOfi  Vixiua  ; U tUt  Ketcadios  : maii  , ula  faaart  Hm  aa  Fait  , fat  i, 

If}]  Toonul  de*  Sinfif , Mat  147»,  aof.  177. 

iI4j  Tieli  L«iBM  iMicbxai  I' Cni  prékat  d’iMlic  , pai.  l|»,  J40. 

■ 1(1  MxbUlOa  , pifEtftation  fat  k CoIm  d<f  Sxiaix  iocoDaia  , fagu  ma—  il{. 


, 1 ~ ‘ W*r  , far.  lit  , II4. 

171  DhcAon  iW  rHiSaiie  de  Ix  Vie  det  Sxitu» , aat.  »i 
‘«J  Aâ.  ap«ft«L  XVU:  x(.  Va  ffty^tar  aux  ladii  Orit 


Oriiatabt  à trê  fart  tamimni , «M'AtiSQie  «p  /tt!i  FMeitr. 
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mais,  on  a folidcracnt  réfute  cette  prétention  (f).  Ce  qu’il  y a de  bien  certain , c’eH 
que  les  Médailles  & les  Jiifcripiions  font  très  propres  les  unes  & les  autres  à éclaircir  ^ 
en  une  mânitc  de  cas , THilloirc  écrite  > mais  que , ni  les  unes  y ni  les  autres  y ni  ipérae 


lui]  /J. 
/,  <•«. 
XX,  idr. 

tiKielM. 


lu»)  nk-  TisarPeREçaiNisCifç).  DK  le  II.  Sîè- 
wTiu,  lup.  ck , le  bon  St.  Jullin  Mirt:r  (160),  fui»-i  tort 
mal-à-propci  en  cela  par  St.  IrenCc  (161)»  par 
Tcrtullku  O^i),  par  tulébe  de  Céivèc  ( 163  ), 
ü Eiifgàt»  par  (^yri.le  de  jCrufalem  (164J,  par  St.  Au|;ullin 
JJ**’*  y ( 'ûp),  par  'l'hCodo/ct  ( 166  ),  Ht  peut-èue  enco- 
r.À**  divers  auires  , avoit  déii  mCtamorphore  en 

4»t*-  4.^  S 1 .M  O H /f  S £ M O Sancus  Fidius, 

fw  vMii.  premier  Roi  des  Sabin»,  St  Dieu  des  IVaitCs  & des 
Alliances  parmi  lc>  Komaius  ; prenant  bsHincmem 
I te«)  Apo.  i'inicriptiou  de ûSiaïuc  Sümoni  Samco  Deo 
*“*'*“■  pour  Si  MOS  I Sascto  Deo,  & reprochant 
n->;i  n^oins  riiiblcittent  que  gravemem  aux  Magillrats 
Ce  Rome  d'avoir  fait  Criger  cene  Statue  en  l'hon* 
ncur  du  ce  prétendu  Magicien  Sainariuin  (167). 
A la  vérité , U clt  quelquefois  allez  dilCcHc  de  lire 
Ces  liUcriptions  ; & l'on  a *û  de  très  favans  Honi- 
(uil  Apo-  mes,  même  en  ce  genre  de  Littérature,  non  fcuic- 
cJ^A'/r/  embanalïés  i les  déchiffrer,  mais  encore 

‘ y lire  ies  iiiémcs  mots  d’une  manière  dircéttmeut 
iKil  HiS.  Je  n’en  donnerai  pour  preuve,  que  le  beau 

Kii*rbrc  de  l’Apoihéofe  d’Homcrc,  fcidpté  par  Ar* 
vm  de  Prieiic  fous  rEmpcrcur  Claude,  décou- 

TCtt  parmi  Ici  ruïucs  d’une  de  fes  Maifuns  de  Cam- 
pagne en  i6yS,  & expliqué  par  un  grand  nombre 
[utlCKe-  de  Savans.  Sous  une  des  figures  de  ce  Marbre, 
Kirker  a lû  x IVONOS  , Fabreid  x PONor  , 8t 
Spanhc'm  khronos;  & fous  uhc  iucrc,  Kirker , 
Cuper,  &c.,  ont  lû  sruEAlA,  pendant  que  Fa- 
brctii,  Scliotc,  &c.,  y ont  iâxotMESu;  diver- 
lité  tout  autrement  fcnfiblc,  & par  coiiféquem  d’au- 
tant plus  étonuajike  ( 

L’Erreur  de  JuAin  émit  fimpkment  une  inadver- 
kr.ee  de  lit  patt;tmis,  félon  Guillaume  Flcetwood, 
# .'J  oppofé  en  cela  à St.  Jerome  & à Erasme,  l’In- 
v.,inu*f*de  Icripiion  Dns  Asj.c  ü*r.quc  je  viens  de  citer,  étoit 
lUMuifiti» , bien  rédlcmcnc  ur:c  fraude  pieufe  & une  lâinte  im- 
pliure  des  préinkis  Chrédeus , pour  appuïcr  le 
Deo  le  NO  r ü du  XVII,  des  Actes  ( 169).  De 
quelque  inan'ére  que  la  choie  foit,  l’abus  des  ia- 
feriptious  n’ca  c(l  pas  moins  réel  & confiant. 

Je  ne  m’arréterat  point  non  plus  aux  Infcripsions 
fuppofées  par  certains  ûvaus  impoiteurs  du  XV, 
moUupii  Siècle,  tels -que  Pomponius  Lxtus,  Cyriacus  An- 
féf.  lor  ^ colUiajms , & divers  autres , qui  ont  criminellement 
ainiî  ajjufé  de  leur  favoir  , foit  pour  en  impolèr  i 
la  crédulité  des  Peuples , foit  pour  éprouver  ou 
tourner  en  ridicule  les  prétendues  lumières  de  cer- 
tains Savans.  On  en  trouvera  des  éxeinplcs  fort 
fmgulfCTS  dam  tes  prétendues  tnfcnptions  du  Poète 
Cajado,  déterrées  en  Portugal  en  lyoy  ; de  Parts 
de  Gradls , pour  fa  muk , peu  de  icms  après  i 
Rome  (17c);  des  (éfuites,  à la  Chine,  en  iday , 

^ 171  );  du  Père  Kircker  k Rome  , ( t7i) , oii  11 
tut  crucllcmcm  joiié  ; auflî  - bien  que  dans  les  pièges 
tendus,  l’un  autrefois  au  Père  Hardouïn,  qui  trou- 
va du  Grec,  de  l'Hébreu,  & un  lèns  fuivi,  dam  une 
moitié  de  Pierre  gravée,  coupée  exprès  de  haut  en 
bâti  pour  le  mieux  abufer , comme  le  remarque  le 
céléore  Mr.  Cuper  dans  une  Letue  du  ad.  Ko- 
vembre  1707,  que  j’ai parmi  mes  Papiers;  & l’au- 
tre , tout  nouvellement,  au  Père  de  Colonia  jé- 
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fuite,  & auquel  il  s’cA  fi  Hfiblement  laiiTé  furpreiH 
dre  (173).  J’y  joindroîs  volontiers  cocote  cette 
Pierre  du  Voidnage  de  MaVeucc,  fur  laquelle  éiok 
cciit 

y<rtt,  y imveMÎeti 

&-fur  le  revers  de  laquelle  on  ne  trouva  que 
ab  amlifM»  aequam, 

au  lieu  des  tréfors  qu’on  s'imaginoit  qu’ÎI  indiqué^ 
roit  (174)  : & cette  autre  des  Pirenuées  dans  le 
Comté  de  Foix,  au  délias  de  laquelle  étoit  écrit, 
en  Patois  du  Pais, 

Que  *4t  virtTM  ' 

Gra»  hé  tTiKVtrê^ 

& fur  le  revers  de  laquelle  on  ne  trouva  actre  chofe 
que  , 

Fai  hé,  isf  m$m  fiufuet  mal; 

Amira  Strimm  nom  U (ai  (l7f): 

fi  cela  n’avoit  tont  l’air  de  contes  fiiits  è plilfir. 
Quoi  qu’il  en  foit,  voiD  le  Tombeau  de  Nitocris, 
Reine  de  Babiknte , tout  renouvetlé  , & même  i 
beaucoup  moins  de  frais  , & bien  plus  utilement. 
Le  T tait  fuivant  n'efi  qu’on  limpk  badinage.  „ En- 
,,  viron  l’an  1^69,  à Lyon  fut  trouvée  une  Pierre 
„ dans  des  Fondetnens,  oû  quelque  bon  Compt- 
,,  gnon  avoit  écrit:  Telle  Anée,  mm  tel  Joar,  la 
,,  htejje  (tjjera.  Ceux  de  Genève  en  fàjlbicnt  grand 
,,  Etat;  mais,  tout  bien  caloilé,  il fe trouva,  qœ 
„ c’ étoit  le  grand  Vendredi  de  l'année  fuivan- 
te  ( 176  ),  ” jour  auquel  on  ne  die  point  <k 

Mené. 

{F)  Qatlifwti-^aai  »at  regardé  let  Imftripùom 
comme  plat  Ktiles  fae  les  Médailles  p«sw  réclaircif 
J'ement  de  t'Hifieiie  ; M<ii/  , « Mtdtmeat  réfmtd 

(este  prétetétia».  3 11  y a eo  autrefois  à Rome  une 
petite  comefiation  far  ce  fajet  entre  Mrs.  Gudius  & 
Spanheim,  dont  chi^i  voir  le  déuti  au  commen- 
cement de  la  Xlll  , DUlcrcaüon  de  celui-ci  de 
PraJijmlia  Ss'  Ufa  Namismatum  aatiqneram  ; fit 
l’on  prétend  même , que  c’efi  i cette  petite  con- 
U'fiation,  que  nous  fommes  redevables  de  la  coin- 
pofition  de  ce  grand  & magnifique  Ouvrage  ( 177). 
Ils  ne  rejenoiem,  ni  l’nn  les  Inferiptions,  ni  l’autre 
les  Médailles:  mais  Mr.  Godius  donnoic  la  préfé- 
rence è ccUcs-li,  & Mr.  Spanheim  à celles-ci; 
& voici  quelques  - unes  des  raifons  for  lesquelles  il 
le  fondoit.  „ I.  Que  l’un  a des  Médailles  beau- 
„ COUP  plus  anciennes  qu’Aléiandre,  & même  que 
,,  Il  ville  d*  Rome;  au  lieu  que  la  plus  vieille  de 
„ toutes  les  Inferiptions , qui  efi  celle  de  la  Colon-* 
ne  Duüliene . ne  fut  dreifée  qoe  l'an  493  , de 
la  fondaricMi  de  Rome.  II.  QuS'l  y a une  varié- 
té & un  nombre  incroVtblc  dcMoi 
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„ la  fondaricMi  de  Rome. 

„ té  & un  nombre  incrottble  de Monnoics antiques, 
,,  répaixdues  par-tout , qu'on  peut  porter  oà  run 
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•ce  r }c  Ceic  • BlUieib.  Cboitie  , Ttm.  Ul,  pag.  ; &•  HiCvi.  SedeCaft.  pag.  j]i  ; lu  Aaitart  dtt  Obremiimei  Sdete  Hat- 

Icafet , Ttau  II,  pag  isi.>.>«it4j  malt , • ttat  Am,  «in  Dile  , iaat  fa  DiQèiutiuaculi  de  SariM  Sinoei  Mi|o  , at  ptCKadiiw  > 

ctcdi  • infiti*  à U fia  it  fts  OstTctutiaM»  de  Oticidi»  vetciam  fitluuceiun  , tétmptUttin  à AnEeidaB  .chez  Boo«i  , ce  170e  < ie  4.  De 
«r»j  m Aattan  , AT'.  Stnoti  ifi  U ftal  fat  /t  fatie,  fai  mute  rtut  It/trlplita  /ae  ■«  T<o;de  , am  lîea  dant  Snnte;  & St.  Aeguflje  It  frat 
fmi  ail  Ht  fat  .U, me  lai- meme  t'ink  fait  iriger  telle  Siaiat'.  Siita  Gailxus  , ce  RMC  Scmo  ijl  xa  ùimimiutf  it  Semi *110100:  fy  tt  Thn  fa 
itaat’t  aat  D*mi-  ùit*a , ttmmt  Fia,  Fti*p«,  Vciciunoe,  fft.  0 

[ 14*  ] f'.Jca  ei  -itHal  f Anittt  ARCtiELAUS,  Rtmatfae  f Jt  J.  Mr.  |,a  -Cn»e  a tSyifW  it  y a Itagirmi  , aat  U’tieler  , f'ilagtt^  ada> 

fltii  , a fi  mal  H *7  ttpii  lu  l^iùplUai  ga'it  rapparie  , fm'il  a’ea  a pas  mimi  ir^/rtii  aae  ftalt  ixaBemral.  \tt  ée  11  ClOtO  , pag.  le*  a & 
ismt.  FicotonI  , OOeivaf  1.  fon*  l'Aoiichîi*  dt  Roena , fan  it  tiatinatU  reprtthi  a Drm  Bcniard  de  Jfootfaucoo  , i'aveif  wl  i«M  it  trevt*t 
gmimiiti  it  Mtaamrai  Acticac,  daii/*a  DlllinnS  Inlicum. 

' 1 Flœtwood  , iMCfipuoaam  Srl>c|e  , tiH  iaai  ta  Biblioih.  Caieerf  Ttm.  XX  , pag.  t*i. 

[ Bivte , DietiofuiiO  . Artitit  CRASS18  , Xemargae  (A,B(f  C). 

1 La  Ctme  , Dilleii».  Hifti».  pag,  ni  tr /air.  UifloiiO  du  CbciAiamtatc  dei  Iode*,  pag.  jj*. 


yttra  la  ChaïUuaeiia  Eiuditoiuoi  ir  Meackea  , pag.  *i  , *4  , & /a  TiwL  ri»!)},  fat.  » 
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Nie.  Seiaiil  , Reiim  Moüunilacai,  Liir.  7,  Çag.  y,  tag.  t*. 
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Filbcrani  , ^g.  it. 
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réunies  enfcmblc , elles  ne  pounonc  jamais  fuffirc  à rendre  aucune  Hiftoire  aiilTi  com« 
plcttc  que  le  font  les  écrits  (<?)  ; & cela  Icul  devroit  terminer  la  dispute,  fie  la  taire  dé- 
cider en  faveur  de  ceux-ci. 
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„ veut,-  & dont  un  fcul  Cabinet  ■peut  renfermer  des 
,,  tiitcUtTS.  ill.  (^uc  lien  n’cil  plus  beau  que  la 
„ gravure  de  quaruitd  de  ces  Mi^daillcs , & que 
,,  l'tm  y Voie  avec  beaucoup  d’uiiliid  de  de  plailir 
„ lc«  viià^es,  les  fiâmes,  & les  chofes  dont  il  s’a- 
„ git  IV.  Qu’elles  founiUTetit  feules,  les  noms, 
„ les  viis'tes,  & les  titres  , de  plufîcurs  des  Rois 
,,  de  rüricnt,  pirmî  les  Parthes  , les  Anntfnicns, 
„ les  Ctippidoccens  , les  juiiv , les  Macddonîcus , 
„ les  l'hiaccs  , les  Habîtans  du  Pont  de  du  Ekjs- 
,,  phorc , tes  Sicil'wns  , les  beleucidcs  & ^ La;i- 
,,  des,  dont  oo  ne  trouve  tien,  de  la  pIûpTrt,  dans 
,,  les  lufcripiiom.  V.  Que  les  empreintes  du  vi- 
„ fà;.;c  des  Empereurs , que  l'on  voit  dans  leurs 
,,  Médailles,  fervent  i rcconnoîire  de  qui  font  les 
,,  (lames,  que  Ton  a déterrées , & que  l’on  dctcr* 
,,  re  encore  fouvent , làns  qu'on  puifTe  làvoii  au- 
„ trement  en  l’honneur  de  qui  elles  ont  ded  faites. 
„ VI.  Que  les  années  de  plufîcurs  Rois,  & les 
,,  Erci  de  quantité  de  Villes,  fur -tout  de  la  Sy- 
,,  rie , de  la  Phénicie , de  la  Paleliinu  , & de  la 
„ Ctlicie,  &c.,  dont  il  n’y  a pas  la  moindre  men- 
,,  rion  dans  les  anciens  Marorcs,  & quant  té  d’au- 
„ très,  font  coiifacrécs  dans  les  Médailles;  & que 
„ lî  l’on  confulse  feulement  ta  SitUe 
„ OR  y peut  iruuver  une  iuhnké  deehofes  touchant 
„ cette  lie,  qui  Icrs'enr  à tllaürer,  conlirmcr,  ou 

fupplécr  ce  que  rHiflciîre  en  dit.  Et  VU,  en- 
„ fin  , que  tes  Or^nes , les  Noms  , les  Situa- 
„ tons,  les  Droits,  les  Privilèges,  les  Alliances, 
„ les  Fondateurs , les  Magillrats , les  Dieux  , les 
„ Temples  , la  Réligioo  , les  üacriâeatcurs  , les 
„ Hommes  iltuflrcs  , les  ramilles  célébrés  , & 
„ quantité  d'autres  choies  de  beaucoup  de  villes, 
,,  et  Air-tout  de  celle  de  Rome,  fontiur  les  Mé* 
„ taux  , éc  ne  fe  trouvent  point  for  les  Pierres 
,,  (17S).  ” 

Pour  confirmer  tout  cela  par  quelque  éxempte 
éga’ciTKmt  notable  & convaincant  : Ç»‘o»  tntreprea^ 
ne,  dit -il  (*79),  d’/erirt  U vie  a' un  des 
remrit  etmaie  de  Trajati ^ d'Adrien^  d'AMtcniie  Fie, 
de  Mare  Aatelt  , de  Sdvére , de  CarjealU , ou  de 
faeljue  autre  d»nt  U mt,ms  refte  bamenMf  de  Moau' 
Meut  daui  les  Imfiriptitisi  dami  let  Alddaù'Uf» 
(lu'en  en  eemf  ife  aae  fur  tes  Prémidres  feulemeut, 
ut/e  autre  fur  les  ftetudet  feuUs:  tfw’o*  jute 

laquelle  des  deux  ejl  la  plut  ahiudaute  iff  la  plus 
(emplette  \ laquelle  ejl  prefdraile  , par  la  fuite 
par  Ut  maraatt  des  terni , par  ta  m/meire  det 
Lieux,  par  ta  variite  des  Aâkni , par  la  (iarid 
à Pezard  des  thefet  çjj’  des  Perfeuuei.  Je  ne  deuK 
peint  ejne  telle  , ifni  ferait  faite  ftir  Ut  JUdJaillet, 
ne  Pempertât  de  btantoup  fnr  Pantre.  Ou  avait  fait 
un  trajet  . . . . dtf i’Hifloîrc  AuguAc  de  cet' 
te  maui/rt  : on  eu  avait  même  là  ifuelquet  V ic$  dans 
eertaïuet  AJjfmitdet  ; elles  avaient  did  extrdme- 
ment  apprauvdes  det  Canmai/fturt.  Ce  Projet  re* 
-gardoit,  non  feulement  Vblijloire  Auzujle,  comme 
ou  le  dit  ici , mais  rcinoutolt  jusqu'aux  pedmidrei 
AIddaillfs  Ceufulaires , & defcendoit  depuis  Jules 
Cdfar  jut^u'à  ya'.dneu  fa  Famille’,  non  feulement 
en  eu  aveit  lu  autisfuts  t'aies,  mais  mime  la  plupart 
d’entre  clics  emeut  en  dtat  de  vair  le  jaur  : mais , 
Ut  fu^aj^ement  d'une  nouvelle  Guerre  firent  latffer 
<e  projet  imparfait.  C’eft  cc  que  nous  apprend  un 
des  AlTucés  à cct  important  dclTcin  , qui  nous  a 
la'lfé  une  lille  éxaéle  & curieufe  de  tous  les  b'a- 
viRS  qui  dcToicRt  travailler  i cette  grande  & ma- 
gnifique cntrqvrfc,  & des  Empereurs  dont  chacun 
d’eux  s’étoli  clu^é  (iSo),  „ Il  feroit  à fouhal- 
„ tei”  , dit  judiciculcmcm  à cette  oecafiou  Mr. 


le  Clerc  ( iSi  ),  „ que  ce  deflcip  eur  été  foutenn, 
„ jusqu'à  ce  qu’il  eut  été  exécuté  ; ou  que  l'on  eut 
,,  au  moins  publié  ce  qu’il  y en  avuit  de  fait  C’ctl 
,,  anechofe,  dont  l'Academie  des  inferiptions,  ou 
„ des  Ikllcs  - Lettres , devroit  ic  clïargcr.  II  elf 
„ vrai,  qu’il  ii’elt  pas  facile  de  trouver  un  nombre 
„ conlidérablc  de  gens  allez  Ubiles  datrs  les  Ami- 
„ quitez  pour  ésécuter  promptanent  »«  p.ireîl  des- 
„ fcii».  ” Aulîî  n’a- 1 -on  r.cu  vû  paroître  de  fem- 
blable  depuis  ce  tems  • là. 

( ér  } Let  Infcriptiant , ^ Ut  MdJtilUt  , même 
rdâuiet , ut  paurreut  itmait  rendre  antnut  Htfîoirt 
aufft  eemplette,  ^ue  se  faut  Us  dirits.  j Eu  cilèt, 
outre  qu’un  ne  grave  des  Infcriptions,  & qu’un  ne 
frappe  des  Médailles  , que  fur  les  événemens  les 
plus  illullres  ; h que , par  conféquait , Il  y eu  a 
une  infinité  dons  elles  ne  font  aUblument  aucune 
mention  : Il  cil  bien  certain , qu'on  ne  les  emploie 
les  unes  U les  autres , de  la  part  de  chaque  Gouver- 
nement ou  Narion,  qu’à  l’avanuge  de  à la  gloire 
de cette  Nation,  & que,  par  com'équent,  tous  les 
événcmais  defavamageux  a celte  Nation,  qui  font 
quelquefois  une  des  plus  conlidéiabics  parties  de  A u 
H'IloIrc,  en  font  entièrement  bannis.  C’eft  ce  que 
A-u  Mr.  fkrnard  a partaiicmenc  bien  prouvé,  quant 
aux  MidailUs,  à l’occalion  de  celles  du  R gne  de 
Leun  U Grand , dont  nous  avens  déjà  eu  occa- 
iion  de  parler  ci-dcfTus  dans  la-  Remarque  {BX 
Si  Ptn  vantait  juger  de  PHiJleire  de  Leuii 
par  U Jeu!  tamlenu  de  te  volume,  dit -il  (iSi), 
en  eu  routluirait  , ^ue  fet  Troupes  u'out  jamaii  //- 
vrd  de  tombât , fans  remporter  la  f'idîeire  ; ^ue, 
durant  un  Rtgue  fi  long , la  Frauee  u’a  jamais  perdu 
mue  feule  Plate,  pat  même  de  telles  qu'elle  avait  ton- 
fuifts  ; Isf  qu'elle  m’en  a jamais  attajnd  antune, 
d’elle  ne  Paît  etuportde.  On  traireit  même  par  ee$ 
Médaillés,  ^ue  Lents  XII'',  n’a  pas  taijjd  un  pomm 
te  de  Terrain  de  refie  à tons  Jet  ennemu.  Et  Peu 
ferait  fart  en  peint  de  faveir  en , apris  tant  de  pen> 
tes  , Ht  pouvaient  entare  treuier  des  Seidais  panr 
Ut  appuftr  à nue  Puijfante  fi  redeutaile.  El , a- 
près  avoir  apputé  cela  des  éxcmplcs  notables  de 
la  conquête  & de  l’abandon  de  la  Hollande,  de 
laptircÀ  de  la  reprifede  Trêves,  du  foulévemene 
& de  l’abandon  des  Mcllinois,  de  la  bataille  de 
Fleuras  & de  celle  de  la  Boinc , de  U prife  & de 
la  reprife  de  Namur , des  avam^es  & de  ta  dé- 
faite totale  de  Tourvillc  fur  mer,  événemeus  heu- 
reux & malheureux,  les  prémiers  desquels  font  fculs 
célébrez  dans  cette  Hillolie , il  ajoiite  fort  judi- 
cieulcment:  Ce  petit  uamb>e  d'dxempUt  fn/f.t  peur 
faire  voir  , fae  , bien  tain  ^u'un  p.neit  Retueil  de 
AIdJaillet  fait  nn  bon  AUnumeut  de  PHifiairt , il  n’y 
a rien  ^mi  fait  pins  eapaèle  de  meus  en  donner  nue 
fa,f,  tdde  ; pnhjne  , ponr  en  avoir  nue  xdritatU, 
H faut  faveir  igalement  Ut  didaemeut  benrenx  iff 
Us  tnaihemrtnx , Ut  eontparer  Us  uns  aux  autres 
( 1S3).  En  cfi*et , qui  ne  feait , que  la  ptincipale 
obligation  d’un  Hiitorien  cil  ac  rapporter  tîdêlemcnt 
& impartialement  le  bien  & le  mal  de  ceux  dont 
il  entreprend  de  parler  & que  c’ed  très  in- 

jnllement  dégénérer  en  Satirique,  ou  en  Panégiris- 
te,  que  de  ne  rapporter  que  l'un  ou  l’autre?  C'cA 
ce  qu’on  peut  anfii  très^  bien  dire , non  feulement 
des  autres  Recueils  de  même  cfpécc,  mais  même  de 
ceux  d’Infcriptions  , ou  de  Médailles  & d'infcrip- 
dons  réunies  enfcmblc , puisqu’ils  font  futets  au 
même  Inconvénient:  déAuc  c.'nlîdérabic,  dont  ne 
font  point  ertaehes  les  Llvrci  Hiflmiqucs , puisqu'ils 
renfermem  également  les  événemens  avantageux  de 
les  defavantageux. 


(itij  aîMioUiéq.  Abc.  8c  Modrtne  de  M.  le  Clete , ^tm.  Vit,  fsf.  iit. 

Ittai  NmtcEci  de  U République  dei  Lcmei , AV».  1702,  p»x-  Siu. 

I Mil  Ai  • m/mt,  p4x-  M4-  M’.  GtieH  »jb  Laos  Ai  À ptm  prêt  la  m/mt  th/t , maii  neii  pl»i  d,  »/«er/»r'r  fn  A iSmoAtt. 

tUm  , vm  U fin  éi  la  fréfatt  A Ja  Mit  Hiltoice  Mételliqae  dei  XV  t|.  Fcoriece»  dei  , depiiii  l'Abétc^riuii  de  Chirtei  Qjiint  , |ut« 

qw'i  te  tiis  de  B«d«  en  M.  DCC.  XV|. , i»prmet  à U H*ie  , chez  Godé  Nezutme  , 8c  de  Hood;  , en  17,} , 8cc.,  en  s vilt-  it  filii.  Xd 

Geri»  rtnrcz  « tii  ■ SS , potceat  te  même  lufenteni  du  Rceaeil  Hiftoiiquc  de*  .*fSdail/n  frapetu  fni  U Ru**  St  LemSt  XIV. , lerfaié  le  m«. 
gniAcenee  de  cet  Oamxe.  En  effei . ee  Soleil  de  la  Fiance  •’y  pstoiffanf  jamiit  qn'en  fou  Midi,  Se  environne  do  biillaoi  Ke»«  de  la  Vittni. 
,c  , 00  ne  peaj  7 aneict  loaxtema  fes  rcfaid»  ; Se  l'on  ed  cootraint  de  Kinet  de  «m»  en  tenu  le*  veut  , de  teiM  d'en  être  éblMi.  CiSn 

,fi  plni  Aucat  6-  ^ 

I raiMAM  iS,  Ht^TORtA  LSGKM,  M fe«  FALSI  dSttr!  êmiiat  t itirndt , m atJi  ŸEM  £etr,  %,n  an. 
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, merlin  (PiERRi  («),)  Françbü  célèbre , dont  on  ne  connolt  n!le 


Chatillon  , fdoo  quelques  autres  (d)-,  qu’il  faifoit  tous  les  foirs  à celui-ci  quelque  leca 
turc  pieule  (e)  -,  qu’il  fut  appellé  pour  la  conlblation  de  ce  grand -Homnic,  pendant  la 
opcnt'ou  qui  fuivit  la  blcITure  (/)  j qu’il  fût  alors  chargé  d’aller  diltribuér  de 
rfr;.  au*  Pauvres  de  l’Eglife  de  Paris  fg)  , qu’il  fut  le  feul 

, P Qi!  on  Ijifîèi  dan*  fa  (.hamhri».  av#»d*  'ToIiAnar  r«aa  C-  i.-’-Ua.  i t . 


le  mieux  qu’il  put,  & il  eut  le  bonheur  d’échapper  à h furie  dcj  Maflacrcurs  par 
...p.«r,.d  un  ca*  fort  extraordinaire  {B).  Il  fc  retira  d’abord  à Gcnc?e , 8c  il  y fit  connoUTance 

uni  (»*  f/lfsenk  5Le*'i]seT>ar  t f'  \ Il  e.:.-. la* ->  ri  r _ ««  -a.  . 


car 

it  f*»  Mc«-  car 


avec  Jofeph  Scaliger  (C).  Il  retourna  enfuiie  en  P'rance  , où  ü fut  Miniftre  d-  l’E- 
ghfe  de  Vitré,  ou  de  l'Eglife  & Maifon  du  Scigeur  de  Laval  à Vitré,  en  Brciagnei 
car,  c’cll:  de  ces  deux  différentes  manières  qo'on  parle  de  fon  Titre  (<}.  Il  fut  cm’ 

ploïé 


t iJtdiiatih*  it  fr%  Conmemlrt  foi  Job. 


I g)  Thuiati» , Ihidm,  ^ ^ 

( 0 ) Mi.noitc»  fotu  «iotIm  II . TV*.  / , jro-  ktxofet , Hiftoiie  du  C»triai«»e  , •«.  J.  rt»,»  /. 

•■ujfar/}*.Vad«(  •«  dr  noum  nol>IJib«t  DomeD-rii,  » r • r an.  «se  i irait  bt  h mbw 

(I)  Mcmoirri  foui  Chj.!«  IX,  T»ee.  /,  ^g.  |»8.  Pifl  Pr,ui  frtnnu  MERLINO  Piflm.  Thu*BW  . HlAoriit  !i^  t//a 
P*g’  g,'* ^ fo»  tftntmH  fi  pt  Jirt  plu  d'où /i*i  de  f*à,e  tm,  peine  ■ * 

( i)  buuilM  d«s  iBlü'et  aefornee*  di  Inoet , Te».  I,  p^g.  m,  i|«,  /«  Qt*l»u  fli»  *j,  & ,4]. 

(d)  0,p,.l  . . . . tt,j,anr,r  qo'il  émit  fîlj  técompculi  » Ton  Fils,  qu’il  ftit  nial-i-prooos 
mivIT’  fTi^ryv&n  5“"'ne"«m‘-nt  du  XVII,  Siècle,  q^- 

6âc.*iiIrt.o  RAIMOnD  merlin  , dit  Monrojf , de  mé  d Ecrits  qai  ne  lui  aroariiennent  point , coqj- 

lU.  E,i,rc*  Romans  «a  Dauphmé  ( i ) , ProfclTcur  en  Hd-  me  on  le  verra  i la  tin  de  la  Renuroue  t H) 

Xcfumiccs  breu  i Laus'r.nc  en  if4S,  & dq)u's  l Geneve  , n . ti  t , , j, , f . 

^fi.n<e,  çn  1561  , comme  il  paroit  par  ce  Mtfaec  d’une  ^ 4 U fmrtt  des 

Lettre  de  Martyr  i Calvin  : Co/Zr/aT /*.r  *-  »»  raw  /^r  «rr-vrWrf.].  Lot» 

l'ii;:;..  ».iv  mr.  ».«..»<7a/«/a,  ;~>ri/»  v!-  2“j'.  reffoavcnit  Sealigcr  qu’.l  I a voit  v4  an- 

iMcd  P4t  rwmMtRLiNUM,  Hthraet  Lirntim  Pnéftjfa-  ^ ^owre  , il  fe  coDtema  de  loi  dire  ett 

5îf,‘':"’.i"  , tb^rijhmmm  Frutrem , (a).  *Après  avoir  ^us  une  Lettre  que  re  rais  b/en-tôt  ci- 

U, à,  U.-  dié  Miaillre  de  l’Amiral  de  ChaitUon  ( 3 ) , Ü .W-rre 

blwth.  de  rdloît  alors  de  rE^lifc  de  Gœevc;  & ce  fat  un  * diamtral  de  CbefliLe»  j ^ d’où  pif"  mw 


\ / ti  tmt  le  pomnemr  a 4 U Jm-ie  des 

\Ulf4ertMrt  par  MH  cas  fort  eatrevrdiHairr.]. 
u'il  lit  reiToavenir  Scaliger  qu’il  l’avoii  vâ  au- 
rcfûis  à Geneve  , il  fe  comema  de  loi  dire  ea 


fbtt  f/ldmire/  de  CbefiiiUn  ^ £ÿ  d^où  Ditm  m§ 


de  ceux  qui  aflilWrtm  de  U part  des  Protellans  ■ "'""f  1 d’Aubigné 

au  Colloque  de  Poifli  (4).  {1  nous  relie  de  lui  circonilancie  plus  la  ehofe . & s’exprime  amfi  : 
(»  ) Fiyirt  deux  petits  Ouvrages  : l’un  intitulé  Cattehume  ex-  « J *’  5”^^^  • mtrycilleufes  maniéreti 


U vifj  Ua  treit  de  erUy  de  Geneve  , pour  fxamtaer  eeax 
f*’»*  t'ear  recevoir  à U Sfe.  Ceae^  artc  Ix  Trexi- 
mtnetn , /atiem  e"  hampae  Be'amoife  , par  "JeaM  Raymoud 
Epilliil*  »ii  Mer'im  , 3t  imprimé  k Limotts  , chez  CutHy  de 
Cjl-  '/^  NoaiUe^fnMi  date,  ta  8",  (y):  l’autre,  iiuitu* 
l^j  icioo  du  Verdier,  Èxpefitiom  fur  Ut  dixCom- 
iroia  HeamiemtMi  de  U Loy  de  Die» , mais , lêlon  l’H* 

. diiioil  mcine,  plus  éxaâcmcnc , Lei  X Commam- 

Niro'  t demeas  de  la  JLoy  de  Dieu  , fraajlalez  d'Ui'ènu 
IfM'  I Rc-  ea  AVrfjrp/r,  iÿ  exp»fez,par  Jean  Raymond  Mer- 
foimc»  de  avec  ftx  antres  Tranjlntsun , qui  en  font  com* 
dpéce  de  petite  PalyyUte.  Cda  n’efl  pas 
>«r  417!  imprimé  a Lanfanne  comuie  le  dlfcnt  du  Verdier 
‘c..  m.-.  t.i  ».  1 r: u nav.»  c. 


hisme  ex-  « J **  encores  â dire  deux  mervcilleufes  maniéreti 
nef  ceux  »*  f’.*''  >”9“c!ks  cfchappéreiit  Merlin,  Miniftre  de 
UTram-  '*  l’Amiral,  de  Rcm'cr,  Gentilhomme  notable ...  ; 
Ra-imoad  ^ préitiier  dlant  fur  les  maiTons  avec  Télî, 
jMtlh  de  ” pouvant  le  fuivre  \ caufe  de  fa  fbj- 

e iiuitu*  biclîede  niauvaife  vue,  fe  laiffa  cheoir  dans  un 
dix  Com-  ♦»  * loin  entre 'le  tas  & la  moraille,  de 

slon  l’E-  ” ifouf*  la  tdfc  cachée  de  ce  qu’il  avoît  fiiîe 

Cb«»rst»-  **  lo'l  * l’nj  »infi  quelques  jours , où 

à' Hébreu  Poule,  qni  en 

omd  Mer-  ” ” tems-U  lui  vint  pondre  trois  œufs  en  la 
ont  com*  ” / V,-  • • (c’eft-à-dirc  Mer* 

n’efl  pas  ’»  “”l  * tombé  de  même)  efehappérent 

» Verdier  ” plulicurs  coups  d’cfpée  donewa  dans  la  paîMo 

liés  . ^mais  à Geneve , dont  le  nom  fc  cherchoient  ( 8 V’  C’eft  i cet 

eftet  à la  fin  de  l’Epître  Dédicatoire,  ^ » lorsqu’il 

Pierre  /'.Ver.  le  pUmitr  de  Féfrtei  **'*  Tragiques, 


Ui  in  Gel’  ledl , & «la,  par  "Jean  Revtry,  en  ledt , f»  8’,  tr  ■ • j ^ n a l r. 

Ur.  b.y.ao  en  291  pages,  ét  de  plus  fp.  pour  les  /x  Tranjlei^  •»  Prophète  caeU 

*uéè7i^»^'  Wr»r  & U /«i/f  (6  ).  Du  PÎQ,tt(^  fujet  à eftropicf  »•  ^*f"  tors  d’aetls^  eu  vaim  trois  jours 

les  noms,  de  à corrompre  les  faits,  ne  s’eft  point  cherché. 

Ldr.  U,  éloigné  ici  de  cette  mauvaife  habitude.  De  nôtre  Une  PomU  te  trouve  , Cs*  fans  faillir  prend  cure 

Tc‘-  hV  2'^*  Raymond  Merlin  . il  forgC  Ull  J E A H D B . f)e  pondre  dans  fa  maim  trois  jours  fa  nourri- 

mite  é«f  Remoi’E  dit  Merlin,  Mfolumcm  inconnu  a tout  tare.  ^ 

Bitliff  Rrf-  autre  qu'à  lui:  de,  de  fl  pure  libéralité,  il  fait  dès  n>  ~.J _ s a- ■ % 

t’"”',,-  Jféi.  Maqsucme’de  Valois  R«„  4.  A’av«r.  O Chr,ft,„,  f.p,,f  ,U.»,,.v„^ 

7V-.  III,  fut  qu’onxe  ans  içrcs  en  If7x.  Dans  fa  BibUa-  - ",  rt  . 

fog.  4l7*  iùésne  Jet  Amtears  J'éparez  de  la  Commaaiem  Ro-  ^a  mata  depefebera  Cemmtjjatrts  de  rnt, 

ta)  LaPla-  mai^r . OÙ  il  dcToit  lai  donner  les  Ouvrages  dont  La  Poule  de  Merlin,  om  les  Corbeaux  Xffelià 

« , coBi-  je  vrens  de  parler,  il  n’en  fait  pas  la  moindre  (9). 

«eiicuci  mention  ; mais  dans  la  Table  nniverfelU  dei  Hé- 

Je  tiVél' - r/tiqaet  du  X^I.  îff  XFll.  SiitUi  , il  dcmne  en  {C)  Il  fit  connoiffaxte  à Geneve  avec  Jofeph 
fion  & aè-  Scali- 

!»<>l|i«IOC  , 

fobo  Oit.  vnfl.  BeM  a HIft.  EeeUr.  de*  Ealire*  Réforadn  de  XrtKt  , Tsm.  t,  pog.  4*0.  TbuMiM  , ia  C»tol«  IX  , pag.  40. 
f)  KWiodwea  TalUtinM  , pog.  iis-  ..  .... 

s } Du  Verdiei , Blblif><b<q«e  ronfoife  , pog.  jtt.  Rccfaat , HiAoirc  de  U R^rotauioa  de  !•  Saine  , 7^.  yi,  psg.  ,,i , «d  ■/ 

• M , f*é  cf(  Imprimlyr  /a  */(fral  i OmOi  Ht  If  4».  ColcMn^t  «fOdee  , OlJtlS  Oflcnulw,  pog.  K,  pdU  p!  imprimir-  ph*  fxéOrmm*  tu  Onoa 
bâÂpadti  Comoem.  ««  ]«ban  9e  aûûmelein  ,/aoieo  mm**  rEdHiea. 

(7)  Ou  Fin,  HiAoiie  T<el4iû.<tKjue  du  IVI-  Sièdc  , Ton.  If,  pog.  tSO. 

(l)  D’AuSifné  , Migeiie  Uniïf.feèle  . Tim.  Il,  Uor.  l,  Ckop.  !K,  tiL  sjs,  ffi.  U rotmii  eo/kin  rAoaatati  d»  K.mitr  , gai  tfl  et. 
Lier.  T,  peg.  Uf.  H a ang mptei*  M iiox  iermien  Fut  daat  mu  UoéomUmén.U  rtumaa  XVL  Kotm 

jt,  retiu*  Otattts  , peg.  u,t. 
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«4  MERLIN. 

-ploïi  defoil  trec  dillinâion  duu  les  principales  affaires  des  Réformés  (Z)).  Il  vivoîi 
encore  au  commencetnenc  du  XVll.  Siècle  , comme  il  parole  par  quelques-unes  de  Tes 
iMirti  qui  Te  trouvent  dans  le  Recueil  des  Françoifes  écrites  a Joreph  Scaligrr  (£)s 
VlsuuiZ  ^ *1  mourut  qu'en  ido},  (/).  On  a débité  fur  Ton  fujet  deux  contes  touc-à-fait 
{mJ.  ridicules»  Tun,  qu'il  ctoic  Père  de  Henri  IV,  (F)»  raucre  , qu'il  avoit  été  marie  Té- 

bréicffiCDt  avec  Jeanne  d'Albrct  Reine  de  Navarre  , fie  que  le  célébré  d’Aubigné  avoie 
• été 


(16)  Spl. 


Ml.  a*  U 

SmU  • 

4«i. 


(Il)  Sb»- 
^ d«l  B- 

■lifei  aé- 

tOIlMM 

é*  htott , 
«U. 

m I iff» 
iM-  r^uix 
U Vi« 
de  Mf.  du 
Vkflât-stof* 
wjr  f p-jt. 
SX  . M r«a 

à h> 

fXdUUm. 


(il)  >«•. 
b«i  Mnus, 
dé 

i Hitona 

l>tfCIKzM«< 


(II)  tft. 
tm  rn»< 
««rca  à 


<i4>  r»ut 

k Bri^r  Rc' 

ftiaripaus 

Mcdt  de 
/4  Vie  , pu 
#.  de 

Th«i' 
Metctai  ] 

tf  rémsr~ 
fera  i 
tm  r^mi 
ték*  ftr. 
•Ml/,  «M 
SCfMUl  té 

tkémd-Hé»- 

k^tét  ar/i 

trt  mxffstri 
fé  nlnwr 
fi  hmué 

p.td,  im 
a^éH  dé 
Stnéftty  t 

rntmt 

Méprit  *i[ré. 
ménl  /»■ 
r,U  féà 
t*  prar  A 


Voici  ce  qo'îl  lui  dit  à ce  fujet  _d»m 
une  de  IC»  Lemc>:  „ Mr.  vous  fitct  e^bahi  que 
„ muy,  qui  ne  fuis  que  ben  peu  cqpnu  de  vous, 
y,  & duquel  podîblc  vous  n'avn  plus  de  fouve* 
y,  nancc , vous  61e  elcrire.  De  im  part,  apres 
(y  cilre  dchappd  des  MalTaerc»,  11  y a vin^-b<it 
H ans  que  je  vous  vis  à Geaeve , & disné  une 
t,  fois  avec  vous  chci  Mr.  Portas  Prufedeur  en 
y,  Grec  i & depuis  que  vous  fuites  tomné  nula- 
t,  de  d'une  tiévre  quarte  , je  vous  allai  voir  une 
,y  fois,  de  divifâi  quelque  peu  de  tenu  avec  vous 

(D)  Il  fmt  imfhil  rett  Ji/UmÛUm  Jms  tes  frim‘ 
iifales  affaires  des  Réfermeî,.  1 Dors  de  la  tenue 
du  Sinode  National  de  Ste  Fa,  en  Février  1/78, 
non  feulement  il  y fut  Député,  mais  même  il  fut 
dtoiti  pour  en  être  le  Modérateur  ; & le  même  Si- 
oode  le  députa,  avec  Antoine  de  Chaodleu  & Jean 
d'Etrc  y Minillres  de  l’Eglife  Réformée  de  Paris , 
& M.  Gabert  ci-devant  miniilrc  de  l'Eglifc  Ré- 
formée Françoife  de  Francibrr , pour  alTnicr  aux 
Conférences  propofées  par  Jean  Cafîmir  ElcCleur 
Palatin  pour  la  Réütiion  de  toutes  les  E^Iifes  Pro- 
tcflantet  du  Monde  Chrétien.  Il  fut  encore  Mo- 
dérateur du  Sinode  Naikwal  qui  fc  tint  cinq  am 
après,  en  Mai  ifSj,  1 Vitré,  dans  le  ChJtcau  de 
Mr.  de  Lava)  dont  il  étoit  Minidrc.  Ce  fut  dans 
ce  Sinode , qu’il  ligna  , conjointement  avix  Mat- 
Uûeu  Virelle,  une  Approbation  de  la  Cnnteflîun 
de  Foi  des  Eglifes  Réformées  du  PaVs-Uas , ci- 
tée par  Jean  brun  dans  fa  y/risaiU  R/lt^iaM  des 
HelUsedeis  pages  6a  , & 63 , & imprimée  a la  tin 
d'une  Verfion  Françoife  de  la  Bible  à 1*  a Cage 
des  Eglilés  Walloncs.  Enfin  , il  aflilla  comme 
Député  au  Sinode  qui  le  tnt  à Saumui  pendant  le 
mou  de  Mai  de  l'année  1596,  (11). 

(£)  0»  tremve  de  fes  Lettres  dates  te  Retsuil 
des  Frémfeifet  itriset  m S(étiger.'\  Ce  Recueil  et) 
intitulé  y Efijlrei  Frtmceifes  des  Ferfemmaget  llltti- 
tret  ÿ Ùeâes  i MenJUar  'JtsJle  de  tt  Sta- 

U,  mi/et  est  tsemidre  far  Jaqmtt  de  Reves  (il), 
& imprimées  à Harderwitte , toser  litmri  Lamreas 
Likrairt  d* elmfterdam  y eie  1024,  t«  S*.  Il  y a 
trois  Lettres  de  Merlin  , lavoir , la  LXXll! , du 
I.  Livre . la  LXI  , du  II , Livre , tt  1a  LXV, 
du  III  y Livre.  La  dernière , datiée  du  14.  No- 
vembre 1600,  efl  pour  lui  recommander  un  jeune 
Homme , nommé  Pierre  de  U Place  (13),  peut- 
être  Petit-Fils  de  rillüftre  Pierre  de  la  Place,  pré- 
inier  Prétident  de  la  Cour  des  Aides , malTacré  lî 
iodignement  i la  St.  Barthelemi  (14).  La  fécon- 
dé, datée  du  17.  juilln  160a,  ell  pour  le  remer- 
cier de  diverfes  honnéietet  , mais  ^rticuliéremem 
pour  loi  demander  l'explication  d'une  difficulté 
ChronoIogioM  tuochant  1’  ige  d' Abraham  lors  de 
>a  mort  de  Iharé  fon  Père  (ly).  La  prémiére, 
datée  du  13.  Août  160a,  tt  qui  devuit  par  confé- 
quent  être  placée  la  dernière , eû  pour  lui  faire  lés 
remercimeos  des  foins  qu’il  avoit  pris  du  jeune- 
homme  qu’il  lui  avoit  recommandé.  Puisque  l’oc- 
cafion  fe  préfente  de  parler  de  ce  Recueil , je  rc- 
marquerti  qu’il  dl  dreQÜ  avec  bien  peu  de  godt. 
Les  trois  cens  Lettres  qu’il  contient,  en  trois  Li- 
vres de  cent  chacun , v font  toutes  rangées  par 
l’ord^  alphabétique  des  Perfonnes  qui  les  une 
écrites  ; excepté  quelques-unes  , qui  font  écrites 
par  des  Princes  & par  de  grands  Seigneurs  ; & le 


même  ordre  recommence  ainfî  1 chaqae  Livre;  en 
furie  uu'il  y a des  Leicrcs  des  même»  Pcrfoimee 
dans  chacun  des  trois  Livres.  Quelquefois  même 
on  y multiplie  ces  Perfonnes  ; comme,  par  éxem- 
ple,  Mr.  de  Peyrefe,  Mr.  de  la  Rochepoxay,  &c. , 
dont  les  Lettres  lonc  indiquées  dins  la  Table  fous 
deux  différais  noms,  tt  comme  (î  elles  étoient  de 
différentes  Perfonnes.  Ou  y a eu  li  peu  d'égard 
à i'urdic  des  daus,  que  les  plus  anciennes  Latres 
font  quelques  fols  placées  les  dernières , & même 
dans  les  derniers  Livres , comme  il  paroic  par 
i’éxemplc  que  je  viens  d’en  donner  ; en  forte  que 
l'on  ell  pcrpétucllcmnit  rranfpotté  d'un  tems  à un 
autre,  tt  qu’on  trouve  quclquefuir  i la  fin  du  Li- 
vre le  commencement  c’uik  aifàirc  dont  on  a vâ 
la  coïKlufion  au  commencement  L'Ordre  dei  da- 
tes eut  été  beaucoup  plus  >4aiurcl , & eut  évité 
cette  confafiou , qui  rend  la  Icâure  li  désagréable 
fit  11  rebutante.  Au  relie , excepté  peu  de  Lettres 
de  Mrs.  Gillot,  Vertunnicn , bervîn  , du  Pui,  te 
quelques  autres , ce  Recueil  ne  répond  nuHemctic 
à rellimc  qu'on  en  a ordinairement.  On  fiüc 
moins  d«  cas  de  quantité  d’tutrcs  Recueils  de  Let- 
tres , qui  font  catainemciu , & plus  curieux  , & 
plus  utiles.  S’ils  étoicni  auffi  tares,  peut--ê(re les 
elUmeru:t-on  tout  auuiir. 

(F)  Om  a ddkite  . , . y»*i7  dtoit  Pire  de  Henri 
ir.  J C’efi  ce  que  je  viens  d’apprendre  dans  le* 
Mémtires  de  Pierre  de  t'Eseile  ; 6c  que  ce  fut 
Jean  Boucher , ce  Ligueur  fi  furieux  6c  lî  empor- 
té , qui  prêcha  publiquement  une  fi  impudente  ca- 
lomnie. Le  Dimanche  iS.  Jtt  ilet  lyçi  , d:C-üU 
dans  CCS  Méma'res,  Beat  ber  fricha  te  Rm 
/tait  fils  de  Merlin  Minijlrty  Cîf  f»/  Jaunes  Sph 
famé  Evt^ne  de  Nevtri  aveit  /t/  d/cafit/  à Çe- 
neve  famr  i’avair  dit  iîf  fantekn  ( 16  ).  Tous  ceux  , 
qui  ont  parié  du  fuppltce  de  ect  FFjmmc  , n’ont 
rien  dit  de  fcmblable:  6c , fi  les  imrigues  de  la  Cour 
de  France,  ou  de  Catherine  de  MeJicit,  ont  eflcc- 
livement  eu  quelque  influence  fur  fa  condamnation, 
comme  le  prétendent  quelques  Ecrivains  ( 1 7 ) , ce 
fut  appiïcinmcnt  bien  moins  pour  un  femblafalc  fu- 
jet, dont  aucun  autre  de  nos  Ecrivains  ne  parle, 
que  pour  avoir  produit  i la  Dtette  de  Francfort 
en  If6x,  les  Lettre»  preflames  de  cette  Pritjccllfe 
au  Prince  de  Condé  , & y avoir  fait  appofer  le 
Sceau  de  l’Empire;  pour  avoir  fortement  harangué 
cette  Diette  en  faveur  de  ce  Prince,  & des  Réfor- 
mci;  6t  pour  en  avoir  effèâivcment  obtenu  un  fe- 
cours  très  conlidérable  : chofes  certaines  , 6c  que 
rcconnoifreni  la  plflpari  de  nos  Flilloriens.  Ce 
fut , au  moins  , pour  fe  venger  de  quelque  olTcnfe 
plus  dircâc  , tt  plus  imérelTantc , que  celles  qui 
pouvoiem  regarder  la  Reine  de  Navarre  & fon  Fils  ; 
puis  que , bien  loin  de  prendre  fi  chaudement  leurs 
«mér^  pour  une  fimple  faulTété  qui  fc  détroifoit 
d’elle  - même,  on  ne  daigna  pas  alors  fiiire  la  moin- 
dre démarche  touchant  une  cunlpiratinn  téelle  6c 
bien  avérée  de  les  enlever  de  leur  RoVaume  6c  de 
les  livrer  au  Roi  d’Efpignc  Ce  fut  en  lydy ; êk 
l’on  en  trouve  un  r/dt  prticulîer  dans  le  II.  vo- 
lume des  M/mtirtt  d'Eftat  enfmîte  de  eenx  de 
Mr.  def/ilteray,  page  39,  6t  fuivintcs.  Quoi  qu'fl 
en  f<-jt , voilà  apparem’ncnt  l'o-igine  du  conte  du 
Mariage  de  cette  Princcife  avec  nôtre  Merlin; 
conte,  qne  j’al  déjà  réfuté  ailleurs  (iS),  6c  que 
je  vais  réfuter  encore  par  une  nouvelle  railbii. 
Quant  à SriFAME  , on  verra  ci-deJous,  fous 

ce 


artix  dt  papier  i fim  Ctoptom  : M rtmftrmt  a^fi  ttpretrp/imtét  fie  ^'•rranii,  fie  le  prmt  Crilt  eniî  U patiemt  •dam  lu  irilaUiimi , 
O mat  /téimifpé  parféili  i U vékéiS  dé  Dieu.  Ct  FiU  Jt  riiha  n HtlUéÀi  , H U l’Stallk  , (y  t*i  ta  Fih  atmmf  , fui  tiéia 

Ckrtadtr  ST'atmtt  dt  Mééhealt , Seifiéer  dt  tTerritti  , Ctlétel  «•  Smiet  dtt  Riéti  • Cétéiote  , fy  fai  «vf,,  ep*^é  Ma 

TXllt  dt  nUtfin  Méi/ta  dt  Srtdtrpde,  ^artntt  r»/t  prmh‘  dm  l^imt  eOrmnfi.  tien*  4e  S».  RAoetbé  , Abcge  do  TtéTot  Cbr«MtoKi. 
«œ , 7>«.  //; , pet.  44t.  (Ta  aai'f  Gtmiiàtmmt  dt  Te  Kett  y Mil  , tint  MaSttt  tlUxei  dt  Ctfita  Dm  dOr^ 

Uent.  IVId. 

( ■!  ) S?Uie»  Fnnfoirei  X Mt.  de  U Seila  , pag.  tl4  - ■ »»i. 

r ><  ) L'ea*ile  , Mtaoire*  poui  l<Kvic  à I'HiAoik  d«  Ff«M  , 7Vai.  Il,  pag.  fi.  Deei  TApolofie  poM  t-  Cbiftd  , e/rtea  lèkib  ’op- 
triSW  em  rntmi  , U eft  sii  eert  14  , emt  les  Ucttiiquet  «a  IS7S  < Ic  decbiMtest  , («MO  I )c  duc  cftte  fillUid  . dt  liU  de 

asiatftre. 

é *7  ) Le  L4booteai  Tai  Csftetniu  , Spea , Koeolrs  , 

(••)  ùée,  rdtrtifk  AUBIUMB;,  Jumarfit  [£]. 
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été  le  fruit  de  ce  Mariage  : tuais  c’cll  une  faulTeté  • dônt  on  a déjà  vu  la  rcfiitation 
ailleurs  (w),  & que  je  réfuterai  encore  ici  par  une  nouvelle  raifon  (G).  Il  a compofé 
/Xiir*  quelque  chofe,  dont  je  ne  faurois  parler  poliiivcment  {//).  11  a latfl'é  un  Fils  , nommé 
Aya|^cNE',  Jaquks,  qui  fut  fait  Minillrc  de  rEglifc  de  U Rochelle  en  iflJp,  qui  fut  dillmguc  ds 
roêmc  que  lui  par  divers  Emplois  honorables  > & dont  il  cil  probable  qu’il  nous  reftj 
un  petit  Ouvrage  de  Pieté,  (/j. 
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ce  mot  la  a'raic  caafe  de  fon  fupplîce , qui  fefvift 
d*un  bon  Supplément  à l'Article  qo’cn  a «meluîs 
donné  Mr.  iMyle. 

(G)  r/fMttritt  te  eùMlf  par  une  u^MVeUf  rat~ 
yû*.j  Jeanne  d'Albrct  muutut  , comme  tout  le 
monde  fait,  vers  le  milieu  de  l'année  if"i,  & on 
ne  lu»  donne  pour  fruit  de  fon  Mariage  avec  le 
Minillrc  Merlin,  que  le  fcul  & unique  d’.\ubigné. 
Nous  lavons  certainement  d’ailleurs  , que  Mcrün 
eut  un  Fils  qui  fut  fait  Minillrc  de  l’cglUc  Ré* 
formée  de  la  Rochelle  en  ifS9,  ( 19).  Il  le  re- 
maria donc.  Mais,  comment  concevoir  qu’un  jeu- 
ne Homme,  né  d’un  Mariage  contrarié  depuis  la 
prémiére  de  ces  deux  années,  puillè  avoir  été  re- 
çu MLiiAre  la  féconde?  Fait-on  des  Minillrcs 
1 quinte  ou  fciic  ans  ; & , quand  on  en  auroic 
fait,  les  auroit-on  placé  dans  les  Eglifcs  les  plus 
coniîdérables  ? Cela  ctl  hors  de  toute  apparence. 
Le  Fils  de  Merlin  fut  trouvé  diçnc  de  remplir  un 
Porte  aufli  conlidérable  que  l’étoit  alors  celui  de  la 
Rochelle.  Il  étoit  donc  plus  Jgé  , & par  coiifé- 
qiicnt  fort!  d'un  Mariage  dont  le  lems  concourt 
avec  celui  qu’on  pourrait  afllgncr  au  Maria.^c  de 
Mcfl-n  avec  Jeanne  d’Albrct.  C’ert  donc  une 
faullctc  palpable,  & tout- à-fait  ddlituée  de  fon- 
dcincnt. 

(//)  il  a tanpàfe’  quel^tu  thafe^  dont  jt 
rvh pirltr  Je  trouve  que  Mr.  du 

Plems  lui  dit  dans  une  Lettre  du  i.  Juillet  ifçi , 
„ Mr.  Merlin  vollrc  Fils  m'a  . . . envoïc  vollre 
„ E .a  T H E a , que  JC  lis  avec  profit  & plailir , éc 
,,  l’ai  mis  és  mains  de  Mr.  des  Rcaux  nollrc  ami 
„ commun , pour  le  préfesHer  au  Roi , comme 
,,  très  digne  de  fa  Pcrionnc  , très  convenable  au 
,,  temps,  ét  comotme  en  fubjet , & non  mums  rc- 
„ commcndablc  en  la  forme  que  vous  lui  avci  don- 
„ née  qu’en  la  o«tiérc  mesme  ( io  ).  ” Je  trouve 
d’ailleurs  , dans  la  BiiVt9tbeea  Satra  du  Père  le 
Lt)ng  , XX.  Sermoai  far  It  Livre  iTk/léer  par 
Pierre  éMertin,  fmpritnet  à U RoebelU,  ea  ifyi , 
ia  8’,  & , dans  V£leaeiut  Libnram  aaiaj  Samli 
de  Jean  Clelïius,  un  Ouvrée  imitolé  Sermeasfar 
le  Livre  d'Eftbtr  , par  Pierre  Merlin  , Miai/ire 
de  U Parele  de  Oitm  ea  CE0e  de  Laval.,  It  im- 
primé à Cemete  par  Fraafoii  U Preax,  ea  ifÇî, 
la  8‘,  (ai);  mais,  je  n’bfcrois  affirmer  qu’il  s a- 
gllfc-U  du  meme  Ouvrage.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain c’ert  qu’on  trouve  ce  môme  Livre  en  Latin 
fous  ce  litre,  Peiri  Méritai  Hatailia  •V.V/'T,  i»  L.'- 
iraat  EjH>era\  Gemetx  If93,  **  8 > (al)* 

Je  viens  de  découvrir  un  auuc  Ouvrage  de 
Pierre  Merlin.  U crt  intitulé  Pétri  Méritai 
Cotameatari»  illafiratar,  imprimé  i Geaex-t  (aj), 
chez  Ut  Ueritien  d'Eaftaebe  l'if^noa,  ea  1^99,  im 
8»  ; & dédié  i Jacques  Merlin  fon  Fils  ^ dont 
nous  allons  parler  dans  la  Remarque  futvaiite. 
Mr.  du  Pin  lui  attribue , dam  les  ‘TabUt  dei  Ah- 
tears  Wràiqaet,  Tome  UI  , pages  97<î.  & 977* 
quantité  d'autres  Ecrits , nw»i  ce  font  tous  des 


Ouvngn  de  Pierre  du  Moulin , & d’un  de  fes  Fih  : 
& une  bévue  li  lourde  ne  devroit  probablcmeoc 
être  mife  que  fur  le  compte  du  Copiitc  ou  de 
l’imprimeur  de  Mr.  du  Pin , (î  l’on  n’avoitd'aillcurs 
tant  de  preuves,  & preuves  trop  conviûncanics,  de  ia 
prcci^tation  , pour  ne  pas  dire  de  l’ettrème  né- 
gligence , avec  laquelle  U cinpioioit  fes  matéri- 
aux. Voi'ci  ma  DiÂ'crtation  fur  l’A  n T 1 - C o r- 
TON,  Remarque  (i^J«  Citation  (101). 

(/)  //  Uijfa  aa  Fih  ....  Miaijire  de  la  Ra- 

tbelU , diflingai  par  fes  Emphil , èÿ  Am- 

tear  d*aa  de  PrVr/.J  La  preuve  dc  la 

orémiére  partie  de  ce  l'cxte  le  trouvera  dans  ce  pis- 
fage  des  Epîtres  Françoifes  à Mr.  dc  la  Scala  ; „ Je 
„ luis  Fi’s  de  celui,  qui  depuis  quelques  année*  en- 
„ trcicnoit  amitié  avec  vous  par  Leurcs , ainii  que 
„ je  l’ai  rccognu  par  icelles  apres  ib.i  décès  , qui 
„ fut  l'an  parte,  viiitant  (es  Papicis  eu  fuii  Éllu- 
,,  dc,  nommé  Mr.  Merlin  , Miuiilie  du  St.  E- 
,,  vaiig'ie  à Vitré  en  Kretagne;  Dieu  m ayant  fait 
,,  cctic  miréricoidc,  que  depj's  quinze  ans,  j’eter- 
„ ce  U mesme  ciurge  en  celle  Egtifu , ou  vous 
„ fervira  tousiuurs  très  fidèlement  voltrc  &c. ... 
«JAQUES  MERLIN.  De  la  Rochelle, 
«ce  11.  de  Septembre  lô-Dq  , (*4)-”  Comme 
CCS  -mots  dc  celle  Eglife  font  équivoques  ùi  font 
douttr  s’il  s'agit- là  de  l'Eglife  de  Vitré  dont  il 
venoit  dc  parler,  ou  de  celle  de  la  Rochelle  d'où 
il  di*tc  fl  Lettre  , j’ai  iccouiu  an  Catalogue  des 
Minillrcs  des  F'glilês  de  France  publié  avec  le  Si* 
node  tenu  à Gap  en  1603  , & j’y  ai  trouvé  que 
Merlin  étoit  alors  Miniilio  de  la  Rochelle  (ly). 
Pour  donner  quelque*  preuves  dc  ta  féconde  par- 
tie dc  mon  Teste,  j’obicrvcrai  qu’en  ifçS.  Mer- 
lin fut  un  de  ceux  que  le  Sinode  National  de 
Monipellicr  chargea  du  foin  de  revoir  A d'ésa- 
miner  les  Editions  dc  la  Difcirline  Eccléfiartiquc; 
qu'il  fut  depuis  Adjoint  au  Modérateur  dans  le 
Sinode  National  de  la  Rochelle  en  Mars  & A- 
Tril  1 6c7  ; A qu'il  fut  Modérateur  dans  celui  de 
St.  Maixant  tenu  en  Mai  & Juin  i6co , qui  le 
pria  de  fe  charger  du  foin  dc  faire  un  indice  des 
Partages  propres  auxControverfes,  pour  être  ajod- 
té  i la  lliblc  portaüvc  qu’on  alloit  imprimer  à fa 
Rochelle  (ao).  Parmi  les  Lettres  de  Mr.  du 
Pleins,  il  T ai  a plufieurs  qui  lui  font  addrdfées, 
dont  la  dernière  cil  da  deraicr  OSaàre  trii8, 
(17)  : & il  paroit  par  le  Catalogue  des  Minillrcs 
des  Eglifcs  Réarmées  dc  France,  fait  wr  ordic 
da  Sinode  National  tenu  i Alais  en  Décembre 
lâzû , qu’il  vivoii  encore  alors  ù la  Rochelle  t aS  ). 
Enfin  pour  appuïer  la  dernière  partie  de  mon  Tex- 
te, je  ne  ra(:q)ürterti  que  le  titre  liifrant:  Saiaâes 
Priertt , retaeiUiei  deplafitari  Paffagtt  de  PAa- 
tim  da  Kaavtaa  Teftaraeat , paur  Piaflraéliam 
(5*  tanfolatiaa  de  taas  tes  Cbreftiem  , far  Ja/faet 
Merlin-,  imprimée*  à GeaeVe,  tbez  Jeuaes  Cbaaet, 
ea  1609  , tôtf  1 ”»  *1'  ♦ ^ r»  i8> , ( 29). 
Elles  font  apparemment  de  nAcrc  Merlin;  mais, 
je  iw  le  voudrois  pas  alTlrer. 
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MEYSSENS  (Jean),  Peintre  Vendeur  dc  LarJ  , dc».ix  Profc/Tions  affez  bi- 
iarcment  sITorties , vivoic  i Anvers  vers  le  milieu  du  XVII.  Siècle,  & y mit  en  lu- 
mière un  Livre  allez  lînguliércmcnt  intitule  Images  de  di-vers  Hommes  it Esprit  piblime  y 
qui  par  leur  Ârt  13  Sâetue  debvreient  vivre  éterneUement , (3  desquels  la  Louangt  ^ Réaom- 
mée  faiU  efionner  le  Mondes  imprimé  à alavers,  6?  mis  en  lumière  par  Jeaii  Mf)3'eMS  y Peiw 
ire  â?  Vendeur  de  Lan  y au  Commerfiraet , en  dan  1^49,  in  folio  ) & abroluincni  inconnu, 
ainfi  que  fon  Auteur,  à tous  les  Bibliothécaires  des  Païs-Bas , tant  généraux  que  pam- 
culicrs.  11  y en  a aufli  des  Exemplaires  in  4»,  probablement  à caulc  dc  la  différence  du 
grand  au  petit  papier. 
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(•)  r».>«  MONTLYARD  (Jeam  de),  Ecu)'cr,  Sieur  de  Melcray  en  Bcaiifl*e,  & Con- 
ttufiéfnr  feillcfSécrctaire  du  Prince  de  Coudé  (<t),  vers  b fin  du  XVI.  Siècle  U.  le  commcn- 
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cernent  du  XVII  j 6c , félon  divers  Ecrivains,  Minillrc  de  quelqu’une  des  Eglilcs  Re- 
formées de  France  (^).  C’eft  tout  ce  que  l’on  fait  de  fon  Hiitoirc}  & l’on  ne  le  con- 
noitroit  peut-être  point  du  tout,  s’il  ne  s’etoit  rendu  recommandable,  tant  par  les  di- 
verfes  'Praduclions  qu'il  a données  au  Public  (^)  , que  par  quelques  Ecrits  de  fa  pro- 
pre 
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Meaiùi  Soiboali  Fran<i«  Proia.TntKtpi*  Mitoribui  peftaran',  umptft  far  U Pin  Joreph  Term,  Dimixitain,  & imfhmi  i P«U,  ch«a  L«> 
(((  DeUXi  CA  >D  >s,  à U Muat'yizd  *fl  ^raL;>4  iicattu  Fuucipi»  Cosiiii  » Couîlii*  ti  Sccictu. 
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(A)  SeleM  Aivtrs  Efrivasiu  , Aliniflrt  dt  qae!- 
qm'mme  des  EgÜfts  Ré^'ermèts  de  FroAte.^  La  lit- 
j(Iigciice  de  CCS  Kerivain):,  qui  ne  marquent  point 
le  lica  du  ce  jMiniiRru , m’oblige  à m’exprimer 
ainit.  Je  ne  punie  pas  qu'ou  l'oit  bien  foiid<^  à 
lui  donner  cette  qualité  ; car , outre  que  les  plus 
anciens  Auteurs  qui  {mlcnt  de  lui,  Icavoir 
Baudoin  , êt  du  Phrix  , ne  la  lui  donnent  poiuc 
( t ) ; tes  ditférens  Catalogues  des  Minières  pu- 
blics par  ordre  des  Synodes  des  Eglifes  Kéior-. 
mées  de  France  au  commencement  du  XVII.  Siè- 
cle, ne  font  aucune  nwiitiuii  de  lui  : & lui-mê- 
me ne  prend  point  cctie  qualité  , ni  dans  les  '!'î- 
tres  , ni  dans  les  Epîtres  Dédicatoircs , d'aucuns 
de  Tes  Ouvrages,  entre  lesquel  U y en  a particu- 
liérement un  de  nature  à n'avoir  point  été  tait  par 
un  Homme  de  celte  Profeflion  (a  J.  Le  prémiir, 
que  je  lâche , qui  la  lui  ait  attribut^* , cil  Charles 
Sorcl  (3).  Mr.  Bayle  l’a  fuivi  fq).  Le  Père 
le  Long  en  a fait  de  mcinc,  & ajoAte  mal-^- 
propos  que  Cayet  a parlé  de  Muntlyard  comme 
d’un  Miiiidcc  (f  ).  jeaa-jaques  Hotmail  va  plus 
loin  encore,  puis  qu'il  nomme  1c  lieu  où  il  éser- 
1,-a  fon  Minillère,  te  qu’il  dit  que  ce  fut  â Mon- 
tcllnurt  : Eum  antiAKai-lt  ....  Pajiar  qMÎd.im 
hiiAtis  AJbemteruim  Üefph'tHHtm  (6);  mais,  com- 
me il  n’en  dontte  aucune  preuve  , fon  tciiiui|p]ngc 
fc  réduit  à rien,  ê(  nous  rcitxt  doits  nêiirc  luecr- 
titude. 

(B)  Lti  diverfes  TradKt7ioies  qu'il  * dtUff/et 

au  Publie.  J I.  L*  phis  ancienne  que  je  connois- 
fe  cit  celle  d’un  C)uvrage  d’.Amoinc  Mlzaiild, 
Iviêdccin  célébré.  Elle  cil  intitnléc  Hermaaie  des 
Cerps  tiHefits  tÿ  humaims  féiHe  eu  snze  Dialv' 
gués  , où  faut  imiroduiSs  Aefeulepe  iÿ  Urtsuie  de- 
tifuus  eufemlile  lif  truiêl.iies  des  ehvjes  etnteruau- 
tes  la  AiJJeeiue  l'A'lroUiMie ; ttaJuielc  du  Lû- 
ti»  par  Jra»  de  ÂleutharJ,  & imprimée  à Lyou, 
thez  Rigaudy  eu  IfSo,  iu  i(S*,  (7). 

IL  Peut-être  iùudroic-i]  autli  lui  donner  la  Aii- 
vantc  ; & , en  ce  cas , ce  feroit  la  féconde  , fça- 
TOtr:  des  Ejlats  de  Fraute,  {jf  de  leur  Pui/fauee^ 
traduis  de  fltalitm  de  ûïiiitbiea  Zamptui  par 
7.  D.  M. , & imprimé  à Paris.,  ehez  Ralhm  'Tbier- 
ry,  r»  ifSS,  t*  8*,  (8). 

111.  jWffoir  de  U Prvt/dure  de  Philippe  , Rty 
de  CmfiUle  , eu  t'Ulutpatiea  du  Res-tume  de  Por- 
Sugéi  , y du  DroiR  que  Us  Portugais  eut  d'tlire 
leurs  Ra\s  îjf  Printet  ; mouveHemeut  traduit  de 
Loti»  eu  Frauftis , par  t.  D.  M.  , atee  Us  Au- 
seotatious  de  /.  T.  f,  A.  h'.  I.  C.  G.‘,  êt  imprimé 
à Paris  y tbez  Moutrocil  Ijf  Rieber  ^ en  , 
iu  8',  60.  feuillets,  on  lao.  pages. 

L’Original'  Latin , intitulé  de  EUfUauit  ^ure 
fuad  totàpetit  First  PortugalUuJilus  iu  aaeurauJîs 
fuit  Regibut  ut  Priueiptbus , imprimé  à £10»,  eu 
If 90,  iu  IX',  & tout  aulTi-tdt  fuprrlmé  far  le 
pouvoir  dnutnîque  de  la  Ligne  atois  dans  toute  (à 
fureur , fut  reproduit , après  la  foumillion  de  la 
plâpart  des  François  i Henri  IV  , fous  le  nou- 
veau lîlrc  de  Speeulum  PhUippi  Regis  Ct^ella 
Tyrauuidit  su  ujurpauda  PoringalUay  verique  Per- 
tugaUeu/sam  Juris  su  eligeudss  fuis  Regibns  ae 
Priuiipibus  , eustt  AuuotaStomibns  /.  I.  à r.  I.  C, 
CaJI.  uuue  tertio  iu  Luetm  edisum  ; & imprimé 
4 Paris , eu  \ yçy  , su  S*.  Ou  peut  aîféœent  rc- 
connoître  le  but  particulier  de  cet  Ouvrage  par  ce 
lècoud  titre  de  la  TraduéUoa:  Reprotbes  (j  Cou- 


tredidîs  des  Sottifes  de  Ds/ard  A'»Mrx  de  L/ew, 
( Léon } Jurijeoufuhe  Lujstaim , ^ aultres  de  lu 
fuessue  Pajle , de  Langue  ^5*  de  Plume  z euaulx , 
tÿf.  . . ; rttuiillit  des  tris  véritables  cf  »»»  rt- 
prochablet  Cbrauiques  tif  Hillosret  Je  Portugal  y 

ftluu  CAuti-Crife  de  R.  P.  F.  JoSEPlI  Texe- 
BA,  de  l’Ordre  des  FrédscaSeurt  y . . . imprimée 
pour  la  plut  grande  partie  à Lyou  eu  Ftauce  , tsf 
par  luy  dédiée  aux  luquifiteirs  de  Portugal  eu 
1^89.  L’Auteur,  déguifé  fous  le  nom  de  Piek- 
Bt  Ür. IM,  adrcûè  fon  Ouvrage  à i'ierre  Uriin, 
Evêque  de  Spoicte  ; fit  date  lou  Eps'ire  Üédieaa 
ttire,  de  Lyon,  le  14.  d’.\oût  ipyo-  Les  Sottl- 
fes  vraies  ou  faulfcs  de  lJuarJ  Nouttis  de  LitUy 
ou  A’EdoUiird  Kukez  de  Léon  , qu’il  rêt'utc  par 
des  injures  alfei  grolliéres,  le  trouvoîcnt  dans  fea 
Ctufura  i»  Lsbellum  de  Regutu  PortugaUia  Ors- 
gsue  y qui  Fr.  JoSFI'HJ  Teixer.E  N>miue 
fircumjertur  y imprimées  à Lisbonne  , eu  ifS)*, 
i»  4 : le  Livre  du  Pèie  Texera,  iiuimlé  ae  Por- 
tugailia  Ortu  , Rerui  Imitsis  , de  Rebut  a Re- 
gsôut  uuiletjojue  Reguo  praclure  gefiis  , Compeu- 
dium  y per  } O Mi  r U k:  \l  DE  'l'EiXtitA,  OrJi- 
uis  Pradsfatoru.u  , avoit  été  imprimé  à PartSy 
fbez  ’feuu  îOettaser y eu  IfSl,  >4  4 ; êc  les  Let- 
tres iniikiLs  du  Traducteur  du  e»/r>wV,  1 D.  M. 
paro'irem  indiquer  br.n  clairement  iiôtic  Jea*  de 
AFatl^ardy  Sc  fa  tioitiéine  l'raduclion. 

IV.  La  quauiéme  di  celle  d’un  Ouvrage  de 
ec  même  Perc  Jotéph  Texera.  Elle  cii  intitulée 
Explieatiou  Je  ta  Céuéalfgie  Je  Heuiy  Je  Bear- 
beu  Priuct  de  CosiJé  y etep.-tss  St.  Louis  par  Ut 
Lfurbumt  y tîf  depuis  Iinbauld  de  la  '/riraouHUy 
Jusqu'au  Père  tff  .1  la  AJère  de  ee  Priute , tra- 
duiile  eu  Fraupoij  par  J.  Ü.  M.  , & imprimée  à 
Parisy  eu  lyqS,  iu  S , (y).  L'Otigîn.’.l  de  cc:tc 
explication,  reparut  depuis,  & pcut-ê:rc  plus  éten- 
du , fous  le  tîctc  de  Remm  ub  Jl:ariti  Dirbouii 
Frauiia  Preto-priusipit  àil.r»fib.ts  gr!ian:i,i  Epi- 
terne  , ejusdemque  lUuriii  Gj»e.tlog>-f  Exphtatîoy 
a D.  LudeZ'i(u  per  Bosuiusios  , aSque  ab  imb.slde 
'Frim&ltso  , ad  utrumque  diéli  lUarsti  Par  entent  y 
repetstu , imprimé  à Paris  , fktz  U Delaz  , eu 
IjqS,  12  . 

V.  Je  ne  doute  presque  po'm , qu’il  ne  fiiilte 
auili  lui  attribuer  celle  d’un  Ouv.agc  iutitulé  Trait- 
té  Parxuetique  y t'rJi-.i-Jire  lixcjriataire , auquel 
fe  mauftre  par  bouues  Ü*  vives  RaijlaSy  Atgumeut 
iufaslltüUs  y Hijlosres  tris  eertaiues  , 47*  remarqua- 
bits  Exemples  y U droit  ekemim  ^ vsays  moxeut 
de  réjljier  à P du  Ca/Ullau , rompre  la  trace 
de  fes  JeJJeiut , abiaijfcr  Jau  orgueil  y \j  rainer  fa 
pu'iÿ'juce  : Dédié  aux  Revt  y Priuies  y PeteufatSy 

Républiques  de  l’Eurote  , partieuhéreuseut  au 
Ras  très  Ctiejlieu  y par  I*.  01.  PéUisu  Efp.sgualy 
bait.t  du  Tems  , Cjf  perféealé  de  ta  Fjs  tuue  ; 'Tra- 
Jusél  de  Langue  Cajiillaue  eu  Euigue  Fraufeifcy 
par  /.  D.  DrMymout , Seigsteur  Je  TarU.ite  : l/a- 
primé  à Aux  y AI.  D.  ACFll.  i»  Il  , contenant 
120.  feuillets,  fans  les  Préliminaires  & la  Table. 
Il  cA  très  vtaû'cmblabk- , au  moins , que  /.  O. 
Dralxmout  Seigneur  de  TarUme  n’dl  autre  chofe 
que  l’.'\nagnumnc  de  Jean  de  Altutlytrd  Seignetir 
de  Meleray  : & peut-être  ne  l’eil-il  guéres  moiiis- 
Que  ce  pfétendo  ?.  01.  Pèlerin  Efpagml  battu  du 
Tems  ÿ perfécttié  de  la  Ftriuste  li’e'il  autre  que  le 
Petrut  ou  Piene  Olim  de  l'Atticlc  précédent; 
c’dl-à-dite,  le  Père  Jofeph  Texera,  lui-même 
Pominicain  Portugais  établi  d Paris , & l’un  des 
plus 
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liyie  a frit  coup  mieux  écrite, 
it  ittaitr  d’autres  écrits  de 


plus  ïéici  paiiifuis  de  l’infortuné  Dom  Amon-o 
Koi  de  Potiu^’al  y qui  pvoit  s’étre  enevre  indiqué 
lui-méme,  cominc  Auteur  du  prélèm  Traité i"4- 
r*né:iqmt  , fuus  le  nouveau  nom  de  Tbiftus  ler‘ 
fiJtiiy  tout  à la  fin  du  Miroir  de  la  Protédare  de 
Philippe  Roy  de  Caflillcy  cnre^ttré  ci-deffus  Nom. 
lli.  t >o).  La  grande  connuiifancc  , qu'avoit  ce 
Dominicain  des  att'uires  de  ce  RoVaunic  ; lc>  gran- 
des louanges  , que  le  Traduélcur  lai  donne  ( i O ; 
l’empreilèmciit , avec  lequel  il  le  défend  contre 
les  viulcmes  attaques  d’un  Juif  Portugais  , ern- 
nloVé  par  le  Roi  d’Efpagnc  pour  la  deienfe  de  fes 
Droits  i la  Couronne  de  Portugal  (ta)  ; en  un 
met , l’étroite  amitié  qui  les  umiToit  entcmbic 
( 13  j : me  porteroient  facilement  à le  croire.  Quoi 
quNl  en  foit,  cette  l'caduâion  du  Traité Paraaéti^ 
fue  y s’il  cil  vrai  que  c'en  fuit  une , dl  d’un  flile 
tort  net  & fort  clair  ; & , quel  qu’en  foit  l’Auteur , 
elle  ell  cqttatncmcnt  de  fort  bonne  main,  & beau- 
& mieux  digérée,  que  quantité 
VV..W  ce  tetm-là.  Son  Auteur  v a 
quelquefois  mis  des  Additioat  intérelTantes  & cuneu- 
ics,  meteJTairtiy  dit-il  (14),  pour  Mieux  déclarer 
le  'Texte  de  l'Auteur  , peur  plut  claire  ImttHi^ 
genee  de  tHilleire',  d:  il  y a ajudté  une  EpUre  Dé- 
ditateire  à Henri  IV,  2c  un  Axertijjemtut  au  Lec' 
leur,  tous  deux  datez  de  Pau  le  I.  OBobre  tf97> 
Dam  la  prémiérc,  il  dit  plaiGunmcnt  au  Roi,  qu'il 
O»)  tt’»  if**  p**t«r  aux  Cajliltaus  afftSitn  qui 

/*ii  AdJit.0»  faljajl  let  lÎMilet  de  l'Eraugile  (if>;  & tout' Je 
aa  /éi,4  t>.  relie  de  l’Ouvrage  repréfeme  par-toot  un  Ennemi 
»»V»*  Gouvernement  Espagnol  , A un  Dé:cn- 

feur  fort  zélé  des  Nations  l•'^ançoifc  & Portuj^’lc 
contre  les  entreprife*  & les  ufurpations  du  Roi 
outd  d’Espagne , qu’il  n’appelle  jamais  que  le  Ca/lillau. 
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L’Exemplaire  de  cette  Tradoefion  dont  je  me  fui 
fervi  a appartenu  autrefois  i feu  Mr.  Bayle,  2t  ce 
dode  C'ritique  y avoit  écrit  ces  mens  de  fa  main  : 
,,  Ce  Livre  a été  imprimé  en  petit  in  12*.  l’an  idqi. 
,,  fous  le  Titre  de  ruera  Pillace  , e’e/l-à-dire  , 
„ La  Liberté  de  Portugal  , auquel fe  meutre  . . . 
„ le  droit  ehemiu  (jf  vrays  moyeus  de  réftfler  à Pef^ 
„ fort  du  CafliUan , ise.  ” mais , il  Q*a  point  foup* 
çonné  qu’il  fït  du  Père  Teiera  , ni  iradu:t  par  na- 
tte Nlumlyard.  Votez  ci-deffus  la  Citation  (10). 
Les  Pères  Quetif  & PJehard  n’ont  point  connu  cet- 
te Traduâion  , ni  fes  Editions  , non  plus  que 
celle  du  SpeculuM , indiquée  ci  - ddîüs  , Num. 

Ul. 

Cette  Tradudion  a été  traduite  en  Anglois  fous 
ce  ‘l'itrc  i 'The  Spamhish  Pitgriut  , theviiug  heiu 
neeeÿary  eafy  it  is  ta  makc  xaar  upom  tbe  Kiag  ef 
Spam  SJ  iavade  him  , à Loudret  , ta  lôzf  , »»  4 . 
( t6  ) ; 2c'  Mr.  Hyde  , qui  m’apprend  cette  )-tn'cu- 
larité,  a tort  de  donner  Draiymout  comme  l'Auteur 
de  la  pièce  même  ( •7)- 

VI.  La  fixiéme  rnduâion  de  Montlyard  efi 
celle  de  la  MytbtUgie  y e*eft-à~dire  y Expiieaiiem 
des  Fablet  , eemleuoMt  ht  Ge'aéalogiet  dei  Dieux  , 
hs  Cérimeaiei  de  leurs  Saerijites  , leurs  Gejies  , 
Adieutures  , Ameurs  , (ÿ  presque  tous  les  Préeep' 
tes  de  la  Pbilefepbie  Naturelle  èjf  Morale  ÿ extrai- 
te du  Lasist  de  Noël  U Comte  , par  J.  D.  M. 
f c’cit  - à - dire  , yeau  de  Meatlyard‘y  '\  imprimée 
a Lyoa  y ebet  Paul  frelou  y eu  \6oo,  »»  4 . (ifi); 

à L\en  y chez  Pau!  Frelon , eu  1604 , f»  .1 . , avec 

une  nouvelle  Epître  Dcdicatoire,  du  1.  janvier  de 
cette  année  , an  Baron  de  VignoHlcs  - la  - Hirc  ; 
à Lm»  y chez  Pau!  Frelon  , tu  1607,  /*  4'.  ( 19)  ; 

à koaea, , <»  1611 , 4 . ( ao)  j 


tome 

nim  » Coa- 
Maio. 
ribiH  Gci- 

H.i.Ri  , fag.  sot , *a  il  dit  J.  ae  Xlontlyaid  m> 
_ -■ — , faih  4 *y  *»r/»  &• 


& à Lyoa  y chez  PaJ  Freha  , r»  l<$12  , f«  4 . 

(Il  ). 

Quinze  ou  foize  ans  après  , Jean  Baudoin  re- 
vit' cctic  Tnd'jdiuii , l’augmcDta  de  diverfos  Piè- 
ces, 2c  la  fit  ainll  réimprimer  fous  ce  nouveau 
litre  , M'ttbihgie  eu  Explication  des  Fables,  Oeu- 
vre T éminente  Dft-'ifriiie  {ÿ  d'agréable-  Leüurt, 
ey- devant  traduite  par  Jean  de  Aloullyard , re- 
verni  . . . augmentée  . . . par  Jean  Bamdoi»  ; 
à Paris  , ebez  Thibonft  Pierre  Cbeva- 

lier  , eu  1627  , in  folio.  Dans  une  cuurtc  Prén- 
ce,  qu'il  a müc  à >a  tête  de  cette  édition,  il  nous 
api^cfid  , qne  Jean  de  Montlyard  cil  le  préinic; 
qui  ait  traduit  cet  Ouvrage  en  I-  ranvoisj  que,  quoi- 
uuc  fa  Prufe  ni  (es  Vers  ne  foient  plus  à ta  mrv 
nv , il  s’ell  acquis  allez  de  gloire  2c  de  réputatiuri 
en  craduifam  de  bon  ièns  & fort  ^udicieufement 
les  ^fées  de  Ton  Auteur  ; que  lut  Baudoin  n'y 
a amuci  que  quelques  mors , que  le  icms , qiii 
rK)Us  fait  changer  de  Lang:u;e  comme  d'iùbits, 
avoir  rendu  rudes  ; & enfin  , qu’il  y a ajoûté  des 
Sommaires  à dtaque  Livre , « quatre  nouveaux 
Traités  qui  lui  ont  paru  nécelfaitcs  pour  perrlx- 
tionner  cet  Ouvrage.  Ces  Traités  font , un  Dis- 
eours  fur  Us  Mufes  , traduit  du  Latin  de  Lii.o 
GrcgOiio  Giraldi  ; des  üifervatiams  eurîeufes , ti- 
rées & traduites  d'Hygin  ; une  Expheatioa  Pbyfi- 
^ne  is*  Morale  des  priaeipaJes  Fables,  tirée  & txa- 
duiltf  de  Phornutus  ; 2t  un  Abrégé  des  /mages  des 
Dieux  y tiré  du  Philolbpbc  AlbiSeus.  Ces  quatic 
Morceaux  font  ï la  fin  de  l’Ouvrage  fous  le  tî- 
tic  général  de  Reeberebes  touehant  la  Mythologie 
....  reeutiUis  det  antieus  Auteurs.  A Cette  Ad- 
dition près , les  éditions  de  Montlyard  font  pré- 
férables i celle- ri  ; car,  toutes  ces  éditions  re- 
touchées font  d’ordinaire  aJfcz  mauvaücs. 

La  Vil.  Traduclion  de  Moutlyard  cil  celle  des 
Sermons  du  Caresme  , preftbés  à Romey  en  tJ77, 
par  Fraufois  Panigatohy  Cordelier,  depuis  Evipae 
d’Aj'li  y traduits  en  Fraufois , (ÿ  deJre's  à Pbthp- 
pes  des  Portes  Abbé  de  Tirem  , par  /.  D.  M. 
(c’cll-à-dire  Jeam  I)E  Moktlvaad,)  (c 
imprimez  à Lyon  , ebez  Benoit  Rigaud , en  1^99  y 
tu  5>». 

^Dcix  raifons  me  portent  à croire  , que  cette 
l'raduflion  cil  du  fa  lâçon.  La  prémiérc  eil  , 
qu’il  éioit  comme  aux  gages  des  Libraires  pour  leur 
fournir  des  Traduélions  , Rcviiioni , 2tc.  : 2c*la 
féconde,  que  les  Sermons  de  Pautgaroh , étant  d’un 
goût  fort  Imgulicr  , 2t  aïant  fait  grand  bruit  pendant 
la  ligue  , on  le  fera  fait  un  gtana  plailir  d'en  voir  U 
Traduction. 

* La  VJII.  Traduâîon  de  Jean  de  Momlyard,  qui 
m’clt  connue,  cil  celle-ci:  Les  Métamorpho- 

fes  on  l'Asue  d'Or  de  Lute  Apulée  Pbibfopbe  Ptato- 
niifue  y Cl<«tre  d'excellente  /nveulion  (jr  fimguliére 
Dodnne  ; imprimée  à Paris  , ebez  Abel  Lawge- 
tier  y en  t602 , 1 2°.  ( 22  } ; <i  Paris,  chez  .tee! 
Laugetier . en  1612  , i«  (f  . ; à Paris  , ebez  Si- 
mne!  Thibouji , en  iÛ2î  , »»  S*.  ; 2t  /i  Paris,  ebez 
te  mime  , en  1631  , /«  s . «Ces  trois  deriiiétes  Edi- 
tions font  ornées  de  Figures  cilimécs  des  Comuiis- 
feurs  ; 2c  toutes  les  quatre  (bac  précédées  d’une 
EpUre  Dédieatoire  , du  la  yie  de  L.  Apulée  , 2c 
d'une  préface  Critique  aflëz  étendue  , & fuivks 
d’un  Commentaire  fur  les  XL  Livres  de  VAme  d'Or, 
presque  aufli  gros  que  l'Ouvri^e  même  ( 23  ).  Ce 
fut  cn  i6di  ( 24) , 2t  pour  loulagcr  uik  Affliâion 
jui  te  travaUoit  durement  (2J)  , qu’il  entreprit  la 
Traduction  de  cct  Auteur  , qui  ut  fe  manie  point 
faut 


( H I Tiiiâe  riniMtiqM  , Mit  a v/  mr/t  b- 
( Il  ) Cl  0»l  rivU»t  ftrt  tun  i la  ftajéi  dt  ft 
iM«,  de  <|ufi(|<ie  Achgion,  Sctfe,  Ntiion  qti'ili 


funinu  coniuaâm  Amidua. 

I Vll>  VST/t. 

/<■  0/ix'iwr  y fai  oiefcbeii  'a  fam  , «n  >fM  , que  non*  fommet  tenta  d'âimer  toet  In  Ho<a> 

- . , ili  foiCM,  *«itc  meiae  lei  OeBillan».  irijia  U Tihi&e  ftraneiiqoe,  ftH»  uot  dam  am  piSet 

ratien  du  releiin  Tut  le  rioverbe  , Si  h Ptabt  »r  f*P  ve»*  , U Ctf  tfltit  fnm,  fex.  t'vjtt  4auJ>  folie  •»  » *i  Von  dit  U mémt 
thft  d'aï  jDi»*ii»t4in  otdtkaat  à la  MegdiUm  dt  Uthnt , if-».  r:Viayi  af^rmmnt  h m/a*  , fat,  fmilfait  aaa/ei  fort/  oar  ftm 

Ev/fw  dt  atmtatr  »r/t'/*mtat  il  fUi  aa*i  ta  fritn  d*  ta  Mtjfi  t h fil  *»fia  m •*•  irrmii  t Et  FamulufU  tuutu  Aegem  eollnad  rhilqmum  , 
Ducen  Albcnrem  , SM^uni  de  A'ilS  . AodeticuiB  Sipau  , («ictoique  omaet  Diabolo*  f *'*fi-à‘di*t , Et  luu  Sctnuut  sottie  Aoy  r^jirpe  , 
le  Ehie  d'Albe  , Sanebo  d'A»*|a  , Aoderic  Sapiu  , U tou»  <«*  auite*  Oiablei.  ii  /Olio  77.  b rtrjo. 

{ KJ  Hvde.  Ilibliwbets  Bodicunt,  fog.  ii«. 

f 17  J tiiitm.  Ctla  m'a  feint  Si*  lorrig/  data  U aoootllt  di  ttU*  Bibliolbcquc. 

( I*  ) t'ey**  le  fi*  d*  i'Epîwe  DeJUaaoite  a”  — '*  — '*  • • 

l'Ane  d’Ot  , pat.  II. 

( If  J Caol.  J.  Faulirietii , fog.  *|o. 

(10)  Catal.  J.^iiauld,  pas- 

f ai  ) Montlyaid  « a*ii  /la  *<■>  i«>i  .ea  • hag  à (a  i/ii  dt  uni  £«/i>*n  / fy  daai  •«  Avmiftmint  eu  beaisx  Lefteut  **irrt  In  Libranti  dt 
Hta/a  , fai  iininfai/iùni  /on  Orvegy  . iV  dit  fat  1*  «Oiü  leoaiAie  fOul  U quaokaioc  fuia. 

(ai)  LUialoeut  Bibliolbee.  Dioeyi  Kc'.is  , pag.  107. 

( Il  J II  tialùni  117.  paglt  dam  i'FOiiitn  dt  i*|l  , fai  tfi  toüt  ^««1  jt  an /ail  /nui. 

/ :«)  Mciailyard  , Commentaire  fut  rAasc  d'Çt , fag.  aii  , i)i. 

(ai)  Montlyaid  , J?icCi<e,  foUo  t àj, 
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U rtince  de  Coade , daiii  dt  Faià  , le  aj.  Norenb.  t]ff  j £r  /*  Commect.  rut  le  U.  Litre  de 
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et  MONTLYARD. 

(U)  Là • , dit  - H ( î6 ) , dont  it  flMtpârt  car , il  dit  plaifammcnt  i celui  auquel  il  adrriTe  celle 

màmt,  dtf  terme!  nt  fe  ftttvtnt  exprimer  ex  mtjire  Langne  de  cette  Traducliou  ; St  ^utlqtCnn  t’ejhnxe  ^ ^me  je 
fdMi  Peripbrafet  a»  CiretmUcmtiamt.  En  Cill-C  , il  t o*f  pr/f/re  i taxt  Je  Prtxeet^  à tant  Je  CraxJSf  à 
y a daut  cet  Ouvrage  desi  endroits  bien  gaillards  , /xnt  J'iUMftret  Perftmnes  ^ Jens  (et  Axibeun  fext  tern- 
it bien  c)iatou:llcux  , que  le  Traduâcar  a rendus  Jinmien  d'emriehir  Itxn  Ecries  \ JiÛes-iexr  s'il  veut 
d*unc  ntaiiidrc  Ibtt  uajve  & fort  cxprcflive  » & flmfl  avec  w»y  , ^fue  je  pr/fere  vejire prwoMte  mx 
pcut-étrc4nimc  un  pal  trop  liccnciculc:  &,  com-  friveiet  espfymJttei  , vojhe  amitié  attx premejj'es J'xxt 
me  il  CÛ  difficile  de  fc  perluader  qu’un  Minillrc  ent  effet.  Je  fety  d'xilUmrt  y cÿ  pttr  exp/riemte  , ^ste 
voulu  fe  charger  d’un  lèmbbble  reproche  y cela  let  Craxtls  Jtmt  Htm  mifes  de  me  peint  voir  ceux  ams- 
mc  feroit  croire  qu’il  ne  l’a  point  dld.  Quoi  qu’il  Ut  ont  obligation  , om  de  plaiftr  , «»  de  fer- 

en  füit , il  s'excolc  en  quelque  forte  d’avoir  Ait  une  vite  , ou  de  gravité  ; Çÿ  emydemt , ^me  fe  prA 

femblable  Traduâiun  , fur  ce  qu’il  ne  A lie  qu'i  la  fenler  à eux  fait  lett/r  reprocher  y«c/f*r  iUihtrali- 

folliciiation  d’un  Ami  qui  pouvoit  beaucoup  fur  lui , té.  fe  me  U fpay  pas  faire  : amffs  mon  humtmr  n'ejl 

it  qu'tV  e/l  ion  d'entremeiler  amesntet  fois  parmi  jet  point  de  nacftteier  à la  parte  de  perfemne  ; me 

pltts  f/riemfet  pins  fiviret  Ejindes  qnel^ne  retri-  rit  ordinairement  de  ceux  tjni  txmujemt  à eei  va- 

(ilJ  Là-  atiom  gaillardift  (17).  Il  y en  avoir  déjà  eu  mitez  1^  fnmiet.  Mille  & mille  Auteurs  ont  Ait 

mimi , &•  divcrfci  auttcs  : fçavoir  , r.  une  Aitc  par  GuilAu-  des  plaintes  Icmbiafalcs  , fur  Je  peu  de  fuccès  de 

îu'iBi  Michel , 3t  imprimée  fous  ce  Titre  : Let  un-  leurs  Dédicaces,  ât  fur  le  peu  degénérolité  de  leurs 

jtkl  Tif,  ze  irtrer  de  PAsne  dori  axitrement  dtüt  de  la  prétendus  Mécéues  : mais  , elles  ne  gué^fent  près» 

mrft.  ' Cottronxe  de  Certi  , Axthtxr  Lutins  Apxteims  , Qoe  pcrfomic  de  la  maladie  de  dédier  ; a une  Icule 

evxtcuaxts  maintes  belles  Ih/ioireSy  fables  y fmb-  £pilie  Dédicatoire  , que  le  hatard  ou  la  cabale  font 

tUes  Jtntntioxs  y à U Jix  desquels  Livres  ejî  adjou-  rcülfir  , fait  renaître  aulTi  -tôt  l’espérance  des  Ecri» 

/lie  rexpa/isiem  du  cextena  ex  ieexx  ; à Paris , par  vains  avides  , & eu  rroroduit  infaillîblemcm  quau- 

JPbilippei  le  A’urr  , r»  t faa  , in  4».  ( 28  ) ; 2*. , tité  de  aouvdlcs  , auffi  infruâueufcs  que  celles  qui 

^ une  taW  par  George  de  la  Jkmtierc , de  imprimée  avoient  donné  Heo  au  rcircmimcm  de  Momlyard 

fous  ce  l itre  : La  Métamorpkofe  un  l'Atne  dori  contre  les  faux  Mécènes.  11  n’ainoit  pas  beaucoup 

4IK  Fnn*  a'Arxlie  Pbiloftpbe  Platcniqne-,  à Lyon  y par  f ton  plus  Ics  Médedns  ; car,  il  les  attaque  all«  fou- 

foife , 'raxrnes  GxiUanme  Uaztau  y en  , ü»  vent  , dc  il  leur  décocHc  en  paJiam  ce  Trait  pic- 

î!f’c»'<  lyyd  ( 29)  ••  3’.  , une  faiicpar  Jean  Louveau  , de  quant  dt  fatirique  : Fameux.  Ce  mot  fe  prend 

f^mi  ciw  imprimée  fous  CC  Titre  : Les  xnze  Livres  dt  Lu-  qxafi  toujours  en  mauvaife  part  y comme  Aœcux 

I4IU  Tta-  fjf  jfpulif  de  PAsne  dori  , mis  par  Chapitres  gaud  , Aincux  Médccîu  ( j6). 

Simmaires  par  Je  dit  Tradssdettr  y lesquels  Liviet 

font  atcoxfirez  avec  telle  grâce  , platftr  , eUgante  , Loneiems  apres  les  Editions  de  cette  Tradnâion 
f i»)  U ^ florijfante  variiti  da  pixfienrs  comptes  dont  j ai  parlé  ct-dcüus  , l’on  en  vit  paroître  une 

Ci«i*  «11»  cÿ  propos  recriatift  . que  rien  ne  peut  tflre  fins  nouvelle  , revue  , eerrigie  , Ç5'  mife  en  meilleur  or- 

MiiM  , ai'  plaifant  y agr/able  Iffe.  ; à Lyon  , chez  Jean  Tem-  dre  , qu'aux  Editions  pricidtntts  ; & imprimée  à 

**  ^30)  ; ùfyc"i  cm  lf7i  , furit , chez  Nicolas  tÿ  Jean  de  U Cojle.  en  1648, 

•«•lit.’  in  \6.  {%i)  \ (i  à Paris  y chez  Claude  J^Uard  y 1*8.  Mais  , tant  s’ai  faut  que  ente  Édition  loit 

b?veiU>e(.  tn  lySq  , (S^).  Montljiard  , oui  ne  connoilfoil  elféClivcment  préférable  aux  précédentes  , qu'au 

sitiitotbc-  qgç  ]jj  dernière  de  ces  rr«s  Traduâions , ne  ftm-  comreire  elle  leur  cil  à mon  gré  de  beaucoup  itifé- 

STfc*'' Mr.  geoit  d’^rd  q[u’â  U revoir  de  corriger.  „ Mais , Heure  ; 1 . en  ce  que  le  prémier  de  ces  Libraires  eu 

44t.'  „jctroavay  des  l’entrée  du  - il  (33),  „ que  a très  mal-à-propos  tciraiKhé  la CWr/Mc 

„ pour  l’amender  U ne  falloit  qu’une  rature  depuis  de  Momlyard  , ^ui  étoir  cependant  un  morceau  cu- 

„ la  prémiérc  page  jusqu’à  la  dernière  , dt  qucj’cn  rieux  , imlruâif,  & très  digne  d’érre  confervé  : 

( t«)  Du  auroix  pîuftoil  tait  une  entière  qu’amendé  celle-  2".  en  cc  que  ne  l’aiant  Aîk  que  parce  que  les 
ÎS&-  « U-  J’y  dcscoovre  plus  d’omilfions  , plus 'de  N^mret  qui  avoient  iti  gravies  pour  fervir  a l'em- 

^ fus-  „ dépravations , que  de  Traduâioiis  ; dt  tout  cc  hethffement  det  précédaitcs  Editions  e/îoiext  tom- 

4oh«  , ,/quc  rücuvre  couiiciit  de  feabreux  pitié  fous  fi»  bies  entre  fts  maint , les  Epreuves  qu’on  en  a tiré« 

V*'  ,,  Icuce Les  Falfagcs  cHromémcnt  tron-  peur  celle-ci  font  néceflaircmem  beaucoup  moins 

,,  quea  . ...  y colligez  etilcmble , . . . . font  le  belles  ; ces  planches  aïant  déjà  lcrvi  pour  deux  Edi- 

fn)  One.  « moitié  Ic  quart  de  l'Otuvrc tions  au  moins , & tiant  fans  doute  été  rétoochees  : 

H.. . Bihiio-  „ Il  n’y  a page  en  foimnc  , il  n’y  a elaufc , ou  l’on  3’.  en  cc  que  le  papier  en  cfl  moins  beau  , & Ica 
Oiet»  E»o.  jjj.  recognoillc  quelque  dépravation  , quclqde  cuaderes  moins  bien  choîlls  dt  plus  ulei  : 4».  en- 
ùex.pat.  ^ omi/fion  , quelque  ignorance,  plus  qu’alîui-  Hn , «1  ce  que , fous  prétexte  d’en  corriger  & po- 

' „ ne  . . . . Bref,  c’cil  une  Verfion  qui  fait  plus  lir  le  (lile , il  s’dl  «r/V,  comme  il  le  rcconnoit 

,,  l'Asnc  que  l’Asne  dont  cllicy  quclhoa  ; ....  lui-mémc,  de  la  revoir  tome  entière 

(ji)  Mr>n».  „ dt  certes  , au  lieu  d’un  Asnc  â’Or  , il  nous  en  a d'en  adoucir  iÿ  rendre  pUs  intelligibles  Ut  endroiu 
iti, i,  hé-  donné  un  de  fer  de  de  plomb.”  Moutlyaid,  apres  les  plus  rudes  y ....  èc  de  la  rendre  incempara- 
4'’Dir  prouvé  cela  par  quantité  d’exemples  , nous  biememt  pim  coulante  b*  mieux  diq/ree  ; s’étant 
apprend  ce  qui  le  porta  à joindre  on  Commentaire  appersen  , ou  plûtôt  s'étunt  imaginé  , que  le  Tra- 
à A VetfiOû.  „ Au  telle,”  dit-il  (54),  „ P«-  ^Heur  m'atoit  pat  faut  pris  garde  à la  politeffe  dm 
(n)  Là-  „ CC  que  pluficurs  trouvent  c«  Asne  , non  d Ur  DucexrSyquà  fmivreponcIueiUmeutfaTraduiliom 
mrqH,f»sit  ni  jauniirant , mais  ténébreux  dt  palilfant  à caufe  (37).  Il  vouloit  fans  doute  dire/#»  ; de 

w/.’  ».  difficiles  de  feabreux  qui  s’y  rencontrent,  c’eft  une  petite  preuve  du  peu  de  conuoilTance  qû’a- 

• niij,  i „ j’ay  penfé  teauct.up  faire  pour  ceux  qui  preq-  voit  ce  RevUeur  de  A force  des  rcrmes  dont  il  fe 

r*^  > ^ „ droBt  pAilîr  à Je  lire  , li  pat  un  facile  Commtn-  fervoit , de  un  préjtwé  alTcx  légitime  qu’il  a plus 

yy  taire  je  poliflb»  les  rides , adoucillbis  les  aspre-  gâté  que  poli  ctt«  Traduàion.  Toute  l’obHga- 
,,  tcï , de  par  une  nouvelle  clairié  diffipois  les  te-  tion  q^u'on  lui  a de  A nouvelle  Ediiion  fe  réduit 
„ nebres  qui  le  poaroient  obfcurcir.  Que  cecy  donc  à deux  Tabler  des  fitimcipales  matHres , tan* 
yy  dofKques  ferve  à ceux  qui  aiment  les  Galantifcs  du  corps  du  Livre  que  des  Commentaires , lesquel* 
„ d’Apulée  d’accouragcmcni  pour  donner  à cet  As-  les  ne  fe  trouvent  point  dans  les  précédentes  Edi- 
„ ne  un  Mots  plus  libre,  des  Resnes  plus  riches,  dr  lions  ; & on  lui  feroit  beaucoup  plus  redevable  s’il 
,,  un  Hamois  plus  cnrkhy.”  Il  y compare  quel-  n'avolt  point  touché  à A Tradudion.  En  effet 
que  foMes  Cérémonies  du  Culte  delà  Dédie  lüs,  c’dl  une  l.■ccoce  tout-à-Ait  blâmable  , non  feule* 
avec  celle»  du  Culte  de  t’Eglifc  Romaine  ( qy ) ; ment  dans  de  limples  Libraires  , gem  ordinairement 
mais,  a>cc  Iwaiicuup  plus  de  modération  qu’il  ne  très  peu  propics  i en  ufer  avec  fuccès  , mais  mâ- 
l’auroÿ  pd  Aire  en  lî  belle  ocgilioH  de  parler  : & me  eu  quiconque  ôfc  A prendre  : & cette  licence 
c’fll  peue-dtre  encore  une  nouvelle  tailbn  de  croire  eft  d’autant  plus  încxcufablc  , d’elle  nous  a fou- 
qu'il  n’étoit  point  Miniflre.  vent  fait  perdre  de  très  excellais  Originaux. 

Ses  premières  Epitres  Dédicatoircs  n’avoient  pas  II  y a longtcms  , par  éxcmplc  , qnc  Pas» 
appaicmmcni  été  récumpenfées  félon  fea  cspérauccs;  quier,  d'Efpagua,  Sorel,  le  Laboureur,  dt  divers 

aa- 


( 14)  Vie  ë*Apiu}c«  , ft!h  a vij.  vtrfi. 

( 1»  ) *'eyi%  tu  17®,  ,7»,  ,77,  i»|,  i®».* 

rjiMÀ  al’laTs™  ***’  ***  •ffHatkn  i pta  ffdi/eniUHé , 

< 17  > VlapùaMU  »u  L«acw  , à U i/i«  de  uuo  Edifie*  A J*4i, 
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[lO  î'n*»  i«tr«  EcrîiTÛrs  cdlc*L»rcs,  ic  foin  foncmcut  plaints 
i*  Duiio.  ctf  qu’on  avoit»  aiiiii  altère  ou  l'ait  perdre  le 

fc  Ccinq  Larq'ai'c  du  Ktmait  *lt  u -,  de  i'ïltjmrt 

de  Mf.  uy*  L<>Mtt  par  des  Mémoires  Je  Cow 

U,  Jrtifù  de  Vnepra/fierejt  d«  U Reiitt  de  Xavurre^ 

TradMdl:«n  des  Oeuvres  Je  Plsstareue  par 
slirtyof  1 ètc.  C3ÎJ)‘  ^ avüus  dr<  it  de  nous 
éirii.U  ES>  plaindre  aujourd’hui  de  ce  qu'on  a pntiqué  depuis 
' ’ Quelques  années  la  même  choie  à 'l’egard  de  ia 

lO}  "^Atn  rrats^ue  des  i^trtus  Càre'si/Mues , dont  trois  dilfé- 
rens  particuliers,  comme  à l’aivi  i’uii  de  l’autre, 
tn  ont  tçinérairemcrit  changé  tout  le  Lan,ipgc 
***  l 3V  ) » & de  ce  qu’on  vient  de  la  pratiquer  tout 
récemment  | ^c%Vifites  (harttabSet  de  üri^ 

iimeestrt , que  leur  nouvel  Editeur  prétend  avoir 
corrigé  de  quamité  de  Termes  jurauuet , de  Ctims- 

tmélsoHi  tmharoffées  , & de  hU^lipentes  de  plsu 

TcôiintfM*,  d’usée  forte  (40J  ; mais,  quc  les  hons  Conuuis- 
d.,  aitneroiem  beaucoup  nt  eux  revoir  en  leur  an* 

cien  état.  Si  ces  Gens* U n’étoiem point  conteas 
des  Tadudiuns  qu’ils  reiouchoictit , i!  leur  étoic 
très  permis  d’en  compolcr  de  nouvelles  ; & , s’ils 
regaidolenc  comme'  inintelligibles , ou  en  tout  ou  en 
„ partie  , les  Ecrits  François  qu’ils  fc  propufoient  de 
»ifié.  f»'»»  corriger  , rien  ne  les  empéchoii  d’en  mettre  une 
Traduâîon  complctre  à côté  de  l’Original , ainii 
ti!rterr/frt  qu'on  la  pratiqué  dans  VH/yiosre  de  Getÿ'ro'i  de 
timS'Mirt-  l'UU- ifurdoHsse,  Mirtir  des  NohUs  de  Hm- 

5!»«/  «4.»^  tiemr  ’xdstri , & dans  lc>  Editons 

umM  é-  quelques  autres  anciens  Ouvrages  ; ou  Ihnpic 
, fém  ment  d’en  expliquer  ii  la  marge  les  mots  & les 
iri  phrafes  qui  leur  paroilToient  en  avoir  beibin , ainlî 

J*”  qu’nn  l’a  fait  dans  lejcurua/  deChariesyty  itChar- 

in  rttue.  tes  yU^  &dan$  quelques  autres  vieux  Litres:  mais, 
ils  n'avoient  abiblumcnt  aucun  droit  de  les  méumor* 
phoferainü  ni  de  s’en  g!orifier;Ies derniers, fur-tout, 
qui  font  valoir  de  Simples  mtnucics , & jusqu’au 
lîmpic  rétablilTcmcnt  de  Je  ne  fai  q^uels  ch:dri*.. 
Un  Corredeur  (èroit  tout  auHi-bK.i  A)udc  i 


ccfst  utilement  ôc  picafement  Ami  loîiîr,  que  par- 
ce qu’éLuit  de  l’autre  bexe,  elle  n’étdlf  pas  oo*i- 
gée  Je  lavoir  i.;uchant  ces  ibnes  d’tnconvénicns 
ce  que^  ks  autres  étoknt  obligés  de  ne  pas  igno- 
rer. C’ed  ce  que  JC  ne  favois  pas  autrefois , lots- 
qee  je  condamnai  cerr.*  Réviiion  fans  aucune  ré- 
lervc  (4a);  & je  profite  aveu  plailir  de  l’occaiioQ 
qui  fc  prél'ente  aujonrdnui  d’en  pa.ler  plus  favon. 
bleracm.  bous  le  prétexte  fuppafé , que  Us  m- 
eieunes  EdssUns  de  cet  Ouvrage  e’toieirt  ^ssiftes^ 


ter  , ( font 

,.in 


X.ifr«(  de 
7t>4:ei  it 
éSmrfi»  ty. 

fVi.  ' 


munit) 
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mettre  en  ligne  de  compte  les  points  ét  les  virgu- 
les, qu’il  e(l  obligé  de  redrcAêr  dans  les  Epreuves 
qu’on  lui  fiiit  lire.  Au  relie , comme  la  plCpan 
de  ces  Editions  retouchées  par  des  mains  étrangè- 
res ne  font  ord'iiairemcnt  que  le  limplc  fruit  d''un 
^ngsti  vil  intérêt , tant  de  la  part  de  leurs  Regtaueurs 
a*u»ue**  **  Libraires , ce  lum  bien 

plûcôt  des  cotrupiioiis  que  des  cotredions , com- 
tnfsrtr  njc  oo  nc  l’a  que  trop  Ibuvcnt  éprouve  ; fit  , par 
îTr";"”  conféqueut , il  n’eft  pas  tort  étonnant , qu'eiles 
de  fnient  presque  routes  alfcz  généralement  mépriiécs. 
toii.n-.iie,  J’en  excepte  néanmoins  le  'Trait/  de  U Paix  de 
1'**  n,  l'slute  dx  CexlextemeSÊt  de  VEfprtt  par  Pierre 
Vcfïii  e*  Misiiix  (41),  qu’une  Ferfonne  de  hau:c  dis- 

tn  xfTiit  de  ttn^ioD  , je  dont  le  mérite  égale  bien  la  iia'iTàn- 
Mooupite,  çfl  tout-à-fàit  cxculâbîc  d’avoir  retouché  de 
Vtièl/F-ii'  forte;  & cela  , tant  parce  qu’on  cil  parfai- 
• ' ' temem  convaincu,  qu’elle  ne  l’a  tiùt  que  pour  oc* 


ÿk'it  tp  Un 


PEfprity  par  A/r.  Pierre  dm  MossUm.  U tils  ) Oss~ 
TTjpe  de  üevatUm , de  Morale  , de  Té/oUrie  , ^ 
de  Hiiefepiie  \ i U pert/e  de  tamt  U AUemde  \ 
/gaUmeme  propre  à tons  Us  Chr/tiems  en  e/m/rah 
mumveiU  Editsomy  mife  est  mosiveasi  Lastrare  (jf  en 
meillemr  ordre,  (orrtr/e  À kiem  des  égards , asie- 
ment  Je  de  tout  et  fm'em  a cru  ^ui  pouvuittla  reu- 
dre  ret  ommaud.éU , Jÿ  est  particulier  de  Nites 
d'un  MrègJ  de  tout  POuvrage  en  fliU  de  MaxU 
mes , ür  a une  TaiU  des  Matières  ^ par  ‘J,  S.  Sar- 
toris  : iroprimee  à Vemeve , chez  M.  M.  Bous- 
^uety  en  1729,  eu  3 yoluihti,  iu  12'.  Ce  Révi- 
Ivur  nc  frim  point  Uc  Jîrc,  que , foit  fraude  picu' 
fe,  pr/ypiiatiOM  , négligence  , ou  ce  que  l'on  von- 
dr  J , Us  principamx^  de  P Edition  de 

1710,  fe  réduijent  à former  une  ajfrenfe  bigarru- 
re de  vienx  {«f  de  noin  tan  Langage  y à retrancher 
des  périodes  entières  fort  mal- à-propos , à lau- 

fer  Jnijijier  tous  Us  défunts  des  Editions  trécJ- 
denses , ^c.  Mais , outre  qu’on  a condamné  de 
même  divers  de  fes  changemeus  fit  tctranchcmens 
comme  aulli  peu  fondez,  on  ii’a  pas  plus  approu- 
vé fon  prétendu  meilleur  Ordre , les  Correiheas  À 
^ éfngmentations  recommau- 
iables.  Et  cela  prouve  fueifamment,  que  le  meil- 
leur étoit  de  lailfcr  le  Livre  en  fon  premier  état. 
Une  autre  raifon  , qui  le  prouve  encore  mieux 
& qn’on  ii’a  point  encore  objcâée  qjc  je  ûche 
aux  prétendus  répirateuts  d’anciens  Ecrits,  c’eil 
qu’ou  n’j  trouve  plus  les  Citations  qui  peuvent 
en  avoir  été  tirées  par  divers  Ecrivains , fit  que 
eda  pou.roit  très  bien,  m)'s  néanmoin»  très  injus- 
tement, Ics^  ft're  acciifer  de  mauvaife-ftii.  Par 
exemple  , Il  quelqu’un  voîoit  critiquer  ce  palliée 
lingulicr  de  du  Moulin  concernant  les  Femniw 
innddlcs  \ leurs  Maris:  Si  un  Homme  ne  peut 
vivre  fans  femme  , ni  fe  remarier,  ....  qu'en- 
tre Us  Femmes  impnJiques  il  s'arrête  a la  fseusse  \ 
encore  \ant-$l  mienx  garder  nne  Putain  légitime 

qu’une  illégitime:  il  ft  croiroit  tout -i -fait  cti  droit 
de  crier  à la  calomnie  , parce  qu’il  ne  le  trouve- 
ro  t p^.iiit  dans  fa  nouvelle  Edition.  Il  auioît  très 
grand  tort,  cependant;  car,  cela  fe  trouve  en  pro- 
prev  termes  diujs  les  Editions  non -retouchées,  fit 
par-* 


m tntt  itniegum,  Un  yw  tu  Mcmoire»  de  Commiaw,  v ont  •tirt4h,m‘>ii  4t4  aJ^jtiiU  Ton  fe<  • Cobw 

itrnni  Ûtm  av*it  inerMt  à h mti.n,,  aji.  fntlfMU  tJtrstru  f^i-nt  »3n  JOfS  * or  vtJoir  Hi»t  Crnorimn 

té  mntAn»  ent ; U FoiniM  d«  U C«ur  , pu  le  tonheui  St  le  Muaeur  det  F«veti<  , de  J>jm,»n>tun  , ott  $e,cl  m r«  inuni  .r.< 

it'ji/r  fraié  ie  rtineier  Cy  it  iSantr  â ttognnitliititot , 4»'iS  tit  ei  it  mr  ooi  toi  St  dJ*i  /trttmrwt  trxJ  7..t..  .....  a . ^ ■ 

; la  Vii:  de  Jéfut'Chnft,  &■  rHmuIre  de  rEflil'e  eaidinn 


'iS  tfl  mt  it  r/p*  fu  tôt  It  fhi  ftritmni  tr,/  tttirt  crut  ftnutn/t  oémi- 
. . , S€.  du  Ferc  tefPïfd.a  de  Muntreuil  , 6-  * Conbu  Si„nt««i  du  Féi«  ieu- 

pat  St  Pin  Sii^apn  t^nartllnr  *%^^**'  ^ dc^SevilJe  , meiamitpi,/4t  n “»om  RuS- 


iam>rpit/4t  i 

I par  It  Sr.  de  St.  Muiiu  / /<  Cm- 
de  le  Sueur,  i Ufmtit.-  n ne  ie- 
phi  li/ptfhr  fét  t-tiiii  fOavtagt 
, »i,i  nruffiia  ptae  /pire  pUijir  à »«  tHraint 
jnumi  pat  à pti/tat.  Mau,  n,  pàrtkuUirmtiit  mit 

4 CluiBberyj  chei  AntholiM  Keyiet,  en  I4K  , in  /otio  • 
t,  cti  >«p,  il)  oitivo.  * 

, , - «'><*  l>«lai‘l'W.  ea  lepi  , in  11  , 6’  iaoi  laiwOi  . Au 

U au  giiir  Caafuty  ytr/!,,,  faut  d,  man  i.  Matin,  iuinkt  Le  Line  det  tumid.xi.  p„  1, 
5 Fiipir  Indien , irjdnit  en  Freufoi*  (m  Dj»id  Sefaj.t  d'UprIun  Ville  capitale  de  ferfe  ft-  im, 
I4«,  in  e.  Ce  prétroi»  Da»id  Sahid  n tft  aurt  fu  le  farntue  Gilbert  üeulmin,  jf  Utèin 


me-,  te  r>nm  Ojuchpie  de  Bandoin  fie  de  fteÔ<!t,  d Onnm/emni  nfenJ»  par  h famme  Mr,  Arnaud, 
mn  d'AIfaiacbe,  a*a  «'n)  btutofimne  •ettmmaU  per  BtcmoM;  rHittntc  de  I Xglilé  h de  l'tî«in,i 
vfi/  pai  liuleri  In  Celari  de  IXmpcreor  Julien  de  Mr.  Spanheim,  fa'ra  irvtit  é'oaiam  ph 
iiramter  in  plu  ili»Pret,  &>  itnt  au  JtaruUi^e  pet  ifùeaiU  a ta  lerc  it  hoir  la  prtmÂt 
eafio,  itaatn»  d'aairri  Jieoifitu  & CerteBitai  it  ceiie  tfpHt,  itat  je  % ' ' 

fiu  J*  itti  iaiifur  M pn  phi  «»  Uag. 

I,  l.a  prfmi/re  tfi  Ic  Litre  du  Rot  Modm  fie  de  la  Keyne  Ratio, 

£r  i>pùs  mt  ta  mtilS/ur  Langage,  & réimprime  4 Fatii,  cbet  Virucitt  SexenaT, 

II.  La  il.  ifl  l Eititn  in  Fables  de  Ftlpat  FbUofoptie  Indien , /(,'ic  a faria,  ehes  ÜcIaûlrM 
prHmt  itm/lirrer  It  Franfpii,  Cm  a’a  fût  ftt  gâter  Caatietxt  yer/ht,  foin  it  main  ie  Mettre 
Conduite  des  Rpyi,  eompofe  |«i  k fije  r' — 

primer  a Pari),  efiee  Simeon  Pieet,  eu  i<4«,  in  1.  C<  preirmJ»  David  Sahid  m tfl  aaitt  gat  U famtoa  Gilbert  Geulmin,  / c 
U teamnjfo*^  in  l-o*^  Otitmiabisèr  il  tfi  eiianaai  foe  Mr.  Baillcx  ■’*,/  pelmt  etaorn  a f/raitume:  Fiacaui,  Lkdtetui  , fr  Meiutui 


tifr^xiU  pai  mitma 

lit.  Im  lil.  tfi  rinuoduAiou  I II  Vid  iWfote  de  Si.  Ftaufnû  de  Salet,  sbirr  le  Pire  Jean  Xri^non  , 


t ekangH  ptmr  le  Uigagt  , & imprimit  /au  le  ntmrlam  Ttne  ie  Conduite  dei  Ccua  du“»toiide^‘^à^Fadt^Vbéa*^S,«TO^^B^n^^ 
eu  l«T«,  in  li.  s*r  tn  pUiuei  iei  Migitmétl  it  U yijilaiha,  fai  tmrenu  ftri  maavau  aa'tn  tu  aie  ré/trmtr  aiai  CCaxrarr  de 
tafiauemr  y tntt  Milita  /«  aafi-t»t  ftpprioùr,  (y  ifi  drsvaaF  /an  ran.  * 

liPi  l.  La  Ftniqœ  det  Verrna  Chreiieanet  , eu  le  l>eioir  de  nioram*  , mduir  de  l'Aegloi*.  Daa<  ce«e  Edition  la  Ta. 
I été  revoe  fie  conigee  en  une  iafiaitd  d'endtoin , pat  Jean  Aimaed  dn  Booidieo,  Mimflrs  de  la  Savoie.  Laaien  , f 7>vâa 


I7i>< 


de  I‘Ab|Ioit.  Troifï^me  Bdiriofl  Fnneoire, 
: « reproduire  , av«  un  Renouvrltcmear  de 


IL  La  Fratioue  des  Vertua  Cbideirnnei  , ou  t0«>  le«  Devoin  de  l'Homme  , fiée,  mdoi 
Jon  chaeede,  fie  betiacoup  plue  carmâe  que  lea  ptecédcMca.  Dilfs,  R.  itMiri.  17a],  ra 
itopic  Titre,  i Amfitriam,  en  ïjif. 

IU.  La  Finiiqne  de>  Vettui  Cbreiienue»  , on  lotu  le»  Oevoira  dei  Homme»  . fitc.  Quartiéme  Ediiiou  Fiancoife  . tsi'c  en  meilleDt 
•tdte  , fie  beaucoup  pin»  coueâe  que  lea  pideddenrei.  Lanfannt , tktm  M.  M.  iau^mn  , 1717,  •<  1,  |»a.  p«Xii  , ly  mUJ.  it  Fri- 


I40!  Let^  ViGte*  Cbaritablei  , ea  le*  ConroUtion»  Chrécieenet  pour 
' de  la  Rivière,  Miaiwe  : 


»«  CSariet  DrclinaNin  ; 
Mortier,  en  1711  , en 


•ouvclle  Edition  retouchée  par  L 

t Voll.  In  I. 

l4t|  Konvelle  Cdirion  , dant  laquelle  00  a caiiéKUKat  chaaid  la  Tetmct  fit  le»  Tous  d'EtpKflîon  funanes  : inrôd*  k U Hiia 
di«  Ellrnbuvien,  en  »Tao.  in  t.  ‘ r • • -m  mua 


I^aJ  JourmI  lùuciake,  7kw«  Xy,  fag.  sj. 
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prc  comçofîtion  (C).  Il  fut  recherché  Se  mis  en  peine  pour  quelques  Traits  d’Hiftoi- 

JC» 
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particuliircmcni  dans  ccîlc  de  Pjrh , etez  Lvmis 
Vtmàtme,  tn  1671,  »>  S’,  pâK«  33f«  & 3j6;  & 
dans  celle  de  4i  Htyt,  d>fZ  AbraàjM  Traytl , en 
ITOf,  im  li*,  page  329. 

Outre  CCS  quaire  T riduéUons  de  VAmc  d'Or  d'A~ 
pnUty  par  Guillaume  Michel,  George  de  h Üju> 
thiere , Jean  Louveau  , je  Jean  de  Mumi)ard  , 
nous  en  avons  depuis  cuvîrun  vingt  aiif  uitc  cin- 
quième par  Mr.  Compaiii  de  St.'  Martin  (43)t 
imiroldc  Les  AU'tamorpbeJ'es  , au  PÀiie  d'Or  d'A- 
faUcy  Vkikfafbt  PlMtnùie»  , traduittt  en  Fran- 
faii  nvff  det  RtMorqnet  dtt  ligures  k tba^ue 
Ltfvre  ; ^ i«  Uémun  de  Satrase  du  ntèntt  AuSeur  : 
ét  imprimée  i Paris  , chez  Alïebel  Brunet , en 
1707,  en  X vntl.  in  12.  Selon  le  juKcmcnt  qu’eu 
ont  porté  les  Journalillcs  de  Paris,  elle  n’eJl , ni 
fort  é-vafic,  ni  tort  élégante  j & les  Rcnuiqucs, 
dont  elle  c(l  accompagnée  ne  font  pas  d’un  goât 
plus  exquis,  témoin  celles  qu’ils  en  doimciit  ^>ui 
preuve.  C’cll  quelque  choie  d'alTcz  rcmaïquaSlc, 
que  ces  Journalillcs  , non  plus  que  ce  Traduc- 
teur, ne  connulTcnt  point  d'autre  Traduftioa  de 
cet  Outrage,  qu’jvw  en  Iras^ais  iittpriitu'e 

il  y a environ  eent  ans.  Cela  ne  iaurolt  Conve- 
nir qu’à  11  Veriion  de  Moiitlyard:  mais,  ce  qu’ils 
ajoûtcill,  qu’elle  cil  yî  mal  digeWe  f»e  Joni  ent  il 
tjl  imfajfibie  d'y  rien  entendre  , ne  lui  convient 
CCTta  ncmciit  pas  ; n’éianr  point  ranplle  de  phra- 
iet  cnibaialTécs  & peu  correâcs , ni  cdropicc  dès 
le  titre , ainlî  que  !a  dernière.  DVUIcurs , quoi- 
qu’on ait  eu  la  précaution  de  s’y  fervir  de  Péri- 
fbrafes  fl  de  Ciretnhen/hns  pour  les  endroits  trop 
délicats  de  chatouillcos,  on  s'ed  pourtant  bien  gar- 
dé de  les  énerver,  & encore  moins  de  les  rétran- 
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Cher,  comme  dans  cette  dernière  (44)  J & cette 
Iculc  conitdération  la  lui  fera  toujours  raifoiui^le- 
nient  préi'érer  ; les  Livres  impattàits  & tronaués 
n’étant  jamais  du  goût  des  habiles  gens.  lU  : les 
P/eeres  de  Tradndenrsy  s’écre  plaifamment  à CCt 
égard  l'Abbé  Lciigict,  su  fv»s  Pàs  tayuvles  de 
n»ns  faire  entendre  fageifjeHt  les  tbajes  les  fins  jui- 

IX.  La  neuvième  Traduôion  de  Jean  de  Mnnr- 
de  •*  lyard  , que  je  connois  , cil  celle  qui  dl  imiuitéc 
Hie'reglyfbi^ntJ  Je  Jan  Pierre  f'aJerian  tml^ 
eeiie  Edi-  gaireMtnl  nomme  Pi/rins  y autrement  Commentaires 
»*<«•  Jet  Lettres  Figures  Satr/es  dtt  Ægyftiens  ^ 

autres  Hasianti  Oeuvre  re'dmide  en  rin^aanie~bniêi 
Lhrety  auf^Mtlt  font  aJjoindt  deux  antres  de  Cx- 
liut  Cnrio  tosukant  te  qui  tjî  fignifJ  far  Us  di- 
rerfet  Effg'ts  Is  PeunraiJzs  des  Dieux  det 
Hommeit  nùiettllemetts  donnez  aux  Franyait  (46) 
far  /.  de  Monllyart.  Elle  a été  imprimée  à Ly 
9Hy  chez  Paul  FrelUu  , en  idiy  in  folie» , avec 
les  mêmes  Figures  qui  avoient  fervi  à i’Edidon 
de  ta  Traduâion  de  Chappuls. 

Cette  cxprdïton  aulTi  éqoivoauc  que  peu  ordi- 
naire, nouvellement  donnez  aux  François,  pour  di- 
re traduits,  me  donne  quelque  foupçon  de  la  bon- 
ne foi  de  l’Editnir  ou  du  Libraire:  en  effet,  il  cllas- 
iei  probable,^  qu’il  s’agit  moins-là  d’uncl'raduélion 
réelle  Se  etteclivc  des  Hiêroglypbiqnet  de  Pi/rins 
par  Jean  de  Montlyard  , que  de  la  Révilion  de 
celle  qu’avoit  autrefois  donnée  Gabriel  Clinp- 
puis  (47),  & que  Montlyard  fe  feroit  conunté 
de  retoucher  pour  cette  nouvelle  Edition;  & je  le 
croifois  d'autant  plus  aifément , qu’on  ne  fa’t  a!>- 
fotumcin  aucune  mcniion  de  cette  Edliimi  de 
Chappois  , ni  dans  rtpUrc  Dédicatoirc , ni  dans 
le  Privilège,  ni  dans  la  Préface  de  ccllc-cî,  fit 
qu’il  femblc  même  que  cela  aie  été  évité  à des- 
rein.  Si  cela  cil , Mdmlyard  en  a encore  plus 
mal  agi  envers  la  Traduéiion  de  Chappuis , que 
La  Colle  & Baudoin  n’en  ont  agi  envers  les  licn- 
iics ; & il  cil  encore  plus  incxculjdilc.  Peut-être 
aufli  èioit-il  déjà  mort,  & que  ce  n’cftjciqu’uu 
CiWiei  attentat  du  Libraire  , qui , accoudé  d imprimer 
NBu.i.  Ouvrages  , fe  icra  crû  en  droit  de  mettre  foii 
tUaoemi , nom , pat  tout  où  bon  lui  Icinbloit.  Quoi  qu’il 

ïf7*«  en  ftiii,  c'cll  une  cfpécc  de  Plagiat,  dont  il  n’cll 

pas  mal-ailé  de  trouver  beaucoup  d’autres  éxem- 
Hift.  pics:  lémoin  la  nouvelle  Traduction  de  Dom  Ç^i- 
jr«re , que  quelques  Perfonnes  attribuent  mal-à- 
prop^<  fiuncux  Aiuoinc  y\rrtaud  (4S),  puis 
t*i  U4.  qu’on  lait  qu’elle  cil  de  ....  Fillcau  de  St.  Mar- 
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tin  (49)  , & que  bien  des  Gens  rouiienncnt  n’é-  {4,}  b»:!** 
tre  qu’une  Révilion  , mais  Révilion  toute  retun-  tbeque  Oa 
dut-  & très  élégante,  de  rancienne  Tradudion  de 
Le  Ruilct  & de  Baudüïu  ; témoin  le  nouvtau 
Cnzenan  a'Alfaratèe,  où  Ürcmtmd  n’a  lailfé  que  det  Ka». 
le  fonds  de  la  vieille  Traduction  Françoife,  & dont  » Pfs- 
il  a trouve'  le  féctet  de  taire  un  lies  agréable  & 
très  utile  Ouvrage:  témoins  entin,  ce  qui  ctl  d'u-  oua»,p.r{. 
ne  toute  autre  conféqucncc,  tant  de  Vcrlions  frau-  s>. 
dulcufcs , traduites  du  Grec  éc  du  Latin  de  quel- 
ques vieilles  Traduôions  P'rançoifes  flu  tems  pis- 
ié  , & dont  on  aceufe  furicmeiit  les  Editeurs  de 
n’jvoir  jamais  cetmu  d’autres  originaux. 

X.  La  dixiéme  & dernière  '1  raduâion  de 
Jean  de  Muuilyard,  qui  me  foit  cotmuc  , eil  in- 
t.rulée  Les  Amours  de  Tbeagenes  de  CbaritUe, 
traJmltet  du  Grec  tC IleJiodare  par  feaa  Je  Mont- 
tyardy  \ef  t^rrigétt  far  Henry  dT Audigier , de  impri- 
mée 1620,1622,  1623,  1626,  (s’ 1633, 

in  h'.  Je  OC  vois  pcrlbuuc  qui  atuibuc  cette  l'ra- 
duclion  à Montlyard , que  le  fcul  A\utcur  de  la 
Biblioibe'qne  det  Romans  (fO):  cncüie  le  trompe-  fH 
t-il,  en  donnant  à Amiot  les  Editions  de  1623, 
de  1626,  dt  de  1633  ; car,  ces  Editions -là  font  lo^ui  ii- 
enrichies  de  figures  de  Michel  Lasue,  Se  les  Edi-  biiutbe» 
tons  d'Amiot  n’en  ont  point. 

A toutes  ces  TraJucrions  de  Montlyard,  j’ajoû-  m/.'î-'o, 
terai  le  Recueil  fuivant , parce  qu’il  jnlinuc  allez  f ■<  •’<>  M* 
clairement,  qu’il  y a quelques  Verlions  de  fa  la- 
çon.  Hifloiret  Prodigieuftt , retueUlitt  de  divers  «^aVa- 
Auienrs  andeni  {jf  modernes,  far  J.  D.  AI.:  im-  auoi. 
primées  à Paris,  eu  \S90,  in  16.  C’ell  le  VL 
A dernier  V’olume  du  Recueil  des  Hiftoiret  Pro^ 
digieujety  commencé  ;>ar  Pierre  Boai/lnan,  conti- 
nué par  Claude  'Tefferant  & Franyoit  de  BtUefu^ 
tejly  & imprime  à Paris,  tbez  rincent  Sertenas, 
en  tfCti  chez  Charles  Ataeé , en  lyyy;  & ebez 
Hitiome  de  Atarnef  Jean  Je  Bourdeamx  , en 
tf/8.  èÿ  lySa  ; en  6 Voli.  in  ï6'.  Ce  Recueil 
n’cJl  pas  fort  commun  : les  Hifloircs  en  font  cu- 
ricufvs  & intéiellantcs  ; 6c  le  tout  feroit  allez  di- 
gne de  l’attemion  des  Lccleurs,  s'il  n’étoic  citta- 
orditiaircment  diffus,  & cnnuïeux  à ta  mort.  On 
peut  dire  la  même  choie  des  tlifldres  Tragiques, 
traduites  Je  PltaUeu  du  Baudet  far  Pierre  de  Bo' 
aijiuau  y eurUbies  fort  mal-à-piopos  outre  Pln- 
xention  de  PAnteur  far  François  Je  Belleforejl^ 

& imprimées  a P.iris  , chez  Jaques  Alac/,  J tau 
de  BaurJeaux , ^ Lmauuel  iOthard , <r»  i qSJi  — 

JfSa,  eu  7 l'ail,  in  16  ; & à Lyon,  ebez  E/l^U” 
ne  Plejfier  , Jerome  Farine , Benoit  Rigaud , 
ipyS— 1^96,  en  "J  l'oH.  in  16".  Dans  les  III 
prémiers  V’oiumes  il  y a LtV  tlifïairet , ttaduf- 
rcs  du  üaiidcl,  les  VI  prémlcrcs  par  Boaiiluau,  Ss. 
les  XLV'Jll  autres  par  Bcllcforc.t  ; dans  le  IV, 

Il  y en  a XXVI,  partie  du  üanJel,  partie  de  fàcl- 
lefoieic,  que  celui-ci  auroit  bien  dû  dilliogucr  les 
uucs  des  autres;  & les  VllI.  du  Tome  V,  les 
XII.  du  Tome  VI,  & les  XII.  du  Tome  VII, 
font  toutes  de  la  coinpolîiion  de  Belleforcll , qui 
fe  fa't  fort  ind;feré:cmeni  louer  d’avoir  beaucoup 
mieux  réülTi  que  fu»  OtigiruI  : ce  que  les  Con- 
noilfcurs  ne  lui  accorderont  jamais.  On  ne  fait 
que  trop  avec  quelle  négligence , h quelle  préci- 
pitation , cet  Homme-U  compiloit  & cntafloit 
Volumes  fur  Volumes.  Voici  ce  qu’en  a dit  au- 
trefois Lancelot  Voëlin  de  la  Popclinicre  dam  Ton 
Hijidre  des  Hiiloires,  pag.  4^6  — 4fS. 

(C)  Det  Eerits  de  fa  propre  eompifitien.^  Ou- 
tre I.  fc>  Additions  aa  Traitd  Paranetlqne  de  Jo-  ’ 
feph  Texera , y compris  VEpltre  D/dUaSoire  à 
Henri  II',  Se  un  AvertiÿemenS  an  Le&eur,  qu’il 
a mis  au  devant  de  là  FraduéUon  ce  Traité, 

(yt  );  6t  II.  fes  Commentaires  fnrPAne  £0r  d'A-  f,,j  tr„,. 
pnl/ty  la  l'ie  de  eet  Auteur  , St  la  Préface  Cri-  ti-4,j,icu 
tique , qu’il  a mifcs  à la  t«c  de  & 'l'raduâiun  •'*!• 
de  cet  Ouvrage  (ya);  je  ne  connois  cmaine- 
ment  qu’un  icul  Ecrit  de  fa  façon.  C’dl  IM.  fa 
Contimuaiion  de  Pluventaire  de  tHiJiolre  de  Frau'  ***'' 
ee  de  Jean  de  Serres  defnis  U rammeueemeut  du 
Régné  de  CbarUi  l'II , jmsqn'tn  1606  , imprimée 
une  intînité  de  fois  avec  cet  Inventaire.  Il  l’cn- 
treprit,  à ce  qu’il  dit  lui-même  dans  l’Fjiître  Dé. 
dicaiûlre  de  la  féconde  Edition  de  ft  Juyfbolofie, 
adrefféf  au  Baron  de  Vignoles-la-Hirc , à Pim- 
/*/- 
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de  feu  Air.  de  Serres  ^ par  nac  Leisre  an' il 
lui  <M  ejmpiit  pitt  dcvat-f  Jn  Liltf  IK'  s’éten- 

dit «ioaord  «lue  juss]a'à  Ji  iiiorc  de  ije.iri  11{,  & 
clidlul  imprimée  uiiili  ,s  rjf  3 xtiiTnes  tu  8 , 

( f 3 ) : ii  ;’au,.;mcnu  enfurte  tust^u’à  la  l’a’x  de  Ver- 
vuis  en  ifÿS",  & cUe  lut  impri.rdc  aruti  à P-ais, 
ti'i'Z  SanfiriH  üf"  de  eu  ito"’,  en  3 xviuuttt 

ta  H ♦ { f4)i  & enfin  il  la  pmiJla  j-j'^u’en  iCz't.  &c 
la  lit  ai  ili  lutpri;«ct<i  Parir  ,iict  Gt,rlienr.t,  ta  , 
ea  4 %uf.  ta  S*,(  fî),  (reux  , qti'  pidicnam  qu’il  la 
poulli  jusqu'à  U mort  de  ileilrt  IV  , (f6j  , le 
trcmipcitt:  !t  l’on  verra  ci-dcilous  daiii  la  remar- 
que litivamc , qu'il  n'a  poii  t pail'd  l’année  1Ô06. 
Lu  ciFcr , tout  ce  qui  le  trouve  au  delà,  jusqu’en 
lôpo,  & plus  loin,  iLm  toutes  les  ddirams  de  l'/«- 
teat  iire  de  Jeja  ae  Serres  qui  ont  été  fxtes  de- 
pu's,  y a ctd  ajuûté  à divalls  luis,  tant  par  Théo- 
duic  (lodctVoy,  comme  le  reconnoillbit  Jean  Ibn 
Fc(it-I*‘ils  , que  par  plulieuis  autres  Omipilateuis 
CathuUques,  qui  le  font  Ic  plus  fouvettt  coiiu-utez 
de  copier  les  Mercures  éc  les  Csazettes  de  leurs  tems  : 
& , aiiili  , l’on  a eu  très  grand  toit  de  mettre  fur 
fun  compte  les  erreurs  & les  bévûcs  qui  s’y  rcu- 
contrent. 

IV.  Un  autre  Ouvrage,  que  je  ferois  alTcz  dis- 
pofd  à donner  à nArrc  Montlyard , cil  le  C^ur- 
rier  Bretua,  Pi/te  ficaire  Us  Jejuitet  , par  rappirs 
A Ij  Altrs  de  heari  ly,  inférée  dans  le  VI.  To- 
me des  Mifmtires  de  CoaJ^^  imprimez  à Leadi  est 
[ou  plûcAt  à Paris  , cf-eZ  ea  1743  t 

4';  & dont  ce  VI.  Volume  a été  réimprimé  fort 
augmenté  A Paris  , is«jr  frats  ^ J/peas  de  l'PdU 
ttHT  , [nu  pidifn  .i  L%  Haie  ^ chez  N/amlme,'}  ea 
174P,  in  4 . Dans  cette  dernière  édition,  1c  Co«r- 
rirr  liretea  occupe  les  piges  331,  — 346,  de  II 
III.  Partie  du  volume:  & voxi  dc  quélic  maniè- 
re U parle  frge  337  , du  célé&rc  Ca-dîtial  Citorge 
d'Amdoife,  itlIniiUc  d’Ktat  de  Louïs  XII.  ,,  Kt 
,,  les  fuites  du  Cardinal  d’AmlK»iic  ne  nous  fc- 
,,  ront -elles  jamais  tcIUmcut  préilntes , que  le 
„ maüicur , auquel  fon  üicclc  a elle  pouffé  fous 
„ la  cmt  ’uitc,  ne  nous  rendra  po'nt  plus  lagcs?” 
A l’cxcip.iond'uii  in.l équivoque, échappé  à Louis 
du  May  dans  la  s.ieaee  des  R.-jï.'xîaas  e«  Rtmur~ 

J'nes  far  Us  CenJiJdrati>as  Je  Gabriel  SaadJ  fur 
es  Ceaps  d'htat , p3g.  919  , je  ne  me  fouvien* 
oint  d'avoir  vû  la  conduire  de  ce  (Cardinal  aiulî 
îaméc  ailleurs  eue  dans  la  Censianasioa  de  i'/a‘ 
fee!  :;re  Je  i'Ihjiuire  de  l iaaee  de  ‘Jena  Je  Serres 
pitr  nftlrc  Alvnilyard , qui  , apres  avoir  «pôle  les 
Articles  du  Tra'té  fait  à Trente  , entre  l'tinpe- 
reur  Masitmlicn  & le  Cardinal  d’Amboilc,  Lieu* 
tcnant-Généi'al  ^ur  Loui»  Xli  , à Milan,  en 
ifot,  cortâtucamll.  Tome  II,  page  fiy.  ,,  A- 
„ t-'on  jamais  veu  bien  luccéder  i ceux  qui  ont 
„ coloré  les  pallions  de  leurs  cutvokifcs  du  Nom. 
,,  & de  l’Eglifc  , & de  la  Reformatiou  d'îccllcr 
„ Cela  s'appelle  poprement  PrtaJie  U nimde  Uiea 
„ en  raia.  Ma.s  aulfi  toutes  le?  inaligucs  rrati- 
„ ques,  & les  aruHccs  pédar.tesques , d'un  Caidl- 
,,  nal , dont  l’cpiit  ambitieux  coiiioît  à Gueule 
„ bée  après  le  Fapat,  que  pouvoietit-îjs  vfclorre  au- 
„ tre-chulc,  que  fumées  p»>ur  ta  f rance,  & com- 
„ bèillions  ptior  Tltaiic?  Vtaimetu  U lecture  des 
„ Hilloircs  nous  apprend,  que  Us  Admi^djlraiivat 
„ Ptlili^nes  des  Ptejlrei  font  faaejles  i/  m.iUa-- 
„ teatreafes.  ” Or  , cette  cOQtbrmilé  notable  de 
iciuimcnt,  & cela  for  un  l'ujct  touchant  Icq'.icl  tous 
les  autres  Auteurs  pcnlcnt  fort  discricmem  , me 
porteroiait  facilancut  à croire  , que  le  Cearrier 
BreSua,  & CtasianatUa  del'lnveaiJirt  de  l'JJis» 
titre  Je  France  de  ycaa  de  Serres^  litnt  deuï  Üu- 
vttges  d’un  ll'ul  & même  Auteur  : ce  q«c  jc  n’a- 
vance néanmoins,  quecomnKune  conjeClorc  vrai- 
feuiblalilc,  que  jc  foumets  volontiers  au  difeerne- 
ment  & à ta  déciiion  des  IcCleurs.  <^uui  qu’i!  en 
puiiTc  être , ne  manquons  point  de  rendre  jullici,- 
ainiî  que  l’équité  le  demande  de  nous  & de  tout 
Eciivain  impanul , au  Cardinal  d’Amboilc,  à qui 
divers  Ecrîva’iis  célébrés , & très  exercés  tant  a» 
H’Qoirc  qu’en  Politique,  ont  rendu  les  témoig:;ages 
les  plus  asanwgcux,  A accordé  les  Eloges  les  plus 
glorieux  êc  les  plus  mignifiques.  Tel  dl , par  exem- 
ple, le  véridique  & infléxlblc  Mcteray.  „ Le  Car- 
„ dinal  d’Amoolfc  ”,  dh-U  fous  l’année  ijio,  de 
l'un  Hidoire  de  Louis  XII,  „ fut  jullcincnt  aimé 
„Cde  la  France  & de  fon  Maître  , parce  qu’il  les 
„ aimoit  également  tous  deux;  Serviteur,  làns  pas 
„ Jlon,  3c  fausîmérêt;  Favori,  liins  inlblcncc,_  & 
„ tans  ciuauté  ; Miniilrc , lâus  oigucil , & làui 


„ ivaiicc;  dont  les  maint  étoient  nettes  de  lâng  & 
„ de  rapii.c,  le  caur  Lus  vengeance,  d rdprit  lâns 
„ fraude;  n*;^iam  en  vue  u’auire  richeiîc  que  celle 
,,  du  Public  ; aVam,  dans  fa  puiiiancc  abloUte,  é^;,a- 
„ lemeut  coillrvé,  & le  rang  des  beigneurs,  Ct^Sa 
,,  libcitc  des  Peuples;  ccmciianc  ceux-ci,  lam  ks 
,,  véxer;  & rangeant  ceux-là,  fans  les  renverfer ; 
„ Prêtre  de  Lardüul,ivec  un  feuL  Uénétice;  enfin, 
,,  le  lage  3c  hicumpanblc  Pilote  de  la  France:  éc, 
„ pour  aïoûtLT  ce  coup  de  Pinceau  à cette  glurîeu- 
„ le  peinture,  un  f3.,c  de  prudent  Adminilltatcur, 
,,  di,;nc  d’uu  Père  de  f«a  PtapU.  ” Le  fameux 
Wiequefort,  autre  hou  juge  ai  pareille  matière,  ce 
d't  que  deux  mots  de  ndcrc  Lardiiutl  ; mais , ces 
deux  mots  eu  font  un  très  grand  3c  très  bel  Eloge. 
Ii  «SI»/,  dit -il  dans  les  AlJmeirts  taacbaat  Us  dm- 
baj/adenrs  pag.  23,  aver  an  génie  adtntrabU , l'urne 
la  plat  dejtatirtÿJe  tjae  t'ea  retinaut  jamais  en  an- 
tan  ùhntjlre  , . . ^ stn  Mtaiflre  tamme  eetni  - lA 
....  fera  tanjenrt  pafjér  fia  Alaitre  pour  tta  Alira^ 
fUy  pourvu  qiéil  att  un  pen  pins  de  dMilitJ  qu'au 
oifeaa  qne  Cta Jtfle.  Amelot  de  ta  Houllaic  l loiiiine 
fort  éxercé  3c  fort  entendu  dans  ces  matières  politi- 
ques, 3c  qui  ne  pardonne  pas  aifément  aux  mauvais 
& médians  Minilltcs  leurs  maUerfations  U leurs 
miqnîtct  , rend  néanmoins  à ii6tic  Caïd  lul  cet 
avantageux  & très  glorieux  témo'gnagc  ; d'auta.'t 
moins  lécufablc,  qn’il  cil  fondé  & appuré  fer  le  fuf- 
frjge  le  nio  ns  équivoque  du  fuge  Prince  quccefiar- 
dinal  aioit  lervi.  „ Dn  grand  Aiinillrc”,  dit  donc 
Amelot  de  la  Houilaic , „ ne  peut  jamais  mourir 
„ plus  glon'ailcment,  qu'entre  les  brus  de  Ion  Ptin- 
„ ce  ; ni  fou  Prince  lui  faire  de  plus  magnifiques 
„ Funérailles,  que  pv  fes  regrets  & par  les  l.tn:ies. 

Lorsqu'un  Mkiitlre  cil  regretté  «V  tv>no- 
,,  ré  de  (bu  Xlaîmc  après  ù mort , comme  U CarJi^ 
„ jv.rM’A  M Boi  sr  par  Louis  XII,  3t  k Cardinal 
,,  Tolet  par  ClémcJii  Vlli  , c’dl  alors,  qu’il  ne 
„ faut  plus  douter  de  la  lincérité  des  lèutimcns  du 
„ Prince  (P7).  ” Gcüfgc  Jofepb  Eggs  , Auteur 
de  la  Purpura  di3a  feu  Pita  Cardiaalinm  Siriptis 
iUssJirium  , imprimée  A Alunieb  , tbez  Remy , ea 
T714,  ta  3 Vil.  ta  fiUoy  en  fait,  Tom.  Il,  pag. 
294  — 199,  un  très  bel  te  très  judicieux  Eloge,  mà;s 
trop  étendu  pour  trouver  place  ici-  Jc  me  contente 
donc  d’y  nmvoïer  Je  pourrois  bien  ajoûter  ici  le 
long  PaiK'giriqoc,  que  Varillas  a fait  de  ce  Cardiual 
j l'.i  tilt  de  loti  Hijhht  de  Louis  XII,  & que  le 
AJoreri  a cop'é  & augmenté.  Malt , leur  aoto- 
licé  cil  trop  luf;x;de  pour  être  cmpluïéc.  Le  üi- 
le  du  Courrier  Breton , comparé  avec  celui  de  la 
Coittinna/iiM  de  l’Inventaire  de  fllfioire  de 
«par  Montljard  .pourrolt  peut-être  confirmer 
ma  conjedurc;  n ais,  certc  clpécc  de  {meuve  dl  fi 
équivoque , tt  11  peu  (blide  , que  jc  ne  penic  pis 
qn’clle  vaille  la  peine  de  m'y  amulèr.  J’aime 
mieux  ajoâter,  que  je  viais  de  découvrir,  que  cc 
Courrier  Breton  n'a  point  été  d'abord  iruptiime  eu 
i6i6 , b*  p/Us  ea  J630.  comme  l’avance  l’Abbé 
l/cnglct  du  Frcsiioy  , Editeur  & Commcnta’cur 
de  ce  Tome  VI,  di-s  AM.'mtires  Je  CcndJ\  i qu’il 
cil  bien  étonnant  qu’il  oit  ainli  pu  parler  d’un  Oo- 
vnge  , où  l'un  adreife  la  parole  a la  Reine  Ré- 
gence, 3c  où  on  ta  qualifie  de  PiUte  de  la  Fraaee 
Jur  laquelle  fe  repafe  U SaliU  pu^ie  ; cxprclItOUS, 
qui  ne  coitvciioicnt  plus  en  1626,  & 1630,  à 
ccuc  Princeffe , 3c  qui  prouvent  que  l’Ouvr^e 
' avoit  été  compofé  du  tems  de  là  Régeuce.  Aiiifî 
iroti-il  été  imprimé  dès  lors,  mais  fous  le  titre 
fuivant:  L'd-ti-'yéfuitey  au  Roy,  avec  cette  (im- 
pie înd'carion,  à S.utmar  Al,  DC.  XI.  C’dl  un 
in  oilavo  de  77-  pages , commençant  par  lone  fa 
voit  enfin  , mon  Prince  , te.  linillaiit  noms  eu 
rtp^retuns  ta  perte,  de  Ricine  que  commence  & fi- 
nie le  Courrier  Breton  ; & jc  ne  fai  pourquoi  on 
lui  a donné  ce  nouscau  tîtic  dans  (ès  nouvelles 
éditions.  Peut-être  la  crainte  des  Jéluiies  en  a- 
t-cllc  été  1.1  caufe.  le  lai  Ven  , que  Pierre  de 
l’Etoile  attribue  cet  Antt-J/fuite  À an  jainv  Hom- 
me, nommé  Bon-Est  at  (y8);  mai»,  il  poo- 
voit  bien  n’en  être  limplcmciit  que  l'Editeur. 

V.  Quoi  qu’il  en  l'oit,  toute»  ces  «preflions  de 
Montlyard , qu’on  vient  de  lire , (avoir  de  Pr<-w- 
dre  U nom  de  Dieu  en  vain  , de  A’ew  de  fEghfe 
Je  la  Rèfarmatiom  d'Hélie,  de  Pratiques  [y  yfr- 
iifieei  pe'Jantesfues  d'an  Cardinal,  de  rumtes  pour 
la  Frauee  , dc  Cominjlieni  pour  l'Italie , d'Admr- 
nijlraiions  Poliliÿues  de  Preflret  maleneoatreufes, 
ttc.  3tc. , ^ui  le  trouvokm  déjà  toutes  en  pro- 
pre» tenue» , 3c  en  autant  dc  mot»  dan»  des  Ob’ 

Jtro 
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l«c  le»  Let- 
ne»  de  l’iA 
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[Cf  ou  peu  certains, 


ON  T L y A R D. 

ou  tout  • a • fait  faux , qu’il  avoit  avances  dans  l’un  de  ces  derniers  (D'* 


ftrvrtnmt  jointes  à celle»  de  François  de 
LA  N O U à , dans  l'HiJioire  Gnerrtj  tTlulit 
dt  fréMfaii  GKiibardin^  traduite  d'hdlieH  rm  FraJt- 
foh  par  Jercme  Cèemedt^  ; atintwdcs  par  Pxrame 
de  CaadtU  Icor  Éditeur  a *»  très  detle  PerJ-mma- 
ff  ; & imprimdeî  avec  cette  Traduction, 
t-  per  Je,  Hintier,  d'Eufiacbe  l'ignem, 

,Tt  ùtiia*.  e»  I f93 , en  a veinmet  im  o^sv»  : toute»  CCS 
cïprelîions , dis-ie  , «jui  fe  trouvent  aux  183  , de 
SiTb?,-.  iif*  feuillet»  reite  & tvr/«  , 1T«  font  croire  avec 
dtvsmî  Jt  U allez  de  fondunnu,  cc  me  fcmblc,  qu'il  ne  s'agit 
en  tout  cela  que  d'un  feul  & unique  Ecrivain, 
d’iuriê"de”  S“‘  lui-mdmc  ; & que  cct  Ecrivain  ne 

cuiefau.  uuroit  dtre  que  Montlyaad.  En  ce  cas, 

* T Pyrame  de  Candolc  , Editeur  de  toutes  ce»  Oiftr- 
vatiem,  t ell  d’autant  plut  inexcufablc  de  n’avotr 
nulUmoU  dillingud  les  unes  des  autres , que  quan- 
tité de  celles  de  Montlya*  i>»font  tort  infé- 
rieures , & même  trop  peu  dignes  de  celles  d’un 
Homme  aoâi  illuflrc  que  la  Noue,  oui  ali 
juilcmcot  & fi  univcrfcilement  mérité  , même  de 
U paît  de  Tes  Ennemis , le  beau  Surnom  de  Jage. 

(D)  Il  /«f  rtfherehl  ....  quelque.  Traie, 
d'ili/leire  ....  dan,  !* nn  de  ee,  dernier,.  ] 

C’cli  cc  que  nous  apprend  Pierre  Viclor  Cayet, 
dam  faCirfl»6/»çif  fous  l'année  1^89. 

„ f’c»  paroles”  , dit-il,  „ font  couchées  dans 
,,  l’Adjonélion  faiâc  à rlnvcntairc  de  l’Hillüire 
„ de  Fraitcc  par  ^ilouliard  : La  mart  a tmi^erii 
„ fe  Roi  (Henri  III.)  de  <e  Monde  en  ranlrg', 

,,  mai,  , tireenftance  ! en  la  Chambre  rnL 

,,  »re  oi  l'a»  tient  atoir  tjld  Prins  le  Cenfetl  de 
„ ee/le  fnrieufe  Jonrn/e  de  la  M.  Barthélémy  ^ l'an 
,,  1^71.  . . . Mr.  le  Procurcitr  Général  ch  ayant 
„ faict  fa  plainte  à la  Cour  contre  Monliard,  ces 
„ mots  furent  rayés  de  fon  Livre  avec  beaucoup 
„ d'autre»  ; & lu?  en  fut  en  une  grande  peine, 
„ s’exeufant  fur  l^>üy-dlrc:  mai»,  depuis,  fon 
„ Livre  çllant  réimprimé  à (îcneve,  tout  y aefté 
,,  tem*s , & pafic  pour  croyance  parmi  les  gens  de 
Ctnt,  ce  collé -là  (60).” 

cK«*oiojic  Qn  4 corrompu  tout  cela  dan»  un  écr-t  intitulé 
7»r***"*’  l*  Fatalitd  de  St.  Clend  frit  Pari,^  OÙ  l’on  s’cf- 
force  en  v«n  de  julliticr  les  Dominicaim  de  l’As- 
“>»  ftflinat  commit  en  cc  lieu  en  la  Perfonnede  Hcn- 
ri  III-  On  attribue  cct  écrit  à différcni  Auteur» , 
favoir  aux  Père»  Jean  NIcolaV,  Ilernard  Guiart, 
& Jaque»  Quetif , Dominicaim  de  Paris , & an 
Père  Gilbert  de  la  Haïe,  Dominicain  de  rllc;  & 
il  a été  imprimé  d’abord  à Louvain,  en  1674, 
in  folio  & in  8 , par  les  foins  du  dentier  de  ces 
Auteur»  i depuis  à Paris , avec  h fsulfe  date  de 
iriyi,  ir»  ta-,  par  les  foins  du  prémicr  ; & enfin 
dans  le  11.  l'omc  de  la  Satire  Minipfde  de  U 
Vert»  dm  Catholifn  J't.ffagne  d’érlition  de  RatiS' 
bonne,  chez  les  héritiers  de  Matthias  Kcriicr , ou 
ptûtÂt  de  Bruxelles , cher,  François  Foppens , en 
1711,  en  3 vol.  in  8'.  On  débite  dans  le  X.  Ar- 
ticle de  cet  écrit , que  de  Serre, , nn  de,  Ih/laritn, 
de,  IlnguenelSy  6f  *»  de  leur,  fin,  fide'le,  Truehf 
»fjrx,avnit  mi»  en  fan  pr/mier  inventaire  l'an  1603, 
Je»  parole»  reprochée»  ci-  deiTus  à Montlyard  : mai, 
que,  femme  lui  (ÿ Je,  Confrère,  eurent  reconnu^  que 
tetit  ernelte  ^ imfnhante  eireenjîanee  ^ par  enx  in- 
Vente'e  an  remarquée  , leur  était  préjudieiaile , 
qm’elit  pemi'oit  fane  dealer  que  et  fut  mn  Hngnenet 
dégnifé  en  Jacehin  qui  eut  fut  ce  fonp  fi  ixécrablt  ; 
<#  n'eJJ  pat  fan,  mifilére  , qm'il,  ent  retranthé  cela 
du  meme  inventaire  imprimé  l'an  163O.  C’eft  faire 
en  bien  peu  de  mot»  quantité  de  fautes  très  groflié* 
res.  I.  C’cll  avancer , que  de  Serre»  vîvoit  encore 
eu  1603  , de  peut-être  même  co  1630  : mais,  U 
ell  ccTtan  qu’il  ctoit  mort  ver^,  le  commencement 
de  l'aiméc  iyo9.  Il.*C’ell  prétendre,  que  fon  In- 
ventaire n’tvoit  point  cncorcété  imprimé  avant  Tan- 
néc  1603: mai», il  cA  f&r  qu’il  l'avoit  été  des  1^97* 


& que  s’il  l’a  été  en  i6o|  , c’en  efl  au  moins  1« 
cinquième  édirioD.  Hl.  C’cll  croire  que  de  Sertes 
eii  l’unique  Auteur  de  cct  Inventaire.^  de  qu’il  l’a 
courinué  tusqu’à  ta  mort  de  Henri  111  : mais,  c’cil 
une  gratté  erreur  ; car,  il  ell  bien  alTuré,  qu’il  ne 
l’a  continué  que  jusqu’au  Régné  de  Charles  V 1 , & 
que  c'cll  Jean  de  Montlyard  qui  a lait  k relie.  IV. 
C’efi  , tout  auliî  bien  que  Cayet , calomnier  les 
Huguoiots , que  de  les  acculer  d’avoir  iuventé  cette 
circonllamcc : on  verra  ct-dcllbus,  que  c’étoit  l’t^i- 
nion  couiamc,  dt  qu’un  Catholique  de  ce  tems-là 
l'a  rapportée  en  termes  plus  forts  de  plus  marqués 
que  les  leurs.  V.  C'ell  s’imaginer  ridiculement, 
qu'elle  leur  étoitpr<ù*i»V/4é'lf  : mais,  c’cll  cc  qu’on 
ne  fauroit  comprendre , de  qu’on  va  bientôt  voir 
qu'ils  ne  comprirent  jamais  non-plus.  VI.  C’ell 
leur  prêter  celte  ridicule  imagination  à eux  même», 
que  de  les  croire  fufccçt:bles  de  l’appréheafion  de 
palier  pour  avoir  lait  airalTmer  Henri  JU  , par  un 
des  Ictus  déguifé  en  jacobin.  N’avoient-ils  pas  les 
Aâes  publics,  les  écrits  de»  Hilloriens  d’alors,  la 
dépollcioa  de  Henri  I V , dt  les  Lettres  de  Henri  I II , 
lui -même,  dépêchées  de  toutes  p^s  dès  le  même 
jour  de  rapportées  par  Cayet,  qui  les  difculpoieut 
alfez,  de  qui  les  auraient  laÎTÏlrez  couire  cette  crain- 
te frivole?  Mai»,  plus  que  tout  cela,  n’avoient-iU 
jas  récrit  abomiinble  d’un  dcsConirèrc»  de  l’Afiâ»- 
fin,  intitulé  Difeenr,  v/’itahle  detefirange  finhi- 
te  mer,  de  Henry  de  f^aleits  advenue  par  permiffun 
Divine^  Imy  rjiant  à St.  CItnd  (jf  ajfiégeant  la  l'aie 
dt  Paris,  le  Atardy  prfmier  femr  d'/hmp  1^89,  par 
UN  Religieux  de  I’orure  des  Jaco- 
bin s ; imprimé  à Pari, , à Lyon , Ü*  à Treyet  par 
Jean  Maream,  AVEC  PERMISSION,  en  IfSç,  i»  V?  , 

Ecrit  infernal , dans  lequel  on  avoue  non  rculcmcnt , 
ma»  même  où  l’on  éléve  & éxaltc  jusqu’aut 
cieux  , une  fi  h«)rrib!c  dt  fi  détellable  Aâiou;  âr 
qui  finir  par  cet  odieux  Sixain: 

L'an  mil  cinq  een,  quatre  vingl,  neuf. 

Fut  mi,  à mtrt,  d'un  Cùnjïean  neuf, 

Henry  dt  f^alti,  Rey  dt  France , 

Par  un  JACOBIN,  qmi  txpret 
Fut  à St.  Clàud,  ptmr  de  bien  prè, 

Lny  tirer  ee  Ctmp  dam,  la  ponte. 

Telle  vie,  telle  fin  (61). 

N’en,  avoient-ils  pas  un  autre  tout  fcrablable,  in* 
lirulé  U Martyre  de  Frère  Jaifuts  Ciimenl  de  P 9t- 
dre  de  St,  Deminique , ...  (7  Grates  d Dieu  peur 
U Jnfiiee  dm  ernet  Tyran  Henry  de  Faleij  , oô 
l’on  trouve  ces  abominiù>les  vers , 

Un  Jeune  Jacobin,  nommé  Jacques  Clément, 
Dan,  le  Benrg  de  Saint  Clemd  une  Lettre  pré- 
fiente 

A Henry  de  Valms,  (j*  venneufemeut 
Un  (tuteoM  fart  peiutm  dan,  la  panft  lui  plante^ 

N’avoîctU-ilspas  le  témoignage  de  Jean  Guignard, 
jéruitc  pendu  de  brûlé  pour  les  rebellions  à Paris 
le  7.  de  Janvier  ifÿf , qui  dans  la  VI , de  fes  pro- 
pontions  , rcconnotl  avoir  vû  & edi  de  fe,  preprer 
ereille,  le  Prieur  des  Jacobins  Bour- 
noiNC,  1er,  qm'il  im/lrmifeh  fa  Jmdnb  , c’efi-a- 
dire  l’abominable  Cle'ment,  ibo  Réligieux? 
N’avoient-ils  pas  l'étécrablc  Auteur  de  VJpelegie 
famr  Jekam  Cbaflel,  in^mnéc  dès  t yqp , qui  y louif 
de  éxalte,  page  119,  Frère  Jacques  Cle'ment, 

DE  l’ORDRE  DE  St.  DOMINIQUE,  pOUT 
a*oIr  afiàfîiné  Henry  III  ? VII.  C’eft  avancer 
plus  ridiculement  encore , qu’en  conféquence  de 
cette  crainte  Imaginaire  les  RélbrriKz  retranchèrent 
du  Livm  de  de  Serres  la  ctrconllancc  ai  qacftibn  : 
mair- 


( <13  Caver^  D.«r'a<  /f/<>  SiS,  ver/»,  rtmoryne  f,'ou  pu'fuiBe,  90e  c'efloii  Ed(M  Bout^ia( , Piieur  dc<  iMobins  ic  Puis,  qui  aroir  fait 
ce  IK  aulfi,  que  c’cRoal  lar  qui  afoit  {«ir«ad<  Jaque*  Clcmcm  X commccttc  <c  PiiiKtdc,  A l'areU  ilecca,  le  fort  de*et  Sc 

niai*,  lu»  nifaei  b«,ra  qitelqne  breaT»âc  peut  le  faire  m*er,  Sc  p«i*  eUant  cndoiaij  lnyacoit  mîi  pat  quelque  folMil  noyen  (im<  SarSa. 
eut*  , •>*  Miitbieu  } ut-e  rots  qui  luy  auroit  comma«d(  de  tuer  k Ro»-  CtU  t/f  à'»ra**t  fUt  vrei/emtUtU , fm  /et»»  U Wm  A»mr  & il. 


- , . - --'I  ÂfeSÎ**i  dumt  ftt  SermoKt  i l«Ma«t  l'Aâe  & le  Meariiier , te  l'appeUafit  Jltfom  énn  • iwtni  It  Many  , 

avea  uM  meniie  d'autna  aceUmatiuu»  eu  ral»iiàn(e.  q^i'wi  cc  a’éioiMiera*  apk*  eela,  >]u«  le*  Père»  Quetif»  dt  Echard  a'aieat  pai  méiti# 
paik  «»  ettiit  *l«nq«  de  ce*  indigne  Rcl.gieiu.  Oa  a otf  Tn»,àt  7ara*.«i  <*•»  h,  Aune,  de  en  mtrt  altm,naHt  Làm,  k Marty. 
r'  de  etew  laque*  c e«Mt  it  r«tdre  de  Si.  DomiBique.  coniemni  au  mj  loutca  le*  p*i>ieut*(itet  le*  plo*  remarquable*  de  U raiut*  rffolu. 
tien  « »»<*  l»euieure  «atrepiife  X i'eu,«,rte  de  Henif  de  v4oi*j  t p*ri*,  cW  Roben  le  F»atJ«t , eu  1{|»,  AVEC  PERNIS- 

g 1 0 N , ta  I.  La  , fst  pie» r.|  a èutrejfir  fa'rae  « vfakif  f a'* * ttietiit  u /itUrm  c*M*  au  Mony  P 
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!Wî^,  en  Tient  de  voir  que  ccU  ne  fc  fit  que  par 
«fdïc  du  Fartement.  VIII.  C’eü  prdtCDdrc,  que 
ce  ret.'tnchaneut  oc  le  6t  que  dans  l’ddii'oo  de 
VhêvtHUnt  <iuie  en  1630;  fit»  par  cüofdquent . que 
ks  Rt'ijimcî  furcut  J?-  »ns»  duc  de  s’spct- 
ccvo>  du  prdiendu  Prr’uJiice  que  cette  circoolian- 


reaz  Prince  ftvt  eHeâivemeot  tniin  f«c 
lt$  j' um  Etritain  i*  F^itr*  nmrti.  Rciturquet 
fur  - tenir  , <^oe  cct  Auteur  o^eft  pas  k fcnl  Ca* 
tbolîque  , qui  a:t  andld  ce  fait  , & qu’aioti  l’oa 
a tris  ^rand  tort  d'en  Toutoir  rendre  les  Proies* 
tans  lespunfables.  En  dTct , avant  P-  de  l’Etoile  , 


ce  pouvo'i  leur  porter,  ou  du  moins  avant  que  de  Brantôme  avuit  oislêrvd  , qu'ft  /»«  feuverntit  ^ fue^ 
le  tl5(uud>e  à la  fu  primer  : n>ais,  il  cil  bUn  ccr*  Uri<^ut  tAmirét  vini  i U C»mr  , e«  «7  «««rit/ , /r 
tain  que  cela  dtoit  lait  dè»  i’aniidc  1607,  puisque  le  A»i  /tait  à Siiut  CUm  *k  même  ^ oi  I*  Cm* 
Livic  où  Cayt'l  nous  l'apprend  fut  achevé  d’impti--  jKrétiom  fut  faite  eaiure  lui  , tÿ  paît  aine  Roi 
mer  le  I?.  Uéccmbfc  de  cette  annéc-li.  IX.  C'ell  iltari  iiL  fut  tué  uprit  U même  , U grand  Au- 


ignorcr  que  les  Hu.^uenoti  lirent  remettre  cette  ctr- 
cuniiancc,  non  knicmcni  dans  les  éd't^ns  de  l’In* 
vcniaitc  qui  le  6ieur  en.ù'te  dans  les  Pais  duanj^cts, 
mai;  mdmc  dans  quelques-unes  de  celles  qui  ic  6* 
rent  en  Fiance  } par  éxeinple , i Routm  , titz 
EjlÙKue  l^treul,  eu  tdix,  #«  8 . Eytu,  ebtz  U 
Artrirr,  r«  i6f3»  <»  8 ; &c.:  & cela  fcul  prouvé 
w * combien  faulTcment  Ou  s’elî  imaginé  qu'cilc  leur 
' *•  itahpréjuatitaiik.  X.  C’ell  trouver  du  où 

• - il  h’y  ch  a nullement,  & fc  tîRUfcr  que  les  édirtons 
dck  écrits  des  Rétbrmci  ne  fc  tbnt  <jae  de  concert 


Pucliai 

auéres  ud  Ouvrage  de  parti , . 
k catiioii-  l'ésumcn  , & qukllet  n’aient  puilfamment  caballé 
»0t*’  réUflite : mais , il  n’en  étoit  poitu  ainii  des 

Îm'  M(.’  Huguenots,  qui  n’oht  toujours  été  que  trop  iiido* 

d..  Fsuint,  icns  & (Top  peu  précautiunnet  fur  cet  Articki  it 

il»  avoient  ti  peu  de  part  s l’impicflîon  de  Vlutem^ 
éf  r.miili  t^re  ^e  de  Serrei  tÿ  de  Âlouti)aidf  que  ks  Coati- 
oftiuejt,  uuMiom  qu’oD  en  a données  depuis  té^,  font  tou- 
ta  laites  par  des  Catholiques,  qui  Ici  ont  |ejT\plics 
de  chofes  tout-à*-fâii  oppofées'  aul  upiniuiis  des 
Rétbrmet.  Voici,  to'icnant  cela,  le  coinmeiice* 
ment  de  la  Kcttiarquc  précédente;  & confultcn  ci* 
dedbus  les  Kemarques  de  l’Article  (J  a ah 
DE)StRRas:  & nütci  que  l’Auteur  de  h véri* 
toile  EitJité  de  St.  Cka-é,  mauvailc  réluttt  on  du 
mauvais  Oovrase  dont  je  viens  d'éiamiticr  un  en- 
droit, bille  falTer  presque  tout  cela  Unis  le  réfuter , 
pendant  qu’il  s’amuic  a rélevcr  des  minuties,  & à 
chicaner  lux  des  vétilles.  Cette  Pièce  fc  trouve  à la 
fuite  dj  jeuruolde  lleuri  ///,  d’éditiüD  dc  »7iO, 
pag.  463,  & fuivames.  Elle  a tjui  l’air  d’fitrc  de 
quelque  bon  Wallon , qui  regarde  fes  Laimtivut 
comme  moins  nomauJet  que  celles  dc  l’Auteur 
qu’il  réfute , mais  qui  eil  encore  trop  boa  Patriote 
pour  avoir  abfolumeni  ^juré  tout  le  Jargon  dc  fon 
rais. 

Confultei  le; Réflérions  jodicicufeidc  Mr.  Bayle, 
tant  fur  ce  Pairage  dc  Momlyard  que  fur  ccqui  l’ac- 


T*-  W. 

Ame-'’  tic 

la  HitaRoC, 


compagne,  non  kuletncnt  dajjs  fcs  nouvelles  de  U 


it  >ft  lerié 

de  /•>/<■< 

il  Vf.  M*^t 
UI9.  Imi 
jiMuoetioai- 

■Sr-ifM  le* 

Add.iioB» 

IMiiaruite* 

4*  Mr.  du 
>oy  » t»» 

Répuih^ue  îles  Lettres^  Avril  l^4>  P*6f» 
imtotunt  ijç  nuis  encore  dans  la  Retnixquc  (d‘),  de  loti 
KL'rû  ^ Artickde  HaMRiIH:&,àcc  qu’il  y dit  tou* 
4eser-  chani  Ic  Jnuruol  du  Rejoue  de  Heure  tll^  tjoûcea, 
i dii-r»  qu’on  fait  très  ceriaJuciticni  aujourd’hui,  qu’il  n’eil 
d*"*  * point  de  Mr.  Servit!  Avocat  (iénéHi  ao  i arlemetît 

û de  Paris  fda),  mais  de  Picrié  dc  l’Etoile  Audkn- 
BiUicàf  f»i-  cier  en  la  Chancclietie  dc  Paris . tt  qu’il  fait  la  plus 
iiBidiflrui*  curkofc  & la  plus  confidétable  partie  de  fcs  Me- 

nôtres  pour  ftrvir  ù rmfioiredeFrouee  depait  Ifif, 

jmsqa'eu  ifiii , împriofSCl  à fiez  tes  Héri* 

tiers  de  Hermom  Demen^  [ou  plûtAt  ê BraxelUt^ 
thez  fr.  Foppens^']  tu  1719,  eu  1 W.  (»8';  que 
le  Palfage  miftéreux  touchant  la  mort  dc  Henri  III, 
s’y  trcRivc  tout  entia  ( 63  ) , A fans  au  ntoe  réfuta- 
tion dc  la  jMirt  dc  l’Editeur , qui  a aifci  fouveut  mis 
kiès  faeé  des  Notes  fur  des  cndr'wts  qui  le  toénioicnt  peut- 
k di^  être  moins  ; tt  qu’ainli , les  Réflexiout  des  Frétés- 
1m7  lepii-  i^mt  far  lei  tirttafitmeet  de  la  skort  de  ce  tnalhcU* 


indiâdc 

du  foa 
«rpnt.  Iiff 
difini  q«'M 
Iny  ato'i 
diâ  qae  I* 
4i4  Servis 
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tear  Fauteur  de  la  Ccujurutiem  ( 64}  ; A , t- 
pres  le  même  dc  l’Etoile  ^ Mcxeray  i remarqué  , 
qu’iV  t’éteit  teuu  au  Ceufttl  doses  U taoifou  de  Cou- 
de O St.  Cload  , aafael  le  Due  d'AuJoa  avait  préfs- 
dé  , ySi/  depuis  étoat  Rai  Henri  fil.  fut  hfi«y^«* 
reufemeut  tué  ou  meute  eudrait , difait-oa^ 

À .mime  pour  (6y).  Remarquez  aulu,  que  la  pro- 
cédure laite  contre  Montlyard  , ni  les  re^vuehes 
violeiis  de  Cayet , h’empéchérem  nullcmem  d'Au- 
bigné  , Homme  très  bieu  ioilruit  dc  tous  les  évé* 
nemens  de  ce  tems  - U , non  fculement  d’adopter 
ce  liiit  dans  la  nouvelle  Edition  de  fcs  Trigiquci 
cü  CCS  termes  : 

Sam  Prttarear  (A6)  , joJft  dti  Martirt  la  Tar- 
t ie , 

Prieure  (9*  mtae  au  Rii  le  Treuebeur  de  fa 
vie  ( d?)  l 

Au  mois  , jéar  , tjf  legit , A la  tbambre  y ait 
Hem  y 

Di  à mort  il  jugea  la  Famille  de  Dieu  , 

l'ait  gibier  d'au  tagot  vHasu  porte-befaee  , 

Il  pmitte  au  tondamaé  ( 68  J f*t  fardeaux  U fà 
plate  (69;.* 

niais  même  d’en  raconter  toutes  les  circondancet 
dans  fan  Hijlaire  Uatterfelle , en  ceux-ci  ; f^ei- 
fuet  curieux  ont  remarqué  , yar'i/  receat  ie  ttap 
de  la  mort  y eu  la  mesme  masfaa  , eiamite  , ijf 
plate  , Ipf  au  mesme  mon  , y«r  dix-fept  auuéet 
aUpara.-aut  si  avait  toufahé  y violemmeat  failieit/^ 
^ rejola  , le  maffatre  de  la  Saimt  — tiartbelemi 

1 70  ). 

Diverr  autres  Auteurs,  tant  Catholiques  que  Pro- 
tcfta'ts , ont  depuis  emploié'  ce  même  Trait  d’His- 
loire  , tour  aullj-b'cn  que  d'.Aula'gntf  : mais , entre 
eux  tous , je  ne  citesai  que  les  ftuls  Meieray  & Cor- 
demoy  ; & cela  , parce  qu’en  le  rapportiat  ils  y en 
ajoutent  un  autre  tout- à -fait  fcmblable  , A tout 
aulli  liogutier.  Ou  a dh  , remarque  le  prémier 
( 71  ) , aae  la  pr/miére  délib/ratiau  ai  le  majfatri 
fat  réj'alu  , à Piujléute  prèutitaiemeat  du  Dut  de 
Gaife  cÿ  de  fet  partifaut , t’était  faite  à Biais  ddat 
la  mime  tbambre  où  te  Due  fut  maff'àeré  lai-mime 
eaiuze  jamrt  ^rèt  ( 7a  ).  Lors  fue  le  Dut  de  Gai- 
?<r  jmt  tué  à B/wV  , dit  le  fccond  ( 73  ) , au  re- 
marpaO  fue  fuiaze  eut  'aupatavaut  (74)  it  aveit 
été  d'ata  de  fe  défoire  de  P Amiral  ; que  eet 
avit  avait  été  douai  daset  ta  mime  tbasabre , ai  U 
avait  été  tué.  Un  trottîéme  Fut  fort  relatif  aux 
deux  précédent  ne  conviendia  point  mal  ici.  Au 
„ moment  que  le  Duc  de  Gui^e  fut  alfadîné  au 
„ chatcau  de  Blois , le  Roi  loi  mit  le  pM  fur  U 
,,  gorge,  ul'ant  dc  ce  propos  (dont  ce  Duc  avoit 
,,  autrefois  ufc  è l’endroit  de  l’Amiral  dc  Coli- 
„ gnl^)  i fçtvoir,  Bfte  veuimemft  y tu  ne  ietterat 
„ plat  tau  yemim  Ce  que  je  rapporte  d’autant 
plus  volontiers  i qu’il  ne  ft  trouve  que  dans  VHu- 
faire  des  Seieaears  d'Eugbien  , par  Pterre  Caliat  , 
imprimé  à Maat , chez  iVau^e  , ta  1634  , ra  4’, 
Livre 
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Livre  rire  J où  Ton  ne  s'tviferoît  point  de  l'aUer 
chercher.  Si  c«  üoîi  Faits  dioioit  bien  avdrcz  , iis 
ne  jeroient  guéres  moins  merveilleux  les  uns  que  le* 
autres;  & il  ne  feroit  guéres  moins  dtonntnt,  que  les 
derniers  euflem  échappti  à lacoiiTOilIkncedcsProtes- 
tans , qui  n’en  ibni  nulle  loeminn  , du  moins  que 
je  radie  , dans  Ici  Ecrits  unt  Hidoriques  que  Poli- 
tiques qu’ils  publicrem  pour  Ion  en  il  grande  abon- 
dance. 

Une  rencontre  , finon  aofTi  mcrveillcufc  que  les 
préccdcincs , du  moins  tout  remarquable , cü 
celle  dont  il  ell  dans  le  partage  lim  ant.  La 
Rijorma  î»  CrMf,.  a hctin  il  Jne  priât»  Jlnhilment» 
w f^rma  net  IJ3f.  /*  l8.  Oâ»*>re  , effeaàoji  in  f"ft' 
t»  Giatu»  titl  t»njt^li»  di  100.  pkblieûto  tl  JiMele 
tditt»  (»ntr»  U Cittja  R'-matta  , fot  Pr>p»rre  afli 
Hthi  Jcl  fkblifO  fuelfa  fixera  iafcTtUirne  emtn  «h 
antfla  , eitr  , Froflîgata  Romani  Ami-Chtidi  T y 
rannidc  , &c.  : e li  ll.  di  ^uejl»  flfjjb  Dîefe  ft  ne 
fcrijl'cr»  per  Vujïa  Lettere  tm  l'ruketa  , per  darne 
évtj»  à qaeile  eèiefe.  Qnanti  ceeMlttf»M9  t GiadieH 
di  Di»  : Chi  bav-  Jfe  mat  dette  à 6V*«t'<n  ael  qnrjl» 
tempe,  tbe  im  tape' ad  un  fettl»  e kteztafreuja- 
meale  , ia  qael  Meft  mtdejime  , ia  qaeflt  Gterai 
ijlefi  , dnrex  a Uxrimaft  la  perJila  e la  dejlraz.tt»‘ 
ne  detla  faa  prepria  Madré  la  Rtf  erma  e la  Reli~ 
Xieae  Prete/laale  ia  fraatia  ! L’AutCcr  , dont  JC 

muifais  ki  les  iciinn  C't)  . ;i:iï«t<)iic  ■jot  /E- 
dit  de  Révocation  de  celui  de  Nantes  fui  ar.cid  i 
Foma'ncblcau , le  lï.  d’üdobrc  i6Sp,  & cmcgUid 
en  la  Chambre  des  V’acaitonI  du  Fatkirjcntdcl'aris, 
le  11.  d’ütiobrc  luivant.  Si  ces  dates  iielbiitpas 
dxadcmciii  vraies , je  ne  donnerois  pas  eùiq  fous , 
ni  de  fa  Rdfidilon  , ni  de  fa  Remarque.  L’iiit- 
terie»  de  l'Edit  de  Naates  (76)  marque  bien  les 
mêmes  dates  ; mais , d’autres  en  niarquvm  d autres. 
Par  dxcmpic  , \'  Abreg/  de  C Iliphire  Uaiterfelle  , 
traduit  du  Latin  du  P.  Petaa  , le  coiucmc  de  nar- 
qncf  la  Révocation  le  11.  d’üâobic  (77)*  Lar- 
rey , ihjleire  da  Re^at  de  Leatt  Ail'.,  marque 
Ptdit  au  ai.  de  métne  que  la  Hode  Fajlet  det  heis 
de  Fraaee , & rcnr«ÎH'cnicnt  au  if.  dc  cc  Mois 
(7S)  ; Liinicrs  , jiifieire  de  Leaii  XH'.^  iT.arquc 
ll  Publicariou  de  l’Edit  au  18. , & l*erm.-.i;ificmein 
au  14.  du  même  Mois  (79Î  • ^ » s raifemb  ablc- 
ment  , l’on  irtsuveroit  encore  d’autres  dates  dans 
d’autres  Auteurs  ; tant  en  le  foucie  peu  de  l’dxacti- 
tude  i cet  égard  . qui  cft  pourtant  de  tous  les  de- 
voirs de  l’Hirtotien  le  moins  difficile  i bien  rem- 
plir. Ce  qu’il  y a de  b'en  certain  touchant  cet  Edk , 
c’eft  que , félon  l’ufagc  & le  flilc  ordj’afrc  des  E- 
dits  , il  n*c(l  daté  qu’en  gros  du  Mois  d’Oclobre, 
ûns  date  particulière  de  jour  ; qu’amlî  , ceux,  qui 
ragardctit  cela  comme  un  défaut , ou  un  tùbierm- 
ge , ont  grand  ton  ; que  ceux  , qui  lut  alîîgitent 
Qtic  pareilie  date , le  fi>nt  par  conîéqucni  par  abus 
& fiiiis  aucune  autorité  ; qu’il  ne  fut  crtcâivcmeot 
tnregîtré  en  la  Chambre  des  Vacations , que  le  11. 
d’O&obre,  quoi  qu’il  eut  pu  l’él.c  plûiAi  ; & que 
Ci  retardement  étoit  une  indigne  fupcrchciie , ima- 
giDéc  pour  faire  tomber  les  Réformez  dans  un  Pié^e 
auffi  (ubtileinent  que  frauduleufemcnt  t«idu ; mais, 

ua  la  rare  prudence  de  l’ilîuflrc  Mr.  Claude  leur 

t habilement  éviter.  On  en  peut  voir  tout  le  Dé- 
tail dans  l'ilifivire  de  P Edit  de  Naatei  que  je  viens 
d'indiquer  (8o). 

On  a remarqué  auilî  comme  quelque  chofe  de 
fort  exiiaordinarre  ; que  cc  fut  le  14.  de  .Mai  iff4» 
que  furent  données  les  Lettres  Patentes  de  Henri  ! I, 
& l’Arrêt  de  la  Cour , pour  la  démolit  on  des  Lo- 

Î;rs  , Boutiques , êi  Efehopes , qui  étrédiroicnt  tort 
â Rue  de  la  Fcrronncnc  ; & que  cc  fut  le  14.  de 
Mai  ibio , que  Henri  IV.  fut  alTailiné  dans  cette 
Rué , reftée  dms  fem  prémici  Etat , fit  appclléc  alors 
par  quelques -uns  U Rue  de  la  Félonie  ; que  le 
aj.  d’Aortt  ïj-6i.  rAinînl  de  Coligui  appuïafor- 
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tement  i Foniaincbicaa  dans  le  Confeil  du  Roi  la 
Requête  qu'il  y avoit  piefemée  le  JO. , & que  ta. 
ans  après  il  fut  tué  à parciliour  ( 81  ) ; que  cc  fut 
le  12.  de  Mai  , que  fc  nrent  les  IWncadcs  en 
I p88  , & que  ù:  oétruilît  ia  Pyramide  contre  les 
jéfuites  en  i6of  ; que  Hairi  111.  parvint  à la  Cou* 
ronne  de  Pologne  le  jour  de  la  Pentecôte  de  i ^73 , 
Ôt  il  pardi  jour  i celle  de  p’rancc  en  1774  ; & que 
fes  deux  Sacres  le  lirciit  le  13.  de  Février  , l’un 
CH  1774  , & l’autre  en  1777.  (8a)  ; que  le  même 
jour  , qu’on  cholfoit  les  Jétliitcs  de  ü;>urdeaux  par 
ordre  du  même  Henri  III  , cc  mslbcureux  Prince 
fut  allàrtiné  à St.  Cloud  , cc  qui  pourroit  feulcipent 
dénoter  leur  vengeance,  & la  part  qu’ils  auroient 
eue  à cct  afTalImac , mais  prouve  très  bien  la  cri- 
minelle }oie  qu'ils  eu  curent  ; que  le  Prince  de 
Coudé  né  le  ».  de  Sept.  1 783  , fut  arrêté  à pa- 
reil jour  1617;  que  le  8.  de  Ju  11  furent  décapitet 
Ici  Cotiices  de  Horn  & d' Egmond  en  1 76S , & 
la  Paix  de  MuiiUcr  publiée  en  1648.  (83)  ; que 
cc  lut  ic  3.  jour  de  Novembre  , que  fe  tinrent  les 
préiniéics  bcaiiçcs  des  deux  Parlcmcns  d’.Anglctcr- 
re,  qui  dcti'uiùicin , J’ un  l’Eglife  Romaine  fous 
Henri  ViiJ  , & l’autre  l’Eglifc  Anglicane  fous 
Charles  1.,  & que  cc  fut  le  ai.  d’Avril  < qu’on  vit 
à Orauge  en  i66r.  le  piéfage  du  Couronnement 
lutur  du  l-rmcc  c’üran.e , & ù Londres  m 1 689. 
ce  Cuutofuicinem  eftetif  ( 84  ).  Mais , outre  que 
ce  ne  lont  - là_  que  des  rencontres  fortuites  dont 
l’Hiiloiic  füurniruit  ailémcnt  un  plus  grand  nom- 
bre , la  Médaille  frappée  à cc  fujet  ne  dit  licti  du 
jour  de  ce  pié  age  ; (t  Jaques  Pincton  de  Cham- 
brun  , Miniitre  cc  la  Maifuii  d’Oiange , & témoia 
üculauc  . fixe  cc  jour  au  6.  de  -Mai  firivant  ( 87  ) : 
cc  qui  luit  évanouir  tout  le  merveilleux  de  la  ren- 
contre. 

^catit  à celles , que  Jean  Wolfius  , & George 
Nigiinus,  ont  remarquées  comme  le  Nombre  de  ia 
Bête  , tant  dans  l'espace  de  tcxns  depuis  le  Courtm- 
nvmem  d’Alt'red  le  Grand  en  87a.  par  le  Pape 
Adrien  111  , le  prémicr  qui  ait  couronne'  un  Roi 
d’Aiigktcjrc,  jusqu’en  1758.  que  tous  les  Monis- 
lércs  de  cc  Rcïaumc  furent  aboh's  par  Henri  VlII. 
( 86  ) i que  dans  les  années  qui  le  font  écoulées 
depuis  877.  que  la  Papclïc  Jeanne  fut  élévéc  fur  le 
Tnnmc  Fonriocal , jusqu’en  lyai.  que  Luther  ô:à 
foutenir  ta  DocJrmc  contre  le  Paw  en  préfcnce 
des  Etats  de  l’Empire  aflcmblei  i wortns  { 87  ) ; 
outre  qu’elles  ne  font  pas  tout- à -fait  aulli  jullc» 
que  fc  le  font  imaginé  ces  Auteurs  , cc  ne  foM 
que  de  rtrnpks  jeux  de  calcul , dont  on  peut  aifé- 
HKiit  fabriquer  ncs  millfcrs  de  fcmblablcs  ; & c’eft 
ce  que  feu  Mr.  Simon  n’a  que  trop  cruellement 
prouvé  au  pauvre  Mr.  Juricu  , non  feukraent  en 
lui  rtiilatic  voir  dans  fon  propre  nom  ^ odieux  & 
llétriilant  Nombre  , mais  même  en  le  traduiiànt 
malignement  encore  c»  Bête-à-Cornci  très  réel- 
le Quoique  métaphorique  (88).  Pour  fc  vanger  de 
ce  Miniiire  , qu'on  accuic  d’avoir  eu  la  futre  vani- 
té de  fc  vouloir  immortalifer  fur  une  Médaille; 
le  Comte  d’ Avaux  , Ambairadmr  de  Fnncc  en 
Hollande , en  fit  frapper  une  autre  , où  la  Bête  de 
rAp'.'caliplc  , fie  celte  mortîrame  application  de  fou 
Nombre , font  très  malignement  employées  au  re- 
vers du  bulle  de  cc  prétendu  Prophète.  Je  cite 
d’auijui  plus  volontiers  ces  Médailles  , que  c’cll 
tmc  occanon  fort  naturelle  d’obferver,  que  leurs 
légendes  ti’ont  été  , ni  bien  rapportées , ni  bien  ex- 
pliquées. Dans  celle  de  la  prémiérc.  Petraija- 
riea  S.  S.  The»!.  P.  P.  /Ftat.  L , Mr.  van  Looti 
palfc  tous  likuice  ces  deux  dernien  mots  , & ex- 
plique les  deux  P.  P.  par  Prsphetîaramqae  Pr»- 
fejjer  (Sy).  Mais , je  croirofs  qu’elles  veulent  fim- 
pkinciit  lignifier  Pmfefjer  , Pajler  ; le  titre  lîngu- 
Her  & extraord-naire  de  Prephetiaram  Profeffer  ne 
puuvuit  jamais  le  praidie  férieulêinctK  que  par  un 
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7>i*.  tt',  fif.  107,  Zjticrx  Annuilet  Sm.  lefu,  «u«  i(l».  1.4  C'oatr'tlEilKa  de  Daeid  Hoioe  , fég.  it.  Aiblnnh.  Aof toile . Tm-  tX,  fg. 
HlUoiie  MenUiaae  de»  riii.a»,  TV*,  t/l,  fg.  }*•  , jl7- 
^ 1 1 } Le»  Litsci  <U  I.  a.  de  CninbruB , mr.  la. 

C **  ) lyw.  Welfii , -Lanigoef  Memorabiîc»  te  Ren>nd>r>  • Te*.  / , fg.  r»<. 

( S7  ) Otai|.  Ni|rimi  , d«  iMqilÏT.  /.iSr.  fr.  Cap.  t^llf,  afd  Shelhomiain  , Attira,  liiiet.  7»«.  /,  pag.  14I , fmi  iriM»*  ttU  a4mirM^ 
S»aa. 

( at)  Rkh.  Simaa,  UdoogCt  t«>  searittCM  det  Tbeol.  de  Holliade,  fw  fon  Hificuc  Ciiiiaue  du  V.TctUi&cai»  f*e.  xet  s & Repeaft  à U 

de  ee»  SeatimaniVMT.  11,.  V 

( a,  > Va  LooR,  UUSatu  NetaUiqw  d«  fit»  • lUt , 7V-.  lit,  fg-ju. 
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de  i'on  verra  ci-deflbus  les  jugemens  qui  onc  été  faits  de  fa  capacité  & de  {a  bonne* 
foi  (£). 


infenfé  ; ce  que  Jurieu  n*<toît  certainement  pas. 
Danï  ccMc  de  la  leconde  , Petrmj  Jtrrie»  P.  Pr. 
y Proj'h.  Rou.  ; rAntciir  du  SuppJdincut  à PAb- 
bi5  Bîkk  cïpÜque  ces  Abbrcviatioiis  par  PneiiUo' 
f»e}Sap>  tor  fdij»  Rejsrmtituf  Rwtrtniimemht  ( 90  ) , & 
»:rni««i  S Mr.  van  LooD  ptt  Propoeliai mm  P>effjêr  if  Pro- 
l'Hifloue  ^hei»  RtlleriMiiUHtaJii  fpi  ).  Mais , il  inc  paroît , 

"'''«“''‘■T' 

lie  de  Bijiot,  {y  PropMa  Rttttrpan-Hemftt  \ ce  ya!s9 

f*i-  ReformëtHs  n'étaiit  naUcmcm  auiorilc  par  k$  Let- 

tres de  la  Médaille  ; & ceitc  rcpctiiioii  de  Prafbf 
titirum  Prtfejjar  , & dc  Prvf>btla  , iiciani  , ni  na- 
f«i>  Va»  lurcllc,  ni  luiéiablCf  dans  ua  Discours  de  lî  petite 
L«»ii . Hi*-  étendue. 
loKc  Me 

* ( £ ) -f-"  7«rwf»/  yjf»  •«  */ 

7k».  i//i  fàeit/  ^ tit  fs  fnn^c-fot.]  Outre  ce  que  Cayet 
raconte,  dans  la  Remarque  précédente  , de  la  pei- 
ne où  le  trouva  Montlyard  , pour  avoir  publié  de 
faux  bruirs  Atr  un  Ample  oui -dire;  il  l’accufe  de 
plus  encore  , de  les  noir  JblfiJi/s  pour  ks  rendre 
chtoBoio.  pli, 5 Traifcmblablcs  , & de  les  avoir  débitex  comme 

*'*  f’’*'  réellement  vrnit  par  quantité  de  Pcrlbimcs 

îx«  (9»)‘  Mais,  ce  qucT  nous  avons  übfcrvé  dans 
vn-y»  uf.  cette  mùmc  Kenurque  fait  allez  voir , qu’il  n'a 


rien  dît  q«e  ce  que  les  Cailtoliqucs  mêmes  regsr» 
dolent  alors  comme  cmain  ; & qu'on  ne  fauroit 
équitablcmeot  le  bUmrr  à eet  c^ard  , non  plus  que 
l’Auteur  du  Jonrital  it  tiemri  Ut , que  de  n’avoir 
point  éxaminé  d’ailcx  piès  les  citconllances  d’ua 
des  iVrs  qu'il  rapportait. 

Sclpiu'i  Dupleix  , qui  s’cll  futieuremenr  déchaîné 
contre  l'invtntaht  d<  Pilifitirt  de  Frénet  de^^tM 
de  Serre!  , comme  je  l’ai  remarqué  a'ileurs  (93  ) , 
n’a  pas  épargné  fun  Continuateur.  Il  a dit  de  lui, 

3 UC  redam/  en  fhffiftnte  i de  Serrei  , i7  lui  fneeA 
vit  en  matiee  , & qu’il  avoir  eontimu/  (on  Ouvra-  • 
ge  avec  eufft  pem  de  fidéUtd  (9*1.  Charles  Sorc! 
lui  reproche  d’avoir  écrit  trop  m PAvantef^e  de  f* 
Re'UgiitM  & de  Ton  Fart!  , & d’avoir  iitfcrc  dans 
Û continuation  des  Pi^eei  hardies  (9’  mJdifamtt 
(9f}.  Kc  Mr.  l’Abbé  le  Gcndm  trouve  qu’iV/^? 
f»rt  paffienn^  , mats  moins  habtle  eut  de  Serres  , 
if  infiniment  plut  dijfut  (96).  Mais  , l’on  a v4 
ci-dellus,  au  comiiwnccment  ic  la  Remarque  (C), 
qu’au  moins  lapUisgrandepanic  de  ces  Ccnlürcs  tom- 
bent bien  moins  fur  lui  que  fur  (es  Continuateurs  ; 
4 peut  - être  , même  , qii 'après  un  lericux  ésa- 
méii , on  les  crouvcroii  aulTi  palFionnccs  que  les  eu* 
droits  fur  lequcls  clics  tombent. 


f*,)  net  U Rtmerf  1 iVl  * VAttUU  SRKRES. 

( »4)  uupleu  I UTcaulie  Je>  Eticuis , fiblet . Ce  Uoguircmciii  de  Jexn  de  Jeuei , f»i.  m (y  X77>  dBHiii*  i*  Fsrii , •tn  Stn- 
lU  , <»  uif , j*  I. 

(4l)  Soicl,  BibliM)i6|ue  Fi«i>f4ae  , feg.  tjj. 

^ ^ J Le  Gsmlte  . JuaemeBS  liu  le»  HiU.)c>CiU  Frafif»ii , feg.  Ut. 


MOREL  (Jean)  |cunc  Homme  du  XVI.  Siècle,  touchant  le  lieu  natal  duquel , 
aufll-bien  q^uc  de  fon  Frère  Gum.i.aume,  les  Savans  ont  be.iucoup, varié , mais  cer- 
[el  F.t  tainement  de  la  Province  de  Noiatandic  , y ctoit  né  vers  l'année  ifjp.  ( <»  ). 

Quoique  de  1res  médiocre  condition  , il  avoit  trouve  le  moicn  de  iairc  de  fort  bonnes 
Eludes  (j8)  : & aïant , futvani  le  génie  particulier  de  fon  tems  , cmbrafTc  les  opinions 
O.”’ «iT'i*  des  Rcformci , Sc  fait  i ce  dclTein  un  Voïage  à Geneve  (b)  , U ne  tarda  pas  i deve» 

nir  une  des  plus  trilles  viétinics  de  cet  esprit  d’intolérance  & de  perfccution  qui  s’éle-  -j.  n'nof 
va  fi  violemment  contre  eux  vers  le  milieu  du  XVI.  Siècle  , mais  en  meme  tems  un  le  L» ‘1!!?'^ 
des  plus  merveilleux  exemples  de  piété , de  courage  , & de  conllancc , qui  cclaiércnc 
alors  cü  fl  graitd  nombre  i aïatu  été  lUifi  , cmprilonuc  , cruellement  Sc  longuement  tour- 

men- 


tO 

t«ii«  de* 
W'iryri, 
/tUt  4»a*  ^ 
vitra  itKti- 
lha  dt  C;«* 
Keve  , <Ikx 
F)cir«  Au* 
ben,  «■ 
Sii«  • tu 
rouo. 


1*1  V 

C'A»  du 
M»ne  I ai* 
blioïKcqne 

fei-  ijl.  6- 
JJl. 


(,1  Baillet, 

lupine» 

det  S**4M, 
•TV»,  r. 

L>  C4jU«, 

feg.  lU. 


[4l  Méiu- 

biiici , 
AnnU 

txrni , 

FH- 

77- 


(,A)  Les  Sar  ans  ont  btauconp  varie  fur  fon  lieu 
natal , ainfi  ^ut  de  fan  frire  G U II-  i.  A tl  M K , 
tons  deux  eertainement  nez  en  Pivrmandie.  3 La 
iâmeuCe  Ui/hire  des  Martes  perpintez  if  mit  d 
mort  f9HT  la  xe'riU  de  P kvanf^ite  depuis  le  temps 
des  Aptflrei  jniaues  À preftnt  ; Hiilo:rc  , dont  les 
Aulcurv  H.  les  Coatinuaicuis  dévoient  être  très  bien 
informel  touchant  Morel  ; dit  que  c’étoîi  un  jeune 
Carpen  , natif  du  Pays  d'Auj^e  , üiatJfe  de  Li- 
fienx  ( 1 ).  La  Croix  du  Maine  , Auteur  d’une 
Bibüatb/qMe  de  toutes  fortes  d' Auteurs  Franfoit  , 
eu  parlant  de  lui  & de  Ton  Frère  ‘Guiilauntc , les 
dit  tous  deux  natifs  de  TaiUeul . Ville  de  Norman' 
die  ( a J , & Bailict  4 la  Caille  difent  la  même  cho- 
fe  de  Guiilaomc  (3)  : mais.  Ménage,  cnntcflant 
mal -à -propos  i Bâiller,  que  la  Croix  du  Maine  fe 
foit  lcrvt  de  ce  mot  TaiUeul , foutent  qu’il  faut  dire 
le  Tilleul  ainfi  qu’a  parlé  ccr  Auteur , & place  ec 
Bsnirg  dans  le  Comté  de  Mortain  ( 4 ) , & non 
Ahniain  comme  écrit  Maittwre  _ ( f )•  Mr.  de 
l'hou  ell  d'un  iroifiémc  avis , faifiiiu  naître  Guil- 
laume Mord  fuliani  Fau»  în  Calelenfî  Neuflria 
Pago  (6)  ; en  quoi  il  a été  fulvi  par  le  Traduc- 
teur de  fes  Etages  des  favant  Jlommei  dc  Ibn  tems  : 
Guillaume  Morel , dit  - il  , »/  de  fort  bas  lien  en 
un  l'tllage  de  Normandie  , appelle  Saiut  Julien  , 
au  Pais  de  Caux  ( 7 ).  Voila  , comme  on  voit , 
trois  opinions  fort  difi'ércmes  l'une  de  l’autre  ; 
mais , le  réunifiant  pourtant  toutes  trois  en  faveur 
dc  la  Normandie.  Ce  qui  paroît  doniwr  la  préfé- 
rence i la  féconde  cil  que  Guillaume  Morel  s’efi 


(bavent  qualifié  lui -même  Tillianut  , tant  i la 
tête  de  Tes  Ecrits , qu’à  celte  dc  Tes  Ediiioas  : & 
c’efi  aulii  celle  qu’a  fuivle  Mr.  Maittairc , tant 
dans  fon  llijloria  Typograpborum  Parijienjium  , 
que  dans  fes  Annales  'ïypographui  , 4 dans  leux, 
laborieux  Index  (8 J. 

( B ) Il  avoit  trouv/  le  moïen  de  faire  de  fort 
bonnet  t'tndet.  ^ On  fs'tit  que  les  célébrés  Amiot , 
d’ Oflai  , & divers  autres  grands  Perfonna;;ics , ne 
fc  procurèrent  la  connolfiance  des  Lettres , qu’en 
fuivant  dc  jeunes  Ecoliers  de  dillinélion  au  Collè- 
ge : ce  fut  auili  un  des  nto'iens , par  lesquels  Jean 
Morel  les  afq>rit,  4 s’y  pcTfcâiünni;  4 les  autres 
furent  Ton  éiercicc  du  be\  Art  de  V Imprimerie  , 
probablcmem  chez  fon  Frère,  qui  était  Imprîmeor 
du  Roi  en  I.ianguc  Grecque  ; 4 les  Leçons , ainfi 
que  le  bon  éxctn&le,  d'Antoine  deChandieu,  Mi- 
ntilre  du  Roi  de  Navarre , au  fervice  duquel  il  s’é- 
toîc  mis.  C’efi  ce  que  nous  apprend  en  peu  Je 
mues  Beze  , dans  Ibn  Uifioire  EttUfiafii^ne  des 
EgUfes  Réformées  de  Franee  , en  CCS  termes  : 

J F A K M O K £ L ^«<7  un  jeune  ttamme 

iPenviron  vingt  ans , pativre  EseoUer  aianf  emploi/ 
une  partie  de  fa  jetmefie  À P Imprimerie  , Icpntl 
eftant  entré  au  fervite  d'un  des  Mini/lret  de  Paris  ^ 

monjïra  bien  , U avoit  profité  à bon 

efeient  en  fervsnt  fon  Maigre  (9),  Mais,  VUis' 
foire  det  Martyr!  l’étend  un  peu  plus  au  long. 
,,  Jean  Morel ,”  y dit-on , ,,  fervoit  deux  mi- 
„ uilties  , dont  Pun  efioit  au  Roy  dc  Navarre  . . . 

„ Morel 


tt  Riftor.  T7f«xr»ii(i.  F*rif.  •«.  j». 

'Thuxnin,  Hlftoriz,  tàkr.  XXXtrt , fég.  l4f. 


, ée  Sniprat.  tedeG»ftic.  pog.  14t.  Mjllinkrot,  de  Ori|.  Tr]xmpbi«,  fori 
f%i  iraatftrii  CtUi*  4«ca  U Noiouadie  , i »«>«j  ga'il  n'eU  v*»io  4iri  n gMtol  U Fai*  M 

. . - ■ , '*•*  de  l'Hiftaii  ... 

Il  F*t-  tl.  7>».  Ut,  ftg.  4*f.  TV».  //,  fog.  II.  . . , J i 

*j  Sece  , Hiftoiie  EtcléuHique  , T'm. /,  ili.  Hototea. /»»i  A »i»  MOAEI.I.C5  d» /w  I.eii<p«  , /»  ireii»  « Typep»ph*i 


i il  Ht  p(ope  Cileiflo  is  NeuAiU  lUNa  , 

Oiu;  U fki  t'tm  mt!  itwimS ■ 

r 7 ^ A . Teiffier.  El«fe«  dci  HoninKi  fiveni , tiret  de  l'Hiftaiie  de  Mt.  de  Tbou  , T#».  //,  fog.  174. 
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pientc , probablement  empoilbnoc , Ce  cnün  inhumainement  déterré , & réduit  en  cen* 
dre$ , le  17.  de  Février  ifyy.  (^)-  Le  célèbre  d’Aubigoé,  qui  en  a parle  comme 

de 


<t«)  Kïft. 

Mtrryif, 
/.Jt.  4»» 
*V‘»  &4»7- 


M 


o.u.  B(- 

ct«r.  Ttm. 
t.  fH-  “»» 

(11)  evj»- 

i-dire  m 

ttllt  ilifX 
jUitM/»-.* 


«4»- 
fii>  r*'— 
W Ab'viM 
<k  CbM* 
4ien,  dit 
■*»< . 

14®. 


ce  K«7 
lu^  • m^inie 
l’idvouüt 
de  fa  maU 
Tâii , S(  te 
tameiu  faïn 
&Ûuf.  (’ifl 

4tHnm 

Mclehioc 
Ad4.n  . VI- 
tar.  Thetde* 
gor.  ea«e- 

|g(.  pai. 

M».  **  •/ 

<■  Hrit  ttlh 
dt  Cban- 

d>e<i,  ftm» 
h IM*  dt 
Sadeel » 
,.^/r 


l^l'fM  /«i. 


tldiat 


iCai- 


tadecii  lo- 
liiu*  ado- 
kf<(ni  rp«i 

Stcriique 
Liceri*  do<- 


rtii!  oamen 

BUO  RCR*. 

OTOltUM, 

•c  cun  p<i- 
mocibflt 
Soihonifti- 
tum  r<ra 

«oagieftit» 

diuiur- 


^ Morel  n’ftvoit  encorw  «Hcint  l’aagc  du  10.  ans, 

„ & tomes  - lois  eJloit  fort  bien  vc^^c  aux  efludes 
„ d«  bonnes  Lettres*  El  combien  qu’il  fiitt  de 
,,  pauvre  niatlbn  , & n’euil  moyen  de  pourfuivre 
„ fes  cltudes  qu’eu  t’crvani  i d'autres  Escolters  , 

„ & nn^mes  cull  employé*  une  partie  de  la  jraiiciTc 
„ ï ]’ Inipriincrie  : li  avoit-il  tcllcmtni  profilé  , 
„ que  bien  peu  de  noflrc  tems  oiu  appruend  de  fa 
„ dexidiiié  a ttfOuHér  les  Adverfaires  de  la  v raye 
„ Doeirîuc  ; ce  qui  apptioHlra  par  les  cfcripis  qu’il 
„ a lailTés  dcvani  fa  mon  ( to).” 

( C ) V Ht  t*rJa  pds  à dtftmir  une  trijît  vî3i‘ 

mt  de  U PerjVeMtif»  aum  dtd  déierrd 

y rddait  en  tendres  U ay.  de  Fdtrier  lff9*3 
La  Croix  du  Maine,  Mclchior  Adam,  Tcilficr, 
Haillct,  la  Caille,  & Ma't(aire  , fe  font  contentez 
de  dire  en  deux  mots  , qu’il  n M krnU  à Paris 
fonrjan  heWj'ity  an  fanr  la  Kcligion  ; (i  Bcae  no 
s’étend  qu’un  peu  d’avantsÿ'c  en  ces  termes:  Ji-ak 
\1 0 a £ L , dt^ne  d'itre  retnar^nd  entre  Us  fins 
eanjianj  Martyrs  de  naflre  temps  ....  Car  , s'il 

est  jamais  Hsmme  tmèllement  trait/  en  Priftn , 
pt/urmen/  de  Hidj^e  en  Si/j^e  , jut^nei  à e/Ire 
ej'ifranté  par  U ttstatsam  , c'a  tjlé  te  jtnnt  Ham- 
me  y merveiiUnjemesrt  (anjiant  en  fes  faufframes. 
Finalement  , il  manrnt  de  mantais  traitement  ds 
Prijinst  nam  fans  fonppam  d'avair  ejld  tmpaifannd: 
Idf  depuis  fut  déterre  y Ijj  fan  tarpt  irnjld  le  î?. 
de  Février  , <tuan  devait  tammenter  à Pastjnes  à 
tampttr  M.  U.  LIX  y (il).  Mais,  pour  bien 
connoître  uiutes  les  peifécutions  fufeitées  à ce  gé- 
néreux jeune  Homme,  h.  adnurcr  comme  clic  le  . 
mérite  la  iVrmeté  & là  confiance,  il  faut  voir  dans 
Vliijîaire  des  Martyrs  huil  dilférens  Interrogatoi- 
res teriibies  qu'un  lui  fit  dTuTcr,  & la  peinture  ef- 
fraVamc  des  Cachots  atlreux  dans  lesquels  il  étoit 
renlirmé.  C’cll  à quoi  j’eïhonc  m«  Lec- 
teurs , me  conteiitam  de  lappurtcr  ici  l'H.llü- 
rque  de  cetic  odieufe  procédure  dans  les  propres 
termes  de  crue  lliflairsy  qui  taporte  ceux  de  Mo- 
rel même, 

„ JxAM  Morel,”  y dit -on,  ,,fut  confU- 
,,  tué  prifonnicf , pour  avoir  ellé  faili  de  livres 

cQ  fa  maifon  ( ■ x ) 1 par  une  troupe  de  Larrons , 

„ qui  , fout  le  tîltrc  ac  Scrj{cans , piüoiem  la 
„ Chambic  de  fa  dcmeurance.  Avec  lui  furent 
„ prias  deux  Minilhes  de  i’E^life,  lesquels  il  Ivr- 
,,  voiii  dont  l’un  à l’inllam  le  racheta  d'entre  les 
„ mains  du  Serccant  qui  le  tenoit  par  une  pièce 
„ d’argent,  les  Livres  n'ellani  point  encores  des- 

couverts  ; & l’autre  ( t^  ) , a>am  edé  mené  pri- 
„ fonnicr  au  Chadclct . tut  délivré  le  lendemain 
M i la  Hcquclle  du  Koy  de  Navarre , n’cllant 
,,  point  cucoies  connu  jsour  Miniilre (14).  Mais, 

,,  Morel  demeura,  pour  ce  que  l’hciuc  ciloit  vc- 

„ nue,  que  Dieu  s'eu  voulolt  fervir 

„ Scs  prémiers  intmogatoircs  furent  devant  les 
„ juges  du  Chaflclet;  ....  Le  premier  .... 

,,  par  le  Lieutenant  criminel,  environ  le  9.  de  Juin 
„ lyyS.  Le  fécond  par  deux  Dodeors  de  Sor- 
„ bonne  , le  Ssmedy  fuivam  ....  Le  troilié- 
„ me,  le  Lut^di  d'abcs,  par  les  mêmes , . . . . 

„ après  lequel  ils  s'en  alléreni  faire  rapport  au 
,,  Lieutaiaot,  qu’il  n’y  avoir  plus  d’cfpqir  en  moy: 

„ & je  fus  defeendu  en  une  Folié , où  l'eau  dé- 
„ goutoit  fur  muy  quand  j'ellois  couché , Ik  y fut 
„ vingt  - quatre  heures.  Le  lendemain  , on  m’eu 
„ retira,  dt  me  mii-on  en  une  autre,  qui  n’dloit 
„ guéres  meilleure.  .Avant  que  j’eulTc  dilputé  con- 
„ tre  les  Dodeurs,  j’eflots  en  une  des  plus  belles 
,,  Prifuns.  Or,  mon  Frète  , qui  cA  l’Impitmcur 
„ du  Roy  en  Grec  , ayant  eucendu  , que  j’cllois 
„ pnlbnnier,  & en  danger  de  mort,  (aulTiavois- 
„ je  revu  femcnce  de  mort  eu  mov,)  fit  unt  a- 
r,  Tcc  la  Juges,  qu’il  me  viru  vilîicr , accompa- 
„ gné  d'uQ  autre  Dodeut  : non  par  charité , mt’'s 
,,  ctaignam  le  deshonneur  du  Monde;  car,  il  n’a 
,,  apprms  que  ccA  hunutur.  II  me  vouloit  donc 
„ ddloDtner  de  batailler  contre  Goliath  , comme 
,1  failbiem  les  Frètes  de  David.  Environ  quinze 
f<  j'wrs  ^è$,  ils  me  vindrent  voir  : fit  rc  com- 
,,  bar  tut  bcaurxvup  plus  grand  que  le  premier,  tant 
„ i caufe  que  j'avois  connu  fàmiliéremcnt  oc  Doc- 
„ wur , que  pyoïce  que  mon  frère  elloit  préfent 


,,  à ce  fnatridme  interrajsatairt  an  fxamtn.  Le 
„ cinquième  , par  les  mêmes  , dans  lequel  je  fus 
„ lelietncQt  tenté  fie  csbranlé,  que  petit  à petit  je 
„ cotnnuutçai  à m'efeouter  ; fie  lors , du  tout  tres- 
„ bûché  , JC  fis  ab]urat:ou  , laquelle  pour  ache- 
„ ver  le  comble  de  l’iniquité  ; je  lignai  de  ma 
,,  main  laichc  fie  traiiirc  ....  Or,  voici,  devant 
„ Dieu  , JC  ne  mens  pr>int , incontinent  que  j’eus 
„ ligné  mi-s  blafphcmcs  de  ma  main  , mon  ligne 
„ (oar  feing)  me  fut  comme  le  chant  du  Coq  k 
,,  !>aii:d  Pierre;  car,  iucoiitiDciit  que  je  fus  rcmc- 
„ né  en  mon  Cachor,  qui  elloit  le  pire  du  Fout- 
„ l’Evcsquc,  où  j’avois  cllé  aiiKiié  le  Mardi  12. 
„ de  Juillet;  mu  confdcnce  commen^'a  i m'accu- 
,1  fer,  fi  que  JC  ne  favois  faire  autre  chofe,  linon 

„ pleurer  fie  lamenter  m<iii  péché C^on- 

„ duinnc  à renouveller  l'un  abjuration  devant  l’uf- 
„ ficial , fie  des-ji  revenu  à fui , il  appcIU  de  cet- 
,,  te  Semence  de  renvoi , fie  fut  mené  droit  â la 
„ Conciergerie  du  Palais,  d’où  il  liit  tiré  le  Mcr- 
„ credi  14.  de  Décembre,  pour  fubir  Ibn  fixiéme 
,,  intiTrogatoifc  Mr  devant  McÛieurs  les  Prclidcns, 
„ fit  pluiicurs  Conlélilers  de  la  Giand’Chambre 
„ dorée  ; qui  fe  cuntvméreut  de  le  renvoyer  par  de- 
„ vant  rOfficial,  qui  tus  fit  lUbT  un  lepiiémcin- 
„ lerrugstoitc  le  19.  de  Décembre,  fie  le  décUia 
„ enfin  hérétique , fir  rctrasiché  de  rEglilc  Papa* 
„ le . le  rô.  de  Février  fuivani.  Dès  le  leudc- 
,,  main,  il  fut  lanciié  en  la  Conciergerie  ; fie,  !o 
„ Mardi  fulvant , il  fur  mené  devant  BenedUli , 
„ Moine  fit  inquiliicur  de  la  Foi , de  la  part  d«- 
,,  quel  U ciluia  fon  IiuitiéiiK  fie  dernier  itticrroga- 
. „ tûirc  ou  éxamen  ; car,  trois  ou  quatre  jours  a- 
„ près,  n rendit  fon  aine  au  Scigsteur,  fijrt  foup- 

„ çonné  d’avoir  ellé  cropoifonné Or,  dlaiit 

„ mcid  en  celle  façon,  il  fut  cnlcvcU,  fit  poric  iti 
„ terre  félon  la  coufinmc  dos  Prifons  ; unis , les 
„ mefehans  ne  peurent  porter  cela:  il  fallut  mons- 
,,  trer  leur  inhumanité  dclFus  le  corps  morr. 

,,  Pourtant,  le  lendemain, par  conclu- 

„ lion  du  Procoreur-géiiéral  du  Roi , fut  arreflé 
„ que  le  corps  lcroic  déterré , ^porté  en  la  Con- 
„ cicrccric , fit  mené  d.ms  un  Tombereau  jusques 
„ au  Parvis  du  Temple  de  Noflre-Damc,  6c  là 
,,  ars  & mis  en  cendres  ; ce  qui  fut  éxécuié  le 
„ ay.  Jour  de  Février  (ty).” 

UuiLAtTME  Morki.  , fort  Fièfc , avoir, 
ainli  que  lui  , goûté  les  opinions  des  Réformez; 
mais,  l’ainour  du  monde,  fie  la  crainte  des  fup- 
pliccs,  l'avokiu  obligé  à les  abandonner  , ou  du- 
moins  à les  dilTiimikT,  jusques  à compofer  & tra- 
duire quelques  Ecrits  alfex  fuperllitîeux  ; fit  c’eil 
ce  que  ne  confirme  que  trop  cette  Epitaphe , que 
lui  a drcOée  Hauy  Etienne,  fit  que  le  bon  la 
flaille  a tapjiortée , ccrtaiiicmcm  fans  l’entendre, 
fit  s’imaginant  liuis  douie  lui  laite  beaucoup  d’hon- 
neur* 

Doâns  bit  qnanJam  , patitntqnt 

karity 

{Anxilia  h,tc  arlis  magna  T'ypagrapbitx,  ) 

Sed  qnuJ  non  bnjms  refpanJent  nitima  primis, 

Ars  bene  fida  prims  ntt  bette  fida  manci. 

Av  mirere  fidem  qnad  {jf  ars  fsta  fregerit  iUi  ; 

Katuirne  datam  Chri/la  fregerat  slU  fidem  y 

(.6). 

C’ étoit  un  fort  habile  Homme , à qui  fa  gran- 
de connoiflânee  du  Grec  valut  la  place  d’impri- 
meur du  Roi  en  eeric  Lan 'ne  après  1 QriKbc  (17), 
nuis  qui  n’en  fut  pourtant  point  Profcilêur  RoVai 
à Paris , comme  baillet  le  làii  faullèincnt  dire  à 
la  Croix  du  Mûie  (iS).  Avant  que  d'établir 
une  Imfr'mCTÎe,  il  avuit  été  pendant  quelques  an- 
nées i'orreckur  dans  celle  de  Jean  Loys,  Impri- 
meur de  Paris  ( 19)  , que  la  Caîlk  divife  nial- 
i- propos  en  deux  diifércns  Pcrfonruiges , Je  a h 
Lovs,  fitjEAM  LotlïSl'ltETAM  (io); 
ignorant  que  ce  dernier  mot  délignoit  limplement 
fa  patrie , lavoir  'Titl  ou  Ibielt , petkc  Ville  du 
Duché  de  Gucldre.  Ainli,  voilà  un  célébré  Cor- 
redeur  à.ajoùter  au  Tbeairum  f^ramm  Erndita- 
rnm  qui  fpetiatim  Typagrapbiii  laaJabilem  Operatu 
prxjlttersstn  de  Zelt^.  On  peut  vcér  fon  H‘^~ 
tuire 
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de  fon  fécond  Précepteur  , & puis  sVn  ell  d^dit  ) s’cil  au  moins  abuTé.en  le  fairant  Pa^ 
rijien  { D ). 

On  l’a  confondu  avec  un  autre  Jean  MonBL>  & , conféquemmcnc , on  lui  a at> 
tribué  , non  l'cultmcnt  contre  toute  vérité  , mais  même  contre  toute  vraifcmblancc , 
un  Ouvrage  auquel  U n’a  eu  abl’olumcnt  aucune  part  (£;. 

Dans 
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toirc  dans  Maittaire,  aaifi  bien  que  le  Catalogiw  de 
fes  Ecriu  & de  les  Imp>cfliuus. 

Un  Corddicr  de  ra'cfl  nom  avoit  de  mJmc  re- 
jette la  vérité  , après  l'avoir  folidcmciit  connue, 
de  même  allez  puicmcnt  préchécj  de  cela,  afin  de 
parveuir  au  dc^ré  de  Provincal  de  fon  Ordre  eu 
Cluinpagne  ; ce  qot  lui  fit  appliquer  aHct  froide- 
ment le  commun  proverbe  mmiant  i\h' 

rc4 , donc  ou  fe  contemoit  de  chaiitter  la  dernière 
lettre  en  / , afin  de  faire  ainfi  de  ce  dernier  mut 
i>7m7.  Votez  ^re  , Hiftite  Ja  Egltjts  Réfir- 
m/fj  d*  FrdMtty  Tom.  I,  p^-  6p. 

( f)  ) Lt  céUbrt  eCAmhipmé  fd  dit  f»M  fécond 
Pr/(fpttMf , y l'fji  oknp  en  te  faifemt  Pi$~ 

rifien.}  Cela  le  trouve,  non  '.culemcnt  dans  fon 
H, P aire  Unirerjelie  en  CCS  termes  ; T'ont  de  Jmite 
manrnrent  { Afartirt}  à Parit  ^ Gtofrn  Cmerim, 
Jeak  Morel  mon  Précepienr , tf  Jean  Bjr~ 
ievillcy  NormMds  (zi  )•  ibn  Hit' 

foire  Secréte  f OU  Mémoire!  anecdotes  de  fa  /'»V, 
en  CCS  autres  : Alon  fécond  Précepteur  , nppeUo' 
Jean  Morel,  Pariiicn , «ÿèt  renommé , & , 
là-dcffus,  il  rituroduit  presque  cominc  témoin  & 
fpcélatcur  , de  l’apparition  d'une  Femme  fort  klan' 
tbe , jui  aprii  avoir  tiré  fes  Rideau»  lui  donna 
un  tatfer  potd  comme  gtaee  , ts’  disparut  ( Zi). 
Mais,  il  fe  trouve -là  une  anez  grande  dlfliculté: 
car,  on  ne  comprend  pas  trop  bk-n  quel  tenu  au* 
roit  eu  Morel  de  rinllcuire,  lut,  qui  nous  ell  repré- 
fenté  ci-dclîbs  comme  uu  jeune  thmme  de  moiuf 
de  vingt  tfjvr,  pauvre  Efeolier  , ayant  employé  une 
partie  de  fa  jtnnejfe  à rlmprimene,  éc  comme  er* 
tant  aclnellcmciu  au  fervice  d'un  des  sMimjires  de 
Parité  lorsqu’il  fut  arrêté  en  Juin  «ppS.  Il  fc- 
roit  bien  mal-aifé  d’accorder  & concilier  cela,  & 
d'.\ublgué  l'a  bkn  fend  lui-méme:  car,  dans  la 
fcconde  Edition  de  fon  Hi/fehe  Uuiverfelle  (13), 
ce  Jeas  Morel  n’ctl  plus  y»»  î’r/iYprejfr, 
mais  le  Frire  de  fun  Précepteur.  En  ce  cas , 
Guillaume  Morel  auroit  été  ce  Précep- 
teur. Mas,  de-li  naicrult  une  autant  ou  plus 
gronde  difficulté  , en  ce  que  cet  Imprimeur  aVam 
emploié  avec  une  affiduité  extraordinaire  les  neuf 
années  qui  s’ écoulércntj^  depuis  ifj3,  qu’ I fuccé- 
da  i Turnebe  en  fa  place  d’imprimeur  Ro'ùl  en 
Grec,  jusqu'en  qu’il  mourut  (44);  on  ne 

conçoit  pas  qu’il  ait  pu  être  le  ïérécepteur  de  d’.\u- 
bigné.  Feut-étte  ce  Précepicar  fut-il  un  tToilté- 
me  Frère  de  cette  Famille,  nommé  anlli  Jean, 
ce  qui  n’ci)  piaîitt  fans  éxcinple  : & c'ell  bwt  ce 
qu’on  peut  taire  en  faveur  ded’Aubigné,  pour  ac- 
corder fon  tcmoîguimç  avec  rHiltoïc  connue  des 
deux  aunes  MurcK;  mais,  il  n'en  ferort  puurtaut 
pas  moins  btîiiuble  d'avoir  dit  cclui-li  Parifiem 
au  lieu  de  Pi-umand^  ou  ptâtôi  eucorc  de  l'avoir 
fidt  Parifen  dans  un  Ouvia^ic , & Piarmaad  dans 
l’autre 

(£)  On  ta  confondu  avec  nn  aune  Jean 


M O R E L , («f  /«7  d altriine’  Un  OntTage  au- 

fucl  il  n'aiott  aneuue  part.\  C'ell  la  f^roix  du 
Maine,  qui  ell  tombé  dans  cette  bévûë:  dt  je  ne 
la  làaruis  mieux  reprélentcr , qu'en  rappcitant  ici 
fes  propres  tennb-s.  „ J e a n Morel  ou  M o- 
,,  RE1.LI,  Farilien,”  dit-il,  „a  eferit  un  Livre 
„ de  ta^  Difeipiiue  yr  PoUice  Chrejheume , impri- 
,,  mé  4 Lyon.,  Pan  1 f6a,  comme  tesreoieue  Char* 
t,  les  du  Moulin  . I.  C.  Farilien  , en  u üéfcnfe 
„ contre  Us  Ctlvinijlet  y fol.  ipi.  J’ay  opinion, 

„ que  c’en  celuy  Morel,  Frère  de  Guillau* 

„ XI  K Morel,  imprimeur  à Paris,  tous  deux 
,,  natifs  du  l'aillcul  en  Normanefc,  Hommes  doc- 
„ tes , ès  Langues  , duquel  le  plus  jeune  Frère, 

„ nommé  Jean  Kl  o r e l tut  brallé  i Paris 
pour  l'on  hérélie , comme  nous  avons  dit  cy- 
„ devant , parlant  de  G u i L L A u xt  E Morel 
(if)'”  Mais,  c'cll  pftoVabIcmcnc tout  confon- 
dre ; car , iàiis  parler  de  la  cunllruâion  louche, 
qui  fcmblcroit  faire  - là  trois  l'rèrcs  au  Iku  de  deux , 
li  l’on  vouloir  chicaner,  c’cll  tomber , insu  Icule- 
meiu  dans  une  lourde  bévtbë  , mais  meme  dans 
trois  très  dîitinâcs.  I.  C’dl  faire  riiiblcmcnt  Mo- 
rel ParififUy  4 \'armaudy  tout  à la  fois.  II.  C’cll 
ignorer , ou  avoir  oublié  , que  l'infortuné  Jean 
Morel,  Frère  de  GuillauiBc,  avoit  été  déter- 
ré ti  bruié  dcn  le  27.  de  Février  iffy,  ou  ifyS 
en  corn,  tant  félon  l’ancien  calcul.  111.  C’cll  ne 
favoir  pas , que  Cet  antte  Jean  Morel  ou 
Morelî.i  éioit  encore  vivant,  non  feulement  le 
ay.  Avril  lyôz,  lors  de  la  Tenue  du  111.  Syno- 
de des  Réformez  de  France , i Orléans  , fous  la 
Frélideiice  d’Antoine  de  Chandicu  , où  fon  Li- 
vre , dans  lequel  il  Ibutcnoit , que  le  droit  d’ex- 
cummuiiieatku)  n’appartenuit  pas  en  propre  Sc  uni- 
que i.cui  aux  Conhliolres  ât  aux  Synodes,  mats  à 
à tous  les  Fidèles , réunis  en  corps  ; fut  haute- 
ment condamné  , 4 lit!  comme  par  grâce  fuspeu- 
du  de  la  Cummun.'on  (36);  & le  16.  de  Septem- 
bre I (63  , lorsque  l’Eglifu  & le  Confcil  de  Ge- 
nève coudamnaiu  publiquement  Ibn  Livre,  en  dé- 
tendirent la  Icélure  fous  de  très  griéves  peines,  le 
tirent  publiquement  brûler,  après  en  avoir  cxcom- 
mimié  l'Auieiir  (a?)  : comme  l*a  bien  en  partie, 
remarqué  la  MonnoVe  d’après  Beze  : mais  même 
le  zy.  de  Déccinbie  lyây  , lors  de  la  Tenue  do 
V.  Synode  National  des  Ejjrfifcs  de  France,  i 
Farts,  luos  la  Frcfidcnce  de  N’icolas  desGallars, 
où  l’on  defâpprouva  de  nouveau  fun  Livre;  le  z. 
Avril  lyyi  , lors  de  la  Tenue  du  Synode  de  la 
Rochelle , fous  la  Prélidmcc  de  Théodore  de  Be- 
ze , où  l'on  répondit  à emel^nei  Argument  de  fom 
Li%re  \ & encore  les  O,  7,  & S-  de  Mai  ipz, 
lors  de  la  'Fenuë  du  Vlll.  Synode  National  des 
Hglifes  Réformées  de  France,  à Nrmes , fous  U 
Préiidcncc  de  jean  de  la  Place , où  fa  képoufe  À 
ta  C-mfirmation  de  la  Difciplime  , nouvel  Ouvrage 
de  Morclli,  dont  les  Bibliothécaires  ne  font  aucu- 
ne mention,  fut  dénoncée  & donnée  à éliminer 
à Beze,  Ouudieu,  ét  Beaulieu,  (z8j.  Cet  éxa- 
jnea 


r,f3  Ls  Croix  da  MUne , Bibliwbvq'M  FisofOirx , su. 

\:i]  Bctc>  Hift.  Eccicl'.  Tom.  lit  pog.  u,  & I4-  Lt  MoxivoW  TnT  Biillet.  TOm.  l,  oeg.  sof.  ù*ri  lit  Synodes  des  Efütes  R^ 
fmaicrs  de  F«««e  » par  Aytoon  , re  Synode,  tg'daïC , pag.  si,  Cm  tf.  Avril  i|Si,  apibt  Fjques.  Eàiitar  etaai  très 
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s»l,  U if-Cirr  Riir.ut,  e:tii  aafi  de  telle  épiaient  & souIbi  itrroduite  drus  Ti  Sefie  le  Gouveroeroem  Oen-ociairaue  ; ptetendtnt,  qua 

le  Fcuple  devoir  juger  de  la  riKlnne  , riioifir  fes  Miniftier , rMommoiiici  , sbfoudic  , 2rc. , fans  ^noi  li  Tirtnnie  ec  l'Oligarchie  l'inRo- 
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t'Siraafe  tfoié  d'an  dr  eei  Pretrart  de  Urrei  rarti,  fa‘ih  ae  tenaeifint  /eaveal  peéni  , ta  /èmpStmmt  m Harfem  iUrairu.  Aprii  aptir 
deileae  le  teà!  de  ia  fereaeft  de  Loui,  du  Ucutia,  & ttftrpl  fn'tt  inii  fett  dam  lei  teaati  • graeei  de  Cremwel,  à W U aeeit  dédié /m 
Uvn,  te  irrCiiada  Cenaeijtar  ne  U’Ji  pai  de  lai  emiXiirr  tidiealimeai  it  Claaior  Regii  Sanguinia  ad  Crzlum  adveriitl  Parricidss  An^i- 

cano,  , far  Mi'ioo  eirnia*  htit  mtiai  mal-à-p'ep*i  d Moiui,  aeri  one  dteii  en  egtt  éi  Fietie  du  XümIib,  Ciéneînt  de  findftr,  fgi  Mal 

dei  Seniimeni  r«n.d-/atc  epn/et  a tta*  Je  Lonà /en  Prere,  felrt  Te  Theûnrus  RibiiorbecatiS  de  Eelmer,  Tem.  Il , pag,  stt , SI». 

[is]  Mdmaiies  de  l'Eâtc  U Fnnee  foui  Charles  IX,  Tem-  /,  pag.  te  , et  fs>  n‘efi  ptim  neid*dmu  (fMiiia  4e  U Sjijoàt  de  U 
llocheUc,  fa’Aiaioa  « patUJt,  Synodes  des  IgUfc*  RefenKes  de  loace,  7>«.  / , pag.  ri,  jf»  laa,  lati  ^ 1:4. 
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Dans  le  mcmc'tems  U y avoit  encore  trois  autres  Jeans  Moaels,  avec  lesquels 
des  tiens  audi  inattentifs  que  la  Croix  du  Maine  pourroient  bien  aufli  le  confondre  3 
& c’ett  ce  qui  m'a  principalement  porté  à les  noter  üc  à les  bien  dilVinguer  ici  (f). 
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Dici>  ne  lui  fut  nullement  ftvoiablc.  Car^, 
m Piit  occillon  de  ctjnVoatuc  de  n«>uvcao  l opnion 
de  Mord,  & de  réàiicr  ib  Petenfeur»,  qui  n’d- 
tociit,  ni  î^nojaiiv,  ui  en  petit  nombre  : & lur  les 
fi  nes  (<  prellanieb  icprdlêntations , elle  tut  dere* 
chef  coiuiiiinnéc,  & raueicnne  dilcipl;nc  maintenue 
& conh.n.dc;  comme  il  paroit  evidetnmem  par  ce 
pallii'o  curieux.  „ a^imo  ifTi»  cclcbrat*  ctl  .Sy» 
,,  n^iîs  Nemauli  , quo  cvoçaius  cil  • 

„ Ilcruin  ioi  adutn  cil  de  üijaptin*  Eceifjtf/lifd^ 
,,  cujus  fortTiam  quaindam  novatn  It  inlo'itoin 
„ qu'dam  j O A N N E s M o R £ l L u s , Farificn* 
„ liv,  lion  aniino  tammn,  fed  etiam  icriptu , dc- 
fîgnabat;  c'quc  \iti  quii^m  docli,  reruin  iiova- 
rum  prurrtu  pluv  *qu  > labotaïucs  , adfi.r:rcbaiît, 
„ & iiia.t'na  verborum  arKutnentorumque  aeie  opi- 
,,  niimcm  illius  mutiîtam  dc;cn«ktant.  lllornm  au* 
•„  tem  cnnatui  fc  le  oppofuit  Bcia , doctillimc  & 
,,  difcTtiflinic  rem  loiam  cdiiTcrens.  Ejus  Icntvn- 
j,  tiam  toia  S^nodus  unanimi  conl'cnfa  approbavir, 
„ rcccptamque  antca  Difciplinam , nova  ilU  Oj>i« 
„ nioncrcycda,  rctinuit  ac  conrirmavit  (lÿ).”  La 
Caille,  Tcifficr,  Maittaicc  (3©^,  & tous  ceux  qui 
out  adopid  ce  fentiment  de  la  Cioix  du  Maine, 
ont  donc  eu  tort  de  s‘cn  rapporter  à fon  idmoi- 
gnase.  La  dernière  Edition  de  Morcry , non  feu- 
lement lui  prête  ce  qu’il  n'a  point  dit,  ma;s  même 
lui  donne  hautement  le  démenti  ; affirmant , que 
CuilUmme  Merti  <Kt  ux  Frire  mtmmé  Jtiue  , 
vix'oit  encore  si  OrUaxs  le  17>  Avril  ifôi,  kd 
**,*  jnmair  prifennier  ftnr  te  fait  de  h Rêh- 
riim  , comme  on  l'n  dit  dam  tf!  fr/c/dentes  hai- 
tieni  de  ce  Diélitnairr.  Et  c’cit  aitili  que  Cette 
admirable  Edition  de  1740,  corriRc  & rétablit 
les  précédentes. 

Do  Vadicr,  qui  s'eA  contenté  d’ind’qqer  Jea.s 
Morel  y,  comme  Auteur  d'un  Traité  delà 
Dijcipltne  U Police  CMticnne  en  II'  Libres  far 
Cbafitret,  imprimé  <r  Lyon  , far  Jean  de  Tottr- 
ne$y  en  iy<5a,  in  4*,  ôt'qu’il  dumse  comme  Cal‘ 
viniane  (31  ) , a été  plus  éxacl  5t  plus  circo^- 
ped  que  la  Croix  du  Maine,  t^nt  en  cela,  qu'en 
ce  qu’il  UC  parle  point  de  J r a N M o r t L le 
Martir  comme  Auteur.  En  etlci.  Il  ne  parciît  pas 
qu’il  ait  feit  aucun  Ouvrage,  à moins  ou’oi»  ne 
veuille  regarder  comme  tel  la  Rélat  on  de  fes  In- 
terrogatoires 4c  de  fes  .Souifranocs , adiciréc  à fes 
Krêrcs  , inlVléc  dans  VHifioire  dei  Martirt  ^ & 
dont  j’ai  donné  ci-ddTus  l’Abrégé. 

{F)  Dams  h mime  tems,  il  y avait  encore  irm 
antres  JeanS  M0REL8,  qm'ii  en  Jaeit  iitm 

’un cft  „Jean  Morel,  Rhémois , pré- 
m’er  Régent  du  Collège  de  Clermont  en  Au- 
, vergue,  qui  a deferit  en  V'ers  Latins,  par  luy- 
*,  mesme  touniet  en  Vers  François,  L'EtetrtedM 
Sei^nettr  Comte  de  Ran.iam , Cievatier  de  l'Or~ 
„ éfre  Jn  Afly,  Conternenr  LiemtenoMt -Gene’- 
„ rat  fostr  fa  Ma/efI/  an  Bat-Pmt  d'Aterergne, 
,,  fatée  en  ta  Cifd  de  Clermont , Capitale  dm  diH 


„ Pais  ; imprimée  <*  Lyott  , pi*r  Benoifi  Rigastd , 
„ en  ip79,  in  8%  (32)-”  Ses  Difciplcs  en  ont 
lait  deux  éloges,  intitulez  Joamnit  JUorelli , Rhe- 
mi,  bina  Alinertaha  a Jnis  Uifcifaiit  eelebrata  A- 
erojheits  , in  ^«4  omstinm  ipferum  Dijcifnlorstsst 
Co^nomina  coselinentnr  ^ éc  impr'més  À Paris^  ebeZ 
Eitessne  Prévtjieaa,  en  Ijbj,  in  4 . 

II.  L’autre  cft  „Jeas  i>e  Morel,  Gcoiil- 
„ Homme,  natif  d’Ambrun  en  Daupniné,  & non 
„ pas  en  Provence , comme  peniau  aucuns , 
,,  Mailire  d’Hollel  ordinaire  de  la  Maiioii  du  Rojr, 
,,  & Guutcmcur  de  Mouiicur  le  Gtand-Prieur 

„ b.  (liajlard)  d’A^ttgoulcsmc , &c mon 

,,  i Paris  le  19.  jour  de  Novembre  tfSi,  (33).” 
bcevolc  de  Stc.  Marthe,  qui  a fait  fon  E.-uge, 
rcinarqnc,  qii’Ü  a été  grand  ami  d'Erasme  dont  il 
avoit  été  Dilciplc  a Inle , que  ce  fut  lui  qui  lut 
femn  les  yeux  à fa  mort,  5c  qù’fl  eu  a f«it  un  bel 
Eloge  en  vers.  U ajoûte  , qu’il  perdit  entière- 
muit  la  vue  vers  la  fin  de  fes  jours , furquoî  fa 
Fille  Camille  fit  une  belle  tpigramme  Grecque; 
& qu’il  mourut  i l’âge  de  l'oixaiiie  & dix  ans, 
fans  marquer  ou,  ni  quand  (34),  détàut  trop  or- 
dinaire dam  Ils  , ainli  que  dans  la  plupart 

'des  autres  Ecr'ts  ponant  ce  titre.  Du  Verdier  ob- 
fersc.  qu'il  a^u!t  été  grand  ami  de  Joachim  du 
Bellay  , de  ménic  que  de  la  pifiparr  des  autres 
bcaua-ciprits  du  tenu;  &,  qu’apres  fa  mon,  cc 
fut  lui  qui  ptic  foin  de  rci.uctlUr  & de  fa'rc  iinpri 
mer  tous  fes  Ouvrages  (3v).  .\llard  le  qualifie 
n.al  Seirnenr  de  Griny  (36),  au  lieu  de 
5:  Tcilucf  le  fait  inal-à-rri<p<*s  Gonverteeser  dm 
JDac  d’Atenycn  (57),  au  lieu  dm  Baiard  d'As- 
goM’.eume.  Scs  unis  eu  ont  fait  de  grands  Eloges, 
recueillis  fous  le  ihre  de  Joanmi  Moretli , Èbro» 
dnstcnJiSy  7mmHtmiy  AnMiims  Tarin  y êé  imprimez 
à PariSy  ebez  Fred.  Morely  em  tf8s,  im  4'.  Pour 
en  a^  oir  une  plus  pleine  connoidimcc , on  fera 
bien  de  conférer  cc  qu'en  difent  la  Croix  du  iVIai- 
nc,  du  Verier,  & Sainic - Manhc. 

ni.  Letroinéme  Jean  Morel,  dont  il  me 
relie  li  parier  , cil  l'.'Vutcar  d'un  Ouvrage  intitulé 
De  Ectlijia  ah  Amti^CbrtJi»  libesamda  , ea^me 
Des  PromiJ/ionibms  refardnda  \ tmi  aceeJit  verij/i^ 
ma  certsffiMA^ue  Ratio  eomaiiasedi  diffidii  de  Cana 
Domimi  ; dédié  à la  Reine  Elizabeth,  dés  le  T. 
Janvier  ijSv,  imprimé  L^mdini,  apnd  Georr.  Bit’ 
ebtp  , amn.  If89,  tÿ  >f94y  r»  8*,  ( 38  J.  Ce 
Morel  «e  Icrolt-U  point  l’Auteur  de  la  Difei- 
pllne  êjf  Police  Cbr/tienme , dt^Di  j’ai  parlé  dans 
la  Rcmarqtic  précédenw  ? & ce  qu’il  y a de  fort 
probable,  c'ell  qu’il  étoir  François,  comme  le  font 
naturellement  croire  ces  paroles  de  fa  Dédicace: 
Ego  jimeXy  peme  decrefitm,  a Galtia  frofmgus  Re- 
l^ionit  eatsjs  , FeTtanis^me  omnsbmt  exmttts. 
Tout  cela  convient  alTcz  à un  Homme  qui  avo'  - 
donné  au  public  dès  i<6i.  un  Livre  qui  l’avir 
de^is  cxpoi'é  à bien  des  tras'crfes.  Je  ne  dorme 
poanant  cela  que  comme  une  conjcûurc  aAcx 
vraifcmblable. 
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MOÜSSET  ( ) Auteur  du  X'VI.  Siècle,  dont  aucun  Biblinthccairc , ni  gé- 

néral, ni  oarticulier,  ne  fait  abfolumcnt  aucune  mention,  non  pas  meme  les  François, 
tels  que  Faucher,  Pasquiet,  la  Croix  du  Maine  , du  Verdier , borel.  Bailler , Ménage, 
&c  i Sl  dont  il  ctoit  néanmoins  d’autant  plus  jufte  & nécelTairc  qu  ils  parlalîcnt , qu  1! 
étoit  non  feulement  de  leur  Nation,  mais  qu’il  avoit  même  enrichi  leur  Littcraiure 
d’une  nouveau  genre  de  Compolition  jusqu’alors  inconnue.  En  effet , il  s croît  imagi- 
né de  réduire  la  Pocfic  Françoife,  tant  à l’obfcrvation  des  fyllabcs  longue»  Ce  brèves  de 
cette  Langue,  qu’à  la  mcfurc  des  Vers  hexamètres  & paramétres,  en  un  mot  à l’cxac- 
te  imitation  de  la  Pocfic  des  Grecs  8c  des  Romains  -,  & , pour  prouver  mco^tcftablc- 
ment,  que  la  chofe  n’etoit  point  impraticable,  il  avoit  traduit  en  Vers  François  de  cet- 
te efpccc  r/liade  0?  rOdyffée  etflomere  {J).  Soit  que  cette  nouvelle  Vcrûfacauon^ne 


f/fjMoUSSET  . . ■ a r/dnit  U Poifte  Fran- 
eoife  • U mefttre  des  F'ert  b/xamlirer  penta- 

tmltrety a ainfi  traJmit  l’Iliade  & l’O- 

dvffée  d’Homerc.J  C’eft-U  un  point  de  nôtre 
H'rtoire  Linértirc  abfi)lumcm  inconnu  à toux  nos 
Bibliographes , êt  qu’il  eft  d’autant  plu»  néccflâirc  d’ap- 


puïer  de  quelques  bonnes  5c  foltdcs  preuves  , que  de 
très  habiles  Gens,  comme  on  le  verra  ben-tôt  ci- 
dciTbus  Remarque  (C)  & (JE),  ont  fortement é- 
tabll  des  opinions  contraires.  V'oîci  donc  ce  que 
nous  en  attelle  un  Ecrivain  célébré , 5c  d'autant 
plu»  d«nc  de  foi,  qu’il  adlimc  avoir  vû  IcsMo- 
uu- 
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lit  point  goûtée,  foit  qu'on  U trouvât  de  trop  difficile  érreeution , foit  enfin  par  ouei- 
q.ie  autre  motif , on  ne  çonnoit  qu'un  feul  Auteur  qui  en  ait  fait  alors  quelque  ufanc: 

n Ît4  a' "OS  Biblioibceaires,  eéuxléme  qui 
ont  parle  de  ces  Vers  mefiirei,  ne  1 aient  pas  plus  connu  que  le  premier  <J31.  Quel- 
ques années  cnfuire,  on  changea  d'avis,  éc  l'on  prit  quelque  goût  pour  cm  Vers:  car 
1 asquier  nous  apprend  , qu'tiienne  JoJclle , à qui  il  en  attribué  l'invention,  en  donnj 

hl'i  méme^rrî"  V ^ t Denifoi , & d'un  troiricme  de 

lui-méinc  (Ch  &.  que,  peu  apres,  CLiude  Butet  y ajouta  la  note  à la  mefute,  ce  que 

lut 


mmciis  dont  îl  parle,  dt  qu’il  s’cfl  cxcrcd  luî- 
mOme  en  ce  genre  de  Poefîe  Krauçoile,  inclonîc, 
dom  il  nou»  t en  partie  coulcrvc  rHinoirc. 

Sachant , que  ce  genre  d’eicrre  eü  goatld  de 
„ tort  peu  de  Gens,”  dit  donc  cet  habile  Hoin* 
IDC , ,>  j*ai  pris  œcafion  de  dire  un  ir»ot  des  /''en 
„ mefurez  Frmfeii.  Plulicnrs  fc  font  vaiiiea  de 
,,  les  avoir  inis  au  joar  les  premiers,  comme  Jo- 
„ deilc,  6aït',  de  autres  plus  iiouveai'x  , mais , il 
„ me  fouvictit  d’avoir  veu,  il  y a plus  de  Ibtscit- 
,,  te  ans,  ttlUde  tÿ  POdyj//e  d'Hetme'rey  coilipo* 
,,  fdes  plus  de  quarante  ans  ai!pa.ivant , rri  exa> 
,,  métrés  ou  héroïques,  psr  un  nomii.é  Mous- 
,,  SET;  & encore  puis  - je  dire  un  cujirmcaccmeni , 
„ qui  elloit  en  ces  termes: 

„ CAmu  ùifjj'e  le  Cmr  fitrirgjt  Pire  J' A- 
„ ckillt/, 

„ Vernititnfe  y*/  fat 


»,  Ce  que  Jodelle  en  a &it,  &quiparoit,  ert  bVn 
»,  féant,  dt  bien  funuam  : ce  que  je  ne  dirai  pas 
,»  des  fadeltcs  de  BaVf,  de  des  prémiers  Ell'ais  de 
»,  mes  amis.” 

C’eft  ainH  quC  s’exprime  d’.\ublgnd  ( i ) , dans 
la  Prefjee  qu’il  a mite  à la  tdtc  de  fes  Fen  m/- 
fi»rez,y  qui  font  U II.  Partie  du  Recueil  que  je 
viens  de  citer.  S’il  a fait  cette  Prefiue  l’aunéc  de 
la  publication  de  lun  Volume,  c’cil-à>d:rc  m 
1630,  cela  fc  rapportera  11  l'année  if;o:  & ce  tx 
lïit  qu’ci  Ipp3»  comme  on  le  va  bien-tAt  voir 
dans  la  Remarque  sC),  que  JoJclIe  donna  loti  lé> 
ger  Etfa:.  On  tio  faurolt  donc  raironn^lemcnt  rc> 
tufer  à Moulfct  l’Inveiition  de  la  Poclle  Françu^ 
Te  méfuréc  i la  mLiIére  de  la  Grecque  & de  la 
Latine  ( a j. 

(B)  1/m  fenl  Amtemr  imita  elors  Mouflît,  Çjf 
tp  rtjU  à tet  /fard  auffi  r«r«v»«  que  /*».}  Cet 
Auteur  c(l  le  tïuncux  Donaventckf  des 
Pe  r JE  R s,  dont  le  Cymbatetm  MhmH  a fat  au* 
tid'ots  tant  de  bruit  dans  le  Monde , mais  dont 
on  n'a  pas  roéme  connu  les  Vers  méfurez.  DeS'* 
Accords  eH  le  feul,  q.x  je  lâche,  qui  en  a't  par- 
lé : encore  ne  l’a-t-ii  fait  qu’en  deux  mou,  de 
Cmplcmcut.par  occalîon.  Voici  ce  qu’il  en  dît. 
h«Mavent*re  dei  Pèriert^  Arnay-le-^ Üntheit ^ Pem 
ejl  %o»Im  mejler  (de  fa-re  des  Vers  méfurez)  em 
la  TraJuHivM  de  ^Mcl^nes  l'ert  d'lhrate\  comme 
asffi  de  MOlîre  ttmt  qMtl<{Mei  - nmt , qui  ont  vomIm 
rtjormer  nojtre  Poêfie  , fehm  Us  fuamltez  CJ*  wr* 
/lires  Latîues  ; mais , tela  efi  Ji  froid  ^mt  ritm 
flsts  ; & il  r/?  bien  a^Mré , lellei  Oeuvres  ne 
Xftromt  fas.  Je  me  du  faSy  f»e,  four  flaifir^  ^ 
pour  dompter  la  Romaïue  Arrofauee , mbui  m'cm 
puij/oui  faire  par  forme  A"  ejiat  : & je  fuis  de 
PoppimioM  de  aeileau  » ^ui  difoit , fu'iJ  em  falloit 
faire,  pour  dire^  J’en  ai  fait  ; mais,  ce  m*ejl  mie 

gramd  cas Noms  feromi  toujours  nos  l’tn 

rimez i car,  fams  rimes.  Ils  me  fauroieut  ejire  l'ers 
( 3 }.  Quelque  ruperfidei  de  badin  aue  fût  des- 
Accords , il  a très  jodicieufement  penfé  a cct  égard  ; 
& il  cil  très  honorable  pour  lui,  que  dans  ces  der- 
niers teins , nos  plus  habiles  Gens  aïetu  penfc  de 
même.  Au  relie,  li  des  Pétim  a traduit  aînl!  des 
Vers  d’Horace , ü ftnt  que  cela  fort  relié  parmi 
quelques  Mémoires  Manulcrits  , qu’on  lui  attri- 
bué: car,  on  ne  voit  rien  de  tel,  ni  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres,  publiées  par  Antoine  du  Mou- 
lin » dr  détaillées  par  du  Verdier  (4)  , ni  dans 
aucun  de  Tes  Ouvrâmes  féparez. 

(C)  Om  em  Pîmveiotiom  à Jodelle,  ....• 

imit/  par  Demifet  (ÿ  Pas^mler. } C’cll  CC  que 
raconte  alTn  au  long  ce  dernier  en  ces  termes. 

„ Ovide,  en  quelque  endroiâ  de  fes  Regrets 
„ qu’Q  intitule  de  urlJUims , dit , ^m'eflamt  banny 


„ en  la  ScytKc,  pour  tromper  fon  malheur,  avot 
„ appris  a taire  ces  Vers  à la  Rumalne  en  ce 
„ Langage  gonc  & barbare  { f).  Je  ne  dilbinc 
„ point , Il  la  ibrme  des  Vers  Latins , avecques 
„ pteds  long*  * courts,  ell  nxiu.a.c  que  nos  ri- 
„ mes.  Ce  que  j’emend»  ma^itteiiant  déduire  cil 
,.  de  li,avûir  li  noflre  Langue  Fram;o:lc  en  cil 
♦»  «pabic.  Quant  a ccla,^  il  n’cii  faut  point  face 
t,  de  double.  Mais , je  louhairc , que  quicon.iue 
„ lenticprctidra  toit  plus  né  i la  Poclic , que 
” noftie  tem,'ïs,  s’en  voulut  dire  le 

»,  maillre  (6).  Cela  a cflé  autrrfns  attenté  p.ir 
„ les  noftres,  & peut-être  non  mal  - i ■ pro;>os. 
„ premier  , qui  l’cimeyrit , fut  Ê s t i F.  \ n e 
>,  J ode  I.  Lt , en  ce  Diltique,  qu’il  mit,  l’au  mil 
„ cinq  cens  dnquamc  tro's,  l«r  les  Oemvres  Poè- 
„ rr/»e/  d'ÜJivtcr  de  Maguy: 


tu.  Fier. 
XlU,  Liir. 


(t)  Jfa». 
AnlOiK  rfc 


„ Phoebus,  Amour,  Coprit,  veut  fassTer,  uemr- 
„ sir,  ^ otuer,' 

„ Tom  /^ert  Chef , d'umbrt  , de  flamme  , de 
,t  peurs  (T). 

,,  Vovlà  le  premvr  coup  d’EUâv  qui  fot  fait  en 
„ Vers  rapportez  [Ht  mé.ùrcz,  l 'lequel  cil  vraie- 
n ment  un  petit  cftef-d’oeuvrc.'* 

On  faifolc  autrefois  grand  ulàgc  de  Ces r,,». 
portez,  tant  en  Latin  qu’ea  fraiivois;  & Dieu 
Is'tt  combien  il  y e,i  avoît  de  mauva’s , vû  la 
grande  d flicultc  de  rencontrer  jullemcnt  & con- 
venablement CCS  tappoits.  Pour  s’en  convaincre 
on  n’a  qu’à  Cv-nfulicr  les  Retbtnhes  de  Pasquier', 
Livre  VII,  Chap.XV;  & encore  mieux,  leXlII 
Ch^itrc  des  Birarrures  du  Seigneur  des  Accords 
vrai  repettotre  de  puérilitet  de  toute  cfpéce  Les 
meilleurs,  peut-être,  fc  les  plus  heureux  en  ce 
genre,  lurent  faits,  vers  le  commencement  de  ce 
Siècle,  toucliaiit  le  Caraâère  du  Cardîual  de  No- 
ailJes,  Archevêque  de  Paris,  & coûtèrent  qaelaues 
armées  d’éxU  à ta  Morl-ére  leur  Auteur  Doc- 
teur de  Sorbonne;  d’ailleurs  aûcz  peu  ’rccom- 
mandablcs.  Les  voici. 

l'irjtmplex,  fertafe  pimt,  fed  Pafior  iueptuti 
yuil  tentai  , peragit,  pimrima,  pamca,  miéil. 

On  les  a rendus  aiiilî  en  François , amant  bien 
que  l’a  pu  pamettre  le  génie  de  cette  Langue 
qui  ne  fouffre  que  difficifement  cei  interruptions 
entre  les  Vetbes  & leurs  Régimes. 

Ce  hom  Homme  i piemfe  mluet 
Malt,  ePum  trompeam  foiblt  fouliem, 

Viudroit,  entrepreud,  ue  termime, 

Beaucoup,  bicm  peu  de  ebofet,  riem. 

Mais , cela  n’a  , ni  la  grâce  , ni  l’énergie,  ni  la 
vivacité  du  Latin , où  l’on  a referré  en  un  feul 
Pcmimcüc  ce  qu’il  a ftllu  mettre  îd  en  deux 
Vers. 


l7)  De* 

i’xîU;,, 


F'X  »M, 
ah  fut  ft 

DiHi^e 
H^lARlctie 
& Prnnmf. 
tie  lé  tc«i,. 
dq  é U U - 
»iite  f 6-  ah 

Mn.  mm 

fVn  , 
coew,  «. 
txtxrfccheff 

f«i  *mr,it 
c»  ifit  m4. 

upatt,, 

/«'  ^ ^ 
’ÎZ.  O. 

ffot  ttm/mim 
ter  , }(•* 

Pmfii,  U 
SiUi'olbé- 
qa»  Fn»> 
imCe  Ce  la 
Ctoti  du 
Miiat  ,pagi 
Tt  : U El. 
bliotbcqua 
FrinfOife 
de  du  Tet- 

»»f , ^-e 
(r  /«r.imi 
U Diâio* 
Mite  de 
EielC  , an 
•rr  JOOSL- 
lE.  /« 

frealrr,  n4 
mrhmiomnt 
i>  tn  Ven 
méluree , 

trSf  irrmiet 

n'fm  ih 
1*‘ou  mu. 


„ Cc$  deux  Vers  [de  Jodelle,}”  eontlnoe  Pas- 
quier , couru  jnm  les  bouches  de  plufîcura 

„ Pçrlbnnagcs  d’honneur , le  Conte  d’Alcmois , 
„ en  l’an  mil  citio  cens  cinquante  cinq  , voulut 
„ honorer  la  féconde  ImprefTion  de  mon  Mouaphi-^ 
„ le  de  quelques  Vers  Hcndccafyllabes , dont  les 
„ cinq  derniers  couloicm  allez  doucement  : 


„ Or,  quant  efi  de  Pumomr,  amy  de  vertu, 

„ Don  dlefle  de  Dieu,  je  Ptjlime  heureux, 

„ Plan  P asquier,  d'en  avoir  fiJellemeut  faiS^ 
„ Par  tom  do3e  labesur , ce  do3e  Difeours, 

„ Pifsourt  tel  que  Plato»  ue  peut  refufer. 
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lô  M O U 6 s E T. 

lui  Pasqüier  imi»  d*«bord  auffi  {D).  Diven  «utrei' Ecrivais  font  bonneii^  de  l’invéa^ 
lion  de  ces  Vers  méfurez  à Jean  Antoine  de  Baïf  9 qui  fit  cffcôivemcnt  diverfes  Pièces 


tâ  même  année  i f f f » Pierre  Belon  aïanr  ftit 
towimer  fon  U N^nre  Âet  OyftsMX, 

ce  même  Nicoli»  Daiifot  crui  devocr  i cene  oc- 
ciüon  le  régaler  de  qudques  Vm  de  ef^ 
ce*  & ce  qw‘il  T » fingulwr,  cdl  qaeceft 
le  Célébee  Conrad  (icstier , qui  nous  les  a coo- 
feTY«  « feuillet  s6  de  fon  Uthr.dMet 
ftrv4iUmt$  dt  Differemttis  Li»gttanim  , tmm  trie- 
rgm  » tum  an*  hadie  afud  divtrjmt  AWimm  »»  to^ 
ta  Orà*  ’Jtrrarmm  ta  afafant^  impnmé  4 Zurit , 
thtz.  FrtCebalitry  U mime  aaait  IffJ.  i»  8 . 

Haacnn»  in  Gallici  Lingi»/’  dit -il,  „ ut 
& cœicris  plerisqi'e  oomibus  barbons , M«ra 
**  tantum  homsotdeuta  , ( Rythmes  vulgo  vo- 
*’  c*nt  ) BulUprolbdie  habita  ranonc  coodcbaiirar. 
ü Nunc  vero  hnjus  edam  «do  » Swib»**"»,!]»* 
betur.  Vidimus  cnim  nuper  Nichai  de  Nilot 
( ÜtatUt")  Ceuomani  Phalcuc  um  Uumen  Oâl- 
*’  licum  , quo  Pétri  Bcllonii  Uijlcnam  , 

JJ  GalUce  etüam»  commendat  hujusmodi: 

Aujeardiai  je  \ae  vanterai  de  tbamter 

Va  f^ert  digne  de  /*y,  de  ehaater  »•  Vert 
*J  tataf*  Ttcea.  Je  vtaa  raxaaltr 
IJ  Dt  tas  , Pierre  Belaa , (et  hear  , re  graaJ 
,*  é<*r, 

„ Qm'ea  tan  dcâe  laiear  le  fimfle  Françati, 

; ,J  Qm'ea  tan  daât  labtar  le  daHe  Fram^aii^ 

P Refait  caaliaaélUmeat  relifaat 
„ Ta  f/(oadt  Le  fan , • ( 8 ) '* 

, « Ouelquw  années  après,**  continue  Pasquîcr, 

• _ Pi^fnnnnae  Ap  ImiMi* 


Cmatéitdtt  fme  U fraid,  FeaM , teft/ , Fia- 

„ Pm'dtttri 

ff  Bref  y f«e  ee  tant  fwt-taat  tende  d PA~ 
„ iiime  de  tant  y 

„ Ptar  finir  ma  daaiear  , peat  finir  teite  (rtc 

yy  aatèy 

it  le  earpi , fai  me  raine  le 

H (Tar. 

A*««  h^lai!  fae  te  Raad  fait  tant  km  font  fi 
„ reehaager'y 

^ Mais  y fae  ma  San*  de  change  y an  de  face  y 
,,  on  de  féfaas: 

Maity  fae  ma  Saurde  fi  (haagey  pins  dan- 
„ te  efeaate  les  vaix 

„ Voix  y fae  je  feme  triant  \ vaix  y fat  je  fi- 
„ me  riant. 

J,  Et  fae  le  fia  da  fraid  defirmait  paiffe  tri- 
,,  ampbeTy 

„ Et  fae  le  fraid  an  fia  perde  fa  lente  vi- 

yy  gaear: 

„ Aiafi  s’affapira  maa  tearmeaty  Js*  U rraaatfy 
,,  Qmi  me  raine  U tarps , fai  me  ratae  le 
fsear. 

yy  Je  ne  dy  p«s  que  Cci  V'ers  foient  de  quelqtSe 
,,  valeur.  Autü  ne  les  mets -je  ici  for  la  mous - 
yy  rre  en  Inteiitioa  qu'on  les  ‘rouve  tels  : mai» 
„ bien  c(lime*je,  qu'ils  font  amant  Suides  que 
,,  le»  Latins  ; & à tant  veut- je  que  Ton  penle 
,,  noflrc  V ulgalrc  ellic  aucunemeue  capable  de  ce  fu- 
« i«." 

b)  l'on  ne  toToit  cela  de  fes  propret  ^euj  , on  ne 


, dcvilâni  aveques  Rauius , Perfonnage  de  imgu-  pomoit  jamais  fe  pcrfoadiCT  , qu’uu  Homme  de  fi 
, lîdrc  recommendation , m»s  aulïi  gtaoacmcnt  d’auflî  belle  linérarore  unt  Latine 

, defirciu  de  nouvcafttci , u me  fortintt  d_cn  lai-  i.’rançolfe , une  Pasqüier , eut  pu  avancer  un 

, rc  un  autre  Elfay  oe  plu»  longue  halanc  que  paradoxe.  * C’dt  donc  avec  beaucoup  de 

, les  deux  précédent.  Poor  luy  complaire,  je  ûs  rjiioQ  ^ qu'il  ju  a vivement  été  cenioré  eu  ce» 


c un  autre  Elfay  oe  plu»  longue  halanc  que  pj,çji  paradoxe.  * C’dt  donc  avec  beaucoup  de 

V — yt  *«  précédens.  Pour  luy  complaire,  jets  rjiioQ  ^ qu’il  en  a vivement  été  cenfoxé  eu  ce» 

7,“'  fXwi  « «“  ViTiaic  tyyé.  cette  Elégw  en  Vers  hexamé-  ,ermc»:  <,11  eft  alfa  fii^ulicr,  que  Psaqoicr,  d'all- 

,,  très  & pentamètres:  ,,  icars  Homme  très  fiige  St  très  rçavam,  a't  été 

gm'ii  „ alTei  viJîotmiire , dans  cc«c  occatlon  , pour  fe 

Rien  ne  me  plaifi  , fiaaa  de  te  eboater  , ü*  perfuider  , qtfc  ce»  mîférsWci  lignes  de  Profc 
* yyferviry  aratri  „ étoicm  auflî  harmonicule»  que  les  Vers  de  F'ir- 

Rien  me  te  plaifi  t maa  bien  y ricane  te  yy  gile  & d’Ovtde.  Eu  vétiîé,  c’étoit  compt- 

” pUiJi  amt  ma  mart.  ti  ter  la  voix  d’un  Ane  ï Celle  d’un  Rolfignol* 


yyferviry  lit  armer  I „ étoicm  auflî  harmonicule»  que  les  Vers  de  t^ir- 

Rien  ne  te  plaifi  t maa  bien  y ricane  te  yy  gile  & d’Ovtde.  Eu  vétiîé,  c’étoit  compt- 
” yy  pUifl  fat  ma  mart.  ti  ter  la  voix  d’un  Ane  ï Celle  d’un  Rolfignol* 

Plas  ie  reamiers  , U plat  je  me  tient  fiar  n (9)-  . . 

, t'tat  J „ 3 ffafd'  ^ w Cette  manière  de  Vers  ne  pnt  lors  cour»; 

• -.’*  .f  « •--  r„mkis  »»  *’0I,  après  en  avw  fàiâ  part  i Ramus,  je  me 

»>  ^ peartaat  pat  J comentty  de  les  mettre  entre  le»  autres  joyaux 

rt  ^ejat.  , , , ^ m nion  cftudc , & de  le»  monûicr  de  foi*  i 


Tt  -<  . 11  liiwu  VIIUUC  , uv 

, 0*.  trampears  attraiAst  defir  mrdeat , prampte  ^ juirc  à mes  arm»  (Ç*).” 


,,  valaat/\ 

„ Efpaity  nam  efpeiry  nias  mif/rabU  pipear. 


Tc'.t  font , félon  Fasquîer , l’Inventeur  de  li 
Pocfic  Françotfe  méfurée , & fes  deux  prémiers 


Diftaart  memfemgert . trabijlreux  aeil  y ^pre  Imitateurs:  mais,  comme  on  vient  de  le  voir,  il» 
” * truoMt/  avoient  tou»  été  précédez  par  Moolfet  & par  de» 


eraaat/y 

« Qal  me  raine  le  tarps  , fai  me  raine  le 

« Paaramas  tant  de  faveart  t\at  l:t  Cteax  mit 
d Pabaadaa, 

„ Cm  /wf*vy  Jmt  may  fi  t-i«/e»re  farear* 

„ * vaine  tfi  ma  farear  y fi  vain  eft  tant  te  fat 
„ des  deux 

yy  Ta  tiens  , j’o»  tay  gift  teste  eriiêUe  ri- 
y,  gaear  ; 

- Dieux  y Pairamt  de  ramaary  baaiftet  d'elle  U 

” yy  béant/ y 

„ Oa  bien  ratttapltt  d'âne  amiable  piti/t 

Oa  fi  dont  le  miel  vans  mefiet  an  vcaimtax 
yyfirly 

_ y^meillet  , DieaXy  fme  Famaar  rentre  dans 
yy  le  Cbaas. 


(D)  Claude  Butetv  ajeâta  la  rime  y et 
fae  i^4jy«nVr  imita  d'aèard  amÿi.  J C’ell  encore  ce 
que  nous  apprend  Pasqüier  iul-m(mc,  en  conti- 
nuant atnfi  : „ or , ces  vers , par  moy  ci  - dclfus  ré- 
,,  citez  i reprérentent  en  nolire  Lingue  les  ver» 
,,  Grecs  & Latins , esquels  on  confidcrc  la  propor- 
„ fiun  des  Pieds  longs  & briefs  feulement,  'l'outes 
„ fois , je  ne  fçai  comment  la  douceur  de  la  rime 
,,  s’cl)  tellement  Infinuée  dans  nos  efprits , que  quel- 
,,  ques-uns  efiimérent , que  pour  tiendra]  telle 
),  manière  de  ver»  agréable,  il  y fallntt  encore»  ad- 
„ juuficr  par  Supicment  la  rime  au  bout  des  vers. 
„ L«  prémicr , qui  nous  en  monftia  le  Chemin, 
„ futCtAUDE  ÜUTET  (lo),  dedans  fes  Qtm- 


, vrtt  Paètifaes , mais  avec  un  ificz  malhcureoz 
5VÂ*i'  yy  le  Cbaas.  „ fuccès. 

t*  yjl,  ^ h Xt.  dt /*i  XIII  Ciadqnct  du  pt^niet  Adr^netaent  4e  }*r«<-Cbrîi,  Tm  sa  gacrcsiiu  & faoite  m û/xa/mi; 
^primtt  à Pim  , <lit«  ia  Vewc  >i  ren«  , «d  ijss  « '»  I.  Li  Ooii  du  Maine,  Bibliothei|ue  Frenfoile , 141  , n’tmi/te  pai  dt  m/- 

ht  V(t«  weriaa  dt  Denirot  , ditt  it  dit  , fmt  fotlfiui.  «ai  /m  imfCrta  dont  l’An  Pviftique  de  TboiaM  Sebtiat,  /tiat  watt  h Qpiittit 
>ioM>lea  de  CbiUet  Fonnitie,  imprime*  k Pans,  es  i}*l,  dr  a Lfon , rfaec  Tibatii  Pijen.  en  iji». 

( »)  Le  Gilim, (!,{,{  ^ , p4t  ineonau  , avec  let  Caiatoentajiei  d’Amoiiist  nisellm  , PrafiKKei  e«  KHIoîk  Sc  ra  Ehdtartqae 

4ana  runiaerltie  d‘0-U>ai , Imprime  k film , ihea  Bcollôn , ea  1744,  ea  u»  paf.  il  1 , frtidr  (y  i^'^pid*  ImuiiSH  dt  fasht 

mia  ll'.lHiaasai.  eft  ifU  U /t»S  irait  digat  dt  peul^m  alintlttn  fmi  t‘j  litwot , (y  ttUt  p*g.  Jy. 

(>*)  PaH<^>  Ad<ltetti<a  de  U Fraace  , Lin.  VU,  Clup.  XU  , pag,  «fo  & <;>  ^EUtHit  dt  Paria,  cbcs  IlCMUid  . ca  iCn* 
*m  folia.  . 

( la  ) X>a  d J MUae  , 6*  du  Verdier  , Blbliotkéquaa  Praafoirei  , *tg.  t*d  fr  te»  • KNaarat  tri  Â»ir*r  Mue  Claude  de  Buter, 

^ A />et,  M dymi  râa  d*  H mmat  agrOmm  aè**té  amXm  mifmr%t  dent  là  a*  forkm paa,  D«  Vcedier,  tiu  pnr. 
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SET.  I, 

en  ce  genre,  & oui  avoir  obtenu  de  Charles  IX,  des  Lettres  patentes  pour  rEtablilTc- 
luent  d'une  Academie  de  Poclic  £c  de  MuHquc  (£).  (^dques  autres  Focics  de  ce 

tems- 


(ti)  f»»- 
•«.er, 
(Wiihet  de 
Il  Feince , 

r//, 

Citt.  XSl, 
ftf*  «»*. 
& «II. 


fl»)  « 


(tl)  Fio. 
cbc(,  Ori|U 
tic  de  U 
r»«lîc  Ficn* 
♦•fe.  tn^ 

Tt. 


,,  Primtt  tUt  Mufti  ^ Jvciilt  R»<t^ 
yiem  dt  feu  htam  muMt^fniit  dt  gratt\ 
,,  Mvnjirt  'mrj  Ict  jtmx  dt  ta  Lire  titMmty 
ÜM!  Miliitant, 


„ Le  dcmcDRint  de  cet  Ode  contient  fept  coopicts , 
, que  je  ne  vous  veux  icy  repreictiter,  par  ce  que 
ty  M ue  la  trouve  pas  bonite^  . . , . & que  tous  Tes 
, Vers  clochent  du  Pied,  ...  l’£  âiial  n'eUant 
, point  comptd  pour  üyllabe , comme  il  a voulu 
, titre.  ....  C^que  Pasquier  ajoûte  d’une  Ode 
, de  RonXard  , Aiic  i l'imitation  de  Dutet , vaut 
, encore  moins. 

„ Et  c’ell  pourquoi,  ajofltc-i-il , en  l'an  mil 
, cinq  cens  feptante  huit , dedans  mes  Otttvrtt 
• y qui  edoiem  adjouddes  au  bout  de 

, mon  Menofhiley  je  voulus  taire  ces  Hcsdccalyi- 
. labcs  en  vers  rimes  & meCurez  ; 


,,  fandeim  qnt  je  vif  y Bellon»! , l'g/  ytuxy 
,,  Aim  nr  rait  imitamt  tet  Ajlre  dtt  titmxy 
y,  ytjlrt  port  gmt ‘doux  y te  graittmx  rit\ 

„ Tout  faudaim  je  me  vis  y Bellonur , j'urprti  y 
„ Tout  fouditiu  je  quittey  ma  frantke  raifoUy 
y.  Et  peu  taut  je  U mis  à vafire  frifam-y  ” 

& le  rerte  jusau’i  vtngt-dcoi  s'crs  : & tel  fut  le 
nouveau  probes  de  la  Poefie  Franvoife  mefurdc, 
Icion  Pasqukr  (et). 

(£)(?»  fait  hanueur  dt  rTuveutiam  dt  tes  vert 
à Jl  A M A KTOt  W E DE  Mai  F,  . . . f*/  ax-oit 
aoiea»  dt  Ckarlts  IX.  . . . !' Etailiÿement  d'uwe 
Ataddmie  de  Poijit  (ÿ  dt  ] ,,  Neuf  ou 

„ dix  ans  après , coutinoë  Pasquier  , c’eû  - à - dire 
„ en  ou  ij66,”  Jean  Antoine  de 

„ B Al  F,  marry  que  la  Amours  y qu*il  avoit  prd- 
„ micrement  compolëz  en  faveur  de  fa  Mcline,puis 
„ de  Francine,  oc  lujr  fuccédoicot  envers  le  Peuple 
,,  de  telle  façon  qu’il  dèliroit,  f t vœu  de  ne  faire 
y,  de- là  en  avant  que  des  AVr  «</«rce(ainfi  ap- 
„ pelions -cous  ceux  auxquels  nous  voulons  reprë* 
„ fenter  les  Grecs  & les  Latins.)  Touics-fas,  en 
„ ce  fubjet  [fut]  fi  mauvais  parain  , que,  non  feu- 
„ lement  il  ne  fut  fuivi  d'aucuns,  mais  au  contraire 
yy  defeouta^ea  un  chafeun  de  s’y  cinployer  .*  d'au* 
„ tant  que  tout  ce  qu’il  en  liteftoit  tant  defpourveu 
,,  de  cette  nauvetd  qui  doit  accompagner  nos  Oco- 
„ vres.  qu’auflj  * toft  que  cette  tienne  Poefie  voit  la 
„ lumière,  elle  mourut  comme  un  avorton  (iiV" 
Comme  on  voit , bien  loin  d’accordcr-là  à Baif 
l’invention  des  vers  méfuici , à peine  Pasquier  lui 
en  accordc-t'il  une  palfablc  & très  médiocre  imita' 
tion.  Cependant , il  ne  faifoit  aucune  difficulté  de 
s’appropiier  hautement  cette  invention , comme  II 
paroit  par  ces  vers  méfum  fur  fon  jour  natal , où  le 
f fk  doit  prononcer  coiiune  tby  & « comme  au. 

Jur  uatal  marii  de  BiAf  ài  tejfu 
Ltt  ftmiuf  frat/sy  /,  premier  dJkaVrit 
Un  uuvea  fautiery  4 U Fr  ante  maujira 
L'Aufiie  foufou: 

& divers  Ecrivains , prévenus  apparemment  par  e® 
témoignage , fitmblent  s'éire  accordez  à le  rt- 
catder  edeâivement  comme  le  prémicr  Inventeur 
de  cette  efpécc  de  Ven. 

Le  pfémier , que  je  trouve  lui  avoir  fait  cette 
grâce,  efi  Claude  Pauebet,  dont  le  Reeutit  de  t*üri^ 
tint  de  ta  Langue  tjj  Pofjîe  Fraufoife  , Ryme 
Romauty  fut  imprimé  à Paris  y par  Mamert  Patif 
fon , e»  1 yS  I , «N  4*  ; & dont  voici  les  propres  ter- 
mes: jEANANTOtNEDEBAÏr,  Poète  Fron- 
fois  y trtt  fpenamt  is  Langues  Grecque  Latine  y 

. . . travaille  à tmkeliir  nojlrt  Langue  Franpoifty 
Çÿ  eoufarmer  l'ejcnture  à U pronoueiation  , ou  ri- 
former  ta  Poefie  Fraucoift  félon  Part  pratiqmi  tu  ta 
Mifurt  des  Syltakes  Pieds  par  tes  Créa  (ÿ  let 
Romains  ^ 13  ]. 

La  Croix  du  Maine  remarque,  qu’il  a compofé 
7r4itft , P mm  de  In  Pronandalion  Pranfoifty 
(jf  Pantre  de  P Art  Metrie  ou  de  U fnfou  de  eompo- 
fer  en  vert  ; & qu’il  a traduit  ploficUTt  Pfalmti  de 

Tom.  II. 


David  en  vert  mifurez,  (14),  nam  tntoret  impri- 
mrz  y non  plus  que  les  deux  ptécédens  Traités 
( If).  Il  ne  dit  poütiveinent , qu’il  fût  Tin- 
veuteur  de  la  Pociie  Françoilè  méfurée:  mais,  ce 
qu'il  ajoûte  de  TActdémie,  qu’il  avoit  dretll'e  pour 
la  perlcCtion  de  la  Poclic  Françotfc  dt  de  la  Muli- 
que,  l’infinue  allez. 

OuVeroiea  s’ciprimc  plus  ouvertement , & 
meme  un  peu  cxccfllvcment,  quoi  qu’il  protellc  ne 
vantair  faire  POjfitt  dt  Harangntmr.  „ J e A N A N- 
„ T O I N E DE  B A r f”,  dit-il , ,,  a introduit  en 
„ F rance  1 aitcieii  & plaifant  ufage  de  la  Poetic  des 
„ Grecs  & des  Latins  pour  la  Mnlîque,  laquelle 
„ n’avoir  oneques  cllé  praSiquée  ni  chantée  des 
„ François  en  leur  Vulgaire  . . , né  & donné 
„ des  deux  , pour  rcaarc  nofirc  Langue  riche  en 
„ termes,  invention  , dt  compofition,  autant  qu© 
„ une  des  autrn  vulgaires , yoür  plus  que  lita- 
„ licunc  de  TEfpaignolc,  maintenant  moindre  que  la 
„ nollre  , qui  les  furpalle  de  beaucoup  en  grâce, 
„ abondance  de  vocables,  pluralité  d’cxccllens  Poë- 
„ tes  & diverfa  fortes  de  Vers  mesme  méftucz, 
„ que  ce  Bayf  a couraecufcmcnt  ôfé  approprier  à 
„ icelle;  ce  que  les  Italicus,  ni  les  Efpaignois,  ni 

autres  vulgaires,  n'ont  feeu  parfiiire  (id).” 
l’our  confirmer  tout  cela , il  ajoûte , que  feif 
„ a cfcrii  dt  traduit  plulîeurs  Poèmes  en  vers  Frau* 
„ çois  méfurez  , dt , entre  autres , Efiremnet  dt 
„ Poefie  Framfotze y en  vers  miturezyam  Roy.  4 la 
„ Royne-Mirey  au  Roy  de  Potaignty  à Menjcirmeur 
yy  te  Duc  d'Afenfou  , 4 Mr.  te  Grand- P nenr  4 
„ Mr  de  Nevrrs , autres  ; lei  Bejoignet  (fi  Jours 
y,  d'Hifiaity  tes  Fers  dorez  de  F\tbagorat\  tet  Eu- 
yy  feiiuemens  dt  Pbotylidet  ; (fi  Cet  Lmfeignemtnt  dt 
„ Piicomatae  , 4«jr  rillei  4 marier:  le  tout  iniprt- 
„ me  à Paris  y ebez  Oemys  dm  Fat  y en  lf74,  im 
■n  4'»  (17)-  ’*  C’eft  un  volume  de  y»,  paecs  à 
la  tetc  duquel  fe  voit  lôn  /#,  B,  C,  4'm  Laneaje 
Iramfatz , touchant  lequel  o«  peut  voir  U fin  de 
ccRc  remarque. 

Scevole  de  Sainte  - Marthe  s’explique  encore  plus 
clahemcni , tant  dans  TElogc  qu’il  a fait  de  ce 
Pocte  parmi  ceux  des  Hommes  îllufirts  de  fon 
teins,  que  dans  une  Ode  qu’il  lai  a adrclTéc  pcrfon- 
ncJlcincnt.  Voicites  vêts  de  fon  Ode: 


f 14  ) Du 
Ver(uci . Bi- 
bliacliCqM 
FuDfPiie , 
ft-  44P, 
Vu  Qjiiioc' 

te  S(4iDci, 

f«»)  L. 
Ct«ii  du 
Mit»e  Bi. 
t>l>oihc<]Bt 
ÿfuifoire 
fog-  «M. 


f U)  Oa 
Verdier,  ai. 
bUoiIieeue 
lr«a,oire  , 

tôt  «I*» 

0«  verra 
•i  • dtffevi , 

( 7)TÎ“'< 


fl?)  /.a 
mémo  , pag. 
<41.  La 
Croia  da 
Haiae,  K. 
bltoiheqiaa 


•Sie-e/iy  BaïFj;  paiera  Patrmrn  dtgtntr 
htvtmta  mtgUgit  Ntpat. 

Fidem*  difrrta  Rama  ^uot  tmfit  modety 
Iltllaïque  Rama  doBior, 

Pareeut  labari  ut  fpermat  ms^ut  GatUoy 
Moremqut  fervet  barbarnm  ? 
hleu  itta  HomtriSy  iüa  mon  Maronibmiy' 
Fntei  minores  pralnlit, 

Ronfardui  ex  mrmini  ante  ferviuml  ■ 
Reelmftt  Atnum  memut. 

At  facra  ^xarum  ptHora  entbtns  talor 
Otfira  fur  ente  pereutity 
Certes  urc  ilté  verba  fognnt  im  ptdety 
Legi  Htt  uUi  iuferviuUt: 

Tantum  fimiliter  defimtmttbut  Souit 
Extrema  elaudunt  Carmiua  ,,  y , 

Tu  y ^ntm  xetufiat  cuits  fervavit  moduiUy 
Seilarity  mgrefins  viam , 

Qna  nulla  Galles  ante  duxit  orkita 
Lougit  ai  Ms^ue  fetulit.  . . . 

^ ’pfitfi'"'!!  menlem  amort  ptreitstSy 
Ümmeta  te  per  îurin, 

Te  per  SalebraSy  txfe^uary  moVa  Cbtlp 
Semem  amulatus  Teinm, 

At  eut  reeeutii  i»e  Rudirnentum  Lirm 
Debetur  ? A N T O N l , tibi.  . . , 

Ita  Galliearum  Priudpem,  (fi 

Artii  Repertartm  u*v.ty 
Ne  fat  putarim  St  uifi  primum 

Numéris  falsem  Galhds 

Ktdtaio  verfui  couditas  uuper  mibi 
Anacreourn  ad  modes  (18). 


tjf)  le. 
San-Manfea. 
■i  FoèrDit^ 
iyrrtor. 
ll*r.  U, 
fox-  »4»a 
i,a. 


L . 


Et 
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tcrrs'là  ffi  méïcrenc  dans  h fuite  de  faire  de  ces  Vers  : Pasquicr  nomme  bien  PalTcrar, 
& Rapiin  mais,  Ü «’cn  auroit  point  du  oublier  divers  autres,  tels  que  quelques  Anony- 
mes 


Et  voici  1«  propres  termes  de  fon  Eloge  : Cmyi  Fer- 
Jks  LaltMS  isf  m Gr.erh  Ah‘ 

tianitiHtat  ipJd,A  IiKejJere  ttJtntMr,  J A s U 5 Ax- 
I O s l U S ü A ï F I V S » ftmptr  tamtn  b^Jit  im  GtiJ‘ 
lifis  . . . Vtru-icmhm  t»im  StrrmMtm  itmii  fuit , 

, K«m  taMUMtmi  iUit  Jtmililtr  JtJiitfitlibHj  /Ôj»»V, 
aMoi  h,.éIeKMi  nt^ri  btmimet  cahfrMMt,  txftrin  Prx’ 
trrt.t  xtluerity  mKm  dA  velerum  Grxcomm  Ldli- 
nsr/im  Numeroi  CivmiHd  Caltue  fxgi  pajfeat:  rem 
frtfeha  Pdlcberrimam , i:f  imnitim  aPp\»mfit  JigMiJJi’ 
mam,  Jï,  ex /r,  »e»  ex  inveter^tta  humtnnm  afrmia» 

ne , pnieretur Mnfitai  prxfertm  nd  »»- 

t’aw  ijtud  KmmtrtiTnm  lenui  emeanianJifni , ^ fi- 
MèuJ  tiptarndam  cnpiaijpme  invitaedt  ; inflitnta  im 
hnut  nfmm  xpnà  fe  Aeademia  , emjnt  ^ inn/tUlei 
Concentmi  fnmmi  etiam  Principes , aninti  gratia , yir- 

• te  mtmera  einfimkjnt  ( V))- 

Le  Cardiiu]  du  i’erron , foui  le  mot  Poèlîe  de  fes 

* Perreniana,  fc  comcfuc  de  dire  en  deux  mots,  que 
BaÏF  avais  temmene/ d faire  qneifme-eiafe  en  Vers 
nK-fuJCr , nuis  » quV/  n'a  pas  6 bien  fait  que  Ra- 

!•  pin» 

L'Auteur  de  ccmins  Vers  Latins , ciici  par  Mor- 
nac  dans  fes  Ferîa  Farenfet  ^ r^arde  autfi  Bai  F 
comme  rinvemeur  de  U Poclîc  franvoife  mdfurdc 
à la  Grecque  & à la  Romane  -,  & voici  coumiciu  il 
s’ en  explique  : 

TenSavit  anxit  ernJitns  BaÏFIUS 
’»  Pedent  ad  Latinnm  ardare  Rythmas  Câlines 
(jo). 

Adrien  BaHlct  en  a porté  !e  même  jugement.  A N- 
‘ T 01  NE  BaÏF  (il)  , ne  l'appliqnn  . . . qss’à  la 
»'  Petfie  Fraxpaife  , qu'il  iJcba  de  perfeélianmer  en  fa 
*'  mani&t^  en  cnidvant  mitre  Langue  à fimitatian  de 
I,  Ranfard.  Il  ne  venlnt  pas  mime  fe  tentent tr  de  fai- 
u re  des  vers  rimes,  tomme  Us  antres  i il  tarba  anfft 
d'en  iwirtdnirt  de  mdfeiret  À la  mode  des  aneiens 
^ Crtit  y Romains  : , dans  le  deffein  de  faire 

mieux  ridffir  la  chafty  il  avait  Itahli  dans  fa  Maifvn 
*•  de  plaifr , qm'il  aroit  dans  un  des  Fanxl/issrgt  de  Pa- 
«/(ai),  une  Académie  de  Beanx-Efprils,  Iff  par* 
l tuahérement  de  Ahtfuitxt , peur  treaJre  pins  Jure* 

'•  ment  la  m/fare  , let  nombres  , {ÿ  la  tadenct  des 
Je  F<t/  Frcncait  fans  Rime.  Mais  , la  brnsalite'  det 
, Cens  de  Gtstrre  ayant  rainé  fon  Académie;  Ut  tron* 
>«■  iUs  publics  » Ê3*  les  dsjfiealtez  parficntiéres  de  fem 
defftiMy  dimpérent  tans  fei  beaux  pra}cti{x^). 

Gilles  Ms*nage,  cxtraordînaircimiit  picque  contre 
Baillée,  À bien  réfolo  de  ne  lui  lailler  nen  palier 
fans  le  criiiqucr,  n’a  pas  mani^ué  de  fuivre  tcî  fon 
penchant  hargneux  & vindicatif  Pour  te  réiuicr, 

!*  il  lui  oppolc  donc  cc  que  j’ai  rapporté  ci  -deflui  de 
'*•-  Pasbuier , excepté  néanmoins  le  palligc  louchant 
Bail  ; ce  qui  n’eft  pas , comme  on  voit , de  fort 
bonncloit  mais,  U ne  tailTc  ooortint  pas  de  conve- 
nir enfuite , que  le  Poète  cité  par  Mornac , & Sa’ii- 
tc- Marthe,  rcconnuit  BaVf  pour  rinvciucur  des 

* Vers  François  méfurei  (24^  ; ce  qui  réduit  fa  cen- 
Pure  il  rien,  & tk  taille  voir  a les  Lcâeun  que  Ton 

i.  mauva's  génie  & fon  animoUtc  outrée  contre  Bail- 
> ict.  Par  oceafion,  i’cii  indiquerai  une  jveuve  plus 
noabîe.  l’Article  CXlIl,  de  fon  Asni-haH* 
Uty  il  te  reprend  d’avoir  placé  à BàUy  chez,  Cratan* 

’ der  iÿp  BebeUnsy  en  IJ31,  une  édition  d’A  R l STO- 
'•  pHAVE, qu'il  iranlportc tort  ma!  à Francfart:6t  cela 
*i  a fait  dire  fort  judickufcmcm  à M.  Ma'nairc , A.  Ty 
pogr.  Tom.  1 1 , pag.  1 1 7 , f*  wr  sefpitat  graviter  ipft 
Menagins , dnm  BailUt  ignorant ïam  acernme  Iradsttit. 
\,i,  ,,  BaÏF  , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,” 

t*’  dit  Mervdin , „ fit  connoitre  le  nom  d'Epi- 

• „ gramme,  qu’on  donna  aux  Ouvrages  qu’on  ap- 

„ pcllolt  Hnitains:  &,  pour  avoir  la  gloi- 

,,  rc  d’éirc  original  en  quelque- chofe,  U fit  des 
„ vers  (ans  Rimes,  méforet  comme  ceux  des  La- 
yy  lins;  mais,  ils  choquoient  l’oreille,  & furent  mal 
„ reçus  du  public.  Il  fK  fe  rcbotia  pas  : il  établit  une 
„ Académie  de  Multque , croïaut  qu’il  apprendiuft 
,,  enfin  à donner  à fes  Vers  fans  R'mct  l'harmome 
„ & la  cadence  ....  des  Grecs  [&  des  Latins; 
,,  mais,]  fes  pettscs  furnit  toujours  inutiles  (if  ).  ” 

f ^ C)n  verra  mieux  dans  un  moment  cc  que  c’éioit  que 
’ cette  Académie  de  Mufique. 

Un  nouveau  Bibliothécaire  de  la  Nation  Fnnçoi* 


fc  obfcrve  , que  Jean  Astoinc  de  Ba,Vf 
...  . pajfe  pour  U prémier  parmi  aosts , qui  ait 

tenté  V Accord  de  nôtre  Poijst  itvec  la  Mujiqne;  ce 
qui  n'cft  nullement  éxaét , vâ  qu'il  ctl  a/Tct  cuiiim, 
que  presque  tous  nos  anciens  Poètes  allofcnt  par- 
tout chantant  leurs  compolîtions , d’où , entre  au- 
tres uoms  , ils  avoicni  acquis  celui  de  Cbanterret, 
ainll  que  le  remarquent  les  Hllloricns  de  uAue  Poë- 
lie.  Mais  y continué  ce  Bibliothécaire,  B.AiFyè 
trompa  , dans  l'ixétnthn  : tar  , À i'ixempU  det 
Crett  Çj*  det  LatinSy  il  voulnt  intradxire  des  vert 
Fraufois  camptfet  de  Dactyles , de  Spondées , de 
Ïambes  , &c.  ; ce  , qui  efl  aifalnment  cantraire  an 
génie  de  nôtre  Langue  , Çÿ  en  effet  an  n'a  jamait 
rébffi  y tantes  Ut  fais  qu'au  a vsnln  l'entreprendre 
(a6).  Pasquicr,  le  Cardinal  du  Perron,  , nous  r 
donneront  ci- dclTous  des  raiibns  plus  naaircllcs  ét  r 
plus  folides  du  peu  de  fuccès  de  cctre  cipéce  de  ï 
Pücfie,  qui,  Iclon  d’aurtes habiles  gens , fcrortplus  -, 
propre  que  l'ordinaire  à la  Mulique,  comme  on  le  p 
va  bientôt  voir.  • 

L’Académie,  dont  il  dl  parlé  dans  la  plûpsrt  de  i 
CCS  palfagcs,  fut  éublicpar  Autorité  RoVate,  à Pa-  * 
ris,  en  1770:  ft  comme  eVÂ  la  prémiérc  Société  * 
Littéraire  Françoîfe  du  Roïaume , un  ne  iêra  pas  , 
fâché  de  trouver  ici  un  Abrégé  des  Lettres  patciitcs 
accordées  pour  fon  EtabUlTcnîciit..  „ Chari.es, 

„ par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France , i,  tuas 
„ préfais  éc  à vdiir  S.\r.  ut.  Comme  ....  Ü 
„ importe  grandcincnt  pour  les  moeurs  des  Citoyens 
„ d’une  ville,  que  la  Mulique  courante  & ulîtéc  au 
„ Pays  foit  retenue  fous  certaines  loix , d’autant  que 
,,  la  pluspait  des  cfpiits  des  Hommes  fe  conforiiKiit 
„ & comrartent  félon  qn’cllc  cil  : de  tâçon  que , 

„ où  la  Mufique  dl  dcsordoniiéc , U volontiers 
„ les  inceurs  font  dépravées  ; fie , où  clic  cfl  bien 
„ ordonnée,  là  font  les  Hommes  bien  moriqéttcr 
,,(27).  A CE  8 C AU  SE  s,  & ayant  vû  là  Rc- 
„ quelle  en  nofifc  prive' Confcil,  préfentée  par  nos 
„ cWs  & bien  amcï  Jean  Antoine  de  Baîf, 

„ & Joachim  Thibaut  de  Courvie- 
„ I. E,  contenant,  que,  depuis  trois  ans  cnçà,  ils 
„ auroient , avec  grande  clludc  fie  labeur  alTiducl , 

„ nnanimement  travaillé  pour  rnévancement  dm 
„ Langage  Franfoit,  à remettre  /«/,  tant  la  faftm 
„ de  us  Paêfie  , que  la  mefnre  îif  réglement  de  la 
„ Mnftqac  anrieunement  njit/e  par  Us  Grecs  Çÿ  Ra- 
„ mains  ; ...  A que  ...  ils  auroienc  dcsji  para- 
,,  chevé  quelques  Ejfais  de  vers  mefurez,  mit  en 
„ M/ifiqne  , mefurée  félon  Ut  Uix  à peu  fret  det 
,,  Maîtres  de  la  Mufique  dn  ban  ancien  âge\  A 
,,  . , qu’ils  n’aycm  pu  penfer  ny  trouver  on  metj- 
„ leur  moym  "de  les  mettre  en  ufage , - . . que 
„ drdfans,  à U manière  des  anciens , une  Aca- 
„ D e'm  1 E on  Cempagnuy  coiffée  y tant  de  Corn* 

„ pofteurSy  de  Cbanlrety  igf  Jonenrs  d’inftrumens 
„ de  la  Mufiqucyatie  det  bonnejles  Andstenn  i'icet- 
chafty  qui  ne  fe  paurrost  mettre  entf* 

„ fety  fans  qu'il  lesn  fnfl  par  Ut  Auditeurs  fubvenm 
„ de  quelque  hannefle  Loyer  pour  l’cntrcticn  d’eux 
„ A aes  CompofitcMis, Chantres,  A Joueurs  d’ins- 
„ trunicns  de  leur  Mufique,  ny  inesme  cnireprcn- 
„ dre  fans  nollrc  adveu  A permiflion.  ç a v o 1 r 
„ FAISONS,  que  nous  ....  avons,  . . . panr 
,,  rEfiablijUimmt  de  t'K  C A D e'  M t £ «a  Campagnie 
„ fnsUile  y permis  y aeeordé,  permettons  y aecu- 
„ dont , anxditt  </vBAtFyDECoURVILL£, 

„ pour  eux,  leurs  Snppofis  y Snceeffenrs  en  icelle , 
y,  te  qui  s'enfuit,  yc.  ....  car  tel  dl  noftrc  plai- 
„ fir.  Ko  témoin  de  ce,  nous  avons  (igi>é  ces  pré- 
„ fentes  de  nollrc  main , A à icelle»  fair  mettre  A 
*»  sppofer  nollrc  fcccl.  Donné  au  Faux -Bourg 
„ Saint- Germa-n  , au  mois  de  Novcmlwe  iy?o, 

„ A de  nollre  Régné  le  10. 

„ Aim/sfigmé,  CHARLES, 

„ £r  fur  U Reply , par  le  Roy , 

„ DE  Neufville.  ” 

En  vertu  de  ces  Lettres  patentes , Daïf  A Cour- 
ville  prélèntérem  Rcquefic  au  Parlement  pour  leur 


vérification.  M»s  , cette  t.^our  ft  diffemlté  d'ap- 
pronxer  telle  Emtreprifey  craignant  qn' elle  ne  tendijl 
à torrompre  , amaliir  , tffréntr  , Çÿ  pervertir  , la 

>•- 
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mes,  Henry  Eftienne,  des  Portes,  Scesrale  de  Sainte  - Marthe  , Sc  particuliérement  les 
célébrés  la  Noue  Sc  d’Aubigné  (A).  Ce  dernier  y fut  d'abord  fort  contraire  i mais, 
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Jtmmtfff,  h rtnvmice*  Entttpreneort  à l’Univer- 
liti  de  Paris,  ^ui  s'opputa  de  même  à cct  Eublis- 
femcDt,  (]ui  lui  paruiiioit  dangereux  (a&).  Ccuen- 
daiu , foutenus , nou  fculemcac  par  les  Grands  de  ta 
Cour,  nu  s mime  par  le  Roi,  qui  avoir  accepté  le 
litre  de  PnitSeur  frtmtcr  Andiifwr  de  cette 
Academie,  ils  ne  laifTércnt  pas  de  palier  ouirc,  & 
de  former  leurs  éxcrciccs , ou  beaucoup  de  Gens  de 
dirtindion  le  trouvoient  ordîjiaircmctu  : & ce  fut 

frobablcmcnt  pour  louer  ccuc  luliiiutton , que 
can  Dorât,  Poète  célébré  d’alors,  lit  cciw  Hym* 
ne , intitulée  <><é  Divam  Cutiliom  iMusicokum 
Patronam,  Joanm's  Auraci , Resfi, 

Hym*us^  de  impriinée  <<  thtt  hiJtrit  Îh»- 

rtl^  e»  tnsj  i"  8‘*  Selon  un  Auteur  ttes  moder- 
ne, H me  je  fit,  miBmUet,  mi  AlsfearaJes,  mue  faut 
la  Dirtilitm  de  BaÏF  , {ÿ  d(  Jaqves  Mau- 
DUIT,  GKffitt  des  Rt-^mitti , Poittijf  Aim/uiem, 
fmi  atcit  fmetedé  àThibaUT  de  CoURVlL- 
LE,  . . . ebea  qui  cette  Académie  tut  tran^fciée, 
& où  elle  rc/e  fomiimt  fme  tris  Jtibitmemt.  //  sèer^ 
tha  à la  ramimer  far  le  f rejet  d* urne  autre  Acade'ntit 
^h'H  montma  laCumfrasrie,  Société  de  Ste.  Cécile; 
mais  te  f rejet  m'eut  amemme  fmîu  (ap).  Ccll  ne 
s’accorde  qu’en  partie  avec  It-Croiï- uu-Maitte, 
qui  remarque  que  cela  fut  diftemtimmdÇoüS  Henri  III , 
& l’éiuit  en  1^84;  avec  cfpérancc  néanmoins,  ^n'il 
fléireit  an  Rey  de  faverifer  eette  lemàblt  emirefrife, 
ts*  frayer  aux  ehefes  m/eejfaires  pemr  l'emtretiem  a'i- 
ctlle:  mais  les  intrigues  fédideufes  de  la  Ligue,  tc« 
Guerres  Civiles  qu’elles  caulércnt,  les  malluurs  du 
tans  qui  Âiivirenc,  le  lacbeus  état  & même  la  pau- 
vreté de  l’Auteur  qui  augmentèrent  (30),  & enfin 
fa  mort  trfivée  en  ifpi,  (31  ),  firent  lotaletneni 
échouer  ca  EtabliOemcm.  Le  Père  Mcrfcnne  ajoû- 
tc  & prétend,  que  cette  Académie,  dont  (I  nomme 
le  Prélîdait  on  Dircilur  M4y*aj-d<^«r»«a»t,  éloil 
infiituée,  non  reulcment  pour  la  Mmfi^ue,  mais  inê- 
liic  poux  la  Peifie,  la  Cdefrafbie,  les  diverfet  Par^ 
tiei  det  Mistbdritatiijmes , TArt  MUitnirt,  & même 
la  Piiatmre , de  cnacunc  desquelles  il  y avuit  des 
Maîtres  parriculiers  ; mais , on  ne  voit  rien  de  tel , 
ni  dans  les  Lettre!  Patemtei  q^ue  je  viens  d’abréger, 
ni  dans  fes  Statmti  de  fAeaJ/mie  qui  Ics  luivent. 
Quoi  qu’il  en  fcMi,  quelque  deflein  pardi  fut  eneewe 
rcnouvellé  en  i6ia,  comme  il  paroit  par  l’Ouvr^e 
intitulé  Deffieim  d'mmt  Atad/mie , Imtrvdmûiom  d’ieeL 
le  en  la  Cemr , IJ  Omvertmre  de  tettt  Ataddmie', 
& imprimé  à Parit,  em  1612,  im  S’;  mais,  cette 
nouvelle  tentative  eut  encore  beaucoup  moins  do 
fuccès  que  les  précédentes. 

Malgré  tous  lès  foins,  poux  l’Illufintion  de  la 
Poclie  Françoife,  BaVf,  non  feulement  n’y  excella 
jamais,  mais  même  ne  la  traita  que  fort  médiocre- 
ment; jusques'Ià,  que  le  Cardûjal  du  Perron,  as- 
fez  bon  juge  en  cette  mattétc,  dilbit  publiquement 
de  lui,qiK  c'efieit  mm  hem  Hemtme ,mtaiionfvrt  mam- 
vait  Peêtt  (32);  & que  François  Pithou  dilbit 
tmu  naturellement,  que  Pe’teit  mm  f»m  ( 33  ).  Dans 
des  écrits  de  plus  de  poids  que  ceux -U  , on  en 
a à peu  près  porté  le  même  jugement  ( 34  ).  Ceux , 

?ni  feront  curieux  de  voir  quelques  morceaux  de  fa 
oefie  rnéfuréc,  4 en  même  tems  des  preuves  do 
h bizaiTcric  de  fon  Ürfographe  , n’ont  qu’à  con- 
fultei  fon  Sernmt  /,  à la  pa^e  649 , de  la  Biblie* 
tbdxjme  hramcoife  dc  do  Verdier;  4 divers  autres, 
accompagnés  de  leurs  notes  dc  Mufique , vert  la 
fin  des  Quaftiemts  celabefrima  tm  Gemtfim  du  Père 
Mcrfrnnc , qui  paroit  en  avoir  lait  un  fort  grand 
cas.  pour  l’en  convaincre,  on  peut  recourir  par- 
ticuliérement aux  colonnes  1631,  1640,-16^6, 
1684—1687,  1878,— 1880 , 1909,— 1916 , 4 
fur -tout  à la  1633,  où  l’on  verra  fon  nouvel 
Alfbabet,  cumpofé  dc  10.  Voiclles  , dc  19.  Coa- 
fonnes,  de  11.  Diphtongues,  & de  trois -Triphton- 
gues.  Mais,  comme  les  deux  Livres , que  j'iodi- 
qiK,  ne  font , nullaiicnt  communs , afin  de  don- 
ner au  moins  quelque  légère  idée  de  l’Orthographe 
4 dc  la  Poèilc  mclùréc  de  Boif,  j'ajouterai  ici  Ion 
Se«mc  CXXXII , comme  le  ;ùus  court. 

Psiji  S bembiem  dezirable  flezir 

£fl  de  reèr  am  pit  d ahr  fnttrmil 
S'atHrebamtdr  tems  faritd  fe  fertasu 
Le  frire’ ktmjeimt. 


îv*-/é/  r*  fomgamt  fr/fiemi  r/pamdt'i 
Smr  Ufabr/fdf,  d la  batbe  tTAurimy 
Parfmmamt  J'em  feil,  d le  plî  reframjf 
Dt-f'itememt  fitmt. 

Rjtifeltr  tem  veid  les  mmemrt  ttmt  ainji 
Ui  moiems  litaàt  de  Sien,  d eTErmem  i 
A'«tr  là  Üiem  regmamt  à jamit  départit 
Sem  falmt  ettremr. 

V û cette  Orthographe  bizarre  & fatigante  de  BaVf , 
fon  Alphabet  fingulkr  dont  je  viens  dc  parler  , 4. 
fes  Trastet  d'ejcriptmre  cÿ  de  prememeiaiiem  indi- 
qués ci-ddfus  Citations  (13),  4 (if).  Il  dl 
alfr/.  étonnant , que  l’AJsbc  Regnwr  des  Marais 
ne  l’ait  point  mis  au  rang  de  ces  Rél'ormaxeurjou 
Corrupteurs  de  l’Orthographe  dont  il  donne  le 
dénoinbrcmem  & la  critique  au  commencement  de 
Ibu  Trait/  la  Grammaite  Fraie feife,  pages  72,- 
100;  fçavoir,  Jacques  du  Bois  ou  Sylvius,  Louis 
Mdgrct,  Jaques  Pelletier,  Picirc  de  la  Ramée  ou 
Hiunus»  • • • ; Kambaud  , Louis  de  Lcfcbche, 
it  ...  . Lartigauît  ; parmi  lesquels  il  ne  devoir 
ç3-ni  oublier  non  plus  Laurent  Joufaert , Claude 
Expilly,  Ant.  dc  Laval;  & auxquels  on  peutauffi 
tics  bien  ajoûter  D.  v.  d’ Allais , le  Pref.  Coufin, 
le  P . Monet , l*Abbé  dc  Dangeau  , l’Abbé  de 
Vallcmoiu,  l’Abbé  dc  St  Pierre,  Arouctdc  Vol- 
taire, & peut  être  encore  quelques  autres. 

Kon  content  de  défigurer  ainfi  toute  l’Ortho- 
paçhc , il  corrompoit  horriblement  encore  toute 
la  Langue^  01  y imroduîûmt  quantité  de  nouveaux 
mois,  aiim  étxangancnt  bizarres  que  ceux  de  det- 
te , dedhemr , de/lime  pour  répondre  â Je/îmj 
doélier , Jedlijjimut  , que  le  Génie  de  nôtre  Lan- 
gue veut  que  nous  traduifions  oar  dedte,  plus  dee^ 
te  , tels  dofle  \ cc  qui  porta  Jooachim  du  Bdicy 
à le  mocqiicr  dc  luy  dans  le  Sonnet  fuivant  de 
la  fin  dc  fes  feux  Peiiixjsett , que  la  Croix  du 
Maine  4 après  lui  du  Boulay  , ou  Bulsus  ,n'oot 
pourtant  pas  lailfé  dc  prendre  bonnement’  pûuc 
un  véritable  Eloge.  ^ 

Bratime  efprit,fmr  temt  excellemtime^ 

Qui,  metprijamt  eet  vamimes  abois. 

As  emUmmd  d'ssme  basstsme  tieix. 

Des  Savamtiemrs  la  trotte  brmiamtime. 

De  ta  demx  vers  U Jfyle  eomlamtime , 

Tant  ejiimd  par  les  dediiestrs  Frampeii, 

Jmfii/Hememt  trJemme  fme  tu  feit 
Par  sou  Jjr<iUM>  à tems  rex'eremJime, 

Flml  mieux  de  tey,  gemtillime  Poète, 

(Uemr  fue  rb^'tMm  gramJimemtxt  fossbaile,} 

Faftmme  mm  vers  dessieimememt  xasfi 

Et  mml  de  tey  hardieseremsemt  em  Framte 
f^a  deftbajfaml  Pimdtilime  igmoramte, 

Do3e,  dodîiemr,  iff  dodiime  Baif. 

II  ne  fut  pourtant  point  l’Inventeur  de  cette  mé- 
thode de  traduire  les  f^rlatits  ijfimms  par  imt 
au  lieu  ^'ifftmt.  En  effet  on  en  voit  «de  para']* 
plus  dc  179,  ans  auparavant:  témotu  le  dernier  de 
l'Epitaphe  de  1a  Mère  du  célébcc  Gerfon, 

„ Dertnt  ceft  Hos  (Huis , appeFeeument')  feuft 

enterrée, 

„ Mil  quatre  cens  4 ung  l’année, 

,,  Elloit  de  Juin  le  jour  huitixne. 

„ Icfiis  11  dciut  gloire  lâimimc.  ’* 

( Qptifmes  OMtra  Poitet  de  te  taim~li  fe  mdl/’ 
rtmt  dams  ta  J'mite  de  eette  forte  de  Poèjie , tossesme 
fmtlfmes  Anemyiftei , Hemry  Eftienue , Pafferat , Rjf  ' 
pin,  des  Porter,  Seevolt  de  Ste.  Marthe , U Koàt, 
d' Ambigu/.  1 Comme  je  ne  conrtois  ce  que  j<n- 
foit  Henry  Elficnne  fur  ce  fujet,  que  par  ce  qu'en 
a nppnrté  le  Père  Bernard  Lamy , qui  a'indique 
L a puiot 
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ü <n  fit  plutôt  par  dépit  £c  par  vanité 


picQuc  des  reproches  de  la  Noue  êc  de  Rapm , il  en  fii  . 

Suc  par  inclination  & par  goût  : & , s’y  ciant  cniuU*  accoutume , il  remarqua , qu’iU 
^ ctoient 


que  par 

point  VOuTra^te  de  ce  célébré  Eenvain  du  quel  H 
f’t  tiré , je  me  contenterai  de  !e  copier  lui-même. 
„ Henry  Esicune”  , dit -U  donc  page  ayô , de  ta 
««  An  4le  ftrltr , „ croioit  que  nos 
Voie’lei  étoiem  longues  ou  brèves,  comme  les 
Voïcllei  Laiiucs.  1I‘  dontic  pour  éicmples  ces 
Il  mots  , y » «<*/'»  y oppofé  au  loir,  & 
* miiii»  Ve  nom  d’on  chien  fnr  qu’on  mang;e, 
& la  d’un  chieu  : il  dit  que  far«U  lont 
trois  brèves  ; maitreffe  , une  loi^ue  entre  dcuj 
!,  brèves;  trois  brèves , avec  un  iro- 

!,  chèe.  C’eft  pourquoi  H prétend , qu’on  peut 
î,  faire  des  vers  François  feuiblablcs  tu*  vers  La- 
tins  i & 1 pour  éxcmpVe  j il  traduit  ce  Dittique 

„ Pbttfhort  , rttUt  Ditm  : tar  CaadU  Msflrs 
mvrtrii^ 

,,  Ciefare  vemtarsy  fbosfbart^  rtdJt  Ditnt, 


^ en  ccluî-'ci, 

„ , fthihtie  U jtmr  ; ffmrfmai  nofire  éife 

retitHs  - r«  ? 

„ C/f*r  iUit  rnemr:  Anhe,  reiuûl/e  U jour. 

„ Henry  Ertienne  trouvoit  ec$  deus  vers  François 
JJ  fb:t  beaux.  Peu  dépens  feroient  de  fon  goût.’ 
Pasquicr  s’étend  aile?,  au  long  fur  le  Chapitre 
des  deux  fuîvans  ; mais  , je  uc  tranferirai  ici  que 
Fetrenciel  de  ce  qu’il  en  dit.  ,,  Depuis , Jean 
J,  Passerat  , Homme  duquel  on  ne  fçauroit 
„ afTcx  honorer  les ‘vers,  luit  Latins  o«  François, 
„ fit  uue  Ode  en  vers  Saphiques,  qui  cil  icllc^: 

„ Om  icmamAe  tm  rsi»^  ywe  la  Jervt  raifim 
„ RemjXt  f»ar  ftrtir^  {‘amtartaft  Prifum', 

,,  Pluj  je  teMX  brifer  le  hem  de  Cypm, 

„ Plmi  je  m'y  voh  friSf  i^e. 

- Le  même  Passe  rat  fit  une  antre  Ode, 
„ wUe  qu’eft  celle  d’Horace  qui  fe  commence, 
„ Miferum  efl  mc^ue  Antiri  dure  Ladum, 

„ Ce  f>eta  Dieu  eeferey  l/ger  Oyfe^M^ 

A U furfia  ae  me  latrrm  qme  te  Temiean^ 

„ Si  du  framd  fea  y*r  je  marry  me  >' amortit  U 
me  Ardeur. 

„ Um  Efte'  froid ^ an  Hyvtr  thaady  megeUy  ^ 
„ foady 

„ Mine  mei  aerft  , ^læe  mon  fang  , riJe  nma 
„ Jroat,  f^e. 

Hicolas  Rapim^  Lieutenant  CrîmitKl  de 
” Rühbe  courte  dans  Paris,  Homme  qui  fçait  autfi 
, bien  •’ayder  de  U plume  en  vers  Latins  A Fran- 
II  çois , que  de  t’cfpéc  quand  la  néccflîtè  de  Ton 
*,  ellat  le  requiert , entre  autres  Epiiajihei  fiitts  et» 
* l'honneur  de  Pierre  de  Ruuiârd  , le  voulut  ho- 
II  norcr  de  ccftuy-ci”,  dont  je  iw  copierai  que 
CCS  quatre  Strophes. 

,,  Kejlre  Ronfard  , de  te  Mende  forty^ 

„ Let  effort!  dentiers  de  la  Par^ae  a featy. 

„ Sàt  fxveurs  a'eat  pem  U gar.mtir  eafm  . . , 

,,  Contre  le  dejlia  .... 

Bien  qa'il  eat  aeaf  Sxrart , fai  foaloieat  U 
„ garder  y 

„ //  ne  fat  1er  troit  de  là-bat  retardery 
»»  ae  fat  fared  de  U fiert  Cletbmy 

Hofle  de  Platon  .... 

,,  Vaadomoit  harfear  , fai  moaraat  at  moar- 
yy  ras, 

I,  Mail  de  loin  nos  fleart  i tou  aife  verras , 

**  **  faiaS  eosuert , (9?  retiens  avat  toy 

h L'Ont^r,  dé  ton  Ray. 


y,  Pnijfe  ton  Taaobeaa  Uger  tare  à tet  01  y 
„ Et  four  immortel  mtaament  de  ton  ht 
,,  Let  oeilletty  let  lys  y le  lierre  à maint  toary 
,,  Croijfeat  d l'eatoar. 

yy  Et  certes  , fi  ces  deux  beaux  efprits  , j’cigeni 
„Kai>ix  de  Pas sk rat,  euflent entrepris  cct- 
„ te  querelle,  tout  ainfi  comme  fit  BaVf,  üs  eu 
„ fufient  venus  à chef.  11  n’y  i rien  en  tout  ce- 
t,  la,  que  beau,  que  doux,  quepoly,  & qui  char- 
„ nie  malgré  nous  nos  âmes  (3f  ).  ” Le  CCiidi- 
ml  du  Perron , reconnoii  de  même  l'habileté  de 
Rapin  en  ce  Genre , en  difanc , fous  le  mot  P«é- 
fe  de  fes  Prrroniaaa  , qu’il  avoît  mîcux  fait  fne 
Dasf,  parce  fm'U  ajoitales  rimtsï  ces  vers  ménircz , 
lesquelles  ae  rdâjfffent  nèantmoios  fa'en  fael^at 
forte  de  vers.  Le  favant  & célèbre  ConfiHilcr 
Gillot  vouloit  apparemmcnc  parler  des  vers  de  Rapin 
de  cette cfpécc,  lorsqu’il  ind'qoolt  en  Janvier  i6ca, 
deux  de  fes  Odes  y dfuue  façon  {yf  aoavelUy  dif- 
ficile , ijt*  de  bcaaeoap  d'art  de  gentilïeÿey 
dont  la  fia  de  tout  Ut  vert  font  mots  maftaiinty 
pat  an  e fémiaim  . . . Totu  ceaXy  pmi  voient  tette 
forte  de  Poèfit  , ut  ïa  loueut  pas  , je  eroi  pour  la 
nouveauté  \ tjf  tient  , fm'U  aura  peine  à gagner 
U point  de  plaire  y pourtant  tout  ce  fm'U  fait  ejl  fort 
gentil  \ U u'y  a Ode  d’Horace  fu'il  u'aye  imi- 
( 3f*)* 

On  voit  un  pareil  Eloge  de  ces  deux  illufites, 
dans  le  Pocic  Latin,  cité  ci-dcirus  Citation  ( xoj, 
au  fujei  de  Baïf. 

îteraxit'hot  îpfam  Kafimos  ealtioTy  dît-il; 
Jllieii  £ÿ  Aomii  Patery  PaSSERTIUS; 
Quafifut  tu  to  Gallisy  fuoi  ipfa  ex  Gracia 
Olim  Quirifibas  lieeai , hocee  patrias 
f’efat  Gfuiaty  ipfafme  Alinerva  GaiUca, 

Les  Akonimes,  dont  j’ai  i parler , font  : I , 
l'Ofiical  JLangrois,  qui  cradoutt  en  lyyo,  ce  DüH- 
que  Latin  fi  connu, 

Cum  fuerit  fafixy  multos  uameralis  amieos} 
Tempora  fi  fmcriut  aabiUyfoItu  erity 

pir  cet  autre  DIlUque  en  vers  mélurei  fans  rîme: 

Tant  que  feras  opulent  , amis  aaras  par  thtmin 
ajfet'y 

Cbafcan  s'eafaîra,  faamd  miferabie  feras, 

II,  L’Auteur  d’un  aifez  mauvais  Quarrain  en  vers 
méfurez  fans  rime,  mais  donc  la  cadence  n’cll 
pas  i beaucoup  près  aulll  icnfible  que  celle  de  eu 
Didique. 

Cy  gifi  Thomas  P Enjaveleur , 

L»  fin  temps  Buelear  de  fiing: 

Il  u'ejl  pas  icy  enterré  ; 

JUasSy  U a fait  faire  cette  Croix  (36)» 

On  a vû  ci-deiTus  Remarque  (B  ) , que  Des  - Ac- 
ct>rdt  dilbit  de  ccrtc  cfpécc  de  Poenc,  qucr«  Vr/- 
toit  mie  grand  cas , & quc  tria  efloit  Ji  froid  fut 
rien  nias  s & certes  il  tw  pouvoît  guércs  en  d^- 
ner  uc  meilleure  preuve  que  ce  mauvais  (parrain. 
Le  Difliqoe  du  gentil  Officiai  Laagroit , uiiti  que 
Des -Accords  le  qualifie  ailleurs , vaut  mfini'ment 
mieux.  C’cll  quelque  chofed'afTcz  fineultcr,  que 
Pasquicr  n'ait  point  parlé  de  ces  deux  Pièces,  vfi 
qu’il  avoît  été  confolté  par  des  Accords  fur  fes 
Èigarraret , od  elles  lé  trouvent  l'une  A l'autre. 

Le  Père  Merfcnne  fc  contente  d’infinuer  dans 
fes  inuDeofa  Qmxfiiaats  ia  Geaefim,  colonel  jySl , 
& i6of,  quePHtttpPEDES  Portes  l’étoic 
quelquefois  éxercé  en  cette  efpéce  de  Veriificadon; 
cuis,  lins  nous  en  donner  d’éxemple.  Dont  Lan- 
celot, Auteur  des  Méthodes  pour  apprendre  fatUt’ 
méat  Us  Langues  Grttfut  y Latiae  , haUenmey  & 
EfpagaoU  , a été  plu  éxtâ , en  nous  en  repor- 
tant un  dans  ta  Brève  ImDrtoSioa  fur  Ut  Régies 
de  la  Poêfie  fraufaifty  qui  fe  trouve  à ta  fin  de 

fa 
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étoient  mtrvcilkufcmcm  froprts  à être  mis  tn  Chant  (G).  Peut-être  r-.re  - 

remarquab,c  n's  - t - elle  point  etc  oubliée  dans  la  Je  fai,,  j‘,  y„l 


UMttbaÀt  Latint^  pages  790, — mais  fans  (G)  D'Ai’hi 
nous  dire  p<nirta.nt  que  c’en  !e  cominciicemcot  du  rt\  tkf» 

ricaumc  CAXVl  : ic.on  la  Vuigatc  : & comme  prvprei 

fon  juganent  fur  ces  vers  mciuicz  mérite  d'érre  qu'on  lui  emcjidr 


( C ) D A l-  B 1 o » E'  J.  /,/  yi„ 

t ■■■  (s  «»/.»  /r.»sa,  J.'//, 

fnp„,  a i!„  „i,  „ CM!  ce 


„ ; nuus , ils  ont  râh 


là,  qu'ils  incomprdhcofiWc. 


= “"'•■«'l  «le  li--  KHJ>C  suit  IbaVc.it 


„ navoient  pas  tilct  compris  ce  que  portort  le  . Meffimis  nr  r < v»..  t.  «>  . 

»i  génie  de  nAtre  Langue;  chaque  Lajïguc  aiaitt  ditlij  o.  a„T^h  ^ Kakis  , * 

„ les  ditféremes  beautés , & ce  qui  eft  agréable  en  , mcJ  r vm  avec  cet  Equi- 

„ l une  ^tam  f-^uvent  très  dcvigréablc  eti  Tautre.  ’ maine^  1 itk«  Wr  m ^ ^ 

„ Ainll , quoique  les  t-er#  Sapliauei  foient  par-  ” !î!'!  «J;i.  ‘ contrcdifant , ncfpéra:,t  ja- 


I,  Ainli , quoique  les  fer/  Sapoijuei  (oient  par- 
„ l'aiteracnt  beaux  en  Latin , je  ne  Içai  pas  quelle 
tt  grâce  on  peut  trtMiver  en  ceux  eue  Mr.  i)cs- 
t>  portes  a voula  &ûe  de  même  méiurc; 

Si  U tout  • puijfaMt  m'/tablit  U mai/M, 

»»  L’I/tmme  y travaUlamt  ft  ftmt  OMtre  raifn, 
„ A'm/  veilkK  faut  frmit  Im  Cité 
I,  DitH  nt  lê  garésMt. 


„ mais  qo^ils  pcullcm  induire  les  François  à ers 
„ larmes  plus  épmeulcs  de  rigueur  , qt?c  délicieu- 
” fleuis.  Apiùs  pluh'curs  amablcs 

H ^putes , qoe  j’eus  avec  c«  deux  derniers , la 
„ dernière  raifon,  par  laquelle  il  me  fçmbia  Icsa- 
„ voir  arrelfcï  , fuH  telle  : Que  nul  Vers  méfurc 
„ ne  pouvoir  avoir  grâce  fans  .esaccnis,  non  feu- 
„ Icmeiit  d cslévanon  , mais  [’auflij  de  produc- 
” la*  Langue  Fnmçoiic  ne  pouvnît 

„ loullnr  ce  dernier  des  accens  fans  être  r’diVuIe 
..  comme  îl  ntirnir  aiiv  j_.  i.-.i..  * 


ru  „ ce  qui  fait  toute  la  (Iroctnrc  de  nos  vers.” 
»«**"?7*  à SetvoLe  de  Sainte-Mar- 

•/r'farti,',.  THE,  i*ai  déjà  prouvé  par  cet  aveu  notable, 

ü/Ec./.r 

^ /i^«5£,^*w7#  mtntem  mmtre  ftrtittUy 
Huiler,  ju-  Oumeid  le  fer  iwvi4^ 

E’"‘.  t"  Sal’tras,  ! N 3 E !fU  0 R , ..va 

Ttm.  îir^  thtiy 

Stnrm  Teium  (37). 

de  I*  Mon- 

buM.Me-  qu'il  s’cfl  méîoit  quclqacs-fois  auflî. 

A tous  ces  gCTS-là  , j'ajouterai  Ulaisp  de 
ViGKHERE,  duquel  OQ  a une  Verliun  ou  Para- 
Cr  »7o,  Ut  phrafe  de  tout  le  PjtéMtUr  en  vert  meftirei  ttam 
/•«rerT-o.  imprimé  en  ifSS;  & l’Auteur  des /«//«//»»/ 


„ mulütude  des  conforaies , tout  cela  ameira  duii 
„ colères  , la  prémiérc  de  leur  collé  , 6t  l’aurrc 
„ du  mien.  CVll  qu’ils  dirent , que  ces  d'iTjcul- 
,,  tez  ne  feroient  propoiêes  , ni  gouilé-s , que  par 
„ ceux  qui  ne  les  pouvoknt  vaincre,  & qui,  pour 
en  ertre  incupsbîes  , les  réjcticut.  Cales  ce 
„ deffî  cvmcut  un  peu  ma  bile,  & m’envoya  de 
„ colère  m'cllatcr  prémiérement  fur  le  PU-amme 
„ LX.XXyjII,  & puis  fur  le  ///,  Si  Zc 
„ vous  Ici  vcirci  en  ce  Kecudl.  En  ayant  donc 
„ tallc  , JC  puis  voua  en  dire  num  goull.  C’elf 
,,  que  tels  Vers  , de  peu  de  grâce  à les  lire  & 
„ prononcer  , en  ont  beaucoup  à élire  chantez  : 
„ coinnie  j’ay  veu  en  des  g,auds  Conccits  taies  pv 
la  Muliquc  du  Ktjy  , & notamment  en  un  I cllin 
„ célébie,  tait  pat  le  Sieur  Pavot  en  ma  fa- 


éu  Latim  de  Jean  ÈonefoMt , avet  ânirts  e/^etez  „ veut  , OÙ  je  tnci.ai  Mr.  de  la  Noue  vcnànl  dé 
amtureKfei  de  ritevemlum  de  l'ahtieur^  miles  à la  „ Hollande  {3S).  La ‘Symphonie  cioit  de  près  de 


- - «mianac  ^ 35  J.  l-.a  Symphonie  cioit  de  près  de 

V*’”’  JOANNIS  BoNEroKii  BéJtj  , tant  „ cciit  VOIX  dc  tout  Ic  choix  de  Paris.  Là  les 
mhiittemM  L-Mtme  fMaint  Gsiite»  Idiamjtte  édita , imprimci  en*  „ Oreilles  , lalléca  de  diverfes  ft  cxccncnics’p’é- 

L»iin,  dt  fcmble  a Leide^  ebez  Nietims  HerewUs en  rdyç,  „ c«  , lurent  resveilléei  & miles  eii  Koull  nar  un 

‘f  trouve  dans  ce  Recueil  „ des  deux  Pfeanmet,  que  j'ai  allégués  dc  la  com- 

u,/mt  d,  P«*‘«  Pièces  en  vers  mélurex  hexamctirs  & „ pofitâm  dc  Qandin  le  Jeune  (30).  Ce  uni  d» 

GILLES  pentaméfrM  ( 37* ).  Déplus,  le  Père  Mericnne  , „ que  du  (iourroi  ( Condu^ctir  de  cette  allaîre 

**  çol.  ifS3,  ft  1604,  i6of,  „ & qui  n’avoit  jamais  goullé  les  Vers  mélurw  \ 

Be»geuc,  ajoute  «score  un  Callie>  , net  Navier,  „ par  émulation  mit  le  même  Pfeanme  de  Saphi- 

aivtiet  4ta  ocuniViASSET,  des  dcux  derniers  desquels  il  „ ques  en  Mulîquc  & en  lumière  f qo)  • A qnc 

raf^ortc  quelques  vers  , ceux  du  prémicr  fimplo  „ dix  ou  douze  des  principaux  Mulictem  de  la 

ai%(Ttl'  ment  méfurn  ,&  ceux  du  dernier  mcritPCï  & rimex  : ,j  France  prononcèrent  , que  les  muuvcmens  de 

HaiineiüM.  mais,  PasqiucT  n’ctt  dit  quoi  que  ce  foit,  non  plus  „ tels  Vers  cJiniau  bien  plus  ptiiil'ams  qhc  des 

jjrtavtitÇy  que  de  la  Noue  & d'AoWgné  , dont  je  vais  par»  „ Rimes  llmpLnwm.  Le  jugement  en  demeure 

«rT«rr;,  1er,  dam  la.  Remarque  fuivante.  „ libre  à ceux  qui  les  voudront  cilajcr.  LesOeu- 


„ pofitâm  dc  Qandin  le  Jeune  ( 39  ).  Ce  qui  f 
„ que  du  Courroi  ( Condu^cur  de  cette  atiairc 


„ dix  ou  douze  des  principaux  Mulictetu  dc  la 
,,  France  prononcèrent  , que  les  mouvcmeiis  de 
„ tels  Vers  cJlniou  bien  plus  ptiill'ams  , qhc  des 
„ Rimes  llmpLnwm.  Le  jugciiKnt  en  demeure 
„ libre  à ceux  qui  les  voudront  cilaycr.  Les  Oeu- 


tlllOlM  «V-  t 

tt>m  rtê«  mtint  eut  nnvtUn  p trfvamt  i4)i  demi  Ut  Otorm  Poÿtiqaet  du  S*.  <l«  U Bctfciie  , irntrirntet  i fttit . chei  l'ABOlUt  Ai. 

M»*,  in  U.  Far  tejapn  , r eftitttaà  , y„  G.  Dumbi  , tji  Falminr  i,  ,m»  FUiftnttrk  at,U,iU  eu' J,t  Re«ç».  l’u^ 

b'e*  fax  le  frtjpii  fat  J >a«  de  ma  Cemmtre  ^ m>ft  i U /,  i,  Catholiron  d’Elpafne  . &•  A r<gerJb  ttimr  m Ct,f  .d'O^aatt  de 

fi.U  kurUiyu*  (r  i»tiÊi»era.  U Htntty  it  ina  , mentr  U m/mt  «i^W , f*»  Rapi*  , &■  Bailler,  ^ ^ 

*•*  *•  Ffanfoi»,  Cepitt,nt  Uh/tn  &■  Cfeerat  tu*  eu  S>4ee  de  LemiaU,  m Briiétu.  ..  .. 

* a.fliuiue, Uur,  BtriU  ; U Ftre,  ^r  dei  Dir<eW(  M-huites  »*'•/»  tgebmeui  uar  bt  ÀHIitaftt  fr  mp  %,  V,/.,Aî’  ! 
ce  tf  >«/t,  yar  dri  Kstiiea  CbieRieanea*  . . . mifea  ca  lamièie  par  le  Stcai  de  le  Violccw  ( Jofeph  du  Chenie,}  6>  imfrimfti  le  aewÊa  ^ 
po.1.1..  H.m.reaEun«ht  ï.p,oj,  re  Eiu., , /à,  r-iS. 

«rt  «ata»  fen  nèlaics,  a la  Giecqoe  &•  U Romaine.  £lUi  etupfirui  im  e fæ/ui 

ifo.  soflueta  CbièftrtBa.  diriféi  ea  Ul.  Eariet,  î.  h Maladie,  ll.  te  ae»We,  111.  b Coduf««. 

f.  Caniiqu»  OiKfiicRS. 

aa.  Odei. 

I.  Difcoiari  midiutif  {lie  la  ScmalM  de  Peiquea.  a 

l.  Stincei  cootie  la  Veit|iniKe. 

a.  Karadoiea  loiKhaai  ka  AdveiCtcx. 

< IS  ) Le  ire  Hvumf  Atm  Thoenw  . Sieur  d*EwbfT  . Cernmiutatem*  irt,  ..de. j.  ..  >■ 

Waiie  de  VieeocJe  , deH,e  feu  Jerieufumnt  pai.  aSi.  de /ne  ComoMBdim  , i,  ,**•  t traduin  ta* 

artère  faut  dtutr  ; etu  flut  aut  trUtt  yuadrft,  Hut  mj>  »raB««n.»  , ^ fr/nud  mtm.  r.,R.2^,  t <■  'Jf^****  . fw  ptr/teu,  „ 

>taBfo.a  . péf.  axjn  (raxa  défit  Bemifutt.  ^ fttfirmtr  , U bieae  T, -.on  d.  Tdaeu  dju  fi,  ramafle 

(40)  Ce  Mu^iru  ej!  utmai  do  Caurof  dàni  U FcRoniiBB  , ta»,  tt  1 et  Fe» 
fennap  , £i>  fut  t'eitit  U nciltetn  d«  Ftaiaçoia  «n»  tuftui  #mr  en  MuGom.  Deu  H ("  "»  rai»d  fer- 

ft-  i»f  . f»*/  *ftU  SBna.iOliTe  de  MaGow  de  t»  ChaBelIe  dn  . ü-V-..  ÎT."...  * . •*  C®tiff*oB  de  Saacy  . et  temareue 
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M O U S S E T. 
imm  n>  Cnc  13  n Lali» , cotnpofcc  par  Jacques  de  la  Taille  , te  imprimée  é Para 


vres  des  d«ix  Muficiens  , que  j’ad  alMço^s . 
Z dUlU  donuées  au  public , je  fiûirai  ce  Discourt 
par  cet  Kpignuiune  , que  Uaudin  a voulu  nict- 
” tre  il  la  telle  de  ion  Recueil  de  Vas  mCl'u- 

Il  «1  : 


„ QmflfMf  f^eri  m fs  Mtfnrt  , 

„ Et  PuMirt  U w ibfrtbüwt  ; 

L'um  dtjtrt , {ÿ  pMttrt  tm/ure  » 
„ Le  Mviage  du  Chaut. 

,,  Voyez.- tu  U iiff'e'rtutt  ; 

„ Et  fuit  V9ut  direz  toMtjeurj  i 
„ L*um  fe  jeiul  far  tieleute  , 

„ L'autre  t'unit  far  amturt  (^O- 


^^uteu^  de  ces  Vers  , très  peu  fondez  en  Fait , 
approchaos  fort  du  galimathùs. 

Le  Vert  «’attv/r  ni  nombre  , ni  tademe  , 

Dàus  une  Langue  encor  dans  fan  Eufance  ^ 

Où  fou  ne  fui  ) futi  jne  Pou  ait  lent/  « 
Donner  aux  mott  AUCUNE  q,UAKTlTE't 
Four  fnffUer  an  ddfaut  iTharmome  , . 

Et  foMtenir  leur  marehe  trop  unie  , 

Nat  fremiert  Vert  ont  /t/  d/ceret , 

D'accerdt  »(»iri'fa»«x  an  PjrnaJfe  igmreZ  ; 

Et  Punijfon  de  la  Rime  naiffante 
Vint  ranimer  leur  chûte  lauguijjdnte  , 

Et  rehduffer  far  eette  nonveanti 
Un  Art  rddnit  à t ingdnuitd  ( 43  ) : 


îc 


Ce  Pairie  , & celui  do  commencement  de  la  Re- 
marque ( A ) f ftirmam  culcmble  un  abrégé  cu- 
rieux , & connu  de  très  peu  de  Perfoancs  , de 
rHîllolfe  de  la  Pocfic  Françoife  mdfurdc  à la  Grec- 
que & i la  Romaine , je  me  luis  d’auiam  plus  vo- 
lomiers  déterminé  à les  inférer  dans  cet  Àriicle , 
3u’il$  ne  fc  trouvent  que  dans  un  petit  Recueil  as- 
Icz  peu  facile  à rencontrer.  Les  Vert  m/furrz  de 
p’Aubione',  qu’il  renferme , font , P»;«Ve 
avant  le  refat  ; PrUre  ^rii  le  refus  ; les  Pjean- 
met  8S  , 116  , ÿ4  , 3 , m , no,  £ît  12S  ; 
prière  four  le  m^itin  , tir/e  du  Pfeannte  143  I Iti 
PfeaumtJ  1S4 , 73  , fl  , ^ l33  i * 

Saint  Antuflin  ; le  Cantique  de  Sim/am  C?  le 
Pfeaume  16.  Tout  eda  forme  la  II.  Panie  de 
ce  Volume  , & en  occupe  les  pages  119 

L’Abbd  Guyot  des  Fontaines  prétend  , qu  •»  4 
eent  fais  fr/fente'  an  fnUie  des  Vers  de  cette  na- 
ture ; & que  , eefendant , le  Françait , que  P an 
fait  fajfianné  four  les  nanveanttz  , n'a Jantait  fn 
ganter  celle -et  ^ ni  t'èxemfle  de  fes  Vaijtns  rien  fn 
Jnr  fon  effrit  (42).  Mais , outre  le  peu  d'Kcri- 
vains  dont  je  viens  de  donner  le  déuil , je  ne  cou- 
Dois  eu  ce  genre  de  Poclle , non  rimée  quoique 
méfuréc  , que  les  PafTages  des  Poètes  Grecs  & La- 
tins emploVés  par  Claude  'Gaspir  Dachet  de  Mcïc- 
riac  dans  (es  CvMmentairet  Jnr  lei  Efijlrtt  Hèrai- 
des  d'Ovide , traduhes  eu  Vers  Alexandrins  rimn 
& Ünpricnéa  d Donrg  en  Brcjje  , chez  Teinturier  , 
en  ï6i6  , in  8'.  ; la  Syhanire  , an  la  Marte  vive 
( vivante,)  Faile  Botcagere  d'Hansrè  d'Vrfè y en 
Vers  font  Rimes  , imprimée  à Paris  , ebez  RA>ert 
Fanity  f»l6l7,  en  grand  im  12*.;  &,  dans  CCS  der- 
niers icms  , une  Ode  de  Henri  Lants  de  Lamenle 
Comte  de  Brienne  en  Vers  faf  biques  , que  L.  Z.  B. 
de  Chiions  , Auteur  des  Règles  de  la  Poèfte  Fran- 

iatfe  , OU  pîûn'it  comme  il  paroit  tant  par  l*a/pr*- 
ation  que  le  privilège  y d Obfervatians  Critiques 
fnr  les  Règles  de  la  Parfit  Fratsfaife  qui  faut  a la 
fin  de  la  Mèthade  Latine  de  Port  Rayai  , loutf 
exceffivement  pages  f— I4*  comme  grand  Ad- 
mirateur de  la  Poclle  Framjoilc  mélùréc  à la 
Grecque  & i la  Latine , qu’il  défend  à fer  émou- 
lu , & en  vrai  Don  Quîchoce , contre  le  peu  de  cas 
qu’en  faifoit  ci-dclTus  Don  Lancelot  ; & , enfin, 
une  H^mne  fur  U Prèdejlinatson  en  Vert  Saf  biques  y 
PAbbè  Regniet  des  Mar  ait , inférée  dans  le  II. 
Tome,  page  f7f,  de  les  Paèfies  Françoifet.  Et, 


probablemcm , elle  fut  ainfi  généralcmou  abandon- 
née ,*nou  parce  qu’elle  étoît  impraticable  , amfi 
que  l’ont  trop  légèrement  avancé  quelques  - uns; 
ou  parce  que  nôtre  Langue  r’a  ni  longues  , ni 
brèves , & cd  abfulumcut  ddliruéc  de  quantité  dans 
fc»  lillabes , comme  le  prétend  fort  mal- à- propos 


Mais  , ainfi  que  robfcrvc  en  deux  mots  le  Poète 
cité  Pif  Mornac , parce  que  ce  n'dl  pas  le  génie 
de  nôtre  Langue , 

Hieee  Pafrins 

Vttat  Ceniiu  , iffaqne  Minerva  G Alix  (44)  ; 

ce  que  te  prétendu  Vigneul  Marville  fcmblc  avoir 
paraphrafé  & commenté  en  ces  termes  : Il  n'ejl 
pains  dans  nôtre  Langue  de  Vert  fans  Rimes  , îsf 
eettx  qui  fe  font  qsselqnefais  bazardez  sPen  faire 
ont  itè  fifiez  , renvoyés  à P Ecole  ( 4f  ) ; farce 
que , (clon  le  Cardinal  du  Perron,  Perrassianornm  , 
pag.  306  , nôtre  Langue  m'a  qnafi  point  de  langues  i 
qu'elle  n'a  nuis  aeteus  , ^ fe  pranance  qna/i  tout 
d'une  teneur  , fans  ebangement  de  voix  , ..... 
que  iet  Artieles  qui  ren^iiljent  notre  Langue  , font 
eanfe  que  nos  Vers  ne  font  jfas  fi  bien  avec  Ut  me- 
furet  i de  que  la  trantpefittou  , que  Pau  efi  obligé 
de  faire  aux  Vert  mèjnrès , Pempiche , & y nuit 
eneere  ! & , enfin  , comme  le  remarque  très  bien 
& beaucoup  plus  précifénicnt  & judictcuièmcnt  Fas- 
quicr , parce  que  U daueenr  de  mojlre  La^ue  dé- 
fend , tant  de  P E masculin  , qnr  de  PE  rcmfnin; 

qne  , faur  rendre  telle  Parfit  sutotrtf lie  , iifant 
dm  tout  bannir  de  la  fin  des  Vers  PE  féminin  , 

Îui  autrement  fita  trop  long  on  trop  taurt  ( 46  ). 

in  efict  , on  a pâ  ictnarqucr  dans  tous  les  Vers 
méfurez,  citez  ci-deiTus , & l’on  peut  encore  voir 
dans  Pasquier , d’Aubtgné  , &c.,  qu’il  n’y  en  a pas 
xm  feul  terminé  par  une  llllabc  féminine.  D’ail- 
leurs chaque  Nation  et)  nanircllemctit  & ^ticullé- 
rcment  fcntible  à certain  ^rangement  , a certaine 
inéfure,  à ceruinc  cadence  de  mots , en  on  mot , 
à cert^ne  harmonie  , qu'on  peut  beaucoup  mieux 
indiquer , qu’expritner  ; ta  nôtre  ne  paroit  l’Ctrc , 
qu’à  l’éj^ité  de  nombre  des  (illabcs  , qu'à  la  céfu'* 
re  ou  fuspenlion  de  celles  du  milieu  dans  les  grands 
Vers  , de  qu’à  la  Rime  ou  répétition  des  même» 
Sons  dans  ceux- là -même , à;  dans  tous  les  au- 
tres. il  n'eft  donc  pas  étonnant  , qu’on  ait 
accordé  la  préférence  à l’harmotue  que  la  réunion 
de  tout  cela  produit. 

A la  vérité  , an  a v£  paraître  depnitpen  , de  ta 
part  de  Perjbnnet  sP  Esprit  , dit  Mr,  te  Préfidcni 
uouhicr  , qui  ne  les  nomme  pourtant  point , det 
Diflcilaüons  ingènitufet , pour  nans  perfnadery  qu'à 
P exempte  de  quelques  peuples  de  nôtre  Vatfiuage  , 
naus  devant  oanntr  de  nôtre  Langue  Iet  Vert  ri- 
mez ; propafant  panr  erla  de  leur  Jmbfiiturr  un  ter- 
tain  arrangement  de  fyllabes  , en  ttambre  égal  à et- 
lui  des  Vert  erdinairet  , mais  dent  tout  P Art  etn- 
fijlt  à tbasfir  des  exprefiitns  nabtei  tyj  barmanienjer , 
a leur  damner  un  Air  paitiqmt  y Ifi  àlet  varier  par 


Hafistrof  y «i  èam  li  Citii*  én  Maine  , «i  ioas  Du  Venl.ei  . fM/fi 
raanH  tjti.  Sweertio»  , Valete  A*d« . &■  Feppcn*  . •*  f'Jm*  f»*m  il 
t»  i«t|  , làtifi  fa  Sac»'  Cécile  le  Rune 
^ue  p€t«i«  ' — ^ 


«M  ittiii  Ami*  Hidmat  it  CUudls  It  ]<an«  fats  i* 
Ui  y qaù  ft'H  fit  dt  H mt  vroaiS  p<*J 


tha  It  StaiUt»  ftt  rCBt  cinquante  rlnuiMa  de  David  , 

ticRC  Sailaid,  en  Kis,  en  *»lomea  la  OUav«  oblong. 

9r.  d‘Ai*<cnc  , pof 

. .....  ...  . V . .... 

, Epiue  de  Cli»,  iaftrH  d*ai  tu  lent»  réùeufet  & biMiinci,  Tarn.  Vllfy  fg  itt. 
t Poriri  , Tarn,  t , m. 

’.lt  , Tant.  Ifly  aai.  y». 

ccbeicbua  de  U fiance  , Uor,  frit,  Ciof.  Xlt,  f»i-  (ts. 
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cUz  Fridmt  Morel , en  IJ73  , in  8».  ( //).  Les  Italiens  ont  aiiflî  leurs  Vers  inérurcz 
félon  la  Modulation  Grecque  & la  Romaine  : & , fi  Ton  peut  s*cn  fier  au  Garant  <iuc 
Je  vais  citer,  ils  ont  en  cela  prévenu  les  François  (7).  Non  feulement  les  Lan-uc* 
Efpiinoie  ôc  Portagaife , dérivées  de  U Latine  ainfi  que  V Italienne  8c  la  Franfoije  , onfeté 

auilî 

des  urmincifint  tontU  méfemUme,  fe»  tsMlèt  fi-  Cor  , je  ne  «V  voit  phs  telle  qme  P ai  efU  • 
wnnmes  (47).  Mais,  cc  favam  Homme,  voiant  « «,'v  \t 


que  tet  itremgt  S^tme  , cu’il  n’avoit  d’i^fd  re* 
Rardé  que  comme  nm  fmr  jeu  - d' Esprit , femkU- 
r kit  à tant  d’autres  que  Peijivtli  de  met  Ctut-dt' 
• Lettres  tnfuute  teus  1er  jours  , produifoit  ddji  des 
modilii  de  ttflt  uouxtlie  Peéfie  j il  s’éleva  contre 
. lui  de  toutes  Tes  forces  dam  de  tics  judicteulb  ré- 
■ lésions , qui  font  partie  de  la  Pr/faee  que  je  viens 
de  citer  ( 48  ).  Le  y»urualijle  des  Suvepts  de  Mai 
1737 , pag.  47~Ô3  , & l’Auteur  du  Pour  {ÿ  Ceu- 
tre,  Num.  cXLVI  & CXLVll,  favorablement 
prévenus  pour  cette  cfpécc  de  Poefie , en  prirent 
auditât  la  déreofe  cemtre  Mr.  Douhier.  & même 
d’onc  manière  alTci  peu  ménacéc.  Mai»  , d'im 
côté,  Ml.  d'Oiivet,  dans  uncLrrrr<-  à ce  Frélidcnt 
du  4.  Mars  1737  , & de  l’autre  Mr.  des  Fontai- 
nes , à la  dn  dé  Ibn  Kueiue  Feugé  (49  ) , les  rc- 
' pouü'ércnt  pins  vlgourcofctnem  encore  , fur  - tout 
le  dernier  , qui  fuit  pied  à pied  le  Jouruahjle  , fans 
daigner  faire  la  moindre  atiemlon  au  Pour  ijj  Cou- 
- tre  : & il  c(l  à préfumer,  que  la  fulidité  de  leun 
raifons  arrêtera  enfin  le  progrès  de  cette  tKiuvclle 
tentative  en  faveur  de  la  roefie  Krançoile  non 
riméc.  Pour  nous  en  procurer  une  plus  ample  Â 
rariaite  coonoiflânee,  il  fcrtiit  i fouhaiter,  que  Mr. 
lloahicr  nous  cm  nommé  ces  Novateurs , donné 
les  rttres  de  leurs  üijjertutsotu  , & indiqué  les  lieu* 
où  cllm  i'e  trouvent. 

(//)  La  Manière  de  faire  des  Vers  en  François 
comme  en  Grec  & en  Latin  , mprimie  i Paris , 
chci  Frédéric  Mord,  en  if73,  in  8.]  Voîli 
une  Poitique  , dont  je  ne  vois  pas  qu’aient  fait 
mention  aucun  de  ceux  de  nus  Auteurs  , qui  ont 
traité  de  la  verfification  Krançoife;  St  dont  je  fuis 
furpris , qne  Pasquîcr  de  des  Accords  D’aicnt  tiié 

Î|uilqgcs  éxcmples  de  cette  Poclîc  Françoife  mé- 
urée  2 la  l^itiiie,  fuit  de  ceux  ilmplcmem  rappor- 
tez ou  ciicz  , foit  dé  cent  qu’il  dl  à croire  que 
P Auteur  aura  lo’-mémc  compoiêz.  Cet  Auteur 
étuii  un  jcunc-Homtue  de  dix -huit  i vingt  ans  j 
& comme  , ni  Bailler  , ni  fes  Imitateurs  , n’cu  ont 
fait  aucune  mention  parmi  leurs  Esejaus  e/lUret  ovt 
Auteuri  prJesees  , j’en  dirai  ici  deux  mots  , lirez 
de  U Préface  de  fès  Oeuvres  ^ imprimées  à Parité 
chez  U mime  Morel  ^ eu  1^73  , su  8». 

Il  fe  nommoit  Jacques  de  la  Taille,. 
& étoît  Gentil -Homioc  BaufTcron  , né  a Bonda- 
rojr  en  IkaulTe  , en  t P4Z.  Aïant  fait  fes  études 
fous  le  célèbre  Jean  Durit , il  s’appliqua  tcllcmcnc 
à la  Poelic  Françoife  , qu’à  P âge  de  dix-fept  à 
dix  -huit  ans , il  avoic  déjà  coinpofé  plufieurs  Tra- 
tédics  & Comédies  j & qu’il  s’en  étoit  même  û 
fort  ajîcâé  la  vue , qa’cn  craignoît  pour  lai  le  fort 
d’Homere.  Ou  devoit  naturellement  attendre  de 
lui  d’autres  Ouvracn  ; nuis  en  Avril  tp6i , il  fut 
emporté  de  la  Pelle , avec  un  de  (et  Frères  & un 
de  les  Confins.  //  perteit  fi  graude  suimifid  aux 
Mançoi»  ^ aux  Normands , qu’il  hâoit  Dieu  de 
me  ravoir  poiut  fait  uaitre  ^ us  au  Maine,  ui  em 
Normandie.  Jean  de  la  Taille  , fon 
Frire  ainé  , fit  imprimer  fes  Oeuvres , confiftans 
en  cinq  Fratidies  , AléxauJre . Dalre , Asbamaut , 
Proguiy  St  Niok/  ; La  Croix  du  Maine  en  fait  pré- 
céder une  intitulée  Saûl , dont  ce  Frère  ne  parle 
point;  une  Come’die^  des  Epîgrammet^  des  lufsrip- 
tious  em  Quatrains  pour  les  Images  des  Priueejfts  de 
France  , de  la  Manière  de  faire  des  Fers  , qui  fait 
Poccallon  de  cette  Remarque.  Du  Verdict  de  La 
Croix  du  Marne  , ne  l’ont  point  oublié  dans  leurs 
Bikiiùtt/eues  Erampoifei  , pag.  624.— éa6,  St  14^: 
Sc  le  prémfeT  , félon  fa  coutume  , rapporte  quel- 
ques-unes de  fes  Poefies.  Afin  qu’on  en  puillc  ju- 
^ par  un  £jr  Fssgue  Leouem  , Je  inettnti  ici  fon 
Epi^ramme  fur  une  vieille  Courtifanc  mécontente 
de  fon  miroir  , comme  la  plus  courte  de  fis 
Pièces  ; 

P sur  mirer  désormais  t étemelle  beauté 
De  ta  faee  , • yenut  , je  t'offre  te  miroir  : 


Car  , je  ne  m'y  vois  plus  telle  qme  fai  efté  ; 

Et  , telle  que  je  fstit  , je  me  m'y  veux  plus 
voir,  ^ 

praudius  , pjj.  ,08.  de  fa  EtcaU.. 

tait  aulîi  mention  de  cette  Manière  de  Fers  p'iau- 
}ois  , comme  em  Crée  É5'  eu  Latim. 

( / ) Si  l'on  eu  peut  eroire  le  Garant  , nue  je 
Voit  citer  , /et  Italiens  oui  prévenu  en  cela  les 
rramfois.  ] Ce  Garant  cil  le  Père  Julio  Nccri 
Florentin , écrivain  aflea  üiéxacl  , ét  Sont 
Jj  feroU  tort  à foubaiter  que  Vljloria  de  gli  Sen/tori 
rsoremiini  fût  , non  feulement  imprimée  , mais 
même  cbmpoféc , avec  plus  de  loin.  A la  vérité 
comme  Ion  Ouvi^e  cU  pollliumc  , St  u’a  pr8.i6a- 
blcmcnt  été  publié  que  par  des  gens  moins  éclai- 
iL-ï.  que  lui  cti  cette  matière  , peut  - être  ne  doit  - on 
point  le  charger  abibluracnt  de  cette  inéiactiia- 
de.  Quoi  qu’il  en  foit  , dans  Ibii  Aitîcic  de 
■7*® ** ® tistaAlberti,  luniumuié 
•ifttruvso  Fsorenttnt  y mo^t  dès  la  fin  du  XV. 
bièclc  , fie  i qui  Gianno  Vîtali  drclEi  cette  Luitaphe 
iiigénuufc  : 

LEONI  lïAPTISTÆ  ALBERTO, 

ViTKUVIO  Florekti.vo. 

Albert  U s jacet  bie  Léo:  Leonem 
Quem  Fîorentsa  jure  uuutupatis  ; 

Quod  Primeeps  fuit  EruMtiouum  , 

Priucepi  ut  Léo  folus  ejl  ftrarum  (jo); 

II.  prétend  que  ce  ftmeux  Architeac  fut  le  pté- 
micr , qui  $ avi;k  d’introduire  la  méfure  des  Vm 
Crecs  fit  L^iui»  dans  la  Poefie  ItaÜcunc  ; & il  en 
donne  pour  éxcmple , fit  pour  preuve,  le  Diiriouc 
qu  on  va  voir  dus  le  PalTagc  fuivant.  „ Leone 
„ ü A T T I s T A A L B E R T I , Figliuola  di  Lorcn- 
” ^Ædinalc  de  gli  Alberti  , eki 

„ noàilito , pocü  di>po  fl  1400,  non  racno  le  fei- 
„ uzic  IpccuUnve  fit  amené  délia  Giurisprudemk 
„ Ci-o‘»«rrta,  AflroloRia,  Mufica , e Poèfit  : mà 
„ le  LîbcmIi  DUciplmc  dell’ Architcaura,  bûtoa- 

*’  r ' t che  ten- 

„ taire  ndurre  i Verfi  voleari  al  numéro  c alla  mi- 
„ fura  de  Latmi , corne  fi  vede  in  una  ioa  EpiUo- 
I,  la  , cftc  cominincia  , 

„ Qsujla  , per  tfirema  miferaiUe  EpiÛoU 
„ maudo  ‘ ^ * 

,,  A K,  ckefprezzi  ruftltameute  Moi  ( yi  j.*' 

Sans  citer  cet  éxcmple  , le  plus  bearciw  ûns  dou-  > 
te  de  tous  ceux  que  l’aic  encore  emploiés  le  ce-  ^ 
lébrc  Auteur  de  V/fieria  de/la  vo/gar  Poèfia'Pa  cou-  t 
icmc  de  dire  de  Leone  Batrifla  Alberti  : De&iefi  d 1 
Ui  P omre  d'effere  fiaSo  il  primiero  À lemtar  di  rU  * 
durre  t l erfi  volgars  alU  mifura  de'  Latiui . tome 
afferma  si  F^art , cbe  sie  porta  un  Saggio  (ri)  : , 
si  fbe  per  fuo  ntrovato  mife  al  puièlUo  utl  fecoto  i 
fermente  Maufignor  Claudio  Tolomei  ( pj  ).  En  / 
cfltft  , on  va  voir  par  un  Palfa.'c  fort  curieux  du  “ 
même  Ouvrage , que  le  Tolomei , non  ILUcracHt  , 
s’appliqua  fort  i ce  genre  de  Poefie  méfuréc  à la  > 
Larme , touchant  la  compofiiion  de  laquelle  il  pu-  t 
bl:a  un  Traité  exprès , mais  fonda  même  une  Aca-  * 
démie  uniquement  deftiuée  à la  perfeâiontT;  mais  i 
que , malgré  tous  fes  foins , ce  Projet  ne  réüllit  r 
pas  mieux  chez  les  italiens  , que  dm  les  Fran-  * 
cois  , * qu’on  fût  enfin  obligé  de  l’abiuidonncr. 
Nom  fois  adumqut  eomipofe  ( « ToIomci  ) Mlijftme 
Rime  , e uobUt^me  Optre  im  Profa , ma  fond  va^ 
rie  Aeeademie  U Roma  , ove  la  Lingua  Ttj'eana  , 
y Poèjia  , a lutto  potert  fi  eolsUar-amo  t tra  te  qua- 
U,  degna  di  partûelare  auverieuzu  fm  qmella  apprl- 
lata  DALLA  POESIA  NUOVA,  su  cui  fi  tous- 
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etm.loicc«  i « 8™«  1 Lwguei  d' Origine  7«- 

“««■  , telles  que  l’y^/l™«t*,  la  JMaMft,  la  Suéhift , \ Jngliifi  , « j’en  donnerai  ci- 
deuous  quelques  exemples  (Al). 


MOYA 


<„1  »«• 
tut.  it.rt- 


iCtt/fM  it 

€>•!*••  , kf 

g,  ;»  Rff 
♦/il*»  tufrfi 
é.  HfMTi  it. 
RtfitF'g»' 
«f  , iMa'il 

■ n?  > 


it*  *• 


poMtvgno  i Vttfi  Ttsttni  i «lifura  di  fffllid/]  G'f 

ci  e de'  L^iMi  . e<m  metUrfi  im  gftra  fillgit  , / 
piedi , netl»  fttÿe  ntimero  , e nelU  fitffd  i{iuntttg ^ 
\Ia  ceLre  prefcr$tu.  M*  , , de  pn- 

mi  inge^/ti  di  qMeJli  tempi  j 

zionei  e , oltre  ^ ci»  » Lt  Tglomei  foft  date  allé 
flgmpe  MM  Trattaio  feprg  U "todo  di  remporrejt  fai- 
tifotente  : Momdimcno  ta  fatenda  ebbe  pviê  afptoM- 
(g  , e uftg  fva»i  { S4)-  J’auroU  fouhaiid  pouvoir 
indiquer  plut  paiticoUdremetit  c«  Ouvrage  Imgulicr 
du  Tolotnei  ; mais , Crescirobeni  n’en  donne , ni 
le  Titre  » ni  l'Edinon  , quoi  qo’il  affirme  qu  il  a 
tfté  imprimé  ; & l’on  n’tn  trouve  ablblumcui  ^ 
cune  mention  , ni  dans  l’ ElojMemca  “ 

Giullo  Fontanini , ni  dans  la  Reïome  & I Augmen- 
tation qu’en  a donnée  Nîccolo  Francefeo  Haym , 
fous  le  litre  de  Netizia  de'  Lihri  fort  Italtaat^  m 
dans  1a  nouvelle  Edition  augmentée  de  l«nc  « oe 
l’autre , publiée  fous  le  nouveau  tUre  de  BtbUgtbe' 
' ea  Italians  ^ fc  imprimée  i remfe  , thez  Angtele 
Geremia  , « 1718  , .•»  4*-  (ff  ) i '1' 

perfcâion  à ajouter  à toutes  cella  que  le  Marquis 
Mafiéi  leur  a peut  - être  un  peu  trop  févércment 
reprochées  (j6).  , 

(K)  Nom  femlememt  ht  LoMgmti  ^ 


betü.  FortMiaife  . ...  . mais  même  . 

. ,r„*  A-r.  I.  c-vv»:/-  f>{ 


UUmaade  , 


UtJiie  pet 
Connpuni- 
OM  liGm- 
ée‘  Ut* 
tetin  il'in- 
Iw  , Th». 


/td  tmphides  à te  genre  de  Foiftt  mefurte\'.3 
ei  aMthMts  /xtmphi,  ] Je  comment^  par  1rs 
Portugais.  Ils  m’ont  été  donnez  par  leur  Auteur, 
habile  Homme  de  cette  Naüon. 

foJ}e  da  Militia^  eh  Flandres  ^ ftsrîhnttd»  Theatre. 

c’eft  “ à • dira 

Oh  ! Flandret  , ■»  fmriettx 

Iht'aire  de  Guerre. 

JVj»  fei  telU  Vestm  tant»  terne  Barhara  littds. 
c’eft  - à “ dire 

yestus  nt  fut  jamais  Ji  belle  que  Veft  fatbar- 
mante  Barbe. 

Previda  mes  prades  quiz  Naturefa  fejfes  , 

T'a  Rei  dot  Flores^  Grave \ r«,  Refa^  Raimha, 

c’eft  • i - dire 

La  fagt  Naitn^t  a venin  qstt  dans  nos  prah 
rset  i veut  fmjRez  , 

r»*tJ  » Oeillet , le  Rei , veut  , Reft , té 
Reine , des  Fletert. 

heitiths  , Brnxét , Paâos  , eo'e  pebre  Diabe  , 
SaA  Centet  eertet  je  para  Gente  bea. 

c’eft  - à - dire 

Eet  Philtres  . les  Sertieres  , les  PêÛet  faits 
avte  h Diable  , 

Ne  font  f«e  de  purs  tesUes  peur  les  bennes 
Gens. 

Ntfde  porifae  em  premejfas  de  Printipe  fias  : 

Se  benf  efpera  d’emnipotente  Dees. 

c’eA  - à - dire 


Es  macht  alleinig  der  glaub  die  gletüiigc  falig, 

Und  dar  tü  fiuchtwr  zur  lieb’  : und  gütige 
hertz  en 

Aliwëg  inn  menfehen  fchaA  er.  kein  mülTe  bj 
im  iil , 

Und  kein  nachlaflcn  nicnen.  en  würket  in  allen 

Rcchtgfchaffnsn  graüien  elle  güts  vfi  übigefrun- 
ichatlb 

Doch  fchrybt  cr  nüi  Cm  felbcr  lü  : funder  er 
eignet 

Dcm  Hêtre  Gott  ufi  fincr  gnad  aile  die  ecre  , 

Durdi  Jefom  Chriftum  Gott  und  Meufeh  un* 
feren  Hctren. 

Gesner,  dis-je,  donne  la  nüfoD  de  la  difficulté  de 
réiiffir  en  Allemand  dans  cette  cfpéce  de  compolî* 
tkin , en  ce  que  cctic  Laitguc  abonde  fort  en  Mono* 
Jîlla^  , & ces  Monofiliabes  en  conlomics  qui  les 
reudem  longs;  ce  qui  fait  qu’il  n*y  a presque  que  des 
rpondées.  Mais , c'ell  ce  qu’il  cil  d’autant  plus  à 
propos  de  lui  entendre  dire  i lui-méme , ou'il  s’ex- 
ptiinc  plus  fortement  encore.  In  emnibus  hifte  fer- 
JibtUi  Fedes  emsees  fponsLei  /*»r,  ^uinto  excepte  due- 
tyle  ; me^ue  fieri  facile  ont  commode  pojfe  epttur  , stt 
alibi  etiam  , mtft  forte  primo  lote  daiUltts  coUece» 

sur Aojlra  qnidem  afperitasem 

tonfonanùxm  etiaset  in  eaJem  diSitne  multitude  «*• 
get  y fua  nulle  firpe  votaiium  interveutu  rmoUi- 
tur  ......  Sermo  Germanitut  enim  ...... 

y manéfyliabit  diÛieuibus  abusedat  ; Çÿ  iVr  im  ton- 
fonantes  exeuutihus  ; y«rd  te  , Çÿ  prelatu  ^perior  , 
(ÿ  cemdendo  tarmini  inepta  efl  ; »iiw  \s  tafuree 
minus  fiers  pofi'mnt,  iff  plerxfuefyllaba  j VelaliaSy 
vel  pojstioue  , hug,e  fiuut  ......  A*r  aliquau- 

do  touasi  fumut , feJ  parum  ftliciser  , hsfee  ( Jupn 
rclatis  ) F’trfibut  btxametris  ( qy  ).  Lciboits  , qui 
s’ cil  eCTaïé  en  ce  genre  fur*le  Numquam  Stygsas 
fertur  ad  umbras  de  Seneque  le  T ragique,  Epijlofarum 
ad  Varies , pig-  33f  t reconnoit  i peu  près  de  mê- 
me , que  ccU  ne  lauroit  fort  bien  réunir  eu  Alle- 
mand : In  Germanise  Res  non  ita  bene  fuctedert 
ptsejl. 


En  voici  de  Suédois. 

Hertnlet  aria  Roi  vpp  / en  Mergon  f i fôrfia  fin 
Ungdem  / 

FuUer  af  ângll  f etb  tiaiit  / burn  ban  fitt  Lof- 
v/erne  boria 

Sttille  I dàrs^  ban  PrUfz  , kuude  vs/inna  / mtdh 
Tljden  f etb  àbra. 

Ils  font  lirez  d’un  Poëme  Suédois  de  ^31.  Vers 
de  cette  efpécc  , compofé  par  Georce  Li- 
L 1 E , anneau  fous  le  nom  de  Stiernhielm, 
Prélidetu  do  Collège  des  Amiquitez  de  Stockholm, 
intitulé  Hcrtuhs  , feu  ejms  Bivium  , Carmint  bexa- 
tmftre  fed  Linina  Suetita  , & imprimé  à Upfa!  . 
tar  lean  Panl, , e-  »6f3  , - 4 • i «t  puis  J §tock- 
helm  , par  Gtorge  Hanfck  , « 1668  , »*  q».;  a\eo 
d’autres  Opufcules  Poétiques  du  meme  Auteur. 

Les  fuivans  : 

"TitsTe  tu  , fom  htuilar  i fkigd  af  lemmuga 
boken 

Sptlar  à pipéu  fit  iina  lîufiiga  walltre  - jvitâ- 
den  , 


(l?)  fte*- 

neri  Mühri- 

éAWi  , ftlte 

K.  Z>4»l  /« 
/«r. 

«4«I. 

ut  romt'jn 
nonmciU, 

Veit  kèKi' 
flittres , Cn 
#«  boudtes- 
fflUbtl , 

flot  ttwve. 
i JM  i ta^ 


Je  ne  fai  penrquei  vous  veut  fiez  aux  fre-  Jçqi  prémiers  Vers  de  la  1.  des  Ecloguei 

meffet  det  Primes  t de  Virgile  mifes  en  Vers  Suédois  hexamètres  par 

N'efpdrez  de  bien  , que  de  Dieu  fini  tout  - GuSTAVB  PALMPEtT,  intitulées  P.  V t R- 
Puiffdnt.  Glllt  MaROMIS  Ethrer  elUr  llerde  - Qvja~ 

^ ^ dtn  y efuerfette  pi  Svieufk  IVers  efier  Lattnfka 

Patrons  «X  Allemands.  Gesner , qui  piroit  l’étte  Profidieuy  wti  lika  Uhferfleg  ^ etb  Ma  ne^a  iVer- 
éxcrcé  lui  - tnéme  en  ce  genre  dans  les  Vers  fui-  fir  mtd  OrigsnaUt , de  imprimées  a Stoikbolm,  tbez 
vans  : fean  L.  lune  y en  174®  t **4  • 
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Venons  enfin  aax  Anglois.  Un  Anonyme  de 
cenc  Nation^  a fait  depuis  peu  de  grands  cf- 
fons  pour  y imtoduire  , ou  plûtôt  pour  y renou* 
vcUcr  , cette  cfpécc  de  Vcrfificarion  , dont  Philip- 
pe Sidney  dans  fon  Àrcadit , & Spencer  dans  quel- 
ques Foefics , avoiciu  autrefois  donné  quelques  es- 
tais , qui  ne  leur  avoient  point  réüifi.  En  voici 
trois  de  Sidney  : 

Of  Ph*  / büs  v18  f lêocc  Tci  / fclnde  ôf  / fwcct 
Cjfpl  f Jltrûs  , flcc. 

Of  gitaé  ! lîng  nillî!  / iîcs  ôf  / Mânl  If  / thîs  M 
cM  / Fônùne , &c. 

Whi:  mène  / fûl  MflÔ  / dies  (St  8 / noûgh  Sur  / 
Gfleà  bé  i<  / tèaiéd  , 6;c. 

que  cet  Anonyme  trouve  Tonner  autTî-kien  i (bn 
oreille  , que  bien  des  Vers  de  Virgile  même.  Se- 
lon lui  , li  les  Poètes  , qui  ont  fuîvi  Sidney  , a- 
voient  fuivi  Ton  eutreprile  , & travaillé  continucllc- 
tnent  à perfedionner  Ton  invention  jusqu*  à nos 
jours  y elle  tutoît  certainement  réiitl].  En  cfiet , 
ajoûte-t-ii  y les  préiniers  Vcis  tiinct  de  l'ancienne 
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méthode , aufli  - bien  que  les  non  rimea  de  la  non- 
veUe , ne  valoienc  pas  mkux  que  ceux  de  ces  cs- 
lîiis  , donc  on  ue  s'cll  dégoûté  ; que  parce  qu'on 
éioic  habitué  aux  autres.  Et  il  paroit  fortement 
perluadé  , que  , (i  l'on  s’y  appliquoit  sttemivemeut 
& comtammenc , on  s'y  accoucumermt  de  méinc  , 
fie  qu'on  rendroit  ainfi  cette  cipéce  fie  Poctic  Ao- 

floitc  méTurée  aufli  excellente  qu'aucune  autre. 

our  le  prouver  , il  a traduit  en  cette  forte  de  Vers 
les  1.  fie  les  IV.  dt  , & a com-  ad  Ino^ 

pofé  en  même  mét’ure  une  PaJterMe  dt  Çÿ  dt 
Kathtl  : fie  afin  qu’on  en  puttfe  juger  par  un  £-  gccc  »nd* 
chamülon  , j’ajoûrcrai  iei  les  trois  prémiers  Vers  de  ^nn  mm. 
la  féconde  ae  ces  Pièces  de  1a  nvauiérc  dotit  il  les  *“**Vw'‘î‘* 
fouid.  lui-mimc. 

icd  la  < 

sterj  / in  MS  / fti  tS  1 / sui.n  mire  / nSliX  Is  / î";Hp” 
céltdwc  y fifft  Ecl». 

Wûods  ir.d  / lôw^Tânii  / rtflis  dê  / b^i  nôt  / 

c»«fÿ  / f ancy  , «f  virgii-i 

GiSves  if  / wc  lîng  / ôf , tbôfe  / Gtôrcs  bè  / wôr- 

ihv  ô ! Cvnful  I file  ({8^  and  ltarh«i 
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MOY  A (Matthieu  de)  Auteur  célébré,  mais  beaucoup  plus  connu  fous  le 
nom  fuppofe  ^'j4m*ti.ens  Guimenm  , que  fous  fon  véritable  nom  , ctoit  né  à cl  Moral  (a) , 
petite  Ville  de  la  Callillc  nouvelle  {b).  11  entra  citez  les  Jcfmtcs  i fie,  s'etant  rendu 

capaWc  d’exercer  parmi  eux  les  emplois  les  plus  confidérables  , il  lui  fait  Profefleur  en 
Théologie  dans  leur  Collège  d’Alcala  (c),  fie  puis  Profefleur  en  Théologie  Morale  dans 
le  College  Roïal  de  Madrid  {J).  Lors  que  le  Duc  d’OITonc  ftic  envoie  en  Sicile  pour 
en  exercer  la  Vicc-Roïautc , on  le  lui  donna  pour  Confefleur  {«)  : il  le  fut  cnfuiic  de 
la  Reine  d’ Elpagnc  , Veuve  de  Philippe  IV.  (/)  j fie  il  vivoit  encore,  lorsque  Don 
Nicolas  Antonio  publia  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  d’Efpagnc  en  1071.  (g).  Il  s’é- 
coit  particulici'cmcnt  adonne  à l’  Etude  des  cas  de  Confcicncc  j fie  , voiant  les  Confrè- 
res rudement  attaqués  de  tous  cotez  fur  le  relâchement  de  leur  Morale  , il  fc  chargea 
de  travailler  à leur  julkificaiion  , & de  faire  pour  eux  en  Efpagnc  , fie  pour  les  Païs 
étrangers  , ce  que  le  Père  Pirot  fit  à peu  près  dans  le  meme  tems  en  France , en  y pu- 
bliant fa  fameufe  Jpblogie  pour  Ui  Cafutftes.  Pour  cet  effet  , il  compofa  un  Ouvrage  , 
qui  parut  fous  le  nom  Vuppofe  , qu*  on  a vu  au  commencement  de  cet  Article  j mais 
qui , bien  loin  de  tranquilifcr  les  Efprits  , ne  fit  qu'exciter  de  nouveaux  troubles  fie  eau- 
fer  de  nouvelles  contellations  entre  les  parties  imcrcflccs.  Je  me  contenterai  d’obfcrver 
ici  en  general  , qu’il  fut  imprimé  diverfes  fois  , vivement  réfute  fie  foptenu  , ccnfurc 
par  la  Sorbonne,  mis  dans  V Indtx  Liirorum  probibitorum  y défcmlu  par  P Inquifition , fic 
enfin  condamné  au  feu  par  le  Pape  Innocent  XI.  > mais  ♦ le  detail  que  je  donnerai  ci  - 
deffous  de  toute  cette  affaire  la  fera  connoître  plus  parriculicrcment , fie  ce  que  j’en  di- 
rai poura  tenir  lieu  d'une  Hilloirc  abrégée  de  toute  cette  dispute  (.-/).  Le  but  prin- 
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(A)  Le  Detail  que  je  vaii  domaer  . . r pomra 
Unir  lien  d'une  Hijîeire  eértg/e  de  eette  Difpmte.  J 
Pour  la  faire  avec  ordre , il  faut  reprendre  la  cho- 
ie d’un  peu  plus  haut.  Les  Jéfuites  s’étant  fàii  d« 
tous  cfiicz  des  Ennemis  puiffans  fit  redoutables , 
quelques  • uns  d’entre  ceux  • ci  , qui  fans  cela  ne 
s'en  fcroicm  peut  - être  jamais  mis  en  peine  , fc 
mirent  à éxamitver  leur  Théologie  Moralc._  En- 
tre tous  ceux  qui  furent  choqués  du  prodigieux  rc- 
Uchemcnr  qu’ils  y trouvèrent  » il  y eut  un  Anony- 
me , mais  qu’on  a fçu  depuis  être  un  Efptgnol 
nommé  Efclapcx  , qui  le  leur  reprocha  vivement 
dans  un  Ouvrage  qu’il  publia  à LoitvaJn  en  1646. 
( 1 ).  Les  Jéluites  afFcaérent  d’^TOrd  de  le  iné- 
pnTcr  : mais , après  la  condamnation  des  cinq  ft- 
meufes  PropoOuons  de  Janfimius  , les  Janfc'niftcs 
l’aïani  fait  réimprimer  divetfes  foi»  , traduire  en 
pluficurs  Langues , fic  répandre  abondamment  dans 
toute  la  Chrétienté  , en  vue  de  fe  vanger  des  Jé- 
fuites ; ceux-ci  fe  crurent  enfin  obligés  d’y  répon- 
dre, & y oppoférent  le  Livre  du  Père  de  Moya. 
Voilà  de  quelle  manière  les  Auteurs  des  Aàa  Em- 
diierum  de  Leipfic  racomciu  la  chofe  d’après  l’Au- 
teur d’un  Livre  dont  ils  doniKnt  l’Extrait  ; fit  ce- 
la cil  affci  contbrme  à ce  qu’en  dit  en  très  peu  de 
mots  le  l'crc  de  Moya  lui  - même  dans  rEpicrc 
Tom.  il. 


Dédicatoire  , qu’il  a mifc  à la  tête  de  fon  Ouvra- 
ge (i).  Inter  eot , difent  CCS  Jüuriialiilcs  (3), 
qni  neterum  in  Etelefis  Komana  Cajuifiarnm  , quoi 
vêtant  , y Jejuilarum  imprimis  lictutin,  qua  3/*- 
raiem  Uiftiptinam  mifere  depratoLant  , primi  fefe 
appùjuerunt  y quidam  fuit , Auomsmu!  tum  quidemy 
Jed  qutm  ÈfeUptzium  natiene  Hij'panum  fmiÿe  li- 
belli  noftri  Autor  nos  daeet  y evulgaio  Lovanti  annt 
1646.  epuj’euU  , qu»  Jefuitarnm  tlla  Meralit  Dtt- 
trina  , imprababilitatis  , temenlatü  , Cÿ  erreris  gu- 
Uite  artuebatur.  At  initie  qnidtm  negligi  a Je- 
fnilit  generefe  qnafi  centemptm  Ltbellnt  vijni  fuit , 
denee  anâii  hier  Jaafenijlas  W Jefnitat  ediit  y 
{pojlqnam  bit  curantibmi  qninque  famefa  Pr»p»fi- 
tientf  Cemelii  Janfenii  Epijfpt  Tprenfu  anae  16^3. 

Innotenti»  X.  damnata  tjfent , ) a JanftniJlts  , 
•/  agre  vidfftm  Jefniùt  faeerent  , retndt  fapniftm- 
le  tapit  y ae  in  variai  tranifunJi  Liatnas  , fpargi- 
qne  per  emnem  Cbrijiiannm  Orbem.  Itaqnt  neteffi- 
tas  impefita  tandem  Jefniiit  Jmii  , ut  eniflimatieni 
Seeietatis  fna  tonfnlinri , at  terruptrlarnm , qmat  m- 
venijft  in  flferaiem  Diftiplinam  arguebanlnr  , »»;i- 
miam  amelitnri , Libeltnm  ilium  publiée  tefmtandnm 
deeeruerent.  Sie  trge  iu  lutem  auu»  1660.  Liber 
prediit  , fapini  peflea  , dtvet/uque  in  leût  , tyf  ii 
deftriptnt  y vulgeqnt  adee  uetnt  bet  tilnle  , Ama- 
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ciptil  du  Pcrc  de  Moya  étoit  de  prouver  que  les  fentimens  réUchés,  que  l'en  rcprochoit 
fl  'hautement  à les  Confrères  , ne  leur  étoient  point  particuliers  , n’etoient  point  nou» 
vcauk,  £c  avoienc  été  enfeignes  par  quantité  d’ Auteurs  anciens,  particulièrement  par  les 
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d*i  Guimenli , Mais , on  verra  par  le  l’aflà- 
gc  que  je  vais  rapporter  , que  ce  récit  eil  trop  ahié* 
gé  , & qu’on  y a obmis  ptulicurs  cixconitanccs  très 
néccllaLTcs.  „ l'outc  cette  contdUiiun  , qui  a lait 
,,  raiit  de  bru-c  dans  le  monde,”  dit  un  autre  cé* 
Icbre  Journalille  (.4),  „a  ptis  fan  origine  d’un  i/t- 
,,  vre  compolc  en  Kipagnol  , qui  lut  imprimé  il 
„ y a envuon  quinie  ans  fous  le  nom  d’ Efeta* 
„ pet  (y )-  Cet  Auteur  y avoit  fat  un  Keeueil 
,,  de  plulicurs  FropolitioDS  qu’il  avoit  tire  des  Ca> 
„ fuiOcs  modernes  , & qu'  il  ptétcudoit  être  con- 
„ traircs  aux  préceptes  du  Décalogue.  Un  autre 
Auteur  Hrpagnol , nommé  Aquila  , de  l’Ordre 
y,  de  St.  François  (6),  lui  répondit  pour  les  Ca- 
„ fuîllcs  modernes  ; & , parce  qu'il  crut  que  le 
,>  -Litre  d’Efclapez  avoit  été  fait  par  un  Jacobin  , 
t,  & que  rnêinc  le  bruit  courait  qu’on  l’avoit  fé> 
•y  crétement  imprimé  dans  le  Couvent  de  la  Mi- 
»,  nerve  ï Rome , il  détourna  adroitement  l’orage 
y,  fur  les  Jacobins  » & tâcha  de  faiic  voir  que  ta 
yy  plmparc  des  Propoiîtions  » qu’Efclapei  blamoit , 
yy  avoient  été  foutaïues  par  les  plus  célébrés  de 
yy  leuis  Théologiens.  Mais  , le  Livre  d’AquÜa  ne 
y,  dk-meura  pas  lougtems  fans  réplique  ; car , peu 
y,  de  tems  après  chi  vit  paruhre  un  autre  Livre  fous 
»,  le  nom  de  François  de  la  Piété  ( 7 ) , pour  Ibu- 
„ taûr  le  Livre  d’EfcIapcz  contre  celui  d’Aqutla. 
y,  Là  ddTus  cft  iniavcnu  Amadzus  Guimeaius  , 
„ qui  a pris  le  parti  d’Aquiia;  & , ayant  (ranferit 
y,  de  fon  Livre  toutes  les  Propofitions  qui  étoient 
yy  en  contcllation  ; il  a routenu  que  les  unes  Ibni 
,y  fauireinent  imputées  à quelques  Auteurs  par 
y,  Elclapei  y qu’il  nomme  toujours  f/1»jniyme  ; âc 
yi  que  les  autres  ont  été  auparavant  enfeignées  par 
les  plus  célébrés  Difciples  de  St.  Thomas.  D\iu 
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„ compofé  par  un  Auteur  Erpagiiül  » il  fc  rctracle 
„ dans  là  Prétàce  : &»  ccnaiuetncm  » le  Livre  de 
,,  Guimenius  ii’a  çuétes  de  rapport  avec  le  Hile  de 
y,  la  maniétc  du  Pète  Théophile  Raynaud.”  Eu  ef- 
fet , on  fçut  peu  de  tems  ^rès  , que  ce  Livre  éioif 
ccrialoemeiu  de  nAere  Matthieu  de  Moya  ; h les 
Janfénitlcs  ne  manquèrent  point  de  le  publier  aulS* 
tôt  dans  leurs  pei  ts  Livrets.  K»ffelltz  » dilent- 
lls  avec  leur  véhémence  ordinaire  » RapftlUz  Jums 
vitrt  m/muire  Guimenius  , t' Auteur  le 

plus  impur  y*/  fut  jumait  ....  Ou  a vu  depuit 
peu  , au  graud  ftaudale  de  i'Eglift,  fau  malhemeuM 
Livre  y . . . . que  l'eu  peut  appetler  le  ehaque  de 
ieutet  Ut  ordures  ^ de  toutes  Us  iutpiàez  dout 
l'Kj'prit  humain  ejï  tapahU  » quand  tl  tft  ahtaudumu/ 
au  feus  r/preuv/  : iÿ  l'tu  a fyu  à Paris  , qtie  set 
Amadeus  Guimenius  , qui  a fait  tout  de  bruit  , 
pour  avtir  entreprit  de  aeffemirt  Ut  plus  tm/ehau- 
tes  maximes  det  Cs^uifiet , centre  tant  d'UuiverJi- 
teZ  y de  Priiass  ^ de  Papes  ; qui  a pareHUmeut 
dté  eeufuri  comme  plein  d’erreurs  , d'erJurtt , 
d'aiamiuaiiout  » avec  tout  de  diligente  ^ de  fetm 
par  nos  Thdelogieus  de  Paris  ; u'ejî  autre  qu’um 
Jijuite  Efpaguel  refiJent  ■<  Madrit  , qui fe  nomme 
Moya  (v)  Le  fameux  de  Lauitoy  l’ignoroit cn- 
curcy  lorsqu'il  écrivoit  la  V.  de  la  IV.  partie  de  fes 
pitres  : Gc»>rgL  Matthias  Kbnig  crt>ïoit  de  bonne - 
foi,  lors  qu’il  publia  fa  Bibliothèque,  en  i67S» 
qu'Amadaut  Cuimeuiuf  éioil  circctu'cmcnt  le  nom 
de  l’Auteur  ( 10)  ; & les  Autsurs  des  Aâa  Eru- 
diiorum  de  Letpiic  ne  favolent  pas  encore  préeîfé- 
ment  en  16S0  , Amadaus  Guimenius  n'éioic 
autre  , que  le  Pete  de  Moya  Jcluiie  Elf-aguol 
(11). 

Son  Livre  cA  intitulé  Amapæi  Guimcnii 
Lamareujis  , */»>»»  primarii  S.  "IheeUgia  Pre/ejJ'eris  ^ 
Opufeulum  fiugutarta  auiverfa  fere  TbeoUgta  A/#- 
raltt  compleileui  adver;ut  quorumdam  Expejlulati9~ 
net  eeutra  uouumlUs  Jejuilarum  Oj  iuitmts  MeraUi. 
Il  y en  a plulicurs  Ldiiions.  Don  Nicolas  Anto- 
nio remarque  qu’on  a dit  qu'il  avoit  été  imptimé 
à Bamberg  , & puis  à PaUrme^  chez  Nieelas  Bua, 
eu  i6$7  , tu  4 . ; mats  , que  h vérité  ell  qu’il  le 
lut  d’abord  à Pjermty  & que  ce  futrendam  que 
l’Auteur  étoic  en  Sicile  à la  fuite  du  Duc  d’OlTo- 
nc  ( la).  On  le  réimpiîma  cniuitc  à yaUuee  , & 
à Madrit  (13)  ; 2t  ce  fut  apparemment  pour  la 
prémiéte  de  çes  deux  Hditiüiu  qu’on  obtint  l'Ap- 
probation du  Père  Louis  de  Valence  , C^udn , 
qui  eA  dattve  du  6.  des  Kalendcs  de  Novembre 
1660  , & qui  fut  expnfée  dans  la  fuite  à tanr  de 
contradiètions.  On  ai  lit  une  nouvelle  Edhîoa 
à Lyon  , chez  Philippe  Borde . Laurent  Arnaud , 
Pierre  Borde  , (ÿ  Guillaume  Berlier  » eu  l6dq  , 
iu  4*. , avec  approbation  des  Docteurs , & pcrniis- 
lîon  des  Supérieurs  : cette  Edirton  fut  tout  auAi- 
tôt  comrriàite  en  Hollande  avec  cette  Jnfeription*, 
Colonie  Airippina  apmd  Antenium  Kinekinm,  l66f, 
iu  11'.  ; « l'on  en  fit  en  même  tems  une  nouvel- 
le juxta  Exeutp'ar  f'aJeutia  , ex  Typegraphia  Jo. 
Bapf.  Marfet  , iddy  , im  IX'.  Oit  a dénîté  que 
cet  Ouvrage  avoit  aufTÎ  été  imprimé  à Paris , en 
RC  de  reconnuîirc  qui  en  funt  les  Auteurs.  . . jdte.jéc  M.  Cotta  , fe  fondant  apparemincotlà- 


Doc'kJcU  i>  3Utre  côté , le  P.  Baron  cil  aulTl  venu  au  fccours 
“ — „ de  François  de  la  Piété  contre  Guimenius  ; & 
y,  il  a fait  ce  Livr.*  (S) , pour  prouver  que  toutes 
„ les  Citations  y que  fon  Advcrlàirc allègue,  font, 
y,  ou  fiuilU'S  y ou  uni  cutcnducs.  Mais  » au  lieu 
„ eue  Guimenius  ne  traite  que  la  quclUon  de  fait, 
yy,  a oc  poste  point  de  jugement  fur  les  Fropuii- 
„ tioiu  recueillies  par  Efclapet , le  P.  Baron  éxamt- 
„ ne  non  Iculcmcnt  lices  Propofidons  ont  été  ai  cf- 
y,  fet  foutenucs  par  les  Auteurs  i qui  on  les  attri- 
H bue  y mais  encore  fi  elles  fuiu  vraies  ou  làuiks. 

Et  comme  le  dcllon  d’^Vinadstis 
U Guimenius  dloit  de  montrer  que  les  Propolltions 
„ qu’il  rapporte,  à.  qu'on  impute  aux  Cafuilles  mu- 
„ dernes , ont  ellé  avancées  par  d’autres  Auteurs 
t,  célébrés,  parifcuhércment  par  St.  Thomas  & par 
y,  fes  Difciples  i au  contraire , la  fin  que  te  Père 
„ Baron  le  propofc  eft  de  fiûre  voir  que  PElcolc 
y,  de  St.  Thomas  n'a  tanais  eu  de  part  à la  Doc- 
y,  tritw  qu'Anudanis  luy  veut  attribuCT.  Car»  îl 
y,  ell  de  quelques-unes  de  ces  Propolîtioni  com- 
y,  me  de  Ia  fauHc  monnoyc  , que  tout  le  monde 
y,  avoue  dire  de  mauvais  alloy  ; mais  que  cepern 
y,  dant  chafciin  tafdve  de  rendre  à ccluy  dont  il 
„ croit  l’avoir  reçue.  Ainfi  , la  qucllion  n’elloit 
y,  pas  de  favoir  fi  la  Doctrine  de  ces  Propofidons 
y,  cAoit  véritable  ; mais  on  efioît  feuiement  en  pc- 


, Ce  Père  fuppofe  Jims  tout  cet  Ouvrage  , que  le 
, Père  Théophile  Raynaud  eft  l’Auteur  véritable 
, du  Livre  imprimé  fous  le  nom  de  Guimenius. 
y Mais,  ayant  reconnu  dcpius»  que  ce  Livre  a cité 


dclTus , a ajouté  que  ce  fut  l’Auteur  même , qui 
l’y  fit  imprimer  (14):  mais  , l’Autcor  n’a  Jamais 
été  en  France,  & celte  prétendue  Edîrionn’cftqu’u- 
ne  pure  chimère. 

Dès 

0*  fa  d'aitrd  aur'dué  au  Père  Itdepbmre  ée  Ste.  Maiîp  , Atniui^ia  , Piti  aaiortt  4i 
' Palfxtia  , ér  eafio  4t  Ata!*ia  / vnr*  la  Ptifait  du  /.  T»m.  ét  la  Moiktc  Pr«liq<qe  d(4 
Wluiiét , /*/i*  * oiij,  •*,  ér  M s maii  , /ar  ftn  it/aon  , on  fa  dtnnC  dernit  au  Pire  Jean  d«  KiSci  , DtmÎKHain  , P^éditaitur  ttUInt  , Çr 
Puftftur  en  TidoiogU.  Miftoicc  4ca  Oiivngci  dea  Savam,  Juin  i4ii , fat.  ifo.  .Vr.  Catta  , Tiatie  du  Oofoc  de  U riohahiliic,  pag.  |i  , 
a dtnt  toti  de  foaicnir  » qnV/  rfl  vciiub!cn>ent  d'Ifdefonre  ; (y  df  fain  »n  > pag.  44,  à l’aniiat  it  ta  AeliKion  det  jeful'e'  ~ ' 


I i!  tft 


éani  üi  D'/tutii  4ti  yefuiitt  fy  dti  Jan/Cni!U*. 
PiiUpf  lir,  Mii  ^ S/pagnt  , £idfut  dO/Mi 
Wluiiet.  fttia  i*.  &>  y - . 


Jean  de  *9  PjlMitur  du  Tub*  m9|;n4  mitum  clin^ent  Sonum  , puîifut  ftfl  dn  Theam»  lefuiti<o , fut  trt  Xiurur  parte  faut  . . .. 

■ - - - V CumcltM  • & dEc/fue  , n Prêtai  tialùu  » & nnftndaxt  U PCre  Je4H  Guben  , 


Ja  fiuii  iu  TréduBtut  pui  n'tft  guém  trtO  

Jefuiu  , 4t>R  i,  Thiifo  Goutte/.  , /tn  GtndfaL 

[al  ttift  jmiiiiH  M/owtuâionii  ad  Moiatcin  TUeoloi 
, Pariit  e,  SOutrtagr  da  Pin  htioa,  f»i  ngard, 


Voluraet  i 

. •]  ï-  * deu  Patoiflieat  de  St.  tldaiH 

' tTfinu 
I Hieol.  . 


, comta  Amad«um  Goireeoi’im  H Wefldrwhiont.  Il  u'j  a 

U a dit  imfrtmi  l Ptm  . cliex  S.  Picci,  en  <«f  ta  1444  , 


,U4tion  , 


» “*lioth«4  Hitptiuej 


. 7^0 


, Oefeofe  <lo  Nootetu  TefttBCBt  de  Mooi  , dmi  i*  Iteeaed  d«  fient  poux  cette  Tn- 
'»  *7»- 

fag.  II.  Tilltni  , Titien  tinta  , pag.  a»  , dit  auS  gu*  U priaudrt  Ediiim  tjt 


r.a'«  Aft4  fetuduMuffl  Lpficof.  tua  t«M  , 410.  Cota  , Tiaiid  de  U Probabilité  , pag.  /», 


. Digitizea 


M O ï A;  èt 

Sc  nommément  par  Thomas  d’Aquin  le  Chef  de  leur  Ecèle  ï Sc  l^on  nt 
qu’à  ccc  égard  il  n'ait  afl'ez  bien  rempli  Ton  cIclTein.  Quant  à la  Juftifica- 
IcuLimcns  memes,  il  n’?  a pas  mieux  rcuili  que  le  Ptre  Daniel  à la  Réfuta- 
tion 


Dorohiicains , 
fauroit  nier 

t!OU  UC  CCS 


Des  ijae  ee  Livre  eut  été  réimpriiné  en  Frsrtce,' 
il  lut  dénoncé  i ta  haculté  de  l'héolngk  de  Fa* 

' I - ^ / 1 ’ ‘ï'*’  cbinmit  l’Exaincn  à <juinic  de  fes  Doc- 

rapport,  elle  eu  publia  le 
•gi.  Liv-  3.  l'érrkt  i66f.  (16)  une  Ccnlurc  eitrémcmcnr 
'.ivKi.  di/i*i  vive,  & dans  laquelle  elle  obferva  de  ne  déliguer 
parles  premiers  mou  pîuficuriptopolitk)ns,iint 
’r.i/s  U elles  lut  parurent  fçandileufes  âc  impures.  Elle  tut 
< i.-,irui«  atilIî-tAt  imprimée firzCrHt//aMmf/r>Prez, 
>"  4’!  AJ®  Nicolas,  Provincial  des 
y..'  i*tn  (^apneins  de  Paris,  y joignit  une  Infcription  en  faux 

i-'.i(sri/  de  l'Arprobaiion  du  rère  Louis  de  Valence,  fon 

Confrère.  On  réimprima  fur  le  champ  ceitc  Cen- 
fltrc  CJvgmtf  thfZ  Anteitie  KinckimSy  m i66y, 
f>  FÀhitn  >>r  1 ; mais , on  n’v  mit  point  cctie  lulcripdon 
Frjiwf,  çu  Dans  te  meme  tems,  te  Père  de  Moya 

ptèfcn  a i la  Congrégation  de  Plndicc  i Rome 
mf‘  une  Requête  contre  cette  Gcnfurc  , & U obtint 

Cfiiijc  M»-  qu’elle  lût  dlc-mémc  ccnfuréc  par  un  Décret 
^ ce  cenc  Congrégation  du  xp.  Juin  i66p.  (i7_), 
Tr-o’r  /w  que  le  Pape  Htktix  inftruit  fupptiina  i la  vérité 
peu  de  tctîis  après  (18I.  On  Btpius;  car,  Pin- 
K«irts  nuiiition  mit  le  Livl^  du  Jéûiite  même  dans  l'In- 
vi*  sic®  ( *y)»  J®  cenfura  de  tiouscau  en  iÔ7f  (10). 

n MUcjg.  & le  Pape  Innocent  XI.  le  condamna  au  fhi  par 
>*<•  III-  une  Rollc  cxprclTc  du  16.  de  Septembre  16S0,  (11)1 
Peu  après,  un  particoîier,  qui  fe  cacha  (bus  le  nom 
•ViÎm  PWlaleth'.*s , traduilît  cette  bulle  en  p'nnçofs , 

Ttti  l’enrichit  de  Notes  , y reproduilît  l’Inifcription  en 
d*-,i  faut  contre  r.Npprobarion  du  Pèic  Louis  de  Va- 

A fil  inipr'mcr  le  tmit  en  16S1  ^ in  u*, 
foüs  ce  titre  ï La  Ahra/e  Jti  J/fnitfj;  jHjlemerft 
icuJumm/e  danf  U Livre  du  Père  Moya  J/fai/e  , 
fl?)  Inde*  fuHi  le  nom  d'AmjJxuJ  Gaimtnins  , par  la  Bulle 
a.»(«jnat,  jf  mfiSre  Saint  Père  le  Pape  lamttrnt  XI.  (ai). 
fl-  *»4-  Jélu:tcs  7 repondirem  par  divers  Ecrits  , & 

f II)  Vil'i-  ®utt®s  AfUX  • l’un  intitulé  Impeflnra  im- 

»i . vurtii  manit  (ÿr.  d’un  Auteur  qui  fe  dé^iifa  (bus  le  nom 
•luia,  SerTotiut  ft  l'autre  iniituîé  iT/4/ti  Fi- 

luii/o'ilo-  ^ CaUmni^  ÀKâorh  Anenymi,  fjfe.per  Da- 

Tliea-  tiielem  CampforJnm  (l.l),  impimé  à Ce/p/*e  , 

m & Ataiii  ebtz,  IPill.  Fiiejfcm,  en  tbSl,  /*  8%  (2.4).  Dans 
eclat-ci,  ils  prouvèrent  par  diverfes  Attcrtao'ons, 
-J."  qu’il  y avoir  cffcâivement  en  Elptgne  un  Capu* 
cin  nommé  le  Père  Louis  de  Valence.  Dans  les 
fl?) Inde*  autres  ils  fuuilnrent,  qae  ce  n’étoit  nullement  fur 
XwiBiaiM,  |g  <jç  Moya,  ni  fur  là  Docltine , que  cette 
fl-  »•«.  Ccnfqrc  tomboit;  mais  uniquement  furies  Autcürs 
fie)Aaa  dont  Tl  cîioît  les  autoritti  (if):  & c’ était  fe  fer- 
Enidit.  TÎr  de  ta  dillindion  du  tait  & du  droit,  tout  audî 
lipf.  i»*o,  j,asi|cment  que  l’avoicnt  fait  les  Janféniilcs.  Pfei- 
fl-  ••<.  lai^içs  fc  rendit  aux  preuves  du  deitikr  de  ces  E- 

fji)  /(»•  Cfitï  1 A fut  d’aifci  Sonne  foi  pour  le  rccoimoî* 

Vi«.  Cri-  (rc  par  qnc  Déclaration  publique  ; dans  laquelle  à 
•>«i-  5*^',  la  véîiié  U icnoît  toujours  pour  dcteftablc,  & pour 
vllnroT  * ' t*"®*  jnflemeiii  condamnée , la  Doctrine  du  Livre 
T,m.  lit  du  Père  de  Mt>ya  f lO).  C’éwU  céder  l’tcces- 

fl-  ‘17-  foire,  Â fe  réferver  le  principal.  Auffi  les  Jéfui* 

tes  n’en  fiircnt-ils  p«nt  fatirtaits  ; ils  lui  oppofé- 
f.i)  Aû«  pçjjj  ^ ^ intitulé  Àvit  à 

l.lp6èâr.  r Auteur  du  Libelle  iutitmU  La  Morale  des  Jéfui* 
tes  julu-mcut  condamnée,  4c.  fur  une  Retraita- 
ni.Bjhli*-  inférée  dans  l'Hijloire  Jet  Ouvrages  det  Sa- 

Jauxier  1688  , fout  te  nom  Je 
Trm.  PbiU^tkei , (ÿ  fur  la  préteuduf  Atteftatiou  du 

XyHl,  p^ff  Fiiftiai  Prtviueial  des  Capueint  de  Parit 

fg.  17*-  f^gtre  r Auteur  uommé  Amadans  Cuimtniut  (17)7 

{»?)  Pi*t'  A , comme  ils  l’y  waittérent  tout  net  de  calom- 
o>»  »»  ftr.  ntarcur  & d’hypocrite  ( 18  ) , il  fc  crut  en  droit 
de  repoalFcr  ces  injures  par  un  nouvel  Ouvrage, 


qu'ü  imirall  Dé/«nv/>  Jet  Cemfwrrt  dm  Pape  imea» 
(eut  XI ^ iyf  fit  U Sorhonue  contre  les  ApeUgiJitt 
de  la  Morale  det  Jéfuittty  fouienmt  par  U Pire 
Aloya  Jf/fnite  fakt  le  nom  tCAmadamt  Cmimemut^ 
par  te  Sr.  Oget  Liban  Erberg^  *9)  , A qu’îl  fit 
imprimer  à Cologne  , chez  rierre  Alarteam  , em 
1690,  iu  11»,  en  276  pages.  Il  7 fit  voir  , que 
la  Doârine,  qu’on  a attribuée  au  Père  de  Moja, 
eft  en  «fit  fa  Doârine  de  la  nuniéte  qu’on  la  lui 
,a  atnTouée,  & que  les  Cenfures  l’ont  etfcâive- 
ment  «1  vûë  ; il  y iufiifii  fa  bonne  fol  touchant 
l’Approbation  du  Père  Louis  de  Valence;  4, 
comme  les  Jérultcs  avoicm  produit  une  Déclara- 
tion du  Père  Nicolas  Provincial  des  Capucins  de 
Paris  du  31.  Août  1687,  par  laquelle  il  desavoU- 
oit  rinfcriptk>n  en  faux  qu’il  avoit  autrefois  don- 
née de  ccuc  Approbation  , il  fait  voir  que  c«te 
Dcdaittiyn  cit  au  moins  fort  (ufpeâc  , venant  fi 
tard  , 4 n’éiant  dattec  que  du  jour  même  de  U 
mort  de  ce  A/oinc , 4 qu’elle  pouroit  bien  avoir 
été  fàlniquéc  par  les  Jélaites  (30).  Je  ne  fâché 
point  qu’ils  aient  répondu  à ce^te  Pièce;  & ce  font 
là  toutes  celles  que  je  connuifl'c  de  ce  différent, 
oû  il  efi  très  viQble  que  rartifice  eut  incompara- 
blement pl'u  de  part  que  la  bonne  foU 
Je  ne  joindrai  au  Rédt  que  je  viens  d’en  faî- 
te que  quatre  petites  réfléxtons.  La  1,  Que  lâ 
Publicatkm  du  Livre  d'Amadaus  Guimeniut , auffî 
bien  que  celle  de  VApAegîe  ponr  les  Cafutjiet  ^ 
Père  Pirot,  fervit  bôucoup  moins  à la  Jafiifica- 
rion  des  jéruites  touchant  la  corruption  de  leur 
Morale,  qu'a  faire  voir  ati  public,  que  les  autres 
CaluiileS  de  l’Eglilè  Romaine  n’étoiem  guéres 
moins  blâmables,  ui  moins  criminelt,  que  les  leurs: 
que,  par  ctmféqucnt,  la  Dodrinc  des  Cas  de  Con- 
fcicuce  dl  une  élude  bien  dangereufe  j puisqu’elle 
met  le  plus  fouvenr  ceux  qui  s’y  ^pliquent  dans 
la  fàcheuô:  néceUlté  d’éxamiiKr  & d’approfondir 
des  matières  rempliw  de  làletei  4 d’ordures  ; 4 
qu'il  elt  bien  difficile  d’éplucher  ainfi  de  fembla- 
blcs  fujecs , fàns  tomber  dans  des  inconvénlens 
très  fâcheux  , 4 même  darrs  les  excès  les  moins 
excufablcs  (31)  : que  malgré  cela,  d^is  qnel- 
uesüiéclcs,  car  les  Ancteni  ne  connoifToicm  rien 
e fbmblablc,  mille  Gens  fe  fout  plûs  à fe  veau- 
trer  dans  ces  bourbiers  ; 4 que , de  leurs  feult 
Ecrits  à cet  égard  , un  formeroit  ^fément  une 
petite  Bibliothèque.  La  II , Que  quelque  perai- 
cicofi:  que  foie  la  Doéirrne  des  jéfuites  à cet  é- 
gard , t ils  ne  s’étoient  point  fait  de  tous  cbtci  au- 
tant d’ennemis  qu’on  (ait  qu’ils  en  ont  ; oh  n’au'^ 
ruit  apparemment  pas  plus  attaqué  leur  Morale, 
que  celle  de  tant  d’autres  Cafuiltes , 4 entre  au- 
tres celle  des  Dominicains  4 des  Françifcains,  qui 
n’eU  guéres  moins  corromput , que  celle  qu’on 
reproclK  fl  fréquemnKut  4 (i  vigoureufement  aux 
Jélaites.  Témoins  , quant  aux  prémiers , les  E- 
crits  'feabreux  de  Rtrum  Nattera  , 4 Je  Seereth 
Alulierstm  ; d'Albert  le  Grand  , OU  de  quelques- 
uns  de  fes  Difciples  ; 4 la  Doârine  relâchée  da 
Silvellre  de  Prierfn  touchant  la  contrition , les  ê- 
quivAques,  le  jeune,  4 rimpurwé,  Qa).  Et  té- 
moins, quant  aux  féconds,  1’,  la  Doârioe  abo- 
minable du  Cordelier  Jean  Petit  touchant  le  Meur- 
tre & l’AfTafilnat , que  le  Concile  de  Conifanco 
rcfûfa  toujours  fi  conflamment  de  flétrir  4 de 
condamner,  malgré  les  fortes  inflances  du  fameux 
Cnfoo,  4 les  vives  répréfentations  des  AmbafTa- 
deurs  de  France;  4 cela,  pendant  qu’îl  envoïoit 
tranqüilenknt  4 tnhamainemeat  au  feu,  malgré  la 


(]«}  Udterfthc,  7V«.  Xf'Ilt,  fg.  17»-  Oitiqat  CénénU  du  Cilvimiiax,  T*m.  JI,fg-  t7f^ 

(it)  Am  mSmn,  Aris  Etod^roroen»  i<?e,  fg.  tt{,  tU. 

(,«)  Oo  ffot  noir  tnu  Oé(l>rii>OH  4«i<i  J'HIftolic  dci  Ouxsfcs  dei  Sinm,  Jaunitr  itii,  f^.  ■!»- 
rt?)  HiftoiK  riuOafftge*  du  savalu,  Tinritr  ttif,  fg.  toi. 

i »»  ) liWio«ae<rfle  Ttm.  Xt'W,  pog.  i|o.  . . 

r 1*  ) Ctff -à , /mt  aotna  dtoir  , C*trief  GeiberoR.  O»»  FUippe  1«  C«tf  a iooa  *a  im  ta*%  Jê  BaMiatUrt  te  X<n*UM  d«  M 
Coan^tioa  de  $«.  Mtur , i*  nt  to»  attoiloeoi  ni  trt  Birit,  niai  dt  «ulalétlaef  rapoonS  û-dopot-  Moii  , il  •»  fi  drJfieiU  de 
ni  fo^i  i*  fattHolariUx  Utittairti,  f«'«  »i*  bien  t*oo/*bU  tmnir  igoeré  nUn-ti.  FUcdui  a'a  ai  I ou  a!  taolro  dâ  tu  fjmeug\ 

ai.t,  KM  plot  *tr-  BailWi  , <f  goi  ofi  fot  Stooaaïu. 

fl»)  Aâa  Éiuditot.  LiBrital.  I6re,  fg.  ï*l,  |l».  . 

f »,  V Vo  illoflf  &-  vtrsoe»*  Mogififot  a dit  amtnfùt  à te  ooo  l«i  Gfw  de  bien  >CMrcn  )e«  cet  de  cmcmm  , et  ae  luvitt 

ce  aoé^c’eft.  Poiox,  iom  i»  Kpine»  Ffaotoife»  à Mi.  Jefcfh  d«  U S«sle  , U XLjy.  do  lit  Lioet.^  £IU  tfi  do  Mr.  CUl»t,  Coy/itUtr  aU 
Ptrlemot  da  forii.  Um  Homm,  d’ma  CorolHfo  l*M  ruutmtijtit  dfoprei  U mdno  tboft.  U te  <tt  de  CVlfMUe  « 

* «ft  penUeufe  ft  dim»»ble.  S'a/e*  /«  FenoniiM,  gag. 

Vit  }V»i«  In  Ktmaroooi  [A]  fy  («]  kt  FArtHii  ALlIXT  U Grand,  hr  U fia  i*  tAniilo  4*  PiâtauMlt  Ji 

U t(.tma>fo,[H\dt  nt»  AttiiUHfitiOt.Mt\. 

M a 
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tion  des  T^thti  Provituialts.  Il  y i certaines  matières  fi  disgraciées , que  les  plus  htbi» 
les  memes  ne  fauroienc  les  traiter  avec  fucccsi  ÔC  la  JuUification  de  la  Morale  de* 

Jcfuues  eU  de  ce  nombre* 


R<KgV*n  dei  Sauf-cnndbîh , des  Gan  dont  les  fen- 
timctiS  âr  la  pnr’qoe  ne  tettdcicn:  qu’à  l’édliic*' 
t :;<i  jjubSiqoe,  6t  qu’au  maîmicu  pailibie  de  la  So- 
Î’h  t ..T  ■ citfW  (33}:  de  1’,  le  fcandtleux  Ouvrage,  d’un 
du  1 de  .«  C;»i:fTère8  du  XVI.  Srdcle,  vdricahle  dgout 
d«  i.uitiiu'  de  raleict  & d’ordures  non  ntoîus  abominables  que 
celles  des  Moyas,  des  Ffcobtrs,  & des  Sinchès  j 
/"V!  '*»  • * *•  I®  li'ïTc  de  celui -d  a fait  beaucoup  plus 

m:ii  de  bruit  que  cous  des  autres  ce  n’cll  que  parce 
»eiif . Ger-  traitant  ex  freft^»  du  Mariage  & de  fes  fui- 
lîi'.'ioê  Ve*  f'*»  la  cUr  ofittf  criminelle  des  Hommes  pour  ce* 
lortcs  de  lujcts  voluptueux  h lafcHs  les  a portez 
pi^i  naturellement  à les  y rechercher.  Certains 
Xxitl^*&  Caittitlcs  ont  beau  dire  , que  les  Ddbtuchds  ne 
s’avifent  gudres  d’aller  confulter  ces  fortes  de  Re- 
Mit<  «aj*r  cueüs,  trop  moniriant  pour  eux  par  la  reprdicutà- 
ert'raïamc  de  leur*  Vices,  & de  Icun  funelles 
*C^t‘ùhi  fuites,  & d’ailleurs  trop  ennuïans  pour  ^es  gens 
iVfw,  shlTi  livrez  qu’eux  à leurs  plaitirs  & à leur  volup* 
id.  llranrome,  Homir^  fort  cxptfrimcntd  fur  ce 
CHâq»Itre,  & par  confdqoent  beaucoup  plus  ctoVa- 
■4r  Me  qu’eux  i c«  égwd  , n’a  que  trop  bien  proa- 

yg  ^ par  iVxemple  tirappam  du  Cordelier  dont  je 
o'iofu  ^ ^Icf  (34)f  que  le*  Cavaliers  de  fon 

1C4R  Huf«  tems  faiioient  leurs  ddlicei  de  ces  forces  de  Icâu* 
res,  dans  lesquelles  ils  cherchnwnt  avec  aviditd 
nouTcak'x  moïew  de  réveiller  leurs  appétits  é- 
»*ii  dt  r,ti.  moQlfez,  & d'ailbavir  plus  volopiueufcment  leurs 
mif  d4»iu  •>»  pallions  brutales:  dt  le  célèbre  Auteur  àes  Leitret 
,*"■  ^rovinàaiei  éto:t  fans  doute  bien  convaincu  de 
..«uiT  «ttc  efjécc  de  pervcrlité  du  cœur  humain,  lors- 
qu’:! évita  avec  tant  de  foin  de  citer,  A mêinc 
nmplcmcnt  d’indiquer  aucune  preuve  de  la  cor- 
ruption de  la  Morale  des  Jéluncs  touchant  l’im- 
pureté ; de  peur , dit-il  uilTl  judicieuièment  que 
véritablement,  de  peur  de  procurer  par- là  V»ttx‘ 
Jien,  Je  celte  leûure  à texx  qxi  m'y  iherchereiemt 
^ue  leur  elivtriiÿemtfrt  (3f).  La  lll,  Qu'aufant 
qu’il  cft  glor'cux  à la  Sorbonne  d’avoir  hautement 
Jt  suboina*  condamné  des  fentiniens  A des  excès  lî  légîiimc- 


dti'jtaUt 
Htjmme  f»r 

4t 


nt  »*/»)«# 
^ Crimtt 


ment  condamiables,  autant  efl-il  honteux  au  Pa- 
pe Alexandre  VII,  A à la  Congrégation  de  l’In- 
dice, d’en  avoir  pris  (î  peu  fenfémem  la  défenfe,  A 
d’avoir  cenfuré  la  Cenfuic  de  la  Surbonrtc  Maisy 
ce  n’ell,  ni  d’aujourd’hui,  ni  de  nôtre  Siècle,  que 
les  Livres  des  Ctluiücs  font  non  feulement  ira- 
prudens  A dangeteux , ijuns  même  tout  remplis  de 
choies  qui  ne  devruient  jamais  érre,  ni  racontées, 
ni  écrites,  m^'s  Ocre  abl’oiument  étoulTces  dam  un 
éternel  liicnce:  témoins  les  nombreux  PJmiuacith 
de  l’Egiite  Romaine,  autrefois  li  commuiu,  dont 
on  ' vieot  de  nous  faire  cette  atfmilc  peinture  : 
,,  Plus  ks  P/miiemeieh  font  détaiiies  , plus  on  y 
,,  voit  d'hnrieurs,  A d’excès  abominables,  .... 
„ Je^n'ai  jamais  rien  lâ  dans  aucun  Auteur  PaVea 
„ qui  l'emporte  fur  les  iutàinies  donc  on  trouve 
„ rénumératioti  dans  ces  Livres  facrex,  rkn  mé- 
„ me  qui  en  approche.  Les  obfcénes  dilculTîons 
,,  de  banchès  ne  vont  pas  lî  loin  que  cela  (36).  " 
Hcurcuremetu  Ibnl-ils  aujourd’hat  fort  rares  , Is 
mode  en  étant  pallée,  A ne  fe  trouvant  plus  gué- 
rcs  que  dans  les  Cabiuet*  de  quelques  curieux,  ou 
dans  les  armoires  fécrétes  d«i  grandes  Bibliothè- 
ques. La  IV.  entin , Qu'il  clt  plaifant  que  les 
JefuiCES  , ^cs  avoir  réduit  les  Janfénillcs  i It 
trille  nécefliié  de  rccourrir  à la  chicanenfe  diilinc- 
tion  du  droit  A du  lait,  fe  foient  trouvés  obligés 
d’y  avoir  enfin  recours  eux- mêmes;  en  accor- 
, qu’à  la  vérité  b Cenfure  d’Innoccnt  XI 
lomboit  légitimement  fur  les  Doârines  extraites 
des  divers  Auteurs  citet  par  Amadeus  Guimeni- 
us  ; mais , niant  tbnement  qu’elle  tombât  fur  leur 
Père  de  Moya , qui  s'étoît  coiitemé  de  rapporter 
ces  Doârines.  Qmfl  flaijtr  , t’éctioit  à ce  fujet 
un  très  habile  Hûirme  (37),  far 

mme  viciJplmJe  emtiere  , »**r  v^iexi  let  Jéjuites  fi 
ftmrvHr  eemtre  Us  Bmlles  Jm  Pafe  par  (a  Jiflixt- 
ti»m  dm  fait  {5*  dm  Jreit , Ut  JamfimiJiei  fimdre  fmr 
emx  («mme  firr  des  hdréti^met  à eamfi  de  cette  dit^ 
tinâîtml  a me  faxt  désespérer  de  riem. 


tioo,  dt 

Simooie  dt  stmti  Ut  i/pdrn,  rf-l'fui 
»■<(«  (y  «fAOieKi»,  ^Ispurttet 


it 


, ^'laccèt  . . 

_...  ..  l'ittit  /tuvt  i vdrifttts  aitmintih 

4^ti  ititaiit,  Jattir  taç*  U h't , la  Mtrty  Ut  St/ant,  Ui  $trvuttin, 

'^if)  Ou  ai  atmmtré  , u ut  Jutta  , ai /ta  Otvraft  { ô"  €ila  , fat  rtxttiltatt 


»■<«  L 

***<  'r*l*  <en>  Rel  fteutei , 
avec  l«  réce  éc  le  Mar  , f'iï  at  t'ii 


Trrianie . dt  /ifireediet , /EmetironaeiBena  , dt  Meanitt , /Aflaèlaai»,  d'im^ 

CS  dt  ttaitt  It!  /fin , Je  Fatnictiwn , ^Adv'icce,  dt  Vioittnent  de  uots  Ssuts , dt  Coamtita 
U Feinnae  d«  foa  Ftèie,  fir  tnfiv  dt  Sodotnie  a-ec  »n«  Mtct  k foa  Fils*  it  presqaa 
iv.'t  rtftta/t  ttat/tallrh  , dtat  Jt  gUri^t  yatlatu/tit  Ut  ZMSm- 
^ ...  ...  mimt  lit  Ciait  dt  la  Mti/ta  l'Ui  at  l'éititat 


■aijia  irndifati  daat  U Ttatt  dt  U CHaiita 


(tf)  ixi  FrWTDcia^es t Ltiirt  tX,  t*g-  ue-  JEdiiita  dt  Ctltgai,  itst,  im  t. 

f l<)  Letuc*  Hitanques  k DefiMoque*  fiu  kt  Jubile*  k les  IndulfciKea  dt  i'S|{ifc  XaMauise , pat  Cfiidai  Cklia , 7>«.  Uf 


(A) desrtei  MURNAR  (<i),  ou  MIRNER  mais  plus  généralement  MURNER  (r)^ 
(Thomas)  étoit  Allemand,  de  Strasbourg  , & de  l’Ordre  de  St.  François)  £c  fut 
confécutivement  revêtu  de  divers  Titres  honorables  dans  diverfes  Académies  {j4).  Wad- 
IM,  ^ difig,  l'im  des  principaux  HiAoriens  de  cet  Ordre,  en  fait  un  grand  Eloge  (ü).  Mais 


OCk» 


fag.  irt- 

(t)  XVillM,  Acbrnv  Smblitîl  Ftincircsiil,  pag.  jj*. 

(tj  Wadilia*i  SccipcPtCi  Osâ,  Misot.  feg.  jtf,  v*rtffw  aMI, 


- {^)  A/wtmt fmt  rnttH  de  divers  T/- 

trts  hemirraélts  dams  diverfes  Académies.']  Gesner, 
les  Abbréviatcurs , Pollcvin  leur  Copifte , Wad- 
ding,  A divers  autres  (t)  , ne  le  Amt  que  13a- 
(ijoaDcii  chelier  des  Saintes  Lctctes  dans  l’Académie  de 
(Cracovîc  : A je  me  comentmai  de  reporter  les 
*’*■  ' ' ■ que  tous  les  autre*  n’ont  fait 

: même  altéra.  Thomas 
j,.*vtvnAn.  , uii-u,  NatUme  Germammt  y Arpem- 

Çvf  iot^.  > Daild-  Jmr//,  «fimar  Dh  imarmm 

thvfic  Sodd.«Xiirr<F4r«M  Baecalémremi  Cracaviemfis , Ordîmii  MU 
litii  Fcw»  mermm.  Willot , Bibliothécaire  de  l’Ordre  de  St. 
«.fciw,  p’rançois,  bien  loin  d’être  aufli  éiiA,  le  contente 
de  le  dire  fimplemeni  Argêmtimmt  Batcalamremi 
Crgfeifemfis.  Bcrnégecrus  le  fait  de  plus  Doâcor 
,...  ..  ^ Théoiogie  (a):  A c’eft  ce  que  femble  infinu- 

pag'  41*.'  la  longue  Citation  Latine  que  l'ou  h'ra  cî- 

'^iTom  d*m  la  Remarque  C®).  Mais,  aucun 


lAiiiocixc*,  Cracovjc  : A je  me  coi 
do  prémicr , que 
• BibiiMh.  .oue  copier,  alMcga  , A i 

ccKitri,  Mvakaa  , dit-îl,  Ida 


d'eux  ue  dit,  qu’avant  tout  cela,  il  avoit  été  Mal-  mm,  camfietmùÿsi 


fag.  ni. 


ire  ès  Arts  dans  l’Unîvalîté  d«  Paris,  comme 
on  le  verra  ci-delTbus  , Remarque  (£),  Num. 
XV’  ; A qu’en  fuite  il  fut  ProlHlcur  en  Droit 
A en  Ecriture  Sainte  dans  l’Académie  de  Bile, 
comme  on  le  rcconnotrra  ci-dclTous  Remaraue 
(D),  Nom.  III. 

(R)  l^’aJdimg  ....  em  fait  mm  grand  EUgt.\ 
A l’entendre  , ce  fut  un  très  favaut  Homme , & 
l’un  des  plus  terribles  Adverfaires  de  Lutha  A de 
Zwingte , qui , non  feulement  difpnta  très  vigou- 
reuiêmcnt  contre  leurs  Difciptes,  mais  même  pré- 
ferva  une  grande  partie  de  la  SuiAê  de  la  conta- 
gion de  leurs  pcrnlc^fn  erreurs.  Firr  deâifimnt, 
dit-il,  hmtheri  U ZmimglU  Amtamamaflix  , ami 
tmm  eermm  Sectariii  aUfmeties  pmàlicat  baàuit  Dis- 
pmtatiumei , magmam  partem  Helvrtiarmm  ab  im- 
mimetdi  (ÿ  hrampenti  camtMiome  pefiifera  DeSri- 
(3)*  «lais,  il  cû bon 


î!)  IfU  MuUSi  nm.  1,  PH-  m. 
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Ccsnery  Ecrivain  néanmoins  très  équitable  & très  modéré)  o’cn  parle  qu’avec  le  dernier  ■ 
mépris  (C).  Ce  qu’il  y a de  certain,  c'ell  qu’il  a compofé  quantité  d’Ouvrages  de  di« 
vers  genres  (i?),  mais  ûngulicrement  dé  Controverfe  (£),  Ce  qu’ils  r<xu  cous-tombes 

dans 


de  ne  prendre  cela  que  pour  fa  iafte  valeur.  On 
(kit  allez  , que  les  fc  loges  des  Moines  (kits  par 
leurs  Coufreres  font  Ibuvcnt  moins  donim  à leur 
Perfonne  particulière,  qu’i  la  gloire  & à l’illQS* 
traiion  générale  de  la  Communauté  : & J’on  va 
voir,  que  cela  pourroit  bien  être  vtai  par  rapport 
à celui-ci. 

(jC)  Cemer m'eu  férlt  ^m'avt€  U der- 

mtr^mepris.^  O»  s’en  convaincra  par  les  juge* 
mens  peu  avantageux  qu’il  porte  de  fes  divers  E- 
CtilS.  Doiltr  Jmris , »pim«r  , dit-il  , Msm  inter 
C»t«i  Stfiiïo  régnât  ....  /iie  efi  titnlni  infnl- 
JïJJimi  intfùlfiw.t^ne  Libre  ....  Scrifjit  {à  Orm- 
ttenet,  iff  n/in  nnndam  j emnin  indignn  y qnornm 
(r)  Cfineri  tW  reeenfiene  LtHerem  ùneremnt  (4).  H faut 
oi.uibec»,  gae  <jcs  Livrcs  (oient  bien  mauvais  &.  bten  mépii- 
/■intn.  (abics,  lorsqu’un  Homme  aulG  modéré  que  ties- 
iKr  eu  parle  li  dédaigneufemertf.  On  va  voir  dans 
U Rctnarquc  ( ) , quels  font  ceux  auxquels  fe 

doit  paniculiéremcnt;q)pliqacr  cette  rignorculc  Cen- 
fore:  6c  au  commenccmeiu  de  la  Remarque  (£)« 
divers  pailàges  curieux,  atret  propres  à conâniKr 
ués  foiieutcnt  le  mépris  de  Ciesucr. 

(f>)  Un  ei^mpçfe  qmnmtitd  d’Onvrneei  deditrtrt- 
Cenrej.']  Quelque  inépnTables  que  les  ait  cr&s 
Gesner , je  ne  laifltfai  pourtant  pas  d'en  donner  ici 
la  Lille  , t-rée  , tant  de  lui , que  de  divers  autres 
Auteurs,  nuis  tous  alTe-z  inéxaCts. 

I.  Orntienef  vnrU  ; Ouvrage  dont  Wadditig  ne 
fait  aucune  meation. 


î;;,!;2=: 

Ypxfme 

a.blioih«r. 

CMiier. 

pei.  7>a. 
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tpit. 

S UiMh. 
ttin.  f*e- 
7*7.  roue, 
«tiu  ApfMI. 

7*«.  Il, 
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Î90.  VTM* 
ia|i  Scrip- 
0(4ia. 
Minor. 
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(1)  WillM 
AiMna  Sa- 
ëiltiU  Fraa- 

'm'  '’tiift. 
tr,  pnt-  , 

4t».  w«e. 


ainnSoipl. 
Ord.  Mtn. 

rnf  »»»• 


(t)  W«d. 
aieai  verip- 
lot.  Oid. 
XlMi.  p*i. 
Ml. 


II.  Jîmefiirum  P»imntmm  cendigM  Lnndntie  , 

imfndttermm  veto  mtrnnds  Cnfiigntiey  im* 
preilk  otim  in  Gertnania  Chittis  fex  , io 
4 « (t)- 

C’ell  cet  Ouvrage  que  Gesner  traite  d’iW- 
fitlftfimut  ineptifinuuqme  Liber  , ( 6 ). 
C’ell  apparemment  ce  qui  cil  indiqué  dans 
la  Bihliotbttn  BndUinnn  , page  a7f  , fous 
le  titre  de  De  A^nJUninn*  {y  Hitrenf' 
minnn  Poetnrmm  Kefermstinme.  Argeato- 
rati,  1^09,  in  4*. 

III.  Cemfhmntt,  feu  Prntum  S/elidernm  , Trne- 

tntnt  ceutrn  f^iret  mn/itrefot  : Gtrmnnicet 
editus  in  4* , excat  in  i5ibliuth.  Impcriali 
Vicnns. 

C’ctl  à l’occafion  de  ce  Traité,  que  Ges- 
ner  qualidc  Murner  de  DeSlenr  en  Droite 
& le  traite  de  Borgne  primat  entre  Ut 
Aveugla. 

En  effet , je  trouve  que  cet  Ouvrage  a 
été  publié  fous  ce  titre.  Die  Gemthmnt  zu 
firsff  aUen  IVyffeben  Afnmuem  , dmrtb  dtm 
boekgelerten  Hrrrem  Thomam  Ml/a- 
M a R . der  Heyhgen  Geftbrifft  Dealer  , by 
ier  Retbt  Lieentintem , und  der  hthen  btbnl 
Büfel  des  Ktyferlieheu  Recbttnt  ordemtli- 
tber  Lerer , erdubtrt  und  tyner  frmmmen 
Gemtyn  der  IM.  Stndt  Bt^ei  in  Freyden  ZM 
evner  Utre  btfehriebem  und  verinÿen  ; & 
imprimé  in  der  loblUien  Stndt  Bnfely  dureb 
Adum  fetriy  von  Lngewdorffy  nM»o  M.  D. 
XIX y nn  den  fMmffteu  tng  in  April,  in  4 , 
avec  Figures. 

PofTeTinranitulctnal  en  Allemand  Otutb^ 
mn  y & Wadding  mal  en  L<atin  & en  Al- 
lemand Patrum  Stutiorum  Gtntbmn , ce  qui 
n'a  point  de  feas  ",  6c  prouve  qu’il  s’eff 
contenté  de  mal  copia  PofTeviti , fans  rc* 
courir  aux  fources.  Les  Abbréviatcurs 
de  Gesner  avoient  mieux  dit  (7). 

IV.  De  Pytbonico  Spiritn  'TrnSntns  (85.  Cela 
cil  inféré,  fous  le  titre  P>rÀ»if/f»  C«- 
trêSu  y dans  diverfes  Editiom  do  lAnilttu 
Muleftsarum. 

V.  De  Snttrdotio  Nni  7‘eftnmeuSi  (p). 

VI.  Pnftbntit  (eUbrnadi  RHtUy  V Prêtes  f*4t 


tiebrnit  iu  ufm  funt  ; ex  Hebrxe  Lutin* 

verfi  ( 10). 

^Vadding  ne  fait  aucune  mention  de  cet 
Ouvrage , qui  pouvait  pouruut  faire  plus 
d'bomteur  à (bu  Confrère  qu’aucun  de 
ceux  qu'il  lui  accorde. 

Vil.  Churti- Lmdinm  iu  InflitkUt  Jnfiimiumi  i 
endtmqne  inTabnlat  red^Uy  OU  DicOjCirtfr- 
tu  injerixy  qmibta  Tituli  PandeÛnrum y 
Canif  SI  y Legesve  varia  ex  iiidem  exhibent 
tnr-y  Vencliisque  impicllâ  nuper,  durcis  fex 
(itî. 

S’agir -il  là  d’un  ou  de  deux  Ou- 
vrages, 6t  cela  cil -il  différent  du  Chnrti- 
Lndthm  Làgica  dont  il  fera  parlé  dans 
la  Remarque  ( G ) ? Bern^gaus , dai^ 
rOrailbn  ^ indiquée  ci-ddlous  Citarion 
( ly  7 , diflingoe  bien  deux  différens  CnrtbU 
Lndim , nuis  doute  li  celui  des  Injlitust  a 


f.O  E«t; 

Ribli*UI««4 

G««*eri» 
fog-  7>T* 


été  imprimé.  Atnrntrui  PrUititmi  etium 
«J/ 1 dit-il,  fe  datHram  Ip'  Librai  Inlli- 
lutiondm  lulliukncarum  in  fimiUm  Char* 
tularum  Lufori^um  formam  , redaâet  ; 
prntlnro  mnntre  nn  Stmdiofoi  Jurii  benve- 
rit  mibi  non  ton, 'Int.  Gesner,  6t  fes  Imi- 
tateurs, le  décident  néanmoins  fort  claire- 
ment. De  plus , Draudius , BiblUthetu 
Clnjficx,  pag.  740,6c  LipeUJUS  Dibliotieex 
JuridUa  y page  138  , lui  en  auroicot  fait 
cminoiire  une  Edition  de  Lie»,  in  S',  mais 
dont  ils  ne  marquenr  point  la  date.  En 
voici  pourtant  une  en  Allemand  : Die  InJiU 
tnten  vtn  Thomn  Mnmerm  verteufsbet , im- 
primées « £»7e,  en  lyiÇ,  r»  4’,  (la). 

fE) fîngali/rement  de  Ctutroveife.2 

Avant  que  de  les  détailler , il  fera , ce  me  letn- 
ble , d'autant  plus  i-proMs  de  faire  précéder  ua 
petit  récit  :bi(lortqite  du  Procédé  violent  de  Mur- 
ncr  dans  les  Conférences  de  Bade  & de  Ikrne, 

Su' ou  y découvrira  le  vrai  génie  6t  le  caraâcre 
ngulier  de  ce  Concrovcxiillc  emporté  & perféca* 
teur. 

Lors  de  la  Conférence  de  Bade  en  tfid,  Tao- 
Mas  M u^r  h F r , Cordelicr , Doâeur  é$  Droits , 


ffi)  Cf*- 

Mil  &Uii>- 
thn.  /**• 

•I,.  ap«. 

Blfaliorhce, 
C«iB.  pag. 

TIDI  ApPU* 
T,m-  il, 
pog.  4*0- 
WidViafi 
Scapm- 
Oïd.  Htaot, 
i»f  > 
dit  fiUid 
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powr  T*b«- 
Us.  Csfi 

/««»  domu 

mntfémtt 

dtmprd^ 

«•  liew  d» 

T*b«]U». 

Vécabtek, 

lecvaak. 

iyp*p. 

pog.  IIP. 

F, a)  Biblf*> 
dire.  R«^ 
Mi-  «• 


fencc  réelle  du  Corps  de  Jéfus-Cbrtff  dans  l’Eu- 
charillie,  6c  de  r.\doratfon  de  l’Hoflie , 6c  l'autre 
contre  la  Dispoiîtion  que  faifoient  les  Magillraca 
des  Biens  Êcciclialliqoes  6c  Mtmalliques;  6c  cela, 
à l'imitatiott  d’Eckius,  qui  y eu  avoïc  fait  afficher 
^reniement  Vil  autres  (13).  30.  do  même 

Mois,  il  les  lut  en  jildne  Allembléc  , où , & li- 
vnuc  à fon  zèle  hirieux  , >V  proe/nmu  40  foij 
ZtxingU  un  mnihonnète  Homme  y par  40  rn^ont, 
qu'il  niUgnn  , 6c  (è  ât  auflî-t6t  donner  Ââe  de 
cet  admirable  exploit  (14). 

L'année  fuivante  Ira? , ce  Moine , que  Mr. 
Ruchat  traite  de  TbMopfen  6c  d’/M«ry«e»r  de  Lu- 
terne , y publia  contre  Zurich  6c  üerne  un  Libel- 
le infâme , rempli  d'injures  (1  groffiéres  6c  de 
calomnies  C atroces , que  les  honnêtes  Gens  ne 
pouvoieut  le  lite  fans  horreur.  Zwingla,  aulll  fen- 
liblc  à Ce  nouvel  attentat  qu’à  (à  propre  injure, 
s’en  plaignit  alors  aux  Ciamons  afTemblci  à Ber- 
ne; imploram  leur  j office  ofncrc  les  invedives  6c 
les  faulictez  de  ce  (Jalomniatcur  ; leur  remontrant 
très  fortement , que  ce  Moine  ioTolent  6c  funeux 
ne  cherchoit  qu'à  les  brouiller  les  uns  avec  lea 
■otres , 6c  qu'à  exciter  entre  eux  une  Guerre  ci-* 
vile  6c  fanglante,  qui  t>e  pooroit  que  les  ruiner  & 
être  avantageufe  à leurs  ennemis  ; 6c  leur  repré- 
fentant,  qu'il  éioit  très  fâcheux,  que  les  Ades  0* 
riginnux  de  U Difpute  de  Sade  cuflènt  été  con- 
fiés à un  pareil  Perfonnige  poor  les  faire  impri- 
mer , vù  qu'il  y avolt  tout  lieu  de  craindre,  qu’il 
ne  les  falfifiàt.  6c  n'y  changeât  tout  à Afirntaiffe. 
Auffi  i>’y  manqua-t-il  point  ; car , il  les  imprima 
lui-même,  avec  fi  peu  de  foin , ou , poor  mieux 
dire,  avec  tant  de  négligence,  de  de^rdre  , 6c  do 
coufufion , qu’oa  n’y  voit,  ni  dates  d«i  joors  des 

k 3 s«- 
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dans  un  extrême  oubli  (/*)> 


Un  fcul  d'entre  eux  s'c^l  fauve  de  ce  naufrage  univerfel. 

Audi 


T«il  tà. 
II*.  <11 1 


Seïfîont  OQ  Confêreaces , ai  même  de  chKTrcs  de 
fcaiticu  St  de  pages  , & <)u'on  ne  iluiroit  presque 
en  r,rer  aucune  utiliid.  (Jeue  Remontiance  ne 
prodüûii  aucun  effet  auprès  des  Cantous  O î ) : 
de  '.CS  Ma:;illratt  d'Au^^ou^g  futent  les  fculs  qui 
fir«nu  interdire  chea  cui  ta  vente  d’un  Libelle 
pcblliî  alors  ceiotrc  Zwin^le  , comme  cola  paroit 
par  une  ixrttie  de  Herre  Gyiiorteus,  ou  (jynuria- 
Uus , à ce  RcJormaieur  , datée  d’Ausbourg  en 
If  17  , & rapportée  en  partie  par  Hottinger.  ytt- 
(ift  t(<r«r  f dit  üynurzus  à Zwiagle , datu  Li- 
teUbt  idmodum  imimkei , qutrttm  ....  *iur  de- 
fUrêt*  VOMitat  'n  MomatL'mm  ^ T H O M A M M U R- 
NAR  , Arlifitem  pr^-ferfy  fMdJtrqMa/»  me»  dtfimty 
qui  tammumem  o^rmm  triinâml  Eehie  y mlitiqme 
tjmidtm  ffrimæ  mmgttferiigs.  Srmatms  imiihmit  mt 
l«3  Cjr«o-  Muniari  LibtUm  fmblire  Auiufim  vtmimtKt  (16). 

Malgré  ces  violences  de  Murner,  on  ne  laifla 
pas  de  i'inviicr  à la  Conférence  de  beme  en  1 fiS« 
non  feulement  par  une  Lettre  particulière  , mais 
même  par  un  Sauf-conduit  en  bonne  forrtie.  Mais , 
ra  lieu  de  s’y  rendre,  il  publia  contre  les  Bernois 
un  nouveau  Libelle  II  atroce , que  les  Lucernois 
n’Afércnt  plus  le  retenir  chez  eux  , & qu’il  fut 
obligé  de  fe  retirer  & d’abandonner  la  Sullfc 

(y)- 

En  tfjo,  il  publia  de  nouveau  d impudemcs 
calomnies  contre  les  Cantons  Réformez  , i la 
réquifîtion  desquels  les  Ma.^illnts  de  Strasbourg , 
non  firulrtncnt  atrétérou  la  Penfton  que  lui  râi* 
foient  les  Cordeliers  de  leur  Ville,  mais  meme 
leur  indiquèrent  certain  jour,  pour  le  rrer  devant 
eux  en  caüfef  & ils  y envoyèrent  ï cet  effet  quel- 
ques Députez,  le  9.  de  juin  ifpO,  (tS). 

^elon  cet  expofé,  outre  le  Libelle  pait'culter  de 
Murner  re J/re  Zxw/jr//r , en  voilà  trois  autres  bleu 
dillinâcment  indiqués  ; ütvoir  , un  Libelle  infâme 
eemtre  /.mrUh  Çÿ  Berne  tm  Ifzy  , un  Libelle  a- 
traee  eemtre  Ut  Bernait  en  I f z8 , & d'itnfndentet 
CnUmnies  eontre  Us  Cnnteni  /t/fermez  en  TfJO. 
Mais , vû  la  manière  de  narrer  St  d’amngcr  de 
Mr.  Rutkat  y quelquefois  àlTcz  embarsirée  6c  fur- 
diargéc  de  répétitions,  peut-être  ne  s’agit  - il  dans 
CCS  trois  derniers , que  d’un  feul  & même  Ouvra- 
ge, cooUdéré  fous  divers  tems  & fous  ditTércntea 
faces.  Quoi  ou’il  en  foit , nous  paflerons  à l’énu- 
méraiioD  des  divers  Ecrits  de  Controvcric  de  Mur- 
tier.  , 

Gesner  s’eft  contenté  de  les  indiquer  fimpicment 
ainli  en  gros*.  Serifjit  qn*dnm  centré  Zningltnmi 
item  centra  Stbafliénnm  Hvfmeifter  ; frétertn  Li- 
brnm  de  Diffntàiiene  Béden/i  ; Sff  qmxJam  ali* 
Germéniee  exen^  Lketrnn  (19)1  ce  que  (es  Ab- 
bréviatcurs,  & FolTcvin,  fe  fontaufli  contentez  de 
copier  ( zo)‘  auffi-bicn  que  Wadding  ^ qui  a ou- 
blié l’Ecrit  contre  Hofmciiler  (21  ). 

V«ci  plus  particuliérement  le  titre  de  cette  Dit- 

Sntétie  Ondenfit , tel  que  jc  le  trouve  dans  la  6f- 
lietkttéUffenbétbiéené^TomeW^  p^e6i6:  Dis- 
fntétieie  ver  de»  XII  Orten , ven  v/egem  der  EU 
mifbeil  i»  CbrifiUtben  GUmbr»  in  iren  Létrden  , 
(jfe.  M.  CCCCC.  nnd  XXb'I.  C»  Bade»  in  Ergot» 
gtbélte»  uni  velUndety  dtereb  ThomaA  MuR- 
N C fl  i gedruckt  in  der  alten  Chrtflhtbtn  Stadt  Ln- 
Zer».  anno  ifl?,  in  4*.  Qoant  aux  autres,  je  ne 
firs  fi  ce  Germéniee  rxtnfé  Lneernx  fe  doit  (èu- 
lement  entendre  de  Ynlié  qn-edam  qui  précédé , 
OQ  de  tous  ces  divers  Ouvrages  réürtis  enfcmble. 
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que  ce  que  ie  trouve  indiqué  ailleurs  fous 
le  titre  de  Lntbrrijeber  Narre»  Befebtuef 
rng , imprimé  « Straibetirr , tbez  yen»  Crie- 
nimgeTy  en  Ifaij  aree  figures. 

XIII.  A!te  nnd  Neve  Sebelmen- Znitffi y iu  4% 

XIV.  GeiftUebt»  Bédenfarbt.  Argent,  ifiq. 

XV.  Je  trouve  encore  un  autre  Ouvrage,  inti- 
fulé  Narren-Bejwàrung , attribue  à Mur- 
ner par  Jacques 'I  hoinafius  dans  la  LXX'lll 
de  (es  rr/faeeSy  St  doiK  Ü nous  fait  cctie 
Deferiptiou  pages  474  & 47;  : 7'»iost.E 
M U R Mk  R I LibtUns  y Rbytmis  Cermani' 
eii  exATétut  y enjns  rltnlmm  Latine  reddai 
Exorcillimum  StuUorum.  léi  refraftntatmr 
Jbleri»  qmidém  iffins  Oei  barbam  traâaxt 
manibas.  Germanteuf  Libri  tituhts  Nai- 
ren- Befwtirung.  Nemen  Attlerii  Tho- 
M .£  M O R .V  £ R I nferte  trifitetm  Edilte 
Argenteratenjit  anm  Ifiai.  Snbtnet  4«- 
fcM,  nefeie  qnam  eb  eamfamy  bec  idem  •»- 
mtn  éSta  Edifie  qna  ibidem  prediit  anni 
Iffd  retenfité  , fxed  titnins  f redit  a Gt- 
erç«  H'idrame.  C’étoit  appareiumcni  l’E- 
diteur de  catc  nouvelle  Lnicion,  dont  on 

- • ne  nous  apprend  poiat  la  forme,  non  plus 

«fuc  de  la  prémiére , qu‘011  (3.4  pourtant 
avoir  été  faite  à Stratienrg-^  dez  J.  Knev- 
Uneb,  en  in  4’. 

C'ert  probablement  à cet  Ouvragc-là, 
qa’H  fàtit  rappoiter  le  titre  fuivant  ; AV- 
buis  Netnlennm , bec  ejl  Jece  - j'eria  meder- 
na  nequiti»  Cenfura  ; qua  Heminkm  fee^ 
UréSernm  frandet , deli  , ac  verfuii»  , xri 
aeriqut  expenuntur  publtce  ; Anmis  abblmt 
centum  Ceirfere  M U R N fe  R O Rytmis  Ger* 
ménieis  édita;  deinde  vere  iambtts  Carmi- 
né Latine  dimetre  adornata  , « J O A K K E 
F L I T N E R O.  Ftancofuni , apud  Jac4 
Zetter,  & Luc.  jennis , 1620,  1636,  & 
1&63  , in  8’.  Ouvrage,  que  Pierre 
Baardt  a presque  tout  infidèlement 
copié , fans  le  citer , dam  fon  Deugden- 
Spoer,  dot  ity  Nebnle  Nebmlenum  y imprimé 
en  1645',  il)  S*. 

InveJlité  centra  Aflreloget , Serenifiima 
Romanomm  Régi  Alaximiliane  fiijfim» 
fontra  Faderates  qmes  vnige  Suitenfes  ne- 
hiinamns , interitnm  pradicentet , Fr. Tho- 
mas Murner,  Liber.  Art.  Studii  Pé- 
rifienfit  Magifiri  y St  imprimé  à Strasbemrgy 
en  1499,  »»  4*. 

' De  la  manière  équivoque  dont  cela  c/l 
énoncé , jc  ne  (kl  s'il  s'agit  - U d’un  nou- 
vel Ouvrage  de  Murner  , ou  d’une  Invec- 
tive y pr/difant  fa  mort,  i-peu-pres  comme 
Bickcf-Sta/F  prédit  celle  de  rAllroIogue 
Fam^c.  Jc  ne  le  trouve  indiqué,  que  dans 
le  Liber  de  Origine  Ü*  Incrementu  T\pn- 
graphia  Lipfitnfis  de  Leichius,  page  t.^. 

On  attribue  tufii  à iidtre  Murner  la  pré- 
miérc  Traduâion  Allemande  qui  a été  fei- 
le  de  Virgile  ; Doftor  t T 11  o m a s ) 

M U R -N  E R primni  V l K Q 1 l t u M r»«- 
vrrlit  in  Germanicmm  , (ÿ  anne  Af.  D. 
Xb'.  Itiaximiliane  dicavit  (24J.  | 

Enfin,  je  vois  qu’on  lui  araibub  dans  les  Eph-  ' 
teU  ebjcnrernm  Virarumy  pag.  331,  ' 

{Jnum  Librxm  de  Scan.iaUs  Pradicatorumy 
St 

Unnm  aliwm  i»  Ùefenftenem  RencbUa\ 

mais , il  fe  pourroit  que  ce  ne  fulTent-Ià  que  des 
piaifanteries  des  Auteurs  de  ces  Epîtres  Satiri- 
ques. 

(F)  . . . . iVr  fimt  tant  tombez  dont  un  extrê- 
me oubli.  On  vient  de  voir  , qu’ils  font  (t  peu 
Ytt  * , , connus , même  aux  Bibliothécaires  de  l’Ordre  d© 

AU.  l.uibtriUhtr  Ertz»àr.  Bafilc*  , If 21,  St.  François,  que  Willot  n’en  indique  que  deux; 

U)  4**  rcut-étié^  efi'Ce  U même  choC;  & que  Wadding  , qui  en  indique  pluficuts  autres, 

Bat,> 


Quoi  qu’il  en  foit,  je  ne  les  compterai  que  pour 
les  Vill.  A IX.  Voldma  de  Murner. 

X.  Kalendarium  y in  qne  Lntberaseemm  Aleret 

fecundnm  Cirenlnnt  Zadiiui  grapbiet  det- 
eribuntmr  y anne  lyjâ,  (il). 

XI,  Dtfenfie  Libri  Henrici  FUI  Regis  Anglla 
eentra  Lntbernm  (23). 

Wadding  cil  le  Icul  qui  parle  de  cet 
Ouvrage. 

Outre  cela , je  trouve  dans  le  Cataletas  Libre- 
fnm  Biblietbte*  francefurtanie  ad  Fiadrttm  , pa- 

l«  »r. 
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Au(H  étoîfil  fi  fingulicr,  qu’il  fit  accufcr  de  Magic  fon  Auteur  (G).  Apres  qu’on  ftic 
revenu  <Je  cette  imagination  > non  Iculefncnt  l’on  le  Cervic  avec  milite  de  ec  Livre  dans 
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nttn^uc  à peine,  & encore  d’après  autrui , & d’une 
inaïuèie  uiceitaine , l’Edition  d'un  ou  de  deur. 
Konlif  ne  fi^citie  que  le  léul  de  Tes  Ouvnufcs 
dont  nous  porlcroos  dans  la  KemirJue  fuivajite: 
Mtraeuv , ni  du  Mn . ne  font  pas  meme  mention 
du  nom  de  cet  Auteur»  non  plus  qu’Hofnian,  & 
Murcry. 

(G)  L/m  . . . . li’ewtrr  eux  fit  éttxfitr 

À<  i'»*  Anttfr.  Cet  Ouvrée  (îngulicr»  le 

XVI.  des  Ecrits  de  Marner»  cil  biticuiè  : 

Ermiiù  Firi  Fratris  T M O M 4û  M U R N E R » 
Argentim , Ordimit  Mimoruxt  , ThteUgix 
Dud^rtf  tximii  , Cb^rti  • LmiiMm  Ltrues^ 
hogiex  memtrsitix  » Jive  ttliut  DiéTcSUx 
tirmuri*  \ mot  mi  Petki  Hispani 
Ttxms  tmexJxtaiy  tum  jucundo  fidAim»- 
tii  txtrtitit  : il  imprimé  « Slrxibturg  » 
tbez  y*^x  GnixÎMgtr  » r»  iy09  , îh  a'‘. 
El  s’il  e(t  bien  étonnant  » que  cette  Euî* 
tion  ait  été  abfulmncnt  incounuè  aux 
bliothécaircs  de  toute  cfpéce  » & même  i 
ceux  de  l’Ordre  de  St.  François  ; il  l’cfi 
bkfi  plus  encore»  que  Baies Jeus  ait  redon- 
né cet  Ouvrage  au  public , fous  ce  nou- 
veau titre , & comme  n’aiant  jamais  été  im* 
primé;  Charii- LniiiMm  Ltgux  y ftx  L«gi‘ 
cj  pBitiea  vel  meittortuixa  , Â.  F.  "T  II  O- 
M .€  M U X K £ R » ArfemliMexfil  » Ordimit 
Afimermmt'y  Opmi , tfuod  etntum  AmpUms  mm- 
mis  im  temeins  iatmit,  erutmm  im  mptr- 
tam  hmjmue  Setmli  tmriafi  irntem  pro.imt- 
tmm  , «pcrm  , matis  » mt  etnjtttmrii 
»>r  BéUsdtms  im  Smprem»  GaUimrmma  Stma- 
la  Advacaii:  imprimé  à P^ris,  tbezTtai- 
/jîmt  dm  Brrn^y  tm  16^9,  in  S‘,  fmam^ 
tiid  dt  Figmrts.  Et  quelque  choie  de  plus 
étonnant  encore  , c’cil  que  cctic  nouvelle 
Édition  ait  été  iucoimuc  à Waduing,  auHi- 
bicti  que  >3  prémiéic  , puisqu’elle  éto:t  de 
plus  de  10  am  antcricuie  à la  Publication 
de  Tes  Striptaret  Ordsmis  Minarmm  , qui 
n’ont  été  imprimés  à Ramie  . tbez  Frmx- 
fau  Aléeit  Tami , qu’r*  t6;0,  im  fatia. 

Les  Autairs  des  F.piflalx  ahfcmrarmtm  Firormm 
ont  un  peu  badiné  touchant  cet  Ouvrage.  Na- 
VUer  ternit  bmc  mmui  liaQ^r  Ttealagi^  y difcnt-ils 
piges  173  & 174  de  leur  Edition  de  Francfort 
1643»  ^mi  tacmtmr  Me  R HER.  Ipj'e  efi  de  0r~ 
dtme  S.  Frmmeifei , èjf  efi  fmperiarifia  » tÿ  prxfmp- 
famt  iia  mitUdy  fmad  m»m  ereditii.  Diemmt  (jmad 
feeit  C..rtlS  » tjai  laJmmt  im  illit  Cértis  dii- 
tant  liiammaticain  at  Logicam.  Et  rampajait  m- 
Hutii  Ludum  sScacci»  imfaa  trabmrntmr  qmmmtitAtes 
SyUattjrmm.  Et  prxtemdit  /tire  Ilebraiemm  , 
tanîptmit  t'erfmi  im  Temlamita.  Et  dixit  mtihi  *• 
mas  y ifitod  talit  Oadar  ta  ammibms  Artiiai  J'elt  a- 
iifmid.  7aae  ei»  dixi:  In  omnibus  aliquid , tn  to- 
to  nihil.  Et  fietrramt  ibi  mliijai  » f«i  rijermat  ; 
ce  badinage  dl  allez  connu  des  Savam  ; mais , ce 
qu'on  raconte  du  foupçon  de  Magie,  que  fit  tui- 
tre  cet  Ouvrage  coritie  fon  Auteur  » efi  rcllc- 
ment  inconnu  , que  ic  ne  fâche  que  Bernegge- 
rus , & le  Hère  Nfcnclirier , qui  en  aient  fiiît  men- 
tion; & cela»  dans  des  Ecrits  autH  peu  communs 
eux -mêmes,  que  le  Livre  dont  ils  parlent  (ly). 
Je  ne  me  fervirai  que  des  termes  du  dernier  » com- 
me plus  circonllanciés . âc  par  conféquem  plus 
propres  1 bien  tnilruire  de  cette  particularité  iî  peu 
connue.  Après  nous  avoir  parlé  des  Jeux»  des 
Orées,  des  Komains,  &tdes  Juift,  parmi  lesquels , 
puisqu’il  n'oublte  pas  même , tant  ton  éxaâirùdc 
ell  (crupuleuTe,  ceux  des  Enfans  des  derniers  dont 
a parle  Jêros-Chrill , Matthieu  XI,  16,  il  ne 
devuit  pas  oublier  celui  du  Ricaebet , Il  él^m- 
ment  décrit  dans  VOfiavims  de  Minucius  Félix, 
& qu’on  ne  s’aviTeroit  guéres  d'aller  chercher  U : a- 
près  nous  avenr  raconté  , que  ce  fut  vers  l'année 
139Z,  que,  pour  divertir  l'infortuné  Charles  VI, 
Rnî  de  France  devenu  frénéiinue,  la  Htre  invennt 
le  J,-m  de  Cartel , où  il  mit  pour  Ro«  , Dandy 
AUxamdre,  C/far,  & Cbarlemagme  ; pour  Reimtty 
Rjttbely  Jmditb,  Pailaiy  & Ârgtne\  a pourVaIcts 


ou  Officiers,  He&ar y Ogier  le  Damait  » lui  la  Jli- 
re,  & un  quatrième  i la  place  duquel  ks  Cartiers 
jiictient  aujourd'hui  leurs  noms  de  quelquefois  leurs 
cnfcigiu»,  tur  le  Valet  de  Trèfle  ; apres  tout  ce- 
la, tlis-jc,  le  Hère  Mcndlricr  ajodic:  „ Le  pre- 
„ micr , qui  ait  cherché  à rendre  ut.  te  pour  l’eipric 
,,  le  Jem  de  Cariet  , dl  un  Cordclicr  Allcmaud» 
„ nomme  Thomas  Murnek,  né  i btras- 
»,  bourg.  Ce  Kéligicus  , au  commencement  du 
»,  Siècle  prècédeut , enfcignaiu  la  Hhilofopbie  il 
„ Cracovic,  de  depuis  i Fribourg  en  Suillc,  s'ap- 
„ ^‘[Çut  que  les  jeunes  gens  éioicnt  tebuitcz  des 
»»  Ecrit»  d'un  EfpagiK)!,  qu’on  dunnuit  aux  Logi- 
»,  cient  pour  apprendre  les  termes  de  la  Dialcéli- 
»,  que,  il  réfulut  d’en  faire  une  nouvelle  par  üiu- 
»,  ges  & par  figures , en  forme  de  Jfea  de  Cartel  ; 
„ afin  que  le  plaîiir , engageant  les  jeunes  gens  a 
»,  cette  ei'pécc  de  Jeu , kui  fit  rurmomer  toutes 
»,  les  difficultés  qui  fe  tiouvcnt  dans  cette  étude 
„ épincul'c.  Il  le  fil  avec  tant  de  fucccs , que 
„ l’un  des  principaux  Dodeurs  de  l'üuiverfiié  de 
„ Cracovic  dit»  que,  dans  les  cvimmcuccmcns, 
„ ce  Père  fut  rou|\'oiuié  de  Magic,  parce  que  Tes 
„ Ecoliers  failbiciit  des  progrès  citraurdùuircs 
„ dans  l'Erudc  de  la  Logique  ; & que , pour  fe 
»,  jiiMiiîcr , il  fut  ubiigé  ce  produire  ce  nouveau 
»,  Jeu  aux  yeux  des  prémiers  Docteurs  de  i'Uai- 
»,  vcriitè  , qui  , non  lailcmc.;i  l’aj^prouvérent  » 
»,  ouis  l'adn  irèiem  comme  quelque  cnulc  de  di- 
„ vin  Vo  ci  le  glorieux  témoignage  que  l’on  icq- 
„ dit  à cett.:  invention  nouvelle.  Ega  , Alagifier 
»,  yaammei  de  Glagavia  y Umiter/statn  Crataxiexfit 
»,  CaiUgiUmi  y ad  Samiîmm  FLriammm  im  CU» 
„ paraia  Camamitmi , tefiimamimm  da  veiiiati , >fmx 
»,  emvn  vidimmt  amaitimmi , mam  paffmmai  mam 
,,  pratefiari  : l'emerabitem  Paliem  'l'iIOMAM 

,,  M U R K E R , Alemamam  , Ciiitatii  Argemtimem^ 
»»  fis  y Filimm  mefirx  Uaiver/italii  Craeaviemju  , 
»,  Satra  ‘Fbeahgia  Üacfatamremim y borne  Cbarti-Lm^ 
„ diarmm  praxim  apmd  mai  fimxij/ty  Ugifity  mam 
,,  Jime  gramdi  otamimm  majlrmm  admraliome  msfme 
„ adea  prafetifie  , ^mad  im  Alemfu  Jpatia , r/i4M 
»,  rmdei  \s  imdatliy  Jed  im  rebmt  Eagitii , fit  rtxi- 
„ fermmt  mtemeirei  ermdtti  : ^mad  gramdii  maiit 
H pradiiîa  Paire  aritbalmr , ifmadJam 

,»  Magitarmm  Rermm  imfmdijfe  palimi  pr,c- 

»,  eepta  Legita  tradidîjfe.  Amditeret  emimi  jmat 
„ jmramtmta  eompmitrat  kamt  fimam  praxim  im  Jma- 
»,  bmi  ammii  mam  praderty  fed  met  tmiamam  vivtmti 
„ tammmmttére  ; de  qma  fmfpitine  mojïra  ad  expmr- 
„ gattamit  refpomja  vatatus  » bat  ptafemt  abtmlit 
»,  Charti*  Ludium  memaratmm  , fie  a muiis  appro- 
,,  batmm  , fit  lamJatmm  , ila  fmad  mam  mada  mom 
,,  maglemm  , feJ  diximmm  palimi  imgemimm  babmii- 
yyfey  Mmamimi  taee  jaJitaremmi.  t'irmm  lamdaxi- 
,»  mmSy  f«  majlrmm  wmmermm  imfigmiter  pramo- 
,,  zimmiÿ  met  Jma  labare  Jrmfiratmiy  vigimti  fmatmar 
»,  Umgaritai  Haremat  nitrtedii  titmla  reeepit  : fmi- 
,»  imi  ega  imterjmi  » amx  l'jV# , Oj*  xifee  amri- 
y,  ku!  Samfi  ; ab  ^maa  terilalii  tefiimamimm  prx- 
„ bmi  y im  fidem  ammimm  ^ fimgmiarmm  prxmiffa- 
»,  Tàm.  Ce  Jeu  de  Cartes  " contiimc  le  Here 
Meucllricr,  „cfi  compofé  de  figures  alTcz  biaar- 
„ rcs.  Il  comlcnt  ya.  Cartes  dont  les  figites  qui 
»,  les  diilingueot  font  des  Grelots,  des  Ecrévillès» 
»,  des  Hoüions»  des  Glands  , des  Scorpions,  des 
»,  Bonnets  fburm  , des  Cœurs , des  Sauterelles  » 
»,  des  Soleils , des  Etoiles  » des  Pigeons  » des  Crois- 
»»  fants  de  Lune  , des  Chars , des  EeufToas , des 
„ Couronnnes , êr  des  Serpens  : ” Figures  » dont 
n paioit  qu’Etisme  ait  particulicretneai  eu  dctTcin 
de  fe  mocquer , aufT>*bicn  que  de  ce  mcrvc'Hcux 
Art  de  Mémoire  dans  ce  paflâge  fatiriqoe  de  ce- 
lui de  les  iniitulé  An  malaria.  »,  £k. 

»,  Audio  Artem'  elle  quamdam  matariamy  que  hoc 
„ prefict , ut  Homo , miiumo  ncgoiio  , f iiitra 
»»  quaruordccim  diet,J  perdîicat  omîtes  Scicitras 
„ liberales.  Des-  (^ntdaudio?  Vidiftt  Codiceinè 
,»  Er.  Vîdl , fed  vidi  tantum;  quod  non  eJfct 
,»  Doâoris  cop'a.  Des.  Quid  eondoebat  Liber  ? 
„ K R.  Varias  Animantium  ibrmas  , Dr«rummi  » 
,»  Leonom  , Lcopardonim  » variosque  circules  » 
„ & in  hit  defcn'ptas  voccs , panim  Grccas,  par- 
^ cm  Lttinas , psuttm  Hehraicat . aliisqae  I^rba- 
„ licarum  Lingurauin  ......  Des.  Egoalôm 
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9(î  M U R K E R. 

divcHcs  Ecoles  ) mais  même  il  donna  lieu  à la  naifTance  d’une  nouvelle  efpéce  de  Ll*' 
vres  inconnue  jusqu’alors,  & donc  on  a longtems  fait  ui'agc  {H).  Qtioiquc  grand  en* 

nemi 


,,  Ânm  notoriam  non  novi , qoam  coram , amo* 

,,jçm,«tamdui.«crn, 

Coiioi)«i*,  Un  parcîl  Alfcmblage  de  l igorcs  fi  bixarrcs, 
& fi  diverfes,  tenoit  en  cifet  cH  quelque  tas'^'n 
• <jo  Grimoire,  ôf  devoir  pour  le  moins  auiant  coïc 

tribuer  î ftirc  accufcr  leur  Compilateur  de  Magie, 
que  les  ptetendus  progrès  de  fes  Difciplcs.  Je  dis 
fr/itmémi  j car  toutcs  ces  Flgurc$-là  dtam  cftec- 
tivcincnt  fi  peu  convenables  aux  termes  de  Logi- 
que, déjà  alTex  obfcurs  par  eux*mémc5,  c’étoit, 
ce  Icmbie , expliquer  roblcurjié  par  les  ténèbres  : 
& fi  ces  progrès  ètounans , ont  eu  etfcéhvcmcnt 
qucique-chofe  de  réel,  on  ne  Tauroit  guéres  les 
expliquer  que  parce  que  Charles  II,  Roi  d'Ati- 
gktarc , dTott  autrefois  d’un  de  Tes  Aumôniers, 
bon  Homme , mais  fort  groüê  Bèic  , qui  ii'avoit 
pontunt  pas  laîil'è  de  convertir  en  peu  de  tenu 
tout  fon  toupeau , c’cH  que  Ui  fmifti  de  tes  Gens- 
(ir)  But'  td  /leiemt  fâitei  Ptene  peur  Puutrt  (17V  Quoi  qu’il 
n«t , fo.ij  voilà  un  PerjoUM^e  ,f\  mxtjuruuds  & illus. 

rTniftwie  moins  alTcx  remarquable , dont  Naudè  ne 

cbJiies  devoitpoim  oublier  défaire  mcntioncUm  itxiApohgit 
11,  Tim,  I,  pour  terni  Us  gruudi  PtrJ'emuuges  fAuffement  feup- 
Ht-  fpuutz  de  Mégie  ; & l'on  en  uouvooit  ûjis  dou- 

te encore  d’aunes. 


^ d Joish/  lieu  à lé  Méjjféuee  d^une 
efp/ee  de  Litrei  imeeuMMi  jmsfm'éieri , dent  0» 
A teugfems  féit  ufége.']  Ce  wnt  ces  divers  yeux 
de  Cériesi  non  lêuleiltcnt  pour  les  fcknces  qui  ne 
demandent  que  des  yeux  & de  U mémoire , tel- 
les que  la  Ù/egréphief  la  CireuelegU^  les 
legies  y leBiajamy  & même  la  f-hile,  & VHiJleirei 
mai»  encore  pour  celles , qui  dcmaiideut  de  la  pen- 
fee,  du  raii'mmemcnt , Sc  de  l'applicaticm  , telles 
que  la  Jurisprudente  & la  L'fgufitt , ainli  qu’on 
vient  de  le  voir.  C’etf  au  monis  le  femfmcnt  du 
Père  Mcoellricr,  que  ceux-là  n’ont  ètè  îm^incï 

3u’à  l’imitation  de  ceux-Ci,  c’dl -à-dire  de  ceux 
U Père  Murner.  „ C’eft  fur  ce  modèle  ” , con- 
tinue le  Père  Mcncllricr,  „ que  l’on  inventa,  vers 
,,  le  milieu  du  Siècle  dernier, plusieurs  autres  Jeux 

„ de  Cartet Mr.  D e S • M A R £ T , de 

„ l'Académie  Françoife , fit  le  Jeu  des  Reu  de 
,,  Fréxtey  des  Dames  reuimm/et  , des  M/tamer^ 
,,  pbsfes , & de  la  Ge'ograpbie,  L’An  1660,  Mr. 
,,  UE  BriANVILLE,  C1.AUOE  Oronce 
,,  Fine',  fit  un  yen  de  Cartes  Am  Bléjeu,  [ ilD- 
y,  primé  d Lieu  y (hez  Bem.  C*rd/,  em  \66ûyix  16  .} 
„ (c  comme  il  avoir  comMfè  ce  Jeu  des  Ar- 
,,  moirics  des  Princes  du  Nord  , d«  l’Italie,  de 
„ rEsp;^c,  & de  la  France;  la  rencontre  ^heu- 
,,  fe  des  Armoiries  de  quelques  Princi-s  , Tous  les 
„ titres  de  FaUts  & A' As  y lui  fit  des  afiaires.  Les 
„ Planches  furent  (àifies  par  les  Magiilrars,  h il 
,,  fut  obligé  de  changer  ces  titres  odieux  en  ceux 
H de  Princes  & de  Chcvalim.  ” C'ètoit  bicn-li 
s’amufer  à la  bagatelle,  poiniitler  fur  des  vétilles,  h 
donner  lieu  de  dire  que  les  Grands  ont  d’éiratypcs  pc- 
lîteiTes  ! Car , on  fait , que  le  mut  de  FaUt  par  lui 
même  n’efi  point  odieux,  &fignirtoit  autre -fois  un 
Hemme  de  Nai^aucty  un  Gesstit'  Jlemme y un  haut 
Ojfifier  chcî  les  Souverains:  &,  pour  peu  qu’on 
fatfe  nfi^^e  de  Tes  yeux , en  rcconnott  ail'èmctit  par 
les  hal»IlcmcQs  & par  les  armes  de  ers  Vains , que 
c’eft^  en  cette  honotablc  qualité  qa’iw  les  a mis  fur 
les  Carres  immédiatement  après  les  Rois  & les  Reines. 
D’ailleurs,  Hcâor,  Ogicr  le  Danois,  & la  Hirc, 
valoicnt  bien  pour  la  naillàncc  certains  petits  Princes 
à qui  l’on  avait  apparemment  cédé  Icun  pofics,  & 
les  l'urpafibicnt  fans  doute  pour  le  mérire  de  la  Va- 
leur. Quant  aux  As  y comme  ils  font  les  plus  hauts 
points,  & même  fupéMcun  aux  Rois,  Dames,  de 
Valets,  dans  plnlicurs  Ibries  de  Jeux  de  Cartel , il 
n’y  avoir  pas  plus  de  fujet  de  l’eo  Icandalifcr.  Mais, 
revenons  au  Père  Mcncflricr.  „ L’An  1678,” 
po«rfuit-il,  „ Antoine Bulifon,  Libraire Lionnois, 
„ s’étam  établi  à Naples,  y porta  ce  Jen  de  Car- 
I,  »ri  ; fit  l’aiant  fait  traduire  en  Italien,  il  II  fit  u- 
Société  de  jeunes  Gentils  - Hommes , qui 
« *^'^loicnt  un  jour  de  la  femaine  en  forme 
♦»  -fl  y ....  ft  prirent  le  nem  ePArme- 

” • n Académies  d’Iralte.  Il 

" ces  jeux  en  Aitglcicnt  fur  la 

mcnKtatDK, D Casimi* 


„ F R F.  sc  M Z T , préfentâ  en  16S1  au  Doge  & aa 
„ Scim  de  Veuife  un^e*  d'ArmeirUs  de  laNoblelIe- 
„ Vcnitieniic  fous  ce  (hte,  Li  Pregi  AetU  koid~ 
yy  ta  Feneta  abbezzasi  in  un  Giuate  d'Arme  di  sus- 
„ te  U t'amiglie  : rcconnoilfânt  dans  là  Prèrâce, 
„ qu’il  avult  fuivi  l’Ordre  du  Sr.  de  Ikianvil- 
»»  le *’  Le  Père  Mcncftrier  nomme  en- 

core les  yeux  de  VHiJleirey  dc  U CbremeUgUy  & 
des  Capif aines  tUuftret  ; mais , il  n'en  nomme  point 
les  Auteurs  comme  des  prècédcni.  Il  s’étend  fort 
«i  fuite, & peut  être  ua  peu  trop, for  le  yen  dePOye 
renenvelU  des  Gretty  H fuT  lis  imitations,  y com- 
pris le  Labirimlbr  OU  le  yen  dn  Peèmr  de  PAriiJUy 
qui  fera  plus  amplement  indiqué  ci-denbus  : mais, 
je  doute  tort  qu'il  eut  voulu  indiquer-  de  même 
VEfay  d'un  nemvean  sente  de  ma  Mète  /'Che,  en  let 
Enlnminmret  dnytu  de  U Conflitmtien  Usufenitusy 
imprimées  en  172a  , 1»  8 , & dans  lesquelles  cet- 
te Confikttriun  à été  allez  violemment  iotiée  par 
les  Jtnfénifles , qui  ne  manquent  guéres  de  fatfr rfer 
pieufetnent  ainli  tout  ccqui  ne  les  accommode  point, 
de  quelque  part  qu'il  vienne. 

Quelque  grand  Connoilfcur  que  fâi  le  Père  Mc- 
ncllriw  de  CCS  fortes  dc  cutîolïtei  ingénieufes , fit 
utiles , en  voici  quelqu’unes  qu’il  n’a  point  ctmnucs , 
ou  dont  il  a oublié  de  ^ire  uiâec  dans  fa  Diillr* 
tarion  fur  ces  tipéccs  dc  Jeux  Ipiritucls. 

I.  Le  ptaifant  Jen  dm  Dedesaidren  de  fertsme  y 
nem  meim  r/sr/atif  fme  fmbtil  {5*  iuge'ni~ 
enxy  semp^'e  par  MaijUe  Jean  de  Me- 
HUM,  dm  Tempi  du  Rey  Cbarlei  te  (hwJrZ, 
imprimé  à Pans , par  yeam  Lengit , e» 
Ij63,  r»  4*;  Çj*  4 Lyen  , par  Fr,  Didier  y 
*"  • f77  » •"  8*-  On  y joüoit  avec  un  Dé 
à doute  faces , d’où  loi  venoit  le  nom  de 
Dedesaidren  y &,  fur  chacune  de  CCS  faces, 
étoii  uu  nombre,  qui  renvoVoit  à une  Ré- 

runlc  en  Vers  fur  quelque  quefiioa  agréa- 
Ic,  plaifànic,  on  badine. 

II.  Le  Pa^e  - Temps  de  la  Fertmne  des  Dtz , in- 
venté par  Laurens  l’ Esprit,  Ita- 
lien , tram  lias!  en  franfeis,  A imprimé  i 
Paris, chez  GmsLUNeiry  iyy9;  iffàLyen, 
tbez  Ben.  Rigamdy  en  1583,  in  4-, 

IJI.  Le  Pafft-Temp!  de  la  Fartnne  des  DeZyd’mne 

antre  bien  pfni  gaillarde  intention , que  n’efi 
celle  dc  Laurens  l’Eserit,  par 
un  aneien  Anlenr  Fraufeiil  car,  pour  trou- 
ver fa  Fortune,  il  ne  met  qu’un  fvul  Rai- 
Toy.à  rtmpctcur,  au  Roy  d’Arragon,&c. 
chafeun  desquels  répond'  à un  'Dittique 
François  fur  la  demande  de  U eb^e  pn\n 
rems  ff avoir  y imprimé  à Paru  y tbez  Nisy 
Dujfety  in  i6’. 

I\'.  Le  yen  de  PAdpemtnrc  (ÿ  Devis  fae/tienx 
des  Hamntet  Çÿ  des  Femmes  , an.juel  par 
EsUâion  de  Fenilleti  fe  reneonfre  un  Proget 
peur  faire  rire  la  Cempagme  y U Sont  par 
Quatrains  ; imprimé  à Parts  y ^ 4 Li,n 
•n  3a’. 

' ■ ^ Fortnney  ou  autrement  Lt 

Palais  des  Cuirenxy  avec  un  Trait/ des  Son- 
les  y nn  de  la  VbyjUmomiey  par  sMare 
Ittifon  de  laCtIomiiere,  imprimé  4 p4r« , 
tbez  Etienne  L^un y en  16..,  ;« 

Lyon  y tbez  la  Roeb*  en  167a  , a«  tz*. 

VI.  Z-*  Pr4;r^#r  sttrienfey  on  tes  Oracles  des  Sf- 
billes,  avee  Je  fort  dei  Humaini  , tir/e  des 
Alfts  dm  S.  DE  CoMiERs,  imprimée 
4 Parts  y chez  Micbal  Brunet  , en  HÎÇ13, 
»»  la*.  Ce  font  cinq  Imitations  du  Livre 
dc  Jean  de  Mehun;  mais,  la  dwiiiérecfl  la 
plu»  ingénieufe,*  la  plus  agréable,  chacune 
dc  fes  répomes  Ibnmnt  un  Quatrain  iccom- 
nwdé  au  goût  & aux  maximes  du  tems  pré- 
im.  On  y jonc  avec  deux  Dct,  ou  fim- 
plcmcnt  en  propolàut  un  nombre  depuis  1 
jusqu'à  12, 

VII. 
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nemi  de  Luther , comme  il  paroit  par  les  fimplcs  Titres  de  Tes  Ecrits  de  Controverfes , 
il  fut  neanmoins  un  des  zélés  Defeufeurs  du  célébré  Rcuchlin  % & l'on  prciend  môme , 

qu’il 


VU.  Ce  dern:er  efl  encore  un  pareil  jeu , mais 
qui  fc  joue  avec  des  Cartes  : (jtHriiw  di 
Peujieri^  tvero  U ittgeMitie  firtf  t campofie 
d»  Feancesco  Marcolini 
FtrU , imprimé  à « thez  te  mime 

en  IffO,  in  avec  quanti- 
té de  üj^urcs  fort  bleu  gravées  en  bols.  Ces 
derniers  jeux  ne  font  que  de  (impie  atnufe- 
ment  : mais , en  voici  d’autres , qu'oti  a 
prétendu  rendre  inflruirifs  bt  utiles. 

Pour  la  Grammaire^  & les  Belles  Lettres. 

VIII.  Le  Jem  des  Lettres^  en  de  PAlfbabethy  in- 
vente  il  y a près  de  denx  mille  Ant^  {jr  rf- 
mtnvelle  en  favenr  de  U NntJ/anee  de  Afgr. 
le  Dnt  de  Bret^netfnr  AlEXAMPRE 
F L E U R I A ü.  Prêtre:  grande  Feuille  ou- 
vertC)  fur  la  quelle  eû  empreinte  une  Gta* 
vurc  repréfenrant  un  Cercle  presque  entier 
où  font  écrites  de  fuite  les  24.  Lettres  de 
l’Alphabet»  & fur  laquelle  on  jaie  4.  Dez 
fur  les  24.  faces  desquelles  font  audl  gra- 
vées les  mômes  24.  Ixures  ; ce  qui  accuu- 
tuiTc  les  eufans  à le  les  imprimer  dans  la 
mémoire,  tant  pour  la  ùgurc  que  pour  le 
nom.  Le  Rdiauratur  de  ccrtc  Méthode 

f>rétcnd  que  Quimilicn  s’en  ell  fervi  pour 
CS  Petits-Fils  de  Domîiicn , ôt  que  St. 
Jérome  la  confeillolt  aux  Dames  Romaines 
pour  rindruétnn  de  leurs  Filles.  Mais , 
ou  il  a bien  voulu  s’appuïcr  de  ces  grands 
noms , pour  faire  recevoir  une  iiivei-tion 
dont  il  pouvoic  le  faire  honneur,  ou  il  ne 
connoilluic  pas  bîai  la  pratique  dcQnfntilicn 
& de  St.  Jérome,  qui  n’ciuit  pojit  un  jeu, 
mais  un  ésercice  de  la  main  & des  yeux 
pour  habituer  les  Fmans  à la  figure , à la 
valeur , & i l’ar.-argcmcm  des  Lettres. 
hïjnt  eis  (PuctU)  Litterx^  dit  St,  Jéro- 
me , £pf/î.  XV,  Lthri  II , pag.  243 , vel 
bmxext  tel  einrnex^  ^ fuis  neminiôns  ap~ 
felUntnr:  ....  earnm  inter  fe  erthro  Or- 
do  tnrbetur^  mediis  nllims,  primis 
dia  , mifeeantnr  , ut  eas  non  Jino  tantum , 
fed  Çÿ  w/*  , noverimt.  IN  avoient  alors 
aulB  un  pareil  Inllrument  pour  apprendre  à 
écrire,  môme  aux  aveugles.  Voici  ce  que 
j’en  ai  dit  dans  mon  Hlltoirc  de  l’I  M H R I- 
MERIE,  Citation  (38). 

IX.  Le  Jen  Roiat  de  U Lautne  Latine  y avee  la 
fatilit/  Ô3*  PKl/gante  des  Langues  Latine 
tsf  Francoife , par  GABRIEL  DE  Fot- 
CNi.  Lion,  la  Veuve  Coral,  1676,108*. 

Ce  Gabriel  de  Foîgny  étoit  un  Cordclîcr 
défroqué  établi  ^ Genève , dont  on  peut 
voir  l’Hilloire  dans  la  Remarque  (G)  de 
rAriiclc  S ADE  U R de  Mr.  Bayle.  On 
y parle  bien  d'un  Jen  de  Blafan  , qu'il  fit 
imprimer  en  cette  Ville , & dont  le  Père 
Mcncllricr  ne  dit  mot  ; moi* , on  n’y  fait 
aucune  mention  de  ce  Jeu  Gnunmatical  : 
& ceci  peut  fcrvlr  de  fupplément  à ces  deux 
Auteurs. 

X.  Chartx  LnforiXy  enm  ^naltur  illnjlrinm  Pix- 
tarnmy  nempe  Piauli,  Horaiii , Ovidiiy  iÿ 
Senetx  Sententiis.  Parifiis,  Wcchclîus, 


Le  Père  Mcncflrier  vouloit  qu’on  en  fit  de  fem- 
blables  pour  Homere,  Virgile,  Stace,  Ht  tous  les 
Pocies  Epiques;  mais,  peut-ôtre  y toroit-il  i 
tout  cela  plus  de  difTipatiou  & de  perte  de  tons , que 
de  profit  réel. 

Pour  la  Lexique. 

XII.  Art  ratioeiuandi  tepida  , thultarum  Imegi- 
nnm  Feftivitate  eontexta , tetitss  Loguet 
FunJamenta  compleSens , in  Charti'Luqiom 
redora  a Patre  GuisCult,  Ordi- 
nis  Minomm,  Salmuiii , Harnaulr,  1650, 
in  4‘. 

VotU  le  môme  Plan,  & la  môme  Mé- 
thode, que  celle  de  n6tre  Murner.  Scroit- 
ce  Ton  Livre  reproduit  fous  ce  nouveau  ti- 
tre, par  quelque  fupcrcherie  de  Cupiile  pla- 
giaire , ou  de  Libraire  Impoileur  Quoi 
qu'il  en  foit,  voilà  un  Livre,  & un  rVu- 
ceur,  dont  Waddîng  ne  fait  abrolumcnt  au- 
cune mentioQ. 

Pour  les  Mathématiques  & la  Médecine. 

XIII.  Lttdns  Mathematieni  y per  R.  IF.  y uti  Sta- 
ehi  y TniiuU  enidam  hlatbemasiex  aptaliy 
^uetvit  Propofitiones  Arithmetieos  (Jeo~ 
metricat  rejelvmnt:  Angliee.  Londini,  lésa, 
in  1 1 . 

XIV.  Clamdii  Bnxerii  Rythmomaehia  y fem  Pf^ 
tbaitritus  Nnmerornm  Ludsts,  ami  ^ Pni- 
loluphorum  Ludus  dititssr.  PariiHs,  Guill. 
Cavallai,  iyy6,  in  8 . 

XV*  Le  tris  txeeïlent  Çy  anùen  "yen  Pphagtri' 
iüt  Rylbmomatbie  y fort  propre  tris 
mule  à RetréaUen  des  Efpriti  vtrtatnx , 
pour  ^ternir  vr^e  jy  prompte  baiitude  eu 
tout  Nombre  bff  Prvpartiem  , par  CLAU- 
DE DE  UoissiERE.  Paris , I fy6,  in  8*. 

_ Cet  Article cfl- il,  ou  non,  une  traduc- 
tion du  précédent?  Ou  feroit-ce  le  môme 
Livre  J que  Hydc  aurolt  indiqué  en  Latin, 
ôf  Tricbet  du  Fresne  eu  François  ? Quoi 

Ju’ïl  en  foit , le  prémicr  remarque  , que 
aques  P'abry  d’Kntplcs  a décrit  ce  Jeu , 
qu’il  nomme  de  môme  Rftbmomaeèia  Jem' 
Pngna  Numerorum  ;^üâtaht,  qu’on  y joü- 
oit  eum  Orbieulis  y Trigonis  y Rbombity 
^niéus  Pignrx  Numereiusn  injiriiuninr. 

XVI.  Guidokis  Falcomis  Metpoma- 
xia  y Jive  Ludus  Geouteiriens,  Lugduni  , 
in  4*. 

XVII.  Liber  Oonmomachâ,  feu  .Aflrologoruin 
Ludus,  in  Abaea  rotundo  inm  Calttmii  ubi 
dua  Ordimet  Pianetaruin  pro  Mundi  Imperia 
eertéuSy  in  4 . 

XVIII.  F R Axcisc  I Monaktholii  Ln- 
dns  lasro’Masbematitns  y Mnfis  faSut  ad  d- 
verrnntandot  très  bojfes 
A*i^*i.  Paiifiis,  if97,  in  S*. 

Pour  la  Géographie,  l’HlAoire,  & le  Blafon. 


VoU)  un  Article  qui  peut  très  bien  figu- 
rer avec  le 

XI.  Laberinto  delP  Artafloy  GisioeoHeroieo;  ima- 
giné par  le  Princd  Thomas  de  Sa- 
voÏE  fur  ce  Vers  de  l’Aiiolle, 

Faeean  fedtnde  inCerthie  unGinaea  tieta\ 

St  gravé  fur  une  Table  ronde , où  l’on 
vo'imt  dans  chacun  de  fes  détours  deux 
Vers  de  l’Ariofie,  qui  obligeoienc  les  Jou- 
eurs à remplir  ccriaincs  confiions. 

Tom.  il 


XIX.  MatTH.  KiRCMOrPERI  Orbis  Lm^ 
fus  y id  ejl  Lnfns  Geograpbttas , Pars  l. 
Grascii,  16^9,  m 4*. 

XX.  JOANNIS  Prætori»,  J.  H.  Sem- 
ERioEK,  uni  Franc.  Nigkini, 
FjtropxiftbGdographiftbe  Spiel-Carte . dur- 
inn  vermittelji  px.  Blattlein  oier  Laud» 
Karien  gants  Eurapa  verjfeliig  gematht  ijl. 
Nuremt^rg,  167S,  iuia*. 

XXI.  Le  Jeu  du  Monde  y ou  PIntellieenee  de  ee 
fu'ti  y a de  pins  turienx  dont  le  Monde , par 
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qu’il  Ce  un  .Ouvrage  en  fa  faveur  (<f).  Les  EpifioU  oi/curorum  Vircrum  ne  l’en  ccnfii-  t»l 
rent  pourtant  pas  moins  en  diven  endroits  (#)i  lui  rcprocham  fur-tout,  d’avoir  été  Eu- 
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/«  5r.  J E AUC  e O H.  Piris^AnubicAo- 
roy,  in  11 . 

On  joue  ce  Jeu  fur  ancTablc  de  iS.  Pieds 
de  Ions  où  cil  rqjréfemi^e  une  Mappemuudc 
avec  les  lieux  les  plus  rcmarquabk-s , tant 
par  leur  lituatioiK  «]uc  par  les  l'aiis  notables 
qui  s'p  font  paüvz  j ce  qui  peut  dire  de 
quelque  uliituf  pour  fe  donuer  une  Idgdre 
teinture  de  la  Cîdographic  de  de  l'His- 
toiic. 

XXII.  JtM  de  Cartes  dm  Bhsfoa  , «»/«*«  Itt 
Armes  des  Prtseees  des  primipules  Parties 
de  PEsmpCy  par  le  Prrr  CLAUDE  Fkan- 
çoi$  Menestrier.  Lyon , Amaul- 
ry,  1691,  in  j8. 

Quoique  ce  Livret  fût  du  Père  Menes- 
trier , il  ne  s’en  dtoit  point  Ibuvcnu  dans 
ù Lifte. 


Pour  la  Politique , la  Morale,  de  la  Théo- 
logie. 

Le  Père  Mcncftrlcr , enchanté  de  ces  divers 
JcKx  de  Cartes  y s'eft  imaginé  , qu.'on  ne  pouvoir 
pas  tirer  des  autres  7*"-*  2 ^ p^iculiéremcnt  de 
celui  des  Efehets , Te  mdmc  avantage  & la  mv- 
mc  utilité.  „ Il  cft  cettain"  dit-il,  „ que  le  Jets 
,,  des  Efbees  a toujours  palTé  pour  un  d’Es- 
„ prit , non  feulement  parce  qu’il  demande  bcao- 
,,  coup  d'attention  pour  duc  bien  jotié , niais  en- 
,,  corc  parce  qu’il  repréfente  une  cfpécc  de  Com- 
bat  entre  deux  Armées  rangées  en  Bataille . • . 
,,  Cependant,  uoelquc  favant  que  (bit  ce  Jeu  , il 
,,  ne  conduit  a aucune  fctcncc  ni  art  : au  lieu 
,,  qu’on  a trouvé  le  moi'ai  de  faire  fervir  le 
„ de  Cartet  à donner  les  principes  de  quelques 
,,  Beaux-Arts,  & mdmc  de  quelques  Sciences,  de 
„ la  C/»rrapbie . de  Vllifleirey  de  la  Cbrvmale^ie  y 
„ des  EmUs  , du  Blefom  , de  la  Grammaire , & 
„ mdmc  de  la  Lagiquey"  [&  dn  /)*•«>  .pouvoit- 
i1  ajouter,  comme  on  l’a  vu  ci-deflus  Remarque 
(Û),  Num-  VJI-J  „Amfi,  ce  7*"  1 pour  n'd- 
„ tre  pas  auftl  ancien  que  celui  des  Echecs  , pa- 
„ roit  plus  ingénieux.”  Mais,  c’eft-U  une  er- 
reur , ou’il  eîi  bien  aifé  de  réfuter , fins  mdmc 
entrer  dans  le  détail  de  tous  les  Eloges  qu’ont  fait 
de  ce  Roi  des  Jeux , cette  foule  de  Fanéginllcs  qui 
ont  écrit  en  fa  ftveur.  Car , quoi  qu’en  dife  le 
Père  Mcncftrier,  011  peut  lirer  du  Jeu  det  Etbeet 
d’excellentes  leçons,  non  feulement  pour  la  Guer- 
re & la  Politique  , mais  encore  pour  la  sMuraU 
& la  bonne  C^ndssite  de  U l'’ie  ; ce  qui  cft  incom- 
pârâb'.cmenc  plus  utile  & plus  eilimablc , que  de 
timplcs  leçons  de  Gheraphie  ou  de  Blàjeu.  Et 
c’clt  ce  dont  le  Père  Mcncftrier  feroit  fans  doute 
convenu  lui-mémc,  s’il  avo’t  fçu  , que  le  Pape 
Innocent  211 , élévé  au  Souverain  Pontilicac  des 
l'an  tl9&,  tvoit  tiré  du  Jeu  des  Eebees  des  Le- 
feus  de  Morale  y confervées  en  Latin,  & en  ma- 
nufcric , fous  le  titre  de  Mwralifat  ex  Stbaeeario 
feu  Lssdo  Sebatcorum , dans  le  College  de  St.  jean- 
Baiifte  à Oxford  n*.  17^8,  & dans  celui  de  St. 
I^oit  à Cambrlgc  n*.  136a  , (28);  & s’il  avoit 
connu,  ou  du  moins  s’il  n’avoit  pas  oublié,  dans 
fa  Lsjie  det  Jestx  iag/aiexx  ixjîrxilifty  le  piin- 
cipal  de  tous , compofé  (1  y a plus  de  fos  ans , 
induit  en  fuite  dans  les  principales  Langues  de 
l'Europe , de  dont  je  me  contenterai  de  noter  ici 
rür^inal. 

XXIU.  J AC  OUI  DE  CESSOLISfcnCES- 
S U L I s , Ürdiuit  Fradicatarxm  , Liber  de 
Moribus  Ihmimtm  OJficiisfxe  Priudpxmy 
ae  PopuloTum  , Arj^umeuto  fampte  ex  Lu- 
do  SféaeroruM,  Mcdîolani , 1479  , in  fo- 
lk». 

Quant  I fes  différentes  Ttaduâions , on  les  peut 
voir  ci-ddTus  Remarque  Ç T) , de  l’ArticleCES- 
SOLES. 

Je  tse  dois  par  oublier  ici  un  Manuferit  qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliodiéque  de  Mr.  le  Comte 
Charlci  Bemmck:  il  eu  îBütulé. 


LES  ECHECS  AMOUREUX, 


LES  ECHECS  ©‘AMOUR. 

C'eft  une  Myiholc^fe  , ou  Explication  de  l’an- 
cienne Fable  du  Paganisme  , PhUofophique  , Phy- 
lique  , Morale,  & quelquetbis  même  grotesque- 
ment Théologique;  mais  continuellement  ramenée 
au  jeu  des  Elchccs  , donc  on  voit  une  magnînque 
Miniature  au  fenillec  cccc.  xxxvii. 

L’Aâcur,  comme  on  parloit  alors,  le  nomme 
autrcmcni  par-cf  par-li.  Livre  Rime,  ou  Rimety 
quoi  que  tout  l’Ouvrage  foît  en  profe  : & je  ne 
vois  pas  pourquoi  U lui  donne  cette  nouvelle  dé- 
nomination, après  les  deux  précédentes. 

_Cet  Aâeur  n’cft  point  nommé  ; nuis  cil  cer- 
tainement poftérkur  au  Roman  de  U Rofe , dont 
U parie,  ^n  Ouvrage  eft  divifé  en  une  Table 
fort  détaillée , un  Prologue  alTci  étendu , de 
ccccxxxxi.  feuillets,  dont  manquent  le  j,lc  clixvj, 
& le  cccxxxv  : le  tout  parfaitement  bien  écrit 
fur  du  Velin  de  la  plus  grande  forme;  accompagné 
de  quantité  de  magnifiques  Figorcs  très  bien  & très 
délicatement  peintes . de  la  grandeur  & de  la  lar- 
geur entière  Uc  la  moitié  des  pages  ; & télevé  d'u- 
ne infinité  de  Lettres  d’Azur  , de  Vermillon  , de 
d’Or , avec  les  Argomens  de  chaque  Chapitre  en 
Carmin  ou  Vcrmiliim , ft  répétez  dans  la  Table 
niife  i la  tête  de  Livre.  Commence  après  le 
Prolixe,  par  ces  mots,  page  vit, 

„ Chi  coimncuchc  l’Acicur  de  chc  prefem  _Lt- 
„ vre  i dcclairier  aulcunemcm  la  rime  du  dit  Li- 
„ vre  Rimet*';  & finit  par  ces  vers, 

„ Je  lairiay  drfeq  cvflc  matcrc, 

„ Tant  foit  elle  de  gront  myfterc, 

„ Je  ny  puis,  brtetment  pty  emendte, 

„ Ne  nia  nef  plus  avât  eftendre; 

„ Car  je  nay  pas  vem  avenît. 
n Face  qui  vuelt  le  ramanoant: 

• „ Il  me  convient  ailleurs  déduire; 

. „ Et  Dicu.voclle  nu  nef  conduire.  *' 

Par  le  Langage , il  paroit , qu'il  a été  compo- 
fé,  ou  du  moins  écrit , en  Picardie,  ou  dans  le 
voilînage  ; le  Cée  pour  Ce , comme  Cbe  Livre , 
Cbette  Femme  y J rcgtunt  par -tout. 

Le  prérendu  Lbevalier  Gorduk  DE  Per- 
ce L , c’eft  - i • dire  l’/fWé  Lenglet  du 
Frcskoy  , nui  noos  a tant  n(r<mblé  de  fadai- 
Ics  dans  fa  Üibliotb/^Ke  sirs  Romaxt  , ne  dit  pas 
un  fcul  mot  de  celui-U  , quoiqu’il  parle  de  di- 
vers autres  de  pareil  Canêlère. 

On  a vû  ci-ocflus  n*.  Xlll,  qu'on  a auftl  appH. 
qué  le  jeu  des  Eebees  à*  V Arithmétique  & a la 
Geom/ttie. 

XXIV.  J OH  AMSI  s Teutonis  Traéîatus  de  Mo- 
ribut  y OiftipUtea  Piumaxa  Cemverfatio- 
uis  y Chartarum  Lufam  Fl.  Capùibxs  ex^ 
poneut  : Manuferit  conlcrvé  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Empcrcof,  & cité  par  Echard, 
Tom.  11,  pag.  821.  Si  l’on  en  fçavoU 
Page,  peut  • être  fc  trouveroit  - il  qiK  Mur- 
ncr  n’cft  pas  le  prémîer  Inventeur  de  cet 
uiagc  des  Cartes  comme  le  crmt  le  Père 
Mvncllrier. 

Non  IculcmeiU  on  s’eft  fervi  des  Car- 
tes , des  Del , & des  Echecs , pour  cnièi- 
gner  toutes  les  fcîcnces  dont  je  viens  de 
parler , mais  même  on  s’eft  fervi  de  ta 
Chailè , efpéce  de  jeu  plus  diiUngué , pour 
enleigner  la  n»éologie  : & c’ell  ce  que 
prouvera  luÆlàmmeat  le  titre  fulvant. 

XXV.  Le  Livre  des  Roy  Meslus , qui  , Jimi  !et 
termes  de  la  Cbaÿt  des  DcÜes  OC  toute  efpé- 
ce,  moralifefur  les  dites  ikftcs,  les  dix  Com- 
mandemens  de  la  Lov  , les  fept  Péchés 
mortels,  &C.  ; êt  parle  de  Dieu  U Père  y 
qui  ewvoya  à fom  Fils  la  eauft  d$  Ratio  (jf 

de 


pigilized  by  Googk' 
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nuque  > & d’avoir  faic  de  Jefus-Chrift  ÔC  de  fes  Apôtres  autant  d^ Moines,  dans  fei  Pre» 
dicatiotu  (/)•  Lipenius  a faic  mal- à* propos  deux  di^'erens  Auteiu'S  de  nôtre  Murner» 
l’un,  fous  fon  vrai  nom,  auquel  il  accorde  fon  Cbarti~ Liâiittm  JnJIitutiomim  yHjUniafiii  Sc 
l'autre,  fous  le  faux  nom  de  Afernivtts  Se  Marnh'iusy  auquel  il  donne  fon  Cbarti- Ludium 

Lo' 


(Wl  n«- 

tlBIB»  11- 
fcliM.  T\m. 

JW, 

wi. 


Je  Satbam , de  Dieu  le  Fih  , jm/^ea 
tmire  Setbam  t d»  S/.  Efpnt  , ami  dJter- 
mina  Iti  âmes  au  Mende  y lu  tkair  à 
Sathan  ; de  Ij  BafsHle  des  Fiees  def 
t>'ertMS  ; dsi  Rey  d'Urfiueil , f»i  fis  dejfier 
te  Re^  MvJhs  ; du  Son^e  de  PejUlense  y ^c. 

Cc!i  fc  trouve  en  manurern-  dans  diver- 
fes  Cîbliothéqucs , & l’on  en  a de  deux 
fortes  d’dditions.  Les  unes  font  intirul^ct 
le  Litre  du  Roy  Ahdsii  isf  de  U Royne 
Ratio  y telnet  fait  mention  comment  en 
doit  devifer  de  tentet  mnnieret  de  Chafie, 
isfe.  , & imprimdc  à Cbamlcry  , chez  An- 
toine Nejrety  en  14S6,  in  folie  y & à Pa- 
ru y en  ifo^,  in  4'.  Les  autres  ont  pour 
titre  , le  Rey  Modnt  , dm  ÜedntS  de  ta 
Cbajjey  Pennerie  , U FanUonnerie  y auijnet 
Litre  l'Anthenr,  me  s'eflant  tonim  nommer , 
t'efi  eententi  de  feindre  nn  Roy  nemmd  Mu- 
dm  y ^ni  infirmit  Jei  Apprennft  en  l'Art  de 
h Chajft  des  Be/les  Çy  Oyfeanlx  , torri^i 
Çÿ  mis  en  meillenr  Langage  , & imprimé 
,'t  Paris,  chez  Pineent  Serteaas , en  ttôo, 
I*  8*.  A en  juger  par  les  titres  de  ces  im- 
primez, cet  Ouvrage  ne  conccmcroii  (im* 
pleirreni  que  la  CnafTe  ; & , comme  on 
voit,  it  s’en  faut  beaucoup  qu’ih  n’en  don- 
nent une  aufli  juilc  idée , que  le  titre  des 
Manulcrîts.  Le  prétnier  de  ces  Traités  ré- 
pond aflci  au  Preeii  de  Belial  eontre  Je- 
fns-Cbrifi y & à celui  dti  Sathan  centre  ta 
Pierre  Marie  y autres  rhapfodics  puériles, 

& Itàudcs  pieufes  & ridicules  , avec  les- 

3uelles  on  amufbit  autrefois  la  fotte  cré- 
uliré  des  Peuples , & qu’il  fcmble  qu’on 
veuille  rcnouvcllet  de  nos  Jours  ; témoin 
entre  autres  la  Bible  dégailéc  c»  Roman 
dans  Vtiiftoire  dn  Pemfie  de  •Dieu  du  P. 
Uerruyer  jéluitc,  plus  amplement  indiquée 
cl-dcflbtts , Article  Palladino,  Re- 
marque ( i>  ).  Mais , lî  l’on  rrouvoir  que 
ce  Livre  du  Rey  AUdm  ne  répondit  poin^ 
afici  au  but  de  cette  remarque,  voici  quel- 
que  chOfe  de  moins  douteux  , & de  plus  * 
puiit'fi  feavoir. 

XXVI.  La  Pafiîon  de  Noflrc  Sdgncur  Jéfus- 
Chrid , motalifée  de  appliquée  ï U ChafTe 
du  Cerf.  Afannftrit  m feùe , cité  dans  Ic 
C^atalugue  des  Manufcrlts  du  ChanccUicr 
Ségukr,  pag.  117. 

XXVII.  De  Gntdin  Spit  y msrter  Jem  begriffe» 
fini  fibtn  Spil  tegen  de  fiben  Seynd  f^e.  ; 
c’ed-à-dire,  Jen  d'or  dans  lequel fe  trosi- 
vent  fept  antres  feux  tOMciant  les  fept  Pd- 
ehds  mortels:  compofé  par  Meifier  Ik- 
c O L i>  Dominicain  , de  imprimé  d Ang/- 
bonrg,par  Cintber  Zeiner,lt  i.iPAoit  147a, 
in  f^ie.  Les  Pères  Quetif  & Echard  n’in- 
diquent qu’un  Maiiufcrii  de  cct  Ouvrage, 
dr  n'oiu  point  fd  que  Jacques  de  Cdfolcs 
y cd  alfci  fouvetu  imité  ou  copié  (ay). 

XXVni.  Une  efpéce  de  Jest  d'Oye  , in^iné 
par  un  Jéfuite  pour  apprendre  aux  Entàus 
les  Elémcns  du  Chrillianisme,  de  dont  on 
peut  voir  la  defet^^tion,  tant  dans 
ge  d'un  Mijfionaire  de  la  Compagnie  de  fd- 
fsu  en  Tnrsjnie  i^e.y  page  a04  , que  duis 
le  Journal  Littdrmre , Tome  XV  , pag. 
^3.  Quel  dommage  que  les  Apôtres  ne 
le  foietic  pas  avifei  d’un  d merveilleux 
. expédient  ? Les  Janfénidetplus  avifci  en  ont 
fait  un  P^vil  fur  la  ConJUtntien  Unigenitsst. 
Voïct  Bibliothèque  janfénifte  fig.  xv. 

R.CC%Jemxde  Politique  ydtfiierale  ,it  de 
Thdolegie  , )€  Joindrai  encore  les  deux  fuivans , 
quoi  qu’ils  n’y  aVent qu’un  aflèz  foiblc  rapport. 

XXIX.  Liber  yiQ  TD  I Sur  Mcra, 

qssod  fignifieat  Receda  a Nlalo  ; Diale- 
gttt  de  Lttdit , s»  que  tans  Interhtttta- 


rnm  eos  magnifice  landat , dum  alins  fort^ 
ter  eos  Vtimperat.  Vcnctiis , (sf  Lugduni 
Batavoruni.  idemycum  Kotis  Kvc.  Prair- 
FXKi.  WItteberge,  idôy,  in  4*. 

XXX.  Mr.  Woldius  oblcrvc  dans  la  Biéliotbe- 
ea  Hehrxa  , Tom.  I , pag.  414,  quc  R. 
jehude  Ario , vulgairement  appcllé  Ixou 
de  Modcnc,  ed  l’Auteur,  ou  le  pré- 
micr  Editeur  de  ce  Livre  Le  Combat  de 
Maladvife  avec  fa  Dame  par  Amours , 
fur  les  Jeux  de  Panhne  y Cartes , Dety 
T’ablirr  : mos^rant  tomme  tels  Jeux , 
eelny  des  femmes  , fout  aller  fiHom- 
me  à PHofpitA  : avec  pfxfienrs  Rondeaux 
Isf  Dixaint  préfent/i  an  puis  de  Rijie. 
Lyon,  tf47,  in  16. 


La  plfipart  de  ces  titres  font  tîrci  de  ]'Fdencbns 

fnernmdam  eernm  qui  de  Lndis  fcripfernnty  & de 
Ejenebks  antrumJam  eernm  qni  de  SbabUndia 
feripfertutt  Libres  y publiés  par  T-îlOMAS  Hy- 
n e , principal  Dircâcur  de  la  Riblîothéquc  Bod- 
Iciene  , avec  fes  de  Lndis  Orientalibns  Libri  //, 
impr:mcz  à Oxford  y dans  le  TLiatre  de  Sbeldon , 
en  i6jJ4  , i«  ÿ ' ; & des  Snppldmens  que  j’ai  laits 
autrefois  à ces  deux  petites  Pièces,  licpoh , j’al 
trouvé  dans  les  Memorix  flifiorieo-Critiex  Liiro- 
rxm  rarsernm  d'Auf|u/ltit  lîcycr.  Article  XLllI, 
Bibhutbeca  Scripternm  de  Lndis  .*  & , quoi  qu’as- 
Ici  ample  , je  n’y  vchs  cnrccîtrci  que  les  Num. 
I.  II,  m,  XV,  XXIII,  & XXIX,  des  XXX, 
que  je  viens  de  détailler. 

La  nouveauté , & l’agréir.ent  qu’ont  toujours 
les  ligures  pour  les  Entais  A pour  la  jeuncirc, 
donnèrent  d'abord  beaucoup  de  cours  i ces  for- 
tes de  jeux  accommodez  aux  fckuccs.  Mais,  de- 
puis ^'on  a des  Logiques  raifoniiablcs , & de  bon- 
nes Mfsbodes  peur  dtndier  la  Cdugraphst,  la  Cbro- 
nologte  y le  Ulafex  , VHijioire  , h même  la  Fable  ^ 
on  a W£Té  ces  fortes  de  divcniilcmens  aux  En- 
fans  , pour  les  tccoutunw  infcnfibîcmcni  aux  noms 
des  Lieux  & des  Perfunnes  dont  on  doit  un  jour 
leur  apprendre  l’Hilloire:  li  ce  n’cll  peut-être  en 
Italie,  ou  les  Armertfli,  & autres  Cavaliers  de  cet- 
te Nation , pourruicnt  bien  cire  encore  amoureux 
de  CCS  iiwoccns  amufrmens.  D'ailleurs,  le  peu 
d'utilité  qu’on  vit  que  les  jeunes  gens  en  tiroient , 
A la  ditlipaton  qu’ils  leur  caolbicm,  les  ürent  cn- 
ün  tomber  A vériiiércnt  ainit  la  pcnlVc  judicieufo 
de  Sorvl  fur  cet  éxcrcicc  plus  amufaut  qu’uükmcnt 
cmploïé  A adopté  par  ücmcgi'crus  A par  Mor- 
hoft’.  Uupeut  dire  „oblcrvc  tiès  raifoniiablemait 
„ Sorel,on  peut  dire  de  quelques  méthodes,  que  l’uii 
,,  a trouvées  pour  réduire  la  Ct/smugraphie , la  Cdo- 
t>  graphie , la  Cbronelofie  , A VJitJlorre , meme  la 
„ Logique  A autres  DhcipHocs , tm  Jeux  de  Car- 
„ tes,  que  II  l'on  fc  fervoit  feulement  d'abord  de 
„ CCS  fortes  d’inventions , on  ne  teroit  qu'cmbrouil- 
„ 1er  fcTprit  des  enfans.  Lorsque  l'on  voudrait 
„ ^tes  les  inliruire  tout  de  bon , ils  croiroienc 
„ toujours  jouer,  A parleroicnt  plûtôt  de  Jeu,  que 
„ de  fcicncc.  On  ne  l^uroît  aulll  apprendm  bcw- 
„ coup  de  chofes  par  une  manière  ii  comiainte, 
,,  d'autant  qu’une  Carre  ne  peut  porter  qu’un  nom , 
„ A quelques  qualîtcx  , fans  rien  ap^irofondir  da- 
„ vantage.  D’ailleurs,  il  fembic  iodigite  de  la  ma- 
„ jefté  des  Sciences  de  tes  traiter  li  baircment 
« (30)-  **  Peut-être  y a-t-il  un  peu  trop  de  fé- 
verité  dans  ce  deriutr  trait  ; car , au  moins , les 
Enlaru  peuvent-ils  par-là  apprendre  les  noms  des 
Lieux  A des  Perfoimes,  comme  je  viens  de  le  re- 
marquer, A comme  le  rcconnoit  aulli  MurhuÂ',  à 
la  ün  du  Jugement  qu’il  fait  de  ces  jeux.  Ineptus 
talimm  mtchanicorum  inventomm  in  Difcsplinii  nfus 
ejl  y prxfertim  in  Lagieis.  Nnllut  enim  rerum  ntxus 
efl.  In  fesstrntiis  tel  toeabmlis  aUqmibms  addifeeu-* 
dis  y prneris  forte  utilet  ejfe  poternnt  (3l)« 


(7)  On  hsi  reproche  d'avoir  dtd  Ennuqste  y (ÿ 
d'avoir  fait  de  Jlfsss  - Chsifl  {jf  de  fes  Apôtres  au- 
tant de  Aliinesy  dans  fes  Pr/dicatious.'^  Peut-être 
le  yrémicr  de  ces  reproches  n’cU  • il . qu'une  lim- 
N a pie 
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i!p*»u  (/)•  Konigius*en  a fâii  de  meme:  comme  Théologien,  il  lui  donne  ÇorxCharti-  r.iice«e- 

jJ'jitm  Lot,ica\  comme  Jurisconfultc , il  lui  actribuë  fon  TrrJiarws  ét  Pytbomep  Spiri- 
/«,  qu’il  change  pourtam  en  <k (|).  NiWillot,  ni  Wadding,  Biblio-  the»m,M 
thccaîres  de  l’Ordre  de  St.  Françoi» , ne  nous  diiem  quoi  que  ce  foit,  ni  du  rems  au- 
yXiiiS.*-  quel  il  a vécu,  ni  de  celui  auqueJ  il  eft  morti  négligence  li  ordinaire  aux  Ecrivains  de  bi>o«ii.  ce». 
^ ct-tte  cfpccc  , qu’on  ne  fauroit  le  UlTcr  de  la  leur  reprocher,  üesner  , & fes  Abbrévia- 
feurs,  font  les  fouis  qui  nous  apprennent,  qu’il  vivoit  vers  l'an  ipio  , (b).  Peut-être  j,j 
Kjnjgu  Wadding  s’en  explique-t-il  plus  particuliérement  dans  fes  Annala  àe  tOrdre  de  St.  Tv^.r  »w 
auxquelles  U renvoie  fes  Lefteurs  (i).  Mais,  c’eft  les  renvoier  en  quelque  for-  £1.*^;*** 
«'Vx".*  te  aux  Calendes  Grecques^  cas,  outre  que  ces  Aftna/es  ne  font  rien  moins  que  commu-  >»»».•>«•. 

ncs,  il  n’y  a que  très  peu  de  particuliers,  qui  fc  foucient  de  fc  charger  de  pareils  Ou-  num.‘i?8t 
vrages  -»  au  lieu  qu’il  n'y  en  a guéres , pour  peu  qu’ils  aiment  les  Lettres  , qui  ne  fc 
füurnifl'ent  volontiers  des  Bibliographies  de  toute  eipccc.  • S.  “ 


loium  Vin», 
mat,  ft- 


pic  pliûfantcrie  des  Autcars  des  EfiJîoU  e^fcmvrKm 
FirvrjtM,  qui  1*0111  coochd  en  cci  termes  : jUi-fmi 
diofut , 9ua.i  ÙiMar  M U R N E R baket  rtm  tum 
ip/h  (MnnîalitmS.)  Std  Im  nam  tfi  pernm:  quta 
tffe  tfl  EumnAns  rnjtreuj.  Mais  , quant  au  fé- 
cond, il  psruil  Ùit  fort  Idi'cafemcnt,  quoi  que  dans 
un  Ouvra-îC  de  Pîaiiantcrk;  & voici  en  quels  ter- 
mes. „,Doniimim  nollrum  Chriftum  fiiilTc  Mo- 
HACHUM,  videlicct  Abbatem  y & St.  Petrum 
Priwemy  & Judam  IfcbariTtis  CelUrinm  , & Phi- 
lirpum  Pnri.tnnmy  & lîc  de  aliis,  fccundem  fut 
„ & fupra.  (jiias  omnia  illc  illuiniaatus,  & valde 

,,  fcictuiftcus  Alonachus  , Pnnhn  Litneimj y iiç 

„ iiiar.iilralitcr  prob«,  ut  Wim^^lingus  & fui  Du- 
cipuli  non  dL-beut  «num  verbum  contra  rcbcl- 
„ lare.  Sed  rclillit  mihi  unus  WimphclinRianus  in 
„ fjc’cm . & dixit  quod  Motach-  mcmianiur  tient 
„ fccleratiflimt  caupoDcs  , quia  volunt  ChriAnm 
J'nt  je  itû  Parientajum  Animal , Çÿ  (m  nllatam 
„ Hr/ham , & fuper  me  proicilavit  nomme  Chrilli. 
„ Tune  foi  ica  perterrims,  quod  pcrmmii  & pci- 
„ merdavi  mc_^^quod  omne»  nafum  preiincbant.. . . 
„ Ipfo  «iam  THOMAS  Murher,  Monachus 
„ ét  Doâor  fuos  inultum  fubdlis , ctiam  Icmcl 
* folemnitcr  pr*dicav:tin  Ambone,  quod 
, Daminns  aajler  fnit  Ahnadn:  , & fcivit  ctiam 
rcalitc'r  d:tcndere.  Sed  unus  Difcipulus  Wim- 
„ phclingii  noluit  acderc  in  Qirifmin,  fi  eflet  Mo- 
„ nachosi  & l'eouillos  verfus  delupcr: 


Non  egt  fatlaei  tcâay  tib!  Cbrifity  CmuHo 
„ Cndiderim  y vtjle  bue  frans  ugitnr^nt 


„ daim. 

„ Aifne  proiaf  novus  a Brms  tfm4ejilns  bdhtmJa 
„ FrâMtifrmi  ; Manathit  quanta  fit  ipja  fida 

« (31).  ” 


On  ne  foi  pas  moins  dconod  qa'iodigQd  , il  y a 


quelques  années , lors  qu’on  vît  paroitie  une  Eftatn- 
pc  fort  fcandaleufc  , dans  laquelle  Jéfm-Chrîfi  fe 
voVoit  habillé  en  Jéfutte  ; te  l’on  ne  manqua  pas 
de  rcgaler  aulTt  -tAt  les  Pères  de  cette  Société  de  eus 
vm  vtokns  de  fittiiiqucs: 

I!i  ont  vaU  mon  nam  y rejettt  man  tfprhy 
Perftrut/  Ui  miens  par  leur  jaiaufe  rage  y 
Rrn-verf/  mon  Egtife  ; Ü*  , pour  tamble  d'en- 
tragey 

fit  m'eut  eautert  de  leur  bMt. 

Si  Jdfur-Cbrifi  rtjfu/eit/ 

Sans  ett  habit  eut  fu  fanaiirey 
Thamas  avet  raifam  eut  rn/tomnm  fau  Maître  y 
Et  Ment  edl/breriaut  fon  iner/dulit/. 

Payet  jusqn'aù  va  la  maliee 
De  tes  Pif  es  indnflrieuXy 
Ils  ant  habiiU  Dien  somme  eux  y 
A fin  que  tbacun  U batjfr. 

On  regardoh  alors  cet  attentat  comn»  inoni'  te 
tout  à tut  nouveau;  mats,  comme  on  voit,  nii  lè 
trompoit,  & ce  n'éioit  que  le  rcnouvcllcmcm  d’u- 
ne impiété  , dont  dlvcts  Moines  , & particuliérc- 
fiicnt  Languis  de  Murn.'r , avoicni  déjà  donné 
Péicfnple.  Ce  dernkz'  patloit  de  fon  (cms , non  feu- 
lement pour  fort  ambitieux , & granq  babillard, 
^ais  même  pour  un  intlgnc  calomniateur  ; témoins 
ces  traits  remarquables  Ambiti^us  ille  Mumarims 
• Geltnarr , loquasi^mui  ille  Muruerus  Libeltum  vml- 
gavit  ad  Germamx  Prateres ysoutra  Lutberum.  Na- 
vi  Syeapbauiem,  que  l’on  peut  voir  dans  VHutteuui 
illujiris  , petit  Dialogue  fatirique , qui  fc  trouve 
d'ordinaire  à U fin  des  Epijlalx  abfturerum  Pira- 
rum. 


NOIR 
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OIR  (Jean  le)  (a),  d’une  bonne  Famille  d’Alençon 
(^)y  ctoil  ne  en  cctie  Ville,  en  idji.  Scs  éludes  faite;  avec 
Uiccés , il  parvint  à la  dignité  de  Théologal  du  Diocefe  de 
Séès  en  Normandie  en  1671.  Ce  polie,  ôc  fes  feiuimens  fer- 
mes & vigoureux  touchant  robfcrvation  de  la  Difciplinc  Ec- 
clclialliquc  s lui  attirèrent  avec  de  Medavi  Ton  Evêque , Sc 
apres  fa  mort  avec  fes  Grands- Vicaires,  de  violentes  Difpuics 
dont  il  fc  tira  enfin  à fon  honneur.  Il  n’en  fut  pas  de  meme 
de  celles  qu’il  eut  cnfuitc  avec  François  de  Harlai , Archevê- 
que de  Rouen,  fon  Métropolitain,  fie  depuis  Archevêque  de 
Paris  J car , elles  l’cxpoîcieni , non  feulement  ü de  grandes 
perfccuiions,  mais  même  à la  perte  de  fa  libené,  à une  amende  honorable  des  plus  fle- 
iriffame , à une  condcmnaiion  aux  galères  , & enfin  à une  prifon  perpétuelle  dans  la- 
uclle  la  mort  termina  fes  foufFrances  à Nantes  en  t6ÿi.  On  a de  la  façon  divers 
crits,  qui  ont  gcnéralcmcni  été  eftimes.  C’éioit  un  Homme  ferme  Ôc  intrépide:  & ce 
fut  cette  intrépidité  à foutenir  fes  fentimens  contre  des  Ennemis  trop  puifTam , qui  lui 
attira  tous  fes  malheurs.  11  ctoit  d'ailleurs  d'mwcarnâcrc  très  eilimable , & d’une  rare 
vertu  : £c  c’cll  ce  qu’on  pourra  voir  plus  particuliércmcoc  dans  les  Hifloriens  de  fa 
vie  (JS). 


(,Â)  Il  ittU  iTmih  htmne  FamilU  J" AteMpoK.) 
Votez,  comment  on  en  parle  dans  des  M/m«irej  Jm 
7Vffl>/ emploies  par  Murcriou  par  Tes  Continuateurs , 
au  mot  Noir  ( yeam  //  } , où , contre  leur  cou- 
nimc  trop  cuiiibntc,  ils  en  om  ^'t  un  allez  bon 
Article. 

(J5)  LfJ  Hifloriemt  it  fa  Fie.'J  II  en  ell  loi- 
mêm.*  en  quelque  forte  le  premier  dans  fa  Lture  i 
MU  Je  Gtitft,  où  U dépeint  les  Pcffécutions  aux- 
qaciles  Ü a été  cipofé.  Du  Pin,  Biilhtbfjke  Jei 
Amtetert  Eetlef.  XVlI.  Siècle  ♦ fit  'l'ont  Ùmiver- 
fciU  , pag.  ayo3 , fit  1936,  peut  - eue  rc^jardé 


comme  le  fécond  \ fie  les  Mlmoîrtt  Jm  Temt  chi 
PHifltirt  Jh  JoMfemismt  du  P.  (ierberon,  comme 
le  troiliémc:  mais  , i'Atrrgl  Jt  U vît  Je  Jean  te 
AWr  Br  lire  y iÿ  Tbéeto^al  Je  PEglife  Je  Séès  par 
Mîtploj  UirrJiMy  Cbaueme  Je  la  mime  Eglifty  coil- 
fcfvcc  en  manulcrit  par  Mr.  le  Nuit  de  St-  Claude , 
fon  Parent , (croit  fans  doute  la  metlicure  de  ces 
Hitloircs.  C’elf  le  Père  le  Lon^  qui  nous  Tia- 
dique  dans  la  Biilietb/aoe  ihjloriijme  Je  ta  Fram- 
rr,  pa^;.  , col.  1,  « qui  nmis  aprend  que  ce 

BorJin  , U CempogMUk  Je  le  A'o/r  Jaus  ftt 

adverjiteX. , mtmrMi  aulli  en  txtl  à Aageulimt , 
<»  1710. 


NULLY,  Famille  ancienne  de  Paria  ou  de  l’Ile  de  France,  dont  on  a remarque  que 
divers  Rejetions  ônt  été  d’un  génie  très  violent  6c  très  emporte  (A).  Le  plus  ancien 

• de 


(A)  Famille  atuitmae  «...  J»»t  . , , divers 
reitttewt  eut  éti  . . . tris  empertJs.  J 11  paroit  par 
le  Mémoire  de  Mnnlieur  Marais,  que  des  leXll, 
Siècle  cette  Famille  étolt  en  pollcffion  de  la  terre  de 
Neullv  fur  Marne  f quelques  lieues  de  Paris.  La 
Famille  Je  Nuthy  dit -on  dans  ce  Mémoire,  porte 
Je  gtuttlU  à la  Croix  fleur  Jelifle  J’ or , rauteme/e  Je 
quatre  Billettei  aujj'y  4’*r,  Ç?  pupportle  de  Jeux  Ci~ 
guet.  Cet  Armes  ft  treuvent  dans  la  l^eute  Je  l* EgUfe 
Je  St  Jeem  em  GrJve , 9a  ^elqm'un  Je  leurs  Aucitrts  a 
itJ  tuserri.  Ces  Armesjetrouxeuttuetre  fur  U 7om~ 
beau  de  FOOLQUES  CuRE'DE  NEUlLty/ar 
Alarme , ee^raxd  Homme  dont  parlent  toutes  les  Cro- 
mifUtSy  qut  , au  dtuz.iJme  fledt  , ayant  preftb/  la 
( •!  Ce»t-  CroifaJt  fostt  Ut  Ordres  Je  St.  Bernard  Îîf  du  Pape 
Inxteesrt  trois,  revint  mourir  dans  fa  Cure  ( l ).  // 
iàooè  pic  efl  enterré Jant  fEglife  de  NeuJty\  yf.furfa  Tom- 
Ms.  dm  Cao‘  bt  y ani  tfl  un  Ouvtagt  de  (et  tems-là , Ut  Armes  des 
E‘*  Knllv  font  gravées , apparemmeut  parce  aue  quelqu'un 

Jt  teste  bamilU  Pavots  fmivi  danseettofainie  ExpéJU 
[il  Tifédu  tion,  (ÿ  fu'iU  étoieut  déjà  Seigntttrs  de  eette  i'trre 
de  fi).  Peut  - être  infime  éioii-il  de  eette  Famille, 
TâU.  fif  que  c’cfl  par  eette  raifon,  que  ces  Armes  Te  tn»u- 

vciit  fur  fou  Tombeau.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c'ell  eue  cet  Homme  fe  rendit  fort  recommandable 
dans  ce  tctns-!i,  par  f«  follicitJtsons  cmprciîées 
citvcn  les  Princes  Chrétiau  pour  les  porter  i fe 
croilcr  ; A que  cela  paroit  bien  clairement  par  ce 
coimncnccmcnt  de  XHiiUire  de  ConflautinopU  fout 
1er  Empereurt  Fraxçort  pur  Geoffroy  de  Villc-har- 
don'm , que  Mr.  Marais  s'eff  cemtenté  d’indiquer. 
Jo  le  rapporte  (clon  la  Traduôîon  de  Bliîfc  de  Vî- 
Renère.  que  Pasqukr,  par  ie  ne  ûi  quelle  fimuific, 
a trouvé  bon  de  nommer  VigimetU,  fit  cela,  parce 
que  je  ii’ai  point  celle  de  Du  - Gange  „ L’An  mille 
,,  cent  quatic  vk.gis  dix  fit  huiâ  , dit  Geoffroy, 
,,  . . .au  temps  dû  Pape  Innocent  lll,  de  l’hilîppc 
„ ^;i~.i'le  Roy  de  France,  Il  de  ce  mm>,  A de 
„ Rir-ard  Roy  d'Angleterre  ; Il  y eut  un  faiiiâ 
n Homme  en  France , appellé  Foulques  d* 


„ NW/A,Prcffre  A Curé  du  mesme  lieu, qui  cft  cn- 
„ tre  Laigny  fur  Marne  A Paris.  Ceftuy-cy  fe 
„ mcit  à prefeher  la  parole  de  Dieu  par  ta  France , 

„ A les  terres  circonvoitines,  A itoftrc  Seigneur  frit 
n tout  plein  de  miracles  par  luy  , tant  que  U re-  . • 

,,  nommée  en  alla  Jusques  au  Sa‘nâ-Père,  lequel 
,,  envoya  ï ce  Freud -Homme  i ce  que,  foubs  fon 
„ nom  A authorité , il  cull  f prefeher  1a  Croifade  : 

„ A pour  ce  que  les  indulgences  furent 

„ C grandes , s'en  cfmcuicni  fort  les  cœurs  des 
„ perlbnnes,  A plulicuts  fecroirérent  à celle  occa- 
„ lion.  ” Ce  qui  put  encore  contiibuer  i les  dé- 
termiocr  à cet  égard  lut  rcxccllivc  liberté,  pour 
ne  pas  dire  rinfulence  extefime,  dont  il  Âfott  ufer 
envers  les  Grands,  A les  Rois  mêmes,  dans  fes  ex- 
hOrtaiOllS.  Foulques,  Curé  de  Neuillyfur  Alarne, 
d't  un  Ecrivain  moderne,  avait  réàui  eu  lui  U pif. 
té,  la  Jiirute  , F éloquente  , U /a  barJiefle  Jet 
Bréditateurt  Evangéliques  : £5*  U joxîfl'oit  dans  fou 
SîéeU  Je  toute  la  réputafiou  Je  St.  aeruard',  quoi 
qu'à  dire  te  vrai  fon  mérite  eut  beaucoup  moins  de 
plidilé.  Cet  Homme  ApofioUque , (jf  plein  d'nne 
liberté  intrépide , démêlant  Jet  vertus  du  Roi  d'Am- 
gUterre  (Richard  I,)  Ut  viret  ^ui  le  Jommoieut, 
ofa  lui  rtprteker,  yn’il  troll  tfO;s  Filles  dangereu- 
fes , qui  le  pourruient  conduire  au  précipice.  Ce 
Prince  lui  aiesset  répondn,  qu’i/  n'avuit  point  d'Flt-  . . - 
fens;  Foulques  reprit , l*Orgucil , l’Avarice,  A 
rimptireré,  étoient  ces  trois  Filles.  Le  Roi  dAu’  HiA.de 
gUterre  pitqué  au  vif , eut  a^et  de  force  , ttéan. 
moins  , pour  tottvrir  fon  dépit  dune  raillerie.  Il 
tant  s en  déiatrc,  dit~tl  a httlquet.  Je  donne  mon  gog.  ,it. 
orgueil  aux  Templiers  , mon  avarice  aux  Moines  ^ ’*’•  5* 
de  Cifeaux , A mon  penchant  pour  les  Femmes  aux  S'-Ane”!^- 
Prélats  de  mon  Rofaume  (3J.  Un  autre  Auteur,  re, 
quiauribuc  la  grande  réputaoon  de  ce  Miffîottaire  mx* 
indiferet  bien  plûrAt  à fes  déclamations  A ^ (à  htr-  ‘Jff 
didfc . qu’i  fes  talens  A i fa  piétc , prétend , n«t$ 
mal  - i - propos  ce  me  fcmble , que  cela  fe  paffà  dans  ••n. 
un  Sermon , A dans  PEglifc  même  : A e'efl  ainfl , 
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de  ceux  qu’on  connoifle  certainement  cft  un  an  de  Nully,  qui  ftit  un  célébré 
Avocat  fous  le  Rcgnc  de  Charles  VI,  («).  ün  ne  fait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  la  Nais- 
fancc  de  Charles  DE  Nullyj  mais  on  fait  qu’il  exerça  des  emplois  fort  confidé- 
rablcs  fous  les  Règnes  de  François  I , & de  Henri  II  , & qu’il  fc  Urroit  encore  élevé 
plus  haut  s’il  avoit  fu  fc  modérer  {B).  Éstienke  de  Nvlly,  fon  Fils,  obtint 
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ajoite-t-il  (4)  , €t  Jtoife  de  tiitdu- 

ere'le  tUiftutetie  dn  Pr/dicaienr  pir  *»c  réiUerif 
pUtfiitef  .....  iif  qu’il  rtjetta  fur  Us  EtfUjiaS* 
tiques  Us  vises  que  tes  ^eus  • là  nui  uecautum/  d'im- 
puter aux  Priutes,  quei  que  ftuveut  ils  re'f^uemt  plus 
duut  les  CUitres  qu'a  U teur.  Quoiqu’il  eu  loit, 
& ce  téméraire  hcclélialliquc,  & Saint  Ueniard  ibn 
Supérieur  & fon  modèle,  aburèrem  biai  de  la  foi- 
blcUc  & de  la  lîmpUcittf  de*  l'rinccs  de  leur  tems , 
pour  lear  faire  cntrq'^cndrc  des  ExoèdUioos  aullt 
dan^creufes  que  dèra  lunnablcs , les  dètounier  pa:- 
là  du  loin  indifpeiifable  de  leurs  propres  aifiifc* , & 
les  tflu/ciiir  ainü  i l’ambition  dèméfurèe  des  tvd* 
quts  de  Rome:  FHU  tncompsirabloRcnt  plus  dam- 
gereuje  de  plus  préjudiciable  toute  icutc  , que  les 
trois  réelles  ou  liippofées  du  Roi  d’Angleterre. 
C’cJl  aiiifi  , par  exemple,  que  le  d/iet  St.  Ber- 
uard , diilÿigué  paniculiéremrnt  par  ce  titre  daris 
l’Eglifc  Romaine , roVast  le  Rni  Louïs  le  J^iiie 
loodté  d'un  giand  remords  d’avoir  fait  brûler 
treii.e  eeus  Perjtuues  iuuoeeutes^  (cc  font  les  pro- 
pres termes  de  Meîeray  , ) qui  s'dsoieut  retir/es 
dsut  rE^life  de  Pifri  fumomnié  dc-li  ir  Br»//, 
lui  ordonna  pour  pénitence  le  Voïtgc  d’Outre- 
Mer  contre  les  Détenteurs  de  la  Terre- Sainte  ; 
pénitence,  autant  & plus  criminenc,  que  le  prtf- 
mici  péché  de  cc  foibk  Prince  ; puisqu’il  ne  s’é- 
toit  api>aremment  commis  qu’l  la  chaude,  & dans 
le  prémier  tumulte  de  la  furprife  de  cette  ville, 
au  lieu  que  le  nouveau  fc  devoit  commettre  de 
làng  - fro;J  , de  pntpos  de'libéré  , & après  longue 
& mure  délibération.  Mais , comme  on  l’a  re- 
marqué eu  une  intînicé  d’uccalion , tout  e(l  bon 
& louable,  & lien  n’dl  Injullc  ni  criminel  , lors- 
qu'il s'agit  de  l'honneur  & de  l’aggnuidülênicnt  de 
la  Sainte  Eglife. 

Je  trouve,  qu'un  Loys  DENoLiY,&un 
Je  il  AM  i>L  Nully  , furent  du  nombre  des 
Olficicrs  tuez  i la  llataitic  de  Poitiers  , éc  enter- 
rci  enfuicc , le  prémier  aux  Cordclters , ér  le  fé- 
cond aux  jacobins  , de  cette  ville  (p).  Mais,  il 
ne  lèroitpas  ailé  de  décider  s’ils  étoîcnt,  ou  non, 
de  cette  Famille.  Je  vois  auHl , qu’un  J las 
DE  N U t.  f.  Y , OU  JEAN  (î  O U A R U N E U I L- 
L Y , le  dillingua  notablement  dans  le  Rarcau  fous 
le  Rcgne  de  Charles  VI.  Antoine  Ixsiicl  croit 
qu’il  était  de  cette  Famille:  On  verra  en  mê- 
me tems  dans  le  pafâge  que  je  vais  citer , & la 
raToii  qui  le  lut  fait  croire , & ic  commentaire  de 
la  fécondé  partie  du  texte  de  cette  remarque. 
„ Sous  le  Rt^inc  de  Charles  VI.  ... , Jean  de 

„ Neuilly fc  remarque  parce  que  (Jallicn 

»»  rapporte,  qu’il  eiîoit  Homme  violent,  cholérc, 
„ & courageux  en  fes  l'Uidnvers , aiiifi  qu'il  fc 
„ peur  voir  en  fa  Qucllion  XCVII  , où  il  y a 
„ qu'  1 fut  condamne  en  l’amende  , plaidant  pour 
„ quelques  particuliers  d'Orléans.  Ce  qui  me 
„ m penfer , que  feu  M.  EAknnc  de  Ncuilly, 
„ qui  fc  fit  prémier  Prélident  en  la  Cour  des  Ay- 
„ des , lors  que  le  feu  Sieur  Pierre  de  la  Place 
,,  Alt  tué  à la  S.  Barihcleiny  (f>);  & cncorcs  nn 
„ autre  de  Ncctlly  , Maiilrc  des  Reqoeftes , qui 
„ donna  un  foufflci  ï un  Otîicicr  de  l’Empereur 
„ Charles  V , cllans  en  conférences  comme  I5c- 
„ piitez  de  leurs  Mailires  (7):  cela,  dis -je,  me 
„ fait  croire,  qu’ils  ciluient  de  ta  race  de  cc  Mais- 
,,  tre  Jean  de  Ncuilly;  avans  tous  cllé  d’on  natu- 
„ re!  fort  prompt,  hauts  à la  mam^  & butins,  s’il 
„ m'dl  loillble  de  parler  en  l'ancien  Langage  de 
„ ce  tems -U,  c’eft  à dire,  mutins  & quercllcux 
O <S>." 

(ü)  Charles  de  Nhlly  ...  exerpa 

des  emplois  fort  {uufsd/taMet , fous  . . . Frauf  tit  /. 
y lleuri  //.].  On  fe  contentera  de  copier  ici  les 
circonllanccs  curieufes  , comtnumquécs  par  Mon- 
Hcur  Matais.  „ Charles  de  Nully,” 
dit -U  , „ Alt  d’abord  Confcillêr  l.ay  au  Parlement 
„ de  Paris  : 11  y fut  reçu  le  10.  d’Odobre  tyq*- 
” 7^  il  fu*  pourvû  de  la  charge 

„ de  Mamrc  des  Requertes  f 0 ) , & reçu  cc  mes- 
« ‘^«Icment.  (J’ai  vû  l’extrait  de  fa 

„ Réception.)  Ei,  çç  icmps-li  , il  y tvuit  peu 


„ de  Mairtres  des  RcqucAcs  , & ces  charges  n’es* 
„ loieiu  conférées  qu’i  des  Perfonnes  illullrcs.  En 
I,  l’année  1^44,  il  fut  nommé  Plénipotint-aire  pour 
„ le  Roy  François  i.  à la  Paix  de  Crespy , avec 
„ le  Marcfchal  d’.^nndault  . Sc  Gilbert  Bayard, 
„ Sr.  de  la  l'ond,  Sécrétairca’Ellat.  & Controleur 
„ général  des  Guerres.  Charles  de  Nuily  cftoit 
„ le  Iccond  des  trois.  Le  Traité  fut  ligné  le  18. 
„ de  Septembre  i J44  ; & , le  mesme  jour  , le 
„ Roy  François  1.  luy  eferivît  une  Lettre  de  Ca- 
,,  cher , ^ laquelle  la  Majdlc  luy  duiinoit  ordre 
,,  d’avertir  le  Farlcmcut  de  la  conclufion  de  la  Paix. 
„ Dans  les  CooScrences  il  arriva  qu’un  Jacobin 
„ Hfpagflü]  de  la  noble  I-'amïllc  des  Gusmaos  , 
« qui  négocioit  pour  l’Empereur  Chark-s  Quint , 
„ parla  trop  anogamment  contre  la  France.  Chi- 
„ les  de  Nully  !uy_  donna  un  foiuHct  ; & , par 
,,  cette  aüion.'quî  parut  trop  violente,  il  perdit 
n la  p|acc  de  Chancelier  , qui  luy  clloit  dcllinée  : 
,,  le  Cardinal  de  Tournnn  ayant  rcmonilré  , qu’u- 
„ ne  telle  vivacité  ne  convenoit  point  au  chef  de 
„ la  Jullicc.  En  1^47  , il  fut  un  des  huit  Maillrcs 
„ des  Rcqucfics  qui  affiftérent  aux  pompes  funèbres 
,,  dv  François  I.  En  îfq®»  la  feimeté  qu’il  avoit 
„ fait  parottre  au  Traité  de  Crespy  le  fit  choifir 
„ par  le  Roy  Henry  Second  , pour  aller  faire  le 
I,  Procès  il  toute  la  Ville  de  Bourdcaux  , qui 
„ s’elioit  révoltée  au  point  qu’on  avoir  alfalliné  le 
,1  Sr.  de  Monneins  , l’Homme  du  Roy  , & le 
,,  Lieutenant  de  la  Province.  Le  Connétable  de 
„ Monmorcncy  y alla  avçc  une  Amtée , & entra 
„ ikiis  la  Ville  par  la  Brèche.  Deux  Jrairs  apres, 
„ Charles  de  Nully  commotça  fa  procédure  de 
,,  fon  cofté  , & rendit  ce  jugement  fameux  conirc 
„ les  Rebelles  , par  lequel  la  Ville  fut  déclaiéc 
„ coupable  de  Rcbcllion  , déchue  de  les  Frivilé- 
„ ges , le  Parlement  fufpctidu  , les  Cloches  ûtées  , 
„ les  Jvrats  A ccot  Bourgeois  condamuez  à dé- 
„ terrer  avec  leurs  ongles  le  corps  du  Sr.  de  Mon- 
,,  ncinï  , & le  rcüc  qui  ft  peut  lire  dans  toutes 
n èrs  Flilloircs.  Vüicy  cc  qu'en  ditMr.  dcThou 
„ fur  l’aiuiée  t ^48.  Tertia  die  a Stéphane  Nuel- 
ti*lio  , LiielUrum  Jupplitum  Ala^i/Jre  , de  feditioue 
„ quajiio  habita  eft.  Is  y a Alommorautio  iu  eaut 
„ rem  eum  aliis  a Rej^e  deUdis  juditiius  adJuilsu . 
„ alhqui  ma^ux  aulhoritatis  vir  , fed  vehemeus 
„ iratuuJms  , tp*  fus  lU  paeis  ad  Crrpiaeum  faélte 
,,  ste^ati»  , Demiuitauo  Ahuaeht,  eujus  mucua  ape- 
„ ra  Cxfar  Frauiiftus  ntebautur  , arragautius 
„ ut  quidem  ipfi  xidehatur  Uqueuti  iujttritfe  mauut 
,,  iulstierit , quo  faélê  amplijfima  Caueetlarii  digui- 
,,  tate  qtM  ultro  deferebatur  iudifuus  babiiut  efl  ; 
,,  maueuie  Turmania , nequaquam jummo  Magijlratui 
,,  impeteus  isf  violentum  iugemium  eouveuire.  Mr. 
„ de  Thou  , & après  luy  Mezeray  , ft:  font  trom- 
„ pés  en  l’appellant  EjUeuut  au  lieu  de  Charles, 
,,  11$  conviennent  tous  deux  , que  ccluy  qui  alla  1 
„ Hrjurdcaux  étoit  au  Traité  de  Crespy  ; or  , 
„ c’éioit  Charles  de  Nully  , qui  étoit  certainement 
„ Pléiiipotemiairc  à cette  Paix  ; & , de  plus , il 
,,  n’y  a point  eu  d'EAienne  de  Nully  MaîArc  des 
„ RequcAes , que  le  Préfident  qui  ne  le  fut  qu’en 
„ if7>.  (lo).  Blanchard  , dans  fon  Livre  des 
„ Maillrcs  des  RequcAes  , paç.  178  , l’appelle 
„ Charles  y (e  date  fa  Rcccpiion  du  23.  juillet 
„ if43.  Mais , il  fait  une  autre  faute  ; car  , il 
„ l’appelle  Milly  au  Iku  de  Ku/ly  ( 11  );  en  quoy 
,,  il  a été  facile  de  fe  tromper  par  l’égalité  des 
„ llailbns  & du  nombre  des  Lettres.  Et  puis , 
„ cette  faute  ne  vient  pas  de  luy  ; car , dans  tes 
„ éditions  do  Trjdté  de  Crespy,  j’ay  vû  que  l’on 
„ a mis  Ali/ly  au  lieu  de  Nully  (ta)  : A c’cA 
„ certainement  Nully , qui  étoit  à cc  Traité  pour 
„ François  I.,  comme  Mr.  de  Thou  A Mczeray 
„ en  conviennent,  A comme  il  cA  encore  plus  clair 
„ par  la  Lettre  de  Cachet , que  j’ay  vue  en  origi- 
„ nal  (*3)-" 

Il  eA  étonnant  que  des  Ecrfvairu  tels  que  Mrs. 
de  l'hou  A de  Mczeray  fe  foient  ainli  abufei  i 
l’égard  de  fon  nom  de  Charles , A que  Blanchard 
fc  folt  auAî  trompé  fur  celui  de  NuHv  , vû  que 
tous  les  Auteurs  qui  les  avoient  précédez  l’avoienc 
éxac- 
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«ufli  de  fort  belles  charges  fous  les  Rognes  de  Charles  IX,  Ôc  de  Henri  III,  (C)j  fie 
lorsque  U Ligue  fc  tunaa  conuc  cclui*ci,  ü devînt  un  des  plus  icIca  Promoteurs  de 


[,4l  Af 
suid.  ÿerto* 
p>»  d:  A«- 
but 

Itjfi.ur.  /«• 
Jt*  Ji9.  E‘ 

F-*- 
>-/<<• 
/.«,  tifSt 

«■  «.  bM«i> 

WiBf  , Ci* 


l« 

Mjioc  Üî  U 

Pli»  ,&■  f«» 

t*  >r<Vi>>n 

ttmmi  lOlfi* 


ft»l  J.  S'el- 
«J>ni  Caib* 
ment,  de 
S(»<w  Re'ic. 
8(  ILeip-iSr. 

kr; 

fl-  *J'. 

fié'U-M 

>|J7»  '•  I. 


[ JS  T 7'ln'f* 
ém  liibliiKc- 

<tee  Fmi- 
foilé  de  da 
Vcidxi , 
P*t  Ml. 


f IJ1  Hift. 
de  J.  SIei* 
d*n  • l.tiT. 

xr.  fiBt 

Kt  . 

■■«H  jf 
Cft/fi», 
>fti,  «/»- 

a*. 


ii’A<|eii*jne, 

/*i>«  Ht,- 

<>»•  4*  ^M<* 


r i»l  V$in 

Utftk»  tt<  , 
xfrft,  €r 
tvrys 


[ M ] Mexc- 
ni,  Hift* 
de  FiiiHie, 
7>-.  //, 
fl-  «o<J* 

m(*t,  fl- 

>eu. 

I:«]  Me* 
icrai  , Abtë' 
fi  Cbreaol. 


(‘laâcment  nommé.  Arnaud  du  Ferron  le  nom- 
me b.cn  Charles  de  Nalljr , iMaUic  des  Ke^iucs- 
tes  , de , liuis  parler  du  luudlct  donné  au  Moine 
Gurinan  , il  le  contente  de  dlie  qu’il  le  mainaîta 
dcpacoles.  Cénlus  timlliut ^ LihtH<trHnt  ^ 

vocal  MS  aJ  ^Jera  farntienda  ai  Eanrhaldo^  àtjfcsf 
ticMtem  CoiManam  i^HibHsdam  iss  ftbms  atcrbi(ft~ 
mis  vertis  Mtmis  iracuMsic  hoe  ^utàcrn  , ^ 

vaUe  attifer ^ ( (.().  Jean  SIcidan  le  nomme  Ca- 
rolus  KsUmms  (if),  ce  que  Robert  le  Brevot  fon 
Traôuélcur  François  (i6) , a fort  bien  rendu  p« 
Ci.j(ics  de  N'ulljr,  y ajoûtant  fa  dignité  de  i^ais^ 
ire  Jet  RejuejUt  ( 17)  ; nais  , U oc  dit  mot , ni 
du  Jacobin,  ni  du  fonif.et.  Jean  Bouciict  l’appel- 
le Charles;  & , fans  parler  de  la  part  qu'il  eut  au 
Traité  de  Crespy,  il  remarque,  qu’outre  la  com- 
milfion  pour  punir  la  rébellion  des  Rourdelois  , il 
e;t  eut  encore  une  léinblable  pour  faire  alTcmbier 
les  Etats  dclaPruviuce  de  Poitou,  & pour  écou- 
ter leurs  Propoiîtiom  touchant  la  Gabelle,  qu’il  y 
abolit  cnfuiic  moïennant  une  fomme  de  cent  mille 
écus  (iS}.  Il  rapptme  tout  au  long,  tant  les 
Lettres  patentes  qui  terminèrent  cette  olToire  , que 
celles  qui  accordèrent  le  Pardon  aux  üoutdclofs  : 
celles-là  font  datées  d’Amiens  en  Septembre  1^49, 

& celles-ci  de  Compiegne  en  Octobre  if49, 
C19).  Peut-être  cette  erreur  tw  s-icm -elle  que 
de  ce  que  Mr.  de  ‘l'hou , par  un  défaut  d’aitcn- 
t;on  qui  n’elt  que  trop  ordinaire  aux  Ecrivains 
même  les  plus  célèbres,  aura  conf.ndu  Charles 
de  Nullyt  avec  ElUetme  de  Nully  Ibii  Fils,  dont 
nous  parleront  dans  U Aihc  : ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’cll  que  presque  tous  les  Auteurs  qui  l'ont 
fiiiv!  l’ont  copié  làni  résaminer.  Mczctai,  com- 
nic  Mr.  Maxa^  vient  de  le  remarquer , eit  dans 
le  CCS  ; mais , de  plus , il  lui  donne  en  diirérciis  lieux 
deux  ditlércns  noms  de  batême , & par  là  il  don- 
ne lieu  de  croire  qu’il  en  a fait  deux  Hommes. 
En  ctlêt,  dans  là  grande  Hilloirc,  en  npottani  le 
chàt'mciu  de  la  révolte  des  Uourdeluis , il  le 
nomme  y/licHSse  Je  NttiUy  , Masjîre  des  Keifuts- 
tes , U p!mi  viaUnt  de  tous  Us  Hommes  ( iO  ) ; fit , 
en  raporiant  le  ’i  mité  de  Crespy , il  le  nomme  7"* 
^mts  de  Nssilly , ComftHler  £ h^at  çjf  Maifirt  dea 
Keiptflts  (xi),  fans  parler  du  ibuflet:  triais,  cet- 
te Contradiélioo  fe  trouve  corrigée  dam  fou  /Usrd~* 
gé  C’romoUgi^me  \ fie  il  T reconnot,  que  l’A/l/V»- 
Mt  de  Kully  , Maijire  des  Re^aellet , lltmme  ex- 
trémemeaf  t».*e/fj»r , qui  , ax  7raitd  Je  Cresf^y 
avftt  JommJ  um  foH^et  a»  Jaethim  y*»  adgeeUit^ 
fomr  i'EmjrertKr  , eft  le  même  que  celui  qui  d/- 
etara  eastfahU  de  RebeUiom  la  \'îlle  de  n4>urdcaux 
(li).  Mr.  de  Wiequetort  (aj  ) ,lePcre  Üaiûcl  (44), 
& Mr.  Amciot  de  la  Houllaie  fay ),  qui  ont  rap- 
porté le  fait  de  Crespy  à peu  de  choie  près  de  la 
meme  manière  que  Mr.  de  Thou,  font  aulîi  dans 
le  même  cas  : fie,  fî  c’ell  une  chofe  rcnurquablc, 
que  le  fécond  ne  parle  en  aucune  façon  de  lui  en 
racontant  ht  punition  des  Dourddois , c’cll  quelque 
chofe  de  plus  remarquable  encore , que  le  dernier 
fe  foit  ahufé  touchant  l'on  nom  , non  feulement  à 
la  tête  d’un  Livre  qui  cont  ent  un  Aâe  publie 
dans  lequel  il  cA  fort  bien  nommé  , nuis  même 
en  faiCmt  l’Hifloirc  de  cet  Atic,  & en  y renvoîa;;t 
précifémem.  Varillas,  fans  lui  donner  aucun  nom 
de  Interne  , s’eft  cootenré  de  le  nommer  A'«//y 
Maisre  Jet  Reaseitet , fit  dc  dite  lînipîetJteiJl  qu’il 
fut  un  des  Plcnipotcmiaires  de  France  au  'Fraité 
de  Crespy  {16).  C’cll  quelque  chofe  dc  furpre- 
nant  qu’il  n'ait  rien  dit , ni  de  ftm  avanturc  avec 
le  Moine  Guzman , ni  de  fa  commiltion  en  Gu-en- 
ne.  C’e'toicm-li  des  fujets  très  propres  à ré- 
vei'lter  la  curiolité  des  teneurs , & plus  dignes 
fans  doute  dc  leur  attention  , que  tant  de  mor- 
ceaux inconnus  qu'on  croit  qu’il  prcnoli  le  foin 
de  compolcr  Im-mêmc.  Mais,  revenons  au  Mé- 


moire dc  Monsr.  Marais.  „ Le  13.  Oâobrc  t y49, 
,,  Charles  dc  Nully  mourut.  Il  lut  cnte.rc'  dans 
„ l’Eglüé  des  bis.  Imiucens  ; fit  , par  un  Extraie 
„ des  Rcgiilrcs  du  Parlement , Il  paroill  que  les 
„ parens  fviérent  la  Cour  d’aflillcr  à fes  fmiérail- 
„ tes , qui  répondit  qu’elle  y afllderoit.  il  lainà 
„ là  veuve  Aime  dc  Paris  en  polleflîon  de  la  l'cr- 
„ rc  de  Ncuilly  fut  Marne  à trois  lieues  dc  Pa- 
„ ris  ; fit  celte  Terre  a dqjuis  palTc  au  Préfidettt 
„ dc  Nully  Ton  Fils  à titre  de  Douaire  cuutu- 
„ micr.  Un  ne  trouve  point  la  luillàncc  précÜb 
,,  de  ce-PréJîdcnt  ; & ce  n’cll  que  par  cette  cir- 
p conllancc  du  Douaire , qu'on  a reconnu  qu’il 
„ citok  Fils  dc  Charles  (ay).  ” C’cll  ce  Fils, 
qui  va  ftirc  le  fu;ct  des  deux  remarques  fuivan- 


(C)  KsTtENNE  DE  Nutr.Y  «ér/»#  defart 
belles  Charges  fatts  Charles  IX.  Ü*  Hemri  ///.J. 
„ Il  fut  d'alford  Cunfciilcr  au  Parlcinciu  de  Ure- 
„ tagne  : fes  Proviiîons  font  du  11.  Aviil  tyyç. 
„ Lnfuice , il  fut  Procureur  du  Roy  au  Chalieiet 
„ de  Paris,  & Prévoit  des  Marchands  dc  la  mes- 
„ me  ville.  En  lyôp , le  Roy  Char.es  IX.  ayant 
„ dépolfédé  tous  les  ÜlBcfcrs  dc  la  R.  P.  Jl-, 
„ Mûnfr.  dc  la  Place  , prétnicr  Prélidcnt  dc  la 
„ Cour  des  Aydes  , fut  dépouillé  dc  fàcliaigc,  fie 
„ Mr.  dc  Nully  pourvû  en  l<w  lieu,  & reçu  le 
„ dernier  Février  1^69.  En  lyyi  , Mr.  dc  la 
„ Place  fut  rétabli  par  l’édit  dc  Pacihcaiion  ; fit , 
„ pour  itideminlcr  Mr.  de  Nully, le  Roy  lui  donna 
„ une  charge  dc  Mailbe  des  Rct]ucHcs.  Les  Pro- 
,,  vîlions  font  du  17.  .^vril  lyyi.  En  ifyi,  tr- 
„ riva  la  Si.  Bartheiemy.  Mr.  de  la  Place  y fut 
,,  nié  , fit  Mr  de  Nully  renin  pour  une  Icconde 
„ fois  dans  la  charge  dc  prémkr  Prélidcnt  de  la 
„ (’our  des  Aydes.  Les  Im.jidcs  Prtivitions  font 
„ du  .A*  Septembre  lyyx,  Wiit  jours  apres  la  St. 
,,  barthclcn>y.  Il  ell  à remarquer  qu’il  prenolt 
„ aulit  la  qualité  dc  Confctller  d'Eflat,  & que  le 
„ Roy  Henry  III.  luy  en  avoir  accordé  le  Brevet 
« 

Vo:là  ce  que  Monfr.  Matais  nous  apprend  tou- 
chant les  digniicz  d’Ellienne  dc  Nully  : j’y  fup- 
pléerai  par  quelques  Remarques.  I.  Antoine  Loi- 
lel  remarque  que  Atirastmeas  , tii.  de  U Cear  des 
Aydes  , dit  <jtse  U Sr,  de  NeuHly  jmt  fourvem  de 
PEjUt  de  Jtr/mitr  Prt^deMf  le  il.  Jasevier  ryÔ9, 
au'il  exetfa  defirts  Par  l'abfemet  de  Air.  Pierre  de 
sa  Place  (29).  üti  S vu  ci-delTus  que  Monfr. 
Matais  dit  que  ce  fut  le  dernier  dc  Février  qu'Es- 
ticnne  de  Nully  fut  j^tserxâ  de  cette  cliargc  : la 


did'érencc  cll  petite , fit  n’dl  de  grande  confé- 
quciKCi  nuis,  comme  Mr.  Marais  n’avance  rien 
que  fur  les  titres  qu’il  a vus , il  vaut  mieux  s’cti 
tenir  à ce  qu’il  dit.  Il,  On  aceufe  iiAtre  de  Nul- 
ly , non  feulement  d’avoir  fait  refiflanet  au  Pré- 
lidciU  dc  la  Place,  de  la  dcspatiilU  duquel  il  avoir 
été  pourvû  durant  la  Guerre  ( 30)  , mais  encore 
d’avoir  contribué  à fa  mort , aiin  dc  fe  procurer 
une  lêcondc  fois  fa  place  dc  prémîcr  Prélidcnt  de 
la  Cour  des  Aydes  : fit  ,'iî  cela  cH  , il  eû  étonnant  qu’on 
D’en  dilc  rien  dans  là  vie  ( 31 }.  Ce  qu’il  y a dc 
cmain  , c’eft  qu'on  ne  fauroit  guéics  en  douter 
après  ce  qu’en  dlfrat  Mrs.  de  l'bou  & d’Aubigné. 
Petrxi  Plaeiaty  dit  Iç  prémicr,  C»ri<f  Vedigatiam 
frimaritts  Prxfts  , yir  gravitate  , dodrima , (5* 
iategritate  elatsiSy  ....  AluU  y*»  vehebatur  de- 
laroatHS  , pstgioMMm  idibmt  eex/pdifter.  . . , Im- 
terfeSi  Mmhms  , y*od  belli  irmpore  per  ahfmtiam 
Ulitss  fxercuerat , Utephamis  SMeliixs , Homo  fadia- 
Jks  y fangHittarises  , ^aiifae  Pereaff'eres  im  Plaeii 
eapMt  fiiimrxaji'e  eredebafnr  , a Rege  impetravit 
{32).  „ Le  Prélidcnt  dc  la  Place”  , d*t  le  Ic- 
cond,  ....  „rut  ...  . ahbatu  de  Ton  Mulet  i 
„ coups  de  poignard:  l’Ellat  (c’cll-à-d>re  fa 
„ Chu- 


■ ><»}  I râ  4,  < vehmtt,  fg. 


f 1,  ] frt’irt  t*  TraUe  de  fAmbriTHlcur  !<  d«  Te*  fo»Ajon«,  V.  Pan.  pag.  404.  l’Edit,  dt  CtUgHt  itto , U 
i»4]  DJBtel,  Hift.  d«  Fnnee . 7>>a.  ///,  nf-  4t*. 

fiti  DifixKitt  Hift.  fax  U*  TtaiiM  dc  r*i(  à la  tfte  da  lUciteil  de*  Ti«iie<  de  P*ii  , imprime  à Paris  ti 
«4,  de  rBdIiln  i«  I». 
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cette  déccftablc  Faûion  (D).  On  ignore  ce  qu’il  devint  apriîs  la  rcduâion  de  Parij  à 
l’obéidancc  de  Henri  IV  ; on  fait  feulement , qu’il  n’eut  point  k liberté  de  relier  dans 

cette 
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„ Charge)  donné  an  Préfidem  de  Kaiîlly  , qui 
I,  svott  nic'nagiî  cittc  mort , pgur  eipcrancc  d'en 
n citre  héritier  (^3)«  ” Memai  dit  a .ili  la  nié- 
me  choie,  ét  le  lcri  d’cxprdlums  qui  paruiiicnr  la 
rendre  encore  plus  cHiiiindlc  & |dus  criante. 
Pterte  Je  lu  P!.tec  y dit  «Il  (34),,  FréMur  Profi- 

JeMt  aux  À)jes fut  htJf'J  dans  la  rut  à 

ta  tuertj  det  ScdititKX  atfirez  par  Ejliexxe  Je 
NfuUly  , iloyn.xe  eraet  fatiiexx  , ^*1  pr/tex- 
dtit  par  st  mett»  avoir  fa  Cbarj^e  qa’ii  avoit  des/a 
ixtnêe  daraxt  la  Guerre.  J’oblcrverai  par  occa- 
lion,  que  ContcHut  TolUus,  qui  rapurtc  en  pro« 
près  termes,  fans  le  citer  néanmoins , ce  que  iMr. 
de  Thou  a dît  de  la  tin  nulhcurcule  du  Préfîdent 
de  la  Place,  en  a fiipprimé  la  circonilancc  oui  con- 
cerne nfttic  Kll'ennc  do  NuHy  (3f)*  > J® 

trouve  qu’il  fut  Prévoit  des  Marchands  ( ^ » unn 

Icukment  en  if^a,  & comme  on  le  dit  dans 
les  nouvelles  Notes  mars'nak-S  ajoltées  an  Catholi- 
con  d’Flpa^nc  ( J7),  mais  encore  en  tfSf.  Cela 
paroit  par  l’Infcrlption  qu’il  lit  mcittc  en  cette  an- 
née à la  Porte  St.  Auioinc  qu’il  avoit  tait  reltimcr 
(58).  Il  p.uoît  aiilli , tant  par  la  même  Inlcrîp- 
liün , que  par  une  autre  de  l'an  1 fi>3  , que  dès  lors 
il  étoii  ConlèintT  d’Etat  ( 59  ). 

(D}  Il  déviât  MX  des  plus  z^lez  Promitexrt  de  la 
Lij^xe  ] C’cll  ce  qui  puroiira  l'iwt  clairement  par 
les  Extra'ts  que  je  vais  donner  de  Mr.  de  Thou, 
qui  n'a  pfi  parler  de  ce  violent  Homtne  qu’avec 
conncdil'aiicc  de  ciuiê.  Le  déra'l  , qn'il  nous  a 
laîtié  de  fes  diverfes  démarches,  etl  très  airfcux  & 
très  tntérciEiit;  mas,  comme  il  y en  a quelques- 
unes  qu’il  a nLgIii:5ce8  de  que  d’autres  ont  recueil- 
lies, JC  les  joindrai  à ce  qu’il  nous  a raconté,  alin 
qn'on  piiMc  voir  mut  d’un  coup  tout  ce  qui  con- 
cerne hllietme  de  NuHy.  Celui , qui  avoit  jetté 
dans  Paris  les  prem^s  tbndemciis  de  la  L-i;ue  vers 
l’an  tf77  » étoit  Pierre  Hennequin  , Prélident  au 
Parlement.  Après  fa  mort,  Ktlkniic  de  Nully, 
qu'il  avoit  en  vain  déligne  pour  fun  Succclfeur  en 
(a  Charge,  entrainc  & gruflu  ce  parti,  (t  fc  fcrvii 
pour  cc.a  de  tous  ceux  à qui  le  marnais  état  de 
leurs  atViires  , leurs  crimes , ou  l’envie  de  s’enri- 
chir par  tonus  fiertés  de  soies , laifs-iait  Ibuhaitcr  la 
Guerre  Civile.  £/*»  ( Ligs)  t'HuMimeutj  exm  prias 
ix  Urùe  jicijjet  Petrus  tiexxi^xixxs  Stxatxs  Prx- 
/es,  .....  f»  mertHo  St(pb.iaxt  Pa'ael.'ixs , dMeM 
Hexxeaxixxt  mariexi  fihi  ftnjlra  Smeteÿorem  defyxa- 
verat , fachaxem  fuit,  ae  dix  uimit  per  cmi^jrits 
fats  , Htmixes  lalfot  fatmltatibM*  , (5*  axii/xi  axi 
aJ  ftetera  tep^emda,  vel  privaias  ratîoxes  faretexdiss  , 
lieila  Civil»  stpxs  er.st  (40}.  En  IfSS,  (I  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  Frère  Ange 
dans  cette  tiiiicu'c  Proccllîon,  que  la  Ligue  cnivoia 
i (Chartres,  plus  pour  découvrir  en  quelle  pnllurc 
y étnii  le  Red,  dt  pour  lirer  de  nouveaux  Scrmens 
de  ceux  qu’elle  y avait  déjà  féJuits,  que  pour  s'hu- 
milier devant  ce  Prince  A lui  demander  Craec.  Kex 
exp-)llul.xHt:m  ( Ftatfem  .^ilgclum  ) ktxip^xe  fdatxt 
X'itijftm  ixtreputl  , ixeoxJiJtrato  pietatit  ard-td 
re  Æ.'’ftplKi,  ia  re  tant /tria  alitxo  temfore  IxJerel, 
Isf  /■Jili'fs  HomiuilaS  . tjx.Jes  im  il/a  pampa  tvrx- 
plxrei  ejfe  eantper/MM  tM^ciiat , fe  felxti  Oxtem  pr.e» 
tnijfet.  IJ  propter  S/epb.ixxm  Nueilium  çjf  alsas 
diilH-n,<fMi  perfax-ui  exnt'Jaiila  vénérant  Ht fxhfptcie 
Jieli/iÿhis  fon/lioi  »*  ea  Chifate  , . . rrofu  Saera- 
ment'i  ix  Gxtiii  f^erha  adi^eret  : ^»od  ijf  ille  eum 
SeifH.»{ibHt  fiente  atfxutxU  Ke^e  impHxefeeit, 
Diroxxs,  a <fHodaat  e fatri  CiUegii  «VfJ.j* 
lijM»  de  U(o,  ta  que  eonvexerant , tertior  faefns, 
IteSffX  Ht  ixxiffet,  çÿ  (untprebexdi  eot  axelor  fxii^ 
ftt  ( 41  ).  Remarquex  que  la  prémicrc  partie  de  ce 
patHigc  cd  tirée  du  Ttnanat  rejiitxtxs  , & ne  le 
trmtve  point  dans  diverfes  Editions  de  l’Hilloirc  de 
Mr.  de  Thou.  Ce  que  l’on  va  lire  ne  fc  trouve, 
ni  d.ins  Mr.  de  Thou,  ni  dans  le  TbtuMxs  reflitx» 
txs , & concerne  tiop  parriculiércmcni  nbtre  Li- 
gueur , pour  n’ctrc  point  place  ici.  Au  Fréiî- 
,,  dent  de  Nully,  lc«iuel,  Député  de  la  Cour  des 
„ Avdes,  faifam  la  Harangue  plcuroir,  & s’cxcu- 
„ foii  de  ce  qui  clloit  advenu , il  I le  Roi  ) dit  ces 
„ niots  : Hé  , pauvre  Homme,  peiUcz-vous  que 
,,  lî  j'eutU;  CO  quelque  volonté  envers  vous  & les 
„ autres  de  vollre  Faàion  , je  ne  PcuiTe  pas  bien 
1,  pu  exécuter?  • (^ui  m’en  cuil  gardé,  fi  j’cu  cuife 


, eu  envie?  Non  , non  , j’iime  les  Partfiens  en 
„ deTpit  d’eux,  combien  qu’ils  m’en  donnent  fo/f 
„ peu  d’occaiion.  Rciounicx-vous  en  : faites  vos- 
I,  tre  EUat  Comme  de  coullumc,  vous  & les  au- 
„ très;  & vous  monitrcx  aulÜ  bons  Sujets  comme 
, je  me  fuis  monilré  bon  Roy  ; en  cjhoy  je  dé;ir 


c.'niinucr,  pourveu  que  vous  vous  en  inon.tricx 
dignes  l4ij.”  Mcrc/aiapréi'éré  ce  récit  aupré- 
Cédejit  ; car , il  rapporte  les  Reproches  que  H.nri 
lu,  ht  au  Hréfidcntde  Nuily,  & ne  parle  point  de 
ceux  qu’il  fil  au  Frère  Ange;  il  dit  que  te  Kap,  utt,pog. 
loin  de  faire  arrêter  la  Frocclîîon  , comme  le  lui  *"• 
comcilloit  1c  Maréchal  de  Biron,  qx»  avait  dètox- 
Vert  If  ne  qxtlfxts  - xxt  J'entre  eux  At'0iV«r  eomplotd 
de  mxiixer  la  ^file  de  Cbartret  . . . ft  tbnitxta 
de  marquer  a Efiiexxe  de  Nxily,  Pux  des  plus  tae- 
sitxx  d'entre  eux , qui  pleutoti  a ^r^es  larmes  ex 
Ixj  deM.ixdant  pardon , que  s'il  esa  en  exvie  de  rxt- 
xcr  le»  Pari/icxt,  il  e/lvsl  ex  fox  pouvoir  de  les  ré- 
dutre  ex  tendres-,  mats,  qx'ox  n'avott  pas  fait  m?iut 
Je  tort  à leur  intérêt  qu'.i  fa  boxtd,  de  leur  ir.pirer 
nnepexf’ef!exlrav.»ruxte(4i).  Il  fut  un  dC'  Dé- 
Wtu  de  la  \'ille  de  Paris  aux  Eiats  de  Blois  ; ér,  tai,  Hi«. 
lorsque  les  1 içforicrs  de  France  , s’iq>porai«  à 
l’abolition  d’une  grande  partie  de  leurs  chargi  s pro- 
pol'cc  dans  CCS  Etats,  y curent  lâlt  remontrer  par  le 
célébré  bccvolc  de  Saintc-Manhc  qui  étoit  Ce  Icttr 
corfs,  que  la  plQpan  ces  Députez  n’étoictit  que  dca 
F actieux  choiüs  par  pure  cabale  A contre  la  volon- 
té du  R'»i,  & que  pat  celte  railbn  ils  prutclloxnr  de 
tout  de  qui  pouroit  fc  décider  contre  cnx  ; alors, 
dis  - je  , il  tut  choîti  par  les  Etats , initez  de  ecs 
Pfotcllatiüiis , pour  eu  porter  leurs  plaintes  au  Roi. 

Gnijixt  . ...  ab  Ordsirüixt  , ad  exnneraaJmm 
Ærartum  , deeerxi  enruz-xt  us  Tbefaxrariorum  ge~ 
xeraJiuM  per  Edtela  Jifeats.»  Multipluataram  ‘fnix^ 
xaltj  abolerextmr , isf  if!»  aj  amtiqnnm  numerum 
reJixerextnr,  ....  /.'//.  . . ih  puèlko  OrJtaum 

CoxfeJJ'u  éJmtjft  , faeiextt  pro  ipfts  . . . SeetoU 
marthano  ex  illo  ürJiue  {f  trO  eie^axtia  iK^enii, 
erxJttitxe,  ae  ixtejfritate  qxovit  alio  pmi-.'ieo  mume‘ 
re  dij^xiffixto,  • . ►)  protrfijxtur  de  vil  ta  C'<7At;/<v 
rum  i UeUgatorum  majorem  partem  per  totnxnet 
idP  ùfîiafat  prext.itiiuiet  ix  ProvixtitS  eoxtra  Jiegn 
maxJata  Ijp  voluotatem  xornixatis  { proinde  pro  tr» 

■ nstife  iabiiurtt  auxeumqx*  il/i  eoulra  fe  po/lnUreut 
tleieruereni,  iJ  injijruijfime  tnlere  Ordixet , ton- 
pejlimqxe  e fxo  numéro  ad  Rej^em  delep,.iruxt , inter 
qUiit  bTFniAStiS  Nufcl.  I.  lus,  Cxnx  t'eiii- 
i, ;//««<  priiMJT/Af;  Prxfes,  ijf  fxJeratx  f.itli<.xis  ix 
JJrte  futile  Prixtept  jxit,  qui  de  injuria  non  folxm 
jioi , fed  ix  eoufpedm  Rej’ts  fui3a , apuj  ipfum  ex- 
poflniarent , de  ea  qua  ^ R'A'i  elxduntas  im- 
minueretnr  , y 'Comitiurnm  iruefat  frtnp^cretnr, 
fatisferi  fia  exixe  pettret  {qq).  Jl  s’appcrçui  bien  foa)  Tl>aj. 

Ïu’on  médiioit  quelque  choie  dc  fuiieilc  pour  le 
lue  dc  Guilc*  Il  l’cii  avertit,  A n’épaigna,  ni  fes  »*o,c’/oV 
prières,  ni  les  larmes,  pour  l’obliger  à fc  retirer:  frf-t-io», 
mais,  il  n’jr  cagiu  rien  ; A k mauvais  dclHa  de  ce 
malheureux  rr:occ,  remportant  fur  toutes  les  (bl- 
Jic  tât  ons  de  fes  amis,  rendit  inutiles  toutes  les  rc- 
m-sniiunccs  qu’on  pat  lui  faire.  Cnm  ix  Coxvnio, 
emi  Guifhixnt  Cai.iiXiilis  Frater  Àrebiepifcapxs 
Liij^.imHexJlt  ixtereraxt,  a Stepbano  Natliio  (èp  pa- 
nera e;ui  Miihaeli  Martelh  Capeiia  , . . monere- 
fmr  ( (iuilius  ) , nt  Répit  ixjidiat  eaverct  mainra  tw»Vt**r.  ' 
ex  Axila  Jifieffioxe  f'itx  ttafxlerel  ; . . . , eum  XClii, 


urperet  Pinetlins , lif  lairymii  uf>ertim  profu/ts  ^ £ 

Guijium  a t enter  afto  manexJi-  proptfito  dtVortart-  ’ * ’ 

tnr  ; tlle  ad  CarJ/asL-tx  Frairem  itf  LnpJnueu/cm  (44J 
ctxterfns  , bat  tanfu-tm  a fenili  ixjirmilate  aut  a 'va,  * 
(ompeiatiaxe  li!terahoie  profcéîai  parum  fe  curare 
ojiexdit.  Quo  intelicAa  iomo  ferex  , „ tcmpelHv® 

„ hx  me«l4c;vmc  fmic,  fi  fonuna,  cui  imiltum  r*a. 

„ dcbcs,  hoc  ctiam  liiM  concelîiiret  m Atnicorum  *>• 

„ eomiüis  reclc  uti  feires.  Nunc,  quando  «s  ri- 
„ des,  rcliquumeil,  ut  Deumtoto  cordc  compre-  r«ij^  iS*’ 
„ cer  J ut  pcriciilum  averat , faciatque  aliquaiuo  t^*^*  *»». 
„ fcnriamus  nos  iu  folo  pcriculi  meta  lacrymaifc 
,,  (4f).  ” Enfin,  ce  qu’il  avoit  prévu  arriva,  A F,‘,*kcet 
}1  fut  lut  même  arreté  , entre  autres  Perfoimes,  ///. 
avec  la  Chapelle  - iVlarteau  Prévôt  des  Mat-  A-t-7i7.v*. 
chauds,  A avec  Compan  A Cottcblanchc  Efclie-  î,  ni**** 
vins  de  la  Ville  de  Paris  ( q6).  Ttm  nt 

La  R.'fJntiom  dn  Rot  dtoit  de  faire  pendre  ht 
trois  préuiicrs  ; mais , ex  /tant  détourné  par  Air. 

de 

i 


} 


L'i™".,  ^ l"’’'  "*"'*>  (*)■  '■  'Ut  tics  Enfjni,'  & fapoftériré  lul>- 

L™V  '"‘u 

^ rfe  R..J  pr/mitr  Pr^fiJetit  Je  Bre'i.iij^ne  C47);  il  le  divcrftt  Coinmiiîloni  iciTiare,iiahl«  imqu’à  la  Rd- 

[47  fa»*  cuntenta  de  les  conduire  au  Uijieau  d .-Vrotoile,  durti*»n  de  cetcc  Ville  (6;).  .^latoiiic  Loifci  dfr 

*jai«e,  U|.  & du  ks  y rcmcurc  ciurc  les  ma;iis  de  Du  qu’il  Jat  rc/n^u  en  jn  .Miij},»  en  ijyi 

'n‘\ét  P'*'*'*  •T’ilt*  à la  mais  (mis  dune  il  y a de  l’erreuf  dans  ccuc  da- 

14.  Il  w>ic  de  la  dcriücre  küurun  du  L-iholicon  d’ts-  le  , & peut- être  a-t-il  eu  dcllcîn  de  d’rc  icm 


[-t9)  dit  (jo)  que  te  A«/  tes  nvuit  rem-  lin  eltêt,  ou  fait  qu’il  t’jt  banni  de  Parii  cciica'"i- 
[4i1  Thu».  t««  n tntis , lui,  la  aiapilIc-.VIanaa  , Corn-  nce-li  (û;)  ; & lun  verra  par  le  oaifa^c  que  je 
^ l<‘>iand,;4«/  frotJe^e  qm'its  jeruient  tear  vais  citer  , qu'il  y exerçait  encore  les  charucs  lur 
41».  i.f.»  foar  p^see  leurs  LaUittmeni  a la  fatxi  la  rin  de  l’ainkc  ifÿj.  Ce  palljj'C  eil  tird  du  a\id- 

qui«  , Ut-  que  l»tm  de  lela  , tis  fit  eut  au  fui  ^u'ili  fut  eut,  moire  de  Mr.  Maras  que  j’ai  d<jà  cite  plus  d’une 

^ pn»tipuleuuut  U Lbjpilie  - Marteau  ; (t  que  lois  ; S il  trouvera  d’autant  miens  ici  la  place 

Leuiftau  KulanJ  Jureui  Jaitt  LjebeViui  eu  la  qu’il  cuiuiciu  divtis  laits  qui  luppldcrom  j ce 
fLee  det  Jeux  fu!  uséu-iet  jutvi  le  Key  à fa  firtte  qii'on  vient  de  lire.  „ La  Li,;uc  lê  f.>riiu  Le 

de  Paru  après  les  Barruaaes.  Mes,  cela  n'cit  „ Preiideiit  de  Nuliy  lut  un  de»  plus  ddteni.inez 

fH);nt  dxact  ; car , i ',  pour  cummeucer  par  »,  Lii^eeurs.  Il  l'e  trouva  aux  Jùais  de  Blois  oj 


ces  dctüjcrs , ce  ne  lut  Po.nt  après  la  mort  des  „ ifbl:  le  Cardinal  & le  Duc  de  Ugilc  y furent 
Guilcs,  cotnme  l’inlmuè  I arranfiemem  que  l’Au-  „ allâllinci  ; le  Ptdlîdcnt  de  Nuliy  fut  arrcilc 
leur  donne  à les  rarolcs , usais  immédiatement  a-  „ conduit  à Amboife,  & en  fortit  en  payant  mil- 
prés  l’artaire  des  üarcicades , qu’ils  lurent  laits  E-  ,,  le  Ei'cus  de  rançon  qu’il  cmpnima.  Après  la 
chevins  à la  place  de  le  Comte  & Lusoli  ( fi  ) .•  ,,  mon  de  Henry  trois,  le  Hréiidc.it  de  Nuily  de- 

Les  deux  Echevins  qui  turent  arretex  irdtuicnt  ,,  ircuti  toujours  premier  Prdiident  de  la  Coar 


oLj  Liir.  P**'”*  Compan  & R-  lano,  mais  Coinpan  & Cot- 
xc\  psg'  teblanclie  ( yi ) ; Rti.and  & Des • Fret  les  deux  au- 
114.  O.  fi  tfcs  lichevins  éloient  alms  ^ Faiis,  d’où  ils  tfcri- 
JfJuuxt^  virent  aux  Fiinces  de  la  Mailbu  de  llourbon,  pour 
T«i>.  les  inviiei  à y amener  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 

79t.  bon  leur  Uncle  iSJ,)'  3 » C’e  iw  lut  point  de 

Blois,  camme  l’inlinuè  l’ Auteur , nw's  d’Ainbii- 
s’dtoit  \û  réduit  à ttansletcr  lui- 
Citsiita  meme  lèv  Ffiionnicrs  (f4),  que  quelques-uns 
(4«J.  d'entre  eux  , liivuit  U Duenede  de  Nemours  , 
tiompan,  Co.tebianche,  & Vincent  le  Roi  Lieu- 
L’iioiMoc  f‘^'’»'»t  civil  d’Amiens,  turent  te^^Oles  chex  eux, 
da  (yy)  : 4%  il  cù  ceriaiti  que  De  Nuliy  & La 

ne  «(  du  Chapelle- Marteau  rentrent  à Amboit'c  e.itrc  les 
Jtjnjiu,  mains  de  Du  Guail , qui  ne  tra  ta  que  quelques  tems 

’ apres  de  leur  liberté  ( y6)  ; & l’on  verra  ci-des- 


„ des  ,\ydcs  Le  Duc  de  Mayenne  le  tîi  Ilvond 
„ (oS)  Frclident  â Mortier  dans  l’EreüJoii  qu’il 
„ lit  de  Ibn  Faricme.it;  m-iis  , il  lui  doimrni  des 
„ Lettres  de  Ouinpaiibiiité  pour  éxercer  eme.mbk 
,,  Icï  deux  Char;;cs:  il  y en  a du  7.  de  Déccm- 
II  bre  iy93  » Ût  d’autres  des  années  précédentes. 
„ Le  Duc  de  Mayenne  le  lit  aulîl  G’ardc  de  la 
„ Inolinthéquc  du  Roy,  après  la  mort  de  Mr. 
„ Amyot,  grand  Aiimolnicr,  & Kvclqoc  d’Auxci- 
„ rc.  En  iyy4,  le  lit  la  Réduction  de  Farts; 
„ nui» , on  lie  trouve  po  n;  qu’il  ait  coruinué 
„ d’éicrccr  la  Charge  de  piémicr  Ficiidciit , fle 
„ on  iw  lût  quand  il  ta  quina  (69J.  " Il  )a 

3 Ultra  latis  doute  immédiatement  apres  emc  Ré- 
uetioii,  qui  t*e  rit  le  11.  de  Mais;  puisque,  s’é- 


^4]  •Ptès  de  leur  liberté  (y<5);  & l’on  verra  d-des-  tant  voulu  prélcmcr  au  Roi  dC-s  le  même  jour 

f-us  (y7  ) , à quel  prix  de  Nuliy  recouvra  la  lien-  ce  Prince  lui  rit  dire  fort  réchement  par  Saui/i' 
r»4Î  IK.  Il  l'ut  l'ail  Membre  du  Conlcil  des  XL  de  y»’/V  me  temit  ptxr  ftt  Sujets  ÿ SertUtur] 

L guc , quoi  qu’il  tût  encore  ptilbnnier  à Am-  ceux  ^ui  refitieut  d<i  Eipeiguols  , il  me  Lùil'ài  pas 
’’  boilc  (yb);  &,  dès  qu'il  fut  Ibrc , il  le  retira  à Je  feu  aller  arec  eux  ( '»  J ; que,  uois  jours  a- 
tnlTSinm.  t-Ùi  après  la  moit  du  Ffélideut  Dr'llôn,  !c  près  , ayaut  efij  efi^ujuit  de  la  Resuejle  au'il  4- 

Lo..Y'V//,  Duc  de  Maxime  le  fit  un  des  quatre  Frélidens  t>w/  prefieute'e  , au'aiteudu  /j»  àse  ^ fa  aM.uii/ 


Duc  de  Maxime  le  fit  un  des  quatre  Frélidens  t>w/  prefieute'e  , ^u'aiteudu  /j»  àj^e  ^ fa  quaUif^ 
de  fun  prétendu  Farlcirtent  (ypj  le  1.  Décembre  il  /«*  fufi  permu  de  ft  retirer  eu  l'yfid'.tye  de  St\ 
lyyi,  (60).  Amollie  Loifel  , qui  remarque  que  f'iiior  iet- Paris,  uu  eu  ^uetju'autre  Moiuene  de‘t 
Pasyuier  dit  fx'tl  fut  fait  premier  Prifiiext  par  Fauxbtnrjft , il  av«it  eu  mu  iullet  de  Bannilfenicm  ; 
i\%'  de  Mateume  , e'efl • à- dire  peuJaut  ta  Li^ue,  & que  le  17  , en  eferivil  fur  fa  Porte  eu  truffe) 
& qui  l’oppofe  \ cct  é;ard  à Miraumoat  qui  dit  lettres,  François,  penuvz  ce  xtEsciiA.sr 
qu’il  te  fut  dès  l’an  lytSy,  (61  );  n’a  point  alR?.  pris  Homme  (71).  Selon  Meicray  , cette  C7>jr« 

garde  aux  cxpreinotis  du  prémier  de  ces  deux  .\u-  if  fut  dvuuee  à Chaudon  , aui  la  céda  tuCuite 

tcuis  : il  dit,  non  pas  que  Nu  ly  fut  fait  premier  «»  Cbrijliphe  de  Sere  fou  Gendre  (7i).-  & Icloii 
Ftélidcnt  par  le  Duc  de  Âlaieiinc,  mais  que  Ncuil-  le  Mémoire  de  M.  Marais,  Nuliy  „ étoit  encore 
ly  , déjà  premier  Prffiaeus  eu  la  C-jur  Jet  Geud^  ,,  vivant  en  1A56.”  Remarquez,  que,  félon  cet- 

r-tux  des  /fydet , avoit  été  créé  l’un  des  quatre  te  d-te,  Aiuoins  Loifel  n’a  point  dû  parler  d’H- 

PrefiJeut  Ju  Mortier  du  Farlcmcnt  que  la  Ligue  tienne  de  Nuliy  comme  d'un  Homme  mort  {77) 
entfcfcnoit  à Paris  (61;.  M n’aim  lic  point  les  lors  qu’il  compofa  ton  Üialotue  des  /fvotuts  lut 
Seize,  oui  iw  l’aimotent  poiiit  notiplus;  &,  quel-  Parlement  de  Paris  (74).  Rcmarqnci  enc  tre 
que  zélé  Ligueur  qu'il  fût,  il  en  auroit  volontiers  qu’il  devoir  être  alors  extrêmement  vieux,  puis’. 


trieme  DAemire  (63),  ÿ,  eu  iiiue  Je  et.  Ha  J’ajoûtcnii  à tout  ce  qu’on  vient  devoir  le  Ca^ 
dit  à pht/ifurs  Perfouues,  tfu'il  falloit  pendre  euco-  radère  du  Ftélidcnt  de  Nully  tel  que  nous  l’a 
rt  Jet  Sttte  , ijui  le  merstoieut  autant  ^ue  eeux  laill’é  USl  L’gUCUr  même.  Le  PrJfiJemt  de  Keul- 


trfu  {Q)  d,  I.  Dm  te  CM  ist  i.  fit  DuliaB- 


■ 1711,  Ttm.  Ut,  ptf.  441. 


t , U — « 7*..  ..  - y...  .....  .•..•V  IIIV»!»-.  — S me  S\eui- 

chVu'iei  V"  (*-♦)•  ••  lui  on  des  Députez  aux  /y,  dit-il  (7y), Homme  ambitieux, 

fit  Ut,  Ltais  qui  fc  tinrent  à Paris  en  1495,  » >1  y eut  furieux,  ineoufiaul,  iif  mefJifaut , qui  aime  ^Jh-e 

£,î.iii.  f"y 

U i,\tù  U \ , b"  Mr.  le  Miitre  U 4.  V*itx  ti-dtffiot  la  Otstiit  (<s  1. 

14«]  I.em«»  parenici  par  M>.  Mmu  J M'.  IïtU,  fe-  >./4V//i  da„  U Ktutréu  (Q)  do  i.  Dm  te  CV ISZ  défit  DÜIwb- 

■Éiie.  EaujuM-r,  Uitcei,  /«•.  SI,  pat.  441.  MeuMi,  Ttm.  W , par.  ppp. 

[41  1 Loifel,  Opulcul,  par.  4t7. 

Il  4x1  a««qtiic(,  I.eiiiei,  T»m.  Il,  pag.  ut- 
fl  1 II  fitUii  dtrt  U 1.  De  rsrirti  i'tieo  la  CitétHm  (<oJ. 

44I  Diale^iie  d.i  Mxheuitc  Ac  itu  M»axat,  imptimd  i la  fuite  dm  CatfaoJicoa  d’ErpxertC,  n 1711,  Ttm.  Ut,  par.  441. 

•J  J •n.mi.ai,  r*«.  K.  paa.  H4,  Ci  J57,  fi;  41X,  C;  4,,.  i).  ’ 

44  1 Loifel,  Opurrul,  ug-  I4*- 

(47  I ITmet  ta  LiAe  de»  lUnnii  de  Tarii,  «s  TV*.  Il,  du  Memoiret  de  Keven,  psg,  yei,  (y  fihesmuK 

L«*»e»,  7><».  //,  pag.  X4I.  Mcxciai,  Hidoite  4e  Fixée*,  T#*.  W,  pag,  pg*  , ft  fAmtmr  dei  Reisaraeci  (è»  t«  Ci- 

inoiyoe  a Klp>Rie , psg.  m,  dif.  m le  iroilieae  : msh,  U fast  rem,rgm,r  gm,  inu  «,  ^gsiimri  parirti  fit  gmaert  ptefidim  eUt  a'trt  ttm. 
mt  t,  gm^n  Prejidtr.1  s A/rriirr , s»  Hen  gm  .if'.  Muax  , fi  tenfermamt  as»  Lemei  pxteoiei  dt  Uur  Otstien  tit/tt  ri-deùs,  ««a.  |4»J, 
set  e,gsrtt  ,smm-  nu  arSmier  Pr/ldeml  Çr  irtii  Prejidrm  à Mortiers  bt  à U prtndrt  Ctl.exwe  de  MuUr  eû  eeùtafalciacac  le  fetoud 

dei  ritiidee*  a Moiiki.  ' 

lOi  Ti’t  «aMctnoire  de  Mt.  Mxcait. 

I7*l  LXftoile,  Joareal  de  Henri  IV,  7V«.  /,  »jtr.  ». 

|7*1  Me^cfti,  Menoiie  IliAocieee  fc  Ciit;que,  T»".  7,  pot.  »i. 

(71 1 Z'ViVt  ti-defi,  U riisiism  (7),  isS  il  dit  fcu  Ml.  E'.liennc  de  Nfuillf. 

' |7*1  II  It  eo^prfa  rn  ie«x.  y»ite  fa  Vie»  i ta  ttte  de  fit  Opnfculei,  pog.  xlf. 

(7»  1 Oi»ij>rje  du  Moheiiue  fc  du  Mxmqc  , psg.  4*1 , 4»x'  Let  mi  anrtlmot  m thaltgm  i Rolud  , tu  tutra  i Çnmi,  tim  des* 

dm  mrmrr,  4„  fii^,  - . , ». 

Tom.  II.  O 
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fifte  encore  aujourd’hui  (£)•  Ce  qu’on  verra  de  plus  curieux  dans  les  Remarque»  qui 
accompagnent  cct  Article  cft  tire  d'un  Mémoire  manuferit  communiqué  à fcu  Monfitur 
MEN^Ki  Monficur  Marais  Avocat  au  Parlement  de  Paris  (r). 

VARKS,  QJL'SLLCNZCi  XEZ,  6^.  dt  /imiMUt  Hnn  J*%nult  fr  tt  ttMn  , iy  U ms*i/r4  lit.  ByjU 

««  s f*fU, 


|7<)  r*fV» 
Hifluite 
ée  Fttnee • 
'J-im.  tu, 
t*i.  II47> 


\7t\  Thui- 

tlU«>  l.’^' 

IXXXl', 

f.g.  l«t, 
f; 

lAiiies  , 
7««.  U, 

rn-  ».*»• 


l7ll  Tlia»' 
nut,  i»*r. 
XC.  rs- 
âïiqilieti 

^•'V, 

7»i( 

h Ttm  tl, 
».  No- 
m de  M>. 
t)o  Fuji  Tiu 
)«  Cithgli* 
«oo  d Ev 
p»8>K  » m- 


ftri\  (c*cft-à-dire  U Ligue,)  /o*n*  1"''^  Jf 

tQm'ma»Je-,  W4//,  tC»h/tr  ^ il  nt  [fait  (t  y*/ 
fg*  ft  Aà4inJtK»era  pluflajl  f»y- menât  tjHt  de  r/- 
der  à Murmy.  Il  cil  étonnant  qoe  Maimbourg  ait 
i peine  Ik't  memiun  dans  fon  liifidtre  de  U Li^ 
guc  d’un  Homme  qui  lui  fouroÜToit  un  li  beau 
champ  : Vtrillas  n'en  dit  presque  rien  non  plus; 
& le  Père  Daniel  s’cll  contenté  de  parler  de  Ton 
emprifonncuieut  aux  Etas  de  Blois  ( 7d  ). 

( E ) //  tKt  dti  Enfâ»!  , {ÿ  fa  Pijif'ritd  fahfifit 
taewt  êHjwd'bui.\  On  ne  connoit  ^ue  deux  de 
les  Enlans  par  les  Ecrits  publics.  Ce  font  deux 
Filles,  tient  l’une  lût  mariée  i Miche)  de  la  Cha^ 
pelle- Marteau  (77),  Prévôt  des  Marchands  de  la 
V'ille  de  Paris  îi  Secrétaire  d'Etat  de  la  Ligue 
(7S  1,  auiC  zélé  Ligueur  que  lui:  A l'autre,  sV- 
taut  liiil'éc  débaucher  & laire  un  Enfant  par  Guil- 
laume Rofe  Es  éque  de  Scnlis  , autre  furieux  Li- 
gueur (79),  a donné  lieu  il  ce  Livre  Satirique  de 
la  Bibliothèque  de  Mad‘.  de  Mont-pcniicr , Ltt 
CbMtkti  aia»t  ferme  de  la  fîile  d*  Préfidemt  de 
Nemlly  , mifei  ea  Âimes  fpirüuttlei  far  Air, 
Evejjite  de  Semtu  (&o);  & à ces  Vers  de  la  Cotlles- 


fiüii  générale  des  Chefs  de  PUmoa,  où  on  le  fait 
parler  ainll  : 

SqK!  feiate  hypcerîfie  fay  eaehè  Vadahe're 

De  i'Emf'oMt  qmt  fay  fait  à U beUe  Nemiily^ 

Earsqii'em  la  fan/ej/aat  j*n  premier  frmit  eaeilty. 

J'ay  prejthd  H»  peuifnr  : ParJi,»Mt  mey  bt. 

Père  (Si  ). 

Mais , datis  le  Mémoire  de  Mr.  Marais  nous 
apprenons  que  Jacqites  de  Nully  , Efrayer 
Seij^mear  de  Nally  , FiJr  d’ESiemie  de  Naily  , ft 
maria  ea  1606,  (9*  qae  Jia  Père  affjïa  à f»a  ma- 
riage. De  faeqaes  de  SaUy  ejl  xeaa  PieRKE 
DE  N U LL  y,  Eftayer  Jleigaear  de  \'atly  (Saj., 
qui  a dpaitfd  Dame  marie  le  Prêt  Et  de  te  Pier^ 
Tt  de  Kaily  e(l  ifa  am  antre  P l E R A e UC 
N U L L Y , aajtaraiai  vivant  ( S3  ) , aai , ayant 
ejéd  pearfnitj  par  te  traittaiet  de  la  nobUffe , a 
rapporté  tant  Ut  Titres  gUntax  à fa  Familtr^  dont 
il  ell  fait  mention  dans  les  divers  pailâgcs  de  ce 
Mémoire  rapportez  ci-dclTus  % iéf  a tilé  main  te- 
am dont  fa  ^tbtejfe  | avec  konnenr  {j  Jijiimdita , 
(«4). 


(79 1 Sime  M«ni|-pM , 7>«.  t,  psg.  loi;  (y  Tan.  //,  p^g.  III.  Biblioth.  de  M«d«.  de  Moaipenliet,  pag,  )i«. 
loi  Memoirti  dé  r.  de  >‘Eftoi1e,  Tim.  I,  peg  ajl.  E<Ul>9rhe^i*e  de  AUde  de  Moaipenlici , p^g.  |i«. 
tij  Saiiie  Meo'ppee,  Nom  do  M>.  Du  ru«,  psg.  ;i. 

Il]  P’ftettimitu  U Ceiuii  Honmc  oïdiM-ie  de  11  RUiroo  du  Roi  , noBuae  de  Nul);' , que  la  Reine  eneoii  en  Mai  i<r«,  potrei 
e»tnmaaden«eBi  a Mr  d'Epernon  de  loiiit  de  CuieaM,  ta  de  veau  à U Coui.  Vm*  kt  Leruci  de  Yann  a Spoe  » 7mb.  /»  p*g-  >07. 

(ij  ] Cil*  iVmwM  eu  i-o*. 

I H ] Tkd  i*  Ateweiie  de  Mi.  Muaii, 


R.. 


io? 


O. 


^LIVIER  (Séraphin)  FiU  de  Pierre  (a)  Olivier,  Ci- 
toïen  de  Lion  (^),  & d'une  Italienne  de  Boulogne,  à quir«m 
L-mblo>  donner  le  nom  de  Razalia  (r) , naquit,  apres  U mort 
de  fon  Père,  à Lion  (rf),  le  i.  d’Aoûc  ifjz,  (<)  , ou  en 
ifH»  (/)  • ^ il  cil  tre*  apparent,  non  feulement  qu’on  ne 
lui  raid  pas  JuAice , mais  au  contraire  qu'on  lui  fait  une  très 
iniigne  injure  , en  le  difant  Fils  naturel  du  Chancelier  Oli- 
vier {jf).  D’autres  le  font  plus  décemment  de  cette  Famil- 
le , mais  ne  laiflcnt  pas  apparemment  de  fc  tromper  (S). 
Quoi  qu’il  en  foit , apres  fa  naidancc  , fa  Mère  fc  remaria  à 

; Jaques  Razali,  Citoïen  de  Boulogne,  qui  adopta  fon  Fils  (x)> 

& c'eU  apparciDniciii  uu-îà  que  lui  vient  le  furnom  de  Razalius , qui  lui  ell  donne  par 
pluiteurs  hcrivains  {b). 

Aïant  achevé,  par  les  foins  de  fon  Beau-Père,  fes  humaniicz  i Toumon  (/'),  & 
non  pas  à Tours,  comme  le  dit  ma!  Eggs  (<è)>  &:  fon  Beau-Père  l’aiant  enfuite  attiré 
à Boulogne,  où  il  lui  obtint  la  Bourgeoifie  (/);  U s’y  attacha  tellement  à l’éiudc  de  la 
Jurisprudence,  qu’il  en  fut  bien -tôt  reçu  Doèleur  (»)  , Ce  que  la  Prélcélure  ou  Pro- 
feiTton  en  cette  fciencc  étant  venue  à vacquer  dans  l'Archi-Gymnafc  de  cette  Ville,  il  la 
difputa  & l’emporta  fort  giorieufement  fur  tous  fes  Compétiteurs  (C;.  11  fut  môme 


Ca«liD. 

^g.  ilo. 
lui.  Mtduf 

Pinzcailie- 
cs  vitor. 

«lodjf-  I. 

»4». 

SamffUr* 
lh»m  , Oït- 
li»  Chiia. 

r».-.  ///. 

OiJuini 

a.im.  p4g. 

éM.  Huma>>lt  &b1!o<bec.  lowa.  pag.  114.  <i<  SaittoU  Bot<^nc(3|  p*g.  m4-  Mottri,  *m  ■»!  Olifi 

OtUadi,  f*g.  lit. 

OfUndi , p*g.  t|«. 

t«]  Btiinildqi,  pog.  04.  Otdomi , 4a«.  OHandi , <><■ 

|i|  fH-  14».  U’  tfT.  PU'  **»•  UJ  OUMdi,  f»g'  »5«. 

(■]  ^‘4.  0(l»adi>  pég.  ,]«. 


lOTtlM. 
niu,  Hiftvr. 

ex XXI, 
m-  “«7* 


hl  Am*. 

1m  fur  in 

cU 

Oïdiiial 

d’oriCt 

//• 

PH'  '4'» 


l4!  He. 

Blult  , MIH 
«cl  abteed 
Cbtan.  it 
IH'itoiM 
de  FniKe, 
p^g.  *H. 


{A)Om  lui  fait  mue  tris  iaf.^ae  injmrt  , tn  le 
dif>int  Fils  matarel  da  Cbamerlitr  C'efl 

ce  que  Mr.  de  Thou  , d’aillcars  H circonfpeèl, 
avance  ce  (cmble  trop  légèrement  en  Ces  ter- 
mes, & vraifcniblablcmcnt  fur  qaclqee  faux  bruit 
alors  répandn.  !>eRArHiNi.'$  Olivarius, 
Frasnifti  0/ru4rft  , fmmmam  7elée  digmihitem 
sna^aa  tum  Unde  afud  mr  tesniit , riliMS  natura- 
hty  qsud  badlemus  tf^atraSum  fait  : taatam  tenjia* 
kat,  estm  Lagdamt  ta  Gaiiia  matam  , fefiea  Bo^ 
aemia  edafoiam  , IBatre  Jtiippe  Dama  Boiwnicnfi, 

( t ).  La  même  chufe  le  ttouve  répétée,  mais  en 
deux  mots,  dans  le  Thaaaa , en  ces  termes  : Le 
Cardinal  SERAPHIN  étiit  Bâtard  dm  Cbaacelter 
Olivier  t fa  Mere  fe  maria  depuis  à Bemlofue , 
(a).  On  a vû  d-delTus,  que  ce  Marage  fc  fit 
à Lion. 

Dans  le  nooTCia  Recueil  àes  Scalitrraua  ,Tba.na, 
Perreniana,  Pitf^eeaaa,  Colimtfiaaa,  qui  vient 
d’étre  mis  au  jour  par  P.  des  Maireaux , À impiinié  A 
Amjitrdam , tbet.  Ceveas  ^ Minier,  en  a t'ola^ 
mes,  iu  il*,  fom  le  mut  AstkoI-OGUES  du 
Ptrrémtaaa  , cettc  blurdifc  du  Cûrdiital  Séraphin 
fe  trouve  comme  appuïén  dans  une  Remarane  de 
Monfr.  le  Duchat , n’étant  nullement  réfutée , 
ni  par  lui , ni  par  des  Maifeaux  , atnfi  qu’ils  le 
pouvoieot  & même  le  dévoient,  comme  ou  leva 
d'abord  voir.  Elle  a auffi  été  adoptée  par  divers 
autres  Ecrivains , & partieuliéremciuparun  dcsCoin- 
rnentateurs  de  la  Éiblhtbé^ae  Cbttjie  de  Cflomiés, 
p^.  7y  : fie  , comme  le  remarque  Amclot  de  ta 
Houilâie,  plmfiemrs  le  ereieat  eaevre  (3J.  Je  n’en 
donnerai  point  d'autre  preuve  que  ccUe-ci , com- 
itK  la  dernière  fit  la  plus  nouvelle  : Fraufoit  (?A‘- 
-nier  de  Lenville,  Cbatieelier , eut  mm  Fih  aaterrel, 
uomm/  Séraphin  Olivier,  Hamme  de  ra- 
re mérite  (4).  Mais  ccttc  Aiiccdotc  a très  fo- 
lidcmcnt  été  réfutée-  „ Ce  Chancelier  étant  mort 
„ en  If 60,  au  mois  d’ Avril,”  dit  fort  bien  A- 
luelot  de  la  Houtraic , „ fie  Séraphin  étant  mort 
„ en  1609.  au  Mois  de  Mars  âge  de  ?<5.  ans,  ne 
„ ptxivüit  pas  être  Fils  poflhumc  de  ce  Chance- 
„ lier.  Aoilî  ne  palToit*il  pas  pour  tel  i Rome 

„ «le  ripe  (Clément  VIII)  n’allé,;ua 

„ jamais  la  bitaidiiè  contre  Mr.  Séraphin  ; * ce 
,,  qu’il  a’aurok  jamais  manqué  d'objcâcr  c>>mme 
„ un  empêchement  légitime , s’il  eut  été  bitard. 
„ Ajoûtei  i cela,  que  Mr.  Séraphin  portoit  pour 
„ Armes,  de  Sinople  i l’Olivier  d’argent;  au  lien 
„ que  le  Cltaocelier  Olivier  portoit  d'Azur,  i lia 
,,  üelbns  d’or,  au  Ctwi'  d'aTgenc  chargé  d'un  Lion 
M «MitCsnt  4e  Sable  ariaé  fie  tampalTé  de  Guea- 


„ les.  D’où  il  laut  conclurre,  que  Mr.  de  Thou 
,,  s’eft  trompé  dans  l’eudroit  de  fjo  ilifloire  (f),'* 
que  je  viens  de  citer. 

( 0 ) D'autres  le  fout  fias  déeemmeat  de  eette 
Famille  , mais  ne  laij/eMt  fiai  de  fe  tremper  J Ce 
font  Meflîcars  de  Sainte- Marthe  qui  pcnil-niaiuli 
dans  leur  bel  fit  imporunt  Ouvrage.  intitJlfi  Gai- 
lia  Cbrifltama  , où  th  s'cxpriiiteiu  de  cciic  forte: 
Séraphin  y $ Olivarius,  paftlumm , na‘ 

tus  Lufduni,  Fimilia  0//t>4rr4,  apud  Arverues  ma- 
bili,  fUM  ^ FraueiM  Caueellaries  aeJit  (6).  Mais, 
on  vient  de  voir,  qu’Amdot  de  la  Houlîaie-a  fuf- 
filàmincnc  prouvé  le  contraire  par  la  fîmplc  cs- 
pofition  de  U différence  des  Armoiries  des  deux 
Familles. 

{C)  H emptrta  la  Chaire  de  Prtfeffeur  eu  Dreit 
dami  fUuiverfité  de  Bojv/o^w  fur  tout  Jet  Compé- 
titeurs.} Jean  Antoine  Uumaldus,  ou,  pour  m'eux 
dire,  Ovidius  Montalbanus,  caché  fous  ce  taux 
nom , s’ed  contenté  de  dire  en  deux  mots , S e- 
RAi-niNus  Olivarius  Razalius  J, 
U.  D.  2iii*eM/vjf/ù , . . . . iu  CoUt^imm  Jmdicum 
CivUium  Civitatis  B*»«w(V>ir/jr  coepuSHS  tfi  , ntt- 
U9M  iu  Arebi ‘Cymma/io  Binomieufi  Legum  Pra- 
Leiîor  (7).’  & c‘cü  aufli  ce  qu’a  ilinptement  co- 
pié ou  traduir  Pe:icgrîno  - Antonio  Orlandi  en  ces 

termes , Serafino  Olivari fu  di 

LL.  DoStore  , * . > . . oSteHMe  publies  Lettura  t 
Lw}go  uel  Collegio  dei  Ctudiei , t uel  CaMouico , r 
met  Civile  (8(.  Maâ , Janus  Nicius  Erythr*u$, 
ou  autrement  fit  plus  oaturcllemcnt  Giovanni  Vit- 
torio  de’  Rofn  , entre  dam  un  plus  grand  détail , 
& noos  apprend  qu’Olivicr  n’olnmt  point  cette 
Chaire  fans  beaucoup  de  difficulté,  non  plus  que 
fans  beaucoup  d'bonneur.  Puer,  dit-il  donc,  re- 
prenant les  Àofes  dès  tes  prémiércs  Etudes  d'Oli- 
vier , Turmani , yaeobt  Raialii , BmoMieuJîs,  ejms 
Fitriei , dtligeutia  , Graeis  ae  Litimis  Litterii  efi 
iuflitutus  e^egie,  ab  eo^ue,  eiim  memdum  ex  epbe- 
bit  exctjfifjet  , juffui  ventre  Bonomiam  , ut  m>  es 
freuuda  Studhrum  Maire,  praflautif^mp  Puer  iu- 
geuie  ^ fiagramti  JluJio  , reliquat  liberales  Difâ- 
plimat  actiperet  \ qutbus  arripiewdit,  ae  Peuitut  pas- 
fideudii,  toMta  u/us  e/l  teler ilote,  ml  /euum  etiam 
irndm/iriM  dodhinaane  ameeejferit.  Cmut  rei  pe- 
rieulnm  faÛum  eft  tu  eo,  qued  eum  yurii  Chilit 
daetndi  Mumeti  iu  demorlui  Dtéorit  loeum  fuffi- 
eieudut  e^et  Afer,  ae  pluret  tum  Civet  tum  alia- 
rum  CA'»r*r*"i  doA!  Firi , fiÿ  utate  ProveSi,  tum 
fetÙHsm  Loeum  attefifftiÀg  ijlt  ^ /*»/,  tKltruutf 
O i uév 
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aggrcg^  ail  College  des  Juges  Civils  (»);  mais,  il  ne  relia  néanmoins  là  que  deux  ans, 
Ûc  le  iranTporta  à Rome  (a).  A peine  y fut  il  arrive,  que  Pic  IV,  cliarroé  de  Ton  fça- 
voir  & de  la  capacité  , l'admit  comme  Auditeur  de  Rote  pour  la  France  en  if<$4,  roalj 
grc  les  plus  fortes  oppofiiions  (Z)}  ; Pofte,  qu’il  remplit  très  honorablement  pendant  le 
loÉg  cfpace  de  jp  à 40  ans  (p)  (Æ).  Ce  fut  dans  cet  imerrallc  , que  Grégoire  XIII. 
l’cnvoïa  Nonce  en  France  pour  féliciter  le  Duc  d’Anjo;i,  depuis  Henri  lU»  Roi  de  cet 
Etat,  fur  fon  Eîcétion  à la  Couronne  de  Pologne  j & Sixte  V,  pour  tâcher  d'y  remé- 
dier aux  dilTcnitons  dosnclliqucs  : Nonciatures,  dont  il  s’acquitta  félon  leur  grc  (f). 

Pour  le  rccompcnfer  de  Tes  divers  travaux , Cicmenc  VIII,  <pit  avoir  etc  fon  Collègue 

pat- 
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iulolefiemt  (t*»  **'•)  jtvtnilihMS  i»  ffrimm 

iamaf^îms  C«mp€liltrer  t'rmts 

faf-eratif , «v»  m«i»Tum  tpmmenJjtiatff , nu» 

»v»  Prttio^ftd  , ftd  det^îrin^t^  ftd  ermJiltf 

au  t»MS(  ; i»  (fttru  , multtun  iffum  autt 

aaUttdtHtii^iu  , frferiar  Meiatar  ( 9 ).  George 
Jofeph  Er3  , Chanoine  & Confervateur  de  la 
CuÜcgHlv  de  St.  Martin  à Rhhtt'dd,  Auteur  d'a- 
ne'trcs  ample  Bibliographie  des  Cardinaux,  imitu- 
léc  Parfiuré  dt^a,fem  f'/trf,  Rts f^ei- 

tit  ^ Vbitas y \jt.  S.  R.  E.  CarJitijliam , /«Jff 
ait , OtflrtHû , Entdifiont , Seriptù , Lièru  tditu , 
EtaeMbrjStontbMS  amirMseamamt , ab  a»»»  Re- 
dtmplioMti  flIXL  MS^xe  aJ  noflram  A.Sé- 

tem  frx  tUeris  Urbi  Cbrifitamo  tMcIaraerei  dejamp~ 
t*  tx  Alphtaft  Cttutnia , AnJrta  yiiîortU»  , /i»« 
fM/iimp  OldasMt , aUii^Mt  ; & imprimée  À M»»»tb , 
toti.  Remfy  e»  1714,  ijf  «7i9i  t»  im 

fuiit  : a l'nnfcrit  cela  mot  pour  mot , atttibuani, 
je  ne  fai  pourt(aoi , ces  derniers  mots , depuis  AW 
Alajorio»,  âOIdoinl,  qu’il  ne  nomme  point,  con- 
tre üi  coutume,  parmi  les  témoins  à la  hn  du  Ibii 
Aiticlc.  Par  uccaiion,  jc  temarqueiai,  qu'il  a eu 
très  grande  raitbn  d’avertir  dans  fon  titre , qu'il 
avoit  tiré  Ibn  Recueil  de  CituunÎMs  , {•'ultreilas  , 
OJdaiKxs , &c.  ; car , ce  n’en  cit  en  cilct  le  plus 
fonvent  qu'une  lîmpic  Compilation  fort  fédie,  & 
deilituée  de  cette  Critique  Judicienfe,  qui  fait  tout 
le  prix  des  bons  Bibliothécaires.  J’ajoîltcrai,  qu’il 
met  aller  mai  - à • prop<js  à la  tête  de  chacnn  de 
fes  Articles,  non  la  date  de  rElcélion  de  chaque 
Cardinal  comme  il  l’auroît  dû,  mais  celte  de  l’E- 
Icclion  du  Pape  auquel  ils  font  redevables  de  leur 
élévation  ; ce  qui  dl  très  propre  à jettet  dans 
l’erreur. 

{D)  Il  fxt  admis  par  Pie  tomme  AnditeHr 
ele  R>tt  • e»  l fÔ4  , malgré  les  plas  furies  efpcjî- 
/ro»r.J  C’dl  ce  qu’explique  fort  nettement  l’illus- 
tre & non  jaiiuûs  airct  louable  Cardinal  d’OiTat 
dans  là  LXvII.  Lettre  à Henri  IV,  en  date  du 
16.  de  Juin  ifpiî-  >,  Pour  le  regard  de  Mr.  Sc- 
„ raphin,”  dit -il  à ce  Prince,  „ le  Pape  ne  me 
„ parla  point  d’aucune  oppofirion  qu’il  eut,  corn- 
,,  me  avoir  fait  Mr.  le  Cardinal  Tulet;  &,  quoi 
„ qu'ilycut,  ce  ne  pourroit  être  grand  chofe.  Car, 
,,  lorsqu’il  voulut  être  Auditeur  de  Rote  , il  eut 
„ des  Concurrens  & Compétiteurs  en  cet  Office, 
„ qui  lui  oppol’êrcni  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
„ l’en  fiiire  débouter , & être  préiïrci  à lui  : & 
„ néanmoins  il  funnonta  toutes  difficultcz , cnco- 
„ rc  qu'il  lât  alors  nouveau  ici , de  fans  aucun 
„ appui;  & a ^'puis  éxcrcé  cci  état,  trente  & tant 
„ d'antées,  à la  Vnc  des  Papes  & de  toute ccnc 
*,Cour(ioV”  Louïs  Henri  Chateigner  de  la 
Roche-Poxar,  Evéqnc  de  Potiers,  dans  fon  A’»* 
mentlator  Cindixaliam  ^ ijsii  ai  a»»o  Cbrijli  mtlie^ 
Jtm»  ^Ksopiam  cùmmniMi  fm»t  \^£.  , imprimé  à 
'Inalonje , tbtx,  Dom.  de  la  Café  , <*  1614  , ^ 
fais  à Pvifiers,  e»  l6l6,  i»  4',  & qu’on  prétend 
qu'il  n’avoit  fait  que  dans  le  delfcin  de  le  procu- 
rer le  Chapeau , qu’il  n’^>bt]m  pourtant  pas  ( n ) ; 
Bumaldus,  dans  la  Biéiiotèeta  BoacxieajRsî  Oldo- 
Vni , dans  dm  Aibeaxttm  Rom.s»»m  ; & Orlandi, 
dans  les  Seritteri  BAogaeli  ; indicuenr  limplemcnt 
cetre  nouvelle  dîgirté  de  nbere  oérapliln  Olivier: 
mais,  Janus  Nicius  Ervihrcus,  plus  attentif  & plus 
éyaô,  nous  apprend  i quel  prx  , ou  avec  quelle 
peine,  il  l’obtint.  Sed  mm  ampHns  bunmio^  dit-il, 
poiarf  ithm  Bomtnîa  i»  to  Mmntre  ( ProfclTorls  in 
nrroqoc  Jure)  Kcapasum  habere  ^ prtperaxtem  ad 
Vrùem . <fmo  fka  eam  l'irfms , ad  AmU  de<$u  , ad 

O'-fco  Terra  neg/uia ; ali  amam 

rm  Roma^a  R,ta  Sedem,  Veltris  P..ÿ:fori/  inserita 
tmamem  yr  aatmam  mrenit  , ^ua  alitai  ex  Jarh- 
etpttUîs  G^lis  àtbebatar  : ewat  bemoru  tam  malli 
<ÿe»t  taptdf , eam  ptiitam  funsma  cêaieaiio- 


»e  JlmdiiKfMr  ramtemJtresrt , Pii  (ou  plûtAt  IV,) 
Pùmtifuis  maxime  JadUio  , fammatjat  Carat  lÀ’ , 
Régit  itallix  I^olamSate  fisdmm  ejl  ai  teierit  amte- 
fomeretmr  (il).  Eggs  dit  feolcment  que  Tic  IV, 
admirant  la  fagciTc  d’Olivier,  le  choiât  & nomma 
pour  cette  Place  (13  ). 

(£)  Il  a rempli  le  Peste  J'Aadittser  tris  bemarabU- 
ment  39  à 40  <(«/.]  C’cfl  ce  qu'on  vicut  de  voir 
que  le  Cardinal  iTOirât  a iimplcroent  Intinué  ci-des* 
lui  à la  tin  de  la  Citation  ( 10  ).  Ma's , voici  uii 
narré  plus  déta'llé  de  la  manière  dont  il  le  gou- 
vernoit  dans  l’AdmiuIllration  de  cet  important  Of- 
fice. „Sekamii!(us  Olivakius,  Lug- 
„ dunenfîs,  iu  circulari  illo  Judicuin  Romanomm 
„ GonfclTu  , quem  a Subfcllforam  , ut  arbirror, 
„ foima  RuSaxa  appcMant,  cognofeendis  caulis  pre- 
,,  fuie.  Quem  Locum  tanta  cum  digniiate,  atquc 
„ apinioQC  Doârinee,  per  annus  quadraginta  tenait, 
M ut  Principatuin  jurisprudentis  obtinere  potarctur; 

& ad  eum , lanquam  ad  Fythtum  Apullinèni, 
„ cunâi  Conlilium  cxpctiium  aecurrerene , clla- 

que  ejus  domus  totius  Oraculum  Orb»:  St  mc- 
,,  rito,  non  cnim  rudis  rcrum  omnium  , ac  juria 
„ Civil»  imprim'S,  ut  non  nemo,lèd  omnium  Dis- 
n cipUttarum  iutlruâu  ornaïuque  ad  eam  Pruvin* 
n ciam  capclTcndam  acccilcrat.  Quo  tiebat  ut  cjus 
„ Ædes,  nonillufirtum  modo  Patronortim  Advo- 
„ catorumque , (ut  ejus  inunens  ratio  pniiula- 
„ bar,)  maltirud'iiccelcbrarcmar,  non  modo  Phi- 
„ lolb^orum  ac  humaniffimiscIcgantiinmisqncLii- 
„ teris  eruditorum  frequemût  reoundatent;  verum 
„ etiam  Mulîcorum  concurius  lièrent , quoties  il- 
„ le , prolatts  rebus , a Iludiurom  laboïc  ad  hanc 
„ humanilfimainquc  aiiimi  rcmillioncm  defeendc- 
„ rct  (14).”  K;.:gs  a non  Iculcmoit  adopté  & co- 
pié eda,  mais  même  l'a  amplifié  & corrigé  aifct 
heurcurcmem.  Par  éicmple  , au  lieu  de  »««  eaim 
radis  ummiam  rtram  , il  a mis  nom  eaim , mt  fai- 
dam  , rernm  tmmiam  radis  ; ce  qui  rend  le  lèns 
plus  net:  de  il  a exprimé  aitifî  la  fin  de  ce  pafTàgc, 
Qao  fiebat  at  ejms  Ædes  , aea  illaftriam  mada  Pa- 
tromoram  Advotataramfae  , mt  ejms  maaeris  ratio 
pvfhtLibaty  maltiSadiae  telebraremtar  ; vereim  etiam 
Theuhgoram  ^ Piito^ipharam  ^ HtAorifaram,  Rhe- 
toram,  Paetaram,  alioramfae  eradittrmm  freaatn- 
tia  rtdamdaremt  ; fmas  omaes , fiaitis  duAis  Ceilvfai- 
»/,  tel  Epala  hamanas  exttpiebat^  tel  Mmfita  tam- 
teata  a labore  Sladtaram  retreabat  ; aam , PâajUx 
ptrisHS  amans  , fmatitstunfae  negoeiit  vatams 
tJfeS^  ad  illam  dalcem  animé  remiffianem  avtdiffmt 
deftendehaî  ( i f ).  A tout  cela  revient  aïlct  bien  ce 
que  remarque  Amelôt  de  la  Houllaic , qu'»7  étatt 
Homme  Je  belle  hamear,  fa' il  aimait  la  aanme-tbè- 
re,  & qu’un  lé  lérvU  de  ce  panchaiK  au  plariir,  pour 
s’nppolcr  à fon  avancement  (ifi)  : Oppolltions, 
dont  (e  plaignoit  déjà  dès  lyS?  le  Alarquis  de  Pifa* 
ny  dans  une  de  les  Lettres  à Henri  ill,  du  a.  de 
Novcmbrcdeccttcannée.  C'efimne  thafe  de  matnais 
dxempUy  dk-ii,  de  m'avair,  depuis  13  amt  fue  Mr, 

Scrapm  fert^  jamais  rira  fait  pour  lai Oa  lai  a 

Oté  lia!  plein  de  Btnèjitts  aaxfaelt  il  /tait  tris  bien 
funit,,  (jf^aa  mainJre  figxe , fset  V.  M.  voala 
faire  i ce  fa'il  me  difpatàl  fet  Droits , il  à tata  amjfi» 
làs  baijj/  ù Tête , pour  da  Sont  ab/ir  à fa  RmaU  vo- 
loat/.  C'étoil  en  ctfet  la  dîfpofitiuii  d'efprit,  dans 
laquelle  ctoir,  & fut  toujours  Olivier;  & en  voici 
une  nouvelle  preuve,  qui  loi  tait  trop  d'honoenr,  St 
en  même  iem$  à fon  inrime  Ami  d’Oüat,  pour  ne 
la  pas  cmploicr  ici.  „ I.a  Nouvelle  de  la  Vacance 
„ de  l'Abbtt'c  de  5t.  Nicolas  des  Prêt , Dtocéfe  de 
,,  Verdun,*’  dit  donc  ce  demia  i Henri  IV,  ^ns 
imc  Lettre  du  19.  de  Janvier  if97,  „ étant  arrivée 
„ a n6tre  Saint  Père,  Sa  Sainteté  l’a  donnée  i Mr. 
„ Sératln,  qui  en  lit  ex^dicr  les  Bulles,  dt  eovoïa 
„ Procuration  fur  les  Licox , pour  en  fiîire  prendre 
n Pofi'el&un  : dt  diltm-on  «lurs , qae  cette  Ab- 
„ bai  e 
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les  Auditeurs  de  Rote,  &c  qui  rendoit  éxaôcmcnt  jufticc  à fes  t»lcm  & à Ton  meri- 
tcj  apres  l’avoir  en  vnin  nomme  a l’Abbaïc  de  S.  Nicolas  des  Prrx,  Uioccf'c  de  V'^cnlun, 
que  le  Roi  avoic  donnée  en  tfSkS  à l’Abbaïc  de  Redon  en  Brctat’nc,  5c  en  ifpp  àd'Os« 
iat  (r),  & avoir  inutilement  cflaïc  par  trois  fois  de  le  placer  dans  ic  Coücijc  des  C^ir- 
dinaux  (r),  le  fit  en  idoi  Patriarche  d’Alexandrie,  & enfin  Cardinal  du  Tiiic  de  Sf.  SM- 
vator  ia  Lauro^  le  p.  de  Juin  1^04,  tant  par  fa  propre  bienveillance,  que  par  la  recom- 
niiindation  de  Henri  IV,  (fj,  à qui  il  avoii  rendu  de  grands  5c  importans  fcrvices  peu» 
dant  le  cours  de  fon  Auditoriat  (r;  (C).  Le  Cardinal  d’Oflat  lui  avoir  rcfignc  foo  E- 
véchc  de  Rennes,  donc  il  ne  prie  pourtant  point  pofTellîon  (il). 

Enfin, 

,1  fe (»8).”  /*  dît  le  fécond, 

pt)Ç.  IJO,  <rj  S<ritin»  Mimeijfi.fii  Jcl  Prf/J  , mem- 
tre  tTsmo  fiitsi  CoÛcghi  Cttn^  e l'aUi'9,  UnJt  U 
C*rt*  Aaverj  (rtdkS« , ch'tl  i*ttpn  f’.jfe  ftr 
le  delU  Pwpefk.  ALi , 9 ft*  (b'il  l^rinapate  mûri 
i femjieri  tenK  mnlt*  U fcnilititne\  « j'oljc  Jljte  ter 
titre  Cjgmni  particeltri  ; Ser-Jiiie  mat  tôt  erj  ft.it» 
fremofj'a.  Rifoke  Met  il  Papa  di  }\srne  fc/tnr 

tefftlt»  , a %iji  Uifpofe  prima  t»m  t»a(,rar  Sfr.’f/i» 
d'ata  digmita  PtJrtartaHe\  pii  , tpi^itiKtifî  an. 
tara  pli  Oÿieii  del  Rt  di  Frattd.t , t»  trto  CarJî)!  -U 
meU'ultima  Pnm'itdne  de'  Hieiotle:  k Ü C;i  tut  n'.Ü- 
me  UprJmier^  a;uûtc  Sca)i]çcf  au  m-n  S»'*ai»hjw 
de  Seatiperana  ; part'cuUritif  , »]’.ic  n’obllTvcut 
toIiU  les  aatres.  'Ttrenm^  dît  le  dini'cr,  CUment 
VlUi  a*»  mahot  ei-itat  amaet  Cellepa  in  eodem  ma. 
aert  (Auditoris  Rote)  J'itérai  , ad  Saern  hantret 
Purparn  ejl  tvmttus  attrabere  ; fed  letiJem  vieiiint 
tjl  Perfeemiitniùai  ^tterarndam  tnhl/ieaî  , ijaibai  e 
media  fablutis  , mtàtl  fait  Æ puât , tjaam  at  id, 
fmed  Japiai  repitaverat  , perjiaret  ; attfue^  Jaimna 
amaiam  H'imaam  praSmtatita<i  anavs  matam  anam 
feptaaptata , ta  Caraiajiiam  OiJi.-em  eeapratit 
(19).  Àir.dc'rhou,  fins  s’arrêter  à ces  oppoji- 
tluns  & rcrlcciitlotis,  s’dtoît  comcitté  de  dire  Se* 

KAnilMUS  OtiVARIfS; Rem  J! 

ia  ColleZiam  Caraiaaliaai  toepiataj  , . . . . it.i  itl 
ram  hybrida  iater  ttudt  tea  ereiar , tetplMieai  faa 
prati.im  tain  Iialiie  G-iUta  deberet.  Cerie  Pem- 
tij'cx  hee  Repii  Chnjhaaijfimi  eammea.ialiam  tribu' 
la/n  tredi  valait^  i/aed  ii.'e  aîu^ai  laaga  vtta  heae~ 
nfiee  ia  ilia  /iuJ.t  ptraila^  id  prrpria  urtute^  abam- 
de  meraerat  (lO). 


fl  tei- 
1 «1>J  Cjf- 

1.  J’onir, 


„ biïe  <tü!t  ès  Terres  de  Mr.  de  Lorraîne;  qui  fot 
„ caulc,  que  je  n’y  âs  autre  dtofe.  Depuis,  . . . 
,,  JC  reçus  le  Ërdvct,  par  lequel  il  a plu  â V.  M. 
,,  me  lifioncr  la  dite  Abbotc;  k les  Lettres  de  No* 
„ mination,  par  lesquelles  V.  M.  me  notmncMt  au 
„ Pape:  ce  que  je  tiens  i très  grande  faveur  & huu- 
„ neur,  de  m'eu  fens  de  plus  en  plus  oblîgd  i vous 
„ rendre  toute  ma  vie  le  très  humble  & très  ddeie 
„ icrTÎce  que  d’ailleurs  je  vous  dots  , de  vous  en 
„ rends  g^es  très  humbles  de  toute  mon  atTcdion. 
,,  V.oui  lupliant  néanmoins  en  toute  humilité  de 
„ prendre  en  bonne  pan  , que  je  n’en  faife  autre 
„ pourfuite,  & quçjOT  laitJe  jouïr  pailiblcmcnt  le 
,,  dit  Sieur  Sératin,  pour  pluitcnrs  coiifidéradoiis, 
„ qui  même  concernent  votre  ièrvîce.  Prémiére- 
„ ment,  le  dit  Sieur  Séralin  eft  François,  natif  de 
„ Lion,  éminent  en  vertu  de  doâtine,  de  en  aéie 
„ au  fervice  de  V.  M.,  de  au  bien  de  la  France. 
„ Il  y a trente-trois  ans,  qu’il  cil  Auditeur  de  Ko* 
„ te , fiuis  avoir  reçu  aucun  bien  de  nos  Rms , com- 
„ bien  que  tous  tes  Auditeurs  Efpa^iioU  aïeoi  été 
„ par  leurs  Rois  éxaltez  à de  grandes  d gnites , a- 
,,  près  avoir  Icrvl  quelque  tcuis  en  la  dite  Rote. 
„ Ains,  de  plulieurs  Bénéfices,  que  les  Papes  ont 
„ doutiez  au  dit  Sieur  Séradn,  en  France,  il  ne  lui 
„ en  dl  demeuré  jamais  pas  un , aVam  toujours  été 
,,  empéché  par  ceut  qui  tes  avaient  obtenu  par  dc* 
„ U,  quelque  rccummandacion  qu’il  ait  eu  des  Pro* 
„ tcâeurs  & Amballâdcuxs  de  rraucc  rélfdans  ai 
,,  cette  Cour  ; comme  encore  derniércmau  en 
„ l'Abbaïe  de  Redon  en  Bictagnc,  que  le  Pape  lui 
„ avait  donnée.  D'ailleurs , nous  fuinmes  lui  dt 
„ moi  bons  Amis  cnicmblc  ; de  comme  U ne  feroit 
„ beau  voir,  que  par  dc-là  on  dt  comme  profes- 
„ lion  de  ne  lui  laiflèr  rien  de  ce  que  des  Papes  lui 

duuncot,  aojli  ai -je  dlimc  è préfciit  être  choie 
„ dii'iic  de  l’avis  que  j’ai  autrefois , eu  telles  occa* 
„ lions,  donné  de  écrit  par  de-li  cnfaËiveur,  de 
,,  trouver  bon  moi* même  en  ma  propre  pcrlbnne 
,,  ce  que  |C  coiilèillois  pour  le  regard  d’autres;  dt 
„ ce  d'autant  plus  , que  le  dit  Sieur  Sérahn,  ne 
,,  voulant  comrcvcoir  i aucune  de  vos  volontei , 
„ m'a  o.fcrt  de  fc  dépanir  de  la  dite  AbbaVe,  dt  rc- 
,,  quis  de  in’cn  faire  pourvoir  <17).”  Quelque 
belle  dt  admirable  que  ioit  dans  route  fon  étendue  la 
Négociation  de  riliuiltc  Cardiiiit  d’Otlat  pour  la 
droiiutc  de  l’équité,  peut-être  n’v  a-t-il  pas  une 
de  fes  Ltiirei  qui  lui  fille  autant  d'honneur  que  cel- 
le - D , V A fon  bon  • coeur  de  là  gcoéroüté. 

(F)  Il  fat  fait  Cardia.il  ta  1604  , par  la  bitm. 
Veillamce  de  Clemeat  Pill^  id  à la  reeemmamdalirm 
de  Heari  IP.']  C'cft  cc  dont  conviennent  tous  les 
Italiens  par  rapport  au  Pape,  6t  les  François  par  rap- 
port au  Roi.  La  Roche -Pofay,  du  SauHây,  Bu- 
maldus,  Oldoïni,  Eggs,  Urlandi,  Moreri,  ne  s'en 
expliquent  qu’en  deux  mou  : mais  le  Cardinal 
d'Olht,  le  Cardinal  Beniivog’io,  dt  Janus  Nicius 
Etythreuf,  en  parlait  plus  au  long,  & n’ont  point 
oublié  les  difficultés  qu’on  eut  i comfottrc,  & i 
lurmonrcr  les  oppolîtions  de  fes  ennemis,  „ Quant 
f,  à Mr.  Séradn,”  dît  le  prémier,  „ ü avoil  tant 
,,  d’oppoUtions , que  le  Pape  ne  le  ^uvolt  faire 
,,  Cardinal,  dontia  Sainteté  même  étoit  inarric,  de 
„ Mr.  le  Cardinal  AIdnhrandiii,  de  lui -même  Car- 
,,  dînai  Tolcto  qui  parloit,  dt  difoit  avoir  fait  pour 
„ le  dit  Sr.  Sérann  plus  que  pour  nul  autre  Hom- 
,,  me  du  monde;  que  les  Efpagnols  vouloieni  l’ex- 
„ dure,  de  ferment  bien  aifes  de  fon  ciclulion .... 
„ Quant  i Mr.  Séraphin,”  te  Pape  me  dît,  qu’il 
,,  raimrilt  tendrement , & étoit  plus  marri  de  ne 
,,  l’avoir  pû  faire  Cardinal,  que  Mr.  Sérafin  md- 
„ me  ; que  le  dit  Sr.  Séraphin  ne  fût  point  peffé 
„ pour  François,  y aïant  du  Ikng  Italien  mélé  par- 

,,  mi  le  lien; ,de  façon  qu’en  faifint  Car- 

„ dinal  le  dit  Sieur  Séralin , on  n'eut  point  montré 
„ teuir  tant  de  compte  de  la  Noblclfe  Fiançoi* 
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( (7  ) //  «t  reaJa  de  praaJt  fervUei  à lltari  /F, 
peaJaat  le  eeart  de  {«m  /laditariat.]  C’cll  ce  qil’ou 
peut  voir  eu  vin.;t  endroits  des  Lettres  du  Cardinal 
d’Olfat , qui  ne  manque  jamais  de  les  rcpréicntcr 
vivement  à la  Cour.  Un  des  principaux  cuncemc 
fos  foins  pour  obuniir  du  Pape  l'Abfoluiion  du  Roi; 
& voici  deux  traits  fort  li.igulicrs  de  fon  zélé  ai- 
denc  i cet  égard,  de  qui  prouvent  bien,  comme  le 
dit  Amciut  de  la  Hauifaic  , Tom.  I , pag.  316, 
qu’il  ébult  aulG  tearapeax  na'habile.  Un  Honitnc 
moins  ferme  n’autoit  6fc  les  hazarder.  Clément 
VllI  encore  fort  ptévaiu  contre  Henri  IV,  ne 
TOulnit  point  recevoir  U Lettre  que  lui  envoVoii  ce 
Prince  par  la  Clîcllc;  de  fur  ce  qu’il  en  dit  à l' Au- 
diteur Olivier  , celui-ci  lui  lépoiidit  fort  plaifam- 
mcni:  P car  St.  Pére,Ji  fdton  Pape  y je  me 
fereis  pas  eemme  xâtre  Saiaiet/-,  tarait  dvnnereii 
Âudieate  au  DtabU  mime,. fi  lieu  de  foavetr 

efpe'rer  fa  etat-erfina.  Cela  mit  le  Pape  de  (1  btnme 
humeur,  qu'aïam  écouté  trauquilicmait  toutes  les 
riifons  de  c«  Prélat  ; cet  Eiivoïé  fot  admis  & la 
Lettre  tailTée  fur  la  l'abic  du  Pape  ( 11  ).  Le  mê- 
me Pape  demandant  un  jour  ao  même  Auditeur  cc 
qu’on  difoit  de  lui  dans  Rome,  Oa  dit  i»mt  haut  y 
répondit  Olivier,  ^ae  CUmeat  PII  a perdu  PAa- 
pieterre  p»ar  t'être  tr»p  hâti  d’exeommaaier  Heari 
PIlI^  id  f»e  CUmeat  Plll  perdra  la  France  peur 
txoir  trop  di^érl  d'abfeadrt  lltari  IP,  (»»).  Tout 
cela  produilit  fon  effet;  de  rAbfolution,  qui  aurait 
piobablcracm  encore  uoiné  loi^-tems,  fot  cnfju 
accordée,  au  grand  comentemeut  de  Henri  IV. 

( H)  Le  Ctrdiatl  ^Offat  lai  tv»it  rdfipp»/  foa 

Ev/ebé  de  Reamts deat  il  mr  pnt  peint 

Pejfefiien.'X  „ Tout  aulli-tôt,"  dit  ce  Cardinal 
dans  une  Lettre  au  Roi  du  9.  Mai  téoo,  „qQC  les 
,,  L«rrcs  de  »i»4  Nomination  à f'Evethé  de  Bareax 
„ en  feront  portées  par  deçà, Je  rciigucrii  l’Evé- 
„ ché  de  Raines  i Mr.  Sératin  du  bien  duquel  je 
„ ne  fuis  moins  aife  que  du  mien  ( zj  ).”  Amelot 
de  la  Houffaie  croit  avoir  découvert  pourquoi  Oli- 
vier ne  prit  point  polfdTion  de  cet  Evéché.  Il  «« 
i*  treaxeit  peat-Itr*  pat  ttafiddrabl*  dit-il, 
O 3 peur 
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Enfin,  chargé  d’ans  8c  de  fatigues,  U mourut  à Rome , le  7.  Mars  félon  Orlandi , )p 
p.  Mars  félon  Mrs.  de  Sic.  Marthe  , le  p.  ou  10.  Mars  félon  Morcri  , le  10.  Mars  fé- 
lon Eggs , le  p.  ou  10.  Mai  félon  üldoïnl , mai»  certainement  félon  tous  en  Idop,  âgé 
de  7f  ans  félon  higgs } 8c  il  fut  enterre  chez  les  Minimes  de  U Trinité  du  Mont 
I*mcio  (v). 

C’ctoii  un  Homme  de  très  grand  mérite , 8c  d’un  fort  eftimablc  Caraélcrc , dont  le 
Cardinal  d’üflat,  le  Marquis  de  Pifany , Julie  Lipfc,  le  Prélîdcnt  de  Thou,  Jean  du  Bois 
ou  Joannes  i Boleo  , le  Cardinal  Bentivoglio,  Janus  Nicius  Erythrarus , George  Jofeph 
Eggî,  8c  probablement  divers  autres,  ont  fait  de  juftes  Eloges  (J).  En  effet , on  laie 
qu’il  étoit  verfe  en  divers  genres  de  Lictcraiurc  , mais  particuliérement  en  Droit  tant 
Civil  qu'Ecclcfialliquc , dont  on  le  regardoit  comme  l’ürade  , la  Lumière,  & le  Pha- 
re, comme  l’a  prétendu  Guillaume  Blanc,  Jurisconfulte  d'Albi , dans  cette  Anagramme 
de  fon  nom  : 

SERAPHINUS  OLIVARIUS, 

Ijt/ia  , feu  Phares  ’juris  (*). 

C’eft  aux  Collègues  de  cet  Auteur  à décider  fi  cet  Eloge  cft  bien  fondé , 8c  fi  les 
Ecrits  de  Scraphm  Olivier  y répondent  cxaékcmcni.  Quoi  qu’il  en  foie,  j’en  mettrai 
ci-dclîbn$  la  Notice  (A'), 

Scs 


f'I  rjp. 
ft-  *»». 


fuur  y nUft  riftâer,  U U f //ÿiM  donc  en  ^ 6oi  « 
h-nm^tu  Lathiter,  Brelen,  du  Oietéfe  de  Tref^nitry 
Cvmjeÿ'emr  de  ettut  de  fa  Naiim  k Rume  { 24  ). 
AiidrC  do  Sauliàj' , ou  du  niulns  l’Auteur  de  lalV 
blc  de  Ik  Ctntimiatio  Liiri  de  Serifhnint  Eftlejîai~ 
tnii  per  Cardimaitm  Bellarminum  , fait  de  nétre 
Sciaphi»  Olivier  un  Archevêque  de  Lion,  fonde 
probablement  fur  ce  que  le  mot  Lmgdnnenjh  fuit  or- 
dinairement CCUI  de  S V R A P II  J N U s O L I V A- 
R I U $ dicz  la  plûpart  des  Eenvaini  qui  en  parlent. 
Mais , c'cll  une  erreur. 

( f)  Difert  Ihmmes  illnftres  en  ent  fait  de  jn/iei 
Eh/rt.}  Outre  caix  qu’on  en  a vû  ci-dclfui  par 
occalion  dans  les  Remarques  prdeedentes , voici 
comitwnt  s'exprime  i fou  lujet  le  Cardinal  d’Ortat. 
J\Ir,  Sera/ne  . ....  r/l  de  lei  ménte  <fne  r»#*/  /i- 
*^4,  id  ajfeiiiamn/  au  fervice  du  Roi  y am  ^ien 
deUPraurey  autant  aifil  e/l  ptfftùUy  en  aumt  fait 
trefrfftan  an  ttmt  U plni  di/f.rile  td  danterzux ..... 
Il  efi  fim^Ufrtment  aimé  ef  imé  de  S.  td  de 

tout  lei  Beni  de  tetteConr.  An  demeurant  tris  mo~ 

de/le  p7MT  nu  Perfeunage  fi  ^Halifié  ^ 

fui  a tant  mérité  ( is  ).  A/r.  Jiérapm  Di/yem  de  la 
Reity  y aiant  ferti  le  S.  Siège  par  t'efpaee  de 
tant  iPa»n/ej  , d'aillenri  de  t ertu  üT  valeur  émi* 

- mente , Çs’e.  ( ).  H tfl  de  favoir  émiment  de 

grande  t .rtm  {d  valeur  y Id  <*  expériente  de  cette 
Cour  y id  meitm  d'y  femr  M.  ^ fa  patrie ..... 

Tour  tej  plut  fagti  (7  lei  meilUurt  difeut 

au' en  eaiy  au' a vitre  Requête  y U ne  fnt  fait  Car- 
dinaly  V.  M.  U doit  retirer  *T»Vj,  id  l'appe/fer  prit 

de  /ai  y eu  P honorant JeUn  ^KtUe 

l'en  jugeroU  digue , comme  à la  vérité  il  Pefl  ( a?  }. 
L’iîlurtrc  Mr.  de  Thou  n’en  parle  pas  moins  avan- 
taitctlfcmcm.  SerapUnui  Olivariut  y dit-il , tvr 
eandere  ^ amnitate  iugenii  rara  Otéirina  exenl- 
ti  praftaui  , . . . . lineru  ^ merum  eandore  tum 

{•aueit  ttmparandnf  (18)  ; ce  qu’il  cnntirme  par 
es  autres  Eloges  déji  emploies  ct-delins.  Meufi- 
gn^r  Serafmoy  Ottanoy  dit  Ic  Chdvallicr  Giuvaïuti 
Detfino  dans  & Relation  de  Rome , Prélat»  è di 
Dottrina  e di  prudeuta',  r,  fer  lunga  prattUa,  re- 
KU/9  de'  migUori  Huomini  ihe  fiant  ne!  ALmUty  ma 
peeo  fertuuutt.  Dam  deux  Lettres  de  Julie  Liple, 
on  le  voit  loud  en  ee$  termes  : Tua  virtus  {3  /'•*• 
dtntia  iu  ilh  nrlnt  Theatr»  ueia  td  pradicata  ; , . . . 
pfôitaient  td  medefliam  addo , fine  ifmibmt  kili  n»u 
feeertm  aui  pili  alla  .....  f-'ata  no/lra  id  kon»~ 
rnm  Dtut  audivity  id  ud  ditnitatrm  (Cardinafti- 
am)  tvexit  y tjHU  virtntibmt  ^ merrtit  tnu  jam  diu 
debebatmr  .....  Add»  notifia  vinntum  tnarmm 
faiJum'y  fuai , enm  tam  multat  habeas  , fieri  ut» 
■pote/l  ^utn  Id  in  aJiif  amet  ( 29  }•  Xvè  Cardinal 
Jkmivoqlîo  s’étend  un  peu  plus  dans  fes  Mémotrtsy 
en  cette  forte:  A'o*  baveva  ta  Rota  grau  Tempo  i»< 
nauià , bjvnto  Prelaio  pîu  eofpinu  di  Serine. 
lé»u  le  uoùtlitava  grau  fatto  U faugue,  ma  tant»  la 
D-ttrinm  ed'ogu'altra pim  riguardevole  erudizitme  im 
materia  di  Ltiurey  ekemou  poteva  tfftre  maggitre 
ii  meriio  dtUa  fua  v'trtù  y ut  m-iggiore  Popimitue 
^ Jitmty  fbe  giieue  jt]fe  daxuto  egni  più  reievutt  pre~ 


mio.  Janus  Nicios  Erythratus,  déjà  cité  ci-defrus 
plus  d’une  fois,  cnnlirmc  bien  tout  cela  en  ces 
mots:  Ingeuio,  Doèinmay  PrudeuiiUy  omuibut  Æ- 
quAiini  fuis  longe  muitumqme  prafluif,  4C,  prop^ 
ter  bat  camfat  y me  pntre  atyne  ettam  adalefetntey 
tamttpore  tjferebaiM*  y ni  Scraphini  t»a',  «r»«  Ilemi- 
mil  eerti  nomen  , ftd  Jmriipfudentr»  l'tcai/uluna 
e/ft  videretur.  ÿnam  lUe  laudem',  uom  medioeribut 
at  vnlganhut  y J'ed  exquifitit  atque  rectuditiSy  a£e- 
extuj  efi  litterh  ( 30).  tggs  n’a  goéres  fait  que  co- 
pier par-cl  par-lî  ce  dernier  Auteur.  Mais,  pour 
voir  fes  louat^  dans  toute  leur  étendue  , il  fau- 
droit  voir  VEi^e  fnnéire,  que  lui  a dtell'é  un  Hom- 
me que  là  jutleréconnoiffancc  portoit  indilpenfable- 
ment  à Im  rendre  ce  légitime  & dernier  devoir  ; 
puisque  , l’adoptant  dans  là  Kamltlc  , il  lui  avoir 
accordé  la  faveur  de  porter  fon  nom  & fes  armes. 
Cet  Homme  ell  le  fameux  Joannet  à Bofto , plus 
connu  fous  le  nom  àfAbbé  du  Bots  , & qui  fe  dis- 
tingua (1  fort  au  ctimmeiiccmcnt  du  XVll.  Siècle 
par  Ibn  xélc  ardetu  pour  Menti  i V , éc  par  l'un 
auioiofîté  extrcine  contre  les  Jéfuites , qui  la  lui 
fîrnit  piier  bien  cher  ( 31  ).  Cet  Eloge  , intitulé 
Oratio  habita  im  exequin  Cardimalti  Herapkini  Oim 
varii  y a été  imprimée  , ituii  reuicment  à Rome  , 
eu  i6t>9  , iu  4% , mais  encore  à la  létc  des  Üéàfieut 
de  ce  Cardinal , dont  je  va»  parler. 

( A ) 7^  dounerai  ti  - d.Jf»us  U KotUe  de  fet 
Ecritt.y  La  voici  (3a)  aulli  éxaâc  qu'a  pu  me 
permettre  de  la  faire  la  négligence  des  Bibliothé- 
caires , plainte  que  je  me  vois  trop  (buvait  obligé  de 
repéto-. 

1.  Dteifionet  Roix  mille  quiugemtx . aitili  que  s'ex- 
prime Rutn-Pofeus,  ou  la  Roche-Folày,  »»  mtro- 
ÿ.e  Jure  , ajofitc  Eggs  , compuCées  en  idif , dit 
très  (àullancnt  Kditlg  (33),  l'Auteur,  .ou  plu- 
tôt le  CoUrdcitr , étant  mort  des  lôcy  i'iimple- 
incnt  rédigées  vers  ifff  , dît  tout  aufli  faufluncnt 
Denis  Simon  ( 34)  , puisqu’il  cil  très  certain  qu’O- 
livicr  n’aura  dans  le  Tribunal  de  la  Rote  qu'en 
lf64  ; quai  f'italit  Amitut , ptfi  Amioris  Obitnm 
Typit  evulgatii  , dit  Olduini  ; & cela  , en  1609  , 
ajuilte  encore  mal  D.  Simon  , puis  que  CîiuJlo 
Kontadni  , depuis  Archevêque  titulaire  d’Ancyre , 
ni  indique  atân  ccfte  prémicre  Edition  connue  : 
RazalivS  ( Olivariui  Serapbimmi  ) Dteifitutt 
Rot*  Romau*  ; imprimée  Rom*  , Typit  Corner*  , 
1614 , tu  folio  X tomi  ( 3f  ) , ce  qui  ell  aicore  fort 
imparfait  , unt  eu  ce  qu’tl  fanblc  avoir  ignoré 

Îu’O  L I V i £ R étoit  le  vrai  nom  de  cet  Auditeur  de 
.Ote  devenu  Cburdinal , & Ratakmi  un  Cmple  nom 
d’adoption  , qu’ai  ce  qu’il  n'exprime  nullement  ce- 
lui de  l’Editeur  , Ami  de  l’Auteur.  Je  ne  lui  op- 
pofe  point  en  («rticulicr  f»n  Razaxius  Deei- 
fiouts  ; 3>aice  que  cette  efpéce  de  Solécisme  régne  , 
entre  autres  défauts  notables , dans  toute  l’étendue 
de  ton  Catalogms  ( Alphabcticus)  Bibiittket*  Car- 
dimalis  Jtfepbt  Imperialit  , imprimé  à Rome  , ebez 
Conzaga  y en  tyit  , in  folio  : Catalogue,  dont 
on  a Uaucoup  ttc^  vanté  réxaélinidc  & le  mé- 
riu. 
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OLIVIER.  III 

Scs  Contemporains  en  parlant  de  lui , Toit  de  vive  voix  , foie  par  écrit , ne  le  nom» 
(y)  K'’'*  moiciu  que  U Stcur  Séraphin  , ou  U Catdinal  Séraphin  j ùc  , on  du  moins  très  ra- 

renient  , U Cardinal  Oiivkr  (j).  Pourquoi  cela?  Sous  ia  Minorité  de  J.ouïs  XIV., 
on  difoit  bien  de  meme  , le  Cardinal  jéntoine  , en  parlant  du  Cardinal  Barberin  , rc- 
fugic  en  France,  Se  Archevêque  de  Reims  j mais  , il  y avoir  Raitbn  valable  pour 
' c’etoit  pour  le  dillingucr  de  fon  Frère  fran^oii  , Cardinal  auflî  - bien  que 

Aubert  le  Mire  lui  a donné  , je  ne  fai  pourquoi , deux  Articles  (s)  j ou  en  a fait 
maJ‘à*propos  deux  dilfércns  Auteurs. 

PfttoîiiaW  » 
t(  ThuiD*  • 

«B  mil  Sci*Rlùn  ; (r  tu  LcttMt  da  Catdiaal  d Oflit  , i lé  Tibic. 
la)  A.  St;c<i  fiibliodtec.  EcileSaftic,  171.  & ati. 


( it  ) Bofiii* 
«of  10.  Me. 


Pour  fuppk'er  donc  k tout  cela  , voici  comment 
je  drcüeroo  ce  Titre  : 

S E R A P II  1 N I O L I V A R 1 1 Rézalii  Dffi/îéntr 
éurea  S.  Rjté!  Rmtanx  mille  éMiMgemt.e  , £iii~ 
tinnem  Ri/mitHum  LiiuTeMlis  yitaln  JLJiiie  ntvé  , 
mnltis  in  Lotit  nnSn  isf  ememUnté.  Coluiiis  , tpud 
Antonium  Hicrtium  , i6iq,  in  folio,  htrnminm 
/tnnolétioniinj  'I'hEOPOHI  RuSEI.  l'ianco* 
furti  , aptid  PaUhciiium  , l6lf , in  folio.  Iternm  , 
Francoiurii , 1661  , in  folio.  VotU  ce  que  j’ai  pu 
ret'ucillir  le  moins  mal  de  divers  BioliuUiécaiicv  tant 

SilnCnux  , que  de  Droit  en  particmicr.  tnirc  ces 
emiers  . Siiuvius  ik  connoit  ns  même  , ni  Oli- 
vier, ni  Ton  Ouvrage,  ni  loti  Editeur,  ni  fon  Com- 
n-.cmarcur , quoiqu’il  nous  promeue  uuc  hibittibtta 
J'eltila  , ilemfne  jeU3iJ[ima  Jitrii. 

Le  Cardinal  ocativuglin  , bon  juge  en  ces  matiè- 
res , a fait  un  li  bel  Eloge  de  ces 
j’aurois  très  grand  tort  de  ne  te  ptiiiii  a]OÛier  ici. 
Sent  famofe  pértifélnrmrntt , dit  - il  , !t  fut  Ucci- 
fioni  , t ptrtiine  tani»  ynnta^io  japm  l'élire  in  iniii 
i (tmmnmi  fori , terne  egii  le  geUefd  ftpra  tH  aitri 
ÀKdilin  net  preprta  j'ne  TribunaU  ( 36  ).  Scaligct 
nous  a conferve  l'agrèabtc  récit  que  lut  6t  d'une 
d’entre  elles  leur  Auteur  en  ces  teiincs.  , Parla- 
„ mentum  Fapx  v<Karur  Rtta.  Hujus  cratCotili- 
,,  liarius  , qui  nunc  eil  Cordiualis  , Vir  bonus 
„ Menfifrmer  Serapiko,  qui  divil  mihi  : Ses 
,,  hedit  bébnimMS  Lutm  Jtttfnm.  ImfrejJi  trant 
„ Locl  Communes  Phil'ppi  Mclanchtonis  , Fr»r- 
,,  tü!  y enm  à»e  titnlo , per  Méfier  Philippo  di  Ttr- 
„ ra  nova.  Et  iUi  Iajci  Communes,  mijfi  Remumy 
,,  ^rr  ai.Hnm  infefmm  emebantnr  , {g  le^tb.smlur 
,,  r«Ht  él'f/innj'n  : ^ jam  non  nmphns  repe» 

„ nebantnr , ité  nt  epperineni  utrmm  petere  Frw 
,,  tint.  Tandem  Francifcaani  fmiàam  aj[Moiit  Li- 
,,  bin/M  , (ff  dinit  Je  babere  teidtm  Loeos  , Ln- 
yy  tlreranes  tjft  Melanchtonis.  yeiebant  mtüèlart 
„ ‘lypoxrépbmm  , yiri  »<.»  Uj^erat  feruffe.  Ipfi  eji 
„ remiffam  , {jr  exempLtrU  tembnfia  /npprej/a, 
,>  I:a  Ipecutur,*'  conclut  judicieulcmcni  Scaliger, 
„ nonquid,  fed  quis ilicat.  Ante  a;tn«s  tilgintaPa- 
,,  rilîis  aiain  éditai  lunt  ILm  Mann  t 'ir^inu  y mm 
,,  atijaol  nejîrts  Oratkmibus  , ^nas  Calvinni  tempe^ 


»i  /"if  (37).”  Scaliger  veut  apparemment  paricr-là 
du  Tbrei'er  de  Ern'ret , imprimé  diverfes  fois  vers 
la  lin  du  XV  J.  biècle,  (t  te  commcitccinem  du 
XVII.,  fous  le  nom  de...DEFLRRiERES, 
Cmrd  de  St.  Nùtlai  det  Champs  n Paris  , & repro- 
duit avec  le  changement  du  ‘Tm  ou  7«i  eu  l '-jni  y 
(c  l’Approbation  <lci  Doélcurs  de  .Sotboiinc , à Pa- 
ris y tbet  Ltienne  Lueat  y en  l6&d,  in  IV'.,  peu 
après  1a  Révocation  dcl’Edtdc  Nantes:  Àrtiricc 
iunocent , dont  ne  s’npperçurcnt  que  quelque  uiib 
aprcï  les  Cathol'qucs  , & qui  cuitlirnie  bien  la  judi- 
Ciculc  obfcrvatfoti  de  Scaliger.  Ce  Scavant , qui 
fc  dilbit  !e  /'»»  Ami  Jn  betp^nens  Sètapbin  , cil  ap- 
paremment le  fcul  qui  ait  remarque  , qu*i7  p.nf,it 
Jtri  hurement  dn  temps  de  Pie  ly.  , ii  qu’/V  a- 
Vvit  des  .Seniimens  de  la  Religion  , par  où  je  croi- 
roi«  facilement  qu’il  vouloit  dite  de  la  R.y„r/ne'e 
( 3^  )• 

II.  Rcjpanfsonnm  deeijivarnm  Tomsim  smnm.  Ru- 
pifozeus , i.MdIiii , Oïlandi , Se  Egqs. 

III.  Aisé  ^stmiam  , prepeJiem  , «.*  ai  llxtedibstt 
aetept  , ejflapii.tntiùnt  Typoiraphis  y in  Lntem  pre- 
ferenddy  dit  la  Roche- Holày;  fnn  AISS.  tnjlt/inn- 
tmr  apnJ  dsterjvs  , dît  Uldoiui  ; ou  <pnemm  plera- 
fsie  y tnm  Kemn  , tnm  aiiài  , Tjpij  mandata  jmn$  , 
diEggs,  pag.  233. 

IV'.  Si  iV»n  s'ai  peut  fier  k André  du  Saui&y  , 
Ecrivain  afiêz  inexact  & d'alfcz  peu  de  réputation  , 
dont  j'ai  dé, à réfuté  ci-delVus  qtielqucs  [néxaefitu- 
des  , le  Cardiiial  Olivier  auroit  encore  fait  d’autres 
Ouviaqcs.  Afin  de  ne  lui  eu  point  inipoièr  , je 
tianfcrhai  foigneiifcim’iit  lc>  propres  termes.  „ Prin- 
„ C'paium  Jurisprudemix  eonrecutus  cil  dit-il. 
„ Hujus  Sc'eaoc  Tbeiremata"  (enteud- il  par-là 
lès  Ütfi/onei  & Rrfponjiones  , ou  quelque  mnivel 
Ouvrage  „ Ltbr's  conferiplit , Septsmampae  Üe- 
yy  tretahnm  cdidît  juflu  Clemcntis  VIII.,  cujus 
„ Codieem  cscufum  Romx  Cardinalis  de  Mar- 
„ jnement  , Archiepifeopus  LugduiK’Ulis  , Roma 
„ tedens  in  Galliam  auulillèt,  .....  >fnem  <^o 
„ poli  cjus  obitum  obeinui  (39).”  Voilà  qui  cl) 
bicu  pulitif  ; mais , deux  ou  trois  bons  témoins  lè- 
roiem  , à mou  gié , fort  néceiliûres  pour  le  Uen 
piouvcr. 


( j Sitli. 
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ORTLOF,  ou  ORTLOFF,  de  Bavière,  Doéteur  en  Médecine  (a),  proba- 
blcmcnt  au  XV.  Siècle  , dont  je  donne  d’autant  plus  volontiers  ici  ce  court  fie  maigre 
Article,  qu’il  cR  abfolumcnt  inconnu,  non  l'cuicmcac  aux  Bibliothcc.iires  tant  généraux 
Nem.'  1!  * particuliers  , mais  meme  à tous  ceux  de  Médecine  & de  Botanique  , aux  quels  il 

apparcenoit  plus  particuliérement  (*).  Je  ne  faurois  rien  dire  de  politif , nidefontems, 
ni  du  lieu  de  fa  naüTance  & de  fa  mort  , en  un  mot  de  fon  Hilloire  , non  plus  que  du 
fruit  de  les  Etudes  , H ce  n'cR  qu'il  clt  Traduâcur  Allemand  d’un  Ouvrage  de  Méde- 
cine , Se  Auteur  d'un  autre  de  Botanique  en  la  meme  Langue  (x) , desquels  je  donnerai 
ci-deflbus  une  légère  Notice  {ai). 

Dans 

H SpUilegilUB  m.  Sec.  XV.  EUinoauiu,  le  //.  O^^imte  dm  II. 


<*) 

«iMiai  lo 
BibJtoibCM 
Rot^mn 
Jo.  fnM. 
S(f«4<lli  , 
ém^imet  i 
U Hlie  , 
chez  NeieliM 
Jltlélt  mm*  /é\ 


{•)  J 


en  174»  , in  4.  , «â  pai  fût  îndifit , fag.  t|i . d’afrti 
mmitrmi  «■•ar^llU. 

: KrmMTfmt  drtittt  îi  y Stm.  ». 


(A)  Il  eft  TradmSenr  , Çÿ  Antenr  , de  denx 
Osext.tget  Allemands  , des^mels  je  donnerai  nme  légère 
hletiee.]^  I.  Le  prémla  et)  imitulé  Artz-  Putis  , 
fie  a été  iniprimc  prémiércment  a Nnreméerg  , eiez 
Antoine  Koiurger  y en  I477,  in  fetie  y avec  CCtte 
Soulcciption  : Nath  Cbrsjli  mnfers  hitn  llerren  ge- 
pnrl , au  man  zait  taufenl  vitr  bnndert  nnd  fiitn  nnd 
fiitnxig  jnr  , am  Alantag  natb  Uilterta/len  , in  des 
beiiigen  Rimij'tbtn  Rettb  Stadt  hèàremierg  , ijl  dift 
Arznej-Pmtb  y mit  fnnderm  fies/t  , dmrtb  Asitbeni 


Kebmrger  , Bnrger  ^ feUss  , gtdrackt  vnrden  : 
C’ed  un  ia  folia  , qui  fc  Irouvott  dans  ia  BihUetbe- 
ca  Vffembaebiaan  à Francfort.  11  a depuis  été  ré- 
imprimé hait  ans  après  dans  te  Recueil  fuivaiit , 
dont  n fait  te  premier  Opufcule. 

IL  pTemptaarimm  Medumn y dist  iR  CVll 
une  CoUcâion  de  IV.  Opufculcs  Allemands,  dunt 
je  vais  détailler  les  Titres  , les  Soulcriptions , & 
tes  autres  circondauces  propres  i en  procurer  la 
Notice. 

1.  Bek 
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Dans  la  bflle  5c  très  caricufc  Bibliogr.»phic  des  Ecrivains  touchant  les  maladies  vené- 
rier.ncs  ) compotcc  par  Mr.  Jkan  Astkvc,  Profclll-ur  Roial  en  Médecine  dani  le 
Collège  Roial  de  Paris , intitulée  Index  Cbr$uohgieus  Juttorum  , qui  dt  Lue  yeucrea , vel 
Luis  yenerea  Remediii  , feripferunt  y a(i  Itt^elfu  Mvrbi  ^ ad  amum  IT40  , & qui  fait  les 
cmq  derniers  de  fes  IX.  Livres  de  Merbis  yettertis  ^ imprimés  a Paris  ^ ebez  Cavelier  ^ en 
i-»40  , Y»  1 Ttf//.  4*. , je  trouve  pages  ûcc.  un  Johannes  I’ridericvs 
ÜRTioB,  Olma' SUtftxs  , Auteur  d‘unc  Dispuiatio  jeu  ‘tbejis  de  Saiixatiene  ^ Soutenue 
le  f.  de  Septembre  1684,  & imprimée  à Leipjit  y chez  (l'ezius , en  1684  , Scroit 

ce-là  un  dciccndant  , ou  un  Parent  de  nôtre  (.)  r t i.  o r ? Cela  fc  pourroit  d’autant 
plus , que , félon  des  Allemands  que  j’ai  confuhet , les  Lettres  s’emploient  les  unes  pour 
les  autres , & particuliérement  le  li.  Ce  l’F. 
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I.  D»k  der  Arftedit , im  Dudefeb  gbefelM  , dans 
la  Préface  duquel  nôtre  O R T l o r mcumioit  en 
CCS  termes  , qu’il  cil  le  Compilateur  & le  Tra- 
du^etir  : Darumme  fa  wii  iÀ  , Ortolf  van 
lieftilande , tu  Üùâ»r  h dtr  Arjltdit  , tu  Arlle- 
dicn  Bok  MtaicM  i«  ümdt  mm  êiltm  Arllcdieil  Üoken, 
dt  ik  Lastne  te  gehmi  btbie  : ajoûunt  CiilüitC  dans 
le  Corps  de  l’Ouvrage  meme  , qu’entre  les  Au- 
teurs , desquels  il  a tiré  les  matériaux  , les  princi- 
paux font  Meyjitre  (jaliaiî , Aviccimc  , Seiapii , 
mmd  andert  Meyjitre  ; mais  furtout  Meyjler  \ po- 
cras  de  Arfle  mmie  Aleyfler  dt  ye  ehebarem 

vrnrt  , m\je  tm  müe  Mty/iere  tb»  jçift'f».  De  tous 
CCS  Matires-là  il  n’y  a que  des  Extraits  , mais  pour 
le  Livre  de  Maî«re  Isaac,  Fils  adoptif  de  balo- 
mou  Roi  dans  l’Arabie,  louehant  l’ufa..;c  de  l’eau  , 
la  meilleure  des  choies  que  Dieu  ait  créées  , dit 
O R T LO  F ; il  l’a  traduit  tout  entier  , du  Latin  de 
Cos&TAHTtN  , Moine  du  Mont  CalTin  , qui 
l’avoit  cradu't  du  Grec  ; & il  fc  trouve  dans  ce 
Premptmjtmm  Ibus  le  Titre  de , t-,w  Ahsjltr  Ifa.it 
Uoke.  Abu  qu’on  puilfc  d’iutaat  m-eux  juger  du 
Hile,  & même  du  génie  de  nôtrcTiaduclcur,  jcïfdii- 
fcriiai  ici , en  Cl  propre  Langue  , ce  qu’il  dit , & de 
fes  Originaux  d’ISAAC  & de  CossrANTiN, 
& des  motifs  qui  l’ont  porté  à faire  fa  fradudion. 
„ y s A A c , K oningk  Salomonis  Sont  in  Arabien , 
„ inakcde  en  Ùvk  vjm  üihedii^ht  des  H’uiers  , dat 
,,  Ghot  ne  bcrcfs  ghclchop.  Dat  vurnam  en  Mey- 
„ lier  , de  hetc  C o N S T A h T 1 N i>  s , en  Mon- 
„ nick  van  deme  Peinte  Caflln  geheten  , und  broch- 
„ te  dat  uih  Grckclcher  Tungen  in  Laiin.  Nu , 
„ fo  wil  ik  Mcyllcr  ÜRTlof  , in  den  Kaincu 
„ des  HcmmeUchen  Vadm  , dat  Bok  iti  Dudefehe 
„ Fungen  bringen  , umme  hulpc  miner  Iclc.”  Je 
ne  trouve  point  ce  Traité  de  F Eau  parmi  les  Ecriis 
que  les  Bibliothécaires  de  Médecine  atiriDuent  k 
Maître  Isa  AC,  à moins  que  ce  ne  foie  im  des 
cinq  qu’ils  difent  comp>lcr  (es  de  Dt<riis  mnit-trij- 
Itins'  y farfieuUrivMt  Lilri  II , bat  tjl  ^ dt  l'iflms 
felmirit  Hatiomt  , tjf  AhmenUrmm  Lteml/atibm/  , 
TraBéims  qunt^me.  Je  n’cn  vois  point  non  plus  la 
Tradudiou  Latine  deCoMSTARTiu  au  nombre 
de  fes  Ecrits. 

1,  Bok  vam  de  Naturt  dtr  KrmJr.  C’eft  pro- 
prement un  Traité  des  Plantes  , Herbes , Simples , 
étc. , qu’il  donne  comme  de  fa  propre  compolî- 
tion  , Ôt  qui  finit  par  cette  Soufcripiion  en  \'cr$ 
Latins  : 

Mille  qmadrimgemth  famul  aBmegîela  retentit 
In  quarto  Ofifli  fre  Uude  üri  dettu  tjii  , 

Hot  apm  Arte  mei  impreÿnm  Bertbolemai 
Cotban  , degentii  Cjf  in  mrbe  Lubtek  rrfadttefisi 

Vers , qui  ne  font  pas  i beaucoap  près  aulli  cou- 
laits  & polis  que  le  Marbre  de  cet  Imprimeur,  com- 
me le  «lit  agréablement  Naudé  , d'autres  ^«reiis  em- 

tiloVés  en  iembtable  occafion  ( 1 ) ; mais , qui  ne 
aUTetit  pourtant  pas  de  nous  déclarer  laffifamment, 
que  cet  Opufcnle  a été  imprimé  à Lmbttk^  thte, 
BarSbeltmi  C«/^<aur  , en  iqSq. 

Huit  ans  apres  un  de  fes  Cot'frèrcs  de  la  même 
Ville  fit  imprimer  un  Livre  d’à  peu  près  même 
l'tcre  Boek  dtr  KruJt  {jft. , dont  il  ne  nomme 
point  l'Auteur , fc  contcutani  d'infinuer , qu'il  i'a- 


voit  fait  extraire  des  meilleurs  Auteurs  pir  un  Mé- 
decin qui  avoir  parcouru  une  Partie  de  l’Europe  , 
de  l’Alic  , fie  de  l’Afrique,  pour  te  pcrfcélioiiner. 

Setüit-ce  U nôtre  Urtloff?  Quoi  qu’il  eu 
loir , cet  Ouvrage,  qu’oti  rcgardc*comme  une  Tra- 
duction de  V ihrtm  ou  Ortmi  Sanitain  , iiiciiuléc^ 
de  plus  de  gècnaiblitée  Cb»rJe  dtr  Smnri-eit , a été 
imprimé  à Lmotei  , par  dlij/en  Arades  , tm  , 
im  faUo  : fie  Mr.  Secîcuius  en  a donné  une  Notice 
curieul'e  dans  les  StUda  Litterérim  , pages  650  —• 
fiyq.  Ou  peut  voir  plus  particuliéreincnt  ce  que 
c’ell  , dans  Ÿilijleire  at  l'Imprtmerity  bcâion  XI, 
pag-  n 

3.  btk  van  meumigerUyt  gebrande  H’atltrem^  we 
me  de  brmitn  ftbai  to  des  Aïymfabtn  .sumibeyl  ^ com- 
pofe  , ou  plûiôt  tiré  de  divers  autres  Auicius,  par 
li  A R T H fe  l.F.  M t UE  liE'SE’vtNT  , DoCicUC 
en  ôlédvciiic , dont  ne  parlent  pas  plus  les  Biblio- 
thécaires de  Médecine,  que  ceux  du  Roïaume  de 
Naples  , qui  fom  bicu  mention  d’un  Auteur  de  pa- 
reil nom  fit  furuum  , mais  Jujisconfiilrc , & non 
pas  Médecin.  Gc  truiiiéiiw  Opufeuk*  finir  par  uiiè 
buufcription  pareille  à la  piécédcmc,  à la  date  près, 
dont  elle  eu  dcilituéc.  Je  ne  laillcrai  pourtant  pas 
de  la  tranicriie  ici. 

Alterins  fuamvis  fnratiter  extmhat  «tv» 

Perdix  , pr<jûsat  fraude  dolaj'a  mubil , 

Pivat  imops  propriis  , alitna  petens.  Opmi  UIkJ 
Parmerat  Gbotam  Boribalomee  tivt. 

4.  F.yn  ghmd  tewert  Regimente  , dar  meJt  in  r>- 
vtiùb  Myn,ike  «-ré  faktr  jya  Jer  Pejhleuiit , filiis- 
fant  par  cuic  boufciiplion  : ilyr  befi  emeu  EmJe 
an  kteue  s.iw  dtr  Ptjlileutsen  , gbtmaket  v.in 
deme  rt'rituutf.iem  àlamme  mmac  Üeêior  , ghebeten 
Valascus  van  Tarenta,  des  Kenm- 
gbet  vam  troMknke  en  Arjie  , mmde  wat  eym  verma- 
men  Arjie  dtr  Arjiem.  On  reconnoit-la  le  nom 
un  peu  altéré  de  V a le  se  us  uf.  Ta  rente, 

{ i J , Prémicf  Médecin  de  Charles  Vi.  Roi  de  fi)  Qui. 
Fiance , fort  renommé  de  fou  icms  , & doai  on 
«ut  voir  les  t.Juvragct  dans  les  trois  principaux 
üi;>l-othccaifC5  de  Médecine  , Van  der  Linden  , 

Mcrckliii  , fie  Manger  , qui  ne  donnent  pouitam 
point  ce  Traite'  tomtre  la  Pefliltute  à ValesCUS 
UE  Tarente,  quoi  qu’ils  reulfcm  pû  icinar-  ITtfi 
quer  dans  Gesner  fie  fes  Abbréviateurs , qui  aioû-  r«n , 
tent  au  'Fître  , tf  de  Eputemia.  Peut-être  n’cll  • 
ce  qu’un  morceau  détaché  de  fon  Philontmm  , im- 
primé  quantité  de  fois , tant  fcul , qu'avec  les  Ad-  *tn  jIk.'* 
dirions  fie  Expulltions  de  divers  Auteurs.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  ne  devoir  pas  moins  occuper  fa  pla- 
ce dans  leurs  Articles  touchant  ce  Médecin , que 
VEpitome  ipjtmi  Operit  dt  Morbit  tstrarndis  par  Gmid. 

DefiJtrmm  , dont  Manga  a judieieufement  aug- 
menté le  lien. 

Je  n’oferois  anlircr  , que  nôtre  O R t l o r F 
fuit  Traduâeur  des  deux  derniers  de  ces  Articles 
eu  Opofculcs , ainlî  que  des  deux  prémiers  : me 
contenuint  d’ajoûier , qu’il  me  paroît , qu’il  çfl  au 
moins  l’Fditcur  des  quatre  ; que  , comme  on  l'a 
vû  ci-dcfiu$  par  la  Soufeription  du  11,  leur  Col- 
Icclion  à été  certaincinc  t imprimée  à Lmbetk  , par 
Bartbtiemi  Gotkam  ou  Gbotan^  en  14S4  ; fie  qu’elle 
forme  un  alTci  bon  Volume  <«  4'. 
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OUCÏU  (GadDb)  Dominicain  8c  Ecrivain  du  XIV.  Sicdc , que , par  une  as* 
fez  pUifantc  équivoque,  de  très  habiles  & très  célébrés  Bibliothécaires  ont  forinral  à- 
propos  fait  Polonois  , au  lieu  de  François  8c  Bourguignon  (af).  li  émit  Poète  , & tia- 
duilit  en  Vers  François  la  CbnftlatioH  l'bihfopbi^Ke  de  Boëcc  (jS)  } l'rad»étion , que  di- 
vers Ecrivains  de  nos  jours  attribuent , ce  me  Icmblc  , mal  - à - propos  d un  autie  Domi- 
nicain du  meme  tems  , nommé  Frère  Régnault  de  Looens  (CJ,  autre  Poète 

égaie- 


( ) De  trèi  hâtiles  Çÿ  trit  cil^brti  BiHietb*- 

titres  , <•»  «0t  fait  mw  Paitntit  , au  liem  d'un  Baur- 
] On  n«  disconviendra  point  fans  doute  de 
ce  que  j’avance  de  l’habUcEd  & de  la  cdlébriid  de 
en  OibLiothécaires , lorsque  j’aurai  ajoûtd  , que  ce 
font  les  Fères  Qoetif  & Eewtd  , les  plus  rCceni 
Cibliographcs  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  de  Saint 
Dominique.  F.  Gad  DE  Ouclu  , dUènt''ns, 
Natuue  PaUuut  , mjlrit  hiomemtlatari^s  buStutu 
imttimitms  , htc  toiem  «wjie  Af.  CCC.  XXXyi  *w 
Calhit  affiat.  Purifias  farte  Jt  mare  pra  ratiame 
Pravimtiu  fmte  miffus  ud  Gymumjlum  Sam  — Jatobe» 
nm  f Limaumn  Galiitam^  aualem  tmm  lo^ueiamtmr^ 
famUiarem  fiii  fecit  ; de  cela  en  conféquence  de  ces 
Vers  qu’il*  ont  lus  à la  âa  d’un  Ou^r^e  qu’ils  lui 
atirbuent  : 


Fut  (il  Ramams  d Pauloi^ule  , 

Dent  li  Frires  s*eft  faurioij^uit  t 
* le  Ramams  ne  Rime  a mtis. 

& Ec^-id  Dieu  gért  mu  Frire  fet  Amis  ( I J. 

Sci'Rorci 

Oïd,  _ 

catotun  Or  ce  Pamlai](uie  , ainlî  abufivement  pris  pour  la 
»c*niîri  , Palajfue  , n'cll  autre  cHofc  que  Pelij^ni , petite  Vil* 
fiouflî  1 «lo  Comid  de  Bourgojînc  ou  Fran* 
ipi!  * che-Comt<  , fitué  k 4 Lieues  au  mîcH  occidental 
de  Salins , Air  un  petit  Ruiilcau  fans  nom  qui  va  fe 
perdre  dans  le  Doux.  Cette  bévue  , cft  d’autant 
plus  fntprenanre  de  la  part  de  ces  deux  ^bilcs  Bi- 
ol ioi^rai-hcs  , qu’ils  n’iiçnoroient  point  ou’ils  avoient 
une  iNliilutt  ou  un  Couvent  de  leur  Ordre  k Po- 
ligny  , Oamus  Paliuiatfmfit  , & qu’ils  en  font  eux- 
mêtnci  mention  « tant  dans  leur  Praviudsf 

rustt  ^ Damarum  Ordimt  Pradicatarum  , page  1 1 , 
que  fous  leur  S T E P H A x u S Poloniac  1 , 
Tom.  1 , pag.  730,  qu'ils  conjcâurcnt  trèsjodt* 
cieufement  avoir  été  de  cette  M«fon  de  Potmiy  : 
& que  le  Réligleux , dont  il  s’agit  ici  » fut  tutii  de 
cette  même  Maitôn , c'eft  ce  dont  ne  permet  pas 
de  douter  Borel , qui , tant  dans  la  Bibiiatbi^ue  au 
CsTif 's^irr  des  ameieus  Pattes  Francs  > da»t  tl  s'efl 
fervi  pour  la  compilation  de  fon  Trimer  de  kteber- 
thés  ^ Aufifuisez.  Gaulai  fet  Çÿ  Fraufaifts  , Signa* 
sure  e iiij  , que  dans  le  cotps  de  l’OuvraTC  m£me  , 
au  mot  Üerrtius , OÙ  U cite  ce  Vers  , u dtrraimt 
jaur  de  May  tremez  , qu'oD  verra  CÎ  - dcflbus  un 
peu  altéré.  Il  ne  le  nomme  point  autrement  qœ 
le  Meime  de  Pals^uf  « Patte  , ignorant  apparem- 
ment fun  nom.  Et  c'eft  ûns  doute  ce  qti  il  avoir 
apprit  de  Du  Verdier  , qui , aianc  vu  ce  Baêee  de 
GemMatiam  en  manuferit  dam  la  Librairie  de  ta 
J^ilic  en  Foreft  , & n'aiant  pu  découvrir  le  nom 
de  l’Auteur , fc  contenta  de  l’cnregîter  page  1073. 
Ibus  l’Indication  de  Matnt  de  Policxy,  & d'en 
copier  ces  ftx  Vers  de  la  ân  : 


( B ) 11  e'tait  Poète  , traduijït  eu  l'ers  Frase» 
fais  la  Confolaiion  E'hiloibphiquc  de  Btête.']  C’eft 
ce  que  nous  apprennent  les  mêmes  UU>iiutt'.écai.cs 
en  ces  tennes  : l^im^ue  Lsbras  B^'tii  de  Conlôla- 
tionc  Philofophic  Rvihmts  Gallids  redJidit.  A*tat 
bae  Opus  Pasifits  im  Calbert.  [ BibliotheCâ,  ] Cad^ 
Mf.  aa6o.  fait*  med.  mtmb  fait,  pq.  <am^teüems, 
Tstului  : Cy  commence  Boèce  it  Cooiolaûun. 
Use  asstem  fûtes 


Se  prennent  fin,  & font  délivres 
De  Bocce  tous  les  cinq  Livres. 

Se  vous  voulct.  le  nom  avoir, 

Et  la  Réligion  favoir, 

Du  Frère  cui  Dieux  cticlûia 
Ceft  petit  Romain  qui  fin  a 
A comœendcr  & à parfiurc , 

Qui  a’eft  pas  nuâ  fans  peine  traire); 
Le  Prologue  prémicr  luificx  , 

Et  les  grands  Lettres  arvifiei  ; 

Car  fe  vous  les  metter  cniêmble, 
Elle  vous  diront , ce  me  fctnble  , 
Le  nom  & U V'illc  du  Frère  3 
La  Réligion  toute  claire 
Et  toute  exprdTe  vous  dira 
Cil  qui  fie]  Prologue  luira. 

Se  vous  voulct  (avoir  l’année , 

Et  la  Ville , & la  journée  , 

Où  le  Frère  parfift  Sentence  : 

L’an  mil  ccc.  & chir  & trente 


Le  darrenier  jour  de  May  C 3 ) > 
Si  (aurez  quant  i fin  menez. 


(1]  f»  fVfJ 

aütié 

pif/,  ir  me- 

mt  mt  timt 


£jv  ^utius  difdmut  Audlarem  , tu  Pahmia  matum 
fed  ab  ei%  tmm  iam^ius  abfetjfifft  ; Opmt  bat  wmm 
ht-  CCC-  XXXyi-  Mais  uitima  fiuivtjft  , te  gjgf  t^/Jû’ù. 
Nameu  ts*  Patriam  , ex  majaribus  Litferis  ad  eapmt 
(Mjusfue  Strapbu  Praiagi  feriptit  ^ expifcamda.  '^Ré- 
véra ha  Listera Jimut  jmmfla  id  reddumt  : F E ER- 
A E G A D DE  0 ITC  I U (4).  Il  feroit  à fouhai- 
ter  , qu’  ils  nous  eulfent  tranferit  de  même  tout  ’ 

ce  Prai^tu  , afin  que  nous  pullîofis  y voir  de 
nos  propres  yeux  cc  nom  ainlî  réduit  en  Acro- 
ftiche. 


„ L'An  mi!  trois  cens  fix  avec  trente , 
,»  Le  Demiti  jour  de  Mai  prenez  , 

,,  Si  rçaurez  quand  k fin  menez 
„ Fut  cc  Roinant  à Poligtiy. 

„ Donc  le  Frère  cft  de  Poligny , 


Selon  ces  mêmes  Bibliothccaires  , il  paroit , que 
cette  Vcrlion  fut  entreprife  pour  la  Confolation 
d’une  Dame  alHigée  ; & , par  cc  bout  de  Ven  , 

Frire  Prefekestr  M , que  fon  Auteur  étoit  de 
leur  Ordre,  lis  ajoûteut  « qu’il  y en  avoir  ^ns  la 
Biblbthéque  de  Seguicr-Coisliii  un  autre  Manuferit, 
mais  dans  lequel  cet  Acroftiche  ne  fc  trouvoit  pas 

'nè"  lf>-  1,1  w™ 


„ Qui  ce  Romint  en  Rime  a mis.” 

Ce  qu’ils  ajoûtent  touchant  le  prétendu  lieu  de 
MiDifance  de  cet  Auteur  n’eft  pas  moins  fioguücc. 
Qufj  astiem  , dilént-ils  , Luus  ilte  Oucio  ai3ms  , 
^mave  im  Pravimda  fitms  , fait  paffsuat  da» 

ftl  Uf«  , Imdigema  (a).  Pour  moi,  qui  n’ai  nulle  r«- 

béioam.  ft«n  de  rcj;ardcr  ce  mot  comme  un  nom  de  Lieu  , 
j’û  cru  le  devoir  prendre  pour  un  nom  du  P'amtl* 
le  i & c’eft  ce  qui  m’a  déterminé  k le  placer 
id. 

Tom.  U. 


(C) Traduâiatt , ^ue  divers  Eerhaims 

Je  mas  jaurs  attriiuemt  ^ te  me  Jemble  ^ mal-à-pra» 
pas  À um  autre  Damiuitaiu  , du  mime  tems  , mamt' 

jwéFfrre  Regmault  DE  Loüens.J  Ala 
véaité  , Us  en  donnent  un  peu  ditféremment  le  Ti* 
tre  , rimitulant  Le  Ramam  de  Fartmme  £5*  de  Fdtd» 
tè  fur  Boite  de  Caufalaiiam  , par  Frire  Regnaui.T 
de  LoUExS,4er  Frires  Prtfebenrs  s & le  pré* 
micr , qui  eu  ait  parlé  fur  ce  ton , cft  Autaime  Ga» 
laud , de  l’Académie  des  Infctiptûms  & belles  Let* 
tres , Ectivain  alfcz  peu  attentif  à ce  qu’il  copient 
P pour 


Digilized  by  Google 


tH 


(-) 

X>t  II"*" 
de 

In  < Mtf  i 

^mÜn^àm  , 
»«  •?»»  . 
tijmgt 
tt  mH  tn 

tiiat  4<  Ctd- 


U 


U. 


éealcmcnt  inconnu  à Fnudict , La  Croiï  du  Maine,  Du  Verdict,  Soicl , Goujet,  & 
amrci  Bibliothécaires  François.  Qiioi  qu’il  en  foit , cette  double  ou  limplc  1 rdduéLoii 
avoit  été  précédée  de  tout  un  Siècle  par  celle  qu’avoit  pareillement  faite  de  cet  Ouvra- 
Rc  Jean  DE  weu.n,  lurnoramé  Cltjilixl  (a),  parce  qu'il  chpimil  ou  boitoit  (/))>& 
elle  fut  fuivie  de  diverfes  autres , tant  en  Vers  qu'en  Profe  , dont  je  donnerai  ci-dcirou» 
là  Notice  Se  les  Editions  (£j.  Qiiant  à celles  de  l'Original,  foie  du  Texte  feul , foie 

ac- 


(O  J«wi- 
lul  dn  Si' 
*»>  , A>ét 
*71*  , fJl- 
J40  , Mi. 


**’  y 

(j  io« , fr 
De  Veidir*» 

Bitklioibcc]. 
Xiutfoifc  , 

* 

fui 


^michoÙ- 
•e  » I^S- 
JùXX/L 
(•]  K.L-* 

«sdera 
\<tr  Fm. 
Anti  • Riil- 
Ici  . Aftk. 

exxyn. 


|il]  «ibliD. 
ihec 


I*our  avoir  m^tamo*pho»  a\  Vers  de  fclie  f>  liâ- 
tes ceux  de  ccnc  V'eflion  , qui  ne  fuiii  ntaumoins 
que  de  huit , comme  ou  le  verra  biciufit  ; ce  que 
n’a  p*s  manqud  d‘adoptcr  on  des  Jourualiiles  d« 
Savans  du  mois  d’AoÛt  171S  , autli  peu  aucunf 
que  lui , & qui  a cru  bonnement  qu'on  pooi^tt  u- 
tCT  de  - U de  quoi  illulhcr  l’Hitlf«rc  de  la  Poeùe 
Françoiic  (6).  Mai» , les  Rcüêmblances  de  cc$ 
deux  Traduftions , toutes  deux  fiûn»  F»/, 
inimcains  « toutes  deux  laites  dans  le  AJ  V . biccle  , 
bien  plus  routes  deux  prdclféincnt  l’aiiutfc  1336 , 
toutes  deux  en  Vers  & en  V'ers  de  boit  f)'l!a^  » 
uje  ps>nctuient  facilement  i croire  p qu  il  ne  s agi- 
loii  - là  que  d’une  feule  Tradudioii , dont  trer* 
ktfKMilt  fie  Loxint  auToit  fait  quelque  Copie  : « 
ccia  , d’îiutant  plus  volomiets  , que  c’cll  - là  un 
Auteur  abiolumcm  incomiu  à tous  les  Üibliothdcu- 
rcs  Dominicains.  Quoi  qu’il  en  foit  » 1 Auicur  de 
la  BiUkthtJHi  dtt  Koméns  , oui  fc  cüntcmc  pour- 
tant de  dire  P 13î  P kemjw  de  torStme  par 
B >^ce  em  l'ert  ; & l’ Auteur  d une  nouvelle  I ra* 
duclion  , qui  vient  de  paroitre  , admettent  aulfi 
cette  TradudHon  de  brcfe  Ltouens  p maiî  p avec 
cette  dificrencc  » que  le  dc.nicr  relève  très  judicicu- 
femeui  la  bdvuê  du  bon-homme  Caland. 

( D ) Elle  avêis  été  prkèiée  de  tvxt  uh  Siiele  Mr 
telle  JM'avoit  pareilUmeni  faite  de  ce  mime  Oxirait 
]tKH  ne  Mtus,  fariumm/  Clc^incl , parte 
qm'xi  clopiimit  « ioiteit.^  Cct  Authur  qm  vi- 
voit  au  conimcnecmcnt  do  XIII.  .Siècle  tous  Phi- 
lippe le  Bel  , & que  les  uns  ont  fait  Docteur  en 
Thèolojîie  (7)  , de  les  autres  Dominicain  (8)  , 
mais  qui  fc  trompent  également  (9)  ; et!  plus  con- 
nu par  Cl  continuation  du  fameux  de  U Keje 

commence  par  Guii-LAUMt  oe  Lokrjs; 
que  par  aucun  autre  de  fes  Ouvrage».  Sa  Tra- 
duâioii  de  la  Ceafelaliem  Phihfophjme  de  Boccc , 
en  Vers  pour  les  Vers,  & en  Proie  pour  la  Pro- 
fe conibnnémwii  à l’Oiigiual , lut  dédiée  à Phi- 
lippe le  bel  , Roy  de  France  , en  ces  termes  : », 
ta  Royale  Magefté  ....  jacoît  ce  que  entendes 
p,  bien  le  Latin  i 10).”  Du  Verdier  prétend  que 
cette  Traduction  m'a  «?/  eji/  imprimée  ( 1 1 ) r 
mais  p il  fc  trompe  très  tort  ; car  , un  peu  plus  de 
cent  ans  avant  ce  qu*il  affirme  fi  pofuivement  - d 
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Edition  p intitulée  Boece  de 
pm  , em  rramfûii  , tramjïatf  par  Jehem  de 
Memm  à U Requtjït  de  Philip  y Key  de  l'ramte  ; 
fuivie  du  Livre  dei  Emeides  » compiid  par  V j a <5 1- 
J.  F.  , tramjlaté  de  Lmim  em  FrampHt  & imprimée 
à I.y^m  , par  U Rai  , le  dermier  de  Sep- 

tenui'e  t'am  mil  quatre  ermt  LJ{XXIII<  im  fa/n  p & 
une  à Paris  , tbez  Aataimt  ytrarJ  , em  If94  , «V» 
fatia  ( tx  ).  On  lui  auroit  plus  d’obligation  de  nous 
avoir  donné  , pour  modèle  de  la  Pociîe  de  Clopi- 
ncl , CCS  huit  Vers  du  VIL  Mcirc  du  IIL  Livre 
de  la  CamfalutipM  dc  Bocce  : 

Ceji  la  Nature  des  d/îieei  , 

Qm'ellet  matremt  le  Caemr  dei  (tj)  vues  y 
Parmi  vue  pauvre  domeeur  , 

Qui  peu.  leur  daume  de  faveur  ; 

/limjj  comme  PAiei/le  fait  p 

Qui  PruMts  ( 14)  />ar  * miel  attrait , 

Et  pait  y fthe  fa  ptmtare  y 

Qui  eft  mamlt  anioijftaft  dure  (if  ) ; 

s’ils  n’étoient  en  quelque  forte  inintelligibles  par  les 
fiiuiei  qtte  |e  vkns  de  noter. 

( £ ) .....  y tUe  fat  fuivie  de  diverfes  au‘ 
très  y énnt  je  diufterai  ei-deff'eus  la  Netitt  tÿ  Ui 
Edttiani.'\  J’en,  trouve  ûx  autres. 


I.  La  {^émiérc  ell  indiquée  par  le  feul  La  Croit 
du  Maine  » en  ces  termes  : „ J F a k de  Ci  «...  . 

Cet  Oemvte  u'efi  tucare  im^iimJ  (t6)  : Peut-être  ue 
fc  trompe- 1' il  pas  moins  à l’é..,aid  dé  cette  V'crJion  » 
qu»  Du  Verdier  à l’egard  de  la  précédente  ; car , ou 
a certainement  une  ancienne  Vcrüon  dc  U Cpufelatiam 
Philafepbiqat  de  Boëce  en  Vêts  y üiipriméc  «t  Ca> 
ruétcrcs  Gothiques  , mais  làas  aucune  marque 
d’Edition  » m fati»  : peut-être  même  cctic  Ver- 
lion  u’eil-ellc  guéres  moins  anciunno  que  celle 
ou  celles  de  Cad  de  Omtiu  » ou  dc  Regt-auh  de 
Lauèmt. 

I I.  Je  (K  coniiois  la  fccoïKie  que  par  ce  peu  de 
mots  , J it  A ji  Laupres  , de  U Cmf*latiou  de 
Boêee  y tirci  de  1’/»i»<a  feu  Kamtacialar  ^cripiaruut 
mediJ  ‘ufiuia  Lmuitatit  : mis  au  devant  du 
Gtajfarimm  medtx  ^ iafim.e  Loiiaitaiit  dc  du  Gan- 
ge. Voïei  en  la  page  180. 

La  III.  eft  iniil'jlée  : De  la  Caafolatitu  de  Phi- 
Ufapbie  de  Severtu  Bftety  traduite pariieeu  l'ers^ 
partie  em  Prafe  , & imprimée  à Paris  y chez  Jean 
Birel  y em  ifj8  , 1»  8 . L’ Auteur  dc  cctic  Tia- 
duclion  , que  du  Verdier  fc  contente  dc  nommer 
le  Sieur  de  Malajfu  de  Maute  ( I7  ) p s’appelloit  j,„  om 
Charles  le  Ber  , & étoit  Seigneur  d uii  pc-  ve<«&e< , 
Ut  Lieu  pics  de  Mante  , appcllé  AlMaffts.  Outre  /fa* 
laTraiiuulion  ii>anufcrtcdcs  V.  Livres  de  Cicéron, 
de  ftuiàui  Baut/rum  iyf  Malerum  , dont  parle  U 
Du  Verdier,  on  a encore  dc  lut  une  TraJuâion 
des  VI.  Livres  des  Potitijuet  au  de  ta  Dadriut  Ci- 
vile  de  Lipfe  , imprimée  à la  Rochelle  , thez  Pil- 
iepamuy  eu  IJ-90,  iu  Ü\  Si  tous  fcs  VctS  de  la 
CoufaUtiau  de  Boècc  Kncmblcm  i ceux  du  IU. 

.Métré  du  IV,  Livre,  que  Du  Verdier  rapporte, 
afin  de  donner  une  idée  dc  fa  Poclie  , c’eft  fans 
doute  la  plus  élégautc  des  Tradudions  de  cet 
Ouvrage. 

La  un.  eft  Intitulée  De  la  Caufalatiau  de  la  Phi- 
lafiphie  , traduite  eu  yeri  ijf  eu  Prafe  dm  Latiu  Je 
Boêct  , par  U Pire  Rkne'  de  Cerizikrs, 
de  U timpasuic  de  jefut , & imprimée  à Paris  , 
thez  Jetai  Camufat  , em  1638  > »»  IX.  ; d Paris  , 
thez  Alichel  Salu  , eu  id^O,  iu  ta’,  ; À à Parti  , 
thtz  Amiat  y eu  1^3,  *«  IL”.;  mais  p quoique 
réimprimée  quantité  de  fois  depuis  , elle  nVppro- 
chc  {»$  i beaucoup  près  , à mon  gré  , de  la  précé- 
dente. Dam  une  cfpécc  dc  Préface  , intitulée , 
Ediairciffemeut  u/iejfaire  à riuiellifemce  de  cet  Om- 
iraxe  , ce  Traduèlcur  nous  donne  un  Abrégé  tbrl 
fuccim  de  1a  Pie  Je  Baice.  où  , d’après  Etmode, 
il  le  qualifie  dc  Peiue  des  Pourpres  , cxprcffion  in- 
îmclligiblc  ; & , d'après  Laurent  Ville  , de  dermier 
des  ùaiUt , expicllton  fort  équivoque.  Queluuc 
chofe  dc  bien  plus  extraordinaire  encore , il  y dé- 
iHtc  fort  gravement , qu'apres  qu’on  lui  eut  coupé 
la  tite  , a la  retueilUt  de  terre , comme  nu  fteauJ 
Saint  Deuyt , ts*  la  farta  devant  l'Autel  d'une  Cèa^ 
ptlle  prochaine  , oh  il  fe  mit  àpeuonx  , pour  en  fai- 
re P offrande  a te  grand  Dieu  , duquel  il  venait 
de  dépendre  U eaufe  ; ajoûiaiu  d’après  Martiam  y 
que  quelqn'uH  le  votant  eu  cette  fofiure  , lui 
demauJant  fui  Pavait  fait  mourir  , */  repartit  , 
que  t' tiaieut  Us  Impies  : Corne  de  Vieilles  , 
peut-on  bien  dire  ici,  & uniquement  fondé  fur  ce 
que  les  Peintres  & les  Scu^teurs  , voulant  défî- 
gner  le  genre  de  mort  des  Saints , qu’ils  repréfen- 
toiait , leur  mettaient  ctiirc  les  mains  l’inftrumcnt 
pciDcipal  de  leur  Martire , comme  i Saint  André 
une  Croix  eu  Sautoirf,  i Ste.  Catherine  une  Roué, 
à St.  Adrien  une  fUche , à Si-  Laurent  un  Gril , 

& aux  Décapitez  leur  propre  tète.  Dans  la  fuiie 
de  cet  Eclairtiffemtmt , il  donne  une  Analyfc  aftet 
peu  fatisfaifante  dc  cet  Ouvrage  ; rcconnoifrart  de 
bonne-foi , que  tes  Vers  lui  ont  donné  bien  de  la 
peine,  & qu'un  antre  y qmi  paurrait  lire  un  peu  plus 
ejelavt  qat  lui  , remcoutrereit  fans  doute  mieux , 
qu'il 
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tceompagnées  du  Commentaire  de  SâintThomas,ouplûiôc  de  Thomas  AngltCtti,foit  de  divera 
autres  Auteurs,  on  en  peut  voir  une  fort  nombrcufclxlle,  tant  dans  laPafSctU  Jir.intJeHÙurrinè 
de  Ucindrcich,  & dans  U BibUoibcfs  XjiHm  de  Fabricius  , ^uc  dant  JnnMium, 


fS)  Heia- 
F*»d. 

&i*od.  pér, 

éti,  MU  fibtüll  a«bl.  IM.  Tim.  l,  fég.  t«».  T»m.  JU,  fg.  jei,- 


au'il  n'é  fuit , y en  , y en  Pamtrt , 
i - dire  dans  la  PrOlè  En  exfet , il  n’a  |>aj  dté  ton  ' 


c’eft- 


tPÂriflttt  par  Porphyre  : èt  û c*eû  en  OMlkd  de 
- * tnudcine  qu’on  a placé  • là  Anse  L U E Boecb} 
hfuri-ot  en  l'un  ni  en  l’autrc’dc  ers  qcurc*.  S«  par  la  même  railbn  on  y devait  placer  de  même. 
Vers  fur  - tout  font  d’une  grande  fcchcrellè  , A ucmi  Seulement  Christophe  Dosthius, 
fort  aflbupii&iis.  Je  ne  parle  pt  ini  de  la  CemCoU’  Auteur  du  Kne^ts-Helm ^ fem  Gtrmamtrmrn 

tt  'H  d*  U Tiitlo^it  , qoe  ce  bon  Père  y aajoâtde  y f 'vJ<rai»ritm  etmtra  Turess  y Gailoi^  ûtiprimé 
«I.,.  J..  tm  AtUmand,  em  1687;  BoETIlI 


de  fon  cm  ; parce  que  n’y  étant  plus  ibotciio  du 
genk  , A de  la  capacité  de  Bocre  « il  u’a  fait 
qu’une  très  inauvailè  copie  d’un  tort  ciccllcot  Ori* 
giiial. 

La  V,  cft  de  la  ftçon  de  Nicolas  Reokier, 


GelLK’S  4V  Ptia  y ObUM  CmtUttmi  Frtdrrtti 
Prmeifu  Nafpn-i^^  imprimé  m Laraurde  tu  l66pj 
Henrichs  Boetku’S  , Miuiftre  Luthérien, 
au  commcnccmcot  du  XVH  , Siècle,  dont  on  a 
divers  Ouvrages  imprimer.  ; ^EnASTiSN  Bot; 


rcpapètocl.  De  même  que  la  pîûpart  des  prècé- 
dcinc”s , elle  cft  en  Vers  pour  les  Ven,  A en  l’rofc 
pour  la  PioCc  ; A l’un  uouve  que  ccUe-ci  ed  de 
beaucoup' préfétablc  à ccuv  - là,  qui  patoiircnt  Rénex 
A forcés,  en  un  mr>t  pefans  A peu  tûirmoiiicux . El* 
le  ürt  intitulée  dt  lu  C»mJ'tlufiau  de  la  Piilafophit , 
truduile  du  Lutin  de  Batte ^ A imprimée  ù Purity 
tbez  Pierre  U Pvri/,  en  l67f,  i»  la*.  On  a du 
mén>c  Traduâcur  les  Stliltunet , AJ/dituthm  , y 
Alunnel,  jradnus  du  Lauu  Je  St.  AngMfliity  impri- 
mci  à Pans,  vers  le  même  tems;  A dont  oo  tait 
alfct  de  cas. 

La  VI , A dernière  enfin»  ne  fait  que  de  paroi* 
tic.  Elle  cil  intitulée  lu  Cuafalattum  Phtlofiekt^ue 
rfvBOECE,  Miuvelle  TraJuHian  y avec  U Vie  dt 
' PÀMteur,  des  Bemerqurs  Hijlrriqnet  y Critlqnety 

CrHyAlU-  •'  1. 

muMd,  FU- 


Ecolfois , Compagnon  .l’Èmde  d’Lrasme  à Paris  «1 
1497,  A Auteur  de  diven  Ouvrages  concernant 
particujictcincnt  VH.fïvirt  de  fit  Patrie;  Petr  va 
ii  O E T n I V s . Benedidin  , A »'.vêmic  d’Ortietc 
en  1360;  A Bor-Tivs,  I)at»  ou  TtaH/lilvain, 
Dommicain , en  I3f3  ; mais  encore  BoiTica, 
EvCque  de  Poitiers  en  >Jjo,  ouoi  qv'allb.  volfin  de 
B O E c t le  Conful.  Peut  - é;ie  même  pourroit  - on 
y joindre  encore  nôtre  Etienne  uela  Uoe- 
TiE,  fi  célébré  par  Michel  de  Montagne,  du 
moins  certainement  plus  ancie.n  qu’A  n s e l m e 
Boece,  ou  DE  Boonr. 

Selon  un  Nouvelüitc  de  profeHion  , qui  s’avife 
de  tems  en  tems  de  nous  donner  quelques  AriicU-s 
d’Hiiiu're  Littéraire,  mais  qui  n’eit  pas  ordinaire- 
tneiit  fort  au  tàic  de  cc  qui  la  concerne;  témoin  te 
célébré  Jean  d?  Mv. u .n, /«r»Mrm/  Clopine], 


mue  Ôf'duuee  Méj/onijut,  fyur'um  frère  Mùf»Hy  fui  truasti/st  fit  imfriu.tr , fort  déc\* 

I , livcment, /4  Tr4*'W<îi(H' W’r Cotifiilation  Philofo- 


7ir« . £•■ 


Tm'  tilut/f 
tn  ifti  ftn 

par 

«VI i 

far  tanafU, 


(^Ique  de  Ijoëcc,  ù Lyan  y cr  1483,  (19};  Ikua 


Mernfre  de  PArudfmie  Ratule  Jet  Stieneet  de  Ber- 
lin i A imprimée  ù la  Haie , tirez  Pierre  Je  ILuds .. 

(ou  plûtôt  4 e»  1744»  en  den*  Tal.  in  thnger  qu’il  y aroit  alors  plus  de  160.  tus  que  c« 

Outre  ce  que  promet  cc  titre  , il  y a encore  une  Traduûeur  émit  mort,  ùr.z  ftire  la  moindre  ai* 

o"'  Priiaie  , dans  laquelle  le  Traduâcur  donne  une  tcmk'.n  àce  qu’il  difoiten  propres  termes, dans  PE- 

notice  aJTcï  curieuiedes  éditions  Latines,  des  Corn*  crivata  qu’il  abrégcoii,  que  cette  TradirBien  ejl  U 

«a  _ mcntaieurs,  A des  Traduûions  en  diverfes  Langues  fremidre  y dedidt  ù Fhiiippe  le  Bel  y antérieure  i 

( I7*)t  «ic  i»  Cenftlatiam  Pbihf.ftijue  de  BoECE,  une  de  1356,  U que  fon  Auteur  t'iWs,  vers  t'am 
nia's  fans  y &>re  aucune  mention  de  celle  de  nôtre  1300.'  Iclon  ce  Nouvclliilc,  dis*je,  cc  nouveau 
G A D i>  e U C I U : & , au  commencement  de  la  Tr^uâcur  , oui  fe  glorifie  publiquement  ainli  du 

Vie  dt  Boe  ce,  qui  fait  la  cinquicinc  A dernière  titre  de  Frère  Muftn , ell  on_Mr.  de  Franche- 

pait’e  Je  cctic  Prdfutty  l’ Auteur  fait  une  énuméra-  ville,  aâuclltmcnt  établi  à Berlin  : A commo 
lion  des  Perfaruet , qui  ant  pertdy  tbms  VAwtiqnitdy  il  n\  a guéres  de  gens  plus  fervilemint  Imitaicun  A 
h Nom  de  Boece,  en  Lsiim  BoETitius,  OU  Copifles  que  la  plupart  des  Ecrivains,  la  glace  étant 
BoetiüS»  au  troifiéme  rang  desquelles  il  met  tuic  fois  ifin'J  rompue,  nous  allons  probablement 
, d Anselme  Boece  y «« fit  nu  Traltt  des  Pierret  voir  cet  rdmirabic  A miftérieux  titre  adopté  par 

frdeiemfts  \i%).  Auroît-il  donc  bien  récllcitK.K  beaucoup  d’entre  eux  A devcQÎr  ainfi  fort  à la  mode. 

V*  pris  potir  une  Perfame  de  P/utiqmitd  cet  A if  S E L-  Quoi  qu’il  en  foit , U T rsduâion , qui  en  a la  pré- 

Tncmaion  ou  plûtfti  Dt  Boodt:  a aoroit-  miére  éi-'  grariHée  , fc  trouve  encore  • 


, t J gj-  r««- 

treii  Chiit' 
lits  Knon 
de 

foib,  Site- 
Jit*  imprime 
8 Sulnb)(l>, 

«B 

fmii  I Lne^ 
faoeiB  t 
»fv7. 

U •*  "*•* 

dit  rien  de 
U ptar^ 


n abfolumcnt  ignoré,  que  c’étu't  un  Flamand,  né 
à Bruga  vers  la  fin  du  XTI,  Siècle,  Médecin  de 
l’Empereur  Rodolphe  U,  A Auteur  d’une  Hipaira 
Naturelle  y noo  feulement  des  Pur:  et  frdeiestfts  eu 
particulier , mais  en  général  des  Pierres  y de  leurs 
différentes  qualtuz  , comme  l’explique  bien  claire- 
ment cc  lîtîe  : Hiflaria  Gemmurum  y y Lapûiumi 
quu  uan  felum  artus  , nutura  , vit  , y precimm , 
..  . — -«  iff  aUu  y faJiuy  tinüurn  ^ 


fed  etiam  modmi  y f"'  ^ 

effentiuy  ureamuy  y mariflerta  Arte  Chymseu  tan- 
fieipaffiuty  demunfiraiur'  Que  ccîa  foit,  ou  non, 
il  ne devoit  pas  oublier,  parmi ces  Anciens,  Boe- 
T H U s , placé  avec  Eubée  A Hîpponax  cmrc  les 
Puradiemrs  par  Athénée,  B 0 E T n v 5 que  Pline  dit 
avoir  écrit  de  l'Orniibegimiey  BoETHV$  Commen- 
tateur d’Aratus,  A BoethvS  Péripaiéticien  mis 
U au  nombre  des  Comincntatcari  des  Cut/gpries 

fimt  ■«*- 
ik,  fane 


„ - encore  hwioréc  de 

fort  grands  Eloges  par  le  JournuUJIe  UmiverftI 
(ao):  mais,  comme  Tes  louanges,  aufll-bien  qu0 
les  ccnforcs , font  ordinairement  par  trop  outrées, 
il  cfl  boa  d’atKndre  à cet  égard  le  jugement  A la 
décifion  du  Public,  avant  que  de  déterminet  le  nô.» 
trf:  nous  contentant  d’obicrrcr  ici  en  pallint,  qu’il 

ne  devoit  point  adopter  la  vieille  erreur  du  Monutu» 
de1eandcMcun(ai).mdire  CullyusxüVKa  àiCuil- 
iy  \ii),  ni  que  dans  l’Edirion  Flamande  de  Gouda, 
en  I4Sy,  il  y a des  Figures  defftwes  ù lu  plume  uvee 
uJJ'ez  lie  idheuteffu  ( *3),  ni  iairc  Guijfs  Roi  Auteur 
dé  la  Trud.  de  rEu/tde  ( 24  ) , mais  mnpietnent  fou 
Imprimeur,  ni  fc  difpenfèr  de  dter  les  Auteurs  donc 
il  a emprunté  fes  Remurques  (ay),  ni  puilêr,  enfi», 
dans  une  aufiî  mauvaife  foorce  que  Morcri  presque 
tout  ce  Qu’il  dit , dans  fa  .Pr 4^4» , de  Boëcc,  A d« 
Jean  de  Meun  ( Ce  dernier  Article  paroit  for- 
tout 


1<  14*  du 

. . «•  i«*i.  *n 

«yte  «fléx  de  dbtciceèè.  Il  a u§aU  dire  |iaver»  en  B«i*;  Baefny 

laperfime  qm'ixftfive,  que  dtt  E>|am  deABdei  à U Clwne  f*v  taau 


se;rtiairede  luKilU  i ^ imprirnte  uvee  U TixU  l.erta  i àii , i Naten*«f,  (JK  ^t.  Cabew , «b>*7J, 

^llM  i»  folio  P*t-  a**  • il  alrtiu*  1"*  fRiHie»  de  faatirmite  Verlioa  Fllinindt  . /uiteà  Cand,  cbei  Aiend  de  lUylfi,  CB 

ialto  i I»  'rte  de  ctijque  Li»Te  de»  Fieurei  4eF**ti  à U PU  ■*'— — — • 

t^rr»  laelqae  -thtft  de  fut  exitaredi%*>r,y  tr  d\nê  difeafe  amt  f 

/"o  Coofolttioo  EJiilofopKnjoe  de  Botee,  Prlfati,  pag,  U*>i- 

(if)  Jeiooil  UniverieU  t?4<i  paf.  1»’. 

(ta)  U-m/me.  par.  xîl,{r/*iv. 

J„)  NooTellC  TuduaioB  Prdfalt  M.  rexxif. 

tu}  **u.  (#•)  "V* 

(,4>  Pag.  (tl)  P*t-  04. 

(»<)  P»t-  ***Vt  Is'ui  fir#.  P 


I 


(4\  rut 
BOKTlUi. 


f»7Î  U 


W O'  V'  c i V. 

TyporraphltoriOB  de  Maittarc  (():  maîi,  fi  je  iï€  »e  troflSpCj  les  fré<joe«lo  SÇ  iloK^ai^ 
fes  cidiiions,  qu’elles  détaillent,  y font  fort  confondue»,  répétée»,  & nttlctpliécs. 


tout  trci  cliirement  par  ce  Vers  du  commaiocineni  ReconnoifTons  poomnt  de  l)onne-fou  que  Moré- 
da  Rtirntm  dt  U Rof<,  «rdimirc,  cil  plus  Ci»â  dasa  cet« 

cltatioo  du  commenccineut  de  ce  Roman , 


Qai  Mt  t 'utt  fjif  foities  éJtixf  (17), 

«Tl’th  cnropienttoas  deux  «nli  & qui  ne  rkn 
•ait  de  cette  lôrtc ; imîs,  qu’on  emend  trèsbtcit, 
krrs  qu'il  dl  corrcflcmetii  dnit  de  ceno  anue  im* 
sii‘re, 


MiiuSeï  gens  Jitirt  <fmi  «tt  fttrgn 
îi*  fi  FahUs  me,  mtmfimgtty 

que  la  plupart  de  nos  Ecrivràs  dérivent. 


i/u  Au^tr,  fMi  9t  m*m  Mturtbet^ 

Qui  M<  tins  pM  fingtt  à LtAu. 

( ji 7 fti.  Ji  en  cft  de  inêroc  du  mot  de  Btaeattil  ( iS  ) , qu! 
*“*'l^*  oc  veut  rien  dire,  & dans  lequel  ils  n’ont  p;s  md- 
mc  foupt^ntind  B*I-Atcueity  Tun  des  principaux 
Petfbnnaecs  de  c«  inednicut  Roman , fi  fortement 
loué  par  les  uns , & ü hautement  condamiid  par  les 
autres. 


JVtf  fi  »«»  Fablttf  Çj* 

ncftchiQtpas  qu’andennemeoi  nos  vieux  Autenrs 
menoient  atnfi  le  Régime  de  fi  »»» , ou  fi  »«n , au 
milieu  de  ce  double  mot.  On  en  peut  voir  divers 
dieniplcs  notules  Æn»  le  7rtfor  Je  Reciertiti 
Amii^nitez  Gimhiftt  tÿ  Frâtifeifit  , Je  BoR&L, 
page  3f7,  fÔ7,  4c. 


' T,. 


/ 
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A r T A nîTJn  ou  PALLADINI  (Jaci.übs)  Au< 
■\7CTx^y#^  tcur  Eccléruftique  du  XIV,  Siédc,  plus  connu  fous  le  nom 
^ 'KA  \0  J A QV  E » D * T E R A M O , & Air  Ic  fujcc  duqucl  les  Biblio- 
O'  ISJa4  ihccaues  font  presque  tous  extrcmcmcni  luccints.  Us  lui  don* 

dcinicr  de  ces  deux  noms , cft  celui  du  lieu 
de  fa  naiffancc  j mais  , il  cft  certain  que  le  premier  eft  le  vé- 
\ r«able  fie  celui  de  fa  Famille  (a).  Il  naquit  à Teramo,  Ville 

8t  Jjyé&dS  l’Abruizc  Ultérieure,  Province  du  Roiaume  de  Naples, 
€0  l’anu^c  1549,  (^).  Apres  avoir  étudié  en  Droit  dans 
de  Padouc  (ô),  8c  même  félon  quelques-uns  apres 
^1  ii^ai^SafcSfc.  y avoir  enfeigné  comme  Profeneur  (c),  il  fut  confccutivc- 
ment  Chanoine  de  Teramo,  Archi-üiaerc  d’AvcrIê , Secrétaire  des  Brefs  fie  de  la  Pé- 
nitenccric  de  Rome,  Evêque  de  Monopoli  en  1591  , Archevêque  de  Tarentc  en  1400, 
Archevêque  de  Floreace  en  14^1  , fie  enfin  Evêque  de  Spoicte  & Admimftraicur  de  ce 
Duché  pour  les  Papes  Alexandre  V , fie  Jean  XXIII  , en  1410.  Ce  dernier  Evêché 
lui  fut  fortemetrt  comcllé  par  un  Nicolao  Vivario  de  Spolctc  , que  le  Pape  Grégoire 
XII  , depofe  au  Concile  oc  P>fc  avoic  aufti  nomme  Evtquc  de  cette  Ville  i mais , ce 
different  fut  enfin  termine  par  le  Concile  de  Confiance  en  faveur  de  notre  Palladino. 
Il  fut  envoyé  l’an  1417,  en  Pologne  par  le  Pape  Martin  V , en  qualité  de  Légat  du 
St-  Siège  , fie  il  y mourut  la  même  année  (^).  Le  Père  LouVs  Jaccb  s’ell  donc  fort 
lourdement  trompe,  lorsqu'il  l’a  fait  vivre  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VII,  l’an  if8f, 
(</).  Ce  fut  un  JurifconfuUc  célèbre,  fie  qui  compofa  divers  Ouvrage^  (C).  Celui 
d’entre  eux  qui  a eu  le  pim  de  cours  cft  une  cfpécc  de  Roman  de  Piété  , qui  a été 
tnidnic  CO  toutes  les  Langues  de  l’Europe  (e)  , ce  qui  a été  imprimé  une  infinité  de 
^ * fois 


(À)  II  nàqah  r J»  X 34P0  voici  la  preote 
• titêe  de  la  fin  d’un  de  fes  CJcvraites.  Doiu.a  AJ- 
vtrfa^  pr»pt  NejpAim^  die  feMmiiima  mtmfii  Oâo- 
krii  4 fextx  hdi/lioaii  , A"Hu  Dùtaiai  At.  CCC. 
LXA’XIl. , S*ntîi0imi  tn  ChriJIo  Patrii 

Çÿ  Damifti  ürhMt  , ÎT*  Jairt-l'oMiU  at 
lis  Ettlefia  Pàfa  Sexti  an»»  nliim» , Ætatit  tnt* 
jrxx(V),  (>)• 

(B)  Il  fnt  {«ndentivament  Cbantine  Jt  Ttramot 

/îrthidiatre  J^Arerfe^  b*  ilmt»’ 

rnt  :m  1417  1 O’dl  ce  qui  le  recueille  des  diffifrens 
Récits  que  fait  de  lui  Kc^inando  Ughelli,  fous  les 
noms  des  ditfércns  Evécliês  aoxqach  il  a été  élé- 
vé.  Jacosüs  de  Teramo,  dit-il  (1). 
Cano/utns  Apmiittasy  Ap«J}»ltearnm  Litteramm 
Pxttiltatiaria  Stripitr.  hlixintr  a Bmifatio  IX ^an- 
»»  1 39t , f • ij-  Od»i>r.  k'.x  Lik.  de  Benefieiit , fat. 
191.  . . In  Eedi^a  S-  Marta  de  Gratta  in  Pétrin 
de  eadtm  kgitKT  fej»e*i  marrnorea  Inftrntia:  Do- 

minus  Jacobus  de  1'mmo,  tpilcopus  Mooqpoltta* 
nn$4  fccit  facerc  banc  Ctpeîltm  anno  Dumiui  M. 
CCC.  LXXXXn.  Seditpl"‘  minmi  a».  9., 
fadat  ejï  'Arthiepifeapas  Tartntsnnt  aana  1400. 
, . . J A COB  es  PaeladikUS  dt  Ttrame 
AprntimKS  ^ dit -il  aiUewrt  (3),  amtea  Eptftopat 
MonopelitarnH! , <ijf  baxe  Tartetinam  Ectlefiata  rvte- 
t»i  ejl  an»»  1400,  9-  AprsHi  ....  JacoboS 
PALLAOtHir»  e Terana» , T<ire»tin»t  antes  Ar- 
ebiepifiapM/,  dit -il  dans  on  autre  endroit  (4), 

fiartniinem  Stdtm  traiiJlatHf  efl  . . . anne  1401, 
dit  S4-  Menfu  Navtmbrtu  Intere/l  CnutUa  Pifta» 
anno  14091  im  ^aa  Alexander  V ^evedns  eft  ad  Pttei 
Sedtm  Prafait  amum  EttUfia  Florentins  ntfme  ad 
mnnnm  1410;  at  deinde  Spaletinam  eft  agetntm  Et- 

tlefiam J AC  o BUS  P A î.  I.  A » l s US 

t Ttrant»  Efiftopnt  tlorentinns , dit»ü  enfin  (f), 
ad  kant  EttUfiam  trenflatnt  eft  anna  1410,  ah 
Alexandra  A' , Pontifirt  , (ammniationtmqme  iUam 
dàjrnitatnm  ratatn  bainit  "Jaennet  XXlli^  etdem 
mm  If.  liai.  Anpnftt.  /i,  mmint  ejnidem  Pamtifi- 
tit , Spaletannm  uncatnm  freinait,  yinit  in  es 
i^nitafe  Hffme  ad  annnm  14*7,  intertnrhate  tarnen, 
^enim  tmm  Crrgarini  XII,  in  Pifano  Cantifia  de- 
fafitnt , udiviva  perünatia  Pantifotatus  intt^inii  ry- 


tamniJem  fthi  Jefntnerrt , ideafne  erearri  dtprimt- 
retpMt  Eptjeapos , eanlra  PeUaJinnm  Kitalanm  Pi- 
funxn  JpuUtrnitm  adiepit  Epi/topnm  qni  amba. 
nt  Jemel  a.itpiûm  intrintnr  Ùiinltatem,  ad  Cenei* 
linm  Canftantitmfe  prcvatarnnt.  lèi^  tnm  a Pjtrt- 
bns  PAlaJia»  Dipmt.it  faijei  adindieata,  ea  Pido- 
riü  kand  iiU  dhtnrnhr  fmt  ; qnippe  /»  Palania  brevi 
deeefftt , qna  a Atarûn»  A',  Panufttt  ad  UiaduLrnna 
Reptm  tnm  Ferdinanda  Ltutnji  EpiJ'tapo  Lepatnt 
fmerat  miJJ'nt  anno  141?,  de  fw»  Ada  Romane.  Mr, 
Lcnfant  ne  nous  a rien  dif , dam  fon  Hifloire  du 
Concile  de  Pile,  non  plus  que  dans  Ion  Hifioiredu 
Concile  de  Cotiflancc,  ni  de  ce  différent  entre  cca 
deo*  Evêques , ni  de  la  Décifion  àc  ce  dernier  Con- 
cile en  faveur  de  nôtre  Palladino;  & l’on  verra  ci- 
deilous,  ï la  fin  de  la  dernière  Remarque,  une  au- 
tre omiffion  de  cet  .\uict*,  mais  inccniparablemcnt 
plus  ètonuantc. 

(C)  Il  eompafa  divtrt  Onvraprt:']  Scavoîr,  o» 
Livre  de  Commcniaires  fur  les  Clémentines , in 
CUaentinit  Ltbr.  I,  (6>.  Un  Livre  ou  Dialn^oe 
fur  la  puilRncc  du  Pape  miita\£  ,Mtnarcbiaht  ,id  eft 
de  Pantifttii  Romeni  AUnertbie  LUf.  I.  feu  Diala- 
4*f  C?)»  commençaut  par  ces  mots  ReJdite  ans 
Jnn:  Csfarii  Cafart,  dans  lequel  ii  explique  fédi- 
teufement  ces  paroles  de  Jdbs-Chrîft,  Jean  XII, 
32,  ego  ft  exaltatnt  fnero  a terra,  emnia  traùam 
ad  me  ipfnM , pw  celtes -ci,  id  eft  emwia  Imperia 
tsf  Aînndi  recnptraêo  , fiÿ  anferem  a Cefa- 

rt  , Kepibus  , £ÿ  Prineipibus  . /<r  Alilitet  méat 
^aftaiof,  ft  cela,  panr  Ut  bailler  a»  Pape,  ajnôCR 
Guillaume  Ranchin,  RHdftan  dn  Camile  de  Trente 
paa.  15-4.  ; od  ii  remarque,  que  vtiU  mne  det  p/ni 
bellet  (sf  dit  plut  v/ritaiiel  Prophéties  ^u'am  fpaaroit 
irre  ; tnr  if  eft  plat  paijj'attt  dam  lei  Empirei 
Royantnei,  ane  Ut  Empertnrf  Us  Royt  . . . Chr/» 
tient!  il  0^  donc  pas  étonnant,  que  Charles  da 
Moulin  ait  traité  cet  Ouvrée  d’impie  & de  bltsphé- 
maroire.  DeiPropbe'tiet,  dantil  efi  parlé  dans  les  Adet 
du  Coneile  de  Canftanee  contre  Jean  Hnfs,  & dam  le 
Catalogne  det  T/nteint  de  la  l^drité  de  MatdiÊas  FIi^ 
dus  lUiricBs  (8).  Douze  Livres  des  Remèdes  dci 
Pénitens  ou  Convertis  , de  Remedih  Converftmm 
Libr.  XII,  (9).  £c  un  Conuncoiaite  fur  les  Sen* 
teo- 


f«)  Trithem«,  Cefaer,  Pnflêiin,  T»ppi.  OlMtitU,  OwBa,  GtdiK. 

(7)  rUrm  , fatèSimam  G«fM(.  fir  Biblioth  MSS.  Fatt.  U , fa^.  it,  Catal.  Tcftiaa  Tetiutû  , péi.  tort  , tà  Fm  t 

iaottnr  <k  Tenx».  , , 

• Yt  ) rrorefid  toco.S«iio»  , in  Pfetoe”  * >•  Appetioiz  td  C«m  Htft.  Luntat.  Scùpt.  Icdcr.  pet.  fi.  nia  d-éjiatt  b 

mereo*  (B),  te  f*«  t'ejl  f*  »«  préimtnti  F'ttUtiti,  Br  a fw»  eUo/t  tUm/rat. 

^p}  G*àU|  Hiden.  Cmloc,  MIS.  AafliB,  Tfa.  /,  Nom.  SSfI.  ^ ^ 
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ten«s  de  Pierre  Lombard  , 6»mauntéri»s  i»  f»s- 
tbor  SfnUmtiâruM  M.  ^ttri  Umbardt,  qut 

Calîmir  Oudin  & R^^rt  Gcre  difent  avoir  dt<  im- 
primé <»  ÀMgrbturx  , pér  Jt4M  Setiiflfr,  em  147^1 
(lo).  Enccca«,Mr.  dn  riuatori  d’ilFurct auJÎ: po- 
fitlvcmenr  qu’il  le  fait, qu’il  n’ell  que  mnvKfirit  dans 
les  BiilMhdfMès  tCAn^Uterre  ^ 1 1 ).  Mr.  Oudin  d:t 
qu'on  le  conl'erve  atnü  dans  la  BibHothéqao  du  (-ol- 
lé^cdcla  Trin’ié  d’Osford  (la)',  maw,  jc  ne  le 
trouve  nullement  dans  le  Cauiu-^uc  des  Manufeti» 
de  ccnc  UiblîothJque. 

( Ü ) L'i»  Reman  dt  PI/lJ  . . . • Tr»  don^trei 
Nhjhsre  PAbrdx^-  J Selon  la  plûpan  des  Li- 
bltothécairrs , <x  Roman  dl  intitulé  Üiaitpss  de 
Redenftiasat  Gestersi  Humant , Bdkl  vm!^ars‘er 
nantssPatscs y asstnt  (Aaicr)  Coulblitiwent 

Peccatotam  vi-l).  TrithCtltc  , Gesner,  les  Ab- 
brévratcuis,  PolFevin,  Gère,  Oudin,  & pect-érre 
quelques  autres , ont  eu  loti  de  n'en  parler  que  com- 
me d’un  Manuferit  qui  fe  ctMifcrvoil  dans  diverfo 
Biblioihéqitcs;  & encore  plus  Mr.  du  Fin,  qui  ts- 
fuic  ^u>fit!Vctl>cnt  qu’il  n’dl  f»e  munn/irti  dans  Us 
Bihliity^sses  d'An'Ufene  ( iq).^  Il  di  certain  qa’il 
a été  imprimé  fous  ces  titres  difrérens  : L J A C o a t 
ÏÎE  AkchaRANO  pratejftu  Lttciftri  «tmUnJbf 
Jmm  eartsm  Jndiee  très  ancc.ne  édition 

ftns  aucune  îndicaiîou  ni  date,  hffli»:  II.  Rere^ 
rendi  Paiett  ûnmiai  Jacobi  DCTntRAsJO 
C^mpestdimsn  prrhreve,  Confoîulo  Pcceatotum  nan- 
(Mpatam  , (j  apmd  ntnnktUs  Felral  VititMstm , nd 
Papnm  Vrbamttm  Sextnn*  (tnftriplssm  (ff  id  Cil, 
Prêttjfms  hsstiferi  Primifis  l)i/MumtoTSisn , net  m»n 
fofimt  InfeméliJ  Cfmj^tgasitns , sftiorttm  PrtenroKir 
Belial , Jhtfstsm  Crei«»rt»«  ReieraPtertm  fit 

Sahjtortm  najirtsm  , fiy.tr  Pruserator  Mnyfes  , de 
Spt’ij  Animarsim  ^jna  in  Lymbe  erans  tam  defiendit 
aJ  laferna  f » . . tOfsm  ’^adiee  Saltmene  (l6). 
C’ell  une  très  ancienne  écitiuii  in  folio  , d'allca 
fcttiux  CaraÛères,  f«ts aucun  nom  de  Ville,  & ûns 
aucune  date:  de  c'ell  vrallemblablamcnt  1 un  éicin- 
plane  de  ceucédltion,qucMamnrtedericSeidclius, 
CoQfeilkTde  Mindcn,  avofl  ajoâté,  aulTi  bien  que 
le  Catalu};ue  de  la  Bibliothèque,  la  iauilê  date 
de  144a,  de  qoHue  ans  plus  ancienne  que  Ta  pre- 
mière ceruincmciit  connue.  j‘cn  connuis  icpi  au- 


tres : I.  Une  împnmée  à Augsburg  , tbez  Jem 
Stbàjler^  en  1472,  tu  foiia  : X.  Uue  intitulée  Lit 
CbriJiiîjf  Belial  judidatiler  (oram  Salemoue  ‘Juditt\ 
à la  ân  de  laquelle  on  lit  ces  mots,  Prefems  Ofus^ 
fu»d  PercKoruo)  Conlblatio  deutmsuaiur , in^rts- 
l'ustt  e/I  Otude  im  Hallaudia^  per  Ctrardsun  Xrra, 
assH9  ÜsmiHi  M.  CCCC.  iaxMi.  menfis  OétUrris  Aia 
xU\  ; de  imprimée  in  folio  , en  Caraclères  Gothi- 
ques. 3.  Une  fans  nom  de  Ville,  ni  d’imprimeur, 
rjv  1481,  inftlitX  4.  Une  imprimée  en  1484,  in 
fbjta:  f.  Une  imprimée  «i  ehet  Jtba» 

Schbestbargtr  y en  14S7  % *•  feiio'.  6.  Une  impri- 
mée à StrsshoKrgy  eu  I4Î>8  , in  felit  : fie  7.  Une 
imprimée  à Vitence , en  i fo6 , in  feiip  (17).  Dcc- 
kherrus  parle  encore  d’une  édition  de  147^;  mais, 
Ü s'cfl  trompé  ; de  Ton  verra  ci-dcOôus,  dans 
la  Citation  (19),  qu’il  s’agît-là  d'un  antre  (Ou- 
vrage. L’tdirenr  d’un  Recueil  dont  je  vais  parler, 
rcmirq'.-t  que  ce  Livre  éroit  devenu ürflfo,qu’Aye- 
rer,  qui  l’a  expliqué  par  de  longs  Commentaires, 
u’ayant  point  pu  trouver  l’Origiaal,  avoir  été  obli- 
gé de  travalllia-  fur  une  édition  Allemande  (18); 
nris . c’ell  dam  doute  le  plus  ma! -propos  du 
maiac,  qa’H  piétcnd  cire  le  prémier  qui  l^r  pu- 
blié en  Lr.tin  dans  le  Recueil  fuivant  : Pruejfms 
ris  Je,*  • Sertrs  . . . ïtÜu  feflivns  hf  fueuudut 

in  eantinentur  , /,  liarieh  a Saxe- 

ferrai»  , J.  C,  Perujsni , Pratefjus  Salkaa*  tesrtrn 
D,  Hirgtnen- , tarant  Judire  Jfjs^  oUm  Annolatia^ 
nUsKS  iÙafiraixs  y.  Al-  Ud'iUiti  Ttnglrriy  Prafeffa- 
ris  ilied-ftrtani  (19)}  II,  Jacobi  VE  As- 
c » A R AN  O,  J.  C<  Archidiaconi  Adverfani  & Ca-> 
nonici  Aprutini,  Pruejfms  Lntiferi  eantra  ^efum^ 
earam  yndret  Sademaut , nnper  îusaUnsis  Cetmnen^ 
Séeriis  illujtraftis  Jaeabi  Aycieti  ^ Adnaeaii  Nerim» 
berginfts'y  ill.  Martiaiis  Arvernt,  J.  C,  Cegnitarit 
in  SenafM  Pmtfienfi  , Arrejla  Amarum  y fixe  Pro- 
teffus  isTter  Amantes  , tum  Ueaftamibus  ParUmew  ' 
ts  y Centmentariis  BeutJiHi  Cursis  Sympboriasei 
( 10  > } Üpns  uunt  P a I M ü M »»  Origiaali  Sermana 
Lasina  toHtflstm  Ijf  fiestul  tdiiamy  Hauevin  (ai), 
Typis  IViltierianiSy  eu  lût  1 , r»  8 , C’ell  la  IcCOtt- 
dc  Pièce  de  ce  Recueil  : de  je  ne  comprciis  pas  pour- 
quoi on  y a dtangé  le  titre  de  l’Ouvrage,  « le  nom 
de  l’Amcuti  car,  c’ell  abfolument  la  mêmechofe 
que  le  ou,  û l'on  veut,  la  Cau/alaii»  Pet» 

(d* 


Tt4]  I>u  fin,  iRblioekéq.  «les  Aw.  EctléC  da  XlV,  Siècle,  fag.  t4- 

fijJ  Ctei  e4  U p*emin  riirr  ftenii^pier  , /mr  /fil. 

ut  Cfti  r.4  it  frttmd  thn,  mm  drftmt  Àmgmrl  fOunrege  per  ttt  mut  , l'elmlî*  Ckrifli  fidelikH  , ««M  URtlâA 

dois  undc  Meicii  CccieCz  fidtl  CulKinbnt,  ire. 

I17}  La  /,  efi  tiift  pn  Halteroid,  BiMiailMo  Cuiior>  psg.  tiir  la  tll,  4an  U C»ut.  BiSlietbecz  FunenfurMAa,  pag.  j8<  / par  Dec- 
klurro»,  de  Sciipiit  Aderpoiit,  pag,  6-  par  Beu|l>cnt  lorunjbul.  TYpvgiapiiiz  pag.  114,  fi  U iismai  de  Suuboarf  : la  Ifr,  4at  ta 
Biblioihéce  Bodleuna , 4^.  7J.-  ^ U y,  prn  S«adiaci  Ac*d,  Artie  PiAotu,  pag.  ts , ^ xar. 

( Il  } Legal  apere/ai  fie.  Arcteci  ù tmm  ComneeciiiM  , fui  /■  Cermamiemat  RatmiLr  Latine  ii/ttaimt  ejt  , gmarn  primateaiam  Ategrsu 
pkamyamai  lAlMl  HUMC  AEDUCJMUS.  midert  mm  FioreiTul  }«<«•  Serin,  in  f(ak|<M«cnii,  pag.  $. 

[ U ] Ce  frufclTeai  pfrtcnJ  fae  te  frorti  me  faareit  Are  ta  Birteie,  ptdtgm'il  efl  i>t  à Sa  fia,  gme  U Semence  f-i  U tttmima  fnt  preasneit 
Faa  l|ll . dr  f»  «e  %'efl  ami  demu  «■  apee'i  ( U /alltis  dire  X.  aal  enaat  ) U maifantt  de  lUrtoie  ; maii,  par  aar  Jimilaiie  raJ/na,  je  lamlirae 
Stai  le  tamtrabe  s \m  fme  la  ftoMUtion  de  Saiaa,  predente  am  temmnutiatat  de  /‘Oa«r«tr  f peg.  ix  ),  e/l  iai/t  de  fan  l|{4,  ^ fm'alere  B4C- 
tôle  *»«t  agi  de  41.  ou.  Cet  dam*  datu  femt  ieae  tacMAariS/r<  ;fy,X  it  /amait  pr/i  i/éamt  à Ugmelle  du  demi  dm  iimà.tihi  me/aartint 

pmaner  gme  BictOi#  /aii,em  me  /ait  fe<,r..<<um4«cefiocé*.  L'Ziitrtn  ia  Hnaeil  itnx  aeai  par  Irmx  ,ftnittai  la  mteae  tie/t  fae  Ttmler  (y 
«A à n André  Bx>biti*s,eii’<4  linr  aveir  ferit  tmeifme  tie/t  de  ftmilallt.  U priiead  à tatl  itr,  b eefmitr  fai  iepadUetm  Latia.  £•  efti,il  amaitdf. 
pb  Ai  imprime  am  tttte  Laagme,  mm  /ttekmtmt  S Teoiie  en  iftt,  temmt  le  femergmi  OMaini , AiSenei  reuiîni,  pag.  44;  m«ù  r-ctrt,  da 
aami  ami  ampaemeamt  y /eaf  te  sttre,  TuAitui  Piocuniorit  «liiia  l'aS  Baicine  Dixboli , quxiido  pctiii  JuAicixin  conm  De»,  Si  t>eirs  Msiii  Vira» 
i«  oa^ruii  (oMta  ipltus  St  cbiiMit , oec  aoa  obBitru»  fitpix  coeiit  Geei»  Hamxnun  ; impufut  p«i  Bmh<i;o»icttin  Gnlditetk,  aoea  fi, 
CCCC.  LXXV.  <«•«<  tant  remargmt  OeckheirtM  de  Srnpiix  Adc<i>»ri>«  afS-  '*<>  & Cliriliufise  Hcndieùh  fxtuteOxtum  Biindebiugicxnia 
MH.  44e,  fxi  (Ml  dm  «W(  A &eli*I.  U /ni  m /aiu  imerimi  \ Rame  , cher  tUock  , CB  14K  • in  4 ; (r  Mire  <Wc,  >7 

jtm  a tiuere  mie  ameitamt  Edieim  /ame  ut  aairi  ilirt , fracefliM  Saonz  intenulx  conm  Cenn  Hnnfir.uTn  , coura  Domino  Moflro  Jefu  Cbrù- 
fo  igimn*,  B.  Virgine  Muix  Mme  pro  nobit  Ad-oest*  (onpxxBK  : >■«'<  , elle  efi  /emt  mtm  de  l'ilia  ^ d'impeimnr  fy  femi  éatt , fr 
JbmpSmtme  •«  I II  j tm  a ■«  e/riti  itÉairaii  date  rUiDoue  des  0«t(lge«  de*  Sxvxn*,  Sept.  t*m,pag.  4>  • 4*-  Om  irmve  iami  h LitT« 
da  Rot  Modni  l(  de  la  RovM  Rmio,  imptimi  t QixRibery,  par  Aetlioine  Netter,  en  ittC,  i>  feii»,  PiAr  /imUetle  iatétalee  com>M 
Dieu  ie  féce  envoya  i (os  Hl*  la  cxaie  de  Rado  St  de  Saihan , S(  Dieu  le  fil*  [ngea  coniTe  Sttbtu  ; £r  le  Snmam  dm  Ptre  Ange  /mr  la  Pa^ 
Jim,  tafpmi  dame  lei  AvXBtUTW  du  Raton  de  faoelle,  4*l«r«  IP",  C44>/ir*  IX  , m'j  rr/imile  pmiae  irap  mai.  Xm  refit,  eÜittmr  dm  PiO- 
cefni  lun*  JorO-Seriut,  cni  (‘àugictàl  #ir«  U ptimhr  gmi  pmlliit  lit  frocc*  de  Sans  &-  de  Ilelul  r«  laiia,  m'rfi  pat  hjimt  gmt  fyh  temii 
dmt  eetu  trremr.  Vil  faamie  IH4,  Simon  de  Colinr*  «t>»i(  dmni  timue  primiitemteui  im*timii  Le«Dtidi  AlClitU  HIfloiia  Belii  Corhici, 
ami  famail  diji  Ai  à RvXxtI,  die  1471.  Cn  l4oe  , b Ji/mut  Jcxb  Bufee  t'AeU  vamfi  ie  mime  de  immer  le  ptimUr  am  Pmtlb  ht  Ecrics  de 
ftetre  de  Bltrii  : (y  en  b fmrprit  fart,  en  tmi  enmmtrani  mmt  Kdèiiam  faUt  à P*-it  10.  ««(  ampa'avatl.  En  laK.  le  frelideni  d’Effiacnca  Dt 
imprinvM  comiiic  un  Thiéldt  neuiellUBeot  dicouven  dant  le  Cbiteau  de  Ntiac  le  pittcadii  Rt/!tr  du  Caerret  de  Lamii  XI,  <]uoi  ({u’iinpai- 
fuii  ienorant,  nuM  l'avoit  ét«  entier.  Si  btaiacoup  plut  complei,  prH  de  loe.  am  supaiaTastà  Pmrit,  «»  1 *>| . h/tha,  La  mime  ett/e  ani. 
vu  I.  i Jaqum  flülippc  Tomaâni,  fni  fit  imprimer,  ttmrne  nen  emete  patll/n,  be  Epift«iU  Caflândtx  Fidelia,  à Pedmr . en  inie,  begmrliit 
Amaimt  miammaint  ni  imprèmitf  14*.  *>i  aaparamane  , a f'enife,  ebn  Lmiilimt  Santuler  , eu  lusa  , ru  4,  ».  uu  PAt  Théopkile  Rajnjuld, 
ami  fil  imprimer  à Uem  «■  1(41  > /*••  te  de  Raymond  Jotdani , te  Traité  Aiieiigme,  intitmli  Oculut  Myflieus,  auribtd  i }etf  fetxatu  , 
A jean  Waleyt,  X d'amtrei,  & déji  imprimé  peiide  Ijn.  am  amparavemi  à t'n'/i  m I4S«  ■ i-  *«  P.  Cr.rill.anin  Lilput,  bnga'il  pmilim 
A grmMilhi,  tm  isic,  ma  Quidriloquoa  de  ViH  Se  Mone  S.  Tboirz  CanruattenCi,  4M  avril  df/i  été  Imtrime  A Parh,  ai*,  eu  ei>p«re*4»i, 
rn  «441  I & 4.  tana  namir/iraMr  am  MAamU  Urffri  fi  *bme  de  /airt  imprimer  fie  Compleitomt  OlSodon  in  ApocalypAiD  , A HmtmtP, 

tXem  Mani.l.n  I7,,  >■  | , Aa>  /aveir  f'eltri  FeM^nir  i*pà  iié  ax< . awt  A Sâù,im  i$ao,imt.  Una  Fauar  Ribliographie  l'fureiiêllé 

ampétbtrUi  ttt  fettel it  A/v4rt,  & itéaeemp  etaeaett  /emXiallite  maie,  t'eH  su  ùmtrragt  hem  ptmt  A fymiaiier,  gm'à  t/pirtri  «A,  dma  tAé,  bl 
grambt  Lamèérei,  1e  Travail  immen/i  f'il  érige  , fr  de  i’aatre  , b fem  de  rm,  pet,r  me  pé%  dire  b méprii  irdj  tajmfie  , emt  famt  ie  ttt 
/,rtet  de  eempileibni  aéerfàirti  amt  inimité  de  gtnt  trtp  déiaau , d'  gmi  fnéférrmi  iréi  déral/nnatbmeni  1‘atrtebb  à Pmiilt.  Pittn  , lenttaet 

bl  doS^-atirz  preiame  lm/nrmantaibt  d'mne  /emilaib  tntrepri/ey  bl  Réfiérimu  /mdnirp/ii  fy  Prm/eii  ge  Dam  Filippe  le  Cerf,  dani  fa  Bibliotlié- 

qM  dei  M la  Cengr^ginon  de  Si.  Mau^  pag.  ex- , (y  fmiv.  (p  de  Franima  Demi  Camufai  dam  la  fiAlace  de  Jm  £iif>vu  de  la 

CUconii  tibliorhen  , & rv'X'''^  J erlin  d»  MoihoR,  iane  U Préfatt  it  /tm  foljhiKot  ; itibi  de  Mollecm,  dam  /an  livnrooymQlropaa , fag. 
11^  & Aff-  Se  celle»  de  Spiwliin,  dant  la  Préfxcc  de  fea  Sacre  E>AlirrAtr<n>(«  Areana  teitOa,  lîpn  h.  4.  & fal«. 

“ “ ihelemi  Chiflenen»  pour  1er  Rati;  ureli, 

dAbni  , Centiiitmmi  éPArUt,  en  favim’ 


la«)  vnirt  tri  rieeti  , CEdbewr  fi  prapafais  de  meure  ruevrr  dane  le  Xeemeü  b riaiPoie  Ue  Rai 
Uf  ^ (rrurW',  H ‘ rfl  tantenlé  de  mellrr  à la  fi»  de  /a  Peéfatt  b itn  nfegt  am  en  fit  b S‘. 
det  PrtttPmu  de  Mrrimdtl , f,ip,  x,  ,Xrir  de  tiUmfite  Mr.  de  Thou  ea  VI,  Lt%rt  de  /en  Hifloue. 
Jxi  j Goujei*  B>*l<otk.  Fraai;,  TVn,  X,pag.  4x7,  «<  dtveit  pat  tradairt  pat  Uanotre. 


PALLA  DINO. 


Hufs  le  i'cgar<Joit  comme  un  Piophéicj  fie  Matthias  Flacius  lljyricus , qui  uoqroit  tout 

bon 


taxtram  : l'EdUcur  en  coavicDt  dans  Tes  Proldgo- 
mdnes. 

Robert  Uerc,  Auteur  d'otw  Partie  dePAppaidix 
à THiiloirc  des  Auteurs  Kccicliattiques  de  ouiliau- 
me  Cave,  trompé  apparemment  par  la  mank'rc  am* 
biguc  dont  le  tître  de  cet  Ouvrage  fc  trouve  iraus* 
enc  dans  la  plupart  do  Uibliogia^-bes,  a cru  mal-i> 
propos  qu’il  etoît  divit'd  en  deux  parties.  Sfrifjit  . . . 
de  Kedemptiouc  Geueris  Humani  ‘Ir<tdüiam , dit-il 
Cu]a«b.  (il),  m liaai  Partes  ^ at  vuetar  ^ d'tjlrt^atami 
Uc<Y  Ap-  aaaram  aaa  ejl  Dii'putatio  itiicr  Ecclctiam  Chrilii  & 
o)uâgügam  5>auu>«,  Coiublatio  Pcccatorum  di- 
Liitcc.  citur;  txjlat  MS,  im  iiiihosh.  BoaUsaaa  CW.  77f , 
Setipr.  Er<  llitç,  ahtra  eji  i'raciatus  Judicialfs,  ytre 

Attio  CaulKîica  inter  Dcuin  é«  ijjaOolum,  tT  Bc- 
ri  * « • • jif^fg^tatar  i MS.  i/t  litifitalh.  C,iiU^st  ti>ùsti. 

afad  Oxamieafts.  Mais,  îl  cft  ccriaill  qu'il  ti'ÿ  en 
a qu'une  feule, diviide  en  uiic  Epine  auÿ  l-idéics  du 
tems  de  l'Auteur,  un  Prologue,  LXVl,  Chapi* 
1res,  & un  Epilogue:  & , tant  ce  que  j'ai  déji 
rapporte , que  } ar  ce  que  j’ajoûtc  ici , qu'on  Ut  i Sa 
fru  de  cet  Ouvrage  , hxptti.it  Ctajàuti»  Pettata' 
r«m;  jl  eU  aifé  de  fc  coitvaincTC  que  le  hethty  & 
la  Caafalatia  Prciotoram  , ne  font  qu'un  leul  & 
même  écrit,  dont  on  a dlveiièiivuit  rapp^^rtd  le  ti- 
tre: celui,  que  j’ai  tranlciii  ci-dcllus  cans  les  Cl- 
iation%  (13),  & (if),  & dam  lequel  les  deux 
cxpiclllons  font  renternides , ne  IjiUe  aucun  l eu 
d'en  douter. 

Falladino  u’ivoit  qnc  trertc-trois  ans,  & n’éioît 
encore  qu'Archi- Diacre  d'Avcrie  , lorsqu’il  com- 
ïn]  r.i/m  pofa  cet  Ouvrage  (13)  , dont  voici  un  fort  pct  i 
Abrégé.  Après  avoir  dit  en  deux  mois,  q::c  la 
r«'j/***  Chûic  de  l’Homme  avoit  ebike  Jéfus-ChjiU  à 

' • ^ mourir  (»ur  la  Rédemption  du  Genre  human , l’on 

7 fiippofe,  que  l'on  Aincdefcmdu  aux  etiiers  immé- 
d'atenicnt  apres  la  mcu't  , y entra  iriompl^amc , eu 
délivra  les  âmes  des  Bien -heureux,  enchaîna  Luci- 
fer, & mit  CO  fuite  le  relie  des  Démons,  (.^ue  ces 
Démons , s'étant  ralTcmbki , élurent  Bêlai  pour 
leur  Procureur,  & PcnvoïércnC  demander  Jullicc  à 
Dieu  contre  Jéfus,  comme  contre  un  Perturbateur 
& un  OHirpatcur.  Que  Bélial  obtint  de  Dieu  Salo- 
mon püurjugc,  Que  Jéfus^cité  desaw  ce  Roi,  & 
ne  pouvant  comparoître  eu  i^erfonne , prit  Moïfc 
pour  Ton  Procureur.  Que  Moïlê  comparut,  & que 
De' liai  l’admit,  & ne  le  réculâ  point;  lè  contentant 
de  lui  faire  ciiu'ier  le  rcprocre  du  memtre  de  l’E- 
gjptien.  Qu’aiam  propofé  fes  prétentions  & fes 
moïens , il  voulut  faire  ouïr  fes  témoins  ; de  que 
.Salomon  leur  tit  prêter  ferincnr,  fur  le  Livre  des 
Evangiles,  de  ne  dire  rien  que  de  vérîtab’e:  ce  qui 
ii'dl  pav  moins  plaiûnt  que  rimiginacion  lidicDle  de 
CCS  Peintres  iguorans,  qui,  en  dépeignant  l’Annon- 
ctatton  de  l'in.-amaton  du  Verbe,  y nsettent  buimc- 
iTscnt  la  Vierge  Marie  à «moitx  devant  un  Crueilii. 
* d’excepté  Icfcul  Jean  BatiUe,  Bélial  lécufa  tous 
CCS  iéosotni;  iavotr.  Abraham,  à canCc  de  fon  con- 
cubinage publie  ; Ifaic,  à caufe  de  fon  menibnge, 
& de  fon  parjure  ; Jacob  , i caufe  de  fes  fraudes , 
tromperies,  de  vols;  David,  i caufe  de  fon  meur- 
tre, A de  fon  adultère;  Virgile,  à caufe  qu’il  s’é- 
toit  laiiTé  fufpendrc  d’une  tour,  & expofer  ainii  i la 
rifée  du  Peuple , par  une  Femme  ; Hipociaie  , i 
caufe  du  meurtre  de  fou  Neveu  ; & Arillote , i 
caufe  du  vol  des  Papiers  & de  la  Philofophic  de  Pla- 
ton (14).  (Juc  Déliai  propofa  de  meme  lès  pré» 
tentions  & fes  inoiens,  fie  qu'après  de  longues  con- 
tcflartons  félon  la  forme  du  Barcau,  & l’allégatkm 
de  longs  Mfl'agcs  tirez  de  la  Bible  & particuliére- 
ment des  Prophètes , Bélial  fut  condamné  par  Stlo- 
nton.  Qu’il  en  appella  i Dieu,  qui  lui  deunu  ^ur 
(ccond  juge  Jofeph  le  Patriarche, devant  qui  la  Cau- 
fe fut  enct  re  plaidée  vivement.  Que  Déliai  fit  pro- 
pofer  pat  David  de  mettre  l’affa're  en  arbitrage,  ée 
que  les  Partes  en  convinrent.  Que  ces  Arbitres , qui 


forent  l’Empeceur  Augufte  & le  Propf-éte  Jérémie 
pour  Bélial,  de  Aiiuotc  àt  le  Prophète  Haie  pour 
Aluiie,  prunonccreiu  enhn  une  heiucncc  dont  les 
parties  s’atitibuéicnt  toutes  ceux  l'avantage.  Que 
Jéliis  , Pliant  reçue  de  MoiUè  , s'en  réjouit  avec 
les  Dil'cipics , de  leur  druina  de  aouvellvs  iiillruc» 
Ooiu.  Que  les  a'iant  quittés  pour  monter  au  Ciel , 
Dieu  le  Pète  & le  St.  tiprît,  accompaunés  de  mil- 
lloni  d’ Anges,  vinrent  au  devant  de  lu?,  & l'ümc- 
duilircnt  dans  le  féjour  delà  Gloire  étemelle;  & que 
peu  de  jours  après  il  cnvo'ta  le  St.  Elprit  à fes  Dis- 
ciples,qui  fc  lépandirent  culufie  par  tout  PlJmvers, 
pour  encnlcigtier  & endoctriner  les  difiéicntcs  Na- 
tions. 

Il  n’efl  pas  nécdlaire  ds  dire,  que  tout  cela  cil 
aufii  grofiîérenient  traité , qu’on  voit  qu'il  df  ima- 
giné: le  Siècle  baibarc,  dam  lequel  îl  a été  compo- 
lé , porte  a/lèz  à le  croire.  Les  pafliges  de  PEcri- 
turc  y font  lardez  en  grande  abondance;  &,  qucl- 
qoefois,  d’une  manière  fort  grotesque,  & bien  plus 
propie  à fjurc  rire  qu’à  éditicr.  Déliai  y turlupine 
qnciquetois  crvcHemein  Mo'jfc  , comme  quand  il 
lui  dit  ai  le  moquant  de  lut,  h^aere  Ütatiae,  tfaim 
J'trxat  taat  aadit,  p..g.  S6;  ou  comme  quand  il  fc 
contaitc  de  réfuter  toutes  les  merveilles  de  fa  lon- 
gue Hi.ioire  du  Mcflic,par  ce  limple'l'raii  ironique, 
rimue  Alaijet , eaajaj'as  an»  jstm , ^ax  ta  dieii 

l>eri/ie.iiiaatar  eam  iJemi  Jiet  pag  Il  y 
frit  meme  quelquefois  des  tibjeâkms  fort  malignes 
& flirt  citvbaTaibiua;conmic  lorsqu'il  dit  page  1)4, 
dit  miii , • hUiJitt  , qaax*  impatatar  Jaoxts  Mon 
Chrijit,  ptji^aam  jaeraat  txtxcatt  ab  ipj'a  Jefay  af' 
tadjfrati  tarde  ? & page  1 16,  hae  aoa  àftendtt  im 
<ar  meam , faad  Demi  traàident  ia  martem  Ftiiam 
J'aam  pra  bemiae  J'erta.  Hac  aiberriat  Ltget  {g*  AV 
tara  , (ÿ  emnt  aaditati  ejt  tneraiiiktU.  Et , aaod 
f tjjit  eji  , /*  Deaat  ejjt  paffibtltm  aÿer  'u.  Mais , 
foii  ignorauce.  foie  malice,  toit  défaut  de  meilleu- 
res choies  à dire,  l’Auteur  y fait  répondre  Moife 
d’une  manière  li  pitoïabic , qu’il  n’dl  quciquuftHS 
pas  même  ordiouoxc,  comme  lors  qu'il  recornoît 
trois  Dieux  dans  cedernier  Verfet  du  Pfwome  LXV I , 
Beaeditat  mot  Ü EUS  ü EUS  aafier , beaedtcat  aaf 
DEUS.  „ Ecee  DavtJ  aaminat  '1RES  DEUS'\ 
dit -il  en  propres  termes  page  131,  dt  qu’il  uc  fait 
plus  quelques  ibb  que  répondre,  A paroit  naturelle- 
ment avouer  fa  détaitc  ; 0 ! Btiul,  t-alJe  me  paa- 
git  , fabtiliter  me  argaii  y lui  fait-ll  dite  page 
184.  Si  eette  Pièce,  de  celle  qu’on  attribue  à Bar- 
iole , avoienc  été  cumpofées  dans  un  Siècle  plus 
éclairé  , peut-être  rcgaxdcroit-on  cela  comme  un 
artifice  criminel  de  ces  Auteurs,  pour  débiter  avec 
fureté  ictits  propres  feniimens  : mais , fa  barbarie 
& la  grofTiérué  de  leur  âge  les  a mis  i couvert  de 
ce  füupçon  , que  quantité  d'autres  n'unt  puiot  pu 
éviter  ; de  Air.  Dajie  déclare  politivemem  , qu'il 
trouve  v,ue  r</  dtax  Oavragej  ae  faat  paiat  impies ^ 
de  que  taat  A termiae  i U eaafajiv»  da  Demaadeur 
(zfj.  C’eft  peut- due  en  juger  uop  asaiitagcufc- 
ment:  car,  il  paroit  au  contraire,  que  tout  s’y  pas- 
fc  au  mépris  de  à la  rîl'éc  du  Défendeur;  & que  c’efl 
le  tourner  ind'gncmcut  en  ridicule,  que  de  le  faite 
triompher  fi  piioVablemcnt.  Une  chofede  fort  mau- 
vais éxcmpic  fur-tout,  de  qui  tàtt  bien  voir,  00  la 
fiupidité,  ou  la  malice,  des  Auteurs  de  ces  fortes 
de  riécts,  c’eil  que  Moife  ne  lâuroit  fc  défendre 
dans  ccllc-ci  fans  fe  Dchcr  & fc  répandre  en  inju- 
res; au  lieu  que  Déliai  fc  contente  de  dire  paîiible- 
ment  fes  tailon^ , it  recommande  même  quelque- 
fois la  douceur  & la  modéiation  à Moïfc.  Et  taae 
m*t  Mvvfes  ad  beiiai:  <),  Beltat,  die  mibi,  me^ais- 
fime.  Ait  Beiialx  Mlayftty  tjla  fagiemt y die  ^mad 

tisy  ff  tarant  Jadite  aea  la^afi'ti  vitaperaffy  f»ia 
falitater  aadiam  (26).  ' 

N'en  déplaife  aux  Admirateurs  outrez  du  fameux 
Milton iC'cll -à  dire,  à presque  toute  la  Nation  An- 
gloifc, 


t>4l  On  »r*B«r  émtfM  iktji  it  /emiUih  dam  fEmtetin  an*  U*  RaUint  ftifmat  f»/  Dit*  nt  aart  M»l^  maadiauiaent  avsmi  fe  m*tt, 
Tmr  r»  ri/fdtt  i>i«»  Ini  ailfgne  fn  y*tn  Cixmpa  du  P*Tj4nn*fft  lu  fins  Hinfltu  / ii  irnmvr  dant  tktcmn  d'tnx  fmtfnf  itfant  ttn/ldér*. 
‘tu  , fai  ht  a rrnOat  digmi  dt  ptriu  U vit-,  èr  , Ofr*!  nüllt  i*lftffts  , fe-  ■,'ii,  re'ifitmttt  snxfntUti  it  a rttnm,  nutiUmtnt  , X>iVa  //  -wnit 
rATail  d tni  m'.ttar  ini-mtat  pi»r  aa  Jta/fr.  m*>i  fO*v»aa*  *ntitnU  6e,  Vi«  U Motte  Moii«  , fniUt  en  Hehrtm,  traimi  tn  Latin  y 

& tnrHIti  a*  ftmts  far  GUbctt  aantmJn,  imprime  ) Pit)( , ches  TotàTAc  Dabriv,  en  i«i»,  lA  t;  & farmarrx-m  ht  fagts  *$,—  n. 

. ft|1  Bsyle,  OtAien.  Crhiq.  Jtrikb  Wcrhtl,  Rimarfnt  (R)y  à la  fin  ia  t.  • liMl. 

(*«]  rioecâns  jufU  loco  »rik$,  fag.  t».  Ct  tUfam  rrgnt  tnt*rt fias  dont  h Proece  de  Setta  contre  la  Vierfc  devaac  Jefot.  La  irim~ 
gt  t’y  fith*  , triaU:*  , ait  itt  injnrn , fknn  ttmms  aa  Eafnnl , fy  vm  à ftm*  Uifir  tvttr  Jwn  adutt/t  Parti*  / /aif  »<i  - ia  fat  /,a  Fits  tfi 
aiiige  dt  M 'mftftr  JiUnu , €?  * Am  d\t*  at*<  ^ntlfnt  jui.  ds /evdtiié  , O ! Miter  I Dimiite  «plurn  dicete,  iMivile  eft,  nifi  cbiïi 
fota  Icfe  petfpcâa  aJiqeid  judiOM,  Mf  terpoadeic  pcinleiii,  fag.  i*<  an  tien  fn*  Saiaa  fait  fi  miéitr,  fr  dire  fit  tt^tnt  nvtt  ttanttnp 
d*  ttanfniUm, 


P A L 

boiï  pourvû  qu‘U  pût  groffir  fon  CaîaUÿte , 


A D I N O. 

n*a  poiot  dédaigne  de  lui  donner  place  dans 
celui 


gloife,  <|iit  le  regarde  comme  le  Prince  de  fer  Por- 
tes & comme  l’Apollon  de  fon  Pamailè,  le 
tUs  ptruM  de  ce  tamcui  Poetc  n’eft  mdic»  qu’une 
Contédic  Spirituelle  alTa  fcmblabk  i ces  Hdees- 
ci  : & , s’il  n’dtüii  pu  foutcuu  la  Doble/Tc  des 
peufées,  la  magnificence  des  images,  par  le  na- 
turel des dclcT  ptions , par  le  vrai  des  caraâètcs,  par 
la  force  des  ciprefliom,  en  un  nu>t  par  toutes  les 
bcauici  ck  la  Poc'lie  ; tous  ornemens  , qui  ne  fe 
trouvent  nulkincnc  ici;  je  doute  fort,  au’on  en  lit 
beaucoup  plus  de  cas,  tn^mc  parmi  les  Auglois.  En 
cHei , fon  fujet  u’eQ  , ni  plus  fagement  choili , ni 
plus  judicieulcmcnt  ordonnd  : car , outre  qu’on  ne 

But  gu^rcs  le  regarder  que  comme  le  Triomphe  du 
dosuu  fur  la  l3]vinité,  & par  com'équent  comme 
diaméiialemcnt  oppofd  au  but  du  Poëme  Epique; 
l’on  s’y  joue , fans  y faire  attention , de  Dieu , des 
Anges , des  Démons , & des  Hommes  , comme 
d’amant  de  Marioiinctcs . q^u’on  fait  i^cr  & mou- 
voir très  indiferétemem  a (cm  gré,  & qu’on  aflu- 
jenit  criminelkmeni  ainfi  i là  liuitaîlie  de  i fon  ca- 
price; & l’on  y donne  ainfi,  fans  aucune  rélcrvc, 
dans  le  défaut  capial , û fortement  & ü judicieufe- 
jTvent  cenfuxé  pat  le  célébré  Des -Préaux  en  cet 
termes. 

P«»ry««r  fairt  sgir  Ditn  , fet  d<u»//  ^ ff  ff* 
Prçphtftj , 

Commt  etf  Dit  tut  /f/#/  dm  ttn-tsm  dti 
MntüMt  À fms  Ut  LtHtmrs  en  emfer, 

Et  m'effrAwt  qm’AJïmrotb,  Belzthmtb^  Lmcifer^. 

De  U foi  d'un  Cèr/item  ht  Aftft/res  terribles 
D'Ormememt  <ÿui/r  me  ftmt  p«i»t  fmfeeptlUet. 
L'Evairfile  i Pe/prit  neffre  de  tout  rites. 

Que  fémtentt  Àfairty  teurmemt  mtéritex.'. 

Et  de  Vit  fiaient  le  mélange  tompaile 
l^lmt  d fet  Méritez  donne  Pair  de  la  Fable, 

Et  ynel  objet  enfin  à fr/fenter  anx  ytnx, 

Qnt  le  Diable  tonjenrt  kenrlamt  (entre  Ut  deux  ; 
Qni  de  vôtre  Hères  vent  abai/itr  la  gleirey 
Et  fanvent  nvee  Dien  halanee  la  viSerre  ? 

Le  TalTe,  dira  en  y l’a  Ait  avec  fucces. 

Je  ne  veux  feint  iei  lui  faire  fan  fretit  : 

Mais  y fnoi  fne  nôtre  Siéele  à fa  gloire  pnllhy 
Il  m'ent  feint  de  fon  Livre  iilmjhé  P halte  y 
Si  fon  fagt  Hérety  tonjenrt  en  Oraifony 
H’ent  fait  fne  mettre  enfin  Satan  à la  raifen\ 
£t  P Rtnand  , Argant , Tamtrede  , Çÿ  fn  hlah 
treffe , 

IPeuffemt  de  fen  fmjet  égaté  U trtfieffe. 

Non  y je  n'apprenve  point  y en  nn  fmjet  Ckrétteny 
£/#  y^*tf*r  fallement  Idolâtre  Ü*  F*>tn 


Ntn  y fabmlenx  Chrétiens  y m'aUens  peint , dans 
mat  fanges , 

Dn  Dien  de  vérité  faire  nn  Dteti  de  menfan* 
l»  (27J- 

On  a reproché  les  mêmes  défauts  au  fameux 
Vondei,  que  les  HoUandois  ne  lailfent  pourtant  pas 
de  regai'dcr  coitune  leur  Efchyle , leur  Sopl.oclc, 

& leur  Euripide.  La  plâparr  des  fujets  de  les  *l*ra- 
gédics  font  cirés  de  l’Ecriture,  & presque  tous  très 
mal  choifis,  & encore  plus  mal  éxécutet.  Par  é- 
Xemple , dans  fa  PJfne  on  Déllvrattee  dn  PempU 
d'I/raily  on  ne  peut  voir  qu’avec  beaucoup  d’indi- 
gnation , qu’un  des  principaux  Perfomiagcs  ibit  Dieu 
lui -même:  dans  U Jémfalem  détrnite,  on  ell  ex-  /«•  /•><  ^ 
trémement  choqué  « déqoûié  de  la  longue  & en- 
nuieufe' Oraifon  de  l’Ange  Gabriel,  qui  y prouve  4jcM[c.ct- 
théolugiqueiAenr , & en  neuf  grandes  pa^cs  in  4*,  i«cCci 
que  cette  Déftruâion  avoir  été  prédite  par  les  Pro- 
phéces;  de  dans  fon  Ljrr/lèr,  on  cfl  fort  fcandalifé 
de  voir  cct  Efprît  fupcrt«  devenir  foacmcnc  amou-  77) 
reux  d’Eve,  & caufer  ainfi  la  RcbclUon  des  mau-  *;«•»«.  • 
vais  Auges , & la  Chûie  de  nos  prémiers  Parent 
{x8)<  Ne  font-ce  pas-là  des  matières  bien  pro-  i«i. 
près  à être  expofées  fur  le  Théâtre,  où  l’on  neva  renomam 
que  pour  fe  divertir  ? Panranai  *41»?  Jtadne  P a 
bien  Jait , dîra-c-on  làns  doute.  Cela  cil  vrai.  ,m:  mo- 
Mais , outre  que  fes  fujets  lont  incomparablement  i^u,  l* 
mieux  choifis  & traités , ce  n’cil  certainement  pas  ^ 
là  fon  plus  bel  endroit  : dt , malgré  toutes  les  beau-  1»^”  fc'i« 
tel  dont  fes  Pièces  de  cct  ordre  foui  remplies,  fi  jLa*a«»  à* 
elles  n’avoient  eu  uu  feus  miftérieux  de  hiflorique,  ro»  « «ta 
& fi  elles  n’avoiem  été  foutcnucs  ainfi  par  la  curio- 
fité  & même  par  la  malignité  des  Spcétatcors  char-  p“  Da*rtl 
met  d'y  rccounoître  des  avantures  très  intércllkn-  Puitmi, 

ICS  de  leur  teins  (ap),  peut-être  n*auroicm-el- 
les  jamius  guéres  l^t  pins  de  bruh,  Que  la  Jnditb  de  ^ 

Boyer , ou  que  le  Sail  de  l’Abbé  Nadat.  & 

AvantVondcl,  Giovanni  AndreVm,  Flo-  *J* 

rcniiit . Poète  & Comédien  très  renommé  par 
toute  ritalk,  avoic  peut-être  plus  follcmcm  en-  ki»*.  r* 
eore  traité  la  Chute  de  l’Homme,  dans  une  de  fes  >îi*»  *• 
Pièces  de  Théâtre,  intitulée  Adamay  ft  imprimée 
i Pérenfe,  ehez  BartM/iy  en  l6.^I,  in  il®,  (30), 
apparemment  pour  la*fe..'ondc  fou  ; car.  étant  en 
I- rance,  il  l’avoit  autrefois  dédiée  i Mark  de  Mé- 
dicis-  Les  Aâcurs  de  cette  Pièce  font  Dku,  les 
Anges,  les  Diables,  Adam,  Eve,  le  Serpent,  les 
VllPéchés  mortels,  deUMort;  de  la  Scene  s’ou- 
vre par  un  choeur  d'Ange* , un  desquels  débite  gra- 
vement cet  admirable  (lalimatias  : PArc~en^ 

Ciel  Jait  P Archet  dn  Firmament  y qsee  Ut  FII  Pla- 
nétet  fesent  Ut  VH  Notes  de  nôtre  Mmfi^e  , este 
Ut  l'ents  fanent  Us  Bécarres  y hj  fne  U Temiiaf~ 
ttlaMefnriy  hjc.  Mr.  de  Vottxre  prétend,  que 
c’eft  de  cette  ftree  fp-rituélle  , que  Milton  a tiré 
l’idée  de  fon  Paradst  perdu  (3t^.  En  ce  o<  , 

Vif- 


flT)  De*- 

Aie  rtial* 
aïK  , CM«# 

la.  yrto 

«ft— 

Êr  sif  > ri*- 
Tkalf  tr«t4 

i fÉil.'fMf 
rtét, 
a àtf0  Ht 
tMfKmet 

4a*t 


f>»)  lonrMi  Liifénûe  , 7V-.  «f,  m,  «#>*  i«.  fo*  etitt  CrHtfoi  tao  Htüa^iou , «1  proreTi»  *%  tmaUtro 

^ it  s^at'*  ^ rr**  moietne  éari  b Tli't  dt  Joa  KobA  »*it  Rtibopfcei , im^imeb 

U»  ter  . CA  I4i< . I , «Mif  a/aaiaani  B^aiamal  «Ktaa*  0 C*cct  > d SweiliW  , &■  a Valeie  Andte  , » 

„ /t^00i  /»a  Hiftoire  ta  fe  Kkafftdu  de  fUjmc  Ût  Tfciibe  fat  *•  foreklU  ftandainx 
lr«  U Mtr^dt  m dtoa  meidtutro/u  ViOmtt  dt  kart  /itU*  aman , 6r  ta  dt  Jifot  • Chtft' 


Om  r e«B(ltidtr«s,  dii-Uy  rtn  oafen  befiyp*, 
Dec*  HiHorie  menhléiciidc, 

Il  in  den  iciAende  vcl  actordeiend* 

B7  dci  Pal&e  **o  ChriftM  cebeiwJrc. 


^ U.dtfin  , Ofth  amk  fait  de  Hrkme  le  Fil»  de  Dien  , 
/tel  tei/enteraio  ki  mti  fa*  kt  aotni. 

(tm't  Oa  /•»  tm  f tAhei  de  Rteiiw  ttptd/toit  fott  «Jn 

/S  «.1.  > Ï"-I“  •'  ' 


& de  TbUtt  l'Ame  Chtétaeiue , U i'**i 

trrUtmeat  U CUHt  de  Me.  de  Mtoteffaa  , 
ttfkt  de  CAaV*** 


t%fiit  a*  tel  dt  teMfOtaifwmt  mue* 
dr  rfteveiim  i*  Me.  de  Mann 


L»  Ferfecniion  dei  Jeih* 

De  »M  Mufvenon  fuficia» 

XI)  a»c  vive  reOêaibUnee; 

Xt  l’XAbet  ir(fve  «ujourd'hoi, 
tiefeesd  d*iM  R»i  dont  U piuAânen 
Fut  un  effet  de  ko*  ippià: 


ata!»  la.  uA»*.i»a  Aa  U C.  de  U Fevette  , U*.  I»*  — »»•  5 k Sikie  de  Lonïi  XtV  , Tm.  / , fog.  ? | / fr  Pea  frtimd  , m fan 
A'hîlir  a farifa*  S«f  /tmÔMUy  fy  fa'iair*  fooe  k »*•  dt  Metteat  Satrificêtemr  de  Éaal,  U y éffemt  irii  He»  Mr.  de  dartay y 

jUiètveyHt  i»  Féril. 

DHsmuatpa  di  Leone  Alleeei,  /-x.  1.  4«<.  «Ht  &*.  Hejii,  Iftotii  de’  SaUten  Fiotentim . j„. 

( |t)  VoUtite.  Kfii  tut  le  Feeme  Xpii;uc,/e|.  t7S« 
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(i.)  «'•r> 

il  jtfuttiiJ 
LiitfrSiie  , 
Tim.  lll, 

*<• 

(ti)  Cio- 
(urla  ToOt- 
ni«ti , lA«r> 
titdiS-CM, 

Fmu.  n, 

féf.  fl, 
lilé'ftr 
CioT.  Maria 
de'  Crtl.'ln»* 
beui , Coia» 
mear.  inrar* 
no  lïla  rua 
Iftojia  de!1a 


Virgile  n’*  jamais  mi«x  tiré  de  l’Or  du  fumier 
d'Eaniut,  que  Miluxi  de  celui  d’AndreVni. 

Un  fujet  ti  inidrclfut,  de  ti  l'ufcepiitle  de  mer< 
veilleux  , n’dchippa  point  ûms  .doute  au  idlc  in- 
diferet  de  nos  Aucdtres  y qui  metioieiu  ti  bonne- 
ment fur  leurs  Théâtres  , ou,  pour  mieux  dire, 
for  leurs  Ectoiriuds,  les  lujctt  les  plus  graves  de 
rEcriture , & qui  les  y traitoiem  de  la  manière 
du  monde  la  pins  burlesque,  la  plus  indécente,  de 
la  plus  pîtoVable.  Voïez  i cet  égafd  l’Article 
C ié  O Q ü E T du  Diâiinjire  4t  Mr.  BsyU  5 & 
les  Nenes  3.  & 4.  fur  la  CCVllI.  de  les  Ltt- 
trtt,  duiM  lesquebcs  vous  trouverez  un  t'atalogue 
curieux  de  quant  té  de  ces  ancienises  Pièces.  Beau- 
coup d Ecrivains  les  ont  regarde?,  connne  les  In- 
venteurs de  CCS  Farces  pieuies  & ridicules  ; l’on 
fait  qu’ils  en  jouèrent  à Paris,  dès  l'an  13^0;  de, 
que  CCS  Spectacles , après  avoir  été  elTaïés  par  quelques 
Particuliers  aSt.Maur,  en  139s,  turent  établis  à Pa- 
ris, par  Autorité  Rcn'ak,  i rHôpital  de  la  Trinité, 
eu  iqoî.  D’autres  ont  attribué  cet  honneur  aux 
Allcinans.  D'autres,  entra,  l’accordent  aux  An- 
glois  ; fonde!  fur  ce  que  la  plus  anciemw  qu'on 
COnnoillè  elt  U Ntijfinee  dm  Ssmx  cmr  , r^rrh-ét 
des  A/</er,  le  Ma^mrre  des  ïssMieeseSy  dont  Ils 
régalèrent  l’Empereur  S^ismond  à fon  Retour 
d’E  pagne  au  Concile  de  Conllance  en  1416;  & 
que  cota  tut  alors  regardé  comme  quelque  chute 
de  Bouvean  (31).  Mais,  c’eft  ce  que  les  Italiens 
leur  difpuiem  à tous  ; prétendant , que  ce  fut  à 
Sienne,  en  1x71  ou  1x73,  que  ces  fortes  de  Spec- 
tacles commencèrent,  en  inéimsirc  de  rAbroliition 
rrfrtoiuc  du  Pape  Grégoite  X , par  le  B.  Ambroi- 
fe  Santèdoni,  pour  les  Siennois  excommuniés  (33  : 
& il  cit  jullc  de  leur  lailTcr  la  gloire  d'une  ti  mer- 
veilieute  invention,  comme  psrtaitcmcnr  bien  con- 
venable à leur  génie  tx.  ï leur  caradère.  Mais, 
il  cU  tems  de  revenir  au  Pr^ès  de  Lmeifer  eamsre 
ydj'su  •‘Chri/i , dont  cette  digrelTi’jn  nous  a peut- 
être  un  peu  trop  écartez. 

On  vient  de  voir  quels  fom  le  Plan , & l'Exé- 
cution de  cct  Ouvrage:  &,  apres  cet  expofé,  l’on 
ne  s'étonnera  nullement , que  l’Editeur  l'ait  ap- 
pellé,  des  le  cummeitceinent  de  fa  Prétàcc , Sfe- 
emimm  '/mtbrmrsim  Ko/namtrrmm , ammibns  Ckimenis 
èjr*  Ægyptiis  Mmrii  abfmtiarmsn  ( ou  plûtôt , peut- 
être  , 9’nssibms  {j*  slegyplîis  truris  êàs- 

fstrnrmmy)  im  fmibms  Papaiits  CéripiéSims , iif  olim 
fmititmfit  , btdit^me  mmj'wam  pmrtem  trcstlsmi 
fer/jriSms  semetmr.  Malgré  cela,  U ne  lailTc  pat 
de  croire  , qu'il  a été  cotnpol'é  dans  de  fort  bon- 
nes vûcs;  puisque,  félon  lui,  ce  ne  fut  que  pour 
remrnre  devant  les  yeux  des  Peuples  de  ce  rems -là 
l'Eciitiitc  Satire  & laKél^ion,  dotsr  ils  u'aroient 
plus  auéuiic  idée,  (t  pour  leur  en  donner  au  moiits 
quelque  leimurc  : & , fi  cela  dl , rien  n'dl  plus 
comparable  au  ridicule  outré  de  oos  bons  Ancè- 

tRS, 

Qmi , fatiement  t/let  <»  Umr  fimflUit/, 

Jamiems  Us  Saints  y U t'ierge  , {jf  Dieu  , par 
pittd  (34). 

Cet  Editeur,  qui  figne  M.  G.  H.,  & qui  pourrnit 
bien  être  Melchior  Goldall  Haiminsfèld,  grand  A- 
mateur  & grand  Compilateur  de  toutes  fortes  de 
Pièces  rares  èc  peu  communes , dit , dans  fa  Préfil- 
cc  fur  celles  qui  compofent  fon  Recueil , des  cho- 
ies tout-i-Âit  finguliéres , & tciot-à-fart  dignes 
d’aitemion,  touchant  le  but  & les  motifs  des  Au- 
teurs de  CCS  Procès.  Il  les  regarde  comme  des  es- 
pèces de  Réforzmteurs , qni , touchés  de  l'état  de 
ténèbres  fit  d'obfcuriié  dûs  lequel  étoient  plongés 
les  Hommes  de  leur  tems,  compoférem  ces  Trai- 
tés pour  Icnr  donner  au  meuns  quelque  connoiifan- 
cc  des  Livres  Sacrez,  & quelque  lumière  touchant 
la  Réiigion.  J'emprunierai  d’autant  plus  vulonders 
fes  propres  termes,  qu’ils  contiennent  quelques  faits 
qui  regardent  proprement  nôtre  Auteur.  Lmct 
[Evangelica}  extitmti  mmlti  pUjfimi  viri  y dit- 
Ü,  (3f  ),  cogitare  d»  vüs  at  ratUmibus  tarptruvty 
tatHx  Hamitum  CtriJIiamartuK  , fmat  Des 
r'iUms  pretit/it  fatt^mime  fut  reparavit , iputrawti^ 
r-n«ne.  pariter  ac  eweitati  ftnfnleremt.  Quts  inter  Pro- 
s & I.  ceiluum  ifitrum  atUltres  merito  tamputattdi  faut  y 
fui  miferietrdia  mtti  erga  igmtrauiet  falutit  fma 
tasH  Üiftipuitram  grepet  fuam  im  rébus  axeutium, 
9tl  bt(  pailo  tateaii  Jmut  mtderi  , temtare  au 
Redempaarem  iliit  fuum  ab  aemlat  pauere  , («f  aut- 
ntit  ^mirtus  imftiUare.  Uaatte  fub  farnta  pradfiea, 

Tom.  h. 


f »4  ) *>«► 
r<civit, 

Alt  foifri- 
q<«  , Cbawt 
lll,  riu 


(il)  Precev 
fut  Jurt* 
Jot<  ' 


Ut  fe  fe  maribus  hamiuum  atstmadsreuf  y tsnit^rfan 
Jeju  Cbrifti  OrUiuem  yVitam , Pajji  auem , Mejur-  ^ 
reatouem  y ‘ÿ  Afteufiamem  reprafemtaruut -,  ut  jit 
Upeuda  utudum  prajitpat,  at  per  J, si  Lmerasartt  ad 
pxuueunam  parte  ts  pUsatem  vacareu/ur.  biae 
imprirnis  uteui , bit  jtapms  fuis  Jacubi  Ancharant, 
btn  prabipmiy  Çjj*  maxiMe  pii  y fuemadmadu  /t  iff 
alla  ejui  Jiripta  trjimmtxr.  tum  auimaJvette^ 

rtt  y Bibha  «*  pamtarum  t>el  peue  mutUmm  mauU 
but  verf^t , Lbripi  memari.iui  erutaue  Pafha- 
uit  tueJiisaiamem  im  Cbrijhamarxui  auimit  pamlatiut 
extsmpuiy  qmat  vmtpms  Sa«rdasm.n  tbeatrafibus  tau- 
tmm  cP  iuJiJitts  Jatjpimt,tm  ac  Perfamarrntm  fpeAa- 
tmht  abUaare  tamfmexeraS  , bmue  rrriccirum  /»/?/- 
tmtty  qteaimdubit  fmeemrrere  >xmaramt.aa< prafautSafi 
Jter,s  itmJiaJvrmm  xalsiit.  P/l  euim  mimis  oxs.n 
Ÿ^^vtrbtmmtUmdvuUartl  orna 

dtte  jaUt  y incrus  Canoiiiila,  merus  Aimi/la  ■ iÿ 
tiimJ  alterum  gemiuum  germaumm  y Bonus  Juiiita 
nnlus  Chritiilta.  Et  memiuîmms  a Guidaue  Pum- 
eirola,  etieberrima  tlU  Juris  Auitctjfgre  Patavimo 
pra  Camt,^  pmbUea  ad  Amduaret  qmamdam  did' 
Domtm  Studioli , dl  quidam  liber , qui  vocacur 
Bidia  y qiicin  ego  vobis  veheiiienter  commendo  • 
habet  cn  m nwlta  egreg^a , ime  quibus  uoilrum 
Jus  VCTe  mtdiigt  non  potdi.  Cojusmodi  eil  hic 
locus  tu  tvangd  o quoj  vocatur  terundu:»  Mat- 
tneum  t fie  cuim  vocatur  quidjin  TracUtns  in  dx- 

aajtmre  zaimt  luttrditlum  Paatifien  Romani  per~ 
tinugerty  ^ua  Sacra  Scnpturx  ledit  Ssmdeafu  pro- 
bibetur  y tÿ  ftmul  exirema.»  Jusemtutit  Rtmauii- 
ttea  impte/ateue  matare  tu  l'erbi  Ünimi  tamiemrtm 
duamme  au  iguoratiame.  ft„  mumamm  mom  Ueus 
imoidamt  fujciarit  tel  tm  meaiis  tcu.tn,,  qmi  abu- 
fmt  prafixft  im  LaU/ta  lualitos  taxaremt  ac  repre- 
bemdertut  Et  A-.charani  quiaem  Ujlitmimm  mi- 
mtmt  Jrmfiraueum  fuit , mee  imrafjmm  nbivit.  Kul- 
la  futppe  Natio  e/l.  muUa  Liegf,j  Emrapxa,  im  cte- 
JUS  sMamate  mon  bit  Pri^cdliis  Uditttmr.  Genua- 

ut  y Ùalhy  lui,  y ntfpaaiy  dugfiy  Oauiy  BeUa, 

JJumgan , PtUu, , tammadmm  atsat  idaueum  rudi- 
fai  ermmt  quern  Papmfaribut  juit  , crmaeu!a  ferustnt 
prtf  smareut.  Quam  ab  rem  axtem  , uift  qmia  deS- 
tituubui  Suer, t OMiU  iu  ilia  teueàncafa  Æt-a,  banc 
faltem  Lbnjitaua  Üodnma  facuLtm  aUuceri  defidf 
rabatts  r •' 

Lors^oc  l'on  ftir  quelque  aitemiin  uu  mb laneo 
b)ïarre  de  Ferlonncs  célcilei  4 mferralci  d’An- 

S de  RdprouVd!,  Je 

JuiA  « de  GenrIs , de  Prophètes  & de  Phflo’b- 
phes , d'Aiucurs  facrés  (n  de  profanes , dont  ces 
Prexes  font  tout  rcinplts;  mélange,  qui  n'c(l  ni 
moins  blainlWe,  ni  moins  ridicule,  que  celui  que 
I lidncur  rcptcivd  avic  jufticc  dans  les  Pièces  de 
Théâtre  où  l’on  joüoit  peut-être  dès  lors  & où 
1 on  a joüé  longtcnis  depuis , les  prmcîpa-ix  évé- 
nemem  de  l’Ecrituie  Sanie;  Il  elt  bien  difficile  de 
fc  perluftdcf  que  l'imention  d’Anearano  & de  fes 
fcmblables  «t  été  iiifiî  belle  A auifi  porc  quc  cel- 
le que  cet  fcdtrear  Icqr  prête.  Eiicfilt,  s’ils  avoieut 
un  pareil  deiktn  , ^uc  ne  mctro-cnt-îls  tout  d’uri 
coup,  entre  les  mams  de  leurs  Dîiciples,  le  Nou- 
veau lcllam«H  A les  autres  Livres  Sacrez?  Et 
s’il  y avüit  quelque  dan;^cr  à le  faire,  queue  leur 
donnoicm-ils  du  moins  quelques-unes  de  ces  Pa- 
raphialcs  ou  calques  uns  de  ces  Abrégés  Hifiortqucs 
de  CCS  mémos  L.vrcs,  qu»  fe  trcMivownt  dèslorscnfi 
grand  nontbre?  11$  auroient  été  incompatablcmcnt 
plus  propres  à répondre  à leurs  défirs , & ne  leur  ao- 
roHKit  fau  courir  aucun  risque.  Mais , leurs  vücj 
/toietu  apparemment  bien  diftérenles , A bien  cp- 
pofées:  peut-être  même  étojem-ellcs  tout  autre- 
ment fubtilcs  , A que , félon  le  génie  adroit  A 
prévoiant  de  rEglIic  Romaine  , elle  ne  donno'e 
CCS  Compilatjons  amurames  au  Peuple , que  tK-ur 
le  détourner  habilement  par- U de  la  Icéiurc  ui-lc 
& trop  inlhuélivc  de  l’Ecriture  , que  cette  EeliTe 
a toujours  été  tics  iméreflec  à ne  lui  point  la'irer 
lire.  C éioit  ainfi  . qu’elle  l’avoit  déjà  longtcm* 
amufé  avec  la  Bible  lii/iariaax  am  H,/iairtt  Efta^ 
latret  de  Pserrt  Camtjitr , le  prinrpal  répertsire 
de  fes  traditioiiï  les  plus  «îles:  A c'ert  aûifi  qu’el- 
le vient  de  fouffiîr  que  les  jéfuites,  fes  plus  habi- 
les Emuraircs , lui  aient  donné  cette  même  Ecrt- 
tarc  agiéablcment  traveftic  eu  Roman  fou*  le  tî. 
m:  irofsoni'U  A fédaAeur  d'Htfioire  dm  PempU  d, 
Diem  tirée  des  ftmlt  Ln  rts  Saints  ; Recueil , incom- 
parablement plut  artificieux  encore,  de  fes  opinions 
les  plus  finpliércs , A de  fes  dogmes  les  plus  ché- 
^ ris. 
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lU.  Pctit-étre  aofll  ruQÎqoe  but  de  ces  Auteurs 
d’escrccr  leurs  nkus  pour  le  üorreau  fur 
* «quelque  faj«  intdrciratu  & peu  commun,  àc  de  le 
liiiKUlarifer  par  une  rembUbIc  cntreprUc  ; 6c  que 
rkn  ne  leur  (arut  H propre  à y réütlir,  aa'uttc  imt' 
ginacion  auiii  extraordinaire  que  celle  d’un  Procès 
entre  le  Diable  & Jèfus-Chtirt . ou  entre  Satan  te 
U Vierge  Marie.  Une  méthode  fluüi  peu  feiUde 
que  ccIle-U  trouva  lans  doute  divers  Cetifeurs; 
À , li  nous  en  cruioos  Mr.  Dcckher , plulieurs 
d’cijtre  eux  pouflVrcnc  leur  zdlc  jusqu’à  la  l'aire 
reprocher,  par  le  Diable  me'me,  à jaques  dell'hc* 

* ramo  au  lit  de  la  mort.  Si  im  éHa  mom  adtt  ftsa- 

ti<>  }o4».  JnUje  elaùorat»  maitrUy  dit-il  (36)  , qnÆ  im  ef~ 
Zierkhr-tni  fetJm  Demm  Chri/lmm  rifmi  bmitt , im- 

?<lAp.’Mrt*  txercitm  fmiÿtiy  UmJittijiiMd  frme 

’ Ata  dUiguntia.  Krjtn  am  a DiaSolo  dtjfmit  mmme- 
ftl.  to7.  riftis  pemftta  ; miji  <^mad  virarmm  fide  di^marmm  r* 
mmmeiata  extemt , AAertm  Amtori , mltimij  vilx  a- 
Himai/ut  enriiy  imter  trijiij^mas  prxttritormm  me- 
mtrias  , txeeÿ'mi  fma  imdaUmti , fidelis  Patraiimii 
gratiam  iac  thgi»  reJdtdiJJ'e:  ,,  Ipjmm  , */  AJte~ 
„ tamm,  canjam  Clitmtis  firtamt  tgif}*  1 app^ttat 
„ Cbriftt  èÿ  Afofialil  txcrttiomti , Jtèi  ifjt , Jt  Lil 
„ imjlrmtmdj  fmijftt  y ptidrmJas  \ mfKrpatai  pajftm 
„ Arttt , dtflrmtmdx  advtrfx  parti  , fibi  imcfgmf 
„ tas.'*  On  s'atteitdroit  après  cela,  qu’en  qualité 
de  Mitiidrc  de  la  JulHce  Divine , U ne  inaiiquo 
ruit  point  de  fc  iàllir  de  ce  mausais  As'ocat;  mais , 
point  du  tout:  il  le  comente  de  dire,  yyKem  tmm 
„ ipft  Jlbi  tupofierum  mmllam  fmtaram ti  l’Au- 
teor  d’ajfiûtcr,  gratiis^mtaSity  mirimjme  difcejjmm: 
& c'cll  aimî  que  liait  ce  conte  ridicule,  aulTi  ab- 
furde  que  Ic  Procès  même  contre  lequel  il  eA  faîL 
Ce  que  l’Editeur  tait  dire  à Pancirolc , touchant 
la  bblc,  n'dl  («as  plus  cro'iable,  vû  fungiand  la- 
voir, & le  Siècle  où  il  a vécu;  A o’dt  ap^rcm- 
tnei:t  guercs  mieux  fondé  que  la  queiHun  l'urpre- 
nanic , que  Mr.  liavic  Article  Boch.^at,  ob- 
Icrvc  qu’on  fit  autrefois  à ce  favaiu  Homme,  dans 
tu  bibliothèque  de  la  Reine  de  Suede  à Siockolm, 
J^itf  projet  v»mt  tP  um  (trtaim  Livre  ^h' •»  nam- 
tnt  la  bible  ? Ce  n’cA  pas  que  je  regarde  de 
pareils  traits  comme  ablblmTsciu  réculàblcs;  mais, 
h faut  aucniivemcnt  conlidérer  quel  cil  le  icms  où 
on  les  place,  de  quelles  l'ont  les  l’eifunnes  aux- 
ucllcs  on  les  attribue.  Cclut-d,  par  éiemplc, 
’un  Moine  du  tems  de  la  Kétbtmatiui] , Neva 
jam  reperia  ejl  Lingna,  <jme  vatMmr  Crata.  Ab 
hae  fedmla  tavendnm.  liât  ejt  , ym*  parit  ammet 
ijlat  hartfet.  Ea  Limgaa  proditmj  Lil-er  ta  mamm 
fajJiM  habetmr y vatainr  NovUin  rell.imcntuin. 

blenm  bit  Liber  eji  Rubetit  b'iperit 

Aha  jam  aritmr  Cingna  , ^ajm  vatamt  LJnream. 
t 1 CoBf  f»'  difcMut  f.uKS  "yadai:  CC  irait,  di$-je, 

>ie«UMc W-’  me  parott  d’autant  plus  croïablc , qu’il  partoit  d’an 
oiiietiice.  Mo'ne  perfécuieur,  & cela  dans  un  tems,  où  ces 
L *'ïh*  i n’avoient  guéres  que  la  corrupt'on  & l'igiio- 

•tw'scîJe-  rsi'ce  en  partage;  & qu’il  eft  aticllé  par  un  té- 
Rum  At  Li*  muin  oculaire,  Homme  de  très  grand  aiétire,  & 
de  plus  Oüiolique- Roma<n.  Audivî  y dit -il, 
Aîunathmm  h*C  im  EttUfia  dttlammmltm  ( 37  J. 
Cet  autre  d’un  Abbé  Italien,  qui  dcimudoît  bon- 
nemruc  à Tolllus  bon  Catholique- Romain , La 
BtbUa , e tjmrjla  mm  Libra  Chrifiiama  ( 3S  ) ? eli  en- 
core tout-8‘faû  de  pareille  trempe.  Mats,  U 
n’en  cÂ  pas  de  même  de  celui  de  PaiKÎrole.  Je 
ûi  bkn  que  les  JuriscoRfulics  uégligeo''cnt  telle- 
ment autrefois  l'Ecriture  Sainte,  qu’aïant  à en  an- 
plo'i'cr  quelque  pailiige,  ils  le  pteuuicnt  p)ûi6t  dans 
leurs  Livres  de  Jurisprudence  , que  dans  la  Bible 
même  ( 3y).  ^^sis,  ce  qu’on  impute  à Pandrole 
cfi  bien  dirtVrem,  4 vu  ion  tem»  , & fon  caric- 
tere,  deux  ou  trois  bons  Garants  ne  feroient  point 
lupcrtlus  pour  le  bkn  prouver.  Comment  donc 
le  croire  fur  la  Cmple  allégation  de  l’Auteur  de cepas- 
làge,  qui  s'cA  contenté  de  le  rai'poriet,  lânsen  donner 
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aucune  preuve,  4 fans  en  citer  aucune,  totoiftê? 

Quoi  qu’il  en  foii,  fi  Jacques  de  Iciaoio  a eu 
rimemion  qu’on  lui  aariuue,  Ü u’elt  poiut  éiuti- 
uaiit  que  les  Auteurs  de  VLtdtx  Libmrmm  frabt- 
bttarmm  y aïeut  mis  fon  Ouviage.  Le  Nicodeino 
qui  remarque , que,  l'a'ùntmts  à la  Icare  B parmi 
les  Livres  des  .tuteurs  ince^tjuns , c’eü  une  marque 
qu’ils  n’ont  po'm  (ù  qu’il  éioti  de  Jaques  de  J e- 
ramo  (40);  devoir  remarquer  aufii,  qu’ils  en  une 
parlé  i la  lettre  F Idus  le  mot  é'rateÿmt  jmrit 
'yaet-ferirnt  y \îff.  ; & qu’alaü  ils  en  ont  parlé 
comme  de  deux  ditlérens  Ua\  rages.  L’Auteur  de 
la  Bibliothèque  ancicme  & nouvelle  a tàit  une 
fcmblable  faute:  ibus  Antarama  , il  donne  à nôtre 
Auteur  le  Proeeffmt  Lmtijiri  tontra  ’^ejum  \ 4, 
fous  Tbtramay  il  lui  docine  la  Canfalatta  l^ttcata- 
mm  fem  de  RtdtmpUame  Gemeris  Jimmami  (41}. 

Du  Verdier  n'en  connoillbit  point  l’Auteur , non 
plus  que  les  Compilateurs  de  l'Index  , puis  qu’il 
s'ell  cuiKcmé  de  arc  timplcmcnt , Le  Bratit  de 
M^ft  y BeltA,  Amtcmr  imtertaim  (41 J. 

Si  l’on  en  veut  croire  l'Editeur  du  Praee^mt  : 

Jmrh  Jota-ferimt , l’Ouvrage  dont  noos  parlons 
a été  , nmi  Auletccot  induit , mars  même  impri-  * 
ené  • en  toutes  les  Langues  de  l’Eutopc  : Opmt 

am/eèat  Germamite  , Gaihte , 

ItAlee  , Hhpamue  , PaUmite  , Daxttt , Bel- 
giet  tramjïatmm  atyme  imprejjmm  (43).  Ce  que 
je  puis  affirmer  comme  certain , c’elt  qu'il  y 
en  a cinq  Tradoâkms , «fijnt  je  v»$  détailtcr  lea 
différentes  Editions.  1.  La  plus  aiicientw  de  tou- 
tes cil  une  VcTiion  Allemande , coonué  fous  le 
litre  de  Recht’Bmtb  Chrifi*  taiaer  Satbam  k'ü't- 
tem  der  Ihilemy  ttmd  des  Sâmderi  Beiro/ifmge  , ou 
bien  Recht-Bmth  vom  dem  Ttmpfel  Beliat  wtiier 
Jhefmmy  confcrvtfc  dans  divers  Mauuicrit»,  dt  en- 
tre autres  dans  un  im  falim  de  l’an  I47t  , Intitulé 
Jatabi  de  Tberama  Lti  Lhrifli  îÿ  BtitA  Lat.  ver- 
demubt  darrh  Mttb.  Brân/gi  , te  qui  a appartenu 
à 'I*homas  itiisias,  & dam  deux  autres  de  ta  Bi- 
bliotbéque  de  Mr.  Krafft  (44):  la  même,  appa- 
remment , qui  a depuis  été  imprimée  fous  ce  ti- 
tre, Procfjfmt  BtliaU  £egtm  Cbrijimm  Temtj'eby  das 
ijl , Pratelimt  Jmditiattmi  Bclàl  tntiimlatiii y de  La- 
tine im  tmlgartm  flUmm  mirifite  eramjlatau  , ameu- 

Îme  l igiirit  ermaimt  , à Strasbourg  , chez  Henry 
Lnobloczct,  en  1477,  in  folio,  avec  des  Figures 
en  bois;  à Ausbontg,  chez  Antoine  Serg,  eu  i47y* 
étui  i4^i,mfoliü;  étehez  Jean  Bcemlcr,  en  W</3, 
îii  folio;  éc  â Strasbourg,  cbci  Jean  Piüls,  en 
1 , in  4 : commençant  par  cene  lulciipuoR , 

AHem  Cbrijhm  mm  Ceiâmlngrm  y die  da  bavtem  dem 

Geiambeit  der  Cbrifitnbejt rmbevet  der 

Prifjier  Jatab  vam  Tberammt  beyl  y î^t.'y  ét  dont 
l’Auteur  de  la  Préiàce  du  Prattÿ'mi  Jmra  Jaia- 
ferimi  dit  avoir  eu  entre  fèt  mains  la  prémiérc  E- 
dhton  (4y  ):  4 peut-être  la  même  encore  , que  i 

le  Jurisccmfulte Jaques  Ayercr  a revue , clangéedam 
le  Langage,  augmentée,  4 accompagnée  dc  longs  | 

fkimmcmaircs , 4 que  l’on  1 imprimée  quanué  ' 

de  fois  fous  CC  titre,  Hiftetijeber  Proeeffmi  Jmris 
Jateb  Ayereri  , der  Reebfem  PodJarii  and  Advata- 
tem  S’àrmbergy  amff't  mtw  ai  erjebem  mit  mtbrta 
Viferratiamibat  angirt  ttmd  x erbrl/erty  4 entre  au- 
tres à Fruictori,  chez  Lcooaid  Batckca,  eu  i6oo 
4 en  16x3,  in  fol»,  4 en  tâpâ,  in  a-,  avec 
les  AddirioQs  d’Ahafuems  FttticÛus  4 de  divers 
autres  Jurisconfultcs  , (46).  Il-  La  lêamde  dl 
une  Tradudkjn  KrançaUe,  publiée  tous  divers  li- 
tres. plus  ancienne  Edlrioa  dl  inunlée,  Pra- 
fèi  fait  èÿ*  demem/  entre  BeliA  Pratwrtmr  d'Ett- 
f**  « ^ ^'At  de  la  yierge  IHarie  , èÿ  Ré- 

dempteur de  Nature  HeumAme  , tramjlatd  de  Latim 
en  (omwrmm  Lainage  , pan  vdmdrabk  diftrdte 
Perfetme  Prtrt  Pierre  rarget,  de  l'Ordre  det  Aa- 
gmfiimi , 4 imprimée  fans  iodkaBou  de  Ville,  ai 
d'Impriineur,  maÎB  probablcmcDC  à Lyon,  en  14^2, 

en 


f 4ot  LcBniféo  Nirodemo,  AéUi7i«*i  «11*  Eiblifrreo  NipoIeuM,  yag.  tr< 

(41  > KoBigii  Ssbiloflw'»  *tiB«  Sr  H***,  f*g.  17.  &■  |0|. 

(44)  Pa  VrtdiBf,  H.bb<Kb*qk)c  Fnafttic,  Mf-  i»n. 

f «O  riBrcftui  juri*  ioco-rcHiM,  te  if/*  TiiiUo.  H J a «mlpn  tktfi  i rtfitain  dam» 
r**i  ta  fimfUmm  ta  rncefliof  Lariteii  raon*  Jcfiun.  //  r/t  atmimu  ^rttaHe  j 

dt*i  h iftriy  fa'À  U ém  ttmt  rafftfU  ti-it£'»t  CnatUm  [ H J. 

f 44 } CtulogM  TaMBS  lttie«  > 7tm.  i,  ptg.  IK.  Clial-  MSS.  Bibliorfa.  Kt*rr<ian«  , pag,  44  , ; eà  Tra 

44  1/  4 a fatitat  tiÿértmtt  dt  Vttfitm  Btirr  ***  , Cr  far  t’AmUtr  t/t  acBiaf  dent  Cam  hrcfe  40a  i.4TOett , br  ant  l'at 

VBB  Timi , ir  ta  — It  atmmt  mal  d<  TbeMn*. 

(*t  ) y ttlù  dt  I47>:  a'aiau  pai  ttaaa  tiilt  dt  1477.  ffOitlTo»  luii*  JOf«.&lia(,  >*  7ioi«tQB>«au.  taU/teemt 

d.tatt  fmtl.mtKt  I ^Htt  t,  ,,fadtrt  Eduna.  J'ai  tnt  dt  Paalrt  t»  itltt  f.'ra  *ira»  ia  ÜH. 

KrjffùiB»  , pag.  J7-  (f  tt,  m Ven  rr«4rfM  , tu  Aw>e»  a ma!  iri,  au  iMan  Aa  TheniM  . 

V' ^ rOtiglaaJ  Itnt  .mprime  irai  ett  4.M*«t4a<.  U-bbaLa,  - --  — * ^ 

jAiidiQ,  ftg.  iM..  Sruttem  ttbiiqik.  Jiuid,  ptg.  ,«j.  ttuulieicb.  ftjuUÔ.  A(4Ad.  fag.  j«i. 
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tO  celui  qu’il  faifoit  its  T'émoiiis  de  la  Vérité  (£).  D’un  autre  côté,  le  célébré  Charles  ou 

Moulin  le  regardoic  comme  un  impie  Ce  un  blasphémateur  (/J  ; £c  l’on  a ridiculement 
(7>  avance , que  le  Diable  l’avoic  remercie  de  lui  avoir  donné  trop  d’habilcié  dans  un  de 

Tes 


en  caraélcrei  Gothiques,  & avec  Figures,  in  folio. 
La  féconde  cft  iillilQldc,  La  Cemfola/iim  des  foares 
PtffbtBn  y OH  U Proeij  de  Belial  à {‘tHtoHtre  Je 
Jbéjmi,  traaùatée  de  Latia  en  FroMioit  par  P!er~ 
re  Farseï , UoéîtHr  en  Théologie  , de  (“Ordre  des 
ÀMgmflim  ; imprimée  à Lyon , par  Jean  Fabri , 
en  in  4*;  & réimprimée  encore  au  même 

endroit,  fie  (k  ta  meme  forme,  en  1490,  fie  en 
M ^>1**  ifia  (47}.  Toutes  CCS  Editions  font  remplies 
Figures  en  bois , aflè'4  nul  laites , mais  eu  ré- 
raKcaT,  compenfe  fort  grotesques  fie  fort  ildicoies.  Feur> 
jifmjTf»*  être  y en  de  iemblabics  dans  celles  dont 

Îk'*  P**'^®*'*  uoiliéme  ell  une  Vcriion 

Flamande  , intitulée  Eea  gttjit^k  em  gtinfirueeTt 
Prtceji  tMjTebem  Cbrijlut  en  Ôclialy  imprimée  avec 
ettte  lufcnption  Eea  beilig  Boek  gedraeàt  tôt  Hsar- 
ri»w.'  M^4»  'U  folio  i fit  réimprimée  diverfes  fois 

depuis  tous  ce  titre,  Belial  etm  retbtelyek  Gbedim- 
ght  taffebe»  Btlial  dtm  HetfebeH  ProtMreur  , ait 
Aanklaiiger,  em  Jefm-CbriJlo  Hemeljiht  G«d  And' 
viotrdere  y à Anvers,  en  tfli,  in  folio:  chez 
Henri  Eckert  van  Fkimbeich,  eu  iftfi,  iii  folio; 
chea  Simon  Cock,  en  tf/i,  în  folio;  chez  Jean 
f4i]  van  Ghclc,  en  iffS,  in  folio  ; fit  ailleurs  (48). 

11'.  * V.  \'M,x  LiW»»  /...fcj;,-..»».  {ÿ 

*«. expHrgarndarum  HiJ^amitmt  condamne  uiic  Vet- 
LibtvruA  fîon  Efpagiwlc,  intitulée  Tw«r<»«for  E«- 
Jaw*^  (OHtra  ditoyfem  Praemrador  de  'Je)m  Ctrijlo  (49)** 

tr.  *i^c«  ^ V Index  Librernm  prohikiterum  Kamaxmt  Cil  con- 
LibiAtiiiB  damne  UUC  Italienne  , intitulée  Belial  pioemratore 
fiohi^re-  fii  Lmtifero  contra  Mosfc  Protntaitre  di  Giefn  Cbrif 
iu*  5!/”'  ( f O ) I Vcriîon , dont  je  viens  de  tcncontier  une 

fx.'ge.iioo.  Edition  fous  ce  titre,  Beltal  volgarty  intieoLttoCon- 
Ctr.  riof  fblationc  de*  Pcccatoti,  anale  marra  ta  Qnifitione  in 
U«»,  irr»,  j;  Ktoÿ'a  al  "ofiro  Signer  jHelJer  Gie- 

fn Chrifto  dal  lyimonio  in  fernale  eirea  la  Sainte  de 
gti  liuomimi  ; tnito  tio  approvandu  (jf  riprnando 
l4,]  iBifcx  <•’  Oetti  délia  Saera  Seriitnra  : iu  Vcnctia , per 
iibior  pt«s-  iianalomco  l'Impcratore  . if44j  in  8*.  V).  fcn- 
porrana'*  j’***  uiic  Traduéfion  Danoife,  îutimléc 

IJ#.  En  C^ijleitge  Ihjîorie  te  Sametale  imtUem  Beli- 
aJy  llehe  dei  Proenrator , ee  Mefet  en  b'nidmyn^ 
dige  paa  Jefn-Cbrijli  Vegne,  nn  nyiigen  mdgnaet 

Ij»)  laacs  jirevet  i Molmoe  af  Tbomao  Bergemany 

îuk**clfr^  Organifl , amne  1 ÿSp  ; fit  confcrvée  en  manuferit, 
ntiii.  vtit,  dans  la  n'bliothéqac  de  Mr.  de  Rollgard.  Votez 
jtU»at-  V».  «n  le  Catalogue , pages  47f  fit  476.  J’Ignore  il 
a*^BUé^  cet  Organiiic  en  cft  fimplcraent  le  Copille,  ou  bien 
ajpi.^^’  R’  l’raduâcur. 

Comme  rimprclîion  de  toutes  ces  TraducHons 
ne  s’éioii  fiûtc  qu’^w  permijften  det  Snptrienrty 
que  rien  n’éroit  autrefois  plus  en  ufage  que  leur 
icâure,  fit  qu’elles  feroient  encore  aujourd'hui  fore 
eu  vogue  (1  la  réformaiion  n’en  avoic  découvert 
& fait  fcniir  tout  le  ridicule  ; ü ell  très  apparent, 
qu’il  y a plus  de  politique  que  dv  bonne -foi  dans 
l’intcrdiaion  qu’en  preferit  V Index,  fit  qu’on  n*l 
pris  U précaution  de  les  y placer , que  pour  ne  fe 


voir  plus  expofé  au  trop  juHe  reproche  d’sutorifcr 
de  li  grandes  pauvretés. 

( £ ) On  a débité  qne  Jean  Hnfs  U regardoit 
eomme  na  Prophète  ; ijf  M.  Flaeint  lUyticnt  . . , 
lai  a donné  plate  dam  fin  Catalogue  des  Témoins 
de  la  Vérite.J  C’ell  ce  que  l’Editeur  du  Protêt- 
fm  Jxrii  Joeo-ferim  n’a  pas  manqué  d’obilrvcr 
dans  les  Frolégomcncs.  li  s'et)  lcrvi  pour  cela 
d’un  paifagc  du  Catalogne  des  7V«t«i«r  de  la  l'é-  « 
rité.àini  lequel  Flacius  lllyricus  s'exprime  ainii: 
In  Libre  Contiitornm  eji,  qntd  Joannet  Jlmjf  aJi- 
^Hondo  in  Conttone  pnblita  , vnlgart  Jerntone  ad 
Anditoret  dixerit  Jatobnm  de  Tberamo  , yni  \ixit 
anno  1390,  propbetajJ't  , {feripfit  enim  Libres  ali- 
ynoty)  fore  nt  anno  14C9  f"'gat  ^nidanty  yni  Sa- 
trat  Litteras  kÿ  leratii  fidem  perfefnatHr  : eam- 
yne  Prophetiam  tjje  complttam  ; nam  Atexandrnm 
Papam  ( yi  ) perfeyni  Je  Juantene  veram  ÜoUri- 
nam  , Ijf  tnlg.irt  Sernitne  traojiatai  Sacras  Serrp- 
tarjs  (p).  On  ne  trouve  rien  de  pareil,  ni  dans 
k*s  Sermons , ni  dans  les  autres  hctin  de  Jean 
Hufs  , où  il  n'cil  fait  aucune  mention  de  Jaques 
de  l'cramo  ; fit,  s'il  étoit  vrai  qu'il  lé  lùr  expri- 
mé quelque-part  ailleurs  de  cette  Ihrtc,  non  leu- 
lemcnc  il  auroit  regardé  nôtre  Jaques  de  'l  eramo 
comme  un  Prnphcie  . mais  même  il  auroit  crû 
que  li  Prophétie  auroit  été  accomplie  en  li  Per- 
tonne. 

Mais,  il  n'y  a rioi  U apparemment  de  plus  cer- 
tain ni  du  mieux  établi , que  dant  ce  qu'on  dé- 
bite depuis  li  loiig-tcms,  que  le  meme  Jeaullurs 
a pTOphétifé  peu  avant  l'on  Supplice  , ÿne  dans 
cent  ans  fes  Jngei  en  réponJroient  à Oiem  êÿ  i 
Ini  ; fit  encore , Qn'on  brnUit  bien  {"Uye  alors , 
wait,  fm'an  bont  de  eent  ans,  il  s'élèverait  nn  Ci- 
gne , fm'on  ne  pomroit  pat  brrnltr  de  mime  : CC  qui 
lé  rencontre  à -peu -près  en  ces  termes  dans  dif- 
ferens  Auteurs.  Jhdie  Anferem  tijlnlatit  ; fed  pojl 
annos  tentnm  veniet  Cv^rrisr  ajfare  mon  po- 

teritit, 

Conflantem  ineonjlam  eonflantia  fnflulit  Hnjfnm. 

Pro  CbriJJe  ardentem  dnm  fnbit  ille  Rogam, 

Anni  abeant  cemiun  , caufom  Chrilloque  mi- 
hique 

Dicctis,  Cygnus  cum  Anferis  Ultor  erît. 

/^j»/x  Cerpora  faCra  faCrl  ConfVMpferlT  UVffI , 
M.  CCCC.  XV. 

PoJÏ  HVfr'M  CrCtf  CyCnVt  In  Orbe  Canlt. 

M.  ccccc.  XVII,  cn). 

Prophétie , probablement  imaginée  apres  coup  fur 
quelque  limple  jeu  de  mots  ( y4  ) , ou  fur 
qud- 


I j»l  Mmhiit  fljdia  lll»rk«,  !■  Cuiliwo  Teftiam  VeiitJiif , «»/.  ty f t.  EJiiUo  Croeven/. , ot-  Si*sr , teo%,  tm  /ého.  . 

t JJ  J tToytz,  tmrt  amrei,  r»uli  Fiehcri  TkeainiiB  Vironun  ErudUionc  rliiojum,  i*.  JuiKMti  UiUoiia  Lu^ii  Nuatnii 

illattMt»,  **£.  iJ.  #e,  les,  tu.  6^.  BefenToffcit  HiA.  Creier.  S)a*0Bit«(.  r'C-  4>.  » v . 

On  ff/i,  i JtmOUiUi  fridiBitoi  à dioer/n  ttiro  fttftnntx)  a*Ui  lo  flot  fioioHent  à mto  V*-  O*  *'*}”’*' 
rttdrti,  fil  l/i/.-  «T/  F.fC/i  à Ufiof  « CarroiUf  , foslfo-mn  mi,  for  U Tt,,^  *«  mn,onoUi 

L.  U.  T.  E.  II.  U.  5.  VtTtn  TkeopbnUi  Piraccuf  Dcitfiwio  Cariaibi»,  fai-  ij*.  rf’Wii'#»  ^ SifatSun-j,  ••  i#!#,  f“*  * /*• 

m.oT  Dame  tit  M anS  m 4*  ce,  FttoUut  , fr  »-'*t  ortosnii  ut  frsfrrt  mut  ; Ua.»  , «•!«  «u.nqbit»  Woti.œ  & deecm  quii^, 
miflbJ  a r>eo,  dcctfiei  Scoaum  illad,  6c  Cinntem  qui  <r»«  ipfo  deliqtiic.  S'iryrt  & CeaofuUiitn  Lutheunura  * .«»•.  Fahriciii* , jj#, 
b-  /onooui.  oà  il  y a hamml  d'aoiri.  dé  us  Frtdta„nt.  J,  ot  rofforurél  fim  , f.‘»«  ••trtlof  à .4  ^ranéifi.m  o,m- 

mt  Jean  de  Kiltca,  b yoi  [ot  inooei  érrriHé  (Août  déi  Ao^ofiiot  dé  Catie  in  l(|(  J 

MC  qiaadjeram,  LX  quoque  daplieaixim, 

Otapj  peitbii,  & Hall  \Victeft|«ie  icJibit. 

b tel  àoJSUét  eXX  I *' 


mirai  i M.  O.  XX.  eoS  rfi  À-oH-nrdt  k lémi 
'onji. Vkn  frtdoirt  MCCCCIXX,  m *-•  M kl  M MCC  CCC  XX;  cor  y 
r moiiifUrr  ooé  la  diroit'ri  nam  If  prfmirrt  Ao  ftémkr  éo,  , la  F'tfUm 
y,  to  f,téoi  taly  Onp»  , foi  fin'fif  fréiolkmtol  Ora  pro  Dobl*  , /oUfit- 
Ml  »»/i|  i rrxn,r.  L*  rrflé  o’a  fnt  »,/•!•  ^ttfUatitn.  Ct  MUné  foé  émprféotA 
' " ‘ d’IniMire  de  du  f lelUJ  - Mutai;  , hlk  <tf  , H ‘ju  MeUiuh.Mre 
i4f  du  imirsiiiot  dt  ttUtt  ié  Dame)  b dt  7'Apoaürle  , doo,  kt  Ffo- 
ook  i'é  mdm,  t'aciémoî.r.iméot  inii  Jét  Allittéii  b ia*i  /.«fWr.  Le»  SllW*  lecOBI  livre*  ea  f«  ouin  |U»<|«-*  uo  rrm»  , dt» 
, ' ..  ..  ......  Femme  •■e8*oU  an  XKftin,  r<«‘  1 Booriif  , ua  «m».  d«  trim,  k b raou 


Ctt  Itétrt,  nomfratn  fodrooUu  f*o!  . dié-on  , MCCCC  , 

é>  X‘£r4S//7'«en*  dm  Loliémimt.  Moi, , tUét  foortùtol  Ki 
ftorfOéi  jùndrr  Ut  déox  bUrtt  do  dtroiér  dé  tét  lOtfirt, , b 
JSréit  faofft;  ttr , i/  *'»  a f io,  fm  dé  Rrftrmmiéo  to  t*7e, 
toH  éorété  léngttmt . b 7»"  (M  b ru  ftréin!  fél  , 

ftor  noir  t/e  rrpréoàré  fo/tfoéi  adot  Mnofiifoét.  fTéyn  U M)9«i 
ApDlo|ia.  Ao  rtfié  , itoii,  été  FrofUiiét  U ftat 
Ufitoi  eréiem  voir  dé  ofdm,  r*4««a;l</7<a««l  dnm  h 
•.  neitiÿ  de  lemt,  dis  Itaaiel,  Kll,  %i. 


rtili  félto  léori  Ctmuéolat,»ri  , lit  Irùi 

■ ■ ' " ■ ' I /“•#«'*  io  réfifitntt  90!Otr„  dt  Lmthrr  mon  tfioini  b oox  vùléou,  dé  x'B- 

<ni  eu.  Sci'nettaa,  I». 

r Béktme  y tdormé  du  Frtftnt  ttoUddr otiri  fo»  Un  fruoxntml  Us  âifér.od, 
JoAiinfor  Jean  Hu»’d4U  f&arberSiV  it  ~Pr*tot,  ittrUi,  oÿn  , Hé!  d'où  me  ficai  terre  b^nheureafe  Oye,  qui  ir.e  (Kijd 

aiali  de*  Uenfi  low  d'or  k toni  d'aifcat?  nejra  Dtd«re»ii  MiM.  Bobem-  £.«*f.  XXlUt  f*S-  afodt  , In  rrer»  Bu 

Umkoi,  to  //ntf/ii,  fu  PlEimjS  CANISIVS,  Jt/oiit  diiii  aUd  bttitltr  i A-r»'  , /•  Jtofriru  nttr,  do  mtl  AaTer,  «■  tfff/oo,  <« 


lié  d'oB  «m»  , da  rApocalipfe,  Xllt  . 

dri  A'Hiemi  dm  Itt  tralUn  aftit  tsm  ptrffroiir»  fm  Xi.  Ltoi,  , / 
ali/t  Rtmoiot;  ter,  mn  itmt,  to  u«  Jtor  déo,  ( Krritoré , J^oifif  <n 
(J4j  btdrmieo,  Ha(i  Agnifir  oyo  : fr  Hrrmt/lt»  Kv  dt  B- 

' JÇ  ' 
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donné  deux  Aniclcj , l’un  fous  le  nom  de 
GfACOMO  DE  Tara  MO,  & ('autre  fous  celui  dcGiACOMo  Palladino  (é»), 
ne  s'ell  point  apperçu  qu'il  ne  s’agilToit>là  que  d’un  feul  & meme  Homme  , donc  il 

fai- 


fc8  Ouvrages  (^).  Le  Toppi,  oui  en 

i MO,  & ('fl 


t*3  Nie.  Toppi,  M\hüat»a  NifoleMoi  , iio,  &•  ni. 

qaelque  faHlie  imprudeate  de  Prédicatear  indis> 
cret  ( ff  ) * ^ dout  on  n'a  point  encure  pû  pro- 
duire d’autorité  imprimée  avant  l’oppotition  oa- 
rerie  de  Luther  au  commerce  fcandalcux  & im- 
pie dei  Indulgences.  le  fai  bien  , qu'on  produit 
]a  Médaille  fuivaute  de  Jean  Huis, 


fur  le  Revetfl  de  laquelle  on  lit  ces  mots  ; C E.W- 
Tf^M  REt'OLl/tis  ANmfS  ÜÈO  RhD- 
Dttit  KttiOmEM  ET  MICHI  CONdtm. 
NàT*  MIJ  (56).  Mais,  quoi  qu’en  puiücni 
dire  les  parciliins  de  ce  pro^noAic  , cette  Médail- 
le, rcnouvelléc  diverfes  Ibis  depuis  (f7),  & adop- 
tée par  tant  de  difTércutes  Peiibnncs  ( yS  ) , ne  me 
paroii  nullement  autentique  ; i“,  parce  que  les  Au- 


teurs de  deux  Viës  de  Jean  Hufs , témoins  ocu- 
laires de  fa  condamnation  de  de  Ton  fupplice , 
ne  rapponent  rien  de  femblable , si  même  d’ap- 
prochani  is9)i  a*,  parce  qu’il  cft  bien  certain, 
que  ce  ne  tut  point  Jean  Hufs , mais  Jérome  de 
Prague , qui  fit  cette  réponfe  i fes  Ju^ , com- 
me deux  Auteurs  de  fa  Vie,  Spedaccun  de  Ton 
Jugement  & de  fa  Mon,  raflîrmcnt  très  polttivc- 
meiu  en  propres  termes  ( 60  ) ; 3*,  parce  qu'une  pa- 
reille erreur  eJt,  (inon  une  fonc  preuve,  du  moins 
un  vblent  Indice,  que  cette  Médaille  n'cll  pas  du 
tems,  fit  u'a  été  ^beiquée  dans  des  tems  poAéricurs, 
que  par  des  Cîens , qui  ne  connoiiroicnt  qu’en  gros 
l’Hifloirc  de  ces  deux  Perfonnag«  ilJuAies , & qoinc 
fe  font  point  uppe^us  qu'ils  attnbuotent  mal-l-pro- 
pos  à l’un  ce  qui  ne  pouvoit  convenir  réellement 
qu’il'autre:  &ocft quelque chofe  de  bien  particulier,- 
que,  de  tous  ceux  qui  oijt  cmploYé  ce  fait,  perfun- 
nc  ne  fe  foit  cncotc  apperv'o  de  cette  erreur,  je 
ne  faurois  donc  me  perfuader  avec  Mr.  Juncke- 
rus  (di  ) , que  ce  loii  cette  Médaille- là  , que 
l’AbM  Bizot  ait  enc  en  vue,  lorsqu’il  ad't.  que 
/a  frimisrt  dti  Jif/asilles  Mtdernet  rfl  relie  de 
jeam  J/tffsfrépp/e  cm  141  f ; Ü*  i"tJS  f ou  em  veî/  de 
fU$  erntienMei  elles  ftnt  famJJ'es , ou  rejlituces,  (62). 

11 


en,  n ut  Ifrmn,  Ta  ptocul  efl«,  C4.1/:  p»  «çJhi  ttcobn  A^,t  .• 

£ ÔniSat.m-  •'».  Lwhci  Xx*!»»'  P"- 

d'-..  U SiméAé,m^j  m 


U Vie  <U  Cinifiat.  . . 

Mur  le  HsMtiue  4'n  Ci|M 
irfrefinU /*Mt  ttiù  f»u  0>« 


t'tfi-4-ittt  )e*n  Hut  leur  Pirnatcle. 

' Ttierdtiu»  fe  DtSrhu  ttmm*  etJSi  paie 
i mimt  t$nt  «ai  à J«io  Hafc 

i«it  lU**  iteu  Àtriti,  fmt  jêni  Steri  ATnMrai  (»«•*  te  k ftet  rek  tUni  /Hiftoiù 

. J l.yu,  LXFIt-^i-XX,  LXXirS,  feg.  »77  — — >i»;  6-  àeet  U Cennfolium  Li*. 

Af'  rsbriew’  Cfljp.  CXkyiU.  &■  eXUt,  peg.  1*7.  fr  6-  * ut  Uétt  ei,fi  riàitU,,  ,‘tfi  •i/emnt 
(hcciaam  et  M M-mime  ^mtrett  ttee  n /irt  k premtr  Aetnri  tec,n  te  inevt,  n 

.J„..  à...  U c*4«.  XI.  Jt  f,m  CoBHocoaiie  D*a«l,  imprime  à Hegn^m , de,  1517.  »•  !•  It  1*  Conrempru», 
ta*  dptjvit  «d  k«c  Boui*  usqtie  tempot*  . lo  «josout  eu»  ei- 
ficot  illii  vatiôoiiin  eft  iti  Ipirtiu  cum  diretti  • Ftft  tnfm 
Aa/trim  , fW  ptjl  mt  «rararai  rfl  mrn  efftCuv. 

41s.  Hxc  ■dtem  {aottnti»  & paxM  «WJ  ob  indu  gentiai  itioo 
*£Wi,t«a  dt  H'itittrtrrg  ^ tin  Jt»m  Loft , te  lu»,  n friit , n 
‘ U ptiit  Acnieil  de  plaâeari  Perlonaet  <|tii  ooi  f" 


,,mm  urmttdeu  i»  Cksp.  XL  dt  /.•  Comwciiaiie  Cof  DoMt 
'ài^il,  ooo  Jâpnu*  l»bor»re  eofpi»,  • lempouba»  S.  }o»an>» 
ttitou  luînor  « f»m  cuio»  Tiotutfor  S.  feanne»  Hat  «itnit,  fici 
«■■M  ùt*  mihitmi  rr/p*»drpi,ii.  Inetn:  nidtm  effeter' 

El  eveoiw  Vanemiom  ei«  ««piohatiu  Eaoiua  e»l  »ooo 
U 17.  «*pii.  r,in  II  T»mt  ly  dt  fit  Onwttrftk*  U4 


f^’i''6in  à m*j 
■lotuii  6 ioiqaeoient;  . r - ,r 

jile  , Mf •«'"•“fe  • 


i t!.,^-^-n3..Uin,7peat.ltio)  iu’i  ctafe  q«  U v»  de  I Howme  ne  vimt  t’eftendre  oïdieaiKneni  owie  «« 
enoven.  l“pi«fco»  , moatioyeM  «l*d»«  «1  «w»  ; fle  sar,  veoiar  devant  le  J,.xrii.eni  de  mee  , 


driitiae  »<«i^te'.  M«’rio  Iwber , • »aiieiBe«  eoienda  « p.opai , i»w  meinan.  iey  foo  iofeipieiailoa 
X>le  , Oe  OsKul.  SA  IN  CT  JEAN  H U S , id.t-ll)  « eu  U Pr»,r,tjnr  «.  Ar,e„%. 

aI  J,ÎÎi  V“-  co«o>e' il  leat  ptopherif»  ea  efpm.  difaot,  Aprrf. 

vl  ^ • ._.r.  II,  rrHirtmi  fO\t  fcit  • e#  La»pie  Bohcoiienne  He%  nXi*'"e  eelai.  Mett  Ut  nt  trfli- 

ks  qui  «s  ïïve-t.  . «n*d  fa  P.opW.ie,  «r.^il  fa,  brûle J'a. 


■M7 


d^i?«Tà"Vreriea  P^^^  du  Pape  , a'comB*eaci:  l-»i»  U17  ym. 

»4I«,  R de  obtte  le  „ teSetu  /««bVi  dt%  Oeurte»  de  Jean  Hoflt  : peg,  iii  , Oporiet  qood  Atte  Alas  mes- 

/JT,  iefleit*  di  Crtt 


, . , . t“t* 

''ùireû'thèu  d.  ••  dt  at.vr/  MumpUfl.mnt  dt  u ft  «»«  Anwne  de  Damini.  , Ar.i«/,»e 


s fut 

mptiffr 


de  Retniblira  Eerleûaftie»  ; , »*•  epre,  i*m 

li-aiL,  fù  n pet  dt  k pf-r  et  U 

, lytitmeTi  I«t4- 


fe,t  fftrmîT  tn  Avrtl , (y  h»kr  mrrt 


ir  veuloir  donner  m ù roticoa  fo»- 
«M  retftni  rn  ut  irrrntt , Scimo> 
- EtikjU  imptOrrmm . 


le  <1  / 

dt  Je  Ugeuti  6-  d*  fie 

** ee'il  eut  •»  7t*r  Z«  àerdkjt  ieoeettr  ia.i  « dt  fit  *r«.«  , f.H  •« 

***^  • * ' •.  sktUet,  Oïditavioi  H1II.  Bohemicz,  lÀhr.  XXllt,  ptg-  ^ te**»* 

dlttetU  Zfit  Oeuvre»,  ifnjKimd  a Nwembetf,  cbesjeas  Mont». 

Je  fine  Ncebei,  en  »»♦*•  *"  *''?**•-  ,,  7*j  Kf,  Xern.  IX.  ytin  eejt  Mieiii  , Hiioria» 

[j«]  C.  JufttkeH  Hitona  Lorben  N»io«i»  illuftnta  , feg-  »l  , ta»,  tr , ‘ » » 

u -^mt,  Giendmooti  Stniiel , Rerkeioberxiu»  , TentuUx, 

da  fftmkr  ythmt , teeir*  ile  fle 


[ ,t  3 Canon  , Cf'P*®  * 

vléi  dé  -vrr  fit  Oeorret,  ra«  a. 

Ji  oca«S^«  Jn.  firfi  » J. 

tit  Wklli,  «»•  !•  Jittee,  peg-  »»l  au  “ U.  e,  t.  Smttikt,  ttmmt  4 eteet  «<#  tjflfle , ar  à>t  ftmi  ÿw  «*  fitt  e ••» 

f-  t«'t  V>*e  ^CUetUe  e\  T^iP-tl  l Mn  fiit  *e,tk  n et:  U .ktj,  , n .fl  fm 
pmtimUrne  6 umtr^^U.  Mmt  , gU  itu  „a!Mair*  è u%e  f«  fi  fiet  «ru»  nf.fl.mrnt  «.daa». 

Otemuep  plM  "Tr’iaL  ^trtmt  irl^eter  % tepptryne  , U n*  prétmitit  »UÜ»»»«I  fi  /Art  renUdém 

rtmm.  » yttpddtf,  meu,fifir*eei,/m,iun,  j 1/ego  «««  pj^  . pm  ..  fin  k.g  »•-•  , f.'i/i  et  m. 

- ,,  teerpetednà  j.tjtftt.fetrfi^^  ^r^Æ.i  ..,u_reU.irn  A ta  mr.,  dr  jét.mr 


mn,  feirt  ttmprt, 

dijint  net  


■ijfrU  frnrftittmtet  Un  t 
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PALL  ADINO, 
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ftifoit  mal  • i - propos  deux  difFcrens  Auteurs  ; fie  le  Nicodemo  , fon  Continuateur,  <)ui 
l’a  repris  aûcz  fouvene  de  limplcs  bagatelles , ne  l’a  nullement  repris  d’une  fcmblable 
faute. 


Il  y avoît  d’aatres  Médailles  de  Jean  Hais , 
plus  ümplcs , plus  confonnes  à fou  Htlloire , fie 


par  eonféquent  plus  vralfemblablcmciu  autentiques, 
par  éscmplc,  les  trois  fuivantes; 


les  dcui  prémiéres , rapportées  par  Mr.  juncke-  raccompItlTcmcnt  d'une  de  Tes  Propliéties.  Quoi 
rus  ’lui*métne  i la  409.  de  TAppendix  de  qu'il  en  foit,  voici  cette  prétendue  Prophétie  ; elle 
fon  HUloire;  fir  la  troiiiemc,  procurée  par  Mr.  cil  tirée  du  Be/iél  de  nôtre  Jaques  dcTeramuon  ' 

Micris  au  bas  de  ta  paj^e  aç.  de  Ibn  Hifitire  Hoi>  de  fa  ConJtUti»  l'eccéiermm , fie  pri(e  d'un  calcul 
landoife  Jei  StMVfraias  des  Pais 'Bai  des  JVaifeiss  alTci  embcualTc  de  la  durée  du  Règne  du  Saint 
de  Bari/re  y de  Boargogne  , y d'AMtriche  : fie  Pfprit  datis  rtglile;  fie  c’cfl-li  pn3*blcmcnt  en 
c’en  de  quelqu’une  de  ccties-là  . mais  princiMie-  quoi  conlillcnt  les  Prefbitits  attribuées  à cet  An* 
ment  de  la  dernière , que  je  croirois  que  l’Abbé  tcur.  Anne  Dtmini  \^<y)  ^ d\i~'û  ( 63  J , »)>/« /«>-  r«ij  Mi»! 
Birot  a prétendu  PWlcr.  _ _ tejias  Imjernalis  fines  in  Chrifli  Ettîejiam  Met'  C*t.  Hr'* 

Quoi  qu’il  en  foie,  U cH  bien  certain,  qu'on  tic  Satem  Assti-Cbrifit  y y«/  ferfeqnetnr  Etelejtam  f'g- 

un  crime  à l’infortuné  Jean  Hufs  de  l’applitaiion  Chrifli  ejm  vetsm  yicarium  fer  semperaUs 

Îu'on  lui  attribue  de  la  préteiiduë  Prophétie  de  h^tges  ittfra  9 aanos  ; ^mibas  temfUtis  regmatnms 
aques  de  l'éramo  au  Pape  Alcxandic  V,  fie  que  efl  im  Eedtfia  Chrifli , ijf  qnam  faflidere  débet 
c'cll  le  IX<  des  Articles  propofez.  contre  lui  au  eoatra  Cbrifit  vermm  b'icarinm  amnis  tribms  ds- 
Concile  de  Conllance.  ÏSem  y Artitulut  muets  y midi«.  Ex  gravi  ferferxiioxe  pifmli  Janâi  (ÿ 
im  amo  comsimetur  y faed  yaèaaaes  lias  dtxis  ta  vai-  faetrdeSam  y faagmis  fuat  aqaa  effaadetetr , fa- 
gari  ad  Pofulam  : Eccc  COT^Icta  ell  Propbctia,  mes  valida  eris  y isf  taata  erit  trivalati»  , ^aaJis 
quant  predixerat  Jtcubus  de  Theramo , quod  an*  a»a  fais  ex  aaa  die  vifas  efl  fefalas  im  Eeclefla 
no  Domini  miltelimo  quidritigenteümo  nono  fur*  Chrifli.  Peflea  deficies  ejms  pe/easia,  fine  ata- 

St  unus  qui  Evaugeltum  , Epillolas  , fie  Fidem  aa  naseretar  , ac  prxtitieS  Saa^a  SaaSorans  des- 
uilU  pcrlequciur;/er  bat  demsaadi  D.  Aiexaa-  irai  y ae  Ntvant  (jf  yetas  Teftameatmat  temere- 
dram  , qui  ia  fais  Ballis  maadax'is  Librat  U’ie-  mari.  Au  relie , il  efl  aflci  étoomnt , que  Mr. 

Itfl  eremari.  Mais , on  ne  fauroit  légitimement  Lcnfant  ne  nous  ait  ablblomciit  riett  dit  , ni  de 
concluic  de' cette  accufaiion,  comme  le  font  Fia-  cette  Prophétie,  ni  de  l'accompUlIbncnt  qu’on  tc- 
cius  lllvricus  & l’Auteur  de  la  Préface  du  Pr»-  eufoir  jean  Hufs  d’r  trouver  , ni  de  cette  accaû- 
erfl'in  Jaris  Jeti-feriasy  que  Jean  Hufs  art  cfl'cc-  tîou_  fîngulicre  du  Concile.  Cela  étoit  pourtant 
tivement  regardé  Jaques  de  Teramo  comme  un  de  imt  lujet,  fie  méritoit  allêx  d’fiue  éxaminc. 

Pru|Àéte,  ni  qu'il  le  fuit  appliqué  à foi-ménte 


PALLAVICINO  (Ferrante),  l'un  des  beaux  cfprits  d’Iulic  au  XVII. 
L^Teiflo  Siècle,  étoit  de  l’illuftrc  Famille  de  PaUavicini  (rf),  fie  Fila  de  Girolamo  Pallavicino 
4Huûmiiii  Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  fie  de  grande  conUdération  (é).  Il  naquit  à Plaifaii- 
^4^iil  cc  (^)  » ^ conjcôufcr  que  cc  fut  vers  les  années  lôif , ou  idio , (af). 

P'r- 77^  Moins  par  inclination,  que  par  des  raifons  de  Famille,  il  entra  dans  la  Congrégation 
(les  Chanoines  Réguliers  de  Latran  ^J:  il  en  prît  l'habit,  avec  le  nom  de  Mure -An- 
I, JivcM.  toinc,  dam  leur  Mailbn  de  Milan  dite  de  la  Palïion  (e)j  fie,  apres  y avoir  commencé 
Vi//2«oi.  fes  Etudes  (/),  il  fc  transporta  i Padouë,  ou  il  les  acheva  avec  beaucoup  de  fuccès  (/). 

Iraffüni,  "il 

Via  4i  fM»  • ** 

nnre  filU- 

vkioo.  pég-  ••  CoioMal  r*pidopo1t  Kift.  GftnuCi  Paaviai,  TW.  //,  f*g.  m. 

iS]  aruil'gBi,  Vim  det  r*IUviuss,  peg.  i.  * 

(]  GKiUai,  TeiKo.  Peu,  If,  peg.  jj.  BiuflgBi , Vét*  «Ict  Pa1Uvl<ÎM>,  peg.  x.  SipidopoU , peg,  |oi.  Frlolo,  fi  /*  ih  it  Virae, 
/<  trempe  upperrmmrtt.  Fenariiu  nUvIninM  ■ CxDoai<v«  , m larbxre  le^'tùof  > Attsljrii  , Petmtef,,  oobitls  tutti,  t'esta  Jet  De  Rebiie 
Cxilici*  xb  ExccOa  Lu<1.  Xltl  Hiftoriit.  libri  Xtl,»#/.  et.  Rduieaii  Lipficnr.  xp»d  Jg.  GtoBium,  leie  , la  I.  ‘Fttdeic  fixn«. 

kCfiftcin,  fw  a feh  feire  etti»  Sdétim,  b f»  t'a  taraiie  de  irSi  èeattt  TeHett  efi  ei-Ji  dent  la  même  itttnt.  Vetre  fa  feeemde  Ta- 
Htj  en  met  r«(1avicia«f. 

(41  Btidigni,  Viu  del  PxlUvicin^,  t.  rtmdofnli,  peg.  lei. 

l#l  GhilW,  TtattoaPeri.  Il,  peg.  jp.  Pepadopoli,  peg.  $91, 

1/1  truEg*»,  Via  dcl  PiUatkiao,  pag.  a. 

I J ClMliitt , Texoo , Part.  //,  peg.  jj.  Pxpedopoli,  peg.  ï»j. 


(A)  Il  aâqait Vers  les  amn/es  ifilf, 

ia  ifiao.  ] C’efl  ce  qu’on  peut  inférer  dcccquc 
dit  le  Ghilini , qu'il  n’avoit  que  vingt-trois  ans, 
qu'il  fe  diflingouit  déil  entre  tous  les  Membres 
ic  l’Académie  de  gli  Jategaiti  de  V'entfe,  OÙ  il 
prenoit  le  nom  d'AeaJemit»  Otcmli»  ; fie  qu'alcrs 
il  préparoH  pour  la  Preflê  Tes  événémetts  de  l’an- 
|t]  Glûli-  née  1636:  Al  frefeate  s'afflastta  ia  ridarre  a fer- 
ai, Tetaa  fetx.iiae  . . . , Li  fiicccfli  del  Mondo  ncil’annn 

iSrtTi'"  * aftiraae  ia  breve 

Terne  //,*  «fi*  ( * )•  Ou  pcut  pofct  d’aillcurs  qu’il  mou- 
les- 77*  tut , vers  la  lin  de  1643  , apres  cnvrroB  dixhuit 


mois  de  fuite  fie  de  prifon  (a).  Le  DiTcours  du  [al  Kcmb 
GWlini  fc  rappone  donc  aux  années  depuis  1637,  *>  *'Sra* 
jusqu’en  1643  ; & , fi  vous  en  déduifcz  les  13 
dont  il  parle  , vous  trouverex  que  la  conjeclutc  ' '' 
que  j’avance  n'eft  point  mal-fondée.  Si  le  Ghi- 
lini  ivoit  noté  la  date  de  la  compofition  de  fcs 
Eloges  , on  pourroit  parler  plus  poiluvemenc  du 
tems  de  la  naiflânce  du  Pallavicino,  fie  l'on  ne  fc- 
roit  point  réduit  à le  deviner.  Plûtôt  que  de  lui 
fq-od’gucr  des  ruperlatifs , fit  de  uous  dire  tb<  fe 
pa«  ragiimevitmease  ebiamare  an  Aïefin  de  gii  la- 
gtgai  , an  miranU  deli'età  aoflra  , louanges  Iri- 
Q 3 vialcs 
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PALLAVICINO. 


11  fe  fixa  enfuitc  à Vcnife  , où  il  fut  fait  Membre  <3c  l’Acadcmie  «s/f  £//  Incoiniti  {b). 

f.f  Il  obtint  de  Ton  Général  la  pcrinifUon  d’aller  en  France  j mais , retenu  par  les  aliraiis 

*'  niii'd»  d’une  belle  Fille  de  Vcnife  , dont  il  ctoit  devenu  éperdament  amoureux  , il  fe  tint  caché 

dans  cette  Ville  , d’où  il  fit  tenir  à les  amis  quantité  de  Lettres  comme  écrites  de  la 

iTcTiié’  France  (>).  Son  Voiagc  en  Allemagne  fut  plus  réel  : il  y alla  vers  la  fin 

«hcrriaj»-  de  Tannée  x6jp.  (i  ).  Apres  y avoir  icfté  feize  mois  comme  Chapelain  du  Üuc  d’A- 

» d retourna  en  Italie  extrêmement  changé  de  corps  & d’cfprit  : car,  fait  par  Tu- 
*«47  ,’io  4.  fage  des  poêles , foit  par  trop  de  commerce  avec  les  Allemandes , il  avoii  le  col  & le 
î^pidlfîài,  gâtés  d’£crouél!cs  ; & il  avoit  acquis  une  liberté  de  parler  & d’écrire  , qui 

lui  préjudicia  beaucoup  dans  1a  fuite  ( é ).  kn  effet,  s’étant  entièrement  livre  à Ion 
Bnifl®.  portoit  à la  Satire , il  fe  mit  en  tête  de  fe  déchaîner  contre  la  Cour 

de  Rome  en  général,  ôc  contre  la  Famille  des  Barberins  en  particulier  (ü)  ; &:  cette 

r>ii«*iciDa,  im* 


vlalcs  h qu’on  dl  locjours  obl^é  de  prendre  au  ra- 
bais , n’auroit  > il  pâ*  mieux  lait  de  nous  dire  tout 
liroplcmeiit  le*  teins  précis  de  fa  naiffancc  i Le 
nouvel  Hiitonai  de  l’Acadc'mie  de  Taduuc  la  pla- 
ce en  tô2i.  ( 3 ).  Mais , s’il  mourut  cffcâivc- 
ment  en  1643  ; A s’il  étoit  alors  de  vingt - 
lix  ans  , comme  je  viens  de  le  trouver  à la  page 
139.  des  Ghrie  àe  ?//  Intogniii  di  l'tnttis  ; un 
peut  certainement  fixer  la  nailfance  â l’Année 
1617. 

( B ) Il  fk  mit  tt$  tîle  dt  ft  d/tbjÎKtr  ttmtrt  ta 

Camr  de  H»me  m ^‘itérai , îîf Ut  B.irite- 

ntit  tH  J Le  ('ompilatcor  d'une  allez 

tnaiivaiie  rhaplodie  manuIcTite  , moitié  Laiinc , 
moiiic  l'ranvoiic  , coimtsencée  à Geneve  en  juin 
1671,  & intitulée  alJcx  burlesquement 
»r/  /'Vrerarm  iUaJlrimm  tttm  im  Liittris  Ptdîtuii  , 
(if  Rebut  BeUteit , débite,  mais  fans  en  donner  au- 
cune preuve , que  Ferrante  , aïant  taie  imprimer  fes 
Strmuus , A les  aiant  prdfcmé  au  Cardinal  Ilarbc- 
rin  , ce  Prélat , od'ente  qu’un  Homme  Ji  débauché 
eut  Afé  prendre  cette  hardieffe  , fe  fit  appotter  de 
la  chandelle , A brûla  ces  iermtut  en  prelèncc  de 
leur  Auteur  ; ce  qui  donna  lieu  à la  ha‘i>e  inipli- 
cablc  , A i fon  déchainement  imprudent  contre  les 
Barberins.  Mus  , cela  paraît  d'auum  moins  fon- 
dé , qu’aucun  de  (es  Hilloriens  ne  parle  de  ces  Str~ 
meut  ; A que,  quand  bien  même  ils  auroient  exide*, 
uncparcillcéxécutionn’aurolt  été  qu'un  vrai 
Fulmta  abtblumciu  inutile  , puisque  cette  étrange 
ehawdeUe  o’auroit  bruU  qu’on  éxemplairc , A que 
T ImprclTion  n’en  fubriUoit  pas  moius.  Moréri 
prétend  , qu’il  ne  fe  livra  à ce  dangereut  dcffeiii , 

30c  pour  fcTvir  fon  Prince  , Oduard  Farnefe  , Duc 
c Parme  A de  Plailâncc  , à qui  le  Pape  Urbain 
VIII.  faifoit  alors  la  Guerre  ; A que,  m'eUmt  fat 
tn  dtat  de  U défendre  anet  lit  Armtt , il  fe  fervit 
de  fa  plume,  publia  diverfet  Pi/cet  extrêmement 
dfsaxAxta^eufes  au  St.  Siêp^t  (ÿ  à toute  la  Mttifi,m 
Barctriue  (4).  Mais , un  Auteur  Italien  , qu:  a 
fait  fa  Vie  , A qui  l’avoh  connu  très  particuliére- 
ment ( P ) , nous  fait  entendre  que  ce  ne  fut  li 
qu’un  accefToire , A qu’il  7 avoir  bcruiconp  plus  de 
^rfonnel  dans  (a  haine  contre  les  Barberins  , que 
de  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  Prince  ; A cela  cil 
beaucoup  plus  vraiiîcmblab'ic.  Selon  cet  Auteur  , 
ce  ne  fut  que  par  un  cnchainement  de  divcrfcs  cir- 
Conflanccs , qu'il  en  vint  U ; A la  malheur  qn’il 
eut  d'y  fuccomber  ne  vint  qtu:  d'une  bagatelle  : tant 
il  cft  vrai , que  le  bonheur  A le  malheur  des  çlus 
grands  Hommes  ne  font  le  plus  fonvent  la  fuite 
que  d’une  chofe  de  néant.  Entraîné , tant  par  fa 
propre  inclination  , que  par  les  cunfcils  de  fes  amis , 
Il  s^éto’t  mis  i écrire  divcrfcs  chofes , A entre  au- 
tres les  prétendues  Lettres  de  France  dont  j’ai  déjà 
parlé  ci-detrus  {C).  Charmé  du  fuccès  qu'elles 
avoîent  eu  , A fnrienwnt  folllcité  par  les  Libraires 
qui  lui  paVoient  bŸn  fes  compofitions , il  en  publia 
plufîébrs  qui  n’étoieni  guéres  dignes  de  lui , ot  ur>c 
entre  autres  intitulée  , Le  Courrier  dêvalifd,  dont 


on  loi  avoit  fourni  Tînvcntîon  , A qui  Art  la  feule 
caufe  de  tous  fes  malheurs.  Peu  de  tems  avant  fon 
Voïage  en  Allemagne  , la  publ.'carion  de  cette  Piè- 
ce loi  avoit  été  interdite  par  le  Sécrétai  de  la  IV- 
publique  de  Vaiîfc , plus  difficile  ou  plus  clairvoiant 
ai  cela  que  Tlnquiliiton  , qui  la  lui  avoit  accordée  ; 
mais , i fon  retour , tant  par  reircntimcnt  contre  ce 
bécréiairc , que  pour  fc  vanger  des  Barberins  , qui , 
à la  folücitatlnn  des  Jéfuites , avoîent  fait  détendre 
fes  Livres  fur  l’Ecriture  , il  U retoucha,  l’augmen- 
ta de  divcrfcs  Lettres  , A la  dt  imprimer  eu  fccret 
par  le  Frère  d’un  Libraire  de  Vcnife  nommé  Frau- 
cefeo  Picenini.  Cela  fut  bientôt  découvert  par  ua 
Homme  de  Lettres  Efpion  des  Barberins  , qui  cti 
avertit  aniTi-iôi  le  Nonce  Vitclli , A qui  lous  pré- 
texte d’amitié  pour  le  Libraire  fe  lit  livrer  pn-sque 
pour  rien  les  éxcmplaircs  prêts  i paroitre , A les 
revendit  fort  chèrement  en  fuite.  Sur  les  Plaints 
du  Nonce , Ferrante  Pallavicluo  fut  arrêté  (7)  ; 
mais , il  ai  fut  quitte  pour  lîx  mois  de  prîfon  ( 8 ) ; 
d’où  Âant  (orti , plus  par  les  Ibim  d’une  Courti  âne 
qui  l'aimoit  avec  paffion , que  pr  ceux  de  les  aitits 
quiTavoiciU  presque  tous  tdandonué  (9),  il  quit- 
ta l’habit  de  fon  Ordic  , A vécut  en  particulier. 
Quelque  tems  après  , la  Guerre  s’étant  déclarée  en- 
tre le  Pape  A le  Duc  de  Parme  , le  Pallavtcino 
crut  avoir  trouvé  uncoccalîon^tàvorablc  , non  feu- 
Icmait  de  rcgl^(»er  les  bonnes  giaces  de  ce  Duc  que 
fes  Sutttffi  deiVauno  1636.  lut  avoîent  fait  perdre  ^ 
mais  encore  de  fe  vanger  furcman  des  Barberins  A 
du  Nonce  Vitclli,  qui  l’avoît  fait  enfermer.  Pour 
cet  ctfet , il  compofii  une  Pièce  langiamc  contre  les- 
Barberins  , qu’il  intitula  Baeduata  uUe  Api  Ùarl-t- 
riue  ; A , par  un  excès  de  cette  todifcrétiOT  qui  lui 
étoit  naturelle . il  la  dédia  i ce  même  Nonce , A 
rintérdiâ  jJcrloimelIeineDt  aiufi  dans  la  Querelle. 
(10). 

Dt  peur  qu’on  ne  me  (bupçonne  d’avoir  altéré 
on  peu  éxaacmcnt  copié  les  faits  rapportés  par  mon 
Auteur  , Ü ne  fera  pas  mauvais  de  le  faire  ^rlcr  ici 
dans  fa  propre  Lajjgue.  Il  Printipio  péri  delta  fus 
Caduta,  dit-il,  unique  da  usa  Leggeratza  da  uui- 
la  ; eÿfudo  pur  troppo  vero  , ibt  U Ftrrtuue  de  glî 
liuomiui  grandi  , e nel  male  , e nel  bene  , fiiem» 
appefe  ad  un  leggerijftmefilo  dt  pallia.  Avex  a eg/i 


ottemuto  liienza  dal  fme  Generale  dt  pajfare  im  h'retf 
tia  ; ma  , corne  quelle  the  viveta  ineateuata  dalCa- 
ttfjr  d'una  in  l'emezia  , nom  mai  parti  da 

qnelîa  ti/tà  ( nella  qnale  fi  tratlene  aUora  quafi  in- 
eegmit»  ) non  the  dtiiP Italia  , eame  the  ejfendo  Ji  fe- 
lifijfime  integne  nell'  înventar  dette  faveU  , faetffe 
travedere  la  Reiigione  r'I  monde  , ferrvendo  eonti- 
nue  Leilere  à diverfi  amiei  , ce'  qnali  t'intendexa  , 
eon  la  farelofa  narratUne  de'  fupi  finti  t’iaggi  per 

tntte  U Prefineie  di  Frantia HOeutre  i 

Librari  e gU  Stampatori  fontprarano  ad  alto  prezta 

i fuei  Manoferitti  lafeiatefi  trasportare  , 

non  mtno  dot  froprio  Geni»  , (he  datU  aitrut  per- 
furtfioni , i toeeare  delU  materie  , eée  mai  fi  teeta- 
ne  fenza  Rifehh  , » delta  Vrta  , e delPonrre  , !><»• 
ne  finalmente  À pretradarfi  ton  diverfe  tompofitioni 


**  if  Sepumt^t  1441.  •«»  L«tn«  , f*’,7  «u  MJeq**  Aléwnért  f itUticiBO  , /««  ft 

**  ^ à U fin  é*  tu  Opete  S«elce;  dam  Uftlk  il  dU  , Sono  gù  due  nefi  ch '10  r«li«  prigieae  , c pei  ncgli» 

( i*'*  •rot  miter  dm,  fin  TeflsmCtU  , lu/,  ,s.  ty  U*. 

f t J *>  APip  e<  Ferrante  , rai  erNtirai  à »*•  prf,  tei  mimn  th/'> , •*>«  fUi  n rdrlgi,  dit,  pog.  ij,  f»'.//»  pregra. 
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imprudence  réfolution , après  lui  avoir  fait  perdre  la  Itbercc  , le  conduific  enfin  à laifTer 
la  Tcic  fur  un  £chaft‘aui  (/)  (C).  On  ne  fait  pas  prccücincnc  en  quelle  aunèc  » âc  1a 

né- 


f it  ) krtM< 
iôiH  . Vira 
d«l  Ftlla* 


** 

Glofie 
«le  (li  tn> 
«optiii  (Il 


5r/i,'îrt‘ 

0»vrr£f  , 
che  fu  if 
fuaio  lataic 
deilc  fiH 
jAlcliCKa. 


# Sfri//ifre  imtUgmt  JtlU  fna  mkUti  , t Jella  fns 

Prtjejfirne ; trÀ  U ftt  fueit*  dtl 

CORRIERE  SvALLigoiATO,  InveHtiome 
ftro  d‘al$t9 

girMt  di  smste  U fut  diigratt,ie P^i 

Optra  lUtMtiéta  daiP Etfifftajli- 

(ë  ftHtd  eppofitioMt  aletma  ; ma  , capitata  aile  ma~ 
ai  del  Segretarie  délia  ÂepK^liea  Peaeta  a!C  Imra 
depatatt  alla  rtvijie»  dt'Libri  ia  qmaat*  eerntiraae 
ai  pmilite  intertjft , ne»  tbt  gHele  veleffe  tiemia- 

rt  y ma  »i  me»o  vel/e  mai  pii  per  te»- 

Xtmittni  rigMordi  rejtituir  glitle  , tt»  tante  diigujle 
di  FerroMte  » th'teit  fi»  dait'tra  à pretipifare  i» 

amaltbe  disgrazia Cerne  f»ell« , ehe  ee»~ 

Jtrvavé  »iiT Anime  femprt  viva  la  memeria  délia  Ke- 
pnifa  avnta  dai  Stgretario  ; ....  r ...  . dit- 
gnliaie  di  ^malebe  feggette  de’  Barbrrini  all'era  de- 
miaanti  i»  Rema  , ftrtbt  avejfe  tenlale  à injiigatie~ 
ne  de'  Cefniti  eü  far  preibirt  tntte  te  far  Opéré  Serit- 

tmrali  \ fi  mife  tn  tefïa  di  rifare 

il  Corriere  fvaUt^axo  , eTacerefcerle  di  melfe 

Leitere  e difeerfi]  e infanfia 

ne»  mene  de  imprndente  rifelmtiene  , di  vaierjt  di 
femigliante  ottafiene  , e pretefte  , per  dit  fvgare  te»- 
tre  f fnei  prtfnnti  Nemiti  il  teneepnte  ditdegne  . . . 
Frantefte  Pitemini  Librare  fi prefe  l'affanle  di  farla 
effe  ettmltamente  fiamPare  da  nn  fat  Fratell»  , per- 
Jt»a  affai  deflra  per  jimiH  iatraprtfe.  La  pna!  eefa 
ptnetrata  ^ per  mezze  del  medc/ime  Fraaeejee  , da 
n»  Litterate  J/leriee  , ebe  fingera  Pamiet  del  Paf- 
lavitina  , e vheva  in  fnefte  pratiebt  di  Hpia  de' 
JHiaiJIri  de'  Primeipi  , e l'baveva  vednfe  tentinaa- 
te.  Egli  t'acemft  alP  Artrvefeeve  b'iteUi  ^ alP  era 
Apejèeiitt  i»  b'enetia  , nelPatte  tfieffe  ebe 
fi  Jimiva  ai  flampart  : e ntl  tnedtfimo  tempe  anverti 
anteta  Frantefte  ^ {.‘("dfi  i*  termine  di  grMdiffima 
amiricia  e eenfidemza  , } del  peritoh  tbt  terre^-a  \ 
perebe  laftijffe  à lui  pntfti  Ltbri  , tentanJe  gHene 
etlaaSa  débité  , ebe  gliene  fruttarene  eraadijfima 
nfnra  neila  pniblita  mertataMZ.ia  tb'e^i  ne  feee  . 
fbr  in  tjaei  ptincipii  \-endeva»o  fine  à .juattre  ftnaii 
Pane  fimtli  vrlnmetti  di  valfente  di  doditi  feldi. 
Le  degliante  j tbe  per  tjnefia  Imprefitene  fêta  U 
^Ar»£ie  b'ittUt  i»  Celtegie  , pertarene  Ferrante  dit- 
graziatamente  i»  m»  Camerette  , dal  fnale  appena 
depe  fei  mefi  ( ne»  pajfata  lafna  ritenziene  i»  Prt- 
gadi  ) fa  hberate  t e fi  liberi  egli  àneera  ptto  depe 
quaft  ajfate  délia  RtUgitae  , vtfiende  altre  abite  , 
e tammiaanda  eeme  iaeegmite  il  monde.  Si  rnppa 
imtaate  U Gaerra  trà  i aarberini  e'I  Data  di  Par- 
ata  i omde  il  Pallaticine  , • per  raeqaijiare  la  gta- 
zia  di  fael  Priaeipe  , ebe  fi  ehiamava  per  ahre 
ntrU  feanfatte  délia  fna  penaa  per  le  eeje  feritte  di 
fna  perfeaa  me'  SoccdTi  deU’anno  1636  , e net  me- 
dtfime  Corriere  rvalii^^gitto  ; e pare  per  venditarfi 
di  qnefta  faa  frigienia  rentre  tbt  ne  prtfnmax’a 
Antere  , ferifie  U Baccinata  all’Armi  Pontificic  { 
deditande  qnejie  fae  Libre  , rviV  termine  dt  motte 
ditprezzt  « anzi  di  graadijfima  impruJtnza  t le- 
JNrrrr.if  al  medefime  Artnefeeve  e Nmnzie  b'iteili 
C II  }•  Ceite  Dédicace  cfl  exrrémemcm  piquame , 
& commeDce  per  ceci  : A Relaiione  de'  Natamli  ^ 
naftene  te  Api  da'  Cadaveri  i tonferme  aJtri  dalle 
immandezze  de  Bevi.  JA.  S.  liln/lrijfima  , tbe  ntl 
ttgneme  di  Pilelle  ntefira  d'ejftr  di  lazza  di  Bne  « 
affitura  in  fe  orna  fimpatié  naiarale  ton  faAli  ani- 
mali  , e etnfegmenlemen/e  ton  gli  Barberini  in  ejfi 
rapprefentati  eeme  in  infegma  prepria.  Elle  dl  dal- 
lée du  mois  d’Août  i&qz. 

Morcii  rapporte  deux  particularitct  , dont  l’Au- 
teur de  )a  vie  de  l'crrantc  PalUvicinu  oc  parle  point. 
Il  prétend  que  U nom  de  cct  Ecrivain  Satirique  de- 


xiat  en  /xe'traiie»  à la  Cour  de  Rame  > tk  Pen  mit 
fa  tête  à pnx  , ü»  qu’i/  fe  retira  à J^eniZe  em  il  tl- 
repet  i u).  Quant  à la  prémiérc  de  ces 
deux  choio  , c'ell-â-dire  i cctic  lîte  mi>e  â prix, 
nmi  Iculcmcni  te  Bruflbni  n’en  dit  tien,  ii<ais  md* 
inc  il  ièntblc  miiiiuer  puiiiivcmeitt  le  ciaiinitc , 
comme  on  le  verra  dans  la  Kcir.ar«^uc  fuivaiite. 
La  dernière  cil  certainement  tauUv  ; puisque,  com- 
me on  vient  de  ie  voir , il  y avott  déjà  lotij^temt 
qu’il  denMTuroit  à V'cnilc,  & qu’il  n’y  écoit  point 
tellement  en  repos  «au'on  ne  lui  eut  fait  clfuyi.-f  lîx 
mois  de  Prildn.  Vi^iieul  - Marvilic  cit  dans  la 
même  erreur  : il  s’inragine  que  le  Paltivicno  ne  là 
retira  à Venife , qu’apres  qu’on  i’oit  reconnu  pour 
Auteur  de  les  Satires  (13).  Il  ajuûtc  oi.e  parti-' 
ciilartté  remarquable  , duiu  les  autres  ne  f'.nt  au- 
cune maitiun.  C’eil  que  Ict  Satires  de  Fvtranie 
Pallavicino  pamrent  d'abord  deri/ei  a la  niatn  , cj/ 
peu  après  impriatJei  ax'et  une  planrbe  far  hfnelle 
dteil  grat/  an  Crntijix  , plante'  dam  des  /pinet  ar- 
dentes , envirenmi'  d'un  gros  ej/min  a' abeiites  , 
xvtt  te  b'erfel  des  Pfeanmei  , CiiC’iindedcrunt  me 
ticut  Apes,  £c  cxariênim  iicut  igiûs  iu  Ipiuis  , (t 
in  nomine  Domini , quia  uli>is  ium  eos  ; faijant 
altnfien  aux  Abeilles  qne  let  liarbcrms  portent  ajnt 
Pdenfien  de  Unrt  Armes  (iq). 

( C ) Après  avoir  perdn  U liberld  

Il  laifia  la  tète  far  nn  Etbaffant.  ] Je  trouve 
cinq  principales  Kclorions  de  cate  tunellc  aventure, 
dont  1a  prémiérc  cil  dans  V Anima  di  Ferrante  Pal- 
laz'ieine  ; la  Icconde  , presque  toute  prilc  de  la 
précédente,  cfl  dans  la  Vie  de  Kerranic  Fallavicl- 
nn , compûféc  en  Italien  par  Gîroixmo  Bruflbni  ; 
la  troiliéine  fut  trouvée  manol'criic  i la  fln  des 
(ilerie  de  gli  imtegmiti  di  Padoma  , OU  pour  mieux 
dire  di  J'enezia  , dam  ime  biuliothéque  de  Paris  , 
& imprimée  dans  Ica  Additions  au  Naudxana  d’Edi- 
de  Hollande  ; la  quatrième  cfl  dans  l’Article 
O’' errante)  Pallavicino  du  Dicrionai» 
re  de  Moreri  ; & la  cinquième  cfl  dam  le  [.Volume 
des  Mélanges  d’Hirtotre  & de  Littérature  de  VI- 
gncul-Maivitle  (ly).  Comme  il  y a dans  ces  dif* 
lércfllcf  Relations  diverfes  particulaiitez  inasniKiet 
aux  uns  ou  lux  autres  de  leurs  Auteurs  , je  m'at- 
tacherai particuliérement  à la  nariation  de  l’ Anima 
di  Ferrante  Pallavitine  , non  iVulcmcnt  ptfCC  qu’el- 
le cfl  la  plus  circonllanciée  , mas  encore  parce 
qu’elle  a été  faite  fur  les  lieux  & dans  le  tems  , & 
qu'elle  fe  trouve  confirmée  par  l'Auteur  de  la  Vie  du 
Pallavicino  ; & je  me  contenterai  de  tirer  des  autres 
les  faits  particuliers  dont  clic  ne  tint  point  de  men- 
tion. 

Les  Dafbermi , exirémemcm  îrritei  contre  Per- 
rame  Pallavicino , mais  ne  voVani  point  de  jour  i 
s'en  venger  tant  qu’il  fermi  dans  un  iiilc  tufli  a- 
vantageux  poar  lui  que  Vcnilê  , réiblurent  <k  l'en 
tirer  par  trahifon  ( 16).  On  leur  prclenta  pour 
cet  effet  un  jeune  François  , nommé  Charles  de 
Brcfche  j Fils  dé  Pierre  de  Brefche  , Libraire  à Pa- 
ris , mats  qui  n’éioit  coniio  des  Iialicm  que  fous  le 
nom  de  Charles  di  Morfî  ( 17  ) , rxi  di  Morfd 
( 18)  , & qui  après  avoir  perdu  k Maître  , qu’il 
ivuit  foivi  en  Italie  ( 1 9 ) , J contrcfaifoii  le  Gen- 
til •Homme  (ao).  Ils  entrèrent  en  compofrtinn 
avec  lui  ; & , moïennant  trois  mille  Pilloles  dont 
ils  convinrent , il  fe  rendit  de  Rome  i Venilè  , fc 
s’appliqua  tout  entier  à y faire  réüfllr  leur  deilcin 
( il  )■  L’ Auteur  de  U Vie  du  Pallavicino  dit  que 
ce  Alt  à VenîTc  même  , que  ce  Scélérat  fut  enga- 
gé dans  ccue  enrreprife  par  le  Nonce  VUclti  ( 11). 
Quoi  qu’il  CO  fuit,  s’étant  fart  montra  le  mtlhen- 
leux 


( tt)  Mmeri  , ae  mil  EjHaricini. 

fl))  ViitBCul'MaiviUe  , «l’HiAoire  Sc  de  LitréTarare  , Ttm.  t,  pag.  U. 

( >4  J ta-  m/me.  Om  a dit  ài  iii  / tlUt  /iiitni  & siollcs  Ir  C giiSa*  . l’r/  fo*tlln  aeoitot  fané  le  feae  de  t'Egtfle  pcedint 

viaft.dcuji  *n«,  yim  TEai  du  Sie^e  de  Rene,  Taa.  /,  fag.  *St  r*  t’n  ajtiit,  fo*  U Pn«|iiifta(l*(>idiaaiK  caim  la  RiAcuiii  fteit , Qjtod 
»0D  fectie  Baibari  heeninx  Rarberiu. 

f ,,  J Pag.  11.  Jt  nt  perla  poial  /•  Réeil  dr  Mr.  WagÇDreil  , f<ùt  à J.  F(.  Mcr«l  , in/**/  par  iiimi-ti  d*et  Jtn  Epiftoüa  D Céitatio 

de  Aiioaymia  la  EreudoHymii , irnér  ir  fanott  létp , fsr  impriméi  à ta  fim  da  Tfiaitoa  AOMipMaaa  Eüiadaipaaeaa  de  lUcciii , angt.4t 
tür  iP  édinp/t  ; tar  , ii  n'j  a rin  d*  parii,aU>r. 
fis  J L'Anima  di  FeiMBM  EallaYicioo  , pag.  al. 

f I)  J Adduiona  an  Kaudxaaa  , pag.  au.  Vica  dcl  Pallaeldao  , peg.  t. 
f II  j L'Aaimt  f pag.  al. 

f,4)  Ad  l.uoa  au  Naiidsaaa  , pag.  aa).  (se)  Vita  «kl  EdUficUo  « fog.  t. 

( %t  ) Actdii.'sti  Naudeana  , pag.  xt|, 
f • a J Viu  del  JPâUaviOM  , pag.  i. 
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négligence  des  Auteurs  à cet  égard  eft  tout- à •fait  înexcufable  : mais,  il  y b tout  lieu 
de  croire  que  ce  fut  à la  fin  de  1643  > commcnccmem  de  1644.  {D).  Scs  anus 

ven- 
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leux  Perrance  , U l'accofla  <lans  une  Boutique  de 
Libiairc,  ou  îl  lé  uouvdc  ordinaircmciu,  s’entretint 
l'onvcnt  avec  lui  làns  làirc  icinbiam  de  le  connoî' 
TTC  ; & , l’ai'aiit  entendu  nommer , il  en  tdmoi^na 
Une  ^oVe  exirCinc,  voulut  à toute  force  l'embraller, 
lendit  grâce  à la  tortunc  de  lui  avoir  tait  rcncunirer 
lia  Homme  dout  il  admiruit  depuis  ü longtcms  les 
Ouvrages , fe  mit  k les  louer  & à en  révlicr  les  en* 
droits  qui  lui  plailbicm  le  plus , & laiila  Pallavici- 
no  charmé  de  tant  d'honnéttxez  & Ibahaitauc  fort  de 
le  revoir.  A quelques  jours  de  U , aïant  formé 
plus  de  liaifun  avec  lui . Ü lui  titemendre  cumbim 
là  réputation  étoit  grande  en  France  , & l’etUme 
particulière  que  le  Cardinal  de  Ktcheli^  faifoit  de 
lés  Petits  , dont  il  admiroit  Tabondance  & la  facili- 
té : aïoQiaiu , que  s’il  eut  jamais  été  en  France , 
& qu’il  y eut  eu  quelque  accès  auprès  de  « grand 
Homme  qui  idulatruit  les  gens  de  mérite  , il  s’eo 
feroit  parfaitement  bien  trouvé,  il  le  liilfa  tort  tou- 
ché de  ce  dil'cours  j & , deux  jours  après , il  lui 
dit , que  s'il  fe  vouloit  fier  à lui , il  le  méneroit  eu 
France  ; que  le  Cardinal  l’y  recevroit  fort  bien  , 
le  feroit  Ton  Hinoiicn  ( 13  ) avec  une  bonne  peu- 
iîoii  i & , qu'itin  qu’il  n'en  doutiit  point , il  lui 
montroit  Ici  Lettres  du  Cardinal  à cei  edet.  Il  fit 
plus  : il  le  logea  avec  lai , le  pratiqua  familière- 
ment , & lui  fourniiruic  de  l’argent  lors  qu’il  en  a- 
voie  befoin.  Bref,  cet  Honnne  fe  comporta  lî  fine- 
ment , qu’il  ne  doiiiu  point  le  moindre  fujet  de  dé- 
fiance ; A que  les  meilleurs  amis  du  Pallavicino , 

fiui  n'approovuient  pas  néanmmns  fbn  départ , ne 
oupçomiércm  rien  de  U traiil'on  qu'on  lui  préparoît. 
*l'rompé  donc  par  de  fi  belles  apparences,  clpétauc 
d'accroitre  fes  moi'c.-s  de  de  Ibincnir  fon  honneur  éc 
fa  noblcffe , St  conlidéiant  d’ailicurv  qu’un  galant 
Homme  ne  puuvu.t  fe  placer  auprès  des  rrinces  d’I- 
talie fans  faire  l’cfpion  ou  qi^elquc  choie  de  pis , au 
hazard  de  mourir  d’une  manière  inûme , Pailavicin 
lé  rciblut  à fuivre  fun  prétendu  Bienfaiteur.  Us  lù 
raidirent  à Beigame  , où  le  Halhvicliio  voulut  res- 
ter quelques  jours  , tant  pour  divertir  fon  Conduc- 
teur au  milieu  de  (à  Famille  , que  pour  l’éxamber 
de  nouveau  ; mais  en  vain.  Ils  ai  purdrem  doue; 
& , continuant  leur  route  , ils  auivércm  à Ceneve, 
où  félon  Bruiruni  iis  n'étoient  allea  que  pour  faire 
imprima  quelques  nouvcllei  compoliiions  de  Fer- 
rante , & où  ils  ne  réûfiîrcnt  point  , peut  - értv 
par  la  malice  du  Condiièfeur.  Selon  Nauué  (24) 
& Morcti,  Ibn  ddfciu  étoit  de  fe  retira  i C)ran- 
ge , pcrloadé  qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre  fous  la 
proteciton  d’un  Prince  Prorellant  ; A,  félon  la 
narradon  des  Additions  au  Naudxana  ils  s’y  red- 
rércni  cdéàivemeiu  , & ce  fut  de  )à  que  le  perfide 
de  Brefehe  fie  avertir  le  Vice -Légat  d'Avignon 
de  lé  diiiif  de  la  proie  qu'il  lui  c mduifoit  ( ay  ). 
Ce  qu'il  y a de  certain , c’ert  qu'étam  airivcx  fur 
le  Tcnitoiic  d’Avignon  , ils  furent  arrètci  au  pas- 
fage  d’une  petite  Rivière  , fous  prétexte  qu'ils  a- 
voient  des  marchaiidifcs  de  contrebande.  Le  mal- 
heureux Pallavicino  s’appcri^ut  alors  qu’il  étoit  tra- 
hi, A «U  fît  de  vîolens  reproches  â fon  Conduc- 
teur , qui  ne  fut  que  lui  tépondre.  Morai  dit 
que  ce  fut  for  le  Pont  de  Sorgucs  , & Vigneul- 
Marvillc  dit  que  ce  fut  i Vailun  ( 16  ) , que  le 
Pallavicino  fot  arrêté  ; qu’aïani  découvert  fur  la 
porte  du  Bourg  les  Armes  du  Pape  , il  s*  écria  , 


Àt jt  fuis  ptrdH  t que  fon  guide  infidèle  cacha  en 
vain  de  le  rail'ùra  ; & qu’ils  furent  iàitis  dans  « 
momeut  ( 27  }.  On  les  cmprilunna  tous  deux  i 
Avignon  ( xS  ) ; mais  , le  Traître  fut  tûcatbi  mis 
en  liberté  (29).  On  inilcuilit  aufiti6c  le  Proièf 
de  l’iiifoituné  Pallavicino.  Interrogé  fur  les  Parias 
qu’on  avoir  trouvez  fur  lui , il  dit  que  c'éioicnt  des 
copies  de  Pièces  dont  Morfu  , qui  en  liroit  un 
grand  profit  , lui  avoit  prêté  les  Originaux  , A 
qu’on  pouToit  s’en  infornrei  à Vcniic  , à Berga- 
me  , A é Geneve  (30}.  Ce  ne  fut  que  pour  làu- 
VCT  les  apparences , qu’on  voulut  bleu  écouta  ce 
qu'il  dit  pour  fit  julUncation  , A obfcrvcr  ces  for- 
maliirt  ; car , fa  perw  étoit  rélbluc  (31  ).  Pen- 
dant que  fes  amis  IblHcUoient  fortement  pour  lui , 
il  trouva  le  inoien  d'adcHicir  fon  Geolia  , A d’ot>- 
tenir  de  lui  de  la  chandelle  fous  prétcxic  de  i’ic  A 
de  fe  dcsennuicr  ; A , en  aVam  imaxic  uue  couine 
quamicé  , il  mit  le  réu  pendant  uue  nuit  à U porte 
de  fon  cachot  ; mats  , aïant  trouvé  derrière  cccc 
porte  brûlée  une  autre  porte  de  fer  ( 32  } , A 
aïant  été  aiiifi  découvcit,  il  u'en  fut  que  plus  res- 
(érré  A plus  maltraité.  Il  fut  enchatné  comme 
une  bête  féroce  : on  l’attacha  contre  le  mut , en 
fornie  de  Crucifix  ; A on  le  tourmenu  fî  viulcm- 
mem , qu'il  en  devint  méconno-lüble  ( 33  ).  Mal- 
gré tout  cela , il  ne  laiffoit  point  encore  d’efptra 
de  foftir  heureufanent  d’aiftirc  ; A il  avoit  même 
commencé  la  compolit'on  d'un  caprice  for  les  hu- 
meurs A la  mélancolie  de  fa  captivité  , loisque 
les  Barberins  , détamÛK-x  à le  faire  mourir  , le 
coiidamncrcnt  à perdie  Ja  tête  fur  un  EchaSàui 
(34)  » & I«  firciif  enfin  éxéema  après  environ 
im  an  ou  quarerze  moisdePrifon  (sy)-  , La  nar- 
ration Italienne  mériteroit  certainement  d’être  info- 
réc  ici  , mais  , la  crainte  d'être  trop  long  m’oblige 
d'y  rcnvo'ïa  1rs  L^cieurs.  Elle  cil  cxiiémcmait 
intérefCmte  , A l’on  y peut  voir  avec  coml^a 
d’idrcflc  A de  fubt'lité  l'infamc  de  Brefehe  fut  con- 
duire au  fupplice  Pindiicrct  A le  malheureux  Pal- 
kivicino. 

(O)  Il  J m l»m  litm  Jt  ererrt  ce  fttt  à U 
fin  dt  1643  , •«  ûu  tummtnttment  Jt  1644.  ] je 
me  fuis  plaint  quelque  autic  part  (36)  de  la  mm- 
va'fc  coutume  qu’ont  les  EcrWaiiis  de  Vies  A d’E- 
loges  de  fe  répandre  en  louanges  inutiles  A quintes- 
fo.citcs , pendant  qu’ils  négligent  de  marquer  les 
piiiicipiles  actions  de  leurs  Héros , A d’ai  noter  les 
tems  , les  lieux  , A les  autres  circonfinoccs  ; A 
voici  une  nouvelle  occafion  de  reoouvclla  cette 
plainte.  Ni  les  Gltrie  Jt  gli  inttgnili  Ji  ^'tmttid  , 
ni  r Auteur  de  Animé  Jt  Ferrante  PéÙnt  icint  ; 
ni  l'Auteur  de  fa  V'îc , plus  btimable  en  cela  que 
les  aunes  , puisqu’il  fiüiuii  une  Hifluirc  ; ni  la  Re- 
lation imprimée  dans  les  Adciitons  au  Kaudeana; 
ne  nons  difent  pas  un  fcul  in<H  du  rems  de  la  mort 
du  Fallavicino.  Je  lai  bien  , qu'aïam  été  éxécuté 
par  ordre  des  BarlKiins  , il  eft  fon  aifé  de  contec- 
lurcr  que  ça  dù  être  avant  la  mort  d’Urbain  Vill. 
qui  mo.;rut  le  19.  de  Juilla  1644  : mais,  comme 
ce  Fa|x;  a fiégé  tongu-ms  , que  très  peu  de  gens 
connoiifcne  la  date  des  Editions  des  Ouvrages'  qui 
ont  fait  enferma  A pérû  le  Pallavicino  , A que 
les  Auteurs  dont  je  me  plains  ont  autli  peu  mar- 
qué la  date  de  fon  cmpriibnncmau  que  celle  de  fa 
mort , 


h;]; 


(t?)  MAftri  , tm  wtt  ralUnciiu. 

1 AdtluioM  »«  N«u4«ni  , fti.  ii*.  . . . 

ViM  dcl  PiUavicioo , ■«.  /'Atttmr  dn  GtMle  «K  gli  tnrogrrid  ai  V«n«tia  , tieitt  fnt 

~ (.  A|giangcado  I dàt-U  ftf.  hi,  al  TtadUnuate  l'AttiiI*  , < pittcacaMlD  ■ 

mpoft*. 

(l«J  L'Aium*  . ftfi.  iip  t<- 
{ ti  J Vita  4ef  falUodno  , ftg,  ii. 

(O  ) U-»fm4.  Vi|tn«ul  • Munlle  , Mc'ta«se*  d’Hiftoirt  k de  Littètataie,  Ttm.  l,  fti-  14- > U e/t  U /fl,  ftijuji.kt,  1<Ù  tii 
tttt!  étf  itn  f*fi',fluriit.  ■ 

J I4  { ififviùt  îuAfîf  “J*'  A*  mifirMt  PrifinU  , pfr  téfUtr  /rrré  M PaUt  i U/ltrti  U Ttflé  e U Tira  d«| 

rillaviclno  , fti.  I»  AtJa  Pntifitit  mtrr,  infitlaiai  Ukflu'féMjii  , tmùr  tt/S  Arnnift  , Kttmfinm  fmH  j»am  infomA  , iiiam  vfta. 
eltmi  S^rifnt  Pamam  laciffrrt.  flioiiat  de  lUbùa  (lallicis  , ^ar.  44.  A dtiaf>'*"  éavrr  Aai,  aUt  S'tmft  aiitni  5frin/ 

tamir*  FA^tfltà  Al  Pfitjlu  Vr*éta  n»t<»i  d<  Keodonflma  , fag.  14.  K«/f  taji  ti  AJJfi  ht  t‘itatir»i  (l»)  A (ni- 

/U-  dtnt /f  AnkU  SAVONAXOLE,  Xenatqoe  [ i*/ j « à U fia  , dit  ^n'iX  ha  ^nla  -,  maii  , n fatUfu  Olfft 

dt  M*^rt  s tt'  Mn,  fArritU  rALLAViCINo  , U rttanam  ft'll  pccdll  la  T^n  fai  un  Lrlijtfaat.  i.'Atutmr  daai  Lmx  iti/e  m la 


: dcl  CwiiCTC  fralItguM  , ajtiu  /m  n/aitt  rtJmt  inÂrit  avii  Jtt  P-tr 
'•'fA'CCJ. 

{ If  I M«r«(i  , *•  mtt  NiUoUlni.  Vit<x*l  ’ Mmilte  , MèlaafC»  d’itiftoirc  êc  de  LiMènrarc  , Ttm.  /,  fat. 
Ja  Prifn  data  flafifri  aattti  , 5.  Manufcrii  , titt  aa  timmtaeamtm  dt  U Atmértat  [Si  , ét  mat , fa'M 

le  motf.i». 

(J4j  Dam  U Ptmatfaa\t\  4,  FAriUU  UAZOLINI. 


la  fin  dt  Mar  ÇaiaU/at , aa 
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vengèrent  fa  mort  *,  & le  Traître  , qui  l’avoit  livre  » fes  Ennemii,  ne  jouît  pas  long- 
tems  du  tVuit  <Jc  i'a  perfidie  ( £ ).  Il  y avoir  bien  du  haut  & du  bas  dan>  idu  Ca* 
raétère  {F)  i & c’elt  certainement  un  grand  dommage  , qu'un  Hon.mc  qui  avoir  tant 

d’es- 


(i7)  Hei»- 

fliOK.  WilH 
Dl4»UfD 

«■ni  , 

«>K«a  14+4. 

Moieii  • 4» 
M,i  rana*!- 
(>ai. 


fit)  Xiu. 
r“t- 1<!*. 


tit> 

mciSc*  ou 

)oiuo*l 

Cliionolo- 

ra***  ** 

Hilloci^  • 
B*(  Dun 
rieitr  lie 

lit}  I 7ka. 
/.  r'f 
aui. 


(«•)  PlK- 
(•ut  , <Ie 
Anonvait 

& ri». 

(lunjrnut  » 

r'r-  «ï«  » 


<41  ) Te». 

tlO  j'iluo. 
mini  lettt. 
ntt  , T«iv. 

71. 


<4Î>  raps- 
dopolî  Hx* 
toc.  Gjm- 
rutu  pjia* 


mnrt , c’eft  refter  ioceriaiii  fi  ce  fut  au  eotnmcnce- 
mctit  ou  à la  en  de  ce  ion)(  l'ont  ncat  i;u  'l  mou- 
rtit  ; & c'efi  une  mecrmude  fort  <k-.a,.;rcaale  à ue« 
Lecieurs  cxaôs , qui  ne  le  cuutcmcnt  f>oiiit  de  la- 
voir ainfi  les  laits  en  gn»  , nai>  qui  veulent  en 
connoirre  precifemeat  lo  circuiUtances  & la  vé- 
rité. Hciming  , Wiue  & tNloieri  ne  nous  en  dé- 
livrent pas  tout- à -Ait  : ils  dltêm  bien  , I la  vd- 
rW  , que  Ferrante  mourut  en  1644  (37)  ; mais , 
le  muten  de  les  en  croire,  lorsqu'on  voit  dans  le 
Naudcaiia  , que  Ibn  ailafiin  fiit  poignarde  a l'atit 
en  jatn  1^6.  w un  de  lés  païens  qui  lut  trois  ans 
à en  chercher  Poccalion  (38).^  Quoi  qu'il  en 
foit , il  ell  certain  que  fa  oiKetmatt  éU  Api 
rint  cfi  dattdc  du  mois  d’AuÛC  lOqa  ; qu'il  Allut 
quelque  tems  à de  Drefcbe  , pour  faire  conno'llân- 
cc  avec  lui , gagner  Ibn  aficètiou  , & le  rclucdte 
à palfcr  en  France;  & que,  s’il  t^e  fut  éxdcutd , 
comme  l'avance  Morcri  , qu'après  quatorze  mois 
de  prifon  , ce  ne  peut  avoir  dtd  que  vers  la  lin  de 
l'annde  1(^3  , ou  vers  le  cuinn:cticeniait  de  l'an- 
nde  1644.  Tout  ce  qu'on  peut  faire  ell  doue  de 
relier  dans  le  doute  entre  ces  deux  aruides.  Mon 
Edition  de  Y Anima  At  Furarntt  l*aU<tutima  , dat- 
téc  de  M.  D.  C.  XLlJl.  > & ces  paroles  de  fon 
l'itre  uitima  ImMfiiQH* , me  founiilTcm  en  appa- 
rence une  lécoüde  taifon  de  douter  : nais , com- 
me on  f fait  rtKntitm  d’uoc  harangue  de  Luiqi  Man- 
aini  au  Fape  Imiocciit  X.>  qui  ne  fui  viil  que  le 
14.  ScpitD^bre  1644  ; & qu’ainfi  il  faut  que  le  M. 
D.  C.  XLIII.  de  ce  Titre  fuit  une  fauic  d'im- 
prclTioii  pour  M.  D-  C.  XLIllI.  , un  des  Carac- 
tères s’etant  dchappé  de  la  forme  ; cecte  Iccoiidc 
riifoii  fe  réduit  i rien  , de  u’cit  point  propre  â con- 
firmer mon  drmtc.  Pour  l’éclaircir , il  me  falloit 
une  date  pûiiiive  , que  je  ne  me  liattois  plus  de 
trouver,  l'aianC  fouvert  iiiuiilemeni  cherchée.  Mais 
enfin  , lors  que  l'f  peufois  le  moins  , & que  cet 
Artÿlc  étoit  déjà  mut  drelfé  depuis  loiigtcms , je 
Fad  fortuitement  rencontrée,  en  cr,«diani  autre  cho- 
fe , dans  les  Epfiémérides  de  Pierre  de  Saint  Ro- 
inuald.  Le  s-  A/ati  1644,  dit  - il  (39),  Üum 
Ferrante  Falavidai , Chanaine  R/gnlier  Je  S.  An~ 
gn/lin  , emt  la  tête  tràtuhd  dans  Ai.  ign*n  , pour 
aveir  fait  fnelames  LiMlts  tonire  YanteritJ  dm  Pa^ 
pt , ^ temtre  (a  dignité  des  Cardinonx. 

Vincent  Placchn  me  donnera  lieu  de  faire  ici  deux 
Ketnarques.  Aiant  vû  que  le  Ghilini  , dont  tes 
Eloges  ont  été  imprimés  en  1647  , parloit  du  Pal- 
lavicino  comme. d’un  Auteurvivaat,  il  s’cll  conten- 
té de  loi  oppofa  le*  Elevés  des  Membres  de  l’A- 
cadémie de  gli  Inetgniti  , imprimez  la  même  an- 
née , & dans  lcsqo»s  on  déplore  fia  trifie  & mal- 
heureufe  fin  ( 40  7.  C’eft  faire  en  une  Iculc  Propo- 
lition  deux  difi'ércntes  fautes  : car  , t*.  c’eli  ne  A- 
voit  que  d’ une  manière  vagite  & indétetminéc  que 
le  Pallaviciuo  étoit  mort  en  1647  , & peut  - être 
même  ctcnrc  qu’il  ne  l’étoit  que  d^uii  fort  peu  de 
tems  ; or,  U ell  certain  qu’il  7 avoii  déjà  au  moins 
trois  ans  : & , 1’.  c’eft  s’imaginer  que  le  Ghillni 
avoit  compofé  fon  Livre  en  1647  ; or  , il  cft  vi- 
fiblc  par  la  feule  Icâure  de  l’Elt^c  en  qutftion, 
qu’il  l’avoit  compofé  , non  feulement  du  vivant  du 
Pallavidno , mais  même  avant  qu'il  fe  fftt  retiré  de 
Venifo.  ft  pendant  qu’il  y vivoit  paillblcmcnt  en- 
core. xhe  biggidi  hé  Finezia  tra  gflncegniti  di 
qnella  tilt*  AtaJemieo  Oceulte  , da  tniti  jïimatay 
e da  tutti  rherilo  , Cc  font  les  termes  du 

Ghiliui  (4O.  Papadopoli  , cui  met  la  mort  de 
l'infortuné  rallaviciuo  en  1640.  ou  16^0,  n*é- 
toit  pas  mieux  inftruh.  Aveniene  Seenn  perenjfnt 
efi  tires  annnne  Al.  D.  C.  £.,  dit  - il  , vt!  bit»- 
nio  aate  , nt  mnlti  feribnnt  , Ætatit  l6  vtl  zj  ^ 
ferte  nonJmm  anncritm  triginla  (4Zj.  Je  ne  fai 
qui  font  ces  prétendus  nambrtux  Auteurs  qui  pla- 


cent ainfi  ta  mort  du  Pallaviciuo  ; n’en  connoUTaut 
aucun  tuirc  que  Papad-  poli  lui-uicmc. 

( £ ) Le  Traitre  qui  Partit  livré  ...  ne  Jemt 
fat  hmgtemi  du  frmt  de  fa  ptrjiéie.  ] l’.'Kurcur  de 
l'An/ma  de  Ftrrante  Paj'Ajiujne  , A celui  de  fa 
vie , n’ûiit  apparcmaieut  nai  ('vu  de  cette  punition , 
eux  qui  l'c  luiii  contentés  de  oire  , que  non  leule- 
meiit  un  avoit  déâvrc  ce  Traitre  , mais  que  mémo 
on  l’avuk  Urqemcm  récompcui'é  ( 43  ).  iVlutcrî 
raconte  fcu.cinem  en  deux  mors , qu'*«  dej  ami/ 
dn  Pallavitiae  (44)  /e  tua  daai  Paru  peu  apris  ^ 
Itrsqa'  il  fe  treieit  le  phu  à eonver/  dr  J«n  crime  ^ 
^ qm'  il  jemjjvit  avec  impunué  de  la  réttmpenfe  , 
qu'il  en  avoit  tirée  (40-  , voici  divcrlcs 

pariiculaiitcz  fur  cc  lujct,  qui  font  bien  dignes  de 
la  curlolité  des  Lecteurs.  Ritern»  Carte  (di  Ijre- 
Iche  O di  Morfi)  pd  a Rtma^  date  rueVtae  Pin^ 
famé  Prem;»  del  Int  Oiabiiht»  'Tradimenla  , parte 
in  ^«4^11  ( i qudlt  furent  eipt.'Ji  a vendere  m P a- 
rigi  in  uma  eafa  dimanJata  l'Hcilcl  dc  FlC-ry  al- 
èora  Caméra  Itcanda  leanta  da  Mua  eerta  Dmna  M 
Bretatma  chiamata  Ala.  1 aiilton  meil.»  Strada  det 
Divutdonnois  , J parte  im  ttutunu.  tl  Cardinale 
Maiiarfni  frà  tante  pertanUu  impatientemeuie  la 
merle  dtl  Pailaviciiio  , al  quai  vain  a del  ben  oj- 
fai  , fete  dar  trame  ad  nn  taie  Gandued  , Uatia- 
mt , di  demefluarji  ten  Carlo.  H tbe  fete  tanta- 
mente  det  P Lm:J}'atit , fimuiamde  ài  vendere  Guan- 
/i , Prtfnmi , (jT  altre  Galantene  , U quali  i/ar.tt- 
taia  ctM  Carlo  , per  Quaàri  ed  attra  A-ai/a  Cefi 
atende  ftabilite  tommenie  tau  ejje  , tra  fptjje  aa 
lui , tbe  /lava  di  eafa  tm  Piazza  \laub>.r(  : dive 
t/ftnae  uns  mattina  a bneni/Jima  tera  anaate  per  i 
lere  Segttii  cemmuni  , Jt  lamttUe  tem  Carlo  di 
qmaiibe  ingin/Iilia  fa.'tagli  Ja  ej}e  lui  ; eit  tbe  me- 
gande  Cario  , th'éneera  tra  in  lelfe  , mtj/'e  gli  Paî- 
tre la  tagione  del  prtrej'elle  , lantiatep  gii  aaufft , 
Pabiraeat  fete^  e piante  ^li  nn  jlite  nellt  reni,  ieu- 
lende/i  Carlo  jerile  , eeme  forte  t rvbnjle  fi  flrmfe 
tel  Sitarie  , aibattendofi  tadorne  a.abe  due  per 
terra.  Cerfere  al  rumort  que*  di  tajd  ; treiaie 
Pmjlie  ferrate  ptr  de  deutre  , via  thiamarene  la  Giu- 
Jiitia  , la  anale  vtnmta  , {ff  Papertura  faits  délit 
porta  , vidde  P Hemieidie  , fete  taetitr  Prigiane 
GanduccI  nel  petit  Chimict  , memre  (^arlo  feue 
Il  tbe  rifertie  al  Cardinale  Mazzarini  , 
ditde  erdine  al  Gindice  Crimimale  di  hberare  il  car- 
eerate  : e fm  ubbidite.  In  quejh  mode  fi  rimnuera- 
te  il  Seelerato  de!  fat  pin  che  barbare  TraJimeute 
(4<J). 

if)  Il  y areii  bien  du  haut  du  bat  dant 
fan  Caradire.  ] Vovcî  le  Portiait,  que  nous  en  fait 
r.Antcur  de  fa  Vie.  C’étoît  un  kau  génie  & bien 
cultivé  , allez  modefte  fur  fes  Ouvrages . jnais  in- 
fupponablc  fur  ceux  d’acirji.  Dans  la  converÂ- 
tion  il  étoit  froid  , fcc  , & ne  foutenoit  point  fon 
Homme  de  Lettres  ; 2c  quelque  fo^  il  tomboit  dans 
une  odrurnité  , dont  on  avoit  slTcz  dc  peine  à le 
tirer.  Il  avoit  une  alTcz  belle  piellance  ; mais  . de- 
pu's  fon  retour  d’ .Allemagne  les  amis  teiqarquofent 
dans  fa  phifionomic  quelque  chofe  dc  (iniftre  A 

3ui  préfageuîc  fa  perte.  II  tappiirta  du  même  raïs 
CS  lentimcns  trop  libres  fur  la  Kéfuion  , quoi  qu'il 
foie  mort  très  Carfsolique.  iis  lui  vinretu  , tant  de 
fa  firéquenutiun  avec  les  Hérériqaes , que  de  b fa- 
cilité qu’il  eut  d’y  lire  toutes  fortes  de  Livres , mais 
Ittiticuliércnit.’t  dc  la  dispute  qu’il  eut  touchant  hz 
vérité  de  ta  Réligion  (^rétienne  , & la  Providence 
Divine  avec  un  Offider  P'ran^’ois  condamné  à la 
Roue  , A qui  mourut  c^ftiné  dans  fon  Calvinisme  , 
ou  plûtôt  dans  fon  Afttétsme , car  c’eft  atnlî  que 
s’exprime  l’Auteur.  Le  Pallavicittu  étoit  d'ailleurs 
un  Aficmhlagc  fin;;ulier  de  bnnnev  A dc  mauvaîfes 
qualitez  ; liberal  jusqu’à  la  prodigalité  , A voluptu- 
eux 


i4)j  L'AbIim  , pâf.  II.  Vil*  dcl  ?«n**iciBO , pe^.  lo. 

4+)  Niu44  Oit  far  tt  frs  an  Àr  fh  Pareni.  Naadsana  , prg.  le». 

( *1  } Moieii  , «•  met  a*ll*?>ciiu. 

I 1*1  Addiiion*  aa  Kiuatto* 
mal-À-p**p*i  t*i  KiiU>tb*i 
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r+4  ) Tir/  /*ar  lltliiion  Muamferiit  , treav**  à U fia  iu  Cloric  de  fti  iBrnfnit:  di  Vrneii*  , 6>  imprime*  terni 
i*  ti*is*aé*  , pat.  X2|.  &■  /aivAar.  L*  M^niilen'  , m*  4«  itmmâafirmat  g*  la  Rim.t^o*  (A)  . aiirita* 
aa  Caréinel  4*  RititHea  ; ^ eiiêit  lama  raîfte  , /*r(«i  uami  &■  UaïUti.  ^ 


uigitized  by  Google 


130 


L A V I 


N O. 


d’cfprie  en  ait  fait  un  fi  mauvais  ufage.  Je  donnerai  ci  - dclToui  le  Caulogue  de  fci 
Ecfiu  ((?)>  U je  n’oublierai  point  de  remarquer  qu’on  lui  conu-lie  celui  de  tous  qui  a 

lut- 
tai joaqu'à  l’cicès  ; m«!i  . bon  ami  , & plein  de  g€ri  allé  imasimi  di  Dis  , « de'  Santi , MutaMdeU 
confiance.  Pendant  qu'il  fut  dans  le  Cloître  , il  e projegmire  >1  hrc  viofri».  Mais  . rV/» J 


f*7) 

a<i  riiiaTi' 
riao  , pae. 


( ♦»  ) r»p*. 


‘ tl  hrc  Mais , c*èll  dotnnu<« 

que  le  dcfnicr  finîire  par  une  penfee  comme  ccUc- 

Ci  : $1  nvtanemfe  , («mjeiatevi  e oUiate  aile- 

friiionU  , U quale  bà  dejiat» 
eunfjita  im  tutti  , mou  fol»  di  ricereare  il  Libre  per 
tut  fete  ineareeratü  , esJuudia  tmite  le  »t- 
tre  xejïre  Opéré  : eude  eeueifiamo  apertamernte  , de 
Jjr,a  beue  . de  tutti  i Letterati . i quali  preteijeuu 
> ..  . . mereatamua  délit  Opéré  Urs  , /,  fatederm 

fe  n’dlotl  pourtant  gudres  douteufe  ; & » apres  le  mettert  im  priaient  dtp»  U fiampa  di  efle  - u„tke 

ddull  qde  l’Auteur  venoit  défaire,  il  loi  dtoit  aift  eertamente  durauie  U lore  prigieuia  eUsul  I%erd 

de  décider  nettoncm  que  le  vice  rcœpOftüil  de  beau-  boue  melte  fpaeeie  , umeerde  iudegue  d’effer  lette 

coup  fur  la  vertu  ; lur-tqui  »’il j eut ftit entrer  (ji).  Elle  fent  trop  la  plaîfantrt-e,  né  répond 

comme  il  le  devoit , le  RCme  farmque  & vindicatit  nullemeat  au  férieux  & à la  fülîdùé  de  celle*  ani  la 

de  Ferrante,  que  Papadupoli  nous  a très  bkndcpeint  précédent . & peut  à très  jufte  titre  fa-'rc  anoNuu» 
en  ce*  termes  ; Famu  pUudemtu  Inepuu  f x a-  a ce  Pitcour*  le  Dejimit  im  FiUeat 
H A N T X M ultra  CrepiJam  abjlraxeruut , fureu-  fm  fuptrme.  * 

ttmqme  iu  ChiwaSert  dicemJi  , Ji  fat  lia  toqui  , 
maaimet  ad  Satyram  aJduxere,  Stripfit  multa  , 
maJetiiee  , ebfteue  , Ueeuter  ; uet  fe  Fratercmlut  im‘ 
tra  TumiiaM  fuam  aique  tarbafinam  iufuliM  tvuti- 
uail  ;•  fed  tu  Priudpet , editis  Libeilis , ditau 
isl  petulaat  ^urrexit  ; farrsmque  faeuudiam 


écudfoil  deux  ou  trois  heures  le  matin  dans  Ibn  lit , 
& donnoit  le  relie  du  jour  à Tes  Amis  & aux  Fem- 
mes , dont  il  étoit  extraordituircsncut  aimé  , plus 
pour  fes  déréglemens  & fa  prodigalité  , que  pour 
Tes  agréraens  pcrfunnelt  ; mais  depuis , il  n’eut  plus 
aucune  régie  de  vie , dt  mêla  tdlcment  le  bon  avec 
le  mauvais , qu’on  ne  pouvoit  plus  dire  qui  i'em- 
portuit  en  lui  le  vice  , ou  la  vertu  ( 47  ).  La  cho- 


CC)  7>  U 

donne  tel  que  je  le  trouve  a la  fia 
va-  ' d’ajoûtef  à la  marge  les 

Edmom  de  fes  tenu  qui  font  venues  i ma  coo- 
notlfimcc,  & dtjnt  il  n’eft  fait  a 


L’Auteur  de  la  Seerefaria  di  Ap»Ub  , Ouvrage 
*•  ) ^ne>  fan  à l’imitation  des  di  Parmaffi  de  'l'ra- 

jano  Boccalini , a dépeint  plus  jiidicieulcment  le  Ca- 

raâcrc  du  Pallavicino.  terraute  PaUavitiaa,  dit- 
il  ( 49  ) , era  Citriue  Ji  Spirite  iuquiete  , Ji  Cer- 
velle fufaet , e Ji  CiuJieie  reufufe  , , ai  fe- 
rare  lu^e^ue  , il  quale  eehii  ate  da  uu  piu  luu^a 
StuJie  , aurebbe  partante  ej^ui  ^retziffe  f'ratte  ; 

ma  , eJ/euJe  d’au  Spint»  taji  prou»  alla 

Ma/eJiteuta  f la  perJtta  »»m  devt  rimtrefeer  mehe. 
Cet  Auteur  a fait  deux  Discours  touchant  le  PaJ- 
laviciao  : Tun  regarde  fis  prilbn  de  Veiiiic , & lui 
efl  adrelTée  ; éc  l'autre  concerne  iâ  mort  , (t  cil 
adrclJc  i l’Académie  Je  gli  Iu(»j[uiti  dont  il  écoii 
Membre.  Il  y a dans  l'im  le  dans  l’autre  des  Rc- 
. . - fléiions  bien  iênfées  fur  le  danger  qu'il  y a à cenfu- 

fîi'u  rénU  Aâions  des  Grands.  Ne»  bifeeua  ^ dit-H 

Tii  »e«  ( fO  ) , fihertarc  a'  Preaeipi  ee'  tore  luferieri^  nul- 

lamente  Jiffimili  det  Gatti  ; meme  prevecarli  ait 
ira;  pirfü-haa»e  U maai  luu^he  f emJe  arrnaue 
tu  epni  lua^e.  QuauJa  nom  fi  pui  dir  beu  Ji  ejfi  , 
ua»  bifepna  arrijThiétfi  à Jirne  male.  1»  vi/a  1è- 
re , i paztia  : i»  merte  , b imptuJenza  ; ptrthe 
fi  deve  temere  , ebe  euane  fueri  délia  Sepo/tura  i» 
eeneri.  Tthtt  le  SÛaltàueuze  , à vtre  , 0 fatfe  , 
feue  rieevute  dal  Printipe  , quaji  ebe  meriali  OJft- 
f<  \ e qui»Ji  indeicbilmeule  regifirate  alla  partila 
deile  Xeudelte.  Onde  U uaa  reutemer  U Lin^ua  i «« 
disfijare  'la  lare  petenZat  ; r’/  far  parlare  la  Liu- 

fUii , i tarrere  al  preeipitio Perde  i 

l'irtuefi  dévoué  flar  Ja  tjfi  Uufaui  , affine  di  ne» 
xedexe  i faiii  lere  , e non  eadere  urlla  prej'ouzieme 
di  giuJitarli  ; perche  d miuor  malt  il  tarer  la  ve'rità 
per  uem  t^feadtr  eÿi  , tbe  offender  tffi  , per  no» 
rrnt  effeader  ta  verità.  Se  U fuddito  per  liberarfi  daiU 
•firiuntidt  aem  pma  adeprare  il  ferre  , iu  niu»  mode 
t av  »4fo.  dfxe  adeprar  la  Liupua  ^ b la  Femaa  ; Jlretueati  , 
itti  4 été  ebe  aem  feriiceue  ebe  l'aria  e gti  etebi,  ...... 

Ejfend»  megtio  , teu  eJfi  , ttè  (be  fanae  i pajfa- 


a»£i  • Swa 

ré  fn 

di  rjiiotlo. 
C.  fini 


fan  ft  U 

fare.j  fa- 
inet  ta 


il  , P tir. 

S(cr«ririt 
, <(■  Apolttf 

• tp  ssjvf 
àe  tenili- 
w , 6" 


tmptimH  e 

AmlH  ilim, 
cher  Ftia. 

M*.  Boccs' 

hiB:i,  CO  t«f| , ...  .....  . . . 

l'imttrr,  imfrim/  à la  f.gw  s«7  , tr /•ivaeiii  ii  /’lA<Se«  KomantM  Lihionun  piohibirotum  AkzSMiJri  VII. , tLi  tfl 
r- ï.  . . vamiagia/t  dilU  tUr  farli  di  fatlfaii  Pittn  * - - - ' - - — - — 


CATALOGO 

Bell’  0 1>£R£ 

FERRANTE  PALLAVICINO. 

Le  P £ n e(  e s s r. 

Il  S,l,  K,’  Pl„.„i  , y p„ 
r,.,  , Nn-,U.  , Diu.r/,  , Fpi, ‘ , 
L,mr,  fm.  T.,,1.  M .Jri. 

Cempo/tt/o»i. 

La  Faltdea. 

//  Gimfcppr. 

Il  Sanfeae. 

La  Berfalee. 

La  Safaaaa. 

La  l-'ifa  di  S.  C»'afMr«  Duea  (F AleffaudrU, 
Le  BelUzze  delt’  Anima. 

La  Seena  Jtet/eriea. 

L'Ambaidatere  iuvidiate , foito  Nomc  d'Al- 
(taie  Lupa. 

H Principe  ErmafreJite. 

Le  due  Agrippine. 

Le  Pkobibite. 

La  Aile  di  f'nUane  (fj). 

La  Pmaicilia  fibernita. 

J.a  Rettjrita  deile  Patl.me  (f4). 

II  Cerriere  fvjlligiitie  (yy). 

La  Bacdnaté  (yd). 


in  14.  : maii , dami  mai  farllt  dti  Ertmptairii , /*«»  a 


(te)  tt^lv 
fn)  ti’t» 


ùiint  di  ta  Cta^nfatira  de 
. . i Ml  Anionto  Sinii» 

itaitar  , fae-ttat  faft  l«i  (r  ><«  > ntd  U tktft  /ett  vraJ/mUaik. 


< gpt- 


Traité  Miiiatiqai  dm  Jin 


( 1 1 ) C'tP  n Pamtiif  ifai  di  ta  RCfaUiga*  di  Vnift  , fna  Uga-l  U Digi  Ui  draaa  tnt  Cleiai  fy  amt  M*ia*iU  f Or.  CbiliBi 
4'Hoomtei  Lcrtettli  , Pa-i.  //.  eae.  •>1.  i Prtftat  , 4»'««  «M-r.c  ia  fiiai  » einrdtr  à Otwrpf^e*  & a Ctlirim  mCat  , ajréit  Utir^iiaaimtmt 
EAptUopg!) , llift.  Gymnilii  , 7tat.  //,  fag.  ioi,  |oi.  ^ 

. (ji)  l»fri»et  « Vcatfe  I «0  l<4>.  Crg  ■■  Rrmat  MiUiltgifai  du  ^tan  di  A/tri  (u  dt  Viata  , (y  nta 
O-  en  Ktft’ti  ii  t,  Rtt  , tfmmt  /»  Ptfl  riJtHimtæ  itaagiae  an  Ci  ntt  TraOaUrart  du  MCUniOirhole,  <l'Ovi4«, 

f c««rt>tm«  ]i  frcMni  di  Cip»sn«  , dedmu  •U’OniTciCü  dette  Con>cian«  ]><ii  cetebri  : imnimte  i Camhai , n 144* 

irlseeiu,  Ai  >n  I«4t ,)  in  it.  HiUevorda  , BiblioAec»  Cari«Ql|  fag.  71-  Qatitan-ani  fent  rHUaifatni  aitrihtéi  à fitrnn,  riscciia  . dà 
ABonfosi,  , eag,  » 

.k*'  ^ J^**j‘*  "*■  dt  Cini&ccio  SoÎToneini  , €>>  imftime  ia  Ti‘lafraat*  , affriffi  Cian.  CHalde,  >«44  , im  1».  U a éie  traitât  ta 

enxtte  I * ” dt  Gepiûnderte  ïok  • Acniet  , fy  rn  FTanfni , feai  niai  dt  Coaiiiei  dctslùc  , im/râte  t f'ilU/raoift  far  J.  'j-itni, 

($i)  Oycio  wiMielU  r„  le  Ufi  BiAenne  , 
risqiua»,  a Speie  d>  MsiImo,  *•  iC»*,  i>  ^ «1 


nlüsne  dclla  StofTs  d’Arni  d'CrbaM  OAa«o  cmero  Pirmi:  àafrimn  Deile  Scempett*  di 
■ 1444  , ia  ta.  £U*  a *'é  iradaui  t»  /tu  h Thri  dt  Le  BtlEiude  , Çr  imfrimét 


Digitized  by  Goo^l 


P A L L A V I C I N O;  13, 

(.)  U peut'écre  le  plus  comribuc  à le  faire  connoitre  (m).  11  écrîvoic  parfaitemcoc  bien  en 

Dcfoitio  * [■ 

c«i<a<.  la 

ytitt  U 1 C ]. 
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Le  PaokiESSE, 

Che  i]^?ftrccchfava  6 teiieri  in  prooto  per  le 
Stampe , mi  che  fi  fono  dnpcrfc  e 
non  fi  fono  vedute. 

La  Gaerra  di  Maniona. 

La  Dntata. 

La  RiiP^a  alPAmti  — Boteimata  de!  f 
P.  ToMa/i.  V 

Le  Ltltert  dtUe  Befi'se.  jy  ). 

/ Ragionjmemti  dt'  Beat!.  ÿ 

Le  Lettere  Amtroj'e  divife  « \ 

Centurie,  J 

Ifisrie  Uaiver}ali  de'  fmti  TemPÎ , ten  ('erdine 
de'  faetefft  de!  Menda  delraane  da 

lui  Jîampati. 

„ Che  tutte , 6 per  la  maffiïïor  Pane , cadde- 
,,  rono  inceneritc  fol  Palco  y chc  tron- 
„ c6  y col  n^lio  ddla  Manaïa , il 
„ brève  e auviluppato  fiio 
Y,  delta  ÎDConfiame 
,,  fua  Vha.*' 

L'Aotcar  d'une  Lettre  qui  fe  trouve  à la  tâte 
de  la  Coutinoaiion  de  fon  Carrière  fvaUir- 
j^iaiOy  remarque  aufli  la  mâme  choie.  Le 
ahre  fae  Oure  . • • . , dit-il  , non  hanno 
ottenmto  aitro  Sfleadore  tke  ^uelie  delU  //• 
amme  ch'imftnerirono  il  Jh9  (orfo  i»  Avi- 
gnone. 

Je  ne  vois  fKMnt  dans  ce  Catalogue  y ni  Ton  Dia~ 
logo  trà  dne  Censilhmomimi  Acanzi  i Soidati  l'o' 
tonlarii  delf'Atlezze  di  Modona  t di  F<ir»i4  alla  pre* 
fenta  di  Biagio  Pftgni-Af>i  , ni  là  Dhgratia  del 
Conte  d'OIivarez  ( fa  ) , qui  ont  dtd  Impninci  dans 
le  Recueil  de  fes  Ofere  Seelte  ; ni  fc8  SntttJR  delT an- 
ns  lâ^ô,  dont  il  parle  lui-mdmc,  à la  vdritd  moins 
comme  d’un  de  les  Ouvrages , que  comme  d’une 
Tradudîon.  Il  les  avuic  traduits  du  Merturins 
Galle  - lielgittu  y Journal  Hiftorique  qui  s’impri- 
muic  alors  à Franctbn  i tt  il  n'avort  entrepris  ecU 
que  comme  un  Ellàl  de  ce  qu’il  pouvott  écrire  eu 
fait  d’Hilloirc.  C’eft  ce  uu'i!  nous  apprend  lot- 
indoK  dans  Ton  Carrière  /valUggiata  y en  es  ter* 
mes  : Pratejlai  dejfer  Traduitore  y nan  Seriitort, 
Si  rke  nam  avenda  bavnta  oltra  Migatiane  che  d'imi- 
tare  l'Originale  , eiai  gli  Annali  Latini  ftampaii  in 
Framefort  faita  Tîtaia  di  Mercurii  Cialfo  - Beieici 
&c.  , mon  è mia  débita  il  defenJeri  eià  de  tota  è 
flamfata  ( ).  Cct  Ouvrage  avo't  irrité  otntre 

lui  le  Duc  de  Parnte  ; & , par  cette  rallbn , il  t- 
joâta  CCS  derniers  mots  : i/o  pretefa  di  dar  Sag- 
gi  d’ nno  fiiie  liijlorita  nan  Jpretzabile  , a fine  di 
perfuadere  li  Pnneipi  a!  dormi  cammodità  di  (ont“ 
porte  fin  regalarmenU  t fondatamente  Hijlorie 
(60). 


Il  y a deux  autres  grands  détîuits  dans  ce  Catalo- 
gue , aulïî-bica , que  dans  la  plûpait  de  ceux  que 
rom  les  Auteurs  de  t'ut  A A'Ltogtt.  C’ell  qu^on 
n’y  donne  que  foit  iuiparfiiitcmcnt  les  l'îircs  des 
Ouvrées  , 5t  qu’on  n’y  marque  ni  le  lieu,  ni  le 
tems  , ni  la  forme  des  Ediiiotis.  Pour  remédier 
en  quelque  forte  i ces  défauts  , outre  les  Note* 
marKinaJcs  que  j’ai  déjà  ajoûtées  ci-dclTus  , j’ob- 
ferverai  de  plus  ici  , que  les  üemrej  pemtifts  de 
Ferrante  Pallaviciijo  , avec  là  Fie  par  Girolamo 
BrulToiii , fon  Po:  trait , & le  Catalogue  de  les  Ou- . 
vraies  ont  été  imprimées  in  Feneida , mella  Stam- 
perta  del  Tnrrini  , en  l6yy  , en  a petits  zo/nmet 
in  la*.  ; & que  les  de'fendnet  l’ont  été  in  l'Htafram- 
cay  c’cll-i-dirc  i Geneve , en  1660.  (61  J,  en 
a volumes  io  la*.  ; & puis  en  Hollande , en  16^. 
A en  1673  y in  ia“. , fous  la  même  liifcrfpiion  d’« 
Fillafranca  , & fous  Ic  'l'ître  à'Ofere  SteUe  di  Fer~ 
ranle  PoUavuina  . eioi  , la  Pudicitta  hehemita , 
U Rettorka  dclle  Futtane,  U Divonkj  t’cleüe,  U 
Corriero  fvallij^iato  ^ la  Bacchiata  , DiiU)go  trà  duc 
üoldail  del  Duca  di  Parma  , la  D^;atia  Jd  Con- 
te d'OIivarez  , la  Kacdi  V^ulcano  , fAuima,  Vi- 
gilia  I.  dt  M.  t di  nova  rijlantfala  , correita  y ^ 
a^snmtavi  la  Vita  dcIl’Autorc,  e ta  Condniiatioue 
dcT  Corriero.  Dans  une  Lettre  , lignée  Gin.  Spi- 
rontini  , datée  du  i.  Mars  i66o  y àt  placée  à la 
tête  de  certe  Continuation  , on  alfurc  qu’elle  cil 
très  ccraiucment  de  Ferrante  Pallavicîno  lui-mé- 
me. 

On  loi  attribue  presque  nnivcrfcllcmcnt  le  Dh‘or' 
tio  CeUjle  compris  dans  ce  dernier  Recueil , & jc 
ne  vois  que  Girolamo  UrulToni  qui  Ibutieime  Iccuu- 
trairc.  AT/  faj/è  mai  rera  , dit- il . eh'egli  eompo^ 
neffe  , came  i fitma  . U Divoriio  di  Chnfio  cou  la 
Cfilclà  Romani  , the  n/ci  appnnta  in  latt  mentra 
rgli  ftarva  rindinfe  nelle  aftmrt  eareeri  d'Avigmane, 
de  Je  iene  fi^irszzojj'e  talvalta  altre  il  davtre  /*- 
pra  U Aziani  detle  Perfane  EetUJia/iitbt  y e tilu- 
bajje  nella  lieenza  de'  tajinmi  , nan  ammife  perd 
mai  nett' anima  fno  Jentsmento  aienne  di  disfretz» 
delta  digmita  o delPantorità  lara  , mo  de  pregindi^ 
eiale  a'  dagmi  fagraj'an/i  délia  Religiane  Cailoliea- 
Ramana.  Ld  è t-eramente  nna  ALraZ'iglia  , cbe  Ji 
travina  Perfane  , 0 tanta  ignorants , a toft  male  im~ 
prejfianate  , fi<  pojputo  darfi  ad  intendere  nna  cafi 
évidente  falfità  ; menne  fra  la  Jlile  {fer  tâter  d'aï' 
tra)  di  jnella  abiamina/o  Divoraio  , e le  Opéré  di 
Ferrante  , fi  vede  rjnttla  dijferemZo  . cbe  fardbe 
Ifrt  nna  Gtavame  Donna  e mn  tadavera  dspinta. 
MÀ  y il  MonJo  y che  vive  d' apinsane  pin  ebe  ai  giu' 
dszio  y vednto  de  PAntor  detp  Anima  di  Fcrrautc  , 
cbe  tanta  gli  fi  frafejja  parziate  , gli  bà  pofia  .... 
ttna  Atacebia  fi  enarmt  Jml  valta  Telia  rspntaziene , 
fi  Pbà  agevalmtntt  tevnfa  ane/la  mtnzogma  , fenza 
farvs  faara  eonfideratiome  aUnna.  Anzi  i traftarfa 
tanta  altre  U trafenragriae  e U smpertinenza  di  mol' 
ti  igsoaranti  y che  tP^re  Optre  ancara  fcandalojijfi- 
me  y cbe  aicnni  amni  dafo  la  fna  marte  fana  fhut 
tamfiafle  , e pttbblicate  , vagHana  crederh  e predi- 
tarlo  Amtare  ( 6a  ).  L’Endtoit  dc  Y Anima  as  Fer- 
rente  Pa/latscinoy  dont  il  fe  plaint,  eft  cetui-d; 
la  campas  U Divorxio  , alPara  cbe  ginfiamente  fi 

fO' 


i trilitframb*  y ta  Kf4  , l«  11.  SIP  tfl  Jaiast  iaat  ta  TraiaBiia  Fraaftÿi  de  U Mcmiciilc  de  Fume  ceiinc  le  Xutheti* 
Bitiac  , dont  ft  ne  v*ii  <•«.-■»  mtnsioa  parmi  fit  amirtt  OrvTegtt.  C’rfi  ma  Dialogue  d'UltlC  Giointbetg  , Soldat  Allemtfld 
ea  l'Amee  d«  Puoie  , arec  le  Fete  Girolamo  de  Plaifaeto  . Kccolleâ  de  piimc , ateompagmO  dt  amtlemo  Letttei . dent  la 
datmitu  pmi%  par  ut  mestt 


Ucbaosi  nôi  oSavui  , cccideieijoe  Muftz  , 

Tyadtist  aiajî  ta  Framftit  : 

Il  efl  chea  , U eft  ebeo  , l'Aureu  de  tau  de  Mau , 

Ce  Barbare  d'Vibiia  y tt  Ut  deu  CuJiuax.  ‘-t 


( (7  ) L'Autear  de  fia  TeâamcAt  , doai  je  parlftai  ti.  dtftat  , prtmittih  la  Failkttiea  dt  tes  Oavratn  ; meit , et  a'iuU 
fiai  dtau  lat  pour  avtir  tttafita  dt  patiier  faelfae  ekt/t  de  /•siritat  ftat  tes  mdmet  Thrn.  Je  at  JS  fi  tiUi  a tU  *t4. 
eatC. 

t II  ) TraJSte  ta  Fraa/eà  , imprimft  ï Ville  . Franche  , es  1044  , It.  , i ü fiite  dm  COKStec  déTalifé  , iadiaad  ti- 
défiai  Coasita  Jjl). 

âi»)  11  Corriete  frallsgiaN  , pag.  fs  , dame  uat  tastre  èataSet  Lecten  Anoloceun  di  Fciraate  FaUavicioo  per  gli  Sucnlli 
del  Moodo  del  i«}«. 

(fa)  tSidem  , pat.  •<. 

tel)  Flaixin,  de  Anotmnii , pég.  <14  , paele  duse  Bdisitn  de  Ville -Ftaache  en  iSoo  , Çr  fi  trtmoe. 

(**)  BrulTuni  , Vira  del  FaJIannoo,  pag.stysf.  La  Moonoie»  Kok»  lut  U Bibliothèque  Choiüe  dc  Colomièr  • M|.  t<«< 
adepte  lias  itia  , gaai  ga'afirz  ptm  dCmtafirmif. 
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?ALLAVïCINO. 


fâ  LangoC)  Tes  désordres  l'aiaot  jetté  dans  Tindigcnce,  U Te  vit  obligé  , pour  ga* 

gner  de  quoi  l'ubûücr , de  le  négliger  beaucoup  daiu  les  derniers  Ouvrages  {H)^  il  y 


(«I  ) Attl- 
■la  Si  Set- 
taMc  r»n*- 

ii<inD, 

•7»  »*• 


p»tea  ginJUare  , tbe  Cbrijiç  vtJemdt  /■  f$u  Sfejs 
Ckiffa  •«  ÂtZ>9Mi  ti/ecitc  , t /«/- 

€i4tjje  tm  hanJt  (63).  Mais,  ces  objcâ:ons-U  ne 
ngaitîent  cas  grand*  chofe , & même  le  rêdnUcRC 
à rien.  Ce  que  Mrs.  les  Beaux  Efprits  italtcns  re- 
gardent , ou  font  femWant  de  regarder  , comme 
anpie  & ddtdiablc , ne  te  proir  pu  toujours  à 
ceux  des  auEres  Nations:  & tel  cil  le  Dtvnnt  C/- 
que  beaucoup  de  Fcriunncs  fages  & pruden- 
tes ont  approuvé  , & qui  a même  été  traduit , il 
n'y  a ps  fort  longtcms,  en  François  par  un  rcs- 
pcclablc  Magiilrat.  Quant  au  Hile,  on  verra  dans 
U Kenurque  fuivante,  que  le  Pallavirln  droit  quel- 
que fois  I)  d'ii'ereut  de  lui  même , qu'un  n'en  peut 
légitimetnem  tirer  nulle  conl'équcnce  cuinre  le  llüe 
du  Uizofte  Cdl^le.  Vincent  Placcfus  ne  regarde 
ce  desaveu  fi  finmel , que  comme  un  clîct  de 
rainitié  de  rAiitcof  pour  le  Pallavic'iio  : & il  re- 
marque fort  judicicuicment , que  , ni  lui , ni  les 
Auteurs  des  G7er/<  de  gii  Imtofntti  di  yeatité^  ne 
* lui  ôtent  pt  avec  le  même  min  ta  RtUvrna  dél- 

it PmtiéHt , quoi  qu'elle  fuit  incomparablement 
plus  bUmable  que  le  üivtrtia  Cdieflei  mais,  que 
les  mœurs  des  Italiens  s’accommodant  pahâitc- 
mem  bieu  de  l'un  , leur  rupctflitîon  , de  leur  po- 
litique forcée,  pouvait -il  ajoûter,  ne  pouvoit  fouf- 
(««  ) riic-  frir  l'aarrc , même  dans  leur  ami  défunt  ( 64  ).  Le 
ci^tdcAno-  même  Placctus  remarque,  que  les  Autoirs  d’un 
Jouriîal  Allemand  , intitulé  dtm  Aïoaatbluoei»  Vm- 
terreduMtem  , & qu'on  Ibupçonne  être  prineipalc- 
mem  d’trncfl  Tcntzclius,  examinent  fort  au  long 
fi  ce  dernier  Ouvrage  ell  de  1-eriante  Fallavicinu, 
& qu’ils  fê  déterminent  cniîn  pour  l'aâirmaiivc 

(t{)  Utm,  (6j), 

Quoi  qu’il  en  foit , ccr  Ouvrage  que  le  décifif 
* Bi^iatb/téire  Jet  Remant  traite  de  pem  de  <b«fe  pag. 
a6S,  niais  que  des  Pcrl'onncs  plus  éclairées  que  lui 
ont  trouvé  d’une  ImreiniüH  lupte  fim^uitére  , Pour 
me  ferrir  des  esprefTions  de  lim  dernier  Traducteur 
François:  cet  Uuvrage , airdabUmemt 
Çtntenu  d'exeelleiitet  peife'ety  ^ plei»  par-lent  m'h/i 
beau  feu  tTeCprit  , cil  intitulé  ti  Divertit  CeUJity 
cagianafi  dalle  OijfelMtezZe  délia  Spofa  Romaat* , ^ 
eenfacTUa  alla  fimplithà  de'  feropatefi  Céri^'f/dvr,  dc  - 
fut  imprimé  in  ytHafranea  , en  1643,  in  li’.  U 
devoit  être  divifé  en  trois  Livres,  dont  il  n’y  a que 
le  I,  de  fait.  On  y fnppoîc,  „ que  Jcliis-Chrill , 
„ juflcmrm  puuflV  a bout  par  les  débauches  dt  les 
,,  difTolutious  de  l’Eglife  Romaine  fon  Lpouic 
„ avec  pluiiairs  Fap«  , A parrculiércmcni  avec 
„ Urbain  VIII,  fcrélbuteijftn  à faire  divorce  avec 
,,  elle  ; que  le  Père  étemel  , pour  iq:;ir  équitable- 
„ ment,  envoie  St.  Paul  fur  terre,  pour  y faire  les 
„ Informations  néccffaircs;  que  cet  Apôtre  fe  trans- 
„ porte  à Lucqncs,  i Parme,  à Florence,  à Vc- 
„ nife,  A à Rome,  où  il  cil  épouvanté  des  débor- 
„ demens  honibîcs  qo’îl  y voit  commettre;  que, 

„ découvert  à Ronw  par  un  PolTédé  qu’on  éxor- 
„ ctfort , A par  cotiféqucnt  obligé  de  s’errfuir , il 
,,  oublie  Ton  épée , dont  le  l’apc  s’empare  , avec 
„ menaces  d’en  cxicrmiiief  tous  Tes  ennemis"  (A 
voilà  le  trait , imputé  tant  d’Autcurs  au  fu- 
rieux Jules  II,  afTct  ingénieurement  cmploVé;) 

A enfin,  .,qoc,  fur  fes  îmonrutions , le  Père  éter- 
j,  ncl  accorde  le  divorce  demandé  par  jcfus*(yhriiL  ” 
Le  II J Livre  devoit  traiter  des  Bitirds  de  n^life 
Romame;  A „le  111,  du  Concours  des  autres  Égli- 
„ fes  pour  les  fécondes  Nôccs  de  Jérus-Chrift 
„ ( 66  ).  " On  a depuis  ranpli  ce  ddicin , en  ajoû- 
taindcux  nouveaux  volumes  au  I,  A en  les  laifânt 
imprimer  ttms  tro's  à Geneve,  en  1679,  (67):  A 
l'on  ailTlre , que  c’cfl  Gregorio  Lcti , qui  a fa  r cet- 
te continoadon  (6S).  Le  1,  de  CCS  L'vres  a été 
traduit  en  diverfes  Langues.  J'en  connois  deux 
Tradoâions  Françoifès  : l’une,  dont  on  ignore 
l'Auteur,  A qui  cil  intitulée  U Ce'ltjle  Divorce  om  la 


(at)  ü 

DifffTIra 

Oflrllt, 
ntlP  Ain- 
Rtroto  di 
ttms  l'Ope- 
M.  PH- 
«4- 

la  ae. 
|ane« , sp. 
f*t€a  Vint- 
fiao  Cipet- 


TOl. 

c. 

CôpKio*  d« 
Hmuitca 
Sœeull 
X»|J,  pag. 
4iS. 


Se'paratiêM  de  Je^nj-CériJI  d'avec  PEglifa  Romaine 
fan  Epanft  ^ à canfe  de  jet  di^«lm*ieai,  a été  im. 
primée  en  16.14,  ta  : l'autre,  qui  cil  de  h fa- 
çon de  Mr.  Brodeau  d’CitévUlc,  Petit-Fils  du  cé- 
lèbre Jalicn  Brodeau,  A Confdller  au  Parlcmau  de 
Mets,  (69  ),  cil  intitulée  A Ürcarce  Ciiejle^  canjd 
par  les  deierdret  Êÿ  les  dijfdutiami  de  l'Ép^^nfe  Ra- 
maint,  ^ dlJid  à la JimpItcilJ  des  Ch/thns  firnpn- 
lenx,  avec  la  yU  de  l'Auienr,  A inipritrécà  Ceta- 
gne  ou  plOtôl  à ÀmftcrJai»,  chez  Rager  çÿ  de  Lar- 
me , en  1696,  ta  ia“.  La  l'ie  de  t'Antcnr,  que 
nous  promet  ce  titre,  A que  le  TraduClcur  nous  dit 
être  tout  ce  yrt'il  en  a pu  disonvrir , tse  lui  a pas 
coûté  de  grandes  rcchcrcbcs;  puis  que,  quoi  qu'eu 
dife  Mr.  Bayle,  ce  n’cll  qu'une  limple  copie  ce  cc 
qu'on  en  trouve  dans  le  Diâianatre  de  Mereri. 
Comme  on  l’a  pu  voir  par  la  Xcâurc  de  cet  Arti- 
cle, il  lui  aurutt  été  Rire  lifé  de  tnmvcr  quelque 
chofe  de  plus  intércllàm.  La  Traduâion  .^ngloilé 
cfl  im:tuléeCi'iêri/<f  divorced  from  the  Charth  ai Rame 
àecafe  af  their  Leo/dne(Ji  A imprimée  ■ Lsndrti,  en 
1679,  f#8‘. 

té' Anima  dt  Ferrante  PaUavidna  , qu’on  a mile 
aulü  dans  cc  Keeudt,  A que  j'ai  chéc  diverses  fois 
dans  ecc  Article , ell  un  pedt  Ouvrage , qui  fur  fait 
i l’occalion  de  la  mort  du  Pallivicinu  , A où  la 
Cour  de  Rome  cil  encore  moins  ménagée  que  dans 
les  écrits.  Il  fut  im,-rimé  >«  yèlUfranca,  en  1643, 
im  ia«,  fous  le  nom  de  Giorgio  Fallardi  (7c); 
mats  on  l’attribuc  à Jean  François  Loredano  ( 71 
Moreri  l’iniituîc  mal  - à ♦ propos  V An/ma  Errante  di 
Ferrante  Pailavietni.  On  en  promcttoii  iix  Parties 
(7x),  dont  on  delliuoii  une  contre  Ica  Jéi'urtcs 
(73);  maù,  on  n'en  donna  que  deux  alors,  enco- 
re la  dernière  n'a-t-cllc  presque  plus  aucun  rap- 
port avec  le  Pallavicino.  Fort  long -rems  après, 
quelqu’un  s’avifa  d’y  ajouter  les  IV,  autres  Parrica 
que  I i\utcur  avoit  promifes.  La  III,  c:l  iiitiiRlcc 
rimf.mia  de'  Giefniti',  ta  IV,  l'Atbeisme  di  Ramtl 
la  V' , Il  Travia  délit  Stelle  altiere  retnanii  me!  Va- 
titano  ; A la  VI  , rignoranza  feiperna.  Elles  ont 
été  imprimées,  conjointenvent  avec  les  deux  pre- 
micrcs,  in  CAama,  appreffa  Ladavita  Ftivalda,  en 
>67f,  en  2 valnmei  in  ti\ 

A l’Imicuion  de  eette  Pièce,  on  en  a fa^t  une  au- 
tre, mais  à mon  gré  fort  infcrkuic,  tiulluiéc  ilTet- 
tamtnia  di  I errante  P-tlf-rt  icina  , dette  il  Flagella 
de'  Barieriai.  Flic  a été  impiimcc  il  Geneve  (74), 
en  1679,  in  1}  . 

Avant  que  de  finir  cette  remarque,  j’obfcrv'erai, 
que,  lelou  le  GhSlini  (7f),  Fcrraiirc  Pallavicino 
avoir  fait  une  bonne  partie  de  fes  Ouvrages  k l'dge 
de  vingt-trois  ans,  A qu’aioil  il  aurait  pûjullemcut 
occuper  uuc  place  dans  le  Rccucii  des  Enfaus  Céld- 
h*j  de  Mr.  Bailler,  ou  dans  la  BibUathrea  Erndi- 
tara-n  pracerinm  de  jean  Klcsckcrus.  Cependant, 
ils  n’en  ditent  aucun  mot,  ni  l'un,  ni  l’autre. 

(Il)  Il  eerÎTiii  parfaitrment  bien  en  fa  Langue; 
maii  . ...  il  ft  vit  abUgi  de  ie  n-'gUger  daat  ftt 
dermitrt  Ontragei.  J Lc  Ghilinl  n’avoit  garde  de 
remarquer  ceci,  lui  qui  cil  toujours  guindé  fur  les 
fupcrlaiifs,  A qui  n’en  trouve  jamais  de  trop  forts 
pour  exprimer  lés  louanges.  A rcniendre,  jamaia 
aucun  Italien  n'a  mieux' écrit  que  le  Pallavicino. 
La Jha  principale  Prajeffjene,  dit-il  fyô),  eanfijie 
neÙa  fcrivtre  in  Prafa  'l’efeana,  ean  tanta  Elaanea- 
ta , e can  fi  fatia  Stiit . per  tutti  li  Refpetti  Ugia- 
dra,  tbe  non  tedt  aUifin  efi^nifiti  Prafatari,  non  fa- 
la  di  ipntfti  tempi , ma  de'  pa{fati  ancara.  Notci , 
t^u’il  n’en  excepte  pat  même  lioccaec,  que  les  Iti- 
Itens  regardent  comme  1c  plus  excellent  Maitrc  de 
leur  Langue.  Mais,  il  s'en  faut  beaucoup,  que  les 
habiles  gens  de  cette  Nat^n  aient  jugé  ti  favorable- 
ment dç  Ferrante  Pallavicino.  En  cfiût,  le  nouvel 
Hiiloricn  de  1* Académie  de  Fadouë,  prciunt  préd- 

fé- 


( <t  ) r»tV(  Iti  Ltrtte*  àt  Mt.  Eirle  , peg.  474 , 444. 

(7«)  Chu  iaii  %‘,p  ftiat  enaOt  ti-défm  tnirt  i,i  CUél.  [||1  , & tl*]>  XtsceiM  « » EWUej , si  btillei , «’obi  point 

connu  c*  Tlcsdciajine. 

I71)  soucis*.  cW  PtiaiuK  de  AMdTBlilp  M/.  <](. 

C7»)  L;Aiunii  dt  Fciiaaie  fjlUfirino  dr«Ci  in  tei  Vigilie. 

ae  /c  1*"*^  tit  li  sn  fi  iifitrttra  ^éUr$  cp  dt  Cù/ùd.  Sitfuiont  delU  K , yn'in  ont  la  pag.  mi, 

( 74Î  U «PPteK,  VinijMa  Cipetti. 
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PALLAVICINO. 

en  a quelques  - uns  d’cmrc  eux  qu’il  n’a  public  que  fous  des  noms  deguifés  (/). 
(C/*  a fait  divers  Recueils,  & il  y en  a eu  piuikurs  edittoos  (»}. 


fément  le  contrepted  du  GhtUcii , ne  Tait  aucune 
diificahd  de  ccinoamner  abiblument  (bn  Itile  com- 
me (tes  mauvais , & de  k donner  cumnie  un  ciem* 
pic  convaincant  de  la  mauvailc  maniifrc  d'écrire  X 
iaq-jcllc  /diukrnt  pituVanlement  livrées  les  Acadé* 
mie»  d’italk  dans  le  XVll , Siècle.  Imtrat  Aiolef 
Mie.  frtrs»  , dit-il  (77)1  fenUum  , permix  , txperref 
’ tnidijlimttai.fue  Uudii  ^ mtr  a di‘ 

**  fcnlftmJiijut  Jécilhtu  , ù^nt  ItAÏux  FàiHndiie 

Cymolli  Stylus^  Ueet  ommium  dtterrtmai^  fatnlis^  r«- 
P*i4vini,  tptxi  y ta  fiuj'tiAii  vahoramy  troparam  prtdigitiy 
P*»!*  I»»*  ^ adaiterîae  tmr^idaram  urj^afiaraat  aja  atfat  ad 

lajdmiam  ladtat  , feeaü  tojnta  Xl^ll  , ÂtaUiMÙiy 
AMaram  taat  maximj  iafer  ÙaJoi  ae  aamereja 
ha  erjt , m/r»  Plattbjt , ficbMtfat  taati  apad 

tradui/ftaut  ^a»jmt  yir«J  , at  vix  (aadtm  per  ta 
ttmpora  ^aisjmam  Jperart  ailam  poÿet , qata  feri» 
bemdo  , 4ieead»ve  , feiret  iageahje  dfjipert.  Utc 
i.l9qatat  'ne  />*atn  Ferrantes  ammlatas , faa  trot 
mtatij  atantiae  , at<jae  iadole  ad  JpUndida  magis 
^anJM  vera  prtpenfa , /•  ea  vifas  tji  prxjhiijft  f «r- 
ris  omaibaSy  retalit  laaJem  , taiaatemdatiamem y ad- 
miraùaatm  (favqat  vmjüjvw,  ^ai  EJjckinaii  htrus- 
tx  jibi  ea  teaspejiatt  aeeas  CJ*  gUriam  ajferebunt. 
....  lùjas  Optra  omaia  , Italtet  ftripta  , . . . . 
vt! parvi  ptadi  t pofltntai , vei  ex  mrruo  detejiaii- 
txr,  Aum  l'Auteur  du  F'etabalatit  delU  Crafea 
temptadtainy  qui  s’cil  fcrvi  de  divers  Ecrivains  de 
beaucoup  nwins  de  rdpuunon  que  lui,  ra-t-tl  td- 
lemcm  ndj^ligé , qril  ne  l’a  pas  même  cité  , & 
qu'il  n'ft  fait  uii^ed’a'Kun  de  {çi  écrits.  Mais^  le 
liralTuni , plus  modéré  dans  le  jugement  qu'il  a 
porté  du  Faliavicinu,  rend  plus  de  juiticc  à tes  ta- 
km  & 2 fa  ctq^ûé,  en  inuiquani  les  motifs  de  tes 
dclâuts  & de  la  négligence.  Era  verameau  dit- il 
( 7H  ) , Ferrante , per  matara  t per  arte  aa  gr,iad 


tagtgae^'y  e y in  fin*  a the  nnn  fi  fvio  éitire  gli 
amtrt  di  fiatine  Vatgari,  e U pratitht  di  Ferjunt  di 


U'.ir- 

det  PilUri. 

OBu,  pa%.  , " f tr  ‘ti 

K , II,  & ptea  berna  (tmfiitmza  y ferijpe  Opéré  degne  delP  Im- 

mortaiita  délia  Jama ; ejeaveÿe  moiiJmea- 

te  tthnaie  lejaalità  dei  fn»  lagegne , fvjftre  inar- 

rtfabili Ma  , in  qatfle  tempe  , . . . pin 

fer  gmadagnere  the  per  camperrt  ; 

finjfe  dtverfe  Operette  pâte  aggtaftate  alla  faa  Di- 
gnità  . . . .;  (7  vtaae  fiaalmemte  a pneateiarfi  eoa 
divrrje  CempefizJeni  e Striuare  imitgnt  délia  faa 
HobiUà  e délia  faa  profejfiaae  i verifUaaiifi  .... 
il  divalgate  Prottrbioy  the  i graadi  lagrgni  faaaa 
aaebe  t graadi  erreriy 

E ebe  a’  Volî  troppo  altî  e rcpcndni 
Sc^Uono  I PrecipUii  cirer  viciai. 


Mà  viverà  , e per  mérita  iPIagegaùy  e per  aaalità 
di  F<ftaae , perpetaameate  nelta  memeria  deg/t  Haa- 
miai  , frà  le  tatertetAt  del  biafimo  e délia  hdey 
(tme  degne  in  pane  di  Iode  y e ia  parte  di  biafi- 
ma  y le  fae  Opert,  En  eflet  , on  vient  de  voir 
que  la  plupart  des  écrits  du  Paliavtcinn  ne  font 
que  des  Romans , des  .Amourettes  , des  Impure- 
tel  , & des  Satires  : & l’on  peut  très  bien  alTu- 


rtr,  fans  craindre  de  palTcr  pour  trop  dédfif,  «oc 
le  tout  Icrqit  a^-aremment  letlé  dan.  une  affci  gran- 
de obrcoitié,  » fes  fatircs  n'avoictu  directement  at- 
uqué  des  perlonnci  allci  puiflantes  pour  en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  Il  n’ignorfit  pas  mt- 
mème  ce  qui  s’en  dilUit  de  fon  teins.  La  mia 
Prejletxa  ta  eomptrre  , dît-il  (79),  d.'i  eh  dire 
a m<fUt  y i y«jk  ««»  faaao , tb'ia  lia  aa  la^erae 
impatiente  di  amtnre  m fe  fteffe  i faut  caaeetti  \ di 
the  feoppwtbbe  , panade  nua  gU  pabiieaJJ'e 
A rajde  d’un  fcmblablc  raifonncnicnt , il  n’y  a 
jwnt  d tnipcrtiaences  qu’on  ne  puilFc  eiitreprc!.drc 
de  juftjdcr;  mais,  à dire  le  vrai , c’eft  s’y  prendre 
tout-à-fait  mal  : & , j.-oor  dire  naturellement  la 
chüfc  comme  elle  ctf , ce  fut  bien  moins  Ibn  im- 
patience & la  vivacité  naturelle , que  la  néceflîté 
jüns  laquelle  fes  defordres  ravoiem  plongé,  qui 
l'obligea  à le  prollitiier  ainli , en  fc  mettant  aux 
p^cs  des  Libraires  de  fon  icms , ét  en  s’cnzsucant 
unprudemmcat  à iravailler  i la  h2rc  & lans  ac- 
quis for  le  préoiicr  fujet  que  lui  préllntoicnt  des 
gens  avides  , toujours  très  dtipofn  i débiter  de 
très  mauvais  écrits  fous  des  titres  tmpofans  & fé- 
duduurs  (llq).  Il  y a toujours  eu  des  Avaiito- 
fiers  Littéraires  de  cette  trempe  ; mais , depuis 
l'itiventiun  de  l’împrütvctîc , il  n’y  a point  dcl^X 
où  la  Pretfe  roule  avec  quelque  fiiccès , qui  ne 
foiciK  iiionëct  de  ces  fortes  de  Compilateurs  atfa- 
m«  & mercenaires.*  témcMncotc  prodigiculc  quan- 
tité de  mauvais  Ouvrages , dont  les  Librairies  font 
furchargées,  & dont  le»  Catalt^es  des  meilleures 
IJibliodiéqucs  ibunnillcnt.  Une  infinité  d’écrits 
n’ont  point  d’autre  origine  ; & qui  auroit  aifci  de 
loilir , pour  en  entreprendre  le  (.iataloguc , en  au- 
roit  Ûeiitût  tait  un  aafii  gros  que  celui  de  Ikllai- 
min  ou  de  l'rùhemc. 

taekd  faut  des  Nutai 
de'gaifès.l  Mats,  ce  fut  avec  bien  peu  de  foccès, 
comme  on  l’a  déjà  vd,  6c  comme  on  va  le  voir 
encore  dans  le  paifage  que  Je  vais  tranfcrirc.  // 
arrive  feaveat  [aux  Ecrivons  féditieux  ] «l'rjipirr 
yijfj  aa  nam  Ut  faates  ^m*ils  vnt  faites  fins  mm 
antre  J eemme  ea  a pa  U remanjaer  en  la  Perfim- 
ne  des  prittadas  Alcillio  Lupa,  (ÿ  Gioifaccto  Spi- 
rcmcioi  , qai  fi  treavdreat  n'avesr  qa'ane  tète  à 
demx  y Ursfae  U liaarreau  d’Avigmea  abêtit  celle 
de  l’Aaiemr  dm  Divorce  Céletic  de  dejfat  Ut  Epaa- 
Us  de  Pailavitia  Mr.  Haillet  paroit  avoir 

crû  que  le  Divortie  CeUfte  ait  été  la  cautc  de  la 
mort  du  Pallavicîno.  En  ce  cas,  il  s'dl  trompé; 
car  il  eft  ccrtabi , comme  on  l’a  vû  ci-dcifus 
(8a  ) , qu’elle  iw  fut  caufée  que  par  fon  Carrière 
dvalUgiate  Sc  là  Baseinata.  Peut-être  ne  me 
tromperai-je  pas  beauiroup  , fi  je  mets  an  oombre 
de  fes  noms  luppofci  celui  de  aiagU  Pagni-Apiy 
qti’it  a «Ij.niié  au  Notaire  qu'il  fuppofe  avoir  écrit 
lun  DiaUg»  tra  due  Geatiibaemiai  baidati  di  Mad»- 
na  e Parme  , cc  dans  lequel  il  n’a  pu  s'empêcher 
de  bifIcT  éclater  Coa  etuéme  animofiié  contre 
les  Uarbctüis. 
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[jj  rtux  PANTALION,  ouPANTH.ALEON  (<i).  Auteur  presque  inconnu  du  XV , 
Siècle  (i).  Scion  les  uns,  il  ctoic  Italien^  &,  félon  les  autres,  il  ctoit  Allcmsmd;  les 
uns  le  faifant  de  Verccil , & les  autres  de  Coblcms  ( (r).  S’ccant  particuliciemcm  at- 
^ Médecine,  il  s’éleva  au  pofte  éclatant  de  Premier -Médecin  de  Philibert  I, 
Oiarégit  quatrième  Duc  de  Savoie  (d).  Après  ia  mort  de  cc  Prince  , il  pafTa  en  Lombardie, 
^ de- là  en  Touraine,  où  Ü fc  rendît  fort  agréable  aux  François,  tant  par  fon  carac- 
Rimatgm,  lcre  doux  & modefte,  que  par  fa  mamcrc  lingulicrc  de  médicamenter  (J).  Outre  fes 

Ecrits 

[S]  Cenrinpus  ds  Sntptoiibin  XVI  , poft  CKtifiiun  Miun  SKalorum  CBinmenutiM  , psg.  l««  , U /ait  jTimrir  «*fi  t4««,  gy  ?•;  maii 
a'indlfu  Mtiu  de  fn  0>sr4{ri , pl»i  fit  dt  Im  eiuyart  éii  turnaim  dam  l(  fath  i anf  />*  Ofiragt  nafi  it  f taïga*  daatmai  atiùtt.  Ca 
%’ijl  f«'*w  fnpia  Tibi«  Ca<oo«io|iqiK , rédmin  en  CS«>/<r(j. 

[«]  GeiMty/ei  Ablxémtcaii , & .S<b(sckiut , ItfaaSi/Sni  Vmctleerii;  &■  nn  det  LiadcB,  Mercktin,  , Lipcniqi . 6*  0.4«aScdi 

d«  Pitdi»  Eiuditatam , pag.  tgj  , U dtftat  de  CenOcau»  ; aieU  Syia,tbgiwR  Oumptci  rapparie  lai  itiu  iden,  train  d-defam  kvi  O- 
tatiaxt. 

[d]  y.it*  ti.dtftai  U Citât.  [1]. 


(A)  San  eareûère  domx  madtfity  és'  fa  ma- 
nie're  fimetali/re  de  m/dacameater.  ] Cette  métho- 
de conlilloit  à faire  prendre  des  pilules  avant  le 
repas , à toutes  fortes  de  Perfonnes , à tout  âge, 
en  tous  IkttX  , & en  toute  maladie  ; prctcuduit, 


qu’il  n’y  avoir  rien  de  plus  convenable , ni  de 
plus  propre  à conferver  la  famé  & à faire  parve- 
nir à une  grande  vieillefle.  C'dl  cc  que  nous  ap- 
prend .Symphoricn  Champicr  en  ces  termes , que 
Gcfner  s’cll  comcDté  de  rapporter , eu  les  abré- 
R 3 géant 
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Ecrits  de  Médecine  , dont  je  donnerai  ci-dciïbus  la  notice  {B)  ^ on  a de  lai  un  Rc' 
cucil  de  Fits  dts  Sainti , abloluincnt  inconnu  à tous  les  Bibliographes  d'Hiiloricns  Ec- 
r*i«  dclîaftiqucs  (G).  C’eft  quclquc-chofc  d’aflez  fingulicr,  qu’excepte  Symphorien  Cham- 
• P**’’»  Bibliothécaires  de  Médecine  n’aïcnt  dit  quoi  que  ce  ibit,  ni  de  fon  titre, 

ni  du  tems  auquel  il  a vécuj  Quenftedt  & Conringius,  dont  le  premier  le  met  en 
^ jç  fécond  vers  1460,  ou  70,  (e),  ont  été  plus  attentifs. 
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geant  an  pea.  Paktjialeos  de  Versel* 
LIS  (O  » vir  h MtJuimis  <rnditns , Dk(U  Su- 
kumji^e  rrefa‘ Medifus y vir  mitis  Çÿ  bumit'u.  Ft- 
mieMS  s pArtibns  Lomàardi<e  Séidtidirt  iu  CnIlÏMi 
T'urnenfem , im  magMo  prttid  a GaUit  haèiiui  eji  : 
ami  centra  Gattorum  eenfnctudineui  fiUnlas  ante  ci' 
imm  in  tmni  ntatt , mwbd  , ég*  ttmfore  ftenndnm 
nalurant  nifrii  Htterii  mandavit  ; mt  nibil  Hiis  dnl- 
dus  ^uam  ante  dbnm  pillnlam  Jumere  , ad  Unte- 
vam  vaUtudmèm  tjfe  puluerit  X tfuod  ejmt  prtclara 
t dnntina  tejitmtur  , tjuibns  nemini  fua  me/naiiam 
eempargvit  atcrnam  (a).  Toas  les  autres  Biblio- 
theoires  de  Médecine  femblcm  n'avoir  point  con- 
nu ce  paliâge. 

( B ) Set  Ecrits  de  Médecine  , dent  je  donnerai 
ci-dejjent  U notice. Champicr  le  contente  de 
lui  donner  Pitlmlarum  Lib.  / , (g*  rfr  Lailicimit 
Lib.  /;  ajoAcant  entera  vers  y temptj'utjfe  dd 
iitnr  , ad  nuiuam  meam  non  perventrmnt  ( 3 )• 
Gcnier  & r<s  Abrévateurs,  ajodu-nt,  que  ces  Oa- 
vniRCs  ont  dit*  imptUnei-i  f»  *fif,  '»  4“, 
( 4).  Fafchalis  Gailus  n’en  dit  pas  un  mot.  Jean 
Cicorge  Schenckius  copie  Gcfner,  & ajoute,  qu’en 
a joint  k ces  Ouvrages  Gabriel  de  Zerbu  de  Cau' 
telif  Aledicorum  (f).  Va-idcr  Linden  & Merc- 
klin  s’espriment  ainii  ; PUnljrium.  Summa  Laih- 
einiorum  compléta.  Camtela  Meduorstm  nvn  inuti» 
Ut  Gabrielis  Zerbi,  Lngdmni , apuJ  Anton.  Bbn- 
ebard  y Iflf,  in  4 ; Papin  IJC»  , in  fdio  (6)r 
comme  iî  ces  CaaieU  étokiit  un  Ouvrage  publié 
ou  recommandé  par  Panttléon.  Alangct  fuit  en- 
core pis,  en  Copiant  mal  cela;  car,  de  PituUrimm 
Snmma  LaJhcinlorum  compUta , Il  nc  fait  qu’un 
féal  Ouvrage  (?).  Lrpenus  le  copie  mieux  , & 
ne  parle  point  de  Gabriel  de  Zerbit  (S). 

Pour  donner  qncique-chufe  de  bien  tfsaâ  fur 
tout  cela  , U faudroi't  voir  les  Livres -mêmes; 
ma's  , c’eft  ce  dont  on  n’a  que  rarement  ét  diffi- 
cilement les  occafions.  Je  me  contenterai  donc 
de  rappotter  éxadcmait  (ci  le  titre,  & la  luu- 
fcHption  , du  fécond  de  ces  Ouvrages  ; ii’aïant  ja- 
mais vû  le  Pillahrum  Liber.  Les  vo'ci.  Pan’ 
tbnUouis  de  Confteutia  Samma  LiÛieintorum,  A 
la  fin  on  lit  : fredariffirnt  Artiam  tîf  AJedidne 
Dsêlorit  üoiitini  Alafijiri  PiTHALEONIS  DE 
C ô F L î T I A Samnia  La^iciaieram  eomplcta.  AJ. 
ctec.  Ixxvii.  die  fitii  Jalii.  Et  per  mt  yohax* 
aem  f'abri  Galicam  Thaarini  fab  iliaflriJfimB  Sa- 
baadit  Date  Hbiiiberto  féliciter  imprtjja  i.  ÜEO 
G R A T I A S.  txe.  C'eft  uu  in  folio  de  fort  bel- 
les Lettres. 

Dans  la  BibUotheea  Alenarfana  Ton  a changé 
ce  titre  en  celui-ci  : Panialioms  Samma  de  Cm- 
fieatia  LaUtcinieram  , feiUcet  TraAaiat  varii  de 
Battra , de  Cafearam  variaram  Geatiam  differea- 
tia  {g*  facaltale  ( 9 ) , comme  fi  par  Canfienfia  il 
failoit  entendre  Tabondancc  ou  te  favonnnnent  des 
laitages  : & cela  a etc  adopté  , non  feulancnt  p«r 
le  J^érc  Orlandi  (10),  mais  même  par  Mr.  Mait- 
oire  & par  Mr.  Fabncius,  (11);  tant  il  cftvrai, 
qu’il  cft  dangereux,  même  aux  plus  habiles  gens, 
de  confulter  de  mauvais  guides.  On  a vfi  ci- 
deftus  cotation  (r),  que,  par  Conftentia , Sym- 
phorien Champicr , van  der  Linden,  Mciklin, 


Mangct , Lipenios  & Quenftedt , entendent  Ce- 
blents  ; & c’clt , je  penfc  , à quoi  l’on  peut  s’eo 
tenir.  Voici  les  propres  termes  du  dernier;  Cott- 
Jiaentia  , (yobleuz  , Urbi  ad  Rbeni  MofetU- 

que  Confluentes  (aquas).  Hine  PantaLROK, 
a Patria  de  Confluenciis , f.re  de  Conlîuemta,  dic- 
tas faa  senfpeJJâie  ma^nx  ejlimatioais  Aledicas. 
A.  C.  1461-. 


(C)  Oa  a de  tni  an  Retaeil  de  Fes  des  Saiatt  y 
ab/olamtni  inconam  à tous  Us  Bibhorrapbet  d'his- 
toriens Ecdéjîajliqnes.'j  Ce  Rccuetl  eft  fi  rare, 
qu’on  nc  le  voit  dans  aucun  des  meilleurs  Catalo- 
gues de  Uibliothétiucs . & que  je  ne  l'ai  vû  qu'une 
feule  lois  eu  ma  vie.  En  voici  le  titre  Paxtaliomr 
f^itx  Sanihrum  y avec  ta  fuufcriptton  qui  le  lit  i 
la  fin:  DeoGkatiaS.  Per  Clariÿimum  Me- 
dicnm  ig*  PbiUfopbum  Deminum  Aladjiram  P A N- 
TALIOMEM.  Perqae  'Jobaaaem  Faeri  Galiemm 
egrepiam  artifiel.  Üe  FtUs  banéloram  Pairam  vo- 
famtna  in  Cafeliarit  oppid»  feheher  imprejjd  faut, 
Anao  Domint  M.  cece.  Ixscv.  Henyi  Caiidonty  ta- 
re penahima  menfis  Augajhai.  Amea.  C’cil  un 
en  >»/««  d’un  Caractère  Gothique  fort  fingulicr;  fit 
voici  ce  que  j’ai  eu  lieu  d*en  dire  dans  une  autre 
occaiiou  (ti):  „ Je  m'imagine  que  CafeUaram  ots- 
,,  pidam  doit  dciîgner  ici  Cashety  Archevêché  d’ir- 
,,  hndc,  fit  auirct'>is  Capitale  de  toute  la  Moinonie 
„ fa  partie  Méridionale.  Quoi  qu'il  en  foit,  voilà, 
„ non  feulement  une  édition  abfolument  inconnue 
„ à tous  ceux  qui  otit  fait  quelques  Recherches  de 
,,  celles  du  Xv',  Siècle  , mais  encore  un  Auteur 
,,  parfaitement  inconnu  à tous  les  Üibliogniplics  tant 
„ généraux  que  patticuU*rs  ( 13  },  mais  même  nux 
„ Hiilorens  des  Ecrivains  de  VHsfioire  EecUJiajii- , 
„ que  y & partKuliércincnt  à ceux  des  Auteurs  ou 
,,  Compilateurs  de  Pies  des  Sasais , tels  que  MnU- 
,,  nus,  Hellêlius,  & Baiitet.  Il  n’eft  pas  plus  con> 
„ nu  à Teilller,  dont  le  but  particulier  étoit  d’in- 
„ diquer  tons  les  Kcrivajiis  de  Pies , auflî  bien  que 
„ ceux  quien  ivoicnt  fiait  quelque  Recueil.  ” bans 
i’occafion  que  j’ai  eu  depnis  de  conférer  la  Ibufcrîp- 
|t\)n  de  CCS  Pitx  Saat‘Ieram  Pairam  avec  CsUe  de  la 
Sa/nma  iMiêUciaioram , je  lêrois  relié  dans  l'opinion , 
non  failemcnt  que  Paatnho  nc  m’étoit  connu  que 
par  ce  l'eul  Ouvrage,  mais  même  étoit  difi'ércm  du 
Paaihalto  de  PercelUi  OU  de  Conjleaiia  dout  parlent 
les  divers  Ecrivains  que  j'ai  cftei.  De  dire  , au 
relie , commetu  cet  egregias  Artiftx  Johannes  Fabri 
Galitas  y i^iès  avoir  imprimé  un  tireviarinm 
mtnt/m  i l'urtn  cil  1474  , alla  imprimer  Tes  Pit.e 
Sandoram  Patram  à Cashcl  en  14/f , & puis  revint 
imprimer  là. à Turin  en  1477, 
d'où  il  alla  imprimer  le  Procès  de  BÆal  eaceatre 
ybefu-Cbrifl  à Lyon  en  I4by,  & enfin  le  Brrt‘/4- 
riam  Sireitgemfe  i Stockholm  eu  I49f,  (14};  C'eft 
ce  que  je  n’entreprendrai  point  d’examiner.  Peut- 
être  s’agit-il-là  de  divers  Perfonnages  d’un  même 
nom  allez  commun  parmi  les  Fran^'ois.  Peut-être 
auin  ii’ell-ce  qu'un  fcul  A même  Homme.  Il  7 a 
d’autres  éxcmpics  d’Impnmcurs  de  ce  tcms-là , qni 
fc  font  établis  confécmivetwnt  en  diverlês  vflies, 
comme  Oriltophc  Valdarfcr,  ]aqn«  de  Rubeis, 
Jean  de  Wellphalic,  Getard  de  Lair,  Jean  Vcldc- 
nar,  & autres  (17}. 


l 


OtUmii  OclgiM  éell*  Siamp,  ij»,  & jrt. 

fil)  MJittaiie  AonU.  «m.  iti.  Fibiifii  bblioüi.  Lit.  M«d.  & iftf.  «utii , TVa.  pog.  t7<> 

)i»)  H>aai>e  Sta.  Xlly  ffan.  LUI,  f»w.  <t. 

fui  ASort  I js  piiMi  IB  Htafin  it  tfÀk'<n  de  U Sarants  Ltâitioioca.o  di  1477  , «•  de  U lonfdHr  rœ*  , & 

mt  le  pel'at'  de  Srnpfaocicn  Chimcict  titC  ei-diy»x  Oiaiiio  (l),  pi*r  voir  ,'ii  t'agi;ffiit‘  te  ^'kb  /tml  & ment  AxUot. 

[14]  spiot«pi>oi  «c(.  S«c.  XV.  Eaiiiennia,  S</«  mwi. 
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PAUL  DE  MIDDELBOURG,  ainfi  fumommé,  fcloti  rnft^c  de  fon  tems, 
parce  qu’il  étoit  né  en  t44f  , dans  cette  Ville  , Capitale  de  la  ZeUnde , mais  non 
Cathédrale  des  lors,  comme  l’ont  mal-i-propo$  avance  quelques  Ecrivains. 

Après  avoir  fait  fes  études  dans  rFlnivcrfiié  de  Louvain,  & s’y  être  pcrfcftiomic, 
tant  en  Philofophic  & Théologie  , qu’en  Médecine  & en  Mathématiques  , il  retourna 
y enfeigner  ces  Sciences  , & y fut  fait  Pretre  6c  Chanoine  de  l’Eglifc  de 
St.  Barthélémy.  or,  o 
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Revenu  À Louvjin , il  y cultiva  cci  mômes  Sciences , & particulicrcmcnt  les  Mathe- 
mi'iqucs,  comtre  il  paroit , par  fon  Epijloh  dt  Psfebatt  récit  ebfefvar.do  ^ qu’il  adrdla  a 
rUnivcrfiic  Je  cette  Ville,  &:  ce  tut  apparemment  à cet  Ouvrage,  que  I'^iurrk  db 
Rivbs,  ProÉciTcur  de  lu  môme  Unîvcrfttc  Se  Curé  de  St.  Pierre,  oppofa  fes  de 
Die  y (J  Feriay  Domnicje  PaJ/îonis  RefurreSlionis  ^ Libri  imprimez  à jAtuvain^  chez  k 
tttôHf  Jean  de  fl’cJipbaUe  , en  1491,  in  felioi  Se  auxquels  Paui.  oe  Midobldouro 
eepliqua  par  des  Lettres  jfpoîogéliques  aflez  modefteroent  écrites.  Epijhia  jipetogetua  ad 
Dcüeres  Le'^anienfes.  Lovanii , fine  anno  , in  4*.  Catal.  Wittenberg.  pag,  J64. 

Ces  Ouvrages  lui  aïant  acquis  de  la  réputation , la  Seigneurie  de  Venife  l’appclh  à 
Padniie,  pour  y cnlcigner  les  Mathématiques > mais,  il  n’y  relia  que  peu,  s’étant  mis  à 
voùgcr  en  Italie,  & s’y  faifant  admirer  par  fon  Eloquence  & par  la  pureté  de  fa  Lati- 
nité. H fc  fixa  enfin  auprès  du  Duc  d’Urbin  ^ auc^ucl  il  plut,  & qui  le  fit  fon  Méde- 
cin, fie  lui  donna  IWbbate  de  Caftcl-Duranic.  Ce  fut  apparemment  chez  ce  Prince, 
qu'il  compofa , non  feulement  un  (iiudizh  dtlP  amto  mille  quattro  tente  ettantn , mais  en- 
core un  Prognofïnou  ad  MaximliaKum  Aujlriatam , imprime  à Louvain  tbez  Jean  de  li’eji* 
th.'.He , mais  dont  on  ne  nous  dit , ni  la  date  ni  la  forme  s fie  qui  lui  attira  une  querel- 
le avec  un  particulier  dont  on  va  bientôt  voir  le  nom.  Mais,  ce  fut  certainement  dans' 
fa  Ville,  qu’il  publia  fa  Deftnfio  Proinefiici  adverfus  Jeannem  Barhum  ^ imprimée 
à Vrbin  ^ en  1484,  mais  dont  on  ne  nous  dit  non  plus  ni  l’Imprimeur,  ni  k forme; 
fie  peut-ôçrc  en  fut-il  de  môme  de  fon  Inviiativa  in  Juperjlitiefum  P'atem^  donc  on  ne  nous 
indique  aucunement  les  éditions. 

CcJoANNBs  Barbus  cil  abfolumenc  inconnu  à cous  les  Bibliothécaires  tant  géné- 
raux que  particuliers  > à moins  qu’un  ne  veuille  regarder  comme  une  Bibliographie  la 
Crenica  e Crcnithelia  de  Mattmatid  , evere  Epitom:  delP  IJitria  délit  yite  tore  , {ai  pei  £a- 
forùe  tfoo.  aani  avants  Crifie^  fs  ne  a Guide  Halde  i fptf , doppe  Cbrtfie)  da  H b r k a R d 1 N o 
Bai.di,  imprimée  in  Urbtne^  per  Ang.  Ant.  Maittieelli,  net  1707,  tn  4«j  dans  laquelle  on 
nous  apprend,  en  deux  mots,  pag.  116,  que  Giovanni  Barbo  étoit  Nipete  di  Pa* 
pa  Paele  üeconde.  Il  avoit  probablement  été  choque,  tant  du  Pregnof.kon  de  Paui. 
DE  MtnDBLBOuRG,  puisquc  celui-ci  en  entreprit  contre  lui  la  Dêfenfe  ^ que  de 
fnn  Ciudizie  deîl'  anne  mille  quattro  cente  ottanta  , dans  lequel  il  avoir  fortement  cenfuré 
& fans  doute  olfenfe  divers  Mathématiciens  célébrés,  tels  que  Blanchino,  Pros- 
uociMo,  Baldomando,  Alpenacio,  Giov  a*n  ni  Angi.  ICO,  Hrnrico 
ui  Mbclimia,  fie  autres,  comme  nous  l’apprend  Bernardino  Baldi. 

Quoi  qu’il  en  foit  , ce  fut  la  recommandation,  fie  par  la  bienveuillance,  tant  de  ce 
Duc , que  de  celle  de  l'Archi*  Duc  Maximilien  devenu  Empereur,  qu’il  fut  fiiic,  en  1494, 
Evêque  de  FolTombronc,  où  fon  exaélitude  à s’acquitter  dignement  de  fes  fonéfions  Hpis- 
cop.ilcs  , fie  fon  application  à l’étude  , lui  acquirent  enfuiic  fi  bien  l’eftime  fie  l’affcc- 
rion  des  Papes  Jules  II , fie  Leon  X , que,  tout  etranger  qu’il  cioit , ils  le  députèrent 
non  feulement,  mais  le  firent  môme  préfider  au  V,  Concile  de  Latran,  tenu  depuis 
ifit,  jusqu'en  iyi8.  Les  foins  , qu'cxigcoicnc  de  lui  cette  Prcfidcncc  , ne  le  détour- 
nèrent pourtant  point  de  fes  études  t fie  ce  fut  pendant  la  tenue  de  ce  Concile  , qu'il 
publia  fon  grand  fie  principal  Ouvrage,  intitulé  de  fon  nom  PauUruiy  de  rePa  Pafeb^e  Ce* 
iehraiione  y {7  de  Die  Paffienis  Dmini  nejirt  Jefu-CbriJli  y daabus  pariibus  , imprime  Pose* 
Sempronii  , per  fpetiabilem  l'irum  OSavianum  Pelrvàum , Chem  Fore  - Sempremtnfem , im* 
preÿorix  artis  ptritij^ntum  , die  eHava  Julii  M.  D.  XIJl.  , in  folie  , fie  non  in  4»  , comme 
le  dit  l'abricius.  Ouvrage  , qu’il  n’entreprit , dit-on,  que  fur  l’embarras  que  lui  caufe- 
rcnc  les  railleries  d’un  juif,  qui  lui  reprochoil  rinéxaôîtude  de  la  Célébration  de  la  Pü- 
qiic  chez  les  Chrétiens , fie  le  ridicule  qu’il  y avoit  de  chanter  i haute  voix  dans  leurs 
Ollîccs,  que  1a  Lune  ctoit  dans  fon  plein,  lorsque  le  Ciel  meme  prouvoit  inccnuctlablc- 
mciu  le  contraire  fie  leur  donnoit  fi  vifiblcmcnt  le  démenti  ^ Ouvrage  enfin,  qui  foc 
la  primitive  occafiun  de  la  Correction  du  Calendrier , qui  ne  s'acheva  que  fous  Grégoi- 
re XllI,  en  ifSi. 

Dix  ans  apres,  il  publia  un  nouveau  PregneJHeeny  ofiendens  Anne  Demini  ifl4,  nullunty  neque 
nniverfsUy  wyve /icvAirc , D//*v/vw/iWarvM , imprime  de  même  Foro-Semprenii^it.  probable- 
ment chez  le  même  Petrnçey  en  ifi  j > mais,  je  ne  faurots  dire  de  même  quand  il  fit  paroître 
h {A)  Pra^ité  de  pravis  Confeîjationsbus  y ad  A/4jr/«j7i<Hivw  Cxfarem  y louchant  laquelle 
les  Bibliothécaires  font  de  dilferens  avis  s non  plus  que  fon  Operetta  det  Numéro  de  gü 
Atomi  centre  V IngorHigUa  de  ç/i  üfurari , ni  fi  cela  ell  cITc&ivemcnc  en  Italien , comme  le 
porte  ce  titre  , Baldi  n’indiquant  qu’en  cette  Langue  les  Ouvrages  dont  il  parle  j grand 
défaut  cenes,  tant  dans  les  Bibliographes,  que  dans  les  Hillonens  Littéraires. 

Ce  font -là  cous  les  Ouvrages  que  j’ai  pu  ra|Tcmblcr  de  Paul  de  Middel- 
BOURG,  Ecrivain  trop  négligé,  tant  par  les  Bibliothécaires  ccocraux  que  particuliers, 
fie  môme  par  ceux  de  fa  Nation  fie  de  là  Province*,  jusqucs-la  que  quelques-uns  d’en- 
tr’  eux  font  fi  fccs  8c  fi  ftérilcs,  qu’ils  n’indiquent  qu’un  ou  deux  de  les  cciits , fic  en- 
core fi  négligemment  qu’ils  n'en  inurqucoc  nullement  les  éditions. 

11 

,i^Me  Kl  fauretsiirt  quand  ilfitparoUrefoŸtuz*  Mais,  ily  a (ans  doute-là  quelque  broaîHeric  ou 
tical  Btnghem^  InenaahuUrmm  Typaeropkin  psg.çy;  mêpfüCi  Paul  de  Middelbourg  n’iianr  êtd  fait  Evé- 
aufTt-bicn  qo'Oai.AKDr,  Origine  deflu  Stampa , pag.  que  de  Foiroinbrone  qu’en  1494;  & Maiimilica 
K»  fit,  3^7,  parlent  de  cet  Ouvrée  fous  ce  titre  n’aïant  dtê  ftit  Roi  des  Romains  qu’en  1486  , & 
Pauii  db  Midoelburg,  Stn^renienfis  n’aïsnt  fuccêdê  à Frédéric  111, fon  Père, à l’Empt- 

Prj/liea^  de pravii  ConflelUtùail'KSt  ad  mnximilia»  rc  qu’en  I493.  ÂuJll  GrSXRIt.  fcsAbrévia- 
svm  Cv/ertM , fit  ils  le  dlicnt  imprimé  ] 484.  teurs,  fic  quelques  aunes , ncdilbit-iU  point,  ainii 

que 
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,3(5  PAUL  DE  M I D D E L B O U R G. 

Il  pafTa  le  refte  de  Tes  jonrs , tant  à Fofi'i/»''rnnc  , y rcmpliitant  cxaébemwt  fc*  de- 
voirs Epitcopaux  , qu'à  Rome  où  les  aftàircs  de  Ton  Diocéle  l'apptlloicni  quelquefois  : Hc 
ce  fut  dans  cette  dernière  ville,  qu’eunt  mon  le  if.  de  Décembre  if}4»  ^9* 

ans,  il  fot  enterré  dans  PEglife  de  notre -Dame  de  l’Ame  des  Allenands,  où  Pierre 
Vorft,  Eveque  d’Acqui,  Ôc  le  Chevalier  Ffcdcnco  Calvario,  fes  Exécuteurs  Tcftamcji- 
taires,  rhonoiércnt  de  celle  Epitaphe; 


qne  Beucuem  & Oklandi,  aJ  MaximUitf 
Mam  Cxftrem  , mais  tout  fimulemcm  Alaximilta- 
mum  iiuSi  bien  que  F ask  i c i U S, 

Hitibecx  mtdix  ixjimx  Latinimis  , Tom  V , 
641 , OÙ  U ne  fait  qu’un  Icul  & même  Ouvra- 


ge de  cette  Prâdiica  ad  MuximUraaam  Cxfarcm,  A 
du  Pr^v^irsa  ad  MaximiliaanM  Axjlyidtum^  im- 
primé a Ljkvmx  ^ cbet  JfOM  de  ii''e}tpba/iei  dotlt 
les  Biblioÿ^rapbcs  ne  nous  apptcimetu,  ni  ta  daie^ni  U 
forme. 


PEREGRINUS  (A.  S.  ou  Andrras,)  nom  Tuppofe , fous  lequel  a éic  pu- 
blie un  Livre  de  Bibliographie  allez  curieux  , quoique  1res  incomplet , & furcharge  de  i 

beaucoup  de  répétiitons  & de  quantité  de  fupcrtiuïccz  j intitule  Ilifpatüee  Biblioibecdy  feu 
,ie  /feadtmiii  ai  Bibliotbecis:  item  Ehgia  Nemenclator  clarorum  llifpam<e  Seripierum,  (^e., 
tribus  tmls  âifiinéîa-t  & imprime  à franc/m,  ihez  Marnius  ^ en  ifioS  , en  trois  volumes  ou 
parités  iss  4«  ; Se  nom , fous  lequel  tous  les  Biblioihécaircs , tant  généraux  que  pariicu- 
liets , prétendent  que  le  Père  André' Se  ïiott,  favant  Jéfuitc  d'Anvers,  a trouve 
bon  de  fc  cacher  (yf)-  Du  côté  du  fçavoir  & de  l'habileté , il  n’y  a certaintment  au- 
cun lieu  de  doute  : mats , vu  la  nuniéic  incertaine , Se  même  peu  cxaâc  & contradic- 
toire, dont  cet  Homme- là  parle  de  Mariaru , de  ion  Hi^oire  à'Efpagne^  Se  de  quelques 
autres  fujcis,  U cil  bien  dimeile  de  ne  pas  au  moins  relier  dans  l'inccrcitudc  à cet  égard, 

mal»  I 

{A)  Tous  tes  PiblifthJtaires  pr/ieudeut  axe  Pe-  ea  Siripttrum  Soeielaiis  Jtfu  , pnbliée  en  1643. 

Rtcaisus  tft  un  num  fuppafé , fous  lequel  le  V|.  Le  Fere  Louis  îacob  de  St.  Charles,  attf  | 

i’èrr  An  D ee'’^Scho  T T ....  a trouve' io»  de  par  Colomiés.  Vli.  Le  Père  PtuUppe  Labbe,  dans 

ft  eaiber."]  Ce  qui  a pu  les  porter  i concevoir  là  Biilioibeia  Biblietbetiirum  ^ publicc  en  1653,  _ 

cette  idée  , & à établir  cette  opinion  , font  af’pa-  66  , & 78.  \alcm‘n  Voglerus , dans  loii 

remment  les  mots  A.  S.  HeheGRINUS,  & tntraduiiia  iu  heutrum  Sifipiorsua  f im-  l 

Andréas  Ffregrinds,  qu’on  voit  ait  pitnéc  en  1670.  IX.’ Nicolas  Antonio , dans  fk  1 

commencement,  & i la  fia  des  Aftrssj/'emeus  mii  liiùiivtbeea  liii'paua,  imprimée  en  1671.  X-  Go- 

â la  tête  des  deux  prémiércs  parties  de  ce  Recueil,  dcr'rui  Olcarius,  dans  fon  Abjeui  Patrefegûut^  l’m- 

par  lesqoeU  on  a cru  que  le  Ptre  Andri' ScuoTT  piimé  en  1673-  XI.  Matiin  Hanckius  dans  les 

ie  délli;n0't  comme  etrau^er  à rEfuagllC  , d int  il  Ltiri  //,  de  Arram  XemaMarnni  HiripsariCus , iin-  I 

iK  lailfoit  pourtant  pas  d’entreprendre  la  primez  en  167^.  XII.  Jean  Hallcrordius  , dans  1 

que^  OU  VHifliirt  Litiirairc.  D'aUlcurs,  lun  nom  l'a  BtUiesbeia  Curiefa,  imprimée  en  1676.  Xlil. 

etfcÀif,  non  feulement  cité  par  l’Auteur,  au  rc-  Vincent  Placcius,  dans  fuu  l'niité  de  Sfripionb/tt 

vers  de  ton  titre,  comme  un  de  ceux  dont  il  s*e(l  Anotnmh  (jf  Pfeudiufmts  , imprimé  en  1676. 

firrvi  pour  la  compolitioii  de  fou  OuvrSj;c  ; page  XlV'^-'Gcrh.  von  Maliricht,  diuis  fon  lift.  Jsuh 

»8.  comme  Profclfeur  en  Eloquence,  en  Grec,  i-*  «»///«# , pag.  138,  3pf  , 3S9.  X\'  Nathanucl 

& en  Hilloire  Romaine,  à Sarragoife  ; page  31,  Sotwcl  , dans  fa  BMiÿtbrta  S(ripi''rum  Sùtietasit 

comme  Frolîeffcur  «1  Grec,  à Tolcdc,  en  ij8o;  Jej'u^  imprimée  en  s6-j6.  XVI,  Jean  Henri  liœ- 

Sage  3f3i  comme  Editeur  du  Pompouim  AUla,  clcr, dans  la  B.-A.'/OjîMpAM,  publiée  en  1677.  XVII. 

; de  VAmiMttut  hsHtTarium  y avec  les  Notes  de  Paul  Oulomié>  dans  u publiée 

lérome  Sorita  ; pgc  47f  , ci'tiimc  en  commerce  en  idSa.  Adaen  liaiJlrrt,  dans  ft»é?*Cr- 

de  Lettres  arec  fclie  Vinet  i faces  479,  & 480,  meus  des  Sarirnt  y publics  en  l68p,  & dins'fcs 

comme  Editeur  de  la  Cbrouica  jeemuts  Bielarstu-  Auteurs  de'f^uifdsy  publiés  cti  i6yo.  AlX.  Amoî- 

Jitÿ  mais  encore  empiuVé , pageabâ,  &47S,  coin-  tse  Teillier,  dao^  fon  Caulégus  Catahpmm  B/»  ' 

roc  Traducteur  Latin  de  la  C«/*re  de  Gafpar  Bar-  tlhûwejrum  y t'uarum  , imprime  en  »<îSd. 

rétro  fur  te  pr/iemdm  Bdroje'y  pages  407  , & 4~8,  XX.  Du  Fin  , dans  ia  Préfaee  de  fa  Bibhoskijgt 
comme  Traduâeux  Latin  de  la  Ceufure  dm  même  des  Auteurs  Eul.fiajtiamei  . imprimée  en  i6b6. 

Barreiro  fur  le  prétendu  Mancthon  ; page  50*',  XXI.  Daniel  George  Morhoft',  dans  fon  Pohbii* 

comme  Auteur  de  /*»/*#■/  d'Amtomus  Au-  t^r  Littrrariusy  publié  en  1OS7.  XXII.  Uurchard 

tulhnms  ; p«gc  , conimc  Aurcur  de  la  l'it  de  Goitdf  Struve , dans  fun  tusrtduâio  in  Notmasn 
terdiuamd  page  f66,  comntc  Auteur  de  Rei  Litrerurne  y publiée  en  1704  XXIII.  Tbo- 

la  Vie  de  Pierre  Cimohsus',  page  783,  coinnic  Au-  mas  Ittigius  , dans  Ihit  Sibediassms  de  Audioribut 
leur  de  VEUtt  Poetufue  de  Gareie  Lajfo  de  ta  f 'e-  fut  /eripjerutn  de  Seripiurtbut  Etflefiajlicuy  impr- 

pa\  page  Ao6,  comme  Aoteur  de  X'Eiege  Putrlif/ie  mé  en  171t.  XXlv.  IJ Scrpiliui , oans 

7fd»  F/vr/,  car  j’cxpljque  CCS  Lcitrcs  Ht!-  üm  Ptrfouaiui  Safnue/ , XXV.  Jacques  Echard, 
tialcs  A.  S.  À.,  par  AuJrtat  SeboUui  Autuerpia'  dans  les  Seriptoret  Or  J,  Prudieat^rum  rettufi* 

A,  enfin,  page  611 , romiiK- Auteur  de  r£*-  /r , Tom.  Il,  pag.  344.  XX\'I.  Henri  Sec-  ' 

gt  Poétique  de  fean  Baplifle  CardouAy  E.-Jifue  de  leiiius , dans  les  Seteûa  Litrerana , imprimex  en 
'jTirtefe;  toutes  Pièces  inférées  dans  ce  Recueil;  17x6.  XXVII.  Jcsii  FranÇois  Ft)ppens , dans  fa  1 

fon  nom,  di$-)c,  ainti  fouvent  emploie , ahkn  pû  Biiiioileea  DeliiiUy  impriméccti  1740.  XXVllI.  ^ 

en  iropolcr  i ces  Bibliothécaires , & leur  faire  croi-  . . . Mosheim , Hijtoria  Miebaèlis  Serveti , pag.  3 , 
rc  trop  précipitamment,  qu’il  éioît  l'Auteur  de  tout  Not  (9).  XXI.X.  Diego  üarbofa  Machado,  dans 
le  volume;  mais  , tant  de  ciutions  fi  unitViriiu;»  fa  Bibliotbeea  Lufitaua , Pref.  Sigu.  e/v.  XXX. 
en  troiliémc  Ferfonne  me  portcroknt  plûtôt  a Rcimman  , Caiataxi  S.  Bibhotb.  Tom.  II  , pg. . : 

croire,  qu’elles  ne  Ciuroiem  guércs  venir  que  d’un  133  , où  il  a grand  tort  dv  dire  que  V.  André  j 

étianger.  ncJi  parle  point.  Et  XXXI,  mifiti  , Moréry  À ( 

. Quoi  qu’il  en  fo't,  voici  une  Lifte  Qironologi-  les  Amplificateurs  de  fon  Di3.  HiRorifue  , A 
que  de  ceux  d’entre  ces  HîUioihécaircs  qui  me  font  fes  Imitateurs  , tels  qu’ilofroan,  Coroncllt  , A 
tombez  ibus  ta  main;  A je  ik  doute  nullement,  divers  Auteurs  de  Biblioibé^mes  nifonnées  A îns- 

qu’iln’y  cti  ait  encore  beaucoup  d’autres.  I.  Au-  truâives,  dans  leurs  Pr/fues;  A quantité  de  Ca- 

bert  le  Mire  ou  Mirrrus , dans  la  Prifaee  de  fe*  taUguts  (Impies , tels  que  ceux  de  Bodlev  . de  de 

Etegia  Belgiea  imprimés  en  i6c8.  II.  Pierre  Ri-  Thou,  des  Barberins,  de  l’Académie  de  Leide,  de 
btuJenerra  , dans  ion  CasaJogmt  Scriptorsim  Soeitia-  celle  de  Francfort , Ac.  Mais  , il  ne  faut  point 
tis  j^u  d’édition  de  1613.  III,  Valere  André,  que  ce  grand  noinba-  de  témoins  cinraîoc  préci- 
dan»  Ç%  Bibhotbeta  Belgiea  d'éditioa  de  1623  , A piramn^n  le  confaitcment  des  Icâeurs , A les 
io.  ans  apres  dans  celle  de  1645.  IV.  François  détermine  à embrafl'er  ce  femlmcnt  lâns  ésamen: 

Sweert  , dans  lis  Atben-e  Beigitu  , imprimées  <m  car,  un  va  voir,  dans  la  Remarque  fuivante,  qu’ü 
16x8.  V.  Fhilippe  Altxambc  , dans  là  Bibhotbe-  n'  llnallcmcot  é zemr  de  difficulté. 

(B)  De 
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P B R E O R 1 N U s.  15; 

le  Tulïme  unanime  « & la  décifion  exprelTc , de  tous  ces  Bibliotliéciires  (ZI). 
Quoi  qu’il  en  (oit , apres  avoir  ainû  reâiüc , dans  la  Remarque  «pi’on  vient  de  lire  , ce 

que 


{h)  Dt  U mjnUre  Jtm  Peregrious  pitrle  Je 
Marüna  , Je  fem  HiAoire  d’Efpagnc , tÿ  Je  ^Mel- 
fmes  entres  fnjets^  si  efi  item  Ji/futie  Je  fe  per/ma' 
Jer,  fue  let  Amtemr-là  ftit  AmJr/  Sebotf  % mui/^rJ 
te  Jiafiem  exfreÿe  Je  tant  eet  Hiihathéceiref.  ] Eu 
df'ct , p<)ur  peu  qu'un  connoiiTc  le  tnciùe  & ]a 
gronde  capaciid  de  cc  favant  Hunune , & les  c\- 
ccllcns  Ouvrages  dont  il  a (i  aboiuUmincnt  enri- 
chi U Rdpub'.ique  des  Leitrcs,  on  fent  une  cicr^- 
mc  répugnance  à le  charger , non  lèulemeut  des 
inéia^'tlcudcs , nuis  mcoie  des  bcvijfs  & des  cuu- 
tudidious , qui  font  patticuliérvmcnt  ma  dldi- 
eulté. 

I.  Peregrinas,  quel  qu’il  fojt,  efl  fort  iod’gefie , 
& n'obfcTvc  nul  urdre,  ni  Alphabétique^  ni  Q^ro- 
ttologiquc,  ni  Géogr^hique^  ni  PtuiclUoiul , dons 
Ici  Éie^fs  qu’il  fût  de  (es  bavons  £rpagiu>ls  , du 
moins  dans  ceux  qui  forment  i'a  fécondé  partie. 
En  effet , ils  y font  tous  comme  cntallH  pii  ; -mi- 
le, & comme  jcttet-Ii  au  hazard  : en  Ibric  qu'on 
cü  tout  étonné  d’y  trouver,  pages  iSf,— iby, 
ReimatsJ  Je  FeHefart  mort  eu  layp  , placé  entre 
L/endre  Je  SniÙe  mort  en  607  , & EmUj^t  Je 
CarJame  mort  en  Sf9  ; pages  187  , & 188  K*« 
eemt  Ferrier  mort  en  iqtb,  entre  ce  mime  £w/#- 
gf,  h Bramise  de  Sarragoflè  mort  en  byo;  pages 
IpO,  & 191  , Peml  Je  ümrgat  mort  vers  I440, 
entre  Hafsms  Je  CorJeue  ^ Préiidcnt  du  i.  Oinci- 
Ic  de  Nicée,  & les  Empereurs  ÀJriem  & Trejam\ 
pages  aot,  — aof  , Aiieemme  & yfvfrraér  .morts 
vers  ilfo  , entre  Qmiiftiiiem  & Iherati/e  Difciple 
de  i^duvi  Ortfe  , qui  Dorillbic  vers  l’in  440  ; dés- 
ordre , & confufîon  , dont  le  Fcrc  André  îc.hutV 
fc  feroir  fans  doute  bien  gardé. 

II.  Peregrinus  tombe  dans  des  bévâcs  fi  gitilHé- 
rcs,  que  ce  feroit  faire  grand  tort  à ce  (avant  Jc- 
luitc , que  de  les  lui  attribuer.  Outre  celles  que 
je  rapporterai  ci-dcITous  touchant  Aljrumj^  je  me 
contenterai  d’en  noter  ici  deux  autres.  L'une  regar- 
de Petrmj  Ximemimi  , qu’il  fût  Epiftapms  Cemem/ij 
êc  CemmeuftSy  tant  à la  page  f77,  que  dans  fa  7j- 
He  ; de  l’on  ne  (aie  d'abord  ce  que  cela  fignide. 
Il  a fans  doute  voulu  écrire  Efi/capms  Ceserterntisy 
c’eft-i— dire  Evé^me  Je  Carie  , Ville  d'Ëlltama* 
dure  en  Efpagnc.  Mais , comme  cela  n’eil  point 
corrigé  dans  lon'prodigieui  Errata , il  l’a  apparem- 
ment pris  pour  bon.  L’autre  concerne  la  Patrie 
d’ .Avicenne  : etmam  Hifpemmm , dit-îl  ^feJ  Af RUM  epfe 
rvimstt  Cbrijîapharmt  e Ctjl*  ^ Lioro  Arotnaïuin, 
mis  Je  Elepbamtit  agit  : matmm  , in^mam  tm  C'rie 
Baciaree,  ix  Provincia  Usbrque, 

fil  TM-  Tartari-*rarsest{i).  bia  Coda  a dit 
Hni  BiUb-  une  pareille  dîofc,  voilà  une  ignorance  Gcr>graf'hi- 
Eléphaas;  4 U uc  mérite 
**  pas  moins  que  fon  Copillc  le 

SpeSattm  admijji  rtfmm  temeatit  amtUlf 


que  celui-ci,  applique  avec  tant  dcraîfon,  unt,  au 
Compilateur  de  1a  Bibiiatb^tfme  Jet  Pires  , qui  y 
attribue  wr  deux  fois  le  mime  Ouvrée  Je  Tnmi- 
tete  iîf  FiJe  à Gregarims  Bxtiems  , & à Faeflimmi 
Ktgitmfis\  qn’à  divers  Hillorîens  Efjjaguols  , qui 
fe  font  forgés  des  Rois  fur  renclumc  , ainll  que 
Vulcain  les  Armes  d’Achille,  & qui  ont  fort  gra- 
vement débité  que  TmJela  venoit  de  Tstbal , '/»• 
letmm  du  Roi  ToUtms , Vlpÿifa  à'Ul^Jfe , 4 ainfi 
M»î  Uem,  de  beaucoup  d’autres  (a).  Amant  vtudroit-îl  di- 
te  que  Caem  vient  de  Catm,  4 L^fel  J'Abj'jiam. 
lit*  III-  Pcfegrinus  a fait  deux  dilîerens  E/aget  Je 

M^iama,  l'un  parmi  ceux  des  Je^itet,  4 l'autre 
fil  Siem,  parmi  ceux  des  biifitriemi  (3).  Dans  le préinicr , 
0tdÊm,pag.  jl  (jonne  ) Mariina  la  prudence  de  l'hucydi- 
de,  la  pénétration  de  Tacite,  un  (lile  grave  4 di- 
lèrt,  4 une  narrat'on  propre  à former  le  jugement 
4 les  mmurs , il  obferve , que  ce  fiuncux  jéiuite 
Efpagnol  ne  fe  détermina  i écrire  en  Larin  r//i/> 
taire  de  fon  Pais,  que  parce  qu’il  tvoil  remarqué 
avec  douleur,  qu’aucun  de  (es  compatriotes  ne  fc 
'■l4l  Uem,  Cooeioît  de  prendre  cc  foin.  AJ  PetrU  Uiftariem 
9iii*m,paf.  hetimis  illmftramJam  iiSitrit^  ^moJ  pa  fremla  pr<efii‘ 
*•  /«»»  e civimm  fuarmm  memime  Jalebet,  emimmm  tam» 

MchUr,  (4).  Peut-être  aoroil-il  dû  dire,  que  ce 

fff.  lit,  fut  pttce  qu’il  n’y  en  avolt  point  alors  qiii  fût 
capable  de  s'en  charger  car , c’eff  ce  que  Mtria- 


na  infinuc  afTcx  chôment  dans  '^KpUrt  Dédîca- 
loire  de  là  Tradutiitm  Eljmgnole  de  fon  Itijl  art 
J'Ejpepmey  OU  îl  dit  nettement  i Philippe  IM, 
qu’entre  les  rtuluns  , qui  le  portèrent  à faire  cctiu 
Traduction  , la  piiucipak  fut  T Ignorance  où  tes 
Efpagnoh  éiOH.-iu  de  la  Langue  Latine;  4 c’ell  ce 
que  André  Schott  ne  (iuroit  guéics  avoir  ignoré,  ’ 
lui  <^ui  a-,  oit  été  li  longtcms  en  Efpagnc. 

JV.  Dans  VAttt  em  Ltâemr\  mis  a la  u't*  de 
la  II  , partie  de  celte  Bibitrihè.ime  kipaemaU  , Pe- 
regrinut  avertit  , que  tous  le»  Homm;»  illulires, 
dont  il  eiitti\:feud  de  faire  ris/tf^e,  HiSIORiess 
4 autres , ont  tou»  paié  le  commun  tribut  a la 
Nature  , en  fc  procurant  néanmoins  la  gloire  ce 
l’iinmorialite.  Exe^lhatiimi  tn;’emiit  mm  mimet  tla* 
mit  (Hiipania,)  uma  Pbiiofapbit  ^ Oratanimsi 
7ùeai»gis  , PaéUt , et^me  H I a T O R i C I S ,*  qmem 

exterdrmm  Üijiiplimaimm  Prafeÿanbmt 

Da  PLURlklia  J>AL'COS  AC  SfLF,  CTO&, 
LORUMQUeElOCIA,  quorum  KECasv 
AUnUCVICCTMEMORfA,  (VlVOSEHiSf 
CELE5RARE  Kkligio  BIT;)  emmt  atUîari' 
tue  , tmm  Ütnptaf^mm  muhtaSe  , brevutr  im  prafemt 

referarm  : quorum  iutubfatiamet , mami~ 

misqme  nUhrites  y tiCET  tLLi,  COMMUNI 
llOMtNUM  LEül,  MORTE  PAKL'ERIST, 
immafteiitali  tamem  eam/erTata  ttermnm  Jm-nhumt 
(y).  D’où  l’on  doit  natordicment  & nécdlàirc- 
mem  cottclare , que  Mar'tna , le  fcul  Hiilorien 
Latin  des  Rotaumev  d'Eipagne,ne  vivent  plus  alors, 
puisque,  comme  on  vient  de  le  voir,  on  en  trou- 
ve deux  ditféreiis  Eloget  dans  cet»c  QU'iwlbJqme. 
Mais , on  fe  trompcroit  très  fortement  1 car  , non 
lêuleincnt  Mariaua  vivoit  lî  bien  alors,  qnc  Perc- 
gtinus , qui  ne  fc  fouveUoit  plus  de  l'avoir  tué, 
lui  dédia  la  III  , Partie  de  là  HibJatbêqme  , mais 
même  vivoit  encore  16.  ans  après,  n'etam  mort 
que  le  17-  de  Février  16x4,  (6). 

V.  Dans  le  lecoiid  £/•/«  Je  Mariamey  Pefcgri- 
nus  dit,  que  le»  XXX,  Livres  de  if iV- 

pagme  dc  Mariarta  ne  s'étendent , que  depuis  la 
nxurancc  dc  Jéfiis-ChriA  , jusques  au  tems  de  cvt 
Ameor.  Ammalimm  Hijpamie  iiifloriam  LUnt  XXX y 
AD  SUAM  UaqUE  .CT  AT  EM,  JAM  INDE 
A ChRISTO  NAT0,  |>£RTEXUIT  (7). 
Mats,  Andic  behott,  veiioit  de  faire  imprimer  tout 
rcccmnKnt  (8)  , cette  meme  Hiflone  a'Ejpaeme 
de  Mariiuia  , (uns  f>m  Hifpemia  lilujlrete  uu  Re- 
cueil dc»  principaux  HIAoriens  dc  cette  Nation;  4 
cette  Htflaire  y commence , non  feulement  à la 
uaillânce  dc  Jéfus-Chr.ll,  mais  y remonte  même 
jusqu’à  Tubal  Fils  de  Japhet,  vers  le  tems  dc  la 
Dilperfion  des  Enfant  du  Noé.  Après  un  pareil 
expoié  que  je  ^ourrois  aifément  allonger , 4 des 
oppolltfous  de  iciuitncat  1!  formcilo  dont  je  poor- 
rou  cirer  d’autre»  éxempk-s , qu’on  juge  s’il  dl 
naturel  de  croire,  que  eux  Ouvra:’es  aient  été  pu- 
bliés par  le  même  Homme  } 4 ii  le  Père  André 
Schott , généralement  reconnu  pour  un  Ecrivain 
très  habite  4 très  éxaâ,  peut  être  ruironttablement 
Ibupçonné  d’avoir  été  capable  de  lî  grolTicrcs  con- 
tradidions.  Homme  de  Lettres  comme  il  étoît, 
& conriiiucllcmcm  en  corteijHmdancc  avec  les  plus 
habiles  gens  de  l'un  ürdic,  4 fur-tout  avec  ceux 
d'El'pagne  où  il  avoir  tait  un  li  long  féjoor,  pou- 
voît-il  igmiret , que  Mariaua  fon  Confrère,  4 
Confrère  li  dilliogué,  vivoit  encore?  Et,  venant 
tout  fiaichcmcnt  de  tiu're  réimprimer  fon  Hiflaire 
d'Ejpegmey  pouvoit-il  avoir  oublié,  qu'elle  re- 
moatoit  jusqu'au  Déluge  (9). 

H «Il  donc  fort  naturel  de  conclure  y qu’il 
faut  Déccffaiicmcijt  que  la  Biiliatbeee  HiJpamicUy  pu- 
bliée fous  le  nom  de  Peregrinus,  Toit  de  quelque  au- 
tre Auteur  ou  Editeur:  mais,  il  ne  feroit  pa»  fott 
aifé  de  déterminer  de  même  podiivenicnt  de  qui. 

Pent-etre  ne  me  trompcroii-jc  pas  abfolument 
(i  je  PTOpofois  comme  tel  V a n<  r t André'. 
On  wt,  4 il  le  recoiinoit  lui-même  , qu’il  avoit 
été  pendant  trois  ans  entiers,  Copiite  4 Elève  du 
Père  André  Schott  (10),  dc  qui  îl  pourrtiit  bien 
av(ûr  obtcitu  la  permilllon  de  publier  ccrttu'ns  Pa- 
piers , 4 d'en  compiler  certains  auttes  , i l'occa- 
lîon  des  Copies  qu’il  faifoit  pour  te  grand  RecudI 
de  Viiijpemim  iUmftrtia  de  ce  lavant  Jéruîte;  mais, 
qu’il  ne  s'cH  lara  alors  acquitté  qu'en  jeune  Hotn- 
S mo 
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nue  Pcregrinui,  quel  qu’il  puifle  être,  dit  de  Mariana  & de  Ton  Hrfitire  £Efpàgae^  peüt- 
etre  ne  icra-i-ü  pas  hors  de  propos  d’ajoûier  ici  rHilloirc  Critique  des  Editions,  de» 

Tra- 

me beaucoup  moins  éxaâ  qu’il  ne  l’t  <té  dans  it  page  aSf,  tnutc  tiemKm  Iims  Pyematvs  (Py- 

fuic.  Son  tl.irêrmm  Hifpâmi*  6<ript»-  rensos)  in  iiermanÎM  tvnl^4ti  Dans  1 

r^>!  , L<iUmt  OiJfipImsj  »«»«  . . . iUmJlram-  Caitft^Me  , Mg  3.  l’Auie'uf  le  oit  Hsmo  minime, 

do,  etuxM  tréHt  i'sreuAios  nnlgnfi  fmat , mnmcpri-  HifpMtmj  : (ff  dans  U Kibliothdque  j-a^je  4ff  , Jî 

irum  ex  ommitMi  AfnJinaritm  CnleJerii  te  BiUio-  vtrmm  fe/eri  hemo  pert^rihMS  debe».  iTam  le  Cm- 

tbetii  diii^emter  ttUeclmi  , optré  ét  jTiidio  Va  LE-  fM/oj^ne  , dè>  Ic  tUfe  , l’AuiCUT  fc  glofiric  d'a 
RII  Andacæ  7.>jcdndiit  imprittid  À Maience,  voir  d^uilld  Ici  Câmlo^Hts  des  têiren  ex  e*- 

<Art  Lippim  , en  1607,  *•  4'  » & •îu’if  avoue  li  miimi  MxtidimxrMm  CxeéUfii  exeerptni  : Ht  dan< 

tianchancr.t  avoir  ctii  compilé  d«  Catélofnes  des  la  BiblUihtiime  , page  44f  , on  firoîr  de  méirc 

fiher  de  FraxHÜrs  {jr  de  Ltip/tt  pourroît  bien  en  avoir  iVt  uftge,  «/  rrf  Cdieleri  KnmJma- 

n’avoir  ,oii:t  d’jutre  origine;  non  plus  que  fes /«rf-  — - 

grues  doJlirnm  l ‘irornm  e r.friw  Gentibnt,  Elogiis 
irevibns  iildflraix  a Valhrio  Andrea  Texan- 


dro,  imprimées  à'Ànvers,  chez  D.  Alarsimias, 
1611  , I»  16  .*  comp'Iiiluns , qu'on  préivnd  qu'il 
cul  cnlbiic  home  A rcgici  d’avcér  mis  au  jour 
C 1 1 ) , A qu'eu  ei^'ct  on  rc  trojvc  p^'nt  ai  rang 
reoVsIî^  de  les  Pcr'rs  dans  les  deut  éditions  de  la  Bitlio- 
y que  Foppcm  a bien  ra»  dans 
O,  U iienne  ôa  >,  autli  bien  que  k Père  Labbc  dans 

•hi.  fa  lïibliotbeea  Biàiietirctrrnm  fl3),  A Tcilîicr  dans 
(ni  hUm,  1**"  Câtalogtts  Casa'ogtrmtt  (iq)-  Le  même  mo- 
uutm.  tif  de  honte  A de  regret  pourroît  blui  l’avoir  em* 
I'jI  Fh-  d’avauër  A de  rccnnnoîirc  la  Bi- 

icf,  iiiosàeta  Hi{paaûa  pour  fbw  Ouvrage. 

lr«l  ^*1  connnis  point  le  dernier  do  ces  deui  Ou- 

jii.  ■vragvs  de  Valcre  André  ; ainfi,  je  n’en  faurois  rien 
dire:  tm's,  pour  le  premier,  j’en  ai  un  étcniplai* 
rc  ; A , V il  les  fautes  énormes  que  j’y  ai  remar- 
quées , Ibn  Auteur  n'avoit  pas  tint  de  tort  de  le 


rmm  mgxMxt.  Dans  le  Cataloiae  , page  Jf  , w« 
avertit  de  la  bdvfic  notable  du  Compilateur  de 
la  Biilioth^mt  des  Pires  «nuchant  Gretorins  Béf' 
notée  ci-dclTus  Ciiainm  (1)  : A , dans  la 
BMiotbêrfhe^  on  cjcnd  un  peu  plus  ce  meme  Avei- 
tiircmem,  p^c  Dans  le  CataUgxt  page  97, 


■y»r  f77  , on  intitule  en 


A dans  la  Htblioihx  ^ . 

Ouvrage  de  Petrus  Xirnenius  Opns  eoMjkSatoraai 
errtrtm  toMtra  Ctaxes  Eetlrfue.  L’cft  pécher  dou- 
blement contre  cet  Ouvrage;  car,  n>n  vrai  tîir» 
cil  ConfHtaSerimm  Errorum  centra  Clxies  EctUjue 
nstper  ediurstm.  Dans  le  Casai-g»e  pag.  bS  , àt 
dans  la  BiUiotiè^ne  paç.  <97  , op  fa.t  egalement 
r-lVsfinols  Ggelin  içf  j\hitel  i rrim  : A l’on  lait 
qu  ils  éioicnt  Italiais  A florcmins,  de  l’aveu  mC- 
17)C  de  Dom  Nicolas  Aotomn , quî  réfute  cetic 
erreur.  Eulîn , dans  le  Catalane  page  61 , A dans 
la  niiueir,',jne  pajjc  iKS,  A iSÇjOn  üouvt  les  mi- 


mes übrervatkms  lur  îiacims  A Isaxhn,  i peu  près 
j . ^ dans  les  memes  termes.  Or  l’Autcnr  du  Caia/e- 

dcsavnucr.  On  y voit , par  éxcinplc  , page  3 , gae  étant  bconmilabknnfnt  \'a  1. 1 k e A su  k r , 
Ecnvains  lur  les' Avitenrs  il  ii’cll  gréicv  poDibk  du  ne  hii  pas  accorder  auîli 
la  Brbiiotbtca  //ifpaniea:  (’oiniulioii  , t'ieii  oppo- 


Eccléfialltques  ; ce  qui  pourroit  pourtant  n’etre  qu’une 
Cmplc  faute  d’imprefllon  (>our  Hontrins:  page  33, 
Àvifeant  comme  Efpagnol  : page  4a , Didaens  D'eta 
comme  aVint  écrit  contré  Lyanus , Paalat  fl*r- 

feit/is  , A Alauiiias  Saxo  ; ce  qui  cil  out  brou't- 
rr;  Daepa  n’aVant  écrit  que  contre  MatiHas  Of- 
riagk  , qui  avoit  défendu  de  Lira  contre 

Paal  de  Berges  ( If  ).*  page  tSp,  l’édition  de  .Vj- 


.wi  oppo- 

• Itk-  J celle  de  Doin  .'\mci.'ü,  qui  donne  '.’une  A 
1 autre  de  ces  indigeftts  au  (cul  An- 

dré Schott.  Ejns  Dibliothccx , fsea/n  aJhee  e»  tem- 
pore  premeh.u  . . . . \aëAxm /ne  t>Mipeeaiari.um 
mot-.stam  tetUcare  tem  decrefiJJrS  SchottUS  , jei 
/Imaeeenfis  fei^  \'alerii  Andrce  nomiae  im  peklicem 
exire  fttt!.  Ce  lont  fes  propres  termes  , dam  kt 
Pr/faees  de  fa  Bibiiolhrea  lltjpana  t tins  page  xxx , 

tA;uU  vv ■■"j- ï”  •’  Btbllotinea  IlFpana  nova  Sign.  f.  J-.f/.; 

dorinck.  , *1?*  «vers  des  Bibliothécaiics  cite*  ci-  Préfacés.,  qui  lom  abiùluir.cnt  la  mime,  à la  té- 

deflus  ont  fort  mal-à-propos  adopté  : page  8S,  ferve  de  la  fin,  qui  concanc  paniculiércmcm  la 
Juifkatl  yillanovanns,  eniplnié  limplement  comme  " ' 


lu]  mit  riana,  de  Tolcde,  mlfc  en  093,  lieu  de  if9a, 
cJ’dffMi  A comme  contenant  XX.V , Livret.,  au  lieu  de 


II.  i imfim.  Médecin  A comme  Géographe,  A nullement  ctlm- 
me  Théologien,  qualité  pur  laquelle  il  eA  néan- 
moins incomparablement  plus  connu  ; ce  qui  tait 
clairement  voir,  que  l'Aoteur  n’a  poiiK  iqn,  qu'il 
(««1  Dtm  $’%{iilbtt-là  do  fameux  .îrrfrr  (16)  ; page  91, 
Petrns  à figaeire,  nom  chimérique  pour ///«r/V».* 
eul.iej/ml.  p3^  tOO,  les  Ouvragcs  de  Raymwndnt  Sabeide 
mttn  \*(*r.  mal  énottcés  A doublés  : pages  4f,  A 46,  Enta- 
Suarez  doublé  : page  90 , Paulmi  Bargem/is 
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Brblietbeea  »»î  j,  A qu’on  a judtciculcineui  tetrio- 
Chéc  dans  la  letms  publiée  la  de*iére , A feulc- 
roait  14.  ans  après  raatre.  Ua-llet  paroit  être  à 
Cet  égard  dans  la  mime  cpinîoii  que  Dom  Ni- 
colas Antonio  (17).  Mais.,  ca  vérité,  c’cH 
faire  de  trop  mauvais  préfens  à ce  favant  Jé- 
fuite , que  de  lui  attribuer  de  fi  pimiablcs  rhap- 
fodies. 

Il  cil  vrai,  que,  du  vivant  mime  du  Père  A k- 
DRt  Schott  , divers  Ecrivains  notables  , refs 

Îuc  Mirsus,  VaJcrc  André,  Sweerrios,  A meme 
lihadéneira  Bibliothécaire  de  la  Compagnie  des 
jéfuites  dont  éun't  Schott , lui  ont  pobliquerocnt 
attribué  la  Biblielbeea’  b/ijpaniea  Peregriui  (18). 
Mais , outie  qu’il  fc  pourroit  bien  , que  par  pré- 
dilcAion  pour  uu  Elève  diétî.  le  Père  Schott  n’eut 
pas  voulu  donner  le  démenti  à Vtlerc  André,  en 

3ui  il  ne  blànioit  apparemment  que  la  précipitation 
e paroître  ; A que  ce  ne  fe.uii  pas  U feule  foa 
que  d’habilcs  gens  auroient  eu  la  condefccndaoce 
de  laifTer  par^’itie  fous  leurs  noms  les  Eliis  A les 


ou  Pauins  de  Sta.  Mdriay  doublé  : pige  93,  Petrus 
lli/paumt y A feS  TraHaSut  Logici , doublet:  pages 
20,  A xt  , Àlvarms  Ptlagint  dont  l'Ouvtage  efi 
triplé  : A page  loi  , le  kul  A tncnie  Rederiemt 
triplé  fous  les  noms  de  Roderient  Caiaguritamns  y 
de  Roderient  Paleetinut  , A de  Roderient  2.ame- 
renfify  A même  quarruplé,  s’il  n’avoit  eu  la  pré- 
caut'rm  d’ajuÛter,  i Roderient  Saudlius  Paleutiumt 
Epifeoput  y et  petit  Avertiflement  « band  feto  an 
ejnsdtm  cum  Roderico  Epifeopo  Paienliuo. 

Certaines  reficmblanccs  d'expreflîons , A même  

de  phrafes  également  emploïées  dam  ce  Caiaio-  prémiéres'ProduAions  de  leurs  Difciples  j afin 
‘ptornmy  A ^.8  la  Bi-  de  Icur  donucr  par-là  du  crédit;  ne  lut-on  pas, 

„ *»f,  pourroîcm  atcore  par  de  trop  nombreufes  expériences,  qu’il  fuflit* 
contribuer  à faire  connoître,  que  ces  deux  Ouvra-  ow’un  rrémicr  Auteur  o>t  tnA-Cetdm  - 


ns  clarornim  Hif^anite  Scripiorti 
àUotheta  Hrfpantea  Peregrini , 


CHAf  t g«  font  du  niAne  Auteur;  A l’on  en  jugera  par 
Tl' s hV  éxemplcs  fuivans.'  Dans  les  titres  des  deux 
^oi«iui»a  Ouvrages,  il  y a dans  le  prémier,  Caialogui  cl*- 
Hijpani*  Seiipiorum  ; A , dans  le  fécond, 
clarorum  Hi/pami*  Scriptorum.  Dans 
,.m . «tini  le  Catalogne , au  lître  , A page  4 , on  lit , e/lam 
front  Pyrenaei  evnlgati  fnnt , A tram  Lirennct 
iPyxxnzoi)  foras  datas  fit:  A,  dans  la  Biblhtbé- 


TtiCnUÙAii 

oli»  (oit. 
Aiafi  U\ 


qu’un  prémicT  Auteur  ait  indTcrctement  avancé 
un  ftit  fans  preuve , pour  que  cent  autres  le  co- 
pient fervi’cmcm  enfuîte,  fans  le  moindre  éxa- 
men,  ou  la  moindre  aactirion  ? C’ell  ce  que  i’ai 
déjà  ineortcflabicmcnt  piouvé  dans  mon  //i/loi- 
re  de  /'Imprimerie,  à l’occafîon  d’une 
imprclllon  prétendue  dédiée  à un  Pape  deux 
ans  avant  fon  clcAion  , attefiée  uéanmoins  par 
if.  différens  témoins  célébies  ; A , dam  l’Ar- 
ticle 


RciVofloaum  , 

^ . — , T--  S^rvei  «r  ftttii  n «wbb  r» 

BuJl.bi  oBflfpwMor.  nt  M fm  U-,  a^fi  mal.! 

b ta  '■Irite  rar  yét  te  Supplenitiu,  aax  fagei  *i|T,~<»i  , dm  II,  Thmt. 

freetdevn  , u déray^ttnemi  remottfement  des  CirC'H  d,  rm 

oiiiu  1 ■/'• "Z  ■'  ’L  ” ' "•  fi**  /o  *«"  ro  i«2»  .•  fy  te  •>/»  ,'t„,  f„m 

. ^ fi*>e  ^hoj.  ^ ***f*'*'  -*«  * mn  , f«'»«  dHtmvf,  emfim  , ym'ü  l'e^i,  U à'K.foa^t  G»ie\«  iLnaa.c  , 6- 

.j.s  ..  *»•  RBitnmiim  , liblioilMrx  Catiloei  Tim.  //.  ffj.  m . dit  fmr  Vtim 

./  U . .JJ.  f.  i.._  J...  . . JiJiOJiu, 


5 J J»|-  d«  SSTJM,  7i».  //,  4«, 

J.  TiUn.Umtmt  U Pd'r  A.  . 

^ V «fr  *’*•*  • — 

I •!  R>lad«ti(i(i  < 

Ané'<  m d»nm*  fiimi 

sd>i-  i,  br  M, 


'•e*  i ifl  fto«o  Sibliapeho  , e»  tvn,  In  4,  m/  tm  'm  d'affirmer  irtp 

irui  tr  U B>bliotb«4  HifpiBi  U'AJilonio  : Nihil  traque  miium  (î  JSu^etUe  Servtei 
f-oreoet  le  mtme  -efr,,^  imtamt  U Cardimal  XinMbCi  , & LooH  Multm  le  JeAit- 


BiUioffaMae  i Aadré  S<bott**«%.  ilft  ntempt;  elle  fi  irtdrt'ietn  dâmiyn'Âri'c. 
•nffi'th*  fM  daos  oM  de»  Aihcna  Bci|itx  dt  SwceiuM. 


P E R E O R I N Ü S>  4^0 

Tr*daAion$,  d«  Conrinuitidns,  des  Ccnfurcs,  & des  Apologies,  de  ce  fameux  Ouvrage 
(C);  ce  que  je  fais  d'autant  plus  volontiers,  que  Peregrinus,  MicrcUes,  Wehar>  Pierre 

de 

trie  Mk*paii.lcx,  sq  fujet  de  14.  00  ïf,  d^m  le  JomriMi  À*  U Ja 

Auteurs  comemporalirt  , qui  attciîcm  tous  la  rdal;-  Lestret,  î>q3tembrc  & U<itubrc  M.  D'JC.XXXÜI. 
td  & rutemiciié  d’uiie  Médaille  ibfolumeuc  ûm*  pat:et 


ÿiaaiie. 

Au  rcrtc.,  je  ne  propoïc  tout  cela  , que  comtne 
une  timple  conjcetuic,  que  jc  luumeu  très  volon- 
tiers i l'examen  de  i la  dccilion  des  habiles  .^en>, 
mais  que  je  crois  propre  à rdUiudre  nu  difficulté, 
qui , Tans  cela  , demeure  éc  fublitle  daus'tmtc  la 
force,  & devient  tout- i- fait  préjudiciable  à la 
réputadun  d'uu  très  excellent  Auteur , v&  les  dé- 
fauts & les  impeilvétiuns  de  rUovraj!;e  qu’on  lui 
«trihuë:  de  c'ell  ce  due  pourra  conrirnver  te  juge- 
ment qu'en  a autrefois  porté  L>om  Nicolas  Anto- 
nio eu  ces  termes  ; jugement  aoe  je  tranreri»  d’au- 
tant plus  voluniicrs  ici,  qu'il  donne  une  idée  nette 
& précife  du  conienu  & de  rarrangetnent  de  ente 
Bibliothèque.  „ Bi  » liot  it  ce  a Schoti'*, 
dit-il,  „eo  inodo  conctptaell,  de  quamvis  ab  ta- 
,,  li,  hoc  dl , ab  erudiOimo  fuinmcque  induHiia 
, ,,  viro,  emaaaus,  clegamiqoe  (lyloduda,  vis  pos- 

„ lit , aut  fui  prcliare  ufum  proâcere  cupicniibjs, 
aut  litterarios  nobiliifims  gentU  pro  ejus  digni* 

,,  tare  pcrfeâos  & abiblutos  dire  aliis  r'allus.  Ex 
„ tribus  cnim  Tomis  feu  diviltonîbas  I , ad  nos 
,,  uon  pertinet,  {î4  tftad  Ktm  Btilitgr/tfbicamy^ 

„ qus  de  , À(d,iemiis  , BU'i/ç- 

„ thttis  , E,pif(9pis  , Comriliii , , tiadat; 

„ Scripttret  qU'ppc  tantunt  BiHMhtes  pcilcquitur. 

H H',  feu  cominentur  Sciipto- 

„ rum  vererum  recemiorumque , juita  FrtjtffioMum 
,,  decem  Claifes  , fcilicet , 1.  Àmtijutrmm  live  fa- 
„ CTOrum  live  prophanorum  ; reliquat  JieetMtior;imy 
,,  neinpe  s.  DumiMifdnerum  SodaJum,  Frtxtu- 
,,  ttnormm,  4.  CdrmtlttMmm , f. 

„ è.  yefaiidrum,  j.Jmrif:oaJ'itJ!$rKm,a.  Aletlicfram  ^ 
„ 9.  Fêllgrmm  rruJitaram ^lO.  & ul- 

,,  timam  HilUricvrmm.  De  cietcrfs  R<hg*‘>tu  Or- 
„ diaihHi  %ltuin  liicmiutn  , qui  fuinnios  cttam 
,,  Doflrîna  Viros  Hifpanie  pepererum-  At  ncc  ex 
„ alfumptis  omiKs  liadantur . fed  potiores  tantum , 

„ hài  quidem  de  Libtis  aîiqoa  inentione  icd  ra 
„ née  intcgia , ncc  anno’ationc  iod  tempor'sqoe 
„ editionis,  quod  lie  illo  în  gencre  neceiTarium  ell 

„ dillinâa anneditur  lll , Tomus,  con- 

„ tinens  (c  ipfe  Ehgié  , JarifetM/al- 

taruim  , Medie»rmm  , ac  Phtitla^frMm  , qniitq.'e 
„ didinâa  ClalTibas  , fccandum  lotidcm  Hifpanx 
/11)  Cm  ♦»  Gcniis  Diviliones  orf/ifrf,  Lit^rawir  ( 19),  Ca/- 
■(V  rotra-  „ tellam^ , Cthibfrtt , tandcrm^uc  l'aUnlin*  ; lon- 
ç*'  *''*  v>  quidem  prioribus  Elog'is,  ét  in  quibusali- 
fYl'iLtn  ♦*  majoris  finnas  Vûonun 

*r>  fJtt^  „ turgent  % ut  exprcfniTe  ilia  non  tam  judiclum 
ttgnau  ,,  cquum  , Quatn  ubnoxium  , videantur.  Sequitur 
„ port  htc  Itimerarimai  Oidati  Lipriii  ai 

^'^U-a  t>  9pptd«C»mphtlcnft  ms^me  adU^rm  Homjm 
Tümftitht  „ pt»fcntis  operis  eitranea  prorfuS  Apptmdix  ell , 
ÎT/S!!*m-  *»  gusorumvis  dUertuin  ac  bons  fmgis  plénum. 

Anra-  M H*c  eft  idea  Stbataaa  Biblttsbeea  , quant  tiihi- 
•üo  « /«ü  „ lorainus  ea  non  tantum  lande  nos  dignamur  que 

Umémiti0.  primo  debetur  Rci  Auftort,  fçj  ilia  liifupcr, 
„ quod  elcgantcr  admodum  crudité,  ac  ccrtc , de 
fM  finS  h ,,  his  prsfertim  . quibus  ctas  fua  florebat , viris 
* „ moncre,  ac  demercri  pofler'tatem , vnluit  (io).’* 

cei  lll , Tomes  ou  Parties , Peregrinus  en 
U promeuoii  une  IV.  page  ayi , ce  que  Dnm  Nîco- 
jiraar.  las  Antonio  (cmble  n’avoir  point  apperçii  : ma's, 
(t«)Nlcol.  ^ ^ réclkinem  été  faite,  elle  u’a  pas  été  pu- 

ABfMîM.  * bliée.  Quoi  qu'il  en  luit , il  e(I  til'é  de  conclure 
im  ricFacio-  apfès  tout  ce  qu’on  vient  de  voir,  que  c'cll  avec 
bftwhwîr  be»ucoup  de  témérité  , & fans  connuîlTance  de 
mCpcw  Tt.  caufe  , que  l^\bbé  Lenglct  du  Fresuo;  a décidé 
wfi«,  fjg.  en  cette  occafion,  comme  en  une  infinité  d’autres, 
GUC  Ut  BiHUtb/jaet  dt  Dtjfeliai  ^ (de  Taxandtr 
lpbh<^.  acvoit-il  dire,  comme  on  l'a  vu  ci-ddTus,}  ts* 
Dn»>,^  dt  Stbaitmi . foat  d'an  graad  fecaari  . . pour  c»m- 
gnai,/.  4,  atUrt  Ut  Arnttun  d'E,pagmt  ( il  ) : Eloge  pure- 
(ti  ) ten-  meut  gTatuit,  Ac  qui  ne  feroit  légitimement  dâ  qu'à 
^«dBPtei-  ig  Biiliith/tMt  de  Dom  Nicolas  Antonio. 

»OT,  C«»-  * 

Hi^oricai,  (C)  ^prit  avoir  ....  reRîAd  Peregrinus  tta- 
ttrtkU  thaat  l'Htfloirc  d’Efpagac  de  Maritna  , ptmt-ttrt 
•*  ffra-l-il  pat  bars  dt  prtpot  d'en  attâttr  ici 
^icm  rnifiairt  Cririfsr. ] La  voici  donc,  à quelque 
peu  de  mots  près , telle  que  Je  l’ai  donnée  cl^cvaat 


(Jette  belle  Hiftoirt  étant  fulfifunmcnt  connue 
du  PuDlic,  & généralement  elJiméc  dam  la  Répu- 
blique des  Lett/cs  , nous  nous  comeiue.oiiis  d’en 
indiquer  ici  les  Editions,  les  Ttaducl;*-i>t,  ks  C011- 
tinuaticHts,  kt  Critique» , A les  Apologies,  qui  foui 
incomparablement  inolus  incoimués. 


EDITIONS  LATINES. 

I.  JoAMXIS  MarIAXA,  SuUtatit  "Jrf»  . 

ihfliria  dt  Rtiut  Hijpjni^  Libri  \X, 

Tolcti,  Tvp's  Peui  Rodctici,  tyÿi,  in  fo- 
lio, 9f9  pages. 

Ces  XX  Livres  s’étendent , depuis  Tnhal  Fils 
de  japhet,  jusqu’au  retour  triomj^ant  du  Conné- 
table Alvar  de  Luoe  à la  Cour  de  CaJliilc  en 
tqaS.  L'Auteur  de  la  BibUttbeta  Hi/panicty  Im- 
primée à Francfort  en  160'i  en  irais  petits  Volu- 
mes in  4',  dit  mal-à-propfHi  qu’ils  IK  commen- 
cent qu'l  la  uailfancc  de  Jéfus-ChriU  (ai)  •'  A (*»)  aVu*- 
cela  ftul  nous  porteroit  i croire , que  c«  Auteur  **‘*^^’ 
n’ell  pas  le  Pcrc  André  Schott , Jéfutte  céléb*e, 
comme  un  le  prétend  ordinairement  ; n’étarit  pas 
polllble  que  ce  fivant  Homme,  uui  venoit  de  tai- 
re imprimer  an  même  lieu  l'ÉdtdcHi  de  Mariiiia 
dont  nous  allons  patkr.  Voit  lomué  dans  une  bé- 
vûë  li  gfofliére,  A d’ailleurs  ait  regardé  dès  cé 
remi-li  comme  mort  Mariana  (iîj,  qui  vivolt 
eocore  en  1614. 

II.  JOAHKlS  NIaXIAXA  Hijitria  dt  Rebat 

itljpamx  Libri  XXF,  cam  ladùt  ^ f'»- 
cftm  af^emritrxm  ExpIUaiitat,  Toleiî, 

Typis  Petri  Rodcrici,  ifÇf,  în  folio. 

Ces  V nouveaux  L'eres  s’étendent  jùsqu’i  l’en-^ 
tiére  Ibumîlfion  du  Roïautne  de  Grenade  en  149*. 

Le  Père  Charerttun,  Traduâcur  Fran«^'ois  decend  ' 
HitloTc.  oe  cunnollIcHt  point  cette  Ednioo,  puis- 


. #4.  F 

III.  JoAXMlS  MaRIAM.C  tliliariie  dt  Rr- 
btn  HifpMite  Libri  XX,  Kraneofurti  al 
Moanum , TypH  ClMdii  Mamil , 160a, 
tu  folio.  Accedunt.  Libri  X aavi  a XXI 
ad  XXX.  Ibidem,  i6c6,  in  folio. 

Cette  E'Jition  fc  trouve  dans  ŸHlf^aiiia  IllKflré^ 
ta  du  Père  André  -Schott,  Jéfüitc  d’Anvers;  les 
XX  prém'crs  Livres  dan*  le  II  Tome,  A les  X 
aunes  dans  le  IV.  Les  V dcniicrs  Livres,  ijod- 
icr  dans  ccnc  Edition  , l’étendcm  jOiqu’à  U mort 
de  Ferdinand  le  (Catholique  en  ifi6,  A font  tiret 
de  l'Edition  Efpagooie  de  1601,  dont  Ü terapar- 
lé  ci-deiruus. 

IV.  JoAxxis  Marias*  /fijtartx  de  Rt- 
bat  iiifpéMÎa  Libri  XXX . tnm  ladite  (ÿ 
Vathm  abfta^iaram  ExpJieaSiame.  Mogon- 
tis,  Typis  Balth.  Lippii , inipcuCs  Hsre- 
djm  André*  Werheli,  idor,  in4',Tom, 

I,  619  paj^es;  Tom.  11,  638. 

C’eft  la  prémiére  Edit'on  dans  laquelle  les  XXX 
Lirres  de  Mariana  fe  trouvent  réütrii  de  fuite  en 
un  fetil  corps.  Mr.  Meneken  parle  d’une  fecon- 
de  Edition  de  Maicnce,  en  1610,  in  4“,  (aq)} 
mais , nous  ne  voïons  que  tu;  qui  la  cite.  Peut- 
être  a-t-il  voulu  dire  1619;  car,  il  te  trouve  des  n*. 
Exemplaires  de  l'Editioti  de  l6of,  avec  ectk  da- 
te renouvcHée , parce  qu’on  y a joint  le  ,f»i»nw4- 
riam  dont  je  parlerai  cî-dcltoul  Noin.  VI,  qui 
fut  réellement  imprimé  en  !6t9.  Le  Père  (^a- 
renton  a cm  ( ap),  que  l’Edition  de  Francfort  a-  (»r)  ftft. 
voit  été  faite  eafuite  de  celle  de  Mai'ence;  mais,  de  U Tft4 
on  vient  de  voir  le  contraire.  Il  ajoûte,  que  cct- 
te  Hiiloire  Latioe  avoit  cAcorc  été  ünptimée  W/- 
6 h Uari'^ 
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de  St.  Romuild  , Zeillcnii  , Rocolles  , Sorcl , Morcry  , Konig,  Popcblounr,  Smive» 
Buylc»  OryphiuS)  & mime  l'Abbé  Lenglct,  tous  Bibliographes  ^ ou  Biographes  d’His- 

toriens, 


le&rti  mtU,  H n'y  en  avolt  certaictemear  aionaa- 
cuDc  autre  Eilîtioti. 

V.  JOAMNïS  MaRIAMA  HifteTDr  dt  Rt- 

k*t  JLièri  XXX  ! J O 5 K P H I 

K M A N U e l I a M I A M A , VrdiKtS  sa. 
Itimiiatii  4*  ReJemfthme  CapHVtrHM  , 

Cü/Hiuuêthhtt  nre^r  Libri  X » ikm  Ictai- 

ius  Rfx»m.  Hftj^c-Comifuin  , apnd  Pc- 
tium  de  ilondt,  1733,  in  folio,  4 Voll. 

C'en  fans  contredit  la  plus  hcllc  de  t mecs  tes 
Kdit'ons  de  Mariana , tant  pour  le  papier , te  ca* 
ratière,  rurdomtanec,  & k corrccliuir,  que  pour 
les  Vii'aites,  le»  <JuU-de-Lîmipc,  & les  Latres» 
griiès,  de  ü-  Ficart,  dont  e le  le  trouve  urn^e  au 
cumcncncemcm  de  i la  fin  de  chaque  Livre.  Quant 
aux  Partr.iiti  dtt  Riii  , cc  iw  font  <juc  des  jeux 
d’imajînadon  , qui  avuîciu  déji  fervi  quelque 
autre  Ouvrage:  dt,  de  quelque  peu  d'otiSitc  qu’ils 
luicnt  iei , ccite  numifre  de  les  empioier  eli  fans 
doute  incomparnblcmciu  moins  condamnable , que 
ccüc  d’avoir  tüt  fabriquer , iclon  un  uta‘.jc  trop  or» 
dinaire  A trop  ouiliblc , quelque  mauvailc  iiijioirf 
d'F.fptX"*  ptmr  nous  les  reproduire.  Ces  X nou- 
veaux Livret  de  Mitiiaiu  s’ i;taKl«it  jusqu’à  la  Fr»- 
fc  d’Ortende,  fous  Philippe  Ht,  en  1604;  & u’ont 
drd  achevez  que  peu  de  tems  avant  le  Mois  d'Aout 
IV30,  que  leur  .Auteur  mo*irut  à Valence,  ige 
de  f9  ans.  Ils  om  dtü  écrits  ch  La:in,  iravaiUcs 
pendant  12  ans,  A imprimez  par  les  foins  des  .A* 
inii  de  l’Auteur , A parrkulii-rcîTKnt  de  Don  Hî- 
aciiuhcjovcr  y Valdcnudvcs  Ton  Liéve,  qui  les  a 
dédies  au  Prince  des  AUuries.  Ces  Ain’s  le  van- 
tent tous  comme  un  Homme  doué  de  la  fécondi- 
té de  Titc-Live,  de  la  gniviié  de  Salinité,  de  la 
pénétrailou  de  Tacite  , de  la  vivacité  de  Qiiimo- 
Curcc,  A de  l’ékrqucncc  d’eux  tous  enfentbie  (i6): 
A il  n’y  a rien  là  de  furt  cxtraord'naitc  ; c'éto't 
un  Auteur  qo’üs  tnetteient  au  jour  ; mai» , quel- 
que choie  d’aflez  étonnant,  c'elt  qu’ils  en  rarlent 
tous  comme  de  l’unique  Cntmaattur  de  Klaria- 
na  (17).  Il  eft  cenaia  qu’ils  le  trompent,  com- 
me on  le  va  voir  dans  un  inlUnt:  A la  choCc  e(l 
d’autant  plus  furprename,  que  cet  autres  Ctatisuj- 
thns  font  faites  par  des  ÈfpagnoH , écrites  en  leur 
Langue,  A imprimces  avec  le  Maiixna  meme. 

VI.  jOAMHIS  MaRIAH.C  SHmmjrittm  ad 

hijfsriam  Uijfa»i,e  tiram  tfaa  attiderant 
annit  Mtsguntic  , ImpailtS 

Daniclis  ac  Davidis  Aubeiorem  , A f'Ie- 
menirs  Schteichii , 1619,  in  4 , 41  p-ges, 
Suivies  de  //  C i/li^aiitaei  Àmmalia/M  Jiis^ 
pamia  'Joam.  .Vurr^jr.#. 

Cc  .Ç«iH«afrr  s’etertd  depuis  ift'»,  oà  Martaiu 
avolt  fini  fon  Hiptirt  gèm/raU  , jusqu’en  1619  , 
quinze  ini  plus  Ir^n  qne  la  de  .5//» 

niaa»  ; A n’cll  autre  chofe  qu'mse  fimple  Lifte 
CbrMnlfgi^me  des  principaux  événémens  arrivez 
dans  cet  crpacc  de  103  ans;  parce  que,  fans  dou- 
te , il  n’auroit  pu  s’étendre  fur  leurs  circoiulaacet 
A leurs  nK>tifs  , fans  choquer  les  Fcrfomics  mté- 
rcfi'ées  à CCS  événemens , fuit  ^ eux -memes  . 
foit  par  leurs  Ancêtres,  La  plupart  de  ceux  qui 
parlent  de  cc  Sommaire,  difent,  qu'il  s’éteticf  ius- 
qo'ca  i6ai  , et  qui  ne  le  peut  que  dans  les  Kdi- 
tions  poiU'rirures , où  l'Auteur  pouroit  bien  avoir 
ajoùté  daix  ou  trots  années,  posir  conduire  l’Ou^ 
vr^c  jusqu'à  la  mort  Philippe  111.  Quoi  qu’il  en 
Ibil,  cc  Se/mmaire  OQ  Sirppiraumt  ne  paroll  imori- 
mé,  qne  pour  rendre  complcrte  l’Rdîtion  de  Ma- 
Yence;  A,  en  edèt,  on  le  trouve  quelquefois  à la 
fiu  de  cette  Edidoa  peu  comimine. 


EDITIONS  ESPAGNOLES. 

i.  Hifleria  ^rerra/  de  Efpaia  . dtfde  fa  primera 
Pe/>laciaa,  bafta  et  aif  de  t^îô,  em  XXX 
Lebrtt  : «empaefta  primera  ta  J.atim  , def 

T'as  baeha  ea  Câfteltaaa , par  e!  Padre 
UAM  DI  MAUtANA,*/!’  la  Campahia 
da  Jefmt.  £s  Tokdo,  ea  C*£i  de  Pedro 


Rodtîgun,  ifcr,  în  folio,  2 Vrrf.  Tom. 
i,  loif  pag.  Tom.  11,  pig.  96a. 

Cette  Edition , qui  conduit  PHifloire  jusqu’eh 
If  16,  eft  la  prémiére  t»ù  l’on  ait  vû  Jes  V der« 
niers  Livres:  les  XXV  autre»,  comme  nous  l’a- 
v;<)ns  remarqué  ci-dtifu$  n*.  I A il,  avuicnr  dé-* 
)i  été  publiés  cir  Latin.  Morlana  nous  apprend 
Ini-mtirie,  qu'entre  les  rtifons  qui  le  deteriniDé- 
rent  i cc  nourrau  travail,  la  piincipah;  fut  l'igno* 
rance  où  les  Kfpagnr:!»  étoîent  alors  de  la  Langue 
I-attnc  (iS).  C'cfl  moins  «ne  Traduction,  qu’un 
nouvel  Ouvrage  , de  l'Awcar , revû  A enrichi  de 

3uanrf(é  de  Ùarreüiunt  A ÿ Anp;m<taatiaH*  confi- 
értbla,  A par  cmiréqucnt  ptétcrable  au  l>ariii; 
eomn>«  le  rccounoit  cxprcll'émcnt  l’.Auwur , dans 
fon  Kpître  Dédicaroirc  i Philippe  lit;  coiwnc  l’a 
iris  h'cn  prouvé  Don  Ciregmio  jSiajans,  Protèlfeur 
en  Droit  à Valence,  par  quelques  évemptes  renaar- 
quables  (19);  A comme  le  pixiuvc  plus  finguliérc- 
mem  encore  la  ervrreePon  de  cc  fameux  paûàgc: 
Petrmt  etian  p'etafea:  , impetraia  fupenarit  d*fec~ 
tiaats  Teaia  { r«w  jeptiaj^eKtit  eputttbu!  valuia 
prJifam  ma-m  a Pâtre  mij/ttt  , detamas  mtrtiam 
^tta  Atari  imptriaatar,  atlati  aaxiüi  pramium  im- 
pttrajfe  meaitratar , atagu  dntla  per  rxaaat  c^r*r<- 
Nc , ^uam  terta  atiijaa  teftimaata  mixam  (30)1 
Paifage,  qui  irrita  ti  ton  le  Grand  Coooétablc  de 
Cailiùc  Don  juan  F'crnandcz  de  Vclafeo,  A que 
Mariana  fut  obligé  de  corriger  fur  les  preuves 
atithcatiqucs  que  produilit  cc  Seigneur,  que  cc  Pri- 
v:lcgc  avuit  V énu’i'lcmciit  été  accorde  à fa  l’a- 
müic. 

II.  La  mijma  , emeadadj  y aiadida  pir  el  Aa- 
tare.  Lit  MuCrid  , en  Cala  de  Luis  San- 
c.ci,  i6lS,  iu  folio,  Z Voll. 

Il  y a encore  quelques  Carre/Hat»  dau'  cetfu 
Fd.iion:  A c’cit  celle  à laquelle  l'Airtcur  lut-mé- 
me  dontioit  la  préférence  ( ; en  quoi  il  a été 

fuivl  par  les  Savans  de  ta  Nation,  qui  recomman- 
dent avec  gratid  f «n  de  ne  jaimk  rien  citer  de  fon 
Lat’n  , qu'oii  i.’ait  examiné  s'il  eû  éxaélement 
omiotma  à l’tipignol  de  1608  (32).  Cette  É- 
dltinn  ne  va  que  jusqu’en  tyi6,  iron  plus  que  la 
précédente. 

III.  La  mifma.  En  Madrid,  en  Cafa  de  Alon- 
tb  Martin,  1617,  iu  folio,  a Voll. 

Celle-ci  ne  va  rwn  plus  que  jusqu’en  xyi6. 

IA'’.  La  trtisma , eca  am  Sammaire  de!  Padre 
Jt’AM  DP.  MakiA.SA,  desde  el  a»a 
de  in6  haPa  el  de  iélai.  En  Madrid, 
eti  Cafa  de  I-uis  Sanebcs,  1623,  ut  folio, 
1 V«». 

A c’e/l  la  dernière  que  nous  fâchions  avoir  été 
faite  du  vivant  de  l’Auicur,  qui  mourut  en  1614, 

V.  La  mifrna  , tan  e!  mifma  Saaamaria  dtl  Pa- 
dre J e -AK  DP  M.A  R ( A N A,  Jeide  Ifld 
haPa  1621  ; y TaiUt  Crawahtfitiis  de  Ut 
Xevei  de  tat  diterfat  Revnot  de  Efpaia. 
ha  Madrid,  en  <laia  de  1-randfco  Marti- 
nez, in  folio,  2 Voll. 

V I.  £<r  mifma , eem  tas  MÎfmas  AJiehaei.  En 
Lci)n  de  Francia  , ’en  Cafa  de  .‘\atonio 
IWaflbii;  t7J.g,  in  ix*,  11  VoU. 

Cette  Edition  rj’eft  ras  laide  ; nuis , c’eft  dom- 
mage qu’elle  ait  été  faite  fur  l’Ediiinii  de  Tolède 
en  téoi  (33),  êc  non  fur  celle  de  Madrid  en 
ifioS. 

Vil.  La  mifma,  eem  ta  Ceatimaatioa  de  Fpr- 
DtMAKDO  CamARCO  T SaLCEDO. 
Fin  Madrid,  en  Cafa  P.  Sanches,  idro, 
in  folio,  a Voll. 

Cette  cont'miation  s'étend  jusqu’en  lôco. 
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toriens,  & confcquemmcnt  engagés  à un  pareil  detail,  ne  l’y  font  ncanmoias  que  fort 
maigrement,  & quelques-uns  meme  que  très  tâutivemcn:,  arrêtez. 


IpBI  à l'O* 
•■fine  <ict 

ptcmirit 
MibiuM  du 
V»i«>  fie 
cnniinuc- 
guiqa’l  1*'^' 
<(B|  ; «ue« 
^ Maria. 
NA,  et  4ci 


VIII.  hi  mlfmA  . an  U CùKtinnatiom  4<  Fr. 
fiAs!iLto  Varkk  ot  SoTO.  Kn 
Madfid , en  Caiâ  de  Andrc;>  Gaicù  d«  ka 

. ls;l<:da,  1670,  in  folio,  x VoN. 

Cette  continuation  va  lusqu’m  1669. 

IX.  hn  mîfm.i  , r«r  ht  mifms  C9»t/V»rff/-»  , V 

atrm  mHtvaMentt  fiaJsJa  f>tr  Dfw  1'  K L 1 X 

»»K  LvZlO  Esfinoza  y Mai-0. 
En  Madrid , en  Caû  de  Andres  Gateia , 
167$,  in  folio,  X Voit. 

Cette  dernière  continu«kjn  va  Jusqu'en  i<i7S, 

X.  L*  mifma.  En  Mldtid,  I719,  io  folio. 

Cette  Edition  eft  dedièc  à Philippe  V;  mais, 
non$  ne  faunons  dire  fî  elle  eft  augmentée  de  quel- 
que nouvelle  . ni  il  les  ptécêdenu-s 

y font  Entre  ces  deux  deruidres  Editions  , il  7 
en  aura  ptobaWemcnt  eu  quelqu’une  plus  nouvel- 
le, fe  plus  ample  que  la  prdmidre  : mais  les  Li- 
vres Efpt^noh  forant  li  peu  de  leur  Païs , qu'il 
n’ed  pas  fort  étotmaut  qu'ils  ne  fuient  que  urs 
peu  connus  ailkuis. 


TRADUCTIONS. 

1.  Hîjîfttrt  G/»Aralt  trnJnite  t.t»t  en 

Latin  dt  l'EjpJi^nei  de  J P A N DK 
M A R I A X A , Jéfnttt  ; avec  des  .Vo/.-r 
Hijitri^net  y Cbrtmalo^i^nts  y Caxraibi^neSy 
is  GtnéâUg^i^mtt  ; ^ nmt  Frèfaety  tMt 
laquelle  an  fait  la  Crifttfme  Is  CAfaL^it 

dt  Mayiena\9aT  JzXx  Rou,  Intcrpi.tt 

des  Etalt-GeniranM  à la  Ilote  y non  im- 
primdc. 

Traduâion  faite  arec  beaucoup  de  foins  te  de 
recherches,  touchant  laquelle  téu  Mr.  Ravie  a éid 
foovcntei  - fois  confulté  (34),  A que  r.-\utcur  a- 
vo't  iâit  annoncer  au  put^tfe  dès  l’anndc  f6y^, 
(3f).  Le  Manulcrit,  très  proprement  & très  d- 
laeicmcnt  dcrit  de  la  main  de  l’Auteur,  tprèv  avoir 
pairé  par  les  mains  de  diitcrcns  Libraires,  le  trou- 
ve aujourd’hui  dans  celle*  de  l'raii^uis  l'Houord 
Libraire  i AmllcTdam. 


tf  Camille  mi  Artgan  ; «uiVi>  • CantimU' 
tion  ta  the  Ueaib  »f  Kinfr  Fbtlif  lH-, 
M/ritiem  in  Spénisb  by  tb«  F.  John  u K 
AI  A R I A N A.  7*  tuieh  are  added  tvj9 

•Sa^pfenuntJ  i tbt  Frjl  by  F.  l'ERnixANU 
Camargo  y Salcxdo;  rie  atbery 
by  F.  Rasil  Varen  de  Soto; 
byht’inx  it  djtum  tt  tka  prefent  Jteign.  Tbt 
tnhb'.e  tTomflattd  fram  tbt  .''panisb  , by  Ca- 
ps tain  St  EVANS.  Louuuii , 1699,  io 
folio,  X VolJ. 


CRITIQUES  ET  APOLOGIES. 

I.  Advertemias  a U Ihflasia  iel  Paire  Jssa» 
de  AJariaMM  , dt  l.i  Compakia  de  Jejat 
imprr^d  en  Ttlrda  en  J.atsn  ei  afk»  de  l yya, 
y en  Rimtnte  el  de  i6ot  ; en  çmt  ft  en- 
niendt  gran  Parte  dt  la  H:,'loria  de  Es- 
fiàa  : par  t'  E P R O M A N T U A X O , Sf- 
tretari»  dt!  Céndefiabilt  deCaflillay  y Ltany 
l^r.  £11  Milan  , por  Hieron.  Bnrdeu, 

1611  , in  4 , xr*  ^ges.  il.  Impreffiem 
En  efia  fegnnda  Intpreffiom  va  akaJeda  la 
Kepatila  a itdet  lut  Uspt/shadtt  y ^ae  pafe 
el  Paire  Jisam  de  Aîariana  a ht  Dijestr- 
J91  auf  prteevan  la  Fernda  de  .San!  lage  a 
Ejpaka , faeadat  Je  la  Librerin  drl  Cander- 
ti'Mle  de  Cajlitl-s.  J*  tasabsen  Je  rej'ptnJe  ai 
Paire  7*'’»  de  Piseeday  en  h tfue  c<trèvie^ 
en  fu  L'bto  dt  RrtiHt  atlal'f 

aida  de  SHbai-bttl'thafer  Eli  Madrid  , en 
!a  lirrpreuii  Real  , <613,  in  4’,  32a  pa- 
gw. 

Selon  le  Père  Clwrenton  f 36  ) , ce  Pierre  Man-  ftt)  Ptif. 
tara  n’vtult  qu’un  liinpic  Gurvon  de  Liblkithdque,  ^ ^ Tiù. 
auill  prdlbmptueux  qu’ignoiont  : Oiaû  , félon  d’au- 
très , c’etoT  le  .Secrétaire  du  favant  Connétable 
de  Caltllle  d’utori  Drm  Juan  X'erniadcs  de  Vela»- 
co  ; & mèiTB; , fcloii  quetques-um , & le  Père 
Charemou  lui-même  (37),  il  n’a  fait  ici  que  prd-  firtErff. 
lcr  ion  nom  i fou  Maure,  picqud  contre  Ma- 
riana,  pour  certain  doute  injuneux  (3S),  & pour  ’ ***’ 
quelque  dlvcrlicd  d’opiiiion  touchant  la  venue  de  tu)  P’itev 
St.  Jacques  eu  Efpagnc , fur  laquelle  Mariana  *- 
voit  dcrit  en  Latin , & le  Oxindtable  en  £fpa-  xdiriUi 
gnul.  EtpifnoJta, 


II.  Ilijloire  Ge'n/rale  d’E/pagne  dn  Pire  Je  AN 

DE  Mariana,^!.»  Cempagmie  de  Ji- 
feu ‘y  tradaite  est  Froapeiiy  avet  des  Naies^ 
èy  Cxr/cr,  fitr /#  Pdre  J O SE  ru  NI- 
COLAS ClIARENTON,  de  U même 
Centpainie.  A Paris , chet  le  Mercier  A 
autres,  1717.  in  4 , f Voll.  Toin.  f, 
7<o.  pages;  Tom.  II,  Sxt.  pages  ; Tom. 
Ill , 87s.  i.’Rgcs  J Tom.  IV,  7fô  page»; 
1‘om.  V,  8*1.  pages;  Supplément  lof 
pag«. 

La  méthode  de  cette  Traduélkm  , le  camAère 
des  Notes  qui  raccompagnent,  & le  drücin  de  U 
Prdt'acc  qui  la  précédé , retlemblcnt  (i  fott  à la 
méthode,  au  otraclèrc  , A au  deirein  de  la  Tra- 
duélion , des  Notes , A de  la  Préface  de  Mr. 
Rou , qu’on  feroit  tenté  de  croiic  qu’un  de  c>:s 
Auteurs  auroit  eu  quelque  communicarion  du  tra- 
vail de  l'autre  : ce  qu’ii  irroit  d’autant  plus  ailé 
de  fe  perfuader , que  le  ManuCcrit  du  ptdmicr  a été 
alTcz  longtcms  entre  les  mnins  d’un  des  plus  iclez 
Facîcndaifcs  des  jefu  tes  cti  ces  Provinces.  Quoi 
qn’il  en  foit,  cetn;  Traduélion-d  a été  très  bien 
reçue  du  public.  On  y avoir  tijoûté  1c  Séminai- 
re de  Mariana  uuqo’cn  i<Sxi  : A II  n’y  mtmquoii, 
pour  rendre  l’Ouvrage  bien  complet,  que  Ici  dent 
Centianalseas  de  C<t^>ir^4  de  Set»  jusqu'en 
1669,  que  les  Anglois  n’avoient  pas  manqué  d’fn- 
férer  dans  la  Trad-iéllon  que  je  vais  noter,  A Cel- 
le de  Lazh  Efbjneza  jusqu’cn  1678  , qu'ils  ne 
dévoient  pas  négliger  d’y  mettre. 

III.  Tbe  General  IFspery  »f  Speiny  from  tbefirft 

Peeplittz  0/  it  by  Tnbal , till  ibe  Deatb  ef 
King  Ferdinand , wbe  nmitti  the  Crovins 


IL  La  Ni/hria  general  de  EJpana  del  P.  Jaam 
dt  Masiana , drtèndida  cutitra  l.as  Adverten- 
eiat  de  Ptdre  Mantmaney  per  ei  DeHnrpQm 
maçTanayo  de  Varuas.  Eu  Tolcdo, 
en  Ca'â  de  Pedro  Rudriguca,  iditS,  m 4% 

341  pages. 

On  a débité  , que , quoique  cette  ApeUgie  dé- 
iruifîc  ^futument  les  acculaiioQs  intentées  à Ma- 
ritiu  par  Manuian  , ce  favant  Jéfarie  ne  voulut 
poiinaiu  iaiiiais  la  voir , non  plus  que  les  Adver- 
tentiaiy  contre  lesquelles  elle  étolt  faite  ; rsaîs  ‘le 
Perc  Charemon  prétend,  qu’il  mit  en  pen  de  mett 
fes  Rictnj'es  Jnr  Ut  margtt  de  te  dvrnicf  Ouvra- 
ge, ij  le  reaveia  aiafi  si  J'en  Ctnfcsar , dotU  le  eba- 
tria  en  assgmenta  (39.  On  UOUVC  d’Ordinairc,  è'  f>*l  Cia^ 
Ta  ôn  de  cct  Ouvragc-là  , cet  auirc-d  t Ratea 
Je  la  Hiüoria  dtfl  P.  Juan  de  Maiiana-^  lot  Ad-  t«4 
vcrtcncias  de  Pcd>o  Manruano  eaatra  tlU\  y de  la  «'<. 
Dcfcnfa  dcl  Doâor  Don  Thomas  l'anuio  dé  Var- 
gts:  en  fS  pages. 

III.  Mariana  a été  critiqué  , mois  flmplcntcnt 
par  occafion,  par  divers  autres  Auteurs.  iJes  priu- 
ci|»ax  d’euir’eux  font: 

X.  Eryciits  Pote  a nus,  dans  fa  Lettre 
écrite  è P.  Maotuan  , inférée  dam  les  Adventm- 
tias , A que  le  Père  Charenton  traicc  de  pure  nar- 
terie  de  cet  Auteur  pour  être  fait  Proteffeur  en 
Eloquence  à Milan  {40).  f+*.î  ^■'1* 

3 Louis  de  Urreta,  Dominicain,  dans 
fou  Hijîma  hetlcfiaflifa  , Pelitifa  , Nataral , y 
Meta!  de  Us  graadet  v rttaetts  Reenet  de  la  Etf 
épiai  imprimée  a l^alenteythei  Oarrity  entôlOf 

m 4 ; traduite  en  Portugais,  avec  les  Notes  d’An- 
f OMIO  CoLAZZO,  * Eieray  en  1611,  'i«  4*; 
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tt  drnt  le  Pire  ('harenton  trouve  l’Auteor  fiitia- 
klme»t  Jimflt  ^ & l’OuTiage  tout  rem- 

pli  dtf  btVH<%  Q À€  Uêitt  rt^'emàl*»!  umm  femmes 

iT ku  Malddt  C H O ■ 

4.  los^ftt  DB  Morfto,  Ka- 

v^rc.'j , dans  Ici  l»\rfligMi«nes  HiJIoriféU  dt  lai 
tlkti^.iedkdtt  «W  /iev»«  de  NéVivrit , imprimées 
d V«ik9tlmKe,  thtz  r»  l66f  , 1»  ftfik! 

qui  cciifurc  fort  vivement  Mariana  , jusqu’à  lui 
rcproc\er  d'avoir  aioitd  foi  au  Roman  de  l’Ar* 
cbcvCque  Tiirpini  St  à d’auffi  ridicules  Ecrits  que 
cclui-là  ; ma>St  que  le  P^rc  (^harenton , fans  le 
ddfij;neT  néanmoins  comme  Jdfuite,  traite  à'Hem- 
me  pU'm  de  teUt  vieille  dmmUtitk  des  Sdvêrreit 
soHtre  Us  Cdj'iiiloMS,  tee  gardant  aMfsiae  me/nre  a- 
ftf  Aferlana,  çÿ  /*/  faisant  la  Gsurre  à feu  Ü*  i 
Jang  (42}.  Ce  mOme  Morcto  a public  depuis 
/ImeaUs  dd  Rtyna  de  tiàvana^  impiimées  à Pàm' 
frlaae^  en  16*14,  tÛ9f»  W 1704,  en  3 
im  & dans  lesquelles  il  n'aura  pas  apparem- 
ment beaucoup  plus  miinagd  Mariana.  Ilcureu- 
fement  pour  lui,  elles  Ibiit  eitrcmement  rar^s. 

y.  Mahitel  we  Faria  y Sou  sa,  dans 
Ibit  Enrêpit  PorTngnefa  a ti  9 Rey  Dam  Phetipe 
III t isnprimde  à Liilfinney  etez  sinttin*  dt  Ceaès- 
ieii,  en  1678  ^5*  l'ôSo,  en  3 ('tînmes,  in  (dit 

6 Un  ccriain  Riva,  daiu  ù Oe'jenfe  dm  Rti- 
mmme  de  Subrarve. 

7.  Dok  Joseph  pEtriCER  de  Salas 
Y T O V A X f dam  quelqu'un  de  kt  nombreux 
Ouvrages. 

8-  Dok  Juak  de  Ferreras,  dans  fon 
Hilîtna  de  Efpafea  jstfiifieada  ptr  U mas  fegurt 
AssdiriJad  V Cér«*9^»/e,  imprimée  à Madrid  ^ 
ehez  Frameijet  de  tl  therr»,  en  1716  , en  6 ydm- 
mer  in  4". 

De  CCS  8 Critijsset,  le  Père  Chârenton  n'a  ftit 
uCiqe  dans  Ici  AVer  que  dci  4 prémiércs  , & de 
V Apologie  de  Pargas  ; $’éui5t  contenté  d’indiquer 
la  cnqu-’éine  de  la  fisiéinc,  & D'a'tam  rien  dit  du 
tout  des  deux  dcnnéces. 

IV.  AdverttMiiat  al  Adieionadio’  de  la  Hifltria 
del  Padrt  Jnan  de  Mariana  imprejld  en 
MsJrid  en  el  ait  de  1669  , p/n-  M.  I>E 

CoH  OU -Ta  UE  t.  En  Farii , 1676, 
in  la. 


Cela  rq^irde,  apparemment  Sa/tlh  t'irem  de  Sw* 
to  . dt  peut-être  auiTl  ferdimmmdt  Camarga y SaU 
tedo  , donr  tes  Adieitmes  avoient  été  ImprimEct  i 
Madrid,  en  1670,  comme  il  eil  remarqué  Nutm 
VU  ft  V’III  des  Editieme  Effa^eUs.  (^uoi  qu’ci 
en  foir,  le  BlblioihJcairc  de  la  Nation  Portugaife, 
qui  ne  ta-t  que  de  paroitre,  nous  i^rend,  que  ce 
Mr.  de  g o m o n - T r i!  £ l , qui  fc  dotmoit  les 
qualitez  de  Gentil- JUmme  François , de  Chevalier  ' 
de  l'Ordre  de  St.  Jafsses  ^ de  Ltentenastt -Gémi- 
rai ttArsilUriej  & enfin  Inge'nieur  en  Chef  des 
FortifiiaUnns  de  la  frtvsnie  de  Beyrs  en^Pvr- 
tssgal  y n'étoit  autre  que  Du  a rte  (Edouard) 
Kibeyro  de  Mace’do,  EnvoVé  ordinaire 
d'AUbme  VI,  Roi  de  Pwtuga!  en  Ftatiee,  depuis 
1668  , jusqu'en  1677,  à Aareur  de  dîvcri  autres 
Ouvrages  curieux  & imérclTani,  dont  on  peut  s-oir 
les  TUrei  & les  Editions  dans  ce  lUWiothécaî- 
^ C43)-  AinG,  voilà  un  nouvel  Ansenr  degni-  N>) 

//  à ajouter  à ceux  de  PlacctuS,  de  Ikillet,  & des 

autres  Hifloriens  des  Pfeudonymes.  EUoihèn  * 

LaEcana  , 

Le  Réfulttt  de  tout  ce  Détail  eft  : 1*.  Que 
r£^ir/o»  Latine  la  plus  ample  efl  celle  de  la  Haye  fi*, 

en  1733,  maii,  qu’on  l’auroitpii  rendre  encore  plus  !»»•,  poq 
complcttc,  CM  y ajoutant  le  Èummarinm  de  Maria- 
na  q«i  l’auroit  conduite  jusqn’e'J  idat , les  Tables 
Chr^nthgi^mes  des  Stmx'trjînt  des  dsvtrt  Etats  dt  li«.  * 
l'Ejpagne  , VEapUtathm  des  Altis  dtÿ-.tsUi  qui  Ce 
trouvüicnt  dans  lei  anciennes  Ed'tioni,  (c  fur-tout 
les  Additions  & CtrreSivnt  de  l’Edition  Efpagno- 
le  de  1608,  foit  dans  le  Texte  entre  des  Crochets, 
fuit  à la  Marge  par  des  Renvois  t a*.  Que  la 
nuilleare  Edition  EfpagnoU  cil  celle  de  Madrid  en 
1678,  ou  quclqne  poiléiieure  autant  nu  plut  ain- 
plc,  bien  cM'.eudu  qu'cliss  a'icnt  été  éxactensent 
faites  fur  celle  de  1608  : 3'.  Que  la  TradnHiom 
Frjncoife  ell  beaucoup  moim  complctce  qfjc  VAn- 
giti/e  : & 4 . Que , pour  fü'rc  de  bonnes  Editions 
ce  cette  Hitloiic  en  tomes  c<%  Lnni^ues,  il  n'y  au- 
roit  qu’à  fuivre  le  Plan  de  cote  dernière;  y loin- 
dre  Aliniana  & Lstzit  Efptnofa  , avec  les  Criti- 
fnet  de  Pedrt  Alantuant  & de  Cobon-Trnel , ou 
Rtbeyro  de  Maetdoy  élc.  , AlivicS  de  V Apologie  dC 
Tamaio  dt  t^aigaf,  & mettre  à ta  icte  du  tout  la 
Fie  de  Mariana  compofée  par  ce  dernier  Auteur. 


PETIT  (jAqjüEs)  Religieux  de  TOrdre  dei  Atiguftins , que  La-Croix-dd- 
Maine,  Bibiietbfqut  Françesfe  y pag.  ipj  , nous  donne  comme  François  de  nailTance, 
mais  dont  Du  Veruier- Vauprivas  ne  parle  point  dans  U tienne,  a elcrit  des  Mfsnosrti 
tombant  le  Gouztrnemtnt  dm  Rojanme  de  France  du  temps  de  Charles  yi , foubs  lequel  il  ports* 
fois  ('an  1410.  Je  ne  Jfay^  ajoûtc-t-il,  s'ils  font  imprimez. 

Philippe  Elssius,  Augullin,  Bibliothécaire  de'fon  Ordre,  a traduit  cela  de 
cette  rortc:  Jacobus  Parvus  fr^ipfit  tie  Gefis  Regni  Franàeey  tempere  Caroli  FI^  fuk 
que  Portât  aune  1410.  Ne/cio  au  Liber  ft  imprévus.  C'eft  à la  Page  JIJ  de  fon  Emotui* 
UM  oingupiniauetm. 

D'nutrc  côte,  je  trouve  dans  le  Catalogne  des  Livres  , au  rang  des  Manuferits  de  Char- 
les‘François  CufiSy  Efebevin  de  Bruges^  pages  ixj  — lif,  ï'Hipsire  de  Hongrie  , (p  de  la 
Bataille  perdue  par  les  Chrétieus  (entre  Us  Turcs  à Nicepolis  eu  la  Prife  de  Jeau  de 

Hevefs , Fils  du  Due  de  Beuigogne  Philippe  le  Ilurdi , avec  fa  Delhrance  (p  Retour , (pe. 
écrit  par  Petit,  en  1401  j oc  Cy  commence  la  prémihe  Partie  de  Monfeigneur  U Due  Jeam 
de  Beurgegne  , Comte  de  Flandres  CPe. , fur  te  Fait  de  la  mort  de  Alenjeigpeur  le  Disc  d'or* 
karts  y propofi  par  Maifre  j AC<iüES  Petit,  (e  5.  jour  dt  Mars  y fan  1470. 

S'agiroii-il  dans  tout  cela  du  même  Ecrivain?  En  ce  cas,  il  fmdroit  qu'il  fut  parve- 
nu à un  très  grand  âge , & qu’il  eut  écrit  bien  jeune  fa  Bataille  de  HicopoUs.  Quos 
qu’il  en  foit,  tl  paroit  que  c'érott  un  François  attaché  à la  Mail'on  de  Bourgogne,  ainû 
que  quantité  d'autres  qui  la  fuivircnc  dans  les  Païs-Bas,  fie  qui  l’y  ctabliicnt. 


PICATRIX,  Auteur  d'un  Recueil  de  Sopcrflitions  ndîcuîes  & criminelles,  que 
le»  uns  regardent  (Implcment  comme  un  Traité  de  Magie  naturelle,  fic  les  autres  com- 
me un  Ouvrage  de  Magie  proprement  dite  (y  A).  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé 


(/f)  Il  ef  Antenr  d'mn  Recneit  ......  qme 

Us  nns  regardent  tomme  mm  Trait/  de  Magie  natn- 
rt^lty  IA  Us  antres  comme  nm  Onrrage  de  Mario 
proprement  dise."]  Le  fameux  Henri  Corneirtc  A- 
grippa  étoit  trop  corienx  de  ces  fortes  d'Ecrica, 
poot  n’avoir  point  connu  cdoi-ci.  Il  en  parle 
dans  dcai  de  fes  Oovra^ , &voîr  dans  fa  PhiU‘ 
f*pbia  oeemltn,  & dans  (bit  Ttailé  de  t'anitate 
; A U M le  regarde  que  cooinx  un. 


Traité  de  Magic  naturelle,  ç*,/  ex  reeemtsorilnt 
ego  vidi , dit  - il  dans  fa  Lettre  i T ritheme  à la 
letc  de  fes  Livres  de  ttentia  Philefephia , Roger/- 
mm  Bai  honem,  Robtrtnm  A tgliemm,  Petrmm  Appo- 
stmm , Aihertsim  TenSoniçnm  , Armotdnm  de  rHu- 
nova  y Anfelmmm  Parmenfem , PiCATRlCEM 
H I S P A K UN  , Cbseemm  Ajemlannm  Florenlintois , 
ty  plensfne  aliot  fti  ohfetrri  ssominir  feriptoret , 
tmm  ft  Magiam  trodere  pollieemur  , non  nip  axe 
sUli- 
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le  font  Erptgnol  («»)  » nuU , Us  Te  trompent  i c’étoit  un  Arabe  fi)  : &,  fi  Ton  peut 
faire  quelque  fonds  fur  les  <^ualitc2  qu’on  lui  attribué  dans  le  titre  6e  fon  Ouvrage,  c’é- 
toil  un  Phüofophc  fort  célébré  & fort  dilUnguc , & un  Homme  de  beaucoup  de  lec- 
ture (r).  II  a dù  vivre  au  plus  tard  avant  le  milieu  du  XIII.  Siècle  , puisque  vers  ce 
tcms-là  Alphonfc  X,  Roi  de  Catlillc , à qui  quelques  Auteurs  ont  attribué  le  Recueil 

de 
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dtUrdmtMtd  fUdJdm  mmUm  ralUmt  dut  fm- 

ftrj}iii»mel  frolà  tmdibfs  imJi/'mai  prxflittrmxt .... 
Ex  rettxtimrièxt  tvr«,  dit-il  dans  le  XLII.  Cha- 
pitre de  fa  ‘Dedaimüun,  Je  f^Mxrtitte  fdtxtixrmm. 

ftripfermwt  im  KATUAALI  MAGIA/M^i  , lÿ 
ait  tfuiJem  faxtd,  mt  Aüertuj,  ArnsSdiÊi  Je 

RaymHmJmi  LuHnt  t Batbm».,  Afenut  ^ ^ 
duthvr  Etbri  dJ  Alphux/mm  Jxà  P I C A T A l C I S 
nemixe  fJ/fxf^  qui  tdme»  uud  cum  iV/a^/4  «4/«rd- 
/i  plurimtum  fuperjtititmt  dJmiftet.  Jean  Wier  , 
fon  Uifcipic,  & qui  l’cft  à-peu-près  ferai  de  lès 
mâtivcs  ternus,  me  ptroitroii  de  la  même  opfuion, 
fi  xMr.  Dajrlc  n'avt»t  pris  ce  qu'il  dit  dans  un  l'eus 
tout  oppote;  les  voici,  afin  qu’on  en  pu'iTc juger. 
Sxperiarum  uuj'dmfuld  iûJem  imjmift  fe- 

quuti  fudt  Appt'im  Qrdmmjitieus  , Tultduui  Apefld- 
t*  , Kobertut  Auf^lum  , . . . . Âe^erius  Bdthau , 
Peirui  Apentufu  Ctueiliatar  JiHus^  Aitertui  7V«- 
tiuieus^  AmtUus  Jet'iUdxevd,  Anj'tlmut  Pdrmen- 
fis  , PlCATRlX  Hifpduus  vel  Aulhor  Eiùri  ad 
Aipbexfum  fub  PlCATKlClS  momiue  , Chifcms  As- 
eùlms  FUreutimus , plerifue  dJii  çijsmrieris  uonsi- 
mis  feripSdrety  Jephrais  eerte  ixgeuH  bemimes.  Qui 
fum  fe  Mariam  truJere  pellistmiur , mou  mifi  dut 
JelirdmeuSa  qudJdm  uulla  rasisue  fsiùuixuy  dut  fis- 
per/fiiieues  piis  emssièms  indij^Mss  (osegeferuMt  ( l ), 
M&'S  il  n’y  a point  de  doute  que  la  plûparr  de 
ceux  qui  en  ont  parlé  depuis  Agrippa  ne  l'aient 
ri^ardd  comme  un  Ouvrage  de  Msgie  pernidcii'é 
& défendue.  Le  plus  ancien  de  tous  c(l  ‘rheféc 
Ambroil'e  des  Comtes  d'Albotun» , Dodeor  ès 
Droits,  & Chanoine  de  Latran  , & de  St.  Fknc 
au  Ciel  d’Or  de  Pavie , & voici  comment  il  s’en 
exprime.  luSer  Librts  Autouii  Je  Fausity  Tarvifi- 
uiy  «lism  Pbil^epbi  AftreUgi  extetUutsJfimi  y 
tnemsui  uu  vijijfe  operd  RazstUs , PlCATKlClS, 
Bdilusn  y Merturti , Pétri  ApP»uii , Sdiamouis  ae 
Idterpretis  ejus  ApelUuii , is  diitrum  muitorssssi 
[»<?»  imfismi  uamiuis  Autarum  ; ] ex  quibuSy  tam- 
qudm  ex  vhemts  ÇJ*  flariJa  Prdh  , variersem  Lit- 
/erdrsssn  flores  tbdrdûerei  Jh-erjas  ealiegi.  Ne- 
que  tsnm  dJidsn  ab  eassfdm  tam  Jiltj^euser  Libres 
silos  y duteqssum  iu  ymltami  pot^'idttm  d Pasrtbut 
maflris  . su  qseorum  manus  ex  Jeflameusa  perveue- 
runt  y legs  , qudm  ut  eb-iruélcres  ilias , Litierarum 
fiilitet  Vdrias  fi^urds  txfiriberem  ( X ).  Malgré 
cette  précaution.  Thomas  Btngius , Profcilcur  en 
Langues  Orientales  & depuis  en  Théologie  à Co- 
pcoh^e,  n'a  pas  lailTé  de  trouver,  qu'il  étoit  tout* 
a-Àit  itidigoc,  non  iculemcnt  d'un  Comte,  nwis 
même  d’un  Chréiien , de  tirer  quoi  que  ce  fut  de 
icmblablcs  Ecrits , & s’eft  donné  beaucoup  de  pene 
pour  prouver  que  leurs  Auteurs  n'étoient  que  des 
fuperflitieux  3c  des  impies.  A’#»  maJa  CemiteyfiJ 
tlsdut  Htmlut  Cbrijlidua  iuJigmum  y s’écrtc-t-il 
avec  un  emportcnient  aulTi  furpreuant  que  coiidim* 

liable,  verum  fjf  prerfisj  turpe  de  iufdme 

Eseuim  uilitur  firiptis  , . . • tuiius  publseu  ise- 
fdfuiu  uafa  iuuftd  eji , quu  Alagiu  crimine  seau 
VdtdUty  (jf  qud  ultrseibus  fldmmis  expiduJs  Vemi- 

Mut Has  firiptores  ....  hduJ  tufimi  ua- 

miuis  Viras  fuijfe  frauuuddt.  Harumfiriptd,  tdm- 
quam  floriJd  prdtdy  ....  tdmqudua  frdgrextifiimi 

rermi  flores  apparext Ex  sis  Litterarussd 

Flofiulos  Itgity  su  quibus  seaxid  magieu  sUlitsse- 


raut  dssimarum  veueud  fueeeufit  rtgh  Jigua  . . , 

0 JephrsewJdm  temeriiutem  ! Prtb  ! vt- 

fdua  mentis  ececitutem  (j)/  Après  tour,  qu’t* 
voit  donc  fait  le  pauvre  Thél'ée,  pour  exciror  de  fi 
tertibles  cxclatnatîons  ? Avoît-il  approuvé  ta  Doc- 
trine & les  Pratiques  de  Pirattix  & de  fet  fcmb'a- 
bles?  Avoit-Ü  recommandé  la  leâure  de  leurs 
Livres  ? S'en  étoit-ii  favi  pour  quelque  fbni- 
îége , ou  pour  quelque  autre  opération  magique.’ 
Point  du  tout.  Il  s’éioit  conmué  d’en  tirer  certains 
prétendus  CuruStres  AJumites  , Auge’liques  y isfe  , 
3c  d’en  former  des  Alphabets  cotnpim  , qu'il  avoir 
eu  la  foibtcire  d'adopter  pour  vrais  ïlt  de  débiter 
pour  auteutiquet  ; reconnoillânc  pourtant  très  bien 
d'ailleurs,  comme  on  vient  de  le  voir,  ces  Livics 
lè  comme  mauvais  3r  dangereux  , (t  comme  julle- 
meut  foupçonnés  de  Magie.  C'efi  aufC  l'idée  que 
s’en  éuA  formée  le  fameux  Gesner.  P i c a T R i x 
Hifpdusu  y dit-il  dans  fa  Bibliothèque  Univerfel- 
Je  ^.4),  Magix  Seripsar.  EjusJem  Lsber , ni  fùllary 
db  afiis  dJjeriintur  Alpbeufa.  J'avoue  que  CCS  paro- 
les, que  fes  Abbréviatcuis  om  copiées  fidèlement 
au  mot  Pudtrixy  laiilcnt  à douter  s'il  eccend  par 
là  un  Ouvrage  de  Magic  naturelle , ou  de  Magie 
dingcreofc;  mais,  ces  autres  paroles  de  fes  Pandec- 
tes , Pstatrix  Magia  impi*  , Magix  firiptor  iutpi- 
ui  Piedtrix  Hijpduus  (f  J , ne  Jaiiléiit  aucun  l:eu 
de  douter  qu’il  ne  l’ait  regardé  comme  un  Livre 
impie.  Rabelais  3c  Guillaume  Bouchet  n'en  ont 
parlé  qu'en  badinant  ; mais , au  travers  de  leurs 
plairanterics , on  ne  lailfc  pas  de  voir  qu'ils  ont  fui- 
vi  la  tradiiion  vulgaiic  touchaut  ta  fbrcdlcrie  de 
Picairix.  Au  temps  que  j'efludiast  à PEfiole  JeTo- 
irte,  fait  dire  k prémicr  à Panurge  (<5J,  le  R/v/- 
reud  Pire  tu  Diable  P I C A T R I S , ReÛeur  de  U 
Fueuit/  Didbolagique  y mous  difait  que  Udturellemeui 
les  Diables  trdigueset  id  fpUstJestr  des  Efp/es,  amffi- 

bteu  que  U futur  du  Soleil EuJJ'ent-iU 

upprily  dit  le  (ccond  ( 7 ) » leur  ATagie  eu  l*Efcb»- 
le  Je  Taie  Je  Je  Sdtdmauque , fous  P I C A T R l X , 
leur  grand  Maiflre.  MârtûTdel  Rio  s’exprime 
plus  pofiiivemetit , 3c  le  rejette  nommément  du 
nombre  de  ceux  qui  n'ont  tjaité  que  de  la  Magie 
naturelle.  Ab  boe  uumera  ( Scripiorum  de  Magia 
naiurali)  remavea  y dit*il  (S)  ut  DoXHONtA- 
xoa  Macos,  Rabertmm  Perfemtaterem , , 

PiCATRiexu  HiSPAMUM,  Aufehumm  Pur- 
meu{em\  Cieebum  Efiuldumm , PetrtemJe  Albotta  y iif 
CerueltumAgrippamyljf  Parattlfumy  ....  Hamiuee 
partim  Atbeas  y pdTtint  bxretieas.  Gabriel  Naudé,  qui 
d't  que  les  quatre  Livres  de  T Auteur  qtsi  t'ejl  eaebJ 
fins  le  team  Je  P l C A T R 1 X faurmilleut  d'inep- 
ties y ne  tailTe  point  d’en  parler  fcloo  l'opinion  la 
plus  desavantageufe , en  ajoutant  qu'il  avait  apprit 
eette  dbomisuble  Doikrine  à FAea  demie  y 
que  des  Alagieiems  eu  avoiestt  dtablit  Jamt  Jet  Grot- 
tes ü*  Cavernes  proche  Je  ta  yUle  Je  Toledei  qu’*7 
eompild  tes  IV  Livres  tu  Iip6{  3t  qo’rV  toufijfe 
les  avoir  reeueillis  Je  Jeux  ermt  vingt  quatre  Jet 
plus  fameux  Atagieiems  Je  Fautiquite  ( 9 ) ; 3c  le 
célébré  Gui  Patio  a faivi  la  même  idée , en  le  non- 
maai  un  Cborlatam  E^agmal  qui  a eferit  Je  la  Afs- 
gte  fio).  Mr.  des  Vignoles , Minillrc  François 
de  Brandebourg,  qui  a ajofité  , à la  Traduâiort 
Fraoçoife  de  t'Hilloirc  de  U Papdie  Jeanne  de  Mr. 

Spon- 


Ice.  co«- 
•Itftea». 
impriuSt  ) 

Tarie,  en 
iil»>  in  *> 
rsHm-n 
ht  »•» 

peadit. 

( , ) T^ost  laegii  Cakn  Ociemii  te  ftiCci  Mundl  , Tiiide  XrerciMtiOBaai  Littenriama  repr>rran«vm  , tmfrimt  I CepenhapH  , dtet 
Time  Merfiegini  , en  ttn  , t'iho-tn  Us  psg,  ii<— .iig.  A#e  m ttmr  di  flmttit  ftri  frefmnt  parmi  lu  tiiroàru  , fmilfm'mu 

dnsr*  na  rîjt  aaigt  ir  mitamsrfii.'tr  «,aA  U sttn  d*  mtt  EdUim  D.  Thooig  Banfii  XaeKiiatJBaei  rhiloU>{ico*rkil«reph)cc,  qetbui  Ma* 
leiia  de  Onu  S(  Ttotreflu  LieeriruiB  tt  incinnt  S(  (cnuima  feit  principii»  i<a  fucueâc  pciuaâatati  M lukil  ie  W mpliai  defidrarl 
T^r  : é”  ••  fdo*  sttf  >p  datti  dt  Cratotie,  impcadt  Jok.  LauKeci,  sisbo  ia*i. 
f,)  Geiaeri  aibli«lic<a,  arr/t.  ' 

( f)  Geineri  PaiKleâc  , ftUâ  tei , Cr  i<4  vsf/t. 

/4I  Rabeliii,  Pt»ta|ri>el  ■ Livr.  lit,  Ciap.  XXIIJ,  pag.  tt*,  Izt.  ét  ttl.  Ttm*  dEdiSkt  FAap,  m irtT. 

Gain.  Bouchet.  Serrée  V.  7V«.  /,  M»  14*-  o'ft^siat  dt  fora,  <in  ^r»»ee,  n i<o(,  m ta,  | ytiam< 
rt)  Del  Rio,  DiMuiûtioB.  Ma£tm.  Lin,  /,  Cop.  Itl,  ng.  f t"  * Edis.  Veaei.  tp.  Joatar,  i4fs,  ia  4. 

tel  Naudé.  taflruAion  I la  Ftaare  Pot  1er  Fiéte*  de  ta  Rola-Croll,  ptg.  ff.  P'tPt  arj[  sntiaiu  set  EtdUs  «a  Aeademtes  Mdgîpusdo 
^eUdéy  /'Af>«{oaie  de  Naiidé  peut  le*  prsadi  Fcrfanaarei  faafltroeai  roups«iu«r  de  Msaie,  Cbap.  pog-  lo.  SI-  U asetis  mpereusunt 
tiré  ttU  dt  Da-Rio,  fW  i<(  dams  fit  Dirouilîtioaca  Mteiar,  làtr.  Si , èâd/l.  XX^tl , StO.  Ih  Opaaoc  bt  illor  ( Mages  gahertsaeee  ^ 
yftrii  fstiffr  ) qui  Seliataaiira  te  Toleii  ia  rpeluaci  nuleScai  le  ciuipUi  Aires  adkiw  Avaran  aa&ntar  ---  - - ■' — 
fta)  7a  tEiis'rom  dHtUoude, 


T<f‘, 


de  Pictrix  (J),  fit  traduire  ce  Recueil  d'Ari^  en  Diverj  Autetif.  en  t!ht 

fn  Ab-  parie  1m  uns  fcricufctncni,  les  autres  par  manière  de  plailanicriej  mais,  ce  qu  ils  en  ont  i»i  c 

*■  du  ne  nous  apprend  giicrcs  à le  connoître  , & fc  réduit  à bien  peu  de  choie  (e)  : rien  ''J*' 
•«'  ne  nous  inlUuic  mieux  à cet  égard,  que  ce  qu’en  a dit  i’Auicur  des  iUmarquci  fur  le* 

* Lettres  de  Mr.  Bayle 


Sr-aiihcim  par  Mr.  Lenfant , une  Vie  circonftin-  „ Mgnoîc,  «r  an  Auteur  qoi  ne  fc  homme  point 
c-tc  de  celle  Femme , doute  iî  de  Mé-  „*(  13)-  >>''«  «1  fort  elhmé  par  ceux  quî 

e.e  .H  d'.prehtie  eemf^d  f^r  «1.  «ne  lont  point  eucotç  g«<m  dC  I extravagance 

N J^éMxet  PiuJtnx  ii’a  point  daBue  lieu  i „ de  rAltioiOjiic  Judiciaire,  fit  rechercha  lui-tout 

^ Velctuf^iM  que  l’on  a turanîe  contre  elle  d’avoir  avec  cmprcûcmem  par  ceux  qui  fot.t  alfct  roi- 

(U)  h;*,  derit  UH  Livre  de  AVrrMM-//e  ( U ) , niait , je  ne  bl«  pour  s’imag.ncr  qu  ils  y trouve» ont  de  graiids 

deur.ite.-  conçois  rat  fur  quoi  peut  être  fondé  ce  doute  fin-  „ Uxrcis  pour  conjurer  les  Utablcs  & le*  hipnrs, 

l' J**»"^*  caJiCT,  ni  quel  rappori  on  peut  imaginer  entre  deux  ,>  & pour  les  fc  c paroitrc  quand  boit  leur  icm- 

f:l  1.;».  î'enbnrtcs  fi  dilTcruues,  & dilfciurs  a»rc  elles  de  „ bkra.  Il  cft  tort  rare , & ne  fc  trouve  au  cr 
cuatre  Siècles  tout  entiers?  D’aillcufs,  le  Pere  „ manufcrit.  li  cft  uitirold  , 
ïxd>bc  , qu’il  cite  , ne  nomme  po^nt  cet  Auteur,  „ loe’ft  Lfier,  fuem  Jupeut  Pèdçjofàus  Htc a- 
7#«r»«  Pieutrix,  inaîv  fimpleinenC  Ptetirix:  vo-  „ T * * * . '»  /triihui  ex  qmum  flu- 

icx  ci-dcÜ0U8  la  Cimwn  C16).  Cet  Auteur  ètoil  „ r,àus  Ltirts  e»,mpjutti  fupens  «»«  Phtkfepbut 
fa.«-doute  inconnu  à celui  de  {'Uilhire  des  b^mer^ms  P iCAr  9.x%  hnin  Lsbrmm 

ftuetiaxs  exltuvMtMei  de  Mr  Oufie:  car,  il  n’en  „ e*  du^emUt  Ltints  ^ flnrsbus  Pb,i^»fbtx  eem- 
fuii  aucune  mention  , ni  dans  les  uorabrculcs  No-  „ pUuty  quem  fme  frepn^  uemsue  uemsusut.  Ad 
tes  dont  il  acdoinpagnè  cet  Ouvrage,  ni  dans  fa  „ hadtm  y ghrixm  AUtdims  ÿ omuspiSewtu  De,, 
Ltlie  des  Livres  AfaRiques  & Aiui-M:«iques  de  „ emju,  e(l  reyeUfe  fu,s  Prxdeji.m^ss  feeretuStiem^ 
M Oafie,  qui  liit  le  II.  Oiapitrc  de  fon  Romàn  „ tsaram,  ad  dlajlras,„aem  Dadoram  , euam  Lu- 
Magique  mais  qui  , par  un  défaut  trop  ordinaire  „ tiaeram  , qutbas  eft  ,m^p,a  Lthtram  *b  aattqm,s 
aux  Bibliocrapljics , n’iodique  abtblumcm  aucuac  „ PoHanhas  <dstvram\  Alphomsus,  Deigrx- 
dm  Edilions  de  ces  Ecrili.  ,t  ülmlirijfimas  Rex  H,fpam,aram  touasqae  Am- 

,,  dtUMjix  , frxeepst  baae  Ltvrmm  Jamme  fladiù, 
O'ielquct  Perfonno  ont  ct4  que  Af.  O./r  ne  „ /««««f  « Alii^iuU,  J,  //,J}.a..V«« 

rMmtinii  id  lOltc  choft  que  Mr.  fc  ft.,  cir.aèn!  „ trarfrm,  <«/.<».»..»  rft  l’iCATXll.  //«■ 
pioprc  & d'ilindif  de  tuns  cou  qui  fc  tcjaiircnt  ..  «J'.-  ’fi  fcrJiSnm  /«■>«”»•  ON.  Ji  su- 
d’euffi  folles'  imatsirations  que  le  fom  eclks  dont  Ckkisti  Kr.UrJmr  CCL\  1 Ai_ixa«d«i 
fout  remplis  les  prétendus  Livres  de  M^iej  mais,  „ f "1C.CLXX}CX\  , 

d’aoites , plu*  fins,  ou  mieux  iiillruits,  ont  préten-  ..ü’AaABOM  DCLV.  On  peut  juger  par  rc» 
du  a reconnoitre  l’Hiilotre  Saririque  d’un  pariicu-  „ dates,  que  Patm  fe  trompe , quand  il  dit  ( 14) 

• lier  de  l^arts,  nommé  Meafle,  dont  le  nom  même  „ que  P 1 € AT  a 1 S /r  ssem  f aa  Ckarlalsm  Et- 
Je  trouvoit  tout  «Kicr  ainll,  M-  üUFLE  , dans  „ , f*'  - »ru  de  U Mag,e  ,1  y a fias  de 

' le  titre  de  l’Ed’tlon  de  Paris  , le  point  ne  ferrant  „ deax  eeas  oms.  11  dcvoit  dire,  plus  de  quatre  c«t* 

U que  de  correélif  ou  de  taux  -fuïant  en  cas  d’ai-  « ans , nea  pas  fcre  un  Efpagiiol , & le  iKimmec 
raque  Les  Libraires  d’Amllerdam,  faus  fcre  ai-  „ Puairix.  Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  IV  Par- 
tition i cette  malignitc  fi  fiocmcat  couverte,  mi-  „ tics , dont  la  I traite  de  Kjfe  Carli  EJeÛa^ 
rent  tout  au  long  MoNSieua  üurLt  dans  leur  „ preper  uxapats  qax  fmnt  sa  ipja  ; la  II,  de  F,-» 
Edition  de  1710,  & s’éloignèrent  fort  du  vérita-  „ tans  Cmli  ,m  geaeral, , iÿ  meta  ediav*  Spbxr^, 
ble  but  de  l’Auteur  ; ce  qui  leur  arrive  bien  auUÎ  „ v de  eoram  AffeStbas  ,n  bee  Mande  ; la  III. 
quelquefois  dans  des  fujets  de  plus  grande  impor-  „ de  Prepriesatibas  Piaaetaram  b*  Sigmerum  , £5* 
Uncc.  On  a attribué  cette  Hiftoire  à VAbbd  tSar-  „ eeram  Figarts,  £y  fermas  tjleadst  sa  fat  Ctlere, 
delta,  Ameur  banal  & merceuairtj  que  M.  Rdm-  „ qaalncr  tam  Spirisiiar  hami  pet^,  £ÿ  qaaat 
mann.  CrftA/.  7’Wsx»frf,  pag.  791,  „/'/*»■'»  aJia  NegrtaiaaSua -,  & U IV.  enfin , 

confond  mal  - i - propos  avec  VAbéd  Btardeitt  : „ prtpitlasibas  SpinSanm  , {5»  * b, s qaa  meett- 

niais,  comme  on  remarque  allai  de  diiccme-  »fariafaat  £s*  tbjeraastda  i»  ifla  Arie,  qmJi- 
ment,  de  méthode,  & d'érudition,  U eft  bien  dif-  „ ter  emm  ,mag,a,bas  , iff  faffamigattemsbas  , 
fidlc  ’dc  fe  perfuader  qji’clîe  foU  d'un  pareil  Ecri-  „ tam  aliis  adjaramtar.  A ces  tiire*  feuls  , on 
vam  Quoi  qu’il  eu  foit , Mr.  Rcimmon  ajoûte  que  „ peut  juger  coml»cn  un  tel  Ouvrage  peut  renfer- 
cet  Eenv-ain  , en  voulant  évker  & reprendre  la  „ mer  d’impertinences  (if).” 
crédulité  de  M.  Oufte , fc  jette  imprudemment  J’^oûtcrai  on  petit  Suplément  à ce  détail  <ru- 
dans  rinciéduliié  de  15.  Bckker;  e StyUa  Oafteama  rieux:  il  ne  cunfiilert  qu’en  deux  obfcrvations.  La 
in  Cbarybdim  Bekkerianam  : mais  , c'ejl  Ce  que  la  I.  eft  que  quelque*  lÜblioihécaires  fom  mention  de 
leaufC  de  l’Ouvrsge  ne  me  paroit  aullemein  con-  quelques  Copies  de  cet  Ouvrée.  Le  Pire  Labbe 

parle  d’une,  qui  appartenoit  au  célébré  René  Mo- 
rcâo  Médcdn  de  la  Faculté  de  Paris  , & (fut  é- 
fSJ  Riea  ae  meus  tajlraif  mknx  toasbamt  Pi.  toit  imituléc  Piea/rix  lUipami  Libri  Aftrtitgiei  da 
eJrix  aae  ee  aa'ea  a d,t  t'AaSemr  des  Remarqaet  etafieuadts  ,mag,m,bas  Alireltgua  ( 16  J ; Ale  Ca- 
fmr  les  Lettres  de  Mr.  Baiie.}  Voici  œ qu’il  uluguc  des  Manufciiw  d’Angleterre  parle  d’une  ao- 
■cuA  en  aourend,  en  commeniaut  ces  paroles  de  la  tre  , intitulée  L,ber  fpeaptjflms  etyae  ptnùjfsmi 
CXXXVIl  Lettre  de  Mc.  Bayle,  Daas  le  teatt  Pbdtftpbi  P.  Pieatrsx , & dune  Ttadodion  An- 
J.,  aae  ie  fais  . /’W'prre  de  reaeeatrer  gloÜè  imituléc  Liber  Salameais,  aad  the  iVerkt  tf 

a^  eMe  f^  U P^  ^Lri,  r „ P l C *-  he  learaed  X)r.  P , c A T JU  X traajîatcd  iu  st  Ea. 
> ^ ^ T R t X A ^non  pas  P 1 C A T R 1 S ( » a J , eft  le  glisb  : l’une  & l’autre  font  dans  le  Cabinet  du  Com- 
” nom  d’un  Uvre  d’Aftrologic  Judiciaire  , corn-  te  de  Petetbourough  (17).  La  II.  e<l  qo’pr» trou- 
/.,  ” oofé  en  Arabe  par  tm  Auteur  de  ce  oomj  tri-  vc  auffi  darrs  le  n^rne  Cabinet  deux  Traités  Ita- 

i*',6r  " îuit  d’Arabe  en  Efpagnol  p*r  ordre  d’un  Al-  lien*  miuulcx  , 1 un  Ütlh  Experimeat,  de  G,e. 

î;r.’S;-  :phooreRoid-Er«*neid-And.l<>ulie  qpp«eni-  P , c c A T » I X «»fc.  1 autre  CWttfc 

.Â  II...  ’ în„,  Alphonfe  X Roi  de  Callille , froce  fort  i.fc»«...  «t/fc  «ylr.  »,cre« 

ftnilamf.  »’  jg  CCS  fort«  de  feienecs;  & depuis  tra-  Liagaa,  de!  deds^mt  Ou?.  Pseratrix  (i8);  & 

eo  Latin,  arparenunent  fur  la  Veriion  Es-  dans  la  Bibliothèque  du  Chancelier  Scguier , un 

Traité 

».  X •»  Afn»  Jami  fm  Traist  i*,atU  Dt  prwJagleC*  Wuirr*  * Af»'*  Opetîbm,  TUhmiiy;»  fc  AoiuIm»  diaSt, 

(l»S  afr  «erre  ‘ ,8».  « Laih,  ; mais,  h Tlm  ta  Uaat  mfm* , ÿw  Cm 

mt  À;  BpitteUrim  li«*  r>»e  Oe1.«raf.rt  Sfiiifxwru»  de  Oi»iMH«r>e.  iaf*lme,  ta  1711  , ta  t , U fark  ét 

a.,...  *•  «k /»</..  ,»•••  rn-r  »/<.  ®"~«- 

f U>  r«riiùa«it.>Ar-  7t,^FÀitira  i,  UtUaadt. 

* '■  - «■"'  ‘ *• 

r>aa,tift  4,  /-Hlh.  de  U ripelTe  ^ç«  »•,  y **  Meitm  jtoiai*. 

î rî  j «l***.***^^^  *tr.  Aip*.  de  fc  A«mlci»,  /**.  H»  fi*  ▼«6<’«  F0»«pt>Ie  ét  tm,  ^t- 

OMI,  Thr^for  de  fKiftwte  de,  Laa|<iM  d*  e«  «iieen  , Mi  , part*  ta0  te  la  diTiCvae  do  ri,«Ma  ,<f"» 

Èttin  fc  (4W  «Km  Siriaaim  é*  *****  */P***> 


fermai  ejleadit  tu  fat  Ctlere, 
\ritiius  laami  pttefi,  £ÿ  qatsm 
oMiita  ; & la  IV.  enfin,  de 


I 


HS 


Trftté  hltimlé  Pîcttrix  Hîfptmmt  Stieirtia  eegmot- 
jrr]  feMM(iÇ):  mais,  qu’il  n'cJl  ptï  all’é  de  lavoir 

d’uu  Jeah  Ficcafaix  didtïcnt 
Cb«éccii«E  du  n^tre,  ni  li  ces  trois  Traitât  ont  qoclque  ra|>* 

icfiii».  ^^ort  avec  celai  qui  lait  le  lujcc  de  cct  Artictc. 

C’ell  ce  qn’U  n’ell  potiiblc  ^ véfiJicr  qu’à  ceux 
ijB-Bbii*-  9“‘  *'*  i pOffde  de  coalulitr  ces  Miuu- 

ih.  Krit«.  Ajoûtons , que  Doa  Nicolas  Anraiiio  ne 

aUi  vciHS  le  met  potui  au  notnbre  des  Ouvrages  & ûcs  Tre' 

ductions  que  le  Roi  Altbnlc  X a tait  taire  (lo^; 
^ «itonnant  qa’il  n’ait  couuu  Pfteé- 

14,  é-/'îh  ( Il  ) » fluc  par  le  lêul  Manulcrit  de  Mr.  Mo* 
rcao  dont  il  a dtd  parld  ci-dclFus  (iz).  Le  l'è- 
1»0  1*^-  rc  Andrtf  Schoti,  Jdiuite,  ou  pJûtÔt  Valtre  An- 
Ridve,  n\ii  parle  poiw  au  tout,  ni  dans 
fâ  Bihîiot^cd  Hifpjjtiea , ni  dans  Ibn  Ctstakguj 
[»]  C1r«-  ilar^fMia  ihfftnix  Srri^hrum  ( ij).  Au  telle,  il 

lii»  1 1<  ].  1,’y  a gudres  de  folliitd  dans  rtiimulogic  , qu’un 

de  nos- Ecifvaitts  nous  a donnée  du  n<xn  de  cet 
Autcor.  Pùjfrtx,  dit-il  (Z4),  < iti  â'tKfx  appel- 
(•  « Hiicn-  If  ^ p«9f-ètre  , a (amft  am’ti  /ttis  Je  tel  anant 

ce,<diec  Frcrc«-Fics,  //oira*  des  Maimes  vétmt  de  xtir 

^ blâme  (if);  »*  plitèt  y paree  y •«  , eemme 
ii>4i  &■'  ***  l’icjlorcs  w»  M-memr$  Czb)>  •!  habitait  tm  iet 

ttH.-Wi  trams  f^attrraiat  (27).  Outre  quc  ce  ne  font- là 
^ limpics  icui  de  mots  tout-i-tait  mal-iini- 
» ”,  en*  t prêter  des  tVeref^iet  ou  des  Domi- 

a«oi , en 

I Voiiifltet,  ia  4-  (14}  Le  I>B  C3m , R(Burt|.  (m  te  onta'.iec»  d'£: 

Oletr.  de  M.  dg  CtnKc , i'att  Fie».  * 

[z*!  0:00*.  dz  M.  <|g  Cmce,  2'«<<  tiurox. 
r*y,  U Oiatiém  tel. 

[itl  Kejuunna*  mi  Fieftt.  Aetu^rntic.  EpifiuuD.  Sraipctio  Jilfitipiwv» 
uiut,  Tim.  y,  fex  *• 


nicains  aoz  Arabes,  fle  croire  que  les  Gens  de  cet- 
te Natioo'là  conuuitlbicat,  non  Iculcmcnt  lu  mot 
Latin  fitatar^  iruiâ  même  les  mots  François  Fir- 
res-Pies,  h qu’ih  les  ont  appliqués  à leur  Cuui- 
pauiote  : mais , tien  n’ell  plus  ^itud  de  foudu-* 
ment,  ni  plus  propre  à ctKsqucr  la  vrailcmaUnLC. 

C’eli  tlfcz  l'ordiiiaire  de  ceux  qui  font  potU'dca 
de  i’cfpriv  cammematcur , de  taire  trop  parade  de 
leur  érwl::i(Mi  de  de  leurs  déconvertes  \ & c’vll 
quelque  tb»  le  déùut  de  l'Auteur  dc^  Memar^met 
jmr  U Cathaiiet»  d'Efpagme  , Jmr  U Camjeÿiam  de  ^ 
Simei  y & ybr  RéeUu  y Ouvrages  d'sil.eutt  très  ' 
cuifcux  éc  très  intércliins , de  donner  trop  à (k$ 
ipphcationt  peu  convenables  & tirées  de  trop  loiii, 

& de  ne  nous  paVer  anti  que  de  foupçoos  litté* 
raVes  & que  de  con>edurcs  allez  peu  probables. 

La  panée  de  M-  Heunsan  touchant  ce  mut  Ptru* 
tnx  etl  ani'7.  Icmblable,  Il  s'imagine,  qm:  Piatrix, 
qui  (ignitic  la  ntcnie  ehoi'c  que  Sm^m  ou  Sareiercy 
ell  le'vrai  tiire  de  l’Ouvrage  en  qoeilkto;  & que, 
de  ce  mot  ettrupié,  l’on  a tait  Pûmtnx  y Auteur 
imtginaitc  (zS}-  Cria  cil  tort  iagénkui  ; mais, 
cela  ne  s'accurdc  nullement  avec  tous  ce  que  nous 
avons  vû  ci-deirus,  de  puiticullétementavcc  ce  qui 
ell  r<  ektiremmt  exprimé  dans  le  lUrc  même  de 
cet  Ouvrage,  ba  reilitutinn  de  Sympajtms  en  Hym- 
fajium  me  paroit  beaucoup  mieux  fondée. 

7Va.  U,  féi.  %1, 


L»â«Mi«qM  i«aitR«niHt;  afoà  ScMhsttui  aa«aic.  Liite* 


r-1  Of 

té  I ijfe  m- 
timlet  No- 
Mitia  AulO- 
luia  qiav- 
ruin  opéra 
lalus  eu, 

€-  f »V  é 

Un  é-  in 
Jliieè  7l>e.  - 

•)I(  aolini- 

a,  Ceg  Iode*  is  7h«»phnti 
cZes  Jean  Kuaif,  es  I67i,  1 


PILLETIFR  ou  PELLETIER.  (Caspar)  Botaniile  Sc  MéUecin  da  com- 
mencement du  XVll.  Siècle,  que  les  Bibliothécaires  particuliers  d'HiRoirc  Naturelle, 
de  Botanique,  Sc  de  Médecine,  regardem  mal- à-propos  comme  François,  & de  Mont- 
pellier (af)  i & dont  les  Bibliographes  généraux  des  Païs-Bas  ne  font  abfohimcnt  au- 
cune mention,  quoi  qu’il  fut  '/.élandois,  Ce  Magillral  de  Middclbtmrg  (ZI).  Lesiculs, 
qui  r.xteitt  reconnu  pour  tel,  font  Caspar  Bauhin  (a)  s l'Auicur  de  la  petite  Bibliogra- 
phie Zckndoii'c  , que  je  viens  d’indiquer  dam  la  Remarque  & Mr.  de  la  Rue, 

qui  nous  apprend  diverfes  pariicukmci  cuneufes,  touchant  ce  favant  Zélandois,  dans  l.i 
belle  Bibliographie  de  U Province  de  Zeionde , qu'il  vient  de  mettre  au  jour  (C’j.  "On 
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(A)  Les  TUhliolh/ealrei  sPHiJIaîre  Naturelle , 
Je  DiS-sMt^mey  Je  MeJetime  , le  rrgarJrmt  eem- 
me  framjoisy  ^ Je  Maittpellier.}  Comme  il  s’é; 
fo'f  fait  recevoir  /)j«ffsr  em  MéJetime  à 
PtUitry  cette  qualûc  qu’il  fe  donne  à U tête  d'on 
Livre  de  fa  compofiiion,  & fou  nom  plus  Fran- 
çois qo’étranqcr , & qu’il  tenait  apparemment  de 
quelque  Famille  Fr.xnçoifc  ou  Wallonne  tra:;vplan- 
téc , ont  pâ  cantribuer  à Ht're  illultüti  à ces  Au- 
teurs, qui  fe  Ibm  tous  fervilctnvm  copiés  les  uns 
les  autres  à cet  égard,  üns  fc  dunner  la  peine  de 
recourir  aa  mainorc  éxatnen.  Kt  ce  qu’il  y a de 
bien  étonnant  là -dedans,  c'dl  que  le  premier, 
qui  s’y  fuit  trompé  , cH  celui  d’mx  tout  qui  su- 
roît moins  dil  fcftîrc,  ératit,  non  feulement  Com- 
patriote de  PîllcticT , mais  même  fon  Contempo- 
rain.  Cet  Auteur  cfl  Jean  Antonides  van  der  Lin- 
den , dont  les  De  SeriptU  Metitiarum  Lihri  II y 
ont  prémiérei'iicnt  été  imprimez  à AmptrJamy  ehez 
Jean  BiMH  , en  \6^'J  , in  S»;  fit,  dont  voici  les 
propres  termes  : Caffarmt  PUhurimf,  HUmfpellitm- 
fit.  Gcori;e  Abraham  Mercklin  , & Jean  Jaques 
Manger , fes  Rcptoduâcurs  & Continuateurs , (c 
font  contentez  de  le  copier  tout  fimplemcot  (i). 
Jean  Amuinc  Dumaldi , ou  pIûtAt  Ovidio  Mon- 
ulbani , dont  la  Biùiiotiee*  J9er«B/(<*  a été  impri- 
mée à Bealagne , téex.  Iet  H/ritiert  Je  Bemiie , 
e«  lCe^  (a),  im  24,  en  a parlé  de  même  (3). 
Jean  Jaques  Seheuchzcr  fc  trouve  aulli  dans  le 
même  cas  (4)  , & Jean  François  Séguicr  auroit 
aufli  iàii  la  meme  chofe,  lî  je  n'a  vois  pria  foin  de 
corriger  cette  erreur,  en  faifant  imprimer  la  Bibii- 
ùiheem  Botamiray  publiée  4 U Hase  y ebtt  Jeam  Ne- 
aml-ne  y en  1740,  i»  4',  & en  la  revotant  à ût 
prière  (f). 

(fl)  Les  Bibltographes  gisUramx  Jes  Pats -Bas 
me  font  abft'nmemt  amemne  mentiaa  Je  Filletier, 
y««f  f«’«V  fût  ZlimmJeijj  Nlagiprai  Je  JiltJJel- 
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hemrg.']  F.n  effet,  nî  Aubert  le  Mire,  ni  Guîllati- 
me  tjuzct,  D)  François  Sweert,  ni  Valcre  André, 
ni  jean  François  Foppens  (6), ne  difènt  pas  le  mnin-  [«J  yn/t 
dre  petit  mot  de  cet  Ecrivain  de  leur  Nation, 
dans  leurs  dîffétemcs  JJiblioihéqaes  Belgfqucs  ; de 
les  deux  deri'iierf  en  font  d’autant  plus  rcpréhrn-  mtitHot. 
tibles , qu’ils  pouvoiem  & dévoient  recourrir , non  ••••  & '* 
léulcincnt  i la  Lille  de  Caspv  Hauhin  , indiquée 
d-ddTus  Otiatioit  (4),  mais  même  è la.  petite  , 

Bibliographie  Zélaudoife , mile . fous  le  titre  de  l’AnitSt 
Catalaaae  afte  L-ifie  tan  Je  GhrUerJt  Mannen, 

U'tleke  im  Je  Grmtfi)tlhe\Jt  vam  /eeLnJt  gbehaartm  hblo  t- 
fym  gbevseeP  y en  daor  haar  GbcUertheyJt  mytghe-  <^u  CS. 
gex'tn  Bêeckem  en  Je  Sibriftem,  rermsaert  fy»y  à la 
rin  de  la  Onde  Cbrtmieke  emJe  Hi^triew  vam  Zee- 
lamJt  de  Jean  Kcygersbergh  de  t^rigenc  , réim- 
primée J Ari«é^r/^»j«r^,  cieZ  '/.aeharie  Kamam  , rn 
1634,  im  4*.  A la  vérité,  ils  n'aiiToieot  trouvé 
dans  cette  dernière  aucun  Ouvrage  rpécidé,  ni  in- 
diqué, ce  qui  dl  alfez  fingulier  : mais,  ils  y au- 
ro:cm  au  moins  appris  , qu'il  pairoti  poiK  très  rc- 
noiruné  Hotanille  ; & cela  les  auroit  conduit  à la 
connoilfaiKC  de  fon  Ouvrage. 

. (C)  Mr.  Je  la  Rnt  msmi  appremJ  Jiverfei  p.ir- 
titnlarit/j  tstriemfet  temcbamt  et  fafant  Z/lamJ»iSy 
dans  la  belle  Biblitgr^bie  Je  ZllamJe  y«’/7  viemt 
Je  mettre  am  pnr.']  Cette  Bibliographie  cil  imîru- 
lée  GeletterJ  ZeelamJ , verJeelJ  im  Jrie  AfJeeltn- 
gen  y bevattendfm  im  zig  Je  S'ebryvtrs,  GeieerJtky 
em  Kmmllemaars  y mit  Jiem  StJot  geiaartig  , met  by- 
gevotgJ  Lerernsverhatl  Jer  I/aermaamflem  amJeb  Je 
jeltCy  faamen  vergaJerJ , est  im  trJe  gtfebikt  daer 
Piettr  Je  U Rme  , & imprimée  4 MiJsUtbamrg , 
tbez  Ahebel  Stbiyver,  *m  1734,  r»  4*;  dt  d^uis 
le  préfent  Article  dreffé  . réimprimée  avec  beau- 
coup de  Changemeos,  d’ Additions,  dt  de  Correc- 
tions , 4 MiJdeliaarg  , ebet  CaUrmfeli , em  1 74 1 , 

im  4*.  Voici  ce  qu’on  y dit  de  Pillcticr , 
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n’a  de  PnWier  qu’nn  fcul  Ouvrage  de  Botanique  (/))  : fiCj  après  avoir  clé  très  long^ 
cems  Médecin  ordinaire  de  fa  VilJe  9 U y roourne  en  {è). 


, CaSPAR  PlH.rTI*R  ou  PtLT.  ETIERi 
, de  MiddetbourK  , Doércuc  eu  Médecine  , & E- 
, chev»  * «Je  Ckmidllcr  de  cc«e  V ille , dq>uis  J 61  f . 
, insqo’cn  1639 , tBt  de  Ibn  tenu  un  très  célétve 
, ’AnaxumiKc  , un  Medccn  fori  xcnotnmé  , & un 
, tiluttre  Ikmniüe  : ét  aotn  avons  de  tâ  façuu  w 
, petit  Uuviaffc  de  l^twique  , fiéfcotemcnt  très 
> me , de  citrèmeinect  eilîmé  les  üotaoit- 

, Il  le  dédia  aui  Magitirars  de 

, Àllddcllxorg  y qui , par  recoauoiflâncc , dt  par 
y One  rétuluiion  du  1*5.  de  JoHIn  1610 1 lui  fiicnt 
, préiait  d'un  beau  Baflin  d’ Argent.  Peu  de  rems 
, avant  là  mort , il  demanda  que  la  eftaigc  de  Mé* 
, decin  ordinaire  de  l’Hôpital  de  cette  \ il!e  , qu'il 
, éKTcciit  depuis  long  - tons  , fut  transféré  i fou 
, Fili  AJriem  ; cc  qui  lui  tût  accordé  « par  une  ré- 
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„ terni  retu/ms  À flUfttti  ; Çÿ  f »’«■  mttffit  t#- 
„ Utrtitn  fem  Filt , te»t  en  vtrtm  <fei  tom 
y grf  TtmJMt  i /«r  hdiiele\  {if  À fa  grarndt  co9^ 
I,  f*r/  r»  Médevint , tjn'Â  eemft  de  Ctt  sMtres  to»- 
I,  Ht!  fiütiiiez  (7).”  Dans  une  Note  marginale 
I ajofltc  , ,,  que  le  Titre  aa’il  pmtuk  de  Dtdemr 

de  AUntpelÙfr , parce  qu^il  y avoil  reçu  cc  dé- 
,j  gré  , poortoii  porter  i croire  qM'il  étoh  de  cette 
y ville  ( 8).  Mais  , qu''éiam  aMblmnem  contre 
,,  les  Lois  , qu’on  reçut  pour  Echevin  de  Middel» 
I,  bouiv  quelqu’un  qui  ne  fût  pas  né  à l’Occidcnt 
I,  de  l^Acaut , ét  conféquemment  '/élandois , |l 
I,  eft  très  naturel  de  conclure  , que  Faietier  éto!r 
, de  cette  Pmvince.” 

( D ) Ou  »' a dt  lui  ya'a»  /<«/  Ouvrage  de 


wiifue.  3 Cet  Ouvrage  ell  initailé  « Plauturum , 
term  fafriarmm  , /cm  exeoitarum  , iu  If'aiêebriii 
ZfUmdia  InJmU  , Symaeiymis  , Autàere 

Caifara  Ptifelert»  , iSUrntpelien/i  Mtditimu  DaSe- 
re  y ae  iac/yue  Mtidelkttrgenfit  ReifiMute  Médita 
ardiüarie  , & imprimé  à Middeth^urg  , rivi  Âh 
ehard  SeLilden  y e/t  l6lo rc  8 . , Û(  Itou  rw  4* , 
conunc  le  dit  mal  Linocus  (9  J.  La  plûpih  de 
ceui  qui  ont  transcrit  ce Thre , excepté  peut-être 
van  der  Linden  ( 10)  , qui  feroit  beancoop  inoiM 
eaculàbte  que  les  aotrer  » cm  trouvé  bon  de  chun* 
ecr  le  mot  de  tfaUeie-a  ea  celui  de  tyaUekùe  ou 
U'aiUebia  , S*  hnagiiiant  peut*  erre  que  c’ésotr  une 
etiuur.  Tels  font  4 entreautres,  Bumaldus  (xi)» 
Mcrcklin  C'^}t  ^ Mangct  (13).  Lioncus  u’a 
|wint  lait  cene  iâute  y mais  en  à fut  une  plus  coa- 
(idérablt,  en  forgeant  un  autre  PiUatrmt  ( CùiUt^\ 
de  Philibert  Cailet  y Auecur  d'un  Catàkgue  de/ 
Plmttts  fui  uuid'eat  amX  envireus  de  ùijem , impri* 
mé  en  cette  Vrile  , e»  1701  » /•  ta*.  ( 14).  La 
feule  Icéhire  du  Titre  de  T Ouvrage  de  Fillcticr, 
de  des  qualitei  qu'il  s’y  dounc  , aurtrit  dû  les  em- 
pêcher dt  fe  tromper  fur  fa  patrie.  Mail , d’un  c6- 
té  , la  plûpàrt  des  gens  font  li  peu  d’airemion  i cei 
forces  de  circo^anccs  , & , de  l’aotrc  , les  Ecri- 
vains  fe  copient  fl  fetvncmcru  1rs  uns  les  autres , 
qu’il  n'eà  pas  aulfi  étoimant  qu’on  le  pourroit  croi- 
re 'y  que  les  cncu/i  tè  perpétacut  li  géuécalc- 
mcQt. 

fUy  Liadeau  lUhSWU  , pif.  I«t. 

()})  BiSliocaM.  Scnpvt.  Medievr.  Ttu,  //f  /«fi 

(14)  BtSlkMbecC  Boum  ce , 
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PtZAN  (CHUmsTitNNE  ou  CHutiTiM»  be)  Ftrtimc  célèbre  du  XV.  Sid^ 
de  qui  s’cll  dillinguée  par  quantili  d’OuvragM  d'Elprit  foui  la  Rcgna  de  Charles  V. 
& de  Charki  VI.  Rois  de  France , Sc  dont  divers  Ecrivains  eclébrei  ont  fait  l'Eloge  4 
foit  CO  Veis  foit  CO  Profe  (<)  iJ).  Elle  ctoit  Fille  d’un  Dofteur  en  Philofophic  j 

nom* 


{A)  D'evert  Etrivaims  tildkret  «ut  faitfeU  Elo- 
ge , fait  tm  Vert  , /W/  tu  Profe.  1 Le  plus  ancien  » 
qui  me  foit  coisnu  , eft  celui  de  Martin  Franc  » 
^esque  fou  Contemporain  , dans  fou  Chumpiou  des 
Dames  contre  leurs  Maivcuillans , & en  pank  con- 
tre le  Rcuttese  de  ta  Âft , où  elles  foflt  exccflive- 
toent  maltnütécv  ; ût  voici  en  quels  termes  Ü s’ex- 
prime touchant  o6trc  Chrilline  : 

„ Aai  Eftnngiers  povons  la  Fcfle 
Fait*  de  la  vaillant  CmtiaTiMC» 

„ Dont  la  vertu  eft  mtgniftfle 
^ En  Lsetire  Greque  anfll  Ladne. 

,,  Et  ne  devons  pas  fous  Courtine  4 
„ Mettre  Sa  Oeuvres  & fes  ùiüs  4 
fy  Aân  que  Ge  mon  cncourtine 
„ Le  cctfps  y Ton  Dom  dure  toodis. 

4,  Certes  y je  crois  que  foit  Caflet 
,,  De  toutes.  L’aune  luy  redit , 

„ Que  de  Chbistise,  i qui  Castel, 
„ ÿon  Fils  faifok , ou  Lhre  , on  Piâ. 
fy  Pois  les  Seigneurs  , fans  coniredid  , 

,,  Luy  en  ont  donné  ht  louange  ; 

^ ,,  Car  Toulonders  on  ne  desdic 

,,  Femme , ne  contre  elle  on  calcnge.” 

Il  (èmble  , qu’on  veuille  ioflnucr  U , que  Ton 
Fils  loi  compofoit  fes  Ouvrages  : mais  fes  autre* 
Panégiriftes  lui  rendent  plus  jnlUcc. 

Le  fccoud  eft  du  Traduflcur  i^lois  d’un  de 
fes  Ouvrages , dont  j'iudiqucrti  la  Traduâion  cî- 
dclfous  vers  la  fin  de  la  Keoutrque  (CJ.  Eu  at- 
tendant , voici  Tes  termes  ; 

„ Of  thcTe  Sayyuget  C « 1 8 T T R E wa*  Auc- 
n teurefte  , 

,,  Wichc  iu  makiiig  hadde  fuche  intclUgeocc , 


yÿ  Thàt  therof  ihe  wi$  Mltetir  ind  Maiftreilê. 

„ Mire  Wcràcs  telliflc  thexpefieisee  : 

I,  in  F'remh  Langoiÿe  vvas  wiium  thia  Seu- 
„ Umte.  ” 

Puis  vient  Jean  Maroc  ; qtd  ft  contente  d’adaîrer 
eu  paflànt 

DeCaitlSTlME  U grêsed  S^efe  J 

mais  , Clément  Marot , Ton  FtU  , s’étend  un  peu 
plus  en  CCS  Vers,  dans  foii  Rsudeuu  à Jeauue  CutP 
tarde  , Lyeumotfe  i 

„ D’avoir  le  Prix  en  Science  & Doârine 
yy  Okn  mérita  DE  PiSA  h la  Cheistinb 
4,  Durant  fes  jours  ( 1 ).  ’* 

Aü  refte , quelque  glorieux  que  tout  delà  foit  i 
Chriitioe  de  Pifan  , ce  n’cft  rien  en  comparaifon  de 
ce  qo'ajoûtc  à fa  louange  un  de  nos  plus  célébrés 
Criiiqucs  F‘rançoît , c’eft  - à - dire  le  tàroeux  Ga- 
briel Noudé  , li  bien  lotirait  de  nAtre  Littérature 
Frapçinle.  Curistina  Parifma  (peut-être 
avmt-il  écrit  Pisana^  uoHU:  tfpide  (A  nSijf- 
ma  dvâijimafite  Puella  ....  aute  dsicemtos  auuo/ 
multj  fermtue  ^uidtm  veruatmh  , fed  tanseu  , prout 
tempera  ferehaal  y mirum  iu  modem  trr/o  {^felegaseti 

lOMfiripflt Libres  itlos  , ea  SemtesetiaruM 

predatiffmarum  copia  , {*f  ^uâfi  exagerata  altius 
Orafioue  , illumsnatil  , ùt  guetta  ejes  Libres  iu 
emineusijfmi  at  muMifictutifjitrti  Cardimalis  met  , 
( c’eft  - à - dire  du  Cardmaî  Bagnf , ) BihUotheta 
caujpiria  mendum  tepis  exarates  , totiei  defeam  apud 
wr  fa/trm  tam  taudtdx  (5*  érudit  a Vngiuis  . . ( l ) .• 
k'rrum  ipfe  ali^uaude  mee  panes  eruut  haue  Audro- 
medem  a hiatus  (ÿ  tsueis  viudseare  (3  ).  ('et  Au- 
teur a eu  tort  de  parler  d’cUc  comme  d’utw  Fille  ; 
puisqu’il  cft  certain  qu’elle  étoit  nuuice,  comme  ce- 
la 
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nootmc  Maître  Thomas  de  Pizui , nutrcmeiu  dit  de  Boulogne  , ^arce  qu'il  étoit  de  cet-* 
te  V'jne-là,  d’où  le  Koi  Charles  V.  l’avoit  fait  venir  i la  Cour  pour  dtre  l’un  de  fes 
Confcillcrs  (i)  (5).  Ce  mot  de  PizM , ou  l^i/an  ainU  que  d’autres  récrivent , a don- 
né lieu  à divers  Ecrivains  cclcbrcs , tels  mic  Caxton  , Tiaduétcur  Auglois  d’un  de  fcj 
Ouvrages  , les  Abrcviateurs  de  Cesner  j Ciacohius  leur  Plagîajrc  pcrpciucl , La  Croix 
du  Maine,  Du  Verdier,  Joly,  Turcticre,  ou  le  Compilateur  du  Fujeioiana  ^ Mabil- 
lon,  Baluze,  Lcnglcc  , & Tuon  du  Tiilcc>  tous  cite»  ci-delTous  à la  marge  du  pre- 
fent  Article  , de  les  croire  natifit  de  Pile.  Son  Père  l’amena  Tort  jeune  en  France  : & 
fi  l’on  peut  s’en  rapporter  à La  Croix  du  Maine  { r ) , c’éioit  une  Femme  très  dotle  en 
Grec , en  Latin  , « en  François.  Ce  qu’il  y a de  lûr , c’eft  qu’elle  » compolc  beau- 
coup d’üuvragcs  en  Vers  ti  en  Profe,  qui  ne  fc  trouvent  pour  la  plupart  qu’en  xcatiu- 
fcrtc , & donc,  U u’y  a eu  que  quelques-uns  d’imprimez  \d).  Cabricl  Naude,  qtii 
n’en  connoillbic  que  quelques  - uns  en  manufcric  , £c  qui  les  ellimoic  beaucoup  , s'éioic 
engage  de  les  faire  imprimer  (e  ) j mais,  il  ne  s’eft  point  acquitté  de  ccirc  Promefib. 
Cette  Femme  avoit  coutume  d’en  picfcntcr  tous  Ici  ans  quelques  - uns  en  etrennes  aux 
Princes  de  la  Maifon  K.oïalc , & aux  Grands  de  la  Cour  j & elle  ne  manquoit  gucres 
d’en  être  ordinairement  afiez  bien  rccompcnlcc  (/).  J’ett  donnerai  cr-dclTous  le  Cati- 
loguc  fC).  C’cil  à tort,  que  quelques  Ecrivains  eu  ont  parle  comme  d'une  Fille 


(/)  Kiuilti  XpHl.  X L t X • f <(■  I <».  Ftjft  U i*  U Cûjiitts  [ x 

If)  Hill.'ito  «1«  J«au  Je  fisiwc,  D«c  de  Ucii,  , à U ft%  i,  i’H.iim.e  Ja  Clurls»  VI.  , f»r  jeta  le  Libonrest  ytx 

( r ) N^ude  I vtjts  !•  t»  CiSstUs  [ i ].  J.it-Jiem»  ; vt.tt  ri  ■ !*  1,1%  luia  à J Ttembi^i  , a«ï  dit  Si.  e lie  , ’ 

Irsdsi/stl  sfpérrMMOU  dÎKfi  k Aobili*  ir  Nxtide.  K*}<£  U JmiiixJ  Jcx  SttUn  it  lù%é  , pif.  M,. 


C H R 


la  paroit  wr  la  Citation  (i).  Dans  la  üiblwdîC-  «hui^  deux  d«  nos  Aweuri , qui  ont  paili?  par  oc- 
que  du  Cardinal  Maaxria  , l’on  cunimoi:  attCnii-  ciiiun  de  plolkurs  de  Tes  Eciits  , & je  me  comen- 
vement  divers  Manoteriu  de  Chriitine  de  piian  , letai  d’y  ajuûicr  les  Imprimci  iim  ils  ne  farlcnt 
qui  ont  palld  depuis  dam  celle  du  Roi.  point. 

( B ) Maître  7èamiU  tie  PîtM  , Dv7ekr  e» 

Philùftphie  , ilf  CutfrilUr.  j Cotnn'‘<  ou 

le  verra  bien  cUlicmciu  par  ce  paiin$;«  curknx  du 
Nouvel  /lirVf/  CtfSkiltgi/fMe  de  rHifieire  de  Prs:.- 
te  y compoiepar  Mr.  le  PrdtiJenf  Heuault,  & l'm- 
primé  à Paris  , thez  PrusiU  y est  1 746  , /a  S*.  » ce 
prdcsndu  Pbiltfo^e  & CeaftiUer  , cliaH'c  vraifciii- 
blablrment  d’iialfe  en  France  par  la  faim  a'nii  q c 
le  Gratmlas  ejstrieas  du  Poète , n’etnit  qu'ujt  ini- 
fdrablc  Allrologuc.  tnKeance  charlaune  & trom* 
peufe,  dont  toutes  les  Cours  de  l’Occidc.it.  n'dioivnt 
alors  pas  moins  itiiatuecs  que  le  fout  ciicuic  aujour- 
d’hui la  plûpsrc  de  celles  d'Urlcnt,  où  rien  ne  le  de- 
mmine  & conclut , félon  les  X'oVagcurs  de  titi'iu* 
liércment  Chardin  , Tome  lll , pagvs  i6i—  i6y  , 

Îue  fur  l’avis  6c  l'ord^mnance  des  Aihologucs. 

briflisse  de  Ptf'asi  , Pille  de  '/btmas  de  Pij'am  , 
dit  donc  Mr.  Hditauk  , page  i7f  , afftsre  , apj^a- 
rcmmcni  dans  fon  Hifieire  de  Cberlet  b'. , que  te 


ATALOGUE 
» ECRITS  1.  E 
ISTINE  DF  PI  Z AN, 

Tiré  de  y Inventaire  des  Livres  de  Jean  de 
France  , Duc  de  Bcrrl. 

Il  Le  Livre  appcilé  de  Lewg  EflmJe  , fait  6t 
„ eonipifé  jnir  une  Femme  appdiée  Citri/ii- 
„ ire  , do.mé  i Monfegneur  ...  le 

„ ic.  Mm  14JI.  (4). 


U)  Hit- 
Jejn  de 

IHie 

de  8<u7  y 


(s)  Vm 

Se  tvnii'ile 
par  Chnlti» 
M de  Pi- 
tae  t na- 
awitêUe  , 
lecorepU  te 


Jtei  mourut  à t heurt  aue  f«u  Père  atmt  jrrêdii. 
Mlle  lui  donne  U eualUt  d'si/lrouew  du  Koi.  Om 
feu!  jngff  de  /'  ejitme  »k  dioit  tel  Off-titr  par  les 
grandes  ptufious  dont  il  jousÿ'oit.  7bemns  itoit  fai/ 
tous  les  mois  de  too.  livres  dégagés  , fis  Litr/et 
m’ ailoieut  à gu/res  moins  ; Sommes  tonjiddnwlet 
fossr  te  tems-là  ÿ tant  l'ÀJîrologie  que  Po»  nomtae 
judiciaire  /toit  i la  mode  ahrt , meme  aufrit  dtt 
Primées  les  plus  figes  tff  Us  pbts  r/ligiemjt. 

Voilà  le  caraâcrc  6t  le  gettie  de  la  pldpart  des 
Princes  , qo'  prodiguent  ainfî  les  réconipenles  à des 
Farceurs  , des  Muiieiens,  des  Daninrs,  des  Mer- 
cores,  6t  telles  autres  gens  fervam  à leurs  divertille- 
mens  6c  à leurs  diflblutioits  » pendant  qu’ils  iailfent 
croupir  malheurculemcm  dans  la  difette  , & louvcnc 
périr  dans  la  dernière  miférc,  ceux  qui  les  ont  ndé- 
Icment  aidés  de  leur  confêti  ou  de  leur  courage , & 
qui  ont  fuuvem  répandu  leur  lang  pour  eus.  Quels 
trilles  éxcmplcs  n’en  avons-nous  point  vûs  de  nos 
jours  î Au  relie , quelque  fortes  que  fufictu  alors 
ces  Sommes  pour  un  ti  vain  6c  ti  méprif^lc  uiàgc  , 
ec  n’étoit  néanmoins  rien  en  comparaifon  d«  Som- 
mes tertiblcs  que  cette  vermine  menfongete  tiroir 
des  Princes  de  l’Orient  ; Chardin  , que  je  viens 
de  citer  , affirmant  très  ponrivemcnc , que  les  As- 
trologues de  la  Cour  de  Perfe  cuutoicnt  annuellc- 
mem  au  Roi  quatre  millions  de  Livres , dont  leur 
Chef  louchoit  loi  feul  cem  mille. 


/4  8ibU*- 
ib^ue 


„ Un  L vre  en  François  , des  Fait  hmtes  - , 

„ A/ir«r/  du  fige  Koy  CbarUi , le  Quim  Kn  <*«**wff 
„ ÇUt!  .ta  .....  (f)  ; IcquclXivic  la 
H Damoiftuc  Ctrifhne  de  Pizeu  donru  à mou  iSe  p»ce  M. 
„ dit  bcigneui  à eilraincs , le  prémicr  jour  de  < 

„ Janvier  fan  1404.  (6J.  Cy  diS  efi  tom- 
,,  meut  !•  Koy  CbasUs  aymoit  Ltvret  , des  sam  du 
„ belles^  Tramjiationt  que  ii  fiit  faire  de  Latyu  X"*  !.• 

„ eu  Praupois  de  tous  les  plus  uotabUs  Littret  ; . 

„ fi  tomme  la  Bible  cm  trois  mauicres  y t'ejî  J *«  *'  ,V  % 
U Texte , {ÿ  puis  le  Texte  {*f  Us 
„ Clofts  tnfeMbU  , puis  li'UHt  asstre  ma- 
„ uiêre  allégotil’ée. 

„ Le  Livre  de  yMpitre  que  Othta  la  D/ejft  eu- 
1»  %'?'**./*  , cinnpilé  par  Damoîfelle 

„ Cbrtjïine^  de  Pizam donné  par  la 

I,  dite  ChriHine  à Monfcignclir  (7). 

,,  Un  Livre  de  la  Afut.itiun  de  Fortune  , cfcript 
,,  en  Franvois  , rymé  . . . compilé  par  une 
„ Damoilèllc  appeliée  Cbrifliue  de  PizoM  y 

douué  à Motifeigncur  au  mois  de 

,t  Mars  1403. 

„ Un  petit  Livre  où  font  eferipts  UsSeptSeau- 
„ mes  6t  cotre  «liacun  \'er  dcsdiis 

,«  Stpt  Swunics  a un  autre  Ver  làit  fur  la  fuS- 
„ tance  diccax  Sept  Sctunics  . . . . , lequel 
,y  Livre  Cbri/hne  de  Pizau  donna  à Mon- 
„ feigneur  à Kflfaines  le  prémicr  jour  de  Jan- 
,,  vicr  l'an  mil  quatte  cens  acos. 


}4X. 
P.-ol  tiro 
vnltSt  • U 

ta /où, 

TilOO  dit 
Trtlft»  t». 
fxU  far  tn 
HanBeui» 

pof  - *i\  f 

„ Un  Livre  qui  efi  intitulé  U Livre  de  U Paix  , m /Ctifi» 

,,  eferil  en  François y que  Damoî-  du  eauA 

y,  fellc  Cbrijhme  de  Pizau  donna  à Monlèi-  

..  «»«»  (ï).  fi?zg:r' 

„ Un  Citmihm 

(«)  Hltoite  du  D«c  de  Uur  . pot.  rt-  f>Jt  b •un.  tUt.  U U MUtimiffmi  dm  JG>  /•  frum. 

ü"  J 1 1*!-  ^ FtMrir  4»  CétéUtmr  fénms  . eHftndm  tn/enlU  . & uot 

ZZ  vJu  M» . /ail  «I  0-*T4^,  .timfrif.1 , u a«Dux>  d’bi^  <k  u lüoiii  Cta»4J4ua 

HuotxiiK , |Mr  Chriâine  P>lxn  , >■  folio. 

(«I  U-mém  y pns.7%,  Knwiè  , Zftk.  v,tl,  psg.  Hf , ài  f U Hrk  JtJit  à itm,  fiu  shé  ü Ciorin  Kl. 

T a 


(C)  Je  donnerai U Catalogue  de  fes 

Ouvrages.  ] Je  le  donnerai  tel  que  je  le  Uousc 
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elle  avoit  époufc  un  Etienne  de  Cadel,  duquel  elle  croit  reuve  l’an  1407.  (if)  j & elle 

en 
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Un  Livre  compili  de  f UfitMrs  BAhdtî  (5*  Dj- 
titz , fait  de  compoié  par  Damoilclle  Chh- 
’ $ime  de  PiZM  . . . , !e  quel  Livre  Mon- 
” feigneur  a achcid  de  la  LamoilcUe  dtiu  cens 
„ EiCiu  (9)*" 

CATALOGUE 
nES  ECRITS  ot 
CHRISTINE  DE  PIZAN, 

Trouve?,  par  le  Père  Labbe  dans  !i  Biblio- 
thèque du  Rcm  de  Frartcc. 

Le  Livre  dc5  Féîit  d'Arme]  {ÿ  de  Ckevaterie  , 
’ „ par  Ct/riJIiMe  de  ti/jM  J & le  Livre  de  Mm- 
„ de  FortnMe  , «Il  Ver»  ( loj. 

Les  Proxertes  M'>ràax  , (f  Ic  Lhre  de  Peu- 
**  „ dente,  par  C^îftine  de  Pifttm,  Fille  de  Mr. 
„ Tbomm  de  Pijd»  , Mitrement  dit  de  BJaji- 
„ me.  h'Eriflre  d'Ùtten  mife  en  Fers  huH' 
cùis  pnr  la  meme  , isf  d/die'e  à Air.  J'Or- 
„ Ida»/  , File  dje  Roy  Charles  F.  ( I O- 

,,  Le  Cbemim  des  Ungnet  Eflndes , en  \'crs  , par 
„ Dame  Cérijline , au  Koy  Charles  VI.  Un 
„ vcria  ci-dciFous  Citation  ( 10)  & (ir  ) ce 
„ Titre  plus  étendu  & détaillé. 

La  Cit/  des  Dames  , par  CtriJUne  de  Pi’ 
„f4». 

„ De  U FfA»"  Jlf  Chriflitse  de  Pifam  ; & fe* 
„ Eajeirmemesiî  Ahrinx  , avec  le  i*eUrsKage 
„ de  U Vie  UHmaiae  , en  V cr<  ( i a ). 


r«»)  '«• 

ijT.  ' 

spe^rrm- 
wfS  et  f«r 

•fi 

Le  L<«te 
d(i  uoii 
V«mu  4 
l'EB<c.gn«> 
m«nt  de* 
D*«(i . 
ia%*  ia  >>■ 
bliotEro 

MrMlli*»*, 


(.♦)  ru. 

rifM.  fiarmi 
kl  MSS.  de 
la  libll»- 
rh^f»  de 
Ml.  ■*!>• 


((tidaÜie* 

il  Effime 

oiw  Cbnii* 
« de  Pif* 
donne  i 
ton  filia 
poef  V in- 
duire k 


( tf  ) Ht’ 
dim  , fog. 
U4- 


(|4)  ÎÏJ»- 
dau>»  tpift- 
XLIX,  pag. 


f,  h' laflra/Iicii  des  Psiaeefes  Dames  de 
Cetsr  , y euures  , par  Dame  Cèiilisae  de 
„ Pszas,  (lî). 

Le»  Esefeirntmtns  oste  CbriJIiste  donne  à “Jeass 
„ de  CajTel  foil  l ils  ( 14). 

,>  Le  D/I>at  des  denx  Amant  , de  Cbr{/line  de 
' „ PrSiMf  (tf)." 

Outre  tons  les  Ecrits  contenus  dans  ces  deui  Lû- 
tes , te  trouve  • que  le  14%.  Article  des  Manuferiti 
de  la  Bibtioihéque  du  célébré  Eincric  Digul  «U  une 
Lettre  de  Cbrifline  de  Piznn  derite  à IfaheUe  , Rei- 
ne de  France  , en  MOf  ; & que  Gabriel  Naodé  lui 
attribue  encore  une  Trâduéiion  !•  raiiçoil'c  , nuis  ré- 
duite en  un  très  petit  Abrégé  , du  Sephologinm  de 
Jaques  Magni  ; Ae  tertinm  etiam  edidit  Làtbrtem  , 
dtt-Il  » »»  J AC  OBI  Mac  m Stntentiamm 
CoHeânmem^  fna  vn.lg»  SOPHOLOCII  namine 
honetnit  , *n  perhrevent  fmmmam  rentraxit , reJdi’ 
ditane  est  Ltngna  Latina  versiaenU  ( lA).  En  ef- 
, on  trouve  {armi  les  Manuferits  de  la  Biolio- 
tliéqne  du  Roi  de  France  un  Traite  intitulé  VAr- 
eMoane  Sephic  , en  de  la  Sajisenee  des  drtt  (ÿ  det 
Stitntet  , /*//  J AQÜf  » I-E  G R A M U , Ah’ 
gnflim  , dedii  à Lcnyt  de  Franse  , Dne  sTOrld- 
«r  (17)»  ^ apparemment  la  Traduüion  dont 
parle  ici  Naudé.  D’autres  difent  Arthiloge  Sophie. 
EU  - ce  une  correakm  , ou  une  comiption  Uc  cc 
mot?  Quoi  qu’il  ct>  foit , cc  Jaquxs  Mac* 
NI  , (que  quantité  d’Eaivains  font  Efpagnol  & de 
Totede  maïs  que  Don  Nicolas  Antonio  » Billio~ 
tbeta  Hifpanaveteris  , Tom.  IJ,  pag.  134  df  t3f, 
n’admet  point  pour  tel , le  regardant  pIAtôt  comme 
François  , & même  de  Temhnle  coiubnduc  avec 
Toiede  fur  quelque  Citation  étranglée  du  mut  To!.) 


Ce  J A U ^ s M A c N I , dh- je , étoît  un  Réli- 

gieuK  Augutlin  , qu’Elffius»  Bibliothécaire  de  cre  | 

(>rdre , ftit  l’ouloulain , pig.  312.  de  fon  £»r#- 
mion  Angnftiniannm.  Cepaidatit  je  le  trouve  indi* 
qué  comme  Parifiem  , ai  CCS  tentics  : ZophiUgimnt 

eJitnm  a fratre  laeoio  Alagni  de  Parifia  Ordimit  ^ 

Ilei  emirarnm  ^amûi  Angmjiimi  finit  frbrittr , à la  fin 

d’uns  très  ancienne  Edition  de  fon  Livre , fans  datcj 

nuis  très  belle  , A de  Caraâères  aulfi  rtmds , aufii 

beaux  . & auiit  nets  , que  ceux  des  trois  Imprimeurs 

de  Paris , cî-drlfous  noimnei , difi'érente  pourtant  cit 

ce  que  je  n'y  >of»  point  laboufcriptionqu'onvalire; 

& que  le  Titre  du  Livre  cil , non  SopboUgittm , mais 

comme  on  vient  dclevoîr.  Quoiqu'il  j 

en  foit , de  Cotifclïcur  du  Roi  Charles  V 1 1 . , ce 
Prince  Je  voul'it  faire  Archevêque  de  Bourdeaux  ; 
mais , il  le  remercia  « aimant  rokui  fon  Cabinet  te 

Tes  Livre»  ; tf.  ce  fut  un  des  fruits  de  j 

fes  études.  Un  verra  ce  que  c’cll  par  la  Souferip- 

tîon  fuivaute  , qui  fut  mile  à la  fin  de  Ia  prémiére  * 

Imprelfion  « qui  en  fut  faite  à Paris  , par  AJartim 
Crantz  1 Alitbrl  Fritmrger  , (ÿ  Ulric  ùering  , Icf 
trois  préniic's  Imprimeurs  de  France  , en  1470  , 

1471  , en  I4~a«  in  f '»!io  \ & réimprimée  par  les 
mêmes,  en  1477,  in  fvtio. 

ïftne  ehrtrnm  eintendniet  Dogmata  P.strnm  , 

Diües  at-sue  bnnot  set  faciant  Homimes, 

At  ^rtum  mon  lexiter  poffît  ptretsrrere  ^nitjnam 
Afdjtnet  ennitei  , mnlta  negltSa  matetni , 

Onsnia  D»elorunt  sjna  ergo  doenmetia  Ugantm- , 
liant  jaenbus  Ma^iii  eondidit  etee  Librmsn. 

7/r  ^Boqne,  fi  bostrt  rfifie  veiis  fiapientjme  videri,  f 

Çaed  mah.vAX  tradlas  difee  SophologiutJL  | 

Qxie^nid  enim  Veternm  tetigh  preteptio  digna  ' 

Al. •île  f'olhmimbnt  elanditur  bte  Opéré.  ' 

Il  eft  partagé  eu  III  Livres  ; le  I.  de  Astnre  Sa- 
pieneie  ; le  II  de  Amore  Virtntnm',  6t  le  lll.  de 
InflrnAione  Stainnm  ; tf  docwn  d’eux  divifé  en 
quaiiliié  de  Chapitras  : A % quoi  qu’en  dife  la  Sou- 
fcriptioii,  l’Auteur  nous  «prend  lui  même  dans  lôn 
lutroduclion  , que  fon  Kccikü  cil  principalemoit 
tiré  des  Poètes.  Prefentem  Librnm  ex  Üsâit  Poi- 
tarnm  pretipne  tomptgi.  11  y en  a CU  dt^S  diver- 
Ics  autres  Editions,  tant  dans  le  XV.  Siècle  que 
d«i$  le  XVI.  Il  a fait  quelques  antres  Ecrits  , 
d<mt  on  peut  voir  le  détail  dans  les  deux  Bibliothé* 
caircs  que  je  viens  d’indiquer.  Il  mourut  â Paris  , 
danv  le  Couvent  de  fon  Ordre , vers  .le  ijùlieu  da 
XV.  Siècle. 

De  tons  les  Ouvrages  de  nôtre  CfltiSTiXK 
1«  Dîblkxhcea’rra  n’co  marquent  qoe  deux  d’Impti- 

Uici . L’un  cil  le  Tbr/fer  de  la  Ctté  det  Damet  fie-  I 

Un  Dame  Cbriffine  , imprimé  à Paris , pour  Am-  I 

teine  Verard  , l'an  mil  ^natre  cent  fmatre  vingt  I 

xtij,  in  folio  ( iS)  & réin^rimé  fous  ce  l'itre  1 

plus  étendu  , Tr^ir  de  la  Citd  des  Damet  , divifd 
en  denx  paniet , pmr  Cbapitret  : tris  utile  ponr  l'in- 

tTo.rnüvmdet  Roineix  Damet,  Primteffet,  Fem-  ■ 

mer  de  tom  Eflatt  , an^ntl  «Uet  ponront  voir  U f 

rr^iv^e  (f  faine  ritbtÿo  de  tamte  prudente  , fagege  , 

Jdpienee  , tonmenr  , (ÿ  dienkd  , drdems  eontennèt  ; 
à Paris , pour  Jean  André  , r»  1^36,  w 8".  (tp). 

L’autre  cd  le  Chemin  de  long  Ejlnde  , on  e/l  deferit  I 

U débat  tsmen  an  Parlement  de  raijon  ponr  Piledion 
dm  Prince  digne  de  gouverner  U Afonie  (xo)  f tt- 

erit  en  Rime 0*  traduit  en  Profit  per 

Jean  Cbaptrmt  . die  Lafii  de  Repos  ; & imprimé  i 
Paris , tbez  Eftienme  Cèronllean  , en  If49  , in  i6. 

( K ).  La  Croix  du  M^nc , qui  u’indique  qoe  ce 


(tri  LaU>e  , B^Miortiea  Mis.  peg-  iru . it«-  ^ 

(il>  Mm.  , ilii  , vr-  »4f-  Miitratte , TypoffipE.  T»m.  / , a^r- - ,,  , , « . , , l « 

(t*l  Du  V«id«i  ,^^lio<h4que  Fnosu'le  , pog.  i4j.  N*u«)e  , L?»t  XLt.S,  paf.iOo,  Pmk  it  te  U Thu  d«  L*uJi^  ^ 
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(n)  Du  yttiitt , fcbliotfciqœ  FuuÿoIP:  , fag.  lif.  , 
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.dern>r,  n’cn  pwie  qqc  comme  d’une  Tradu^ion 
a'Iulie»  f»  franctii  (il)  ; mais  apparcmmcQi  il 
fe  trompe  » & if  devoir  aire  Je  Rime  en  Prbje  , 
de  ]a  même  manière  dont  Jean  Moulina  triduiüt 
autretbis  le  Roman  de  la  Roiê  , divers  antres  OtH 
vraies  ( 1}  ) > ^ <]uclqucs  autres  Ecrivains. 

L'iUunre  Claude  Joly,  Ciiamre  de  l'Eglifê  de 
, Paris , 8 biat  cniinu  les  deux  Ouvrages  de  Ctuilli* 
ne  de  Pi/.an  don:  nous  venons  de  parler  : il  lev  a 
mcmc  trouvet  digites  d’occiipcr  une  place  dam  le 
dènomivrcir.cnt  des  Livres  t'oiis  pour  rinlliiutiun  des 
Princes,  qu’il  a mis  dans  la  Prèiacc  de  Ibn  excellent 
Cea'itiUe  J'Or  ( 24  ) J & c«  n*eil  pas  une  petite  ic* 
cummandation  poui  eux. 

Je  trouve  quatre  autres  Ouvrages  de  n'itrc  Chrfs- 
Hnc  imprimer.  De  cc$  Editions  d.*ux  font  l-'ian* 
coifes  . & les  deux  autres  Angloiics.  Je  pirlctai 
d’abord  des  Fnuiçoifcs. 

La  prdmîvrc  clt  inlitolée  : Les  eenr  HOÎtires  Je 
T’reye,  h’RfiJfre  de  Otbta , Déejfe  de  PruJetee  , 
emvyyet  a l'eij’erit  tiera/euretix  lieiîor  de  Trt\e  , 
mtee  eent  lïipeirei.  SiaveUemeat  imprim/r  à J'.t- 
ris  y Philippe  Pi/^emefret.  C’crt  un  în  folio  , d’aflci 

6iitc  l'orme  , de  de  C'araclcrcs  Gothiques  ( ir  ). 

'n  trouve  au  revers  du  Titre  une  Ep'nrc  Dèdica- 
loire  en  Vas»  dans  laquelle  l'Auteur  s'exprime  eu 
ces  termes  : 

„ Très  haultc  fleur  par  le  Monde  louee , 

),  A tvius  pUilânt  de  de  Dieu  advoucc , 

„ De  lis  rouef  odorant  deicâabie  , 

,1  Puilfant  valeur , hault  pris  fur  tout  notable , 

„ Louange  a Dieu  avant  Oeuvre  foit  mire , 
y,  Et  puis  a vous  noble  fleur  qui  transmife 
,,  Fufles  du  Ciel  pour  anrvobllr  le  Monde , 

„ ScigtteuHe  très  droichirierc  (x  monde, 

„ Defhjc  Troycn  ancienne  Nobldfi:  . . . 


De  {îoulûgne  fut  dit  dt  iûniomir , 
tt  Qui  Iblenncl  Clerc  eflolc  renomme. 


,,  A vous  aufiî  noble  Prince  excelimt 
„ D Orléans  Duc  Loys  de  gucit  nn'»;n  , 

,,  Fils  de  Charles  Roy  quint  diceluy  mim , 


„ Dhamblc  vouloir  n»oy  pourc  créature, 

„ Femc  ignorât , de  paire  cflatiirc  , 

„ Fille  jadis  PhilofoFlw  & Doâeur , 

„ Qui  Confciller  & humble  Scrviicur 
„ Votre  Pere , que  Dieu  face  fa  grâce , 

>,  Et  jadis  vint  de  Boulôguc  la  gratl'c 
„ Dont  fl  fut  ne , par  le  ficn  mandement , 
„ Maiflce  Thomas  de  Pixau,  auucmcnt 


« SI  ne  rncillci  mcsprîfcr  mon  Ouvrage , 

« Mou  rcJonbtc  Seigneur  hiumlo  A fagL- , 
tt  Pour  le  despwr  de  ignorant  perfonne  ( 

„ Car  petite  Clocbeîe  grant  voix  fonne  (î6). 

K Qui  bien  fouveiu  ks  pins  litiges  rcvciiJc , 

„ Et  le  labeur  d’ctludc  leur  conicille. 

„ Pour  ce*  Prince  très  louable  flt  îicnlgne, 

„ Mol  nommée  Chrestifnnf.  , Femc  Indigne 
„ De  fens  aquls  pour  li  fticlc  euvre  ctnprcndic, 
„ A rimoycr  dt  dire  me  venil  prendre 
„ Une  Epiflre  qui  a Hcâoi'  de  Troie 
„ Fut  cnvoæc  fi  comme  Ihiflorc  loriroie. 

„ Sc  tel  ne  fiit  bîco  peut  eftre  femhlable 
„ Ou  esis  a maint  vc.s  bel  & notable, 

„ Ucl  a ouyr  dt  meilleur  a cmenjrc.” 

Le  feuîlirt  fuivant  commence  par  ces  mots  ; Cy 
CM^eace  P hfi/he  fae  Ü/hea  4»  Drejé  eaftya  é 

Ihiiür  de  ‘Irtye  yuaat  il  e/Uit  ta  i'aare  dt  eâ\mf.e 
M’.  * 

Cette  Epître  cumirnt  cent  eftà  ou  Ctareih  don- 
J clmcon  J’un  Exemple  , 

t.ré  de  Uhlcre  Fabukui'c , i la  rcfcrvc  do  lut 
ou  tron  s«‘  Ibm  pr^s  de  l’ncicnnc  Hiiloire  ; d’où 
Il  partit  que  le  1 ure  de  Cem  HjUtrej  d,  r«ve 
nul  qu  une  addiimn  nul  fondée  du  LUrai  c 'dt 
que  le  véritable  Titre  «Jl  Epijire  .te  0>à  a à Jht- 
r*r,  aiim  quM  fe  uouve  dans  tous  les  Manufcutsi 
Ces  Avts  . à Pexccpifoo  des  c.'nq  prém’ers  . font 
rciiteime/-  ch'.cim  dans  un  Quar/a.ii  ; & i P ex- 
ception des  trois  piCmiers  , ji’cjccut»eut  qu’a  chacun 
une  pa,:e  ; en  forte  que  tout  l’Ouvrage  n’en  contient 
que  lo^  Chacun  de  ors  Qustraius  ei|  précédé  d’n- 
i:c  Figiirc  grayee  eu  bois , qui  repréfcuie  PHiduirc 
dont  il  u(l  quetlion  i de  accumpjgne , ï la  maivre 
iiuériiurtf , d’nue  Glolc  ou  cxpofiiion  du  fuja  Hk- 
toiiquc  , tm'ilant  par  une  Lcv'on  de  Motale  , & par 
une  bentenoe  de  quelque  Fhtlofophe  : dt  i la 
n^qc  cxuniaire  , u’une  Allégorie  ou  Explication 
pitule  , a*meii3iit  Uite  nmime  du  quelque  Pète  de 
I EgUk , & limliknt  par  quelque  partage  Latin  tlié 
du  lu  BüEe. 


Afin  qu’on  poilTe  nfieux  juger  de  cet  OnVraec 
j’en  rappoiterai  le  LXIU.  Avis,  que  j’ai  ciom 
couimedc  plus  court. 


Au  deffoQi  d’une  Figure  repréfentant  Diane  , accompagnée  d’uiw  de  fea  Nymphes 
& perçant  nn  Cerf  d’anc  de  fes  flèches , 011  Ut  ce  Quatrain  : 

aLOSE.  ALLEGORIE. 


„ Dytne  cA  aj^lUe  De- 
,,  cl&  des  13oys  dt  de  ChaiTe' 


,,  rie.  St  veulidirequclcbon  . ' 

„ Cbcvilier  pourfuivant  le  paarja 

,,  hault  nom  ues  Anrscsnelê  Eaa  amaje. 
„ doit  trop  amuTer  en  déduit 
,,  de  Chacc  -,  car  cefl  chofe  qui  appanîcnt  a 
„ Oyfivcte.  Et  dit  Arillote  que  Oyûvete 
,,  permaioe  a tous  luconvcoiciu.  ” 


JVr  fuie  mie  frap  le  dedait 
De  Diame  , ear  il  as  dmit 
Aax  paarfaivasti  Chevalerie 
Eaa  amajer  ea  CbaJJ'erie. 


,4  Que  Je  déduit  Diane  ne  doy<  trop  liL 
4,  vir  , qui  dl  difle.poiu'  oyliyae 
n mesme  J10U.T  le  bou  Eipcrk  . dt  Me  rlk 
„ fuit  a cfchcvcr.  Dit  SaErt  GregSw  Fai 
„ toujivurs  Mcuiie  Oeuvre  de  bien  a ce 
H ^nc  lEnncmy  te  treuve  occupe  en  auca* 


„ ne  bonne  exckatiou.  \ ce  propos  il  dl  du4e  la  faite 
„ ^tnune, 

,,Ja  aca  aateMt.  Frover.  XXXI.  Ca.’* 


Quoi  que  ce  paît  Livre  folt  fait  avec  a(Tcî  de  inrolt  pu  fort  Wen  lui  donner  place  dans  Ibn  Dd- 
jugement , fl  y a néanmoins  certains  endroits  oà  la  iiombrement  des  JaJUtatieas  dtt  Primeet  aulT!  bien 
vrai  - fcmblancc  n’eft  pas  aüêi  obfervée,  comnw  qu’aux  deux  autres  üuvraacs  dcthrilHru-A?  Pi.«. 

tu  Tb/flTc  raoonrte  cnnr  la  mort  da  ^mr  fl  9 rviria  f n \ ^ 


quand  la  Déertc  rapporte  pour  éxemples  la  mort  da  dont  il  a parlé  ( 1 1 ).  ^ 

Patroclc  tué  par  Heâor  ( 17  ) , le  Songe  A les  On  verra  le  ’nrre  de  la  feeonde  Edkîon  dans  ce 
Pleurs  d’Andromaque  (iS)  , la  mort  d’Heâor  PalFage  du  Pire  MaWlIon  , qui  dl  Je  fcul  que  le 
(xg)  , &C.J  «)s  ne  convietu  potoi  du  tout  ^ eu  fiche,  qiii  ca  ak  fait  tnentioa  ; Cirt^ima  P'ifma  de 

Paiiüa  Calüei  Lda-i /res  t olim  ia^ejf!  (^i).  feat- 


Lùvre  adrelfé  i Heâor  igé  de  quiuie  ans-  D'ail*  PaliüaGaUit*  LiWitres^olim  iraprefi  (ai)  Peut- 
leurs  , il  eft  fort  ingénieux  ; & , comme  il  dl  tout  être  i»c  Fi^-il-li  que  de  quelqu’un  d«  ^Ôuvrt- 
rempli  de  très  bons  préceptes  de  Morale  , A a-  g»  dont  on  a parlé  ci-dcffiis,  A dont  on  n’tura 
drdfé  i Looit , Duc  d’Orléans  (30) , Mr.  Joly  pas  éxaâenwnt  rapponé  le  l'Itre. 


leUboBiewj  «•' w Foi  Ckulei  v. . ttmmt  *9  U ttaeryat  ian 


«t  Citant»  [»4j. 

la.  iubiMaai» , iics  Cwmaioin  , Mf.  S.  tdie.  üttté.  Atti  1717. 
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^ «oit  ta  on  Fili.  dont  ic  parlerai  ci-dtiTous  (D).  Elle  vivoic  encore  en  1405.  (iV 
îrcntonn.nt,  que  U Croit,  du  Maine  & Du  Verdier  ne  raient  Pas  m.eu*  connue  , 
& il  ea  Plus  dtoouMst  encore,  que  Charles  Sorel  □'•en  ait  ‘'n 

auioit  eu  lieu  d'en  parler  dans  trois  ou  quatre  endrons  de  fa  BMioMim 
Antonio  Bumaldi  , ou  plutôt  Ovidio 

bhothécaires  de  Boulogne  (*  ),  n'ont  connu  ce  Dofieur  de  Boulogne  , 

moins  que  ce  dernier  ne  l'ait  pris  par  erreur  pour  un  autre  Thomasus-Boui-oone, 

qu'l!  dit  avoir  clé  Médecin  de  Quulcs  VIU.  {t). 


La  prémi^te  d«$  Edittom  AiirIoUcs  cft  Tra- 
diiitktn  de»  Pnwrtft  X^rsifx  de  n6ire  C.h'iltfnc. 
Elle  cft  intitOÎée,  Tln  merjU  Frorrries  4>f  Cryi' 
iym€  ; & l'on  verra  dans  cette  efpccc  d’lnlcnpt.i>n  , 
qui  fc  trouve  i 1»  fin  , par  qui  elle  a éid  üiic  » « 
par  qui  elle  i ' imprimée. 

E X P L I C I T. 

„ Of  theft  Smniîes  CnRisrrsE  was  Ace- 
I „ teurefle  ( 33)  » 

„ Whiche  in  makinR  hadde  fuchc  loKlI-Renrc , 

„ That  therof  ihe  wa$  Mircur  and  MaiUrtilê: 

, „ Hire  Werkes  «aific  ihexperiaicc  (34). 

> „ In  Frensh  Languaige  was  writai  thii  Seft- 

leoce  , 

,,  Ar^  thus  Englishcd  dooch  hit  Rchrrs 
„ Antoiu  Widetjyllc  thcîl  Ryoeri  (3;) 

' „ Gho  thou  , Util  Qnayet , and  rccoinaund  me 

„ Unto  the  good  grâce  of  my  fpecial  Lordc 
, „ Thaïe  Rr«ais  ( 3^  ) • enpryn- 

„ tcd  the 

„ At  hl»  comaodemeut , fülowing  cury  ( 37  ) 

^ ,,  worde 

„ His  copyc  , a»  hit  Secreraric  can  recorde , 

„ At  Wedmeftrc  , of  Feoera  the  ïx  daye , 

- a\nd  of  King  Edward  the  xvij.  ycic  vraye 

„ C3Ü>* 

f,  Enprinted  by  Cixton  « 
f.  In  Feoaer  the  cold  feafou.” 

C’cH  on  petit  i*  de  deur  Cahicn. 

La  fécondé  pamit  être  une  Tmdut.^ion  de  Ton 
Livre  des  Fsits  à'Armtt  de  CkcxxUrie  , i moins 
qu'on  D'iimc  mieox  dire  qu'il  l'a^tt-'U  de  quel' 
qoe  nouvel  Ouvrage  de  nôtre  Chrlilitie  dont  les 
Lifies  prdeédetues  oc  font  point  de  mention.  Quoi 
qu’il  en  foit,  elle  eJl  îmînildc  A Beok  ef  Xfine  ef 
Fsfe  drÆOm  eut  ofp'egttiuj  de  Re  JUHitari  j ot  finit 


Livre»  , A de  le»  conférer  les  qd<  avec  les  autre». 
Il  cfl  plus  aifé  de  voir  » que  les  Abrdviatcurt  de 
Ci'esûcr  , •&  Alf^nlv  l'iaconios  kur  Plagiaiie  coti- 
ilnocl,  ont  nu'umiKpItoi’d  une  Femme  «ru  Homme, 
lor»  qu'ils  ont  \>ax\é  à'wxCieriJii»m  de  Pi^s  , It». 
lus  Natie.ye  (41  ) ; & que  k d«  R*  Militât!  Liber 
umus , qu’ils  lui  atiiibucm  (41)  , il’ell  autre  chofc 
que  le  Livre  de  nôtre  C.iriUir.e  des  Faits  d'Armel 
de  Ckevaicrie  , qui  fait  le  prdttiiet  Article  de  nô- 
tre fccoud  Catalogvtc.  CtHtteiuoa»  - nous  ndan- 
moins  de  le  coiyctturcr.  Mr.  jouckerus  «m  a fait 
n.ftl-â-pio?os  deux  diifdrcmcs  perfomte»  ; l’une. 


Lcncict  en  a fait  de  m5inc  Cbr/siem  de  Pife  , A 
ChrijIiHi  de  Pifuu  (43I- 

(Dy  EUe'atuil  ....*»  Fils  , . • . • dewt  je 
ferlerai  ii  - dedans.  ] Il  fit  tiummoir  (44), 

& fut  aulTi  Homme  de  Lerrres.  Voici  ce  qu’en 
dit  la  Croix  du  Maine.  Castf.1  , Hi/ltrie»^ 
f*«ff  fraMftii  , (jiaed  Côr««/y«riiir  de  Fraare  , 
Fils  de  Chrijlme  , Femme  trii  doÀe  ea  Créé  Ç5*  ea 
Latin  ^ tjff.  Le  feeend  f^olume  de  la  Chronique 
Martinianc  ejl  imprimé  font  Ut  nemt  de  Caficl  C3? 
de  (iaçttin  , Uiflerient  Frjnftts  , à Paris , far  A»' 
/0/««  P'/rard , Pan  l yoo.  Il  fieri^eit  Cam  1 399.  •* 
eni  irem,  Jean  Moutinet  fait  mt-ntitn  de  Imy  , 
Papfelle  fe  Grand  ChrotjiqucuT  de  France  , tÿ 
rappelle  LCTSAC  fjr  Arn^ramme  , fai  ejf  Cas- 
tel Le  Peft&eurslff  Pefeberes- 

fet  pat  Frire  yeiam  de  Caflef,  de  P Ordre  de  St. 
Benoit  f fait  à la  Re/jnefte  de  Jebam  dm  Bellap  , 
Ewsfue  de  Pùiéliert  , imprimd  autrefois  à Paru  , 
eèez  Antoine  yérard imis  làm  date,  /'n  4'.  (4Ô}, 
pourroit  bien  duc  aulfi  de  lui.  En  ce  cas,  ilau- 
roit  dté  Moine.  Selon  l'Abbd  Gouja , ce  Livre 
cil  en  Vers , divifd  en  111  parties  qui  «n  chacune 
leur  Titre  purdculier , fut  compofd  «1  14Ô8  , & ne 
vaut  pas  grand'  digtê  ( 47  ). 

(£)  Orlasedi  a fent-itre  pris  Thomas  de  Don* 
lognc  y Père  de  uf>tre  Ckrifline  , femr  an  aatrt 
Thomas  de  Boulogne , . . . . Médeein  de  Char- 


par  cette  Souferfodon  , Tramlated  from  F'remth  im 
tt  Engliih  , h *a*  Commamd  of  Hett^  l‘'tl , xaiii. 
àf  Jamuary  the  iiij.  yrar  of  tis  Reiga  < 39  ) , iy 
Ù^itHam  Caxftn  : tvhieà  Traaslatitm  was  fimshed 
the  riij.  tfjnly  the  fameyear,  and  emprinted  tbe 
ttjv.  0/  Jalf  mext  fAÎnsimg  (40).  C’cfl  auiTî  un 

p<d«  itt  foU». 

Avant  que  d’achever  cette  Remarque  , il  rtc  fera 
; pas  inarilc  d’obfaver  qu’il  fe  pourpoit  bien  que  qucl- 
, qnes  uns  de  ces  Livres  ne  ntlTciu  qu’une  feule  A 
même  chofe  foui  difTéfcns  Titres.  Par  éxempie, 
la  Gr/  des  Dames  y A V InJhaQitm  des  Prhiteftt 
y Dames  de  Comr  , du  Catalogue  du  Père  Labbc , 
ne  paroifTent  qu’on  même  Livre  ; U paroit  qu’on 
peut  bien  dire  la  même  chofe  du  Livre  de  Prmden- 
M ; A de  PEpitre  d'Othea^  Déeffe  de  Pruden- 
te y & port  ' être  en  efl  - ÎI  de  même  aicorc  de  quel- 
ques autres , comme  des  Preverbtr  Moraux  , A^des 
^fngmemens  Moraux  , rapportex  dans  le  même 
Canlogue.  Mais , c’cfl  ce  qu’il  n’eil  potBblc  de 
vérifier  qu'à  ceux  qui  font  à portée  d’éiamincr  ces 


les  ] L’Erreur  en  effet  ftroit  un  peu  forte  ; 
puis  qu’il  s'afiroît  d’un  Anacronirme  d'i -peu -près 
cent  ans  f mats  ce  bon  Carme  en  a fait  unt  d’aotrea 
pour  le  moim  aulTi  eonlîdérabics  , tant  dans  fon 
Abecedario  Pittorie»  , que  dans  fbn  Origine  délia 
Stampa  (48)  , qu'on  poit  très  légitimement , Cuts 
fe  rendre  coimable  de  trop  de  défiance  , le  foup- 
çonner  de  celle -la.  Quoi  qu’il  en  fc«t , voici  en 
propres  tcniws  ce  qu'il  dit  « ce  Médecin , abfo- 
lumatt  incotinu  aux  Bibliothécaires  de  Médecine. 
Tommaso  DA  Boiogna,  Medicn  dî  ('ar- 
lo  VIII.,  Re  di  Fianda  : „ Lettera  copiofiflîma 
„ da  lui  feritta  a Berkartio,  Conte  d!  Tre- 
„ t'eri  ( 40  ) , foPra  la  maleria  délia  feerelijjlma 
• J..-  BLuJr.e  - — : 


, Piesra  de!  Phihfofi  , a eut  referiire  in  Rispoila 
, il  luedelîmo  Bcrnaado  una  duttiffima  £aô- 
, tola  y che  incomincia  Obfefuiis  mihi  foffihihbns 


, , ove  lo«lt  detto  Tommaso  dt  grandifîî- 

, mo  ïngcgno.  Fic»iv*  circa  il  tyoo.  ( yo  ” 


Ôn  a vû  ci-dclTus , que  , des  1402  , fâ  Fille  aroit 
déjà  préicmé  au  Duc  de  lierrt  fon  Chemin  de  Un- 
gne  Èftnde  , le  prémîer  Article  du  Catalogue  de  Tes 


Ouvrages  rapporté  ct-dclTas. 


[4»1  Os  n ptai  mir  msimlei  Petnnn  tneontifablu  dam  de  /IMf  AIMER.IÏ. 

(«•]  D«  Tfa«ifi  , «•  TteoGiaa  , faiiiit-U  diti.  D'amini  fm  lui  *s4  fail  ta  mémi  faau.- 
lie]  OiUpUi  Koeixi*  de  {U  Scrinoù  Sol«faeJï  > feg.  sju 
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POLIPHILO.  VoïcE  COLUMNA,  (Françoii). 

POLTROT  (Jïan  IDE  Mkk&y)  («)»  ou  bien  Jean  PoltRoI*  Mb'ia' 
(i),  ou  DE  Me'ae'  (d),  étoit  un  Gentil  > Homme  d’Angoumois  & du  Vicom- 
te d’Aubeierre  (»).  Aïint  voïagé  en  Efpagne  dans  fa  jeuntire , il  avoit  tellement  pria 
l’air  6c  les  manicrea  de  cette  Nukm  , qu’il  en  avoit  acquis  le  furnom  de  F Efpaiwoht 
{Â).  11  étoit  du  parti  Réformé,  6c  avoit  été  cniprifonnc  pour  rentreprife  d’Amboi- 

le  (/)  , mais  fanatique  : 6c  , de  J’aveu  de  nos  plus  finccrcs  & de  nos  plus  judicieux 
Hilioriens  , ce  ne  fut  que  ce  Fanatisme , qui  le  porta  à alTaflincr  le  fameux  Duc  de 
Cuife  {B).  Après  on  aufll  dcielUble  attentat , il  ctoit  fort  naturel  qu’il  en  fût  treà 
cruellement  puni,  comme  il  le  fût  en  effet,  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le  15. 
de  Mars  I5'd3.  (|)  } mais  , U ne  l’iétoic  nullement , qu’il  fût  mis  au  rang  des  Héros , 
6c  des  Martirs  , par  plufieurs  Ecrivains  autant  ou  plus  fanatiques  6;  criminels  que 

lui 
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I A ) t'ptégfrmi  tu  , il  Üwit  iclUmrtA 

fris  r tir  (ÿ  Us  massi/tes  de  eelte  NtsUm  , f»’»V 
r»  treit  tcqstis  U fssrsum  Je  l’ErpS^Dulet.  1 C'eli 
une  raiticiiliriié  , que  Je  oe  toû  que  dans  VHsJteire 
de  Mr.  de  Tbtss  , ic  dans  des  M/maires  cxcrémc- 
tnent  intcrclIàDs  de  ce  tems  • U ; & que  je  tianscm 
d’autant  plus  voluuüen  ici , qu’elle  nous  inllniit  du 
Caraâcre  de  êe  Pcrlbnn^  , abfulumeiit  inconuu 
d’aiUcurs.  JtA»  Poltaot  de  Ms'ae'i 
dit  «on  dani  ces  Mémolfet  , Atii  ssse  Gemil-Upsm^ 
me  Jtss^Kessef  , petit  (ÿ  psmvre  , mass  d'um  £jprst 
•v/  (9*  tffprt  )ej»el , ait  fase  jettsee  dgt  , mttsat  M 
tm  K[f*l»e  , en  nviit  uUtmenS  nffris  le  Ltsegsue  , 
fM'éVetfit  tMsIle,  It  eestlew  dant  il  /tait,  an  remt 
pris  Poser  mn  Efptrmal  sréinril , dant  t'I  ntqtùt  le  msm 
W'Erpafnudet  {i  j. 

(5  ) tias  pins  fine  fret  (9*  nas  fins  jnditieiue  liis- 
tariemi  recotmoiiÂnt , que  te  me  fnt  qme  [an  Fana- 
tisme , f«r  le  paft»  n ^'t^ner  le  Dme  de  Cmife.  j 
Mezeray  fc  contente  de  dire  en  deux  mots  , que 
Ieaw  Poltrot  Me'»  e' , po«üfi'' 

V d/te^niU  txU  pastr  U d/fenft  da  fa  Â/li^iam  , 
ai  ait  tsrf  mn  eanp  de  f iJioUt  dam  P Epaule  du 
Due  de  Gnife  ...  ; (9*  ^ tnterraa/,  avait , ^we  sa 
téU  de  fa  k/ligian  fsvatt  pastÿe  à tnir  telsss  an’il 
en  le  ferf/enteser  (s).  Msù  , le  Lawu* 

reur  s'étend  un  peu  d’avantage.  Fant  dire  la  «/• 
rit/  de  Txah  de  Mfcaer  dit  Poltaot, 
dit -il , r/test  mn  t/m/raire  , astyvr/  dm  tête  a' une 
R/IJvian  reeente  , tammt  F ma  vsn  manveam  , (9’  ^sts 
fajja  Ungtems  Panr  fat  parmi  etn*  de  fan  parti  , 
ani  jaignaient  anmtrei  imt/ritt  à ttlstt  de  leur  ean- 
ftiente  {jf  lesftteis , eanme  tel  ^ ini  dann/rent  des 
eammijiotu  daagertnfet , om  il  fr  ^ eapaaitre  capa- 
iU  de  tamt  entreprendre  ( 3 ).  Par  cenx  fai  fai- 
naieml  alnü  d'antres  int/rrtt  À eenx  de  leur  tan- 
Jnenee  , iif  fai  Itsi  dannistnt  des  tanumiffaat  dan- 
gerenfes  , cet  Auteur  entend  les  MinlÛccs  , qu’il  ic- 
préfentc  avec  des  couleurs  fort  vives , mais  appa- 
remment un  peu  outrées.  Quoi  qu'il  en  foît  , le 
paifage  cü  ii  curieux  , qu’on  ne  fera  nullement  A- 
ché  de  k trouver  ici.  „ Ixut  aveaglciDeit  étoit 
,»  fl  éiraMC,”  dit-il,  „ (je  parle  des  Zélci,)  & 
,,  leur  fûflîon  (î  furieufe , qu’il  n’y  avoir  point  de 
„ crime  qu’ils  o’honoialTent , pourvû  qu’on  s'eu 
„ fervit  contre  les  Caiboliqacs  ^ A ils  fe  l’en- 
„ vïoient  les  uns  aux  autres  pobr  mériter  quelques 
„ Eloges  de  leurs  Confrères.  Le  vieil  TefU- 
„ ment  A la  Loy  de  rigueur  n’oot  poini  d’éxem- 
„ pics  de  cruauté  , que  les  Mtoillrcs  de  ce  tems  - 
„ U ne  préchajTent  : A , comme  ils  éioicrit  p^s- 
„ fans  eu  parole , A fort  conlîdérex  par  les  Pro- 
„ leûeurs  de  leur  nouvelle  EgUA  , c'eû  un  Mira- 
„ de  , qu’il  ne  fe  folt  trouvé  qn’ua  Poltrot  parmi 
,,  tant  d’Espriis  plut  foibici  que  médmt , qui  s’a- 
„ bandonnuient  à leur  condube,  A qui  n'étoieoc 
,,  pas  motus  perfnadcr.  du  mérite  des  tnaffinais , 
,»  que  ces  mîférablc»  de  P Orient  , qui  venotent 
„ tuér  jusqncs  dans  leurs  tentes  nos  anciens  Con- 
j,  quérans  de  la  Terre  Sainte , A qui  s’ellimoîent 
» bwuheiircux  de  fc  faire  ilTommer  A dji^cr  fur 
1,  de  fi  iiluûrcs  viâimes.  Toutes  les  Religions 
„ font  fujettes  i ces  excès  ; A la  noûre  même  n’en 
,1  fut  PM  éxempte  au  temps  des  Guelphei , A des 


,,  Gibelins , A depuis  encore  au  omps  tfe  U Ligue  j 
,,  , ce  prétexte  e(l  G pùilTant , qu’il  brilè  tous 

I,  les  liens  du  Saug  A de  la  Nature , A qu’il  dé-.  , 

Uuit  lootes  ks  Lots  de  ht  Société  dvik  , en  éle-  * 

M vant  Autel  contre  Autel.  11  ne  fe  faut  donc  pai 
„ étonner  û Lucrèce  a dit  pu  un  esprit  de  devioa- 
t,  lion  , que  la  Réligioo  a enfanté  kS  adions  les 
„ plus  éxécrablcs  (4).  En  eflet , c’ell  un  glaive  , , > #4 
,,  dans  la  main  d’uu  furieux  , que  la  puole  de 
n en  la  bouche  d'us  Prédicant  do  nouvelle  at* 

„ opinion  , A même  d’un  Prédicateur,  qui  n’a 
„ point  de  miflion  d’en  haut , qui  cft  eboilî  par  on  ^ ' 
„ parti  d'Ellat , A qui  n'a  que  de  la  paiflioa , A kciob 

„ de  l’intérêt , A poiut  de  charité N^rau  i 

„ Peut-être,”  ajoute-t-il,  „ que  'Tue'odo-  I? 

,,  RI  VE  Uezu  , A quelques  autres  MiniArcs  , ** 

„ qui  faifoiem  leur  Guene  il  part  , qui  l’avoient 

,,  induit  ( PoltrM  ) A qui  en  tirent  tm 

Martyr  de  la  vieille  Loy  faute  de  trouver  des 
,,  éiemplcs  dans  la  nouvelle , lui  avoient  propofîî 
,,  ect  expédient ( d'icculér  k Comte  de  la  Ko- 
che- Foucault , les  Sieurs  de  Soobiie  i de  Feoquie- 
res , Ac. , A fur  - tout  l’Amiral  de  Cbatilloa  , ) 

„ pour  être  traité  en  Ptifonier  de  Querre;  A même 
„ lui  av'tHem  promis  de  le  faire  revendiquer  , aveu 
„ proteftation  de  repréfâiUes  (y).”  # « 

Voilà  qui  cû  d’une  grande  véltémence:  A,  pow  mtL!,pa}, 
un  Homme  qui  recommande  fi  bkn  U charité  dan»  au , «ti. 
les  Prédicateurs , il  par  oit  qu’if  n'eu  ufc  gnéra  es 
cet  eudroit  mvets  Ton  Prochain.  Sur  iiu  fin^yle 
peut-être,  lled-il  bien*  je  ne  dis  pts  à un  Prédi- 
cateur , qui  fe  livre  quelquefais  i tout  le  feu  de  fa 
dcclamattUQ , mais  à un  Hiilorien  , qui  ne  À>it  rien 
écrire  que  de  fâug  froid , A après  un  long  A mue 
éxamen,  de  condamner  ainfi  fans  preuves,  A pour 
ainâ  dire  fur  l’etiquctte  du  fac , non  feulement  Be- 
tc,  le  but  le  plus  ordinaire  des  tmisdesMifConutea 
les  plus  échaufTex  , mais  même  «o  général  tout  la 
corps  des  Miniiirea  Réformea  è L^Autcur  , d’or- 
dinaire alTei  modéré , A que  ûi  modéndoQ  a fiiic 
regarder  avec  jnlUu  par  les  Petroooes  équitabké 
comme  un  Hiitorien  fage  A dcsiniérclB  , t'dl  i 
mon  gré  extrêmement  oublié  ici.  Hcnreofemeoi, 
de  même  que  les  flèches  de  Philoâéce , fes  traite 
purcenq  avec  eux  U coérifoa  des  olaies  qu’lie 
poutToient  faire:  A il  fumt,  pour  cela,  de  lui répon- 
dre par  lès  propres  mots  que  te  ferait  eflêêlis  ement 
mn  miracle,  A même  un  ttés  grand  mitacle,  f«’<7 
ne  fe  fit  traav/  fa' tut  Paltrat , fi  les  MmiÛrcs  a- 
tmem  réellcmem  été  auflî  perfnndet.  dm  mùite 
det  AJfaJfinatt , qu’il  le  prétend  Qu’on  en  juge 
par  cette  foule  étonnante  d’Aflàfltns , qui  Ih  font 
trouva  parmi  les  Catholiques,  feulement  en  Fran- 
ce , en  Anglcterte,  A dans  let  Paît -Bas,  A feu- 
lement dans  le  tems  des  Guerres  Civiles  A de  la 
Ligue;  AliUins  dont  II  fuflît  de  nonuiRt  Icc  Bar- 
rières, les  Cl/ment , les  Ckt^ilt , les  RnvmUstt , 
les  faaregais,  les  Gerardt , les  Gamets,  les  Olde- 
armes , A tons  k$  autres  de  la  Conjuration  des 
Poudres.  Pour«moi  cette  différence  f C’eft , lânx 
doute , que  la  Doânne  des  Protefhni  tfm  pas 
meurtrière,  comme  celle  des  Catholiques , A què 
fhs  Mmiflres  ne  font  pas  Conlcillers  de  fang  A 
de  carnage  comme  ne  le  font  que  trop  générale-^ 
meut  ks  Moioea.  G«  n’cA  pas  qu’Û  n’y  « par- 


üü 
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lui  (C).  Ccp«jd»nt,  c’cft  ce  qui  l’cft  ftit  en  dirers  tems,  îc  en  divers  lieux,  non  feu- 
lemenc  au  Kt^nd-étonnenicm  , mais  même  au  grand  fcandalc  de  touc  ce  qu’il  y avoic  de 
Gens  de  B«ea.  Parati  les  Gentils*  Hommes  d’Angoumois , qui  penférent  faire  périr  le 

Duc 


mi  les  Protedans  des  cervelles  échaofîées , te  des 
|<i‘Dics  fort  violcns , autfi-bien  que  dans  l’EelUe 
Kuiiuiuc,  comme  on  va  le  vtur  mecHamment  dans 
U Kemarqae  fuivante  ; ma*s , ces  gens -là  y font 
itpirdct  , non  fcalcmcnt  avec  méî^fs  y ma's  mê- 
me avec  horreur;  & Ton  ne  prouvera  jama:s,  que 
le  Meurtre  & rAüàtnnat  foie  U Doctrine  logean- 
te âc  chérie  d'aucune  Société  Protedaute,  comme 
on  l'a  prouvé  cent  À cent  fois  de  certaines  So- 
ciétet  Catholiques. 


Un  autre  Pofte,  nommé  Holhjtiui,  mais 
à-peu-près  timpic  Cupiiic  du  précédnu , ié  joua 
aiuli  du  mot  iU/né,  nom  de  Pamiiie  de  Pulttoc 

Uxa  Polilr^tus  dUctu  Merxus, 
yaittrra  malta  ffrewt , pr4emts  mmlu  merens. 


Un  (roi/iéme  crut  avoir  fait  un  chef- d’oeuvre 
dajis  cette  cfpéce  de  Contre  - vérité  , ou  d’And- 
Strophe,  comme  il  rappelle:  parce  que,  lue  com- 
(C)  Il  fut  mis  au  ramg  iés  Wns  {ÿ  its  Mæt-  nw  elle  ell  écrite,  elle  prcfcotc  on  lent  ; A , hië 
, tar  dtt  Etriftims  awtostS  ««  pisss  fairétiastts  à rebours  , de  la  An  tu  cotmiKOcnncnc , die  en 


I ptsss  faiMtiqmts 

trtmissth  asst  /»r.J  Un  des  plus  rrittes  éxem-  préfente  un  tout  oppofé. 
pics  de  la  foînldre  extrême  ou  de  l’égarement  é- 
tonnint  de  l’clprit  hunain  dl  cet  elprit  de  parri 


: eipnt  de  pam 
trop  ordinaire , qui  porte  les  Hommes  à louer  & 
éaalicr  chez  eux -memes,  ce  qu’ils  condamnent  A 
détdlait  avec  raiiou  chex  leurs  Ennemis  : A ce 
malheureux  A criminel  préjugé  n'a  peut  • être  jt' 


Gtsijiadtm  dart  tt  Lttba  mcssi  smfrtlu  fsiajst^ 
Mtrtty  H*m  mijfra  verms  Asmr  fatria. 

Un  autre , non  content  de  louer  fnn  prétendu 


fO 

/r.  fz'* 

»?♦  £y  ifj) 
& /•(•da- 


mais paru  plus  évidanmem.  ni  d’une  manière  plus  Héros,- menaça  en  bon  Éraiiçofs  les  (luifcs,  non 
choquatuc . que  dans  les  Eloges,  A les  efpéces  feulement  de  la  haine  fccrctie  de  la  Reine- Mère, 
de  CanonifatKms , publiées , tant  par  les  Catho-  rnt’t  même  d’autant  de  PoltrtHS  qu'ils  étatou  en- 
Hques,  que  par  certains  PruKibns , en  faveur  des  cote. 

Allitlitu  des  Princes  leurs  Ennemis. 


Je  ne  donne  point  de  preuves  de  cette  Pratique 
odicuic  des  Catholiques  Romains  ; parce  que  les 
HHloIrcs  en  font  pleines , A qu’ils  s’en  gtoHfieot 
eus -mêmes;  témoins,  Lt  flùrifwx  fa*  triomphant 
Martyre  de  BaUhafar  Gérard^  imprimé  à Douay, 
en  ifÿq,  in  8'  ; Les  Martires  de  trires  Jat^nes 
Clemens  Çji’  Edme  lionrf’ting , imprime*  à Parti , 
chez  le  Fiiclicr,  en  tfbÿ  A ijyo,  in  8*;  Les  A‘ 
falugitt  da  J*oM  Châjiel  de  Henry  Carnet  ^ 
imprimées  en  ifOf  A i6io,  in  8- ; A quantité 
d'autres  mauvais  Lihcl les  de  cette  cfpéce;  (ans  par- 
ler de  Strada,  A d'autres  Kerivams  fimiblabics . qui 
n'ont  point  en  honte  de  frire  l’Apologie  de  Jaure* 
euy  , A de  divers  Scélérats  de  pareil  caraôère. 
Mais,  cet  ufage  étant  beaucoup  plus  rare  chez  les 
Réformez , A fc  réduifaiu  presque  au  féal  Poltrot 
dont  il  s'^it  particuliérement  ici , j’ai  cru  qu’il 
étoit,  A de  mon  devoir , A de  mon  impartialité, 
de  rallcmbler  en  ce  lieu -ci  le  peu  de  preuves  q^ui 
nous  eu  relient , A de  condimner  de  bonne -toi 
un  11  déieitable  égarement  dans  ceux  qui  en  font 
«éritablcmetit  coupables. 

• Dès  que  le  Duc  ^e  Guiie  eut  été  afTaiTiné  par 
Poltrot  devant  Orléans , on  vit  paroître  diverfes 
Pièces  de  Poefie , tant  Latines  que  Françoifes,  à 
la  louange  de  cci  aifalTm,  qu’on  peut  lire  tout  au 
long  dans  les  Aàditimt  de  le  Laionremr  anx  Mémoi- 
res da  Cajielnmn  (6),  mais  dont  je  me  contente- 
rai d’inférer  ici  quelque  traits  notables. 

La  principale , A la  mieux  écrite  de  ces  Pièces , 
Cft  ce  PoUrotns  Merant  AdriAMI  TvRNE- 
Bi.  que  le  Laboureur  ne  Cinroit  néanmoins  fe  per- 
lùadcr  être  d’on  fi  tâtneux  Auteur;  A d'un  li  hon- 
nête Homme , A d'on  caraâèie  li  doux  A fi  pa- 
cifique, pouvoii-il  ajoûter.  Auflî  rattribaë-t-on 
en  marge  an  Sr.  de  Momdore',  bon  Poëre, 
mais  irvsp  zélé  Huguenot  de  ce  tems- là.  Deux 
des  principaux  traits  de  cette  Pièce  (wont  juger  da 
reflc;  A fur- tout  le  dernier,  dont  les  honnêtes 
Gens  forent  d’autant  plos  juflcmcnt  fçandaUlés, 
qn’on  y demandoit  ÎTrévércmmeni  à Dieu  i’étci* 
ndl«  rénoimnée  d'on  iî  éxécrablc  .\irafTîn. 

Res  sAI  mon  adiis  ^ fed  fe  fptéïA>itttr  ipfa, 

Conjpîcseas  fnlvo  (lait/  M E R Æ U S im  Anro , ■ 

Atfnr  idem  ornaiit  falvam  qni  praflitit  Uriem, 

SMblatejxat  mor.tm  Vaeis  fui  fu/ixlit  ^ Uofie.... 

At  ta  , fumme  Pater  , qni  tela  maxatfne  tua- 
rnm 

Dirigiti  y y<ttnm  ealamoi;  da  xivere  nainm 

Carmen  ai  oiftart , at^ne  otnlii  maaiinifne  te- 
neriy 

Plnribns  nt  matteêi  M E R .a  U $ ta  ore  Ke- 
foium. 


CeJJeZf  Roniaintf  rejfez  de  lanir  tiflx  Bmins,, 

Qni  y tmant  let  Tyrasu  , aamt  mirent  em  U 
Cnerre. 

. Car  , noftre  bon  M X R E X , par  noiles  ver- 

tUSy 

*fnant  V Arthl -Tyran  , a mit  (a  Paix  en  Terre. 

Maiiy  la  Reyney  honorant  dn  Tyran  laSefnel/ey 
Semile  avoir  entreprit  de  U rejjnfeiter, 

Kan  y non.  Elle  hait  trop  tettt  Race  etnilUy 
Et  vent  y en  te  faifant,  ér/  M E R E Z fmfdter. 

Aatant  ^ne  font  da  Cnifardt  demenrez , 

Antant  y a en  France  ^ M £ R £ Z ( 7 ).  L'Eloi- 

Ic» 

Un  fécond  Poète  Frarrçoîs  a dit  de  cet  Aflâs-  rHiS?*dt 
fin  ténaillé  A dré  à quatre  Chevaux; 

Qne  te  femilty  pafaxt,  de  et  Corpt  d/kaehéy 
De  te  Corps  tant  famgUnt  pa  iÿ  !à  attatbdy 
Ce  n'efl  y ni  d'nn  Brigamdy  ni  ePnm  Memrtriery 
la  montre', 

Aimt  dn  pins  jnjla  y faint , qni  en  et  temps  fa 

montre. 

C'fJI  le  Corps  de  P O L T R O T , f*/  tant  t'i- 
vertma  , 

le  Tyran  y Tnanr  des  Chrefiiamty  «7  r«a; 
yoirty  te  fer  Tyran  y fui  tenait  y en  foxffratttty 
Lt  Ray  mimestr  , fa  Mère , y tesit  le  fang  de 


pag.ioy 

y>ri,  A 

pn  k drr- 


Framtt  . 


ReielU  Parlement,  tn  tnideis  iien  eather 
Et  efîeindrt  fon  nam , le  faifant  débâcher. 

Alait , en  dépit  de  toy,  fon  renom  fienrira'y 
Bien  en  fera  loaé,  y PEglife  en  rira. 

Outre  cela,  A diverfes  autres  Pièces  fcmblables , 
on  vit  coorrir  „ des  Ballades  A des  Chanf^is, 

,,  dont  quelques-unes  portoient  le  nom  de  Can- 
„ ti^tut,  A qu’on  ne  fdgnoit  point  de  chanter  dam 
„ les  Afemi/ies  dn  petit  Tronpean',  pour  faire  un 
„ miracle  de  ce  Maifacrc,  A un  martyre  de  la  Pu- 
„ niiion  par  juüîce  d'un  Scélérat  (8).” 

Que  la  Populace  ait  clunté  publiquement  des  **  *-• 
Chanfont  A des  Ballades  à la  gloire  de  Poltrot,  auSmm 
A à la  confufion  des  Guifes , il  n'y  a rien  là  de  h caûciaaa, 
fort  étonnant  : c’cA  ce  qui  fc  pratique  d’ordinaire 
dans  tous  les  Partis  ; A les  mauvais  Vaudeviil« 
contre  LouVs  XIV,  A le  Roi  Guillaume,  pen- 
dant les  deux  deru^res  Guerres  , eu  font  d'aiièz 
bon- 
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n)orn.  Duc  d'Epernon  àAngoulemc,  il  y «voit  un  ME  RE  (i)-,  &,  parmi  les  Fillnd  Hunncur 
' ■■■'  dcCathcriuedc  Mcdicis,  une,  qu’on  nommoit  la  grande  Meu/iy,  & que  Mathas,  Gen- 
til- 


r^*f,  /V- 


bonnes  prcuTci,  Mais,  que  qoelqaes-oncs  dects 
Cbsnjami  aïem  dtd  cramccs  comme  Re- 

ligieux dsas  iti  Aÿ'emiUts  dm  p*tit  TroMptam  des 
Réturinez,  c’eft  ce  qui  n’a  non  plus  de  vraifem- 
bltncc,  que  les  calomnies  afficules  des  accouple- 
mens  au  nazazd  & à chandelles  dicimcs , dont  on 
l’crt  crfwcd  de  noircir  les  prémiers  Rdlbrmez, 
& qu’un  Hilloricn  ici  que  le  Laboureur  n’auroii 
point  dû  rapporter  fans  le  munir  de  preuves  clai- 
res & incomcii^lcs.  Une  prdlbmptiun  tics  miu- 
telle  it  uès  forte  contre  cette  odieufe  înapuut’on, 
c’ell  qu’elle  cil  ablblumcnt  contraire  à U Difci- 
pline  & à la  Liturgie  des  Rdt’orinci , qui  n’ont 
jamais  chanté  , & ne  chanietu  encore , dans  leur 
.Service  public  , que  les  PJeM/miej  d<  Omvid  pour 
l’ordinaire , & dans  les  jours  de  Caïc  le  Odtsit- 
tmt  & le  CamliéMt  de  Stmim. 

Que  quelques  Fanaiiques  outm  aient  aufii  re- 
«rdé  Pülifot  comme  un  véritable  3f.rrr>7-,  je 
le  crois  bien;  & en  voici  une  preuve  aflez  rcin^- 
quable.  „ J'ai  eotina  en  ma  jcuncirc,"  d:i  un  E- 
crivain  aufli  judicieux  que  donitérciré , ,,  la  Fem- 
„ me  du  bieur  Allard,  Capitaine  dans  les  Trou- 
,,  pes  Françoifes  de  Hollande ,'tcllctrent  aveuglée 
„ du  faux  zélé  de  la  Rélgion  de  Calvin,  qu’elle 
„ momroit  i tout  le  monde  le  Portrait  dePoi.- 
TROT,  peint  comme  une  Jodit  aiant  tué  Ho- 
lofeme,  qu’elle  aveit  dans  la  Ruelle  de  Ibn  Lit  , 


Martyrologe  tente  J'y  l»ger  PoltroT, 

temdMmd  eamme  T'jilre  ^ feur  dm  Urne 

de  Gmt^e  (13).  Mais , v d fuuvcm  la  mauvaife 
foi;  & plus  Ibuvetu  rinczaclitudc  de  cet  Auteur, 
c’ell  ce  qu’il  feroit  ban  d.'  bica  éxaininer  avarit 
que  de  l’admettre. 

Non  feulement  dans  la  prémicre  chaleur  de  l’é- 
vcncmcTU  , où  le  zélé  cil  d'ordinaire  dsns  toute 
là  ferveur , mais  ir.t'me  allez  de  tcm«  après  ] non 
lêulcment  en  Vm , de  par  cffiii  d’Etn.'vüulîavme, 
mais  même  de  fang  froid  , & dans  des  Diicours 
graves  & mefurez;  on  pario'i  avec  éloge  , & ad- 
miration de  ce  fameux  Scélérat  *.  dt  voici  ce  qui 
fe  dit  de  lui  dans  trois  Pièces  Curkurcs  de  ce  tcn.s- 
li  , l’une  de  i$63  , & les  deux  a;iTrcs  de  i;6f. 
„ La  vengeance  de  Dieu  elt  düc,”  d't-on  dans 
la  première,  .,1aque1Ic  , ainll  que  dit  Sa'nt  Paul, 
,,  Kom.  1 , il  ne  faudra  jimaU , d’éxécutcr  fur 
„ toute  infidélité  A injuliicc  des  Hommes  : voire 
„ quand  U devrait  Ics^faire  mailacrcr  car  Anges 
„ envoyés  du  Cbl  , amll  qu’il  rit  i ficiiedare  : 


RzmotMl, 

H-Ao.re 

de 

de  ce  Sif- 
fle, Ltvr» 

ru,  feg. 


f»)  De 

Mjaiici, 

Mut  l'Kift. 
«tet  FrovlA- 
ce«  -Uaxt  » 

P*t- 


Ut 

Xjtrériini 
de  11  QrtB- 
dcBieiiane, 

Ttm  xr, 

P-X-  ‘7TI 
^ dWlM 
fHiftoite 
de 

U RelotmA. 
lioa  dei 
Tait  • UK, 
trad.  de  Gd- 
tard  Ei>adi> 
■7V».  //. 
fei-  it*. 


Cil)  Apo- 

r& 

«el  , U. 
rw’t.  Chef. 
Xttt  , Pt. 

& ir. 
Tàft.  Cief. 
lU,  Pf 
ij€  r»if 


(U)  ru» 
TA  N T |. 
COTTOH. 


OU  SUSCITRR  ilOMMkSEXPRE'S  SAIN- 
„TEUENTIMSVIRrZA  I-KSPUKtRde- 
,,  vanc  le  Monde,  eoinme  il  fulcita  Seex^eU^  Che- 
„ valicr  Romain , qui  alla  au  ciiinp  des  bainnites, 
„ {lle'irmriemi}  pour  tuer  Puricna  leur  Roi;  I‘am- 
„ fétmiat^üi  occit  vaîUainincrtPiiilippc,  Roy  de  Ma- 

inicrnc  «u  viit  «iv-.»  y— «*  — t »t  ccdone;  Jmditb,  qut  fit  inoiirir  Ho'oferiieen  fo'i 

” comme’ un  eiand  Martlr  , & qu’elle  rcgardoii  „ Lit;  ÛeitaOatef),  qui  faiiùa  d’un  clou  départ 
’ comme  le  libérateur  du  périt  'I  roupeau  ^9).”  „ en  part  1a  telle  à bilara;  EjV.rtArr , qui  fc  mit 
Mali  quoi  qu’en  ait  pâ  dire  Tilénus  , je  ne  lâu-  „ deflus  (dejernt)  1 blcjhaiit,  bien  rélulu  de  mou- 

^ • • •' — ' — - „ rir , pour  tuer  Je  Rui  Antiocitc  ; Jeam  de 

„ PoLTRor,  qui , de  fretche  mémoire , tva 
„ François  de  Lorraine,  Duc  de  Ciuyfe  , «n  fou 
„ vivant  grand  Pcriccuteur  de  l’EglUè  ( 14  ). 


Klaû  quoi  qu’en  ait  pâ  dire  1 ilénus , je  ... 
rots  me  pcrfuaJer,  qu’on  Homme  tel  que  Beze  fe 
foit  de  même  abandonné  à un  pareil  aveuglement. 
Pimfiears  Perfemmet  d'un  rang  d mm  frnieir  dti- 
timgmd,  dit  1 iléims  , Ü*  Perftmmti 


de^tlolUrnde',  "ml’êînt  avem/ , que  rléaJpre  de  B<- 
te  Irmeit  dans  fem  CJnmel  fe  Panrattde  V OL- 
TROT,  f*»'  mvoit  mffajjime'  le  Due  de  Gmtfe  , Çÿ 
qm'iUe  mlmireit  temme  U Partrtt  d'un  brave  He  - 
JIOS,  f^tCmm  VERITABLE  M A R T V R , 
avoir  tmd  mm  Hemmte  , qui  ditt  le  fieam  de  {et 
Frèret  (10),  Auffi  réquitablc  Auteur,  qui  cite 
ce  palTage,  ajoûte  t-il  aufii -tôt:  Man  ce  ftt  me 
/ereifil  pat  mue  calemmie  airoeet  Aamt  jmgeemt 
à prePpt  de  me  peirnt  rapporter  la  faut  dm  Uijtomrt 
de  TtUmmJ.  C'ejl  aimji  que  Ut  Remomran,  tmtre- 
premoiemt  de  fe  jajiifitr  aux  dèpems  de  lemrt 
verfatret  ij  que  tomtet  Ui  Sondiez  tatkemt  d'or- 
dinaire de  fe  jmjîifier  l'mme  aux  ddpemt  de  f antre. 
Si  cet  Auteur , trop  circonfpcÛ  , r>c  s éjoit  P<^‘* 
contenté  de  citer  en  gros  un  det  Om^ages  deTt- 
Idnmt , on  poutroit  recourir  i cet  Ouv  rage  cité , 
pour  éxaminer  fi  fon  Aceufation  ell  bien  fondée 
on  n m.  Si  elle  l’étolt,  Beze  fetou  ii.comparaWc- 
mci  t plus  coupable  que  beaucoup  d autres,  vû  ion 
caractère  & fes  grandes  lumières  ; & , de  plus , 
aufii*  faratique  qu'une  miféiable  Femmelette  ani- 
mée de  paflion  aveugle.  Mais , U y a t^t  Iw 
de  croire,  que  le  reproche  de  Tilénus,  aufli-b:en 
que  les  foupçors  de  le  Laboureur  indiqués  ci-des- 
fus  i la  fin  de  la  Citation  ( f ),  ne  fom  que  des 
fuites  de  leur  préjugés  contre  un  Théologien  il- 
llufirc  de  parti  contraire.  On  trouve  dans  un  v»- 
Icm  & dinecrcox  Libelle,  que  flete,  lâilmt  U 
Pameisrieue  lérPOLTXOT,/#  eamomtfe,  ÿ r* 
fait  «i  i-ivr,  faar  par  lut  (ommn  en 

U Ptrfomme  dm  grand  Framftt  de  Lorra^e  , Dut 
de  Gmxfe,  que  Jnr  tout  ils  anal, fioumt  Tyran  ■ & 
ou’à  Meaux  , il  dtnma  eonfttl  de  tuer  la  Mere  (c  eft- 

i"d!rrC:rh^V  de  Mddid.)  b>  /«  (")• 

Mais  on  pareil  témoignage  n’ell  en  aucune  façon 
recevable,  venant  de  la  part  des  Li^urs.  A fur- 
tout  d’un  Liqueur  aufii  desefperé  oucWher  (iz). 
Florimjivd  de  Ræmoud  dit  que  Panialéon  en  fom 


, Que  fi  l’iniië  de  cette  honorable  A è jamais 
,,  luu'ible  cmreprife  (â'Amboife)  uc  fut  tant  heu- 
,,  reufê  , que  U jufl'ce  de  la  caufe  , A le  repos 
„ de  la  France,  le  requeroient,,  dit-on  dans  la 
fecoude,  „ (i  cll-cc,  que  le  Sieur  de  Meret, 
„ poufie  de  U main  de  Dieu  , a depuis  juitcnieiit , 
,,  iégiiimetnem , A vertueufement  vangé  le  fàng 
„ de  fes  Compagnons,  A les  tourtnens  qu’il  tvoit 
,,  endurez  dans  les  Prifons  d'Amboil'e , fur  la  telle 
„ A la  vie  du  plus  cruel  Bourreau  de  la  Maîlbn 

ite  Guife  (if).”  Fjlet-vont  à comparer,  en 
fonfeil,  en  rdfolntion,  en  expdrieaee,  en  auQtritd, 
en  toudnide  , en  bardiefje  , À Françoit  U Tyran, 
voflre  Frèret  dit -on  dans  U iroilîémc  au  Cardi- 
nal de  Lorra’rK.  Meray,  nojlre  Litdratenr  , 
mont  a laijfd  nn  dxentpU  team  divin  pour  fen- 
fnivre.  Je  fpay  bien  qn'il  ne  fanit  pat  ejire  fi 
çrnil  que  vonf,  mair,  je  nie,  qne  te  foit  ernan/td, 
qne  de  faire  Jnfiiee  d'un  Tyran  , qni  n'tnt  ont , 
ni  pifid , ni  hnmanitd  (16J.  Qu'ont  dit  de  pis 
les  plus  lélez  Efpagnols  eu  faveur  de  leurs  Jan- 
regmit  A de  leurs  Cerards  ? Qu’ont  écrit  de  plut 
favorable  pour  leurs  Tîmmennani , \eonCldment, 
A leurs  IJonrgoingi  les  fédiiicux  d’entre  les  Do- 
minicains? Quelles  plus  grandes  louanges  ont  don- 
né à leurs  Barridret , leurs  Cbafîeh  , leurs  Cjif- 
gmardi,  Icurs  Gjrnett,  IcutS  OUtcornet,  Ac.,  les 
Vfiiiics  les  plut  rebelles  de  France  A d’Angle- 
terre ? Et  cette  application  on  peu  éloignée  de 
r.Axiomc  captieux,  Pitta  hr  Jrr  trndeU,  CrmdeU 
ta  lor  ftr  pietofa  , tiré  des  Sermons  de  CorneUo 
Mullb  Evêque  dcBitoiuc,  A emploïé  par  Cathe- 
rine de  Médicis  pour  détermner  Charles  IX  au 
Millàcrc  de  la  St.  Darihélémi  (i7f*  n’ell -elle 
pas  tout  aufii  criminelle  dans  la  bouche  de  cet  in- 
dilcf«  Réformé  , que  dans  celle  de  cette  terrible 
Reine  ? 

J|  ell  fans  doute  fâcheux  pour  les  Réformez, 
qu'il  fe  uouve  dans  les  Eciiis  de  quelques- uus 

de 
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fort  mit  »»#r  U pani  RiUrmt  ér  U M^/»«  de  Mmmtrtrnej  , ftmnr  ftniff  uHt  dt  Omi/*. 
* ."'l'-Vl-.-.  V*»’.»  ’é-Offmvt  rtifféfmai  do  CUf  df  itiit  Jdoijui.  J tofii  dt/t  mn  t.Hf  Ntu  h pt!ff*if  anfmi 

7iu  U,  iùit..ra«ei  Cwuiuet  éjftitf.  t l‘S4»in  dm  D.AlOCeùe  de  leyle  de  jy»e,  /-*.  lie». 

V'  ) DA.'i  .i.d , lüJlaii*  ^ il,  «A  M«.  y 

To«.  U. 


ist  P O L"  T R O T. 


(f) 


»«/.  *11. 


tü»  Homme  de  cccte  PrincctTc  , traita  an  jour  de  Jnwtent  (J  Courfiére  hArialk  (»)•  Ce* 

Oens  U ctoicnc  apparemment  de  U Famille  de  PnUrot-Miri  ou  Âitraj. 

de  Icar  Genf , de  parcili  paflàgrs  : ear,  en  qoel*  smimtfitez  Ut  mmgUmt  Je  telie  fert* , fM'iit 
que  petit  nombre  qu*ils  ibient  en  conipartifon  de  ment  Jet  Umàmtti  a Jet  Aéiiùin  , fmi  me  m/ntemt 
cette  t'ouïe  innombrable  d’autoritet  autant  ou  plus  fjt  femUmemt  le  tiJme  Je  tout  Ut  Utmt  Je  Bum  , 
condamnables  d’Ecrivaini  de  l’Eglifc  Roma-ne  , mdts  emeore  fumitUm  Exemplaire  (iS).  Il  avoir 
ccHC'Ci  ne  la'fTe  pas  d’en  tirer  habilement  pani,  remarqué  quelque  peu  auraravant,  que»  lors  qu’uu 
lorsque  l’occalDon  s*en  préleute;  & les  Perfunoes  punit  très  crucilemcni,  du  dernier  Supplice,  Jjal-  pouti'HU- 
lages  & desünérdi'écs  font  fichées  de  voir  les  deux  thazar  Gérard,  le  Meurtrier  du  gruid  Prince  d’Or  imic  <i;t 
Sociétez  coupables  du  meme  également,  linon  en  rartee,  ià  grande  {nmné  fit  treire  aux  EUUamàtis^ 
é^alc  quamtc  , du  moins  en  égale  qualité.  Ltt  qm'il  /tait  pajfr'JE  Jm  DiM*  \ {ÿ  aux  F.lpagmali  ^ 
fajftemt  des  Hommes  Jomt  Ji  gratUet^  dit  également  fm'il  Etait  apflE  Jt  Diem^  tant  Ut  tfimioat  Ut 
des  deux  partis  un  Lcrivaio  fort  Impartial , tif  Ut  pa^omi  Jet  Hommes  J»ut  Jijfereutts  ! 


PRIERIAS  (Sylte*trb):  Vo'iez  MAZOLINI. 


R A M- 
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MPIGOLLIS  (AfJTôiNE  ot).  Voïet U première  Re* 
marque  de  l'Anicle  GRUNNINGER. 

Ê)^-y  RANCHIN  (Guillaüme)  Ecrivain  François  delà 
fin  du  XVl.  Siècle  & du  commenceracht  du  XVII,  pn>- 
^ y bablcmenc  Languedocien  , croit  AmccelTeur  dans  l’E^ôle  de 

Monipcllier  (a)  , & , Avocat  Roïal  de  la  Cour  des  Aides  de 
Touloufc  (>))  & feroit  tout- à- fait  inconnu,  s’il  ne  nous  a-  (t)  r 
voit  laiiTé  quelques  Ecrits  intcfcflans,  donc  je  donnerai  ci -des- 
fous  la  Lifte  (>f).  Celui  d’enrre  eux,  qui  fat  le  plus  d’hon- 
ncur  à fa  menroire,  cft  fa  Réviftm  du  Comitt  dt  Trente  ^ e?(cel« 

Icnc  Ouvrage , qui  mériieroit  bien  d’etre  plus  commun  qu'il  ne  l’eft , & conféqucm« 

* ment 


(d)  Guillaume  RAKcniK,  . . , . 

« litije  des  0nvt4t;^es  dvt»  je  dummermi  ...  U 
Li!U.\  Le  piimitf,  que  je  trouve  avoir  <té  pu- 
blie, cil 

GuiLLELMt  Ranchini,/*  StheU  AUus- 
ftUtuft  AatteeJiorii  ^ Jus  GÆtmm  de  SsuteJfioMf 
hm  ëb  Iiete^laSe,  citm  Jure  Jivuisue  oilstum^  im- 
piimf  <t  Lm»,  tèti  llmguti  de  U P^rte^  eu  If93, 
eu  i7f  p^ges  !u  8 ; & encore  J LL»,  e»  ijvj, 
r»  8*}  tÿ  <•  l'rémfart,  tbez  LuSemms , eu  l6ci , 
im  la  . { i ).  C’dl  tout  ce  que  j*eo  puis  dire. 

II.  Dans  (bn  fccond  Ouvfai>e,  il  cil  bku  moins 
Auteur  qu’Ediu’ur,  comme  le  nie  clairement  voit 
CC  titre  : H A U K I A N i ImpermSerit  p^Jidumi  per- 
pe/Mum  , » SalvianoJuliano  esudisuui , 
id  U GuiLLELtao  Ranchino  refiitutum 
tditum  } Editimi  , J'iiie  À Purit , i»  Ojimium 
Plumliuiaua  ddrieui  Perrier^  IV97,  tu  8 . De  la 
manidre  dont  t’cipiimcat  les  Biotiujfca^.es,  il  7 a 
Heu  de  croire  que  cela  fc  trouve  aum  im{»-jn)d 
conjointement  avec  les  P’urim  Leüieutt , dont  je 
vais  parler  (a). 

lil.  Lc.troindme  Ouvrage  de  Ramchin  cft 
un  Recueil  de  diverfes  Lc/mw,  du  mérite  desquel- 
les on  pourra  fc  l'armer  une  idée  par  le  titre  dd 
celle-ci  : Qui  /tut  tjut  Hillorie  Auâeres  , qui 
A I M O I K 1 Mtmiue  eirtmmfermuimr , G U 1 L L E L- 
M I R A N C }U  M I OifervuSie^  qui  Üit  la  XV.  d» 
1.  des  III.  Livres  de  cet  Ouvnge.  11  cft  impri^ 
mé  fous  ce  Hinple  titre  :Guillelmi  Rak- 
CHixi,  iu  Sièviti  AiuutPellituJi  Àutteejferit , Ht- 
giique  iu  SubJiJiormm  Éurié  Oecituut  ddiceutt  y 
Tjrim  Ledieutt  ; & cela  , Purifùt  , in  Ojjieittd 
PJouliuiaua  Adriani  terrier  y anuo  lf97,  iu  8', 
(3).  On  Voit  uTcmciic  par-U,  qacccs  dherfet 
Leyemt  ne  conllttem  pas  fimplcmc-iit  en  madères 
de  Juris  • prudence  comme  la  profefTion  de  leur 
Auteur  poiieroii  à le  croire  ^ A que  l'Hiftoire  & 
la  Critique  y avnient  bonne  part.  Ccitc  Ob/ertfu- 
tiûu  le  trouve  réimprimée  au  commencement  de 
la  M.  F R E H K a 1 Ceilediv  litjlotitermm  Freucf 
rm,A  y aulH-b'Cii  qu’au  coinmcoccmcnt  du  Jo. 
Herm.  SmjhCKII  Syutarm*  Hijîortia • Crût- 
eum  Cdllim  IH/lorieerum  : AGERAruJean 
Vosstus  en  a parlé  fort  avamaKeufement  dans 
fes  Uifteritui  Laliuj  ( 4 ).  Si  toutes  les  divtrfet 
hepeut  de  CCS  lu  Uvres  reJernblent  ) celle-là, 
clics  ne  peuvent  former  qu'une  coUeâicm  fort  in- 
téivftiintc  : & c'eft  grand  dommage  que  nos  Bi- 
bliothécaires ne  nous  aient  point  dooné  le  détail 
de  ics  divers  Articles. 

IV.  Re'vHiou  dm  Ceutile  de  Trente  y eeuleudut 
iet  Nuliitei  d’ireimy-y  les  Grieft  dm  Key  de  Fr  dm- 
eey  lyf  dutres  Primées  Chrejiiem'ii  det^Ufe  Gaf- 
iifdue  , dMSres  Cdtheiiqmtt:  imprimée  faus  au- 
tre iodicadon  que  M.  DC.,  en  4^  p^cs,  in  9', 
fans  V Arertiffememt  préliminaire,  les  SimmdireSy 
les  Tables,  & les  AJdititms.  Tout  l’Ouvrage  cft 
diftr’bwé  en  Vil  Livres,  A chaque  Livre  en  cer- 
tain nombre  de  Chapitres,  tous  uès  abondamment 
fournis,  A a^uïés  d'une  inftnité  de  Citations  des 
priucLpau:  Jorisconfokes  A Canoniftes.  M.  Frey- 
TAC,  Aualeder.  de  Libris  rar.  pag.  166,  Croit 
reconnottre  à la  marque  ou  dcvilc  de  l’imprt- 
SKur,  que  cette  Edition  cft  de  Geoeve. 


ôn  en  a une  Tradmâitm  Am^hife,  faite  par  G. 
Langrain,  a imprimée  à Otsferd , eu  1638; 
is).  C'eft  ainli  que  nous  t’indique  la  BibUtthF  nblM 
que  BoJleituuc  que  je  viens  de  citer.  Quoique  «ii).  so4- 
J'eeoude  Fditiuu , rcvüe  A corrigée  par  des  Doc- 
teun,  elle  n’en  cft  pas  plus  inllruaive,  noos  hilTsnt 
dam  l'ignorance  touchant  la  tbime  de  cetie  Edi- 
tion , A dans  rinccrtiniite  touchant  ce  Lang- 
RAiME,  Y en  atam  eu  depréKommet  C^’rard 
A Guillaume.  J3ans  les  Articles  des  deux 
Langbaiks  (G/rard)  , Père  A Fils,  elle  ne 
dit  mot  de  cette  verllon.  .\KtoiNE  WOO0 
a été  plus  éxacl , nous  aïaut  appris  dans  fes  Aske- 
mm  Oxtmieu/tSy  Tom.  Il,  col.  aao,  qu’elle  cft  du 
Père,  A imprimée  iu  Jolie.  Dans  beaucoup  d'au- 
tres endroits  de  cette  Biblioxhdauey  il  y a des  né- 
gligences, A metne  des  inéxaâirudcs  , ptusconfî- 
détables,  que  notées  en  divers  end/olcs  de  ce» 

Mémoires:  témoin  feulement,  par  éxcmplc,  Nico- 
LAO  TrONO  , üoj^e  de  yeuife  , fort  phulàm- 
ment  tnétaiBOfphofé  ct\  Libraire  ou  Imprimeur  i 
Tom.  II,  pag  39p. 

V.  A tout  eda  je  n’ajoûtc  qu'avec  beaucoup 
de  défiance  une  Revifitu , Corrediou  . Cÿ  Âug- 
meutasion  dc  la  Deferiptiou  du  Alemde  de  PiERRE 
Davity,  imprimée»  P»m,  ehez  Stuuims  . em 
1 C43 , iu  folie  y A que  le  Père  le  L o s g , don- 
ne a nâire  R a x c h 1 N , tant  dans  fa  Table  det 
Auteur  ! , fous  le  nom  de  Guillaume,  que 
lium.  \j,fjy  fous  le  nom  de  François,  Av»- 
eut  d Moutptllier.  Comme  ce  poorroit  n’étreJi 
qu’une  bévué  de  la  Table  , qui  n’elt  pourtant 
point  rcAifiée  dans  le  nombreux  A très  étendu 
Errata  dc  cette  Bîblietbeque,  Ce  o'cft  point  là  ce 
qui  caufe  mon  doute  A ma  difficulté  ; mais , c'eft 
le  peu  d’apparence  qu’il  y a,  qu'un  Homme  d’u- 
ne aufîi  continuelle  étude,  A d’une  auQî  profbn- 
d<  érudition  civile  A eccléfiaftique  que  celle  que 
t’on  ne  fauroit  voir  qu’avec  étonnement  dans  la 
Rhifian  dtt  ComciU  de  Treute  , ait  eu  Ic  gofit  A 
le  loîiîr  de  s’amuftt  à la  rq^roduAion  A tugmen- 
laiion  d’un  dc  ces  Ouvrages  vulgairement  aban- 
(kmnci  à la  dtferétion , ou,  pour  mieux  dire,  i 
rindiferétion  des  Regrattiers  dc  Littérature  A des 
Libraires.  Daillcurs  , vû  le  long  intervalle  de 
1791  à 1643.  il  ft  pourroit  que  ce  F R ANç  O is,  , 

A\  «cas  . fût  nn  autre  Fils  dc  Guillaume: 
mais,  ckft  ce  que  je  me  gardetai  bien  d’admettre 
ou  d’affirmer. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  l’Abbé  Lem- 
CLET  DU  Freshoy,  dans  fon  C»s»ioe»r  dtt 
friueipaux  Livres  dt  Géegrdpbie , joint  1 la  Md- 
thode  Gdoprapbiqut  , doouc  de  mcmc  i FRAN- 
ÇOIS DE  KANcaiN  cette  Edition  de  1643: 
ajoûtant,  qu’il  y en  avoit  déjà  eu  une  de  1637; 
que  J.  B-  DE  Rocollbs,  chétif  Compila- 
teur, les  recioduillt  augmentées  de  beaucoup  u'in- 
utilités  A d’inéxaâitutfcs  À Taris , em  1660  , n 
6 iPAl.  iu  felio  ; A que  les  EdUioos  de  1637  A 
de  1643  font  beaucoup  meilleures.  11  pouvoit 
encore  dire , que  l’Ouvr^e  de  Davity  avoii 
été  imprimé  plulicurs  auircs  fois  fcul  fous  le  titre 
à' Etats  Empires  du  Aleude  tfr.  , tant  i»  4*^ 

qu'f»  folie. 
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mrni  d’ctre  remis  au  jour  (^).  Il  étoic  en  commerce  de  Leifret  avec  Carauboh  } fle, 
tO  pjrmi  les  K^itns  de  cciui-ct,  j’en  trouve  fix  qui  lui  font  tdrcflcci  ((). 
at!Aui  Deux  autres  U.anchi>»s,  pareillement  de  Montpellier,  ctojcnt  fans  doute  fes  Parens  > 
Y vv’"'  •/  ^ » probablement , l’un  fon  Frère  , & l’auü^  fon  Fils  , oo  fon  Neveu.  Quoi  qu’il  en 

oJx:'.'  foit , Et  1 F.  N K E cioit  ccrtaihcmcnt  Jurilconfhltc  & Avocat  ,•  air.ll  qu’il  paroic  par  fc» 
Ouvrages  (C)  : & François  ctoit  Do&cur  Ûc  Profcircur  en  Médecine  à Moncpel- 
licfi  «k  les  écrits  ctoient  aftez  eilimez  {JJ'j. 

^ dcccmvrif,  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  de  U mort  d’tgcun  d’eux:  & je  ne  fau* 
rfCV,  rff?  rojs  ju;!cr  de  leur  âge  , que  par  la  date  de  i’iroprcfllou  de  leurs  écrits.  Voicz  pourtant 
Remarque  (Z>). 

aàirju  üL(t.U  aa.SC;iUU>,  J.  C.  Sc  incLjrU  //fiii  fiiaü  riattw»»  pruOcsiÆ.-n». 
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(B)  Z.  J ReviÜoa  da  Concile  de  Trente  de  G. 
KAHCUtN....r  /nAritero'a  l'irw  j * • • 
rfwij^  a»  jour.  ] En  t c’eü  un  Livre  lutit 
rempli  de  Kcclierci^cs  ctoonames , tant  par  leur 
qiMTttâe  que  pai'  lotc  chuix,  de  Kdtldrions  égale- 
ment ligCN  & fbiides  , de  Témoignages  imenti- 
ques  & irrcprochabicv  des  Ecrivains  Ut  plus  judi- 
cieux & les  plut  rc.peâabict  , en  un  mot  l’un 
dec  inctlleurs  & des  pim  irétutablet  Ecrits  qu’on 
aû  jrinaU  fait  contre  Rome  & fes  Hrocédex  li- 
ranuiqusv;  t(  d’auiaoc  plus  digne  de  l’étadc  & de 
l’cxtrênic  aiiciition  des  Lecteurs  feufez  & judi- 
cieux , qoe,  n’eunt  point  coinpoTé  par  un  Frutes- 
lant,  mais,  par  un  très  bon  Catholique- Romain, 
iO),  on  n’a  nullement  i y cniadre  cec  efprit  de 
parti  ü ordinabc  & tî  noiffbîc  enae  gens  de  dilfc- 
fA«n-  nn}tc  cummur.ion*  Ou  peut  donc  très  hlm  le 
,iflinie»i  mettre  mn»  la  CUiTc  des  Vargas,  des  Mai.- 
VhXDAS,  des  Paolo  ÜAaris,  des  Ri- 
CUAft9,dcsG'lLLOT3,  des  Ou  Puis^  & 
autres  itluitres  Catholiques  oppoftz  aux  Maximes 
Italiennes  du  Concile  de  Tieitie  & de  la  Cour 
de  Rome. 

. fC)  Etienne  /toi$  . , . Af>cat , 4;»Ji  fu'il 
férùt  par  fat  Ouvraga- } je  n’en  connois  que 
trois.  «• 

I.  Le  prémier  eü  Imitulé  Cowtianati»  Rtpetitia^ 
mis  Cap.  Raynulius  extra  de  Teftamentis  , fttper 
fine  llf  Partit , y«.r  imptrftda  a O.  G U t L L E L- 
MO  DenediCTI  reltS*  y trmcttiiemi  praeipuam 
fpfittt  Capitjs  mater iam  , AnAtre  StEPIIANO 
Kanchino  : imprimée  à Liom  ^ en  icSt,  in 
fil,,  (7). 

II.  Le  fécond  eft  intitulé  Annotaiiemet  ad  Cm- 
dùaii  Papa  üeei/ienet  , & imprimé  à Liam , en 

iir  Le  iroilléroc  cft  Sicphani  Rakcbi- 
M I Mifeeliatua  Dttifi-.mnnt  ont  Rtfatntu-nmm  , ex 
h^tteme  l’HiLim  BoRNERii,  imprimé  à 
CtMtve,  tbft  De  TtnrneSf  en  I70$ii,  in  Jidio. 

( Dy  Fraufoit  /t«il  Jli/decim , Çÿ  /er 

EariU  e'ttieuS  ajfei,  e/timez.'}  En  volci  11  Lille, 
telle  que  l't  donnée  Mahoet  d’après  Merc« 
KLIN  & VaNOER  LiKDF.  K. 

I.  Opufcula  Mcdica  , utfli  jucundaque  renim 
„ varicute  rcferia  i Publia  Juris  faâa , opera 
„ it  ftudio  Henrici  Gras”  Lxgduai  t apxd 
,,  Pclrti'»  Raiand  ^ i6zj  , in  a\  „ Samt  atitem 
àae ; „ 1 . ApolÜnare  Sacrum, de M-Milpclicnils  Unt- 
„ vaâtatis  ocigiiie,  progrelTus  adinbiiilrationc, 
„ & cclcbritttc,  &c.  a.*  In  Hippocratis  Jusiurandum 
„ (^ommenurius.  3.  Paijiolugia  Uniretlaüt,  cum 
„ Coutfovtfiîis  in  ntramque  partent  agitatis  Ôt  de- 
„ ciiis.  4.  De  Morbis  Pucrorum  Traétatas.  y.  De 
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,,  Morbis  Virginum  Traâatus.  6.  , de 

„ Sciuim  Cuuverliuioiie,  & SeniUum  Morboium 
t,  Curat'one.  7.  De  Morbis  lubiiancîs  Traciaiut. 

,,  8.  De  Curattonc  Moiborum  & Sympioniatum, 

„ qns  vitioCtm  j>urp,atii>nem,  aut  eoinitamur,  aut 
„ coiifcqnunmr , rraéian».  9.  De  coiifultaudi  ratio* 

„ ne,fcu  de  eollegiandiuiotio/  Traclatus.  10. Trac- 
,,  mus  duo  podhuRii:  1.  De  morbis  aute  partum, 

„ [inpartu,  & port  partum  (9);  ] 2.  De  purid-  [,i  m„. 
„ catione  reium  .t)feé>arum,pu(l  pcflilentnm.  a,n>M 

„ d'a»î,  apnd  Prtrnm  Rjraxd.  1644,  r»  4';  164e»  •“* 

„ in  8'  ; léfj . ht  ■»  * tx  » 

II.  Opuicules  ou  Traités  divers  & curieux  en 
,,  Médedns , id  eft  Opnicula  leu  Tradptus  varii 
,,  Medici  curioli.  Lun  , Pierre  Rsta.tsi , 1640, 

»,  /«  6^  Primus  hotum  Traclntuum  Gallicorom  eil 
„ de  Pelle,  qui  divmtur  m 3.  partes,  quan^m  i*.  * 

„ agirdcPrsiervat'nne  urbium  icmporibus  pellilcn* 

„ t alibus,  a\  de  Urbibiis  pelle  infcéfs,  3 . de  Fs- 
„ purgai’one  urixum  poli  peltcm  ; quibus  luccedit 
„ Hiiloria  pellii  qux  aiinis  i6zy,&  idjo,  Monfpe- 
,,  l'um  attiiîii  » cjusdvmque  urbis  Mit  protligatain 
„ Kilcm  cxpurgaiionc.  Stcundus  l'raéhias  cA  de 
„ Lepta.  l'crtiusdeLueVciicrea.  Quarrus de  Acci- 
„ demibds  iis  adventientihus  qui  vetedo  vehuntur. 

„ Quintusde  rortursaccidentibuf.  SextusdeCruen- 
„ tatione  Cadavenim.  Sept-mos  de  Natura  & Pro* 

„ prieiitibus  Cervonim.  Odavus  deTcrcbinn'nt..’* 
il  faut  obl'ervcr  que  tous  ces  F///,  epnftnkt  font 
en  François. 

„ III.  Ouatftions  Fnnçotfcs  fur  toute  la  Chirar- 
„ gîedcMr.  Guy  WE  CAULiAC,*divi(écs  en 
„ III  , Ttrties  par  Mr.  F'rançois  Kancnin: 

„ dernière  édition,  revue,  dr  corrigée  depluiieun 
,,  raanquemens  h fautes  paiTées  aux  précédentes 
„ imprclfions.  Renin  , fat^uet  Befengme  ^ 1628, 

„ r*B',  (10).” 

Depuis  tout  ccd  rcaieilli  & mis  en  ordre , je  viens 
de  trouver  dans  un  excellent  Bibliographe  de  Méde- 
dne,  que  François  Kanchih  étuda  en  scripioiaa 
Médecine  i Montpelll.*f , fa  Patrie,  en  tfS7;qu'en 
If9i,  tly  fut  reçu  DoÛeuf,  & en  lôoy,  Profès- 
feur;  qa’cn  idii,  il  fin  luit  Chancellier  de  l’Uni-  * 

Tcrfité  à la  Place  d’A.  »u  Laurens;  qu’il 
moarnt  en  1641  ; & que  des  37,  ans  auparavant  lès 
QMe/ii.'nt  en  Ctirxr^ie  fur  Ut  Oem^rei  de  M-  G V T 

VE  C ti  AU  1. 1 AC  avn'cni  été  imprimées  J P«nV, 
fhz  Mort  Or»y,  en  1604,  in  S*.  Un  Traité  de  U 
qui  fc'trniivc  ll-dedans,  aîitiî  qu’un  plus 
ample  êins  fes  Opnjtnles  de  1640,  ont  donné  lieu 
à Mr.  Jean  Astrüc,  célébré  .Médedn  de  Paris, 
de  donner  un  hnn  précis  du  contenu  de  ces  deux 
Pièces,  é.3\n  ConheX  Index  ChramlegitMt  AnAormna 
tfni  de  t.ne  l'tnerea,  vel  Lait  l''enerea  Remtditt^ 
ftripferxnt  ^ paq.  858,  — yco:  & l’on  uc  fauioil 
mitrui  faire  que  d’y  rceourrir. 


RATDOLT  (F.rhard)  natif  d’Augsbourg , & célébré  Imprimeur  de  Venife,' 
cft  d’amant  plus  digne  de  l’attention  & de  la  rcconnoifiancc  des  gens  de  Lettres , qu’on 
hii  cft  particuliérement  i-cdcvablc  d’un  des  plus  iitUcs  ufagev  de  T’fmprimcric  j lavoir  de 
celui  d’imprimer  les  Fijitircs.  de  Mathémtuiqut  gravées  en  oois  , en  meme  tems  que  Ict 
difeours  dans  lesquels  elles  fc  trouvent  cmploïces  : qu’on  hii  doit  peut-être  encore  la 
sMutere  d’imprimer  de  meme  avec  beaucoup  de  facilité-  les  Lettres  grifes  y les  FUttrons^ 
Ce  les  Fignenesy  qui  ne  fc  falfoient  auparavant  à la  main  & au  pinceau  qu’avec  beaucoup 
de  peine  fie  long  efpacc  de  tem»  ; & qu’il  lui  faut  pcut>cire  attribuer  de  même  l’In- 
vention fie  l’Ordonnance  des  Titres  ou  Frontifpices  de  Livres , mis  à la  tête  des  volu- 
mes, fie  EiiilTant  pai'  le  nom  de  l'Imprimeur  ou  du  Libraire,  & par  la  date  de  l’imprcs- 
£oa  : du  moins  voic-on  clairement  quelque- ohofe  de  tout  cela  dons  la  plus  ancienne  de 
, <■« 
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fiM  éditions  connues  {A).  Apres  avoir  refte  quelque  r«ms  dam  la  Société  donton>îcrtC 
de  parler,  & y avoir  imprimé  depuis  1476  , jusqu'en  1478  , divcrlcs  éditionl  dont  1« 
beauté  ne  cède  en  rien  à celles  de  Jfé»  fie  Vcnitlin  de  Sptre  Frere* , de 
de  Je»n  de  CoUgm  ÔC  de  JeoM  AlaBîben  de  Gherretitem  ailbc.és  , de  Cbt  ijïopbe  Faldarfer 
de  Katisbonne,  àtjtaa  Herbert  àc  SclinçcnlUdi,  en  un  mot  de  tous  les  autres  meilleurs  * 
fie  plus  habiles  Imprimeurs  de  Vende,  il  y en  imprima  feul  de  pareilles  depuis  1478, 
jusqu’en  1488  , qu’il  fe  retira  à Augsbourg  fa  Patrie  (rf)i  oîi  U continua  d’imprimer, 
non  feulement  jtisqu’en  1491,  comme  l'a  remarqué  Mr.  .Nlaittairc,  «ais  encore  jusqu’en 
1499,  & meme  jusqu’en  ifof , ainfi  que  je  le  prouverai  ckircmciu  ci-dcllbus  {b).  Il 

n’a- 


(y^)  L»  fftu  ^einfxrde  ftS  Editiotu  rmtUffl.l 
C’cll  celle  d’un  KelftttUriMu* , que  Mr.  Ma'Uairc 
icftardc  comme  de  M'f , ( r ),  mais  que  ibn  titte 
même  ne  date  que  de  1476.  Ce  titre,  qu’on  peut 
re^’arder  comme  le  prém’cr  mb  en  uf-ge,  ou  com- 
me ataiit  donné  lieu  à la  dirpolinon  de  ceux  qui 
font  aujcKird'hji  généralement  uljtex,  ed  aini!  dis- 
pofé  au  milieu  oc  trois  longwcs,/^>çwirf*  gravées 
vil  bois,  deux  en  hauteur,  & la  troiliétneau  dcilus 
en  largcnr. 

ÀttrtM!  bk  hbtr  tfi:  nem  eji  pretiefitr  miU 
Gemma  Kalcndario,  detet  tfitnl  of*t^ 
elareui  bit  namerMi:  lumé^felkyM*  iabartt 
Mott/lrantar  faàleJ  tattflajat  Sij^aa  Poli: 
Qmol^ne  Jki  bit  Libre  terre  , per  liaga  regaiHf'r 
Ttmprra:  ymis-jme  die/ y meafis,  annm>  crit-, 
Sei'itr  in  iit/la»ti  fmetmejmt  fit  bora  diti. 

Hune  amm  AjlroUgat  fin  relit  efie  rite. 

Het  J O A N M X ^ rptu  KeGIO  0£  MoKTE 
pfibaimm 

Cempijmi/y  tefa  »elHt  im  Itaiia. 

Qu»ii  Vcncta  imprejfnm  fait  ia  tellmre  per  ille/ 
laferiat  qaeram  aimiaa  piSa  loti. 

1476. 

SeraarJal  Pilier  de  Angafia 
Petrui  LoJIeia  de  Laageacem 
Erbardaj  ÂatJeU  de  Aagajia. 

Ces  trois  detniércs  lignes  font  en  roage,  fe  tout  Je 
relie  en  noir  , i la  réferve  de  la  première  Lettre 
de  CCS  Vers,  qui  cil  auiTi  en  rouge,  & parfâiicincnt 
bien  uitiée  en  bois.  Les  Figaret  des  Ethp/es,  de- 
puis I47f , jusqu'en  tf3^i  y font  gravées  de  mé- 
. me  , & imprimées  en  noir  ; & les  Xll , Moii  de 
l'année , auflt  bien  qoe  quelques  Tabla  numérai- 
res, s’y  voïeut  en  Caraâèrcs  rouges  & noirs  : le 
tout  parfaitement  bien  imprimé,  & orne  dans  tout 
U Cours  du  volume  de  Lettrel  capitules  bi(Uri/es 
ou  fiearealtt.  C'cll  Un  petit  iafeliiy  OÙ  il  n’y  a ni 
chidres  de  pages,  ni  icciames,  ni  iignannes. 

Ce  Kaieadrier  avoû  déjà  été  imprimé  à Narem~ 
berg  y par  Jean  de  Moat-ruai  au  Regiomaataa  y 
fou  Auceor , environ  dix -huit  mois  auparavant, 
feind  que  je  Tiu  (Alcrvé  dans  l'HiOoire  de  l’ixt- 
P R I M E R 1 £ : & comme  les  Figares  des  EJip- 
fiti  font  fans  doute  dans  cette  édi^n-  là  de  même 
que  dans  celle -d,  }^i-cttc  cft-cc  à ce  favant  & 
ingénieux  Maüiétnaucicn  qu’on  eü  redevable  de  la 
prémiéic  idée  de  l’imprcflloQ  des  Figures  en  menw 
tons  que  des  Caraâètes. 

Sept  ans  après , ce  Kaleadariam  fut  téîmptimé 
par  Ratdolt  feul , avec  U fouferiptioo  fuivaiite. 

Cmi  dédit  iageaiam  Diviaa  Poteatia  , ^ Arles 
Qai  beat  Dedaleas  filas  ia  erbe  teaet 
H<x  Angulleulis  Raïdolt  Gennanus  Es.- 

H AR  DUS, 

ùupofiùs  figait  aa^faey  prejfit  epas. 

Vivat  at  bit  femptr  y vs/t'r»frr  fata  fireret^ 

Nam  predeji  maltisy  LeSor  aaùtey  rega, 

Anno  Salmis  m.  cccc.  lxxxiii.  Id.  Sept* 

V E N E T I I S. 

C'cfl  de  même  un  petit  ia  filia  , ou  un  grand  «• 
quarte. 

^ Trois  Ecrivains  Italiens  pilent  d’une  édition  Ita- 
Uenne  de  ce  Kaieadrier  , kitc  tuiri  i Vemifi  , ta 
/er  le  atiau  Imfriauary  ^ de  U atiau  fer- 


me \ & les  deux  dern-ers,  comme  pour  confirmer 
la  chniê,  sjoûtent  que  Rc;'omo‘.uan  ell  l’Amcur  de 
rOrigiiul  Lrin  (1).  Mais,ilya  tout  lieu  de  croire, 
qu'ils  ne  fe  trompent  pas  inuns  à cct  égard,  qu’à 
celui  lies  Creaitbe  di  Frjnàa  e di  Saa  Uieat/tey  A 
de  divers  autres  Ouvrages  Latins  ou  Kranço's, 
qu’ils  tradu'fent  de  leur  pure  libéral'té  en  Italien, 
Comme  je  l’ai  ckircmcot  fait  voir  anieurs  (jj, 
Malgré  la  déclaration  claire  A poiirivc  du  due  de 
ect  Ouvrage , uni  le  d'inné  bien  cxprelTétnent  â 
Tohahnes  KiuroMONTAKus;  George 
Henîfchius,  Elic  Lhingcitis , A Antoine  Rcflcrus, 
Uius  trois  Bibliothécames  de  ta  République  A Ville 
Impértalc  d’Aug'lKKug,  fe  font  uiunimcmcnt  ac- 
cordci  à l’attiibucr,  de  leur  chef,  à RATDoi*r, 
A à fes  AAbciés  Bernard  us  Victor,  A 
P E T R U s L O s 1.  X I s ( 4 ).  Jküghem  A Orlan- 
di,  qui  font  presque  toujours  d’accord  à lé  troin- 

Pm,  fc  contentent  de  faire  K .A  T P O L T Auteur  de 
^ Eapofitia  Hormm  A(lratoiia  Apemafarit , imprimée 
à Aagsbiurg  chez  lai  y ta  I4iS,  ia  4*,  (y).  Et 
mus  cinq,  enfin,  aufii  bien  que  Havin  A ta  Biblio- 
tèn-ca  Itâiiamay  cilropiciit  Ibn  iMjin  de  diveifcs  ma- 
nières, aufii-b'en  que  celui  de  I'ierre  Losi.cin 
de  Langi.*nccn  Ibo  AAbcié  , A en  Dicme  tems  le 
Correâcnr  de  lenr  Impriouric  commune  ( 6 j. 

Une  autre  de  fci  imprcltions , qui  ne  mérite  pas 
moins  d’attention  A d’eilüne  que  cellc-U.  efi  fon 
E l' s t B 1 1 , Cafaritafis  Eptfeepi  , Cèr«*iVa«  , id 
eft  Temporam  Breviariam  ems^t  fxlititer  , qaetm 

Hir.  RonyMus  Vr«shyrer , dirima  aar  lagtaia 
Laltamm  faeert  raravit , tj  miqæ  ta  Valeatem  Cte- 
farem  M»maae  adjetit  Eleqaiai  qaem  <A  PkOSP£R, 
deiadt  MaTTUEUS  ValMBR1US[ Fkrtaiid 
•«/.(^Matthias  Palmerius  Pifaaaty'^ 
qai  ea\qaa  caafitata  faat  mdfittre  rmrarerey  aident 
pe/lpafisi  fsabfcqantar.  Cette  COllcftion  a été  faîte 
parC.  Joanres  Lucius  Hit>roj}Axtus 

Uelbromaemfit  y que  F R ED.  GoTTL.  Frat- 
T A O , AaaleÀoram  Litterarieram  d<  Ltirit  rari*- 
ribaiM^.  prétend  être  le  même  que  Joan- 
HEs  Lucilius  Santritex,  à <^i  M.  Mast- 
T A t R £ , Aaaal.  Typograpb.  p^.  44a , donne  *uflî 
cette  coltaâion,  A dont  il  làîi  pag.  114,  A lao, 
un  célébré  Corteâeur , fort  verfé  CT.Wathémau- 
que,  Poëlic , Htfioire,  Ac. , A de  plus  un  habile 
Imprimeur,  mais  qui  ne  dit  mot  de  ce  nom  Hip* 
P O D A M II  «.  Quoi  qu’il  en  folt , ce  volume  com- 
mence par  une  Table  d«/  Matiaret  à ta  fiu  de  taquet^ 

leccJoANNEB  Lucilius  » mis  cet  Aver- 
tilTonent  ; 


fs]  Otite. 
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d'Applinog 
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r*m.  /,  * 

174. 


C.  /.  L,  II.  Leûeri  SAatem, 


„ Ne  vagas  tn  totutri  feireris  f«pe  libelliim 
„ Hiftoriam  quarais,  A nova  gefta  Vtrûm, 
„ Janximus  hanc  Operi  Taiahaa  , qu«,  candi- 
de Lcc'lor, 

„ Qua  Caita  Hidotia  efi  , quaque  notaia  do- 
„ cet. 

,,  Ne  tamen  ingraros  fis  tinti  muneris,  heia 
„ Quod  volo  , quod  cupto , dent  mihi  fata, 
„ roga.  ” 


Cette  édition  cfi  parfaitement  belle  A bien  düpofs-e, 
comme  toutes  celles  de  Ratdolt,  qui  avoii  un 
exctllon  goût  pour  rimptimcrtc , mais  n’efi  pas, 
comme  le  prétend  Frettag,  ta  pr/mi/re  , ni 
des pr/mutesy  où  l’on  ail  vû  des  Rabriqaes  OU  Lep‘ 
très  reages.  Sans  parler  des  éditions  des  Inven- 
teurs où  cette  couleur  fe  voit  abundammait , Rat- 
do  LT  Jui-inémc  avoir  déjà  donné  fept  ans  aupa- 
ravant un  Chcf-d’Ocuvtc  eu  ce  genre  dans  ibo 
Kaleadariam , imprimé  à Veaije  chez  IsiH  ea  147^, 
ht  filiez  Son  b U s X B ■ qu’r»*4‘  i A eit 

V 3 "SX, 


uigitized  by  Google 


is« 


T. 


to  *>■ , 

](u-Kenti 

UtmN  Àft 
Ll> 

t«i  de  Ou- 
t'ne  & IB  ‘ 
<s<  mciHi» 

pb.e.  /«'I 
t%ily 


'<  fl-  1 


t Eb. 


n-avoit,  pour  ainfi  dire,  donné  qu’un  Cmple  !c  léger  Eflai  de  fon  Secret  d’imprimer  lei 
Ficures  en  même  leras  que  les  Lettrej,  dans  fon  édition  du  Kahndtnum  Jnhanmi  it  d/eo- 
3a  dont  nom  venon?de  parler,  mai,,  il  uf.  pleinement  de  eette  nouvelle  invention 
dans  for\  édition  des  Butüdis  Elemnta  Getmetnca  tum  Commenta n i Campam  {s)  . U c cit 
■dans  YEsUn  Déiumirt  au  Doge  Jean  Moeenigo  qu’il  y a »Joûece . qu  il  nous  apprend 
au*il  cil  i’ Inventeur  de  cet  uuk  utage  (ü).  Comme  on  peut  ailemem  voir,  dans  le  la* 
borieux  Ouvrage  dc^Moniieur  Maiuairc  touchant  l’inipnmcnc,  une  Notice  toricuncu- 

xt,  ioXtHUt  ér  ^ 

„ r.rhardus  Retiolt,  Angufteofis  Impreflbr, 
ikiciilllirr.o  alinc  urbr$  Vcnctc  rrincipi  Joan- 
„ ni  Muccnico  S. 


cJ;d«  t/  It  fftmier  Um  *<  /*m  t 


voici  rOrdre  Chronolt^qae.  s’étend 

jusqu’en  l’an  .de  CStiU  319; 
qu’en  381 


quen  a»i  , pROSf£R  josquen  449» 
tHiEU  PALMERlüRJusqucn  1448;  & enfin, 

M A r T H t A » P A L M E a I U 5 Jttsqu  cil  1 4^  I : 

choix  iudicieux , & luitc  bien  ordonnée,  dQs  uns 
doute  aux  foins  de  jo.  Lucitius , qui  les  icrnunc 
aiaiî, 

C,  JOANKES  ir  U.C  I L I U S 
HIPPODAMUS  Ilii- 
LcSori  SdlMttn, 

^ Pctlcgc  , qoisquis  tdes  , vulro  qaBCUtnquc 
„ benigoo, 

„ Hoc,  etiam  fiilfi  fi  quld  habebit,  opos. 

, Sed  nihü  erratum  , ni(i  quid  fortafle  pugiMum 
, Ittvcni»,  Ctlamus  quod  <Ure  poiTit,  crit. 

„ QiÜcquid  crit . facilis  paiccs  mthi , dunimodo 
J,  pofiUsc 

„ Sciiptamaoo,  vel  qo»  preffafacrc,  Itsai," 

Enaaa-DUS  RarnotT,  i 

P'/r/wi-vi»,  miximi  fltr'""'  '"«pv 

rani  £a.»t/aris.,,  Eusebi  1 Litrm  Cnronicos, 
M ,</■>««  >»  éor  ,Wa«iardelempotibus  Aida,,- 
para,  fimdi,  laudJdKjpmt  i»t- 

p„k,  Vioedis,  Od,,  .„h„  J,d,n, 
V,M#a«r«n*  Idfpdrdtar,  Pirtierae  III , iMPtrn 

f*i  HMM0  Ml  4IVXO  SalMtif  1483, 


Mr. 


Miittaire  remarque , que  toute  fou- 

feriprion  cA  imprimée  en  rouge  , & qu  à cûlé  de 
ces  derniers  mors. 


Sêlutis  1483 
cenx  de  Cltrlas 


idHai  Sepumhrù. 


Soicham  amn,  ScrcuiiTime  Princeps,  mecum  ip- 
„ lé  cé^Uans  adnûraii  quid  rauiè  clilt  q’  in  hac 
„ tua  p.epotcnti  âc  fiulla  urbe,  cum  varia  Audo- 
„ runi  vetcium  novorumque  volumiiia  quucidsc  im* 

♦,  primèrent. , kl  ^tc  Msthcmauca  Facultatc  , vcl 
»i  rcltquaium  dilciplinamm  oobittfiima,  aut  nibH  auc 
I,  parva  quedam  & frivola , in  ta'-.ta  iinprcAbrum 
t,  copia,  qui  m tua  ntbe  a^um.  diremut  impecJià. 

«,  Hcc  cum  mecum  Icpius  aiicuterem,  inTcntdxam 
»,  id  ditliculutc  operis  accidiiic.  Sou  eiiim  adhuc, 

»,  quo  pado  Schetnata  GflVmctrica , qnibus  Ma- 
),  thcnutrca  rolumiiia  featent,  ac  line  qufbus  nîhii 
„ î hli  Difcîpliûii  ferc  imeUiRi  oprime  potcil,  ex- 
„ cfl^nveraac.  iaq;  cum  hoc  ipfom  tamûmodo  ' 
,,  c^iiuni  omnttiin  mil'taii  que  es  his  ptrcipinir  obs- 
„ laret,  mea  inuustria,  non  si.se  mazi- 
„ M.O  LA8ORE,  EFFF.Cl,*Ur  OUA  FaCI- 
„ LITATE  LiITERARVM  EtiStENfA 
t,  lUPKiyUNTUK  , EA  E T 1 A it  GEOME- 
»,  TRlCE  FlOURE  CONHCf.RENTttR.  Quam- 
,,  obrem  , UC  ipCTO  , HOC  NOBTRO  INVEN- 
„ TO  , hc  DUcipline,  quas  Mathcmaia  üreci  ap- 
„ peilant , voluminum  copia , licuti  relique  feieu* 

,,  fie , brevi  ilIulUaLHintur.  De  quinim  laudibui 
„ il  uiilitatc  polVcm  mulu  in  prci'cns  adduecrc  ab 
»,  fllurtribui  colleda  Audoribos,  nili  .Studiolisjam 
»,  omnibus  hcc  nuta  cirent.  IDnd  etiam  plane  co- 
„ cninmi  cA , cetcias  Sc'enttu  line  Mathcmaübus 
„ imperfedas  ac  veluti  mancas  êc.  Ncqoc  hoc 
„ proiédo  u^abunt  Dialcdici , neqnc  Philofophi 
„ abnueiu,  in  quorû  Librii  multa  repemntur,  que 
„ fine  Mathcmatica  raifonc  mininw  intelligi  pos- 
„ ftiat.  Quant  divinç  illc  Plato  , mere  vcritatis 
»,  arcanu  , ut  adipilccretur  , Cvrcnas  ad  Theodo- 
„ rcim,  fummnin  CO  tempi^re  Mathematieû , éc  ad 
,,  Ecfptios  Sacerdotes,  enavigavit.  Nam  ut  de- 
»,  Mufice  taccain,  que  nobis  muiicri  ab  ipfa  natu- 
„ ra  ad  pencrendos  ftctlius  raborcs  ctnicclfa  vide- 
„ mr  ; ut  Aitrologiam  prcteitam,  qua  eiculti  cc- 
„ lom  Ipfum  Ycluti  Scalis  Machinitq;  qmbusdam 
„ Confccn^ntcs  vcnim  ipfius  nature  argumcntnm  » 
„ fine  Arithmetica  fit  Gcomccria,  quorum  altéra  nu- 
„ merds, altéra mcnfnrat  docet,cîviliter  commodeq; 
„ tiverc  H pofiüinÿ.  Sed  quid  ego  i his  motor , 
„ que  jam  omnibus  , ut  dîxi , notiora  font , ut  a 
„ me  dicantur?  Eoclidcs  igitor  Megarenfis,  Scrc- 
,,  Rîfiime  Princqjï,  qui  XV.  Libris  oinnem  Geo- 
„ mctric  rationcm  confummatiffimecoraplcxus  cA, 
„ quem  ego  fummi  caru  fit  dilîgcmia , uuUo  pre* 
„ termifib  Scbcmaïc  , imprimciidum^  coravi , fub 
„ tuo  oominc  tuuis  feüzq;  prodeat.”^ 

Les  trois  Kibiiothéciircs  de  la  Ville  d’Au.gs- 
héiurg,  dii’jl  cÎM  ci-ddTus,  ont  débité  une  choie 
bien  extraordinaire  touchant  cette  Epitrt  Û/Jùa- 
tùire  , qu’ils  nomment  Pr/fae  ; favoir , qu'elle 
..T.^  . ...  am.„rAi  uw  LIBK»  UP  lîlo'l  iinptiméc  avcc  des  Lettres  d’Or , suren  Li- 

muy  ......  A»  oaces  T fetvikmcnt  oc  tout  fans  le  moindre  éxamen,  ne 

de  4 feuilles  chacun,  les  d'^Anoier  brrniicment  une  fi  curieu- 

font  en  Uitres  capttales  ; & peut  • être  ell- ce  la 
préin’ére  édition  «u  ccnc  fingulanté  fe  trouve. 

FrdtM.  Améha.  dt  Itkru  rdr.  pag.  316,  dit  que 
pour  toute  ponciuation , il  n’y  a auc  le  tcnl  pomt, 

A fe  trompe  : les  deux  ooints  & U yn^nle , s’y  trou- 
vent bien  par-tout.  Mais,  ce  qu’il  y a de  nngulwr, 
c’eA  que  cette  Virgule  fort  auill  de  marque  de  d«- 
vîfion  des  mots  placés  à la  fin  des  lignes.  Selon 
rufage  ancien  elle  eA  toute  droite  un  peu  oblique- 
ment pol'étt  de  droite  ï gauche  ainfi  /,  & non  com- 
me la  moderne  , formée  du  point  allongé  pur  une 


/?« 


ainfi  difpofCT  font  imprlmea  en  noir;  mais,  il 
ne  dit  quoique  ce  foit,  ni  du  cumaiu  du  Volume, 
ni  des  deux  Epigraphes  que  j’ai  rapportées , m d« 
la  T^lt  iti  : en  forte  qu  il  n a donné 

qu’une  idée  fort  unparfeitc  de  cet  Ouvrage. 

fB>  /I  «**  affrtad  tui-mime  dans  fEpître 
Dédi-itoûe  de  f>i*  idàSiom  des  Euclidti  Elemcnra 
Georocirica , f«’ri  «fi  VIwveBitstr  de  fm/ege  Btiie 
d'imprimer  Ut  Figmrtt  em  meme  terni  y»«  L«- 

tret.l  Cette  édiaon  , qui  finit  par  ccitc  foufcrip- 
tion , Opms  Elemtnterû  EntUdn  Megarnfittm  Ote- 
metrii  Ani:  im  ,i  f/pujcfiim,  Ci- 

memtmtiemet  fimiat.  Erhardmt  JUtdait , Amgmfit^fis , 
ImfreSmr  faUrtsJfimmt , Femetsts  amaa  aU- 

tmtis  M.  t€tc.  ixxxtj.  Oêxvis  Cale»,  luu,  LeLw. 
VaU.  Fabricius,  Biblîolkeem  ntedrm  fSf  tnpmm  ha- 
limitatii  pag-  897,  met  cette  édition  en  1471  » “ f« 
trompe.  Elle  n’a,  ni  de  pages  , ni  r^la- 


pas  manqué  d’adopter  bonnement  une  fi  curicu- 
lé  anecdote  (8).  Mris , comme  j’al  déjà  fait 
voir  il  y alongtems,  queccn’eA-U  qu’une  ima- 
cLiiMiou  frivole,  abfoluincnt  deflituéc  de  tout  fon- 
dement, je  me  coiuentc  de  renvoier  àccquej’ca 
ai  dit  alors  (9). 

Quant  aux  Lettres  grifet  ^ FleersmSy  & Figmetteiy 
dont  fri  dit  qu’on  lin  dcvoii  peut-être  encore  la 
manière  de  les  imprimer  en  même  tems  que  les 
Difeours  où  on  les  emploïoiti  voici  ce  qu'en  io- 

mnorrne  .u....vv  — r- -n-  r fino«  » & wonnolt  même  , un  Ecrivain  li  palfio- 

ïicne  recourbée  de  droite  i gauche,.  C’cA  un  né  pour  Strasbourg,  qu’il  n’ac<^>rÿ;t  neu  lu*  *«- 
?a  falia  de  Caradères  Goihiques  fort  nets,  qui  très  Villes,  qu’avec  quelque  reAnâion  ftvorable  à 
cammené^par  le  folio  verfo,  où  fe  Ik  VEfttrt  l>i-  ccUe-tà.  Et  Et  Florentes  Littcr*,  yeer  * fk-. 


ditatairt  en  qucOion  eu  ces  tamca; 


lum  figttrity  ifmtims  xraxt  imtexu  ^ dtxtrt  y dît-ü 
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Ce  des  impref^nn^  de  ccc  habile  Imprimeur , je  me  contencent  de  noter  ici  fa  première 
édition  connue  d’Augsbourg , afin  de  Hxcr  éxaéfcmeiit  par  «là  le  tenu  de  ion  Ketout 
liaHS  fa  Patrie  , 2c  d'^  ajouter  celles  qui  n’ont  point  été  connues  à Mr  Maittaire  (C)» 
la  dernière  desquelles  noas  annonce  probablement  le  tems  de  fa  mort  en  ifof  , ou  d» 
L/n  Savant  de  ce  tcms-là,  que  Je  croirois  facilement  avoir  clé  l'un  des  Correéteurs  de 
(<)  oi  M foi^  Imprimerie  à Aug^bourg,  nous  en  a laiffé  un  aflcT,  bel  Eloge,  à la  ân  d’une  de  fes 
éditions  dont  il  avoir  pris  foin  {D)  : nui» , U n'en  fait  nullement  un  Auteur  j qualité, 
qy(.  quelques-uns  fc  (ont  fort  mal-à«propos  avilcz  de  lui  donner  pendant  que  quelques 
ç^’(Cj.  ’ autres  ont  fore  incxackcmcni  écrit  fon  nom  (rf). 

Je 


di  U f— il- 

<i»«  Ev. 


JtdM» 

I 


jtl- 


(lo),  f-’tMeltij  primapiKm  habmirant  ^ artt  if  ia^ 
£fnin  EaHARUt  Katdolt  Augulluiilis  y fai 
anaarn  Chrijli  M.  CCCC-  LXXÿt.  aai  ÿU.  ] a$ 
Capitales  aii.t  miatrei , tir  Komauis  Participantes 
a^ae  ne  Tornttis  , inistnm  eeptffe  rifeasar  Pari» 
fin  , inJnjhié  Typ^grapèi  rajaitiam  ejas  ipfiai  Sf 
gnamiais.  Erhardus  Winsbcfg  is  ernt , eajas  fa- 
pTM  mtmimimaf  ( 1 1 )•  Ante  ^aad  ttmpms  m stilis 
tditÎMtiai  ‘fypis  extafas  faij/e  acn  vréèmaj.  Ce 
qu’il  y a de  bien  ccuain,  c’eil  qu'outre  les  Lettres 
a ÿigaeuts  gravées  qui  fc  voteni  dans  le  Kaien- 
darinm  Johannit  de  Monteregia  , qui  fait  Ic  fujct 
de  la  Remarque  précédente , on  en  rcma.'que  de 
femblables  tbins  les  plus  anciennes  éditions  de  Rat* 
doit  & de  les  AlToctés  • par  éxeinple  dans  celle 
des  Vetri  Meeeaiei  Imperattris  i^eneti  Gefia^  qu’îls 
donnécca  dés  1477,  >«4*;  & que  r£«r/ïd'«,  donc 
il  s'iunt  ici,  en  ell  tout  plein  d*un  bout  1 l'autre. 
En  eoci , ttnmédatemcot  après  VEpitrt  D/dUa- 
taire  dc  Ratdoli , le  prémier  mot  du  1 , Livre, 
PUNCTUS,  ormiiicnce  par  une  grande  Lettre  de 
10.  ponts , ainii  que  ceux  des  XIV  , autres  Li- 
vres; & chaque  piupolltiun,  par  une  de  y : le  tout 
précédé  de  cette  cfpéce  de  turc  muge  en  deux  li- 
gnes , Preclari/fmat  Liéer  Elemenliram  ExcUMt 
perfpicatiÿitti  im  Attem  Geamelrie  ineipit  fa,t  fir- 
iiàjfime.  La  pa^e,  qu'il  commence  . cil  enclavée 
dans  une  Urge  yignettc  d’une  feule  Pièce,  qui  co 
occupe  les  marges  fnpéneurc,  iatérieure,  & incé- 
ricoie,  au  Iku  que  l'extéiicuce  ne  rcll  que  par  les 
diveri'ei  Figures  Géométriques  convenables  a cha- 
que ptopolition  : Figures , pariaiccm.'iit  iMcn  (a  llées , ■ 
a d’une  très  grande  netteté  C’eil  aiiiii , qu'è  U 
yigaette  près,  font  ordomiécs  tou'cs  les  pages  de 
ce  volume,  dans  lesqu.‘Ile$  les  CêmaeentatiuHti  de 
Campann;  Ibiic  ttès  éxa^cinent  placées  au  detfous 
du  Texte  de  chaque  propniieion  d'Euclide.  h impri- 
mées très  nettement  d'un  plu»  petit  caraèteret  de, 
fi  c’c(l-li  le  coup  d’ElfU  de  Rutdoli,  comme  fein- 
bte  l’infinuèr  (â  D/Mcaee  , c'dt  certainement  un 
s«*ciiionii  Maître.  Faute  d’attention , Saubert , Hn- 

taria  BiiUttbeca  Nariierzenfit y pag.  I44,  fi't,  dans 
cette  feule  page,  trois  ditfércntcs  édiituns  de  cette 
feule  éi  unique  imp  elfion,  & toutes  trois  de  14S1. 
C’ell  compolcr , ou  piûtdt  compiler  , bien  négli- 
gemment. 

( C ) Je  me  eaateaterai  eTiadijarr  ici  fa  primié» 
rt  dditiam  etwatu  ^ Aagiiaar»  ^ d'y 

ajaater  eeliet  jnt  m'amt  pnint  été  caanaes  à Mr.  Man- 
uirt.  ] Cette  prémiére  édition  d’Augsboufg  clf 
celle  de  la  t*  ■ 
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Botril  Arithmetita^  qu'il  publia  dès  le 
20.  de  Mai  de  l’Année  i4Slf  , avec  cette  fuulcrip- 
tion  : Impre^a  ateafii  Muti  die  rigrfima  , per  Er- 
hardam  Ratàùit  , ^iri  fatertifiimi  eximia  indajlna 
if  mira  imprimemdi  artty  fas  nmper  yenetihy  aanc 
excellrt  mamimaiijfimtu  Aaaa/le  yiadeluaram  fiU 

mta.1  w-r  CCCC.  LXXXyilL  Ce  n'eu  qu’uu  petit  volume 
fZàtf-rt-  «4  , (ta). 

..  La  même  année,  U y donna  une  nouvelle  édb 

tion  d’un  Livre  plus  iinponaut , lavoir  du  J o- 
HANMiSoa  Thuaocz  C^traattam  Reram  Han- 
garicaram  yOb  artm  Geatii  if  Rege  Aliila,ad  Carvi- 
aam  sama  1^64  , avec  ccttc  Ibulcription  un  peu 
mieux  difpolée  que  la  précédente,  & qu’il  mettoic 
ordinairement  à les  ImprcOlons  d’Augsboorg:  Stre- 
mifiimaram  Uungarie  Rega-n  Chroatca  , bene  rexi- 
fa  y êc  fideli  flnaia  emendatay  fait  feiicittTy  imprejfa 
Erbardt  RatJvUy  yih  laierti^mi,  eximia  indafiriXy 
if  mira  /«:'r>«eitdi  Arte , ^aa  muper  yemetits , aanc 
Aagnfit  y excellit , atminaiijfimi.  Imptmfis  fnjah 
dem  Tbeelf.  Eeghtr  y Ctactvu  Badenfit.  Annafa- 
ialifere  lac  iraatianit  M.  CCCC.  LXXXyilt.  ter- 
Nanat  'Janti.  C’cll  un  in  folia  de  très  beaux 
d,“f„  * CaraSercs  Vémticns  ou  Romains  (13). 
jBdirfMi.  La  dernière  édition  de  Katdolt,  dont  parle  Mr. 

Maùoire  , cil  celle  du  Ltitr  Ajiraaamùat  G u x- 


li.ptn  nt». 
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ft  ia 
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noxis  DosATt  de  FVr//f<M  , Imptimée  en  Man 
M.  CCCC.  LXXXXl.  ia  4*,  6c  dont  J’ai  donné 
ci-delfus  une  notice  beaucoup  plus  étendue  dans 
l'Article  particniier  de  ce  Homatus:  maïs,  il 
y en  a probablement  eu  diserfes  autres,  dont  je  ne 
cannois  que  les  cinq  fuivautes. 

1.  Fetki  PC  AlMACO  Caacardia  Aftraaa- 
mia  cam  Tbeohgia  if  Hiflarica  Narratiame  imp. 

Angafix  yimdeUcaramy  aamo  I494,  ia  4% 

IL  Kalenditium  M^illri  Johanuîs  de  Monte- 
Regio  : Erbardt  RatJalt  , i'iri  falertit  eximia  ia- 
dnftriay  if  mira  imprimemdi  arte,  aapar  yt- 
aetiit  y maae  Aaenjle  yindelicaram  exctUit  namitaa^ 
tijjimaty  marna  M.  CCCC.  LXXXXli , ia  faiia. 

ni.  MifiaU  AagaHnaam  , imprimé  em  1496,  In 
folio,  avec  les  deux  Vers  Latms  que  j’indiquerai 
dans  uu  moment. 

IV.  Pfalteriam  , eam  apparatu  valgari  familia- 
riter  apprefia  -y  idcll,  Latiaifiber  Pjaltery  mit  dem 
Tcutfchta  Nutzbtbea  dit  iey  geJrackt  : gcdruckt 

ta  Aatipargy  t>9»  Maijler  Erbardtem  Ratdtlt,  maib  » 

Cbrijït  gepurt  M.  CCCC.  XCIX,  im 

V.  Ramaaa  yetafiatit  Fragmeata  ia  Amgtfia  yin- 
deiicaram , tjaspae  Dtrcefi,  taÜtHa  if  édita  a Cat^ 
rada  Peatiivera , & intprimet  avec  cette  indication  t 
Erbardnt  Kat.Llf  Aaenflen/ti  imprefft  yill,  KLS» 
OcTOBK.  M.  P.  y.  C’eft  un  petit  «a  folia  fort 

bien  imprimé.  Dans  Vladex  Annaliam  Typograpbi-  • 

tetam  ^ 4 ) 1 on  «iKt  mal  celle  édir.on  à Ventfe  ; & f U ) 
tant  là,  que  datss  ces  Aunaics  mêmes  , (ly),  oa 
nomme  mal  cci  imprimeur  Ratoldat. 

Cette  dcmicrc  édition  prouve  bien  claîreiuent,  <'») 
que  DÛtre  Hatdoli  aau  moins  vécujusques  vers  U 
tin  de  l’année  tyo;,  & Iccuititnenccmetit  de  iyo6; 
après  quoi  je  ne  vois  plus  qu’îl  en  foit  tait  auctUM 
uicmkui. 

On  voit,  à II  fin  de  la  plfipa  t de  fes  éditions,  lîi 
marque  accompagnée  de  ces  aeux  Vers  Latins  : 

ErHARDI  RatdoLT  frlicia  confpice  figaa, 

Tejiata  arttjitii , qaa  valet  ipfe , 

(D)  C’«f  Savamt  de  te  tems-ld irfc# 

en  a laiffé  an  aÿet  bel  Eloge,  à la  fia  d'une  da fet 
éditions  dent  il  avait  prit  foin  ] luette  éd'ilon  ell 
celle  du  GviDONIS  Donati  de  Fnriivie  Ltker 
Aftroaemieat , imprimé  d Amgtboarg,  ciet  Erhard 
Rjtdatt  y en  Mart  1^91  , im  4* & ce  Savant  cfl 
jACQVtsCAHTERVS,  FfTofl , dc  II  Fimit- 
Ic  des  Canters  établis  à Leuvarde  , i (ironi..guc, 

&.  à Utiorht , & dont  Gvillavmc  & 

POU  E fc  fout  fi  avautagculciitent  diUin^ués  paimi 
les  Critiques.  Il  mit  au  commencement  du  üena- 
tnt  un  AvtnijJ'ememt  au  Ledear , dans  lequel  il  fait 
un  peu  trop  dc  cas  de  ca  Ouvtage , doit  il  rit 
aulTi  la  Table  dit  Matières  y dc  à la  fin  duquel  il 
ajoûta  une  Lettre  à Jeaa  Mtlltrmt  Cîniieo  d’Ad;s- 
buurg  : 6c  c’cll  dans  cette  Eptcrc , que  fc  trouve 
l’Eloge  dc  Ratdolt  en  ces  termes.  C^uutkns, 

„ de  quam  muitts  in  rebas  . Lîtieratorum  Ixjmi- 
„ num  itudiaadjuveric,  fuavifiiine  jubannes,  Con- 
,,  cemncik  dc  Concivis  luus  ÉtHAADOS  Rat- 
„ DOLT,  nemo  fere  usquam  doâus  i.,oorai : adeo 
,,  longe  lat.que  pet  univcilbm  pcnc  orbetn  ab  itio 
„ impielfa  volumina  cernuncur.  Max  me  vero  et 
„ quB  nemo  tere  al  u»  ejusdem  artiticil  aa-n^^iT* 

„ lulus  ell  ; que  abditifiimain  nofiro  Ævu  Ma- 
„ (hema^icoium  DifciVlluam  olfcndmit-  Hujoa 
,,  enin  raiionis  Lfbioruin  impr'incocorum  hic  ho- 
„ mo  femper  iluoiofifllmus  excitai , tanquam  Ma-» 

„ ibcmarcu  nm,  ouo'-  dixi , Tuto  de  .'a.xns.  £r- 
» go,  ^<xa  opera  « tuipaadio  xsuit*  oxin  io  Arith- 
» a** 


Djgitized  by  Googif 


Ko  R A T D O L T. 

Je  trouve  un  Gr.  Ratdolt,  qui  fut  un  des  Aôeurs  de  deux  Spcftacles , que  Jao 
QUES  Locher,  lurnommé  Vhiuomüsus  fît  répréfenter  à IngoHhd  , en  Février  & 
Juin,  ifofc,  l'un  Sfxcîaatlum  Hegum  adverfus  Turas  CoejUium  incuutiumy  &C  i'amrc 
iium  Paridis  4t  Pmo  aureoy  de  triplià  bominum  Vita  y de  ttilfus  Veabus , tnhis  viiam 
ecrtremfiaiiVMHy  aiJivam,  eu  "joluptuatiAm  repr«efentaat y y qu^e  iikrum  fit  me/ier  tutiorque^  Sc 
impnmci  alors,  probablement  dans  ta  même  Ville,  /«4*.  Seroit-cc«ià  un  Fils,  ou  un 
Parent  de  nôtre  ErhardRatdolt?  Vu  l’cpoquc,  cela  pourroii  bien  être. 


ru]  Af«  „ metics,  rcnnulla  in  Malîci,  nec  paucain  Geo- 
Uteeed*  mciria,  ülurima  v«o  i«  Atironoma,  Tolumiiia, 
c.n«tm/»  • iirprclfa  lunt.  E quibut  ncc  hoc  hcrcle  poUrc- 
**  mum  ell , qoanquam  pollremo  fête  tempore  in 
nu>  lueein  pnrdicrit  (Smidoitii  opus^(i6). 

pIm  Yfji  que  ce  que  dit -la  Catucnii: 
iJliMci-  car,  en  cnêt.  RitdoU  l’cll  pirticulicrcinent atiacM 
çHioi  Vffl»,  à imp:  [met  des  Livres  de  Maihdfnaiique  & dc  l'  t- 
comme  nôtre  Antoine  Verttd  a imprinàt 

dt  lit.  * f"  »'i»dify  «M»  • 

kinli  C*fcl  0I«  «OM  üUc«4B.  Cf  »Mh  f»ut-U  r»V^t^«f  dt 


des  Livres  de  Fijpires  & des  Romans;  & Il  fem- 
blcroit  qu'ils  fe  tuilciit  dîaéiemcnt  trodelIiTs  Tua 
liir  rauire.  Quoi  qu'il  eu  foit , voilà  un  Impri- 
meur cdlébre  , trop  par  les  Hillorîent  de 

rimctimerte;  & un  Savant  dont  les  Bibliothécaires 
des  l‘aï$-Bas,  y compris  mîme  Surtîidus  Fetri, 
le  Bibliothécaire  ^rticulier  de  ht  Frilc,  ne  ibiiiab' 
iblumcDt  aucune  mention. 


Cftsiofi  vci.  EditHMiiMB  f4g.  >1  • S'pniin  iHt  U it  Ama  Zu 
fa'ir  f*Utii  iirtrt  , Sdii  Art  Sedct  , /tmitt*  Im» 
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REBOUL  (4)  (GuTt.t.AüMt  de)  niauvaii  Ecrivain  de  la  fin  du  XVI,  Siècle 
5c  du  commencement  du  XVll , ctoit  de  Nimes  , & Reforme  : mais , fa  mauvaife  vie 
raïant  fait  excommunier  dans  ce  parti  (^) , il  fe  jeita  dans  le  Romain  (r)  > où  , pour 
fc  venger  de  cette  flétriflùre , il  le  livra  tout  entier  à fon  cfprit  naturellement  mordant 
& fatirique , Sc  publia  quintitc  de  Libelles , aulTi  remplis  de  fades  pLIlanteries  que  de  ^ 
calomnies  atroces,  contre  les  RéformcE  (yf).  Recherché  5c  vivement  pourfuivt  en  jus- 
tice , pour  certains  deniers  qu’il  avoic  mal  adminiftrei  comme  Sccrctairc  du  Maréchal 
Duc" de  Bouillon  > & s’étant  fauve  à Avignon , ôc  de  là  à Rome , pour  éviter  le  julle 
châtiment  que  meritoit  cette  infidèle  adminiihation  s il  v fut,  pendant  quelque  tems, 
protégé  par  le  Cardinal  Baronius;  mais,  aïant  ce  Proreftctir,  & n’aïanr  pu  obte- 

nir, mal'»rc  fes  preflantes  follicitations,  certain  Bénéfice  fur  lequel  il  avoit  jette  les  yeux^ 
tout  fon'mauvais  Génie  fatirique. fc  reveilU  chez  lui,  & le  porta  à le  venger  de  cette 
prétendue  iojufticc  fur  le  Pape  môme,  qui  le  fit  éxéemer,  5c  qui  devint  pav-liie  julle 
Vengeur  des  Reibrroez , aulTi-bicn  que  le  ficn  propre,  contre  les  calomnies  grofliére# 
de  cct  infolcnt  Ecrivain.  On  trouvera  de  fort  bonnes  pretives  de  tout  eda  dans  quatre 
palfagcs  curieux , que  je  rapporterai  ci-deflbus  avec  quelques  petites  obfervations  Criti- 
ques (fl), 


(/)  //  Pnblié  quéMiit/  dt  LiMlts  Mirtas  etwire 
UtÂ/f9T»uz.]  En  voici  la  Lifte,  auftl  éiaâc  qae 
le  peu  de  foin  des  Bibtioihécaires  m’a  permis  de  U 
drelfer. 

I.  Stlmtn^t  , Pièce  faite  part’coliérement  contre 
Jean  de  Falgaeirolcs,  Minilire  de  Nimes, 
prnc-pal  Auteur  de  fon  Excommunication, 
qui  fit  une  Riptife  à ce  prémter  Sdlmut/t , 
laquelle  en  «cita  un  fécond. 

11  StftMd  SéJminie^  beaucoup  plus  gros  que  le 
prémicr , & fait  contre  tous  les  Minillrei 
de  Languedoc. 

Ces  deux  SsIrntM/es  ont  été  réimprimet  enfem- 
b!c,  fou-i  le  titre  général  de  Ut  & ces 

nouvelles  éditions  fc  font  faites  thez  >’ 

tnts  Rtmfi»,  t»  Iî97.  '»  ^ 

CuilUumt  dt  U Ritirrty  tm  iCco,  »*  ta*. 


df  Lien  ^ en  1601  , im  ta*.  Le  titre  de 
cetre  pfémiére  édition  porte  » Avec  Prr- 
mitfiismi  mais  cette  PermifTion  ne  s’y  trou- 
ve pas , non  plus  que  dans  la  fécondé  de 
dans  la  iroilîémc. 

VII.  Let  PUidty/t  dt  G.  Rebouz,  « U 

Cbtmbrt  mt- partie  dt  Ctfint  ^ (OMtre  U» 
Alitifirtt  f imptitnée  à LyoH  , ebez  Ber- 
tramJ,  tm  16C4,  <•  8 . Il  7 a trois  FAm- 
dtyét. 

VIII.  VAmti-Huintmat^  dont  je  ne  faurds 

ter  l’Edition  : titre  , qui  a été  ci^ié  de- 
puis, dans  U pttit  Amlt-idmj^tiemùtt  publié 
vers  les  années  1617  , ou  1020  ; & dans 
L'AmU-Hng_Htm0t  am  Orne  dt  Robtm.  pomt 
répandre  à Jem  AkmiJtJIt  tm  fa  Déclar*- 
ti*m.  impiimé  à Paru,  tbez  BmrriqM.ndt , 
tm  iday,  im  8 , 


ill.  La  Cabale  dei  RéftrmeZt  ùrft  mtmtllrmemt 
dm  PmAt  dt  Démoeriie  ^ Par  J.  D.  C.  ; 
imprimée  à AUmtptlUtr,  fiez  le  Lüertimy 
Imprimemr  de  la  Ste.  Refermatiamy  tm  1797, 
w 8-,  1600,  in  8',  & iôoi,  « ta*. 


Outre  tous  ces  éciitt,  il  promettolt  encore, 

Lu  Barebamalei  f en  la  faritufe  Rtttpiitm  de  la 
Cabale,  par  Ut  Pèret  Cam/tjltriamx  de  A'ir- 
ati,  comme  une  Smiie  de  (tut  Cabale 


IV.  La  Satyre  Mémipfée  dm  Symedt  on  des  A, Jri 

de  la  Satmte  Réformatiom  à Montpellier^ 
le  tf,  May  >798?  imprimée  J Momiptl- 
Utr  , thez  te  Libertin  , Imprimettr  de  la 
Ste.  Réformaiiom,  en  If99,  « 1600, 

ta  ta*,  dans  le  Libror.  7*.  de 

IPfU  Nepetii,  pag.  179*  on  h placée  bon- 
nement parmi  les  Comtilta , fans  s’appcrcc- 
votr  , que  ce  n’étolt  qu’un  violent  Libelle 
de  Rchoul  contre  les  Rétbrmci. 

V.  Le  Sthiime,  en  fimfietert  Parties. 

VI.  Apohrit  de  G.  RïROUL  fstr  U C ah  tlt 

des  Aéfsrwra;  Imprimée  à Lvs»,  eheT:  Ja- 
tnts  Ramfimy  en  1798.  /»  8 ; i AUnipei 
/ffT  , en  itoo  , in  8*  i & ft»s  Imaieautm 


Let  AJtmifireJfet . cfpéce  de  Poème  Cronique. 

Tels  font  les  Ecrits  de  Reboul  contre  fes  ancien» 
Frères.  Le  /,  A.le  dm  Synode  ncJItirme  des  T'r  badet 
Lemanes  t împtimé  tm  lAoS,  im  18  , m'a  encore 
tour  Pair  d’une  Pièce  de  fa  façon  contre  PEglife 
de  Genève; 

Sa  Satire,  contre  le  Roi  d’ .Angleterre  Jaques  I, 
celle  contre  Mr.  de  Villeroy  . & celle 
contre  le  Pape , dont  on  ne  fait , ni  le* 
Titres , ni  les  Edifions  , acheveroient  cet- 
te Enumération  des  Ecrits  de  Reboul. 

(B)  Om  verra  dei  preuves  de  tout  cela  dans 
qseatre  Pajfaies  tstrirmXy  qmt  je  vais  rapporter  avee 

fmet- 
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Ü Ë fi 

petites  Otferv*tieni  Criiifue/.^  î.  Le  • 

51  cmicr  etl  de  P 1 1;  R & E de  TE  T o i L E , Auteur 
U Jeuritsi  dm  Re^mt  de  Hemri  ///,  durit  Ici  Mi» 
moires  pour  ftrvir  à i'ilijUirt  de  fremet  ; depuis 
iftf,  }MS^m'en  l6l  t , T compris  ce  même  jam^el^ 
ont  été  imprimci  <•  Ctbp^me,  ehez.  Ut  Héritiers  de 
Hrrmem  Oeutem^  (c*dt-»-<iire,  u BriutflUt  , tbet 
trenfoit  Fyppens  ,}  tse  1719  , ta  l ttlamts  im  8'. 
Voici  r«  propres  termes  > tvec  le  petit  correitif 
de  Jeaw  Godefroy,  Editeur  de  ces  Mimn- 
rts.  „ Un  nommd  Réjoui , qui  avuit  elld  de  la 
„ Religion  « & à Mr.  de  Bouillon)  depu'b  s’dlant 
„ revultd,  elloit  ippoimd  & llipcrnltd  au  Pape,  tnt 
„ dans  ce  temps  (Sept.  1611.)  trrelld  Prtronnicr 
,,  a Rome,  pour  avoir  écrit  un  Libelle  didâmatoiie 
„ contre  Mr.  de  Vilicroy , contenant  chofes  atroces 
„ & fon^^lantes.  //  aveit  ///  Sétrétsire  dm  Mari- 
„ thaï  de  BossiUom.  Il  fat  dieapili  à Rome,  U Xf. 
„ Seplemkre  de  eelte  aaa/w  iâll<  L/me  Satyre  lemtre 
„ eelte  Ct»r  Imy  eemta  la  vie , mem  pas  telle  fm'il 
„ mit  faite  tomfre  Mr.  de  f'Hieray  ( i ).”  Ce  IV- 
t<Mt“là  un  IX.  Ouvrage  de  Reboul  , s'il  étoit 
bien  certain  qu'il  l’eut  lait  : mais , c'eft  ce  que 
je  ne  me  fouvieni  point  d’avoir  vâ  nulle  part 
ailleurs. 

II.  Le  fécond  eft  tiré  du  Merestre  Frampeii  , le 
feul  Journal  Hiftorique  & Politioce  ou’on  eut  en 
France  au  commencement  du  X Vil,  Siècle.  ,,  En 
,,  ce  Mois  d'Oâobtc  idti”,  y dit-on,  ,,  les 
„ Nouvelles  arttvéretu  à Paris , que  le  Sieur  de  Rc- 
„ boul  avo'i  eiié  décapité  à Rome,  pour  y avoir 

,,  trop  efcrit la  tbrtuae  & la  vie  de  Rc- 

„ boul  donnoknt  de  la  pitié;  mais,  avec  ce  mut: 

„ //  eflstt  ée  vray  trop  fatiriaue.  11  avuit  edé  en  là 
„ jeunclTe  inflru’t , en  la  Religion  p.  étendue  ré- 
„ formée,  fervi  de  Sécfétaire  a Mr.  le  Maretchal 
„ de  Bouillon.  S’eftant  fait  inllruîrc,  it  ai'ant  fait 
„ ProfeffioQ  en  la  Religion  Catholique , il  l’em- 
„ braflàavec  tant  d’aSèâlon , qu’il  fe  monftra  En. 
„ nemi,  par  aucuns  Livrts  qu’il  fit  contre  les  Mi- 
„ niiires;  entre  autres,  fes  Salmtmiei , V/hni-IIu- 
,,  /»<■»«;,  foo  ApoUf^ie  , la  CabaU  des  Riformei, 

„ & la  Satyre  Memipte  fmr  U SymoJe  de  Momtpthur, 
„ Dans  la  Préface  de  les  PUidet  ( Plaidoyés),  il 
„ alfeure,  que  fa  feule  cotiverllon  lut  la  caulede  la 
„ haine  que  les  M-tiillres  luy  portoient; lesquels  luy 
„ avuient  fufeité  une  grande  querelle , & un  ptoccs , 
„ contre  ledit  Sieur  Marcfclnl , dum  il  n'avuii  point 
,,  trouvé  de  lieu  plus  feut  pour  fa  Ctinfefvaiion, 

„ que  les  murailles  d’Avignon , & Ion  Voyage 
„ d'Italie.  & fa  demeure  i Rome , pendit  que 
„ fon  Frcre  juHîlier<«t  à la  Chambre  de  Caflris, 

„ qu'au  lieu  d’unie  cens  efeus  qu'on  luy  demandnir 
„ pour  relie  de  ce  qu’il  avoif  manié  des  daiicrs  de 
„ Mr.  de  Bouillon,  il  lui  en  elloit  deu  mille,  qui 
„ lui  avuient  eflé  adjugés  par  Semence  coniradiâui* 

„ rc  au  Prélîdialde  Nismes.  Reboul  devenu  donc 
CItoTcn  de  Rome , bien  - venu  & aimé  du  Cardi* 

„ nal  Bamnius  Biblioihéoiirc  Apnfloliqnc , & par 
„ Lertres  recommandé  au  feu  Roy  Henri  le  (fraiid 
„ de  lui  faire  du  bien, voit  en  peu  d'années  ce  grand 
„ Roy  , ét  ce  Cardinal  qui  loi  fervoit  de  Mcccnas, 

,,  au  Tombeau.  Depuis,  voyant  la  fàcc  de  fes  af* 
„ fatres  changée,  clUntcfcondiiir  de  quelques  pré- 
,,  tentions,  Im  humeur,  trop  portée  à la  Satyre, 

„ luy  en  fit  faire  une  trop  mal-à-propos,  qui  lui 
„ coulla  la  vie  le  ay.  Septembre  de  cette  année.  Il 
„ fut  décollé  en  Prifon,  & vû  mort  au  bouc  du 
„ Pont  St.  Ange.  Pauvre  Homme,  qui,  eferivant 
„ de  Rome  en  r rance  à on  lien  ami,  en  parlant  de 
^ fes  Ennemis  les  Miiùllres,  lui  mandott,  fans  fea- 
,,  voir  ce  qui  lui  adviendroie  à iui-mesme:  LlpriU 
,,  bravemty  LU  am*ih  memaiemt,  tamt  ijm'iti  tomaremt. 

„ Toutes  Umfs  eravades , iomtes  Umrs  nsematety  tos‘ 
,,  re  fcMs  leurs  efforts  y peur  te  bel  exil  y me  me  fe^ 

, rtmt  qu'amtamt  de  dijnisd'mme  vraye  fff  Jùlideglos- 
^ , re.  Car , postr  le  deffeim  de  Rome , amitamqmt  fait- 
,,  //,  yjri  temlrepremdra , ^m'il  me  pemje  pas  tant  aux 


ü 


léi 


(s)  Mctcd. 


veugeauees  des  Comfiftairei,  ^seatrivi  fmr  U Ty 
,,  brey  Lff  panant  fur  U Pente  moloy  il  me  fe  fem* 
,,  vienme  dm  Cbateam  St.  Amge.  P’ewr  fçaxet,  et  este 
„ je  Ttmx  dire  ( 1 ).  ” AInü  voîli  un.nuuvel  fit  X , 
Ouvrage  de  Reboul. 

III.  Letroiliéme  crt  pris  d’onc  Lettre  du  célé* 
t»e  Cavai.'ron  à Thomas  Mortom  du  V . de  Janvier 
l6ia.  Audi  novmmeAVrhe Roma  Kmmeimm.  ALe- 
mimiflime  ejms  Libelli , qmem  legehat  Regis  ( Jaco- 
bi  I,  ) Alaje/lai , emm  vos  me  ad  spfmm  addmxiflis\ 
Liber  erat  furiefsu  fmriefi  homimis  (re/p^rt/u 
momit  , ) osto  Cemevx  fmm  famiharster  tsfms.  Ilia 

Tom.  il 


Alaflar  fe  veUlsirstm  im  Amgildm  mimmSatmry  Papm‘ 
pmlos  im  Regem  (tmfitatmrmm  , ipfmnt  feremijfmum 
Regem  (ierrefee  referems  ! ) fmffotuturmm.  Crtda 
mesttre  te  ah  sjla  mopa  Gehaté*  , iff  Pyrgaptlysei- 
te.  Üejtsse  timere.  Smfpemfms  eft  amie  ahjsiot  Jep- 
timSaseas.  Ubimam\  imputes.  Romx.  Cmjks  jmQa^ 
pmm  de  cmmfai  Papx  yufjm  , propter  violasam  Re- 
gum  Majrjiattm.  Aeame  petcfl  dubitari  , appella- 
tieme  Regum,  imteiUètnm  ej'e  Rc^ctn  lèreiiiilimum 
Jacobin.  Aam  , asiim  aiimm  Regem  Uferat  ï 
ProfeJlo  mmllnm.  liot  pat  ammo  feeerit  Remammt 
Pomtifex  non  anare:  Üei  providentiam  yLomirirat 
adoro  ( 3 ).  II  y a là  quatre  petites  rértéjions  i 
Hlire.  I.  En  faiûni  éxécuter  ce  Satirique,  le  Pape 
ne  fonges>it  qu'à  venger  fa  propre  Maiefti  injuriée 
fit  violée,  fit  nulictnent  celle  dm  Ros  Japmei^  com- 
me fe  l’cll  iinairiné  Cafauson.  II.  Si  Colomiés, 
qui  a fait  une  Clef  pour  eipi-quer  les  noms  t*s- 
curs  ou  déguifés  dans  ces  Lettres  de  Cafduhm  , 
avoit  TÛ  celle-là,  il  y atiroii  làns  doute  reconnu 
Rd)oul;  fit  cela  d’autant  plus  qu’il  eil  tout  ouver- 
tement nommé  dans  la  Lettre  M XC , eu  ces  ter- 
mes; que  je  tranferis  d'autam  plus  voUwtiers,  que 
ce  fera  une  occalion  fort  lutntellc  de  corriger  une 
très  grollc  faute  , qui  s'y  cil  glriDe.  Aiamt  tom^ 
moijfastft  de  Hebouly  Lff  aianl  riy  Uriaste  j'ittis  em 
Languedoc , Ut  Eferitt  pu'tl  a faits  eomtre  Ut  MU 
mijires  {ff  U Coafifleire  de  AVjM<>/,  Lff  antres  dU 
Verftt  Pi/rrt  de  lai  eomtre  U S.ibmsmie  (lifei  com- 
me le  Salmomee.  ou  itucux  encor*  Us  Salmemiei  ) 
y femthlubUiy  t'ai  afj'mri  Sa  Muiefle\  pme  P Auteur 
de  ce  LtéelU  ejl  R t b o u , comme  aujfi  je  l'mis 
aimft  aoprims  ejlamt  à Paris  {4).  JU.  Voilà  d'MlC 
un  XI.  Ouvrage  de  Rebuul , dont  il  'rj'cO  point 
parlé  ailleurs,  que  jc  lïche.  IV.  Enfin  , l’on  dit 
U,  que  Rooul  fut  pemJu  ; fit  les  palliges  précé- 
dens  d fent  bien  précilctncnt , qu’il  fut  décap  ié. 
Comme  ils  fout  «gaiement  de  trois  François  Au- 
teurs comtcmpi)tain$ , fie  écrivant  à trois  moi» 
fimplancm  de  diiU-rcncc,  on  ne  fait  pas  trop  pour 
laquelle  de  ces  opinions  fc  déuvminer. 

IV.  Le  quatrième  , fit  le  plus  curieux,  eft  de 
Mr.  LE  D U c H A T , qui  a pris  la  peine  d'y  faire 
entrer  tout  ce  qu'il  favo't  du  mîférablc  Reboul  j fit 
comme  il  contient  diverfes  partirulirltci  nouvel- 
les , j’ai  CiU  le  devoir  ajoûicr  ici  en  ces  termes. 
„ Kanot'L  étüît  de  NiiiKs.  Il  avmt  été  Sé- 
„ crctiire  de  Mr.  le  Maréchal  de  Bouillon  , fit 
U avoit  été  chargé  de  quelques -unes  de  fes  alfai- 
„ rcs  en  Languedoc  fit  en  Dauphiné,  pour  raifon 
„ desquelles  Mr.  de  Bouillon  lui  redemandoit 
„ une  Soronte  de  ticjo  Ecus  (y).  Comme  Re- 
„ boul  vivoit  Ion  mal;  fit  que,  d’ailltsin,  eiifuitc 
„ de  deux  Voïages  qu'il  fit , l’un  i la  Cour , & 
„ l'autre  à Av^non  , on  remarqua  qu’il  s'étolt 
„ lailTé  corrompre  fit  gagner , en  ce  qu’à  fon  rc- 
„ tour  il  avoit  voulu  lemer  la  divilion  dans  le 
„ Conlilloirc  de  Nttnes;  t!  foc  excommunié,  J la 
„ pourfuitc  principalement  de  Jean  de  Falgudrol- 
„ les,  Minirtre:  fit  l’on  fit  en  même  tcii.»,  i O- 
y,  range,  fit  en  d’autres  lieux  oà  Reboul  avoit  de- 
„ meure  , des  inibnnatious  contre  fa  conduite 
„ qui  ne  jaüifiérent  que  trop  le  procédé  du  Cou- 
„ lilloirc  envers  cet  Homme.  T6t  après  en 
„ Reboul  ne  manqua  point  de  changer  de  Keti- 
„ gbn  ( 6 ) : fit  comme  il  vouloir  beaucoup  de  mal 
„ au  ConfiHotie  de  Nîmes , fit  fur-tout  au  Mi- 
„ niftrc  Jeu  de  Falgucirolles,  qu’il  regardoit  com- 
,1  me  celui  qui  avoit  etmtribué  plus  que  Perfoime 
„ à le  faire  excommunier  fit  comtoîtie  pouf  ce 
„ qu’il  étoit;  en  la  même  année  içm  il  pu- 
„ blla  contre  ce  Conlilloirc , au  Ibjcr  de  fon  ex« 
„ communication,  un  Libelle  qu'il  itirimia i^/nvo-. 
„ m/e.  Dans  ce  Libelle,  s'attaquant  perfonnelle- 
„ ment  tu  M:n:ftre  3’r<r»  de  FalgmeirelUs , dans  le 
„ nom  duquel  il  trouva  depuis  par  Anagramme 
,,  les  mots  i'Emrag/  fils  J'Eole-  ( 7),  M le  moc- 
„ qooit  de  fon  excommunication  rélbluë  à Nime» 
„ par  les  foins  de  ce  Miniilre,  fir  la  comparoir  à 
„ l’cntrcprife  de  Satmom/e  , FUt  d'EoU  ; lequel  , 
„ liant  voulu  contrefaire  un  jour  la  foudre  de  Ju- 
„ piter,  fit  tr)us  fes  eftbrts  n’étant  aliex  qu'à  faire 
„ de  la  fumée,  du  bruit , fit  rien  plus , fut  fou- 
„ droié  aux  Enfers  par  Jupiter,  en  punition  de  fa 
„ témérité.  Il  y eut  une  Ripomfe  à ce  prémicr 
„ Sahnom/ty  â laquelle  Reboul  en  ajoûta  pour  re- 
„ plique  un  fécond  beaucoup  plus  gros,  dirigé  cdh- 
I,  tre  tous  les  Minilires  de  Languedoc.  llfitaufR 
„ de  meme  ftile  une  autre  Pièce , imitolée  Le 
„ StàiJ'mey  fÜTifée  en  plufteurs  Parties:  fit  fur,  ou 
X voulu 
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I«i  R E B 

„ TouSui  bien  <tre  crô  , Auteur  de  li  CsiJe  Jti 
f,  Afjirwfï,  & ,des  tlm  SympJt  dt  AUrntpel- 

,,  lier  ; & 6i  mime  Ib»  Àpelerie  , fur  tous  ces 
„ Ecrits,  publiée  en  II  oilbit  auili , <)u’il 

„ avoii  encore  deux  autics  Piicet  pietés  à paroi* 
„ UC  ; Punc , nui  tioit  une  fuite  de  la  CébJe  , 
,,  iuiitulde  l*tt  oacfbsitaUi  »f  lé  fmrietift  Hétep‘ 
,,  tiom  de  U Cabale , par  Ut  Pèret  Con/tfltriatix 
„ de  Mime/  ; & l'auire,  qui  droit  une  cfpdcc  de 
„ Foi-ino  Cronique , aïant  pour  titre  La 
,,.irej/ei.  Mais,  commc  Rcboul  dioit  très  dtctidj 
„ que  mc'mc  les  Ejçliics  de  Guïcime  le  poutliii- 
„ voient  devant  le  Rui  & à la  Chambre  mi  • par* 
„ tic,  p4Kjr  railbn  des  înfoicnccs  & des  calomnies 
„ comeiiucs  dans  tous  Ca  Libelles;  6c  que,  d'ail* 
„ leurs,  à la  veille  comme  il  dtoit  de  ^tdtc  fon 
„ Froccs  contre  le  Maréchal  de  Bouiiloo  , H lé 
„ voi'üii  rddiiit  à finir  lès  jours  en  Frlfon  , ou  i 
„ rdliiuer  une  Somme  c^ui  pafibit  tic  bauccup  la 
„ valeur  de  tout  fun  bien  ; il  quitta  la  partie  à 
„ tous  fes  Ennemis  , pour  fc  fauver  d'abord  è 
„ Avignon , d*uù  le  Fcre  Cotton , duquel  tl  le 
„ diloit  le  Profdlite,  lui  ne  prendre  le  chemin  de 
„ Kume.  Selon  toutes  les  apparences , ou  Hom- 
„ me  tel  que  Rcboul  ne  pouvoit  choilir  de  reirai* 
,,  te  qui  lui  convint  mieux  que  la  Ville  de  Ko* 
„ me;  & comme  il  avoit  en  France  de  boni  Pro- 
„ teneurs , en  la  Perfonnne  du  Roi  Henri  IV, 

. , ,,  & de  Mr.  de  Villeroi  (8)  , il  fcmbloit,  ^ue, 

du  Ciid.  M du  ctraélèrc  dont  il  dtoit , Il  acquciruit  b:cn- 

d'oflir,  „ tôt  en  ce  Païs-li  de  puiluns  Patrons,  qui  lui 

l.iirr.  vm,  feroient  une  belle  fortune.  En  effet,  Mr.  le 
ccxcvtii  »>  Cardinal  d'Oflit  ent  ordre  de  le  recommander 
&CCCII.'  ,1  au  Cardinal  Btronius , qui  fe  déclara  le  Méce* 
,,  iw  de  Rebool.  Mais , la  mauvalfe  Philîouomtc 
„ dccetHomntc,  fonvij^cpâlcdc  blcme,  fesycux 
atlreux , un  portinquiet,  & un  regard  furieux  qu'il 
fa)  Apole-  „ avoit,  & qui  ncluiaiiDOQÇoient  rien  que  de  fnnelle, 
£>b!**' !^*  „ (9),  Icnibloicnt  rdHitter  quicouque  auroit  vou- 

jot  »//►  tl  s’onploïcr  pour  lui.  On  ne  l'avan^oit  donc 
„ pas:  &,  après  dix  ans  & plus  de  féjom  i Ro- 


, me,  loin  qu'on  lui  eut  donné  quelque  bon  Üé*' 

, nélicc , è peine , depuis  la  mort  du  Cardinal 
, Baronius , irouvuit*ii  quelqu’un  qui  voulut  lui 
O donner  un  chétif  repas.  Cependant,  ccmalhcu- 
„ renx,  au  plus  fort  de  fa  mif'érc,  confcrvnitca‘> 

„ cote  toute  là  haine  & toute  là  fierté  contre  ceux 
„ qui  l’avoient  autrefois  avec  tant  de  fujet  ditfa* 

„ mé  dans  te  LanguedtK  : il  ne  desespéroit  ras  mê* 

„ nic,  difuit-il,  s’ils  avoiunt  le  courage  ae  venir 
„ le  pourfuivre  lusqucs  dans  Rome  , comme  ils 
„ i'rn  n.cnavoit.ni , de  les  faire  envoVer  au  fup* 

„ plicc,  donc  lui-mcme  étuli  pourtant  tout  pro- 
,,  che.  Rebcul  atou  éciit  ces  infulciires  vanterfea 
„ i uq  de  fes  Amis  de  France  depuis  la  mort  d« 

„ Hciui  IV  ; auquel  tems  desespéram  de  rica  ob* 

„ tenir  désormais  de  la  Cour  de  Home,  qu’il  ne 
,,  le  demandât  lut-méine , il  fit  de  •vigourculcs 
„ pourfuites  auprès  du  Pape  Paul  V,  pour  en  îm* 

„ pétrer  certain  Béuéfice  qui  l'auroit  accuuimo- 
t,  dé,  usais  eu  valu;  car  , un  autre  ai  fut  pour- 
„ vû.  Ce  qui  mit  Reboul  en  on  tel  désespoir, 

„ qu’l!  ne  put  cette  fois -là  fe  refufer  leplaiurde 
„ lé  venger  du  l'untifc  jur  une  Satire  ou  Pasqui* 

„ nade , dons  laquelle  il  fit  entier  tout  le  fiel  & 

,,.tout  le  venin  , que  la  mauvalfe  humeur  où  il 
„ fc  trouvoit  pouvoit  fournir  à fon  clprit  naturcl- 
„ lement  Impatient  6t  fatirique.  Le  Pap«  iVi'am 
„ vùc  , il  ne  fut  plus  queliion  que  d’en  décou- 
,,  vrir  l’Auteur , ft  la  Pièce  aïaiu  été  reconnue 
„ pour  être  de  Reboul,  toute  la  grâce,  que  ce  Pa* 

„ pc  mal  cnd'jraiit  voulut  bien  faire  au  coupable, 

„ fût,  que  le  nouveau  converti  6t  malravifé  Re- 
„ boul,  qii’un  avoît  d’abord  arreté,  feroit  décapî-  , 

„ té  dans  fa  Prifon;  cc  qui  fut  éxécuté  le  Xf.  de  Oodii., 

,,  Septemire  i6ii.  S<  it  cor)>s  fur  depuis  long*  Renur^’ 

„ tvm»  expofé  au  bout  du  Pont  Saint-Ange,  au  me* 

„ mcaiôroii  ou  Rtooul  a\oît  peu  auparavant  placé, 

„ par  inia.;ii«uion  , & par  efpéiancc , les  cadavres 
„ de  fes  Emitmi>  les  Miuilltcs  du  Laugucdoc.  - 
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RODERIC  DE  ZAMORA;  Voice  SANCIO  (Rodrigue). 

ROYE  (Gui  de)  Auteur  François  & Ecclcfiaftiquc  de  la  fin  du  XIV.  Siècle, 
dont  les  Bibliothécaires  Eccléfiaftiques  ne  font  abfolumcnt  aucune  mention , & dont  les 
François  ne  parlent  que  très  iroparlaitcmcnt,  fut  Evéque  de  Verdun , enfuite  Archevê- 
que de  Sens,  & enfin  Archevêque  de  Reims  (<j)>  il  mourut  le  8.  Juin  140p.  Je  don- 
nerai ci*dcnbus  la  Notice  Hilluriquc  & Critique  du  fcul  de  fes  Ouvrages  que  l'on  coo- 
noifl'c  (-#). 


{A)  Lé  Notice  Hifisrique  CrUi^mt  dm  feu! 
de  fes  Omvraf  ei  ^m«  Pom  eomtotjfe  J Cet  Ouvrage 
( 1 ) a pour  titre  Le  Dv^rinar de  Sapiemee.  J'en 
ai  Une  Edition  intindéc  atnfl  : Le  Déprimai  de  Sa' 
piemee , ÿ et/îemt  to'  Ut  Eftati  dm  Monde , imprU 
m/  memmelUmemt  xtiv  , apparcinuienc  M.  d.  xviv. 
C’eft  un  petit  in  4' , de  caraâcres  gothiques.  H 
y eu  a une  Traduâiou  Angloîfe,  intitulée  Tée 
Doàrimat  tf  Sapiemeef  rigbt  utile  éud  profitable  to 
aile  Cryfiem  Mem  , by  tbe  ryj'bi  reTeremt  Fada  im 
Cad  Guy  de  RoyE,  h fbe  dirime  Mvferatiou 
Ârtbe-Bytbop  ef  Semrei  failc  par  Gnil/amme  Cjjt* 
tem,  Itnprimce  à U’efimiJJer  ^ par  lui-mense,  & 
étbevie  U vij,  de  May  14S9  , im  4“.  C’eft  la 
première  Editwo  de  Caxton  où  l’on  voit  fon  chif* 
fiç  W.  C.  L’on  pourra  juger  de  la  nature  de  cet 
Ouvrage,  6t  du  but  de  fon  Auteur  (ar  cette  elpéce 
de  Pr^ace  qui  le  précédé. 

„ Cc  prefent  Liurc  en  Francoys  cft  de  très  grant 
„ prou  Bit  6c  édification,  6t  ell  exatnlnc  6c  cfpiou- 
„ UC  à Paris  par  pluficurs  Mailires  en  Diuiiiitc, 
„ & la  fiîf  6c  tranicript  leuctent  Pcrc  en  Dieu 
,,  Monfeignnir  G.uy  de  Roye , par  la  Millaation 
„ diuinc  Archcues'quc  éc  Sens , pour  le  falut  de 
„ fon  amc , 6t  des  âmes  de  tout  fon  Peuple , & 
„ par  efpccial  pour  les  (impies  Gens  lais  pour  les* 
,,  quels  ledit  Liurc  a elle  tait  cfpcdallcinent.  £t 
„ ordonne  6t  commande  ledit  reucrem  Fcre  par 
„ feroente  dcuntà>n , que  esi  chafeune  Faroiflc  de 
„ la  Cite  6t  Diocefe  de  Sens  ayem  ung  tel  Li- 
„ me  , 6c  que  les  Curez  6c  Chapellains  des  dites 
, Paroinès  en  lifcnt  au  Peuple  deulx  ou  trois 
4,  Cittpiflres  fe  aulcum  en  veulent  ourr.  Et  affin 
„ que  les  Curez  6c  Chapcllains  foient  plus  de* 
„ T<Ri  i le  lire,  6t  le  Peuple  à louyr,  le  rcuc- 
,,  rcat  Père,  au  làlut  de  leurs  âmes  , 6c  en  cfpc* 


„ rance  qu  on  prie  Dieu  pour  luy  , a donne  & 1 

„ otraye  à tous  cculx  qui  font  en  cflat  de  grâce,  1 

„ Quede  cc  Liurc  liront  a autruy  uingt  jours  & par- 
„ don  , 6c  auffl  à tous  cculx  qui  en  olront  li«  , 1 

„ & qui  par  eux  en  liront , & qui  prieront  pour 
„ le  diâ  reverend  Pere , x jours  pour  chàfcuiie 
,1  fos  pcrpctucllcmcm  i Et  sil  aduient  que  aucun 

„ ftcc  double  d’aucune  ehofe  coniaïuc  en  cc  dit  ' 

,,  Liurc,  6;  ou  ne  Initcnd  pas  bien  , pource  qu’il 
„ a elle  fait  briefuement  & grofretnent , pour  le» 

„ (impies  Gens , par  ledit  reuerend  Pcrc , ou  fes  ’ 

„ Succelll-urs,  ou  leur  Confcillcr,  en  fera  donné  1 

,,  dcclaradon  Ibufljfante , qui  le  uoudra  auoir.”  ‘ 

(>la  cil  fuis;i  de  la  Table  des  9a  Chapitres,  00  1 

x\i't!cles  du  Livre , après  quoi  comûiuc  amti  cet 
Avatincmcnt. 

„ Ce  qui  e(ï  en  ce  petit  Llnre  doivent  enfri-  ! 

„ gner  les  Prcllrci  à leurs  Parochîcns.  Et  aufîi  : 

„ pour  les  fimplcs  Preflrcs , qui  nentcudent  pas 
„ bien  les  Efcripturcs , comme  pour  les  (impies 
„ Gens  ; efl  - il  taiél  6c  mis  en  Krancoys  par  grant 
„ tÀiiil’dl  6c  Dclibcfaikîn  h ciprouvé  a-nfi  com- 
„ me  i!  eil  diâ  à la  Tahlc.  Et  pour  ce  , com*  I 

„ nw  dlél  iF.fcripturc,  plus  crmouvent  les  fimplts  \ 

„ Gens  à dévotion  quand  ils  oyent  dite  exemples 
„ vrayes,  que  grant  auclorité  de  Science,  comme 
„ il  appert  par  le  reuerciii  Pcrc  Doâeur  Bcdc, 

„ Preltrc  , qui  dit  es  Hylloires  d’ .Angleterre  que 
„ un  Eucsqnc  dEfeoffe  lot  enuoyé  pour  prefeher 
„ ta  Foy  de  nollrc  Seigneur  Jdus  Crifl  en  An- 
„ glereric.  Mais , pource  qinl  ofoit  en  ces  Ser* 

,,  mom  dauêloritcz  fubtilcs,  tellement  que  les  fim*  • 

„ pies  Gens  ny  prcnoknt  point  de  faucur,  il  scii 
„ retourna  fans  rien  faire.  Pourquoy  on  y envo* 

„ ya  une  autre  de  moindre  fcicnce , mais  il  choit 
„ plus  cault,  6c  ufoit  plus  cununuuement  les  Ser- 
mona 


■ - ■”# 
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mr>ns  de  exemple  & de  pmbolcf  communes 

que  >autre,  lequel  couverdt  pre»q;  toute  An* 
„ eLtcrfc.” 

Voilà  bien  rEvl^qoe  que  Charles  II  envoïa  en 
Kortbic. 

Dans  le  dentier  Chapitre  , partiaili^rement  înfl- 
tuld  JL'Exemj'aliem  dt  ttiuy  f»*  /ÿ’/  te  Lture  , il 
cil  dit;  ,,  Ce  Liure  fut  picmierement  lîüt  en  lan 
„ de  grâce  M.  CCC.  quatre  vingts  & huit  par 
,,  rcucrcud  Pere  en  Dieu  Monléigneur  Guy  de 
,,  Ruye,  Archeuesque  de  Sens.  Mais,  lait  apres 

en  fuivant  un  Religictui  de  lOtda*  de  Clu.qiiy 
»,  regarda  de  leai  ce  Liure  diligemment  & trouva 
n quif  cllolt  bien  biief  lélon  la  matière,  & y mill 
„ pluiieurs  exemples,  auâoritex  , de  Cl^iitres  de 
„ Doâeurs  de  de  IVlailires  auctorilea  » iacuit  q 

„ mûit  btiezuentent  Toit  tâft Je  rtai  tai  q 

,,  traire  les  paroUes  de  ce  Liure  des  Sainctes  És- 
,»  cHpiures  , & de  Liures  des  Traiâcs  des  Doc* 
„ leurs  8r  des  Ma'llrcs,  ....  de  les  ay  etiioiitc* 
„ tes  luue  aux  lautrc.  Il  oy  a rien  du  mien  que 
„ la  peine  que  jay  eue  en  reucrianc  moult  de  Li* 
»»  urcs." 

£n  eflet,  dans  chaque  Chapitre,  apres  la  Doc* 
trine  pol'de , les  Cotiieils  donnez  , vient  toujours 
quelque  éxemple,  & tmdquc  t'ois  mérrse  pluiieurs , 
quelque  fois  pris  de  l’Ecrtture,  mais  le  plus  iha* 
Vent  tîrds  des  Dialogues  de  St  Grégoire  Iv  Grand, 
vrai  Rdpertoirc  de  contes  lupcrlliiicui  de  de  tà* 
blcs  puitilcs.  Auflî  cet  admirable  Do3rimal eu  cH* 
îi  tout  rempli.  En  voici  quelques  palTages. 

Fi.l'o  ix.  & *.  „ Et  rource  que  St.  Jicquts, 
„ le  P'rcre  de  St.  Jehan  îEuanKclillc  , rcircmblolr 
,,  du  vitàigc  i Dollrc  .Seigneur,  le  6tux  judas  auoit 
„ pauor  qit  üs  ne  Ailuicnt  a prendre  tKiilre  Seigneur , 
,,  il  le  laiua  & baifa  en  lappcUant  Maiilrc  .... 
,,  Puis  apres  les  Juifs  puans  de  ors  lui  cracho'cnt 

,,  villaincmcnt  en  là  belle  lace Hcc  amc 

„ doioK  fe  tu  euifes  veu  adooc  ton  Créateur,  ton 
y,  Frcre,  tott  Pcfe«  ton  Créateur,  le  doulx  Jd'ui 
,,  Grill,  Iclbnucrain  Juge,  de  le  Roy  de  Gloire, 
„ en  cet  cllat!” 

Folio  xxix  rt  M;w!t  de  (impies  Gens  ne  doub- 
„ tent  point  les  léntenccs  d’Excnmtnun'cation,  de 
„ (tient  que  leur  pot  ne  laillè  pont  à bouillir  au 
„ feu.*'  Satire. 

Folio  iixvi).  „ On  lit  dune  fimplc  Femnw  q 
„ fouvent  alloit  au  McuUlier  le  Preilre  de  1 Egli- 


„ fe  auoit  très  mauvaife  voix , & tontes  fois  qui! 
y,  chantoic  celle  Femme  plujn..ir.  Le  Prenre  la 
„ vit,  de  cuidoit  quelle  piou<alt  pour  loi  bjau 
„ chanter , li  s'en  ertbrçoit  plus  fort , de  comme 
„ plus  fou  cliantoit,  U Femme  plus  tort  pCuruic. 
„ Le  Prcilrc  ne  ic  peuil  plus  tenir , mai>  lui  alla 
,,  demander  puurquoy  elle  plouroit  cii  lEgniequand 
„ il  chaniolt.*  Helav  Sire  diil*ellc,  je  doî!»  bien 
„ ptourcr.  Car  ic  avgyc  ung  Avik,  q me  fbi.oic. 
„ moult  de  bien  ^ jay  perdu,  dt  ü inc  feinblc  (lue' 
y,  quand  ic  vous  oy  chauler,  q eu  lois* il.  Le 
„ Picilrc,  q cuidoit  avoir  lou.'U.gc , sen  alla  tout. 
„ coul'us  & mocqué.” 

Folio  xxxâ.  Lc>  iFpt  PctidMts  de  U PaKnos* 
tre.  . \ 

l‘'olio  zlii.  ,,  Nous  lifntts  ai  1 Hidcnre  St. 

„ (îUc,  de  le  tesmoigne  Philebm  Eaesque  de  Car-* 
„ note  en  Cefaric  , q Julien  touillât  fut  ptemltt. 
„ Moine,  puis  apres'  renia  i<tuic  Crelliencc  6c. 
„ t\ji  Empereur  de  Rontmc , dt  vint  deiiani  la' 

„ Cite  de  Capignde La  nuUi  après  St.' 

,,  IJaiiile  cdoit  en  lEglife  noOre  Dame,  & viteti- 
„ viiion  une  grande  muliiiodc  d Anges  , de  au 
,,  milieu  une  Danic  qui  lè  fouît  fur  ung’Trosnc, 
„ dt  dill  aux  autres,  Aj^lic(-moy  tanroll  Mcr- 
„ cure  , qu'il  aille  occire  Julien  l.^pollat,  q mon 
„ Fils  U moy  blaspbane  Ccluy  Mercure  eftoic 
„ ung  Chevalier,  lequel  Julku,' poili  la  Foy  Jtie* 
„ fus  CriÜ  luuiiei.ir,  avoii  mis  i mort,  A clluic 
,,  enterre  en  lEglife  de  Carnotc.  T.intort  Mer-' 
„ cure,  par  le  commmdcmcnt  de  la  Vierge  Ma- 
„ rie  fe  leva  & print  fes  armc'  qn'on  lui  gardoit 
„ en  lEglife,  de  alla  en  la  Bataille  où  Julien  lA- 
„ pt>lllt  d'toit  , dt  untod  quil  vit  julien  , il  icrit 
,,  l'on  tîbcval  des  Elpcrons  , & vint  à luy  hardi* 
„ ment,  dt  le  pet^-a  panny  ltfCOf^s,  & fc  depar- 
„ tit  qunn  ne  feeut  quil  devînt.  £t  Julien  en 
,,  intiuraiii  emplit  fa  main  de  (bn  fang , & le  get* 
„ la  eu  lait  en  dtfanr , Tu  as  va'ncu  Galüeen... 
„ Ainli  inounu.  Julien  lApoihit,  & puis  le  hilfe* 
„ rent  tou»  les.  Griss.  Adcnc  vindr/iit  ceux  de 
„ Perfe , qui  lescurdicreni  depuis  la  telle  jusque^ 
„ aux  p’cds , dt  de  fa  peau  firent  une  ’calKlId 
,,  dclFius  les  pieds  du  Roy  de  Perfe,  contre  lequel 
„ Il  alloit  guetroycr.” 

C'eft  grand  dommage  qn’Ammiai  MarccUiii  a.^ 
ignoré  ces  curieares  Anecdotes. 
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ABIONETTA  (Gérard  de):  VoYez  GERARD  db 
SABIONETTA. 

SAINT-JUSTE  (Jean  de)  Auteur  jusqu'à  prcfcnt  , 
inconnu  $ mais  probabicmcnc  François  de  Nation  , (|uoi  qu’il 
ait  écrit  en  Latm.  Son  Livret,  intitule  par  fon  E,diteur  Z)i- 
àiittm  /iineris  Philiftfi  JIII  ^ Régis  francorum  ^ e Tshulis  Fagineis 
eeratis  autograpbis  Joankis  de  Sancto  Justo  excapium 
ah  Antonio  Cocckio  MugellaMy  ell  tout-à-fait  fingu- 
lier , étant  écrit  fur  des  Tablettes  de  bois  de  Hêtre  enduites 
de  cire  , Se  coniîHant  en  14  de  ces  Tablettes  , dont  la  pre- 
mière Se  la  dernière  ne  font  écrites  que  d’un  côté  , ce  qui  réduit  tout  le  Volume  à 
pages.  Il  contient  le  "Journal  d’un  VoYage  fait  par  la  Cour  de  France,  fous  le  Rè- 
gne de  Philippe  le  Bel , depuis  Paris  jusqu’à  Gand  Se  Bruges , Se  de  Ton  Retour  par  la 
Picardie,  la  Normandie,  l’Orléanois,  fie  le  Blefois,  au  Château  de  Vincennes  s fie  cela, 
depuis  le  z8.  d’Avril  i)oi,  jusqu'au  19.  d'Oâobre  de  la  meme  année.  Ce  rare  fie  fin- 
gulicr  Manuferit,  peu  miércirant  par  fa  matière  , puis  tju’il  ne  s’y  agit  gucrcs  que  de  la 
dépenfe  journalière  faite  pendant  ces  Hx  mois  , mais  neanmoins  fore  curieux  tant  par  fa 
fabrique  désormais  inulîice  , que  par  les  noms  de  quelques  Seigneurs  fie  grands  Officiers 
de  cette  Cour,  apres  avoir  appartenu  à un  M.  It  Ssot  ^ en  i6ti  , à un  M.  de  Baradat 
en  ifiza  , à un  Lagny  en  i6p  ^ à un  Dauret , à un  "themis  RUeiardi , i un  Fitueuzia 
Maria  Sozzifan/i  de  Piftoie  , ou  le  Père  Mabillon  l’a  aflez  légèrement  examiné  , en 
16S6  , fie  à Camilh  Fifeeuti ^ paiTa  enfin  dans  la  Bibltoihcquc  de  Jean-Gafion  , Grand- 
Duc  de  Tofeane,  à qui  ce  Cavalier  en  fît  prefent:  Sc,  pour  en  donner  connoiflance  au 
public.  Antonio  Cocghi,  natif  de  Mugcllo,  Médecin  de  Profcl&on,  en  fit,  à U 
rcquifition  de  Pompeo  Ncri , une  Defeription  , intitulée  Lestera  Cristta  fopra  un  Mano- 
feritto  in  Ctra\  dédiée  à ce  même  Pompée,  contenant  ce  Journal  presque  entier,  accom- 
pagné de  fes  Obfcrvations  tant  Critiques  que  Médicinales)  fie  imprimée  in  /•/rfuse,  ntUa  • 
Siamparia  alPInfegna  d'Jpollo^  ‘7qô,  in  piccolo  4*.  Ce  font  onze  feuilles,  de  gros  carac- 
tère & de  fort  petites  pages,  (font  la  dernière.  Imprimée  en  hauteur , eft  une  copie  fi- 
gurée de  la  difpofition  des  Comptes  que  renferme  ce  Journal.  Je  me  fuis  d’autant  plus 
aifément  déicrminé  à en  dreder  ce  petit  Article,  qu’il  pourra  fervir  de  Supplément  aux 
Bibliothèques  des  Ecrivains  François  de  La-Croix-du-Maine  fie  de  du  Verdier,  où  il 
n'efi  fait  aucune  mention  de  ce  Jean  de  Saint-Juste. 


(4^  SAINT-RE'AL  (l’A  b b e' d e (a).)  On  connoît  ü peu  cet  Auteur,  qu'on  igno- 

rc  jusqu’à  fon  nom  de  B.itcmc,  fie  qu’on  ne  fait  pas  meme  fi  le  nom  de  Saint  - Real  cit 
w..  celui  de  fa  Famille  , ou  bien  celui  du  lieu  de  fa  naifiancc , .ou  Bien  enfin  celui  de  quel-  ' 
qwe  Terre  ou  de  quelque  Abbaïe  qu’il  aie  pofTédcc.  La  date  d’un  de  les  Ouvrages  (h) 
iàfthmtri.  fcmblcroit  favorifer  l’un  ou  l’autre  de  ces  ticmiers  feniimeni  ) mais’,  ce  n’cft-là  qu’une 
foiblc  conjeâurc , fur  laquelle  il  n’y  a pas  apparemment  beauctiup  de  fonds  à faire. 
Quoi  qu’il  en  foit  , voici  ce  que  j’aî  pu  déterrer  de  fon  Hiftoirc  tant  dans  fes  .propres 
Ecrits,  que  dans  ceux, de  divers  autres  Auteurs.  Il  eft  né  en  Savoie  (f)  > mais , on  ne 
fait,  ni  où,  ni  quand  \d).  Etant  venu  fort  jeune  en  France, -fie  apres  y avoir  été  pen- 
dant quelque  tems  Difciplc  du  fameux  Varilios  avec  lequel  U fc  brouilla  (.^)  , il  ic  fie 

con- 


n>eni , i 
t/ll  it!  B- 
AtNci  it 
I7i>,  «TiS, 

#»  «711  i" 
itl 

0<(ivies  (te 

*AW*é  (t*  **■  , 

Si.  Béat:  ^ *’t/>  it  It  prittipnUmt^i  f'it  tW  tt  fmi  it  Pfrt  Ntccroa  , BûtiéSiit,  vifif  it  é‘>t  ii  ett  ASté  i 
iènif  à l'Htâmte  dc(  Homme»  illiilltn  dia*  la  RcpabUqœ  Extici,  7'tm,  tt,  fdg.  «h.  fy  /mv. 

[ OUt  *t  /•■  Trmi  de  U Valeiit  , fm  tfi  ta  tft  itrm/i  « A S.  À.  (,0Pf*'immtin  SAIHT.RE'AI.]  Ic  dernici  Oe- 

[(]  Ttitit!  BsUitt  >■  KpifioU  de  Seilpiî»  AdctpeiU,  e taUt  De<LcH(  de  Scripiit  Adcip.  p-;.  i?7>  Lettre»  de  Befle,  <r, 

tf  t • »ll*  LcoC‘CC|  PrtJ.  4m  tt.  Tttu  4é  U Medbode  d’etudwt  rHidoite.  Mbagiot  , Prtf.  itt  tli-  (r  it^.  Livra  V<i  Lcniei  de  Cic*. 
«n  ï A'iicu*. 

r il  Aatmrt  dm  ]outlut  de  Tirraar  ««<  nmjtfmt  fmt  ttti,  ijn  Uar  Mtit  it  Jativitr  . t»  ftnftmt  ttxtrait  it  (•  frimUtt  Edi. 
«vB  il  tt  Atirnii,  fx’tlt  trotitmt  irtivd  fae  CASH  it  S<.  Rtt!  cioif  flé  k Chimhcti:  f«'>V  7 avoit  teja  au  Biiênie  le  e ■ - 

Ïkl  (oa  *>^'1  4<"  ‘ ^ '■*  .---...11—  .v...  - 
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ri  /ti  Mereoite»  pour 
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I été  l«ee>M«{e  de  TarentaiCs;  «ne  fon  Peie  aroit  eie  Coeiieület  du  »«rh  de  Chimbéti  ; ÿa.  Ibo  non  de  Famiilc  câ 
fM  celui  de  SAIN  T- RE' AL  n^eii  qu'ua  Dum  de  Teiie.  Ctiit  Na*  yt  i*  «'Artiuilêincnt  it  /Ad<i<«a  de  17»,. 


{A)  Il  fut  Difeipte  du  fumeux  Fariltat  , âi'ec 
lefuei  il  fe  ircvi/A».  j tl'dl  Mr.  Bayle  , qui  nous 
apprend  cette  particularité.  L'Abbé  de  Se$uf-Ré^ 

fil  T.nn«»  al , ait-il  ( I ) , eStit  un  des  èlerts  de 

de  Bayle,  Hpr.  de  FarilUf  , s'efl  uns  mal  dams  feu  F.fprit  i 

t*t-  »»•  J\tr.  de  Farillas  fe  plaiguaut  fu'il  lui  a dérabé  det 

Leritj  de  U dernière  eouféifKenfe.  On  ne  doit 
point  ajoûter  foi  légércmon  h de  fcmMablrs  re- 
pioches  ; mais  auffi  ne  doit-on  point  les  fupprimer» 
iü's  qu’on  fait  la  vie  d’on  Auteur,  & qu'on  les 
trouve  dans  des  Ecrits  publics  & non  faciriques. 
Ce  n\a  point  les  certifier  : c’cll  fcu!cnicnt  les  rap- 
porter , & en  Uiifcr  le  iugement  tu  Ledeur.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’dl  qu'il  a avoué  publique- 
ment , que  la  plipurt  des  üxtmpUs , qu'îl  a cni- 


ploïés  , fans  tirez  de  Mémaires  manuferitt  ( a ) ; 
qu’on  voit  qu’il  s’cll  fervi  dans  fon  C)age  defltit- 
taire  ( ^ ) > cil  parlant  d'Amiot  , de  diverfes  Par- 
dcularitcr  dont  Varillas  a aulli  emploié  quelques 
unes  dans  Ibn  lliflvire  de  Henri  II.  (4),  & dans 
ion  Hijloire  de  i'UMfse  (f)  ; qu’il  a fait  ufaqc 
dans  fnn  CéfarUn  ((5)  , de  l'inroriiatinn  du  Duc 
d'Ktampcs  contre  Ci  Femme  , donc  Varillas  s’eil 
aulîi  fervi  dans  ibil  Hiftaîre  de  Frun^eis  I.  (7)  : 
de  qui  voudroit  prcndtc  la  peine  de  chercher  de  ces 
fortes  de  rciTêinWanccs  dans  V^arillas  en  rencontre- 
roit  probablement  beaucoup  d’autres.  On  verra 
d-deifous  dans  la  Remarque  (0) , que  cet  Abbé 
a publié  des  Anecdotes  bi^  fctnblablet  i celles  de 
fon  Maîtic  en  fait  d’iitceriitudc  & tncioc  de  fauûe- 

té  : 
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connoîtrc  à Paris  comme  BcJ-Efpric  vers  U fin  du  XVII.  Siédc  (e)  j Sc  U y publia 
divers  Ecrits,  qui  le  firent  regarder  comme  un  Ecrivain  habile,  & »^ui  lui  acquirent  de 
^ rtpuiaiion  (/)  (B).  Il  en  partie  en  l67f,  pour  s*cn  aller  à Ciumbén,  où  il  devoit 
U Kfmdf.  com- 

f.#  .8}. 

ryj  B*'ii  Epift-  ^ S«ipt.  Adetp.  17».  NonTclIet  de  la  a«p.  de»  Lcctie»  , OUtht  KI4 , fsg.  % 14.  LcRiet  de  lUylc  , tég.  ](»  , 
1»4.  Lengicc.  ricfaec  &t.  Eep.  »«*  Ojefl.  o‘m  f»or.  Ttm.  t,  fag.  ns. 


c»)if 

lodgp  II» 

biruitieq. 

Hiflvriaae 
ds  la  nifl 

*7t- 


t6  ; & que  iî  elles  font  partie  des  Ecrits  qu’on  prd* 
tctûi  qu'il  a dérobés,  il  s'dt  lait  incnmparabicmcut 
plus  de  tort  qu’i  fou  Maître , en  s'apptoptùnt  de 
fcmfalables  papiers. 

L'Auteur  d’un  ÂV4rtiJftmt»t  mis  à la  tête  du  V. 
Volume  d'une  Edition  de  Tes  Oeuvres  taite  i Parts 
en  17^0.  cft  fort  plailant  fur  ce  Chapitre.  D'un 
c6té , il  reconnoit  que  ctgait  dt  ctttjcdure  là  <«’»»- 
vrntit)m  refratht  à l'Abbé  de  b(.  Réal  , U 
~t:re  dami  le  temttterte  tentagirux  du 
rtfiRMa  flus  frirtle  là  du  pfui  remautifue  de  tou4  Ut  Ilit^ 

(*;•  teritmtyfdHS  eu  txeefter  Maimàcur^\  &,  de  l’au- 

tre, U foutiem,  non  fans  fe  contredire  uu  peu  gros- 
fièrement,  qu’l/  eft  plut  vruijtmèlablc  ^ ^h'km  //a.'v- 
mt  de  reprit  là  dutduie  de  St.  Redl  ne  fut  Por- 
ter JoiKlems  MU  aujfi  ridicule  Eirix-aiu  que  l'aril- 
lut.  Et  c’eft  ainli,  que  l’Auteur  de  ctx  Avertiift- 
meut  prétend  détruire  des  laits  certains  & avouez , 
par  des  vraifemblanccs  purement  ima;’iiu:rcs. 

Le  Hère  le  Long  prétend  qu’il  lut , non  pas  le 
Difciplc  de  Varilbs , mais  Ton  Adjoint  dans  la  tjol- 
lation  que  Mr.  Colbert  faifi>it  lairc  avant  l’année 
i66i.  oc  fa  Copie  des  Mémoires  de  Mr.  de  Uiicii- 
_ ne  avec  celle  de  la  bidiioihéque  du  Roi  (8); 
drt  ocuvta  ujjjj  ^ cela  ne  s’accorde  guércs  avec  le  peu  d’Jçe 
nue  cet  Abbé  fe  donne  lui -même  dans  un  de  les 
/ai.;,  ai/.  Ecrit,  compofé  en  i68z  {9). 

irMSt,  eau  (jjj  II puhliu  à Paris  divers  Ecrits^ 

ItiftiAi  agi /gi  4taKirewt de  U rlpuiutUu.}  Le  préillier  qu'il 
donna  étoit  ioiitulé  De  l'Ufage  de  PHiJlaire,  & 
Dos  Cacle»,  fdt  Imprimé  à Purii , el^t  Burbim  , eu  1671  , im 
'*  12’;  & réimprimé  auflî-tôt  4 //V/è/,  fireyéivJir/a'a 

Jlù^xeu-Huyj'euy  eu  1672,  tu  12’.  Cc  font  VII 
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étj)  Knw 


DTcourt,  dans  lesquels  il  traite  de  la  manière  dont 
Il  louhaitoit  qu’on  lût  l'hilloire. 


J’en  parlerai  plus 


]lUi.,r,4a« 

& CiiiBte. 
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inferft  deas  ^ ___  

^.*oc«r.c»  au  ci-3dlbut  daris  la  Remarque'( /C j. 
oie  Mc.  ée  L'année  fuivatite,  M publia  Dam  C«r/w,  AW 
'Vlllc-Dieur  - i 
imp'  im/  à 
Varia,  IB 
a?u , CB 
* Voit,  il 


CB 

I7IS  , CB 

Votl.  in  1: 


velle  UUhriqne  ; impnmée  À AmJierdAW  , chez 
Jap.  rAmi/ureux^  eu  1672;  <i  Parit,  chez  Pier- 
re Micbety  eu  1673,  »»  12  ; & puis  en  divers  au- 
tres lieux  & «ms  ; & enfin  dans  diifcrcns  Rc- 
€7  dn,  Ouvrage  que  Mr.  de  Rocolles  atüi- 

bue  mat-i-propos  i VAbM  de  l^il/att  (10)  , é- 
Ttar«v'c*  tant  tr«s  férieux,  & l'Auteur  en  parlant  tui-mé- 

^ ,nc  ( n ) comme  d’une  Hîitoire  compofée  fur  les 

témoignages  des  Auteurs  les  plus  autentiques  qu’il 
ftcxèuii-  a pu  recouvrer,  & uoii  fimplcmau  comme  d'une 
K,  [ta  pli-  jqggi.fllf  Ilifttrique  y il  eft  i croire  que  cc  n’cll 
«n’,  pss  lui,  mais  le  Libraire^  qui  lui  a donné  cc  titre, 

que  dans  les  Editions  fuivantes  on  a rendu  encore 
moins  convenable  (12).  Le  Ttaduàeur  Anglols 
de  cet  Ouvrée  a 11  bien  fentl  que  ce  titre  ne  lui 
a ) 1^,*  convenoit  point,  qu’il  n’a  fait  nulle  diflîcuUé  de  le 
cijàet.o-  changer,  a d’intituler  ainil  fa  Traduâion  : De» 
uli’C.  of  CsrUi,  er  au  hijieyieal  ReUtiem  af  the  uufartuua- 
*d^*  E:"**  trapeut  Death  y efthe  Prince  ef  SpatUy 

alond  ««r  Seu  te  Philip  tSe  II  ; witteu  iu  hreUeh  1 671 , and 
fAg.  4«-  Mtujly  Euglisked  hy  IJ.  I.  Lendam  , Uerriuguiau  y 
1674,  i»  12*,  (13  J.  Cette  Traduélion  rcnouvel- 

JMDLX- 

/M*f<  **’dlt  U vit  y i Pigt  de  f».  «b.  , Ml  dt  fin  peiptt  m: 

(et  itart.  ffA',  Ui  /Hfitritiai  vtPitaS  ttAmua?  i eil  egerd,  «M>«r  «a  b peai 
6a  U Tarn.  l.  PH-  W,  UJaivAAUt),  1'»b  b nmArjat  , ga, 

4,  ta  Vttt  D’Ovide,  Mùam«  i*»r.  7,  Vtri  X4t, 

VlLIUi  at»«  OleM  paciioa  laqpIiIT  ta  aDiiof. 

K.if*  U Scienre  d«  VriBce*  d«  du  Map.  feg,  I4«,  & aiéut  Anxtot.  Ce  yen /e  itavut  ditli  aiajt  «aroar  dm  feitrmi  dt  et  A»Vf, 
daai  le  CeüatI  dt  Mr.  l-a»iiatl  , CtAjhllrt  am  ^Atiimtat  de  éVaarSf.Cfiw/  : Ktaeeatte  , etriAîaemeai  liagAlUri  (jr  rnAArfaeUt,  fjr  Hta 
aiat  pria't  i faite  •rgArdef  pAt  lu  fAperpintAx  Ofide  ttumt  PrtpUtt  , far  lA  prtdtOin  dt  uatn  lis  antlat  dt  h fùeet  Maiu  tttatrtt 
V4«.%a  trfiraia  Paimt  de  Venda  pee  It  ha  Htmme  Jean  Hui».  yiitM  fa  Replica  eeeica  Pradiraiercm  PUaeBrcsi  . hyttam  T»m.  I, 

il*)  Iti  Oeuriei  de  St.  EneaiMi,  X.«>.  ly,  pAg.  «7/  OiaUg.  «f  Eaglioh  Vliyi,  pag.  nj  d>  U trd/ëea  dt  Jdr.  de  Conpidioa 

■^■f*7vig«uUMarrille , Mélange  d'Hié.  fit  de  Linér.  Tarn.  Il,  pag.  ii(. 

fi4j  KAi,-«lle«.  Hi*.  aext.  du  Olrtoiamc,  j>rj,  4*/-  Oeiivie*  de  «.  FYttmoftl,  Ttm.  ty,  pAg.  *7. 
j«7)  y„tA  It  Oi^isBaue  de  M.  Eafle,  Anitle  C K A R L E S -QJU I NT,  Rtaterfat  (S>. 

^11)  OeuTie»  de  i’AbW  de  VilJaen,  EpH'i  K da  l*rtt  l,  peg.  214  — <17.  U efiiu,  pegt  447, 

rnflce*  faaoetix  pu  ietua  eapMu 
SoAi  par  SegtAit  it  Cea  Zkr«< 

RédiuR,  d'amour  2 déni  roitt, 

A Vcait  lanpnc  au  geiMez 
Oe  ^laiot  friuctja  dt  Oevo, 

X J . ^ , 


la  en  Angleterre  la  mémoire  d’un  éréncmitit  en- 
févdi  depuis  iongtems,  & y ptoduilit  une  'i  nigédic 
d’Otway,  dont  le  fujet  l'^ut  plaVc  à tous  lci>  .^n- 
glois:  tt  en  France,  où  l’on  ii’ûfcruii  cxpolcr  des 
lujcts  fi  vinlins  de  nôtre  Siècle.  l’Origiiul  donna 
lieu  à la  Tragédie  d’y#*Jr«»rt , <iont  les  circonllau- 
ces  font  tout-à-lait  fcmblablcs  à celles  de  l'His- 
toire du  malheureux  Dom  Carlos  (14)  ; £c  dans 
laquelle  l'Auteur  a véritablement  peUt  U Jaihle  là 
cruiUe  pthtique  du  Pire  y niai>  nullement  Us  ex- 
traVapauces  du  I*  ils , eumiltc  le  déoitc  iiijuucmcitC 
Vigncul-Morvillc  (ip.  Cc  petit  Roman  fut 
fou  bien  reçu  du  Public;  & Mr.  de  St.  Evremout 
le  rcgarcoit  comme  la  plus  agréable  Nouvelle  que 
nous  eullions  en  l'raoçuis  (16).  Cela  n'a  pas 
empêché  qu’on  ne  l’ait  uès  vivcnwiit  critiquée 
dans  un  Eciitiiuimlc  4’«ai  fUiK/ac  à'es- 

pris  fur  la  I^'ouvelU  iusisulte  Di»m  (...arlos  , im- 
primé «i  Paris,  chez  Pierre  Alitiely  eu  1673,  im 
12  y 6c  à Amfttrdam y tu  1674,  iu  12  , nuû  , cc 
qu’il  y a de  liiiguller,  c’eft  que  ect  Homnwd’ es- 
prit, s’amuiam  à chicaner  & vétillcr,  ne  crliique 
p<>int  dons  cc  Livre  cc  qu'il  y a de  coimoirv  à 
la  vérité  de  rHifioirc , A qui  méiiioic  le  mieux 
la  c^inlure  ( 1 7 ).  Il  auroit  beaucoup  mieux  talc 
de  dire  tout  naturellement,  que  ceu'vd  autre  cho- 
ie qu'un  de  CCS  Ramtus  IhflAriquet , mélc/.  de  vrai 
& de  taux;  &,  par  confcqueiit , d'autant  plus  nui* 
fibles , que  ce  qu’il  y a du  véritable  engage  un 
Lecteur  d’ailleurs  peu  inllruit  i croire  ce  qu’il  y a 
de  fabuleux  Ecrits  pernicieux  , dont  on  a depuis 
quelque  tems  comme  iaouiié  la  République  des  Les- 
ircs,  êc  dont  un  de  nos  bons  dprits  a fi  judicicu- 
frment  repréfenté  les  rùucUcs  fuites  dans  cctic  vive 
& ingéiik'ulc  cenfurc. 

Cwtihie»  CCS  vains  Auteurs  de  Litres  chimlriqutty 
Qu'au  uamme  fauffemeut  Nouvelles  Hilioriqucs , 
hertiUs  luveuteurs  dt  faux  e'f/uemems  y 
f/«f-ils  feus  de  vrais  uams  eampefd  de  Remous^.' 
Ces  Livres  fi  chfrisy  à U Cojir,  à Ja  yHUy 
Tant  qu'au  verra  des  fats  , trauveraut  leur  AziU  ; 
De  saut  de  Gens  aififs  aux  Cabinets  auriez , 
Camuse  furs  mauumeuts  ils  feraui  riearJez. 

Non,  l'eu  ne  Peut  dauter  y que  ses  Eerits  frivoles 
N'uiiUut  de  fidhaus  ià  ^umourettes  falUs 
BurèaMiller  mitre  liiftairey  là  tendre  à PEcrivai» 
Dams  les  SUcles  fmtssrs  un  Piège  certain  : 


Es  peut-être  qu’un  jaur  quelque  uauveuu  Segrais, 
Ol'aut prendre  chez  uaus  Jet  plut  xalaut  Partraits , 
Eu  Itères  de  Ratnau  truvejlira  Tureuue  ; 

Et  qu’à  quelque  JJèrasste  un  fi  grand  Capitaine , 
De  la  feule  vertu  dausfam  tems  amaureux  y 
Dams  U terni  à venir  uddrejftra fes  vieux  ( 18), 


, fiit  par  ttd'i  dt  fan  FSti  prr/aadt  qa'il  tu  vaaltfi  i 
v»rr  , pAtiiialieTfmtal  daat  in  McmaiK'S  Hifiorl.jaei  d’Ainel*! 
(tnt  saaét  fa  rtattaarais  prtôfiaauu  daat  Iti  iuam  maaiiAht 
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compofcf  un  Ouvrage  confidcrablc  <]uc  l’on  n’a  point  vû  paroître  (C)  \ mais , où  il  en 
fit  un  autre,  que  l’on  a fort  eUimé,  & qu’un  très  habile  Homme  « crû  n’etre  point  de 
Ta  façon  (D)-  Dans  la  même  année  il  palîu  en  Angleterre  avec  h Duchdle  Mazarin^ 


En  effet  , Mr.  de  Saint  - Rdal  a beau  cmpîoVcr 
Avis  for  Avis^  pour  nous  perfuader  que  tette  Hn- 
ieire  efl  tir^e  dt  tvMS  Ut  Aulemrs  oai  ont  rUrtf  Jhr 
U tems  asi'jiiti  elfe  Aift  pajf/t  , les  « cttet 

À Ij  ntitrf't  des  tmdrottt  Us  plus  fimg^n!*<n  Ut 
fUt!  exlra9rdinairts  i It  qu’ils  parUsti  tosis  dt  l’A- 
mour de  Dom  Carlos  pour  Ju  BtlU-Alert  .*  nn 
Lecteur  jjMiicieux , qui  la  voit  d'ailleurs  tome  rem- 
plie de  fentimens  tendres,  de  rendez -vous  niilld- 
rieux , de  converfuions  piJfion^cs , de  f^tes  galan- 
tes , d’amourettes  j«tticuli<fcs  adrdtemcnt  enchai- 
ndes  avec  la  principale, en  urt  mot  d'intrigues  amuu- 
reufes  aufll  draélement  détailides  que  li  l'Autair 
en  avott  di<  le  confident  le  plus  intime;  nn  tel  Lec- 
teur. dis- je,  fe  croira  toujours  très  bien  fundd  à 
lui  demander  de  quels  MdmoirvS  fdcrcts  il  a tird 
toutes  ces  diverfes  Galantefics,  de  il  i»e  les  regar- 
dera jamais  que  comme  des  Fpifodes  Romanes- 
ques, bien  plus  propres  i ddtigurer  le  rdcit  de  cet 
dTénetnent , qu'à  l'orner  te  reuriebir.  Ce  n’cil 
point  do  tout  ainfi  qu’il  faut  traiter  l’Hifloirc:  on 
doit  uniquement  le  propofer  pour  but  d'y  reprd- 
fenter  puretnent  & limpkmcnt  la  veritd  telle  qu’on 
* la  coniKsit  ; & , en  ufer  autrement,  c’efi  abutêr  tics 

criminellement,  non  feakmem  de  fa  plume  dt  te 
fon  luiiir , nuis  même  du  loilir  & de  la  bnn- 
(„)  r*ji»  ne -foi  de  frs  Lcôcurs  (iç).  Apres  tout  , cette 
Pièce  ne  laiflc  point  d’avoir  û>n  mérite  du  côté 
du  fiik  & des  i^ifécs;  & l'on  ne  doit  pas  la  rnn- 
ftmdrc  avec  deux  autres  Pièces  à peu  Près  de  mê- 
me titre;  l’une,  intinilèc  CU.m/t,  «•  Dtm  C-trUt, 
is^f.  Ntuve/U  y de  imprimée  à IVei.tl  tm  l66a, 
>«  ta  ; de  l’autre,  inmuicc  Dom  Carhs , Ctitud 
d'Efpr^ne  , NomvtUt  Gahutt  , A imprimée  à C«> 
Urut , fiez  P-  Martiuuy  {.ou  pidtAt  à U Hait  y 
, tSez  //•  vau  Bttldtrem  , } 1 7 1 a , i»  i a’,  La 

prèmière  cil  plus  ancienne , la  féconde  plus  nou- 
velle , & toutes  deux  infiniment  inférieures  ; n’è- 
tant  autre  chofe  que  de  ces  frivoles  St  innombra- 
bles eompoiitions  purement  Ronuincsqtics , que  la 
nècclîité  fait  eoircprcndrc  à des  Ecrivains  ignorans 
A mercenaires , que  l’intérêt  fait  imprimer  à des 
Libnires  avides,  A que  ruilîvetè  fait  lire  à quan- 
tité de  Leâeurs  auffi  idiots  que  desocavrez,  mais, 
que  le  mépris  ramène  infailliblement  à leur  meil- 
leur A leur  plus  digne  ufage  aine  les  mains  des 
Epiciers  A des  Beurieres,  A que  l’oubli  fiiit  enfin 
rentrer  dans  le  néant  dom  Us  ne  dcvoknt  jamais 
fontr. 

5a  CotUsrratieu  dtt  ECpafruth  rantre  la  Réptthli- 
(jut  de  ytaife  eu  l6i8  , fut  imprimée  à Pans^ 
tkez  BarH*  , em  1674  , fÿ  en  16S3  , in  ij  . A, 
tout  auffi  bien  que  les  deux  Ous'rages  précédens, 
on  l’a  réimprimée  diverfes  fois  depuis  à Urrecbt 
dans  le  Recueil  des  Oettvres  mtU'es  de  i'APie'  de 
Sf.  Réal.  On  ue  tarda  pas  * la  traduire  en  Ita- 
lien, A elle  fut  imprimée  en  cette  langue  dans  le 
Recueil  intitulé  U Congiuta  dal  Cantt  de  ftefebi 
(Mtra  la  RepubUta  dt  Gtatna  mtU'  anna  Ip47. 
Ctnjfittra  de  gU  Spapnmoh  lantra  U RtpsthUea  di 
Henetia  aell'  anna  1618  ; A Imprimé  a Ga/agne, 
en  16S1  , r»  tz".  On  C11  a auffi  une  'rraJuctiun 
Angloilc  intitulée  a Canfpîraef  af  tbe  Spaniardt 
ofatn/l  tbe  State  cf  f'tnitt  in  '/  laar  l6l8,  'A  im 


mirr  * liaea 
dr  U Rt- 
muri.,  fOJ 
de  rAnUi4 
MA8UC- 
CI(> , « f >t 
« tit  d>i  de 
-*■ 

irti  Omm*‘ 
£tt  dr  mimt 

taraBot. 


piimSaLanJeesien  16,  . . . , /•  8 Elle  a eu  à 


peu 


te  lliStt’t 

n'dgeie  pM 
I*  ifuuie  dt 
J*%  fille.  U 
aiu'dxtc , 
Cmâe.M 


près  le  fort  de  fon  Dam  CarUt\  car,  quelque  loin 
qu’il  ait  prit  d'avertir,  qu’il  l’avoit  tir/e  de  à\ven 
Maamferiit  ramaff'tz  de  différent  lieux , A prind- 
palcmcnt  de  U Bibliatbé^sit  du  Rai , on  11 ’a  pu 
s’empêcher  de  le  foupçonner  d'y  avoir  plus  em- 
ptoïé  fon  imagination  que  fes  Recherches,  A d’y 
avoir  eu  beaucoup  plus  d'égard  à romciiscut  qu’a 
la  fidélité  (ZO).  Celle  ïtifiaite  ejl  éerile  avec 
heautastp  d'ef^it  iff  de  Paltteffey  dit  M.  le  ValTiir 
de»  Auce«t  (ai  );  mais  y PeuvU  am'‘a  ene  (on  Auteur  iPimiter 
f*'*  ""  P‘"‘  maritaux  de  P An- 

fat-  i|o.  ' *i<^nitéy  je  veux  dite  PHiflaire  dt  la  Canfuralmn  de 
f»i)  H>a.  Catilina  parSalIn/lfy  n'a- 1- AU paini parlé l'Eeri- 
du  aecM  vain  mademe  à reebereber  plutôt  te  aui  pauvaii 
tautribuèr  i Pernhallifferntut  de  fan  Sujet , qu'à 
Ht,  donner  nne  Relation  éxa-'le  fidèle}  U datait 

tas.  bien  manî  dire  quelque  tbafe  des  raifans , qu'au  eut 

aUrs  , (y  qnf  nous  avans  eneare  aujanra'tmi  , de 
àantar  de  U atirtti  des  bruits  que  Itt-  l'fuitieut 


répandirent  dans  lautet  Us  Court  de  P Europe  ( il  ) , 
beautaup  de  peut  crurent  à Rome  Êÿ  ailUnrt,  que, 
fi  la  Camjuratiam  tanire  t-'euife  n’était  pas  une  ta^de 
inventée  four  des  raifant  pafiliquei  Ü*  Jecrettes, 

U Sénat  prit  du  maïut  Paliarme  un  peu  trap  vite; 
(jf  qu'une  terreur  panique  lui  fit  faerifier  Utért- 
ment  fur  de  JimpUi  fanpfçnt , la  rie  dt  pInjUnrt 
Petfaunet.  Les  témoignages  qu’il  rapporte  cnfu'tc 
de  Mrs.  de  Marquemoiit  A Brulart,  Ambaffadetus 
de  France  à Konie  A i V'cnilc  , font  très  pro- 
pres , non  feulement  à contirmer  ce  dôme  , irais 
même  à faire  voir  combien  peu  de  eeirirude  il  y 
a dans  les  faits  les  plus  éclitaus  A débitez  as  ce 
le  plus  de  confiance. 

Selon  les  Auteurs  du  Journal  de  Trévoux,  ce 
caraAcrc  de  l’Abbé  de  St.  Real  cft  très  remar- 
quable , non  feulement  dans  fon  Dam  Cariai  A 
énn  CtCnjuratUn  tontre  lUnije,  traê  aicûre  dans 
fe  autres  Ecrits  Flilloriqucs.  VoVez  à cet  égard 
leur  Mois  de  Janvier  lyif-  Sans  cnrrer  dans  cct- 
ledifcofilon , un  nouvel  A judicieux  O'tiquc , vient  de 
nous  donner  de  crt  Ouvrage  de  l’Abbé  de  Sr. 
Réal  un  juganent  bien  glorieux  pour  lui,  „ J) 

„ ne  m'apparrent  pas”,  dit-il,  „de décider  qui  de 
„ ces  deux  .tuteurs”  ( Sallufle  A Sr.  Réal,  ) l’cin- 
„ pïwte.  L’Ecrivain  Fnmv‘«"S  offre  une  narration 
„ aifée  A coulante,  mi  llvlc  très  tnajellueux  , des 
„ portraits  deflîtwx  avec  bciucoup  d’art,  une  gran- 
„ de  julkffe  dans  fes  refiéxkins , A autant  d’éio- 
„ qucncc  dans  le  Difcouis  qu’il  fait  tam  i Re- 
,,  nault , que  dans  les  Harangues  de  StlluAc.  Il 
„ a été  licurcux  dam  le  choit  de  fon  fujet:  A fa 
„ manière  de  le  traiter  fait  voir,  que  la  nature  ne 
„ s'ert  pas  tellement  épuifee,  en  faveur  dics  an- 
n ckns,  qu’elle  n'ait  laifl'é  aux  moderma  allez  de 
T,  talents  II  non  pour  furpaffer,  du  moins  pour  fui- 
„ vredeprês  les  plus  grands  Maillres  (13). ” 

Le  même  que  le  Dam  CarUt , la  Conjuratian 
des  Ejpainalt  antre  Us  reultieui  a donné  lieu  à 
deux  ■j'ragédics  ; Tune  Angtoife , intitulée  renije 
fauvét , compoféc  par  Thomas  ütwav , A dans  Is- 
qoclk,  fclou  la  liberté  du  Théâtre  A'nglois,  l’Au- 
teur t emploi  é non  fculona.t  les  noms  propres  du 
Marquis  de  Ikdimr,  du  vieil  Officier  Renaud,  & 
de  tous  les  autres  Conjurer. , mais  même  plulioirs 
bourtomtcrics  indignes  du  Théâtre;  A l’autre  Fian- 
çohé  intitulée  Manlius  ^ eompsifcc  par  A«t.  de  la 
Fofle,  A dans  laquelle,  félon  l’efclavagc  du  Théâ- 
tre François , l’Amcur  a été  obligé  de  déguifer 
ces  mêmes  Fafonnages  ftws  des  noms  Romains. 
Mais,  au  mgenv:u(  de  Mr.  de  \'oltatrr,  te  AUr- 
eeam  d'iltfi  aire  y égal  peur -être  à Sallmjlt,  ejl  fart 
au  deffmt , de  U Pièce  d'Ottvap , (g*  de  nôtre 
Ataulins  (24 J;  A le  feu!  Ouvrage  qui  puifft  dm^ 
mr  un  nam  à St,  Réal  (if).  , 

( C ) //  devait  campafer  nu  Ouvrage  caufidéra^ 
lu,  que  l'on  n’a  peint  tù  p4r«iVre. *J  Cet  Ouvra- 
ge cil  Vllijioire  de  Charles  Emannel  Due  de  Sa- 
Vue  , que  d’auttes  occupations  l’ont  apparemment 
empêché  d’etmcpicndrc  , ou  de  conünuèr.  Voici 
de  quelle  manière  Mr.  Bayle  en  parle  dans  (a  XIV', 
de  les  Lettres:  L'Abbé  de  St,  Jteal  . . . dit- il 
( z6) , s' e/l  retiré  à Cbambéri,  peur  travailler  à la 
Vie  du  Graud-  P/re  du  lJuC  de  Savoie  d'à  pré* 
feut  ; ce  petit  Bvffu  , qui  a été  fi  fin  fi  ami’i- 

tieux.  Il  cfl  d’autant  plus  Hchcux  que  Mr.  de  St. 
Kéal  n’ait  point  éxécuté  ce  dcllcn , que  nous  n’a- 
vons en  F'rançoîs  aucune  Hifloirc  de  ce  Prince, 
qui  s’cll  intrigué  dans  la  j>lflr>ait  des  afiàires  de  fon 
tems , A qui  a lu  le  faire  une  fi  grande  répuca- 
tiun  par  la  manière  adroite  demi  U skn  cil  tiré. 
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(£))  V fit  un  antre  Ouvrage  . . 


qu  nn 


trit  habile  Homme  a cru  u’être  pain!  de  fa  façan,  ] 
Cet  autre  Ouvrage  ell  intitulé  Mémaîres  D.  M.  L. 
D.  AJ.  (c*cft“à“d'rc,  de  Aladame  U Ducheffe  ATj- 
zarin;)  A finit  par  une  Lettre  lanthaut  fin  xéritom 
bU  caraélère.  Il  le  compofa  fur  les  particularitn 
qu’elk  lui  apprit,  pendant  au’il  étoit  auprès  d’elle 
a Chambéri;  A c'ell  un  Abrégé  de  fa  Vie  A de  fc$ 
Avamures,  depuis  fa  naiffsnce,  jusqu’à  fa  rctraiie, 
en  ccuc  Ville.  Ces  Aîémtrret  furent  d'ab-  rd  impri- 
mez W Cc^/s/ve , chez  PUrtt  AUrtean  y en  ifiyy,  û» 
iz*;  A ils  ont  été  réimprimez  diverfes  fois  depuis, 
tam 
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***  raiii,  il  n*y  rcfta  que  fort  peu  de  tems  » & il  revint  bientôt  i Paris  (x)»  où  il  mit  cii 
lumière  un  nouvel  Ouvrage,  qui  lit  naître  une  Difputc  fore  vive  entre  lui  fie  le  célébré 
Anuuld  , Se  qui  le  fit  aceufer  de  Socinianume  par  les  partifans  de  ce  redouta- 
ble adverfairc  (£).  (^elqucs  années  cnl'uitc , il  £i  un  l'ceoud  VoVage  dans  fa  Patrie^ 


tant  fifpar^ment,  que  dans  le  Recueil  des  Ofnvret 
a<  Air.  dt  Saimt  Evrem-jnt , & dans  celui  des 
tt-M  dt  rAhh/  dt  St.  Réjt.  lit  < nt  éid  traduits  en 
Italien  » A imptimei  Ibas  ce  titre , Le  Alem<,rie  dtlU 
Sitntrji  Outbejfd  J^dZdridi't  il  Ce/ev/j,  P- 

AiMt  ieUi,  1677  ) *»  is’  i A avec  le  nom  feint  na 
rdel  de  Giscotno  Mclazio  leur  Traduéleur , /» 

fremtefiirt»  f»pr*  POderâ  , fer  Cmliej  Zritlrr^ 

firicstiio  1681 , »*  11*  (a?  ).  On  les  a anffi  traduits  en  An* 

t“  Rlors  Ibus  ce  titre:  Tèt  Afrt»'>irei  •/  :he  Dxieètfs 

AldZériMt . aith  fhe  «/  her  Cominf  imto  En- 

ti«.  Stm„.  glamd',  wrinem  im  Frentb  by  htr  iwm  hand^  and  dt' 
ir*ttV,  me  int»  Enilitb  hy  F.  Ptrtcr , Esf‘  f,snd:in,  1676, 

laonrw'»  '*  (^®)-  Oette  Ttadudion  a dtd  rdimpriinde 

MliüiKtc»  À Lttdref,  <htz  R.  Bentley en  1690,  in  11';  & 
s>««ia.  r««.  Mencken  , s*e(l  troinpd  , lors  <)u’il  a donnd 

i. pég.  i>i<  ^jitîon  pour  la  prdmiCrc  (19J»  puisque  c'cll 

l a»  1 U troîfidmc.  Ces  Rettfeni  tf  ber  Corning  into  Eh' 

poiiroieiit  fa'rc  croire,  que  le  TraduCîcur,  ou 
quelque  » aaroit  continué  rHî/lu:re  jusqu’à 
57î.  l'Arrivée  de  cette  DuchttTc  en  Anglcicrrc  ; mais, 

{ t»  I Mené  ce  n’ell  qu'un  fiinpic  feuillet , dans  lequel  on  le  con 
kraii  Si,*«*  jçntc  de  dire,  que  ne  fe  trouvant  plus  alTèa  fÛre  à 
Chain Wri  apres  la  mort  du  dernier  Due  de  Savoie, 
nr.  HiAoti*  cile  prit  le  ^Tti  d’allcT  fe  hxcr  à Londres. 

L’Habile  Homme,  qui  ne  croioit  eoint  que  ces 
Mèmeirei  fuÎTeni  dclafaçon  de  l’Abbé  de  St.  Réal, 
eil  le  célébré  Mr.  Bayle.  Voici  de  quelle  manière 
il  s’enexpliquedansunde  fesdernters Ouvrages.  „Je 
(t»]8irie,  „ vousdinicnpairant",  dit-îl  (30),  „qu’ilyabcau- 
K«(>o«ic  coup  d’apparence,  que  c’eft  [I*  Duchcife  Maza- 

elle-mCme  , qui  a écrit  les  M-mAres  qui 
riananii.  «,  otit  couru  foui  fon  nom.  Ils  ne  s’étendent  que 
L „ jusqu’au  tems  de  fon  Arrivée  ï Chambéri.  Ils 
f*t-  »»*•  „ ont  été  traduits  en  diverfes  Langues,  & impri* 

,,  mci  pluficurs  fms.  La  Lettre^  qui  les  acccun- 
„ pagne , ell  un  Eloge  magnifique  de  ft  beauté  A 
fül  M de  fon  efprit  ( 31  Je  n’a;  jamais  voulu  croire, 
•mtrt  6>  „ comme  bien  d’autres  l’ont  crû  , que  l’Abbé  de 

♦*  l’Aui-or  de  cette  Lettre  13a),  A 

> « ntiu  11  ^ AWmaires  qui  la  précédent.  Il  avoit  bien  du 
U camitjfi  ,,  mérite:  il  écrivoit  bien;  mais,  non  pas  de  cette 
«kii  iirct*  maniéte  tiféc  qui  paroit  dans  ces  deux  Ouvra* 
„ gcs.”  Lorsque  cet  Homme  illmlrc  parloît  a'tifî, 
a-Hcmicra  il  ne  fe  foovenoit  plus  apparemment  de  cci  paroles 
d Aosieier-  j’uf,  #ntrc  dc  fcs  Ouvragcs  ; Abbét  de  St.  Rial .... 

ÂuCTÔR  EST  irimm  ^Miitnene  aiiarttfn  OfnftM' 
tnr.  |o,  'f4  larmift  A»emym',rnm ccce  tibi  Dont 

Cf-i,  y«**i  Carlos,  Nouvelle  Hidoiique;  de  l’Uligc de  l’His- 
»e  lui  HMD-  n>j,c  ; Me'mOIRESDE  M A I)  .\VI  C LA  Dü* 
E7*e?p»i  CHtsSL  Mazajum;  Céfarion , ou  Entretiens 
pour  tire  divers;  {ÿr*  < 33  I*  C’cll-li  un  dc  ces  tours  que 
•crcMsptie.  )g  mémoire  joue  li  fouvent  aux  pins  habiles  gens, 
tta]  Vw  & dont  U fe  plaint  fi  agréabicment  lui-méme  en 
rm/f  >it  diifércni  endroits  de  fon  DiSionnire.  Un  autre 
Airteor.  ne  fe  trouram  point  dc  fon  fcniiinem  au 

j, i,  ü z’vfS-  fojet  de  ces  Mdmtirei,  s'adrelfa  i lui-mémc,  peur 

f*  penféc.  ytms  nvez  <rm  , lui  dit-il 

( 34)»  f»r  1*  Duchefle  Mailrin  , 

PtUüM-  dent  fei  Mémoires  { mnis  ^ J*/"" 
mime  trmmt  ^^'elle  n'en  a ftmrmi  ane  U matière.  EU*  m'dtrittf* 
éffez  Wr»,  ptMr  leur  demter  U forme  y»*//r  ont; 
Sÿ,  t'tlj  feef  n»tenjt  temrmez  ?«e  les  entres  Omvre- 
rito  de  gtt  de  Air.  PAbèd  de  St.  Réel,  ceU  riemt  dt  te  tf»’// 
**  * traTâilUs  evee  beantonf  fhtt  dt  fetm  Çÿ  d dia' 

St  Réil.  L‘ Amour  rend  tout  et}/  cs’  f*‘ile-  Dans  une 

t u 1 Bclii  Nul*  fur  Vüreifem  fnuihre  de  U Datbejfe  Alezeitn  y 
ZpU.  w * imprimée  au  Tome  IV  , des  Ormvret  de  Mr.  de  St. 
s«'p«-  Etremout,  on  allure  polîtivemem  (3f),  que  ces 
Adefp».H,  fom  dc  l’Abbé  dc  St.  Réal  : A , fi  les 

j ^ derniers  mots  dc  ]’obfcrvati«j  précédente  fom  b'en 
jJilmoi,*  fondez  , il  ne  les  compofa  point  uniquemem  par 
Vie  Ile  St.  cfprit  dc  {(éncfolîté.  Ou  verra  ci-delfous,  à la  tin 
zneipont,  jç  dcmiéte  Remarque,  que  ces  Mimotres  lui  en 
ont  mal  - à - fffopos  fait  attribuer  auffi  dc  fcmblablcs 
tnî  de  UCouudtabU  Cotauue , Sicut  de  cette  Duchclfe. 
***'  Ont  débité  dans  des  Lettres  y qui  ont  été  fort  cou- 

trttHÎi»*^*  rues  Ü y a environ  30.  ans , qu'une  cenaineM-.du 
fco»iîi»»«,  Ruth,  dont  M'.  Matarm  parle  dam  fcs  Alemture/y 
pr  Me.  4o  dtoît  celle  qui  les  avoir  écr  ts  (bus  fon  nom  (36)j 
Ç/**-  mais,  cela  n'a  aucune  vraiicmbhince,  Sil'on  pou* 
tet.  li.  ***  témoignage  du  Compilateur  des 

Cemftj  eile'bret  imtdrtjfeMttt , le  plus  fotivent  alTei 


Ce, 

înexaf)  tant  dans  fcs  Abrigh  que  dans  fettiddiritus, 
la  Lettre  toutbeut  le  enredtère  de  la  üutbejjt  AJa' 

Zarm  y par  laquelle  finhrent  fcs  AUmures  , fcroic 
aufli  de  b fai,‘on  dc  iWbbé  de  bainr  Réal  (37);  A,  (i7î  Gay*t 
en  ce  cas , il  fe  trouveroit , que  cet  .■’Vbbé  auroit  été  V<l«- 

à Rome,  où  l'Auteur  de  ccitc  Letsre  affirme  avoir  bm  sc  m.  * 
été.  Mat»,  outre  qu’un  ne  connoitanfulumcnt  rien  i«tr<niMe«. 
d’un  parc1  VuVa^e  de  cct  Abbé,la  plû;att  des  Coq* 
noiil’curs  ont  toujoms  regardé  ces  AUmiirts^  A cet- 
te  Lettre  y comme  veuans  dc  ditrérrnu;s  mains- 

(£)  I!  mit  en  hmiere  un  uauxtl  Outirtgty  qui 
fit  nuire  une  Diffute  . ■ entre  lui  ■ ...  A. 

ArnanlJy  f«/  le  fit  ntaftr  de  Scttnieniime  far 
tes  Bjrtefens  ée  tel  . . Adverfnire.  J Cc  nouvel 
Ouvrage  cil  une  Idie  de  J/fm-Cbrip  , diviféc  ci» 

IV'  , Livres  , accompagrve  dc  Ciiatons  utiles,  A 
enrichie  de  Remarques  htdoriques  A quelquefois 
critiques.  Elle  a élé  imprimée  à Perity  tkez  Re- 
nd Guignard,  <jf  ethevde  le  l . Avril  167S,  im  4 .* 
réimprimée  à Périt , tbtz  le  mime  , en  1679,  im 
li*;  A puis  encore  «I  Perii,  tbez  Robert  Pefit,  eu 
16S9  , in  ly,  L'Auteur  nous  apprend  (^^),  fit]  vr« 
qu'aiant  remarqué , qn<- presque  tous  ceux , qui  trai-  JL  )!'“*■ 
tuiciit  l'Hillotc  dc  l'Evangile,  ini  donnoitnt  fans 
néedfité  des  (eus  miraculeux  A mifiénciix  dans  des  zciorotii. 
endroits  qui  en  ont  un  fort  clair  A fort  naturel  ; il  a "•«"»  f“i 
crû  qu’il  rcndruii  un  grand  fervice  au  Puolic,  s’il 
la  dégagcuit  de  toutes'cc»  interprétations  miiléiieu-  **'' 
fcs;  en  un  nuit,  s’il  la  traitoit  felun  U-s  régies  les 

flus  févéres  de  l'Hifluiic:  perfuadé  , qu'il  ik  fal- 
lirpas  un  autre  fcns-commun  p«iur  entendre  cette 
Hilluire,  que  pour  entendre  les  autres  ; A qu'une 
narrai  ion  tlmplc , A éxeime  dc  toute  aÀêAatioo, 
aurnit  une  grâce  douce  A na'fvc.  A plus  pn^rc  1 
loucher  le  corur  A b prévenir  l’cfprii  du  comn;uti 
des  gais  du  monde , que  ti»us  les  ra.ineiiicm  les 
plus  élevez  A les  plus  fpiritucls. 

Le  célébic  Anio’nc  Arnauld,  Doélcur  de  Sor- 
bonne, incité  par  quelque  motif  fccret,  que  l’Abbé 
dc  St.  Réal  n'a  point  voulu  découvrir  A s’eft  con- 
tenté d’indiquer,  jugea  à propos  dc  critiquer  dans 
un  de  Tes  écrits  ( 3S4C),  cet  endroit  du  dilcouts  de  t Cmn 
Zachéc  à Jci'us-Chrift  dans  I’Oustmc  de  nôtre  l'oiMtiondé 
Abbé  : Je  donne  la  mtilid  de  mon  bien  aux  Pant  rei  { OeftBiVd» 
Ü*  I fi  fei  fait  tort  è quelqu'un  Je  quelque  ebofe,  je  Noureaa 
tui  rends  euatre  fois  entent  : prétendant,  que  fieu  'Teft.  àe 
n’efl,  ni plus  faux,  ni  plus  étrange,  que  cette  ver*  fp. 

fion;  A qu’il  faut  traduire,  non  par  le  préfent  je 
donne,  je  rends,  mais  parle  futur  je  dounerat,  je 
rendrai. 

L’Abbé  de  St.  Réal  foutint  vivement,  ingénîcu- 
(eineiu,  A IblÊdcmcnr,  la  Traduâion,  dans  un  pe- 
tit écrit,  intitulé  £r/tfi>(i^«m/»r  fur  le  Difeonrt  de 
Zs{l-ie  àJdfnt-Chrifi y imprimé  à Farts,  tbtz  R. 

Gnignerdy  en  l68a,  »»  1 1 ; A aiwucl  il  paroit  feî-  , 
re  allulîon  dans  ces  paroles  dc  fonTraitéde  laCrid-  rm, 
que  (38^),  U y e des  Ecrivains  des  plut  terriblet,  sri. 
dont  let  fentes  ont  dtd  reletdts  plus  d'une  fois  avec  [ itrj  Ce 
tant  de  foree,  qn'ilf  ont  trouve  à frepot  dt  le  dijfi-  R""  4'*'* 
muler,  tout  terriblet  qu'ou  l'imegiue  qa' Ut  fout!  A . 

c’eft  d'un  aulTi  petit  fujet  que  celui-là  , que  font 
nez  les  autres  démélez  qu'il  a eus  dans  la  fuite  avec  àionin  «m- 
les  amis  A les  partiJans  de  Mr.  Arnauld.  f^^**^A*** 

L'un  d’entre  eux , nommé  Jaques  lioflcau , Doc- 
leur  de  Sorbonne,  A Frère  du  fameux  Des-Fréaui,  Difnrtùa 
attaqua  cette  Pi*  de  Jifut-Cbrifl  par  un  autre  en-  • 

droit.  Il  ne  feignit  point  d'iurînucr  qu’elle  étoft  meuMotT 
fort  fufpeâe  de  Socinianisme;  traitant  en  cela  l’Au-  «»,  7>pi« 
teur  beaucoup  plus  ttvoraWemeni  que  ne  faifoient 
quantité  dc  l*erfonncs  apparemment  trop  foup^oii-  Zembm 
neufes  A trop  décilh'cs  : A c’ell  ce  qu'il  ell  b<Hi  de  i»<biw , 
lui  entendre  dire  à ioi-indme;  une  aceufaffon  aulfi  4e 
grave  que  celle-là  méritant  bien  d’itre  prouvée  par 
les  propres  paroles  dc  fon  Auteur.  Cmm  ....  mu-  /ItlePi 
uere  Ceuforit  eouduSitii  fuureretur  Metifler  Ed-  Urgtemi 
mandas  P trot  enuo  MDCL.tXPIll,  dit  ce  Doc-  ‘^*fj^** 
t«ar  dans  un  périt  Livre  qu’tl  n'ôfa  faire  paroîtte, 

A dans  lequel  il  traitoit  des  abus  qui  le  font  glill'és 
à Paris  dans  la  manière  de  donner  les  Approbations 
des  Livres  de  Théologie  (3Hr),  epprobevit  Librum 
ly.  Detembrit  Typis  tmfreffuut  Penfitt  epud  Gui- 
gnerdxia  Jetobea,  de  Viia  Chtiûi,  dieutum  Régi 
Cbnt' 


,«8  S A 1 N ' T > R E’  A L, 

Ce,  y aïant  été  fait  Membre  de  l'Académie  de  Turin,  H y j>rononça  le  ij.  Mai  idSo, 


une 


ne  Hmnguc  en  l’honneur  de  Madame  Royale  de  Savoie  {F).  L»e  retour  à l^aris,  il  y 
<!)»'«..  vécut  longtems  en  lîmplc  Clerc,  l’an»  Titre  ni  ücgics  (A)^  tirant  une  petite  penfion  de  U 
r«  6<u.f  Bibliothèque  du  Roi  (i),  & uniquement  occupé  du  foin  de  fc»  Etudes.  Il  y publia  de  u 
nouveaux  Ouvrages  , dont  quelques  uns  lui  auircrcnt  de  nouvelles  Disputes  Littéraires 
avec  divers  Savaiis  En  i6pi  , il  le  retira  en  Savoie;  fie,  dans  la  meme  année, 


(ifl'c'neK  . 
fui 

PH-  Ml- 


thrifiiju'iffimi  , An/lore  dc  St.  Réal  , cnm  fi-  par.ikU  it  U r.rite  ; enfin  , que  i'eji  f>eM  * ct«/é 
hr.^r  ihl.-r  Linei4fat  imrcpui  »«•  , dtUri-^r 

Ke  ThoU^iia  Mulliti  fiiifUtr  txi/Ul^ét.  Sftii- 
n ttHfepiis  verùii  , f/sg. ^if6.  ( 3^^)  < 


a»f  (et  Vttiriigr  , fit  ejl-il  feu  rteberehi 

(sv)-  CVll  néaitinoins  un  de»  mcilkurs  Ecrite  de 


wen . , . . „ . 

auibks  , * btmii  C»-r«  Luuuts  Galitee  detertut 
J'etiftis,  tum  HaiKtSI  ÜLASPllEMIAM  (pu 
jungemt , tri  Chrifli  dternx  fafieutia  Dei 
lit 
me 


tSV,  . 

notre  Auteur  , tant  pour  l occononiic  , que  pour  te 
iJtk’  i & il  n'a  jpparcmmeiu  été  aîiui  né^li^é  , que 
farce  que  b matière  n’elt  pas  turt  au  f(oùl  des  gens 
du  monde.  S’il»  avoiem  iû , qu’oti  le  usujt  de 


«peu/  tri  CbrijU  dternx  fafieutia  Dei  iutffd»i’  du  monde.  S’il»  avoiflil  iû  , qu’otl  le  USoit  de 
bue  \-trbd  iujueit  : Pouvez-  luus  boire  le  ilti*  S*eiuiduitme,  pcin-éirc  l’aufoicnl-iK  recherché  avec 
e Calcc  que  moi  & être  R t' c t’ K t‘  a E z du  beaucoup  d’emprcircmart.  Le  qu’il  y a ccriiiiie- 
éme  bateme  que  j t doi  s u’k  T a t ? inetit  de  tic»  piobable  , c’ert  qu’  Kgidio  Momiaiiu- 


()t«>  Bîe»  même 

'rn^'v  e.'"-'’ 


^ ^ - - ’ Cb/ijlt  Dvmiu» 

H.ft«ie  dr.  ue/gvofeere  aut  jîbi' fiugtre  Uetret , uiUp-Jm*  Peeea- 
Veiiion»  <lo  fmm  »•«  RcgeiiCraiKUlis  txpuuûum  , aut 


qui  a rnis  cette  / Ve  , cet  Lelaireiffemrut , fie 
Quelques  Lettre»  de  iidtre  Abbé  en  Italieu  « fous  le 
i'icre  de  Fiiu  di  Geju  Cbrijla  , trjtta  du'  iuuii 


I , aupd  euiJem  . . . * , , 

ilic  Ue»  U-  jg„  a Cenfore  eouJuélilia  Edmundo  Pitot  i iÿ  tnbut 
1 ae  deeem  Âpprobxteribus  ejutdem  Libre  iuepnftâtra- 
les'  tii  , Magijiri  EdmUlldl  SedaiPrihus  , ( ut  dieam 
poAeyis  n«  ferv»  Pcepte  , ) "H>H  («bibere  fpluit  quatninut 
}«•  •'««  flerique  in  fufpieiaue  SoCISIANlsiM»  fpuereu- 
yj-.i.  It  les  /»»■  I »•  iufdudum  bératbtUM  ruituri.  Comme  le 

• (CBt 


les  treize  Doacur» , que  l’Abbé  Doücau  ménage  fi  fete  , eu  i6bo  iV» 
peu  i la  fin  de  ce  palfi^c,  ne  fe  fulfent  point  ap;-  le»  : Il  me  ftmùltq 
perçus  d’une  om'Jfion  icmblablc  ; li  l’on  ne  favoic  tre  rbcuueur  que  va, 


ciimiBn 

,tcc  aflêxde 
f»is.  C*<it 


tnp/tmPtnt, 

Ktit* 

/••  Hiâo>ie 
cmi<|««  de 

^ t' Ancien 
TelUflKBt, 

PH.  M , le 

Bk'it  den** 

l,  rt’t  De- 

Bii  Anel»- 
tt,  tppiltPP* 

U ptéeetdm* 

Appf**- 
lioe  de 
1’.. 

du  CUig4 

^ FUMC  , 
dfP/t  i > 

T'«4*/li«« 

FfJ»fP‘/e 
du  N.  T«s- 

cawteet. 

VtH«  de 
mdmi  À nt 
igtti  les 
«oiisble* 

Mo»ti  M 
H Conver* 

!'Abt><  de  - fuient  de  Mr.  de  Saint  kcjl , lltmmr  d'une  a^'/a- 
is  Ttsppe,  Littérature  , de  faire  une  l'te  de  Jétus  Cbiill  ; 

*“  d er,'ait  psiut  ajfet  manie'  Ut  Livret  Saintt  , 

tour  y rédjfir  ; qu’*»  Homme  , qui  éirivait  l'Hiftu- 
riette  de  Dom  ('atlos  Ês*  1er  ftlémoircs  de  Mc. 
Mazarin  , était  flot  prepre  à romameer  te  SujCt  , 
qu'j  lui  datner  tet  utr  drfimpiieité  eampague  tmje'- 


II  . .*  le  l'eroit  bien  gardé  d*  entreprendre  cette 
TiaducEou  , & l'Auteur  des  NaietU  délia  Repm- 
biiea  LtUeraria  de  1734 , d'y  Qtrc  page  I , que  ta 
Vira  i TRATTA  F ».  I)  fe  I.  M L N T K de'  quattf 
Saero  - Sattâi  I ’angeli  ; »'  ils  avuicui  fù  qu’ou  la 
Uxuit  de  j«iéiA(j«U4sr. 

( F)  Il  pr»uança  urne  Harangue enthauneur  de  M'. 
Raiale  de  Sataie.  \ Elle  cil  iutiuiU'e  1 Pamègirique 
de  la  Hégtuee  de  Madame  Ruale  Marie-'ftanue  - 


Livre  , ou  fc  trouve  ccuc  Acculài-on  , n’a  été 
compofé  & publié  que  longtcim  après  b mort  de 
l’Abbé  de  St.  Réal  , il  y * tout  lieu  de  croire  , 
qu’elle  n’efi  jima's  venue  à la  conuoiifance  , fit  .. 

qu’il  auroit  été  extraordiiiaVemeiit  étonné  de  fc  liaptifit  de  Savoie  , ptonanee  dont  t' Aeadimit  de 
trouver  Soeiuitu  fans  le  favoir.  Ce  droit  cettaiiic-  'lurtu  , le  > 3.  Mat  jfiSo , par  Mr.  F Abbé  de  St. 
ment  la  dioft  du  monde  la  plu»  cioimantc  , que  Réal  : imprimée  à Turin  , ebti  BartkeUmi  Zap- 
“ ‘ ......  r.  ..  . - - • 4 . ; fit  cumoicnce  par  ces  paro- 

’ que  je  ne  faurais  mieux  reeanuat- 

_ vaut  me  faites  de  me  reeetùir  daut 

tic  quelle  manière  fe  donnent  ces  fortes  d’.Approba-  lefte  Compagnie.  Air.  Amelot  de  la  Houlfaïc , 
tîtms  (38e)  , que  l’Auteur  rie  demande  que  par  picqué  conuc  l’Abbé  de  St.  Réal  pt>ur  le  fojet  , 
vanité  è pour  être  loué  , que  les  prétendus  Exa-  dom  nous  parleroris  dam  la  Remarque  fuivante 
minateur»  n’accordem  que  par  oftcivatson  fit  pour  fc  ( 40  ) , s’cil  efforcé  de  tourner  eme  harangue  en  rî- 
àftingucr  par  quelque  pctiléc  brillante , & qui  ne  fe  diculc  : dilint  qu’a»  y verrait  les  Ap-^ftrapbet  de  mon 
lignent  d’ordinaire  qu’i»  globe  , comme  le/diroknt  aimable  & charmante  FriacelTe , eumme  duu  Amant 
fort  plaifammem  Mr».  de  Fott-Roial  de  celle  de  qui  parlerait  à fa  Maitrtjjt , b*  eent  autres  ebafet 
VHijïaire  de  rAriauisme  du  P.  Maimiaurg  , don-  daus  les  Seigueurs  de  eeStt  Cour  fuient  feaudaJiféi 
P«  Doâcur  Morel  (38/J  , ou  tu  fetendy  ( 4'  ) i ce  dom  l’Abbé  fcmblc  en  quelque  forte 
comme  le  dlfoit  le  fikrdinal  le  Camus  de  diverfes  convenir  dans  la  réponfe  qu’il  loi  fit  aufiitôt  (41  ). 

- - . • Ct^idani , on  ne  voit  rien  de  fcmblabic  dans  cct- 


I (38^);  & s’il  n’y  avoir  toutfujet  decroiic 
que  ce  'Tioiipeau  d’Approbateur»  ibrviles  n’ajama-s 
lû  cette  vie  de  Jéfus-Chriil  , que  par  le»  yeux  de 


fon  Coiiduélcnr  infidèle , qui  prohaiblcmem  ne  l'a 
guère»  lue  lui  - même.  Quoi  qu’il  en  fuit  , îl» 
comblèrent  de  louanges , A l’Auteur  , & fon  Ou- 
vruRc  ( 38  é ) ; mais , il  s*tn  faut  beaucoup  que  tout 
le  inonde  en  ait  jugé  aoflî  avancageufement  qu’eux  : 


TIt, 

• Alt  - oa 
il  eaetl* 


v« 


te  pièce  ; fit  fi  l’.Abbé  de  St.  Réal  s’cll  fervi  do 
c«  fofte»  d’ Apoftroph«  en  la  prtuionçam , il  les 
a du  moins  iupprimées  en  la  donnant  au  Pu- 
blic. 

{ G ) H publia  de  «9*t'tw«jr  Ouvrages  , daut 
Qc  en  su»  ju;;e  aoii;  iniuiu-vuu.»»!-.!- . quelques  uns  lui  attiréreul  de  nouvelles  Disputes 
témoin  l’Auteur  de  la  dernière  Mértiode  pour  étu-  Littéraires  avet  divers  Saiam.  ] Cci  Ouvrages 
dkf  l’H-irtoire,  qui  a dû  , que  ee  u'était  guerres  je  font  : ^ ^ , , . , . 

• ■■  • ■ " » - f I L t.tlaiTsifftmrut  fur  te  ütteaurs  de  Zaebée  u 

'Jéjut  Cbrijl  , dont  nous  avons  parlé  ci  - défia»  , 
Remarque  (É). 

II.  djariouy  eu  FstS retiens  divers  y iiimnmez  i 
Paris  y tbez  Barbin  y eu  16S4,  iu  iz*.  Mr.  Bay- 
le remarque  que  cet  Ouvrage  s’ell  auifi  rendu  à Pa- 
ris fous  le  '1  itre  d' Enueittus  Hijhnques  Mo- 

rauM 


prélat  , 

ie  /a«9ie«i.  oimit't  i /♦•  F>»i  . /*  /ah  kre  itrilmairt  U Fi.fite  , «-«  qtlfatt-mu  iet  fetuSern  pofn  t «/•■/•  la 

T.â.  à extm\m,e  à 4«ettmf  P't're  i,  !•  .Wir  . 1er*  Zl.rfrtir  à,  Sietav-e  pa-  traaiar. A<  <*  PrSir,  . fu:  syemvnt  »tmt  i* 

TV.»..  »».  il  f ^ ropert,  a MeafritamT  **e  et  ijrre  cfi  plein  d’«»4li«n  , 1(  f««l  Ayfeul  IO«  iKimÿ  <n  Dica,  S»r  e, 

1/priüu.  l/Za/ei^fi^nJe^*  fr  UD.aL  , >«./.  t,i»a,  . iriU*.t.  pe^r  UU,  ^ape^aiia, 

i pt.  pré,  *..,*,1  au,  /.utiy  -n  Opéra,  y,,,*  auj,  ia  Utoe  Inc  rHiUoiie  Je*  FUjeH»».  , pag  *x  a .n  leaUe  fret  ,r*m,u,  ta 
PreUmt  ciuGe^  Z-App«>b»ieui  beml  de  ton»  Li»ie  diniet.-in  K luiped  , fir  /►*  repinO,  i’atth  peu  In  «ne 

•«•ni  eue  do*i«ei  fm.  Apprabathu  , «lO’il  «voit  l»  le  TtHnapm  , lofi  g*i  il  . jp^ou»*  «*--/  fiafrmnt  irjamu  d.  Gret.  (Tefl  ainfi  u 
pire  UoMid  aechio  , JefJie  , 5«,«-  h*ie»  de  U i,  Iw./.*.»  ie  T.-.*» , (7  Jein  «Jiii.^wi  , de  rhuiaeefn  daeeut  k,t], , 

«velni  4iilrr/«;>  *B*’4aii  Cr  prrmti  i'imsitme,  , knr  teaebie  , ump‘ite  par  U Pie,  SIoiriMiB  Srbilliitf  , BarnakH'  . &>  mar%mée  é 

Prauue  ikU  Teaù Kaeuerut . tu  >*),  ,*•+.:  d»m  <h  i.Jtuut  m’timt  lien  IMil»é  tO«i«e  1»  foi  , &■  •*  i «■«•«•(  uPaumelm,  ,«  prtpni 

irrmei . fu-A<l«M  Ifoic  d'u«  t««  il  fiee.  t>4B.«ti»  Fja«i  Di»c|ui«itM>  «le  lodieitii»  L.bioiyrs  piolabitwu»  St  eipu;. 

geBdoiun  , jifiiui.  C. 

( ilf  J teiiei.rni  d'i 

fllj)  Mcairitai  , '/>«.  IS',  pa[  f-  ^ ^ 

(un  r.»,  fM  App^aiio"»  . d t*  rdte  Vie  de  }él«  Cfcilt.  ^ 

f I»  > Lmcirt,  Uetitode  pou  eioili*'  

1,0  Amelot  dé  U Hmidtic  > Leme  poac  U Defeafc  de  U TudoftioB  de  ntiftoiie  du  Conciie  de  Tretre  , aag.  i„.  i»  tii.  Tami  ém 
Oeaeiei  de  St.  Réal. 

(4»  J Page,  MO.  M|.  i»  mdmt  Teea*. 


I d'Eudoee  ta  d'Eii(l>««Q«  fur  l'Hiftoite  do  rAntiuiiae  , 


I rHidorie,  Ttm.  J,  pag.  itt S (r  C«ula|ue  dei  Hitotieni,  pag.  »?,  €r  »(.  ie  fSia. 
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taux  ( 43  ) .•  Ail  n’cfl  point  îWtremcnt  intltulti  foire  Jk  CemdU  «te  TrtkU  de  Fri  PmIo  , dont  ol> 
dins  les  Kdit'oiw  d«  Ventres  MtUes  de  Mr.  de  Üf.  ©romcitoii  une  nouvelle  Traduclioil  , ci.ridiie  de 
Kfjl,  feiio  à Uticeht.  Ces  Entretins  Ibiit  lout  Noies  Hilloriquts  ât  TWoluj;iq«cs,  Mr.  Amclot 
tcmpjis  de  RdKcxiiHis  <;,-;airmmt  ânes  A foHdcs  , répondit  i ceitc  Lettre  ; A s'inM];'i:aiit  y avoir  rc- 
tam  Itir  la  cotjduitcdcs  H<nnin<Sf  que  for  les  mo-  c<mnu  le  Catadère  de  Mr.  TAobd  de  St.  Réal  ^ 
lii's  qui  les  fout  a^i^  ; & l’oti  a ea  lailbt)  de  remar*  il  le  traita  uc>  vivement  dans  fa  Kepnnie,  A le  me* 
quiT  , que  rien  k'eeevsitsinie  dCa-eamtef^t  t'esfrit  i niçâ  d’ulic  Critique  de  toutes  lès  Oeuvres  (fa). 
ex-tiainer  mnreineat  Us  tbojes  , y * r»  jn^er  fai-  Le  tanscux  Richard  Sirntm , qol  étoil  TAutcur  de 
ne’iieht  (44).  Il  y eu  a qu.i!re  , dont  le  ptemicf  cetl'c  Lettre  ^ aveire  , ne  fut  s'emferter  de  ri- 
A le  demier  rraitvnt  de  fa  diji‘esi/t/  an’il y a à s'a-  re  . en  vrai  la  Rancune  , fors  ass' if  iat  , dams  ce 


bhque  UciT  i Uticeht.  Ces  Entretins  Ibnt  tout 

i.rti.o  , rcmpjis  de  RéKcxioiis  é,-;airmmt  ânes  A folidcs  , 

vUti/i  tant  itir  la  cotjduitcdcs  llrmines^  que  for  les  mo* 


(44)  Ai*  srewat  (44).  Il  y eu  a qu.i!re  , dont  le  ptemicf  cetl'c  Lettre  ^ aveire  , ^si’if  me  fat  s^empètber  de  ri- 

mt-a,  F-t’  A le  dcriiitr  rraitvnt  de  fa  dijfea/t/  fa’H y a à s'a-  re  ^ en  vrai  la  Rancune  , fors  ^a' if  iat  , dams  ce 

%uM(er  dans  fc  anaJc  , Urs  meme  ^a'oa  a de  l'esprit  meu  de  Décembre  ^ le  petit  Galimatias  de  Mr.  Ante- 

(5  dm  mérita  le  Iccoiid  contient  {'Ihjhire  dm  Ré-  Ut  ; A trouva  éioiuiam  , fae  PAbié  de  St.  Réal  \ 

( \ Ou  teéîiffémeat  de  Fiohmée  Aufetes  far  U ’J'rined'E-  y«’t«  faifoit  Aatcar  d'an  i‘ra;et  aainef  il  m'iKoit 

e>  P*''  F^rmaiat  ) ; A le  trr>i(iimc  repté-  jamait  pnji  , eat  pardé  an  profond jtUnct  là-det- 

Av'iiin  <'«•  lèute  le  Cdrmifire  de  Tttms  Pompomus  Altnat  ^ /*r(f3).  Âtuis  ^ tint  élonnciiKiit  nVtoît  pas  hiett 
nous  fait  un  Portrait  très  devâvamaKcux  , A fondé  ; car  , TAhod  de  St.  Réal  n’a  nullement 

TiV  fV*"*  ‘l*’*  n'étoii  en  cifei  rien  moins  qu’un  honnête*  Hom-  gardé  le  lileuce.  J t dtSas  oue  haiitcmcnt , non  feu* 

feniJiitii  me  Comme  Mr.  de  Saint  - RCal  promettuit  de  lemem  la  piémîére  Lettre  , comme  n'y  aiani  en  ab*. 

Enritnen  , di  misquer  ainli  diverfes  autres  Ferfonnes  tant  au*  folunjent  aucune  part  ; mais  même  la  nous  elle  Tra* 

modernes,  beaucoup  de  gens  , trop  as-  duciion  de  Fri  Fatjlo  , comme  toul-à-laît  éloi* 

KiiioiEe  fujciiis  à leurs  opinions , ou  , fHmr  mieux  dire , ï gnée  de  Ibn  génie  A de  les  étude*.  Il  ne  laiift 

Rociijiiie.  leurs  préjugés  , trouvéteni  très  mauvais  qu’on  ofit  pourtant  pos  de  foutcifr  fortement  les  princ'pales 

fw/ioiiiV  attaquer  de  ccuc  lotte  , A désapprouvèrent  fort  impiitatioi.s  faites  à Mr.  Amclot  dans  cette  Lcttie  ; 
q’.c'fNa’  une  fanblabic  liberté.  Quelqu’un  même  , moins  A là  Réplique , aulfi  bien  que  Ici  deux  Lettres  qui 

soife , 2i'lé  probablement  p<*ur  laréputaiiond’.Atticus,  que  y avoicni  dimnclicu,  le  trouve  dans  le  Tome  iî/. 

'/»«.  XUf,  jaloux  de  la  gloire  que  pnuvoit  acquérir  i’Abbc  de  de  (es  Otavres  Fojibamet.  Je  lie  fal  fi  elle  avoit 

5i'*'*,i**'/*;  Saint- Réal  eu  làitaui  une  découverte  qui  avoit  é*  été  publiée  pUiri'it.  C’eÜ  à peu  près  ainli  que  Cal- 

»«(  /mu  ti  diappé  pendant  toute  une  longue  fuite  de  .Siècles  à vin  liant  mat  * i * propos  aririouc  3 Fran^nis  Eau- 

mCmi  iffr^  la  p'éiu'tratton  A aux  rechetcrcs  de  tant  d'habiles  domii  le  Traité  de  O/fti»  pu  ae  pabfica  trampaîUi- 

*«1*1»%**"*  P'’”*  ? s’oppoft  vivement  à <r  Dtjlcaélemr  de  Ré-  tatis  fere  am.iatu  riri  in  hoc  Reh/ioais  DiJ/idio  dc 

e's.tifi  patarions  areieaitet  {jf  medernes  , A entreprit  en  George  Cailartdcr  , s'attira  dc  la  part  du  premier  le 

0*rr4jr«>,  particulier  VApofoj’ie  de  T.  Pompoatat  Attitas  (46).  C»*'»«»rwr.r»/it/  4<f  Eep^es  de  feardit  Liheths  \yf  ta- 

^ . cela  ht  II  peu  de  tort  an  fcminicnt  de  Nlr,  lamaiatonbas  , Réplique  pour  le  inuins  aiilfi  vioîcn-' 

*«(  Saint- Real  , qu’un  très  habile  Flomme  en  c*  le  que  la  Réponi'c  , qu'il  lui  avoit  adrelle'e  ibns.le 
*,j4rr*r»  gcntc  dc  Liltéiâturc  n'a  fait  aucune  difficulté  de  l'a-  Titre  dc  Rcspoa/io  ad  v*yfipeftem  efnrmdam  meJia- 
àt  itiU  ‘ort  ^ cc  le  llnitaiir  depuis  (47).  L’Auteur  torem  , f*/  panpieaads  fpeeie  reélarn  Exanj^An  car- 

des  Rrféxioat  far  tes  frandt-  Hommes  morts  cm  fam  airnmpert  mohiat  efJ  : A que  .Milton  fc  vit 
yv’/«i(  plaiftni.vof  , a bien  fait  depuis  quelques  vains  efi'uris  très  vt,;oureurL-ir.er:i  tclancé  dans  la  FiJei  PaHie* 
V'»  pour  tenabiliter  Alticus  ; A , contre  le  témoignage  dc  Motus  , qu'il  avoit  tcinérat.emcnt  acculé  d’être 

, exprès  de  Cornélius  Népos  fon  Hilloricn  { 4S  j , l’Auteur  du  Regii  San^xiau  efamor  ad  ta-lam  ai-* 

a 1-  il,i»c  le  fait  fans  doute  mourir  gaiemeat , A avec  verfai  Parriciaat  MurheMts  dc  Pierre  du  Moulin  , 

*-«>»  iam  un  Atr  ta'.o3é  ( 49)  , que  pour  cti  faire  un  grand  A que  comme  te!  il  auiît  accablé  d’injuro  A de 

Homme  digne  de  luu  petit  Recueil.  Mais,  unau*  groiliétctea  dans  Ph  Dejeafi»  pro  fe  , Alur-touide 

'rc  Auteur , qui  poufoit  bien  n'ivoir  point  :gno»é  ce  violent  A injureux  Lû.ique  : 

é’K!  i’Fictii  de  Mr.  dc  Saint  - Réal  , quoi  qu’il  ne  le 

P.*'  * ® maintenu  fon  tipinioii  dans  Cafli  ex  eoneahiim  gratidam  te  Poatia,  Mort. 

J../..  une  pièce  intitulée  Diifertasion  far  le  Caraélère  de  , *' 

Gic<«iu,  Aifcui,  il  Lu-  c.'"  •’!“  ! 

ceïUS  i tm  Poa  fait  voir  fa  différeate  «a’it  y a entre 

""  ''fritabie  hoamiie- Homme  teax  fat  a' n ont  «Ibi  «’eA  , après  tout  , qu  an  alTci  mauvais  jco 
’ qa*  Papparnee  ( fo  ).  ün  y prouve  fort  b en  , de  mots. 

f,n  fm-on  que  Cicéron  étoit  auffi  foiblc  que  vain  ; qu’.Airicus 

«’wvî»"**  fourbe  que  poli  ; A que  L^céiu*  éloit  , IV.  De  la  Falear  ^ à P F.ltélear  de  Bavière  ^ 


Gain  ex  eoaeaiita  gratidam  te  Poatia,  jT/or», 
Qait  beae  moratam^  morigeransqae ttfget*. 


aulfi  vertueux  que  peu  recherché  : fa  terra  fahae  imprimé  à CeUgne  , ebez  Jaqmet  te  Jemae  , o* 
. laikHu  étant  rarement  ce  qai  gagne  P eflime  Piijicdioa  , »»  la  . Ce  petit  Ouvrage  cil,  félon  Ména- 


det  Ihmmtt  y (ÿ  Jmrat  meme  étant  an  oà/faefe  a 
PapprobatUn  paihtae  in).  Cette  Dilîcriition  ell 
lume  pleine  de  Rédéxions  d'un  l'cns  adm'rablc  , A 


16S9  , r»  la  . Ce  petit  Ouvrage  cli,  félon  Ména- 
ge , une  bonne  pièce , dont  le  François  n'efi  pas 
des  plus  corix'ds,  mais  où  l'on  voii  par-tout  ce  que 
l'un  appelle  EUqantia  verborum  (f4).  £lie  cfi 


" de  l'cntimcns  d’ime  dtoiiure  accutupiie  : A , fi  les  picne  de  Kértéx.ons  iudicicqfes  A de  fines  louàn*< 

Hommes  u'agiUbicni  pas  ptesque  l -us  fi  peu  confé-  g«  pc»or  le  Doc  de  Bavière  ( jf  ).  On  veut  né- 

in.  quuinuent  à Iculs  princi^’cs  , on  ne  pouroit  regarder  aiimuins  que  ce  Frincc  lirit  bien  m.  ins  le  Héros  de 


„,xt , foh-  luu  Auteur  que  comme  un  des  plut  botuièies  Hum- 
/»  uics  du  monde. 


la  p-éce  , que  le  Chevalier  de  Monaiicrol , qui  y 
etl  eficdircmeiit  fort  loué  , A pour  lequel  on  pré- 
tend que  l’Auteur  avoit  d.'s  Vtntimens  fort  paffion- 


L’Ouvrage  de  l’Abbé  dc  St.  Réa!  dam  lequel  fe  »«nd  que  l’Auteur  avoit  d.'s  Ventimens  fort  paffion- 
tio’ivem  CCS  IV.  diverfes  pièces,  a été  traduit  en  »»vt.  ê)n  dit  aiifii  , que  n’aïam  pas  voulu  fubili- 
Anglüis  fous  ce  Titre:  Cxfarion  y or  Hifinual , tuer,  dans  cet  Ouvrage  déjà  tout  compol'é , le  nom 
Pohtitdfy  aaJ  Mo>al  y Dutoart , iafaardayt  Ea-  du  Dauphin  de  France  à celui  de  l’hledeur  de  13a- 
tcriaianient  betwn  t\Jo  Gcaifcmem  , very  pieaftat  vîére,  A aux  Viâoires  dc  celui -ci  les  Campagne» 
a.:J  xléfmll  fur  afl  urdert  tf  men  vshat  foever  , En-  de  celui  - U , CC  rctùs  lui  fit  perdre  UtW  petite  pcil- 
glithcd  by  J.  U\,  A itopiimé  À Loadrety  ta  iCSf.  fion  dont  il  jouïflaît  en  France  , A l’obligea  enfin 
,*  ji'.  i fc  retirer  en  Iralie.  Mai*  , c’eft  ce  dont  je  n’ai 

' nulle  auue  preuve  , que  le  bruit  public  qui  en  cou- 

III.  Ou  sit  poxoîire  , dans  le  mois  d’OÛobre  rut  alors. 
l6Sf.  des  Nouvelle*  de  la  République  des  Lettres  , ...... 

un  Extrait  de  Lettre  éeriie  de  Part!  i P Aatcar  de  V.  De  la  Crilipae  , imprimé  a Lyon  , tbez 

fût  tifet  contre  la  Traduction  Françc-.itc  , Aaijfn  y ea  lAyl , ia“.  Il  IcmWe  que  ce  Trai- 
' faite  par  Mr.  Amclot  dc  la  HouUaïc  , dc  l’  Hit-  té  auroii  dû  être  intitulé  de  la  Ceajmre  , plût6ç 


tin  Extrait  de  Lettre  écrite  de  Parit  à P Aatcar  de  V.  De  fa  Critipae  , imprimé  a Lyon  , tbez 
'.'o  lié  tes  tiUt  contre  la  Traduction  Françc.itc  , Aaijfn  y ea  lAyl , ia“.  Il  IcmWe  que  ce  Trai- 
/./,  Mjo,  tàitc  par  Mr.  Amclot  dc  la  HouUaïc  , dc  l’  i/o-  té  auroii  dû  être  intitulé  de  fa  Ceajmre  , plût6ç 
, que 

F.e-  ^ 

*«»  , ioihmti  1 ta  Xerenr  ée  ficers  Cl'O-ffi  , #o  nwifofîK  , i>*rriW  à CmiBetick  . tàt*  V»fjo>  > »■  •»»«  , i«  i*.  C'tfl  la 

lit.  E-C.C  éc  tt  Auofit  , f-'w  * Ti4ua..mtu%  «»«.»*»  4 Mr.  ttisle.  r»./»  tn,n  «mt«i  k CsmW|u»  BlWioi1i«c*  Cobuu*  ée  Uc»*  , 

«T  FâHc  Mençmb.  r,„t  Ja  PUfsit  /il  fa  TradmlH.^  é,t  Hl  èr  ly.  laaui  Jit  Lente*  d*  Ciectoo  i aitiea», 
tel)  CTi-iftc.»  Nepo»i«  s lU  Tni  Foitiptinii  Anid  . Caf.  XXtl,  ftg.  oh- 

(4*  i Kr'lcx  ont  fui  l«t  Cc*nJ<- Honne»  Bom  «■  plaïUnuM  , oof.  (o,  fi.  , 

Ifo)  Cil  O.J^riaiitm /i  iroma  ifi  h Jouiatl  LMieliite  d«  U Hjie  , S»yt.  Cr  0^»*.  ifU  . p'i-  O /ma. 

î It  j yZi^ie'm'ih^  Décimtfi  Jii  mtm„  Neatellc*,  p»(-  n<>-«—  11(5.  ,L*  Mosnoie,  XeiB»i4«e»  fat  il  »ibli«rk«4M  dl  Colo*i4i,  fag. 
lo  , <»•<«>(  mut  Si  Kttu  , 4*f  la  trCmieri  ii  </>  lalirit  foi  ét  t A^l!  et  Si.  X'iaL 
( (I  J Lciiwi  df  Mr.  Xinoit.  T**».  //,  Lnir»  XXXI,  fog-  i»a. 

(14  J Suite  «Il  Meaigùaoi,  ptg.  t*<. 

(ff  ) Be«ur«],  Htéotie  de*  Ouriagc»  des  Smai,  t9fS  t 4*1  < 4**- 


Digitized  by  Coogle 


#7* 


S'A  I > N T -3  R 


E' 


(i«i 

t>]iatUcC|^ 

Je.  r««. 

xxni» 

ft.  IM> 


<)uc  4t  A»  Crftiqtu , puis  qu’il  n’cfl  point  fait  pour  efftt  Jani  fan  i/tw.  Car  , ou  voit  tTai-trJ  mm 

liout  inflruirc  des  rdjjlts  de  cct  An  <^uc  I«  bavans  re^le  /Héne  : i'AuttKT  iti  Jt/fi/xietfi  vient  ernj'mt- 

iKUuncut  Critifme  , 6l  qui  conlîftc  a tcincttre  en  te , p^cAe  tnrtre  U r/fft  Air.  i’Akhi , en 

bon  dtat  un  Auteur  ancien  , à en  expliquer  les  pas-  ttn^mtamt  eet  Amifirr  , ne  nttin<fnr  pretfme  jan:ait  de 

figes  obfcurs  , i «u  rdtablir  les  cotrompus  , i dis-  temker  dent  U même  j'antt  f **  il  véent  de  repren- 

lingoer  fes  vtrii^lc»  écrits  d’avec  Ic^'liippofe»  , en  dre Mr.  de  iicauval  , qui  eu  a parlé 

tlii  mot  i en  procurer  de  bonnes  Edùiuiis  ; mais^  fini  nveni^genj'eniens  dent  Jim  Livre  ^ne  dont  U 
peur  établir  dM'érentes  régies  louchant  la  iiuniérc  üte-è-tiit  , le  rcgaidoic  comme  la  pi/te  la  pins 
dont  on  devrok  cenfurer  & tepreudic  les  AoienfS  & feikle  ^ne  jin  Antem  ent  mmaii  prtdnile  ( 6y  ) ; 
ljurs  (3uTtagct.  ,j  On  doit,  ce  me  il-mble  , ” dit-  mais , Mr.  tiajrie  le  troovoit  rempli  de  penjüt  Jm- 
il  d’ibord  très  judickutcmcm  ^ „ regoider  ta  Cri-  iniiéret  ià  inditienjet  : il.  y trouvoi:  pouiiinr  ccr- 
I,  tffne  comme  ces  remèdes  cxcellens  y mais  déli-  taiiset  Remerifnei  de  Cremmaire  trop  rejimeet  y ^ 
y,  cats  , que  la  Médecine  compole  des  drogues  les  nn  pen  trop  de  maiî^nitj  e»ntrt  l' Auteur  qmi  y tfi 
„ plus  venimeufeSy  & dont  quelque  poifon  ell  la  erittjn/  (66).  £ti  eflet^  on  pent  fort  bien 
,,  hatc.  Oit  fait  avec  combien  de  foin  ils  veulent  yi  à cet  égard  l'Abbé  de  St.  Keal  agerdd  fa  retemae 
eue  préparez.  Pour  peu  qu'en  couno'ilê  les  fu'il  rttommende  ini  même  li  politivvmcnt  & li  ex- 
,,  Hommes,  on  conviaidia  lâns  peine,  que  tout  preirément  (67).  Un  nouveau  Critique  , donc 
■ ■ l’Ouvrage  ne  fait  que  de  paioîire  , contirme  à peu 

près  tout  ce  qu’on  rjciu  de  voir.  „ L’Abbé  Vi- 
„ chard  de  Saiut-Réal dit-îl  ii’al- 

„ mant  pas  ceux  que  Mttnlr.  Andry  , Autear  des 
„ R/Ji/xiont  y tache  de  juüifier , Ion  Ouvrage  lu 
,,  mit  de  mauraiiè  humeur.  Il  l’attaqua  lâm  mé- 
n nagemeut  da>is  fou  *rraité  de  la  Crhi<fmty  qu'i! 
„ paroit  n’avoir  compofé  que  pour  le  rvtuter  . . . 
„ Ce  n'cii  pas  qu'il  n'y  ait  d’excellentes  Hcn.arqucs 
>,  dans  cet  £cni , & que  la  Critique  n’y  foit  quei- 
„ que  fois  Julie  ; mais , die  cil  auffi  trop  chagri- 
,,  ne , & tfll’i  Ibuvcm  peu  fondée.  L'Auteur  y 
„ douiic  de  fou  bons  Principes  fur  lantodéiation  , 
„ que  l’on  doit  apporter  dans  la  cenfure  des  Ouvra* 
I,  ges  d’attUal  : de,  dat.s  l’application  , il  les  oublie 
„ uruvcni.  J'elUme  beaucoup  fes  régies  : l’auroîs 
„ voulu  plus  de  tidélité  i les  fulvrc.  ,Sca  Remar- 
„ ques  fur  la  pondoatkin  & la  proauncârian/uiic 
„ tonnes  ; mais,  elles  n’ai  prcimcm  p'csqae  rkn  de 
„ plus  que  ce  que  l’on  trouve  dans  l’Auteur  même 
».  qu’il  ccnfuic  (6$).”  Un  autre  Criijquc  plus 
véhément  & moins  équitable , & qui  parotc  en  cela 
fouteiiir  la  ptopte  cau^ , & (é  dCfcndrc  lut  même, 


„ -i  qui  s’ap;c!le  bllme  , repiéhcoliou  , improba* 
I,  non , cil  aulTi  intupporcablc  aux  esprits , que  le 
,,  poifon  l’cll  aux  corps.”  Après  quoi,  il  don- 
ne , fur  les  lazcs  précautions  avec  lesquelles  on 
doit  caifurcr  , diveis  Avis , dontquclcpics  uns  ont 
paru  alict  inutiles  , & quelques  autres  lort  fujets  â 
être  comeftci  (f6).  11  prétend,  par  éxcmpic  , 

qu’on  ne  devroit  cenfurer  un  Auteur  qu'apres  fa 
mort  , parce  qu’alors  on  ne  le  fait  point  par  rai- 
ne , ce  qui  n’en  plus  ne  pouvant  être  haV  : mais , 
outre  que  rexpérieuce  fût  voir  tous  les  jours  une 
ce  u'dl-là  qu’une  illufiwi  ( y?  ) * d’ autres  fou- 
ticnuetic  que  c’tl)  cc  qu’on  ifpe.hveitere  Bariam 
Leon!  mortno  , de  qu’il  y a bâucoup  plus  d’hon* 
(j7l  neteté  & de  gét-éroHié  , à ne  point  attaquer  un 
-flonimc  , qui  n'  cfl  plus  en  état  de  le  dcdciKirc 
( f 8 ).  C’eft  pécher , ce  me  icmblc  , des  deux  cé>- 
tez  ; & s' espofer  vüiblcmcnt  à la  Cenfure  du 

(„!!.«.  = 

duMeM{i4- 

»»•  t*t-  Ilintot  infra  Mnroj  ptualnr  ta  rxrrir. 

1!  ert  permis , & même  de  l’intérêt  de  la  Républi- 
f 19)  8«>u.  des  Lettres  , de  critiquer  , *&  les  vivan» , de 
vil , Ml»*  ks  morts  ; mais il  faut  touiuurs  le  fûre  avec  dou- 
luiic  <k«  ctjur  & modérttù'n,  dt  uniquenicm  en  vue  d'éclair- 
Cf  n^UiffW  qU*  • * tlXlCr. 

Il  ne  paroit  pas  que  l'Abbé  de  St.  Réal , quoi* 
,’jj.  ’ ^ que  d’ailleuis  Ibri  modéré  dans  fes  autres  Ouvra- 
ges , foit  rcAé  dans  cctie_juhc  borne  eu  travaillant 
i celui-ci , qui  paroit  moü-.s  fait  , pour  donner  des 
régies  de  la  àtifi^xe  , ou  de  la  Crnfnre  , en  géné- 
rai , que.  pour  cenfuter  réellement  en  particulier 
l’Auteur  des  R/Ji/xiemt  fur  l'Vjaf^t  prefeut  de  la 
Lan^ne  Franfoife  (f9).  II  irtKive  cet  Auteur  >î 
partial , y«'r«  méinr  f'»it  fn'ti  ejl  inexoroAle  à /’/- 
flfrd  dt  certains  Litres  , il  eft  d^nne  indml/enee  in- 
JnppartaHe  à l'ejiatd  dt  fneifnes  antres  (6o).  II 
r<i}  ti‘  Idii  parut  atfcâer  de  ne  louer  que  ks  Ouvrages  de 
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s’cil  exprimé  d une  manière  incompa  abk-mcii:  plus 
dure  touchant  le  l’raité  dont  il  s’agit  ici.  ,,  L’Ab- 
„ bé  de  Saint  - Réal  , ” dit  - il  , „ ai'aj<l  vtjulu 
„ auirclbis  condaniner  ce  genre  d’écrire , dans  un 
„ Ouvrt^c  contrai:  c au  ton*lcns,  & à l'u’agcdc 
„ toutes  les  Nations  lettrées,  Mrs.  Oasled;  Bas- 
„ nage  tombèrent  rudemem  fur  lut  dans  leurs  Jour- 
naux  (on  vient  de  voir,  que  ce  qu’iss-n  ont 
dit  n’approche  nas  de  la  dureté  de  cc  qu'on  vient 
de  lire.  ) „ bu  telle  , on  a rcinarq'ié  en  ii  ut 

„ tems,”  ajoûtc*t-il  plus  injmkuiémcnt  encore , 
M qu'il  n'y  a que  les  mauvais  Auteurs , oui  décla- 
,,  ment  contre  la  Criti^nt  , parce  qu’ils  ibnt  ii'té- 
„ rcfl'és  à tâ  proferipoon  ; & l’Abbé  de  Saint - 
„ Réal  cû  le  fcnl  Ecrivain  célébré , qui  a't  fou- 
,,  tenu  une  li  ridicule  Théfe  ( 69  ).  ’*  Malgré 
tout  cela  , l’on  doit  conclure  que  U Livre  me 
laiÿ'e  pas  à' être  agrdakU  {ÿ  utile  y Ùf  de  contenir  di- 
trrjes  Remar^mes  ne’cr£eirtt  ....  fnr  la  Langue 
Frastfoift  (70 J. 

. , , , . VI.  Les  Lettres  de  Cicéron  d Aftieuf  , tradni- 

(jr  de  ^nej^net  autres  Out-raftt  de  crt  Alejffenrt  ; tes  en  Fraufois , ^rrr  U Latin  à cité  (jj*  des  Re- 
tien  ^ut  cetto  CcnJ'nrt  fort  accompagnée  a'xn  fti  marfuet  ; imprimées  à Pans  y chez  Baiiin  , en 
picfjnaxt  y \S  tfn'tlle  ast  mime  ijnct^ue  chvfe  de  dur  y 1691,  ïi  . en  x velntoies.  Ccitc  Traduèliofl 
LH  ne  dente  point  <}ne  heancotip  de  gens  ne  J'afpron-  ne  conticm  que  les  II.  premiers  Livres  de  CCS 
vent  y parce  ^ne  dans  le  Jouds  t'Anienr  ne  ait  rien  Lettres , & quelques  autres  qu’U  y a ajoûtées  à cau- 
ae  irai.  Ce  qu’il  y a de  certtin  , c’eft  que , lé  du  rapport  qu'elles  y tvoient  ( 71  ).  11  rend 

dep-uis  fun  démélé  avec  Mr.  Amauld  ( 6x  ) , il  raifon  dans  une  Prénure  très  iènféc , tant  du  but 
n’aimoit , ni  cc  parti  en  général , ai  l'Auteur  des  & de  l’uiiige  de  ces  Leitrei  , que  de  la  méthode 
Ré/ii'xiont  en  particulier,  qu’il  trouvoii  ti  déraifon*  qu’il  a fuivie  en  les  traduifant  ; de  l’on  s'apperçoit 
nablcnxnt  prévenu  à kut  aramage.  l\  le  fait  s-e-  aifémem  , qu’il  n'dl  point  do  nondirc  de  ces  «• 
nir  à tons  moment  , pour  fournir  des  exemples  de  prits  boucbés  & fctvtles  , qui  ne  fauiofcnt  rendre  , 
tnaxraijet  Crisi^nes  (60  **  dt  ce  qu’îl  y a de  bien  que  mut  è mot  un  Auteur  , & qui  le  défigurent 
fiogulicr  , c’eü  que  l'Atoé  de  Saint  - Réal  , qui  par  conféquein  bleu  plus  qu’ils  ne  le  traduifent.  11 
UC  poulie  G vivement  l’Auteur  des  Rrjléxiens  y fouricuc  avec  beaucoup  de  raifon  , y«r  L »>*«- 

?uc  parce  qu’il  en  avoir  été  attaqué  le  prétnier  niére  de  traduire  n'e/l  pas  de  traduire  an  pied  de  la 
6.^)  , viole  Ini-Miéme  lotstes  Us  reflet  de  la  Cri-  iettre.i  & que  , ynasid  ceiaferoit  mm  effet  detagré-t- 
ùqtte  y ne  Us  oèftrte  pat  pins  exaélement  ane  iU , il  faut , à ^nelijne  prix  fne  ce  foit , /r««T>rr 
Ji»«  Adcerj'iùre  ; se  qni  produit  un  ajjet  pUifamt  des  équivaUms  y qui  pertemt  fi précifémemt  dans  Vtt- 
\ prit 


Mis.  de  Port-Roial  ; & , irrité  d'une  préiérencc 
qui  lui  paioiObit  lî  dérailbnnablc  , il  cntr^rlt  d’en 
faire  voir  l’tniufUce  au  public  dans  ce  Tiaiié  de 

U Ciittque.  U y cenfure  y dît  ~ on 

( 61  ) , quelques  LudroUt  det  Ellais  de  Morale  , 
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( n ) f.i  Letuc*  /•«!  t.  ■««  atpoBfe  dt  Ci<ér»n  t Fomp^t,  U Kll.  in  V.  I.tnrt  iei  Famtliéiei;  1.  ««t  Ltme  de  MeieJloi  Celni  CitétM. 
ia  J.  in  ■M'a#  f-roH  t t-  U Repoofe  de  Oct>o*  i Mtrellu»  Celer  , ta  II.  iu  m/mt  Lévrr  / 4.  om  Lenic  de  Ciccren  à C.  , fa  y.  iu 

m/mi  Lnre  ; & !•  Lerue  de  Cueioa  à Ton  ficte  Qyinia*  , U il,  ia  l,  Lmt  i*t  Lctact  de  Cittiea  i faa  ftèit. 


s A I N T . n E'  A i. 


»7t 


i!  mourut  à Chambcri  (//)  , avancé  en  âge  (i),  mis  certaj- 

n^mcnc  aulîi  peu  accommodé  des  biens  de  la  romme  que  le  font  pour  l’ordmaire  Icâ 
gens  de  Lettres  (/).  C’étoic  un  Homme  de  beaucoup  d’esprit , de  goût , 6c  de  péné- 
tration \ & ccrraincmcnt  un  de  nos  bons  licrivains  ( >»  ) : grand  Ennemi  de  ces  Eloges 
inrerenés  , dont  h plupart  des  Auteurs  font  entre  eux  un  commerce  fi  honteux  & lî 
mcpi'ilablc  («)  i mais  , d’ailleurs,  un  peu  trop  iuifiblc  aux  traits  de  la  Critique  (o), 

l’up- 
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frit  h m'-  ne  Çen$  (tnt  U Texte  Latin , iju'an  fni/Tf 
traire  rA;/*JMirf/>/.aWi*3*/  , ane  fi  PHntenr  avait  /tnl 
en  f-'r.mfeiJ  , iV  fe  ferait  f rvi  <te  cet  mè-nej  /auivit~ 
ietts  (71).  NonobîJaiu  un  Priritipc  li  judîckux  , 
cette  I raduc'lion  n'a  pas  laiflii  de  trouver  des  Ad- 
TcrlsircS.  Se  trauvant  en  tanenvrenee  nvet  U 'frif 
e/a/iiaj  Jet  Ufliccs  de  Ciccron  par  Air.  dtt  liait  de 
PUntel  de  Cmje  t eela  anima  fe  i^ari ^Haiiii  a faire 
Cinpaner  le  defjnt  à ee  dernier  ont  e'nit  lenr  ami , 
eaatre  fan  det  Aut.ifniii/lei  de  .^tr.  ArnanU  ( 75  ^ 
ét  un  des  Corresponilans  des  Journaliitcs  Littérafres 
lot  a reproclid  de  l'cehcr  tret  Janvent  etntrt  U iciis 
de  l’Ürî.ii'nal  ( ■•a)-  Mais,  Mr.  l'Althc  Mon- 
gault,  t^iii  a traduit  depuis  to  lies  les  Lettres  de  Ci- 
ti'ran  à Aniem , a dtd  plus  dquîtab  c l l’on  t'^ard  , 
quoiqu'il  courût  la  même  eartierre  que  lui";  & 
cela  cil  d’autant  pkis  louable  , qu’il  cil  très  rare 
atiï  Auteurs  d’en  ulcr  lî  Kcnérciifcm-nt-  Il  a trou- 
vé (à  ‘T fret  dxafle  ; & il  remarque , 
qu’il  a r/î  pirheart  fait  eani.tmncr  Air.  Je  St. 
Kcal  Jrir  dtt  En.lrnin  avait  afff.réas'.nt  j.rt 

bien  emteydas  (?f).  Eli  cHet , la  Rs-puS  iqnc  des 
Lettres  ell  pU'inc  de  ces  Cniiqucs  tcmér:^res  , qui , 
iî)us  prétexte  qu’ils  l'out  d’aiUcurs  toit  és’iairer  , 
décident  aulfi  haidimeiit  fur  tontes  fortes  de  ma- 
tières , que  s’ils  les  avoiem  bien  éxamiiiécs.  Ft 
quelque  chofê  dc  plus  déplorable  encore  , c’elt 
qu'une  infiiiilé  de  gens  , feduns  par  leur  réputation , 
« aulfi  blimablfs  qu’eu-V  , fe  foumettem  i ces  tu;;c- 
mens  comme  s’ils  étoicm  partVtcmciii  bîim  fondez  ; 
ne  conlidérant  pas  , que  t’ autorité  d’un  Homme 
médiocre,  qui  s’cll  particüliéremau  auaclié  i l’éxt- 
mai  d'an  ccrta'n  fujet , eil  incomparablement  plus 
recevable  , que  celte  du  plus  habile  Homme  qui  ne 
l’a  point  exprelléincnt  éxamîné.  Mr.  Mon^atilt 
ne  parle  pas  moins  avanti^euicmail  d«  Remarques 
de  Kir.  de  St.  Réal , que  dc  fa  Tiaductior*.  11 

K'S  trouve  d’un  j^anl  exeeUent , & t emp/iet  de  Re"' 
fiJxiant  très  fnJuien'et  très  faliJei , li  l'on  en 
excepte  fxehnes  nnet , qui  lui  paro'Ü.iu,  «n  uep 
lan^nes , en  enttfrement  inniilet  (fO',  Elles  fi'îU 
Cl»  partie  Htlloriques , (i  en  partie  t>;t'q"es  ; & , 
feion  Mr.  l’Ahbc  Mon;.;ault , l’Auteur  é/é 

heureux  à y C'/ntredire  les  Camm<nl,itcars  , qu’il 
relève  quciqiic.’bis  m-ee  trop  de  hatuenr  , & d'aa 
tan  trop  de'ciHf  (“?). 

Une  de  eci  Remarques  a donné  lici  à une  Criti- 
que amérc  6t  chagrine , dc  la  part  d’un  de  ces  génies 
échauil’cz  , qui  \oudroient  que  tout  fc  diiigeSt  frlon 
Iccir  tvte , & qui  ne  fauro'cnt  vote  aucun  de  leurs 
fentiincns  tant  (î>it  peu  coptraiiés.  Uomme  il  a- 
voit  écrit  fur  l’Ufurc  en  Théologien  fevére  ft  en 
(iainiltc  muté  ( ) , H ne  put  IbuH'iir  que  l'Abbé 

dc  St.  Réal  en  parUt  en  Honmw  ra'f'uiuible  qui 
conriolt  les  nécellitez  du  public  , & en  Hidfiiquc 
éclairé  qui  admet  les  mircns  légitimes  d’y  fnbvojir 
éqnûablcmeiit.  Four  ect  rdèt , il  coinlnt  dc  tous 
tes  les  forces  , & par  toutes  fortes  dc  voies  f ?o) , 
eeiic  Rropofition  : Il  »’y  a rien  de  pht  nftefiaire  , 
(ÿ  par  eonfepnent  de  pfnt  innaeent , dans  nn  Ltaf , 
ftie  let  L'jnref , panrvA  fn'ellet  aient  dtt  harnet  f- 
tjxitables  y réglées  par  a.ttarilé  paoliiKe  C^O}.*  &, 
Incarablc  dc  confidércr , que , félon  le  bon-lcns , 
la  raifen  , le  droit  des  <ic  is  , les  lois  polliiVc.  dc 
d’verfes  Nations  , Oc  l’avea  même  dc  pluücurs 
Théologiens , il  n’cfl  pas  plus  cf  minci  dc  tirer  un 
pVement  r^ibnuablc  ft  légitime  d’un  argent  qu'on 
prête  , que  d’une  maifou  ou  d'un  vaiilè-au  qu’on 
loue  , il  ne  làit  pas  attent^m  , qu’il  en  ell  de  l'ufurc 
comme  de  tous  les  autres  établ-llcmcns  , qui  ont 
lent  bon  cAté , mais  dont  on  fait  un  mauvais  ufa- 
gc  ; qu’on  leconooit  fans  difficulté , que  ce  mau- 


vais ofige  , qui  ffl’r  dépéiKTcr  l'ufiirc  ch  Trran- 
n c,  cit  lulfi  coiidamniiilc , que  ruiage , qui  l’é- 
TÎgcroit  en  pure  u-ariié  , Icitr't  cxccücm  & loui- 
blc  ; mai> , qu'il  n'y  a pisuriai.t  pas  plus  d'obîîga- 
ton  dc  prêter  îbn  argent  fans  profit , que  dc  louer 
les  champs  ihi»s  rcvctius.  C’elt  néanmoins  ce  que 
prétend  cet  Kcrtélialiiquc.  Mais,  c’elt  outrer  dé- 
raifomnlvumciu  les  choies,  détruire  imprudemment 
toui_  con  tîi-.'cc , ft  par  coiiicquem  toute  Société  , 
ft  le  tcnJic  n»tu-i-tait  di'ue  du  juile  reproche , 
fait  aurrvt'o-$  à divcr>  de  les  fcmblanlcs  , d’étic 
d'auHi  puifvrei  /•.agmt  en  f.iit  d'aJmim/lratian pnl>li‘ 
qxe  , ane  le  Alar.eb.t!  de  (àalf.an  let  tramvatt  en  fait 
tJe  Canfet/t  Alilifeirei  (Si  }.  C’cll  , dc  plus  , le 
cotmed’rc  maiftciiviueiu  loi  - même  ; pukquc  , 
malgré  tomes  Tes  maïuailcs  chicanes  . l'on  tè  trou- 
ve entin  rédu't  1 rcvmir  i l’opittion  dc  fon  adver- 
faire  , en  adoptant , comte  Us  propres  pri.ic'pe», 
ks  révcirws  fivés  par  le  üoavcrnetnem  ou  par  le 
Prince  ; ft  que  l’Abbé  de  bt.  Réal  n’a  janu's  pré- 
tendu auTc  choie.  Tout  cela  fc  réduit  donc  à une 
miiérablc  dispute  de  tmns  , tout  - à • fart  indigièc 
de  l’attemûvi  des  H'viiiéres  - Uens.  Ajoûrons , 
qu'  il  V avoir  dc  la  l.’icheté  à sdrciicr  cette  Lettre 
à Amelor  dc  la  Houiuyc , Eimemi  déclaré  de  St. 
Réal  , & qui  pi»  ell  lun  Asgrcllcur  fort  injufte 
( Hz  ). 

iMr.  de  Saint-Réal  a aulTî  traduit,  de  la  même 
manière,  ft  dans  le  menve  ^oût , 1rs  HE  & IV. 
Livres  dc  ces  mêmes  Lettres  de  C/ffirc«  à Attieus  ; 
mais , ils  n'otit  point  été  imprimez  , ft  ne  fc  con- 
fervciit  en  manuicrii , que  dans  le  Cabi-act  dc  Mr. 
Pelletier  dc  .Souzi  dans  l'AbbaVc  de  Ht.  Viclor  i 
Paris.  On  peut  voir  ci  - deübus , au  commence- 
ment dc  la  Kcmarqiic  f A ) , le  Jugement  avan- 
Mgeux  , qu’en  a pané  Mr.  Morabin  dans  la  Fté- 
ftvc  dc  Ion  Hijiaire  Je  PExtl  de  Cicéron. 

VIE  Enfin  , fes  Oenvret  Pafibnnses  y imprimées 
à Paris  , ebtz  Barbin  i/f  fa  yenve  , en  1693  , 
lA9f  . y 1609  , in  ti“.  en  3 valûmes.  On  peut 
voir  ci-dclfous  dans  la  Remarque  C Q^)  , quelles 
font  les  pièces  qui  les  cumpofent  : ce  font  celles 
que  j’ai  dillit).;uécs  par  une  Etoile  *.  Mr.  dc  $r. 
Evreinont  eu  a p irté  ce  jugement  : U y a de  fort 
ianmei  tbafet  dam  let  Ornvrei  Pa/ibnmes  de  Mr. 
de  St.  Réal,  y èeatse  itip  d' ennntenfes  peur  mai. 
Le  Chapitre  dos  Femmes  , let  Habincs  , tes  Lcs- 
bks  , Ut  Mariannes  , (ÿ  iet  autres  , tte  m’ateom- 
miJext  peint  trap  ( Peut-être  l'.Âbbé  de  St. 
Réal  en  auroit  - il  dit  to  it  autant  de  beaucoup  de 
pièces  de  ce  Cenfeor , qui  a dit  certainement  d’ex- 
collcntos  choies  , mais  qui  en  1 dit  auiîi  de  très  mé- 
dio-tes  , au  jugement  même  des  Ledeurs  les  moins 
diiTicilcs  ; car,  je  compte  pour  ren  ce  Critique  d'u- 
ne délicatctic  ouiréc  , qui  le  eanfine  , dît  - il  , <é<n»/ 
un  trh  petit  l'elnnte  (S4). 

Ijc  fameux  Des  - Préaux  ne  pouvoir  Ibuiïrir , 
qu'un  le  louli  en  là  précnce  , & difoit  que  de  pa- 
reils Ouvrages  ne  pouvoient  fc  ibotenir.  Voicz 
les  Lettres  4e  BaileaM  l*f  de  Ratiste.  En  Ctfst,  ils 
font  bien  déchus  dc  cette  grande  vogue  qu’ils  ont 
eue  auncfois. 

Un  autre  Auteur  s'dl  contenté  de  dire,  ft  rré- 
n»e  avec  une  tfpéee  de  regret  , que  fet  Lettres  , 
fur ‘tant  celles  y*i  roulent  Jur  la  Réhgiaà  , ne  ré- 
pandesent  nulUmesit  au  refie  de  fes  Onvraget  ; ft 
qu’il  n’y  reUlfu  guéret  mieux  eauire  Ut  Protefiamt , 
^ue  contre  Us  Ljprili-fur/t  (Sp). 

(H)  En  jAqz il  mourut  à Cbamberi  ] 

L’un  des  Aoteors  du  XX.  Tunie  de  la  Binhathé- 
Y a ^ae 
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fupportant  alTci  impatiemment  fon.peu  de  Fortune,  & d’une  vanité  inexprimable  (/). 
lijurouit  beaucoup  les  fciciices , & lur  - tout  THiftoire,  à laquelle  il  s’etoit  particulié- 
rement attaché  , & qu’il  vouloir  qu’on  étudâi  d’uno  manière  toute  differente  de  celle 
dont  on  l’ctudic  d’ordinaire  (A').  Il  s’etoit  cxircmemcm  appliqué  à la  Romaine,  la- 
. quel- 

fMf  l/miverfelle  fj 
‘*9'-  !’£?>"!' ‘i'Ii 

Mïciiiwc-  *•  , , - - ^ ..«.uwMi 

Hitecfeii«  , que  cet  Abbé  élou  m»rt  M dt  tem$  aprtj  r 'Juii-  ci>a;;tinc  dans  une  de  les  RemarqueiT furies 

7r^uJlioH  (b6).  Mais . !’ Antcur  été  Citt'm  d /Uttan  , où  il  s’agît  du  Surnom  de 


Hjflerijnt  , faîfaiU  Cil  Février  qo'H  la  traita  publiquement  de  hutnre  eiïtÜét  feus 
la  T raduêlion  des  Lturn  dt  Ci-  le  prétexte  a'en  expliquer  Ut  termes  ( Oi  ) * 

r Mf*.  l’Abbé  de  Si.  Réal  , y dît  & qu’on  enuevoit  je  ne  lai  quoi  de  cette  humeur 


fr»)  t«i. 
tcei  d: 
le  . fsf. 


des  Remxr^xet  fur  les  Lettres  4t  iMr.  ïiayle  a ob- 
lcrvé  . que  ce  favaui  Homme  farlemt  ^ de 

Aîr,  rAiéé  de  St.  Ritd  temme  emtete  le  50. 

yuix  y i^  y avoit  lien  de  ertire  fxe  C Auteur  de 
cet  Endroit  du  XX.  Terne  de  U Bibliethéi^Me  Uui- 
verfette  t'/ttU  trempé  {87>  : & cette  Crtcique  le 
trouve  d’autant  mieux  fondée , que  ce  ne  fut  que 


,1)  /J. 

M.  féf. 


•nefftM. 

y»ttt  fit 

acaii^ur» 


Crxud  donné  i Rompée  , & ou  il  emploie  cette 
fiiiguliéte  & bitarte  queiiion  de  Dalxac  : Kteit-te 
d:nt  À ruufe  de  feu  uez.  , au  four  ai  eir  ùattu  les 
Siiiÿ'et^  fu*ou  a deuué  te  Surnem  ù fraufeh  I.  {93)? 
Cralfus  tvoit  lins  doute  incomparablement  meilleure 
g. ace , lors  qu’il  difoii  ^ avec  un  dépit , que  Ton 
, , ^ •-  niérite , & fa  na-U'ance  aatorifoicm , «fe 

le  9.  de  Novembre  1691 , que  Mr.  Bayle  apprtt  tambitu  de  pieds  pempée  ejl  - il  daut  pUs  rraud 
ccuc  mort  par  Mr.  Minutoli , intime  ami  du  dé*  y,w  moi  (94)  ? «Et  Mr.  l’Abbé  de  Saint  F?CTrc 
funt , avec  lequel  il  éfoit  en  grand  commerce  de  qui  prétend  fi  Judîciculemcnt  , que  k Titre  de 
Lettres  ainfi  qu’avec  Mr.  ^yk  ; & que  ce  ne  fut  (iraud  ■ Hernme  ne  fe  doit  accorder  qu’aux  Bien- 
faiteurs des  Homtnes  en  général , & de  leurs  Corn- 
patrioiMcn  partieuHcr  (9^),  féroit  beaucoup  micax 
fondé  à en  dépouiller  une  infinité  d;  gens  auxquels 
cm  l’a  fans  doute  donné  trop  tibérakmenr. 

S’il  étoit  vrai  , comme  quelques  Perfotmes  le 
prétendent,  que  Mr.  l’Abbé  de  St.  Réal  edt  eu 
pour  but  de  le  dépeindre  lui  - même  fous  le  nom 
de  Ck  sakios  , rien  ne  feroit  plus  propre  à 
confiimcr  le  Texte  de  cette  Remarque  ; car,  c’elt 
un  ^rftmnagc  qu’il  repréfente  comme  un  modèle 
partait  de  fiigcffc  & de  venu. 


qu  avec  Mr.  Inyk  ; & que 
qu' alors  que  celui-ci  lui  demanda  des  Méino'rcs 
pour  compoicr  l'Eloi-e  Hifiotique  de  fon  ami  f S8  ). 

Ces  Mémoires  «c  fitrein  point  envoVés  ; & je  n’ai 
( I*  ) /.»  p<iint  trouvé  d'autres  fccours , pour  dtefler  ce  pré- 

Article  de  l’Abbé  de  Saint  - Réal , que  quel- 
tr  «/«•('rr  ^ues  lambeaux  , répandus  çà  & là  par  occation  dans 
mexnifii%t  divers  Ouvrages , & que  l’on  trouvera  cxaâ:cu.cnt 
citez  à la  marge  tant  du  Texte  qiw  des  Renar- 

f'i«^ de  «n«* 

>et  U.jn>* 

■e».  *1»  ( / ) //  éteit  tt mue  Vamité  iaeuprimêble:']  Je 

tapponcrai  que  ce  fcul  trait.  S’eiitrctc»a,it  uu 
- jour , avec  quelques  aunes  beaux  -erprits  de  Vaii»  , 
de  la  qualité  de  Graud-ZIamme , & du  pttil  nom- 
bre de  PcrlbniKS , qui  inéritoicnt  véritableiiKiit  ce 

Titre  , les  uns  propofcrcit  Aléxandtc , ks  auites  r/Ji/leire , qu’il  propofe  fon  fent ‘ment  Veet  égard  ♦ 

■retéeOeé-  Anmba!  , quelques  uns  Céfar  , & presque  tous  Traité  , générakmem  cd.’mé  de  tout  k monde  & 

« XI V.  ; tft  ce  dtrner  nom , qu’il  ne  rcsp^c-  dont  il  cfl  étonnam  qu’un  haWic  Homme  ait  merf 

♦j;.  P**  ««ftordicaircmcitt  , rcvejjlam  tout  d’un  alfcz  diverfement , pour  le  raxrer  d’ua  côté  dmit 

coup  fa  mauvaife  humeur  & fon  amour  propre:  »•  . , , ■ * 

I‘eui  vaut  trempez  tous  , leur  dit -il  brusquement  ; 

(9e)  Satr*>  «/  a*y  « véritueUment  de  Graxit  - Hemmet  , que 
fwiideltl.  SctftOK  (89),  Je'SUS  CttaiST,  Ü’  MOI. 

AlTemblage , auffi  peu  fenfé  qu’extraordinaire , fit 
«ir  Eiric»  cependant  peu  après  imité  dans  cet  autre,  ram  les 

fottifes  foiu  conagteufes  : A trait  grands  Perjou» 

auges  femls  Héréditaires  du  de!  (7  de  la  Terre , 

JtsvsCHRisT.l-iiE’rEaicAucus- 

T E . Pr»»ff  Eleâaral  de  Saxe  , M A U R I C B « de  ti’êtrc  f«S  Com«U  dc'ïa  féchwlTc’  ** 
GiutlAUMï  , Prjnee  Hérédttatre  de  Saxe  ~ „ quelle  on  étudie  THifloire  , vouloir  tw’i 


i K)  îl  vauhit  qu'au  étudidt  rHifiotre  d'une 
rnaviére  tente  différente  de  eelle  dent  en  f étudie 
d'erdruaire.  ] Ckll  dans  foii  Traité  de  VÙfage  de 


s pet  Pfh 
it  ma»!  . 
S<alie«>4a. 
ŸH  »7l- 


Zeliz  , Dédicace  aullî  irréligicufc  qu’indécente, 
Qu’ôlâ  mettre  H.  D.  à fa  CrVefr«ipi>//  Satr/e  en 
Allemand,  imprimée  ùLeip/ie,  en  1704,  infJio: 
Baraâ*  • • • A-ilcmblagcs  tout  aumnncm  condamnables  , que  ce- 
R^a»  . ‘.  ‘,1  lui  qui  porta  autrefois  Balzac  i le  mocquer  de  Mal- 
herbe  , qui , fc  menant  immédiatement  après  les 
Rots , diiuit  lans  façon  , Priam  a repu  de  ta  tau- 
falatieu  , Françeit  l.  n'a  peiut  veulu  mourir  de  re- 
gret , ni  mai  auffi  (90)  : & AlTcmblages  , enfin  , 
moins  fenfés  , que  ce]m  àci  treit  Gramdt.,  Àléxau- 
ire  , Pempée,  (ÿ  Cburlemagney  Ttucd’undt  nos 
«icvens  Romans , imorimé  autrefois  en  Caraûèrcs 
Gothiques , tu  4°.  ; & incomparablement  moins  ju- 
dicieux , que  celui  que  faifoit  ordinairement  Sixte 
Quint  ,_de  lui  - même  , de  Henri  Roi  de  Navarre  , 
& d’Elfzabcth  , Rdne  d’Angleterre  , pour  k Gou- 


nertoi  faM 
«{niiaai 


Racec  me« , 

et  it  mnitii 
ta  irtit  it 
p^Ut  ei^. 

aat  Wuiftj 
fa-f.a  ta. 


/li'f  «le  toute  l’Europe! 

•<«l  M«  Ceux  ni»'  m’onf  fair  rrttt 

H no*  Raî, 
t'tjfa  le 
Speârcitt  , 
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, qui  m’ont  fiùt  part  de  cette  ridicule  nuitie, 
prétendûicnt  Ja  tenir  de  Mr.  de  Kontenellc , l’on 
de  ceux  «1  préicnee  de  qui  elk  nu  avancée.  Ajou- 
tons à cela  , que  l’Abbé  de  St.  Réal  fot  fi  choqué 
de  cette  Phrafe  d’un  de  fes  Adverfaites , Alexan- 
dre éteit  un  litret  , Céfar  étoit  un  Graud-  Hem- 
f*i)  Ré-  ^ Louti  te  Grand  eft  l’un  ^ Pamtre  (91 

affinai  fur 
l'Ufsfe  fté- 

'**  «»  fiofin  Ftarfoife  , pag.  j,,.  Ciré»  a eu  nt  petfit  s. 

MiltoB.  K»}*t  daa>  le  Dic>HiB(i<«  de  Mr.  Biyie,  PXrticie  it  tt  dm 
U , it  Tiseatx  , d,  Muhéic  , deai  »ne  dtt  Rpitapiti  de 

(*»J  D«  I»  Cmiaite,.C*-;».  .ar/,  Mr. 

$»._R<>J,  Jlft».  U./at  te  XU7.  Ltit, 


la  mime  Claÿe  qu'un  Livre  peu  tanfidérable , ^ 
qui  n'avait  luéret  d'utile  que  le  Titre  de  Métbo- 
dc  qu’on  doit  tenir  en  la  Leâure  de  l’Hiilüiie  , 
(9fi)  ; 3c  de  l’antre  , pour  le  faire  réimprimer 
ioi-inéme  dans  un  Je  fes  Ouvrages  , de  pour  en 
porter  ce  jugement  tout  wpofé  , & tout-à-fait 
propre  à confirmer  mon  Texte.  „ On  y voit  ’* 
dit -il  en  parlant  de  ce  Traité  (97),  , ou  y 
voit  un  esprit  de  Réfléxitms , lequel , aàimt  Ikq 
, avec  la- 
, vouloir  qu’on  ne  la 
„ regardât  pas  moins  comme  un  Tableau  de  la  fa- 
„ celle  & de  la  folle  des  Hommes  , que  comme 
„ le  récit  de  leurs  aâions  & de  leurs  vertus  It 
„ n’éxige  point  pour  cela  , que  les  Hiftoriens  foient 
„ d’ennuieux  Prédicateurs , ou  des  Moralilles  per- 
„ péiuels  : rien  ne  feroit  plus  désagréable , & nous 
„ ôtcroit,  fi  JC  l’ôfe  dire,  le  plaiiir  de  la  Leâu- 
„ rc , cil  nous  6iam  celui  de  la  Réfiérioa.  Il 
„ fuffit  qu’un  Ecrivain  narre  éxaâemeiir  les  prin- 
„ c'pales  circonfiances  d’un  Fait , qu’il  en  déve- 
„ luppe  les  caufes  & le  motif , qu’il  découvre  les 
„ rdlorts  cachés  dont  on  s’eft  fervi  pour  foire  ré- 
„ üiilr  une  intrigue  , ou  pour  venir  à Ivout  d’un 
„ dellciu.  C’cll  à nous  enfoiic  â faire  les  Ré- 
„ fléxions , qui  nous  conviennent  : foit  en  confî- 
„ dérart  les  étranges  elîcu  de  la  bizarrerie , de  ht 
„ malfgmié  , & de  la  vanité  des  llommra  , qui 
„ produilcnt  des  aâkms  fi  éclatâmes  r foit  en 
„ nous  failanr  remarquer  que  ces  événemens , qui 
„ paroîiTent  remuer  lotit  un  RoVaume  , & agiter 
„ quciquetbis  plaficurs  Kwts , tirent  ordinairernent 
„ leur  Origine  de  Principes  très  médiocres , & ibo- 
„ vent  môme  fi  chétifs  , qu’à  peine  croiroit  - oa 
„ qu’ils  dallent  intéretlcr  quelques  parficuliers  (o8j: 
*1  * 

e pat^lt  deei  ent  F*>i-e»mt  Aeghift  itotie-n  HomriC  , Virrite  fc 
tt , a le  fia  de  le  Rtmer^  ( Cr  J.  O»  e die  aupl  le  mSme  tit/i  àt  fliu* 


r/.  ^irn*  de  CUitoei  l Alrioii , per.  4*a,  «te.  Bltnur  CrioiB  e feie  fetUe, 

U i^ije  fm,e  evm  eteffm  demufi  e Ptmfde ; plu  é«  a»i  l'M  t'do.jwe, 

PIsuichm'iD  M.  Cwito  , Cap.  UÎ.  ” ” 

feu  Ihicoiit*  fu»  t«  CrMikui  6t  la  $aint«é  4^t  Nomm«j  , pag.  np , /,k 


*it/t  Je /emileile , te  appiUfaeei  meiiree» 

fftytt  /««  Ct.ijjen.  r»!..  //f,  Ctap.  Xlî,  peg.'^', /es*. 


Ç»<)  Leojict  . Methsde  d’c<adi«r  rH.aoiw,  A TWr  7 

ftri  Lé^mlmt,  Prt'etc  de  'neu  U. 

i-  ^ '*  *'i  1^'  for  1«  Comcica , Ttm.  U.  par. 

Caup*  p«  Cabt.  Uawii,  **«,  & /«>.  ’ 


't  ■ 

le.  (r  dâ.i  k.  CeeGdeatioM  felitiiiaei  fm  let 


/ 

Digitized  by  Google 


I 


N 


*73 


Xih  n M 


quelle  , au  Jugement  d'un  excellent  Critique  ^ H étoic  très  capable  de  bien  traiter 
{ L)  , ic  dont  en  effet  il  nous  a éclairci  divers  morceaux  (p)  d'une  manicrc  (i  taiisiâiran* 
te  , qu’  un  des  plus  polis  Ecrivains  de  nos  jours  n’a  point  fait  difHculic  de  i'c  Icrvir 
de  la  plupart  de  Tes  Recherches  (f).  On  lui  a reproché  de  s’éirc  quelquefois  fore 

trom- 


(f)  dt  V«c:dt , Ut  lUvotutioa* 

Rirntiti, 


I rrrnsf^u  ittflfn  • mtit  dti  & Ai  it  fAUd  ét  Si.  Xàl  , /*> 


t,  fo!t  f enfin  , en  nous  sppiinuint  ttous  - mêmes 
t’.ius  les  laits  qui  nous  ptllau  fous  les  yeux  , & 
{*()  «J1I»  (y  ijQyj  jcndaut  fa^cs  par  ia  iblie,  ou»  au  moins, 
»,  par  l’espc^rieoce  d’autrui  felun  ccuc  beUe  & 
judicieufe  Diaiiotc  de  l'ancien  Focte» 

Filieittr  il  fapit  fai  aUen»  peritmU  fafit  ( 99  ) , 
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qu'un  de  nos  vieux  Auteurs  a traduite  &0e:  bien 
en  ces  termes  : 

Hearta.x  teiui  fai  pour  Jertnir  fag* 

Du  nul  d'uHttai  fait  fom  apriatijjage  ( ICO)  , 

mais  qu’on  a rendu  plus  cxaélemcnt  & plus  cner- 
giquement  encore  eu  ceux  * ci  : 

Heureafeuttat  fage  tjî  ctlni  » 

Qai  l'fjl  par  le  matbear  d'aatrai. 

„ C’cfl-tà  le  but , que  s’cll  propofé  Mr.  l’Abbé 
„ de  St.  Rval  , dam  Ibn  Traité  de  VUfage  de 
,,  l'JIifUlre."  Ouvrage  t»at  rempli  de  Repe'xioai 
extelleaiei  ( loi  ) ; & Pon  ne  faurüit  nier  cu'il  ne 
le  remplilfe  parfaitement  bien , daits  les  Vil.  Dis* 
cours  dont  il  l’a  coinpofê. 

Apres  s’etre' plaint,  dans  une  courte  Introdiiélion 
de  la  mamvaife  maai/re  daut  on  apprenoif  /’HllIotre 
aax  jeanet  gens  , il  fait  voir  dans  le  I.  Discours  , 
Que  ta  iizjrrerie  an  U folie  font  U fias  foatent  la 
eaafe  des  aUtoni  les  plas  éclatâmes  : dans  le  li.  , 
P'-'r  nn^nité  eft  le  fias  fesivral  le  motif  de 


•»fc»l , ren-  fentimeas 


at’haas  : dans  le  111.,  Que 


r igmaranee  t*  erreur  naat  font  fomvent  pi  en  ji  e 
/’**'■  vertueux  ee  qui  ne  fijl  paint  : dans  le  IV., 
ftf  n<,  * Qne  la  vamit/  nous  détermine  presque  toujours  à a' 
dans  le  V.,  Que  l'opinion  pervertit  aasfens  t 
dans  le  VI.  , jPae  nous  ite  Vafage  de  la 

raifon  ; & doüS  le  Vil.,  enfin  , rend 

Id.  fcBlbicfi  tout  recevable  en  matière  de  Religsom  (loa).  A* 
d«i  t'””  » près  avoir  ainfi  traité  des  effets  de  l’opinion  , vice 
de  rcmtndemcnt , il  devoir  traiter  de  même  des  ci* 
uarétt  fets  des  pallions  , vice  de  la  volonté  ; Carrière 
AmMteiMm  dijjfilf  J (3’  dans  laquelle  tant  de  Modernes  ont  eoar^ 
»’»  t fon  , fans  atteindre  au  but  ( 103  ) : 
itr.  mais  , Il  ne  s’eft  po;nt  acquitté  de  cet  cngaqc- 
mtet, , «**r»  nwnt  ; & c’ell  grand  dommage  , vÛ  la  manière 
glanent  utile  fie  agréable  , dont  il  le  pous'oit 
taire. 

Un  Auteur  , qui  a traité  depuis  peu  le  même  fu- 
^.t  'uaptta.  jet , fie  qui  tecomsoll , qu’il  y l d'excellemtei  ebofet 

iert  étemo^ 

i f'  /■/ 


dans  cct  Ouvrage , trouve  et»  même  tems , qu’û 
u’e/l  peut -e/re  pas  auj/i  inléreffamt  qu'il ponroit  l'i- 
tre  , s’il  étoit  plus  rempli  de  Citattous  iff  i^'£4r<’M- 

Cles  ( 104).  liiais , c'ett  prècitemeut  ce  que  l'Ab* 
V*  de  $t.  Réal  a voulu  éviter  , puisqu'il  uous  dit 
en  propres  termes  ; Que  pour  faire  fentir  à l'esprit 
te  poids  det  exemples  qu'it  rapporte  , tÿ  la  grau' 
dear  , ta  forte  j {ff  retendue  dit  feus  qu'ils  reufer~ 
ment , il  était  à propos  que  eet  /xemfits  fajfeut  en 
petit  nombre  : tans  pour  eanirarier  , MvMe  en  ee 
point , eette  avidité  de  toits  tÿ  d'Uiiîoiret , . . . , 
aviJiiJ  _(i  ennemie  de  toute  Réjiéxton  \ qn'afiuati0l 
que  ta  Mémoire  , aiaut  moins  Hem  d'agir  dans  U 
Leilmre  de  fes  Discours  y Uijjdt  plus  de  liberté  au 
Jugement  peur  t'éxerter  ( jcf  ) .*  h CCtte  Métho- 
de B paru  li  bonne  fie  fi  utile  à un  excellent  jujre  en 
cette  matière  , qu'il  n'a  point  lait  difficulté  de  la 
louer  hautement  fit  de  la  recommander.  ,,  On 
„ ne  fctutoii  croire  l'utilité  que  l'on  peut  tirer  de 
la  kclure  de  cette  forte  d’ Ouvrages  , ” dit 
Mr.  Bayle  , en  faifani  l'curajt  du  Céjurion  Àc  nôtre 
Auteur  (lop*).  „ Rien  u'Jccuucuinc  d’avantage 
„ l'esprit  i éxamincr  meurement  les  chofes , & i 
,,  juger  fatncmoïc  de  la  qualité  d'une  aflioti  : fie  il 
,,  eU  mille  fois  plus  avantageux  , en  liiatit  l'Hilloi- 
„ re , d’acquérir  ce  difccrucmcnt , funs  ic  charger 
„ que  d'un  petit  nombre  de  là  ts  , que  de  fe  rcm^ 
„ plir  d'un  non.bie  inr.ombcaMc  d’éséncmcm  & de 
„ noms , faos  bien  pc<êr  la  caufe  de  chaque  chofe. 
,,  On  devroit  accoutumer  de  bonne  heure  les  £n- 
„ bns  à lire  l’Hilloirc  félon  ce  prémicr  esprit  ; 
,,  mais  , an  lieu  de  ccU  , il  fcmble  qu'on  aiirsd 
,,  mieux  qu’ils  rciictment  une  iafiniié  de  faits  : ” 
& tm  effet , „ cela  fait  plus  d'honneur  A de  ptaifir 
„ i un  Père , quand  il  veut  motmer  i la  parenté  , 
„ ou  i fês  antis , le  prt^rès  de  lès  Enfans."  Voi- 
là le  point.  Ou  aime  mieux  taire  de  fes  Enftns  des 
Perroquets  qui  babiliem  , que  des  Homrnes  , qui 
Mnfcnt  fie  raifonnent  ; on  arme  m eux  cnltivcr  leur 
Mémoire  , que  de  former  leur  Jugement  ; fit  c’eft 
une  preuve  aufiî  fenfîble  que  déplorable  de  la  foH- 
dité  des  Fropofinons  avancées  dans  le  III.  A le 
IV.  Discours  de  nôtre  Auteur  , Que  t ignorance 
nous  fait  fouvent  prendre  pour  vertueux  ee  qui  m 
Vejî  point , St  Que  la  vauité  nous  détermine  presque 
toujours  à agir. 

{D  II  i'étoit  esctr/memtut  appliqué  à /’HIftofr* 
Romaine  , laquelle  , au  jugement  d'nso  excellent 
C*(ri7«r,  il  étoit  tris  capable  de  bien  traiter.  J On 
fera  îans  doute  bien  aîfe  de  trouver  ici  le  jugemeni 
de  cct  eiccHcm  Critique  : il  pourra  fervir  i fair» 
voir , qu'on  n’a  point  eu  tort  de  louer , dans  les 
Avertiilunens  des  111.  Volâmes  des  Oeuvres 


ttriliMue  e»  »d»eTC»  rspfendi,  IMr.  tlt,  Cap.  XXV,  ftg. 


, i,  Critican  de  ailtiz»  GiMun,  Tmb.  Ht,  Ciaf.  V,  ftg,  1 

M •■•iè.  C'eU  c'te  qui  décidé  de  louif*  «holét.  ga'ij  en  /tlt  , l’ifl 


t fxillîffliùo  e*  Opînio  Xenm  HareiHnuB  R«aiu  fiuit!  m W« 
«y  l' Opinion  el»cx  le<  tlomme*  f*i>  root.  Xlle  rit  U Reine  dv 
_ . ...  >ntiést,/mr  ttfmet,e  aa  6aide  tiaaal  fhiit /*•!  émti  mm  Oavraio 

tre$  tneiem*.  é:‘’S  <»  fa'a  rnirefrii  lütuh  fim  , a«n  tem  tnire»/-menl , •«  M'.  dr  Sr.  Aubin  , dam  /»»  Tiiice  de  l'Opimon  , oa  Méaoiict  , 
«nu*  leirii  X l'HiflMie  dr  Huouin,  en  < voNmn  , tmretorgti  de  gaamitt  timaiUttn,  ftilgnefiit  anùi  mal  r*prmtti  gn'tmoUifet.  Setan 

•n  dt  fn  Ctsf'n't  t ropintonc  Regin*  det  Mundo  n'tU  -»>■/,  timmt  il  U utit,  m tire  i*  rai/tm,  paiifn'il/t  irtwvoil  dami  ta  hitieiOegai  dm 
Mméth't  à'kHedil.  Mai! , fi  ttla  efl  ainfi  , otorgmti  n'en  antir  ft  prttiftmem  nui  U ViUe,  t’tmffimeae,  ta  Date,  fx  la  Fumet  Vnrt 
Seumi  Anie-.m  tm  avavd  la  ai/me  tO^ft  da  preiinan  TraiiS  de  liiMS  liaiiodatibiu  : auui , matgii  U<  RfS^ntet  b»  fUi  dnaOrt  dei  phi  ta- 
».ri>i  ConnmJJtam  de  hrrel,  im  n'a  jaman  nen  nmtnut  de  lei  j £>>  il  en  /trtii  apoaiimmem  de  mSme  de  t'OpiiUOM  Rr|iB«  dcl  Mo«ido. 
en  /tilt  « Tbei  v*at  irw  »n  i.irw  à qmun^nt  faa  Hen  j rdJUtiie  t Mr.  ia  Voluire  en  a aj/tu  lien  dtand  Ftddt  en  tt»  dent  Verts 

Cowumr  , Opinion  , Reine*  de  nùtt«  fort. 

Vont  tdgiet  dei  Moiut* , Bc  la  vie  . ts  1*  aeit  t 

(y  bi  fi*  *'**  dt  Mr.  de  St,  AoSin , ■'*«  >«»  f»'**r  ample  FaraylraJ*. 

n J a lien  dam  lei  Somnia  Sipirntn  dr  FCTRVS  FIRMIANUS,  Imatimei  à Petit , cHor  O.  TVieny , efl  i6to,  ici  la.  , an  Claplirein^ 
liinU  Oixnio  Regin*  , fe  f»‘  rn  /aille  VI.  S«agr:  maii,  ttla  t/t  fi  maigre  te  fi  /et,  en  an  mtt  fi  dt  te  fu  poanth  faire  imaiiaee  fe  ata 

Irndre  wn  /imliaUe  Ttire  , fn'tn  ne  larde  *ai  à lte.tfinnrT  fae  ee  nefl  gn'tnt  Piirriu  Faiiefe*  , itmmt  Ü/tni  Set  UaJient.  En  tj/tt , c'tfi  rO»V'4- 
p’ma  S*a  Caontln  de  Ferri  , atmmS  II  Fin  ZACCHARtE  DE  LISIELIX,  dtm  «n  a aalrei  liOdeti  de  C.tn/tetî  dai  Atmm  da  Siiila 
d»  meme  tæaUin  , hakaUn,  G<g*>  C>1lm  fe*  Geniu*  ScoiTi , de  m/me  à Paît»,  chn  Thierry,  ca  ■*<!,  8(  l«f|,  in  «a.  O*  « ••*  TredaS.m 
frenfti/t  du  Songe»  dn  Sage,  impttmit  i Pam . diea  ThiCR|',  en  >»««,  in  ta.  : maii  Oeaattap  meim  lon  itriie  fat  FOrigimat,  dtmt  le  Latin  tjl 
an  •*••1  fetl  tl/rant. 

Ttai  Ut  Ib/loriini  det  Ffiaitnymm,  l'aetarimi  à dtmer  m (r«ii  Onnraget  an  Fire  Zaccharie  de  LilMU  • fe  m/mt  laitier,  lénl  dam  fin  /Tom. 
f'  pai.  ta>  I f**  dent /a  Lille  d'Aarrii't  tfer  <iid*.  AnC  , je  m rtnftn  pm  dam  U Table  generale  de  /tt  J«|(aeiM  d«»  Saran»,  m 

i,t  U tenir  aire,  affi'mam  m/mt  yo'i;i/rsi  dn  Ffrt  Teec  de  Pana. 

!i«l  > Vey*  la  fin  de  Pu  Diico'ar»  tV,  fe  VII , oag  10,  ; 1 , fe  ta 

104)  D'Biel  Lombaid  t DilfeMai.  fai  l't/niiie  de  rHiftoaie  , Frf/aei*o%  fe  * *4,  *4  U ■*  rr«m  ni-rW  ebeix  , ni  grand  goti  * dam 
qnetfnet  nm  det  ExiteoUi  tatoertes  p»  Mr  dt  fiaj^ 


' (‘lor  ) SI  Real»  de  l'iifagc  de  l'rtîtloiie,  Difi.  Ht,  feg  »». 

( i«l  * ) layie  I KouTclIei  de  la  République  dei  Lciue>i  Oiftlre  uiot  pag.  114,  Srf. 
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trompa  dans  fcs  écfits  (.V).  Mais  avilîj  l’on  a rcconftü  , <]u’iU  font  pr<-sque  tout  rcm- 
plis  de  réflexions  utiles  Ce  ingéiiicufcs : àla  vérité,  quelquefois  fi  recherchées.  Se  fi  ra- 

finées  , 


iKmts  de  tAhhi  de  SÎ.  R.di\  ^ la  Rraiidc  COnnoU- 
fance  de  THiiloirc  Romaine  que  cet  Abbé  s'étoit 
acquiti  Ce  qu’on  a eu  rtilbu  d’y  reirju-qucr,  f»r, 
detmn  l»»ltem>  i!  mduiluit  de  ranger  tes  Gnenet 
CiviUi  dei  Rtmatai , qu'il  avùt  déitiles  em  dixeri 
Traitèi.  „ Cet  Auteur”,  dit  Mr.  J^ayîc,  eu  lai- 
(taf)  Ssr-  gnt  l’extrait  du  Cdforien  (io6),  „ fuit  à la  trace 
les  progrès  de  l'tlî’airc”  du  Rctabliircmci;t  de 
d«  rtoUmiéc'Aulctes  fur  le  Trôn*d’Egj,«c:  „ilm>us 
Lrtrtet,  „ üut  voir  CD  pcu  dc  mots  les  priuci,»lcs  iutrii'ucs 
oa.  i«t4.  jje  Rome”  à ce  fujet.  ,,  Sa  mauidre  dc  narrer 
*'*’  n * quelque  chofe  dc  bien  iuitruélit  ; parce  que, 

,,  fans  taire  des  écarts , il  touche  plulieius  cholcc 
„ importantes , & qu’il  s’étudie  principalcincnt  i 
,,  nous  donner  le  caraétcrc  de  ceux  qu’il  n:ei  en 
„ aâion.  S’il  cil  vi^i  qu’ir  ut  üclTcin  dc  taire 
■ „ PHilloirc  des  (inerres- Civiles  de  Rome,  & que 
„ c’en  foit  ici  un  Etlâi  par  ieqMl  il  vou  prciTcn- 
„ tir  le  goût  du  public,  on  doit  fe  perfuacer  cu'il 
„ ne  s’engage  pas  dans  cette  belle  cmrcprilê  fans  y 
„ être  pre^re.  Une  Hiûoirc  Komaiitc,  cumpofte 
„ fur  ce  modèle,  ne  fauroit  être  qiK  bonne.  ” Ce 
que  dit-là  Mr.  flaylc  fe  doit  eittcndie  aulTi  du 
àataJiire  de  Tttut  ^nmfeniiij,  Attum,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  même  rolume,  & qu’on  ne  tegaiduit, 
ajoûtc-t-il,  que  comme  l’iris-///.*»  d'a»  grand 
Cemmenlairt  Altral  Jmr  les  p.su  ilhjirts  PerjuMMa^ 
ges  de  i'iltjlnrt  des  Guerres  CiviUs  de  & 

l’on  pcui  très  bien  dire  la  meme  eholê  dc  fon  //»/• 
tthre  de  la  Ctusuratteu  des  Grecques,  dc  Tes  A^at» 
res  de  Alarius  de  S\lto , de  l'es  Gouliaèraurns 
fur  Lusulle  , & de  ics  Repfuitut  Jur  C((ar  , 
pide,  Alart-AuSaiue , Augujle  ^ &C. , qu'uil  iilâile 
Homme  a trouvées  très  propres  à bic.i  faire  eu- 
trer  y A même  <»tcf  rr»p  de  fintÿe^  dans 

tes  divers  CarafHres  de  l'LjprtS  c*f  du  Guur  bu- 
m«/»  (to7).  l'out  cela  doit  ttous  pcrfulder,  qu’no 
*^S^^**  düutoit  point  que  l’Abbé  de  St.  Réal  ne  lut 
[■Hift.  Tf*.  très  capable  dc  bien  traiter  THiiloire  Romaine;  & 
is>‘  ce  qu'il  nous  dit  lui-iiiêine  dans  la  belle  FiCface 
de  là  Traduéiion  dm  Lettres  de  Cicéron  à Au'- 
CUS , qu'uue  Itugue  Cp'  eurieufe  Elude  du  Si/ti<  de 
tes  Letsres  lui  avoit  douu/  la  eeuuttj/juce  des 
Altrurs,  du  Gfuveruemeus  ^ de  ta  Religmn^  des  Ro- 
mains I du  Csrailère  des  Geus  , Iff  de  U NaSurt 
des  Affaires  deut  il  y tjl  farU  , ne  petit  que  nous 
confirmer  dant  cette  op'ntou  C’dt  aulp  le  fcnii- 
meni  de  Mr.  l’Abbé  Mcugault,qui  roconnuit  qu’«« 
veHs  dans  les  Remarques  de  Mr.  dc  St-  Real  fur 
les  H,  prétniers  Livres  des  Lettres  de  Cicéron  à 
Atticus  , une  grande  eeunesÿ'auce  de  l’HiJlesre  des 
(lat)  Moo-  derniers  iems  de  la  Répui/Uque  Romaine  (to8)J 

Î^<uii, !*'<'/.  de  Vigneul  Marvîtlc,  qui  trouve  que  les  RiHexhzs 
de  Air.  i'Aèli  de  Saint  • R/ai  fur  le  gdnie  de  qmei^ 
if.’tetw  Remaius  fini  félidés  ^ imàieienlesi  fu'il  mire 

de  Ctréwn  lieu  dans  le  earailire  des  Grands- liemmts  dons  il 
S Aitk«*.  parle  ^ èv*  qu’<i^  les  prejeule  ttujiurt  dans  U pins  beau 
( 1*»  ) Vf  peint  de  Vne  de  leur  Hijiaire  ; mais  qix' elles  feni  fast- 
pcal-  Uai-  Vens  un  peu  trap  matigues  C 109)  .*  & enfin  , d'uu 
pli*.  Hé-  Auteurs  du  Journal  Littéraire  de  la  Haie,  qui 
d*mVetr«  tic  point  difficulté  d'avancer,  que  ceux -U  me* 
ei  de  uité-  me  , qui  faut  U plus  verfis  dams  la  tamuat>fan:e  de 
«•«*’  tHhlaire  Rimame  , feraut  (barmet,  de  vair  aluli 

4*»  vTf  V*-  ^affemhU  ce  que  tes  marteaux  d'ili/laire  a>.s  »e  plus 
insdre^awt  ; CS*  de  Us  vair  exprimés  d'une  maniéré 
tanvtnabU  à ta  grandeur  à U »i  tje,'l/  Jx  d*- 
fue)  ]«<R-  /rt,  ....  (s*  éceampagn/i  de  RdfU'xtams  a'un  fests 
m)  Liitém*  fjf  d'une  imftefje  adMtrailt  ( 1 10). 

(Afj  vit  iui  a repraibd  de  s'être  qudjsrefais  fart 
trnmpd  dans  fes  Je  me  coutcnt^iai  d en 

donner  quelques  éxcmples.  I.  U oit  que  \'An».ée 
fiTilOciH  Navale  de  AUtbridate  a^égeait  S)lla  a Askrnts 
^tetdest.  (ml.  Plutarque  fc  comeme  de  dire  que  .'v.Vj 
^toit  à Athènes  le  plus  fart  par  'ferre  ^ mats  le  pins 
I f*t-  *'*•  f^àle  par  Aïet  , de  manu're  que  fes  Emutmit  lui 
( itc)  r.a-  eauUasemt  Usffivrts  (tll).  11.  Il  dît  quc  Alanus 
2'4'îé  de*'  Jeune  fat  alligd  à fe  retirer  a Prene/le  , ai  il 
I.ucu1'e,A'  f*  firtiha^  au  avant  qu'ilfut  4rriîê  U Prêteur 
lit  ui.  Dama/ippns  ps  suer  Damistus  Sietala  Sauvtraim  Pau- 

(Ml)  Oc»-  tife  , cjr  ce  fameux  Jurifcauficlse, Carbay 

Très  Pollbii*  . , Antifliui,  . . . qne‘qaes  autres  (Ui).  Il 

fc*»***?*»  vlfihlc,  tant  dans  Tire  Lite,  que  dans  Vdlciés 
//.  At*  l^îi*«r;u«is  que  1’ \uteur  paroit  avoir  paniculrérc* 

TOiit  fuivi,  que  ce  ne  fut  point  à Prenefle , mats 
• a Rome,  que  toutes  ces  Fcr*oancs  furent  mile»  a 


mort  (114).  C’cfl  pourqutrf  l’Editetir  du  dernier 
Recueil  dvs  Oeuvres  dc  PAbbé  de  Saint-  Réal  a 
bien  fait  dc  tcdituër  aii'ti  ce  pail'age,  qui  éioit  d'ail- 
leurs tout  plein  dc  bévûcs  : Alarms  U Jeune  fut 
ahhgd  de  je  retirer  à Vrcuejît , où  il  fe  fortifia.  Atout 
qu'il  y jit  arrivé  y te  Prêteur  O-vnajippuf  y Homme 
d'mul  tumeur  fnuguinaire  , 4C9»V  fast  tuer  par  fan 
orére  y à Rame  y iJamiSiui  Sievatuy  Sonveiasu  Pan^^ 
tife  iif  fameux  Juriftanfulte , . . . . Caria , . . . . 
Autijliusy  , . . (5*  quelques  autres  ( Hf  ).  III.  J 1 
dit,  que  pendint  le  Combat  de  Telcfinus  chef  des 
Samniies  contre  Sylla  , près  de  la  Porte  Colline, 
les  Exuemss  firent  des  ats  de  jeie  Ji  grands,  qu'ils 
peeiireus  mettre  eu  fuite  le  rejle  des  Ramaiufy 
qu'Offella,  qui  tenait  Alariui  J.  dans  Prénes* 

IC,  ] troiani  tant  perdu , tinlut  plus  cCune  fais  al-au' 
damner  U Si/ge  ( 1 16  1.  On  itc  ctnnprmd  }>as  cnm- 
ment  Ofi'ella  pouvoit  entendre  de  li  loin  de  Rome 
les  cris  des  Samnitrs  , qui  combarok-nt  è Tune 
de  fes  portes.  Mais,  ce  ii'eil  point  a'uli  que  Plu- 
tarque raconte  ta  chofe:  il  rapimrie  qu'OilcIla, 
averti  par  des  fuiards , & étonné  du  mauvais  fuc- 
éès  dc  Sylla , aroit  penfd  lever  le  Sîé;Tc  de  Pre- 
nelle  (117).  Il  confond,  avec  Lêp'dc  te 

Triumvir , un  antre  Léj  de  qui  voulut  s’emparer 
de  la  Domination  peu  après  la  ntort  dc  Srita  (1  ib). 
Celui-ci  étüit  (ioiiful  l’an  de  Rome  C’-O,  au  lieu 
que  le  Tfumvîr  ne  le  tut  pour  la  prémiérc  fois 
que  trente-deux  ans  après  en  70b,  (j  19).  V.  Par- 
lant du  Strati^ème  d’une  mtilc  chr.rgcc  d’or,  dont 
fe  fervit  hcurcufcmcni  Mithr  dalc  , pour  empêcher 
les  Romains  de  le  pcuîluivtc  & de  Patnaper,  il 
le  place  quelque  lems  après  la  levée  du  Siège  dc 
Ciiiquc,  & avant  que  Lu.  ullc  cturit  d.ms  te  Koi- 
aume  de  Pont  (ixo).  Mais,  il  cil  vîiiblc  par  la 
narration  de  Plutarque,  que  ce  ne  fut  qu'après 
Pentiére  conquête  dc  ce  Koïatime , ic  lorsque  ce 
Prince  infortuné  fut  obligé  dc  le  fauver  en  Armé- 
nie chez  Ion  Cendre  Tigrane , qu’il  eut  recours  à 
cctrc  rufe  dc  Guerre  (lii).  Vi.  Il  met  Kyfa 
au  l’.ombrc  des  Vil!«  du  Ro'iaume  de  Pont  dont 
Luculle  le  rendit  Maître  après  la  fu'ie  de  Mfthri- 
datc(iaa).  Mais,  félon  Piutarriuc,  Kyjdcüanc 
des  Sæuts  dc  Mithridaie , qui  fut  prilc  dans  Ca« 
byra,  A que  fa  captiv'té  ûuva  de  la  mort  que  ce 
Prince  cruel  fit  foufifir  è fcs  autres  Saurs  & i 
les  Femmes,  parce  qu’il  ne  les  pouvott  point  em- 
mener (ta3).  VII.  Il  donne,  pour  un  feul  6c 
même  Homme , VAppius  CUmdsus  que  Luculle 
envola  en  Ambaifadc  vers  Tigranc  pour  lui  de- 
mander Mithridate  , & te  CioJius  (car  il  lui  don- 
ne CCS  deux  noms , ) qui  fit  enfuîte  révolter  fou  Ar- 
mée ( laq).  Mais,  il  paroit  par  le  récit  dc  Plu- 
tarque, que  ce  font  deux  Hommes  toui  difTérens, 
quoique  tous  deux  Bcaux-Frcrcs  de  Locullc.  L’un , 
nomntd  Appius  Claudins,  fut  envoie  vers  Tigranc, 
6t  s’acquitta  dc  citte  commirtion  avec  cette  hau- 
teur que  les  Romains  aS'edo'cut  envers  tous  les 
autres  Peuples:  & l’autre,  nommé  Putlim  Cladins, 
Homme  li  perdu  dc  débauche , qu'il  cntrcicnoit  un 
commerce  criminel  avec  fa  propre  Seçur  Femme 
dc  Luculle  , fut  celui  qui  fit  révolter  foa  Année 
( lay).  VIII-  Il  dit  dans  (es  Remarques  fur  le 
„ titre  des  Epîtres  de  Cicéron  i Atticus,  que  cet 
„ Ami  de  Cicéron  le  nummoit  ainli  , parce  qu'il 
,,  t/ail  frt  Jiriiamt  eu  Grec,  tÿ  qn'il  demeurait  la 
„ flipimt  du  lems  à Athènes.  Il  auroit  fallu  dire 
,,  fîniplciiKiu , à caulc  du  long  fejour  qu’il  fit 
„ pendant  fa  jcuBclfc  à Athènes;  pu  iqu’il  eli  cer- 
„ lain  qu'il  deiFHwa  la  plupart  de  l'a  vie  en  Italie, 
„ ou  en  Epireoù  il  avoit  beaucoup  dc  bien  ( ta6}.” 
IX.  (I  dit  toujours  ta  Cypre,  ru  Chypre . CD  pailant 
de  Plie  d.*  ce  nom,  fuit  dans  fes  Hilfuîres  ancien- 
nes, (bit  dans  les  modernes  (117).  L’üi'sgcveut 
neanmoins . qu'on  ne  dite  Chypre , que  quand  il 
s*s?ir  de  Plie  moderne;  & qu'on  difc  C\pre,  quand 
il  s’.tgit  de  l'ancienne  (aï).  X.  il  dit,  qu’une 
Alere  de  la  I.  Rate  de  uat  Rats  fmS  fi  jalaufe  du 
Poil  de  fes  Encans  . qu’."<urr  le  ehsix  de  i'Ep/t 
eu  des  Cizeaxv  , elle  aima  mieux  User  tair  tiau* 
cher  /j  lise  ^ que  de  les  vair  fondus  (1x9).  Le 
Jàît  t-fi  certain;  trais,  Mr.  de  St.  RtTl,.fe  livrant 
trop  J fo;i  c'pr't  dc  lingu!ar-(é . prête  à cette  mal- 
h'Tircufe  Prinrefle  un  mot-f  auflî  indigne  d’cllc, 
que  celui  qui  la  détamina  i cette  luueite  réfolu- 
titm 
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finées,  quelles  échappent}  £c  quelquefois  même  appuiccs  fur  des  fondemens  fi  peu  furs, 

qu’ci- 

rion  <.olt  gnuiJ  & 8<n<roit.  Çotnmt  il  n’^ioit  /,  ,,y„,  * „j,,  f„,„  . „ ,„■  ^ J*; 

•luti  pcrrais-qu  «Il  Pnncci  de  Ij  Rovile  J* 

de  poner  une  longue  cfe.eluee , & que  c’emit  * p„,„ 

«lit  mtiqut  qu'ils  p«iiv<.,ei«  berner  de  Ij  Çqq.  CH  A SCI.  s p,r,.i,  dore  L^.,  ix\ 


cette  nouvelle  mode , que  Marot  fit  ce  plai* 


de  ces  nvilhcureux  Princes  iiaJi^ra  là  vie,  quVn  fir.t  Rondeau,  comtnençtni  par 
le  coupant  les  clievcui;  lu!-m<!mc,  & qii’cri  le  ' 

lailiw  Moine.  Le  linif  de  celle  Priiicclié  iiitlir-  fetrei  Btriieri,  fo,  ,l!„ 
lunée  fut  Jonc  tiiri'  nouic  & îoii.ib!e  , que  ccniî  i «*,  .Vt.»  , i.  i 

que  Mr.  de  il.  Réql  lui  qiiribuï  rerliil^elû  * ‘ ^ Z 

ridtcuiC.  Je  ne  dis  rien  de  ces  e'prciJions  éqai-  ‘^ai 

voques  , teUt  /^trt  dr  U premurt  Ktie  dt  d»Mdre  tg*  rajltr  i'thpms  (ijf). 

Âoit  , ét  téiaafe  du  P«H  dt  fts  Enfant  : il  ctoit  n • 

«Ytf  de  s’exprimer  plus  correftemcm  XI.  „ Il  j.  ^ dttitam  pim  volwjtiers  tnii 


J’ai  d’autant  pim  voltnitiers  tnnrcrîr  tnui 


„ dit  ( 13'^ .1 1 qu’on  coûte  que  fous  le  Rc-'iie  doniKnt  lieu  de  taire  ici  tro:s  petî* 


ce  pas-  ât,,,  Mé- 


' de  (ihulei  Vli  , le  Gra^  d Seigneur  envoVa  un 
„ (-haoux  en  l'oince,  à qui  l’on  lit  voir  les  ijom- 
,,  bats  de  Harriene  : & que  comme,  ^rcs  le  jeu 
„ tiiii,  on  vtm  à lui  demander  ce  qu’il  lui  en  fcin- 
„ bl>‘it,  il  répondit 'n>;diiÙ0KTit , que  Ji  Z huit  tuât 
,,  de  Iran  , te  m' ttuit  pat  aj/et  ; C5*  tfHt  ji  r'ftZt 
,,  punr  rire,  e'ftvit  lr»p,  MaU  Baltafat  Calligiiu- 
„ ne,  au  il  , L'vre  de  (un  Courcifm  , pag.  ni. 
„ 29c,  dit  que  Gemrs,  Frère  du  Sultan,  fit  cer- 


tes kétiéiions.  La  1,  que  le  nom  de  Motugom- 

mcT!  droit  alors  bien  makiicontreux  aux  Rois  de  f«n«»ou;gi 

france  ; pursque  ce  fut  le  Fil«  de  celui-ci  . G’a- 

biicl  de  Lorges  , Comte  de  Moutgomrnery  , qui 

ma  li  inaihcureulVmcnt  Henri  li  , en  isf9-  L*  j>iicVe*'iV 

II  , que  l'dxcmple  des  Fr-iices  n'cft  pat  de  muin-  ton  ; dmar^ 

dre  poids  en  m.tt:ére  de  modes,  qu’en  matiq.'te  de 

vice  fit  de  vertu;  & que  la  maxime,  Mej(it  '* 

exemttnm  tutnt  cvmpeniinr  ervu,  ne  leur  convient  oi' .it  mi'il 


,,  te  Kdpoiitc  étant  Priionnicr  à Rome:  fé</  //»/•  pas  moins  bien  à cct  éLard  qu’a  a.tcunautic.  Et  1 

,1  /rare,  terne  nai  mjittime  tm  tl-jlia,  gii  pjtta  trup-  * * ■.»  pluv  lutvîct  d’entre  <es  iTtodCù  doi-  ,va 


,1  /rare,  terne  n«i  mjiame  im  itjlia,  pjtta  trop  * ** .»  fuivict  d’entre  <e«  modCu  doi- 

„ pa  per  J,berzare , e pete  per  far  da  ornera  131)”  '’^t  tou'cOf  leur  tiaiflàn  e i quelque  vüa'nc  avan 

On  a fort  joliment  emploïé  cette  pnilée  duis  le  ^ quelque  rencontre  tort  mépr- eble  ; té- 

Kotiain  d’une  Chanloo  m<  derne  fur  un  Amauc  ic-  imyn  ceSic-cî . qu*  fait  fi  peu  d'honneur  à Érail- 
lé, mais  tri»  peu  entfeprenam  au  gré  de  là  Mai-  l-^îil>oqu«  > qui  en  fit  tout  autfi 

ttclfe:  “ Henri  111  , ( tjd)  ; fit  celle  des  Sacs  ou 

Robbes  floiantci  de  nos  jours , qu’on  lait  n’avuir 


C’f*  tji  trepyfi  t'efl  badinage  \ 
Et  trop  peu , jî  t'tjï  tunt  de  k/m. 


été  ûraxinées  que  pour  cacher  aux  yeux  du  public 

les  liiiles  tâeheules  fit  iiicfpérées  du  débordement  Lettn  ift 

artlreux  d’une  perlbnne  qui  ne  le  cédoit  guércs  en 

ran>;  a ces  deux  Princes:  origine  fi  vile  fit  li  bon- 

teulc  , que  li  quantité  de  Dames  , d’ailleurs  fort  Oniet , 


XII  II  place  dam  le  ^VI,  Siècle  ee  Prince  ca-  teulc , que  li  quantité  de  Dames  , d’ailleurs  fort  CnieT 
pricieux  . qui  donna  un  Bénétice  conlidérable  i fages  fit  fort  vmueufes , en  avoiciu  1a  moindre  ff» 
un  pauvre  Prêtre  endormi  dans  une  tgliie,  apm  connoilfancc , clics  détcfleroicnt  probablemau  au-  '*'» 
fn\l  y eut  ameljm  nm  Ht  y«.  »«  pAt  veruabiememt  tant  cette  odieufe  mode  . qu’elles  cil  lOlU  auftnir-  aôJT  îr.!^ 
dire  ane  U bien  Imi  /lait  vtnm  en  darnunt  (132).  d’hui  ridiculement  ci'tétées.  4 /«  mienne  vuhntj  «>*,  «"  fci 
Ce  fut  Louis  XI  , Roi  de  France,  quj  fit  cette  diioit  tuircfois  Pasquier  fur  un  fujet  tirer  fem-  *"* 

; Uoéralité  bixarre  ; i tout  le  monde  Ikit  qu’il  vé-  bîablc  hj?),  y-r  »h»s  MavUiats  tnjfent  fa.t  œf‘  truîiU 
eut  dam  le  XV  , blécle,  fit  qui»  y eut  niémc  fenfet  i teuttt  Yemntts  à'èumntnr  de  perler  cvmu- 
deux  Succcucurs.  XIiI.  Il  du,  que  « «re  rcs  dorées,  fit  toutes  autres  dorures  fit  affioncts,  ‘.o’"»’"** 
nne  affex.  piaifamte  thefe  . . . . de  xw  tente  laga^  feir  peine  d'ejlre  ddtUtréei  palaint  : tar,  H m'y  au 
Lnte  iÿ  gnernhe  lenmeffe  de  U Camr  de  hanfeit  rnl  peint  pins  prompt  meyrn  ane  tefliey . peur  ban-  fw  i 
/ , cbatnn  ax  tt  in  pieu  Borne . au' il  pauveii , mir  la  fuperpuilj  bemionee  des  Damtt  ; ^ eu  *■ 

pendant  ^ue  Mtjpann  de  U Graud-Ctambre  hâtent  tejle  fafeu  h/eni  ■ ntni  fei'un  ancien  L/gijlatenr  ban  //»•". 
rafez  tammt  let  Augneni  de  Henri  II! , le  fnremt  mit  iet  abus  ^ etetèt  jui  Je  trauvrient  dt  hobitt  V.a.,uA' 
depurt  Mats,  cela  ne  s’accorde  nullement  dei  Dames  dant  fa  Kepubliamt.  Il  s’agit-làdn 

• avec  le  tdinniçnagc  de  divers  Ecrivains  de  ce  Sié-  fameux  Zaleucus , PhHüfophc  Pythagoricien  fit  ^'•***"* 
cle-li,  fit  lurtoui  avec  ce  pallagc  du  célébré  Légillaicur  dis  Locriens.  Athénée  remarque,  que, 

Etjcanc  Pasquier  , Auteur  contemporain  , h.  d’au-  félon  Phylarquc , il  y avoit  une  Icmblable  Loi  i ir 

tant  plus  croiable  toucliaiu  les  ufages  de  nôtre  Siraeufe  (138^  XIV.  Il  met,  aptes  la  iiaiilâncc 
Fnmec , qu’il  en  a fait  des  Retbertbet  toutes  pat-,  de  l’Infante  Hâbclic  Claire  Eugénie,  le  Voïmc 
ticuliércs.  Len  de  man  teume  âge,  dit-U,  MUt  d’Flîxabcth  de  France  Femme  de  PhilippeU,  l^f 
m'e/loit  tendu  fret  les  Muimtt.  Advint  par  , d’Efpiytie,  à Baionnc  ( 159).  Or,  il  et\  certain  .» 

ovanturt  , que  le  Rai  tranfait  pr/mier  dt  te  nam,  que  ce  VoV^e  fe  fit  cn  iffif , & que  l’Infante  nc  '*'1' 

ffollarfani  avec  des  Peloues  de  Neige,  &]  nâquit  que  le  ix.  Août  ijrtfi,  (140).  XV  II  'p!î,mZ' 

eflê  farinitemeui  ^ la  tejie  , «’arM  iizan  , par  dit  que  le  Cardinal  Spitiolt , (il  ftlloit  dire  Spi-  /•• 

te  Capitaine  Urget,  ( ]»<!««}  noîtj  donna  le  fouet  i üom  Carlos  , & refuTa 

meu,  let  iWdetini  furent  d’ova  de  le  tendre.  De-  d’alTiller  i fes  funérailles  ( I41  ).  Mais  , 00  fait 

pnii  il  ne  parta  plus  Umgs  tbtrtux  . ejlant  Ir  frh  que  cet  Homme  ne  fut  fait  Cardinal  que  quelque  »• 


mier  de  mas  Rays  , C»»  , tar  um  Jtuijirt  augure, 
dégénéra  de  celle  vénérable  antieunele’,  Snr  l'en 
daemtle  , Ut  Phncei  pre'mirremtnt , puis  les  Gem- 
iili^Hammrs , bit  fimalemeseî  teus  les  Sujet! , fe  vem- 
lurent  fermer:  & si  ne  fut  pat  que  iet  Peètres  me 


iili^/lammes , (i  fimalemrut  teut  iet  Sujet!,  fe  vau-  Ôn  pouroit  encore  fort  Wcn  mettre  dans  le  mfi- 
lurent  fermer:  & il  ne  fut  pat  que  let  Peitres  me  me  ring  quelques  contradictions  qui  lui  ont  échjp- 


que  cet  Homme  ne  fut  fait  Cardinal  que  quelque 
lems  apres  i'Empriiotinemeni  de  ce  rriucc  . qui 
n’eut  jamais  le  chagrin  de  le  voir  en  cet  habille- 
ment ( 14X). 

On  pouroit  encore  fort  Wen  mettre  dans  le  mfi- 


{i|ll  OcB«7«*  de  Miroi,  Tm.  VI , pog.  157,  jji. 

>1*  1 *e  ifnft  ( I rti  ) , U Krj  ttmmmfa  éPpinir  BU^aeett  k U maiu , mrvmt  alUni  par  t*i  r 
p.ilit  Kafati:  i/n  »«««»•,  Ui  Dm  i*  £/»#«««,  ft.  i,  , (y  flalSft  aurei  Cf«rr</ii*»  »*«■ 

nli  Oti  Ceaiill'  ptyt  , Laoeaii , & Jlmntt  jf«j  it  Iteutjtrini  iini  ««  it  ptidi  fy  dt  nn/ta»* 

Bel.  hi  aBimi  fy-éraen  mtei  du  Rût,  fy  Ormili.  S,itw,„i.  |««nial  do  Rmm  de  Bénir  II 


...... _ . - , n,  fy  Ormil.$,itwfwri.  j««nut  do  Rcf  BC  ue  ncnir  ii  | , « r.«jrtMi  tfr  Ui  i I...  AWAt  J.. 

aiwoutton»  oiinu(e*ii!f*  c.eraue»  do  Volume  LXXXVII.  det  Mereuim  de  M.  du  fo»  umni  I l'Hiftoite  de  rriBce.  « a.^,  , 

Êun.ArUie.  Crridi„le  FaJ,.  itmi /,  r.MAi.'U  orn  U fia  ie  i.  Uni,  Xlr.  ^ mr/,am  • ifeer,  ar,.  y.^1,.  ù il! 

•A  ànai  H tramri  ; jeiffi  f»  »«  aff-mt  aetir  vS  Oit  Ctu/rilUei  a,  Baeirmeni  fattutir  p^MUmiat  it  utu  ttuife  ia^i  i,mr,  rar.ê., 
^Uu  a ta  e*nr  défiOee  âti  tieai  de  U Veave  fir  de  fOtpielia,  ly  de  U min  ta  de  U rit  dt,  Mmtiiar,,,  inut  iu  ■.«»  0,  U 7.Ü 


l'tn  Jaitie  itmmi  /ni  In 
I , f,t  tfinm  n tt  /■(- 
imm  te  maiitet  de  f». 
dt  Ui  I , la  4 , aeti  de! 


tli7  Pmquiit . Rerbe;el«t  de  la  Frwe,  lOt.  V/lt,  Ciap.  XI,  pag.  jni,  ya»,  n>  « Uie  dnx  And,,  d„  .hmiA.  ity  .«a*  a«- 

luyatii  detFrarei  fom  faiôri  i toute»  Femme»  amoateufri.  Pille»  d«  jov*.  & PailUtde»,  de  oc  potter  RoM-n  à tolleu  lemeift/  «^1.. 
« «tertim  dtsrees,  beofonmeie»  X leur»  rhappenm»,  nannn  de  «n»  ai  de  dkbu  teid  à leon  Robte*.  "»v».a.,  •{w,»» 

|ipi]  Aihraxt  IStii>»«roi»liilUr  LUr.  Xtt.  Cap.  IV.  Uiih,  par  ,ti. 

iitaj  Oeu«e*  de  Sr.  Rd»l,  7W.  //.  pej.  Ht.  » * » 

>4sT  Vtync  b SupnUncm  de  Mtliaa»,  au  nm/ti  if4r,  & l;**, 

t4i  I Oenvte*  de  ».  Reil,  TVm.  //,  pj(  itp,  4-77. 

i4x]  Mcuiutns  Kilt,  d’RmcIoe  de  U Heiidàîe,  Tin,  /.pag.  ai|. 
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qu'elles  en  deviennent  abfolument  üu/Tcs  (N). 


A l’imitaiion  de  Varillas  » il  a quelque* 
fois 
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rifi». 


fotupcia  • 
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[ift]S.  Aü- 
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Uir.  IV, 

Céf,  ir. 


pi.  Dans  fes  Conjîjrratitmt  fur  Lnrulle  . il  en 
tâit  rHominc  da  monde,  le  p^us  raüunnabte  dans 
fa  lesraite  , A il  le  julliâc  même  par  l’auiotiie 
de  Ci^dron  (»43)»  mais,  dans  fo*.i  Cffgrivt , il 
le  blimc  de  s’cire  trop  abamionnd  aux  douceurs 
de  la  voluptd  (144).  Dans  fou  l'raitê  Je  U 
ydltur  , il  parie , comme  d'une  lachctd  , de  la 
rdlblotîon  d-.i  Conlul  M.  Terentitj  Varroa  de 
vivre  après  la  p^rte  de  la  Bataille  de  Cannes  dont 
il  étuit  la  principale  caofe  ( t4f  ) ; mais , dan»  fes 
JtfHesioms  fur  /.i  JUvrf , il  en  parte  comme  d’une 
aclion.  louable  (146),  II  fàllotc  être  uniforme 
fur  CCS  fuieit. 

Quant  i ce  que  plu'^cuii  perfonnes  lui  rcjTO- 
chent,  d’avoir  fait  des  portraits  horribles  d’Augus» 
te  & de  Pompdc  (147),  rien  n’ell  certainement 
plus  dcrai(<>niiab[e;  puisqu'il  n'avanre  rkn  que  fur 
le  u'mo't’nii’c  d'Aulcnn  coniemporaiiis , dt  fur- 
roHt  d’uii  Aureur  ct  ntem-orain  tel  que  Ciccron. 
Cet  injuile  reproche  n’ert  lins  doute  fondd  que 
fur  ce  rcfpcCt  asvugtc,  qu'ttn  rapporte  ordinrre- 
meut  des  Colleges  pour  ces  grands  noms  , qui  y 
font  p.6ncx  & rebattus  fa;.$  cctfe , par  des  gens 
qui  C'i  font  fort  infatuez  ; ma's,  qui  n y font  pour- 
tant connus,  que  par  les  flatteries  ovtrccs  de  quel- 
ques poètes  de  Cour  , aulTi  làulTci  ir  auffi  mer- 
cèna'res  que  celles  que  nous  vuïons  ddliiter  tous 
les  jours.  L’.Abbd  de  St.  Kdal  s'cll  couragiulc- 
ment  dtcs'c  au  deifus  de  ce  préjugé  vulgaire  : il 
n'a  pû  fc  réfoudre  à ne  conlidéicr  PompCc , que 
par  les  ycus  des  Adiuliatcurs  de  la  VbarfaU-,  &, 
pour  prouver  qu’il  n’a  point  eu  tort  d’cii  juger 
comntc  d’un  très  méchant  ilummc,  il  futfit  de 
rap;x-.rtcr  c.tic  réponfc  inhuimitic  & barbare  qu’il 
fit  aux  Députez  des  Mamuicrtiiis  : Ne  fejjcr-cz-vtus 
doue  foint  d'^U/^uer  (es  Lo-x  a <fxx  ijiit  »itt  Us 
Armes  à U mai»  (14S)?  En  edet,  n’cn-«n.rs- 
là,  bien  moins  la  maxime  du  (icnéral  d’une  Ré- 
publique fagemem  policée,  que  celle  d’un  Chef  de 
ildndits  & de  Voleurs  de  grands  chcm'ns?  N’d- 
toit-ec  pas  imiter  d’aifci  ptes  l’éxcmplc  odieux  & 
détcrtable  de  cc  Dicéarqrc,  Amiral  de  Philippe  Roi 
de  Nlacedotnc,  qui,  prêt  i partir  pour  une  expé- 
dition manifcftcnicnt  itijolle,  eut  b'en  rimpudcncc, 
dirai-je , ou  l’impiété  d'eriger  des  Autels  à l'in- 
juilicc  & i l'irréligion,  fc  mocquaut  loui-à-la 
fois  ainll  des  Dieux  & des  Hommes  A de  leur  y 
offrir  publiquement  des  bacriticcs  ( 149}  ^ Du  tems 
de  nos  Pères , le  vieux  B’ron  imiteit  de  mv*mc 
anez  bien  Pompée  , puisqu’il  ne  le  faifoit  aucun 
fcrupule  de  dite  aiifü  brutalcmciu  qu'liiiqucmcnt, 
\ un  Officier  qui  fàifoit  difficulté  d’aller  faccager 
& nretrre  bas  une  mailbn  lans  fon  commandement 
& adveu  par  efcrii  ligné  de  la  mr,in  , Ab!  Aitrt 
Dtem.  Eflet’Vesss  de  (et  gens  ^ui  <rdigxez  faut  U 
JuJUte.  Je  xoMS  taffe  : jamais  vosss  s><  me  fini- 
rez 1 car , tasit  Homme  de  Gsurre  , f wi  eraint  uae 
flame  , craiset  bien  une  ifie  ( lyo).  Quelle  mo- 
rale! On  trouveroit  fans  doute  beaucoup  d'autres 
éremples  de  Généraux  autfi  inhumains.  Et  leur 
feroir-on  beaucoup  de  tort  i tous,  lî  on  les  met- 
toit  an  rang  de  ces  fléaux  du  Cicnrc-Hiimaji, 
que  Seneque  appellott  li  judicicufcmciu  magnas  b' 
fnriefai  Lürones,  & dont  St.  Auguilii)  düoit  très 
vétitid>lcnKiit  qu’ils  ftiftïicnt  des  Roïaume»  de  vas- 
tes Cavernes,  ou  plûtAt  Campagnes  de  Biigans, 
maina  LatriKinia  (ifi)è  Cependant,  comb’cn 
d’itnbécilles  Orateurs  , Poètes  , A Hilluciens,  qui 
élévenc  tous  les  jours  jusqu’aux  imës  Pompée, 
Biron,  A Icuts  fcrnblables!  A ccia,  pendant  qu’on 
ne  voit  i regret,  que  dans  un  petit  coin  d'une  lim* 
pk  brochure  presque  inconnue,  vû  fa  fi-ppredlun 
par  la  tyraimk  tant  politique  qu'cccléliailiquc , la 


courageufe  A incomparable  Aâkm  de  Jean  Jaques 
de  hiesme  , cent  A cent  fois  plus  Umabk  eilc- 
fvuk , que  toutes  les  leurs  enlembic.  En  eflet, 
ca  illuilrc  Maîue  des  Requêtes  fous  f'rançui»  1, 
dans  le  tems  que  ces  Charges  étoiaac  encore  dans 
toute  leur  fpknecur , A nullement  avilies  par  le 
giand  nombre , eut , nou  feulement  la  géiiétolîcé 
de  retufer  la  place  d’Avocac-Général  au  i-’arlemcnt 
de  Faiis,  que  ce  Piince,  dégoûté  de  Ruié , vou- 
loft  lui  Atcr,  A ullroit  à de  Mesme,  mais  encore 
le  courage  de  tus  casite/ier  an^  r/t/remment  <fne 
rnJeMtnt  , dit  le  vieux  llilc  , qu'il  me  jaifost  pas 
bien  de  deipanslUr  fan  OJfteifr  fans  rr/we,  qn*  COffi- 
St  ne  panVdtt  Isii  tiùant  vaiquer  , èÿ  qu't/  n' fiait 
pas  maiMi  l'AvasJt  de  ht  Cauronmt  A de  l’Elilt  que 
dtt  Rai:  ce  qui  lit  rendre  Ja  charge  A les  bunnes- 
graces  du  Roi,  à Kuzé,  qui  en  témoigna  très  vi- 
vement fa  rcconuoilfince  à de  Mesme,  qui  preten- 
doit  n'atvir  rien  fait  pour  lui  , ii.ols  limplcmcnt 
at-air  fervif.1  «jf/lirvrr , A rempli  Ion  devoir  (1  fij. 
Rcconnoiirors  p^uiuut  de  bonne-foi,  que,  /î 
l'Abbé  de  Sc.  Kéal  eU  fort  loliabic  d’avoir  mis  au 
grand  jour  les  vices  A les  acl'oas  criminelles  d'Au- 
gullc  A d«  Pomjée  dans  les  f'incicres  qu'il  en  a 
tracés,  il  n'di  pas  moi  is  blümab'ie  de  n’avoir  cas 
alfez  'ndllé  fur  leurs  brmncs  qualitcz;  puisque  c^cll 
im  reproche  qu’on  peut  très  legitiinc:i>cnr  lui  faire, 
A que  contlrmc  très  bien  en  particulier  la  corn- 
paruifim  très  facile  à faire  de  fon  Portrait  d’Augus- 
te avec  Celui  qu’en  a donité  de  fou  c6lé  St.  Ëvre- 
mont , qui  tout  aulTi  blâmable  que  lui , D'eni  lait 
qu’un  Politique  coiifomukc , A qu'un  Prince  (out- 
à'fait  digne  de  l’amour  A de  l’admiration  de 
tout  le  monde.  Et  te  qu'i/  y a de  panitniier  dans 
tes  dtux  Ptrsraits  , ajuûio  un  de  nttt  l^crivains 
après  les  avoir  rapportez  l'un  A l’autre,  l'ejl  qn'ilt 
Joui  taus  deux  tr.iss  ; Angnjle  aiasrt  en  les  bannes 
qualiiez  que  Ss.  Evremaat  /ni  dt-nne  , ^ /es  de» 
fants  ^ que  lai  nurihut  P Abbé  de  St.  Re'al  (ifj). 
Il  falloit  donc  Ict  réünir  dans  ces  portraits , pour 
tes  rendre  éxaâs  A fidèles  ; car , on  n’cil  Hillo- 
ricn  , qu’autant  qu’on  a le  courage  de  condamner 
le  vice,  A de  louer  l'équité  A la  vertu,  en  quelque 
part  qu’ils  fc  tcncomrcnt.  Ne  rapporter  que  tes 
vertus  des  Perfonnages  dont  on  a i parler , c'ell 
n'éire  que  Panégiritle  ; A n'itililler  que  fur  leurs 
défauts,  c'eli  dégénérer  eu  Satirique;  qualitcz  éga- 
Icineiit  vîcieufcs  A blâmables.  Si  Plutarque  n’avoit 
p.as  été  plus  judicieux  A impartial  dans  (es  Campa- 
rail'ant  ou  Parallèles  ^ il  ne  te  lèroit  pas  acquis  l’es- 
l’me  A la  réputation  dont  il  jouVt  li  légitûnsncnt 
depuis  tant  de  Siècles. 

( AT)  Scs  Réffxitsst  Ibnt  tuiles  \jf  ing/nieufet  ; 
mais  quetfue  lais  . . . trop  rafmfet  , . ... 
même  fastjjes.'^  Par  éxcmple  , ce  qu'il  dit  tou- 
chant les  motifs  qui  portent  les  Femmes  A les  En- 
fins  à aliiller  ti  volontiers  aux  jeux  dangereux, 
aux  combats,  A aux  fuppliecs  des  Malfaiteurs, 
paroit  cire  de  ce  caraâère.  Il  prétend  , I , Qu« 
tetfe  intlinatinm  n'ell  qu'»«  ç^Vr  de  la  jaibUêe  ma- 
turelle  de  te  Sexe  (jf  de  iet  .ige  ; ttmme  fi  l'im- 
pHiiJasete  »«  sis  fe  fentent  de  faire  dss  mal  tranvait 
iraelqnt  ttnfilaiitn  dans  ttlsti  qsi'ils  trouvent  lent 
fait  i que  la  rannaifinnee , qifsh  ont  qu'avee  leur 
pesi  de  fane  il  m'eji  petjjnne  qtti  ne  leur  pssijfe  nui- 
re imptsusmenS  ^ leur  fit  regarder  tant  ceux  qat  font 
dasss  ta  fouffranee  eoasme  anlant  de  gens  qu'ils  u'ant 
plus  à erMuJre  , ^ partant  anet  ptaijir.  H,  Que 
/»'  les  ntaax  qm'ils  canjijfrent  ne  fyit  pas  de  mature 
à foavi^tr  lestr  armer  ^ fi  poa  fiorekt  un  ebitm^Ji 
t'en  fait  laxgssir  nn  p-mlet  qu'on  tue  , fi  l'an  pend 
na  SHiffrable  , aujji  • tàt  leurs  yeux  nagent  dans  la 
n 


[Mil  Henri  «k  M«»r-î,  Fî'i  ir  lein  Iinoei.  ian  f*  prtjn  Vie  fn:Dafc(iMC.  taii  tegi  |t,  fM^i  f.fttre  Ap«to|cilque  #rw  It  Aecucil 
4e  Miviinet  «eniiU»  Oe  ini>o«jmet  poui  i'Iiiaiiutiun  dà  Kr> , cnnire  U (i<iAr  k permcieuie  d.i  Ceiduul  .Mitina  , incieiidii 

S J»-  lit'endfnt  de  l'Zditniioa  de  fs  M>Jchc.  k teietn  fo-  u.mfl't  CUnde  jnly,  Ourcie  de  t Eçl.tc  de  Psiu,  6r  •«•finr»  a fs- 

r«  , CB  I*t|  , ia  //  fat  eij»-  or  *r»J/  t*r  la  maim  d*  Bt:.rtiao  , fa»  tnx  Unie»  fai  en  faejiual  t'Apulogie  ; maù 

rfienrtim*  en  i*e>  . i«  is,  /»al  frtltatf  it  fjda-aiiv*  du  Daotbem.  Deoi  I.-  ft't  ie  U Gore*e  pior  u K/ntl»li$n  i’jingteieeee  , afin  a, 
faire  vtir,  .ne  le  de  Ftanet  *»il  tenjeur,  animS  dm  meme  e/rrii , <a  .«-.da./îi  r/l  Onvragi  jeoi  U ntkoe.'U  inJ.ta/iin  de  la  »e.«sl,I* 

Edit.'sciea  du  Xov,  appoi'ee  à ts  Zalicque  t(  sus  Stieioici  de  Csidiast  Mseiiin,  atec  r/a/<ri^t<sa  d'Atmlvidsm , leai,  ta  f ; dn  mime 
mil- en  ee  ntm^an  tSiri  à dei  extmtUirti  Ot  l'amitnne  Esitien  U Pire  N (Ceili  avtdi  evatr  jnditunftmint  tt/tir-e  dam  /r/- Mendiict  p.iuc 
fc'Vtr  S t'Hilteire  de»  Homme»  illaftre»  dsn»  U K«p»bli<|iie  de»  Lente»  , Tem.  IX , pag.  m , f*r  c'eioit  an  de»  meiUeur»  Ouvrage»  fu» 
red'iwtioa  de»  Prince»,  a en  U Mtrÿe  taiepter,  T.m.  X,  P'g-  I*»,  fr  il»,  la  latitie  de  PMSe  Lencict  du  FKnov.  *•*  a tji  a,re , fx 
rAoieqt  éfint  ttop  a«fjbUriii»,  a mci.ce  de  voir  fon  Li»«  biüie  j»*t  la  main  du  aourresu;  fngtmeni^  f»c  i»  tarer  rtaiienr  n’^dmeiinii  <tr- 
ealnemnt  ».i  Ini  - mimi , ei»mi  U n 'a  ane  tetf  pai  n penr  tni  par  la  li^erri  de  tin*  fn'it  a /.H  parellre  demi  Ut  Rcniarcjura  de  ftn  VI , 7>- 
■r  it!  Memntrei  de  Cond«.  /.«  at/mieri  de  tel  Lenre»  Af>Oloc<uqoet  efl  dm  etietre  Fmi»So<*  O^ici  ; f»i  t'eitil  déjà  difmi  ieogitmi  J'goaU 
dant  te  genre  fitrirr,  par  fi,  Cenfoi«  de  la  Ooât'nc  rutieufc  dc»  Beaux  - Erprill  dm  fament  Pin  Caiallè  . 
lüi)  Vifoeui  - Ma(Tili«,  NcUuge»  d'Kifi.  k de  Liou.  Tua.  lUepag.  *«,  47- 
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j'ois  emplo'ié  des  anecdotes, 'non  rculemenc  d’une  autôrité  Tore  furpefte  ^ mais  dont  on  i 

mém: 


j«if  ; mait , que  / ’i//  fi/it  fwjtts  aux  màwx  (fM'ifi 
tx  MMtrmi , i'ih  ftifut  /ttr  «•  7kéutre  ht 
àfi«rJrtt  de  lenr$  pajfijms , ^5*  lei  mMenrt  fu'et’ 
Us  aitirext  , ces  fajfnHS  tfm'sh  v«iemt , Jü* 

tes  m.slheurs  , ne  j'oient  f «<  dei  jantts  « ctUt  re* 
pr/ientutien  tente  nne  Ut  met  htrt  d'enx—mî’nes ^ 
Ü*  Us  ^Jtt  mpundeHMer  nHM  hrmts , fnret  iin'tis  font 
fniett  a tes  pjjfisni  ^ « tes  malbtnrt.  fu,  Que 
te  fni  ittfirt  tint  de  chez  n»  Dnafenr  de 

CtrJe  , ^ni  cherche  tunldememt , durant  deux  /•?«• 
ttufes  Ut  mêti/res  iru.i^iuehUt  de  Je  tner,  t'tjl 
le  danger  ««  Pon  te  miie'enble  expof/  durant 
tant  te  temt  • là  , c'efl  U mai  tfn'il  je  peut  faire, 
Cjt,  fi  ce  m'dtoit  fue  U enr/ofite'  de  vtir  nue  tbe. 
Je  exIrnjrdtMaire  , un  fuart  à'benre  de  temt  U f*~ 
tiii'ereit  pttiwment  ; (jf  teste  ettriofite  fiSisfaiie  /é* 
rvif  tienlài  plate  /»  la  pitié’  tfue  detrtit  avuntr  ni~ 
tare/ltmeni  nue  prtfejfijn  JÎ  pèitlUnfe.  (Jue  fi  te» 
la  tt  arrive  pas,  Jî  l’en  pajfe  Us  heures  eultJret  dant 
tes  lieux  avec  nn  pUiJit  tenjetirt  t'e/l  le  dan^ 

ger  même  4m  Bateleur  fus  ne  ceÿe  peint  atifif  aui 
entretient  ttt  heiriiU  platjir\  en  attend,  peur  %cir 
fi  par  àazard  il  ne  penrrtit  p7int  fe  prdtipiltr  : ce 

f*'  (IhS- 

Kt>i.  <ie  Tout  cela  ctl  fort  inRtfiiicurenumt  recherché,  & 
î'Hiif*^'V  X ^Êcoiinoit  cet  elpiit  «je  rértéaion  & de  pé- 
t/fjg.  iiétrat'on  dont  on  a ü juilcmciu  loué  Mr.  lV\b- 

sî,  il.  bé  de  Sc.  Kéal  : nuis,  cela  n'cil  peut-être  pas 

'udicieuiênvan  peufé;  &pout-étre  n’>‘a*t*il 
oi'i  «M  le"  de  plus  contraire  à rcxpcricnce  journaliéic. 

ont  de  Kl)  edèt,  outre  que  tout  fun  {I  , Article  ne  s’ac* 
iH.MntM.  cordc  nnllcmcnt  avec  cc  qu’il  venoit  de  dire  un 
Zi'-*  «4,11.  P'’“  dodus  (iff),  ftse  le  DiWglentent  de  Pki- 
^ *'  ’ prît  det  Hemmet  tfi  fi  grand,  ^n’sl  n'efi  pat  n:é» 

Me  meteÿjire  fit’on  fait  Ixenet  dm  danger  »k  un  Xxist 
‘ ' let  autres  peur  y prendre  plaifir & que /Vx^iv.r»- 
te  Pa  fait  vair  dans  Ut  (Msbati  de  Bamene  , !et 
y^itety  frf  Ut  Teuraeis^  , eù  ceux  ^tii  étfieat 
prêts  d'entrer  en  lite  ne  laiff-inal  p.ts  ae  p.'endre 
plasjir  à x-iir  porter  Ut  anires  par  terre  <>  lutipi. 
de  tance,  iedr  enftncer  U tifiére  Ô*  fetij'er  Ut  »r, 
^u'ilt  fsijfent  exPafez  aax  miates  diagers:  qui* 
conque  voudra  prendre  foin  d’éxaminer  ai»;uivc- 
meiit  la  fituaiion  & les  mouveincns  appareils  des 
Kerronnes  qui  (e  trouvent  à ces  lurtcs  de  Ipcâa- 
clcs , recoQiioiira  fans  peine , qu'au  lieu  de  voir  m* 
g«rr  leurs  yeux  dans  la  joie,  on  voir,  tout  au  con- 
traire, les  unes  touchées  de  compatiioii  ou  de  tiai  - 
eur,  les  aotres  fe  trouver  mal  de  avoir  beloin  de 
confortanYs,  les  autres  tomber  elfcdivcmen:  en  dS- 
fw'lancc,  & U pliîpart  enfin  fc  retirer  lors  qu’elles 
ont  vd  l’apparu^  parce  qu’elles  n’onr  pas  la  rorec 
de  voir  donner  les  coups  ou  préc-piier  le  crimi- 
nel ; qite , bien  lo'n  d’attendre  avec  beaucoup  de 
pla'fîr  , qu’un  malheureux  Danfcjr  de  Corde  ic 
rompe  le  cn«  , la  plûi-art  de  fes  Spedatenrs  s'é- 
meuvent,  crient,  & font  obli.ijés  de  tourner  la  tê- 
te, dès  qu’ils  lui  voient  faire  quelque  faut  péril- 
leux , & fe  privent  ainll  du  pins  grand  pbifir  que 
félon  nôtre  Auteur  ils  pouvoiciit  recevoir*,  & qu’ils 
étoîeiit  eftcclivemcnt  allé  chercher:  que  s’il  arrive 
à cc  Danfeur  «k  fe  bldfer , ou  meme  llmplvineiic 
de  tomber  , non  fralonicnt  toufe  l’aficinbléc  fe 
trouble  , imis  encore  ta  fraVeur  & le  failincmcnc 
font  vivement  dépeints  fur  les  viia^es:  enfin,  que 
li  l’on  rit  plus  , lors  qu’un  bouton  fait  icmblaiit 
de  tfjmhcf,  ce  n’cll  pas  parce  qu'il  fe  fait  du  nul, 
car  un  lait  très  bien  qu’il  ne  s’en  tait  point;  mais 
parce  que  fes  poflures  bouioncs  de  fes  geik-s  ridi- 
cules lotit  plus  rilîblcs  que  les  lauts  adroits  & fur- 
preiians  des  bons  Daiifeurs,  qui  excitent  bien  l’ad- 
miratio.i , mais  non  pas  la  lilée.  Bien  loin  donc 
que  ce  foit-là  le  cariclcrc  de  ceux  qui  aimem  ces 
. Ipeâacles , il  paroit  au  contraire , qu’ils  ne  font  lêniibles 
qn’ilap'iiéipitié  machinale, à la  vérité , qui  procède  . 
Ûcn  moins  des  lumières  de  leur  raifun , que  de  la  toi- 
blclfc  de  leur  tcmpcramciu  ; puisque , pour  l’orditiairc , 
ils  ne  font  pas  moins  éinûs  de  ccmpafügn  pour  un 
’\'o1eur  de  grand  chemin , un  Meurtrier , ou  un 
Affaffîn  , qu’on  va  punir  juflement  de  leurs  cri- 
mes; que  pour  les  Honnêtes  - Gcm , que  ces  fcé- 
lérats  ont  voler  , meurtris , ou  aflanîitcx  : nuis , 
pitié , nùnmuins  ; & , par  conféquent , bien  éloi- 
gnée de  ce  raiinemcnr  de  méchanceté  & de  noir- 
ceur de  cfBur,  que  Mr.  de  St.  Réal  ne  fait  point 
d.tllriiUé  de  Icùr  aitiibuer.  Daillcuis , fi  l’on  vou- 
Tom.  II.  ‘ 


loît  y fa're  quelque  attnit'on , ne  vetrolt-on  pas 
(ans  peine,  que,  géitéralcinetit  pai'atit.  Us  hnfâiis 
aiment  naturel  :aneiic  les  animani,  paircolictemcm 
let  chiens,  les  cluts,  ht  les  oîû'aus  ; qu’ils  palic- 
roient  VDiont'tns  tout  leur  teins  à badiner  avec  eux, 
li  ou  les  hîtliiit  taire  ; & que  ce  n'cll  que  par 
r«f.i  trop  ordinaire  « tiop  déplorable  du  mauvais 
éxemple  , qu’ils  dcvier.iient  c.  iiti  cruels  à leur 
égard  P Aînii  , eiierehcr  la  raifon  du  plailîr  que 
les  l•'emmes  fie  les  Knt'ans  p cnticm  à voir  éck,rr- 
cher  un  chien,  languir  mil'érabkmcnc  un  Homme 
condamné  au  dernier  fupplice,  fie  un  Danicur  de 
Corde  le  rompre  bras  fit  lamlx's , c’eil  s’ainulcr 
vaiiemcm  à chvrchrt  la  ladon  de  cc  qui  u’ed  point; 
comme  le  faif’it  autrrt'n's  Oémocriic,  qui  s^obih- 
nnir  ridicniement  a voiluir  trouver  la  caufv  natu- 
relle du  goût  «itf  miel  qu’il  tronvoit  à certainci 
figues  , quoi  que  là  Servante  l’eut  averti  que  cela 
ne  venn'r  que  de  cc  qu'elle  les  avo  t mites  dans 
un  vaiilèau  où  il  y avoîi  eu  de  cette  drogue  : fie, 
prêter  à CCS  grns-là  de  fi  mécham  motitS  , c'c.l 
à mon  fais  iiop  imiter  l aeite,  qui , non  content 
de  nous  repréf-iiter  luiure’.lcinciit  le»  Hommes  de 
l(>n  Üiéclc  aulli  vicieux  fit  au.li  corrompus  qu'îtS 
l’étoient,  Ion  attrioué  gratuitement  encore  les  vüles 
du  monde  les  plus  borriulcs  & les  plus  abomina- 
bles. t 

Maïs,  qii’cft-cc  donc  qui  attire  corc’nucllement 
tant  de  niunJc  a cev  luttes  d:  ibcélacks , li  Ce 
n'iil  point  la  rntligiiiié,  fie  le  pl;.iiir  cruel  fit  bar- 
bare de  v<  ir  fourtiir  des  inalhtureiix  .*  t’.c  qui  l’at- 
tire i tome  autre  f>rtc  d’exercices  U depalîctems; 
la  cnrioiite  ; le  goût  pour  le  cba  gement  d’ub- 
jets;  le  dégoût  des  occupations  ordinaires  ; le  poids 
du  ttaval’  , dont  on  etl  toujours  très  aile  d’avuir 
quclijuc  pri  texte  pliiitibte  de  le  débaiatl'er;  l’inac- 
tion, ou,  fi  l'on  vcit,  laptreire,  i laquelle  nous 
fomiiKS  lotis  n.itarcltettieut  un  peuponn;  l’ennui 
qui  la  fuit  iiiùioiolentetii;  imis,  fur-umt,  cepaii- 
çinnt  li  nilurel  .1  mus  les  Homm.'S  de  didiper  un 
terni  qu'ils  ne  (avent  le  plus  louvenc  i quoi  cm- 
pluïcr,  Si  dont  ils  fe  tnntvcnt  comme  fdrehargés; 
cc  n’dt  que  cda.  Tvis  fr>nt-ià,  l mon  avis,  ki 
ihoiifs , qui  poiicnt  la  plû.'trt  des  Hommes  i re- 
clietclicr  av<x  tant  de  foin  toutes  fortes  de  fpcclacîes. 
Gais  ou  trilles,  férieux  ou  comiques,  agréables  na 
tirribles,  iniioceiu  ou  criminels,  il»  y coûtent  égi* 
Icnscot;  fit,  ne  chcrclutu  qu’à  s’amafer,  & à cm- 
pIo'icT  des  inumens  qui  leur  (ont  i charge  , pour- 
vfl  qu’ils  y réiilfiirenr , ils  font  tiop  contais, 
ne  demandent  rien  de  plus. 


Ùe  là  Viennent  cet  jenx^  ett  dsverlijfemens , 

Qite  lent  U Msmde  cherche  avec  des  feimt  ex» 
trimes , 

£r  qui  ne  font  an  fond  fue  des  amaftmtnt , 

Utut  tout  Us  dit  ers  ehangentens 
Snvent  Vous  empicher  de  feugtr  à stent  mlrnef 
(10). 

I!  y a aufil,  ce  me  fembîe  , je  tic  fai  quoi  de  ce 
raliiiemcnc  out:é  dans  cette  penfée  de  nôtre  Au- 
teur touchant  l’incertitude  de  l’Hifloire.  //  fiant 
itrt  fiert  fimpU , dil-it  (lf7),  P»»r  êtndier  PHii~ 
foire  , av:e  Prj'pêranre  d'y  d/canvrir  et  ftii  t'ejl 
pajji  : t'ejl  bien  ajfez  fn'en  Jiicie  ce  qm'en  difemt 
tels  iÿ  tell  tint  turf,  te  n'efi  pat  tant  PHiftos- 
re  dit  f'aitt  «n'on  doit  chercher  , qtu  PHsjhire 
det  Opiuiont  ^ des  ÂelalUut.  Qcixl  que  CCt- 
te  penfée  ne  fuît  que  tmo  bien  fit  trop  fourent 
fondée  à l’égard  des  motifs , des  refToris  ^ des  cir- 
confiances , eu  un  mot  de  tout  le  détail  des  évé- 
nemens  ; cependant , il  faudroii  être  abfoiumcot 
infeofe  pour  l'admettre  quant  anx  événemens  eux- 
inêmA  pris  en  gros:  par  éxemple,  la  Pucelle 
d’Orléans,  l’AlfalTmat  de  Henri  IV  , ou  l’Incen- 
die de  Londres  ; faits  hop  réeti  fit  trop  certains 
pour  ôfer  les  révoquer  en  doute , mats  dont  lus 
motifs  fie  les  reffurts  fecreis  refierunc  apparenuncut 
cachés  jusqu’I  la  fin  dn  monde. 

Pouf  piourct  qu’»/  efl  permit  de  critiquer  Ut 
Aient  ( tfS) , Mr.  de  ot.  Réal  feit  ce  raifuone- 
fnent  ; fit  c’eft  encore  une  de  ces  réfléiions  hop 
rafinées  , qui  font  le  fujet  de  cette  Remarque: 
„ Loi  mort  aonéantii  tous  let  nouvemens  de  ja- 
Z „ louiîei 
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même  démontré  It  £ju(Teté  (O).  Quoiqti'cn  général  il  aie  écrit  d’une  manière  aifée  2c 
intelligible  y foo  Itile  e(l  néanmoins  peu  exaâ  èc  peu  correâ  (P)  ^ 8c  cela  Te  remarque 

pai- 


Xr,  wr/. 
!»• 


ée  Velitirt , 
Mcamtk , 
rttni  XII, 
w/.  1)4. 


f l*t  ) Hiâ. 
dcf  Oqti*- 
fe»  dn  $•■ 

5.-.. 


M loQÜCt  d’envie,  d'averfton  naturelle,  00  de 
,,  quelque  autre  aniiitolitd  fècrcitc;  & ce  qui  droit 
„ un  laitimeni  d'envie  contre  uu  vivant  change 
,,  de  nature  s'il  dure  encore  apres  la  mort,  de  n’cll: 
„ plus  qu’dinulatton.  Nous  cliimons  trop  ta  vie, 
,,  pour  envier  encore  ceux  qui  n'en  juuïücuc  plus  : 
„ U privation  de  ce  bien  reiuerimnt  la  privation 
,,  de  tous  les  auircs  dont  il  cil  le  t'ondcmcni , elle 
efl  rcjtardde  comme  le  p^us  {;rand  des  maux  ; & 
„ en  celte  qualité,  elle  atfouvir  la  hrne  la  plus  im- 
„ plicable;  o»  ne  fautoit  haïr  ce  qui  n^cll  plus.” 
Ce  n'vll-li,  11  je  ne  me  trompe,  qu’une  a^idable 
broderie  de  la  pcnfdc  d’Ovide, 

Pafei/nr  in  tivit  livar , pe/7  ftta  fwirffh  ( 1 î9  ) ; 

arloprcc , St  rendue  plus  dnerçîqucmcnt  dans  _ ce 
Vers  d’un  de  nos  Poètes , qui  y caraéldrife  a'nlî 
l’envie , 

Triût  smanlt  Jfs  marti , elle  bah  tes  vivant 
(160). 

Mais , tout  cela  cft  plus  inRdnieux  que  fnlîdc  , & 
rien  ne  prouve  mieux  combien  it  cil  mal  fondé, 
que  l’expéncncc  continuelle,  qui  nous  fait  voir  tous 
les  jours  , que  la  haine  contre  certaine^  Nations, 
contre  certains  Partis , contre  errtaines  Scâes , ne 
finit  point  : & que  celle  contr.:  certains  Antcius 
duie  depuis  des  biccies  enikis , de  inéinc  depuis 
qu’on  a commencé  d’écrire  ; témoin  !c>  nuiniulî* 
tel  outrées  contre  Homère , dont  nous  votons  i 
finit  moment  de  nouvelles  preuves.  Mais , pour 
eu  donner  quelque  éxcmplc  de  nos  jours , & par 
conféquent  plus  fenlible , la  mort  de  Mr.  Üaylc 
a*  t -elle  la  katne  implaeable  des  Ennemis 

de  ce  Grand-  Homme;  & ne  les  avons-nous  po'm 
vds  faiiTr  avec  joie  la  moindre  occaüon  de  l’ac- 
eablcr  d’iujurcs  & de  calomnies,  & poufler  la  bas- 
icfTe  de  leurs  reflemimens  iu$q'.rà  lui  reprocher  de 
n’avoif  pas  même  connu  ion  catéchisme?  A for- 
ce de  rafiner  & de  fubtilifer , on  va  fouvent  bien 
au  delà  du  vrai;  & Mr.  de  haiut-Réal  eu  a don- 
né divers  autres  éxcmples,  dont  quelques-uns  ont 
déjà  été  repris  wr  d’habiles  gens , & particulîérc- 
meut  par  Mr.  Baylc^  VoŸex  ce  qu’il  dit , dans 
It  Remarque  (t/)  de  fon  Article  Lotïs  XI,  fur 
les  réfiéjions  nôtre  Auteur  touchant  le  trans- 

rrt  que  fit  cêrrince  de  fa  Terre  de  Boulogne 
la  Vierge  Marie;  & nom  qu’il  y remarque  tort 
jodicieufciDeni , que  plus  ces  fortes  de  réfiéiluns 
lom  intténteufes,  plus  elles  font  propres  à éWooir 
les  eTpriis  de  à les  jetter  dans  l’illulion. 

■ (0)  /I  a emplit/ Jet  Aneedeus d»Ht 

en  a ddmentrJ  U fax/ri/.  ] 'Sans  prendre  la  peine 
de  recueillir  ici  toutes  les  preuves  qu’on  pourroit 
domicr  de  ce  Texte , il  futfira  de  copier  ce  paflâ- 
ge  curieux  de  rHifloirc  des  Cluvraws  des  Savaus 
de  Mr.  de  Beauval.  „ L’Auteur  du  Diâioutite 
„ HiÉlofique  A Critique”  dit* il  (161),  „tàt 
_ tomber  par  terre  un  grand  nombre  de  rctnarqi’cs 
très  corurufes  & très  fines  de  l’Abbé  de  St.  Réal. 
,,  Cet  Abbé , dans  fon  Livre  de  VUfage  de  P Hijlei- 
„ re  , raconte  au  long  la  fortune  d’À  m i o T ; & 
il  a prétendu  fans  doute  nous  révéler  des  tait» 

* Anecdotes  , lors  qu’il  a conté  les  caufes  qui 
„ poulTéient  Charles  IX  , à lui  donner  la  charge 
, de  Grand  Aumônier  de  France.  Il  ramone  les 
* oppolitioni  de  Catlicr  iie  de  Médicis , fit  les  pro- 
„ près  termes  dont  elle  fc  fervit , à ce  qu  il  pré- 
„ tend  , pour  foire  peur  à ce  (avant  Homme.  Il 
a tiré  de  tout  cela  quantité  de  rédéxions.  Mais 
„ on  lui  montre , par  la  fcolc  date  de  l’Infialla- 
,,  tion  d’Amiot , qu’il  ne  donne  qu’un  Rumaa; 

& qu'ainli , fes  rcfléxioas  font  bâties  fur  le  rien. 
„ On  lui  montre  aufli  , qu’il  n’a  guétes  été  plus 
heureux  dans  fon  Hidoire  de  Dpm  Caries , à 
l’éqard  des  chofes  qu'Ü  y débite  touchant  Char- 
Nôtre  Auteur  tait  voir,  dam 
!!  l’Anicle  de  ccr  Empereur , & dans  celui  de 
^ CAaaAMZA.  que  Mr.  de  Sr.  Réal  a débité 
„ après  Mr.  de  Thoo  , & pluficurs  autres,  bcau- 
^ coup  de  OKoTonges;  & qu’en  général,  tout  ce 


„ <^ue  tant  d’Ecrîvains  diiènt  du  Luthéranisme  de 
„ Charles  - Quim  , fit  qui  peut  être  vYai  daru  le 
„ fond  , dl  _tout-i  -fait  faux  à 4’égard  de  la  plÛ- 
„ part  CCS  circonilanccs  , que  l'on  en  raconte.  Il 
„ accuié  le  itifime  Abbé  d’avoir  été  un  peu  trop 
„ décilif  fur  l’Auteur  du  S-fnittinU  delta  Liiena 
,,  f''earia  , dans  foii  Hillojre  de  la  Cenjnratien  dei 
»>  tenfre  ta  Ârpai-liifMe  de  Penije.  11  y 

„ allure,  cuimnc  yn  fait  indubitable,  que  le  Mar- 

„ quis  de  ik'dcmar clt  i’ Auteur  de  ce 

,,  Sfnjtifnie  ( i6x).  Cendant , on  foil  voir  ici, 
„ qu’il  V a bien  dcs'raitôns  de  douter;  & que  les 
„ conjectures , qui  furent  les  plus  communes  lors- 
„ que  ce  Livre  parut , A qui  le  donnèrent  à Marc 
,,  Vclferus  , ibnt  plus  vrailcmblables  que  tout  ce 
„ qu'on  peut  alléguer  touchant  le  Marquis  de  Be- 
„ demar.  En  etréi , .Scioppius  , qui  entretenoit  un 
„ gland  commerce  de  l.ettres  avec  Vclfcros,  A qui 
„ s'tnilruilbit  aunm  qu’Homme  du  monde  de  ces 
„ fortes  de  lècrtis  , a alluré  qoe  V'elferus  étok 
,,  l’Auteur  du  Synittinie." 

Ooi , qui  fouha-icToiem  quelque  ehofe  de  plus  à 
ect  égard  , n’auront  qu’à  confultcr  les  autres  en- 
droits , ou  Mr.  Haylc  reprend  Mr.  de  St.  Réal  ; 
comme  , par  éxcmplc  , l’ Article  de  la  Duchelfe 
d’Er  AVIVES  , celui  de  LouïsXI.,  A quel- 
ques autres. 

(P)  San  flile  ej!  ...  . pen  /xj£l  {jf  pen  ter- 
reS.  3 C'dl  le  jugeirciit  qu’cii  ont  porté  laplû- 
part  de  coi*  qui  oui  pjrlé  de  ics  Ouviage».  Mé- 
nage a trouvé  que  Ton  h an\eis  m'était  pat  des  pins 
tirreils  (163).  L’Abbé  Carrel , qui  a fait  quel- 
ques Rtjiéxient  pour  tep'cndic  fen  tangaj^e  fen 
flile  , lui  reproche  des  AUts  ne  Jeni  ^xe  de  fa 
Pieviaee,  des  Pert  dant  Ja  Prefe  tft  remplit.  Jet 

Pbrafet  lenehet , tu  des  RtiïJxiems a re- 

toxiber  ( 164).  Mais  , outre  que  les  même»  dé- 
fauts fit  troovcTOicin  abondamment  dans  fit  Lettre 
quoi  qu'cllc  ne  fok  que  de  iSo.  petites  paccs  ; té- 
moins , 

Mettre  U Crneifijt  dans  le  reeein  d'asi  Temple . 
pag.  8. 

Je  venx  bien  n/anmeint  ^ne  nant  een/iJdriomt  , 
pag.  l6. 

El  je  pr/tens  montrer  qnt  rien  me  penveit  tire  , 

pag-  16. 

C'tjl  P dlaiHjfememt  à'nn  fanât  eenfid/raite  , 
pag.  io. 

Pesant  fi  P Evangile  y ferst  mains  eamtraire  , 
pag.  4f- 

La  pr/miere  raifaa  dent  je  me  fervirai  , 
pag.  46. 

Or  , la  Traditien  eonjlaxie  îjf  g/n/ralt , 

pag-  47. 
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Vers  héxamétres  , tnflî  mefnret  , fit  atJflî  eempUis, 
qu’aucun  de  ceux  qu’il  reproche  à fon  AJverlaîré  ; 
témoins  , fa  Pyhrrcntenne  Hardiejfe  , A fon  Üttp- 
timte  ihfïarione  , pag.  , cxpreflîons  fort  peu 
régulières  ; A témoin  ftm  Infoltnte  grande  , pag. 

4f  , qui  ne  rcHemblc  point  mal  à la  Liberté' grande 
dont  le  Chevalier  de  tirammivnt  eimelardc  fi  ptai- 
faniment  le  buragoin  deibn  Escroc  de  Lion  : ou- 
tre tout  cela , dis-jc  , on  y trouveroit  aulfi  des  fau- 
tes b>n  plus  lourdes  , A des  ignorances,  beaucoup 
moins  cxcufables  . ne  fût -ce  que  fa  Lai  de  Fran- 
f.h  /.  V.».*  .»  1^67 , pag.  16. 

Un  de  fes  Adverfaircs  a cm  voir,  dansfonTriité  !a  i/  a/.* 
de  la  Crilijne  , des  fautes  grajft/tts  , des  endraitt  fi  flexioea  fat 
deÿtùntax  ^n'an  les  puuroit  staire  faits  à plaifir  , 

A une  fi  grande  quaiitiié  de  Pert  dansfaProfe.  ^n'un  un%tte 
en  ttonve  ^neljne  fait  jnsan'à  fix  . ...  init  Je  Fitnymle  , 
fnite  , . . an'il  y en  a Je  <jnai  faire  un  Paeme  , . . 

ane  e^eji  forcer  la  natnre  tfue  de  vantair  etrire 
en  Prefe  atee  un  fi  btata  talent  fettr  Us  Ptrt  (l6y)  j 
nuis. 
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piniculicremenc  dans  les  Ouvrages  Pofthumes , qu’il  n’a  fans  doute  point  eu  le  tems  de 
revoir  &c  de  retoucher.  On  a donne  depuis  dixhuit  uns  lix  Editions  d’une  nouvelle  Col* 
Icftion  de  fes  Oeuvres  , dispofce  dans  un  beaucoup  meilleur  ordre  que  celle  que  l’on 
avoir  eue  jusqu’alors  ( ^ )•  Ün  a eu  tort  de  n’y  point  iol'ércr  quelques  Ecrits , qui 
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mais  , cela  cft  ootrrf.  Mr.  Bayle  a rcmarqné  , 
qu'l/  etrivtit  tien  /#  gi'K/ral  ««  tmfrm  ; maî$  fut 
dj*s  U dJtaU  U faij'lit  dtt  famiei  de  ftiU  trii  feu- 
Jtd/rJfUi  (hCû).  L'Abôi  LcHglct  ibuhaiteroii 
fou  Jhle  pUt  ferr/  (jf  fjnrff  ( 167  ) , fle  s’dl 
quelquefois  donui!  (a  liberté  de  te  changer  dans 
l’Ediiiuii , qu’il  a donnée  de  fon  Uj'-tge  de  l'//ipâi- 
re  (166);  liberté,  qu’o»  ne  devroit  jiniais  lé  don- 
ocr  , & qu’on  a bien  tait  de  ne  point  prcodic  dans 
la  dernière  Collcâîon  de  fes  Oeuvres.  L'.Abbé 
Mongautt  üouve  , qu’il  pcot/e Jeteur ^ en  ^uehjmtt 
emdrein  , de  /w»  Pnu  fjf  de  Jd  retraitte  ; mnij  , 
que  fon  Jiile  ne  fait  fns  tmiérement  pmr  , 

mime  lorsque  rien  ne  le  g/nt  , f»’»/  ne  Uiÿe  pas 
ifrftviV  henntanp  de  fane  \d  de  vhntiti , éf  qu'i/ 
efl  ieantanp  màllenr  dans  fernmiret  OttvrngeSy  ane 
dent  J*  Trddnâitn  ( i6ç).  L’.Abbé  Boileau  cil  le 
feul , qui  fe  foit  avifé  de  le  louer  par  cct  endroit , 

& il  ue  Icint  point  de  lui  donner  la  qualité  de  pelitiar 
inter  Litterntai  ( 170).  Ce  qu’il  y a de  ccriaiii  , 
c'dl  qu’il  a quelquefois  di-s  tours  de  phtaie  & 
d’csprelTioD  aflci  fingul'crs  , & afl'ct  extraordinai- 
res j & qu’il  n’a  point  fait  difficulté  de  convenir 
lui -même,  que  In  Langne  f'ranyatfe  Ini  était  en 
fmelfne  forte  Ùrangère 

( 0 ) On  a (Unni  ....  fut  Edilians  d'une  non- 
Telle  CaHedlian  de  fes  Otstvres  , ditpejtt  dans  nn 
meillenr  ardrt  f*r  eelie  fne  i’an  avait  ede 
jnidn'ahrs.  j On  tvuil  lait  diverics  Ed'cions  des 
Oentrts  nell/es  de  Mr.  l'/lMd  de  St-  Â/ai  , tant  en 
Fnncc , qu’eu  Hollande  ; mais , outre  que  ces  E- 
dit’ons  étoient  très  impartaiics  , & ne  comeuoietit 
qu*  une  pct-tc  partie  de  les  Ecrits  , on  n’y  tvo’t 
obfjvé  aucun  ordre  : les  Oemvres  PaJUtnntet,  fur- 
tout  , étoient  dans  im  grand  dérangement  ; & l'on 
n’a  fait  que  fuivre  la  jpenfée  de  leur  Editeur  , en 
m.ttant  le  tout  dans  ton  Ordre  Natnrel  ( 171  ). 
Dans  la  nouvelle  Collcdion  dont  il  elt  ici  qucllion , 
Oh  a donc , non  feu'ement  ralTcmblé  avec  foin  tout 
ce  qu’on  a pu  recouvrer  de  la  fà^’on  de  cct  Auteur  , 
mais  CTI  Ta  enccte  diNpolé  dam  un  Ordre  claêr  & 
méthodique.  Il  y en  a eu  lix  Editions  : l’une, 

If  la  Haie  , thtz  let  Frites  Faillant  , en  1 71a , en 
f valnmet  , in  tX'.  ; la  fcco.tde  , à Paris  , par 
une  , em  1 714 , en  y valûmes , >■  i x . i 

ta  troiiîénK  ^ à ta  Hâte  , ehet  A,  de  Ragi^art , en 
17x6  , r«  3 e«  4 valamttt , i«  IX  . ; la  quatriéinc  , 
à Paris  , thtz  "Jean  Lmc  nian  , en  1730  r*  4 P«- 
Inmis , IX..  luivis  d’un  cinquième  , indiqué  i 
A,nfierdoM  soet  Pierre  Marner , en  1730.  ; il 
cinquième,  à AmflerdaM,  eéeZ  PHonar/,  en  1740, 
en  6 vaUsnes , in  1 1\  , parce  qu’on  y a niai  - a - 
propos  adopté  ce  cinquième  volume  de  rEdicion  de 
1730,  dont  JC  viens  de  parler  : la  li&iéme,  entin, 
ftitc  4 Paris  , ebez  P.  tr.  le  .Wrrf  rrr , en  1 74^  , 
en  6 valantes  , in  IX'.  , grofltc  des  mêmes  Pièces 
éttaiigércs , mais  augnicntce  d’un  Avertijj'ement  uti- 
le , touchant  U A'ie  tes  Ouvrages  de  PAntenr. 
C'dl  tout  ce  Que  j’en  puis  dire , n'aVam  encore  pû 
la  voir , à caute  du  peu  de  commerce  entre  nos  Li- 
bntres  de  ces  Provinces  BelgiqtKS  & ceux  de  Pa- 
ris. J’en  trouve  bien  onc  indiquée  , comme  faite 
« Paris  , chez  Hnars , en  174;  , en  3 vatnmes  , 
f»  4*.  ; mais,  il  u’r  a nulle  apparence , que  deux 
différens  Libraùcs  oc  la  même  Ville,  & dans  la 
meme  année  , aïem  fait  chacun  une  Edition  des 
mêmes  Ouvrages.  Peut-être  n’eu  cll-cc  qu’une 
feule , faite  de  concert  êc  de  compagnie  entre  ces 
Libraires , & dont  les  pages  in  4». , amont  été  ré- 
duites en  in  IX’.  ; ce  qui  s’eft  alTvt  fouvent  prati- 
qué , & dont  on  pouroit  citer  biat  des  exemples. 
Quoi  qu’il  cft  foit , comme  la  itolfiémc  , c’dl  • i - 
dire , celle  de  17x6  , cft  à mon  gré , la  plus  fidèle 
& la  mieux  dispofée  de  toutes , jc  ne  fauiois  mieux 
fiüre  que  de  la  fuivie  , pour  donner  le  Catalvgue 
de  Sans  les  Errits  de  Mr.  P AM  de  St.  RéaL.  bes 
II.  prémim  volumes  contiennent  fes  Ouvrages 
Hijiarianes  , & le  1 1 1.  fes  Oeuvres  Mêlées  : & 
ceux  dWtrc  eux  qui  font  marqués  d’une  Etoile  • , 
font  ceux  qui  fe  irouvoicut  répandus  çi  & là  dam 
les  111.  volumes  de  fc$  üeifvrti  P^bumts. 


TOME  P R E'  M I E R. 

1.  De  PVfage  de  PUifiaUe  , en  VU,  Discours, 

• II.  Hijlaire  de  U Caujutasit/u  det  Crae^tses. 

• lli.  Afaires  de  Marins  {ÿ  de  S)Ila. 

• IV.  CanfiJératiaus  fnr  LsetnlU  (173).  ft7t)  Lt 

II.  t'eUi^ 

» Il  , • * drt  4ta» 

Les  II.  prémiers  Livres  des  Lettres  de  de/-  lés- 

ran  à Astitns  , traduits  en  François  par  Mr.  ‘*** 
l’Abbé  de  St.  Réal  , & éclaircis  par  Tes 
Renurques  , devoieut  iiaiurcUcment  fc  pla- 
cer ici',  comme  conccmaiit  les  principales 
afi'aircs  de  la  République  Komaiitc , depuis 
l’an  de  Rome  6Sy , jusqu’à  réxil  de  Ci- 
céron dix  ans  après  ; mais,  conunc  ce  n’cft 
..  qu’une.Tiaduuion , l'on  a cru  qu’il  ctoit 
plus  à propos  de  b rcnvoïcr  a la  fin  du 
dernier  volume  , apiès  toutes  IcsCotnpoli- 
tû^ns  de  l'Auteur. 

V . Céfarivn  , »«  Entretiens  fnr  divers  Sujets  , 
pnrtnultéremtut  de  rWJlatre  Ramaine  \ Id 


iH.ltiuicmcnt  VHsfiaire  du  Ré/.iilifement  de 
Ptalamée  Auletes , & le  Caraélère  Je  T.  i’sifi- 
pamtus  At/uuJ. 


• VI.  Réfixious  fur  le  Meurtre  de  Céfar. 

• VII.  Fragmeut  fur  L/pide. 

• VIII.  Caufid/ratiams  fur  Mort  Amtaiut. 

• IX.  Fragmeus  fur  Asigujle. 

• X.  CauJiJ/ratiaus  fur  Lhie.' 

• XI.  CaradHre  de  Julie. 

• XII-  ‘De  P luJiJélité  des  Femmes  eéez  les  Ro' 

maint. 

• Wl\.  Promeus  fur  lu  spaélattes  des  Ramuiusî'  1 

' .1 
TOME  SECOND.  . , 1 v 

I,  La  J^ie  de  J/fus  Chrijl , euriebit  de  RediaP- 

^ues  bii/lvri.fnti.  ' / * 

Ces  Remarques  , qui  , dans  les  Edtitons  de 
Paris , ne  fe  troovoient  qu’à  la  fin  du  Vo- 
lume , font  Ici  placées  fous  chacun  deseu- 
droits  qu’elles  expliqaenr. 

II.  Eelaireiÿrment  far  le  Distaurs  de  Zaeiée 
à Jéftu  Cbrijl. 

ni.  Hifairt  de  Dam  Carias  (174).  (1^4^  I, 

IV.  Cinjuratiam  des  EfptuuaU  easstre  la  Répu-  * 

bliqma  de  P'emife.  ^ 

V.  Mfmairet  de  Madame  ta  Dmtbejfe  Mata-  "'«//«T 
riu  (I7f;. 

fiT»)  ^ 

TOME  T R O I S I E'  M E.  éaÜPrËJl. 

ikm  4t  ta- 

. _ rhtn  1714; 

1.  Partie.  r« 

Traités  de  Théologie  & de  Piété. 

• I.  D#  PExiJienet  de  Dieu. 

• II.  De  ta  t'éritl  de  U Réligicm. 

• 111.  De  la  b^érité  de  ta  RéligiastCathali^tte. 


Z X 


’ IV. 
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font  effeâivef&eot  de  lui , oo  auxquels  U a eu  part  (^)  j mais  > on  a parfaitement  bien 

} fait 


X 

4f‘ 

«•M'ff  £ü- 

6-ir<  Ktf- 

r«t 

r AKow 
pispre  , In 
amfi  b l*! 


s élé  ttOi/lé 

dsmi  là  n»i- 
fiim.  , 


0T7)  Ctttt 

Ftlit  iw  A 

trmxn  fnm 
t.  £^r«ai, 

mu  A 

17I». 


fiTI)  Cri/» 
*«  /V 

p«m<  a»iu 
i«  if*» 
miéti,  Bii- 


.*  IV*  Dt  l*AHt9rit/  de  PEglife  CêtheH^mt. 

V.  Z)f/  »r«//«/  dt  U Rtforméiiùm. 

* VI.  dt  PAUi  dt  U Trapf*. 

II.  Partie. 

Trahis  de  Philofophie  * dë  Morale  , & 
de  Polidque. 

* I.  StMtimtMt  fur  U PbiUftpbit. 

* II.  RdjUxitmi  fur  U Ceemr  de  Ntommt  (176). 

* UI.  De  riMtenJlMte  de  P Utmmt  dtms  Iti  E‘ 

gtrtmtmi  de  U y»e. 

* IV.  Del  Gtm  dt  Ctur, 

* V.  Dtt  Femrnei, 

* VI.  Smt  mmt  GaUnterit  fkréMm/e. 

* VII.  Centre  une  GsJsMterie  /mritm/e. 

* VIII.  Sur  KMe  Rmftmre. 

* IX-  ObfervMlieni  fur  U Fftnne. 

De  U di^mlt/  de  Pnvsnrrr  dtai  le  Mende  ^ 
ien  meme  (fu\m  « de  Pe/prit  dm  «iW- 
te.  Ce  Traitë  , qui  troiiTcroit  id  fa  place 
nawrdlc,  fait  le  prémJcr  & le  dernier  des 
IV.  Entretiens  do  C/Jnrie» -,  V.  Traité  du 
1.  Volume. 

X.  De  U l^nlemr. 

* XI.  RifUsiem  fur  !»  Mert. 

I II.  P A R T I *■ 

Traités  de  Littérature  te  de  Critique. 

I.  Pmdgirigtâ  dt  U Régeutt  dt  U Dnthtfft  dt 
Saxeit  (177)* 

* II.  Sm  PEtêde  y fter  lei  Stiemet. 

* III.  De  PUtilitd  det  Seiemtei. 

* IV.  S»r  Ut  tmtieui  Antemrs. 

* V.  Smr  U MtMVMt  Gedt  dm  Publie  » 

* VI.  Centre  It  TrtdmRiem  de  PHifteirt  dm  Cem- 

tile  dt  Trente  fmr  H&r.  Amelet  dt  lu  //••/• 
futt. 

* VII.  Rdpemfe  de  Mr.  Amelet. 

* VIII.  Rdpeuft  d Mr.  Amelet. 

IX.  De  U Critique  , en  une  Introdoâion  & 
XV.  Chapitres. 

IV.  Partie. 

TradnéHon  des  II.  prémim  Livres  des 
Lettre!  de  Citdrem  ù Altiemi  j 
avec  des  Remarques  te 
une  eiccllciuc  Pré- 
ftcc  (178). 

Le  I.  Livre  , en  XXIf^.  Lettrrt. 

Le  II.  Livre  f en  XXVI.  Lettres. 


(Il*)  Afer* 
ilOeatCBC  de 
l'idiilcn  de 
I7S«»  5^. 

• r. 


(17»)  r.;*, 
tt.degia  U 

Cilut.  (e|. 


Tous  ces  Ecrits  fcwtf  précéder  d’un  Avertifff 
ment,  qui  contient  i peu  près  le  Texte  de  cet  Ar- 
tkk  ( 179  ) ; & d'one  TubJe  des  Muti/rei  très  cir- 
conftaneiée  , & dont  chaque  'Vnîcle  perfotmcl  cft 
un  Abrégé  Chronologique  de  tout  ce  qui  appaidcnt 
i la  Peifoiuie  qu’il  concerac. 


On  s’eA  phint  i la  tète  de  l’Edition  de  1 , dt 

ce  qu’on  avoir  gité  cette  Table  dans  l' Edition  de 
Paris  en  1714  : non  lèulemcuc , en  la  coupant  en 
diverfes  parties  , pour  être  placées  à la  dn  de  cha> 
quo  de  les  volume»  ; ce  qui  en  détruit  la  prin- 
cipale  utilité  , qui  conlitle  i réiintr  dans  un  fcul  ar- 
ticle , & fous  un  feul  coup  d’oeil  , tout  ce  qui  cou^ 
cerne  un  même  fmet  ; mais  même , en  y corrom- 
paiu  les  noms  propres  , & en  y fourrant  cercaliit 
perfonnages  itnaginaiics  & chimériques  * tels  que 
'fnrgKrtbet  & quelques  autres  , dont  un  n’a  jamais 
parle  aHIeura.  Mais  » l’on  a encore  fait  bien  pn 
dans  l’Edition  de  Paris  « en  1 730  ; car , fer  une 
n/gligtmtt  , nu  plutôt  une  friponnenc  , fui 
n‘a  femt-itre  fat  ftxemfU  , en  a Ctijl/  Ut  (hiffrts 
dtt  ftges  ttlt  f«’r/r  dtetent  dont  PEditiem  de  U 
Hâte  , yîHU  Ut  ebanger  four  CCttC  Ediiien  de  Pf 
rit  ( iSo). 

Celte  fm^ritme  Editien  dc  Paris,  en  t730,  nVfl 
qn’uttc  léimpretlion  de  \nfeeonde  de  1714;  gro/Iie 
mai -i -propos  de  diverfes  Pièces  étrangères,  dont 
nous  aurons  lieu  dc  parler  dans  la  dernière  Remar- 
que ; tronquée  plus  mal -1 -propos  encore  dcqucl- 

Ïues  Pièces  légitimes  & authentiques , telles  que  le 
'am/girifue  de  U Régente  de  lu  Dmehefe  de  $»• 

Vite  , & la  TrudttÛten  det  Lettres  de  Cieérem  A 
Atticus  tevee  dtt  Remurfmes  ; & précédée  , dans 
Ion  V.  volume,  de  cet  Avertjjftment , auuï  Gn- 
gulier  que  frauduleux.  On  a fuit  ù Paris  , en  mil 
jeft  (tnt  <fttutarz,e  , nnt  Edition  det  Oeuvres  de 
P.Abbé  de  St.  Rèal , en  qmutre  velnmet  in  denze  , 

(enferme  à P Editien  de  U lUte  mil ^tft  eent  vingf 

deux  , Ijfe Outre  le  ridicule  qu’il  y a 

à dire  qu’on  a fait  en  1714.  une  Edition  conforme  i 
nric  de  172a , qui  ne  devoit  éxiller  que  huit  an»  a- 
prés , il  y a de  la  fraude  k dc  l'impollurc  è parler 
avec  uni  de  fécurité  dc  cette  Edition  de  1714; 
car  , ce  n’ell  qu’une  pure  chimère  , U nouvelle 
CoileéUon  n’éililant  point  encore,  & n’aj'atit  été 
dispoféc  i la  Haïe  qu’en  1721  : & cette  cfJmérc 
n’a  prubabIcmcKt  été  iinaglnéc , que  pour  faire  croi- 
re , que'  celte  nouvelle  CoHcâioo  des  Oeuvre/  dt 
P Abbé  Je  St.  Réal  avoît  été  Conçue  & dirigée  i 
Paris. 

La  tin f ni/me  Editien  , ou  Pon  a mal  ■ i - propos 
ad^té  CCS  Piéca  étrangères,  n’a,  de  plus  que  l*^E- 
din'on  dc  t7aô  , que  la  Lettre  dc  Rkhvd  Simon 
indiquée  cî-dcirus  Citation  ( f3)  , & une  Rcmar- 
Que  dc  deux  pages  fur  les  Mémeirtt  dt  ta  Dntbtfft 
Mu3.urin. 

{R)  ..  i On  a en  tert  de  »*^  feint  inf^er 
fntlqmet  Eeritt , y»/  font  tjfeilivement  de  lui , en 
mnx^ntli  il  m en  part.  J Telle  efl  là  'l'raduaiOQ 
Françoife  des  ill-  & IV.  Livres  des  Lettres  dt 
Citérem  à Attitut  , accompagnée  de  Remarques 
Hiiloriqucs , & d'un  Préambule  lervant  d’Imroduc- 
tJtHi  è CCS  IfCiires.  Mr.  Moiabtn,  qui  vient  de 
donner  au  public  V lUfieire  de  PExil  de  Citertn , 
avoir  *â  cette  TtaJuctlon  , ces  Remarques  , & ce 
Préambule,  & en  a porté  ce  Jugrmcm  avantageux. 

„ Pai  véiirablcmeni  profilé,**  d>t-il(i8i),  ,,  des 
,t  Remarques  Maouferites  de  Mr.  l’Abbé  dc  St. 

„ Réal  fur  le  lil-  k 1e  IV.  Livre  des  Ephres  i de  rixlt  du 
„ Aiticus , & en  particulier  d’un  Préambule  fcivant  , 

„ d’Imtoduâioii  a la  Ledurc  de  ce»  Lciircs.  Ce 
„ Préambule,  où  U a raj^poné  Ibmmaiicmcs.t  tou-  ^ 

,,  tes  les  Pratiques  de  Ciodius . depuis  l’aduptioa 
„ de  celui-ci  Jusqu’à  U fottie  de  C.cérun  de  Ro* 

„ me  , m’a  paru  fi  bien  manié  , que  ie  n’ai  pu 
„ m’cmpéchcr  de  regrcitcr  qu’un  Ecrivain  aufii  Ipi- 
„ riiuel , auflî  pénétrant , & au<Q  délicat  que  l'a 
„ été  Mr.  l’Abbé  de  St.  Kéal , le  (Tli  borné  à fi 
»,  peu  de  chofe  , k qu^l  n’ciii  pas , pour  a-nfi  di- 
„ r».  transformé  fa  Traduclion  en  Récit  ; car , 
n tout  le  monde  dl  à peu  pris  capable  de  rradutrd 
„ comme  il  a fait , k même  de  ralfembler  d.s  pas- 
(,  lagcs  comme  ont  fii't  pluficurs  aurres  ; mais,  peu 
„ dc  gens  ont  le  laleni  de  les  meitrc  en  oeuvre  , & 

»,  de  leur  donner  on  tour  gracieux  & mefuré , au 
n godt  du  tems.  Ainfi  , je  ne  compterai  pas  feu- 
„ lément  des  obligatioiu  que  je  lui  ai , l'or  ce  qu’il 
,,  m'a  fonrm  en  piuiïeurs  endro’ts , oâ  j’ai  pâ  t’a- 
H voir  pour  guide  : je  crois  devoir  ftirc  honneur  à 
„ fa  mémoire  de  ce  qu’il  m’a  donné  ie  ton  dan» 
n tous  les  auues  , où  je  me  le  fuié  propofé  pour 
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fuit  de  n’y  f>oint  mettre  quelques  autres  Pièces,  qui  lui  ont  etc  attribuées  nul-à.nro« 

(«Xi  (S). 


„ modifie,”  C«  Ouvrage  n’cft  qu’en  imnufcrît , 
& le  cotiftrvc  dans  l’Abaaïc  de  St.  V'iâor  de  Pa- 
ris , c^.c^  Mr.  l'dlct-er  de  Souiy.  L’on  a doue  eu 
tort  de  le  donner  coniUK  impnmd  i Parh  » clxi 
UtUnlnt  y *m  1701  , i«  12*.  ( iSi  }.  Il  s’t- 
Ki't-li  d’une  Traduction  de  Mr.  l’Abbe  Mon- 
ea<t[t , & lUHi  poûit  de  celle  de  Mr,  t'Al>5d  de  St. 
Rtal.  • 

Telle  cil  peut  • être  encore  Une  Traduêltoii  Fran- 
çoife  de  la  s.itirc  dt  trlrmoe  y que  quelques  l*cr- 
Ibniics  lui  attribiKiit , ma^  ù.is  en  pouvoir  donner 
de  preuves  làtisfaiiaiites.  Elle  ne  le  trouve  que  ma- 
nulCTitc  ; & j’en  ai  vii  une  copie  tort  dêiccioeulc  » 
cummeti.,'am  rsr  ce»  mots  : h/J-ee  <jnt  tti  Oddf 
miUtmrt  ne  f,u  aj'i/ez  d<t  ntîmit  furies  fusitJ 
Ut  U/crifHS  tjc.y  8r  hniiraiii  par  ccox-d  1 Et  ûittfi 
ttM  U fre'dpUtit  tttuit  la  Alrr. 

(^uaiit  à rOuvrat'c  fuis  a..t , on  a très  bien  fàir  de 
r.e  i’f  point  meure,  vû  le  peu  de  part  qu’j>  a eu 
l’Abod  de  St.  Ki5al.  Une  boiuie  Rêiigieufc  de  Ste 
Claire  du  Couvent  de  Geueve , & depuis  Abbeife 
du  même  (.'ouveni  iranste'é  à Aneli)r  ^ nonunée 
,\t  trr  feamnt  Je  Jmjfie  , as  oit  autrefois  compol'd 
une  Pièce,  int'tuldc  : Le  Levaim  dm  Céhimijime  y 
9M  le  Cemmemeimemt  de  l'HM/te'à  Gtntve  ; & cda 
avo't  (lé  iiTipriinc  par  les  foins  d’un  bon  Capucin 
à Chambrri  y thet.  dm  Famr  y en  iâll  , isf  , 
im  S*. , & aicorc  ailleors  ( 1S3  ) 5 Mr.  dp  St. 
Ri'al , peui-ctre  eutrainè  la  mode , où  l’on  d- 
toit  alors  d’écrire  contre  le  Calvinisme , que  l’on 
vouloit  détruire  , fit  réimprimer  cette  Pièce  fous  ce 
Tiire  t Kêlasdm  Je  rAj'oihifie  Je  Cenevey  à Paris  y 
chez  Ri-»/GmimMJy  (C'uitrnard)  Im  t6Sa,  » 12°..* 
& c'dt  tout  le  foin  , qu'il  a pris  de  cette  nouvelle 
Edifon  , q"oi  qu'en  dite  l’Abbé  Lcngict , qui  af- 
firme qu’il  l’a  revue  ( 184).  Le  Privilège  au  Roi 
pour  l’Jmprelîion  de  la  R/Utiea  de  r/fptjlafie  Je 
Geneve  eft  etm  20.  Nuembre  l68f , ftgmé  le  NoR- 
M A s D , & accordé  an  Sr.  D.  V.  & nou  4 
Je  St.  Rémi  ; & celui  - ci  aïant  été  , ctiininc  on 
l'a  vû  ci-deifus , Copille  ou  Compagnon  de  travail 
d’A.  de  Varillas.  à la  Biblioihcque  du  Roi , 
c’cR  apparemment-  li  ce  qui  lui  a fait  atrrnsuer  cette 
Revilioii  & Edition.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Livre 
eil  fort  niaifemem  & ft>rt  confufémcm  écrit , com- 
me le  die  S r o m , daus  fon  Hifteirt  Je  Gemrve  , 
i'om.  1 , pag.  160  , écRuCBAT,  Rtfermmsiem 
Je  U Smiü'e^  Tom.  V,  pag.  2irt,  qui  nomme  par- 
tout fmjft  le  Village , d’où  dtoit  ceue  Réligieufc  : 
& ram  le  Capucin  , que  le  nouvel  Editeur  quel 
qu'il  foit , n'a  pas  fait-là  un  fort  grand  prél'cot  au 
public. 

(J)  Qmrhstts  . . . Ouvrages  . . , Imi  eus  /t/ 
attrièmez  mml  ~ m - prepas . ^ On  a vû  ci-deirns, 
Citation  ( 176  ) , qu’on  lui  troit  donné  fans  railbti 
deux  Pièces  de  Mr.  de  la  RochcfoucauU;  &,  Re- 
ir.arquc  (G),  Nain  111,  que  Mr.  Amciot  de  ta 
Houtfai'c  lui  avoir  attribué  nul-à-propos  uneZ-r/- 
tre  inférée  dans  le  mois  d'Oâobre  i6bf.  des  Nou- 
velles de  la  République  des  Lettres  , & par  confé* 
queilt  une  nouvelle  Traduerion  Krançoife  de  TZ/rr- 
S«i'4  dm  CeMfile  Je  Trente  de  Fri  PéeU , prcunilâ 
par  l’Auteur  de  cette  Lettre. 

J’ajoùtc  à <xla  , qu’ou  a préténdu  que  c’étoit  lui 
qui  avait  rcvû  les  Mèmairts  de  la  Mimerisi  Je  Leuts 
X Ib'.  y A qu’il  ks  avoit  fait  réimprimer  avec  la 
b«sllc  & curieufe  Préface  Uiflortame  y qu’on  voit 
tramieuaiit  à Iwr  tfte  (i8f)-  Mais  , il  eft  cer- 
ta  ii , que  cctic  Réviûon  & cette  Préftec  font  de 
Mr.  Amciot  de  la  Piouflale  : ce  qn'ü  dît  de  des  Mé- 
mo'fcs,  dam  les  dcui  Editions  de  fon  Diftemrs  Cri^ 
ti^ue  Jet  printipaux  Tradméleiirt  CammeatstemrS 
Je  Tacite  ( 1&6),  ne  permet  nullement  d’en  douter. 

On  lui  a encore  attritwé  , & avec  tnutauffî  peu 
de  fondement,  VHtfletre  de  Im  Cnnjmratiem  dm  Com- 
le  de  Fiei^me  , imprimée  à Paris  , chez  Bmrkim  , 
en  l66f , in  12*.  (187)  .*  mais,  tout  le  monde 
fait , que  ce  petit  Ouvrage  cft  le  Coup  ifEiTai , ét  , 
Ctlon  la  penlée  du  grand  florncnie , un  Coup  de 
Maître.,  duCaidiiui  de  Retz  (18S)}  &,  comme 


kl , îl  a été  réimprimé  depùis  peu  à la  tête  du  IV. 
T*>mc  de  fes  Mémoires. 

Il  en  ell  de  meme  de  \^Hifidre  Je  U CamjKrmtiam 
Je  Persiflai  en  , «u’on  lui  attribue  avec  li  peu 
de  réftéxion  dam  un  Catalogne  d'ailleurs  curcui 
qu’â  deux  Articles  au  detruus  on  larelJiiuc  , fous  le 
titre  de  RévalSititns  Je  Vartmgel  , à l’Abbé  de 
Vertot  fon  véritable  .Auteur  , lan*  confidércr  qu’il 
ne  s’^it-là  que  d'un  Rul  ft  même  Ouvrage  , aug- 
menté d’une  nouvelle  linrodortion  (s8«;). 

Si  ce  n’ert  qu’après  une  Leeiurc  éïade  , que 
Mr.  Mencken  a rois  en  doute  , & a affirmé  pofiil- 
vcmcDl  enUite , que  les  Mémoires  Je  Madame  la 
Primetfft  Marie  AJamdni  , giandt  Canne  fai/e  dm 
Roimmme  Je  Naplei , imprimés  à CaUgne,  en  1677 
»»  J 2*.,  font  de  Mr,  l’Abbé  de  Saint -Réal  (içoJl 
il  n’eicclle  certainemciii  pas  en  difeemement  de  gé- 
nie & de  lliic{  car , rcii  n’eil  plus  éio^né  du  fliîe 
& du  génie  de  cct  Abbé  , que  cette  mifcrablc  com- 
pofitiwt  , qui  a toujours  été  aulfi  généralement 
mépriféc  » que  fes  Mémaires  de  Madame  Mazaria 
ont  été  gcnétalcmtnt  eftùncz  Mr.  Mencken  les 
connoiflbit  bien , h venoit  d’en  parler  dans  l’Article 
précédent  ; fans  fe  relFiuvcnir  pourwut  qu’ils  fmi 
fent  de  l’Abbé  de  St.  Réal.  ^ 

Mais  , de  tous  ceux  qui  ont  imputé  mal  - à 
p08  à cet  Auteur  des  Ecrits  , qui  ne  lui  appartc- 
noient  point  , aucun  ne  l’a  fait  avec  plus  de  har- 
didlë  de  moins  de  nicni^emcm  , que  l’Auteur  de 
VA*erti£ement  mis  à la  tête  du  V.  Tome  de  fes 
Oeuvres  de  l'Edition  de  Pâtis  en  1730.  „ A la  ful- 
„ te  des  Mémairet  k du  Caradirt  Jr  Madame  la 
„ PmcheJJe  de  Mazann  ( 191  ) , on  trouvera  id,” 
dit-il  , yy  quelques  autres  Pièces , que  Pou  attribue 
„ i ce  célébré  Ecrivain  ; lltvoû:  ; 

„ 0»/r»»rr  Je  Xén-?pèea  far  U manière  d'âne- 
„ men!er  tes  Reiemms  d'Atteaes  , traJmtda 
„ Grec  atei  des  Remut^mts. 

^ Difeaars  far  la  Républ-.^ut  Je  Lacédémeae  , 
,,  traJait  du  Créé. 

„ Préface  Hifiaritjae  des  Mémotres  de  la  Mino- 
„ r;té  de  L<xiis  XiV. 

*1  La  f^it  Jûdmie , Sxar  J'Aagmfte. 

„ Receadliatiem  Jn  Mérise  Je  la  Fattan. 

„ Méthode  eaane  (ÿ  difée  , faar  eemhattre  les 
,,  Détjles  , avec  des  Cisasioas. 

„ Remarques  far  les  EJféaieas  . les  SaJacleas 
„ les  Pkarifens , 6*  les  Tbérxpteaes. 

„ De  la  A4T'i^4rfoiir  des  Rommas." 

De  ces  huit  Pièces  . aucune  , que  je  fàcHc , n’a 
jamais  été  attribuée  a l’Abbé  de  St  Réal , qœ  la 
feule  ût  unique  Préface  des  Mémaires  Je  la  Minori- 
té Je  Lonts  XIV  : encore  n’éloit  - ce  que  data 
quelques  Catalogues  de  Libraires  fort  mal  inlîraîts 
(19a).  Aufli,  Pavoii-jc  très  ciprcfTémcnt  rejet- 
tée  du  Recueil  drclfé  à la  Haïe  , en  1721  ; parce 
que  je  kvois  qu’elle  étoit  mcontcflabicment  d’A- 
melot  de  la  Houtfaïe , comme  on  l'a  vû  ci-de$- 
fu»  Citation  ( i8ô  ) : 4 je  défierois  rarement  l’Au- 
teur de  cet  Averti£emeat  de  prouver  le  contraire. 
Bien  loin  de-U  j il  paroit  eu  convenir  lui-mémc: 
ft  c’dt  une  filouterte  d’autant  plus  criminelle  m lui 
que  j contre  fes  propres  lumières  ^ il  n’a  fiiit  au- 
cune difficulté  de  groffîr  foo  Edition  de  cette  Piè- 
ce. apparemment  par  le  même  motif,  qu’fi 

y a iaifle  les  L.  Maximes  Morales  , & les  RéjUxi- 
aat  far  PAmoar  propre  * Je  Mr.  Je  la  Raehe-Fom- 
taals  : il  ne  pouvoit  pas  ignoteç  qu’on  les  avoir  re- 
tranchées de  l’Edition  de  1726.  C’dl  ainlî  qu’on 
fe  ^oue  très  impudemment  des  écrits  & de  la  répu- 
tation des  Autcttit , & que  le  Public  efl  trop  fou- 
vent  expofé  à la  merci  de  Compiktairs  iS»^  Ht 
de  Libraires  arides  (193). 


'oogle' 


ita  S A L I * G N A Ç. 

SALIGNAC,  nom , que  l’on  a aucrcfoii  fort  varie  , dans  l' écriture  & dans  la 
prononciation,  en  Saleignac,  Salagnac,  Salaniiac,  Salicnas,  Sec.-, 
de  même  que  ceux  d'yfrma^nac , Armiinac  ^ CardailLu , CardUlac  \ Pardaillan  , Pardil» 
r*l  Frtt  ij*  i & même  ArtMti’bac  ^ Satan- bac  ^ Cardai • bac  ^ Pardai-ban  (a).  Nous  avons  fept 
«iifférens  Ecrivains  François  de  cette  célèbre  Famille  .*  le  premier  dans  le  XIII.  Siècle, 
)'A(Ct»r«S-  ETlBNNEDESALANHAC(.^j:  Ic  fccond  dans  Ic  AI  V.  , R A Y .M  O K U UK  S A- 
î'aV'fL*'"'  lignas  (ifj  ; & les  cinq  autres  pendant  le  cours  du  XVI.  Siècle  ; favoir,  B art« 
HELE  Ml  (C),  Bernard  Bertrand  (£),  Geopfroi  ou  Gode* 

FROI 


{ A ) I.^ETlEKNEfieSAIACKAC.iMr 
S A L A K H A c.]  Il  étixt  nê  dans  ce  lieu  même  vers 
Tau  mo.  Il  entra  vers  1130.  dans  l'Ordre  de  St. 
DoHiinirjuc  i Limoges  ; & , apres  y asuir  occupé 
tant^Ii  qu’ailleurs  les  polies  les  plus  huoorablcs  , 
iUy  revim  mourir  vers  l’an  las^).  Un  a trois  Ou- 
vrages de  ût  Componiioii, 

t.  TraÛatMS  hrevh  {ÿ  devttut  devotit  de  fw,t‘ 


(]  L'prtin 
lUuMhtCA 


cet  Auteur,  ÀZJ9n,  eu  iyy3,  tmfelit  (6).  Tou- 
u;  la  l'aute  des  Abbtévtateurs  de  Gesner  dl  donc  de 
n’en  avoir  pas  indiqué  l’Edition.  Qiiani  à Gesner , 
îl  n’avoit  garde  de  la  connoître,  puis  qu’elle  elt  ^ 
pollétkure  de  8.  aits  i la  pubücauou  de  là  BiUit- 
thi-fue. 

(C)  Barthelfmi.1  I.  Le  prémicr  & le 
plus  ancien  eft  vraiiémbUblcmcm  Bartkele- 


fner  im  qmtbns  Oeut  Pr^duali/rmm  erdmem  Ml  D£  Salicmac  , dont  les  Abbréviatenrs  de 


imfigmivii  ! Prime  , de  bene  tu  /Iremme  Du- 
ce St».  Damiaico  : Seenndt  , de  gi»ri»f» 
namime  Pradite/artim  : 7erii»  , de  ///»- 
Jhi  Prtle  s , de  Jeairiiete  Prt- 

Jtfftomii. 

De  Tribal  Cradiiaf  Preleteram  Ordiwil 
Prteduetarnm  : de  Ordiaii  Atagi/irit  : de 


Gesner  nous  parlent  eu  ces  termes  : „ B a R T h o- 
„ LOMAU5  S A L I G N I A C C 5,  Gallus,  vir  riO“ 

„ bitis  , doâus  & eloqucus,  Eques  auratus , Icrip- 
,,  lit  lumerdrinm  Péleftima  ^ Lib.  I.  (7).”  Cia-  r-i 
ranius  , leur  CopiRe  & même  Plagiaire  perpétuel  - 
a un  mw  près  , a répété  la  même  choie  ( 8 v. 
Cokjmiés  , qui  Ib  fiut  Brotonotaire  Apolloliquc*,  *' 
dans  la  Prosejltmte  , p^.  10  , indtqce  ïbn  1 1 ) < 


prutribiu  Pret-iatiélibat  , frajeriim  Pr»-  lûnerdritim  Terrte  Saa3^  , cuinmc  imprimé  i Pa-  w!  LfelïSl 

D,-..;-,,-'.  J.  rit  ifii.  Kouiglus  , qui  le  nomme  »»/.«!. 

nidc»  , inctule  fon  Ouvrage  himtrarimm  Stur* 

Striftura  , & le  dit  de  l'aiuiéc  ijS?  , lins  néan- 
moins eu  citer  aucune  autorité  (9  J.  Divers 
B^blioihér^tci  , & entre  aunes  le  CdtaUrue  de 
/a  Bthliecbéqme  de  Ltide  (lo)  , iiidiqucm  Uimerd-  fg.  jTt~ 
nam  I/irreJtiymiUMiim  y imprimé  em  1387,  r»  4 . 

& Itimeruriam  Saerdt  Scriptara  . imoriiné  à Ma»,  l t Peg, 


viatiei  Previacht'  : de  CuKi  em- 

tnalibut  di3a  Prvtiaeia. 

;.  CellrSi»  AZZeram  tmaiam  CeJfilaUrmm  £e- 
MeraitHM  , Cepiialuram  ettitm  Pretim- 
fidliam  Preiiacitt  , sd  ttawam  11)8. 


[t 


1 ^r)tx 

tmrt 

KfCkûli  , 


{t]0«diB 
4c  SrriM«c. 

Bctl<r.  7V«. 


C’cft-là  tout  ce  que  lui  attribuent  les  Pires  Qoe-  * luaerunam  Sacra  Striftar*  , imprimé  à Mat- 
:if  & Ecbsrd  , Bibliothécaires  des  Dominicains,  **  4‘- » ” qui  lemblaoiten  lai- 

Écrivains  d'orduia're  tics  éiaels  ê i ).  Mais , Ja-  Ouvrages.  La  vérité  cil  qu’il  a 


tif 

Ecri 

ques  Philippe  7'omaltni , dans  l'on  Cataie^ai  BibU»- 
tbecaram  yeaetiiram  AldMaUri^tarmm  , lui  donne 
encore  un  TraSatai  de  lajlita/itae  Urdiau  Pradi- 
taioram  , mtqae  ad  aaaam  1 133 , a Pr.  S T E I»  H A- 

NO  DE  Salaonach.  Vent  - être  n’ell  - ce 
que  quelqu’un  des  trois  précédeiu  fous  un  aune 
litre. 

Calîmir  Oudin  , qui  en  a donné  un  ailèi  médio- 
cre Article  ( a I , a du  itiums  cela  de  bon  qu'il  y 
indique  roigneufemeut  les  Ecrivains  qui  en  ont  par-  r, 
lé  : mais , après  tour,  le  mdllcuf  fera  de  s’en  tenir 


été  imprimé  d alx  rd  fous  le  fimpic  Titre  d7rràe- 
ranam  Hurejel^mitanam  , & ccla  d Lha  thez. 

Gilbert  de  Ptihen  y en  lyiy  , rV  8».  f n ) • eue 
Ruucccius  le  lit  rCimprimer  , peut-être  avec  des  [hi'*rîÜt 
tciâircillefneos  00  des  Remarques  , dans  fon  tih-  «»«,  ».t. 
ton»  Oneatalu  , publiée  i Udmfïadt  , en  1*84  «*»t  & ■»- 

i»  4*.  i qu’il  !c  lut  l'épatwumcnt  en  tfSy  , A ciilin 
lOUS  cet  ample  Ztiaerariam  Saera  Seripta-  M. 

ra  , bec  tft  àaaÛm  Terra , Kegiomamaae  fiaiiima-  t“  * **»■ 
ram  , DejenfU»  , tempiedem  tam  reieatem  Hier»-  ue"“'T 
fdymitaaam  de  Kebat  Saracemm, , Tmrneh , (ÿ  *w.T*ibj2' 
Tarttrtai  , tam  rrhqmam  Ûrieatalem  Uifteriam  • 

& cela  À Aîajrdebaarg  , ebez  P ami  Dematat  , em  » 

*f93t  « 4--.(i»)-  Mais  , pour  ûvoir  à quoi 
I en  tenir  preerfément  touchant  ces  divers  Titres  *i  dtjfim.. 
d ilimerariam  Pateftiwte  , Itintrariam  Hier^tîymi. 

teaam  , & Itiaeratimm  Satra  Strittmra y êt  s’il  s’a- 
gil  -là  de  plulîeurs  ou  d’un  feul  & meme  Livre,  il  chiG= 

, ..  .U.  .V  . , -.U.  laudrmt  coolércr  les  unes  avec  les  autres  ces  dilfé-  f»t- 

y ésereer  la  charge  d’Anditcor  de  Rote  ou  de  Juge  rentes  Editums;  & c eti , inalhcutculémem,  ce  qui 
dans  le  Palais  Apoftulique  ; A l’ou  voit  là  ligna-  n '•«  nulleineut  fitcsle.^  Conteatons-nous  deme  d7- 
tore  à divers  aûcs  de  cette  chambre  des  années  lîyo  , qu  on  a conloudu  fort  mal-à-propos  ce 

».  r-A.  f':^A  ....  ît  ....ir-  A'»....  r»., t iiaribelemi  Je  Sa/igaae,  avec  le  Bertramd  de  Satit-  ' ' 

aae , dont  jc  parlerai  ci-detTous  Remarque  ( E t • 

A qu’il  le  uouve  au  nombre  des  Pitrei  prohibez 
dans  V Index  UlTtram  pr»btbit»ram  exparrate^- 

rjrw  , pag.  93. 

<.cla  étcit  ailci  naturel , vfl  ce  fauimnu  hété- 
rodoxe de  l'on  Ouvrage  : Biea  qae  /et  Cbre'tiemt 
Grtet  y habitant  en  Chypre  , aient  beanaap  de  Ce'- 


lui  Pires  yiictif  4 Hchitd. 

(B)  II.  Raymohd  de  Salignas,  <« 
S A i IG  M AcO  Gn  ne  cotuio»  ni  le  tems , ni  le 
lieu  de  Ct  nailTaoce.  Après  s’êirc  rendu  fort  habile 
dans  l’on  A l’autre  Dioit , A fort  recommandable 
par  Ton  ésaâe  probité  , comme  Doïen  de  U (Ca- 
thédrale de  Par  s , il  lut  apf'cllé  à Avignuo  , n>ur 


A 1 3py-  Cinq  ans  après  îl  edfa  d’érre  Doicii  (3)1 
A cette  mauvaite  manière  de  s’expiimer  nous  la.llc 
dans  rincettiiude  , li  ce  fut  par  pctmuiarion  , car 
dépoilrion,  ou  par  mort,  On  a de  là  rayon  un  Ou- 
vrage de  Jurisprudence  Canonique,  intitulé  : Ca- 
Jut  Libroram  qamqne  Deiretalitini  , faetiaêle  eJiti 
per  RaYMUN'DGS(  de  ÜALIGNAS,  Deta- 
aui»  Pari/tenfem  , AaJifer^m  Satri  P.iiarii  Apo- 
Oehti , qui  le  tiemve  dans  la  Bibliothèque  Panlliie  de 
Xcfplîc  « A dam  la  Bibliothèque  du  Ko:  de  riancc , 
fimpfcmenr  en  Manafcnt,  comme  le  reuwr- 


BoUlciai 
P*t-  4fï. 


rimeniei  dtffe'rentet  de  teilet  de  ALglife  Aemaine 
Ht  ne  dùiieat  pomrtaat  paj  , J taaj'e  de  eela  , fjlr'e 
tùnJamnez fi  ce  m'efi  qme  mont  croient  follement 

aae  le  faiat  det  I lammet  Jro.mJ.  J..  f'J.J ’ 


que  Ouifirr,  (4J.  .Selon  lui , Gesner  A fes  Abbié-  f»*  Aet  Hommes  depemde  des  Crrdmemiei y »m 
Viattors  par'ciit  de  lui  , fous  le  nom  de  S t Nil  is,  pins  follement  ■—  • “ 


durs  qpt  Article  de  leurs  Bibliothèques  ; Kay 
M U N H l'  s S F K 1 r.  I /cr.'pfit  !»  lotnm  1.  ff.  aov 
de  Perbomm  Significatione  j L.  eam  qui  ve^lgai 


^ eutvrt  y qme  , hors  de  Rome  , amtmto 

me  pnifi'e  être  fane  ( 1 3 ). 

r >4,1  c«t^ 

( D )‘  Bernard.]^  ! I,  Celui , qui  me  pa- 


coi'lidcram,  dît-iV,  conU);cti  il  étoit  aîR , dii.s  ce  mit  le  fuîvrc  de  pins  près,  cR  Bernard  de 
tenîs  Ihipîjc  A très  conrotppn  , de  lire  A d’écrire  S a 1 1 c x a c , dont  diven  Binlx  ' ‘ ‘ 


Raymond  StniUs  poaf  Raymond  de  Salignas , A .. 
cotmutÛànr'Mifbnnc  qui  ait  ^lé  d’un  pareil  .Au- 
teur ( y ).  m*rs , ooire  qu’il  y a alïb?  de  dilFéien- 
ce  entre  ces  deux  Dtois  poor  qn’il  ne  lüit  pas  11  aif/ 
de  les  confondre  tinlî  , c’elt  critiquer  A conjectu- 
rer à pure  jwrm  : A s’il  avoît  pris  la  peine  d'éxamt- 
ncr  , il  auroit  d'abord  trouvé  , que  ce  même  Trai- 
té «voit  réellement  été  imprimé  , avec  ic  ooin  de 


, Binlioihécaires  détail- 

lent les  Ecrits,  A dont  le  célèbre  Gérard  Jean  Vo$- 
lim  nous  a formé  ce  pet't  Article  : „ B c R n a r- 
„ D t’ s Salicnacüs  , Burdegalciiiîs  , fuit 
„ Difcinulus  Kami , Juris  Lieenciatus , atquc  idem 
„ CordaQie  .Scholallico  Conreâoris  muncre  fujic» 
„ tus  eit  fub  illultrrbus  Coœitiba>  WaldecccnUbus 
„ quibus  A opus  fuum  ( de  Arithmetica , y Al- 
t,  inferipiit.  lu  Algebra  fatetur  fc  adjutum 
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\ Colley  fur)  KaUltafarc  Gcriaco  « Erchwegenii 
(14).’*  Ses  Ouvrages  Ibni  : 

T’ra^sftit  Arithmtsiei  Par/ium  AHij^ationit , 
ilQl'rioiCt  i FrMtftrt  , *m  1 f 7f , m 4'. 

Rebuta  l^triy  imptîmée  i ileidelàtr^^  en  If"?, 


jfi  ithmetie*  Lihri  duo  , A!gtir^  tetidem^mt  , 
f«r«  Dfmakjirationi^us  , in);>riméS  À hnnt- 
fetl , thez.  U'ethel ^ en  IfSo,  {y  en 
in  4 . lis  ont  éli  tuJuica  cit  Aligluis  luus 
ce  ] iuc. 

PriHtip/et  »f  Arithmetii  i ^ eut  of  Lmsm  hy  U\ 
Btd-jxt  ^ printed  1616,  im  S . 


( H J I}'i-  Rndimene4  Gr^ea  » fr^tipne  ex  Rmmi  Grdmms' 
»i»me  bi-  tifii,  impr’mes  À trüHefvrt  ^ tbez,  A.  U'f 

C “iV.î'  I <»  J » »■»  S-.  (IJ  ). 

t*ff»ni«  . Ces  Rudiment  ont  été  in's  dam  Yludiee  Exfur- 
è futeire  i cauft  de  Ramus. 

S?f  ivrtevi  ^ iiaconius , ^ui  le  ntatr.mc  Saliniunut , apres  avoir 
Budkuiu»  coi‘ic  cela,  lui  duuiie  de  plus  , 

■Jtm  H. 

J^',5  **  ^ Meftlaiii  Expo/ilU  , impHniéc  i Geutre  , eu 

«y77,iu4‘- 
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obretvant  puérilement , que  les  lieux  de  l’Imprcs- 
lion  y & les  noms  des  Imprimeurs  , fum  grand  tort 
à ces  Ouvrages  (16).  Holbruuncr , qui  ne  parle 
P >int  de  Tes  Livres  iY Aig^ehrt , a d'ailleurs  eu  rai- 
Ibii  de  ne  parler , pag-  796  , que  de  ceux  6'Ariib- 
mitiifue  ; mais  , Kùiilgius  , qui  faiiuit  une  Bihih^ 
thcjue  uii-vcrlélle,  u'cll  pas  cxculable  de  n'avuir  in- 
diqué que  les  deux  Livres  d'Aeiibm/lijue  , & fuU 
Alejttlabe  , imprimé  , dit-Ü  » eu  ■5'74. 

Le  fameux  Rabelais , qui  lui  étolt  redevable  d’u- 
ne très  bonne  éducation , dont  il  a éiiangcmcnt  abu- 
fé  depuis  , Tcn  remercie  en  termes  tort  aiVeéliieux 
dans  une  belle  Lettre  Laiine  du  40.  de  Déccn.brc 
tf3x  ; & il  y fait  de  plus  un  très  bel  élu^e  de  tes 
talcns  & de  là  capacité  (i7j. 

(E)  Bertrand. 3 111.  Le  troifiéine  fé- 
lon l'Ordre  Alphabétique  , mais  le  dernier  quant  à 
l'â^e , ell  ,,  Bertrand  de  Sallicsac, 
„ fécond  Fils  d*  Lite  de  Salignac , Seigneur  de  Fé- 
„ ncion  , &c. , & de  Catherine  de  Segur-Theo- 
„ bon  (t8),  üciitil- Homme  Peiigoruin  , Con* 
„ feiller  du  Roî  Henri  111.,  Chevalier  de  l’Urute 
^ du  Saint  Esprit , Ambail'adcur  de  fa  Majcité  ca 
,,  Angleterte  , &c.  que  La  Crois  du  Maine  rc- 
connoit  dettes  bonne  foi  avoir  incuniidrrcnicnt  au- 
paravant nommé  „ Ber  T UE  LE  MI  de  Sal- 
„ I. iCNAC  & quaftié  „ (îemil  - Monnne 
„ Berruter,  Prothe-Notaitc  du  Sainct  Siège  Apos- 
,,  îQliquc  , & Profefleuren  chiscnn  Droit  ( 19};" 
j' étant  tremd , fert  jeune  dans  MeU  , prudent  te 
^ue  r Empereur  Chartes  Qutut  eu  ht  tÿ  qm'H 
lexa  , it  en  a Utÿé  un  y^uruat , de  judittemx 
Utit orient  ont  itd/  Jnivi  dans  te  ^n'tli  rappor- 
tenf  de  te  famenx  Sié^t  (xo).  Ce  Journal  a été 
publié  fous  le  Tiu«  de 

Sid^e  de  Mets  en  Lorraine  , par  P Empereter 
Chartes  K-  , en  l'année  Iffi  , & imprimé 
à Paris  ^ fhezChurlet  Ejheune  , eu  iJT}, 
r»  4 . ; £(  rcimrrimé  fort  longrcms  apres, 
à Mets  , theZ  Coiignom  , eu  l66y  , r«  4 . 
(11).- 


, , , l'on  en  a même  une  TraduSion  lulienne  , ioü- 

rMiVau  tulée  : 

M . .,4  , Ri. 

b Meff  difefa  da  Ftauttfto  da  Loressa  , Dura  de 

'47*7/  Chtza  , tradosta  da  Franeeje  , & impiimée 


ONAC  i8j 

in  Fsremt  , apprtjfo  Ouofrit , net  l f 5-3  j 
tu  4*.  (li). 

Dans  la  Bibliotheta  Barherina  , outre  la  pUilân- 
te  bévue  de  transformer  cet  Ouvrage  en  Foiapt  d* 
Mtr , au  lieu  de  Sitf^e  de  Mets , on  donne  k ce 
Sshjtnae  V Isineranum  Hseroj-ilymisanum  du  pré- 
micr  , & on  le  nomme  Barthetemy  ; faute  , dans 
laquelle  Ibnt  tombez  la  plâpart  des  Au»nirs  après  la 
Croix  du  Maine , niais  qui  uc  s’eu  font  point  corri- 
gés comme  lui. 

L’année  fuivantc,  Salignac  fuivit  Henri  II.  dans 
les  Pais  - Bas , comme  il  pSroii  par  la  Relat  on  , 
uu'ii  tic  de  ce  Volage,  qui  fut  publiée  fous  deux 
diiférens  Titres  , lavoir  : 

Le  Poyage  du  Ray  aux  Pays-Bas  de  V Empe- 
reur eu  tyj4,  brihement  tdeitd  par  Let- 
tres mi/fntj  .^ne  B.  DE  SaliUnac  /• 
trivoit  du  ùamp  du  Roy  au  Cardinal  de 
Ftrrare  ( 13  J j 


& 


Lettres  [nu  an  Cardinal  de  Ferrure 

fnr  te  t'f\axe  dn  Au^  an  Pass-Bas  de  i’Em- 
perenr  en  t'an  ^ par  DE  SalIG- 
NAC  (24J. 

Il  y en  a eu  diverfes  Fditions  faites  , à Lyon , par 
’Jbilrault  Payen  , en  lff4,  in  4 . ; À Paris  .par 
Chartes  LfUenue  , [ <St  non  , comme  le  dit  la  Croix 
du  Maine,  Robert  y qu:  il'éloit  plus  à Paris, J en 
» '*  4 ■ l & i Ronen  y par  t tarent  b'aienlim  , 
" *5Ty,  in  S.  (24’ J. 

Des  i f 71 , i!  étoit  AmbalTidear  en  Angleterre  j 
comme  il  paroà  pur  une  Lettre  de  Chartes  IX.  à 
la  Retue  LUtabetb  , datée  de  Blois  le  26.  d'.Avril 
tf72:  mais,  là  Négociation  en  ce  PaVf-li  coulis^ 
ta:H  en  CLI,  Lettres  la  plupart  des  Rois  C^Ut 
/ -V , Ueuri  I II  y Catbertme  de  Meditit , leur 

Mère , ne  comnwncc  que  le  9.  de  Décembre  1^72 , 
êe  ne  s'étend  que  jusqu'au  21.  de  Mai  iy7f.  Elle 
fc  trouve  iiiirrirnéc,  fi>us  le  Titre  de  Nostvelitt  Ad- 
ditions aux  Mémoire»  de  Michel  de  CaHelnao  , «- 
rées  d’un  de  ta  liijliotbéjae  de  i'Abbaxe 

Rutate  de  .'iaïut  Germain  des  Prez  à Paris  , Toms 
III , pages  2hy  — 4fo  , du  la  nouvelle  Edition  fort 
augmentée  de  ces  M/muirts  , faîte  à Bruxelles  , 
chez  Jean  Leonard  , en  I , f»  3 nolumes  in  fo- 
lio : a c'ell  quelque  choie  d’ailèz  étonnant , qu’îl 
n’en  fuit  fait  aucune  mention  dans  k R/sit  abr/gd 
de  ta  ('if  de  Air.  de  Fénelon  , Artheviaut  de  Cam- 
brai y compnfé  & publié  dcpu's  par  ordre  de  fa  Fa- 
mine , mais  fuppriiné  aum  - tôt  par  ordre  de  la 
Cour  de  France.  C’dl  pourquoi  je  l’ai  indiqué 
par  une  Nme,  dans  la  nouvelle  Edition  , quej’en 
a:  fait  tare  i la  Haie  , chez  Néaulme,  en  1747, 
in  8 . 

Henri  III.  aïant  inrtimé  P Ordre  du  St.  Erprlt 
le  I de  Janvier  1 y 70  , Bertrand  de  Sa- 
li c n a c y fut  o’ abord  nommé  par  ce  Prince. 
„ Il  ne  fut  cependant  pas  du  prémicr  Chapitre , 
,,  n’aVant  été  tccu  qu’à  un  des  luivans  ; attendu 
„ uu’il  étoit  abfem  , <Sc  emploVé  pour  les  aAàires 
,,  ou  Roi  , i la  fuite  de  la  Reine  ~ Mère  , en 
,,  Guiciinc  , lors  que  ce  prémicr  Chapitre  îè 

tint. 

„ Il  retourna  en  Ancletcne  une  féconde  fois , 
„ aianc  été  du  nombre  des  Scigneats  , qui  com- 
,t  pol'érent  l'Ainballàde  d'éclat , qui  eut  un  Prince 
„ du  Sang  ( ly  ) pour  Chef , te  que  le  Roi  Henri 
„ 111.  tic  paifcr  en  Ar^leterre  pour  la  lignature  en 
„ fon  nom  , & en  celui  du  Duc  d’Alenvon  , foci 
„ Frère,  devenu  Duc  d’Anjou  , du  cumnd  de 
„ mariage  entre  ce  Prince  & la  Reine  Elizabeth. 
„ Ce  contraâ  de  mariage  fut  en  effet  (igné  le  1 1 . 
„ Juin  I fSr  ; A on  y voit  Bertrand  de 
^Saligmac  de  la  Mdtue  > Fe'ke'- 

LO  N 


( 10  ) R<-'t  de  t»  Vie  «le  M«.  rAreliéït<ii.e  «te  C«ir»bf*7  . p*r  f*  Finire  , i»«  (r  *<•€. 

( ,1  > L->  CiOK  d'i  Maine  , fti.  i*.  Le  Lonf  , Biblioiticqaie  HiU«>>i4iie  de  U Et*Dce  , r*g-  fy  aoirii. 
fil)  Le  LlH'r  ► Ifmtmr. 

fil)  D’iVeiJifii  fiiSiauahene,  mt-  DrauJiu*  , BiblKNb.  TiM.  A'i- 74-  Ge  Atneleicea  Vit.  Sirphinoi.  ^4/.  Il , le  CarétMl 

«te  Cuife  : ■*4«)  . Bihliirh.  Tellei.  pat-  147.  Le  Lvag  , Eibliotii.  Hit.  de  1*  Eus<e  , us.  7*a<.  £e  Uuiiiiie  , AdmI.  Tjp»ff.  Tarn,  ttl  y 
éjf  éo'-  le  C*:d-Ml  ér  feinte. 

'(lo)  r«»'*4*I  e»»  tia*  Th'H  , mro  Le  l«ng  , fag  IH. 

Ii4«)  Li  Croit  du  Miiae  . raf.  i,.  Le  Looi;  , ta{.  144.  Gr  aoirti. 

(ici  tt  y m ax’tit  fr«f>  V Lono  de  Rouiboo , Comte  de  Soiflom;  Lo«ui  de  Ivutben,  Due  de  MoMpetLei  ; fr  Fuafoie  d*  B«vh«a,  fftibea 
fitapJuA.  t'aj.a  lu  Meaoice*  «te  CtOeitua  , 7am  />  pag.  Off. 
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_ . fcpt , OTi  avoienc  pourtant  chacun  Icuf 

nicrite , 8c  quelquei-uns  d’entre  eux  un  mérite  diltingue,  ne  fc  trouve  enregitre  dans  ie 
Ltluilus  Je  illuJlribMi  jjfuitani^  f^ir'n  de  Gabriel  de  Lurbe  , pendant  qu’on  y voit  avec 
furprifiî , 8c  meme  avec  quelque  clpccc  d’indignation , un  aufli  piioïable  Compilateur  de 
mauvailcj  rhaplbdics  de  toute  erpccc  que  Bclic  - 1‘orcrt  , & une  aulîi  grofe  Bête  , que 

The- 


».  OM  au  nombre  de»  CommifTaire»  & Ambas- 
,,  fadeurs  du  Roi  Henri  111.  , qui  le  CaiiCiciit 

*>  ^ i6).” 

Toute  la  odpociatlon  pour  ce  Mariage  » qui  duta 
depuis  Ariil  jusqu’au  50.  de  Sq  ienibic  ifi>a, 
& dans  laQUclIe  Klizaltcth  lé  joua  li  ciudlcinciu  delà 
Cour  de  r rance,  & de  lés  MiuiitrL-s , te  truiire 
dans  les'  Mtmairei  Je  Ctftelmem  , T ome  1 , pa^cs 
649  701  : & ta  Kamillc  de  Salignac-Fcnéioii 

feinbte  l’avoir  ignorée,  de  mdme  que  celle  qui  (é 
trouve  dans  les  NfnvelUt  jlJJititMt  à eet  Alemti- 
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„ Il  fut  encore  chnili , peu  apres  la  eonclulîon 
,,  de  la  Paix  de  Vervins , par  le  Roi  Henri  IV., 
^ pour  fon  AmbalTadeur  en  Espagne  ; mais , il 
„ mourut  i Bourdcaux  , en  1599 , dunt  en  che- 
„ min  pour  s’y  rendre.  Il  ne  s’dtoii  point  ina.id 
„ (a?)."  Son  Frère  aind  Abmiakü  de  Sa- 
li g m a c continua  ccuc  Brancàe  de  la  l'am.1* 
le. 

(F)  GioPPROf,  4*  Gooeproi.] 
IV  Ce  Geofpboi  de  .Salig.vac  <5toic 
un  Jurisconfulte , dont  on  a d’aboiidans  CeieimcM- 
tàires  f$tr  te  C»Jt , fur  Ut  FauJeJlts  : ü o r» 
FBEDl  DE  SAI.ICNtACO  , CemMtMfdrii  in 
C<>Jiee^lt  . tÿ  iti  DigeJiA  , iinf'finKl  i Lien  j en 
iffa  hf  tff?  I f*  7 vtimmet  im  /Wr*(aS).  C’ed 
tout  ce  que  j’en  puis  dire. 

(G)  Jean.]  V.  Du  Verdier  ne  l’a  point 

connu  ; ma'S , en  recompenfc  , La  Crois  du  .Mai- 
ne paroit  le  doubler.  Voici  comment  il  s’en  expli- 
que. „ Jeax  PE  Saljgsac,  Doclevr  en 
,,  Théologie,  natif  du  Pays  de  Lymotîn , llotn- 
,,  me  for  duôe  èt  Langues , & princii  alcincm  en 
„ Hébreu:  Il  a escrit  plolîcurs  Livres  taiii  eu  La- 
,,  tin  qu’en  François,  dc>qucls  il  y en  a quelques- 
„ uns  imprimez  i Paris  & en  autres  lieus.  Il  (lu- 
„ riÛToii  a Pans , du  temps  de  Charles  IX-,  l’an 
„ 1^64:”  ailleurs  il  dit,  „ jEAx  de  Sal- 
,,  L I c X a c , Ooâcur  eu  rhéolocie  , natif 
,,  du  Pays  de  Périgort , Homme  des  plus  dltmcx 
,.  pour  les  Langues , & principalement  pour  l’Hc- 
„ braique  & Grecque  , qu’autre  de  fon  tar.ps.  11 
,,  a compofé  pluiloirv  Oeuvres , & en  a auïli  tra- 
„ duit  ont  en  Latin  qu’en  François.  Il  tlorilToft 
„ foubs  le  Règne  du  Koy  Henry  11.  Ce 

n’eft-Ià  probablement  qu^un  fcul  & mime  Hom- 
me , quoique  le  bibliothécaire  , que  ic  viens  de  ci- 
ter , Icinblc  en  vouloii  f;ure  deux  , dont  il  ne  nous 
parle  que  d'onc  manière  trop  vague  , A trop  peu 
propre  & (nllruâivc. 

Qum  qu’il  en  fo'r , Mr.  deThou  , fous  raniiée 
iy47,  en  tait  un  Gentil  - Homme  Ferigordiu  ; A 
ajnètc  de  pins  qu'il  avoir  été  Difciple  de  N'aiabic  , 
ce  qu’avoit  dé|à  remarqué  PoOcl  ( 30).  Il  éioii  , 
non  feulcineDt  Docleur  en  Théologie  , cumtnc  on 
vient  de  le  voir  , mais  même  LeSenr  Jet  Key  , èÿ 
Prtfeÿemr  tm  Lutf^mt  Iletnat^me  , comme  le  rccuil- 
noit  Ménage  ( ) ; A comme  le  prouve  beaucoup 

mieux  encore  ce  qu’  il  non»  apprend  lai  - même  , 
qu’en  iy6i.  ilexpliquoit  publiquement  les  Pjeétimtt 
HJbrttiM  , accompagnés  des  Cemmemtéiret  Je  Kim%' 
ht  ( 3a  ).  Genebrard  , A Louis  des  Matures  , le 
louent  bioit  f le  prémier  en  ces  termes  : Eh  «vX«G- 
emi*f  G(éA»v**  AAM  £ a a,  r»«  rxir7*<  »(■(  etyrit’ 
*■»♦  ( 33  ) » & fécond  eu  ces  Vers  Latins , qui  ne 
diléni  pas  grand’  choie  : 


ÆJe  Salin^/it  ciHvhéJit  Utitf  émit» 

Kxeifil  , Jÿ  tnemeri  GauJin  mente  gerit. 

Primx  SéJiitxiii  AtMfnrMm  CUriAy  uteemM 
RegU  ^uem  mttint  viJerat  attU  Jiet  ( 34 ).* 

Mais , Ptrilel  en  avoir  longtems  auparavant  fut  un 
pins  die.ic  éloge  en  ces  mots  : Ao»  Jtffimitt  ti- 
fmm  eft  Johanni  Saiineo  , frintx  mt>l,r  ^ eenJitie- 
mîi  Tie9i<tge  , miii  amiei^me  , èÿ  ^tiem  reterj  mé- 
rité V'atablus  ngmf'xt  Difeifmliim  , itl  fste  <fmi  non 
tantMm  Saerarxiii  Literamm  ahjirnfa  fermtetur  , je  J 
•fui  mere  preetepturit  Mallnm  JifcipHna  gettmt  ftki 
vêtit  nnt  retim^MAt  (qy  ) ; ce  que  Joléph 
Scaligcr  n'a  point  fait  difltctiiié  de  cnntirmer  en 
ceux  • ci  ; Haligmatim  , Dochir  Thculogus  , moh 
miHHi  LiagMiVKiM  peritnt  •jHént  Theetegix  : MttjMt  im 
ommibat  maxime  Verfumi  ( 36  ). 

Dès  l’année  1^43  , Claude  Chappuys  aS’o’t  pu- 
bUqucmcni  reconnu,  que  SéUgttAc  Jteit  fi  favéM  em 
lleintx  , <7rpf  , {j*  Lxtim  , jx'  entre  t»xt  ft  petf 
veit  mettre  , peur  bitm  jngtr  t'efprit  Je  U Lettre 

(37)' 

En  lyyo  , Jean  GeUda  difoit  de  lui  dans  une 
Lettre  à jean  l'ailsus  de  Bourdcaux  , Médecin  à 
Paris  ; 

/»  Jeteude  AtijUteU  Ctxte  Jeâxi 

AufTi  FranijOis  I.  le  nomma-t-il  de  fon  propre 
mouvement  Tutidcs  .\rbttrcs  de  Itdispuiccmcc  Ramut 
A de  Goves , touchant  .^rillore  : ijf  memt , dit  ce 
Prince  dans  fon  Arrêt  du  x.  Mars  1^43  , exfiemt  ^ 
XtmmJ  Ür  er Jeune  htjtre  cher  ÿ Hen-MmJ  Hîni/îre 
Jeax  de  Saligxac  , üetlemr  en  Ikiaüeie 
(3«J. 

Des  l'w  I f30,  (Stt  environ  , il  s’étoît  fort  appli- 
qué i J*E':amca  de  la  Rélijrion  , A s'éroit  cnnérc- 
incat  convaincu  , que  U Réformée  éioît  la  feule 
pure  A véritable  ; mais , encore  retenu , foir  par 
crainte , foit  par  intérêt , mais  certaiuwnem  par  de* 
motifs  charnels  A tcrTclto  , il  éioit  toujours  relié 
dms  le  Parti  Romain.  En  Novembre  lyôi , Cal- 
vin lui  en  lâifojt  encore  d'amiables  mais  preiHms  re- 
|Moches  i le  losam  pourtant  d’ailleurs  de  ià  bonne 
conduite  A de  la  pureté  de  fes  meeurs , mais  l’ex- 
horiant  fortement  i fortir  promtement  de  cette  cri- 
minelk  indolence  A de  ce  dangereux  érat  de  Ni- 
endemisme  , A ï donner  enfin  Gloire  à Dieu  en  fé 
déclarant  ouvertement  A courigeufcmcDt  Difciple 
de  Jéfi  s Chrili.  Cette  belle  Lettre  latine  Je  CeJvim 
efl  la  CCCXXVll.  des  tien*;es , A fetrouveaux 
paxes  y40  A yqi.  de  leur  Recueil  , précédé  de  la 
f'te  Je  C<t/t'iv  par  ‘Th/aJere  Je  Btze  , A imprimé 
4 Lanfanne  , rd<t  Fr.tnçeit  U Vrtmx  , en  I f 76  , 
in  S*.  Salignac  rc^'ot  en  très  bonne  part  le»  fa^e* 
RemonKaiiccs  de  <>alvtn  , mais  ne  fuivit  poun»K 
piiut  eiK'OiC  fes  bous  A falutairev  contéils  ; car  , 
il  afiilla  en  qualité  de  Député  de  Sorbonne  au  fa- 
meux Colloque  de  Poiffi.  Il  e(l  vrai,  qu'il  l’y  mou* 
Ira  un  des  plus  liges  A des  plus  modérez  d’entre  les 
Doâcurs  du  Parti  Romain:  jusques-ki  que,  voiani 
,,  que  le  Cardinal  de  l'ouinon  , autrefois  Inn  Mé- 
,,  cenas , ne  pouvant  dtflimulcr  fon  dépit  de  vcnc 
„ les  images  de  la  'l'riniié  , A celles  du  Pèru  A du 
„ S.  Efprit , exprelTéinent  cixidamnées  comme  if- 
,,  l'ciics  A déccltablcs  , par  les  plus  doclcs  d’entre 
„ les  Théologiens  Catholiques , à fçavoir  Despen- 
„ lé.  Boutillier,  Plchcvel , A SalsoxAC,  qui 
,,  en  parla  Jen  avant  ; que  ce  (Cardinal  , Jifte , 
„ fc  lev  a de  là  duiie  feignant  de  s’aller  chauffer , 
„ tmi 


f II  } CcDEbrirdi  tCtg.  id  leg.  BabtuBne. . p*g.  4 
(14  ) Maiarü  , roientu  , feg.  tf.  CV  OiJife  , 


fs'i/  Jtt  lenlrr  Rabcliit  . vset  heue»ef  a 


Qù  Jteitli/'ai  C7M  p'.iddai  , im  nc4«  luBiiMir 
V<tba  fuiU  , Reit*  lu  nilit  eii*. 


(ir)  ra  rrvftt.  /ki  O^erh  de  LiB|uitam  AlSiHiafe  , AteJ  CMooeSaai  , Ctilie  Oiieunli»  , /ay.  11. 

(t<)  Sfti'ErMM  , e»g  44. 

^1?)  C.  Cixpp^  , Diriouct  dt  U Cooft  ea  Ven  , imetàme  I Rauen , diti  CUude  le  Roy  II  NiieUe  le  Roei,  ca  tfei  r ta  l.  feg,  tf*e 
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(»)  Thevct,  comme  on  ne  feignit  point  de  l’appeller  publiquement  de  Ton  teni  (O* 
yr^riTiî*  derniers  tems , un  huitième  Perfonnage  de  ce  nom  Ta  rendu  plus  illultn:  lui  fcul, 
Maaie.  que  n’avoient  fait  tous  les  autrcf  enfemble  {H). 


ma.  d» 

fanncct  de 

■TV». 
f*t-  *91  , 
b’  7*+. 


„ /*/■  Saligntc  Afa  dire,  qa'il  Toyoît  accompli  ce 
,f  que  David  avuit  prédit  des  Idolâtres,  à fçavoir, 
„ qu'eux -mnmes  devenoient  aulli  despourveus  de 
„ fens , que  leurs  idoles  (39)-”  Mais,  enfin, 
il  abandonna  toralcmnu  l’EgUle  Romaine , & eiii* 
braifa  üuvcrtetncni  !a  Réformée;  ic  ce  fut  lut,  qui, 
à riinirttion  de  ce  qu'avo  t fait  Calvin  pour  lui, 
exhorta  fortement  furnebe,  malade  4 presque 
mourant  en  ifôf , ) ne  plus  cacher  & déEuilêr  fes 
vrais  Icmimcns  à cct  égard.  Puritrem  T urnebus 
Rrligiaiiem  ântmo  nmpitdtiatMr  : mttn  tâmtn  «n- 
ta  de  re  fememiiam  octuUaiat.  f’ermm 
tmm  Je  marlifero  ftnràa  Krgeri  fentiret,  manitu  C3* 
bortatu  Johannis  Salimaci,  Partjtenfti  Thetlogt^  f*/ 
palam  a Pentifitiis  ad  Evan^Ueas  tranfitrat^  eam 
I40I  CUod.  frtiarr  Prtfe^Mi  e/l  Fidti  Ceaftffiantm  ^mam  E- 
vawgelieijex  ante  anait  FartlCU- 

B(iiaCi«ni>  linguliétc,  qu’il  cil  étonnant  que  Bcie  , ou 

ft-  ‘t-  VHî/lariea  des  Èglifet  krfarme'es  de  Bantt  quel 
qu’il  puiife  être , n’ait  point  aioûtéc  ï fon  récit  : 
pctidam  que  le  bruit  du  changement  de  Turndïc  s'e’- 
toit  répandu  jusqu’i  Rome,  & en  particulier  chez 
Paul  Manuc«(40. 

U XXV,  '' = 

i„  VU,  Li> 

vrt  it  /h 

I.enr«*t 
fH‘  . 

«4  il  tn  faa 


On  ne  connùit  aucun  des  Ecrits,  foît  Latlni  Toit 
François , que  la  Crotx  du  Maine  lu?  attribue  d'une 
maniéie  fi  vague  & fi  négligée,  & <c  n’elf  pas  là 
un  des  moind^  défauts  de  là  Le  fcul 

écrit,  fi  l'on  peut  rappeUtï  aiiili,  que  je  connoülc 
de  Jeast  de  S^igaat  Cil  là  R^pai^e  La 


. _iatiiie  à Calvin 

datée  du  13.  de  Dec.  ifét,  inférée  parmi  les  X.r/- 
*Çnpi*tvir  frtf  de  ce  dernier,  pages  mi  — * f43-  On  doit 
iéôii  probablement  aulfi  lui  attribuer  S o p'h  o >1 1 .c  Pra~ 

* Lmert-*  pletia  Latine  verfa  fj*  interfretata  fer  JoAM.  Sal» 
ria.  rat-  LisÆUM,  TTanuicrit  fur  velin,  in  4*,  qui  fc  m«i- 
**‘TL/^*  voit  parmiceut  d’At-txASDAE  Pet  AU.  Vo)Ci 
2*^%T**  \%Iititi»tb.  Petaviana,  pag.  413,  n*  100. 

d«  Comme  ce  Salignae  étolt,  & noble,  & du  Pé- 
AériiBi  rigotd,  il  e(l  fort  naturel  de  croire,  qu’il  étoii  de 
üiîvne'flB»  **  Famille  de  SaJignae  de  la  Ahtbe  - temelen  ; & 
que  fi  l’on  ne  l’a  pas  cmploVé  dans  la  G/n/alegie 
de  ceue  Famille  mile  à la  tin  du  fCdeit  airégd  de 
U f'ie  de  AleJJire  Fran^uis  de  Salignae  de  la  *V»- 
sarajef  /if  • , qu’oH  victu  dc  réîrnprîmer , à l^n-  . 

étCnB^mt  dres  & à la  Hiïc , en  Mai  Je  Juin  i"47i  ce  n’cll  »«  8 
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itlU4*  T»m. 
/,  é.  >." 


W M»! 
b»  Memei- 
te  de  l'E»* 
toile,  'ftm, 

t.pei.  TM, 


peut-être  qu’à  caufe  de  là  prétendue  héréfic  : & 
e’cll  probablement  par  la  meme  raillm , qu’on  n'y 
parle  point , do  moins  nettement , d’un  Baron  de 
Salignae,  Protellaiit,  qui  le  dillingua  fort  au  Servi- 
ce du  Roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  Roi  de 
France,  & fur-tout  à la  prifede  Cahots;  qui  fer- 
vit  de  fécond  au  Vicomte  de  ’l’urcnne  en  fon  com- 
bat avec  les  Frères  Duras  ; & qui  rcfufa  géné- 
reuferaem  les  otïrcs  des  Ligueurs  pour  fe  join- 
dre au  Roi  ; leur  diiàilt  , qu’  il  ne  ftroit  ja- 
mais d’antre  Ligne  fne  de  telle  dn  Roy  \ mais  qui 
changea  de  Rétigion  par  picque  contre  ce  même 
Turenne , peu  de  tems  avant  la  chûte  de  Henri 
IV  , (4i)*  On  u’jr  parle  pas  plus  pofit’vcment 
•ttnn  d'uuc  odargnerite  Je  Salignae  Fille  d’Honneur 
t de  Marguerite  d’Ecoffe,  P'cmincda  Dauphin,  de- 
•é-  riiiis  Louis  XI  . impliquée. 


puis  Louis  XI , impliquée,  avec  qudqué  unes  de 
fes  Compagnes,  dans  lesdifeours  indilcrcts  ou  ca- 
lomnieux de  jamet  du  Tillay  , Üdllif  de  Ver- 
mandois , Confdllcr  & Chambellan  «k  (J-arlcs  VU, 
touchant  cette  Prîneefle  , qui  en  mourut  de  dou- 
leur & de  chagrin  le  16.  d’Août  144? , en  protes- 
tant toujours  de  fon  innocence  ; 4 pour  Icsouds , 
lui  , elles , 4 divers  autres  , y compris  la  Ranc 
même,  furent  t^ligés  de  fubir  divers  iulcrroriaioi- 
res  (43). 

rHiAoitCBB 

LmU  XI , ^ 

♦*;  4 1* 


( ff)  Un  bniti/me  6il-gnac  s rendm  et  mm  flnt 
iUm/lre  Ini  feni , yne  m’avotant  fait  tons  1er  antre/ 
enfemble.']  Ce  huitième  Salignae  cil  l'illufirc  Au- 
teur des  Avamtnrei  de  Telemaane  , P'  R A N C Q 1 S 
i)C  Salicnac  de  la  Mothe-Fe'ne- 
LOM  , Précepteur  oes  trois  Eiuàtis  de  France 
Petits- Fils  de  Looïs  -XIV  , 4 enfuite  Archevê- 
que de  Cambrai , 4 que  le  liibliotbdeaire  des 
kemamt  a jullcmcnt  honoré  du  titre  de  Grand- 
Homme  4 de  lldres  de  la  vert*  de  la  frt- 
bité  ! ajoûtant  que  c'étuit  le  fins  beam  g/nie , (y 
la  fins  belle  ame,  la  fims  Istminenfe  , la  fins  droi- 
te, la  fini  Jage  , J*’il  eut  eonnnt,  (e  ennr  le  fins 
farfait  >^ne  nôtre  Siitle  aie  t-n  ...  . Aufiî  f^-ee 
le  JenI  a fni  je  wnlssjfe  frodigner  tons  tes  tarae- 
tèret.  Voici  Wfi^e  des  Romans,  pag,  ayy,  176. 
Dans  fa  Hibhùthdjne  des  Rjimani,  pag.  177  , il  le 
délîgne  et>core  cuinme  Asm  des  fins  fages  , det 
fins  tertssenx  , Çjf  mime  des  flnt  habiles  Pr/lats 
de  fEglife  de  Banee;  mais  il  auroii  dû  placer  ces 
jufics  4 légitimes  éloges  dam  uu  endroit  moins 
indécent  4 plus  digne  ce  lui.  Pour  être  Ifieti  ins- 
truit toudant  ce  digne  & rdpeâable  Prélat  , 
on  ne  fau/oit  micui  faire  que  de  tecourrir  à VIIss- 
Uire , M K4cit  ahrdgi  de  la  f'ie  de  Aleffre  Fran- 
foii  de  Salignae  de  la  Alotbt  • Fdnilon , iy’e. , réim- 
primé à la  Hase,  tbez  Heanlmr  , en  1747,  în  8", 
accompagné  de  la  Ce'n/alogie  de  fa  Famille , 4 
fuivi  d’une  Li/le  dxaSe  de  fes  Oirt'rjgf/  .•  4 j’y 
renvoie  d’autant  plus  volontiers,  que  ce  Ritit  éga- 
lcn>cn(  curieux  4 iiuércilàm , en  rendant  ésacte- 
meiii  iuftice  au  vrai  mérite  4 à la  folide  vertu  de 
Mr  dtFènèion,  Archevêque  de  Cambrai , eil  tout- 
à-fail  propre  à bien  démasquer  le  tàmeux  BoJJnet, 
Evêque  de  Meaux,  fun  implacable  perfécutcur, 
incomparalilcment  plus  digne  d»  titre  tàfiucui  4 
abufif  de  Pire  de  EgUfe , que  ne  fe  l’iniaginrut 
ceux  qui  le  lui  donnent  11  libéralement  (44}.  Je 
dLïtrdimfrime’',  car,  ce  Risit  abte'gi , aulTi  bien  que 
{'Examen  de  Confeienee  Ponr  un  Roi,  tomfof/  poser 
!' Injhnü'iou  de  AU.  te  Une  de  Bourgogne  par  Mr. 
l’Arcbcvêquc  de  Cambrai  fon  Prveepicur,  a réim- 
primé de  même  à la  Hase,  rbez  AV<i«/wf , ra  1747, 
in  8' . fous  le  titre  un  peu  difi'ércnc  de  Dirtdiemt 
four  fa  Confeienee  d'nn  Roi  , avoient  déjà  l'un  & 
l'aurre  été  imprimez  au  commencement  4 à la 
lin  de  l’édition  du  Telemayne  faite  à Amjlerdam, 
ebeZ  tPetjlein, Smith  Châtelain , en  \T^d,in  ftjio 
(y  in  4 ’,  de  l’aveu,  4 même  à la  rcquifiiion,  de  la 
Famille  de  l’Auteur;  4 l’on  en  a peut*  être  mê- 
me imprimé  féparément  350.  éxcmpiaircs , dont  les 
lignatures  4 les  chirtres  des  pages  devoteiu  être 
ctungés,  comme  je  l'ai  vû  de  mes  propres  yeux, 
par  Tordre  donné  à l'imptimeur  au  bas  de  la  feuil- 
le Hhh  4Xf  , qui  devoir  devenir  pv  ce  change- 
mène  A 1 : nais^  tout  cela  fut  aum  - tût  très  UA- 
gneufement  fupprmé  par  elle- même,  fur  les  or- 
dres exprès  4 très  févcrcsde  la  Cour  de  France: 
4 ce  110  fut  qn’après  la  mort  de  Mr.  de  F/n/lon, 
Petit -Neveu  de  l’Archevêque,  Ambifladeur  de 
France  en  Hollande,  4 tué  en  I7^,  à TAâk>a 
de  Raucoul  auprès  de  Liège  , que  Milord  Granvil- 
le, ci-devant  Caneret  ,qui  avefit  obtenu , fcfic  en  préfènt 
de  Mr.  de  Fdndlon  , fait  à prix  d'argent  de  qucl- 
qu'autre,  un  éxemptaire  complet  4 non  châtré  du 
Tdl/mayne  de  1 734 , en  fit  réimprima  féparément 
ces  deux  Pièces,  favoir  V Examen  de  Confeien- 
ee tjf  le  Réiir  abligd  4 fà  Suite,  d Londres,  ebez 
Cl/neenl  Davis,  e»  1747,  in  li'.  G’efl  fur  co- 
te édition  du  Réest  abrégé,  que  Af<M»/«f  a ft’t  la 
fictuie 


ImI  ”//  »’bvHiV/M  f»*  Mr.  rit  1*  Chiptlle - - V i 

mJîiÀr..fL  ià  MtfUori.  Ceft  d ïMenrifei  lotBpte  utvt  Liote  poat  1*  fameux 

HQllâode  Bun  luBpfiiBte  P**  <•«  0«<l«i  fuptfitimi  »it  p«  f*«ii  de  U rHl^onon  elle  eft  leiesM.  Il  y . . 

en  Hollâode  . B*i»  i^|>p,^  probité.  Vr,e%  U Bibl.o«h^»e  HjUoiiiim  , XXtlU 
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Heoat,  fc  jajqB'oi.  

& ri,  floi  m I 

jetusror  il  fa  W ptiml 

’£^r^n€’B*«*l»^h«Be^dVT’C»kVi  CÏr,  U AÎwfVe  8t  r*i 

M rcM.oB  I uy  en  Cturre»  de  Coût,  ob«  «e  1««  '«il*  “"wit*  q«  I *•»  * , . 

1«  Li»«*  de  ^ ,(r«oit  te  ne»  cb  ^ le  lefte.  J’rn  pttle  en  bora«M  iefiaMtefle  , & i»  n‘t  <ié  obli(td  «1  of. 

, ) Il  n^l^'e  P«e*.  eflito^  Amhii.OB,  .7  aveit  i/ji,  bii.oat.  .04.  fe  s*i  . aotniVr  , de  Cendom,  & Erd* 

frBle,  tii  pet  l**t|,  P l'EtècIvé  de  Beiaeili  floi  »i»«  b HQue»  ta  i«t.  . . le  Bei  le  lut  tofob  fooo  i'IiMncte  ptdteB- 

f îîîiS  flt.ir.fr.  4,0  J.  mrt,  ..  ml,  r.m  «..oui...  pj. 


I pimi  zitêi  oioif/eirt.  , 

tfoiifliic,  Coihhfoi  fuoirt,  fe  bni  ù étpiliii*» 
■ U,  Memcnn  Hiftoiique*  > 7^.  //,  pag.  |o«  • 
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rienfe  i U ; «f,  qwtit  à «elle  d«  DirtSltat 
ftmr  U Ctnftitmtt  iTmH  A«,  il  l’avoit  dtjà  #che* 
Ÿife  d'»prè$  une  cop'e  inanulcriic , l'ake  lur  une 
fof!  c de  l’Hôiel  de  HeauviUier , que  je  lui  avo'S 
procurdc  moi -même,  & à laquelle  j’avois  ajuûtc, 
non  tculcmcnt  un  fécond  Smp^irmcHt  tiri  uut  dtt 
h.trxts  dt  Mr.  dt  Cambrai  qut  dt  J'es  fimpUt  CoK- 
verjaittMS  , & fa  SapitJJt  humaine  tn  l^uriruU  d'an 
ihntthe  ‘ Htrnmt  m»î*  même  un  Av<ttiÿet.-.:iit 
préliminaire,  d«n$  lequel  i'indiuuoti  rhillo-ic  & le 
caraétère  de  l'üuvraxe  (qp).  Ne  fachan:  point  ft 
Üavtt  a remis  au  devant  de  fou  édiiiuu  AcVLxanten 
ce  qu’on  eu  avüit  dû  , & pu  s rctraiiché  , dans 
VAvtrtijfevttnt  mis  i la  lêic  de  rédititm  du  J<~ 
Umapmty  en  1734,  j’ajouteni  ici  ce  fragincut,  qui 
mérite  bien  d’étre  confervé. 

„ Mais  , ce  qui  dîiiingucra  cfîcncicllement  cette 
„ Edition  de  toutes  les  autres  al  un  morceau  p «• 
„ cieux  , dum  on  remichit,  & qui  par  oit  pour  la 
prémiérc  fois  dans  le  publie.  C'en  un  Examtm 
,,  de  Ctnfeientt  ptnr  mn  Roi.,  fait  de  la  mêiiic  main 
„ que  le  & dans  la  meme  vùc  d’iiis- 

„ truite  Motifctyncur  le  Due  de  ÜouiRttftnc  de 
„ toute  l’étendue  des  obi  Rations  qu’il  auroit  à 
„ remplir  en  régiuni.  Ce  Manufertt  fubfiilc,  écrit 
„ en  entier  de  la  propre  main  de  Munliciir  nt 
,,  KenILOM  , Ar(he%i<]ue  de  Camhr.u,  Uu  ju- 
„ géra  aifément  à qui  on  d»  redevable  de  fa  coiii- 

,,  municatiûii  (46).  _ 

,,  Si  quelque  Critique  trouve  à redire  a ce  Mc- 
„ lange  des  Véritci  Evangéliques  avec  le  l abu- 
„ leux  de  la  Mythologie  d’aieiuic , il  fera  voir , 
„ qo'il  n’a  jamais  bien  compris  Je  TeUma^ne , & 
„ que  ce  qui  en  fait  le  merveilleux  eft  préc  lémcm 
„ ce  qui  a échappé.  Les  devoirs  de  la  KoVauté, 
„ &1«  périls,  font  moinrci  au  jctmc  Prince,  dairs 
„ lc7V//«*f*e,  fous  les  voiles  d’une  J alleimé- 
„ reflànte,  ou  tout  cfl  propre  à cliaimcr  uu  jame 
„ coeur,  & à le  gagner  à la  vertu,  en  la  lui  ren* 
„ <knt  délicieufe.  l)an$  \' Examen  , ce  n’dl  plus 
„ cet  enjouement  accompagné  de  toutes  les  grâces  ; 
„ c’eü  la  vertu,  dépouillée  d’ornemens.  qui  y pa- 
„ roit  avec  toute  la  gravité.  On  n’y  parle  pim  à un 
„ coeur,  qu’il  fiiillc  encore  plier,  pour  le  paiichcr 
„ vers  le  bien  ; tout  ctam  fait  de  ce  c6té-là  : nuis , 
„ on  lui  montre,  dans  un  détail  c-FconAartcié,  les 
„ devoirs  qu’éxigera  de  lui  onc  pratique  lérieulc  ces 
„ grandes  véritci,  dont  on  avoir  fu  lui  donner  le 
„ go4t  dt  le  remplir.  Telle  cft  l’œconomic  de  la 
„ Sw^e.  Tout  plaît,  tout  fédoit,  dans  ce  qu’elle 
^ répand  pour  s’inlînucr  dans  un  cceur;  mais,  en 
„ «ft-cllc  une  f<M$  devenue  la  uiaîtrcirc  . elle  cil 
y.  inéxoï^le  dans  le  détail  des  devoirs  qu’elle  éii- 


„ gc  ; de  ce  détui  devient  immeofi:  pour  un  Roî. 

„ L’Esacnen,  dont  on  cniichii  c^-tte  édition,  (c- 
„ U donc  propre  à fcrirvr  la  bouche  i deux  fortes 
„ Cf  gens.  Les  uus  fout  ceux,  qui,  avec  de  bon- 
,,  ne»  intcritious , mais  trop  peu  éclairés,  réduifent 
,,  tout,  dans  la  vertu,  i une  aullérité  de  mœurs 
„ loiiibrc  ét  farouche.  Us  s’crtraïcat , en  voiam 
„ dons  le  feiedtapnet  que  1’  \utcur  y palfionoc  jus- 
„ qu’au  vice.  Les  peiiuiircs  vives,  où  le  naturel 
„ icjiiiulcdu  jeune  Télémaque  (êmble  prêt  i fuc- 
„ cot.ilwr,  leur  font  peur.  Ils  ne  lènteot  pas  afiex , 

„ qn’cllca  ne  loin-là,  que  pour  former  le  beau  con- 
,,  traite,  qui  doit  enlever  le  cœur  pour  la  vertu, 

„ & lui  en  ailura  la  conquête.  C’etl  ce  que  l’évé- 
,,  nementavoit  véiti.e'  daus  le  grand  Prince  formé 
„ fur  ces  lavantes  levons.  Né  fcniible  de  paCton- 
„ né,  on  l’a  vû  l’évimplc  de  fon  blécle  au  milieu 
„ d’une  Cour  pleine  >rocca(îons  daiigereules , dt  y 
yy  mener  uitc  v-e,  dont  la  pureté,  qui  oc  s’ell  jamais 
,,  démciuie.aété  loujours  croitlànt  jusqu'i  fa  mort. 

Le  rdigisux  Prince,  fous  les  loix  dequil’Elpa- 
,,  gne  vil  depuis  plus  do  trenK'anoé«,muii(ré  enco> 
„ rc  i l'tiurupc  un  Roi,  inlliult  par  les  m6ncs  lc« 
„ 4,'U'i'i  ‘lue  la  délicatclTc  de  confcicncc  a faitdcs- 
,,  cendre  du  trône,  & ou  les  vœux  dt  Icbdbin  des 
yy  Peuples,  quil'v  ont  ra^'pcllc,  orvt  de  la  peine  i 
„ le  retenir.  L’Expérience  dl  décUure.  Mal»,  (î 
„ elle  tK  fuffit  pas  encore  poi.r  les  plus  o^tbrageux 
„ d'emrc  ce»  cfptits  prévenu»,  ils  trouveront  dans 
„ VExamea  de  quoi  achever  de  Ce  ralTurct.  Ils  T 
„ verront  la  même  fagelie.  Ci  féconde  dans  le 
t,  t/.a^.ie  en  grâces  pour  plaire , de  en  femimetu  pour 
„ to  icHer,  iurpaillr  de  bien  loin  leur  tigidiré  mé« 
,,  ihodiiue,  lors  qu'ii  s'agit  de  conduire  le  Prince» 
,,  à qui  on  avoir  tendu  la  vertu  fi  aimable,  de  la 
„ fpécuLiion  à la  pratique.  Alors  , tous  les  de- 
„ voirs,  qu'il  aura  à remplir,  lu>  tom  inontret  dans 
»,  u-.c  étct'.éuc  ca^raole  meme  de  rebutter  tout  autre, 
,,  rnoinv  aHl-rmi  que  lui  dans  la  rélulution  de  faire 
„ le  bien. 

,,  L’Âu^'c  cfpccc  de  gens,  que  VExamem  fervira 
,,  à cc’:h:uidrc,  ibnt  des  erprîts  bien  plus  dangereux. 
,,  Eiivciiimei  contre  des  vertus  où  ils  trouvent 
,,  leur  condainnatioii , ils  veudroieut  en  adbiblîr 
„ l'éclat , ai  les  rendant  furpeclcs  de  n’avoir  été 
,,  que  l’dfct  d’iui  profond  artilice,  pour  le  m'eax 
,,  dégullér.  Le  pareilles  iinpuutious  étoient  réfer* 
,»  vées  i des  plumes  infidèles  de  profeflion,  & d’u- 
„ ne  noirceur  peu  commune  , mais  qui  lèront  la 
I,  honte  de  leur  teins  (473. 

,,  On  vara,  dans  VExameny  rurage,ouc  le  faint 
,»  Archevêque  failoit , dans  le  fccret,  de  la  cou- 
»,  tianev  qu'avult  en  lui  le  Prince  fon  Elève.  Que 
»,  U 
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tetreOita  y té  il  <iv*tr  /,/  mferml  avt)r  ftit  imprimer  /eu  Alténtian  du  Dosme  TTidelt^qW  toucheat  la  Tiimté,  ful 
ITirnt  dette  Cm/urt  itutrale  det  Opiuieut  itéeU/lifuei  du  Sifltme  Catktiifme- tltmaim. 
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Qji'uae  ente  n«p  tendre  fie  pieufe, 

Ctu»  i'ciccs  de  lien  /èle  on  peu  trop  fciupslenr*, 

S'eüMlK  fut,  furet  d'un  fetuletix  écnr. 

Je  pJtdoDue  i c:  fuialc  efpiii. 

Meil,  U ne  puri  foutTrir  le  frrupule  bitiie, 

Otw  fotaïc  en  Ubetrin,  d'un  fjui  i£le  cmpoiié, 

El  dont  «U  Tient  < Si.  Xiuic 
De  (hliiet  l'impieié. 

A peioe  ea  f.tti-ij  qii'it  emqau 
Sa  fege  Auieui  du  TtUmofme; 

E(  fait  a (»ea,  par  fei  reiioui. 

Qu'il  va  de  St.  Laure  eui  Fetiie»  Maifeui. 

gf  gprf,  fis  rtptadh  tfi't  ,***  tei  deux  tette  Epipansie  , «ei  u'ifi  atr/t  itsr  fm'mut  imtiêiitu  *•  (ntei^n  dt  etUt  d»  i/r  de  Mr 
Citlu  ttmrt  CetafTe  M Ctmpilliftu,  é prtpn  de  leur  Optra  d'AchiIie  St  Poluene, 

CVtVDEviLLE  te  FAIDIT,  ces  Ci-i>ques  futAui, 

Q^i  cemne  Td/emofmt  ou  (en  iMinie  feue. 

Depuis  a'e  fiiCrcs  oct  débat  eoiie  eui. 
pétri  fiiie  piai/aui y dit  l'un,  e/  tutueuMt 
tt  udiee,  répond  l'Jurre,  efl  ^uu  pedaui  traffemg. 

Qui  l'euroit  ieinais  dfé  dire  F 
II*  «ai  tteued  nieiea  d'aToir  reifon  tous  deux. 


Qyyl  ry'tm  ilftui  Iti  EpIfianBei,  Irt  Cru/mrn  de  tu  Cri 
% ü*m  ruàrmu  du  Tcldirieqne  dont  ter  ddintmi  ami  tei 
tert  de  ^u(tr  » f*'il  y aneii  du  ben  dans  GucudcTiile  : 8c  ft>r 
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7ritifmy  fil  telle  Epiuphc  de  Mi.  de  Catubiey: 


I ■'«*>  >«i  itu)tmei  pt'td  t fart,  b- imt  ptut - dire  mMt  ttunilud m redreOmeut 

/mniti  I & lAmumr  dt  I»  des  Bonoo*  , fog.  ayi  , «'«  pi^t  em 

, quoiqu'il  n'eut  pu  die  cepiMc  d*  hue  un  Ouvnge  de  la  tuiute^a  Té- 
ifoDiuble.  Pcui-Fiie  fui»  it  lui  qui  peut  fe  »an^  du  mdptii  qu'on  amc. 


Cj  fil  de  Ffuélem , fuS  deux  ftU  ft  damua» 
L'Uut  ptar  Miiamty  /autre  fnr  Medua. 


B'Arm  l'amibaeat  ytaxnatau  yanfénifterpiaqué»  «k  ee  qu'il  feBbloit  itop  Avociler  !<■  Jdruitea* 
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^ h malignité  la  plus  enafnlmméc  s’étudie  H y trou- 
„ Ver,  li  die  le  peut,  je  dis  même  quelque  vcilîge 
„ de  CSS  in<.'Dagcm<.:is  humains , que  le  dciir  du  hicti , 
„ d'ailleurs  véritaolc,  bannit  difficilcmeut  dans  ceux 
„ qui  approchoui  les  Princes,  il  n'y  a qu’une  aii>c 
« ddi'a.néc  de  tout  intérêt  en  ce  monde,  qui  puiilc 
,,  leur  parler  le  larrgagc  de  l’Auteur  de  l’£jriTfrs«. 

„ Rien  n’étoit  donc  plus  fait  pour  aller  cnfcmMe, 
„ que  le  Té'Jmaqtie  ic  \'ExnKtv.  Réiinis  dii«  un 
,,  même  volume , rts  inomrcroiit  par  l’onitormité 
,,  de  principes  qui  règne  dans  les  deux  Ouvrages, 
„ comment  Rite  vertu  fuhliine,  tuujorrs  la  nicine, 
„ l'ait  le  diveriifier  fous  diil'ércntes  tuniics , fit  allai- 


„ fmner  les  préceptes  fuivant  les  d'ffércnJ  dé^és, 
,,  par  icsqucls  clic  couduit  ceux  quVlIc  mené  à la 
„ pcrfeclion  ( 4'i  ).  *’ 

L'Atileur  de  VfUjJaire  du  7VV/s»>r»*c  y d«  fes 
EJhiiMt  (49},  qui  s'elt  particuliérciiKnt  expliqué 
tnuc.;anr  le  mciiic  & les  avantages  de  celle  d’Wwr* 
tertiam  ti  1734  , n’a  pas  l'ft  , qu’elle  avou  été  ii 
mik'rtbfc'ncm  mutilée,  fit  qu’dtc  ferpit  incoinpara* 
bicmem  eitcorc  plus  cilimable  qu’il  ne  le  dit , Ii  l’on 
y avoit  laitle  des  morceaux  lî  intétcirans,  Il  utiles, 
fit  même  Ii  préc'eux.  Voilà  donc  ï.*s  patticularitci 
lirt  pr«>pres,  non  leuîcnicm  a ampliiicr,  mais  mê- 
me a amcliuier,  Ibn  Ouvrage. 
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SANCIO  ou  SANCHE7.  (Rodrigue)  Ecrivain  Efpagnol  , célébré  dans  le 
*»•  XV,  Siècle,  ctoii  d’une  Famille  illuftrc  ü’Arcv.ilo , petite  ville  de  la  vieille  Caltillc. 
lL‘^'u*téu  Apres  avoir  étudié  dix  ans  en  Droit  dans  rAi*adC*mtc  de  Salamanque,  il  y lut  fait  l*ro- 
étUD4ii.  feifcur , tant  en  cette  fcicncc  , que  dans  les  Belles -Lettres.  Depuis,  il  devint  Ch.ipc- 
!ain,  Auditeur,  & Confcillcr,  de  Henri  IV,  Roi  de  Cullillcs  pois  iicfcrendaire  Apos- 
tolique,  êc  Gouverneur  du -Château  St.  Ange,  (bus  le  Pontificat  du  Pape  Paul  U, 
('*)  : & enfin  Evêque  d’üvicdo,  de  Zamora , de  Calahorra , & de  Paîcncia  , en  Efpa- 
gne  (é).  Je  ne  fai  fi  je  nomme  bien  ces  Evêché»  félon  le  rang  qui  leur  conviendroiti 
car,  outre  que  les  Auteurs  varient  fort  à ccc  egard,  les  plus  circonlUnciés  d’entre  ceux 
que  je  viens  Je  citer  ne  font  aucune  mention  de  celui  de  Zamora  : & ccU  crt  d’autant 
plus  étonnant , que  nôtre  Rodrigue  cil  incomparablement  plus  connu  fous  le  nom  de 
cet  Evêché  que  fous  aucun  autre.  Q.uoi  qu’il  en  foit,  aïant  fuccefiîvement  poiïédé  tous 

CCS  Evccliés,  il  cft  arrive  qu’on  l’a  fouvem  cité,  tant  fous  fon  nom  particulier  (c),  que 

Ar.4i.**f».  fous  les  leurs  (</))  6c  que  les  Bibliographes,  ne  prenant  point  garde  à cette  pariicuKiri- 
cm.'Mifp»-  presque  tous  parle  comme  d’autant  de  dilFcrcas  Auteurs  (.,/).  Outre  fes 

n.«sc(7i«.  ceriu 

Hiao:i>'i4  Lmiai*  , W t*4.  tué.  )*cob , BIMiotbers  rontiâdK  , psg.  411.  Menr.  trhmog  , ni  Ap^end.  td  Hift.  Ecrier.  Sciipt«t.  Cuill. 
Cave,  9»t-  U«,  >'  titt  it!  rwligoracBei  du  SpctuluiD  Vus  Hanaas  mirt  EoUr:g\ae.  juaa.  Uok.  Oketii  AibUo»c<a  Sciipi.  Ecclel*. 

/•tti.  Il]  /Kff.  »?•*  tt*. 

le:  aODLAICUS  SANTIVS  de  Al«*al*.  /.c  pr/mifT  , Jr  /éik*  , fin  /’<*)'«  e>r/  slaS  , tfi  VolCaa  i fy  , p»rtt  ft'U  « 4etU  D£ 

AT<  ES  A L O <e*«e'  t'il  nvMl  «ntrada  pan  ■ là  f»  itl  /•eniiBi  d>  Kl  .fnimr,  il  * tmtrami  d4<el  ttit*  trrrwr  ta  fUpart  ii  ti%x  fni  tm  «■>  part/ 

J.  0.  Mcni.kca>iu  , de  ChaïUtaueiia  EtuiiroruiB  pag.  cinaa  i««i  antfi  mal  Eodeiicw  CaaelUna*,/iri««sf  tt  dtrmin  ptnr  /ta  ins 

it  famutt. 

{4^  EoilenCttt  Omenlls,  Rodiiicos  PilcBlinai,  Eodeiuin  ZiaatenCt,  &odcfusi  Caliguiiiantu. 
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ti  l G«r*e»  ( /f  ) ht!  BiMitfrtphtt . ...  tu  phI  tretant  tous 
. ...  di  üffhens  Amunn.^  Qud- 
jt4,  m*A  qucs-uiis  en  font  deux  Auteurs,  d’autres  eu  tune 

&nt.  trois,  fie  quelques  autres  vont  jusqu’à  eu  faire  qua* 

tre. 

Cornard  Gesner  en  fait  trois*;  favoir,  Ktderitui 
PaJtm/ÎMtts  comme  cité  par  Batille  Fragofe;  fie  puis 
JiedtrieMi  EfifotpM!  SamtrtMfit,  fit  Knimut  hpii- 
cofKi  Z,*m«rrnjit , à l’on  fit  l’autre  desquels  il  uun- 
ne,  dans  deux  Articles  coiirécuiifs,  le  même  fi/r- 
atîum  y’ilte  HmmiHia  ( I ). 

Scs  Al-bréviateurs  ont  ugement  fupprimé  ce  pré- 
tendu Rodomt , mais  ne  laiilcm  pourtant  pa':  de 
fairc  trois  diifércns  Auteurs  de  nôtre  Saucio;  l'un, 
RtdeTictu  Lpifcppms  Zafnprcmfii , auquel  ils  duQ- 
nem  le  SpeemlMm  yit*  Huma»*  , fit  quelques  au- 
tres écrits  i l’autre  , RtJeritiis  EpiftopHS  Patent!- 
nus,  auquel  ils  attribuent  £a(/2oj’4  Uj^mirii  de  Ex- 
('Â),^Cka-  pngxatiane  Ki^rappetti\  & le  trc:liéni«,  Rùdtrictu 
' ' Calaauritamnt^  auquel  ils  donuetic  un  écrit  We  fiVr- 
Urthni  y lafetifitare  Tarra  (l). 

Antoine  Podevîn  , Jéfuice , ed  non  leulement 
dans  U même  erreur , mais  peut  même  t<trt  bien 
être  acculé  d’avoir  ajoAté  un  quatrième  Auteur 
à CCS  trois  des  Abbrcvialcurs  de  Gesner;  car, 
apres  en  avoir  parlé  dans  Ibn  Apparat  (âcré  ( a ) , 
il  parle  encore  dans  fa  Bibliothèque  Choiiie  J'un 
Radtritttt  SanSim  PaUatînMt  Epifiupm , auquel  il 
donne  mperix  Uifpanica  Paritt  iP  (4). 

Valcre  André  Taxander  , Auteur  ou  Compila- 
teur fort  inéxaâ  d’un  Cataloptte  des  printipan* 
Etriraims  d'Efpagtse.,  (croît  &ns  le  même  cas, 
s'il  n’avoit  pris  (a  précaution  d’ajoûter  ccitc  refln'e- 
tinn  à fon  troificme  Article,  hand  feip  a»  einidem 
(Roderici  Sanâii)  cnm  Redtrie»  Epifeapt  Paleitli- 
JV4  (y):  fie  il  elt  bien  étonnant,  qu’il  n’ait  parlé 
d’aucun  des  quatre  dans  fa  BîHiotheea  iiifpanitty 
ni  parmi  tes  Théologiens , ni  parmi  les  Jurifeon- 
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fuites  I ni  parmi  les  HlUoricns  de  cette  Nation  ; 
car , comme  je  crois  l'avuii  bien  prouvé  ci-des- 
fus  dans  i’Aniclc  P E a t o a 1 N u S , il  n’y  a point 
de  doute  que  ces  deux  écrits  ne  (oient  d'un  fcul 
fit  même  Auteur. 

Le  Père  Louis  Jactlb,  Carme,  en  ftit  deux  Au- 
teurs; l’un  , Rpderiests  Zamerew/it  Ept/iopmi  , au- 
quel il  donne  un  traité  de  Papa  y épmàtii  Am- 
teritate  ; fit  l’autre , Rpderiemt  Saneitts  de  Azeesih 
(6),  i^ifeipMt  Otatenfity  deindt  PaientinMt.  pot- 
fremp  CatuenrisanMi  , y Panti  // , in  Caftro  S. 
An^eli  de  Urht  Prafeilat  , auquel  h donne  Tr./r- 
tatut  de  AppellatisMi  ijfc.  , fit  lAbeltms  de  Remt' 
dits  ajjiiüa  Eeete/ta.  fitC.  (7). 

Le  Père  Philippe  Labhc , Jéfuite  , en  a fiiit  de 
même  tkoix  Auteurs,  fie  il  a été  fuivi  en  cela  par 
CoiudUc  de  Üeughem  : ils  atiribueni  l’un  Se  l’au- 
tre à RàiefKMt  SanàMS  Eptfeoptu  Palentimni  une 
Hilloire  abrégée  d’Efpagne , ttmpeMJhfa  lUfpaMÎa 
Hijtaria  ; fic  à RoJericMS  "Zamorea/is  £^fyi;«y>jv/  le 
Speeulsim  f'!t.e  Humana  ( 8 ). 

Théophile  Spizelins,  Mtniilre  Luihéiim  à Aus- 
bourg,  en  a tait  à peu  près  de  même:  il  donne  a 
RtdentMS  Epifeopus  Zasnureujts  le  Spetulttm  Pita 
Huntana  (9)  ; fit  à Roderieut  Saneiut  un  Manu- 
ferit  intitulé  Ltb.  de  PI! y Qnafl.  fitc.  (10). 

George  Matthias  Konig , rrofellcur  dans  l’Act- 
dém’e  d’Altorf , cil  auil]  dans  le  même  cas  : il 
donne  i RiJeriems  Zamaremfit  Epifttpmt  le  Spettt- 
lum  Pita  Humana  y fit  Rer  llifpajtnas  à Roderieut 
Snn^ims  ( i I )• 

Aubert  le  Mire,  Doïen  du  Chapitre  d’Anvers, 
Ce  contente  de  le  faire  Evêque  de  Palencii  ; fic^ 
(ans  parler  de  fon  ipetulum  l'ita  Humana  , qui 
convenoit  beaucoup  mieux  à fon  fiiyet , puis  qu’û 
traitoit  des  Ecrivains  Eccléfiadiques . il  lui  atmbué 
feulement  un  gros  Ouvrée  fur  •’Hido'ic  d'Eipa- 
gne,  initns  pAumeu  de  Rabui  Hijpauia  (l»f. 


Si 

lOrpinis 

Scnptotn*» . pag.  i*t.  ).  Micretio),  ««J  /rJ  dati  U Frifatt  dt/tn  tpiagiat  Uiûaritt.  MaïuU , aartU  mitt*  fait  dt  prtaÀtt  tt  parti, 

(4  1 0«  *«rt  SiVi,  f»*U  a vratm  dî't  ic  Arevalo. 

7 j Ucr4 , BiMi«lEecS  Ponti1î<i4 , 9tg.  411  ■ >1  fiif  a%$  an  Ewtcncu»  Ep<*copv«  Nofeltnllt , fai  a‘f/1  ptt-ilrt  fat  afin  Poderint 

Ep«riBfMi«.  f<i  tt  lét,  il  ta  (trait  Uùt  Aastan.  La  mian  rbtft  ft  dtit  Urt  4t  j.  f.  Toauüas . BibLiAtfc.  lUAuTfiipi.  raiansa. 


1 EAM>«  Bibliorb.  MSS.  ptg.  14,  , ,ti.  Beugtiïm  [■cunabuU  TypoXfipb.  ptg.  xyf. 
*1  SimniWiorhcnt'KB  Arria*  iCtcUj  , pag..i%t. 

i»y  ibidem.  »ag.  }ie. 

Il  j Kniii|ii  Biblioihcri  mui  f<  iwiea,  frg.  4»-,  T*t. 

I»]  Anbriu  Musi  AittUciuBi  tic  Saipi.  EttOcr.  pag.  $t.  Edit.  Jlamiarg.  171I. 
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écrits»  dont  je  donnerai  ci-defTous  le  Catalogue  (5)>  un  des  pîu»  illuftres  Critique» 
’ de 


cVlî-f' 

Qiwmi. 
App.  ad  rl> 
tam  faylill» 

fl  »«*. 


abrogé  Tout  ce 
ex  TraJijlM  tt»lVai. 


pour  en  dteffer  & faire  imprimer  un  : 

«lire,  SpetmJi  P'itx  Httm.iBx 

K O U E R I c I V.itnttrenfis  Cala^nrifam  xe  muem 

Ar’ir>:ru:>,ï  Mnnich.cn  lfS9,K>  ^ taul. 

traduit tn  Fianv**''  pu  deux  diîicicns  Auteurs.  Le  I , */''?'• 


Si  Ton  confultoii  à c«  dgard  difTcretis  autres 
Auteurs , on  y irouvcroît  apparemment  la  meme 
coni'uliuu. 

{R)  'Je  ^emterai  h Catalogne  de  f.$ 

OuvrazeiA  Je  le  Krai  le  moins  mal  qu’il  me  le-  - - • , , ■ , ■ . 

la  Doffibic.  vfl  le  peu  d'^ixaélitude  arec  lequel  en  ff-^-eme  U Ume  t*  mny,s}  de  z:t  ham^tMe  dii  e.bijuh. 

enrôle  lès  liiblicHhdcaires,  qui.  le  plus  fouvem,  M roJorqne  enes^ne  de  lamoti-  Cott.co 

n-o„U’«  aJisnc  ina.qo«  to  «it.ou.  dc«  hciK.  J"  "«  W ~ ‘«’ 

Joui  ill  OM  «t  Mon.  f"'  î,"  r«‘  '•  'O 

VH  temporel  ponrra  veoir  de  tb.i^cun  art  çy  manie- 
. , ,,  ,,  . . -1  rt  de  miare  Ut  profferitez  !jf  a^.nerhuz  !ei  en- 

I.  Speenlumr.ta  Humana, tn^so  de  ommbnt  ftignemenr  de  droitemeat  ninre  let}nel  iimre  a ejle  V»' 


tu] 

RiMi«ifccci 
Tclkc.  fn- 


vinm  rit  a ordinnm  ac  tonditionnm  eommodh  ae  m- 
tommodis  traSatuf,  U.  Lihrit  tonfians,  I.  de  om- 
ni  Siain  Vita  temtor.ilii  , //.  de  Statn  ipiritnali , 

Eciitjiaflit»,  ae  K.'inUri:  P.tnla  H.  Pontifiei  /fs- 
m.ino  dicatum , a Roderico  Zameren/i  Çÿ  pot. 
tra  Cahz"^itaM9  Epifeopo,  Hifpan»,  SS.  im  Caflrb 
Cm  s.  Anitli  Ca/iellano  , Çy  ReferenJaria.  Ccll 
un  grand  in  foho,  avec  cette  foufctipiion  à la  fin; 

Hoc  Conraduî  Opu»  Suucynhcim  ordinc  m’ro 
Arnoldusque  Cmul  Panuarii  una  «de  colcndi 
Genre  Theoiouica  Rom*  «xpcdicre  fodaîcs 
la  Doino  Peui  de  Maximo. 

M.  CCCC.  LXVIII,  (.3). 

Elle  cft  fuivic  de  ces  autres  ver» , que  je  rappor-  . , . j • 

te  d’autant  plus  volontiers,  que  prc.*;quc  tous  les  Jivatùrei  ^en^tiahuier  Stalo  vÜjfvto^jpiritHal  oum- 
Hiflorieus  des  anciennes  éditions  k»  ont  nd-ltgés.  poral,  fueten  eonjUtnidoi  , mirava»  lat  profperida- 

dtt  y aJi'trjidaJet  de  ^tul^niere  nrie  y vida , y lot 


■’n. 


iranjlate  de  latin  en  j'ranf  oit  par  frere  inUl  doc 
icnr  en  tbeol^yit  dn  tonnent  des  Jreret  faimâ  an. 
gnfitm  a lion  fier  le  ro/nt  en  hm  nul  etfttxxvij',  & fARCETi 
Éiiit  par  ces  mots , ey  JiuiJi  le  prejent  iiare  intitule  ^ ^ 

le  miroir  de  U u:«  èniTiaiKe  impjft  a iyam  fmr  le  S.bl.  Gei'n. 
rofnt  Jt  iartbjloniiea  Lirer  n/tien  drdit  tyom  te  bny- 
tiejme  ionr  dn  moif  de  iniUet  H mil  auatre  xent 
feptante  fept.  DIEU  S Oit'  LO  h.  C’eft  un 

P:;it  in  folo  d’imprcir^a  (.ioth=quc.  Le  II,  eii 
ierre  Firgcf,  anfit  Augullin  de  Lvon.  .Sa  Tra- 
dneuon  a été  niip;iir.ée  en  i<fSa,  in  folio  & n'eU 
peut-être  qu’une  resiüou  de  celle  de  Julien  Aia- 
cho,  lou  Confiêrc  ( |6>. 

Je  Je  trouve  anfli  e.i  Efpagnol  ; & peut-être  Apoécia- 
n’cd-cc  qu’uiic  Traiuâion.  t^ru'jl  qu’il  en  fort, 

CD  voici  le  l‘u:C  : C'^mtenya  ti  l.tiro  intitnlado,  a-4'aoII 
Speiu  de  la  vida  Immutta , porpue  en  tl  toJoi  lot  mtndin- 


U ll>. 
hiii'ilircj 
HiipjM  ve« 
cu>  U Ûtm 
N cokt  Ao- 
tonii»,  te! 

iaiitoU  , ii« 
Ghridi  H 


EdiJit  lot  Linpnit  tUriJftma  morma  hatima 
Extelfi  ingenii  vir  R’Jeritni  opnt. 

Oui  norme  ( 14)  s 
i»  Arte, 

Snb  Panli  l'enett  nomine  Pontifieit. 
CLnet  ia  Italici  Zamoievftt  Epifi^pnt  a»fu 
Elo^nti.  h fnptret  gloria  pmta  viri. 


; fom^Mcj/a 


mot,  ac 

Ïii»  (enfa 
id  pvieS 
ton  mcodi- 

ciiA«.  !t  lit 

éfiit  en 
Pept  Féal 

ô'  «V 

h 9*0, M*- 
w./iilt  il  la 
JhtliMiefma 


pretepto!  y tnj'eft.m^ai  de  bien  vh 
e!  Ktverxn.io  Ob-ffO  de  Cu  ora  Dui 
e.nde  dei  Caîhl'o  de  Sa.èA'  Augels  y Rtfercâdario 
dèl  mny  Sanelo  Padie  et  Segando  , y a fn 

Sumlit'ad  endrey-ido.  C’cll  ipie  très  ancienne  édi- 
tion , qui  finit  par  CCita  inleription  : Ataba  el  exeel- 
l.-nre  Lmro  in/tialado,  Spcio  de  la  Vida  Huiiutu;  i’iOornrj 
e>.pte/eludo  m ‘a  ih/igneCtadad  .te  Catagopa  de  Ara- 
gon,  fin  indti'lri  * y t^'la  ae  Panio  U*ni  de  Co/lan.  yif 

le  Cntalotnt  Bibliotheea  Gerhard!  von  RUjiricht  t>a  Alernan , )<<bo  y mah.tde  a xiij  .,de  .]Uyo  del  en  heUto 

pac.  IÇ?;  publier  en  1417,  & cependant  ado  de  nat;irn  baUa.,,B  Ml  eetr.  Ixxxxj.  C cil 

dedicf  au  Pape  Paul  11.  C’ell  une  louide  bçvfic.  un  petit  m toho  avec  quelques  figuics  gravées 

Peut-être  a-t-oû  voulu  dire  I4^7i  nJt'S»  il  lui-  en  tx>is. 
luit  146s, 


Jfiun.o'em 
•fi  ftnuno 
jlffiiUp%t, 
|bi  écéiid* 
mi.  dii.U, 

«ledcrtM 


rniitt.  Li- 
CCI  oEll- 

prii.  po*. 
reflionci , fle 
{^iiVendu) 

<)u>m  fe- 


..r,.  . ;•  Ædihu  L.firi  »«<t«  lom  Thiergaiim, 
,Wr<Æx  y.. , friJii  r'.”‘ 

M D.  rit:  m f.l:.  : * Joff'  I/OrKhiii.  , Julie 
EediMique  Allcmind,  l'a  irouv^  ollea  unie. 


II.  Liler  de  PanPertaie  Cbrijbi  (17). 

ni.  Lib;r  Je  Monarebij  Orbit y {5?  de  Origine  ae 
Dltf'.rcmeij  Prinxipatat  ; ali  demonflralnr  teram 
Ürnit  2Mon.irfâiam‘ii6m  alibi  reftdera  qnam  apxd Ro- 
Pantijietm. 

IV.  Defenforinm  Slatui  EteleJiaJIiti  ( i8)» 

V.  De  Pjpr  y Coneijii  Antoritate,  feu  Drfem- 

f?’!a.n  l'ulei  Kttlifi  fi‘(*  14<'>7.  F*Uat  MS. 

Tauvii  in  .\luJso  iienedieti  balvatici  Mcdici  (19). 


VI.  T‘raa.t:ni  Je  Arpellathne  a Sententié  Pente 

jÇii.'  ttvnb'ne  ieformali  ad  le  ip',nm  btne  inform.tn-  bnfat;  m- 
d.’tm  : incip’cus  hîlee  vcibis,  ad  Romanoi  fentfit  hilcmiM* 
t,.uSfmu,  y.....'»».  F.liei  N!S.  paiivü  m liMo- 
Caiionicot.  Laicxanenf.  bti.  Juanius  m Vin-  , 

Pitnbiu 
liiunm 

...  ««•- 

VII.  Libellât  de  Rtntejiis  aÿiiitn  EttUfi*  rntlt-  rndn  f«i«. 

tamis  advclni  exuinfetas  Tarfaemm  ptrftiktioHei , 
p^4nrnt,  fc»  Geatyahs  Synoins 

pro  ku  tenspore  jit  expe-iens  ae  Jafpttent  remedtam 
ad  eas  exurpandoi  ? Üemnm  oiïtndhnr  ^uanie, 
qnomeào  , ex  qnibns  t„njit  GenttaUa  ContUia 
■ ’ ' ■MrjM'fne  dedtiiisar  , Rutnanam 
'iHtspeem  babere  iMlerrii  /xpreniam  AnSorifatem, 
foi efnt  jnmmnm  y*  orjV».;» r.K«  TnbnnA , ad 
aa  ^nnt'it  mêla  \S  incommoia  ai  Ef défia  Dei:  di- 
celui  Caiclnili  ücllàiiüu;,  incip.cu.juc  hifce  vctbi>, 

C*»r- 


"L’  Abbé  1/cnglcI  du  Frcsooi,  l'Mts  Ch.wA- 
Tom.  11,  pas-  SSo,  en  nicl  miç  dd-iion  de 
14(9,  aioflimt  quelle  cil  t,lt  yrr.  11  du  Ilucivt 
qu’il  ne  pcnl'c,  car  ccil  une  chinicrc. 

II  Y en  a en  depuis  quanuie  d aunes  cdinons, 
donl  on  pcul  Yoir  le  de'rail  dans 
r»»«re«pi.  Tom.  II,  pag.  a9u  >,  * .1“"'  >1 
fuïetlln  de  patler  , & i la  «n  de  miclqecs-uucs 
desquelles  on  lit  ces  aunes  Vers  i fa  iccouimaii- 
dation  : 

Hos  Irge  divinat,  LeJlor  (liiJiofe,  libelles, 

VnJe  irabei  vita  commoda  mnlta  tna. 

Htt  Jpeeulnm  darnm  manibnt  geftart  memento , 

Qna  tua  fit  tita  nojeere  ^uit^nii  amas. 

Trois  favans  & pîcni  F.cclcfiaftiqocs  ont  trouvé  cct 
Oovraee  aller,  bon  & allez  digne  de  leurs  mins  , pour  » 

le  revoir  & le  faire  réimprimer  à l’ulagc  des  Kcclé-  •J-i*  ^ t u j. 
fialliqacs  du  Dioccie  de  Strasbourg,  tous  ce  luxe» 

Speen/nm  Vit*  Hamame,  in  eno  dijenUantm- tom- 
moJa  b*  incommoda  y dnltia  b*  ^ 

miferU,  profptra  b*  2 ^ 

tnla.  emnînm fiainmm.  Hnjns  Libri  Anâor y Ro 

Æ-  e,  „ . 

ttrr,',  j.pee^-.»  /I.Æ.e.V./n» , i..,».. 


ftra  oai 

hsmmo  dn 

pioAiiim^ 


d rJiti 


fbar.  /,  ia 
tLio^rir 

titxe  d«  MifiBr  te 
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b!iorl>r(i(. 


CuMUirntm  faP$etltM*H  ilU  fimper  fuit  verij/imui  fem- 
t*mu.  Éx:&i  i\iâ.  Fauvif  apud  cuvicm  Catiu-.ù- 
CO»  ( ai }. 

Vin.  Lièer  f'/f , Qu^jl.tire*  CtnX’wrtianent 
Céiigrfgmioncnt  Ce/ter<tlis  SymJi.  Lltat  apud 
pisdcm  (’jnonieos  ( ii  )v  Cfn*cit  pcat-<hie  cju’a» 
ne  des  Pluies  du  Recueil  prdeddent. 


jy]  «ni. 

. >1. 

TO» 

nuixii  H.. 

brKMA.  Mi* 

f‘i 

I »i  1 ep«- 

lâ.a.  Ib. 

G«|. 

ne»,  péf. 

71»- 

t«+1 


fhivdiii  Uf. 
HlÛOI<4», 

f'S-  “»• 
(ul  r^Oe- 

fini  tli- 
ttiioih.  se* 
Jc^l  Tim- 
11.  #«t. 
V4i. 

AftJi.  T«I. 

. 

Scnpt.  H>ip* 
M.  1*1. 
WbKtas 
Ap|>:»(L  id 
tme  , ftt. 
if.  Oleu. 
iiblioiti. 
l<tlM.  K* 

Cl«t.  ^«r(. 
//.  pn*. 
Ut. 


Ii7lWl4rtea 
h Oicanu*. 
[ti]  Iwliai 
Mcth.  HiA. 

Bi^UihW  .’s«. 

led.  T*m. 
f‘S\  . 

)(«.  Hiltoi. 
te  dei  Hi*. 
uite< , t*t- 
4t«. 

[>«)  voCui, 
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»h  ftr- 

f*. 


le*  Tvpi 

ph.  7>i 

deii*  s>: 

P*  I 
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Moiiu* 
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IX.  E-f  iJItU  lMg»trit  ftmul  Cÿ  ton/tiatari»  Je  £x« 

fugnMÎam  fer  'i'urtJH  V -3  )• 

X.  De  Seelerièui  iff  Imfelifilate  Tare*  ( 24). 

XI.  TraJîdiui  Je  LetmJitMi  BeUi  , comme.iviiil 
par  ces  inuts  Licmtarui  de  /Irmaruat  fr.tfUro  e.sf/- 
<i7i»  , & addrcird  au  céldbre  Uacihctcmi  Platiue. 
C'ert  une  Kcpoiiie  au  Tiiiié  Je  CamdtJHs 
coramciicsni  par  ces  mots  ertt  itriajjt  aùfur- 

que  cct  Auteur  lui  ivoic  plreillcnieiit  addreS' 
ftf.  Ils  k$  joignirent  6t  ks  dcJk'rciu  par  une  Fpt* 
tre  commune  Sc  fijinvc  par  lous  deux  a Marco  Üar- 
hf),  (Jardinai  de  Si.  M-wc,  & tvique  de  Virence. 
lu  font  fuivîs  de  *V//,  Lettres,  qu’ils  »’dcrivirc:it 
rtctproqucmcni  lur  quelques  lujet»  de  Morale,  6c 
pairlculieiciTKut  fur  laconOancede  Platine  peiiuaiu 
là  prUbn  , & fur  les  bons  officvs-  que  lui  rendit 
alors  Rodcn'c.  Tout  eda  le  trouve,  avec  quelques 
autres  Pidees , dans  un  manulcrit  indiqué  oauv  le 
CiorHcile  Je  LtUeraii  eCllali*,  I omc  XllI,  Arti- 
cle XV,  paj-c*  qj7  I & 43^*  Je  rcmirquerai  par 
occalion,  que  PUtincafait  depuis  de  n6irc  Rude* 
rie  un  des  Interlocuteurs  de  fou  Traité  «rc  JJil'a 
vert  Btfjw,  dédié  aa  Pape  Sixte  IV  ; qu'il  le  quali- 
fie d’£^/, /’<•?</>**  A>i\s  KtnsMJt  L‘rx' 

ftfîtts',  & qu'il  lui  donne,  tant  dans  le  1 , que  dans 
!c  II,  Livre  de  cet  Ouvrage,  le  bel  Kjukc  de  vtr 
ttumut  eruJi/MS-,  . ...  ne  Jodlrtun  dtaghlsnis 

japiesni^. 

XII.  RerH>n  HiffaseU  Hi-ltrittriem  'ngeen 

ateu  (2f),/e«  Libri  //^,  (î6j.  n frtmu  üeKitt 
Vrigime  nJ  esHK-im  1469, /aWv  t<  ge  lituriee  h'\ 
(27).  Scion  liodin  , Pollcvin,  & la  PopiPoMe 
(iS),  cette  Hiiloirc  a été  écrite  en  hipa;;nol; 
mais,  tous  les  autres  ii’eu  difent  r'eu.  Ce  qu'il  y 
a de  certain,  c’dl  qu’elle  a été  inipriméi%  en  La- 
t'n  fous  ce  titre,  Rt  leriei  Snntii  Eptfetji  fnlenstni 
Hi/ttrU  Hiffémien  Partes  QtsittÈitr  ; CL  avec  Cttie 
Dédicace,  Seremijfimo  su  isniUlDim»  Prsnufi  lit- 
misse  ü.  HtNRtCO  MIL  CaftelU  îÿ  Lrgiosus  R.gs 
exeelle»:i^i!t»  , e}sssJes»  Reg'-e  Majeftsis  hminsJst 
CafelloMSss^  AKdttor,  ksf  CenJUiarsHS  , RoOtfcl- 
CUsSAKTIlie  Jrevalty  mltias{me  Jstrit  Ar- 
fissm  ProftJoT  s EpifetPsss  Paieatintss  Htfpi/iiKS, 
Cajlrl  Sti.  Astgtli  aima  Urbis  Rima  prt  Saufs  •{fimt 
OtmÎMt  Dtm'stt  Pattlt  II^  PtMsijice  Silaxi>M->,  C’wi* 
teUoMsss  , fe  ipftsm  estm  ftsfpüti  rei9Usmevd..titMe  ÿ 
dans  les  deui  éditions  de  YHtfptssia  lÜMjlrasa  de 
Robert  Bel  6c  d'André  Sch<m,  laites  à Pranct'ort, 
chci  André  Wcehcl , en  ip9,  & chcï  les  Héii- 
tiers,  en  1603,  en  a & en  4v»iume$  iu  folio.  Vos- 
iius  & Wharton  prétendent  qu'elle  l’avoit  dc'jà  été 
antrrfo»  en  Italie  (29).  EneiVet,  on  trouve  une 
édifon  très  ancienne, intitulée  RoJeriei  Saasii  Epis- 
etpi  Palentssti  (tmprnditfa  Hifltria  Hifpamiea  , & 
imprimée  à Rime,  eèet  Ubrie  iiem,  fins  date,  im 
4 , ( 30)  ; éiiit'on,  qu’on  croit  avoir  été  faite  *eri 
Pan  1470',  & qui  félon  toutes  les  apparences  a fait 
imaginer  ccllc-d,  EtJerîei  Ssssttii  Efije-pi  Pale»- 
tint  Hifitria  Hil'paxsi  stb  fri/»'»e  reram  ad  Jka  nseae 
tempera , sul  Hearicam  II  y Hifeaaia  Regem , édita 
Paleatia,  a»no  Af.  CCCC.  LXX.  comme 

jbn  titre  a lait  imaginer  un  Alfbeafms  Palemsiatts  de 
Rebut  Hi[pa»ieisy  inconnu  aux  plus  habiles  Critiques 
( 31  ).  Au  relie,  il  feroit  bien  imlailé  de  détermi- 
ner s’il  s’âgit-là  d’un  fcul  & même  Ouvrage;  ces 
fortes  d'éditions  étant  extraordinairementrares.  Peut- 
être  ne  s’y  agit  - il  que  d’on  Abrégé  de  cette 
rt , puisque  cette  édition  cfi  intitulée  etmpeuJiefa 
mjîtria  : peut-être  aulli  n’eft-ce  autre  chofe  que 
1a  même  fii/Uirey  fous  uu  titre  un  peu  ditferent; 
liberté,  que  ne  prennent  que  trop  fouvent,  & trop 
indircréicmem,  les  Editeurs  A les  Libraires.  Quoi- 
qu’il en  foit,  on  en  a fait  beaucoup  de  cas,  & un 
favaot  Efpagiiol  en  a porté  ce  jugement  avantageux  : 
Cum  uou  asiveiseptatem  anrium,  fed  ad  memeriam 
Çjf  ludieiam  pù/ierhatit  feripfijfeut  ( 3»  ) , (»m  a 
slelieiit  Itngiÿimt , tum  éb  iseeptiit  meudéft»  frt- 


eml aifuif»  ('35).  l.e  célébré  Marina  n'en  peofk 
pjs  toiu-a-iaii  de  même;  6l  je  tranlcritai  d’auunt 
plus  volom:.rv  ici  la  depulhitni , qu'elle  me  don- 
nera Iku  de  rétever  une  pcû.c  ti'.nttemiun  de  ce  fa- 
H'cux  Hid.T'cn.  Qpt  tempere,  dh-il  à la  fin  du 
Chapitre  IX  , du  XXVI  Livic  de  fun  UsUeirty 
KoukRICUS  vSanctioS  , titiitespue  Jmtis  eum 
prsmis  pertSHS  y Alah  Hadriasti  Prafeilus,  de  RcL'US 
ÎLipail’a;  piam  magis  auam  elegantem  Hilloriam  et»- 
j'ersisel-as  l'alcniinaui  ex  te  dsAamy  qaij  st  Paleuti- 
Hx  Eitlejtx  ttuje^ueustitst  sutait  kpifeoptet  tji  da- 
ttes iu  tienriei  gratiam , tm  ta>n  lülluriam  uttuiu- 
pjvit  , Pauh  il , PjKsi;içil  slyxe  , tum  que  vetut 
aminsia  erat  y mu's.tfue  faKsiUârit.nit  iura  Ji.-sn- 
m Ht!p.tiee.  »VIa:!:u:a  Cil  Icicul,  que  je  làcbe,  qui 
ait  doimé  cette  cpitLccu  ou  cctcc  dénomijiaiion  de 
Pa^eutlae  à c«  Üuvra;e  ; A li  n:il  m , qu’il  «4 
donne,  làvo  r,  que  ce  imparte  <t»t  S,:»(ie  fut  fai» 
Evtptte  de  Pale^fta  \.ZS  ASXE'ks  H’lV.4XtlS, 
n'dl  nullement  foi-dce;  pui^qu^  .Sanrio  dit  lu'-mê* 
me  dans  le  XL  Cnapitre  de  la  i\’  Pari-e  de  Ibn 
Htfletrt  qu’il  éio't  déjà  des  lorx  Evêque  de  Palcn- 
cia.  Deiude  (l’aulus  H,}  pr«  jua  susimi  uebilita- 
te  y C3*  muutfitieiiÿima  liber aUtetr  , ipfum'i»- 
dignum  prima  ad  Zamartufem  hei!<,.émy  dtinJe  ad 
Ca.'aguntauam,  tandem  lufpALEMTlN.AM  trjMi- 
ce  que  JC  rciiurque  d'autant  plus  volontiers, 
qt’il  nous  3)-pTCid-li  Iai«même  Pordre  dans  le- 
quel il  a poflédé  ces  Evêchés.  Dom  Nicnlas  Aii- 
tmiio  juge  encore  tTK.ins  tâvoiablemcnt  de  eertc  Hu- 
teire  ; puis  qu  il  a rcmr.rqué  , que  la  plûpirt  des 
noms  pr-ipres,  prir.cip'kmrit  rcitx  des  Goihs  , y 
font  niiléraulciiicm  ciliopiéi , & qu’elle  «Il  avilie 
p.ir  quantité  de  mots  & de  locations  barba.'cs. 

XIII.  Opufcula  Raderiei yEpifetpi  Calagurritjni , 
CailtHani  S.  Angeli  de  Utbe',  ^ EpiflaU  ejtisa,  m 
ad  CHtsJam  siaiîéjimtt  Igf  elà<jMertiyimi>s  y très , 

iV.  fr ttm  ad  txm  f 54  ).  Peut-être  n’cft-ce  autre 
ciioïc  qu'niic  C'ilicctiozi  de  quelques-utiS  des  Ou- 
viiiges  préced.-ns. 

Outre  CCS  XIII  Articles,  en  voici  div«s  au- 
tres aitè:  importans. 

XIV.  Liber  ati  agitur  y an  fine  peeeate  Fidtlet 
Utile  Jsigiuat  a In.Sy  ali  favtt  peflis.  MS.  ferva- 
tur  in  Codicc  4Sbi,  Vaticano  kom«,  & iu  Am* 
btuliano  McJiutaai. 

XV.  Defeaf'-rium  l.iiri  Je  Afanarthia  Ofbit  ette- 
tra  sjuetdam  Dcfradtret  ; alias  Clypent  ftm  Dtftufta 
Mtnatsbix  y eeulra  futmdam  AF.muImm  cenasstem 
adtlraere , ansverfalem  Mtnarcbiam  Orbis  im  tem- 
ptrahbas  rtfidere  apaJ  Imperatores.  EzlUc  in  Co- 
dice  Vaiicano  qSbi. 

XVI.  Apparxtas  five  Cemmemfam  fuptr  Bmllam 
Crueiata  tndidx  per  Pafam  Piam  sextra  perfidtt 
Tursas.  Ibidem. 

XVII.  Appâtas  five  Ctmme»t»n  fxper  Bullam 
Depafuiemt  Régis  Ihkemia  ( Ueorgil  Podiebtaeü,  ) 
per  Paulamt  II  y publitalse.  Ibidem. 

XVIII.  De  ^rç»eyît’<  de Priueipatadivifibili  asst 
iadivtjibili  , iÿ  *»  ftffimt  date  tel  p/ures  fimut  rt- 
gmare pre  divife  vel  iudstife.  Item,  de 
tura,  ^mauào  ^uemodajit  jufla  teleranday  eU 
pare  dtviue,  uatnra/i , (jf  bumarne,  tam  su  Rtgmit 
^ssam  iu  Daralibus  Çjf  Bartuiit  ÿ au  /ntl  feeuri 
sudueeutes  fatali primvgeuisurayfpf  ta  utemlei  1 Eiv* 
lat  in  Codice  Viücauù  4SS1. 

XIX.  De  EruJitieme  Putreranty  /est  de  DsfespU- 
tta  alemdi  ermdiendi  Fiiies  exttrstfxe  Pueras , 
quibut  radimeutit  Jiat  iajlrutMJi. 

XX.  De  Remediis  aÿiiüst  Eitltjia  mili/aathy  itt 
que  adbiéenlur  remedta  eaatra  emmtt  perfeeatitmet 
quas  Etflejia  a Dumejiitit  (pf  Perjesxtariixt  pali- 
tar. 
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XXI.  Liber  eeufutattrias  StRm  {ÿ  Super/litieast 
Af4rê»>nrr«'  , quarumdam  trrarum  i»  ta  cautt»- 
terum,  ta  quibsesaam  EpiJîtUsper  qtuaJssm  eleqmt»- 
tem  Oratvrem  mi^t  perfisia  ‘Turte. 

XX  IL  Liber  sia  Cafiellamii  ipfCafladtbas  Areiam 
(y  Caflrarmm , (ÿ  Je  Dufibas  Exerfitat  BtUerttm  y 
A«  J fa’ 
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I»  de  nos  iours*  lui  attribue  mal  - i - propos  une  édition  du  Magm  (C). 

<•*  î P fameux  Matthias  Flacius  ÏUiricus  l’a  mis  au  nombre  des  témoins  de  U vente  (D)  \ 


Le  fameux  Matthias  Flacius 


me  Doarinc  que  les  Proceftans  (£).  Tritheme  (e)  , Hotman  (/)  , Morcri  (^)  , fie 
Du  Pin  (i) , n’en  difent  presque  nen  s fie  je  n’ai  trouvé  quoi  que  ce  foit  m du  icms, 
ni  du  lieu  de  fa  more  dans  aucun  des  Auteurs  que  j’ai  pu  confuUcr. 

Long- 


4tjfi 

fM  U Sp«> 
rotaBB  Vit* 

Huoiins  • 

& /•!  À»nt 
§t  El^ 

; Vb  i* 

diviMit  Scliptaiii  fladi*rul  8c  erudiini  • tt.  rccaliciacn  LitiCHtM  bob 
toiiSuf  EcrleAifticK  . ^(riir.  DCCCXXf'lll- 

(f)  Uui  Ir  féi,  Ecdqae  dt  , &>  •t  Im  tsirUu  yi 

( # t'tfi  tMtmtt  de  irddmirt  ta  tr^/itirt  Hofm»B. 

OttfcopIlliU  it  C*T«  : 

ÙMMan. 


ignitu* , iBçenio  pixAtBi  • St  tUro»  cIo^bjo.  S'ebs  /••  Tréité  de  Senp* 
>’a>w  Hiftotre  d’irpigB*. 

it  tmrtit  r/«BT/  thtfi  di  mtiStar  djii  Wbtuon  , i'*»  dt  /a  Coa- 


y ie  lOTUM  Offif!»  , y jKdlrt  Meut  t^e.  Ce 
Traii<  cft  addrclfii  i Guillaume  , Cardinal  d’Oftic  , 
Archévéque  de  Rouen  , félon  le  Cardinal  Quirini  y 
qui  ne  lui  donne  point  fon  EvCché  d’Ovîcdo. 

XXtH.  Libtr  Je  Qm^flienihus  ortManh  , inter 
Â.  P.  ÀhhemfKm  . Eptjeepnm  Bmrgenfem  . y Ko- 
■ Jertenm  (nollrunj)  { fuis  fenfui  torpo- 

" raliter  ahero  fit  mtilior  y fnefl<atitr , y pr^fertim 
ait  vijMJ  fit  exteilemtioT  y ntilior  eaeJitu. 

XXIV.  Traâatmi  ai  querndam  Keligitfnm  Car- 
thafienfem  y ^uand»  iieeat  Keligitfis  Carias  Priaei- 
pM»t  fefmi  atts  fre^mentate^.  hj  ^tiaxJo  exptJiat  a- 
pnd  eot  Pnmeipts  mamere  ? 

XXV.  TraBatas  de  M\flerio  SS.  Trimitaùs  , y 
an  ptjfit  praiars  naiarjUSut  rasiaieibm  , ad  Piam 


Imi  nommer  l’Auteur  du  Sopbelogimm  ’Jataims , & 
non  pas  Joanmet, 

Oudin,  Seriptorikut  Kctlefiaflitit y Tom.  III, 
col.  219a  ; & du  Fin  , Btbliethd^ue  des  Amtemrs 
EeeUfi^iqmes  , XIV.  Siècle , pa^».  298  , font  plus 
mal-à-propos  encore  J.\quks  Macmi  , Ks* 
pagnol  & de  Tolcde  , au  lieu  de  François  St  de 
Touloufe  ; & le  donner  fait  peut-être  mal  aafli  de 
le  placer  au  XIV.  Siècle  plûtZit  qu'au  XV.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  ce  derukr  Article,  s'ils  avoient  cou- 
iultê  Èlflius  , Eafomti  AiigapiMiasei , pag.  312  , & 
Nicolas  Antonio  , BUHotheex  lihpana  veterh  , 
Tom.  II , pag-  i3f , ils  y auro  ent  vû  que  ces  E- 
ctivaios-Ii  reconnoillcni  de  bonac-foi  Magni  pour 
Françms.  Ajoûions  pourtant  , pour  cscofcr  en 
quelque  Oudin  et  du  Pin  , qu’ils  ont  été 
prévenus  éc  rrnmpei  par  quantité  d* Auteurs , tant 
François  qu'  Êtrangctt , qui  ont  avancé  U même 
choie. 


XXVÎ.  Dialoeus  de  Rtmediis  Stbismatit,  imter 
T'bfodorittsm  , jaris  Prafefforem  Cermanstm  , y 


XXVII.  Epiflala  ad  Alpbanfum  de  Palenzaela 
Je  mmüipUsi  onere  , y perieula  Pentsfitalis  dirnita- 
fit,  y Je  ambitiamis  vitio  y ae  modérais' Mufibas 
frxlatoram  : ai  etiam  Je  modo  pafeeadi  Cre^rvi  , 
y de  plssrihas  ad  (oram  Prafulatms  f^eSasetibas. 
Fxut  in  Codice  Vaticano  3899. 

XXVIII.  Oratioaes  XII , ad  Eageseiam  IV y Ki- 
eoléstm  y,  Cattiflam  III , Pimm  II  y Paati^es 
AUximos  ; ad  fairstm  Cardiaalistm  CoUepimm  ; ad 
Phitippum  Mariam  , Dmetm  iMediolasteafem  , fre~ 
deritssm  Imperalarem  , Caroimm  Vil , /•raaei.e  Re- 
gem  y y Pbilippam  , Daeem  DxrgmaJix.  Estant 
in  Cod'icc  Vaticauo  4881. 

XXIX-  Sermenes  VII.  de  variis  rehas  fatris  y 
taram  S.  S.  Poatifieibus  reddsti.  Estant  în  codem 
Codice  Vaticano  4S81. 

Tous  CCS  nouveiui  Articles  font  tîrei  de  la  No- 
tice d«  Ecrits  de  Sancio , donnée  pur  Dom  Nico- 
las Antonio  , dans  fa  Bibliatbeta  Hifpaaa  vêlas  , 
Tom..  H , pages  193 199=  &,  pour  s’en  pro- 

curer une  connoiflancc  parfaite  , tuffi-bicn  que  des 
XIII-  préroiers  , on  ne  fauroit  mieux  faire,  que 
d’f  avoir  recours.  Il  reconnok  de  bonne -wi, 
qu’ils  font  alTct  durement  & barbarcment  écrits; 
miû« , il  affirme  aufll  , qu’ils  font  remplis  de  choies 
eurieufes  & incércllantcs. 
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(C)  Ua  des  plas  Ulafires  Crisi^stes  de  aas Jours 
lui  attribue  mal- à-propot  aae  Edtliaa  da  Jscobî 
Magni  bophologium.  ] Ce  Critique  cil  le  célébré 
Grévius  , qui  s’exprime  ainlî  A la  hn  de  fou  Edi^ 
de  JnÜMS  Celfus  de  vita  Caii  Jalii  Cafaris  , jointe 
à celle  des  Commentaires  de  Celàr  : Jaaaaes  Ala- 
rmai {ami  fioruit  tina  aaa.  14^-)  **  Sophol.  im- 
prrjf.  Parifiis  1475-.  folio,  cdit.  a Rodcrico  EpTco- 
po  Zamorcnli  Hilpano  , y Faulo  Secundo  in 
Script.  ( 3f  ) , Lib.  K,  top.  13.  Ltb.  III , top.  7. 
ahiiaae  lotis  feaSealtas  Julio  Celfo  tribuit  ( 36 
Il  y a tout  lieu  de  croire , qu’un  défaut  de  mémoi- 
re a fait  confondre  W le 

avec  le  Sfietalam  Vita  llamaaa  de  Rodcric  de  Za- 
mort  ; Ouvrage  effedivement  dédié  au  Pape  Paul 
II.  h imprimé  à Paris  en  cette  année  C37)-  Au- 
cun autre  Auteur , au  moins , n’a  parlé  d’une  lem- 
blable  E^qu  du  Sopbologimm  ; & o'ailleuis  , ü fol* 


( Z)  ) M.  Flatias  lUiritsst  Pa  mis  au  nombre  des 
témoins  de  la  v/rit/.  ] Voici  en  quels  termes  : 
RoDERICtlS,  Epijeopus  Zamareufii  , y Refit- 
rraJarias  Pauli  II.  PapUy  fioruit  aa/e  aaaum 
bot  efi  ad  aamum  1460.  Stripfit  alîa  , tum  Spé- 
culum. Vît*  Human#  , in  auo  graviter  invebumr 
im  Papam  ^ Spiritaales.  Alahis  atmiaibut  eoi  dm- 
riJfiiMt  oitufiat  , fied  inter  aJia  dicit  Papam  tatara 
sean  fiapientia  , »o«  ftndiis  làndatis  , ma  paeiy  nam 
fuieti  Pepnli  CbrijUani  , fied  rtbnt  tantum  terre- 
ms  : Pralatas  non  dotere , met  datert  pajje , uspate 
indoBiJfimes , rentri  y ingluviei  deditos  ; aHigtre 
tamen  mifirris  CbriJIianis  varia  y importabUia  oste- 
ra  ; tas^ste  ariîart , gravare  , ÿ isttolvere  Legum 
la^meis  t qust  ohm  m Ettïtfia  primstiva  non  fiue- 
rinl  y partimfnt  libéra  finerint.  Sed  aJfrrtbaai 
aligna  ejus  verba  , ne  ^rnis  me  bat  fmgere  dieat. 

„ In  primitiva  ( imfuit  ) EttUfia non 

„ aiBaiantnr  fideUs  set  Cananum  y Dttrefarum 
„ praeeptis  , tenfinrify  aut  punis.  Ntt  rrant  tant  y 
„ ut  ita  diiam  , tôt  lapuf  Legum  fieu  Conftitutio- 
„ iv»»i , exrammunieationum  , five  tenfiurarum  ; im 
„ anibmt  fidetes  etiam  diligentijfiimi  y timoraii  re- 
,,  fpirare  y pratavere  nan  feÿunt.  Nam  toi  jejn- 
„ nia  indîBa  , nan  vigilia  , mon  ftlentia  , non  dist- 
„ tnrna  pariter  y noiînrna  divina  oj^tia  dietim  ex 
,,  praeepto  Jleenda.  Non  tôt  deniqne  fiefla  taUnday 
,,  net  lam  trebra  tsnfejfia  y tarporis  Cbrifli  tam- 
jy  mmnitasio.  Nam  tôt  obeUieniiarum  prafiaiionet , 
„ fitut  moda  fideles  arâantnr  , antpatiut 
,,  tnr  : ita  mf  reâe  de  Pralàtit  Eitlefia  défi  paffit 
„ Uiud  Chrifli  : Qui  ailigant  oncia  importabilta  , 
„ foc.  C/nd<  fi  aligna  bujnimadi  in  ilia  primitiva 
,,  Ettlefia  fierxabantur  , erant  tantum  votmntatis  , 
„ pro  tant  transgredi  peetaimm  nen  erat  , quia 
„ Hondum  prahibita  (38).” 

(£)....  y Cafimir  Oudin  s*efi  erm  en  droit 
d'en  eontlmre  qu'il  avait  prefiejf/  la  même  DoBrime 
que  Us  Protejtans.  ] C’eU  ce  qui  ptroitra  bien  clti- 
rcmem  ean«  les  Paroles  fuivames  : Qnamvis  . . . 
Roderitas  Santius  y Epijiapas  Palensimnt  y 7at- 
marmfis  y Calagnritanns  in  Jlifpania  ad  Ramano- 
rnm  Pentifitum  injlan/iam  faBus  fuerit  ; qnamvis 
RtferemJarius  Pauli  11.  PaPUy  t/  SanBi  Angeli  da 
Orbe  Cafîellastus  , ex  benrhiia  Ramanarnm  Pentifi- 
tum  Rama  tlaruerit  : OoBrinam  tamen  Alarlini 
Lutberi  ataue  aliarnm  Prateftantium  fiemper  profiet- 
fius  efi  in  Libns  finis  ; ima  femper  Joeuil  ae  fitrip- 
fit  : Pontificias  omnes  conilirationcs  Chriftrano  Or- 
bi  inutiles , uon  neccfl'ariis , imo  nocivai  & exitia- 
Ics  (aç).  Ut  primas  Jure  ttnfiendus  fit  y qui  Re- 
mit ÜaBriuam  Pratejlautinm  Lnlbtranorum  y Câl- 
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Longrcnn  apres  la  compofition  de  cet  Anlclc  , aïant  cHlin  recouvré  la  Siilivibecé 
HifpaMa  de  Dom  Nicolas  Antonio  ^ Livre  extremement  rare,  £c  de  très  diiftcile  act^uUi- 
tion  , i’y  ai  trouvé,  luucliam  nôtre  Sancio,  les  pariicularitez  i'uivantes  , tirées  de  fes 
Ouvrages  mêmes  par  ce  lavant  & judicieux  lüblioihécaire.  Rodrigue  Sanc.io  na- 
quit à Sama  ^laria  de  Nieva,  dans  le  Dfocci'c  de  Segovie  , Tannée  1404.  Apres  les 
Humanitez,  6c  dix  ans  d'application  à Tetude  du  Droit  dans  T Univerlicé  de  Salamanque  , 
il  y fut  reçu  Docteur  en  cette  fcicncc.  Aïant  enluitc  cmbrallc  T Etat  Ecclélialtique  , 
& reçu  rUidre  de  Eréinrc,  il  fut  confécutivement  Archidiacre  de 'I  rtvino  dans  le  Dio- 
ccl'c  de  Btirgos  pendant,  vingt  ans  , DoVen  de  Leon  pendant  fept  autres , & Dbïen  de  Sé- 
ville pendant  deux.  Vers  Tan  1443,  Jeun  11  , Roi  de  Cadillc  Thonora  du  l'iire  d’En- 
vt  ïé  vers  TEmpcreur  Frédéric  III  j & lors  du  Concile  de  Bâle , il  eXerça  le  meme  em- 
ploi auprès  du  Tape  Eugène  IV,  de  Philippe  Marie  , Duc  de  Milan , & de  Charles  VII , 
Roi  de  France.  Le  Pape  Nicolas  V.  le  clwrgca  d’une  fembluble  commiiîion  vers  l hiîip- 
pc  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  } &,  peu  apres  il  ftit  luit  Evêque  d'Oviedo.  CalixtellI. 
aïant  été  élevé  au  Souverain  Pontificat,  Hrnri  IV,  Roi  de  Cartille , lui  envoia en  Am- 
bufTade  d’obédience  notre  Sancio  , qui , à cette  occafion  , fe  fixa  pour  toujours  i Rome. 
Dans  toutes  ces  Amballâdes  , il  fit  des  Ilàraniites  IbicnncUcs  à ces  divers  Princes , & el- 
les le  confervent  tomes  en  Mnnufeript  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Le  propre  jour 
de  Télcâion  de  Paul  1 1 , ce  Pape  le  fit  Châtelain  du  Château  St.  Ange  , Se  Gardien  des 
Joïaux  & Trefors  de  TEgUlc. Romaine  > 6c  , dans  la  fuite,  U le  fie  premièrement  Evê- 
que de  /.atnora , purs  de  Caluhorra  , 6c  enfin  de  Pjicncia.  Comme  le  foin  de  ces  Evê- 
chés ne  Toccupoit  guéres , vu  fon  (é)our  continuel  à Rome  , 6c  que  fon  Gouvernement 
du  Chutcau  St.  Ange  lui  lAîlluic  allez  de  loifir,  il  Tcmploïa  à la  compofition  de  quantité 
d’OuvÏJgcs  , donc  il  y a une  fort  bonne  Notice  dans  la  liilHothtca  UifpAna  ^ mais  donc 

je 


(45)  C*5. 
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r/»»Vî.ïr.'ï»j*  nmplexms  ftifrit  , ali!  ptjlta  imitit- 

ti  jHMt  (40).'  Sans  nous  orrércr  an  taux  lî-tis,  que 
pféû-ntc  natureUement  cette  dernière  Phnlc  , A 
que  l’équit(5  ne  nous  permet  p«>int  d’arrîbiicr  â Ton 
Auteur,  comrntom-nous  d’ohicfvcr,  que  les  K- 
ertvains  Protcilans  om  fo.i  ibuvent  abufd  drt  crti- 
Turcs  vrfhcinemcs  que  quamitd  d’Aucc^irs  CarhoH- 
QDCS  avuient  faites  de  la  vie  rclachde  , l'rcuc^utê  , 
& peu  cbrdiieniie,  de  U piûpart  de  leurs  Prêtais  ; 
& que  , bxn  loin  d'en  t'xcr  tout  l'avantage  qu'üs  le 
pTOpofoietw  , ils  les  ont  rendues  tout  • i • fait  vai- 
ncs , en  les  portant  boiurnup  au  de- U de  la  véri- 
table imemiou  de  leurs  Auteurs.  Ccd  ce  qu’il  fs* 
rott  t'ès  tifê  de  confinner  par  quiniîiC  d’dremplcs, 
fi  le  fujet  m^mc  dont  nous  traitons  ic;  ne  le  proa- 
Toit  d’une  manière  invincible.  En  erta  , ce  non 
Pré>ai , qui  paroit  à J'Iacius  ll'ricus , ti  touché  de 
PeftoVabîe  corruption  du  tÜCTj'd  de  fon  licca*  ; à 
Catimir  Owd'n  , 11  léld  pour  la  Üoârinc  des  Pro- 
teftans  , qu’il  le  regarde  comme  Tai'ai.t  toujours 
profdlée  (kns  fes  Livres , & comme  le  piéiuier , 
qui  l’ait  anbriirée  ï Rome  ; en  un  mot  , à tous 
les  deux  fi  contraire  aux  prétentions  injutlcs  A aux 
entreprilei  violentes  des  Papes  : ce  pieux  Prélat, 
dis -JC,  n’étnit  pourtant  rien  moins  qu'un  des  plus 
outiex  Detfenfeurs  de  l'Autorité  Puntiucule  , com- 
me ou  l'a  déji  pu  remarquer  par  le>  Ariic-es  lil , 
V 1 1 , & X V.  de  la  Kemarque  t ü / ; & il  en  é- 
toît  de  plus  li  follement  «lUté  , ou’il  l'a  poaCe 
jusqu’i  l'impiété  même.  ,,  Ce  milcrable , ” tc- 
nurquedu  Plellîs  - Mornar  (41  )•  m diibit  au  mé- 
„ me  Livie  ( 4a } , en  dattcric  de  Paul  1 1 , que 
,,  U Pjpe  n'ejl  fat  fenUuuHt  eflaàli  ftar  la  Priad- 
„ faaté  maii  f«*r  la  Oit/iw*  ; fiur  toM- 

„ maaJer  aux  iUmmes  , mah  ahjfi  a*x  Axgri  ; 
,,  p»«r  juger  les  vii'éus , mats  aujfs  tes  tuatis  -,  p-ur 
Il  pr/fUtr  en  Terre  , miik  aujft  an  Ciel  , fssr  Ut 
,,  Cbrejhemt  , mais  aufjs  fstr  Us  imfidjUt  ; 
„|M$riTlTE’£T  ESLEVE'  DR  DiEU  EN 
S A PLACE,  .s'  M ^ S M R D 1 G N I T E , j G- 

,,  RIS  DICTION  , Puissance  Univkr- 
„ SELLE,  ET  Souveraine  Princj- 
,,  PA  U T e'  s U R TOUT  LE  Mo  NDE  t lui  at- 
„ uiuuant  les  pafiages  des  Prophètes  & des  Plalmes 
„ prononcés  du  fcul  Fils  de  l)icu  privotiveincnr  à 
,,  tout  autre  , & le  préférant  de  bien  loin  à te  bf 
„ gsu  , dit -il  , de  Meife  CH*  * Aarom  tvnt  emfeushU 
M f4))«  Comme  la  datto^ie  & la  vérité  prsNlui- 


„ fent  d’urc  me*  me  bocche  entre  ers  gens  langages 
„ contraires  !'*  s'écrie  -à -ddlus  Du  Plellis  • Mur- 
najf  , en  le  comparant  avec  ce  qucj’ui  rapporte  cî- 
delius  dans  la  Remarque  précédente.  un  ellêt , 
n’éloit-ce  pas-U  un  Homme  hfen  propre  à met- 
tre au  rang  des  Précurlcur»  des  Proielbm  ! Et  ne 

Îotiiroit-on  pas  y placer,  i tour  lulli  julle  litre  j 
Ion-face  V ill  , cet  ab<iminiiblc  Pape  , qui  ne  rcs- 
pecroit  rien  . A dont  l'orgueil  étoic  II  iniupportabic , 
A Tamjiiion  li  ctt'rénée  ; puisque , de  i^aveu  mê- 
me du  célébré  \ir.  du  Puy  (44),  il  ne  faiibit  au- 
cune difiîculié  de  tourner  en  ridicule  , non  feuler 
nsent  >3  Tranfubl.atuiation  , mais  encore  divers  au- 
tres Articles  'mpofiims . que  les  Protellans  ont  re- 
jertez  depoÂ  ? Le  CujU^mi  des  Têmeinfde  U l'A 
rtsd  foerniroft  fans  doute  beaucctup  d’autres  preuve* 
de  la  cmîiude  de  mon  obfcn-aiion  , & du  peu  de 
Ibltdiié  qn’il  y a à juger  des  fcmimciu  d’un  Homme 
par  quelques  Eudioiis  détachés  de  Ces  Ouvrages. 
Ce  n'cii  pourtant  que  fur  on  principe  aulTi  peu  cenain 
que  cehil-Iî , eue  font  fimdez , non  feulemait  ce 
CatsUgne  d’illirîcus  & celui  d’Emléingrcin,  Auteurs 
ii.comparablcmem  plus  emprcüTez  i ramallèr  des 
autoriicx  . que  lodicicax  â les  choitir  ; mais  enê- 
tne , les  Picrits  des  Controvcrfifles  les  plut  illufircr: 
iiino’iis  coix  de  Mrs.  Nicole  , Claude  , & Ac~ 
nauld  fur  l'Eucharitlic , qui  octf  bien  prouvé  le  pro- 
fond favoir  & la  grande  habileté  de  leurs  Auteurs  ( 
Dais  qui  n’en  ont  rendu  cette  qucüion  que  plus  im- 
poïtantc  & plus  difficile  à décider.  En  cifct , 00  y 
trouve  , non  iculemcm  des  extraits  d’Ecrivains  dit- 
férens , & quelquefois  aufll  des  memes  Pères  ^ dia- 
métzalcmcnt  oppofirx  les  uns  aux  autres  i mats  ai- 
core  le  même  pal’:^  fi  diiféremuKnt  6t  fi  fubtile- 
ment  erpliqué  , qu'aptes  avoir  diverlM  fois  pan- 
ché  , tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  ou  uc  lait 
plus  enfin  â quoi  fê  déterminer  : & tout  cela  a tait 
avouer  à Mr.  de  St.  Evremoui , que  fssastd  Mr, 
Atnautd  alUgut  mst  paÿage  de  queUue  Père  , tout 
l'efprit  tfute  ta  dextérité  -U  Mr.  Claude  fujfi- 
feut  à pesme  pessr  t'éluder  mais  aufiî  , que  Ittrs^ue 
ce  dernier  eu  este  nu  autre  avaufa^etsx  à fan  opi- 
uiot!  , tente  U f»ree  tente  la  vïbétueute  de  Mr. 
Aruauld  ne  d/truifeut  posmt  P de  Mr. 

Claude  ( 4f  ).  C'efi  i quoi  abouiirout  étemclle- 
ment  twiits  les  Contpoverfes  , chaque  Parti , for- 
tement attaché  à fis  opinions  , les  foutioidni  tou- 
jours avec  emetement  & t^iniatreté , & autant  de 


ysfft  fri 

Jim»*»  ! t»  t$rra  fth-m  , fri  ••  tut»  / «im  »i  rrtXérmi-tm  AUt  fitlUmt  , fri  iafidlUfi  ' 6-  » paatit  iùaa  , f»»  .AD  EAM  IFS4SC 
DIGNlTArCM  , AD  EAMüCM  J U R I S » l'c  TI  O N E M ET  COACTIONEM  , *C  U H I V E R S A L E M TOTO  ORUE 
SUFREMCkl  PRISCIPATUM  A SD^IMO  DEO  ET  EJÜS  LOCO  SVFRA  CUMCTOS  MORTALE.S  INSTITÜTUS 

ET  TVECTÜS  EST rrâr  nim  Srrirtmrs  , R,mr»„i  U-xt  ^rrftaUr  , tnir  diguifr  & Kjfùa-irr  ,ifltr  D,-m  at 

PtlmUm  Mriitifr  ra/tS,»  afiit»»  rlit  Mt.i,rmir  J-S  i»,U  Mr.fr  «4  Fratrt  A*rf.  ROOF.  RICUS  . Z*nutea<l«  Epikoau»  , 
Spccub  Vhs  lluwu  , Ltir»  Il  , C*f.  tl , y>ri»-}.3rr»a  4.  » far  nria  Lrri  a*t  Tjprgrrfii  , ar  fim  Strfrrls  . KnlamàHM**  , 

at  Srgaaimrii 

(a*}  H.Aoite  du  OiSecend  de  rhitippe  le  Bel  «*4<  Boniface  VUI. , f*g.  }|i. 

Onrtm  de  S».  Etrem^nt , T>m.  ly',  f-g.  i|i.  M'.  ReimiiMn  , OuluÇUJ  Strr.  TBeel  **10!  . yag.  *7,  fait  A jr-/’** 

tr  mirnt  rvtm  , «•  f»}rt  àt  ta  Ca  iohU-*  ejoroit  ii  Uititeiu« , (r  ir  Coov-ojdu  dift'  (•  /Hsraleren.  Qu  >a  mifCtis  , iu-it , Aoe 
UeljtiBiuvi  uiot  Aatil  ji«N<a«  Huusri  i:e  pj£e*ai  , ut  EaJuet  aniraut  , fit  expeUicc  n«a  pofit  ad  quim  paireo  fe  «ectuuit  detteai. 
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je  me  contenterai  d'ajouter  i U mienne  , ci-dcflbui  Remarque  (J),  te»  Articles  que  je 
!.u.  Ani^'  n'avoU  point  encore  vus.  Sancio  mourut  i Rome  , le  4.  d’Oûobrc  1470 , £c  y fut  enur- 
•ii.Bibii».  TEgUle  de  St.  Jacques  des  Erpagnols,  avec  cette  ümple  date  (i)* 


Ç...  7/?V'x. 


t»4  » i*i  * ^ 


fois  ♦ qtt’i  réxcmple  de  rEmpereur  Julien  , l’an 
des  deux  dira  : ïy**»  , ■#«'»»#• , hoc  ert, 

Lf^i , iMtellexi , damms^i  \ tout  tuiani  de  foi»,  rautre 
lulrdpondra,  àPimiiation  deüi.Balîlc: 
t»  »vf**  ; ••  •>*•*  » “•  , id  «fl  , LegiS’ 

tf  , fed  nom  iHielUxiJh  ; Ji  eiiim  imtdkMiÿei , »•* 


djtmaxjfei.  Ainfi  « !*  efprit  plus  dblouï  qu’delaud 
toihberoit  colin  dans  une  incenitude  tuflî  invincible 
que  cruelle,  fl,  laiflant*U  la  voie  derautoritd, 
comme  lout'à-fait  vaine  & illufcHi^  , U ne  fe  râf^ 
fermilfoit  par  celle  de  la  raUbn , qui  efl  iocompara- 
bleuKUt  plus  fûre. 


(-)  SCHORUS,  ou  SCHORIUS  (Hekri)  Ecrivain  Flamand  du  XV'I.  SIè- 

clc  (a),  abfolumcnt  inconnu  i tous  les  Auteur»  des  Bibliothèques  Belgique»  (i)  j quoi- 
1 »1 que  \V  Jkius  , qui  le  connoiflbit  très  particulicrement , & qui  en  parle  comme  d’un  Hom- 
me  fort  éclairé  & très  digne  de  foi , le  dife  expreflement  des  Païs-Bas  (c).  Quelque» 
M autre»  Bibliothccaircs  l’ont  mal-à-propos  fait  Allemand,  parce  qu’ils  n’en  ont  apparem- 
cu««i,«i  ment  jugé  que  par  le  lieu  de  l’Imprcflion  de  fes  Ouvrages  (J)^  dont  je  donnerai  ci  • 
v»r«*c  deflbu's  une  Notice  (Æ) , mais  très  courte  & fort  maigre  , parce  que  ce»  Bibliothécaires 

fynt  extrêmement  maigres  & fccs  à leur  fujet.  En  effet,  cct  Auteur  cil  beaucoup  moins 

con- 


(f)  RENATCUS  SCHOaUS.  Belp  FfX0tKtmi  5».*irx"/»  . 

« C4>Ai«if*neu  /bi A ‘r*"!  ' 

HENMCl  SC  U OU,  vntttkiUt  , *Um 

Ntttd*  , Mfatcl  , CheviJVt  , Mùnur*  , fr  * 1—  * »•*  p 
i(di  |uburg«aCi  , «•  £n  SuttNUxenllt. 


t'îf  , tum  rtrtf  pUrimérum  txftrtmt  , litm  fiJe  éigriSm»i  , « . . , 
Qmté  »»  0piimi  , fidt  diififmi  , stptt  *mnt  tMftftUiu  mm/trh  y, ri  *, 

jo.  tVilkiu* , iHratfe  r»V>U(.  G*a.  HuHun.  F/it.  IX,  ■«« 

•i  nalUmnu  ttmridit  ttU  ; U fldp4trl  U fXxUfitiU  /nUtmttU  ■«/  ttmyn- 


{A)  SiUinhdtMires  V omt  Msi- à 

fdi  fait  ÆlemoMd , fore*  fu'ih  m'em  eat  jag/que 
far  le  Hem  de  rimfrejftau  de  Jet  Ouvrages.]  ^1$ 
font  le  Père  Louis  jicüb  , Carme , dans  ion  Ca- 

taJagmt  Striflermm  de  yilii  v L-amdikms  Romouarum 

Ptmiifitum  , qui  fait  le  II.  Livre  de  fa  Biilietheta 
PtuSifieia  , feu  Pontifieum  Romasterum  qui  [triais 
i I ) r»it%  elarueruui  ( I ) .*  Auguftin  Oldoïni , dans  Ibii  Ca- 
••  i*  ioleguj  Auàerum  qui  de  Ramauts  Pautijuiiuiferif- 

fermmt  , mis  à la  tétc  de  Um  Atbeuaum  Ramamum  , 
iu  que  Smmmarum  Pautifiimm  ^ Cardtualium  Jerif- 
fà  txftuHutur  (a);  Amoine  Teiüjer , dans  foo 
«,4.  Cataîegmt  AuSarum  ni  Librerum  Catals>gas  , im- 

dices  , BibUathetas  , yirarmm  Litiertiarum  Elagta , 
Fitas  , aut  Vratiamet  fuuibres  , feriflis  (au/tgua- 
( \ fata  ( 3 ) • A probablcuw.it  divers  aaircs , qui  , 

M.  * voïant  tes  Ecrits  imptimex  i Strasbount  , comme 
on  le  verra  dans  U Remarque  fuivanic , ont  conclâ 
de  là  trop  légèrement  , qu’il  étoit  Allemand  en 
général , & peut-être  même  de  cette  Ville  en  par- 
ticulier. Jean  Henri  Boeder , & Caspar  Sagiiia- 
<«)  iM-  nus  , qui  fe  font  fouvenns  de  lai  (4)  , mais  qui 
ckri  aiWio.  p’obrerveut  pourtant  point  qu’il  fût  Flar.iaud,  n’ont 
« f*^«x"*'  commis  la  même  faute. 

*11.  S*X't-  , 

r.HiKîi  (B)  J,  dtntrti  U Naut  di 

EccicliaftK.  Elle  ne  conflflcra  qu  en  une  Ample  Lille  , n aiam 
fl-  ***■  rien  trouvé  de  propre  à la  rendre  plus  iméreirancc. 


I.  De  Amalyfi  W Gemeji  Grammaticu  DjaUgi , 
im  ufum  Puer'srum  eamfiripti  , uii  aùiter 
Gtammatua  Gtrmauica  fmmeUmenta  adum- 
brsutmr  ; imprimez  e»  If74> 

U.  Sfeeiales  Umixtrftat'u  DifdpljuxruiH  Tahu- 
IX  y ex  Rtrua  exeerfta  : imprimées  a Slrai- 
bamrg  , tbez  Âsbelimt , eu  IP7S. 


III.  Breviarimm  Ramauarmm  Peutifieum  , feu 
earmm  Fita  : imprimé  à Strasbaurg  , ekez 
labimut , eu  I jSS  , im  4'.  : le  fcul  de  1« 
Oovra|cs  dtgoe  de  quelque  aitention  , & 
cité  comme  tel  par  Jacob  , Boeder , Ül- 
du'mi , Teifliet , & bagitiarius. 


Les  Abbréviateun  de  Gesner  n'indiquent  que  le 
r,)  Eaii  prémicr,  & Lîpenia»  que  le  prémier  & le  fécond; 
^liotCie.'  mais  , Spachius  lei  indique  bien  tout  trois  { p ). 

• Je  a'en  voit  aucune  mention  dans  les  autres  Btblio- 

thécaites. 

ïsîi'T**  longtems  aprèi  cette  Remarque  écrite  , 

i’a»  trouvé  par  hazard  le  dernier  de  cci  Ouvrées. 
Sptdiii,»*-  Il  efl  intitulé  Breviarium  Ramauarmm 
MKUtM  -nf  KamanaiH  rexermset  Eetleftam  , Abbreviatare 
M?  Hehaico  Schoxo,JT.  i».  ; imprimé  Ar- 

41s.  geuêarmti  , Qirnhmrdmm  Jabinum  , M.  D. 


LXXXFUI. , iu  4*.  ; & n’efl  qu’un  fort  petit 
volume  de  za  feuillets  on  44  pages , précédées  d’un 
très  court  Avettüremem  au  revers  du  Titre  , & fui- 
vtes  de  deux  tables  des  Papes , l’une  Chronologique 
& l’autre  Alphabétique , & d'une  table  Alphabéti- 
que des  matières.  L’ Auteur  de  cet  Abrégé  recon- 
noit  l’avoir  particuliérement  tiré  de  diverlés  Hilloi- 
res  Eedéliaitiques , d’Orofe , de  Platine  , d’Aven- 
lÎD  , de  Paul  Jove , Sc  de  Papire  Maflbn  : il  y dé- 
crit avec  alfcz  de  flncérité  & de  dcsintérelTcmcac  les 
bonnes  & les  mauvaîfcs  qualitn  des  Pontifes  Ro- 
ina’ns  : & il  en  tire  cn6n  dans  fem  petit  Avertilfe- 
mcni  celle  excellente  concluflon  : JJic  mtemm  <•». 
/idem  Leâar  , quatu  taJuia , mmam  fiuxa  , qudem 
fragiUs  fit  y vet éivitiarmm  y Vel diguittais  y Vti pa~ 
teutix  lUria  , quamque  hrevi  dil^almr.  Eteuim 
amuii  bumaua  vita  brtvis  tji  , brexiar  Rtgmm , bm 
xifiit/taque  Puutifiemm. 

A la  fuite  de  cette  brochure  j’en  « trouvé  deux 
autres  , de  même  papier  , de  mêmes  caraâères 
de  mêmes  vignettes  ht  fleurons , eu  un  mot  de  fii- 
btique  toute  lembhble , & avec  la  même  & Hmnle 
date  de  M.  D.LXXXVIIl.,  mais  ûn»  auciwe 
indication  de  Ville  ni  d’imprimeur. 


La  prémiére  cft  imîmlée  : Simplex  Narratie  , 
imJieant  expomeut , mtretrieulam  quandam  Au^ 
gtam  umu-fuam  Papam  fuife  , utqxe  umqaam  iu  re- 
rmm  usttura  extilij/e  , uude  figmerntum  illud  ari- 
gimem  duxij/e  ereaitur  , Autare  : & je  U 

croit  d’autant  plus  voloiuiers  du  même  Auteur  que 
le  Breviarium  Ramamrunt  Peutifieum  , dont  je 
viens  de  parler , qu’en  racontant  la  fourberie  inllgne 
& Icélérare , dont  ula  Bouitacc  VIIL  envers  le  Boo- 
Hoinine  Céleftio  V.  foo  PrédécenTcur,  afin  d’ulür- 
per  fur  lut  le  Pontificat , l'un  dr  l’autre  de  ces  E- 
criis  emploient  pollrivemem  Ses  mêmes  termes  : 
BeuediSum  Cajeutuum  y JuriifeieutiJ/imumy  Po*- 
tifidiqme  bamerit  eupidum  , tanfuluit  Ctrltftiuui 
Mum  remuutiare  pejfet  Afâlhlitx  diguilati  ? IIU 
vera  , PotCf  . iuquit  , ubi  diicii»  hoc  liccre.  Qm»d 
eum  falutit  fmx  taufa  feeiÿ'et , iueutrte  fexta  mtmfa 
adepti  beuarit  , aums  illud  fibi  lauge  gravi/fmum 
/faute  exeujfit  , ad  prifliuam  falitudiuem  ftver/ut. 
C’eft  ce  qu’on  peut  vérifier  folio  14.  & foüo  f.  de 
ces  deux  Ecrits.  La  même  conformité  fe  trouve 
encore  folio  ao.  & folio  8.  touchant  Jules  II.  de 
fa  manière  de  s’emparer  du  fouvenin  Pontificat. 


Quant  i la  fcconde  , intitulée  : Jtfuitat , Pau- 
lifieum  Ramauorum  Emif/ariot , fal/a  ü»  frujlra  ue~ 
gare  Papam  Jaaxnem  FUI.  fui/je  mulieremy  quoi- 
qu’elle paroiflc  diamétralement  oppofée  à la  pré- 
miére  , je  ne  la  crois  pourtant  pas  moins  de  la  ftço» 
du  même  Auteur  ; & c’eil  ce  que  paroiflent  parti- 
culiérement confirmer  le»  Ivcttres  H.  S. , qui  fe 
voient  à la  tête  de  certains  Vert  Latins,  par  lesquel» 
fiait  ceue  pièce.  Ce  ne  looii  pus  le  prémier  Au- 
teur, 
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connu  par  fcs  Ecrits , qw  J»ar  le  Récit  qn'il  fit  le  prenuer  a W aikius  d un  fait  fort  fin- 
ciller  nu  (i  r“ii  veut,  d'une  Aventure  lout-à-Uit  cxtraordmau-c  (6’}.  ü’aiucurs , 
on  nr  o nnoii,  ni  le  lems,  ni  le  heu,  de  fa  naiiEncc,  & de  h mnrtj  n.m  plus  que  l'c- 
tai  de  û.KanuUc  (i>)  : & l'on  ne  fait  pas  meme  ou  placer  burbourg  {J),  dont  U eioïc 

Pic- 

, (‘tfi  fu  Sthoïc  t/l  syftiu  ftulimiftit  $^urBCI»C* , 6»  f»’U  > • «»**»#  “w  /«ij.'f  dm  mimt  xtm  «I  Z4UiUt.  R*»  lif  l’Eiiil, 


leur  , qui  fc  icrott  diverti  à cnnipofct  üQ  Oiivri;^* 
aun  de  prcrcurcr  le  plaiîir  de  ie  rdtuter  ; & • oa 
Cl  pc>u  ticiiicnt  piler  plulieurs  éictnplcs  de  Uus 
jours:  léinotusciux  dcT.Whd  Richard,  qui  lêjoii* 
aiiili  du  Oapuciti  jolepii  , eu  le  ic,  relctiuin  u lii'OiJ 
comme uuRc.kiou  de  beaucoup  de  vertu  & mime 
de  gtaivdc  faia-etd  . & eu  3c  depc.guaiit  cnriiic 
comme  un  Politique  d«  moûts  fcrupuleus  , K des 
plus  fourbes  ; de  lirimarei , qui  écrivit  , tdfuu, 
de  dérôikiit  fucccffivcncnt  (a  Ag  Ahiitre , aâa 
de  lu;  donner  par-li  plus  de  coûts  ; & de  rUr.  Vol- 
taire , qui , apris  avoir  éléganiment  dJeiii  dans  fa 
Utnrutie  U Rd  faite  dc  Henry  I V . auprès  de  la  Mai- 
trcllc,  la  meumorf  hofee  cnlunccn  une  rertauc  dMt 
Kv  (huruiSHt  /»<*  de  A.-iambgs. 

A ces  trois  Ouvrages  dc  Schorus  imprimei  , j en 
ajoùieiai  deux  Maii.ircrîis , que  je  viens  ^ rencon- 
trer dans  la  Qiiiiuibets  LJfeJiujibititta  , 1 OUlc  IH  , 

pJgc  373- 

IV.  HRSRICI  SCKORt,  Pf4ptjili  Suriur^ 
gtlift , l’its  ii,raimi  L)>ebnrgni  , Argt>t{i^ 
Ktn/is  ! aA/giid  tu  fing  lujtii/'tit 

gjm  fcfmUbralii. 
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V.  E î ü $ D E M Elcâio  Joaimîs  Coinitis  a 
Mandcffchcydt  & ülanckenheym. 

Ce  ne  font  que  deux  p«jts  volumes  « i x*.  reliés 
eu  UQ  lèul. 

fC)  0»  "g  le  Cfnuii:  <ja«  f-*r  URAcitJ'mmgAitH- 
tuyg  C’cll  ccIic  CU 

VoïiWe,  qu’on  prétend  que  fit  autrefois  a Parts  Jean 
i'ull , l’uu  des  trois  préink-rt  Imjrinieurs  d>i  mon- 
de, & do  danser  extrême  qu’il  y courut , puur  y 
avoir  veoda  comuic  Mauulcrits  , & c.Miféqucni- 
ircni  i tril  haut  prit  , Jivm  cxcmpliiies  tic  Itm 
EJiliou  dc  la  BMt  Ldthr.  NOuc  Hc  ui  hehorus 
la  ncoliia  à Jean  Walkiu»  , qui  l’iilfcta  dans  la  IX. 
Fable , ou  le  IX.  Discours  dc  fa  ütgài  laiuunim 
Ceneris  Ilmmaiti  , imprimée  « Strésboiirg  , cbeZ 
LéZdrg  Zeit»gr  , cm  i6o9  , h 6t  ce  n c\\  que 
pai-U  , que  l’on  comsoii  cette  Aventure.  Com- 
me je  Paî  lapportée  fort  au  long  > A dans  les  pro- 
pres icrntes  de  Walkius,  dans  la  Remarque  ( ÜJ  de 
ri lilluirc  dc  r I M FR  I M t R I E , JC  ne  h répéterar 
point  ici  ; me  coinmtani  d’y  rcnvoier  le  Lecteur , 
aufli  bien  qu’aux  Rcrtéxîons  dont  j’ai  cm  devoir  l se* 
compa'’ncr.  11  pretendoit  antTi  que  la  Gravûte  en 
cuivre  étoit  antérieure  i l'Imprimerie , & avoit  d-m- 
né  lieu  a fa  découverte.  Mais , c’eft  une  erreur , 
dont  j’ai  feit  voit  la  fauHcté  dans  la  même  His- 
toire. * 

( D ) Om  Kg  tiBdoît  fitKt  /i  Famillg.  ] 

C’eft-à-dire  d’une  man^'te  dilKnâe  & ccrta  uc; 
car , il  f«  pourroit  bien  que  les  divers  Sihorgj , ou 
Sthprini  , dont  je  vxs  parler  , fulfcm  de  fes  Pa- 
rens , éunt  des  Pats -Bas  comme  lut.  ün  coimoit 
donc  ; 

I.  Un  Louis  t»E  ScHORE  , Profcdoir  en 

Droit  à LouraiA,  Enfoié  de  Charles  - Quint  en 
Fraucc  & en  Anglctcnw,  mott  i Anvers  , Prcli- 
dcni  de  fon  Confcil  d’Etat  de  Flandre,  le  if-  de 
Février  if4^.  & Auteur  d’un  /«/»•»■►  >- 

ril>H!  Mgdtinuuùi  imttr  He»ri(iêmP'IU. 

Reggm  t fS  Cdtharùtdm  AmJftÎMdm  , imprimé  « 
fhgz  Signât  , g»  Sf34s  •"folio  C<^î- 

II.  Un  A NT  O I MH  DE  SCH  OR  E,  de  Hof>?li- 

flraten  en  Bmbanf  ( y J , Profeircur  en  Gramma-rc 
i Strasbourg  fous  )ean  Srormius  ( 7*  > » pw” 
belles  Lettres  i Heidelberg  (8)  , & dont  on  a di- 
vers Onfr.ycs  imprimex  vers  le  miliea  oc  la  fin  du 
XVI.  îHécl’c  ; ravoir  : 

7hgfgar»s  yerhoram  Latias  Ciggr»aia-‘ 

mai:  imprimé  N r»lc7o,/«4’. 

tÿ  em  lySo  , & encore  alllcors.  Il 

• y avoir  reduh  en  abrégé  , lelon  fou  goût , 
Tom.  U. 


les  Obic.vatîons  & 1«  Rcchcrcllçs  dc  Ro- 
bert Lticniic  &’  de  Nizotius  fur  U Langue 
Lat'ic. 

Pbrjfa  Liagaa  Latina  , Ratio^e  gbfgrxamda- 
ruM  géiiM/a  ia  Amelvriiias  Ugeaàis  ja,r  fr»— 
fifaaia  vint  at  jtugalartm  afam  baitat  t 
iin|>riiiiécs  à lia/e  , tict  Uetragirnt  , ga 
lyjO , b . ; de  M Lalvgag  , tpez  Har/l  , 
en  tJ73,  ia  8'. 


Dial'rnt  Jg  Rahiat  ftgpmlarittr  tradJaadarmm 
iiuplimé  àLaafaaatyga  lyyj. 

!H  b '■ 


ILiiis  dif.iaJx  dtgtaJa^ag  Liarma  Laiima  ^ 
Grxca,  Libnt  II  : imprimée  à Strajbourg, 
tbet  Riheiiai  ^ ta  S.  ; & puis 

encore  ea  i f6i , y i yyù  , maji  .«  %•.  ; fg 
reproduite  dans  ces  deitiicrs  icms  avec  là 
Ü'ifgrtatia  Je  Rjchae  abj'erxaaJi , dimt  au- 
cun Biblicthécaire  ne  fait  mention;  elle  cit 
là  cuiiune  P/^'/utg  ; & le  J o A s .n  i ?»  R |. 
vu,  AheaJmrieafitj  Jg  Rafioag  Ji/ceaai  l.i- 
beUm,  imprimé  à Lttni-arùe  ^ ehez  Kastei  ^ 
ta  ifvf , ta  S’.  Ces  deux  Lîvics  dc  .Sc.*  o- 
rc  lont  addtcflés  anx  ÜmÛeart  iÿ  AUitres 
Je  U Laa^at  Latint^  par  une  longue  Lpine 
DtUuMeirg  , datée  du  If.  des  (^alendcs  dc 
Îscpîcinbre  l fqy.  H y propolé  comme  mo- 
dèles à imiter  \t>>  lEfijioU- (iueroait  aj  ta- 
auHargs  w>ui  le  Latut  , A le  Paraatjtt  Ij«- 
traûi  ad  tXmonicum , peut  le  Grec. 


Sweert-us , Valcrc  André  , & Foppens,  ne  par- 
lent que  de  ces  quatre  Articles , & même  fans  en  no- 
ter les  éJÜions,  dar.s  leurs  liiCUotbtaags  Btlfi^aes  ; 

& Antoine  Saadcnis  s'ctl  cooiciité  rte  les  copier .-uiiii 
dans  lès  Je  elarii  Aaimaiii , Librï  I/l.  (y)  ; mais 
Frilius  ajeûte,  qu’il  avoir  promis  de  publier  eucuic  f 
Libgr  JgAne  jangeaJaUratiénit,  Jg Jiffertmiiit . C 
it  fartitalit , Je  Liagaa  Laitma  , Ifg.  Je  F- 
ne  tài  It  cela  a été  tùit  depais. 

A toub  cela  , Frilius  , & les  trois  RMothéca^rcs 
des  Païs  - Bas  , ponvoieiU  , A «kvoieut , ajoûur 
encore 

PEafebia  , Jivg  Rg/igie  , 


Sv.fcilti  , 
A(fc.  Oelcic. 

Uibliorher. 
fci|r.  r-/. 
74.  ropretii 
BiKhofrcc. 


Comédie , qo’  Antoine  dc  Schore  fit  jouer  jMr  Tes 
Ecoliers  oi  iffo.  à HcidelocTR  , où  il  cnl«tiii.it  •V.'»,'/..x; 
les  belles  Lettret  , dans  laquelle  il  imroduiioit  h 4ii. 
Rgligima  dvrrchant  en  vain  domicile  chez  les  Grands 
du  moiidu  , A ne  le  iiouvant  que  chet  la  plus  vile 
populace;  dont  les  (îrands  ne  tmiiquereiit  pas  d’être 
extrémetnetu  ciiuqucs , A pour  laquelle  iljut  obligé 
de  fe  liuvcr  , fort  à la  hâte  : A c'vll  ce  que  l'on  ne 
lêra  pas  fiché  dc  voir  dans  les  propres  ttrmsjs  d'un 
très  ettimabic  lliiloricn.  Ce>arJiam  («mfgfagiaf  , 
dît - il,  AsTONIUSScorus,  Amtvtrfieafit , 
mai  in  HeîJelbergea/i  Gymaajic  btmai  Liltrai  fr^.pte- 
latur  , (A  f"ii  P"etil  f qaoi  frivatim  Jaeebat,  a^mi 
taler  fantu  £y  ia  ctatlavi , rgdlaatLua  J<‘^ 

Jgraf.  /»  M f ri»r  Eolêbia  ,/ire  RcUgiu  , fax  iMii- 
liam  fMartas  , afad  Magaalgi  M.iy«,n«  admintlif 
tur  , {gJ  frxlextente  aumlttfl  argeginm  reparii/.j6..- 
tnr.  Tiiaaem  , ad  raflirm  CS*  fattpgrgm  plebetala.H 
./.'ivrfra; , /l'Atirw  nfgrit  tLatuHtam.  raeiatn  ia- 
ggus  admiÿam  illiee  pgrfertar  ad  Cajargm  , fia- 

cH^um  faagaiae  édaeadam  progUatatam 

FaAa  antem  diligeati  ia^Hifttiuat  aafn- 

fit  Si9TH%  ; ait^aet  pagri  majafeaii  ab  AcaJe»n.e 
JtrAorg  (argerrbat  ceirgiti  : rtiufax  iaaoggati  tar- 
ha  i/aii  faetret  C*o)è  CeHt , joint  à ce  que  te-  <ie)  tW 
marque  Swcertîos , qo’il  y avoir , daus  fon  iDwfo-  Tbo»w , 
gmt  dg  RaU'>na  Mpalarntr  traSandaravi 
anm  , diverfea  cnofes  ï retrancher  comme  non  Ca- 
tholiques , ait  expangeada  faadam  exempta  aam 
Catbeiiea , frit  afi'ez  comprendre  , qu’il  avoit  cm- 
braflé  l«  nouvelles  opm-ons,  .Scfoit-ce  pw  « fprft 
de  modération  , que  Valero  André  n’aaroît  psuru 
adopté  cette  cenfure  î Quant  i Foppem  , on  a 
ûb  Uht 
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t»m  d’iotrcs  preuves , qu’il  n’a  pas  daigné  confultcr 
Svveertius  , qu'on  ne  doit  point  douter  qu’il  n'ur  ici 
fuivi  f»  méthode  ordinaire.  C«  fut  à Lauftune , 
que  SchOTUs  le  retira  , fit  l’on  fçait  qu’il  y niouxut 
deux  ans  apte»  en  lyyi.  {ti). 

r UI.  Un  Jean  de  Schore,  Chanoine  de 
l'Abbaïc  de  Vigogne  Ordre  de  Pcémontré  , mort 
Ahbé  de  St.  Nicolas  de  Firmes  du  même  Ordre  en 
*ff4i  ^ Aoicur  d’un 

Ju  , qui  n’a  point  été  imprimé  ( la  ).  C'eU  - là 
tout  ce  que  je  puis  dite  de  Henri  Schorc , & de  là 
Famille  , fuppolc  que  ces  croîs  Ecrivains  Flamands 
en  foient. 

( £ ) £«  Dîâionaircs  Géographiques  y»*r  »»- 
ttmpUts  » auai^fue  fort  ttendus  y iÿ  fMrtbaty^/s  dt 
jKptrjiHiiez.'\  Oh  ne  manque  pas  d’ Ouvrages  de 
Cette  erpéce  : ma's , s’ils  ont  presque  tous  kun  a* 
vamages  & leurs  otilltci,  ils  ont  tous  aulïï  kurs  dé- 
fauts , & leurs  impertedions. 

I.  Le  plus  ancien  , que  noos  aïoos  * ert  celui 

d' £ r I K N K e de  Iî r z a n c e , oue  le  Père  Lu- 
bin  , kélfgieux  .^ugndùt , Auteur  ac  divers  Traités 
(iér>gf3phiqucs  , a trouvé  bon  de  métamorpholcf  en 
ktitHiif  dt!  yiUtt  , prenant  bonnement  le  Tîirc 
Grec  de  Ibn  Livre  ou  le  La- 

tin Sttph(P$Mt  df  IMibHt , pour  le  nom  de  l’Auteur 
même.  Je  n’indiqncrai  ici  que  la  préiniérc  Edition 
de  cet  Ouvrage  , faite  en  Grec  fculcmcm , « 

ft  , par  Aldt  MiMUi  e , en  l eoi  , in  fJh  ; & la 
dernière  , lùfic  en  Grec  de  en  Latin  , de  la  'l'raduc- 
tion  d’A.  Berkelius , & avec  fes  Rjeinarqms  &c.  -, 
À Ltide,  chez  Gaasitetk,  en  i68S,  infelio.  Tou- 
chant les  autres  , & I’ Hiiloirc  de  cet  Auteur,  on 
peut  Confultcr  la  Bihlittkec*  Gmta  de  Mr.  Fabri- 
cius , Livre  IV,  Chapitre  II  , Article  XtV. 

I I.  On  peut  bien  regarder  comme  le  fécond  le 

Reperterinm  in  h'ormam  Alpbaitti  redaÛMm , in  Je 
eemineni  tefinr  Jam  Orbii  Terra! , Maria  , 

Fenter  ^ Ftmmina  , Manttt , Genirt , Civitatet  ni- 
que Plilaj  y fetnudmm  tornitt  UmfUudinet , ae  loti- 
tndines  , tam  ait  ipft  PfAvmee  qnam  eatrrit  m»- 
derniori^t , lujiratas  ; faern  Striptnrn  Iliftorim 
legentihnj  » tnterisqne  iitftorivgrapba  at  Peitit  fer- 
utile  } per  eximium  MeJicina  ï)eA''rem  Jaco-? 
BUM  Stoppez,  editnm.  Cet  Ouvrage  a été 
imprimé  à Memtnin^en  , far  Albert  Knne  de  Du- 
derJlaAt  , ear  If  19  , >«  felii  : & je  le  note  d’autuu 
plus  volontiers  ici  , qu'il  cil  abrolutnem  inconnu  , 
aufli  bien  que  fon  Auteur , non  feulemcm  aux  Bi- 
bliothécaires généraux  , ma's  même  aux  particuliers 
de  Géc^raphie’dc  de  Médecine,  qui  n'auroicm  point 
dâ  négliger  un  paieil  Ouvrage. 

lit.  On  peut  fort  bien  encore  regarder  comme  le 
troifléme,  te  DiAiomirixm  Jlijhrifmm , Cetgrafii- 
emm  , ^ Poiiitnm  , dont  Hrrmaitnns  Torrentlnus 
a conçu  (13)  ds  donné  la  prémîérc  idée  dès  lecom- 
meiiccmcnt  du  XVI.  Siècle , fous  le  Tître  d'JUn- 
tidarim  Carminton  Çp’  I/ifirriamm  ; & que  Ro- 
bert Ktienne,  ChMÎcs  fon  l'tèrc,  & Frédéric  Mo- 
rel leur  Ncvai , ont  H confidéxabkment  augmen- 
té depuis  ino.  jusqu'au-delà  du  milieu  du  XVil. 
Siècle  (Mj.  de  N1C9LAR  Lt.o  Y O , foQ  der- 
nier Revilcur  & Editeur  , le  regardoit  û bkm  com- 
me tel  , que  dans  la  féconde  Edition  qu’il  eu  doiuia 
à Ltmdrit  , ebtz  B.  Tteie  , en  16S6  , in  folie , il 
détacha  du  rclk  de  l’Ouvr^  tous  les  Anuiei 
ùtegmfhiqnes  , & en  6t  la  II.  ^nic  de  fon  volu- 
me ; ce  qu’il  u’nvoU  pourtant  point  obfervé  dans  fa 
première  Edil'un  , faite  augî  A Londres  , ebtz  le 
mime  Teoke  , en  lâyj  , in  f>iit.  Quoiqu’il  vante 
Allueufemeut  cetre  fécondé  Edkion  comme  ad  intn- 
dept  revetatam  , innumerisque  peme  Inis  axilam 
«matuUiem  , il  s’en  faut  beaucoup  que  cela  lie  foit 
éxacleraent  vrai.  On  y confond  fort  nul- à -pro- 
pos iAonza  y Ville  d’Itatic,  avec  , Ville 

d’Aneniagnc  , lous  prétexte  que  celle-là  s'appelle 
en  Latin  Alegxndnenm  itaiue  : A Vinnnmens  Ptne 
ioeii  (tuiium  ic  réduit  à très  peu  de  choie.  Bkn 
pipj  _:  beaucoup  d’ArticIes  , qui  fe  voVoiait  dans  les 
I d’ilom  de  Morel , ne  le  troavau  plus  dans  celle- 
ci  i en  foiie  qu’on  en  poorroit  alTci  Itfgitimcmtm 


dire  , ü non  innmmeris  fene  lecis  , du  moins  vnriit 
plmrimisqm  Uctt  iHpJehter  imempejltveqne  truM- 
tntam, 

II II.  Abraham  Or  te  li  us,  l’un  de* 
priîxipaux  Kci.Jutateurs  de  la  Géographie  vers  la 
tiQ  du  XVI.  siècle  , fit , pt>ur  cti  faciliter  l'uitgc , 
un  petit  Recueil,  qu’il  imiiuia  Symtnyma  Geegra- 
fbua  y 6t  qu'il  nt  imprimer  à Anvers  , ekeZ  Pin»- 
tin  y en  lyyS,  «»  4*.  L’aVani  conlidérablciocirt 
aujimemé  dans  la  fu:te  , il  iiû  donna  le  nouveau 
Turc  de  Tbefanrns  Geegrafbicns  retognitns  iy  amt- 
tus  , A le  fit  ioipr.'mer  a Anvers  , eieZ  le  mime 
Plant  in  y e»  lyby,  {y  Héritiers  y eiv  lypd, 

»ir  fgiie.  C«te  dernière  Edition  cil  magnifique  ; êe 
Mr.  (iérard  de  Haas , céléorc  jurisconiulie  de  la 
, en  a un  pvîaitcmcüt  bel  cicmplarc  enrichi 
à' AJdiiitJU  A du  Cerredions  de  la  tluiiii  de  Scrtve- 
rius.  On  le  rcimprhna  enfuîte  i Hanaa  , chez 
Antemins  , en  lôll  , in  4*.  : A le  1K  Ifli  pourquoi 
l’on  regarde  vulgaiiennsjt  cctic  Edition  comme  la 
mdlleute,  yfi  que  la  luisante,  faite  à Amers-,  dont 
r imprimerie  Planttniene  , en  1614  , i»  4 . , doit 
avoir  été  faite  fur  ccKc-là,  A être  beaucoup  plu* 
belle.  Quoi  qu*îi  en  foit  de  ces  Editionf , I Ouvra- 
ge n’cQ  ci't  pii  moins  exceUenc  ; A c’efi  véritable- 
ment un  Tirejir  pour  la  Géc^iaphic  Anekniic,  tou- 
chant laquelle  Ottebus  avoit  éiactement  lû  les  an- 
ciens Auteurs. 

V.  Philippe  Ferrari , Rél'gicox  de  l’Ordre  de* 
.Servîtes , après  avoir  publié  un  pérît  Lexittn  Gee- 
grafUtssm  , imprimé  a tavie  , en  i6cf  , «•  4 . 
T’atigmenta  fort  coniîdétabkmcm  ; A U fut  réim- 
primé atnli , À Londres  y tbez  Daniel , en  iCqj  , 
in  folie.  Ce  n’cil  , à proprcmi-nt  s arlcr , que  le 
Tbrdfer  d'Ortelinsy  tronqué  pour  la  Géographie  tn- 
c'enne,  A fupp.éé  quant  à la  nouvelle  , qu’il  n’a- 
voit  point  rrjuéc.  Mais  , comme  Frrraii  l’avok 
aflli  négligée,  Michel  Antoihe  Bau- 
DRAND  fie  des  aogmenutions  confîdérjbles  à fon 
Ouvrage,  A le  fit  réimprimer  à Paris  ^HezMUbeP 
let  y en  1670  , in  folie.  Cette  Edition  for  peu  après 
comrclàitc  en  divers  endroits  , A particol  émnent 
à Eiftnae  , tbez  Seémitt , en  1 dyy , in  fehe  .*  A cet 
heureux  fueeèi  aïant  encouragé  l’.Abbé  liiudrand , 
il  retondit  tout  l’ Ouvrée  , y aj^flu  quantité  de 
nouvelles  Add  lions , lui  donna  ce  nouveau  'Fître  , 
Michaflis  Antunii  Bavdrand,  Pa- 
ri/tm  , GeoprapbiMy  Lhterarssm  ordine  dttpepta  , A 
le  ftt  imprimer  à Paris , tbez  MubeUet , en  1681  , 
en  xveinmts  in  folie.  Soit  que  l’aocicDUc  Oéogrt- 
pliie  y fftt  peu  exaae  , foit  que  ouillaume 
•S  A N s O H , célébré  Géographe , fc  trouvât  otFciiré 
de  ce  que  Baudraud  avoû  indiscrètement  avancé 
dans  un  Catalogne  des  G/egrafbet  tant  aneiens  que 
modernes  , mis  à la  fin  de  cette  édition  , qu’il  avoir 
fait  une  IntrednlUon  A la  G/egrafbie  « ou  l’on  truu- 
voit  à peine  quelque  chofc  qui  fe  rapportât  à cette 
fcicncc  ; Guillaume  Sinfon  , dii-je , publia  aulli  - 
tôt  un  petit  volume  , intitulé  Dnqnifitiones  Géogra- 
phie* in  Geographinm  antsqmam  Michaeiis  Antonii 
Bandrnniy  Listera  A y imprimé  à Paris  y tbez 
Ceignardy  en  idSî  , in  ij’.  ; A dans  lequel  il  lui 
reproche  , non  Icalemeot  jyxi  laufl'cs  Citadoos  , 
mais  même  d'avoir  ftit  graver  en  Iulie  fous  fon 
nom  les  Cartes  de  Nicolas  Sanfon  fon  Hère  A les 
fiennes  ; A il  le  peeparoit  è parcowir  aihfi  les  autre* 
Lettres  de  cette  Géographie  , fi  Btudrand  n’avoit 
eu  le  crédit  d’empécher  la  Publication  de  la  fuite  de 
ce*,  importunes  Remarque*.  Environ  Tingt  an*  a- 
OTés , on  publia  une  Traëaôion  Françoiiè  de  Ton 
Diâtenaire  C/etrnJ^qtie  (5*  Hi/hriqme  , imprimée 
A P arts  .far  la  Compagnie  , en  1 yoy  , im  folie  s 
nuis  le  Bénédiâin , dtoifi  pour  la  dve^ion  cle  eec- 
te  nicme  édition , y confondit  A brobilla  tout  ; A 
l’Ouvrage  u'eut  aucun  liicccs.  Quelque  - uas  pré- 
tendent, que  c’eft  moins  une  Traduâiou,  qu’un 
nouveau  travail  fuFp.ifé  .fous  ce  faux  Titre  i maâ  , 
il  n’en  vaut  pas  mwux.  Je  ne  Cu  fi  la  TopographU 
antiqma  feu  Lexieon  Gtografbienm  antijnmm  her- 
ratu  , traprimé  A Pavit , en  tôqa  , in  4'.  , efl  01 
non  la  même  choie  que  Ion  Lej^itm  Geagrnpbtemm 
tmprimé  /•  i6of.  flaudrand  n’en  parle  point  dan* 
fon  Catalogue  ; A ; felo»  lai , il  ptioJnoit , que 
ce  deruier  Ouviugc  feroit  diiférent  de  Iba  grand 
Lexi- 


! 


Lexictit  Ceaffr.’.phicmm  ^ qu’il  dil  n’tvoir  publié 
qu'<i  MUaa  , et  1617  , im  faho  , u»  an  aprc  s la 
iiioïC  de  rAuitnir.  Quui  qu'il  en  luic  , ce  Ciulo- 

fiic  cü  allez  curieoT  , inaU  n’dl  pat  toujours  exact. 

ar  éxenipte  ^ Hjudrand  ne  x’y  eil  pr>im  appcti,u  , 
que  le  Mitkjtl  rHiMiaXMHS  y qu'il  lail  kroxyet*  6i 
de  Dati'l'ive  f iiVn  autic  que  le  lamcus  Jlluijei  drr- 
Tel  , qui  piciiuîc  qiiclqueloÎK  ce  iii>m  , (îvis  lequel 
il  publia  cil  et^'et  l'vd.i;ua  de  Htoiamée  üü.u  ÎI  >*a* 
ijit-n  (Ifj- 

V I.  & VII.  Le  Di^itnHire  i/e  M O F e'  B r » 
& te  Lexteom  Ho  F M A N N I , IbiK  en  partie  Geo- 
grétkiaties  y inaix  l’an  & l'autre  allez  peu  éxacts  y 
& le  aIore'r  r fur-tout  trî^  dd'câucux  , nul- 
gré  ks  dîverfcx  & freiquentex  RéviTianx  qui  en  mit 
été  faites.  Aiifli  ctoii-cc  une  vraie  Etable  d'Au- 
g'c  , pour  le  ncitnkmcntdc  laquelle  il  n'auru't  tâllu 
ricti  moins  qu'un  Hercule  Littéraire.  Depuis  1674. 
jusqu'à  prêtait , on  a l'ait  quantité  d’I-diiionk  de  ce 
mauvais  DidiMnalre  : & la  dernicie  de  toutes , quoi 
que  la  plus  amt  lo , n’dl  pas  lapiuscllimablc,  par- 
ce qu’elle  dl  cxtrémetnciit  fautive,  (ur-tuut  dans 
les  dates. 

Un  ccrta’n  Françoiv  Fompfvr 
compofa  i peu  prés  vers  le  mêmetems  un  Drif/ff- 
nartum  Urkinm y lufnLtrtrm , , AI-tttKmy 

h'Mi'itram  , t^fe.  : & cela  a été  imprimé  , non  feu- 
lement en  Latin,  mais  encore  en  Irançois,  aL.tKty 
en  i65>o  , im  4 . C’dl  très  peû  de  ebofe  : aiiîü  à 
peine  cela  dl-il  connu. 

IX.  Di!Uqn.tîre  Ge'ogt tiphujxe  Kxiverftl  ..... 
tsr/  ,{n  Létim  Je  BanJejuJ  , Jet  tuetüetiees  Reh- 
ticHi  Jet  p.’m  (.tmeitx  l'vt  igfiirt , {3*  Jet  f !nt  / 

» Ut  Ciirtet  , a-itc  ut  tntyte  C^lj-gne  Jet  Homt  Lit- 
• tint  Jet  UcKX  y ptr  ChaRLE^Matv  (16). • 
, imprime  J AtnjierJjm  y elcz  tfitfiii  //,//'«.#,  en 
I70t  , im  4*.  lion  Livre  3t  d’ur’c  très  pra  dciiit- 
• lité  , en  ce  quVn  y trouve  coiMnixdéiuent , & en 
peu  de  mots  . ce  qu’il  dl  nccclfaire  de  favoir  de 
chaque  Endroit  tmicham  lequel  on  l<nil»aitc  être  in* 
ftruit.  Si  Ton  .Auteur  avo’t  pu  y ajoûter  tf'us  k>  au- 
tres feux  dont  il  n’a  point  parlé,  ce  lcroit  iiit  Li- 
vre des  plus  parrii-i'  en  ion  Rciirc,  A încotp'pjia- 
blctncm  plus  utile,  A par  conféqncni  plus  .Uiitu- 
b1c,  que  les  vallcs  & immaifcs  0<m{ilatHm  q;ic 
je’vais  indiquer.  Il  lêroit  tort  l ibuha’tc.  qu’unie 
réimpriinît  avec  de  pairillcs  Aui'nicmaiions  : A , 
en  Cf  cas  , il  ne  faudnjit  pas  manquer  d’v  nnictt-c 
T rR  , que  riinpiimnir  a piolxvblemriit oublié,  xu 
qu’il  fc  trouve  bien  en  Ion  raii  ; , l^•ns  le  moi  7v- 
ruj  , *dant  1a  Table  des  Noms  Latins  des  renx  dé- 
crits dans  ccc  Ouvra;;e;  A de  Sot'K  , fou  nom 
modcinc  renvuié  inutilement  à T V R. 

X.  Dif!ifx.tite  Vxixerjel  C,'tgr<tfili>ie\^  fh.la- 
rhue  , e^PteMM/rf  /<*  Oejt'tftiop  , /•<  ài/ujti.ty  l'E- 
ttntiue  , y Gt  Litftftf  y Je  Etpirt , H i'-tM- 

me  y litat , lÿe.  ; ta  RJIix'iaa  , les  Altran  , Us  Ce- 
r/moMies  y les  Coatmmei  Je  iha^ite peapUy 
t/hr/ge'  Je  ta  fie  Jet  Prince t tsut  ont  f/*«  en  La- 
r»fe , ide-  , ^*rr  Ttsamas  Caraeitle  .*  imprimé 
à Piiris  y chez  Caignard , en  1 708  , en  3 votâmes 
in  folio.  Voici  ce  que  j’al  eu  occaiion  de  dire  au- 
tret'iis  de  ce  gros  Ouvrage  dans  les  Kotiteiies  Je 
la  RtpabUatee  des  Lettres  , Décembre  1708  , pi-gC 
611.  A fuoa.(ta.  „ L’.Auicur  nous  apfienddans 
„ une  courte  PréJ,ue , qu’il  s’dl  att.uhd  a rtiher- 


„ fa:'tae  tenu.  En  cfl'ca  , foa  AirJg/  Je  là  l'it 

y.  Jet  truun  y pht  cat  t.een  ta  Earope  , cil  uut 
,•  pièce  onêz  mai  ■ OihuIic  a UU  Dtlhumatre  C 
Il  Jl’  'pts:(Ke:  car , ouiic  qu’on  IV  faura  où  ca  p>eu- 
,,  d'C  les  dillérais  Articles  dont  on  po-inott  avoÎE 
„ bdoin,  c.lc  ne  fcit  qu’à  poflir  (,'t  à endiciir, 
ti  Llln  t * il  aïoûter  ) mal  - a - propos  l’Uuvrage  : 

„ A un  Lecteur  UC  bon  • lars  , qui  cherebc  nniq-jc* 
„ ment  à s’iiitlruiic  de  ce  qui  regaruc  U (ico^jra* 
,,  phie , le  Ibucicra  tort  peu  d'un  téinuignage  autli 
,,  l’oibic  que  celai  dw-s  l\>agcan  tet  {las  reno^amez  , 
,,  fur  lin  fujet  qui  lui  dl  li  connu  d'aiileurs.”  ,|e 
ii'al  maiatcimii  tien  à ajouter  à cela  , rcvénemcnt 
n'aiant  que  trop  bx-ii  juit.né  ma  conjeelnre,  A mal- 
gré iv  tuiin  célébiedu  r.'ompjlacur  , ce  iLdiu- 
nuire  n'aiaui  point  eu  de  fuccts. 

XI.  Vahierfat  Terratam  firblt  Striparasn  caJa- 
atm  jfliaeatnj  , t>e  t/l  Aa-’LrMMi  fere  omaiai/t y 
Je  Latopit  , ÀjiiiX  , A,:j  , tj  Amenta  l’apa- 
hi  y Refait  y IVor.w;»»  , Urfiibut  y (Je.,  faeiij 
tewpore  , id  jaain'et  L-iyai  fiinjeiaat  , at  erri- 
mai  Litaib»!  . j1u.:io  lÿ  /rf.Vji#  A t PII  ON  Al 
Lasok  a Vahkea:  imprimé  à Pajeae , 
tbez  CoaZatri  y en  t*l^,  en  1 vola/net  im  Jttio. 
A la  Uct  ire  d’un  pjreil  iiirc  , on  fcpion-.ct  iTMiiits 
A tlKivcilU'S  s A l'on  le  lUitsandc  a lui  - mCtne  : 
QaiJ  J/gnaia  taaio  fer  et  i>u  homifi-r  bijiul  mais, 
l'iin  rie  tarde  pas  à déchcoir  de  Ici  Üittailcs  cfpéan- 
cts,  A à s’appliquivr  k nvu  de  l'tij.c  : Uf.rtpstbmeSy 
pt  'pter  faut  rjaiftvi.ia;u  Jiftii  p fit.  Ai  y fa>n  »«• 
traxtrisy  Jû  Jc.tpuey  moii  la  meJit  ta,  enies  t 

L’Auteur  , d.ir.t  ic  pjilerai  d.i.is  T. Article  XllI  , 
rcj'j.dc  cd  tlus'ia.;e-ci  cornu, c un  iJulioKatte  Gè- 
o^y.tphptte  ; A le.  Juarnalillcs  >•«  Trévoux  , Jaii-, 
s.er  17*4  , le  leg.ucdJt  cu.ume  ur.e  liibliothcjm 
d'Liu’ùmtai  Ct\it<iphpa,>  : mais  , ce  n’dl  p:ot-re- 
ir<ait , ni  l'un  , ni  l'&uuc.  Ce  n'dl  qu'im  prcicii* 
du  Ab.s‘gé  de  Ferrari  , déjà  abrégé  jar  Iludrai.d 
( 17)  , mais  fui  chargé  de  ta.it  d'inuiitilez  , A fuit 
avec  li  put  de  ju',e'iKiu  , que  fan  Aiompilatcur  i»’« 
fait  aucune  difl.culrJ  de  iiuus  y doiiuer  l' E .n  f e R 
comme  un  de»  principaux  lieux  de  la  terre  (18)  , 


„ (her  ta  aa  ftrt  ^aaJ  nombre  Je  L'oiameSy  tou:  et 
„ ^ni  regarde  ht  C/ographie , afin  Je  te  rnetu  t en 
„ ordre  (de  DidionSre,)  Id  ae  faire  trouzer/jat 


„ aacaae  peine  et  fa'il  y a Je  plat  fimgaUer  Jamt 
„ les  lieux  Je  ta  terre  dont  Us  b^oiageart  ont  fait 
,,  meatisn  Ce  fiat,  ajoûfc-l-il.  Ut 

„ feais  garants  , yire  je  fatffe  offrir  , poar  ja/Lfier 
,,  te  aut  poana  n'auirtr  ifm’mae  foi  Jonteafe  , tant 
„ »7  s'y  trouve  Je  bizarrerie.  Voilà  quel  cft  le 
„ Plan  de  l'Auteur.  On  en  peut  conclure  , que 
^ ce  «rand  Ouvrage  n’ell  qu’une  Comp'laiioii  de  ce 
,,  qu’il  a ramafTé  i;a  A là  , dam  différentes  Réla- 
„ ttiHis  , tant  bonnes  que  mauva  fes  , A que  ce 
„ n’ell  proprement  qu’un  grand  A vific  Index  des 
,,  Voïagenrs.  Quoique  ce  Recueil  lui  Air  C9»ré//*/ 
,,  de  quinze  ans  d’an  travail  affiJn  , n’  étam  ap* 
„ puié  que  fur  de  fcmblables  fondeinens , je  doute 
„ fort  , qu’iV  furpajfe  Je  beaatonp , comme  l’Au- 
„ tcur  l’ail'ure  , toat  teux  fai  ont  ité  faits  Je/ait 


i'ag.misitic , ma  s meure  l’£c/irr  Je  üoUr  y qui  J 
u'él.iit  autre  cliofc  que  fa  Prifou  de  rhorloufe  ou  . . 
de  Haï:.,  A qu'mi  y irouvciijit  de  même  VEaftr  ' 
h:rUnae  de  je  uc  fa!  quel  Poctirtre  , Il  le  Compila- . ' 
leur  luvoit  couiiu.  Ou,  fi  l’on  aîme  miiux  , cc  i 
n'cll  qu’un  fimplî  CasalogaeJeTîtret  dHijtoritaiy  : 
tant  bons  que  mauvais  , dam  lequel  les  laaez  A les 
propbaiKS  , les  civils  A les  ecclélialHques  , les 
puliiiqun  a les  militaires , les  anciens  A le:  mo- 
dernes , font  jettet  au  harard  fous  le  nom  des  Vil- 
les A des  Eltats  dont  ils  parlent  ; A fouveiu  précé- 
dés de  méchantes  vieilles  petites  Cartes  , Plans , A 
l-'igurci , dont  on  ne  pcui  abfolunent  cirer  aucuiw 
utiliié , A psiur  la  Reproduction  desquelles  le  Li- 
braire pourroit  bien  avoir  lait  faire  tout  le  Recueil  ; 
ainii  que  ue  le  luiit  que  tiup  fouvem  divm  de  fes 
Confrère* , A finguliércmcnt  Pierre  van  der  Aa , 
Libraire  de  Lcidc  , l’un  des  plus  grands  Reproduc- 
teurs d’Ltlampcs  de  toute  efpéce  , qui  entre  autres 
fcmblablcs  iiMuvais  Recueils  , nous  a reproduh  , 
Ibus  IcTitrc  de  GatUrie  Ja  ALadcy  toutes  les  !•  igu- 
rt*  qu’il  avait  déjà  cmpluVccs  dam  (es  dlwifcs  Jin- 
prclTions  y A nous  en  a foie  aiafi  la  cump'latiun  , la 
plus  extravagante  , qu’on  puîife  imagiiKr.  Quoi 
qu’il  en  foit  , quelque  vallc  que  Ibit  celte  ma^c  A 
iiidiqcUe  cmirpiUiAut  , elle  cfl  iaeompa^icment 
rit'ém  éxactc  , moins  re-'uliére , A moins  utile, 
que  le  C.iStilogne  des  lUfloruai  Jüillt  à la  Alribode 
Je  PAibJ  Leafjit  , poar  eiaJier  l'IUlloire  , même 
dans  fa  prcmicie  éjltvn.  Sc;v>n  ks  journalülcs  de 
Trévoux  , le  Sr.  Aipl'aafe  Lafor  à Eurrea,  n’cll 
qu’un  nom  fiippofé  du  l’ère  Raphaël  Sai'enarola  , 
Théatin  de  Padoué  , A s’il  a fuivi  le  meme  Pian 
dans  VOrbit  Litierarimt  , qu’ils  annuiiccm  cosnme 
un  feetmd  Ouvrage  de  la  lâ.;on  , il  pourroit  bien 
remplir  lo.  ou  zo.  volâmes  in  folio  , lims  étie  de 
beaucoop  plus  d*^uti!;té. 

XII.  Dam  Vlftjiorifth  Lexùon  Uaiverfale  Je 
Buddeu.s,  Iselin,A  autres , d’imprdJloii 
de  Lcipllc  de  Bàle  ; A dam  les  ilifiori/th  if'or- 
Jea-Boeii  dcLuiSCIUS  A dcHooOR- 
STRAAT&K,  impriiuei , l’uQ  i U Haie , par 
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t9tf  S C.  H O n U 9. 

«vr  k Tiutrc  ,J  Amjitr.!dm^  p^uutm-  prwfenR , i“în  (Js  mounw  ca  plai  vite  à fon  Li- 

trt  , loiii  oeux  f»  i?lî.  cÿ  amttiêj  faivoMtri , 9-  vrc  , & de  ne  pok.t  perJte  lun  lujcl  de  vue. 

Çj’  lO.  vtiKMts  tM  foli0  ; il  y t beaucoup  i'Arliftti  pourquoi  le  UiÜhnstrf  de  Mtiy  , to.  t pc«:t  qu'il 
(Jd^grothiautt  : noiis  ^ comme  ils  ont  ^té  laiis  i la  ell , cft  lî  rcchc.ché.  Ou  poarioit  în.mc  le  rendre 
hîte  dit  par  jaloulic  de  métier , Bt  que  la  plCIpart  de?-  de  beaucoop  prcliffablc  à cej  utrr.bles  & tiro.'mutci 
Anicics  font  tiici  du  üiàindire  de  M^rêiy  , df>nt  CoBipUatioris , qu’on  a peine  i minier , 6t  qui,  pv 
ceus  - ci  oc  fum  que  dei  Tnduclionj  corrifidus  de  leur  énorme  grolleux , renient  ibuvent  parefleux  l-t 
aiigmcntcc»  , il  dl  fort  à craindre  qu’ils  ne  le  rcs-  Lcâcurs  les  plus  ddterjnii.ci.  Il  r.e  îiaidroit  pour 
fcntcQt  encore  beaucoup  de  la  corxuptiou  d’une  li  cela  , qu’y  corriger  ce  qui  n'eO  pas  éxaci  , k qa’y 
mauvalfc  origine.  ajoûicr  ce  qui  y manque  : de , » cela  uwinoit  uti 

trop  gros  volume,  l’impiimer  de  plus  petit  coxaàc- 
Xllf.  Le  dernier  Ouvrage  de  cette  erpdee , efl  : rc,  it  à jcolonncs,  de  mditu  que  k UUîh»dir«  de 
Le  gfdJtd  DiciiodMre  OeQgTéPhi^ue  çy  Criti^ht  ^ RtekeUt  dc  la  (.ompagitie  d’Amiletdajn  dc  lyji  , 
fùr  M.  ÜRuïfes  lA'  MAa’ti.-iiraE  , iraprund  à rdpuUüur  duquel  il  n’iroii  yamais.  Car,  je  iw 
i Amjierda'n  ,,  «Art  L'ytUferf  nntret , en  lyab.  füîl  auilcmcnt  dc  l’avis  de  Mr.  la  Maninidrc  , qui 
ty  rf*i»«r  jKiaéU,tei , r»  1 1 teluMet  t» /«//*.  A s’en  croit , f «’«»  ferait  tris  mJ  d'amgmenter  te  Diâio- 
lappofter  a la  IWféte  de  l’Auteur  , il  a pris  des  itaire,  defiimÎ!  ^ à ^fttamité  de  Perjennes  fui 

foins  infinis  pour  en  fa=re  un  Ouvrage  atcoinpîi  de  ne  veuient  ■ ■ ■ npfrendte  iet  ekefes  qu’r*  j^rtt 

tous  points.  'Pkiais , au  jugetnem  de  divers  cou-  (ao)  ; k qui  fcmblc  avoir  ouWid  ce  qa’Ü  avo:i  dit  { **j  /.a- 
noilfeurs  très  hucllixcm  , U s'en  tâut  beaucoup  que  lui*  même  uu  peu  phi>  haut  ( al  ) , f»e  tt  Ütdio- 
i’dxdcution  ne  rdpo^c  au  projet,  ni  que  l’Auteur  nnire  ferdt  t9n;«nr/  tris  tjiimnkie  , ptmrvi  yar , 
ait  éviié  les  défauts  , dont  il  a repris  fes  Prdddccs-  dnm  les  Ediiunt  fafiérieitres  , en  y teerigeàt  ter»  ^ 

feurs  dans  un  Lxaineu  Critique  de  leurs  Ouvra-  t>ùnei  ftuues , fcy  y*'»»  y sfoitit  ht  ^Jiùtns  plus  »», 
ges.  dxaûei  fa'tn  /r9«tr  dnnr  lei  Livres  ani  n'unt  pjrm 

Un  des  pr’nripaux  du  lien  eil  d’être  fiircha'gé  de  an  épris  lui.  Ce  ieroit  u;i  travail  d'giie  dc  lui  ; 
trop  de  cholcS  dinmgércs , comme  entafldes  les  unes  « , s'il  fe  tut  d’abord  refireint  dans  ces  tuiles  bo;- 
fur  les  auttes  dans  divers  dc  fes  Anicles  , 6t  fous  n«  , ^t  - être  auroit  - il  uavailld  plus  ut  lement 
lesquelles  le  nècdiàire  & rcirmtlcl  c.Q  quelqueibîs  pour  le  Public  , k plus  fuicirscni  pour  la  répu- 
ctourté.  A quoi  lcrt , par  dicinplc  , dans  l’Arti-  ration.  L’dxcmple  de  Maty  en  fait  naître  un  pre- 
clc  A.eTivARos,  tout  ce  vain  détail  des  Mellès  jugé  fort  légitime.  Tout  le  monde  le  lcrt  de  ibn 
diitti  dans  la  grotte  de  cette  Ile  , lorsque  Mr.  de  Livre,  & l'approuve:  dc  peu  dc  Pcrlboncs  louent 
Noimel  , Ambailidcur  dc  P'rance  , y defeendit  ? & fe  chargent  volontiers  des  gros  Ouviigcs  quii’unt 

Cda  eil  parfaltcineiu  bon  , U eu  place  , dans  la  précédé  k luivj. 

Relation  d’où  il  l’a  tiré  , ma's  très  inutile  , k Un  autre  défaut  , que  les  Critiques  rcprciuienf 

mûne  uuilible  , i un  LcCleur  cmprdTé  , qui  ne  dans  le  grand  ÜiiJhnane  OhgrapbijH^  , eit  l’io- 
cKbrchc  qu’à  être  inllruû  prompteinem  k fans  dé-  éxaâitudc.  la  feule  Lcidc  À y ks  Joutai* 

lai  de  la  lituatiun  du  Heu  qu'il  veut  connoiuc.  liilet  de  Trévoux  ont  remarqué  yoj.  bévues  de 
Après  avoir  il  nettemem  repris  cctie  fupcrfluïté  ditu  l’Auteur,  ccin^uirtblc  au  moim  eu  cela  à l'Abbé 
1e  Dtâitnaire  de  Cermeille,  dcvoit  - il  y tomber  ainfi  llaudrand  : k , entre  beaucoup  dc  preuves  qu'on 
lui-mdmc  ? U'fe  jette  trep  jnr  PlUUire  , dit*U  ptéietid  avoir  dc  cette  éumuanic  ’névaâiiDde  , on 
de  cct  Auteur.  Par  ixempte , au  met  E M P I R E , cite  particudéitmeiu  l’Article  d’ A m s r a r » a m , 
it  empUst  fix  grandes  ftiennet  , panr  iêtrire  le  Gam-  où  grande  y art  c dc  l’Ouvrage  a été  faite  , & qui , 
vernement  de  P Empire  iP Allemagne  : , eamate  Icloii  Ces  Critiques , tt’eu  cil  pas  moins  rempli  de 

fi  ftia  me  fuffiftit  pas  y it  en  tanfume  vingt  ~ deux  an-  fautes  , (am  d'oiniifion  , quc  de  coinmlUion.  Ils 
très  y peur  damner  PHijUire  dtt  Empereurs  depnii  prétendent , de  plu»  que,  malg.é  la  patade  qu'on  y 
Charlemagne.  L'Artide  w(c  KoME  efl  eneare plni  aficéle  de  Cltariom  nombicufes  tant  ancicuiics  que 
manjlrueux:  car  y vingt-deux  catannes  fant  emplanfes  modernes  , k vérifiées  dans  le*  Auteurs  ordinaux  , 
à la  Jenle  Deferiptiasa  de  cette  l-'tile  ; après  fnas  il  en  CCS  Citations  font  peu  éxacles,  k quelque  fois  mé- 
tammence  Ptlt/laire  , nui  en  eeenpe  trente  antres  t me  fort  altérées.  L’accufiuion  cil  peut-être  trop 
y , pafaxt  de -là  à J’ Empire  u'Orient  , il  en  par-  générale  : mais  lu  moins  clic  cil  fondée  ; dc  en 
taurt  Iet  Rdtalntians  en  Vingt  nne  celannei  : te  voici  une  légère  preuve  , qui  m’ell  tO'tuïlcmLiU 
f«>  fait  entant  plni  de  fiixaute-i^ -dans.e  calanntt  tombée  fous  la  DUJIJ.  Dam  l’Aftclc  dc  M AVANCE  , 
famr  le  fenl  Article  de  A<»»rc.  Ce  n'eji  pttnt  • là  n-  \\6ÀU\ae‘JeandeGmtleniamgy  Gentil- hamme  natif 
fer  de  PJIi/laire  t t’efi  en  aknjer  (J9).  C’eIl-11  de  eetie  Pille  y y preduifit  en  1440.  le  primttr  efiai 
un  très  grand  défaut , fans  doute  ; k même,  pots  de  P Imprimerie  -,  fcÿ  fne  Serarins  afiitre  , ^n'an  y 
qne  l'Auteur  le  veut,  quelque  chofe  de  manflmeux  y tanfene  encart  ce  Chef  ~ P Oeuvre.  C'cfl  — là  in- 
duis un  Diâianaite  Glagrapbi^nt  , qui  doit  être  fiuuer  aller  clalrcmmc,  que,  icUm  Serarijs,  üuc* 
bref  & coitcts.  Mais  , combien  de  pareils  Menjlret  tenberg  pradni/u  quelque  ImpretCou  dès  1440  , dc 

n’ctTraj'ctit  *ils  pa»  les  curieux  dans  la  vaile  k énot-  que  cette  Imprefllun  le  coniervoit  encore  à Ma'eu- 

mc  compilation  ? Lors  qu’il  tiavaillolt  à fes  Ejjdis  y ce  du  tems  oc  cct  Auteur.  Mais , bien  loin  dc- 
il  ne  (âvoit  pas  apparcmmciu  encore  de  quel  fecoors  11 , Seiarius  remarque  au  contraire  très  expreil'c- 
ces  Maaftres  hii'pouvotent  être  pour  amplifier  les  ment  , que  les  prémiércs  idées  dc  l’imprimciie , 
feuilles  fit  le  prix  dc  fon  Ouvrage  ; k le  tems  les  conçues  4 la  vérité  vers  1440 , ne  furent  miles  eu 
lui  a fait  enfin  regarder  d’un  tout  autre  oeil  : aJtri  éxecution  que  vers  i4yo  : & ce  prèreudu  KjJ'ai  y 
Tempi  y ahre  Cure.  Il  elt  doue  certain  , de  Ion  traité  de  Chef  - »' Oeuvre  , qu’il  s^'ure  Je  eamfer- 

propre  aveu  , que  tonte  cette  vainc  & tùlluealc  éru-  ver  encart  à Maience  , o'ell  autre  cliofe  que  te  rc- 

dition  ne  fen  qu’à  srofiir  & cnchciir  mal*à*pro-  . liant  des  platichcs  de  to:$  gravées , dont  le  fervi- 

pos  QU  üiSranasre  (i/agrapkii/ne.  Füurvd  qu’eu  y rent  les  trois  préin’crs  Imprimeurs  avint  que  d'a* 
définille  clairement  k cii  un  peu  de  mots  les  termes  voir  imaginé  les  caiaèlèrcs  dc  fonte  mobiles  , fie 
Géographiques  ; qu’on  y ch^xifillc  bien  , fit  écrive  que  l'impriiiteur  Aioinus  fitelf'eèlivcincnt  voir  alors 
coirtèlcmem  , les  vrais  noms  des  lieux  i qu’un  les  i Smrics  ( la  ).  je  ne  dis  rtcti  dc  l'expicdion  ftt  j 
place  régulièrement  à leur  Lettre,  fit  qu’on  les  y ren-  peu  èxacte  , que  Serarint  lÿjiire  au'am  y tanferve 
voie  y quand  leur  diverfe  ünhogrflphc  ou  Dénomi-  exeare  ce  Chef  - d’Oentre.  Ne  (cnxblcfoit-  il  pas  • 

nation  deir.aude  qu’on  les  nomme  en  plus  d’un  en-  que  Scrar’us  vécut  encore?  Mais,  excepté  le 

droit  i qu’on  en  note  bien  éxadetneiit  1a  lituatioti , Géographe  dc  (à  Majclié  Catholique,  tout  le 

les  limites , & tes  autres  cîrconfianccs  néccHüres  ; Monde  (kit  qu’il  eil  moit , il  y a plus  de  130. 
qu’aux  Articles  des  Etats  & Ftovinccs , on  en  dé*  ans 

taille  nettement  les  diviikmi , tant  générales  , que  Un  troifiéme  déAut  plus  grave  encore  que  les 
pacilculié:es  ; qu’on  y joigne  même  , fî  l’on  veut , précédens  , c’cil  qu’apnS  avoir  fi  lévércmenr  re- 
quclques  partlculafitex  litizuliéres , mais  bien  rcimr-  pris  Corneille  d'avoir  Ibuvcnc  copié  Raudrand  fans 
quablcs  k fort  en  abrégé;  &,  enfin,  qu’on  fimlfe  le  nommer  (13);  ÎI  n’a  poitu  Ait  difficulté  d’en  (’,|j  t, 
par  un  bon  Indice  Lat  n dios  les  Géogra^^ics  en  ufer  de  même  , non  lêulemcut  envers  Corneille,  MirNn-4t,f  ^ 
Làiiqce  vtlgairc , & par  un  en  Langue  v ulçaire , dans  di  >nt  oa  veut  qu’il  ut  pri  • ainfi  beaucoup  d’ Articles , 
les  Gèogra^ies  Latines  : c’ell  tout  ce  qui  fuffit . le  mais  même  envers  Orielius  , dont  le  Tbrffar  C/a- 
refle  n’étant  le  plus  fouveni  que  vain  étalagcd’oncn-  graphique,  efi  , dit  - on  , la  feule  BibUiKhcque,  Pa|.v»* 
tadon  toute  pure , fie  érnd  ti  n perdue-  Un  Lee*  où  11  air  puifé  toutes  fes  Cltaiious , concernant  la 
leur  judkieux  ^ aiTÉ|é  au  milieu  de  fa  Leflorc  par  Géographie  ancieuae.  Peàl*étre  , vcui-oii  dire , 
le  nom  d'un  lieu  qu^  lui  dl  incomiu  , ne  cherche  qu’il  lui  1 fervi  dc  guide  pour  les  trouver  ; car , il 
qu’j  î’en  échiicir  promptement  , k ne  manque  fc  contente  ord'nairemcnt  de  les  îndlqacr  : & , cncc 
guér»  de  phimer-là  Mit  rappareii  it\  iu  qu’gji  lui  cas , U faurc  fcrolt  Wauooap  moins  jjraiide. 

On 
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On  KouVf  en^re  wtoTa:» , ija’ipr^  avc>  tant 
fc‘t  k d^fltJlc  a*  lu  et  lia  Autei^rt  de  p«u  de  iu( 
& de  ir-Jr'te  eni^-loici  par  Cejriictlk , A ici  autics 
i^dvaiic  Kt$ , il  c eii-pi'ne  Sl  vamc  lui  ■ nt^ii.c , uon 
fctdciiiciu  d'uiK  odcnid  encore  plus  lu  pe^tc  , in;;4 
même  d*ui.c  m>p'.iliU!C3verdc.  icleli,  par  êxeni» 
pir  le  ptciendu  / tit  Cerrt^U  , qu  on  lût 
n'êtrc  o'i’vn  Cemcm  ce  divers  Lan.bctui.  pelles  câ 
& là  cain  plulieirs  Vo'ia^'i  ciïretiir  par  quelque 
Compilateur  adatné,  & qu'il  ne  tc'iii  pou.  (.iin  point 
f»4)  ü’  de  meure  3u  r*ng  des  ( 14). 

Qj,  rrouve,  eue  ce  o’cll  nulleinem  txeeütr  en  con* 
noilTaiscc  de  bon»  Livres  Ccograpliiqucs  : H l’mi 
ne  Tautoit  lui  palier  ect  Lk<ge  ^ qu'en  cas  qu  11  luit 
lu;  ‘ même  le  Compilateur  de  ce  prétendu  Voi'U' 
ge. 

Mais  , à quoi  bon  inliflcr  plus  loi^tcms  fur  les 
grandes  & nembreuks  impcr.cclions  ne  cci  Ouvra- 
ge ? txim  a^jUimum  Ktum.  L’Au- 

teur , ou  le  Coirp'lateur,  uc  l'eini  point  de  les  a- 
Touer  lui-métre,  li-uon  deboune-rbi,  du  inohis 
tout  oumtemenr  , dans  des  EdatrtiJ/'tmrtu  ey/r»- 
riWi  jàr  U prrmi/rt  EtiitioM  dm  grmmJ  iJidtvnaht 
CA'j^rmphijmt  , imprimci  en  feeiei  tm  HoÜavdt  , 
mais  répandus  publiquctneni  tn  haut*  , & aiilcurs 
*m  17^9.  Il  7 avoue  de  ta  ituniére  du  m inde  It 
plus  linquliére  , A la  plus  lurptenamc  , que  les  9. 
Volumes  de  ce  ÜtStmmairt  déjà  imptiintz  ue  tout 
qu'uarr  Ehmmtk*  , cm' mm  Cmmtvmt  trii  imtfmrfmit  , 
mai  m brjtim  d'urne  nfimiti  de  ettre/ltums  j qu’il  eft 
J.metfemamt  ferjmaJt  de  Im  trie  g.rmde  ètn^erJeÛmm 
de  rt  ê.'4»ef<w  ; que  U J'emU  hjie  dtJ  fautes  e'mer- 

htes  , qui  J fout frrttf  mm  grat  tm  JJta  ; 

que  Im  feiernde  Lditiom  , fa'il  eü  m tm  vtillt  d'en 
fmbiirr  , f.rm  t>it  dtfferemte  de  U fre'mte're  , ij  tm- 
Jiuimemt  ptmt  ttrreüe  , fimt  ample  , is  meimt  xalm- 
mimeafe  , ife.  Nc-ut  ou  dix  \ olumes  im  faits  de 
limpic  Ixmusie , & de  pur  Cmmeimi  , A un  aveu 
li  peu  naturel  A t1  estiaoidinaîrc  de  ta  pua  d'uo 
Auteur,  font  dc«  phénomènes  li  nouveaux  A li  (eu 
connus  dans  Ja  Ré(  ublique  des  Lettres  « qu'un  pa- 
reil énoncé  ptroîtroit  une  extravagance  qcs  plus  in> 
c.uïabies  A des  plus  iueoinptéhcnlib'.es , ti  l'on  ne 
Civuit  de  liés  bon  l'eu  , t^uc  ce  ti’vll  qu’un  aitilice 
de  rAufcvr  , A de  fes  LiUrairps  pour  en  péeber  U 
coi  t c:i^Qx\d<nDtclitmmirey  doriilsfev-  ioientmc 
nac-  s par  quelques  Libraiies  de  Fiance  , A d’halte, 
aulf  peu  Tcrupuleux  qu'eux  de  furcharger  lepublicdc 
la  Rcprodoei  ion  d’un  foi  1 mauvais  üu  ■ n^e , de  l’a- 
Veu  même  de  ton  propre  Auioir.  Mais , comme 
n le  poitrroit  t.is  b^'n , que  la  iwiiveJle  Edinon , 
qu’il  promet . A qu’il  ii’eutrcpreod  à fêr  que 
par  tes  mêmes  motifs  de  befniii  A de  néernité  , qui 
lui  avuletit  Lii  entreprc.tdre  la  prémiéte , ue  fut 
beaucoup  plus  éxactc  qu’elle  ; le  public  , d;^jà  ti 
vIU  jxuu.‘iit  trompé  par  de  lîmp'et  Cmmtv^ti  fi 

pour  me  ictvk  d’ur.c  des  cxprelliocu  fiugu* 


Itères  de  rAuicur  , Art  uès  fiijerocm  de  ne  ù char- 
ger de  ce:ttf  nouvelle  Ev'iiiun  , qu’aprês  qu’il  fc 
|L-ra  allûré  par  un  é.vau.en  attcmii  A fc-tie,  qv.e 
ce  n'ct:  }Ju>  une  limple  Epamime  hèa  iiKj-arfatte  ^ 
im.is  quelle  cil  eitjeincmcot  n;ellcuic,  ptas  tar^ 
reile  , A plus  digmt  Je  Lamamget  , y*c  im  jftre'‘ 

tnfiii , les  Perronnes  éqoiabtcs  A fi-nfées  fnni 
cxiieinvmau  choquées  de  l'abus  itMiiiût'c  A Itirpre- 
nai.t  de  les  Epints  DéJieatairti  : non  pjs  des 
Louantes  cxcciTivcs  , A des  Eloges  imcrvilcs  A 
ntcicciiaifcs  , dont  elics  l'ont  rcm,  ifcs  ; car , à la 
I.UII1U  du  Siècle , A à la  couTulîuii  de  la  Républi- 
que des  Lcutci , ces  forces  de  la.bncz  A de  bas- 
urlc»  foi.t  tcllcmccu  pailées  en  coutume  , qu'on 
n'y  làic  plus  aucune  attcrition.  Mais , de  ce  qu’a- 
pres  avoir  décié  fun  prémicr  volume  au  Kui , A la 
licoiid  à la  Reitsc  , il  ait  ôfé  dédaigner  aÜci  Dom 
Ferdinand,  Prince  des  Aflurirs,  (nur  adiclfcr  la 
1 1 1.  à Dom  Carlos  Ton  Cadet  ; A de  ce  que  , 
dans  les  frontispices  g-tvez  de  (bn  Ouvrage. , 01) 
il  a l'ait  euticr  avec  loin  tome  la  Famille  R(;ïalc , 
ü a anccié  fufariru  emem  d’ouLier,  no,  pour  mieux 
di'C  , Ce  rctiaiKfcei  , l’ainé  de  cttic  1 aiaUle , àt 
l’héiitcr  prétoiiipiif  de  la  (Couronne,  du  quel  ce* 
pcr.dai.t  , MÎnli  <'uc  des  Porltafts  de  B-utus  A de 
Calfjus , on  fc  ibuvicnt  d'amant  m’eux  , qu'il  s’y 
Toit  moi.  s.  Pour  pcj  qu’un  relléch.ilc  , on  leur 
allez  ce  que  ccia  lignifie  : mais , l'Autwr  ou  l’A- 
dubteur  pisurio’t  tris  bien  le  uomp-r  , A il  cil 
même  à Ibulwiier  qu’il  fc  trompe  ; A , 1.1)  ce  cas  , 
il  pourroit  cbétemc;;i  paVer  un  jour  une  partia.ité  ii 
viiiblc  » pour  uc  pas  dire  un  mépris  li  net  et  fi  mar- 
qué. 

Je  ne  perte  point  d’un  Dtiliammire  C.'agrapèimmm 
em  mhrrgt  y em  Pam  tntherh  y 6lc-l-üii  ql  c imp'.l- 
dcmir.cr.t , am  dejjmt  de  Fomraier , de  Hm  l'al , de 
Ümm.iramd , de  Ma*  dry  , Çÿ  det  mm/rrt  Amlemrs  ami 
amt  le  mieux  rdâjft  , imprimé  m Braxe.'Uty  liez 
fappemr , em  16^4  , »»  i*  ..j  non  plus  que  des  7W- 
bUliej  ÙdaFrapèiifmet  , eu  DiSiammtte  ü/agrmfài^ 
^uf  , pmr  L.  M.  de  C.  imprimé  m Pmrii , eu  l^lfy 
r«  ta  . ; A d’actres  fcmblables  Recueils  ; parce  que 
ce  ne  l'o  c que  de  mauvais  petits  chimns  très  impar- 
ta'ts,  auxquels  on  n'ût'croUlc  fier,  A dont  ou  ne 
faun>ii  (V  cou  é.(uc:it  rrer  aucun  feœnrs. 

Je  n'en  dirai  pas  tout  à fait  auuiit  du  Diéliommtra 
C^igrapki^me  de  Lmmremt  traduit  mt^e  des 

AJdittans  iÿ  det  Cerreâiamt  par  [‘Abkd  p'asgiem, 
Cbtinaime  de  Fmueamirurt,  Trois  éditions  de  ce  Li- 
v:e,  laites  ca  tlfci  peu  de  t«ns.  les  deux  préiniérei 
eu  France,  A la  troifiéme  en  Holbndr,  prouvent 
qu’il  a été  Iwn  rcqu  du  public.  Cependant  l’Ou- 
vrage d’Efchard  y efi  fort  défiguré,  A on  y lait  da 
cet  Auteur  Ftilre  AmglicuMy  trèt  tdld  Pmrtifa» 
de  U haute  Egiifty  uti  Catholique  Romain,  proiKur 
de  Rcilqt». 


fa)  VA-  SERRES  (J  e A H de)  (a).  Auteur  François,  qui  >*étnjt  fait  coonoître  dans  le 
l'ei.u  XVI.  Siècle  par  divers  Ecrits  de  Théologie,  de  Philofc-phic  , d'Hiftoirc  (é),  &i  de 

Poclic  (c)  , qui  étoit  fort  verl'é  dans  U conn.nll'ancc  de  h Langue  Cfrccquc  &c  de  h Lati- 

m,  n„.a.a4,  PC  (r/)  , & donc  on  avoit  presque  cmicremcnt  perdu  U raemoire  (A).  Jl  ^oit  du 

Vivarez  fclon  les  uns  (e)  , ou  de  Montpellier  félon  les  autres  (f)  ) nzais  il  y a lieu  de 

fe^aita  le  trompent,  & que  ceux  qui  le  font  de  Dauphiné  (|) , font  mieux  fon- 

dcr.  (if).  On  ne  fait , ni  qu.nnd  , ni  de  qui , il  cfl  né  : les  Ecrivains  François  qui  ont 
parlé  de  lui  n’en  difent  abfolument  rien  > 8c  le  titre  de  idebilis  Gaîlus , qu’on  lui  donne 
•.Urw/«  a la  térc  de  h Traiuftion  de  l’un  de  fci  Ouvrages  fi),  n’cR  apparemment  qu’un  terme 
civilité  du  Traduéteur  ou  du  Libraire.  Quoi  qu’il  en  foit , il  avoit  fiiit  fei  étude* 
Erm'qua  dans  l’Académie  de  Laufanne  i & lorsque  les  troubles  excitez  en  France  pour  k KcH* 


f s ) L»  Pi>f>4limcre . MIft.  det  Hiftoitet , /f  Partit,  fai-  m-  tuHtnt  ^MAerr  dl-  i ara  ‘rii  U mém*  titf*  4 T>M  4 «f  mMiriie  StrrMr, 

Xn;esnioo  «ppolitifiote  <|ja4l-3i,  •<  »ibi{  . . tSBoict,  t^/^nXawmtamt  anut  irneat , RBliVS  SCCLESlAsTlt 

CIS,  SCHOLASTICiS,  ET  fOLlTlClS,  «pliCCiBM.  t’tiea  /«•  Op*M  Litiua  loiMici , 7>ia.  It,  »aa.  «h. 

(»J  r„r,  la  Rmaurf  (.V|,  Af«..  I. 

f4  j tTnrx  (I  itfw  U Ktaare**  ' f)  , fy  la  Rim.  ( if  ' , ham.  !. 

Ve  ) Sialett  E|ritanM  Biklioeh.  Ctfaen,  faf.  tailu  Libiw.  («rftblWiur.  AM.  4*  S4t*wS«f>  <«»•  CWw«i  Sleatlui  laictpllC 

a.  Scnpt  'r»,  fag.  m. 

(/)  Mé’i'ce  t Aemtri).  tue  ti  Vn  de  T'Crr*  Am«l( , 141. 

tgi  Aüt'fl.  Kiblwih.  de  Utuphme.  aag. 

. S/  ne  Micet  efriaaal  à Ortilbuil  , Jaal  U FamiUr  fttit  it  DtmUa/,  k traitt  it  t*»emtrl*î* , tr  la!  ^0*1»  aiuft  Cr  4 «•  t ATXt  .S 
MO  TRA  Aati()u>N<«B  etpokif , f Seiiu.  £pi*«lt  XIX,  AppMidmt  td  CU'ti*«BMM,  at^.  éfi,  **!■  I. 

(< J y*ite  *i‘itff—,  Rjrmatfmt  {My 


{A")  Ou  eu  tfreir  pretifueeuti/remeulperJulm  »/- 
mtire.'\  C’efi  ce  que  temaroue  Mr.  l-ayle  dans  deux 
de  les  Lettres , non  fam  fe  plaindre  de  la  nvgli,;ence 
zxvs  FrançcÀ  à l’égird  de  leurs  Hommes  illullres- 

fag.  »74.  Àppreuez  mai , dit*U  ( t J,  /f  ^ famuues  Sttrmausy 


mui  m traduit  PtAau  i Lmufmuur  ,y  /tmut  je  freii  Pre  • 
eft  le  mime  que  l' Hi/iariem  dm  Serret.  7# 
m'ai  miuu  Livre  qui  m’mie  pu  deimireir  (elm.  je  / ^ 
i*r  «vt'vvL/trr. dit-il, dans  uDcauirc  Lettie,  txxxvii 
( a ) ,»/  umm»  hamme  viemutyqui putÿe  m'apprendra  gag.  *>;, 
Bb  3 ttmt 


Diù;:;  ' >gU 
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gton  fo-jj  Charles  IX , l’obligcrw  de  chercher  un  niiît  dans  les  Païs  étranger» , ce  fut 
dans  cette  V'^jllc  qu’il  fe  retira  avec  la  Famille  (i^).  C'elt  ce  qu’il  nous-  apprend  lui- 
méme  dans  une  Epitrc  DcJicatoire,  qu’il  adrcfl'a  a MclHcurs  de  licme,  & dan»  laquelle 
il  les  loue  fort  du  grand  foin  quMs  ont  de  fournir  d’habiles  gens  leur  Academie  de 
Lat’fanne  (C).  Peut -être  que  ccutç  , qui  l’ont  fait  Profdleur  de  cette  Académie,  ou 
Miuiftrc  de  cette  Ville  , fc  font  trompe/,  (û)  1 mais  II  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  fut  là  qu’il  compola  les  Cmmemai a tie  St*m  jRe::g^Ji:s  ti?  Reifuiiicx in  Regao  Caitix 


une  Cn't!*  ^et  /fr<Krtires  Je  Je  Serfti , Auteur 
d*  nnveatdirt  Je  rlh/iehe  Je  FreMte  ^ ni  me  Jne 
t'tl  ei-ih  Jet  Lilfret  en  Lui-t,  l'H  <i  Jt*  PnfefJ'exr 
è E'tjùift  , t*H  a tr.iJuti  Platem^  i^e.\  Ce  qu’on 
trouvcdcdeScrcesdtnslc  iJidinnairedeMorcricil  en 
clf'cc  li  peu  de  choie  , qu'on  doit  le  compter  pour 
rien.  L'Kdheur  de  cvs  Lettre,  fit  qudqiies  Rcmar' 
quesfur  cet  enqroit,  qu'oii  a trouvé  curieufe*,  & 
ou  il  le  cotitciitL*  de  cunteCUircr  que  Serrenus  de  Je 
Serrei  n’étoii'ut  qu’uu  même  Homme,  (i  où  il  n’o- 
fc  ciicoie  le  determinfr.  Sa  conjeaure  fera  confir- 
mée, dans  les  Remarques  fuÎTamev,  & fe»  remsr- 
ques  lêrunt  iul'érécs  <laiu  celles  de  ca  Article  iclon 
leur  AijCt. 

(S)  It  fait  fet  études  à Liafeunt , tï*  t'y 
rttttu  Mvet  fe  Fémilte.  1 11  noos  apprend  ces  paiùcn- 
iaritez  de  fa  vie  dans  l’rpitre  Dédicaioirc  du  itoilié* 
me  volume  de  ïbn  Platon  , qu’il  adreflà  à Mes- 
ficurs  de  IJcme(3).  {^oeJ  teugiffime pctejl mem mee 
rejficcrt  fpatiKm  preteriti  tempvrtif  Is  fuentte  me' 
moriam  reterdan  nhimum , imJe  msiiMt  refeieut  d*le« 
egutjtere  , JluJi»rum  ?Kevmm  frHéJum  aj  v«i  pr»* 
prie  ptrUmtre  : ut^ue  euim  $tts*t  temparit  unjMum 
exfiJet  menuria^  quum  ( vrmattffimo  vtre  //ierti9)Me 
Mumuele  e megntt  Ktipublicx  xtflTx  lmmuu»tii  *»», 
haufeanx  tum  prx  ftâe  } ego  puer  <»nt  yoMttt  (/*//• 
lelme  Stuabtet  Uchjfime  tira,  mibujme  ex  «»  put- 
rili  amhiti*  tberiÿime  , epetiim  luteris  Jebetn.  At 
quMm  pnjî  enmiti  ^uetxurdttim  me  verte  emenfum 
Jijfrimiue  , DtUi  eJ  vet  rejuxtff'ee  , èéâd  me  ut 
fetegriuum  gTevtfftmi)  iempanbut  mrij  ^ o^pûrtueijfi' 
Me  exeepi/ltt,  ....  feJ  ut  peee  civem  xylrum  tem- 
piexi  ejfit.'^uum  te  temfeflej ^ qmx  tt$  patriem  meum 
Meiverfitm  iemxdeéet  t me  peiuiteitter  texf 

lutxra  viJeretmr^fawrem  exxiiutm^ut  VtlirKm  m>ài 
fUmexter  «bluhjiii  ,Mullur»  tumedeftmeexdtaJjumeM' 
ti  gexus  prxtermijijiif  , mt.u  ptJtuletijBes  muufutjm 
everfjtt  ejlit  ^ ^ xeexiJeJ fummam  fUmextiem  rtiiftù 
fettrelii  , bxmexiffimii  etiem  eJ  me  ferfarpsts  hte- 
rir,  ve/irem  in  me  prxctarem  voiextJtem  emphjliree 
ttfteii  tflit  (4).  Il  leur  avuit  déjà  dit  au^aravjm: 
euterx  feerete  ^fxiAtm , et  frxtptr  Jxjie  De* 
prevtJextte  , fmxtfiifftm*  temfure  ixeieijfrxt  , Jtjn* 
pefis^ee  Ettlffiis  xâ/trit  fompiuret  i»  ettemjt  rm«- 
xes  eompeUeremtxr  ; ege  tfxo^xe  tmm  ymilte  in  Ktf 
pxUttx  veJtrxJixKm  ftex^MuM  imUüijJiiiutm  portxmt 
l^xfaxx.tm  me  retepi,  a vobii  perbxmemiter  et‘ 
etptut  (xi  Il  Ict  loue  etiluitc  esiraoidiiiairc- 

ment  de  leur  grand  foi»  pour  tous  les  J-  rançus  qui 
fe  rcfu^ièient  dans  leur  tut. 

(C  ) //  taxi  yirs.  it  Berne  fmr  U faix  •px' ils  enaiext 
Je  fixrxird’beHUtgems  Uxr  Ateddmit  ue  Luxfexxe-'\ 
C’eil  de  la  même  tpiuc  Dédicitoirc  d»  U troiiié- 
me  partie  de  fon  Platun  , que  j’cii  tire  la  preuve. 
Voici  de  quelle  manière  îl  y parle  i Mrs.  de  Berne. 
Vrxeextijime  fettits , qui  Je  . . . jxvextxtts  vejtrx 
frxdera  bonefleque  injtitxiiixe  . . • fixJtaj'e  rtgiu- 
fit:  vejlrx  exim  Heipxbikx  firmijf/mxm  pr.tjiJtxm^ 
eernmeut  nirtrxm  qmat  xxfer  vejlra  fuegxa 
£3*  Jalore  emifijiîs  , jeÛtrx  refereiexJx  prej'ettij^' 
ma  remeJie  prtcarelit.  ümxixa  qxiexmque  Vejirx 
HeipxUicx  bexe  xtUxt , magne  txm  voinptate  ex- 
Jixxt  , t«r  Jetrevijje  yfceJemum  ve/lrem  Lexfox-. 
uenfrm  xox  xJifitiil  moJayJeJ  virit  ( quitus  truxttue 
"tamftami  .leedemix)  exqxi/itixi  erxere;  iU  ente»  per- 
tixel  ed  Keipubltc.t  vejtrx  refpeiîxm  etqxe  dijxit.t 
Ufiit  (ietxs  ixeolum>t.Jem  ^/xheétarxm  xeL<£itate»x 
etqee  MtilitaieM,  viùxarxm  is  txieraexm  magx.tm 
tppertxxitâtem.  Qxid  Vtro  de  ipje  fperert  hepaftrrMm 
pejfitis  , frxSxt  e votù  abuxJe  ealieJfi  demexprare 
pojfuxt.  yTt^it  ijt  vtfl're  F.espxhlite'i,  teflit  heAefie^ 
qxx  h*e  ftmtxario  pxUberrimes  erieret  eJxxiti 
tejïet  fxxt  mxiverfx  Provixeix  vtflrx  ^ Urbesy 
ÉteUfix  , tif  ipfe  diferte  Laufauxas  • . . . teftes 
deaiqxt  eamflxretià  vieixx^  extetx  Ecetefix  ^fux 
fterxndi  bnjafet  agri  frmSus  mbrrrimat  ptrstperxxU 
f 'abit  igitxr  Je  ite  anfilu  xejlr»  tmxie  feisttjftme 


pr.efegimxs . (ÿ  xt  amiiifetitijf.me  fuetedaxt , etiem 
eiqxe  ettam  «ptamxt  {ù). 

(D)  Pf«/-f.Tr  qae  eexx  qxi  l'eat  fait  Profer- 
ftxr  et  ( Aeademte  Je  Luafexxe  /r  faat  trompes^  3 
Dans  ee  qu'on  vient  de  li.e  dans  les  deux  précé- 
dentes Remarques,  ni  dans  tmite  )’Kpiirc  Dédîca- 
toirc  à Mrs.  de  Borne,  il  n'y  a Hen  qui  p.iiiic  fai- 
re croire  qu’il  lut  Profcliciir  de  l’Acadéinie  de 
Laulanne.  Mr.  Ba  llet  ne  devnit  donc  point  le  qua- 
Hhcf  ainlî.  VoVci  le  Tom.  Ml,  de  fes  lugeB.en» 
des  Savaiis  (7  ) , ou  il  dit  q-i’il  étoit  AÎiaiJite  au 
PrafeJJexT  à Lexf.SMxe  trrf  (ex  ifîlo.  Je  ne  fai 
s’il  a été  Minillrc  i Laulanne,  mats  il  dl  rtr  qu’il 
ctoit  de  rt;nur  tn  I- rance  en  ij79.  Voici  c5- 
deilus  la  Ciusioo  (i)  du  Texte.  Mr.  Bayle  s’ell 
tenu  à piopns  dans  le  doute  touchant  le  Prolb- 
Icrat.  voici  fa  LXXIX  i.citrc,  174. 

(£)  U y e nppxrexee  qu'il  tamptfa  à Lex(axme 
fax  CamHKxtâsre  de  iatu  (îallia:.]  De  Serres  (e 
rcennnoit  pimr  r.\utciir  de  cet  Ouvrage  dans  une 
defes  Lettres  5 \ iitcaniws,  datée  de  Laurcr.  le  14. 
Juin  if79,  iiircjcc  à la  p-igc  7*8,  du  Recueil 
umculé,  lilMpnum  IS  C/.ii\rxnt  Firarxm  Epijtelx 
feleel/arei  Japeriate  fxtula  jerif  tx,  Vcl  a Betgu  vet 
eJ  üeJgei  . . . tum  Kpijiaiita  Prxfetiaxtout  De- 
ui/iij  /leixjîi  iy  Pern  Ûeitii,  de  impriinéi  Leido 
cJiet  Xtouis  Kiicvicr  en  t^Sty  , in  S . Voici  loa 
termes,  reJea  ixfr.t  eliqnot  dits  iu  pe'rram,  fi  Ôa^ 
miemt  dederif  , exjxs  tekmit.Ttei  mixime  rtfxgia. 
Poiii  cy  per;<qxar  Commextatitt  xylras  de  Si  A» 
TU  R K L I O i O M S £ T R E I P U B M C .f . 

Le  titre  entier  de  ctt  Ouvrage  cil  Ctmmext,iria. 
rum  de  SlatM  Keligiaxii  Reipxbiiex  in  Rtgaa 
QaUix  i.:ht  i.\  , tu  Partit  III,  dijhibxti,  Regihxi 
ilfxrua  II,  hrjxerfta  II,  (ÿ  C-trala  IX,  xJ  tertii 
mque  ttelli  Civila  ÇeUid  fimem  , AmUart  yeauxe 
Sertexa.  La  1 Partie  tiu  imprimée  en  1 ^71 in  8», 
(S);  ti.  la  II,  <Sc  la  III,  les  deux  années  fuivantet 
if7i&  ir-;?,  enivol-inS  , (9).  On  réimpri- 
11a  le  ûiis  nom  de  ville  ni  d’imprimeur  n.ait 
avec  cette  inlcription  , axma  xhfmx  Oei  patitxùx 
»î77-<  'O);  St  cela  avec  une  IV  Panic,  iVon  y 
en  ajoûta  encoicune  V,  Imfrimée  à l.««ide,  chei 
jeati  Jncundus,  en  k8o,  (ti).  Ces  cfnq  Parties 
coaiicnneut  W.  Listes,  qui  reuferment  PHtRofre 
des  T:ou:)lts  arriva  en  l-rance  depuis  tfpj  jus- 
qu’en tf7<'>*  & itu  cuDiiiicnccment  & à la  fin  de 
quelques  uns  de  ces  Volutncs  011  lit  la  Devifb  de 
r.^ficur,  edarn  rem  Demixi  Jefx.  Mr.  .Sttuve, 
qui  parle  tort  avaïua^cufcmcm  de  ces  ComtTU’ntaircs 
( 12),  dit  qu’ils  ont  été  traduits  en  François , & 
imprimet  en  1603,  in  S-,  (15  ),  Je  ne  trouve  cet- 
te Traduétion  ni  dans  la  Bl>l1a:héque  d’André  du 
(2hesae,  ni  dans  uicun  autre  Bibliothécaire,  & Mr. 
Stiuve  ell  le  l'cul  qui  en  parle.  De  Sert»  dit  qu’il 
éioit  fon  jeune,  lots  qu’on  le  porta  à compoi'er  cct 
Ouvrage,  & que  ce  fut  à U follicltation  des  Eifran- 
gers;  ét  cela  p^.'Ut  apu'er  m-JU  opinion,  r’dt  qu’il 
étoit  à Laufanne  lorsqu’il  le  fit.  U y a vi-gt-fix 
exs  au  envitam  , dit -il  , qx'ax  me  pau\ftt  (àrt  jetm 
ne  fur  le  Tié-treypaxr  y faire  S'atr  f'idfidre  Je  nas 
iR4'Âr»r(.  Le  dcfir  des  xatiamt  eprex^éret  enfaxta 
te  Jffitin  , txriexj'et  de  ffaiair  le  pèrlsexHer  recà 
de  ces  tregediet.  A retfam  de  ea«i  je  prt'fexsat  ce 
tanp  tf  efi-iy  e»  Letix  , p^xr  tfire  entendu  per  les 
ePr.TXgrrs.  Je  le  tenait  pùxr  ev.^rtam  , tpunuis 
Ja  mort  d fart  petite  perte.  Le  fxceez  mtexmaixt  en 
a été  tint  grand  que  man  prajeil.  Car  ataxt  été 
tarrjfé  per  le  paélte  axtre  fax  mérite , 1/  s'efi  teÜe- 
meni  eterem  que  d'nx  Livre  en  yaiia  qxiazx,  ^ mê- 
me rtfmis  per  dtverfet  tmpiefiiaxt.  Et  à mefxre 
qxt  F Enfant  s'efi  exgaiexié , ex^t  fax  Père  a ex 
dii-erfei  eommaditez  de  lui  faire  du  hiea.  C’etl 
(U|I>  Pavant  propos  de  X'Vfegt  de  fax  Ixvextaire  s\a"\\ 
s’exprime atnii,&  les  26  ansdontüparles’accordcnr 
fort  bien  avec  rannéc  lyyi  & l’année  tjyy,  ■i.-trt 
des  premières  imprciiîous  de  ces  deux  Livres. 
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& r*  V’crfion  Latine  de$  Oeuvres  de  Platon  (F).  Je  ne  fai  point  quand  ti  retour* 
na  en  France  > mais  je  puis  ad'urer  comme  une  choie  certaine  qu’il  étoïc  cubii  a Nas* 
mes  des  le  commencement  de  l’ainnée  ifjp.  Cela  le  prouve  par  la  Dédicace  de  Ion 

Corn- 


Cei  Ouvrage  cft  très  curieux  & très  imèreflimi , 
& c'cil  un  de  ceux  dont  Mt  de  Thou  s'vU  le  plus 
fervi  pour  cc^poici  celte  belle  & adinuable  Hiilui- 
• IC,  qui  lui  a acquis  une  It  grande  réputation.  Il  en 

a |Kis  beaucoup  de  chofes;  & Mr.  Meibou.ius  re- 
marque  qu'il  les  a fujvciit  înferées  telles  qu'il 
les  trouvoit , le  coatentant  d'jr  changer  par  Ibis 
(>4)  Mti-  quelques  mots  (i4j>  Ce  qu'il  y a de  ccruin, 
c'ell  que  dtyuis  l’ajinée  iff7,  ou  conuncnccni  et* 
Ooromentaites  , jusqu’ea  if70,  où  ils  unüIcHi, 
(éii.  *•  Mr.  de  Thou  uc  manque  point  de  les  citer  au  com- 
mencement de  chacun  de  les  Livres. 

Mr.  Flaccius  remarque  qu'on  a attribud  mal  â 
«uidcAfto-  propos  cet  Ouvrage  à dîverlcs  Fcribnncs,  Civor  i 
îirV.rî'  Fnd.  Geiner,  à i-rançois  Houmau  (ly),  à Henri 
‘ de  Sponde , à Bexc  ( lâ)  , i GaMl.  Cave  & au 
Prélidenc  de  la  Place  (17)1  nuüs  K n'a  point  ob- 
Icrvd  que  œtte  erreur  ik  vient  que  de  ce  qu’un  con- 
fond rOuvra.,c  de  De  Serres  avec  o’aatres  Ouvra- 
ges : 1 . avec  le  KeeutH  des  tboftt  mttoortàiltf , trrri- 
t/«  n Fnmie^ftm  tiiitri  11,  Fraaftii  II,  &c., 
attribué  dans  les  Additious  de  Mr.  J'eiflier,  ou  à 
( It)  Teit-  Ikze  00  à Hottman,  ou  à Jean  de  Serres  ( ilO,  ét 
Lr.  AdJi-  tux  deux  derniers  par  Mr.  Placcius  lui-mcinc  (19)  * 
t".  avec  les  CammtHtéint  de  ('t.jlat  de  U 
^ RéfubiiqKt  du  Préfideni  de  la  Placi^  & qu'un 
. n’a  pa^  pris  carde  que  cet  Ouvrage  eil  en  Pranvois, 

*i«  ^ Scircs  en  Latin , qu’il  a été  imprimé 

jti.’  en  ifdf,  & celui  de  De  Serres  en  jf7ï.  J’aj  lûw 

que  Lipenios  l'attrtbnc  à un  JniuiMet  AmbA- 

f»D»  afel.  »»/  (ao).  L’Auteur  de  la  Bibliothèque  de  Mr. 
^.1*1,  de  Rheiim  n’a  point  l'çu  qu’il  étoit  du  joantHi  .JVr- 

U*,  t*i.  i.  ^ IJ  dpyj  autres  Ouvrages  i ai  ). 

fvi» 
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Celui  qui  a fait  V Index  Ltirer.  Proitèif.  ne  1*l  r-— 
feu  non  plus,  (ax);  ni  Mr.  Bccmao,  Auteur  du 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  puuliqoe  de  P'ianctbrt. 

( F)  ‘ Fj  fx  Verfien  Lxiine  des  Otie- 

vrei  de  Plx/om.^  Elle  fe  trouve  dans  U belle  édi- 
tion de  PlatOQ  qu’il  tit  faire  à Genève  ( 13  j,  par 
■'.tlicnnc,  en  if78,  en  trois  volumes  in  folio 
( 14).  Les  Ouvrées  de  ce  Philofophe  y font  ran- 
gez dans  un  nouvel  ordre,  & enrichis  de  crois  for- 
tes d’éclaircüremens , d’Argumens^  qui  expofent  le 
but  de  chaque  Pièce , de  Notes  fuiries  qui  eu  tout 
voir  la  fuite  «la  lbîron,&  de  Remorques  qui  rendent 
raifun  de  la  Traduilkm  de  DeSerres.  Ces  dernièies 
Renriarques  font  raportées  à la  fin  de  l’Ouvrage. 

A tout  ce!aHenriElHcnacajo-iu  fan  jugement  fur 
celte  Verlton , les  eotrcükms  fur  divers  endroits  du 
îlbuV'A\î(éh  Texte  Grec,  A quclqucsfois  fes  infcrprétaiions  parti- 
& Latmit  culiéres.  On  poura  voir  plus  particuliércrxsem  quel 
édition  dans  les  Paroles  que  je 
n iw,  vais  ra,>porter:cl1es  fout  tirées  de  la  Préface  que  De 
ft-  >r><*  Serres  a mîfe  i la  tête  de  tout  l’Ouvrage,  àtndmi 
dît-il  ( If),  n$  fideli  iff  im- 

terpretatieme  Grxta  verbe  refrtfcmtjrem.  Xan  fU~ 
tuit  im  Miirfilli  Fcitiî  vel  "Jeni  Cermxrtt  Inttrfretx^ 
fianei  xnimâdveritrt  : 'ne^ne  mihi  ua^mem  m 
^uxm  peluit  frebxri  hsc  lUi  y fro 

temf^ere  frxftitermnt  ^m»d  fuit  im  rvrwH  fefeflxte , fjf 
IxmdamdMt  eft  ipfenm  ttnmtus  : rgt  item  ^meJ  pttmi 
prmftitî:  ex  tollxtione  de  re  tetxFrmMti  judieant»  ^ 

^mtram  mrbilriii  mes  lubewter  fmbmitte Umi^ 

biioib.  verfmm  ofui  mave  trdime  diftffi  : ipfmm  i»  fex  Syzy 
0««.  7>«.  tBUtuti:  JimgmUt  DidUgos  xd  fmxi 

rimiÀex,  quemlmm  fieri  fetmit^  refar^fir  mt  fi*  fd~ 
memt  rrrtmr  tiltùr  vis  litaeisiXiiit  fMMH  petmluri  epe- 

re , fi  Demi  /imdiii  meii  fsverit , defiimt , mt  tmox  df 
esm  (z6).  ysm  prxier  verbermmi  irnterpretS' 

tiomem  , tesâmi  fum  rtbms  ipfit  sjfrrrt  Im^ 

tem  : mtrmimqme  emimt  iiimd  ejl  imttrpretrt  mmmmj. 
14.)  Lie*-  N«u  fmit  tsmem  tmemm  tomfiUmm  tomgei  rammemtseios 
eemgerere  t fed  cemstm*  fmm  certsrmm  metsrmm  «w- 
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rtû»/Irdtiome  ittr  Itileri fiermere  atqme  tmptdire.  Aa- 
tarmm  iÜ.irmm  tria  Jiimt  gemera.  tritnmm  iiljrmm  efi 
qmst  fim^kiii  difpmtJliuHibmi  ml  srj'mimemlJ  prxfigv^ 
fmibmt  aiJpMiMtymii  . . . fmiftdmm  y fimem , . • . 
JimgMlsruift  rtrmm  srsAjtiwem  J'eaem  .... 
diiM  • . • . Lxpefmt  jtmplieiter  ijf  perj'piiue , <jmam‘ 
lam  pvtmi  femlem/ism  Fidttdutrmm  degrtt.UaM:  . .. 
meqme  mmqmam  imdmSfi  ttfertim*  FUtemit^  qm«i  qui- 

dent  smitHsdiertert pi^tmtrim Srtmmaatm  A'a- 

isram  gemmi  efi  earmm  qMittéppofmi  msrgimt  tsmqusm 
iipdtySd fiettent  meibuJatmfmt  dijpmtatiaaii  temimomi- 
trsmJjmi^  merci  sr^mnteUvrmm  smkagibmt  vel  ipftf 
rmm  àigr<]fitmum , qmxi'rcqmtmtti Jmmt  spud  i*iji<,gem , 

mxsmdrii  ieAar  im  erraremt  imdmesfmry 7>r- 

i!um  fuesrnm  Neisrmm  genmt , efi  esrmm  tm  quibmt 
redJe  rstitmeme  imlerprelMtomu  mteec  moummilit  im  leert 
y ebfiHrimrs  qmxdatm  exp/ame.  Hat  «mtmia  J uni  tues 
. . . irrmmi  y HemrUmm  6lepbdnm>»  . , . im  hjue 
Edihumtm  epersm  fmsm  etmjerre  Valmi,  /mteriuri 
igiimr  muirgtmi  qmarmmdsm  Itttrtnm  pjrîimt  ex  fus 
(eufeSmi  J ememdMismei , partum  fmxt  tuterpretstri- 
mes  dppefmil. 

II  nous  aprend  dans  l'Epître  Dédicatofre  du  lit 
volume  i quelle  occafion  il  compolâ  cet  i>uvnge. 

Il  dit  qo’après  s’étre  retiré  à Lautanne,  il  fe  trouva 
l’clprit  fi  fatigué  des  chagrins  qu’il  avoic  eu  i cs- 
fuier  , que  n'étaiu  propre  à aucune  étude  d’ap- 
pi  cation,  il  s’étoitmisà  lire  Platon;  & qu’y  aïa>;t 
tait  quelques  Notes , Il  les  montra  par  haiard  à 
ülaJlc  Marciiai'd , Profeilèur  en  Théologie  à B:ine , 
qui  lui  cotifcilla  d’en  donner  une  nouvelle  verfion 
avec  de  femblabJes  Noies.  Iht  (Laufann*)  .... 

fmum  mmUmm  effet  fimdtwmm  gtmms  im  que  lertt 
dtqmteftrret  ingenium  , Jed  ttmperh  fuUemdt  rsii«~ 
mes  mlira  eetr^qmt  qmxritjus  , varie  ftremmvolits^ 
ret  ; Demi  eeenfiexem  eblmht , qmx  me  tetes  dmot  mm- 
ms  im  bot  Dtiürinx  Plxtemtem  ptmfe  ....  etempa-  ' 
tmm  detimmerit.  ImUreeJtbst  mibt  femilisritsi  rmm 
Bisfit  Mdreuarim  ^ feisaffumm  memerix  virts  .... 
ifiierg»  jortt%  mt  sjmmt ,fiirimmm ,moimmlldj  miras  maijs 
•m  FèxJem^  Phtsmis  <«i»MSirrrtfT'/ , qmds  im  mfmm 
memm  siiqmsmde  rffmderam.  Tmm  mibi  amtor  eft  de 
PitStmey  mt»  perpetmii  lamimm  Ntdiiy  JeJ  mtvs  qmt~ 
qme  imterpretitskme  tllnfirandti  ....  Imde  mibi 
prtmmm  msts  eft  votmmtat  kmjmfie  imJUtmti  ( 27  ). 

On  a jugé  divcrfcmeni  de  cette  Verfion.  Leon 
Allatius,  Fabrie.  Bibl.  Cr>,  pag.  3f.  Tuni.  Il,  en 
prie  en  ces  termes,  jmre  mterita  fleriqsu  bmt  majlra 
UmtpeJldSt  viré  imgemmi  y dtdii  sd  tseimi  îmterprf 
tdsttmem  fideütremt , ud  Serrami  temqmam  elersmfie- 
rem  y etajmgimrnt.  Mr-  Huct  dit  dans  Ion  \Svze  de 
C/urit  Imlerpretibui  pag.  1^0.- femlemtiis  ctmtemtmt 
Xerbd  defpexit  (Scrranus.)  Ji/elem  ebijue  e»  ÿ 
perfpiemu/m , qmsm  pMeitms  erat,  temterfiemem  prxi- 
titurmi,  (aS).  Mr.  Bailler  copie  ces  deux  Au- 
teurs 7"g-  elef  dbti.  Tom.  jn.  pa?-  437.  -Ar- 
ticl.  06S.  Mt.  1 Abbé  Meut  y trouve  que  cette 
Trsdmclitmdtjtttm  de  Serres  eft  pliti  Lstime^  mais 
ma'elte  m*eft  pas  fi  fidHe  que  celle  de  .Marfiic  Fî- 
cin  : que  de  Serres  sbamdemme  U plipurt  des  Al- 
l/gûfiei  y des  sVyfi^es  de  sMarfiie  , em  retenamt 
femhmems  quelques  mues  au  btftim  , ptmr  expliquer 
te  qm'il  m'emeui  pdjÇiçi.  Il  blimc  cc  'IraUuc- 
Urui  d’avoir  donné  i Ton  Orijjinal  un  air  fcho* 
lailiquc  qu’il  avoit  voulu  éviter.  Af.us  , em  qmai 
fteftime  de  Serres  plus  dsmgereMX  f dit-Ü  (30J,  e’c/l 
dams  fs  m'etbadti  tsr,  aismi  crm  ,,que  Platon  tnau* 

„ qooit  d'ordre,  ou  du  moins  que  ibn  ordre  ii’é- 
„ (oit  pas  alfcz  intelligible  aux  Ledeurs,  lia  tout 
„ rédu.(  en  Me'thodc  .Schohutlque  : c’ell-à.>dire 
,1  qu’il  a déshabillé  & décharné  fii  Dudrluc,  pour 
,,  la  mtHitfcr  en  l’état  ou  Platon  n’avo-t  pas  voulu 
„ la  faire  paioiue,  & pour  décousTÎr  ce  qu'il  avoir 
ti  caché  avec  tant  de  (Wi,  afin  de  rendre  fes  Ou- 


II  de  dmx 


, vra- 


■ rro,  i'ami'i  df  Stfle  rm  llf$:  faa  rrttar  mr  mtmm  fmr  de  e 
t ameit  tepii  de  SpMtuu*  , pag.  tt  , Xtiatiu*  die  em  Ifj 


fm'et  afmvi  Onwdis.  . ÿ»;  s 
, maie  te  m'ep  apparrmmemt 


fini  de  eeiie  Vrefirm  de  flatem  , ra«r  i*  Ceaert 
einfemdm  piitlaHemeni  llfcliolb.  CUC  M)4<  " f 
am'mnr  famee  t ème^ljfémt. 

Itt)  FeUer  • * i *«■/#. 

f z<  I F*«>«  «I  deSme*  CKâf.  ( sa)- 

( *7  j S«fiiai  Epia.  Dcdic.  lll  P'aieae.  PlR»nii  lenumm  Reîpoblirx  Coatulibof , felit  f >/  met/e. 

(it)  niei  te  em*  dit  2 eeile  leesjte*  HenK  Ertcone.  drmi  *•  Xve^llftmrmt  y**<î  a mit  à la  Utt  de  fm  Kdititt.  Qu*«  Jo*fiaeiD  temnaiB 
■ri  Hcicm  nenoiéêm  ne  ta  motUam  inrerriuia  locM  inckl«i«,  Ue  quuiga  iiMcT|tetmoM  sb  em  éifiMUie»  , ilU  ....  haes  {/•»»  taiir- 
•rtiaiUmm)  erhIlMitiu  innoara  fcrv.iTc  iulSt. 

( Zf  J Cl>u4e  VllWf  » TX4Mé  da  Chou  ((MU  Ucchede  du  Kiudet,  pag.  t»;,  oi.  dBduiem  de  BrmxelU*  1*17.  la  iU 
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{(}  M«TDn-  Commenraire  fur  l’Ecclcfiafte,  <^ui  eft  darcc  de  cette  Ville  le  to.  Mai  de  cette  «inée 
y l’année  (uivantc  une  Dif|’utc  amiable  avec  Laurent  Jmibert  touchant  la 
eiw!nu»1^  véritable  lignification  du  mot  ((?}.  11  en  eut  une  d’un  tout  autre  genre  à 
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vtaR«  pîfl<  uatnrçU  & plus  agr^abîcs.  Toiirrî 
fob . cc  travail  de  Jean  de  Sctic«  a ttudqiic  uiî- 
lilc,  pour  inarqucf  au  Lcckur  Ic'.  tiliii/t»  OU  l't 
peut  fc  rcpürcr,?c  lut  faire  rqalier  eu  reo  de  ten.l 
ce  qu’it  alu.”  11  le  b'SniC  c.icorcplus  d’avoir 
dotitk  une  nouvel'e  dilpotiiinn  ou  un  nouvel  anau* 
gcmcui  aai  t)uvragcv  de  PhtcHu  „Un  attcju.tt 
que  ;c  ne  puis  lui  pardonner  ” diMt  ( 51  ) , „ c’i.ll 
d’avoir  ôl'd  charnier  l’ordre  des  Ouvrage»,  ou 
plutôt  d’y  eu  avoir  voulu  douiwr  ui  mou»  rm.  (>ar , 
de  Serrev,  roulant  rendre  Platon  tout- à-fait  ré- 
gulier, & compoiêr  dcfcsÜuivrev  un  Corps  cn- 
tk-T  du  Philofopliic . les  a , de  ion  autorité  pri- 
vée, & contre  la  I radiiion  de  tous  les  -Siècles, 
Tangév  en  diverfev  ClaKcs,  qu’il  appelle 
& llius  lesquelles  il  lésa  placés,  non  pas  Ivîon 
leur  véritable  matière,  mai»  Iclon  cc  que  te  litre 
fembîc  promettre.  Chaque  Dialogue  de  Plaiou 
a trvH»  tfrnrs,  dont  le  premier  cit  un  nom  propre, 
le  fécond  fecnblc  marquer  le  fujet,  & le  uoiiicine 
cil  «ne  epithète  qifi  marque  le  genre  du  Tniié 
cninmc;  PllEnOM,  on  de  t'Ame  ^Morsi-,  .... 
(j  O K C I s , 0»  dt  ta  Rbeleri^ue  , dijiruHif^ 
C’eli  au  fécond  titre  que  de  Serres  s’elj 
cniquemem  arreté  j & il  a cm  ércmcnt  négüsé  le 
trs'iliéinc,  quoique  ce  iVu  celui  par  lequel  les  an- 
ciens , eu-  Pentendoient  fans  doute  aulli  hÆii  quelui , 
avoient  voulu  marquer  1 quel  ordre  & à quel 

genre  chaque  D'alogircdcvoitéirciapporté 

Cependant,  ceux  qui  fe  fient  à de  berici  .... 
cherchent  dans  im  D^aP.guc  cc  que  l’ordre  h le 
titre  k-nr  promettent  , de  que  Platon  n’y  a pas 
mis,  faute  d’â'Ofr  prevu  la  pentcc  de  les  Jnts.r- 
prércs  ; & enfuite  fis  l’aceufent  de  s’écatter  de 
fon  fnjet , & ne  fc  donnent  pas  U patience  de 
„ Pcntatdrc.  ” 

A wus  CCS  divers  jugement  j’ajofttcraî  celui  de 
Mr.  Dicîcr:  on  y verra  p’us  au  long  en  quoi  pè- 
che , & en  quoi  excelle  l’üuvraec  de  de  Serres. 
„ Nous  n’avons  que  deux  Trtduaiout  Littiuct  des 
Ouvrages  de  cc  Philofophc”  d;t-ll  (31):  l’u- 

ne ert  de  Marfile  P’icin  , & l’antre  cil  de  Jean  de 
’ Serres,  qui  a fa  t rHidoirc  de  France  fous  le  titre 
" d’Inver.iairc.  Ni  l’une  ni  l’.mirc  ne  feront  jamais 
” bien  entendre  Platon  ; 1a  piémicrc  irn*  partvit  pcîur- 
ta;ii  la  mciilaire.  pour  la  Lettre;  #c  il  cil  wriaiii 
qu’il  y a mnins  de  fantes.  Marlik  Ficln  éto  i un 
homme  fvavant  & faborkux  ; mais  cointnc  il 
j,  éiû'r  trop  iWcuhPf  A ttop  aMlrai»,  il  perd  nnt 
,,  le  fuit  de  fa  Tradudion  p.ir  Tes  cxplicutions  uil 

„ il  tiutr'e  les  allégories  & lesmyilérfs 

, Jean  de  Serres  dloit  beaucoup  rr'iim  habile  que 
!,  Maicilc  Ficin  , de  il  cjitcndcjit  k-aucoup  im?fns 
„ bien  le  Grec  ; de  forte  que  fa  l'raductkin  eft  plck 
,,  ne  d’un  plus  grand  nombre  de  fautes,  éc  de  fao- 
y tes  efTcntielIcs  qur^rrompent  le  Icns  : mais  il 
eft  encore  plus  i blSincr  en  ce  qu’il  a ci.ani;é  tout 
„ l’ordre  d«  Diali-gues  & qu’il  les  a range/  en 
„ diîTeremes  Clalfcs  , non  pas  fclorj  kv  nrit  ères , 
„ ma's  félon  les  titres  qni  font  ordinaircirh.-ut  f-us 
»>  »5îL  Lcelcur  , qui  ckcrchc 

dam  le  Dialogue  cc  que  le  titre  proiiKt  & qu’il 
,,  n’yuouvepas,3ccufcPlatoiide  ne  t en  prouver  & 
, de  s’écarter  de  fou  fujet,  & ne  fc  donne  pas  la 
y,  patience  de l’cmcudre.  l.afeukdiolcqui  me  pjroit 
, digne  d’uiic  grande  louange  dans  fon  travail,  ce 
font  les  petites  Rem  irques  qu’il  met  en  marge , 6c 
! où  il  irviatrc  la  Méthode  de  Platon  tome  nue; 
y car  qnovquc  Platon  air  voulu  ’■  cacher  pour  ren- 
dre fes  Dialogues  plus  agiértblcs,  il  e-l  tvin  que 
’ quelqu’un  fc  donne  la  pcifte  de  bien  déineiler  cet 
y art,  que  tes  Ix'ateurs  ne  dcmeflcroeiir  pas  ttm- 
’ jours  d'eux  mêmes:  cc'a  «Il  d’un  très  grand  fc- 
etmrs,  de  fort  mesme  extrêmement  i faire  lêmif. 
* les  bcauter  de  la  méthode  oue  Phtou  a fuivie 
**  . ...  C’cll  à quoi  Marlîlc  Ficin  n’u  fcuk-meiit 

penfé  ; de  Serres  ell  en  eda  plus  utile  que 
luy  ; car  au  moins  par  Ls  Tm;«  rnarginaki;  il 
*’  vous’  empêche  de  perdre  le  fil  du  raifoimcmcnt, 
*’  & vous  fait  femir  la  'uhe  & le  progrès  de»  preu* 
„ vet  : mais  il  vous  abanJunue  dans  le»  plus  grandes 
![,  difficultet  ( 34).  - . • Au  relie,  Ji  Marfile  Floîn 
„ a péché  en  outrant  par-tout  les  mylleres,  Jmii  de 
„ Sertes  pèche  au  contraire  en  prenant  tout  trop 


„ fmplemtnr  ; car  c’cll  par  12  qu’il  fait  i Platon 
t,  des  crimts  de  beaucoup  Je  chofes  fbil  iunoccii- 
,,  ICS,  ét  qui  peuvent  rcccvoîrunhonlcns  (3e).”Mr. 
i)a<*icrdonncauüironfaninjcnt  furies  .^ri;unieiij  que 
ces  deux  Tradudictirs  ont  mis  aux  Dialogues  dcl'Ia- 
lüll.  LtJ  Argamess  di  Marjiif  htiky  dû-i!  ( 36), 
mf  t e»/  p*i»/  an  fatt  : d’rt(7/r»rj*  rit  f«nf  ff>j»  ai', 41/1 , 

f«Hl  fans  com^aràiftM  pim  d<  pttne  à rmtemdre  »kt 
tel  üialogmei  memes,  ht  ceux  de  de  ierrn  fvat  va~ 
gHti  : ils  n èfatliÿtnt  jamau  ht»  P/fat  de  U fneJU»» 
ni  1.1  qualité  des  preMxts.,  Is  ae  démeflent  iamais  »i 
le  IkS  »i  l\ijn-^e  de  Plalt'it  Lit  P.  Jkmatd  Lairri 
trouve  pourciiir  , que  »»  rjl  prejé  t •»*  '''■* 

de  Platon,  0»  peat  Itrt  Ui.SctK>natr<i  qtte  de  Serres 
a faits  ^ U U -âriM  de  re  l’hlif^e  { 3?  ).  Ccll 
juger  plus  équit-blcmam  que  le  r.  le  Long , oui 
prétend  que  \A*'frad»J2s*M  Latwt  des  Üt-«trer  de 
tù'Sam  étoit  »«  Irava  l fert  aa  lit'^tst  das  ferees  de 
de  Serre»  ( 38).  Heur;  Dil'conc  fit  Cafaubon  ii\n 
jngétenr  point  aiall.  PoUcïiiu  Bteimb.  Tout.  Il, 
pag.  ly  , coiidamii-c  lien  auc»»  retJri4H"n  & ta 
N’erfinn  & les  N'Kcs,  ftw»  prétexte  que  PAuiutr 
n’ctl  ni  Philofopbc,  nr  1 heoloqicn,  ni  Catholique, 
& qu’elle»  ont  été  ci'ndamiKks  par  l’Index;  allant 
aiufi  plus  loin  que  l’Index,  qui  s’dJ conteuté  d’en 
rL-trajichcmdiverfcs  chofes. 

Il  avoir  revu  & corrigé  cet  Ouvrage,  it  il  avoit 
deUein  d'a>  donner  utie  nouvelle  édition  1 il  avoit 
même  füllicité  pour  cela  le  fccours  c!t  l'aide  de  (ia- 
faubon,qui  lui  avoit  pronvi»  ce  qu'il  pourrnit.  Pia- 
ToxtM  /»»*»  ejje  a fc  rttenjiiiim  cÿ  ptrpohtkm^ 
y puilieù  iif  tka  namime  immtKfitm  gatidea;  icqme 
hrtar  etiam  atjat  etiam  ut  qnam  primkm  hJttiawfm 
tjtts  matsires:  feeeris  rem  omaibas  Jÿ  i*tat»mis  ^ tni 
stamimis jimdiàjis ^{im  quels  eganor»*» prafiiear  metim) 
perquam  gratam.  Siimas  kos  t»»m  iilmJ  extellent 
iHgeKitim If» tam  fkijjé  difpefuHm ^qasada  im  ea  apere 
t erj'abaris , mt  magis  miremstr  ta  a te  faimijje  praila- 
ri,  q»am  ssadigaemmr  fieubi  forte  i»  tant»  prxftttim 
opéré  Ugt  bama»»  aatarx  le/pitare  y*e<< 

f^ir»r  q»qfi fmb  ineade  laa/n  epas  rexatsijis,  Çÿ  N o- 
vtAM  fclMTloSKM  /»  tawtis  iilis  proeelhs  paras' 
ti  y iaada  xeh<meater\  teqae  tseraat  rugày  al  aaa  mi- 
fi  re  taafeSa  qaiefeas.  i^ed  aatem  me  ad  feeieta- 
tesM  aitqaam  bantjltffimi  Uberis  tvcasy  . . , qaid  ^ 
qaaatam  fpermeame  deltaj  ,tpfe  vidtris.  tqaiJemfi 
plate!  ttbi  qax  tâter  tegerndam  , mt  fit  quaadaqmey 
ai'ferravi,  ea  at  teeam  tummaaieem  ta  M;t  aalla  ma- 
raefty  (39).  Voilà  ce  que  difoit  à cc  fujet  fia- 
fauben  <bim  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à de  Ser- 
res , le  19.  Mar  IV.  1^94,  6c  l’on  verra  par  le 
paOàge  fuivant  que  la  chofe  étoit  encore  au  même 
état  Vers  le  milieu  de  l'anuéc  i fçy  : Ceaferam  S\m~ 
btiam  meam  y dit-il,  dam  msdo  la  PlATOvr 
MOSTRO  NOVAM  mea  apera  n«Arÿ^.i<r<«i  maheati 
aèfieirieiam  dedttis.  De  Serres  mourut  fort  peu  de 
tetm  apres,  A cela  ne  fut  point  éxécuté.  Il  avoir 
aulli  deflèin  de  donner  au  publie  une  Camparatfia 
catrt  U Da^hat  de  Flataa  ^ (elle  d’Anflùte  (40), 

(O  II  eat  mat  DifpaU  amialle  avet  L.  ftabert 
far  l' Enteleebie  C’cA  un  mot  d’AriHotc , d’une 
Cgnification  fi  difficile  6c  fi  obfcurc,  qu’on  en  di  pure 
encore  aujourd’hui  dq>uis  fon  tems  ,6c  qu’on  racon- 
te, qu’Hcrmobus  üarbtrus  eut  recours  au  Démon , 
pout  eu  avoir  le  véritable  fens  (41  ).  Ckeron  l’a  ex- 
pliqué par  1c  mot  de  Continuât  a motio, 
uoccc  , par  A c T u s p r 1 m u 8 , Budé  par  celui 
de  PEJtPECTIHABIA  OU  PBRFECTIIIA- 
B I N T I A ; Agrippa , de  Vomit.  Seieatiar , Cap.  J 1 1 , 
prétend  qu’Atiltotccmendoit  par  ce  motl’iéw/fic  les 
Sçavaits  le  font  partagés  fur  ces  différentes  figni- 
ficatioiu , les  mu  en  Omettant  quelques  unes , 6t 
ks  autres  en  admettant  quelques  totres.  C’eA  ce 
qu’on  peut  voir  dans  les  dilférens  Autheurs  qui  en 
ont  traité  par  uccalion , entre  antre»  Mclanchcon  dans 
fon  Livre  de  Anima,  6t  J.  O.  Scaliger  Exerestat. 
CCCVII,  Ac.  D’autres  comme,  Jenn  Berrerius, 
Martin  Cuneas,  & Jean  Iktiile  Monlorius  (41), 
en  ont  fait  liesTrafreï  exprès; mai*  comme  perfonne 
n’étoit  encore  faiisfàîc,  ^ explication»,  Joubert 
6t  deScrrescnin^ioiÉttaeuouvcllcs.  Cclnilàpré- 
tend  r qu’Ki.telcdfia fignBoit  FterFCTio  AAbso- 
LUTJo;  6t  de  8wt68,^a‘ilfigni1joii  He  MNMi  S 

Erri- 


( If  ) Om» 

».«  e«  n.» 

rua  éaot  ja 

V.«.p-x 

f »«  > Oe«. 

d«  Pla- 

•on,  U,lf. 
fus  Piijon. 
ftlitUJ 
Vl'/l. 


fin  lUr- 
nsxi  Lamy, 
Eaiictieu 
far  tt» 
S<i«nr«t, 
dEduito  dt 
Irom  ra 

»7J. 

fl»)  t* 
Laïf , Bibl. 
Hil).  de  la 

hiucoypof. 

»fi,  toi.  t. 


(i»)  C*> 
fauboat 
Ep;«. 

orccc. 

LXXt', 

fn-  »v . 

fOi  , tiUlit» 
dt  A'^tt’d. 
l-c» 

-•Uk  U lu- 


(et)  Vista 

ti-iefftoi 

Kiaattoi 


ftr  Maade, 

pour  ka  fi. 
Beironf.agcs 
raiiAcmenc 
foapfoanet 

de  Ma(ic, 
f»t- 


LiKRii  Bbl« 
loibpb 
4t«,  Ttmy 


foutenir  contre  Ic!'  Jefuhes  de  Tournon  en  général , & contre  leur  Perc  Jean  Hay  tn 
parcienUer  , qui  avoient  attaque  l'Académie  que  les  RcCoimez.  avoient  à i>iisnk:$.  On 
Verra  ct>dcnous  quels  font  les  Monuiucns  qui  (uot  reliez  de  ccrtc  Comrovciic  {II),  11 

y 


rf EFfiCACiAonF.mcACiTA»;6tc’dlfurquoirottloii 
étt/Xi  U \‘i  leur  difpatc.  On  en  trouve  \a  monumeus  Jaio  le  11 
irr  Tome  des  Ocuvrcs  Latines  de  Laurent  |or.b.-rtrous  * 

U»  J-  ce  titre  : «b»  ■f  Oijfmimo  Laurtniit  Jou- 

S<r/uMi,  l!v  cunliiktiten  trois  Lettres;  ia 
f 1 roC  première  de  juubertfdatécdeNisUies  lca4.0iUobr. 
*wApp**'  la  Iccoudc  de  jean  de  Serres,  datée  de  Nis- 

Mtu>  U<tt,  mes,  le  17.  üclobr.  ij^a;  & la  troiiiémc,  qnieft 
i»i-  beaucoup  plus  longue  que  tout  le  rcuc,  de  Jou- 
ben,  datée  le  3i.O<:totrc  ifüo.  Je  ne  vois  point 
que  JouberC  donne  i de  Senea  le  turc  de  Mi* 
■?tn-f^iin'  lulcripiion  de  cvs  Lettres  ; elle  efl  aiulî 

p(o  bre  eu*  drcirdc:  C l A a.  1 s S.  0.  J o.  S ex  R a s o,  bou* 
Cj  MO  I’kiI.  O^OMtO.  ET  INSIGNi  THEO* 

AoiuiM»-  loco-  Il  dl  pourtaxu  fÛr  qu’il  l’étoit  dès  lors.  Se 
î*  iné.nedèsruundc  p decdeiitc . puis  que  Lam^trtU*- 
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lui  (arleaitili  dans  des  Vers  Latins  qui 
la  tête  de  Iba  Cvmmemtüirt  fur  l*Eecte^4iJity 
mé  en  1^79: 

Serr.n,-e,  » ffcri  myfltt  fanâijfnae  verbi. 
Serf  eue , Hthiaci  gloria  frima  ftH, 


font  i 
impti* 


L'Occalinn  de  cette  dirptite  fut  que  Joubert  afliUant 
i une  leçon  publique  de  de  Serres , celui-ci  lui  a-ires  • 
fa  la  paiülc  pour  lui  demander  fon  (èntiinc::t  lur  la 
ji»i(rn\.bu»»  (ignifjcitiim  de  ce  mot. 

4c  Cnipom  ° 

cbiiiii  pn* 

Scuru,  ei'j^ 

<)ue  Ci»n* 
maninooM 
in  SKii  Coe* 

«*.  ;i<«. 


( //)  Il  eut  une  Contrtvtrfe  >i  fanlenir 

eantrt  UjJ/juiles  JeTeurirem  , . . f^eidUnnmumtMt 
ùa'rHe  a priJuiti  ] S’il  en  faut  croire  le  Jdfuitc 
FolTcvinj  ce  fut  de  Serres  qui  fut  l'AgrelK-ur  dans 
ccctc  Dilpuic.  Il  dit  qu’en  ifSi  , les  Jdluiics  de 
Tournon  propoferent  dans  leur  Académie  quelques 
Thdics  tant  de  Théologie  que  de  Philofophie:  qu’un 
f 4?  ) Ce  1 Minillrc  Anonyme  de  Nismes  s’éleva  contre  & les 
A«>^- combatit;  mais  il  uc  dît  poiui  11  ce  fut  de  vive  voix 
ou  par  écrit:  que  cela  obligea  le  Fère  Jean  Hay, 
Ecolfois;  Profdîcur  en  Théolog-c  dans  l’Académ'c 
de  Tournoi], de  dcfcsidrc  ces  Théfes  de  fon  Acadé* 
mie  ; A que  pour  cet  ciVei  il  compolâ  un  Ouvrage 
(43>,  qui  fut  imptimé  en  1584,  (44).  Mars  fi 
nous  nous  en  rapportom  ï de  Serres,  ce  fuient  les 
jéfu'tcs  de 'l'ouriion  qui  attaquèrent  l’ Académie  de 
Nismes,  & qui  ürent  afiieher  leurs  Théfes  jusques 
fur  les  portes.  Voici  le  Récit  Hilloriqoc  qu’il  nous 
jpiu,  aiPm*  Je  toute  cette  alfa 'rc:  fl  etl  beaucoup  plus  cû- 
cotiflancié  que  celui  de  Folfevittç  & l’on  y verra 
diilinguct , craeuQ  par  un  chiffre , Us  dl:!dicns  ccrirs 
quipdrurcntpcndamlccoursdc  ccftc  dit  pute. 
TnrMemii,  dit  dc  SCTTCS  (4f)  , ll'llEStS  (44),^r»« 
/-.#•»  emn  taiil/_.mt,SemaafKmfaemitiant\^HaAii:i1tm:jef’.Ti'>$a 
JUfU,  ajfucjt  éi  omnitres  Ugere>et»r  t ea  eaafiha  at  Lede^ 
w”b«  itiiin^*  •v'*'”  fer  Aeademi^  Ut  mi  aJeni , te/ 

iji  im  fiM-  illam  nd  Diffutslieiitm  fm-Moremt  ^ vel  en  iilim  Ji’ 
cifaa  Cip^  lemie  vidaret  de  teriinle  IriMmfharent.  Ilafae  re 
M scKica  deüèerKta^  fUemit  Sywtdo  m/  ei  jerifta  qn4m  frimam 
U *^*bi**«î-  rtjfeaderetaT  ; atjae  reffanderndi  parut  mtbi  ui‘ 
Miet.hvp*-  bata.  Idtirca  ma 'Je/kitii  mea , fed  Atademi^,  a>r 
fou.  fMine  rrjpamdi.  tir.it  primas  II,  AuTI-JeSUI- 
imcn^  T A «rrfr  Arfiir  (47  ).  Aiadtmiar  Libelh  aaa  refpaa* 
KA»  drmS  Jf/iiilte,  fed  aana  praxima  iiidem  ///.  l'Ht- 
A I » U S iterjtis  ad  pab'uam  met  DHpM/Jii»aem  pra- 
vaeaas  7‘itr»«jiem.  Ini-jua  erat  eaaditia:  aefae  eaim 
a^aam  erat  taidem  Sÿ  partei  ^ tadieei  fearre^  y 
Utu  iMMMa  aai  Turmamem  eilari^  aaam  Jit  L'rh  lariidiSi'jnis 
t StTff'*'  As  iKijuiJJimamf  nas  l\.igraatil>ai  ad- 

tribuii . fo* 
lid’> 


U A<ide* 
atii  Ne* 
muiIcqü* 
bcevii 
MtodeO* 

«d  Piofr:!» 


tt  EiiiltHo* 
ph-rti  ap. 

pCIiMi  tr 

ê\H  U ttr. 


dei,  & nul* 
(iplicia  (Tien* 

ifliiM  Anti- 
Chiifli  $<e* 
tr,  que  $*• 
cru-SanAuni 


bme  belU  eivilii  aJiit  iater  beUiue  patti  iafij,u  imJa‘ 
e/M  im  'JeJaiurum  manas  toudaaari.  De  idti  i^ifar 
per  feeaaJam  IV.  A K tl  -J  E S U I T A M exp»/ta/a- 
mai,  jucm  idea  Eapollulattonem  appetlamai  { 4Ü;). 
Dam  aaiem  exiadaat  ad  AtaJemiæ  Libeiîam  Jej'mi» 
la  JteJpaaf.jaem , V.  JOANNEA  HaïUS  Scotî* 
cas  QuailliuitfS  (tailùa  idiamate  defiripl.ti  aabu  ia- 
gent  (49),  aman  ut  ta  tum  af^lomrraUi  aam 
medo  ia  Kelfgiaae  eoatravertereMtar , fed  upimnaum 
eitam  ramnitalii  dtjîererealar.  Un  terne  VI.  A «♦ 
Tl -J  t $ U I T .A  rej/o»rf»  ( fOî.  VII.  D;»- 

putatiuiium  tmdem  Hayanarum  eaereUat  p*jl  hagat 
miaai  pruJit,  daçram  aaaeram  fatiii  ( yi  ).  /taU 

aaat  reffeadee  ^111.  Anti-Jf.SOIT.\ 

f»f*j  très  Jaat  partei:  prima,  faid  aea  J.t  Ètelcjîai 
l'fiaadi , aaidaoiH  ipja  fit  ; tertia , .faaaam  ipiiat 
Jit  aateriiai , irntmleater  dteel  .....  ftrit,  ti;t-il 
ailleurs  (Frcf.  IV.  Anri-Jef.  figii.  S lij;  ^aartus 
Aait  -Jejaila  Rtjpeafsa  bat  Senjui  laftribilar, 
qaeatam  pum»  Tvma  a^Jherum  Ci.:ieilarie»ram , pritr- 
res  dm»  Abu  •’Jefsùt  J , Jab  namtae  Ataa,mi.r  AV* 
sa.iujeajis  euitt  Jaat.  'fertims  Vert  ùal.ii.i  Liwaa 
éditas.  Ce  quairicme  Ami-Jéluitc  de  De  beircs 
cil  divilé  en  11  Foitiis.  Lal,  fut  imprimée  d’a- 
bord lôus  et  titre,  "Ji.  Serrant  qa.irtas  Aaii-  Jrfai» 
ta,  JiVt  pr»  Verbe  Det  fsripte  is  fere  Cafhvtuj  AV* 
eiejia  , tidverj'at  'Je.  Ujvi  Al»t.afbi  Jejaitx  tenf 
saeaia  etmitia,  Re)ï»njifkii  p.irs  prier,  ÂupeJU, 
apad  Tbe.pMam  Regiam , lybô,  in  b '.  C\ll  ta  l 
Fic'ec  du  IV  Volume  du  Recueil  indiqué  dans  la 
Nt>tc  (47  ) dt  elle  en  occupe  400  pages,  ta  11  1 ar- 
tié  fui  û’abord  imprimée  tous  c«  titre,  Jieanii  Str» 
raai  aaarti  Aati-  Jejaitx,  Jiia  de  fera  trr*-  hule- 
/.*  Aalerilat*,  aaierjas  Je.  Hu\i  Menatht  Jejaihg 
Cemmeatu  £jf  Cenvùta,  Re/i  oajianii  pars  fo/lerier. 
RnptUm,  afad  1 heefhtlam  Regtam,  ifbSj  àc’eit 
la  I Fiéce  du  VI  VoIuüK  du  mêine  Recueil.  Elle 
tn  occupe  ^40  pages,  & clic  finit  par  la  devife  dc 
Dc  Setres , E r t a m v e n i p o m 1 k e J ».  a u.  El- 
les font  fuivics  c^4lcunc  d'une  partie  d*un  autre 
Ouvrage  de  meme  caradère,  mais  j>on  de  De  Ser- 
res, in:iculé  Gratienas  Aati^Jefaita,  id  efi 
aam ,ex Str'tptit  veitram'TheeiogerttmaGratieaê  <*/- 
tedoram  J çÿ  DeSrinje  Jejaitua  , ex  vatus  ijiias 
aaperx  Setla  Alat.telegmam  ftripttt  exterpite , CeU 
latte  ; Si  cllcs  Ont  été  lümpriinécs  eufcmblc  lijus  ce 
nouveau  titre , Joasnis  SEXiiANt  pu  vers 
Eulejis  Cathelux  Aaterii.ile  Deftnjie  , advirfnt 
Jernait  Uni  Jtfait.e  üijpatatienes,  Saeree  Aau.fmi' 
t,an  iaJi<iafimpiniJ[tmr  explirat./,  Ceaevm,  kff  AV- 
maajt  y lf94,  ta  b'.  Cette  nouvelle  édition  cil 
tvimichée  en  divers  endroits , & augmvniéc  d'une 
fpîtreDédicatoire  à Mr.  dc  Lcsdiguitrcs , de  diver- 
fes  rabîcs , & d’une  cfpéce  dc  Préface  d’uù  j’ai  ti- 
ré le  pailiige  qu'on  vient  dc  lire.  Rcmarqii*7  qix  de 
Senc>  rapoitc  toujours  les  propoiittons  du  P.  Ilny. 
dans  Icuis  propres  termes  avant  qi:c  d.;  les  rerincr 
de  qu'ainll  1c  Livre  dc  ce  jeluite  cii  pnsguc  emiére- 
itKiit  renfermé  dans  le  lien.  Ce  loin  D fdon  lui 
les  \'1II.  Ecrits  que  produilit  cette  Controvtrlcj 
Riais  j’en  trouve  encotc  deux,  dont  fl  ne  ù t po  nt 
dc  mention:  l’un,  JX.  intitulé  L’AaiimMKe  aux 
ReJ'fenJes  qaeTheed.  deBeze  ajatû  à 37.  Dtmanaes 
de  deux  eeas  id  fi*  fripifites  aax  Aiiai/irer  d'Etef 
fty  par  M.  Jtaa  Uay,  & imprimé  à Tournon  en 
iràb , in  8 , ( fi)  , fait  voir  que  Ucic  eut  auifi 
qoelQMc  petite  part  à cnic  dilpuie:  J’auire  etl  cité 
f ir  Altg.mbc  , A intitulé  X.  Je.  ihyt  Ue/ieinnam 
Jean* 


ipud  Tbeophilt.a  R«(mm  ■>*4  — ifit, 
1 11  I.  Ortub:it , asno  uiiiiti*  Uei  f.iiruoa 


. . ..  . . Esp«Aui*ii<>  de  JcfintAium  TuinoBiaft>iii  bit  ceOi  Crifphet  & l'r/l  U K.  A/* 

t’aieed  éis»ti  lé  pef:i  iet , jiifn'À  t»  *11 , »•!  l'ei»mi,  *JI  (btttfr  d»  Xlfr.  Sefi.  I 


r.  Cl».  I».  LJrxaill  , 


. SoIpninrAie  8(  Cctieri*  Do^omm  t(Ai«OAlis  minifcfle  4fte|*uiwtif , py  imprime  Euf«n*, 
in  I , 4 vol.  nu  l'fiepd  deseii  U feu  |0|  , /vifa'A  *41 , 0*  / kivr , v 7 JettH  NemeaC  , 4. 

OU.  I».  Lixkll,  & /'■>(  p*e  ta  dni/f  ér  De  Strret  ETIAM  VENI,  OOAIINE  JESl'. 

( 41  j Cl  II  Am*  • 'J  UiMpU  Andemî»  Neoiiurenli*  EspnAuîar  - ---  - - 

€1  d*  Aermtil  f%e  je  vieett  Bile  t’dtepi  éâfpa  U pef’i  iet  , ' 

& ;S«>/  andi  rae  la  même  dni/t  E T t A »l  V fi  N I , I>0  M I N E J E S . 

(4«  J y»lei  h ihrt  de  tel  Oaera^e  1 pemsadi:!  fjiOo  aux  MinillTn  a'ElVolfi  , rourluni  |j  ae'lif'on  Cb mienne  , pjf  M>(a*e  Jcjn  Hif 
SrroiliMt , de  la  Campj{me  de  Jelut  f Etôfvde-it  ca  Thooiofie  au  Col'e£«  & t'niveiliré  de  Tovieon , ipi'c*  é«  Lincace  Elrollùn  ta  rniKott. 
/.)<«,  ytem  mieintt,  uti,  in  14  Du  Verdict,  Bibltotbe.j.  Ftaac, , fag.  12,  ■».  Eibtdentna  ^ Alcgaab*  foi.  24s,  *imme*s  ii  Tltdan- 
leur  Michel  CaylTud.  t'emi  an  JefaHt. 

' 7'  tepuxe  mnfi  U titre  éU  tti  Ml  daut  U B.Uto(ltcq.  de  Mr.  Bixol  , aex  OOmtt,  «am.  su»:  L'Anrl.J/liiiie  dc  Jean  d«  Sertet, 


1 1. 


(fl)  ytiet  II  thtt  de  en  Omr^xie  ni  fut  le  Jieet  Vaflevin , Appmrua  Sarri  feg.  «m:  JOANIltS  HATM,  Seo4i,  Socieratit  Jern , in  An- 
demu TurnaïUa  TlKolni*:*  rfoledunt  , aiquc  Aiiiun  Oe:ini,  l>il|>iiiatiomim  Eibii  il  , in  quibui  (alumni*  H eaptiooet  Miniliii  Aaoninl 
NtmanfenCt  contra  Afleiiaonpi  The»l»Ei<as  fit  EhiloTuphicM  la  eadlcai  AcaOcflua  aono  if<ii  prapoLiat,  dJtui.iMiHK.  Luf Ulri , apuü  Jean. 

>.:ipl.fviie.  anitfl  “ *"  ■* 


, 1401,  ia  4,  Ud,  Ooadù  lUbliadi.  Esolu», 


C c 


Oi'-’'!izcc  by  Googld 
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B 


s. 


y a tout  lieu  de  croire  qu’il  éioit  membre  de  cette  Académie  (/).  U eft  certain  qu'il 
uf^t  a été  Minlftrc  à Nismes  (/),  & puis  i Orange  : peut-être  Ta-t-il  encore  été 
mmm*  ui  doDs  Ic  Dauphiné,  comme  le  dit  Mr.  Bavle  (»),  de  nommément  à Montelimarc  comme 
le  prétend  Mr.  Allard  ( a ) j mais  , ni^  l’un  ni  l’autre  ne  le  devoir  avancer  fans  preuve. 
^ Un  Auteur  Allemand  lui  a donné  le  titre  d’ Aumônier  ou  de  Chapelain  de  Henri  IV. 

(p).  C’eft  mal  - à - propos , je  j>cnfc  > puisque  les  François  n’en  parient  point.  On 
l’a  acculé  de  prévarication  dans  rcxcrcke  de  Ion  Miniftére  , d’avoir  contribué  au  clian- 


Ü> 

«TBodt» 

4u  EftiG» 
licfoiatc*  de  Tnnn 


gc- 


, Tkm.  i,  fSf  >»<• 

( • ) //  /«  itmmt  u!  tU  U PrtntSftmH  J’Orâtge  fre.  «■  Sjn*dt  tnu  i , «■  y»in  tjK-  tri  S^nodei  dri  Veliftt  Réfoî. 

méts  de  Frence  , Tm.  /,  MX*  >vi-  ('ntt  •hS'  in  Seliaonde*  du  St.  GeilUame  de  Kebooi  , Livt.  Il,  gtt,  m 140.  d'£dui%  t'Attti 
CtiUtrmmt  ie  U Riti4rt  , m it  \t,  Cajret , Cbroool.  Novca.  Ttm,  U,  fuit  nj.  L'KiUutR  de  U Vic  de  Ml.  du  rieâu  Muiiui , 

f*t‘  I ^ ReicuT^ue*  fut  3*  ConleTiïoa  de  Senti  3I7. 

( Bcbi  . EpiDoU  de  Setipii*  Ad«tj>ou(  , u ttiu  cûa^âiuu.  Jo.  Deckeui  de  Setipt.  Adetp.  fég.  17p. 

{•)  1iUjo(Ii<(}u(:  du  Oeupkiné  , f»g.  104. 

/ P ) U [ Strrtuu  ] Heorici  IV.  R. , inte^uem  FeactficUm  Relifionem  ampUAecttui  . « Ca&iéffioaibg»  » fr«.  Itelbamia»  , de  Setim^ 
UilleaB  GeJliCB  , i*  iléf.  ia  Kout.  Scciptoi.  HiSot.  Ceili<a  i ftg.  th  ' 


{Al. 


...  yttUM/ Cj/t/»iaM9  StrrMf  ( fj).  Sotucl,  qai  diti 
•eâlc.pex.  1*  tfouvd  jjarjni  les  Papiers  de  l'Auteur,  & 

»4i.  qu’on  le  ctmlcrve  en  roanulctit  dans  les  Archives 

. J gjTie  College  des  jdruites  de  Rony:  (_f4)i.  n’en  re- 
i>!n.  Amtic  marque  aucune  autre  partîculaxict:  aiiili,  jenclâu- 
«atI  Jcia]  rois  dite  s’il  cft  antérieur  ou  poftérieur  i la  Defeaft» 
RefB*i<i.  jç  Serres.  Au  dernier  cas  , ce  Minillrc 

n’auroit  point  eu  le  dernier  dans  fa  dirpuic  avec  les 
jéiuitcs.  Quoi  qu'il  en  fuit,  il  fut  un  de  leurs  plus 
îêlez  advetlaires;  îl  les  dépeignit  comme  les  Enne- 
mis Us  plus  dangereux  de  l’Eta:  aufli-bicn  que  de 
la  Kéltgion;  h les  Pasquiers  tx  les  Arnaud:  ne  les 
ont  guércs  ^u(Té  plus  vivement  que  lui.  Je  inc 
comemerai  d’en  donna  pour  preuve  ce  paflage  de 
ü.  Dédicace  i Mr.  de  Lcsdiguicra:  At  inttr  omntt 
rrrtrii  f-M.’rômi  Jefnitir  »mmc  prtmxj  fétilt  ttMtmt , 
iffMt  i*  trijli  hmjKi  tragadia^  IPSO- 

JtUM  ARTimiS  ïT  MlXlSTERIlsyif  txtiu» 
vit  vrritattt  beftis , */  xtrborMm  dirit  furjrtm  armo^ 
rmm  , imp^terntiai  tradeliaiaae  dtfirvirrt. 

Si  rmim  di  potim  auam  cirittSy  telJÎ 

miftra  P stria  f*m  pridtm  Mvtxsiur  ) priaeifiit  £5* 
esa/ij  duoiuruHt  GaUi  hsütnui  , Atlifitaii  prxjif 
dido  ^Modaai  fit  sfftfli  Ht  tt  indimarcnt  «bi  ■t  ertio- 
$em  tjfe  arhitroboKSHr  ; uant  cerle  e rtbmt  ipfit  pas- 
fuHt  vert  l:f  faiide  perfpietrt  ^uimtm  £3"  fmmt 

in  Hetigianis  re  «r,  Katnto  Ugtt  ilo 

fmmt  iHoliti  fervtrtert , mt  légitima  pnmmm  Rage 
per  MvmothHm  {me  ^id  Homamx  deejfel  feemo')  me* 
totu\  dtin  letitima  Rtgmi  hxrede  ifi  ex emimi  tomfi- 
iiù  refpamdijj'et  ) per  dm  Pererrimam  eximriote , A«— 
ima^me  od  imfemfijfimas  Retm  befies  uonflotay  CsJ- 
tiom  fmmdttms  evertrremt,  ilae  jefmitormm  mimimm 
pemfmm'y  ^mi,  mt  trio  vato  ex  im/hlmto  fma  profiiem- 
tmry  fie  bat  eit  moximamy  fuod  fmas  Htfpomire  Régi 
per  SotrémeMlkm  ai/ltgjml.  Iode  maso  de  perrgrha 


dvi.; 


imperia  im  Goliio  Jïobiiitmda  fbrmmrfii , im  ipfit 
pmmt  imrmmoimiis  ernurtma,  perertirrit  diemmemla  Jmil , 
ms^ue  Jefmitérmm  ntqme  Jmpajiarmm  mUermm  Pr.J!i. 
giit  Céilto  Regmmm  eammmtsri  mile  moda  paffe.  Je 
trouve  encore  dans  la  BibUatheta  Exotieo  uramdii 
pUg.  19,  une  Rdpomfe  amx  dmo  pr/miéret  l^pnmei- 
poUs  demémdtt  de  Fr.  Jean  Hay  , AUime  Jefmîte, 
Cemtve  ifSti , «•  S'.  Ccla  pourrotc  bien  apartenir 
i la  (Ufpute  de  De  Sarcs. 

Mr.  Paillet  ne  eonnoUToit  guéres  bien  les  Ou- 
vrages de  nôtre  De  Sarcs , puisqu’il  s’ell  contenté 
de  nomma  tout  fimpicsnent  rAmii-fefmile  de  Jean 
de  Serre  , Mimifirt  timgmemot  i & de  dire  qo'ii  le 
eamfamdrait  volamtiers  net  PAmii  - yèjitile  ami  pa- 
rmi i»8*,  dm  tempt  de  lleari  U Cramdy  famt  nam 
d’Amtemr,  d'ammdey  mi  de  Hem  d'imprej/ti.my  de  qu’tl 
ne  trait  pat  mime  ^m'em  doive  aijiiaguer  de  teimi 
dont  Riebeome  fait  mtmtiam  parmi  les  Camarades  de 
PAmti-Catm  (ff).  C'eft  véritablement  confon- 
dre cnfcrrble  des  chofes  fort  diifércntcs  les  unes  des 
autres , & c’cA  tomber  dans  dîverfcs  fautes  aHèa 
conlidérables.  I.  Il  cil  très  fûr,  comme  on  virni 
de  le  voir,  qu’il  y avoir  pluücurs  écrits  de  De  Sn- 
rcs  intituler  le»  uns  Latins,  les  au- 

tres l-'rançoû.  11.  11  n’dl  pas  moins  lUr  qu’ils  pa- 
rarcQiious  fous  le  Règne  de  llarri  111,  A nulle- 
ment fous  celui  de  Henri  IV.  HI.  L«  Anti-Jé- 
fuites  de  De  Sares  font  des  Livres  de  pure  contro- 
verfe;  & celui  que  cite  Richeome  ell  un  Livre  de 
Politique,  qu’îl  range  par  ccuc  rtûfon  là  parmi  Ut 
Camuradet  de  t'Amti-Latem.  IV.  L’Auti-Coton 


ne  parut  qu’apres  la  mort  de  Hcnn  IV;  A par  coi>- 
fcqucni  un  Amli-Jéfmile , Camarade  de  P Ami  -Ca- 
ton y ne  fauroit  avoir  patm  dm  temt  de  Henri  le 
Grand.  V,  Il  y avoit  déjà  fort  longretns  que  de 
Serres  étolt  mort  lors  que  Hairi  IV , fut  afladiné  ; 

A par  cunféquent  il  ne  laaroit  être  regardé  comme 
rAmeur  d’un  Ouvrage  qui  n’a  du  paroître  qu’apres 
1a  mort  de  ce  Prince.  VI.  L’Amt-Jéfmte  cité 
par  Richeome  cft  effectivement  un  Ouvrage  com- 
pofé  depuis  A à l’occafton  de  la  mort  de  Henri  IV  : 
celaparoit  dans  tout  le  Livre  de  ccjéfuite  (yô);  e.gx 
A il  cft  étonnant  que  Mr.  iJcnllct  s’y  fort  trompé,  fralsuâàn 
Vil.  Il  ell  intitulé  Amti-yffmilt , an  Dijetmrt  au  de 
Rsy  camtre  Ut  Jdfmites  fmr  fa  mitt  de  Henri  lp‘‘  & 
ce  lîuc  foiJ  réfute  Moalr.  Bailler.  VIII.  Il  ne  pa-  m’  7/â‘ 
rut  poîntyl/»/  mtm  d'anme'e  ni  de  hem  d'impteffiam . &»•  * 

le  tStfC  porte  au  conttalrc  qu'il  fut  împrhné  a 
Sanmmry  emi6Uy  mb.,  ijy),  Qn  l’a  réimpri- 
mé depuis  en  1616.  tn  8',  fous  le  lîtrcde  Cjmrrier  S*’’ù  ®* 
Bretam  ( jS  ).  IX.  Ce  n’eft  donc  point  un  Ouvra- 
gc  qu  ou  puiJÎe  eamfawdre  avec  les  Anti- Jéfuilc»  de  ••». 
De  Serres  , ni  qu’on  ne  dasTeptitn  difiimgmer  d’uu 
aune  qui  ait  paru  do  tcir.s  de  Henri  le  Grand.  X. 

Eniin  '*  ■ - - 


r À IJ  - ’ T V-  " n ' 

i rUademtt  de  Aumet.  | Outre  la  preuve  qu’on  en 

poorro:!  üra  de  ce  que  cette  Académie  lechtreeade 
la  dispute  dont  oii  \ ient  de  parler  dans  la  Rcmarutic 
précédente  , ü y a quelque  chofe  , tant  dans  la  Lct- 
tre  que  Joubert  lui  adrciïé , que  dans  1a  Réocnlc  i**  Une- 
qu’il  lut  fit , qui  porte  à le  faire  c; 
die  y dit  Joubert  ( f9  ) , im  media 


UMOJ  cAuic  , a qui  n auro:r  aucun  rapport , ni  avec 
les  Ecrits  de  De  Serres , ni  avec  ceux  qui  ont  tenu 
Ixa  de  camaraJt»  à i’Anfi-Couon.  }iroiS“p^  • 

loilStfl  loltj 
yo’bort  (ci 

^ f'Ftre  fm*ii  dieit  Membre  de 
dtaJfmit  de  A/'/Wf/.J  Outre  la  Preuve  ou’nn  <-n  deich 

f.*  V. 

e(l  BON  ES. 
TAT  j«in« 

que  (ùns  1a  Répenic  f*' 

.iirc  cmtc. 

me  , u!c  jüuocri  (S9)x  »»  P * Æ L E CT I O-  t,  fus  mil 

K E tna  y iamgt  dacîiffima  £5*  tUgantiffima  , taram  fwioicr. 

ansalifiima  taetm  , ad  me  toterer/mj femten- 

tiam  meam  expetere  vifm  fit , jHper  t7,  .[ 

iermama/igntfieatUmey  igfe.  .Ilenm  efi  patins  y dit  clW*bf. 

)e  Serres  (60) ttis  gratias  agere  maxi-  Kaim. 

mat  y ^mod  bat  mafiret  eamatns  de  RUJUS  Aca-  '’*'*• 

D £ M I Æ rmderibmi  tam  importan  » tempare  ttr/Lem- 

ramdtt  profemtia  tmo  bamtjiare  vilmerit 

Fêta  iestnr  a te  etiam  attjtee  ettarn.  mt  £3’  o^ma  £*f  T*m.  «7/  * 
bama  de  re  tara  JmdUet  , pefjamx  mem  y eeempaita-  f*t- *s*." 
mmm , AUDientium  qmiâms  proprie  operam  ma- 
va  y temparisqme  tabeaj  raiiattem £y  i^tse  i*'  ^ 

Maxime  (pmmm  jmmiaret  {^narmm  refpeBiu  aemiismtii  i|î.'  ***  ' 

tnme  eifervabatmr  ) famt  dacendi Je  ne 

refte  en  aparencc  aiali  dans  l’incertitude  que  parce 
^e  dans  la  fufeription  des  deux  Lntres  addrdiécs  â 
De  Serses  , /e  ne  vois  point  qu’on  lui  donne  aucun 
'litre  Académique.  Voïei  cette  fureription  cî- 
dcJlus  dans  la  Remarque  < F)*  je  viens  de  trou- 
ver qu’à  l’occalion  d’un  Livre,  inrimlé  Academim 
Ncmatsftstjn  LegeSy  amma  Domims  ffSa  , infianratm 
£ÿ  emerndàto  , \ernamfi  lySx  , im  4».  , le  Père  le  * **  T'**- 
Long  dit  (fit  ) , que  De  Street  eftoit  aUrj  Prafet-  **  » 
fenr  en  TbeaUgie  £y  4//jrr.ffre  à Nomes  ; mais , 
comme  il  ne  dit  rien  de  Jcniblablç  dans  le  Mémoire 

âu’il  a drefté  fur  cet  Auteur , on  ne  pc..i  que  rciUr 
ms  U duD»;. 


Dy  VjCîOglf 
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gemcnt  de  Religion  de  Henri  I V , d'avoir  favorife  les  defTcins  de  la  Cour  au  desavan- 
iiige  de  Ton  paru , £c  d'avoir  enHn  abandonné  la  Réliginn  RcÉormcc  pour  palier  dan$  !a 
Romaine  } mais  il  y a lieu  de  croire  que  c’cioit  Tans  fundemenc  (A).  11  obtint  en 

»fP7* 


(K)  0»  t's  éutuf/  it  pr/rarieati»»  , 

d'MZ  «ir  4«  Je  HJliiiom  Je  lie»- 

ri  ■ (3'  à'tn  «ir  la  RJit~ 

(Si  ) ^u/.t  Kêform/e  ; mais  H y a iten  Je  (rtsre  y*c  * V- 

fi- 1»  (>»‘  fg,f  jj,  -j  foKiiemeiit.  j S’il  n’y  avoil  que  i*  loiinioild 
dtf  Kin)o:;d  , & le  Pcrronr.iiiu  , qui  iiitciiuikiit 
' ■ ' cette  accu.anon  à i)c  Si-rrcs , 011  pt  uroit  avec  lai- 

/'«ir/'it-»  P®*  arrêter  bciuco  ip  à ccqu’ilscndilciit 

Ur'/r*»'"'  : 0:1  (ait  allez  que  le  premier  raïuairiic  à dis- 

Wi-ej  **»r  ;«  jpjj,^  aucun  choix,  tout  ce  qui  puuvuiinoiic'r 

A décrer  ha  Réformez  ; 6c  iVn  .i’'^iiüic  point  que 
’t,  ^cb>*i«>  l’on  lourrc  lan$  beaucoup  d’examen  dims  lex  Reçue  I y 
au  , péi-  de  ta  nature  du  lêcond,  tout  ce  qu’on  s'ilna^ilu:  avoir 
’i*'  enten  m dire  à un  Homme  de  Lettres  y 6c  quant  té 

de  éholês  , fur  lesquelles  il  n’y  1 nul  fonds  à faite 
'«1*1  (6^':  niais,  d‘Aubii5né,  télé  ProtriUm,  lui  Inienic 

ly,  t x ',  1®  même  accufatlon , tant  dans  fon  Hiiloirc  Univei- 

telle,  que  dans  la  Cuiitéffiun de  Saiici  (63*};  6c 
cela  n’a  point  manqué  d'Étre  copié  par  les  Auie-Jis 
r««)D’Aiv  qui  l’uiit  fuivi.  Cependant  lors  qu'oii  éxamiuc  tant 
t«ei)e,  iTo-  t(,:(  peu  la  choie,  il  paroit , que  d’Aub'^iié  a cié 
tune  v<u-  irup  oécilîf , 6t  que  quelque  raifon  lècrcnc , l'oit  de 
r.V.  /H , rcircnt-mcnr , fuit  de  lélc  outré  , l’a  porte  à t*aiur 
ut.  4>>-  De  Serres  d’une  manicre  li  dcsavaiiia»cul'c.  Je  ne 
m’arrêterai  point  à ce  qu’il  dit  dans  Ut  Coiiictlîon 
(4r)  i.*‘  de  Sanci  ; il  y outre  picsque  toujours  exiraoidiiiai* 
mf*e , itU  {^.ntent  les  chofes  : je  m'en  tiendrai  dune  à ce  qu’il 
dit  dans  ton  Hûtoirc.  J1  y raconte  que /e 
De  Serres  ( 64  j , ...  Perfumne  . ...  de 
H')  iT*  ÿ MtvritJ  . ...  ea  LamjfMeJie  ( 6y  ) , 

• ...  y i/»i  atoit  I0OO3.  cffMf  à j/Uitittr  {<id  J , lut 

ul  ia'4.  uu  de  ces  Alimi.lrei  aiarieiesix  üf  affamez  qu*M 
p7  /».  *vi*»  fnssifua,  & qu’on  trouva  Propres  p»nr  «fies  au  ii-.i 
»*e^*<*«V*«  {'barreur  qu'il  avoil  pour  le  Siéte  de  Rome  (67); 
fy  & que  lors  de  l’AllVmbléc  de  Chaftclleiaut , s’étiiir 
jiiiwTéd'jirc  avec  Roian  , Moilas  , 6c  quelques 
«'/»-***.'«  autres,  aux  artiiiccs  6c  aui  flaterics  de  la  (Jour  , il 
eut  la  foifalclfc  de  favorilcr  les  deffeins  qu’elle  avoir 
f„  à U formés  au  dcsavanta.qe  du  parti  Protcllant  ( 6's  ). 
^ Monfr.  benoit  n’a  poitit  oublié  cela  dans  fon  Hîtloi- 
rc  de  l’Edit  de  Nantes  : il  «porte  pre  que  mot  i 
mttdeLuo.  mot,  fans  le  citer  néanmoins,  ta  féconde  partie  de 
çç  pafTikjc  de  d'Aubiuné  ; mais  il  applique  mal- à - 
pru,-«  s au  teins  'du  chwi’emenî  de  Henri  IV.  , en 
pv3  , ce  qiia  d'Aubi^rié  n’tvuit  entendu  que  du 
icms  de  l’AHcmbléc  de  Challcllcraul  , en  ispy, 
(69).  Le  Père  le  Long  fe  trompe  , lors  qu’il  dit 

f»*  ) /4-  d'Auhizad  dit que  üe  Serres  fut  Pua 

m/miy  ul.  Jti  futSre  Miuîjlret  y qui  UTvua  à Heurt  U'y  qm'ou 
oiS.  poKiotl  fe  fiuver  daut  la  R/liziom  Romaiae  (70). 

„ C’ell  Mr.  Allard  qui  a rapporté  cela  : voici  fes  ter- 
r UiL<  mes  : Üe  Serrei  fut  t'ua  Je  ceux  qui  djreut  à lieu- 
de  IVHJ  r ri  qu'ou  pouvoit  fef.xuver  daut  CEzIife  Romji- 
ce  Nmtci . »<  f 71  ).  Il  avoit  apparemment  en  vue  ce  pailà;;e 
Tf"'  / * de  d’ Anbiiîné  , 6c  il  n’cll  point  forli  des  ternes  que 
* ‘ cet  H-iloitcn  s’étoit  prescrites  : mais  l’Editeur  des 
(jo)  »ibi.  Synodes  des  Eglifes  Réformées  de  France  a étran- 
, gentent  ahul'é  de  ce  témoignage  de  d’Aubigué  ; car, 
P‘s-  *»*•  bien  hitn  de  s'en  tenir  au  Récit  pur  & limplc  de 
cet  Hilloriai  , il  n'a  point  nît  de  difficulté  de  le 
. , ..  changer  entièrement  , 6c  de  décider  tout  net  que 

larf  De  Serres  f*  révolta  avec  Marias  , Cayer , & de 

Vaux  (7a  J.  H ne  cite  néaumoiûs  que  d’Aubigné, 

Otuptusé. 
pet.  ioi. 


qui  ne  dir  rien  de  femblable , & qui  ne  parle  que 
de  U Révolte  du  féal  Cayet  ; & quelque  chol'e  de 
moiin  cicutiiuk'  encore  , c'eil  que  ce  qu’il  donne  i 
les  Lecteurs  connue  un  pailâ;;*  de  d'Aubigné  , 6e 
qu’il  a ptjur  cet  effet  accompagné  de  GuiUcmets  à la 
marge,  n’cU  qu’un  lamb-^au  de  la  fayon  de  l’Edi- 
teur metne  , 6c  tout  - i - fait  ditiérent  de  ce  qui  fe  lit 
dons  rHiiloirc  de  6’Aujigi.é.  Sans  s’expofer  â ce 
reproche  , il  auroit  pu  trouver  dans  le  PerroumiauM 
Une  preuve  potiiivc  de  ce  qu’il  avauvai  contre  nô- 
tre De  Serres  ; car  voici  eu  qu’on  y débite.  „ De 
„ Serres  ct-./it  Catholique  Romain.  Je  luv  ay  vô 
,,  faire  fon  Abjuration  cr;tre  les  im'ns  du  Légat  le 
„ Cardinal  de  Florence  (73)  ; nuis  il  ne  ùt  pas 
„ la  Déclaration  , parce  que  l’on  efpcroit  qu'il  fe- 
„ roit  quelque  prodt  parmi  ceux  de  la  Religion. 
„ En  ce  terni  Monlicur  de  Sanev  fe  convertit , 6c 
„ fut  caute  qu'il  fe  hâtât  & qu’il  fe  déclarât , 6r 
„ luy  difc:  Shufieur  ^ fi  faxoti  ma  f'amiite  tout 
„ meu  tueu  ity  , je  u’arretemit  pat  à me  J/ela- 
».  rtr  (74).”  Mais,  quel  fonds  peut-on  lalre , 
tant  l'ur  cca  , que  fur  ce  qu'avance  d’Aubiqné  , 
lois  qu’on  fait  d'aillcurx  que  De  Serres  a toujours 
été  hotiorablenicin  tuirc  , même  aptes  fa  mort , 
par  les  Synodes  des  Egliies  Rêturmées  , qu’il  fot 
même  chargé  par  cd  i de  Saumur  uc  iépondte  aux 
Eciîis  de  t ajcf  devenu  Catholique  l*f)  , qu’il 
fut  usüi'vais  va  lingulictc  clûme  auprès  de  divers 
bons  KCfonniz  , 6c  ciiiieauircs  auprès  de  Mr.  Du 
Flcfiis  (•»6)  ; A cnim  qu’il  n’a;aiid<-Mina  jamais 
l’Egiilc  Réiuimêc  dar.s  le  isin  de  laquelle  il  dl  err- 
tain  qu'il  dl  inoit , puis  qu'on  ne  le  vultpoinr,  com- 
nic  Cayci  (t  tant  o'aut.cs , dans  les  LilUs  des  Apos- 
tats que  les  Kglills  Réformées  ue  manquoient  point 
de  faire  mente  à la  fin  de  chacun  de  leurs  Syno- 
des  (77).  Il  cA  viai,  que  le  Synode  tenu  à Mon- 
taubin  , en  May  1^94.  lui  darnuda  compte  de  cer- 
tains dcnie.s  qui  avoient  palfc  par  fes  mans  ( 78 } , 
qu'il  courut  quelques  bruits  désavantageux  de  lui  au 
commencement  de  l’annce  1^96  , & qu'il  s’en  plai- 
gnit amétcmetit  è Mr.  Du  l’iclfis , i qui  U dit  qu’il 
le  réjouît  fort  de  feutir  approcher  Paùbe  du  Synode 
de  Saumur , parce  qu’c»  cette  lumie're  il  e/ptre  qu’on 
routera  fes  pat  (79}  .*  tmis , puisque  ce  Synode  reyut 
fa  jjiHhcaiion  au  fuja  de  ces  deniers  , qui  forent 
déclarex  RoVaux  A non  EcclétiaAiques  (So),  qu’on 
ne  la'lfa  pas  de  rcinpiuîer  en  diverfes  choies  impor- 
tantes ( 8 1 ) , A que  très  peu  de  tems  avant  fa  tntsre 
il  écrivit  encore  à Cafaubon  qu’il  ccntlàcroit  le  relie 
dclavicillcirc  au  lervice  dclamêmcEglilè,  àlaquclte 
il  avoir  donné  fajcundlc  (8a)  ; n’a-t-on  pas  tout 
lieu  de  douter  de  la  folidité  de  ces  Aceufatiuns?  On 
en  doutera  apparemment  encore  plus  , fî  l'un  ob* 
ferve  que  les  Perfonnes  d'on  cfpritdoua  A modéré 
font  presque  toujours  expo.écs  aux  injun»  A aux 
violences  des  cfprits  ardci»  de  leur  paiti  : De  Scr  - 
rcs  éioit  fuit  pacifique  & giand  ami  de  la  concor- 
de ( 83  ) i A les  injures  qu’on  répandit  contre  lui 
n'ont  peut-être  point  d’autre  origine.  11  cil  nés 
appatem  au  moins  , que  I«  bruits  desavanugeux  , 

3u'on  fit  courir  contre  lui,  n’cAuient  pas  bien  foo- 
cz  , que  fes  emiemis  poufiérem  trop  loin  leurs 
foupy'ons  A leur  anûnofité  comte  lui , A qu’il  n’y 

a 
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« aucaii  fonds  à faire  fut  le  Récit  du  Perrom^wa. 
Le  tétoo'gnage  avariTagei.x  que  Catwbon  ^ qui  le 
cotmoilioit  particuHCreœent , a reodu  i it  métnoiic» 
ne  permet  presque  point  d’eu  douter  ; & je  le  rap' 
porterai  d’autant  pim  volontiers  qn’on  y verra  en 
qoeUe  edime  étoit  De  Sctici  auptis  des  plus  hun* 
nétes  gens.  Altéi  feriiffe  «»«  JHbit»  , dit  - il  i 
Mon(r.  de  Thon  dans  une  Lettre  da  . . . juillet 
if99  (84),  aliifMts  me^ts  Joanni 

S a K R A N O iraJidrram  , iltr  i/ihHf  f9i>hiUtti  : ilU 
vert  f quod  10  non  nelcîs  ^ p»/lmoM$iM 

fo3vs  y toclt  ttrrai  femmmtétit,  Qmî  tutu  tfi  ta  h- 
tenu  am»r  , Jtlaifii  bamd  dabit  tbitam  hnjas  viri  , 
{9*  jaam  ta  e»  fetit  ÂeipabluM  littraria  ja3m~ 
raai.  Alihi  faatiet  xemit  ia  menttm  ^fabit  jïatim  U» 
la  , btm  homaatali  <jaid  jamaj  , tmm  rt' 

l Qaam  matta  eaiat  btaiiah  iaeaefta 
btt  àâyalu  airupil  ? jUemiai  narrart  Utam  mtbi  ia 
Maf^*  mte  paatis  aateyaam  dttambertt  dieiat,  faa 
y faaata  ia  tiuraraat  varia gtattt  moiiretar  (85-  ), 
Mtmiai  rtiaat  aatbarem  tam  Hli  faijft , at  at  tam 
maha  fimai  azgrederelar  ; ftd  aaaat  alifaod  patiaj 
ex  amaibat  eligertt  argaattaiam  , ia  jaa  vires  mer- 
x>au}me  iageaii  taateaderet.  l'ita  tmm  , afebam  , 
famraj  brevii  fpet  vttaS  iatbaare  leagas.  (^a/i  emea 
verba  mta  babaijfeat  , ^aed  metataam  , ptiaila  taex 
evtail. 

Monneur  le  Du  Chat  croit  avec  bcaocoup  de 
fotuiement  , qoe  U Jajet  fa'tartat  les  Re'feraui  de 
ftapfaaaer  Air.  De  Strres  tTitre  iajidele  à lear  pat' 

ti  , t'til  fa'ii  avait vaala  fe  mêler  d'ac- 

tammaJer  tes  deax  RJligiaai ya'il 

avait  eaatpof/ fait  imprimer  à te  Ja~ 

Jet un  certain  Prvjrt  de  Jt/àaiaa  (8d). 

C’étoit  de  Cayet  ^ qui  Mrle  cil  palTant  de  ce  Projet 
de  Réunion  (87),  qnil  avoit  appris  à le  cunnoi- 
tre  ; mais , il  ne  nous  dit  point  non  plus  que  lui 
ce  qœ  ce  pouvoît  être.  Je  eroi  l’avotr  découvett. 
De  Sencs  avoit  compofd  un  RetatU  det  Livres 
des  aaeieas  DaUtars , ptar  pr*»tvr  Jae  antre  Re’li- 
giem  efi  aatieaae  Casbahjae  ^ Çy  telle  da  Pa- 
fume  aaatel/e  partUmIidre  (88),  & CC  Recueil 
devoit  être  intinilc  Harmtaie  y (jfc.  (89).  Dès 
l’an  i5'94.  )1  avolt  prtq>ofé  au  Synode  de  Montau* 
ban  de  taire  e'tauiiner  ce  Recueil  , & ce  Synode 
lui  avoit  ordonné  d'en  fure  faire  crois  ct^lcs  pour 
être  éaaminées  par  diverfes  Eglifes  ; mais  fur  les 
remontrances  de  i' Auteur,  le  Synode  de  Saumur  te- 
nu en  t ^96.  l'avoit  déchargé  de  cette  formalité  , & 
lui  avoit  permis  de  faire  imprimer  Ton  Ourrage  i 
Geneve  ou  il  la  Rochelle,  après  l’avoir  comniuni- 
qué  aux  PaUcurs  & Députex  de  la  Prosincc,  ou 
le  fcrolt  l'Imprcdîon  (90).  Je  fuis  fort  trompé 
CC  Recueil  & le  Projet  de  Réunion  dont  on  vient 
de  parler  , ne  fout  one  feule  & même  choie  , & li 
ce  n'di  rOuirage  indcnlé  Apparatms  adfidemCs' 
thalieam  , fixe  de  Priacipiis  RtUtiaats  Cbrijliaaa 
ttaimaai  amaiam  eaafeafm  femptr  mbljae  ratis  , 
que  De  Seires  ht  imprimer  à Paris  , en  <f9? , in 
foL'o  ( 91  ) , peut  - être  làns  la  participation  des  Dé- 
purer. , ni  des  Pallcurs.  Ce  qui  me  pcHteroit  à le 
croire  , c’ell  que  je  vois  que  ce  Livre  fut  dénoncé 
avec  quelques  autres  au  Synode  de  Montpellier  en 
1^98^  par  les  Eglilcs  de  Geneve,  de  Berne,  de 
Basic  , du  Palacinat,  (t  quelques  autres  (^1)  ; ic 

fuc  fur  cette  dénonciation  le  Synode  enjoignit  aux 
glifes  de  s’en  donner  de  garde  ft  le  condamna , 
eamme  etarraaat  plajiestri  Prapafitieas  erram/ts , À 
Javair  tfae  ia  vérité  de  la  Doéiriae  a teajaars  de- 
raearé  ea  fan  entier  entre  tant  teax  ^ai  fe  dijeat 
Cbrétiens  ; ^ae  teax  de  PEglife  Ramaiat  cat  Ut 
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mimet  ArtitUt  de  Fai  , let  mimes  Commsmdemtmt 
de  Üitu  , Us  mimes  Fermalairei  de  Prières  , U 
Batime  (y*  Us  mimet  metemt  fae  aaas  , poser  parvf 
air  /ta  fa'at  , iÿ  ^ae  per  tanfé^atnt  sis Jtat  ta  t rRj# 
Egitfe  i la  dijpate  a'efi  ^ae  de  mats  , ^ ata  pet 
de  eba/es  , ^nt  Ut  eatUat  CaariUs  (jl  Ut  Eeritt 
des  Pires  daivtat  être  Ut  Jaget  de  nas  Diff't'rear 
de  plut  tes  mimes  Aaiemrs  tuent  Ut 
Ctaaat  de  Idratiea  fans  U mam  de  P Eglife  Catbali- 
^ae  y aaai  imputant  Ut  ftbitmet  y Ut  gaerrtt  fat- 
ftaaet  ta  te  Roieame  , (y  plafieurt  antres  ebafet 
de  teUe  matare  (94}.  Je  ne  l'ai  pour  quelle  ntifon 
le  Synode  fuivant , tenu  i Getgeau  en  1601 , char- 
gea de  nouveau  rtgUlè  de  Paria  de  revoir  cet  Af^ 
f arasas  , & d’éxaminer  lî  les  PropolUions  cenfurées 
y étoient  bien  contenues  (9f  )•  Peut-être  avoit- 
on  trouvé  la  dédQon  du  SytKide  de  Montpel- 
lier trop  procif itée.  Quoi  qu’  U en  foit , l’ KglUe 
de  Paris  fut  eenfurée  dans  le  Synode  tenu  à Gap 
en  1603.  de  n'avoir  point  éxécuié  cette  commiHIon 
(96)  ; & je  ne  vois  pmm  qu’il  en  ait  été  parlt  dé- 
puis. Mofllicur  Bemnc  ne  fait  aucune  mention  de 
tout  ceci  ; êc  c’cll  quelque  choie  d'etunnant  qu’il 
ii'aii  rien  dit  de  plus  de  De  Serres , que  cc  qu’on  a 
vu  au  commencemnit  de  cette  Remarque.  Peut- 
êire  n'a-t-il  pas  regardé  comme  fort  certain  tout  ce 
que  d'Aubigné  en  aveit  raconté. 

Cet  Article  éioit  déjà  tout  drelTé  lorsqu'en  reli- 
lânt  les  Lettres  de  Calâubon  , j'y  ai  trouvé  avec 
plaillr  1c  palTigc  qu’on  va  lire  ; la  Note  marginale  , 
que  Colomics  y a ajüâiée , met  hors  de  tout  doute 
cc  que  je  n’avois  avancé  que  comme  une  conjcâuie 
touchant  le  Projet  de  Réiinian  de  De  Serres  ; & je 
le  mets  d'autant  plus  volonticis  ici , qu'il  peut  faire 
voir  è quoi  l'on  i’en  doit  tenir  fur  fon  chapitre. 
•,  Quant  à feu  Monlieur  De  Serres,”  dit  Caûuboii 
dans  une  Lettre  à Corneille  van  der  Myle , datée 
de  I.^nudm  le  14.  Juillet  i6tx  , ,,  ce  que  vous  di- 
„ tes  eh  très  vray  (97).  J’cllois  en  Languedoc  , 
„ quand  il  mourut  Ce  n'eil  à mny  de  juger  de 
«,  Imi  intemion , ni  de  ceux  qui  l’ont  lî  elirange- 
yy  mer.t  condamné  (98).  Seulement  dirai-je,  que 
„ li  te  dit  Sieur  n'a  eu  autre  delir  , que  de  fcrvir  i 
,,  la  paix  en  l' Eglife  de  Dxu  , falva  veritate  , il 
„ ell  plus  louable  peur  ce  delTcin , que  ne  font  ceux 
yy  qui  par  leurs  nuûvcautcx  troublent  l'Eglffc.  E/l 
„ gtaas  bamiaamy  fUi  pat  eut  ente  bat  teatam  fera 
,,  eaaet  terpif/e  manda  appartrt  vtram  EetU/tam  , 
,,  <jma  amila  prtart  fttmla  Jaerat  vifa.  l/aram  aaiea- 
,,  tiam  fga  ex  anima  deteftar  ; «/ytrr  ita  jadite  , mets 
yy  magis  aactre  Ettltfia  Oei  Paat’fUitt  , dam  crra~ 
,,  ret  vetajiatis  abtenta  hadit  tueatar  ; tfuam  barnU 
„ net  «eT-/ritr«m  amenies  , fai  S.  Senf  taram  ex  li- 
„ bidiae  faa  ialerpretenfar  , faidfaid  fait  ia~ 
y,  terprefatiaaibas  aaa  taaxtr.it  fmtfam  imtiam 
,,  patent."  De  Senes  n’dl  d ne  point  un  Prevari- 
cuceur  , comme  le  veulent  d'Aubigné  , Allard  . & 
Mr  Benoît  ; ni  un  Révolté  , comme  le  préccndciic 
Florimond  de  Rcmoiid , te  Pcrronlana , A l’Edi- 
teur des  Synodes  des  Egitics  Réfonnées  de  p'rancc  ; 
mais  liii^lemeu(  un  de  cet  Paciùcateutsdc  Réligion , 
qui  ne  laiisfoni  d'ordinaire  aucun  des  Pan's  qu’lis 
veulent  concilier  , & qui  s'iuireni  presque  toujours 
certainement  la  haine  du  leur.  II  cA  étonnant  que 
Grotius,  qui  étoit  lui-même  un  de  ces  Concilia- 
teurs de  Religion  , n'ait  point  connu  fous  cette  Idée 
nAtre  De  Serres  , & ne  l'ait  point  mis  comme  tel 
au  nombre  de  ceux  dont  il  a fiu  le  detail  dans  ente 
belle  Hpfcnntme , qui  hnit  Tes  Annotations  fur  la 
Confuliation  de  George  CaiTandre  : 

D E 


pvifiuGr  espcrlcmi* , m ijirziendA  inmiiri  , fit  »lierr*m!a  tmitù  verintem  , Be  viniutem  cvtn  infeliti  difcordii  inmîtiL  Ve> 

ritacetr  snttm  ena  vinitaïc  cCaiipifwtc  , ( ut  iiaRiorltriit  niciti»iom  fekDt } Rtiki  eitcrtUilc  tdutitnum  rft Carre  , 

«M  »r»is  mc«  ;tcr«in  in  Im«  Rudi»  icep«adilfe  , uaim  verittiiâ  illuRtsada  , coKoid^ue  ««fitilio  , 

Ptut  nuhi 

14  CaftubABi  Epiflols  MXX.»  pag,  r*t.  Siàtea'i  XiatUwnteaé. 

t;  'r»y**  fi-etj»ai  ftemayw  ( ,VJ. 

l«  Remarqon  Tut  la  Cenfvdîon  «le  Saeci  . fug.  1(7,  m. 

»7  Cayti  , ebronoiflf.  NnT^nijie , Ti».  faf. 

(t)  Syikodn  des  E(!r)n  Refbrn^  de  Frinte  , Ttiu.  /,  peg.  i|(,  Kaym  Citaiiaa  ( ), 

«ÿ  Le-rntmi  , peg  i«t,  Defeado  Author.  Eccl«rta  , pag.  4. 

»■  Smodri  dèi  Cftifet  Rafotmets  de  Funte  , 7i«.  / , p*g.  tat. 

41  ' a'»7«t  ei  Jtrmu'fni  ( AT'. 

41'  Sroodei  det  Eglifea  Reiotméei  de  Ftiart  , Tem.  I,  pet.  ni. 

41]  Rcb«Bl . /ri  Selnoaeei  , Livr.  Il,  p’g-  lit  . eeui  C FÀniae  f hu**  . rkea  Cuillaime  de  II  RJvicxe,  «a  K»4j  r#. 
fBi  De  Seoet  ntH  *iue  prar  féfn3  pat  tri  Arfrrmtt,  piar  l'evemtr  irip  eaami  deai  Faniifmiie. 

(«4]  tà-ia/mr.  ITijrt  Asji  U DifdpliM  de»  £a)<ù»  Retotmée*  it  VEsUtHa  di  y d'Hut&au  , Sauniiir.  ea  i4e<  , i«  n., 

t »f  î Synode»  de»  Eflire»  Refonecei  de  Fteace  , Tam.  t,  peg.  140. 

I4I  I La-m/mr  , peg.  atf. 

f *1,1  A«  ‘•‘e  ia  iijùa  ea  avril  r»  /Ir.  Oc  SMtei  « i'ettiritt  lu  ; te  fv'U  Itmiigva.  paUiani  U Liarty 

S«ritai/  Affiniot  de  lide  CirhoÜca  ea  Colenica. 

[ *1  ) yaj*a  U-érffai  Ciieiin  (44  J. 
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ifp/.  le  Titre  d’Hiftoriograpbe  de  France  •(£)  j 8c  pour  lors  il  avoir  déjà  publié  for» 
Jnvemtùrt  de  [‘HiJIoiît  de  l-rame  (M)  , celui  de  tous  Tes  Ouvrages  qui  l'a  le  plus  fait 

con- 


DE  MODERATORIBUS.  ' 


<«•)  Jein 

Ciéntiot  il 
Lmtitt , 
fil  imptirntr 

i 


4t  Ue»t|e 
Caflin4<e. 
/.«  StUi*- 
tittf  it  It 
C»i>«4i<x  . 
it,,  Ntmié 
fit 
il 

i Fuit  , 

im  H*l  , 

4.  r«i  U 


Qui  gaudes  Baiavis  qaod  aheneus  tdHat  £r*smMs^ 
Præm'a  fed  merkis  iila  minon  puas  : 

Qui  quod  CuffaiiJri  veracii  fcripta  teruniur 
Cordefio  (99)  grttcs  bcc  bona  propter  agis  : 
Qu<m  pridulccjuvat  llillante  MeUntifieMenedii  • 
Qoi  li‘'ietU  chartas  , Modrtzii^me  Icjjîs  : 

Qui  pia  vota  prubas  Spélutinù  (niita  Lfbtis  , 
Deque  decem  veUes  non  periilTc  duos  : 
Qo'que  poras  Rtgttn  mulrum  Tapuiiic  B>iia"nnm , 
Cum  fut  mtndavk  fenfa  Ci^aMbomU^  : 
Acdpe , fcJ  placidu» , qux  fi  non  opiima , ceite 
Expreffit  twbis  nou  mala  paeîs  amor: 

Et  tîbi  die  , noftto  Ubor  hic  fi  displicn  *vo  , 

A graia  pretium  portetiiate  feret  (ico). 


Je  tw  Cü  *'Ü  a été  inconnu  de  même  i Gaffârcl  , 
qui  a ftk  une  Lille  des  Conciliateurs  de  RéÜgion 
dans  (à  Ôh^jIio  Pédjiea  ( 101  ) ; mais  il  eil  fûr 
l’il  ne  point  été  à Mrs.  Colotniés  & üravcrol , 


qu; 


G CatTiodti 
Annoull 


t i«i  ) K- 
blioriie» 
y Gii4«it  • 


Itel'lEianuaB 
COlKitNIO* 
ribus  t fl- 


TtiAaivt  de 

COBbliÛt»- 
iib«> , d tti 
im}',m4  a 
taulif>n«  . 

Itui  I en 
l<74(  in  M. 

O4  vil  ftêt 


flïcciai  iii 
mi{  KoU«. 


quiootaulTi  donné  de  (cmblables  Liitcs»  iU  en  ont  pit- 
ié, le  prémicr  dans  les  Opuscules  (ioi),qûiiIe  met 
avec  Érasme,  Swaxerd  (103)  , Wieelius , Cas- 
lànder , Modrevius  ; A avec  Calauboii , Baiidius , 
(irotiut , & la  Mîlletiére  ; A le  fécond  dans  l'on 
Traité  de  Keitgiinmm  CemiVtdUrtbus  ( 104  ) , où 
il  ajoùtc  il  ce  nombre  Charles  du  Mputin,  François 
Baudouin,  Herminniis  Uodius,  Samuel  Petit,  Guil- 
laume Koibrt  A fon  Editeur , Pierre  baron  , Jean 
Humes , un  Minilltc  de  Nismei , dont  fe  louvieiit 
André  Rivet  ( lOj  ) , Truccclius  , Venus  , A A- 
lésandfc  Motus.  Il  y en  auroit  pu  joindre  divm 
autres , dout  il  «Il  parlé  dtms  le  ChapUrc  II.  de  la 
V.  partie  des  Àmimitdi/er/iOMti  PbtUtegU-e  isf  //'//»- 
ric,e  de  Mr.  Creuius  , qu’on  peut  fort  bie.i  rcg«- 
dcf  comme  une  efpécc  de  Supplément  i ces  Lis- 
tes f loiS),  A noa>  pourions  encore  y mettre  Louis 
du  Laareos  (toy) , Aléiandre  d’ife  (108)  , A 
pluficurs  autres,  dont  aucutj  des  trois  n'a  parlé.  Irf 
prémicr  A le  dernier  fe  font  contentés  , * de 
nommer  De  Serres  , Pautre  de  donner  IcTîtrc  de 
fou  Oùvragc  , A le  fécond  n’en  raconte  qu  on  Icul 
fait  ; mxs  il  ell  fi  finguUcr , A concerne  ü parti- 
culicremcnt  fan  Projet  de  Réiinion.  quejenefau- 
rois  me  dispenfer  de  le  rapporter  ici.  Oe  Job.i»Me 
Strrane  , dit-  il  ( «09  ) , fwif aum  m>hU  direre  afMs 
ejl.  Nef  enim  Mmifmam  fuMt  en  de  rt  fententiam  //- 
terii  mnmdavil  , et/t  , *»/i  ex  Apparatu  ad  fidetn 
Cathulicam  pntet  , mnximt  velntrit^  Cm»  emm  m 
Sitbirèio  Arm^ieaemfi  , msjerit  mm  etii  tm" 
^metis  gratin  Je  fe  recentrât  , nd  imenieiidn  y»x- 
dam  medin  tempenmdit  RtligimUms  idmen  omaes 
nnimi  •rrt'«r  iateaderet , Vetem  meffte  qanm  dUifmr 
nadivijfe  , diferte  nJmeaeatem  , mt  a etafilie  y ^aed 
aaaqanm  fejjet  ni  tximm  f erdneere  , ^anm  frimam 
dij'eederet.  Qan  Vtee  lerritmm  eam  , £5'  nir  injiita' 
t»  plane  deterrilam  faijft  niaat.  Àt^ar  hiat 
ffilieet  nrèitrnatar  , mt  «fiat,  qatdjma  naime  iafor- 
mnverat , a«a  najai  fatrit  typif  tammitlrre.  Haie 
de  Serruaa  five  Uijlerix  , five  Fniala  , ertde  fi  la- 
ket.  Sia  featrn  , «••/<«  fnitem  aei  fummis  debtrt 
Umdibmi  efferrt  vin  atnximi  fnpieatinm  ; tajat  ex- 
emplam  mtianm  feqaertntmr  ut  atilefii  ne  imfvnuai 
tndaceniertt , quorum  eftra  imtrndeftert  pattai  qanm 


leniri  nat  imtaimai  dijfidin  , jaotidiaan  pnteftit  exfe- 
rieatin.  Après  tout  ce  qui  a été  dit  ci-drlTus  des 
démarches  des  Synodes  contre  fim  écrit,  juget  avec 
combien  peu  de  fondement  l'on  débite  ici  qu'il  n'a 
jamais  rien  publié  de  frs  lèiitîmens  touchant  la  Réu- 
nion d«s  Réligions  ; remarquet  , i pftipus  de  cette 
voix , qui  le  détourna  de  les  publier , qu’il  n’y  a 
point  de  Sociétés  qui  n’ait  fes  vifioni  A lès  mira- 
cles ; A obfervex  qu’on  le  loue  fort  d’une  docil  té 
qui  n’ctl  guéies  louable  , s’il'ne  s’^.11  abllenu  d’écri- 
re que  parce  qu’il  en  fut  détourné  par  une  voix  qui 
l'épouvema. 

(Z.)  Il  «hiat  eu  If 97.  le  Titre  d' Hiflariegra- 
‘phe  de  hrnaee.  ] C’cll  cc  que  nous  apprend  Bongars 
dans  une  Lettre  du,»8.  Mart  If97.  J'nppreat , 
dit-il  , que  De  Serret  n été erigi  atntateanm  ea  ti- 
tre d*Hifitrie^rjpbe  da  Roi , moai  il  a de  toat  ga- 
ges. A quoi  ü ajoûte  cette  remarque  fort  iVnI'éc  , 
vont  jugez  bien  , re  qa'oa  doit  attendre  de  telle  for- 
te J' Hijieriemi , qai  J»at  loa/t  £5*  payez  , pour  fit- 
re  rHifioire.  Je  ne  fai  fi  t'e/l  mat  grande  fng, Jfe 
aux  Priattt  , de  fane  fond  far  U travail  de  (et 
Jicrivaiat  merteanires.  Car  , par  te  féal  titre  , Ht 
jembleat  faire  aae  profefilua  pabit  fue , qa'ilt  **/  /t/ 
atbetez  pour  dire  des  mtmfoaget  ( I lo).  La  Popc- 
liatére  nous  dit  de  plus  que  Ùe  Serres  obt'iu  ’c 
titre  d’Hilloiiographc  après  la  mort  de  Nicolas  V'î- 
gn;er  , qui  l’avwt  eu  avant  lui  ; A en  même  irms 
il  nous  apprend  qu.md  a commencé  cette  charge. 
lltari  troifi^me  , dit-il  (lit),  premier  det  Pria- 

tet , t'iVj'X  ilJ  j»c<«:'ed»jr honora  le  Sr,  du 

tlaillaa  da  premier  efiat  J' Hiftoriographe  de  Fraa- 
te , f»’i7  fit  driger  en  titre  ttoffae  formd , avec  ap- 
poiatemeat  anefii  de  demie  état  efeat  par  an  .... 
Aiafi  Henri  trmfidme  eileva  le  pr/mier  la  qaalild 
pare  , fimple  {ÿ  franche  de  PHifloriem  , an  grade 
UUrt  èoairmble  d'Hifitrîographe  de  France  , eu 
U perfoaat  de  Bernard  de  C'iramd  , Sieur  da  fiail- 
laa.  Sorti  ( 1 1 a ) remarque , A cela  cil  confirmé 
par  Mr.  Bayle  (113),  que  le  même  du  Haillan 
reçut  le  tîirc  d’Hilloriugraphe  de  Charles  IX.  Mais 
ce  Prince  n’atucha  i cc  titre  aucun  gage , comme  le 
fit  Henri  lif. 

(ilf)  Sva  Inveiuaire  de  l’HilltMre  de  France.} 
Cet  Ouvrage  ne  fut  d’abord  qu’un  Abrégé  de  l'His- 
loire  de  France  , depuis  l’origine  de  la  Monarchie 
jusqu’à  la  mort  de  Charles  Vl.  Diverfes  peribo- 
ncs  raugmcmércni  depuis , fans  relier  dam  les  bor- 
nes que  rAiilcur  s’étoit  prél'crites  ; A 11  cil  de- 
venu par  - là  un  corps  confidét^le  , mais  mal 
proportionné  , de  nôtre  Hifloire.  C’cll  ce  que 
l'on  verra  plus  particuliérement  expliqué  ci  - des- 
fons. 

On  trouve  i la  tête  de  cet  Ouvrage  deux  Dis- 
cours iinkulct , ruu  Jeak  dk  Serres  /«»- 
fij»r  fUfage  de  tefiea  lareataire  , A l’autre  Plan 
en  Dtffêia  de  t-imte  celte  HijLirt  ( llu).  H nous 
apprend  là  à quelle  occaiion  il  a coinpofé  cette  His- 
toire , quel  cil  le  but  , qo’  il  s’y  prcipofc  , A de 

?uelle  manière  il  a éiécuté  fon  detfein.  Il  dit, 
- Qu’aiant  été  poulTé  par  les  étrangers  à compo- 
fer  en  Latin  l’Hilloire  des ‘Troubles  de  la  Réli- 
gfon  , que  ce  dellein  lui  at'ant  réüfii  comme  on  l’a 
pu  voK  ci-dclToi  Remarque  (£),  A qu'aiaitt  envie 
de  le  continuer  jusqu’au  tems  auquel  il  écrivoii  cc 
Diicoufs  (ilf  ) , . . . . ftm  intention  /toit  avant 
cela  de  mettre  detaat  les  yeux  , comme  ta  ma  la- 
bfraa  , le  Sommaire  de  tHifioire  ancienne 
a/tejfaire  pour  U liaifoa  U rapport  de  te  qui  étoii 


1 1*1 1 /■*  pTéfstinu  A»jniid*«ifioBOm  *d  Abbomm  Gtoiii  ia  CoRfutrttiBBein  CatTiadn.  _ 

Otx)  riyn  ••d»  Lipeaii,  Brfiitosfceca  Tfce«l.|i«  , -m  >«0  COAiouiia  EcdUi*ftiM  , CoisnlUiio  ReligtBW 

Vate  EcrttGtflir* , é»r.  j ..  ..  _ , , ■ t. 

f IB7  1 futa  i-ikant  fi,  Pf/n,  6-  /.i  Lion,  bi  Ultft»  de  Mr.  Simon,  Tim.  /,  Uiitti  t,  b-  II. 

/ lo()  F.»r«  i.ikA4.>  fin  Lion  U fitmorfu,  [A  ] * fAtihlt  Y S E D.OioaiirB  <k  Mr.  l4jle. 

> i»«  J ll«rejT.>»U  [ U ifi  CrocTAlii  ] TuûrtBf  «le  ReJi*igiiBm  CoiKtlurorüio*  , fi-  ot , »«*• 

} ua ) Bmerrt  , Liiin  CLtr. 

( 1 1«  > La  foMiiniere  . HiAoirt  Nouvelle  dt»  Ftanfou  , L>ort  t , pac-  SM* 

(m>  BAlioUieriue  VfDSoifc  , pow.  171- 

fin)  DiftiBB»ii«  . Arutb  HAtlLAN,  Jt«#-f*r  l"l'  . , . 

(114)  Ct,  i,ot  Difinr,  ■/  fi  t-nvm,  I»!  déo>  bt  «-.c.rt»»»  Miibm,  ; im  Ut  a mot-à.frtp»,  rrtram 
Pâtit  fo  ie4l  I b fo’oaatn  ■ ih/t  iimaft  imtri  ian  il  Kji. 

(ml  C’tfi-à-ittt  joteou  WM  faa  IIM> 

Ce  3 


, Iteaice  , SfRCreti»! 


tbi,  it!  •mwtto  r per  êaimpU  é*  u-b  i* 


l-^  ijge  /t 
/*n  !•«««• 
uiie>  /<;>« 


ioC  b k.  K 

(1U)  »•  <on  umfr  ? «Mil , aioûie-t-ll  ( né)  , 

J«T«i  d«  If  Jmiememt  at  mei  Jits  éMts  m't  fuit  prtnJre  M»m- 
vt*M  aej/tim  , affattir  . ...  de  vomi  donner  i'HiS’ 
teire  enii/re  jHJ^nei  AMtautd'btiy  fefeKnée  de  tefi* 
boffe  ij  ^ dent  je  X9Hi  o^rt 

U prémiiit  partit , eemmt  ««  efebaetillom  de  tente 
la  pidet.  II.  "Je  me  fait  lealtaieat  prèjeai/ peur 
mire  de  m*w  d^'tim  VE  CH£fi.CHfc!i  i,A  VK* 
RITk'  AVEC  SOS  vrSAG'k  . b'  vans  daaaer 
qutli^Mt  the^e  ^ui  veut  pttijje  jamU^er.  AV  prenez 
dear  peint  garde  à mon  Langage.  Je  rem  e^re 
eette  jimpte  x/rîtd  fans  fard  ^ ta f nette  j'ai  J«ignen~ 
fement  retbertbt'e  en  beanconp  de  i>ant  Livret  , . . 
J'ai  dont  efiime' prendre  nn  labeur  qui  ne  mmî  fera 
inutile  , fl  ye  xent  fraye  le  ebemiu  peur  apprendre 
xiôtre  Hilletre  damt  les  Originaux  , b"  *vet  meimt 
de  peine  , b nVet  plut  de  ftuiii.  L'tft  ponrynei 
j'appelle  I H V R K TA  J R E et  mien  kfjay  , par  Pa- 
dre/fe  dmpttl  vent  voyez  U Jae  b pieeet  à vejirt 
leijir.  Qne  fi  je  peux  ebtenir  de  mon  LeÜemr  qn'it 
prenne  la  peine  de  eenjerir  ee  mien  traVàùl  , aiee 
ce  f ne  les  antret  ont  ejtrit  JeiefnJetlsfrienxfjfnen’ 
r<ean.x,  me  retlà  Jeseharge' de  caution , av^e  certaine 
efpérance  d'obtenir  tesmoigncge  de  /ideitt/ , b pemt- 
être  enfnite  de  ^Melane  diligeace.  ain  maint  je  m'ap- 
porte rien  <jm  me  fait  alaeabijnJ  de  bms  'fstret  b 

rapparie'  à fan  nfage Je  prate/leray  fen- 

lement  de  te  fni  me  eanterne,  J'ay  prim  Lt  réglé ^ 
Cetpnierre  y le  plomb  , le  campas  « garder 
que  praptrtion  au  fnjet  b an  flyle  , afn  de  drejjtr 
fnelfue  ebofe  ^ni  vans  pnijfe  adarrlfer  à la  folide  vf- 

rit/ A/fl»  JenI  bnf  eji  le  prapt  publie. 

Ainf  je  n'aparte  pas  un  Abreg/ , mati  nn  Inventai- 


R E s.  , 

éxaôfmcnt  qu’il  lui  fut  polTiMe.  C«  diemple  s 

écé  imité  depuis  pv  la  plâpRic  de  ceux  qui  l‘o(it 

lU'vi  ; de  c’eit  à lui  au'on  eu  rédevabiede  ravauia- 

ce  qu’un  tire  d'une  Pratique  û nccellaiic  & li  utile. 

j^ant  aux  dates,  dû-il  (lt?)»  tomme  elles  font  (u*)t>e 

dm  Sent  m/eefjdires  ptnr  bien  /elaireir  PUiJieire  , Seri<i, 

eji  le  kegijirt  du  temps  , anÿi  je  m'y  Jnit  tranve' 

emptfcb/  ; eette  iitmiêre  ayant  efi/  dm  lent  mefprift'e  loiic'*" 

par  les  plut  babiles  £^r>t'»i»ry  nez  aux pre'mien  Jii-  i». 

fies  t/n/brenx.  Les  dades  fui  ont  benrenfement  re- 

mani/  te  muntt  fnjet  avant  may , tentbant  au  doigt 

eeft  du  tant  metairt  dipltenlt/ , ant  trenve'  nn  ex- 

p/dient  , de  faire  peu  on  Peint  d'ejiat  de  mariner 

les  dates  J'ai  ejtim/ , fans  leur  eerreSiem  , ^ue 

t'efleit  eenptr  le  noeud  , pour  ne  te  pettveir  destitr. 

Qui  m'a  fait  tant  faignenfement  raidir  en  etjle  re- 
tberebt  , penr  trouver  anel^sce  milieu  à tes  extre- 
miteZ,  Ainfi  , j'ai  diflingn/  Itt  plut  Hlnflres  tbau- 
gemeni , Me»  jenlemesu  d'nue  Race  à l’aut-e  , mais 
dans  tes  Rates  metmes  ; pofasst  tes  dates  an  front  de 
l'entier  Oijtonrs  , comme  un  terme  fanr  limiter  Ut 
terret.  Davantage  j'ay  fidèlement  reeueitly  en  gras 
Us  anme'tt  Je  tbaiyne  Régné,  b Ut  ay  diflribn/et  en 
d/tail par  tans  U Régné  , camme  faç  mgé pins  tr»i- 
femblnbU  par  ta  fuite  des  A3es  publies  b partie'u- 
liers.  C'ejl  ee  une  j'ay  faî3  aux  pins  asreiens  Ré- 
gnés, ansynels  on  ne  peut  pins  avant  deviner  ; mais 
aux  Régnas  pins  appreebans  de  uotre  JièeU  , U Lec- 
teur verra  la  liiifau  det  ehafes  d'au  en  an,  eemm* 
pas  à pat  , peur  mareher  clair  en  une  tant  belle  lu- 
nsie're  faut  asenne  eanfufiam. 


Cet  Ouvraqe  ainn  dispofe  , fut  imprimé  fous  ce 
te.  ' J'ai  pitif/  fùliUment  des  faurees  d:  mesme  ^ue  ’T'îfC  ; /»i  entaire  General  de  l'Hiflatre  de  France', 
ceux  qui  m'out  dévoue/.  1 1 1.  J'ai  Jijliugu/  eet  Ulufir/  par  U cauf/reute  de  !' Eglife  b de  V Em- 
' ' • • • • pire,  par  J.  de  Serres  ; i l^ris , chez  [ Abraham  ] 


Inventaire  en  trait  parties  , feUn  far  dre  des 
trait  Races  Royales.  An  front  de  ebaenm  Heu  , 
c’cil  -à  'dire  à U tête  de  chacune  dci>  trois  Races  , 
je  marque  U nom  des  Rois  b l*  temps  qn' Ht  eut 
regn/  : femmairement  , afin  que  £ abord  on  pnifit 
remarquer  faut  ce  qui  tjl  reprefemt/  au  plus  particu- 
lier Dijcouri Aux  faits  foigntufemeut 

repr/femtez  fadiaujle  quelquefoii  msn  Jugement  pour 
fnfage  de  Plhjiaire , examiu/e  par  Ut  maximes  d'E- 
tat; Aux  faits , dis-je  , qui  Jout  advonez  de  tans  ; 
car,  qnans  aux  auties  , jt  Us  laijfe  , me  fonve- 
rnant , que  jt  jais  t/moin  b "on  peu  juge  , ptnr  fer- 
vir  à cescx  qui  n'ont  pu  vair  Ut  Originaux.  Je 
defxgme  au  eommencemeut  Ut  esU/liaut , b eufuite 
Us  uatjfances  , vies  , avaxistret . imteuliomt , det- 
feiut , maeuTS  , tampl/xians  de  nas  Rois  ; Us  ma- 
tift  , mamiemrus  , ebamgtmeus  , traverfes , ijfues  , 
b fuitts  de  leurs  affaires  , en  guerre  , en  paix  , 
leurs  ensreprifts  , prinfes  de  l'ilUi  b Pays  , batail- 
les , rencansies  , liAaires  , pertes , afant0tges,  Jes- 
avansagfi  , b antres  ebofet  remarquables  en  P Es- 
tât. Et  enfin  je  marque  leur  Jus  en  leur  mari , 
eomme  la  eat^rephe  ae  leur  vie  , b cU/lnre  de 
leur  Régné.  Mais  afin  de  rendre  ee  Diftanrs  mieux 
prapartiann/  à P intelligence  de  Minartbtt  , il 
ejlait  du  tant  n/ceffaire  de  l'efclaireir  par  ce  qm  efi 
avenu  de  plus  figmal/  aux  EflaSt  etrangers  , b 
priuiipaJemeut  à ceux  de  PEmpire  , tbeaUes  plut 
tiUbres  de  P univers.  A raijan  de  qnay  j'ay  adjeufl/ 
une  foignen/e  eonf/renee  de  Pun  b P autre  avec 
nofire  Rayaume.  Jt  fuplte  U fage  Ltûrnr  de  pefer 
avte  attention  ce  qne  je  raconte  tanchant  Us  matt/- 
res  pi:;s  fnjettet  à cantraU  , camme  faut  celles  Je 
rEiiifi  ; ^<ir  , if  m'afinre  qu'il  tramera  qu'en  net 
eanteu,int  dans  les  bornes  de  PEfiaS  me  parlant 
nulUmtnl  de  la  R/hgion  ( pas  gUjfan;  parmr  Ut  di- 
verfes  humeurs  de  et  fiitU  ) fai  aujfi  pari/  des  d/- 
parttmtsss  politiques  de  Rame  avec  saute  la  fabri/t/ 
que  U fnjet  me  panvaîs  permettre.  Je  fai  anffs  que 
Jaifaut  profejfien  d'eftrire  P/lifiaire  , on  ne  requiert 
pai  de  mey , an  qne  je  desgu/fe  , ou  que  je  taifie  lu 
v/rit/.  Ce  qu’il  ajoûte  mérite  d'autant  plus  d’être 
remarqué  , qu'il  nous  y apprend  rorii{inc  on  le  ré* 
nouvellement  d’une  Pratique  qui  a été  depuis  d’uac 
très  grande  utilité. 

On  ne  prenoit  presque  aucun  foin  de  marquer  les 
dattes  des  événemens  darts  ks  Ouvrées  Hiflori- 
qoes  : cette  partie  de  l’HinotrCy  quoi  que  fort  cil'cu* 
relie,  étoit  extraordinairement  négligée;  & même, 
plûidt  que  de  s’en  éclaircir  avec  quelque  préciiion  , 
oïl  l’obincîtoit  tout  - à - fait.  De  Serres  iccormut  ce 
défaut;  & pour  y remédier,  il  r-chercha  avec  beau- 
coup de  foin  les  dsr«  des  évéïinncns  , qu’il  avixit 
à cmpluicr , de  les  marqua  dans  fou  Hilloirc  le  pins 


Saugrain,  de  [Guillaume]  des  Kuôi,  «n  tP97,cn 

I Volumes  in  i6.  de  taoi  pnges  fims  VEpitre  D/di- 
eateirt  (e  Vldjage  de  eet  Inventaire.  Mais  , ce  gros 
volume  peut  le  couper  en  deux  au  cominenccmeot  du 
Rcgnc  de  Louis  Vill.  Père  de  S.  Louis,  pag. 

II  cil  imptlmé  cnvatud’unPiivilégcaccordéi  L>un 
le  13.  Septembre  lyçy  , de  qui  le  trouve  au  revers 
d’un  Tiuc-pîanche  de  Thomas  de  Lew  , expliqué 
dans  une  Kpitrc  Dédicatoire  à Henry  IV.  précé- 
dée de  fon  Portrait,  par  le  même  de  Lew  , au  re- 
vers duquel  on  lit  ees  deux  Vers  en  petites  Capi- 
tales : 

AfX  RtUfS  RICHES  ThRESORS  DE  IA 
GRANDE  P'ONTAtNE 

D’uSR  FlDELtE  .MAIN  CE  BEAU  SEN- 
TIER VOUS  MENE. 


Après  PEpître  Dédicatoire  vient  VUfage  de  eet  In- 
ventaire , le  Plan  on  Dtffein  de  tonte  F élUioire  , 
le  Diagramme  g/n/ral  des  trois  Races  det  Rois  de 
France,  \iCbrauatagie  particulière  Je  la  première  Ra- 
ce, dt  enfin  le  Reine  de  Pheramond.  Il  linît  par  la 
mort  de  Charles  VI.  le  ax.-Oânbrc  iqax  & fur 
le  dernier  l'euilkt  cft  la  Dcvilê  de  l’Auteur  O u y , 
Seigneur  Jésus,  vien.  Je  n’en  trouve  poîiii 
de  plus  ancienne  Edition  ; de  Martin  'Zcillcr , qui 
dit  que  la  première  fc  fit  à Genève  O*^)  1 tPé- 
toit  apparemment  pas  bien  informé.  Dongars  à la 
vérité  pooroit  donner  lieu  de  croire , qu’il  y en  au- 
ront eu  une  plus  ancienne;  car  voici  comme  il  par- 
le dans  une  Lettre  du  28.  Mars  lyç?  : Je  ne  fâ- 
che pasut  qu'au  ait  impremè  d'autre  lUfieire  de  De 
Serres  , qu’un  Abr/gè  det  Rois  de  France  de  la  pre- 
mieie  Rate  , qui  a tti  publié  antrejbit  à Orange 
(119):  mais  quelque  recherche  que /aie  faite  à ce 
fujet  , je  n’ai  trouvé  nulle  part  aucune  mention  de 
cette  Edition  d’orange.  Il  y a aj^rence  qu’il  n'é- 
(oii  pas  m'eqx  informé  de  cela  que  de  l'ctcndue  de 
l’Ouvrage  de  De  Serres  ; cai*  dans  une  Lettre  du 
1 1 . de  Septembre  de  la  même  année  , il  ne  dit  plus 
que  c’eft  un  Abr/gè  des  Rais  de  Frante  de  laprè- 
ttti/re  race , mais  un  Abr/gè  de  PUifltire  de  bran- 
ce  depnii  le  eommencemeut  de  la  Ahnarcèie  ( 1 20  ) r 
il  devoir  dire , linon  jesques  à Charles  VII.  ( 111  ) 
ou  Louis  XII.  (122),  comme  laplûpart  des  Auteurs, 
du  moins  jusqu’à  laftndeCharlcs  V I , comme  je  viens 
de  le  noter.  Ce  qu'il  y a de  fort  probable , c’eft 
qu'en  ifÇf  , dt  même  en  lyçd,  il  u’avoit  encore 
rten  publié  dccetOuvrage:  cela  parmi,  tantpardeux 
1/rtues  d'Eftiennc  Paxquicr , dans  lesquellc>  ce  cé- 
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l dbre  Avoott  donne  de  fort  bons  atîs  i De  Serres  Perfonnw  fe  chtrgérent  ctifurte  de  continuer  ce» 

Ouvrage  jusqu’en  1618  , 1617  , 163s,  t<^3  f 
1648  , i6f3  , i66o  , &c.  ( 13s  ) y à mc:urc  que 
les  Libraires  en  âiifoient  quelque  nouvelle  Ediiion  ; 
& il  fut  ainli  imprimd  i Paris  , chex  (iuiileinot , 
en  1608 , en  4 volumes  in  8*.  ( 1 33  ) « & Rouen , 
chei  Robert  Valemin  , en  1613  , en  3 volumes 
in  S*«;  i Fans,  chez  la  Veuve  Guillemot,  en  i6t8, 

..  ^ . in  folk);  chci  P.  Métayer,  en  1717;  à Paris,  chez 

tmuer  cet  Àtedgd  josqu’i  L fi»  du  dt  Hem*  Codnet  , en  i6<i8  ^ en  a votnrôs , In  tulîo,  ; i 
/f.  fomr  fremdre  It  cmmemttmemt  de  mmjlre  His*  Lyon  , Chez  la  nivicre  , en  en  3 Volumcf , 


^ urr>  que  par  une  Lettre  de  De  Serres  i Mr.  Du  Fklfis , 
laquelle  il  lui  parle  de  fou  inventaire  , comme 
^"VuiVn-  d’un  nouvel  Ouvrage  , prêt  à être  sfbev/ d'imfrci-^ 
M r»q4i«o  fi»m  ^ >mmi>  »•»  de  ïéiemr  (124)-  Ajoûtez^à  ceja 


que  le  pnvikrge  qu’il  obtint  pour  F imprclTion  de 
10a  Ouvrage  , n’eU  que  du  13.  de  Septembre  iy9p. 
Ouoi  qu’il  en  foie , l’Auteur  avott  dcilêin  de  eon> 

• iii^dnÂ  ijÊ  A»  Vw  J* 


rw>en»ri«Te,  en  iofmetU  mmm  rtfr^femtertmt , dit-il, 
fs»j mmemme féjfiem ^ tveneremeioutte^mieft mdvemm 
J4iu  U Refme  de  franfeit  H , Charles  IX , Henri 
///  , tÿ  Henri  /K  < I zf  ) r & il  peroit  par  ces  pa- 


i Rouen  , en  i66o , en  1 volumes  in  fo* 
Ik)  ; & aillcnrs. 

Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  Latin  , & l'on  en 

...  ^ ^ trouve  plu6eurt  Editions  fous  ces  deux  düTérens 

//.  rôles  ^ fon  Difeonrs , touchant  l'^uCage  de  foQ  Im-  TTtrct  : Jo  a m ni  s Se  R R ami  , 
fag.  «ii.  ventaire  , qu’il  s’dtoitdonné  beaucoup  de  foins  , dt  hnm  Gnlha  a Pharamnnd»  Frasteemm  Rej^e  frtmn 
qu’il  avoir  déji  beaucoup  amaflfd  de  Mémoires  pour  ad  Henriemm  /K,  «»»•  4x0.  nifne  ad  lyÿf. 

utJ»’'.*.  réxécution  de  cette  entreprife  : Diem  m'ayamt  fais  d'<d«#tvffrr«i,  |6|Z,  r«  4*,  (134)  ; Joak- 

^«rnt  iAj>«.  fmrvivre  , dil-îl  ( lz6)  , fenr  tfire  Stsmun  de  trie  NtS  SsRRAMl,  Hehilit  GaUi,lm*e»tsriam  Hit* 
graadet  ehefes ^ man fenUment  t»mmt  fn»  de  met  pa*  Uria  FraneUa^  hec  rfi  Rtrmm  Fraadsarmm  Serwit 
trietet , ptnr  regarder  dm  part  U danger  ; ar«>/  par  a Pharamnwde  prime  Franeermat  Rege  m^ne  ad 
Us  semmmnts  tempefiet  m'ayant  emhar^d  en  hante  Lmd.  XWy  ah  anno  410,  nt^ne  ad  16x4:  infertit 
***”  mtr.  Car  efiant  emplet/  en  grattdet  affaires  de*  fais  in  Ueis  Çÿ  temptrihns  iii  y»#  f»  imptrU  Rr* 

àamt  iffdehers  U Reyaume.fai  en  rbenntnrfentrtr  maae  Iff  EttUfia  aetidermaS  , ana  tam  Ja/ntarthat 
v*y%  enfi  CahiarSs  des  Koyi  Çy  des  Priâtes  , de  maaier  meaisis  Ü*  txempHs  ; e Galliet  »»_  I^atinnm  ferme* 


Us  Aâet  pmhlifstti  des  Pmiatts  , (3?  evmmani^mtr  aem  tranfiatam,  Fraatefurts^  apad  Kepfiam^  »daf, 


> parsienliére , fni  à ^ . . 

leam  mea  efpris  bandd  à te  fein  , de  retmeUUr  teat  ce  qtM  le  Catalogue  d’Oxford  rcimiqur  suffi  (139}. 
te  aai  ft  faifit  iersamt  la  aéteffitd  des  affmres  me  H T I «ne  Tradaétiun  Angloife  de  cci  Ou- 

finlCmt.  pt,ri,ft  aax  ai^eeiasieas  : U hea  faetis  de  et  mien  vrage,  imprimée  i Londres , co  ton,  & en  16x4, 

afi  htem  reacemtri y ^ne  Ut grsads  tff  pe*  fous  ce  tîfte  The  Hifiery  tf  France  y hy  }eh.  ée 

»»♦  v<î/«.  ’ tits  m^eat  favorahlement  départis  teat  te  yav  me  Serres  y EngUshed  y ami  teatinaed  hy  F.  Matihew 

poateit  tfire  atUe  À te  fajet.  O'eà  ejl  advenu  amd  Edtu.  Grimfiem  , , nmtiU  she  yeere  i6li  , 
far  fait  an  jaftt  amas  de  teate  U matifre  , atti  (UÇ*)- 

peat  feiidement  fmffre  pear  haflir  aat  parfaite  Hit*  On  t porté  des  jugemens  de  ces  Govrages  bien 


(t»i)  $<H  frire  depait  U cemmeaeement  des  treahUi  jutfaet  diflércos  les  uni  des  autres.  Bongars  dit  qu*ï/  efl 
i maint  tnans.  Il  paroit  même  que  cette  emreprife  /trst  ajfez  /xaàemeat  (,1^).  Kionmond  d«-Ré- 
5r  étoit  fott  avancée  , & peut-être  même  fort  près  moud  rcconnoii  qu’il  a du  tr/dit  4t  de  ta  réptf 
Mi.e<yi« , ({c  (il  Qn  , (i  l’on  en  juge  par  ces  paroles  de  l’f4>Sn«  sastemy  mats  il  l'accufe  d’être  e»  piafitten  Itenx  fat* 

Dédicatoltc  de  fon  Inventaire  ï Henri  IV.:  j'ap-  fiU  (141),  & que  l’Auteur , qui  connoifloit  bien  U 
»n*i-«i*Ad.-v  perte  maintenant  i y.  M.  te  fni  eenterne  vos  Pré-  fraaety  aviat  dflih/r/  de  le  revetr.  Antoine  Loi- 
*11 /!■ .. r ....  M.ri  r.  Ât  «Mf  n>l  anr>.(  avnîr  r^iTHrniiir  fliir  T)»  Sfrroc  rarnmit 


fM/ir# 

Hefuii 

/-•J  «I 
fArtn 


fel , après  avoir  rémarqué  que  De  Serres  ratoate 
afftz  partienfi/reaunt  y dans  fon  Inventaire,  qu’ra 
rÀfiemhl/e  teani  dams  U Sale  de  PEveJthi  de  Pa* 
rit  y en  la  prffestte  dm  Légat  dm  Pape  y far  la  va* 
Udité  ta  aalüti  dm  Marine  des  Ray  Phtlippts  t Je 

te  atmy //  Rn  ayant  fait  frapefer  par  fit 

Adtaeatt  Us  eaajet  fa'il  avait  de  eépmdier  Ber* 
tbe  ijf  de  retenir  BertraJe  .y  il  fi 

prefemta  fser  U tbamp  an  jfdveeat , fai  plaiaa  Ji 
btta  fa  taafi  , fat  U Ray  fiat  efmea  Jt  reprrmért 
continua  fa  première  Femme  , fjf  a'.ibantomatr  l'aatre  erm* 

(VU»  Iivi...  .»  . J— 1-  — — r /•*  rtnealiae  ( 141)  , ajoute  que  ce  contc  lui 

fut  alufi  Imprimé  h Paris  , chez  Saugnin  , A des  fait  traire  fa'il  y a beaaeamp  de  thafet  en  eet  la- 

Hitoi.  Ttm.  Rues  en  1600  , CO  3 volumes  in  8 .(  1 30}  : je  Vtmtaire , fa'it  me  faut  iront  jae  fias  bèaèfict  d'ia* 

cfoirois  que  ce  pourrtMt  être  la  même  Edhioo  que  la  ( 143)  ; mais , tr.ilhcurtuU  ment  pour  un 

précédttite,  fi  ces  deux  BîWtoihéques  n’éroient  dm-  fi  bon  mot , ce  conte  ne  fe  trouve  po  nt  dam  le 

fées  avec  foin.  11  le  continua  encore  jusqu’en  Philippcs  I de  De  Serres , au  motos  dans  les  £• 

tôod  , A le  fit  imprimer  ainfi  en  1606 , en  4 «>-  ditions  que  j’ai  conféréci  (144);  * Mt-  Lalil, 

êrr#î  Da  lûmes  în  8'.  f 131  )•  Il  eft  à croire  que  dans  eette  mal  fervi  par  fa  mémoire  , ne  iVft  pas  bien  fou- 

ron'tinoatkmMomlyardi’eft  fervi  des  Commctitwrcs  venu  de  l’Auiaor  où  il  avoir  vu  le  conte  qn’tl 

Latins  que  de  ^Se^fes  avoir  publiés , A peut-êiie  ccnlure.  C’efl  une  marque  que  les  Auretir»  les 

même  des  Mémoires,  qu’il  avoir  amaflez  ^or  tra*  plus  éxaêls  , n’ont  j»s  toujoars  toute  l’attauion 

de  Fi*Bce,  vai.ler  loi  - même  i cette  Continuation.  Divcrln  t|oi  leur  teroit  nécefla;rc  j A ce  dutt  être  uuo  très 


poeit , t^g.  déccûcors  y pendant  fae  y»  pâli  U Traphét  de  vas 
17*./.'*-  miraenUnfH  FiBaires  y tf  dart  U TabUan  de  9at 

vrayemeiat  Rayalet  Fertstt Ceft  étban*^ 

tilün  vamt  fanera  faire  Juger  de  tante  U pi/ee  fut 
a'attenJ  ftte  naflre  eammaadement.  C’dl  dommage 
qae  l’ Auteur  u’ait  point  po  acquitter  là  promcüc  : 
d mort  fubitc  l'en  empêcha. 

Cet  Abrégé  fut  donc  continué  par  JEAN  de 
Moktlïard  ()Z7),  MiniiUe  (118)  , jus- 
qu’à la  fin  du  Régné  de  Henri  IN..  A impnmé 
^niî  en  3 volumes  in  4*.  ( 119)*  !• 
fous  Henri  IV.  jusqu’en  Septembre  IJ98.  ; 
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forte  raifon  de  ne  repreitirt  jamait  t)u’tfec  inoj«- 
lic  ecu\  «}a’un  trouve  dim  >‘cmor,  pu<t  que  les 

£]<is  hsbilck  gent  font  ainli  fujeb  i le  tiuinper» 
>'/\obV’nd  renarqoe  qu'i]  cft  Wed/r 
mtu  fm'tl  i'*H  dt  ChHmemT  f»r  H^tt 

l'imxtmtatrt  Sr.  drt  Al)tnc-  dtr  qu’W 

J'trrt  jf  firt , & qu'//  f/t  J>  fu*U9t  , f«'#/  *m  df 
mtart  de;!**-}  tpai.  ce  qu’il  u)oîllc,  que  Iba  hn- 
Htrt  tfi  da  t*Mt  ptrttéJc  <m  j0tt»rJt  U frtttud»i 
Jidiuttm  (m6),  ne  doit  nuUciuctx  être  imputd  i 
1^  Saret,  pui.qu’il  n’a  derrit  que  jutqu’à  C-harlcb 
Vli.  ce  qu'Î2D0roi(  a^Mtctnfneut  le  F. 

Firrrc  de  bt.  Romuild;  car,  en  rcpMcham  à De 
;bcrm  de  mdMrt  . . dts  f*r  trtf  libre» 

mari  , il  d:t  qpà'H  « dtrit  i'Utfirirt  dr  treitte  fHi- 

fm'dl'ém  i;yS  ^147)*  Mr.  Allard,  l’tgncMuit  mI!Î, 
puik'qu'il  dit  qu’tl  eji  rffet.  fidiJr  SArl.eT,  dU  t^ftrvt 
dri  ê»dreiu  .«*  1/  mfmiïu  ^rltr  det  e^»trttd*f«Kéit- 
X*»»  tÿ  des  dejwJrts  ^m'elu  r fasrfei  Mi  U dersher 
c^ettdS).  iU.  Harinac  , qui  dit  qu'il  adcrit«dcpuis 
FhoraDKiud  jtuqu’i  Ixmi'is  XIII.  l’iqnoruit  de  mi- 
me (J4ÿ).  Ml.  Mdbomius  ne  le  IkvoU  point 
mm  plu» , pa'squ'il  a dit  que  De  Scrm  t’ifiott 
dunne  beaucoup  de  lîbciti  dans  fon  HHloiie  de 
France  depuis  FbanmuiKi  jusqu’à  Henti  IV  : « 
l’barammndr  ssffsse  sd  lUstturm  ly.  kegem  mmlit 
hbtrsj/e  firifju  (ifo).  Mr.  Struve  n'iioit  pas 
mieux  întiruit , À eu  lombi  dans  une  double  cr- 
icur  iorlqu'it  a dit  , qti’cn  iraiiant  des  atièircs  de 
Riliqion,  De  berws  ne  sVll  p«»'nt  montri  iqui- 
ublc  i-nvert  les  Ritiwmis:  UijlrrHm  GrUitrm  s$- 
ssivtrJéleM  b»mt  pf./r/«r/«  rb  ttJem  videsrs»  fer- 
trrdiUtm^  r«  rebms  Jieh/>s*>tti  trme»  bumt  rde»  r» 
fMMm  Je  f«  ArfVrmMM  txhbnit  ( ifi  ).  C'ell  a* 
voir  mal  pris  la  penfée  de  Mr.  Alt-trd  , ou  de 
quelques  autres  Ecrivains  François,  qui  auront  ap- 
^cmiticnt  dt  tout  le  contraire.  Si  De  Serres  a- 
vo  t triLii  des  atlairc»  de  Réliniim  dans  fon  Inven- 
taire , il  auroic  plâtAt  etc  tivorable  que  contraire 
aux  Kéroriu^s.  Mr.  l’Abbé  1/cnglet  auroit  donc 
tnicui  rencontre!  en  diliint  que  <tt  ÀKtemr,  tft 
djjez  tjltme  ^ e,'i  t>n  pA»;w/  p*wr  U Rthf^trm  frd* 
tendre  KH'urmée  d^nt  il  èsrit  ( l fS  } , 4'il  itnît  vrai 

3u'il  CUC  écrit  des  aHaircs  de  Kéliiiioa.  L’Auteur 
c h Science  de  l'H  iloire  te  trouve  d'un 

Jlile  net  ^ p«'i  p.«r  J9m  tem  , {5  dtrti  rvtt  flsu 
d'erJre  ^n‘»n  n'ri‘*il  féU  émPrrrt-rmt.  L'.Autcuc 
de  la  BmUofjrfhis  ihihrtte-HeUiU*  Cterirfâ  Pèi»- 
V«y«^rru , en  a pat  lé  en  homme  qui  ne  c'mnoiiloit 
ns  aifcz  ni  De  Serres  , ni  r>oa  autres  Lctivaint 
Françsùs , lorf^u'il  a dit  que  c-'éruit  presque  le 
principal  de  nos  Jlilloiicns  de  France,  flc  que  per- 
Ibnnc  n’aviiit  ira  té  de  nos  ifiiùres  avec  tant  d’é- 
Cenduc  : tliflerix  trumn  — GéUser  frxcipniim  fere 
»pM>  e/l  IM  rébus  6'Wmoi  ssritu  ensm  eat  ua  mm» 
veifrliter  ftrtrtdanss  (lf4^*  Mr.  J.  üollicb 
krjulc,  qui  a remarqué,  coolldécé  & corrigé  cciie 
Ubliognphic,  n'a  tien  changé  à cela  (iffj.  Mr. 
Florinaii  le  regarde  comme  un  Ouvrage  cm  grand 
prix  auprès  des  Savaiis  : Ofsss  rfud  emM- 

tes  prrm  ( *f6);  & ne  ciie  perronue.  Mr.  (irv- 
phius  préicikl  qu'il  n'aproebe  naUement^  de  la  di- 
gnité d’un  Hiiluricnf  & qu’il  n’m  mérhe  aucune- 
ment le  nom  : Ihftmti  di^ssiUtem  sse^ar^nnm  e'i 
éjfeentsit  (it?)  ; dt  je  ne  ûii  d'où  il  avoit  tiré 
cc  fcnr’mcm  lî  diil'éicm  de  ceux  qu'on  vient  de 
Voir.  .Mr.  le  Oendte  (ifb)  dit,  qu'</  « efera  4- 
tee  pisii  d'effr'f  (5*  de  méibrdr  f«r  de  fideiad 
é'exrJiiisiiU . puisqu'*/  s'efi  sremfd  m quantité  4 Va- 
dr-iits  , À l'dfrrd  des  Perfemurt , des  Faits , dts 
Lunx , fs'  des  Tems.  Mais , pCTlbnne  ne  nous 
litii  mieux  connottre  cc  que  c'cil  en  général  qu^ 
CCI  lusenuire,  que  Charles  Sorcl.  „ Ikam  de 
„ StRRLs.”  dit-il  (if9),  „ctl  voiudi-puis,  quia 
„ fait  vn  Lîurc  appelle  Iwventàre  de  i’iUdeire  de 
„ France  ; Aufli  t-t-il  écrit  nolhc  Fîiùoirc  alTci 
„ foimtalrcment,  pour  ce  qui  cil  des  deux  premié- 
„ rcs  Races.  La  troiiiéme  s’étend  un  peu  davan* 
„ rage  lufques  au  Rot  Charles  Vil.  Mai»  cela 
,,  i/cft  Hen  au  prix  de  cc  qui  cft  depuis  Lnuîi 
„ XI.  jnfqnca  a Hcnrf  IV.  & i Louis  XIII. 
,,  Cela  cil  d'vn  Hile  fî  ditRss , que  rHiUoirc  des 
f,  cinquante  prciniera  Roîa  , n'ell  pas  la  dhicfine 
„ partie  (î  grofle , que  celle  des  dix  ou  dourc 
,,  derniers.  Cela  nous  cotnpofe  vn  monllrc  plA- 
„ io«  qu'vne  H'itoirc  partahe.  Il  faut  fçavoic 
„ Que  ce  n'ell  pas  de  Serres  qui  a coinm's  cette 
„ ^Qte:  N’ayant  écrit  que  iaCques  à Charles  Vil. 
„ mch-fivemçHi , d’autres  ont  conikiué  fon  ou- 
ïr d'on  autre  iHle.  Cc  qui  a tait  eilimcr 


R E S.' 

,4  ce  Livre,  c’cit  qoe  ion  langafc  concis  a plea 
„ d’aboid.  11  H)  pouraut  retnpiy  de  patoles  finr 
„-batl'cs  & de  fou  Frovcibes.  A*  rcUc  II  t tout 
„ d’obfcunté  qu'on  a ^loe  à v trouver  1a  fuite 
^ 4,  & la  vérité  d'aucune  dsofe.  AI.  dm  FUu  a l'ait 
vn  Isivesstrire  des  errenrs  ddj^ssifemtMS  de  Pim» 
„ Mtstiéire  de  ter»  de  berres  4 OÉ  il  monllrc  que 
,4  CCI  Authrur  a écrit  Ixaucoup  de  ebotes  qui  of« 
44  fenCL-m  nos  Rois  , éc  fur  roue  qu'eiraat  de  la 
„ Kcl  gioo  Ftctendttc  Rctbrroée4  cotmne  11  a vou- 
4,  tu  ooiucrer  nollre  liiltûire  au«c  celle  de  l'EgU- 
44  fe  & de  l’Empire  4 ce  u‘a  efté  qoe  pour  crou- 
4,  ver  i’ijccaliuu  d’injurier  àt  de  nlomnier  plu- 
4,  iieors  Papes.  Celuy  qui  c poorfuiuy  l'invai- 
4,  laite  de  Icaci  de  tkrrcs  depuis  Louk  XI.  jus- 
4,  Ques,  à Fkmy  IV.  etloit  vn  Minière  appellé 
4,  Mmrisxrd^  qui  a écrit  «ncore  à l’avautage  de  là 
I,  Rcligioii;  te  comme  ks  Pièces  hardies  éc  médi- 
44  lâmu  ont  plus  de  coma  dans  le  Monde  qoe  les 
44  autres  4 c'ctl  ce  qui  a augmemé  le  credâ  de  ce 
44  Livre.  Parce  qu’un  y a toit  audî  pluficurs  con- 
4,  linuations,  lorsqu’il  ne  iè  trouvulc  point  d’autre 
44  HilLüirc  en  vn  feul  grand  Volume  ou  ea  plu- 
4,  IkuTS  petits , qui  viotl  jufqu’à  cc  biècle  cy  , U 
4,  a cité  de  grand  débit,  de  forte  qu'autretois-quand 
4,  on  demandait  l’I  liiloire  du  France  aux  Libni- 
44  res  4 il  fcmbloit  qu’il  n’y  en  cuil  prum  d'autre 
,,  que  ce11e-*U.  Ccù  vtw  pitié  qoe  l'tiùloire  d'vn 
4,  mad  Royaume,  comme  celuy-cy,  ait  eilé  lel- 
,4  Icmcnt  négligée . qu'nn  le  fou  arrellé  à ce  ra- 
,4  nias  d’HîQoiics,  fàk  aucc  II  peu.d'art,  que  1rs 
4,  Correôeurs  des  ItnpM'merics  & les  Imptimcuis 
4,  Dicfmes  ont  elié  les  leuls  qui  en  oi.t  tr.t  la  fuite 
„ à ptuficurs  fuis,  A qui  pour  remplir  ks  feuilles, 
„ y oM  rais  pluiieurs  actes  en  firme,  avec  quelques 
4,  Pièces  telles  qa'rm  les  a déoltées  par  les  tués.” 
On  voit  par  là  que  ici  dertuétes  Editions  de  cct 
Clnvr^a  Àuii  farces  de  toutes  fortes  de  nuuvaifes 
Additions,  nmallées  çà  & là,  fans  goût  A fans  dis- 
cernement par  tomes  fortes  de  perfonnes.  Mr. 
Sorel  pouvoit  cncotc  icmarqua  que  ces  Additions 
arant  éi^  faites  dès  l'an  i6oy  , par  des  Catholi- 
ques 4 comme  il  eH  tadle  de  le  voit  à l’ouvertu- 
re du  Livre,  & particuliérement  fous  l’an  1607, 
par  le  narré  do  queirmn  miracles  de  F'rançois  du 
l*aule,  fous  Tan  t6uS,  par  la  KéUiion  de  la  mort 
du  Père  Ange  de  joyeufe  Capucin  , & foat  l'ati 
ido9  par  cetk  de  la  CmivenioQ  de  la  Dame  de 
Maiencuuii  au  parti  Roinaiq  : cela  fat  une  bigar- 
rure fort  désagréable  dans  cct  Ouvrage  , parce 

3u’on  y tient  un  langage  tout  dùWxàu  de  celui 
c De  Sarcs  A de  Momiyaid,  qui  éioicot  Pro- 
tellaui.  D’a.llcurs  011  ea  a lémnché  diverfes  cho- 
ies curieufes  : c'eU  cc  que  reconnoili^u  l'AutcuF 
de  U Uiblicvraphie  Politique  (i6o>,  Mr.  Stni- 
vc  (i6i),  Mr.  Mclbomitts  (16a),  &raémeMr. 
l’Abbé  I^glet  (idjj,  & j’eo  ai  donné d-dcirus 
un  cxen^lc  ailea  conlidérablc  ( id^).  ÜieQ  loin 
donc  de  préférer  les  ncxivelles  Editions  aux  autres , 
comme  Mr.  l’Abbé  Lenglet  le  fouhatie  ( 1 6a>  , jc 
ctoi  qu’oo  devroit  préférer  les  prémiéres , i fur- 
rout  celles  qui  ont  été  données  par  Jean  de  Mont- 
haf«^* 

Au  kHc  4 il  cil  clair  que  ce  ne  fut  qu’une  ani- 
molité  de  pvii , & qu’une  jaloulie  de  métier, 
qui  s>bi^ea  Du  Pkix  à écrire  conne  De  Serres 
une  Invcflivc  inriwléc , Inventaire  dts  Errenrs , 
Fxbks  4 Dejgsiiftmens  remxteméiJei  en  Navem^ 
taire  gdmdral  de  l'Itifttre  de  France  par  Jean  de 
Serres  , imprimée  à Fans  , ebez  Lesus  Semeims , 
t6zy,  in  S .*  Ccll  ce  que  rcconnoit  l’Abbé  lam- 
glct,  qui  dit,  qu’il  n'e/l  pas  dtmltssx  fne  U jaienjie 
de  On  Pleix  lui  a fi  t raeenter  1rs  einanjlastees  de 
notre  Hiâaire  tout  antrememt  ^me  m'ont  fait  de 
Serres  {y  dn  Ilaillan  ( idr).  Rien  n’ell  plut  cer- 
uinj  de  comme  le  reimrquc  Sorel  (i6d),  e'Atii 
h tosrtnme  de  I)n  Pleix  sTtnjnrier  1er  riatkasrs 
^ni  ne  Ini  plaifoiemt  pa‘i  . . . Pierre  Char- 

ron , auquel  il  rit  un  grand  unirait^  CQ  diiàm  qu’*/ 
MToitÊftfd  diverfet  errenrs  parmi  les  fsHts  de  fn 
fagede  Tibertine  ; jeau  Rodin , auquel  il  repro- 
che , par  une  aire*,  ftttt  ailn/iom , de  faire  U 
Eadim  dans  dm  'Théâtre  de  la  Saenre  ; & di- 
vers autres  , contre  lesquels  */  a d/ehnrg/  fa  bile 
en  d'nmret  recafians  a0n  mM-à^pmpas.  Don- 
nons un  exemple  des  mveclives  dnm  il  a rem- 
pli Ibn  Liirre  contre  De  .Serres,  Il  dit  pag.  10: 
4,  Entru  tels  Livres  cicùs  de  ottllre  tumps  , i’ay 
„ trouvé  que  l'Iiivaïuirc  hlilorlal  de  la»  de 
u te»,  MàûUre  Ré*igionuaiic,  cil  un  des  plut  per- 
„ oickai^ 
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connoître.  Je  ci-deffous  queU  font  fes  lutrci  Ecriti  (iV).  On  lui  en  > 


nicieux  , pour  s’eftre  accrifdiré  par  des  protena- 
” non»  de  vÉritd  , de  la  ndclkc  de  f«  extrairs» 
” de*  fciucuecs  moflUs* , de  crtt»:ne  adcdation 
” f^iUMunc  vicieuicj  ü brkv«é  de  ily  ci  Ce  au- 
” üô  attM»iiu  arUiIccs.  tt  ntfamtnom*  il  cil  tout 
” li  ci , v’ù  e cumpul'^  & raitturd  derreurs , de 
” fjbl»,  de  fituiùict , & d’im^iturca,  lam  e»  ce 
’’  qui  lézarde  l’UiUo're  profane  que  l Ecclduaili- 
uue.  Apiès  avoi.  éKamiud  diii^cinmcm  loti  Li- 
,!  vie,  JC  me  lu»  clinerfC.lK  qu un  riomnic,  le- 
quel en  d’aulics  Oeuvres  avoit  momlre  quil 
!î  clloii  bien  vend  aux  douucs  Utucs , ait  voulu 
enua^er  la  rdpumion  fur  la  iby  d aunuy  , en 
fiiiiint  un  exiraid  de  quelque  miîchaiitc  uhro* 
, ni-iuc , & de  l’riilloitt  de  Ou  HailUn  . . . . . 
! i la  malice  duquel  il  a adjooild  un  curieux  ar- 
, tidee  iia  quoy  il  s'cll  icrv:  des  Auteurs  Hc5- 
’ réilques,  Schiimariques , & Libertins, 

, aicore  der^uifc-t-il  leur  larration 


Avec 


taire  de  De  Serres , ni  d’argent  qu’il  ait  dit  avoir 
f»étû  au  Roi. 

Vin.  Que  De  Serres  /’<•>?  d'tJrrt^r  U» 

grjmdti  CnrvMifmts  de  feamei  y*’i/  Jemile  m awir 
/erit  /■<  P9*r  diever  /#»  tsrti  4nx  4dftm$  de  /’£- 
Catb'tiKjme  1 att'il  Ht  gxrdt  HMCMHt  mfjhre  i» 
Cdgard  âe  »m  Kmt  des  Pjpes  ; q*ii  ft"t 

fins  U PrddicsHt  {'HiJf^ruH.  Qu’//  efl  peu 

/clair/  dams  U Cbromelogu  ....  ; (ÿ  tmeort  matas 
daas  les  G/n/êlagset  ; qt«  fon  Hi/lasre  des  deux 
pr/mt/rts  Kaets  de  sni  Hais  efl  /(rite  d*Mme  ma- 
m/re  tamfmfe  Ô*  ptlotabU  ; qu’#»  y t>#»f  des  Jat/s 
ramtraires  à (emx  <fme  rapparie  Grégaire  de  TamrSt 

; D^u’»/  ftmèU  aViir  pris  ptmr  gmide  , hjhs 

U fie  de  CParlemagMe , le  jamx  Tarpim  , dayssel  tl 
a Sir/  te  fm'il  a dit  de  U Hatailit  de  Rerntt-oax, 
.....  i qu’t/  easre  umj  des  détails  fi  (inamjlaa* 
ti/s  de  faits  fingalsers  , f*r  i'um  ferait  Iras/  de  le 
eraire  , fi  i'am  tiamvoit  dams  det  amcieHS  iJiflvrieat 


,,  encon:  ucicuuw— . * . .• 

l tout  cela,  CRUUÏCUS  eu  fc$  redites,  plal  en  les  ^adjiif  l/gere  traee  de  te  ^a'ti  ta  rapparie  :&  U- 
feuKiiccs  ailccté  en  les  paranomaiics  & rciicon-  dell'as  il  tiauicrit  le  palîa.;c  de  Loild,  que  j lu  ra 
1res  de  mors , !aii>;uiiliUU  en  les  detcriptioi».  portd  ci-deirus,  t.mdvaiii  le  Mariage  de  l*h, lippe  ' 
*'  peu  heureux  c.i  l’invention  de  termes  nouviaax.”  *vec  Bcrthc  & les  amoar»  avec  Dcitradc , liias  di.' 

luc  cela  UC  le  trouve  point 


,,  peu  heureux  c.i  l’invention  . ^ 

Pa^'c  îfi.  il  dit  que  „lan  de  Serres  naiamcoiv 
Suit  Ion  Inventaire  de  l’Hiitoirc  det  rance,  que 
luiqiies  au  Rc’iie  de  Uan  XI  excluhvctneni, 
je  n’ai  pas  voulu  aufli  citeadre  ma  cen- 
!!  ftt'reX  Cela  cil  ftiu  , •»  » ài»  avec  le 
de  CèarUi  P7,  & «nli  n’a  6U  S“5 
lesf‘'H  exela/ivemeai.  Mciugc,  D>ct:on.  ttymoU 
/•/.  , tait  la  mime'  laatc , & de  plus  uo.nn»c 

mal  le  Continuateur  sMambard. 

Du  Plcix  fut  puni  comme  il  le  mdr  mit  par  le 
Maréchal  de  Durumpierre  , qut  traite  Du  Floi 

.„;n  diirtmra.  q«  U»  U' 

rOi  «I  encore  plue  p*r  U poiléoié,  qui  Ut  coco 
rc  .njtmrd'lini  plus  de  «s  du  uut  Vÿnme , que 
lui  . U-ird  Ue  Scies,  que  de  1«  Rrenle 

\Mt\v’tira  lion  d<Hit  la  l*iirchar.;d  Du  Fleix  1.107  V Le>  Kc^ 


r.  M..ro4c  m„qucs  du  Maréchal  fur  les  Vies  de  H.w_^IV 

, & «I* 

7>«  if.  ï Paris,  chez 


& de  L<^is  Xm,  de  Du  Pl«x , o.u  été  imprimée» 
à Paris,  chez  Bicnlait,  en  i66f,  in  ii’- 
La  Biblioinéquc  Hillotiquc  de  ta  Jrance,  que 

«"sÉt  le  l’ère  le  Long  vi<mtdcpub.icr(l6S),iwdm- 

af  .'&s.  ne  Peu  de  fititc  an  petit  isaplémcQt  à cettv  Rc- 
Du  n.Eix.  nurque  (169).  H 1 dit, 

. , _ 1 Ouc  la  prémiérc  Edition  de  l’Inrcntaire  de 

ÜV.  de  France  cft  celle  de  l’année  ijoi  ('  7°)- 
Cela  condrme  ce  que  j’en  avots  conjecturé  ci-dcs- 
l *»l  7«“  fus  dans  le  troiliéme  à liaea. 

Z!rn'Ki‘*‘  Il  Que  cet  Inventarc  finit  à la  mort  de  Char- 
les  VI,  en  iqzx.  Voïei  pag.  370,  " • 73»»- 
lll.  Qu’il  lut  eaatiaa/  par  aa  aatre  jafam  à U 
fia  da  kigmt  de  Charles  l'II , & itnpr  mé  » P»- 
i*  rif,  (btt,  h'tgaaa,  ea  lf99»  '*  I ‘7l  )• 

IV  üu’ii  a été  (aatiaiU  ta  différeas  tems  jaf 
..•e.  i64î,  r-r  7eu.  * l>W.cd  ÿ .«>rc. 
L'in  . vu  ci-deirus  qu'H  • did  conunud 
infqu’cn  i»6o;  Je  l’on  vci,  ci-dcTons  qnc  le  Pc- 
re  le  Lon<  parte  loi-niémc  de  ces  continuations. 

V.  Que  de  «6M>  (fitnfaivaatet^  amt 

/té  taauaa/ts  wif «’<*  /■«  date  de  iaV.  Ediuaa  par  des 
Aateart  Catbahaaei  (l7i*)-  j’«  f*i«  voir  ci- 

defliis  par  des  exemples  couvaincam , <)utf  le» 
cor&niiarions  dcpui*  l’an  1606 , éURctit  déjà  d Au- 
IiT»*l  t-i-  tcurs  Caiholiqocs.  , a c ■ r 

•/•d,  Pé(.  y J Qgj  FJitiaai  de  Pant^  ea  l6fb,  lafm 


l,?o]  aiWi- 
0«Nr>lM 
KiftsMiqoe 
d;  la  Ffin* 


1 17s  I 

mtm,  , aag. 

f fl,  lit.  U 


■ j6tO,  ta  i f/aiames  , 


que  cela  ne  (c  trouve  point  ua.»  cci  endroit  de  De 
Serre».  Enfin;  que  quoique  cet  Hitoricil  àemaade 
faariier  far  (on  ,^<V#  , il  a'ea  m/ntt  autma  ; ÔC 
qu’;/  aarait  raitax  fait  é'ttnrt  aatareiUmeaS , qae 
de  fe  fertir  . ...  de  figares  amtr/es^  d'exprejjuai 
hafies  tff  f*des  ^ Kfi  da  jafi  pravtrtet  (i7l)«  Le  [«7»!  ta- 
PèfC  le  Long  , ri-marque  que  c’cit  du  Plcix  qui 
lui  a foutni  une  paitie  de  ces  reproches,  & qu’il 
finit  par  ce»  mots  rlnvcn»a:rv  qu’il  a lait  des  er-’ 
rcurs  de  Jean  de  Serre»:  Le  Caaiiaa-iiear  de  Jfe.<a 
de  Serres,  qai  lai  eide  ea  fajfijaate,  lui  faetide  ra 
malice  ( 1 "6  > Après  tout  ce  que  l’on  a dit  ci- 
dcifus , il  eil  aifé  de  voir  qu’il  y a trop  de  palfioii  4,, , 
dans  ce  jugement. 

( V ) 7'  ti-defiaai  quels  faut  ftt  autres  £- 

crits.']  j’ai  déjà  parlé  de  {a  Cammeaiarti  de  Sta- 
tu Religiaait  Aespuhbra  ia  Af^»»  Cr»«'/;.e  ( 1 77  ) » I I 
de  ton  Kdiiioii  de  Piaiaa  (17b),  de  fa  üifpute 
avec  jouucrt  fur  la  lignification  du  mot  '&•;<>>-  ’ 

X-’u  ( >79)  , de  Tes  Ecrits  de  controvcric  contre  f,.n  nr- 
les  Jéfaites  de  Taaraaa  ( 180),  & de  foil  /»>r*-  «-ffw  lO- 
taire  de  t'Hiflaire  de  traaee:  Voici  quels  fout  les 
.uitei  Ouvragée.  L’.p.fc). 

I.  Pfaimaram  Davidis  aliqaat  Metapirafij  Crx- 

ca,  adjeâa  t regiame  Parapbraji  Lastaa  Gr-  (//j. 

arffti  liatbaaaai.  Precatieaei  ejasdem  Grx- 
ta- Las  tau  qax  ad  fiagaUram  Pfahnarnm 
Jamt  aicommaiasa,  Genevs  , apud  Hcnr. 

StCfhai'.um,  IJ7Û»  ÛJ  *ô»  (i8‘ /• 

...  Biblaoih. 

Un  très  habile  homme,  fit  qui  s eft  exercé  dans  oetMrt, 
le  même  genre  de  Poefie , a porté  un  jugement  tag-aa*. 
fort  avanugenx  de  cet  Ouvrage , 'foanati  Serra-  . 

aas  ...  . dit -il  (iSi),  Galias  aiipae  ù Piva-  jj**/J,/*'* 
rieafis  fuit  , vir  faae jias  da3ui , qaaatum  ea  p.^f  ii 

cperihas  ejui,  parsimTbtaiaguis , partim  eliam  Pbi-  /»#»  K>J- 
lalagKU  , (aajuere  liset.  Crxex  parrç  Liagux  pe- 
riiiam  aaa  valgarem  ia  ea  fmtjjé  ujîeadit  tmm  aura 
ilia  accurata  PUtonls  baad  sla  mallit  Grar;t«, 

aihiat  aXmis  ab  ea  aa'araata  , ïam  O»  Plâlmotum  !■  *• 
ediqaot  Davidiconun  ilU,  aaam  dixi  traaflatia  . . . 
parlim  Heraita  , partim  Lyriea  Canmat.  kx  ilia  o,*t  Tm. 
tatm  ffetimtat , »f  rjr  pedé  Hcrailcm  , faeilt  di-  VS* 


^ . .. gmafeoJ  {ÿ  ialtlli^l , jaaatas  it  vtr  fuerit , qaaof 

Ta',  flut^pr/férablei  aax  précédeates,  pane  qu'elltt  egregias  Paèta  Craeas  , Jive  panialem  Strmamt , 


ont  ’/t/  levais  par  d'habiles  geai  (l73^‘  Mai» 
a vu  ci-dclfus  que  Sorel , qui  écrivoit  peu  de 
tems  après  la  publication  de  c« 


a point  exceptée»  du  nombre  de  celle»  dont  il  ju- 
ce  li  dcravanragculèmcnt;  fit  qa’ainfi  il  ell  plu»  à 
propos  de  s’en  wnir  i celles  que  Mooiljard  a 
CS  lui 

■.t 


propos 
données  lui-méme. 


VII.  Que  PHiflariea  d'Aabiga/ tr/lead  que  De 
tel  iaveaiaire , paur  fe  fai 


ft?4l  tb. 
m-m  . aeg. 
»fi  , («f.  1. 


Serres  a fait  tel  iaveataire,  paur  je  faare  payer  dt 
dix  rmlle  /cat  qa'il  difait  avair  nanté  pamr  le  fei- 
,«e  I,  H.nri  W imY  D’Arÿ;né  ne  dii  qm 
ce  qn'on  a <l«ji  vû  ci  -deflns , Remarque  ( A ), 
Citation  (67),  lavoit  qoe  de  Serres  , qu.  avoir 
loccocfciK  1 folliciter,  fiil  nn  des  Mindjres  qu  on 
emcio'.t  pour  «ter  au  Roi  fa  haine  contre  Rouie  ; i 
il  b’ciI  po'ni  du  tout  qudliun  U , ui  de  fluvco- 

Tom.  II. 


Jht  Carmiais  mtertm  {ff  eUtaxli.im  Jpe/let  ; at  fi 
t'itam  prafeÜa  traaftalijjet  Pulterium,  tix  aiiaram 
aut  lagemia  aut  iuJafltix  iaeam  rehqaijfet,  adea  es- 
teras amati , »rr»  arnUem  feateatia , ia  hat  geatre 
filetapL-rafcas  excellait  ae  Japeravit  11  paruit  par 
ce  patlaftc  que  iiAtrc  De  Serre»  n*éttrr  pas  moins 
bon  Ftreie  eue  bon  Théologien,  Fhilotophe , fit 
Hillorien.  Mr.  Baillet  n’en  fait  point  de  memiem  u*.  L:<nch. 
dans  Ibn  Recueil  des  Poètes  ; ic  i!  eil  étonnant  iBierpi.  ». 
qu'un  homme  qui  aroit  de  û bexox  takns  ait  été 
ainfi  oublié.  m 

''fl'—"* 

II.  Cammeutarias  ia  SaJamauit  Eetlefiaflea.  Ge- 
nev«,  apud  Petrum  Saii'.andreatumi,  1579, 
in  8“,  4yt  pag.  iterum  lyM  (iSjj. 


E 


S. 


lt«! 

ton|^ , Bibl. 
Sici,  Tl», 
II.  tH’ 

ttf- 

Wioth.  Tba' 
•nZ|  Tm>- 


(i>«)  Bl- 
biltflh.  8i* 
fot.  OUsiiit 
mw.  ne6. 
|il7|  Sorti. 
•ibliotH. 
Fi4M. 


Ce  Commentaire  a tradoit  en  Anglnii  , par 
Jean  Stoewood  , (?'  'tmfrimi  ainfi  à Londres  en 
lySf , in  8 , ( 1^}. 

III.  ÙiÇisnrt  dt  rimmtrtalit^  dt  P /Inti.  Llon, 

ijyo,  in  8’,  C»8f;. 

IV.  L'Ufr^e  di  Vlmmartiditd  dt  J'jimt  ^ pour 

ifu»  r/*re,  Rouen,  ip97,  in  ii«,  (ibôj. 

Sord  dit  <îi3c  dam  le  premier  de  ces  Tra-tés  les 

rpoiîiiom  font  rdduites  en  U forme  de  l'Ecole, 
que  dans  le  Iccond  Ton  trouve  de  bons  avis 
pour  les  mœurs  (187). 

V'.  Vx»  p<mr  la  PrafTeri:/  d»  Ray  Çÿ  du  Rnyait^ 
me^  avt<  K*c  Èxbortatian  paur  la  paix  at 
par  'Jtam  dt  Strres , à Rtnia , 


PB^Ufe  , par 

ïf79.  '» 


Je  ne  connoit  ccîa  que  par  le  petit  U- 

hr«r,  d^or.  allouât  lif  piar.  Pirtrum  dt  Concilia’ 
tient  Ri-Uxioanm  de  Grotius  , ajouté  ï fa  l'ia  ad 
Patem  Ltdefufi.  imprimé  à Am[l.  chez  EIzevitry 

..  ,644.  s-  (1S8);  i c-.ll  ap|«rc,naicnt  ce  .....  . .-.juurc 

qui  fç  irouTC  réimprimé  fms  le  titre  iAvu  f,r  celle  d-üiie  Compireifan  de  lu  doàiitie  de  ce  Philo- 


Gsoadii  BtrcHANAMt  adpi- 

rûi  fmi  Saenti  clariÿ.ik  if,  ternm^Mc  ad  ernuf 
dem^  Epijlita  , tx  *.!SS.  acenrate  dtferip» 
ta;  ntinc  pri»mm  in  lucem  édite  [«i  J a. 
Oliphaki;]  & imprimées  a Lendrtt 
ehez  D.Bre-jm^  17U,  »»  8';  fl  y en  a, 
p:j;.  38  & 30,  une  de  Jean  »e  Ser- 
Rt.S  , sddicllcc  J AîenUirmenr , Minjienr 
Bnehenaa^  Preceptenr  ÜJ*  Cehfuiier  du  Roi 
à'lLt*£e , darss  laquelle  fl  lui  dit  qu’à  foti 
Imitation,  il  a fait  une  Vcriion  des  P£eau’  . 
met  en  Vers  Grecs , & lui  lair  préfent  de 
là  VcrlIon  & Ediiûm  de  Platon  : elle  efl  dat- 
tée  du  19.  de  Kévrw  If78,  mais  le  Lieu 
d’où  elle  efl  cciite  n'cft  point  marqué;  & 
afin  que  cette  Suicription  ne  paroifle  point 
cxtraofdinairc,  je  remarque  qu'elle  le  trou- 
ve à divers  autres  Lettres  de  ce  Recueil. 

Outre  tons  ces  Ecrits  de  De  Serres , qui  ont  été 
poblîés  , JC  vois  qu’il  en  promenoit  divers  antres , 
qui  ne  l’ont  point  été , ou  qui  du  moins  ne  Ibut 
point  venus  à ma  counoiiTance. 

t - On  a vu  ci-defTus  qu'il  prcmcttoîr  imeA’i»»«//r 
Edilieu^  de  fem  Platon.^  A CCIIC  proincflc  il  3 ajouté 


SombJt  peur  la  Pm*  de  PEgHft  ÎSf  du  Rayaume , 
trtijiime  /Jitivn  IJ97  ; & avec  cette  fuiiictiptiot» 
remarquable  , Jean  de  Serres  toui  ce  fien 
Labeur^  eu  toute  intilfiti  y à ta  Paix  de  l'EfUje 
du  Reyarme  , ridant  intiiuU  l’Apparat  a la 
Foy  Catholique,  ?»’/?  te  fera  veir  en  bref , Lec- 
teur , tant  eu  Fr-ixyeit  qu'en  Latin  ; parmi  les 
Opufmlet  Franfeifei  des  Hetmaus  y II  Partie,  fo- 
jio  itji  — 193.  vfo,  imprimées  à Parité  chez  la 
yeuve  Matthieu  Gniilemet y en  1616,  >»  8*.  C’ell 
au  moins  cerrainemeni  le  Précurfeur  de  V Apparat 
fuVaiit,  qui,  mal^ié  la  protnclTc  de  l’Auteur , n’a, 
JC  penfe,  été  publié  qu’eu  Latin. 

VI.  Apparat»!  ad  FiJem  CatbtHcam  , Périftiis  y 
ou  bien 

De  Ftdt  CaibeSica  , ft^e  de  Prinerpiit  Relij>if 
mit  Cbriflianx  eommnni  emmum  etnj'tnf* 
ftmper  mbic^ue  ratit  Parijsit,  P.  Ale- 
tayety  lÔO?, 


f 8 •• 


l M*1  *>• 
btivlb-  Thw 
«H,  Tlm. 
!.  oae.  TO. 
aebUotb. 
Tellfcbnit 
pai’  lit. 


car  c’eft  ainlî  que  l'on  trouve  le  lître  de  cet  On* 
Ÿiage  dans  deux  bous  PibÜothéquaircs  (189). 
L’Editeur  des  Lettres  de  Mr.  Bayle  , trompé  par 


fophe,  avec  celle  d’Arillotc  : Jlh  Cemmeatani  de 
CeUasiene  PLtonica  Iff  Arijlattùea  Dodrinxy  omet 
ftorfim  editurtet  erat  , qu.Mdu  predihumt  ? ( lyt  ). 

Ç’éloil  dans  la  Préface  de  Ion  Platon  que  De  L^VeS. 

tvüit  promis  ce  ComnKittaire  ; on  fera  Ikco  dccccl-* 
aife  de  voir  quel  ét’dl  fon  but.  At  continua  B*vt,)^. 
Plate  eli  ÙHititnl  Eveluta  nune  primnm  a ne-  ** 

iUif^iuiat  in  (triât  àyzy^iat  ftve 
Claÿet  étJltniSiey  daet  qnidtm  bec  t£é  c'alumniamy 
quHnt  finguli  Ütaiegi  ad  cerlts  jamiliat  revMori 
tommf  Je  y at  doeebity  üei  Penefido,  ctrsinj 

iltuflriui  t^COMME.STARIDS  quemdeÜM- 
trina  Phttnit  cenferip/iMut  , nniverfx  ÜaRnna 
rwiy#i*  ex  ipfu  Piatenu  verbit  cempefitum  atJue 
tentextum  hujnsmoii  exhibent , ut  ad  PtrjeJam  a»- 
ftiutamame  Daelrinam  dt/tJerari  nibil  pije  zidea- 
tur.  Jliad  autemy  quod  cenfido  nu  retpjj  detmnj- 
tratnrum , ata  atque  affirma  , uibsl  ex^niftinm  effif 
apuJ  Ai  ijleielem,  quad  ad  Jiugmlat  Pbilujefiix  par- 

tel  ptrlimaty  cujnt  nen  eaatm  dedlnaa  apud  Plj- 
tent/H  reperiatur  , in  dialeâieit , etbieit , pehticis 

plyjiiisy  mrtapbyf.cii.  Sant  qnidtm  peculiaret  qnal 

dam  Anjli  teii  apiaionet , in  quibus  a lue  prxeep- 
tare  dijjemit:  at  Iqqnar  de  temmitni  diHrina  y qnam 
p.iria  C’rr^«r«M  îff  trjJÎMienit  dedinatieHey  t PU- 
tenu  peux  deprjmptmn  effit  aie  j imo  plera.fae  effie 


f t»«l  Am. 
Saod«n  Sjft* 
Ijbia  Audo’ 
rufl»  qui  de 


Bcffic 

f<npl*cwBt  y 
B(  qui  pro 
fol*  Csiho- 
tua  Tcctri 
ILcli|i«ite 
fcuacfidi 
pufuenui. 
pat.  m, 
■TW 

/■«BibUaiK. 
Veus  Ma- 
walcufia. 


& n’ajiaiit  point  les  Livres  pt)ur 
a dû  raiionnablemcoi  croire  qu’il  s’agilTo-t  - là  de 
deux  Livres , & les  votant  ranger  dans  la  elalïc 
des  Auteurs  Catholiques  par  deux  des  meilleures 
Biblioihéqoaircs  que  nous  aïons,  il  a du  les  croire 
Catholiques,  & par  cunféqucm  tic  les  point  attri- 
buer à nôtre  Serranus  Protcllant  ; c’cll  la  rwfon 
qu’il  a donné  pour  quoi  il  ne  les  toi  'attribuolt 
pas,  « bien  loin  de  le  bUmer  d’étre  refté  com- 
me il  a lait  dans  le  doute,  on  l’en  devrolt  louer. 
Il  a du  y refler  jusqu'à  ce  qu’il  fut  averti  que  ce 
duutc  n’étoit  pas  bien  fondé.  Au  relie  , cct  Ap- 
paraiui  cil  le  Projet  de  R^ânion  dont  nc«J$  avons 
wlé  çi-dciros;  « c’en  à fon  foiet,  que  Sande- 
TUk  a dît;  J OAKNES  Srr  R anus,  iffi  aitt  .4- 
diapborijlxy  qmqne  defdliàili  prarfut  ae  flnha  fen- 
tentia  Rehgiomtm  Statu,  fertlre  vêlant  y ut  eR  ém- 
ut genut  Caee~Veliùcerum  bnjni  ae  trxiertU  Sa- 
(ui,  y Hxretich  ipfit  fetrius  permeiejtuique  ; eum 
qui  emntm  in  Republiia  Rcligtouem  admittit,  nul- 
lam  babeai  ( 190^ 


{t»>]  Jbm. 

-SerNom, 
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“ — - upuJ  Platenei/I  dilucidiui  luenleutint  dUia.  aux 

là  , a eiu  que  cet.çcnt  deux  y Anfhitlh  irnilmdmi- 

ïoiaiu  nmiiei  parmi  Ici  Livres  Ca^liques , il  a (,91,.  Le  l'cie  Raplu 

cru  <|u’ils  n étoicnt  point  da  nôtre  beriajius.  Mais  ^ jSj[f  ^ même  une  Comparaifon  de  Platon  de 
le  Pcrc  le  X/ong , qui  a éxaminé  ces  Livres  , a ^ d’Arillote  ; mais  il  s’cii  liui  Ixauemip  qu'il  y 
remarqué  que  ce  n étoit  qu  on  fcol  & meme  Ou-  jy  mOiiK  fcnilincnt.  Jl  y donne  pre^quetou- 
vrage , où  CCS  deux  litres  fe  trouvent , I uii  à U jours  l’avanuge  à Ariiloic.  Polfevin  qui  a inii-  ■ - - 
létc  du  L-vre,  l’autre  au  tout  de  chaque  wge;  & ,„|j  chap.  XM.  du  XII.  Livre  de  fa  B’blio- 

que  l'üuvrasc  clo:t  d’un  Pro^fft^nt,  & même  de  .^éque,  iUinam  cane, tiare  AnfieUlem  enm  PuZ-  ” vÆfe. 
nôtre  Scmr.us,  q«’-  y » à ^ fan  comme  uan.  vel  teniaruut  vel  patlidti  jLty  n'y  parle  pout 

autres  Ouvrages  fa  Dcvne,  Amm  rm.  Domine  ^ l'üuvraéte  de  De  Serres.  ^ ‘ a-jn,  f,n, 

let'u  Des  AdM-rfaircs , moins  honnêtes  que  le  , , T , , ^ .co  » ï , 

Kiclc  Wg,r>i.tehica.iéfo....j.l-i-propO!U-  e„7/' 7‘ ‘ U page  j,,.  de 

éklibs  en  Aoreir  des  Nnres  fur  les  Lerrres  de  B.,-  t'T‘U 

k Vo-am  deux  riires  II  dillïrciss  ruis  de  l’aurre,-  de  6We  AC^i..  f, 

4 n-aiîiiT  pour  les  Livres  pour  les  éxamiuer  , il  ""  ,1.  L~g.ed«  Le  n'ell  ap- 

a n ajaiu  pou  . r ...  puanmciu  qu  mi  mciae  Ouvrage  fous  deux  titres  r-aitde 

diiiérens  ; & c’cll  peut-être  cueore  du  mciuc  dont 
il  parle,  lorsqu'il  promet  quelque  chofe  à Caa'au-  //»>■(  f.- 
boa  fur  les  Autiquitdt  de  fou  Paît,  & fur  les  A!fj» 
let  du  Trophée  de  Manu,.  Cur  a me  Patrix  uos- 
trx  Auùquitafem  expffidfy  tffxto  feue  y folia, n *■«. 
paauul^nra  fim  ingrejfo  ? JJae  tnts  marttbat  dtbem- 
tur.  Conferam  tamen  in  eu  geuere  mram  fymte- 
balam , Circi  nefiri  Thfophxtqma  Alariau,  ves- 
ùgx.t  netaho  (tibi  quidem  banc  mcam  Eiuar/^»« 

(193)’ 

3.  Il  paro't  aufli  paf  B f“iw  du  PalTage  de  Ca- 
laubon,  de  la  Citaiioti  ( 191  ) qu’il  avoit  ciurepris 
quelque  chofe  tur  les  Plcuuins.'S , qnid  Pfalmjrnm 
féliciter  imcheatnm  epusl  y cil -il  dit. 

q-  Il  promettoit  uu  Traité  Je  Pnr^atorir , dont 
[I  parle  à la  page  87S.  de  ia  Dtfeuj,o  Auter.  Ec- 
(USx. 

y.  Enfin  il  parolt  tant  par  ce  palTage  de  U Let- 
tre de  Cafauhem  que  j’aidejà  citée,  qnid  alia  «rW- 
fOy  qmx  par  ata  te  habere  fan,  a eft  y iffi  pute  ver  a y 
VU.  Parmi  les  Latres  de  Bochanan  , imitolces  que  par  d’aoucs  paJCigcs  de  les  propres  écrits,  qu’il 

«voit 
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S E R R E St  ait 

<^uclqucs  urw  , qu’il  n’a  point  faits  (O).  On  l’a  confondu  avec  quelques  autres 
Auteurs  (f)  ) & parciculicrcmcnt  avec  un  Ecrivain  téméraire  , Se  emporté  , qui 
fut  obligé  de  donner  fatisfeûion  à Bodin  ( é' ) : On  l’a  divife  en  plulîcurs  Au- 
teurs 


avoir  dÎTcrfes  choies  à publier,  lorsque  la  mort  le 
furprft. 

(0)  Ou  /ni  en  a altribué  qne/jnes  bus  qn'il  n'a 
feint  fji/t.  ] Tels  font  par  cseniplc  le  Piu^urt 
mervei/leux  Je  /s  yie  y Jes  Di'p^rtemems  Je  C*»* 
tierine  Je  AUJitir  , aUiibui  à Beïc  par  tiui  l’ailu  , 
& à Hcnr>'  Etlicnnc  par  Mr.  Bayle  & par  pludeurs 
aortes  Auteurs  ( lyq  ) , & la  f-'ie  Je  l'/lmira!  Je 
Ctiigny  , aitributfc  a jean  de  Villcrs  Hotiran  par  le 
Père  Ânftitiie  , & à fou  Père  Frau^ols  Hotmail 
par  Mr.  de  la  MpnnoTc  ; mais  que  le  Père  le 
( I9J  ) prdtcnd  être  l’Ouvrage  de  Rc  Ser- 
res , de  meme  que  les  Aîimeires  Je  U treiftJme 
Guerre  tivile  Jefnit  Ahrt  itôS  , jnifn'aii 

meit  Je  DJtembre  ipdÿ,  unprimds  en  ifToy  îfyr, 
r«  S Il  n’en  a point  d’autre  preuve  que  d'avotr  lu 
le  nom  de  De  Serres , écrit  ec  la  main  de  Pierre 
du  Puy  fur  les  éscmplairts  qu’il  en  a lailfé  i la  lli- 
blioihéquc  du  Roi.  Mais  eeue  frenve  , qui  lui  pa- 
roft  eem  aintante , ell  aifci  équivoque. 

Le  Perc  le  Loug  (19'î)  lui  attribue  encore  le 
Reenei/  Jes  eb/tjes  m/tnorahies  nJvenues  en  Frante^ 
Jefnîj  Tf47.  jnsfu'd  in  mort  Je  i/enry  III  ^ im- 
prrrr.é  d’abord  à Lyem  , en  If9f  , is  etntinni  Jans 
use  feeenJe  EJitiem  jnsqn'en  t fç6  , de  nemmJ  far 
rapport  à eette  Edition  F Hifieire  des  tinq  Rois 
( 197  ).  Il  fc  fonde  fur  deus  amoritez  qui  ne  prou- 
vent nullanem  ce  qn’fl  avance  Car , d.*  ce  que 
Caret  ( 198  ) après  avoir  parlé  du  Recueil  de»  cinq 
Rois  , ajoûte  que  Mor.tllarJ  en  as  oit  tiré  ce  qu’il 
avoir  dit  de  la  mort  de  Henry  III.  dans  fon  Ad- 
jotiélion  â l’Inventaire  de  l’Hillui;c  de  France  , il 
ne  s’enfuit  pont  que  De  Serres  en  ftlt  l’Auteur  : 
& de  ce  que  Mr.  Tc'lilcr  (199)  dit  en  général  , 
qu'on  a attiibué  ce  Livre  ou  i Hère  , ou  à F. 
Hotinan  , ou  à Jean  de  Serres  comme  je  l’ai  re- 
marqué ci  - dcfliis  ( ICO  ) , l’on  n’a  pas  droit  de 
conclure  qoC  fnhant  Teijfter  cet  Ouvrage  eonvient 
mienx  à De  Serres  qn’asex  Jenx  antres  ( aol  ) ; 
c’eft  lui  faire  dire  ce  qu’il  ne  dit  point.  L’on  ne  de- 
Toit  point  avancer  non  plus  que  t'efi  fans  doute  Je 
eet  OvJTrf/r,  dont  Parle  De  Serres  Ini-même  à /a 
fin  Je  la  PrJfate  Je  Jtn  Inrentaire  ( lOX  ) ; car  II 
ctl  vifible  tant  par  cette  dn  de  Préface  , que  par 
rFpîtrc  Dédîcatoîrc  à Henry  IV. , qu’il  ne  s’agit 
li  que  d’un  Ouvrage  qui  n’élo’t  piuot  encore  ache- 
vé : & cela  ne  convient  point  au  Rcmdl  des  cinq 
Rnis.  Ce  que  le  Père  le  Long  ajoûte  , que  De 
Serres  Jevtit  joindre  cc  Recueil  à fon  Imi-entaire  , 
font-  U rendre  complet  ( 103  ) , ne  me  paroil  pas 
mieux  fondé  ; car  il  y feroit  toujours  relié  un  vuî- 
dc  conffdérablc  depuis  Charles  VIL  jusqu’à  Hvnry 
II  : & I)  c’étoit-là  le  dclTcin  de  De  Serres , i quoi 
bon  fsTc  coinpofer  une  Continuation  de  fon  Inven- 
taire par  Jean  de  Montlyard  ? Il  me  parok  bien 
plus  naturel  qu’on  n’arr  trouvé  après  la  mort  de 
JDe  Serres , que  les  Mémoires  de  U Continuation  , 
qu’il  avoit  promife,  & qu’on  les  ait  remis  à Mont- 
lyard pour  en  com^fer  la  tienne  ( 204). 

Is.  Spacebius , Dtaudtus  , P Index  Likromm 
Probibitomm  Roman,  y Hi/panie.  pag.  6jO , & 
Lipenius  , Bibliosbecx  Pbstofopbic*  , pag.  789  , lui 
attribuent  mal  - i - propos  un  Ouvrage  , int’tulé 
Tbefanrns  Synonymornm  ex  Graeis  Latin/tfsee 
Serspsoribns  eoUeûns , imprimé  J Cologne  , ebez  la 
Fesn^e  Je  Baltb.  Clypens  , en  l6of  , »»  8 . C’eft 
le  canthndre  avec  un  autre  Joannes  Sefra- 
H U s , que  les  Auteurs  de  l’Abrégé  de  la  B’büo- 
ihéqoc  de  Gesner  ont  pariàitemcnt  bien  lu  diflin- 
gucr , & qui  a fait  deux  Ouvrages  de  Grammaire , 
l’un  intitulé  Di^hnarinm  Laiino  — Germassienm  ^ 
qno  fingsi/x  Foeet  Laiinx  Cermanîce /smpUeiter  /»- 
terpretoMtnr  , impnmé  à Aînremberg  , en  t ^39  j A 


l’autre  intitulé  ; Synonymorssm  LibeUns  , ex  ofti- 
tnis  Latinx  y Grxtx  Lininx  Soriptortbnt  ton- 
leflni  y imprimé  dans  la  meme  Ville,  en  tfya. 
(zoy)- 

Il  leroit  encore  aifé  de  le  confondre  avec  un  Au- 
teur , qui  s’dl  caché  fous  fun  iK»m  , favoir  Fran- 
fois  Lambert  (206}  , & avec  deux  autres  Auteurs 
qui  portent  le  meme  nom.  L'un  dl  un  Profcilcur 
en  l'hiiolbphie  à Sarr^uHê,  qm  y lit  impriitK'r  en 
Ifùl.  une  Dialeéhex  Injlitntionis  Éxerfiiash:  l'au- 
tre  cil  un  Franciscain  , Evêque  d' jVcarno  dans  le 
Royaume  de  Naples , qui  a lait  deux  l'iaités  dont 
Wadding  nous  doiuic  les  Titres. 

Of>  l’a  aulïï  confondu  avec  la  Serre  , comme  il 
paroir  par  ce  palTagc  de  Sorcl  (2c').  „ Je  ii’ay 
>,  jamais  veu  une  plus  grande  abfnrdîté  que  celle  de 
,,  quanriré  de  bonnes  (icits  qui  mcmlhciit  bien  n'a- 
y,  voir  p5i  grande  connoillirncc  des  Livres  , lors 
H Qu'ils  croycni  que  le  Sienr  Je  la  Serre  , qui  a (ail 
,,  des  éloges  psnir  les  Grands  , & d'autres  Ouvra- 
V RCS  de  plulicurs  fnjets,  d’un  Iple  rcmply  «le  ptnn- 
11  les  h fa  mode,  (ciit  celuy  qui  a coiiiprifé  un  In- 
„ Vemtaire  Je  FHiJioirt  Je  France , & cela  fondé 
„ <ur  uudque  rerlcmblancc  de  nom  , & fur  la  qua- 
„ llié  d'HkIoriographc  , que  le  Sieur  de  la  Serre 
,,  prenoit  fî  hautement.  Cj’cll  beaucoup  s’abufet  de 
,,  ne  pas  dîllingucr  l’un  d’avec  l’autre  , veu  que 
,,  rinvenirre  dont  on  parle  a ellé  Ak  pu  Jean  de 
„ Serres , Icqiicl  cll  mort  il  y a prea  de  68.  ans , 
«,  au  lieu  que  noftre  îiieur  de  la  Serre  vivuit  encore 
„ en  l'an  i66f.  Il  Aiit  prendre  garde  aufîî  que  qui 
,,  dit  la  Serre  , ne  dit  pis  de  Serres  , & que  mes- 
„ me  U Serre  s’appetloit  Pnget,  ni  lôn  vray  n;»m  , 
„ joint  que  loti  llile  elloit  fort  didl-rciic  de  celuy  de 
„ l’Invuuaitc  de  Jean  de  Serres.” 

Mrs.  Gryphius  & Meneften  font  tombés  dans  la 
même  erreur. 

Il  ftut  bien  fe  garder  de  le  confondre  avec  un  .An- 
tcur  Catholique  , nommé  Jean  J' Albin  de  Serres, 
qui  1 fait  un  Tiaitc  dn  St.  Sacrement  , imprimé 
a Paris  , cbez  Caiilanme  CbanJiere  , en  t jCq  , 
w 8. 

( P ) On  Fa  tonfonJnavec  nn  AJi  erfaIreJeBoJin , 
qni  fnt  obli^J  de  Ini  donner fatisfaffinn.  "|  Il  cll  ct«ni“ 
liant  que  divers  Aiitcun  célébrés  forent  tombez  dans 
cette  erreur.  Ils  ont  fans  doute  éré  trompez  par  Bo- 
d-ji  lui-même  , qui  dans  une  Lettre  Latine  qu'il  a 
mi.c  à la  tête  de  l’Apolog'C  qu’il  lit  fous  le  nom  de 
René  Herpin  pour  la  République  , s’exprime  ainlî  : 
Satii  y opmor  , mea  me  firipta , y vitx  ante  adx 
rationes  , ad  imfrobornm  centnme/ia  vimdicabnnt. 
Qnamqnam  S E K K .A  s tt  $ Ule  , qni  inanJito  géné- 
ré firtbendi  , ac  f abris  innfitaSis  Liheltmm  comfle- 
vit  y iffists  Prineifis  jmjjn  fmai  graiiores  dédit  , 
qstam  opiare  potnifem  , yr.  ( 208  ).  Gilles  Mé- 
nage , raifant  mention , dans  fes  Remarques  fur  la 
Vie  de  l’ierrc  Ayrault,  des  j\dverfairc$  de  J.  Bo- 
din , dît  que Jan  de  Serre  de  ùlont- 

feliier écrivit  contre  Ini  : pag.  143  ; 

& détermine  ainlî  à nAtre  Jean  de  Serres  , ce  que 
Bodin  n’avoît  dit  que  d'nn  certain  Serransn.  Mr. 
Bylc  a cop'é  & adopté  cela  dans  les  Remarques 
(ZJ  & 61)  de  fon  Article  Boni  m ; & Mr.  Teis- 
fier  ajoâtc  que  Henri  I II.  fit  tmpnfonner  de  Ser- 
re! , y qn'il  Ini  fit  d/fenje  fnr  peine  Je 

la  %ie  Je  fseblier  eet  Ecrit  { 109  ).  Il  cite  Atem  ige 
Remarques  fnr  taP'ie  Je  Pierre  Airolt  : mais,  cette 
faute  ne  doit  apparemment  être  m tc  que  fur  le 
compte  du  Ctmweur  de  la  nouvelle  Ediiion,  vd 
qu’en  diverfes  autres  rencontres  Mr.  Teilfier  ctic 
comme  il  fitut  le  nom  de  Pierre  Ayranls. 

Ga- 
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teun  ( ^ *■  <)uelqnes  fois  fort  gâté  Ton  nom  ( iS  ).  11  mourut  fobite* 

ment 

Gabriel  Nauiî^  , qui  racoote  à peu  près  1»  même  i on  Ouvrage  d’Aug'cr  Ferrer , qa'il  répondit  fous 
chofe  ( aïo , n'dl  pas  iujee  à la  critique  de  même  un  nom  fnppuré  : & 3’.  coân  , ce  nom  Tuppolif 
que  iei  Auteur»  urecédens  ; parce  que  le  mot  de  A’éicit  point  Jta»  nu»  Jtemt  Herpin. 

SerrÎMs , dont  il  s'eft  îervî , ne  lignifie  pas  plûtôt  le  C’cll  luis  doute  par  une  fuite *de  l’ertetir  qui  fait 
nom  de  nôtre  de  Serres , que  quclqu’autce  nom  ap-  le  fujet  de  cette  Remarque  , que  Mr.  Fabricius  a 
prochaiit.  mis  Jean  de  Serre»  dans  fou  Caulogue  des  Auteurs 

Ce  qui  m'a  fait  foupçonner  , que  cette  affaire  qui  ont  écrit  étant  en  prifon  (ai6)  : eu  quoi  ü 
pouvoit  bien  ne  point  rcf^rdcr  nôtre  De  Serres,  e(l^  le  tromperoit  quand  même  De  Serre/  feroft  cet  Au- 
qa’cu  éiamiiiaiit  le  cîuc  de  l'Ouvrage , qu’on  lui  tcur  , puisque  De  U Serre  ne  compolà  point  fon 
ariribuc  , j'ai  trouvé  que  fou  Auteur  fe  nommoit , Ecrit  eu  priiun  « mais  j fut  mis  pour  l’avoir  pu- 
non  pas  Jesm  de  Serret  , comme  te  préicndcuT  les  blié. 

Auteurs  que  je  viens  de  citer  , mais  M.  de  U Ser- 
re., RemonJlréBeeéM  /ieyfMT  Us  permùieiix  Difcemrt 
eoMleutis  éM  Livre  de  U Kefi/ihifme  de  ’Jtâm  Btdim  , 

I p«r  M.  DE  LA  SerUI,  imprimé  - ehet 

Fred.  Merci  , em  i f 79 , im  S*,  (lit). 

Cela  m'a  engagé  à coiuinuer  mes  recherches  , 


i & j’ai  eutin  rccoumt  que  mon  foupçon  n’étoit  point 
I mal  fondé  ; puisqu’il  ne  s’agit  nullcmem-là  de  nô- 
tre de  Séries , mais  d'un  Al  t g H c i.  de  la 
Serre,  dont  la  Croix  du  Maine  tait  uo  Uemil- 
Homme  Provenyal , qui  vivoit  encore  en  1 ^84  , i 
FarU  , & i qui  il  tutrinue  quelques  autres  Ouvrages 
(lia):  A eda  t’aïccorde  parfutetnem  bien  avec  ce 
, que  lîodin  lui -même  nous  dit  de  cet  Auteur  dans 
l'Apologie  qu'il  a éuic  poux  fa  République  fous  le 
nom  de  René  Herpin.  „ C’cll  chofe  de  mauvais 
„ éxemple,”  dit-il  (113),  ^ blasuierl’hou- 
,,  Rcur  de»  gens  dnûcs  fous  ombre  quelque  Au- 
»,  te , & les  charger  de  paroles  cotuumeiieufcs , à 
y,  la  forme  des  Fedanu  , pour  loyer  A Alaire  de 
t,  leur  travail  : eu  quoy  la  R^bliquc  a notable  in- 
„ t.rell  , ii  beaucoup  plus  n on  vient  auenter  i 
»,  l’honneur  par  L'bcltcs  did'amatoircs;  comme  a Ait 
,»  depuis  lit  ou  lêpt  mois  , contre  A République 
„ de  D^n  , un  certain  petfonnage  qui  fe  Ait  noin- 
' „ mer  de  la  Serre;  A peu  auparavant  deux 
, „ Calomniateurs  ( aiq  J , qui  ne  ceiToyent  d'aboyer 
\ „ publiquement  contre  cette  République , A auo- 
1 ,»  vent  cité  par  deuaot  le  Roy  , pour  la  Aire  de* 
f,-  Fciidrc.  Le  Roy  leur  lit  dire , par  le  Seigneur 
,»  d’Oron  , Anagnolle  Royal,  qui  auuii  leu  la  Ré- 
„ publique  de  Bodin  » que  s’ils  auoycnt  quelque 
,»  chofe  i dire  contre  luy  » qu'lis  le  couchaOent 
! »,  par  eferit»  pour  en  Aire  iugemout.  Au  lieu  de 
,,  ce  Aire,  après  un  itommé  la  Serre  nt  im- 
„ primer  un  petit  Livret  » qu'il  dédia  au  Roy. 
»»  Le  Roy  l'ayant  leu  , A connoiilant  Rs  caloin- 
».  nies  fi  grofliére» , qu’on  y yoid  le  jour  au  trauers , 
,»  ii  manda  au  Licuieniiit  ciuil , que  la  Serre  full 
»,  .mis  en  prilbn  , A ligna  le  decret  de  fa  main  » 
»,  aucc  detènfes  à i'Imptimeur»  fur  la  vie,  d'ex* 
„ pofer  en  vente  Ton  Livret  , auquel  Dodin , qui 
„ cRotr  en  Picardie»  où  il  tefidc  , n’a  voulu  tes* 
,,  portdre  , comme  aulît  jamais  Homme  de  Ai»  ju- 
»,  gement  n'en  a fait  ni  mîA , ni  tecepte  » fi  non 
„ pour  un  Libelle  plein  d'extrême  ignorance  , A 
„ mcdilânce , fans  rithme  ni  raifon  quelconque.  ” 
Si  Mrs.  Ménage,  Bayle,  A Teiflier,  avoicui  pris 
la  peine  de  rccootir  à cette  Apcùogic  » ils  n’auroient 
aiTurétncnt  pas  attribué  un  tel  Ouvrage  à nôtre  De 
Serres. 

Joignon»  leur  le  Père  le  Long , oui  vient  de  dire 
dans  fa  Bibibthéque  Hilloriqoc  de  la  France,  que 
De  Serres  éviit  féit  dis  l'sssMde  lyyô.  st»  Litre 
pltim  d'inj/tres  tentre  le  TraUd  de  U KdfuebliijMf  de 
'Jeast  Bodtn  , ami  isti  fit  tsste  Âifua/e  pit  e feses 
U nom  dtj^aife  de  ^eam  Herpitt  (itf).  C’cll  a* 
joûter  trois  petites  fautes  i la  principale  ; car , f. 
ce  ne  fut  ni  en  iy?4 , ni  en  iy?6 , mai»  en  1^79» 
comme  on  l’a  vu  cl  - dclTus , que  ce  Libelle  fut 
iir.primé  : a . ce  ne  fut  point  i ce  Libelle  , l’ôn  a 
vu  ci'deüùs  que  Bodin  l’alTurc  pofitivcroeiii , nuit 


( 1^)  Om  Pa  ^aelfsta  fais  dipi//  em  plmfietns  Au- 
teurs. J Je  ne  luis  point  furpris  que  cela  foit  arrivé 
aux  Compilateurs  de  Ÿ ludese  Ltbrerum  Ptebibita- 
rmm  » d'un  coté  fous  le  nom  de  Joaseues  Sernt* 
m/u  , pitarieufit , Tbeelegia  Ü*  Philefephia  PotiU- 

f us  , Cahiae  Zutiatliasssss , repurgent  ibo  Platem  » 
bn  Isevemtaire  , A ion  prétendu  Syuemymersim  'The- 
famrmt  (ai?)  , A de  l’autre  fous  le  nom  de 
ues  Serres  , Caiius  , parlent  de  fon  Apparat  us  ad  fi- 
dem  Caibolieam  » A défendent  ablblumcnt  la  leélu* 
rc  de  fon  Hifteria  Regmm  Frauda  ( 21$  ).  Ces 
fortes  de  Compilations  font  Aires  par  de  gens  qui 
s’attachent  moins  à la  Ciitiquc  éxaefc,  A iAcoo* 
notlfancc  des  Livres,  qu’à  cenfurcr  fans  trop  d’éxa- 
met)  tout  ce  qui  leur  cil  fufpeô.  D’ailleurs , je  oe 
dis  rien  de  la  contradiction  bizarre  de  défendre  ab* 
folumcnc  l'HtAoire  de  France  de  Oc  Serres  fous  le 
Titre  à'/Ufiaria  de  Re^ibsts  Frauda  (219)  , A de 
h pertneatre  apres  les  correâions  faite»  fous  le  T{* 
tre  d’Iuveutarium  Htfltrttssm  ai  exerJie  Meuarebta 
Fraxdca  ( 210  ).  Mais  je  fuis  étonné  qu’il  foit  arri- 
vé anfii  à l'Auteur  du  Catalogne  de  la  Bibliothèque 
de  Mr.  de  Thuu  de  couper  cet  Auteur  en  deux. 


Son»  le  nom  de  ’Joamxts  Sertaxsss , il  lui  donne  les 
Cemmeutatii  Rerum  iss  Galiia  geflartm  ( 221  ) » 
A VApparatus  ad  fidem  Casbelicaus  (222);  A fous 
celai  de  Jtmm  de  Serres  , ü lui  donne  fon  Imvea- 
tjire  de  i'Uifidre  de  Framee  ( 223)  , A foo  Traité 
de  P Immartalité  de  PAuse  (224}.  Kônig  efl  aufiï 
tombé  dans  la  même  Aute  : il  en  Ait  Dois  Auteurs  » 
deux  JoammesSerranus,  i l’un  desquels 
il  donne  le  Platon  » traduit  en  Latin  en  lyyS,  A i 
l'autre  le  Ctmmeutaire  far  PEtd^is^e  ; A un  J O* 
A M N e s S R R R B U $ » à qui  il  dotute  Vluvemta- 
rium  gemeralt  lliftaria  Frasedia  ( 21f  ).  Mr. 
Sauve  n’en  Ait  que  deux  ; ‘Jeamuts  Serrasems  , i 
qui  il  donne  les  Commeutarii  , A "Jeasuses  Serrems  , 
à qui  il  donne  Vlaveutarisim  (226}.  Mr.  Daniel 
liarttiac  a Ait  de  même  dan»  la  Kévifion  , qu’il  a 
faite  du  Catalogue  d’Hiftnricns , que  J.  Micrelius 
avoù  mis  à la  tête  de  fon  Symiaguta  Hiftaria  Umi- 
Verfahs  ; fout  Jobasexts  Serrassxs  , il  loi  donne 
VHtftoria  Rtgum  Frauda  a Pbaram.  ad  Lmdtvieum 
XIII,  A fous  Jebasesses  Serarius  il  lui  donne  les 
CommemSarii  de  Slalm  Reiigieuis  (227).  Mr.  Bcc- 
man  dl  encore  dans  le  même  cas  : fous  Serraauj 
il  lui  donne  les  Pfaimi  A le  \s  Amts  Jrfuita  ; A fous 
deSerretil  lai  domc  V luvemtaire  (llSj. 

(A)  Ou  a fuelfues  feis  aller/  feu  «sw.  J Son 
nom  étoit  Jeam  de  Serres  en  P'rançois  , 
A joANNES  Serrarus  cn  Latin  » c’elt  ainfi 

3u*ii  réaivit  lut -même  i la  tête  de  fes  Ouvrages 
ans  ces  deux  Langues.  Mr.  Fleuri  a dit  qu'i/  me 
ivuudt  pdut  d'Axsear  , à <fssi  il  ait  «tiraur  re'àfii  de 
d/gaifer  feu  uem , * apprit , maa  faut  fuel- 

furprtfe  , ee  Joauuts  Strrausis  dimt  le  Pla- 
feu  efl  fs  eflimé  . . ...  efi  Je  même  Jeam  de  Ser- 
ret , fai  a /eût  Plisjldre  de  Fraute  , fems  le  uem 
d'/xiemtaire  ( 229  ).  Entre  ceux  qui  ont  altéré  foo 
nom  François»  les  prémkts  qui  le  ptéfenieiu  » font 
Mr^ 
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ment  en  ic  l’on  a cru,  qu'il  avoit  été  empoifonné  (S).  Il  avoit  été  marié) 

maia  je  ne  faurois  dite  , s’il  a eu  , ou  s'il  a Uillé  des  Enfws  , ni  quels  ont  été  fes 
Parens  ( î*). 
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Mr.  Bailict  (i3^»  l’Auteur  du  Cat.Jela  Biilisth/- 

fmt  dt  Mr . it ‘I%9m  (131},  & plulîeurs  sucres,  qui 
'eppellent  i«  Serre.  Mr.  FUccius  dit  de  lé  Serre  ; 
V Index  Livrer . fre^Heer.  ptg.  714,  le  liommc  Ser^ 
res.  On  gâte  audî  Ton  nom  Ix'n  en  diitut  Serram- 
nut  (132).  L’Auteur  Btèiteg.  H'tfier. 
PSiMaj^ie.  Ko»^  & Mr.  Mcboinius,  rappellent 
Jeames  Serremi.  Lc  Père  Jacob  (233L  ét  Mr. 
Snuvc  dcfiveoi  Serrxms.  Bncclerus  de  Hartnac  di- 
rent J'err4ri«j  (234).  Deckems  en  tait  de  m£nic , 
& prdfdre  mal  - à - propos  ce  nom  «u  véritable 
(a3f).  Les  Pdres  Qoetif  & Echird  lu!  donttent 
le  nom  de  Serrevix»  , & d'autres  celui  de  Ser- 
rixs. 

(S)  //  meerrnt  tm  IfoS  , (ÿ  Pem  0 erse  fx'il  é- 
voit  C’cil  Cayet  qui  a répandu 

ce  fo'jpçon  : void  comme  fl  s’en  etpriote  dans  fa 
Chromolv^te  Nrve»*irt  ( 236  ).  he  Sieur  de  Serres ^ 
Mtuij'ire  de  U dite  R^ti^iou  4 Oreu^t  , lequel  « fuit 
riuieuteire  de  rWjletrt  de  Freute  juf^uet  À Loyt 
XII  y M feuty  leurs  foentures  fomr  uvoir  fuit  imfrf 
mer  mm  Livre  fmr  te  fmjeS  C237);  ^ fu  mort  fm- 
kite  me  fut  Jdmt  foseffom  de  meftèuxtet/.  Fioif- 
mond  de  Ketnond  & Richeoine  innnuent  la  même 
chofe  : l’un  dans  fort  yfmti  - Peftÿ'e  , où  U dit , 
qu’tw  tmi  uz'UMfa  fer  jemrt  ( 238  ) , A l’autre  dans 
u.'t  Ecrit,  citd  ci-deiTus  Remarque  (iC^,  Cit.(^3J. 
Cela  fe  trouve  plus  expliqué  dans  V Index  Lifo- 
rnm  pTokihheretm  ( 239  ) , dc  comitte  on  n’y  cite 
rien  , je  ne  feai  d’uû  eii  tiré  eu  qu’on  y lit.  Ce 
qu’il  y a de  certain  c’cil  qu'il  mourut  rubicemeut. 

Sorel , qui  donna  la  2.  édition  de  fa  Uiôhtth/fne 
Frunyoïfe  y en  1667,  dit  que  de  Serres  él.ût  mon  il 
y a prés  de  foîxantc-hoit  ans  (240).  Cela  s'accorde 
fort  bien  avec  la  Popcliniére  (241  ) , & avec  le  Pète 
Pierre  de  St.  Komuald  ^2421,  qui  difent,  qu'il 
mourut  en  1(98.  Mr.  haUe^'orditi , qui  donna  fa 
Biàliotieeu  Cnriofa  en  1676  , & qui  y parle  de  Oc 
Serres , comme  vivant  il  y avoit  envitonquarantcans 
( 243)  , ù trompe  pour  le  moins  de  umte-ds  ans. 
Il  eu  fûr  qu’il  etoit  mort  au  mois  de  Mav  de  l’an- 
née 15^8  , lors  de  la  tenue  du  Synode  de  Mo:;tpel- 
Uff  , puis  qu'on  y chargea  Air.  JmUem  de  retiter 
Itl  Alitnoiret  tÿ  Ut  EertSt  Umt  entre  Us  muint 
dtt  lUrstiert  ut  fem  Mr.  DE  SerrES  ( 244  ). 
Cela  fè  trouve  contirmé  par  Jacob  Spon  , & par 
Grégorio  Lcti.  qui  nous  marquent  plus  précifénient 
le  (ctns  éc  le  lieu  de  cette  nx>rt.  Sur  lu  fin  de  M*y 
[iyo8],  dit  Spon  (i4y),  mourut  ùGeuevt’Jtnu 
de  Serre!  , qui  l'y  dtoit  retir/ ufris  uvoir  fuit  Pllis- 
toire  de  Fruuce.  Perde  lu  f^itu,  dit  Lcti , Pultimo  di 
Muggio  . . , Ciovuteui  di  Serru  , U quuU  t'tru  ritU 
rutt  iu  Gturi'u  doffo  huver  duto  u!U  imte  tufuu 
Hifloriu  di  Frumtiu  : . mori  'di  lehrt  isf  uom 

di  Pejle  , fer  mou  effert  iu  tul  tempo  lommimeUtu 
(246).  Il  le  contente  d’obrerver,  qu'on i’oitcrri dans 
le  même  lieu  que  fa  Femme  , morte  auparavant  ; 
venue  fepolto  net  Imogo  medtjimo  dtUu  Alog/ie  fe- 
folia  frimu  : mais  Spon  ijoûte  qu'VV  fnt  enterré  U 
mime  jour  que  fu  femme  , tX  mit  dans  U même 
tomheuu  t & celiefl  plus  conforme  i ce  qu'en  rap- 
porte le  Satirique  d’ Aubif^é , qui  en  vouloit  à de  Ser- 
res, comme  on  l'a  pu  voir  en  quelque  endroit  de  ces 


Remarques , & qui  ne  manque  pas  d’etnpIoVer  maligne- 
ment cette  particularité  dans  la  Coofediun  de  Sanci. 

J’ui  gruud  regret  y dit  il  (247),  i Purgent  qneSerret 

avoit  porté  ù fa  Femme  i eur  , elle  mourut  te  meme 

jour  que  fou  mari  y utufi  qu'Amanius  {^Sufbiru.  Ilcll  e 

bien  certain  que  fa  Femme  vivott  encore  peu  detems 

avant  la  mort  de  fon  mari  j car  , voici  comme  Ü 

en  parle  dans  uik  de  Tes  Lettres  i Caduibon  : 

Uxorem  fuum  quum  uxor  mtu  uvrt  videre.  Elle 
cil  datée  K Serrauo  up/lro  1 1 . Amgm/Ji  ] ^97 , & elle 
fê  trouve  parmi  celles  de  CaTauU)ii. 

(7')  Il  uvoit  été  murié  y meii  Pou  me  Juitfoiut 
Pii  U luiiïi  de/  Eufumt  , mi  quels  out  été  fes  P#- 
reut.  ] On  vient  de  voir  ce  qui  concerne  fa  Fem- 
me à la  l7R  de  la.  Remarque  précédenre.  Je  trou- 
ve parmi  les  Mmiflres  E'rançols  dont  on  üi  la  Hile 
au  iiynodc  de  Gap  en  1603.  on  Serre  t y Mimijlre 
de  Aloutagnac  (24S).  Sc.oi(-ce  le  même  Muifs- 
tre  Serres  , dit  Perrim  , Auteur  de  VHiftoire  des 
Albigeois  , drcfTée  dès  l6od,  félon  les  Eplires  i 
Scal-gcr  , pag.  166  & 267  ? Je  ne  fai  s’il  appartc- 
noit  en  quelque  chofe  à udtrc  De  Serres.  19  L 1- 
viER  DE  Serres,  qui  a compol'c  le  Théâtre 
eP Agriculture  ijf  Ale'nuge  des  Cbumft , imprimé  À 
Puris  y tbti  J.  Aletuytr  , e*  1600  , in  fJio  , & 
réimprimé  diverfes  fuis  d^uis  , étoit  fou  Frère. 

C’eit  ce  que  Mr.  de  Thoo  nous  apprend  au 
CXXIX.  Livre  de  fon  Hilluire.  LîM/ms  (249J 
eu  de  re  (de  V'crmkulurum  feriferorum  cullun  ) 
fehptmt  ui  Otil'urio  Serruno  , yoanuis  , qui  mag- 
unm  nomem  iu  Literis  mtruit , frutre.  Cafàubon 
(2fol  parle  aufli  d’un  Frère  de  De  Serres  , qui 
ctoit  a l'Academie  de  Montpellier,  fcroii-ce  le 
même  que  le  précédent?  Il  eut  aulll  une  Sæur, 
dont  le  Fils  nommé  Joamnet  Saiguumt  fit  fa  table 
de  la  Defeufio  pro  teru  Etelefix  Cusbolicu  Autori- 
tufe.  Brantôme  (ayi  ) parle  ^’un  Jeuu  de  Serres  y 
Financier  & CommijTaire  des  Vivres,  A Sur-Iu- 
Icndanc  des  Fonificat  ons , en  iy62.  J’ignore  s’il 
étoit  de  la  même  famille  ; j’en  dis  auunt  d^un  Louis 
de  Serrety  qui  a fait  un  Traité  for  la  Naturty  Cou- 
fes , Signet  (jfe.  de  U Stérilité  des  Femmes , imprimé 
4 PurtSy  eu  IÔ2f , >•  8 . 

Il  y a eu  un  Mr.  De  Serres , mort  en  prifon  au 
Châ  eau  de  Guyfc  : s’il  étoit  de  la  même  tâmillc  , 
comme  il  eil  alTct  apparent , il  nous  en  fait  con- 
noiirc  l'origine  dans  une  de  fes  Lettres  du  3.  Mai 
1714:  en  voiai  un  Est.air,  „ Ma  FamiMc  cfl  oii- 
„ ginairc  d'une  terre  apeilce  laTour  de  Serres,  pro- 
„ che  d'Orange  ; mais  ce  bien  a palTé  par  le  partage 
,,  des  Filles  è des  CoiifciUcrs  du  Parlement  de  Gic- 
„ nr^le.  Le  dernier  marié  de  ma  Famille  avoit  é- 
„ poufé  la  Sœur  du  Marquis  d’Aigremoat  en  Lan- 
„ cuedoc  , de  la  Majfon  de  Rochemaure.  C> 

„ Marquis  & fon  Pète  ont  fini  leurs  jours  au  Ut 
„ d’hotmeur  ; je  veux  dire  dans  les  priions  de  Pier- 
,,  re  Eocife  i Lyon , pour  fait  de  Réligion.  La 
,,  branche  d'où  ye  fors  s’cll  habituée  à Parb  : feue 
„ ma  Mère  avon  l'honneur  d’étre  alliée  de  Mr. 

,,  le  Marquis  de  Harcourt , qui  s’eA  retiré  en  An- 
„ glacrre  , Sc  du  Marqu’S  de  Feuquieie.  Ma  pc-  . 

,,  titc  fortune  étoit  réduite  en  une  l'erre  & quei- 
„ qoes  clTcts  qui  m’ont  été  enlevex.  ” 
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241]  Svnodcs,  Tm.  f,  r‘g.  t»i. 

24,  ] (U  piiii  Ux-rt  ffl  itiiiâu  Cecilletre  de  U Sofe , pour  la  nourritwe  dei  Ven  qni  U four . fy  1 Faiu  , ehes  ].  Meuyer , «■ 

ttOf,  in  S-  t'tm  h C>iato{ut  Riblioahee*  Thnajes,  7ïi>.  //,  pag.  i,f , & je  Biblioifaïque  de  J.  Uiraud,  *i  fte  a mit  mal-é-frtpoi  tt'fi 
e'if  f*M*  d'iMtriJin. 

(tjo]  Ciiauboent  , KpiAela  CXLV.  Mi^pelü  a.  d,  Uiloi  ijtty  pog.  71.  S'Sîrm  o\iS  la  Letin  HXX. 
îi|t  J 7W  yUt,  pag.  laj,  laS.  dt/n  Oeuorti. 
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SEVARAMBES,  Peuple  imaginaire  de  la  Terre  Auftralcj  du  nom  ducjuel  on 
s’elt  fervi  pour  débiter  un  nouveau  Sylteme  de  RéÜgion  Naturcljc  , & de  üouvcinc- 
ment.  Vdicz  les  Reroaiqucs  (6),  Se  (J?)  de  l’Artielc  Allais. 

(«]e.r  ’s  GRAVES  A fJDE  (Gvillaumt.  Jacob)  (a)  , iflu  d’une  ancienne 
Famille  patricienne  de  Dclft  (J),  nilquic  à Bois  le  Duc  (Æ),  le  17.  Septembre  1688. 
/jr  Par  fa  Grand  - Mère  il  defeendoit  du  fameux  Jean  Hcuinius  ( C).  Son  Père  charge 
chahd]  d’une  nombreufe  Famille  (P)  y ne  négligea  rien  pour  réducaiion  de  fes  Enfaiis  ; Sc 

entre 

SKI  ^4  m4 

Li  rnnxtiffmtt  f«<  f*  tf/irvt  tw  F^Stif , int  Mr.  *lCAAVESANI>r.  ■’<  t»i  ÀernUrtt  4aa^li  it  /*  wu , •’<  dt- 

ttrmimf  à dfir/%r  ti  gnn4  & /•'/»  •Kl  Mf  flmi  jtifiti  ir/K/ ^a'ia  ra  d.  /<  A*i|  émi»r  *mx  it  Mt.  MAACUASO; 

«la^  t’.a  tut  ^.rifaatra  dt  U*  ai>*i>  tttttéi  aai  dont  l‘0%VTtg4  it  «rial -Il  ; U jt»h  iSt/«  fw  fnmrrt/iitt  dt  U ptint , t't/t  gnt  u a« 

Ai»  M iVf.  MAAt  h asp  faj  #»i  tAmyt/*  *«  tinitU  s H l«  «ei.'l  mitux  4nU.  Jt  dût  ttHfùt  fa<  ^uéiUii 

faitt  /«**  it*  tfipmitt  ^'aaiaa*  *nrr‘lt , t’tfl  fa/ //  /n  titni  it  U fiaiS/  mtmi  dt  Mr.  ‘tCtaVtJuttdt  / hrtnt  Jt  tut  U*  Mëmdtm  CommunU 
y’/arrai  »*t  là  dtt  A/ainiÿM/ni  fai  av'iai  été  /laraja  ftr  Mr.  jEAIi.Ml£  'SGAAV£SANDb<i  Ftite  it  tti»i  Atai  it  tft  f ai^iaa 
Ai.  V/  /«il  /nv/ni  aMaïua  i/r  Itttru  Mtvt/tfittt  ; tt  /ni  ttitti  fai  ^'«i  trntUt  fttmi  Ut  FipJtrt  dt  J/r.  'iCKAVÜSASPt,  ja* 
Mr.  SACaSLAiK£,/i«  fii«a*  Ptirt , ^ tm  U htti/  it  mt  itmmtmjitir.  &coU[(]iae  dt  1'  Editeur. 
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( yf  ^ //f*  J*  »•  âucieMMe  FatnilU  patricictrue  Jt 
Dtljt.  ] Le  nom  de  cette  Famille  cft  S T o k m 
Vas  ’s  g k a V e s a .s  d e ; mais  pour  abréger  elle 
a pris  qiu'lqoes  tots  le  feul  nom  de  Sttrm  , & quel- 
ques fois  le  fcal  nom  do  'tCratefandt.  J’ignore 
qu'elle  cft  rorginc  de  ce  dernier  nom.  Ce  qu’il 
* a de  certain , c’ert  qu’elle  l’a  eu  depuis  long  - tems. 
. îr.  JcTcmic  ’sGravcfandc , h'rèrc  de  celui  dont  il 
s’agit  dans  cet  Article , a entre  les  mains  on  Ksiiait 
a'itcntiquc  du  Regitlrc  des  Hérauts  d*  Armes  du 
teins  de  Phirppc,  Duc  de  Boutgogiu;,  qui  marque 
que  les  Armoiries  , peintes  <Uns  cet  txtrait , fuut 
celles  de  la  noble  Famille  de  Jl'rar»»  lan  'sGravt' 
ftnde  , Originaire  de  U Province  de  Hollande  : & 
ces  Annoâics  font  les  memes  que  ccnc  Famille  a 
encore  ^ t )■  Elle  a fourni  des  Magitlrais  à la  Ville 
de  Dclft  dès  l’année  1419.  (2).  En  ifôS.  il  y 
eut  un  Guillauinc  , & un  Corneille ’sGnverande  , 
qui  turent  bannis  & eurent  tous  leurs  biens  coiitîs- 
quc7.  par  fentencc  du  Duc  d’Albc,  pour  avoir  été  ^ 
comme  s’exprime  la  fentencc  , do  nombre  des  prin- 
cipaux rartilans  du  Prince  d’Oranec,  qui  élo^eni  at- 
tachés J h nouvelle  Réligion.  Ce  Corneille^  que 
je  viens  de  nommer  y eut  un  Fils  y qui  le  diiUnqua 
par  fon  favoir  ft  par  fa  piété.  U e(l  connu  dans 
rHiftoirc  de  Deift  , fous  le  nom  de  Jrxn/dMi  Cor- 
utlii.  Scs  Pareils , pour  le  foulhaire  à la  perfécu- 
tion  , rcnvniércui  étudier  en  Théologie  hors  du 
Païs.  Quand  il  eut  tini  Tes  études  y l’Eglife  de 
F rankendaat , dans  le  l^alatinat , le  uomma  pour  fon 
Pafteur  : il  y relia  iosqu’cii  1^73  : alors  il  fut  ap- 
pellé  i t'Egiife  de  Dclft , oé  il  remplit  jusqu'à  fa 
mort  « qui  arriva  en  i6oÿ  , tous  les  devoirs  d'un 
Homme  de  fa  Profeflion  avec  une  telle  application  , 
que  fa  irémotreyefteneorcen  vénération.  Après 
fa  mort , h Claflc  de  Dclft , pour  témoigner  l’es- 
time qu’elle  avoir  pour  ce  digue  Palleiir  , fit  im- 
primer un  Livre  » qu’il  avoir  çomp'sfé  ; en  voiei 
le  Titre  T ChriJicMt  /ferrjcjèr«rjf<  dtr  GtUorifrr 
y.ielt»  y OTtr  ht!  ùtitd  «Mtri  iletrcH  Jelm  Chrijlî  ; 
mittsgttJert  nttb  ten  aandtihigt  Mtditsiit  over  dt 
drie  trrfle  dts  dtrden  Ctpîttels  vam  de» 

terfien  Brief  jobtnnis.  On  a encore  de  lui  un 
autre  Ouvrage , fous  ce  Titre  : Zts  Prediijttiew 
ater  bet  ■l^ydtm  y Stervem  , txde  Begravt»  «mzrs 
Hecrtm  Jtfx  Cbrifli  , t'«/  toMdxtbtige  r»^eJrr«ci- 
tigt  Qvtrdtnkixgtn  (3). 


(B  il  HpHÎt  H Bih  le  Dmc.  ] 

Ce  fut  le  Grand-Père  de  nôtre  ’sGiavefimdc  qui 
alla  s’établir  dans  cote  Ville  , apres  qu'elle  fut  en- 
trée fous  robèilTance  des  Etats  Généraux.  A la 
recommandation  du  Prince d'Orange,  Fr  e de  Rie 
Henri,  il  y obtint  de<  Etats  divers  emplois , qui 
le  détenninérem  à s’y  fixer  (4;. 


( C ) Ptr  fi  Grand  - Mire  il  Jtfctxdiit  dm  f<t~ 
mfMx  yeam  lleHraÎMS.  ] Elle  étoit  Fille  de  Otto 
Kcurnius , p'ils  de  Jtam  ( y ).  ' Celui-ci  nàquit  à 
Utrecht  en  if43  , de  des  fon  enfance  on  eut  une 
preuve  , qu’il  Icroit  un  jour  mt  très  grand  Méde- 
cin ; mais  une  preuve  que  peu  de  gens  voudront  ad- 
matre.  Il  ne  s’endormoit  point  nous  dit  Ibn  Panc- 
gyriile  (A) , par  l’agitat-on  de  fon  berceau  , com- 
me les  autres  Enfans;  mais  en  jouant  avec  un  petit 
chen.  On  ne  dévinexoit  pas  comment  cela  prclîi- 


geolt  fon  habileté  future  : pour  cela  II  faut  favoir , 
qu’Efculape  avoir  toojouxs  un  chien  avec  lui  po:  r 
fidèle  compagnon.  Après  avoir  appris  à Utrecht 
les  principes  de  la  Larmié , il  fut  envor'é  par  Tes  Fa- 
rens  à rUniverlîté  de  Louvain  , où  fl  s'appliqua  à 
la  Médediic.  Il  s’y  arrêta  deux  ans  , de  cnfulte 
H ath  à Paris  , où  il  continua  Tes  Etudes  fous  le  cé- 
lébré Duret , qui  eon«,‘ut  peur  lui  beaucoup  d’ami- 
tié. De- là  il  pafià  en  fraiic  ^ où  après  avoir  fini 
Tes  Etudes  en*  Médecine  , il  prit  le  grade  de  Doc- 
teur. Il  rcvn.t  dans  fa  Patrie  âgé  de  30.  ans  ; il  s’y 
maria  avec  Chriftinc  Bavers  , oc  peu  de  rems  après 
il  tût  fait  ConlctlkT  & Echevin  de  la  Ville  d’U- 
trecht  ; mais  la  giandc  répootton  qu’il  s’étoit  fai- 
te par  la  pratique  de  la  Médecine  , engagea  ks 
Curateurs  de  l’Univerlité  de  Leyde  , à l’appcKcr  i 
la  chaire  de  Protefîcur  en  Médecine  de  leur  Aca- 
démie. Il  s'y  rendit  en  leSi  , & y enfrigna  avec 
beaucoup  d’ éclat  jusqu'  à fa  mort  , qui  arriva  eu 
ï6ot.  il  compola  pluficuri  Ouvrages,  qui  lui  fi- 
rCTU  une  rre*  grande  réputat'on.  II  cul  0:12c  En- 
fars  , parmi  lesquels  il  y en  eut  un  nommé  Oito  , 
qui  rut  autfî  Médecin  (7)*  Ce  fut  le  Père  de  la 
Grand-Mère  de  nôtre  ’sGiavcfimdc. 


(D)  5<m  Plrt  chargé  d'une  mmbreufe  FantiUt.'l 
1!  s’apptiloit  The'opore  ’sGravesan- 
11  E i & il  étoit  Préfident  de  la  Ville  de  Bois  le 
Duc  . Receveur  général  des  Bourfès , & Biens  Ec- 
cléliaftiques  fondés  rour  les  Etudes  , Controllcur 
des  Dro'ts  d’entrée  dt  de  forric  fur  les  Marchandifes 
dans  la  Ville  de  Bois  le  Duc  , & Receveur  des  Do- 
maines & biens  EcctéiTafliques  pour  le  Ptince  d’O- 
range  dans  fa  Baronnie  de  Kraiicndonk  , la  Ville 
d’Eyndhoven  . & autres  tertes  Sdgticuiiaks  y fûuécs 
dans  la  Mairie  de  Bois  le  J>uc. 

Il  CTTt  dix  Enfans , deux  Filles  A h*iît  Fils.  Une 
Fille  & deux  Fijs  moururent  dans  l'enfiincc.  Ceux 
qui  font  parvenus  à un  Sgc  plus  avancé  , f mt  i“. 
À "Jibanna  CerncHa , qui  époufa  un  Mr.  E- 
Tcrt  Toîleken,  d'une  Famille  dliltnguéc  de  Gucl- 
dres  y Magillrat  de  Bois  le  Duc  : elle  a lii/lé  une 
Fille , aéluellcment  Epqufe  de  Mr  le  Baron  de  .So- 
meren  de  Vrvcncs  , Seqçneur  de  Croy  & Süphmit, 
I*.  Pierre  , Magiflrat  de  Bois  le  Duc  , qui  a la'flÿ 
des  Enlàms  de  deux  Femmes , dont  l'ainé  nommé 
Laarens,  eH  Direéleur  Général  de  la  Colonted’Ys- 
fequebo  , qu’il  gouverne  avec  toute  la  &gdlc  & la 
pnidenee  pofTiblc.  3*.  Ewout  Hendrik  , autll  Ma- 
gillrai  de  Buis  le  Due  y qui  a eu  cinq  enfam»  dont 
trots  vivent  encore  , favoir  S’icelai , Magliliat  de 
Bois  le  Duc,  CbtrUs  y Cap’taine  d’Lnfameiic , & 
une  Fille,  qui  a époufe  un  nlr.  BisJtmy  airilî  Ma- 
eidiat  de  Bois  le  Duc.  4*.  GHîlUnmt  yttei , ce- 
lui dont  II  ell  qucOion  dans  cet  Article  y ‘.  L#*- 
rem  , mort  une  année  avant  que  fes  P'rcfes  alUlfent 
à l’Académie , où  II  devoli  les  accompagner.  6‘. 
Cvrnelit  Cbrijliam  , mott  fans  avoir  été  tnaré-  7‘. 
JMmie,  qui  a été  plaficurs  fois  Préfident  delaMa- 
gifirature  de  Bois  te  Doc  ; je  lut  fois  redevable  de 
ce  que  ]c  dis  ici  de  fa  Famille.  C’efl  un  Magillrat 
très  difiingué  pir  fa  probité;  Je  m’étendrois  d'a- 
vantage fur  fon  fujet  , fî  les  IjaifiKis  d’amitié  que 
j’ai  avec  lui,  ne  m’impofoient  l'obligation  démé- 
nager là  modclUe  en  fupprimaiit  foa  éloge. 


[?]  /J- 
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entre  les  Précepteurs  qu’il  Kur  donna,  il  y en  eut  un  nommé  Tourron,  fou$  lequel  nô- 
tre Guillaume  Jacob  prit  un  goût  particulier  pour  les  Mathématiques,  {£).  Ln  1704, 
il  alla  à l’Acadcmic  de  Leyde  avec  deux  de  les  Prcrcs.  Quoiqu’il  s’y  appliquai  à l’c- 

tiidc  du  Droit , il  n’y  ncgligeti  pr.s  fon  étude  favorite , je  veux  dire  celle  des  Ma- 

thématiques 1 il  y compila  l'on  ÈlTay  de  Pcrfpective  (/■).  En  1707,  J.-$  trois  Frè- 
res furent  reçus  Doélcurs  en  Droit  le  meme  jour  (G)  j aj-rcs  quoi  ils  allèrent  s’é- 
tablir il  la  Haye  pour  s’y  appliquer  à la  praiiquc  du  Bateau.  Celui  dont  nous  par- 
lons s’y  lia  bien-tôc  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  C»cns  de  I.citrcs  , & en  1715,  il 

fut  un  des  principaux  Membres  de  la  Société  qui  fc  forma  pour  la  compofiiion  du  jour- 
nal Littéraire  (//).  11  y inféra  pluücurs  pièces  (/),  qui  contribucrem  beaucoup  à U 

repu- 

(K)  //  tut  mn  Pr/cfpittir  momm/ Totirttm , fétu  Pcripcâivc,  par  fa  difficulté  qu’il  trouva  i appii- 
ie^uet  il  ^rit  tnt  têS$  ptriukitcr  pour  Us  Aléibé-  qiter  i des  cas  particuliers  les  Régies  Kénéralea 
Ce  Mr.  Tuürtoii  étoit  un  Horr.mc  connées  par  les  Auteurs,  qui  avoient  éctic  avant 
de  mén'cc,  fi:  qui  s’étoit  appliqué  particuliérement  lui  fur  cctcc  Science  j il  crut  devoir  se  t'taycr  une 
aux  Mathématiques:  îltrouvacnn/ltic  jeune ’sCiftA-  route  nouvelle;  il  y rétiffit  ; ft  pour  faciliter  l'u* 

V E SA  XUF.  toutes  Ics  dilpoiltiüRS  tes  piasheurculcs  faRC  de  la  Peripcclivc  , il  a fait  trois  choies  dans 
à profiter  de  Tes  Leçons.  Il  éiolt  né  Maihémari-  fôn  Ouvrage,  i . Pour  téfoudre  les  Problèmes 
cieii,  on  s’en  apperçut  dès  la  plus  tendre  enfance,  les  plus  généraux  , qui  tondent  toute  la  pratique, 

Dans  l’Hcole  uù  il  appreno»  àchiefiret,  quand  Ton  il  donne  plulieurs  Méthodes  aonvellcs  fie  plus  fa- 
Maître  s’aprcntoli,  il  le  piépoioit  ùir  fes  Camarades,  eiks , que  celles  dont  on  ufe  communemeut.  Jl 
pour  leur  damier  des  Leçons  d’Arithmétique  è là  en  duime  plulieurs , parce  que  l'appiication  d’utie 
place-  -Avec  de  pareilles  ^Ipofitions,  on  comprend  meme  régie,  n’dt  pas  égaknKnc  comniudc  dans 
aii'émcnt  combien  il  proâu  d’un  Piécepteur  tel  que  tou»  les  cas,  éc  qu’aiiiii  il  cil  uiilc  d’en  avoir  i 
Mr.  l'ourtnn  ; il  lit  dans  les  Mathiéinaiiqucs  des  chotlir.  2.'.  Les  iVléthudes  générales  donc  on  s’cll 
piogrèi  fi  rap'des,  que  celui-ci  étoit  obligé  d'étu'  fersi  étant  iir.prac  cabi<s  daus  quelques  ticcalions 
dicr  jour  fie  nuit  pour  être  en  état  de  donner  des  paitictilièrcs , pour  teinéd'cr  à ce  défaut , il  en  a 
Leçons  à fan  Elève.  Quand  il  l’eut  quitté,  il  aüa  ajoûté  d’.>utrL's , plus  tnal-airées  à la  vérité,  nuis 
s’établir  è Surinam  , oû  il  n’oublia  pas  ce  cher  que  ccmnis  cas  tendent  abrolomcm  nécedaiics. 

Difciplc  ; il  rmretint  avec  lai  un  commerce  de  3.  Enriii , quand  par  le  moyen  des  Prob  ùncs 
Ixirres,  où  Ton  voie  avec  plaifir  la  joie  avec  la*  généiaux,  il  cil  fort  ditliciic  oc  réloudrc  un  Pro- 
quiüe  il  rccevo't  les  Obvrages  qu’il  avoit  pubfiés,  blême  patiiculier  , il  en  a donné  une  lû;uci<.n  i 
& qu'il  avoit  foin  de  lai  envoier  fore  régulièrement  : parc  ( 9 A la  lin  du  Livie  il  a a;oùté  la  De- 

là farisiàéf  ion  avec  laquelle  U avoue  , que  fouvciit  icription  de  deux  Chambres  obrcnics  de  Ion  in*  r,l  Fflir 
il  n’étoit  en  état  de  les  entendre  qu’i  force  d’ap*  vemon,  fie  un  Traité  fur  leur  uiagc  pour  le  Des-  du 
plication  , a quelque  choie  de  touchant.  On  frin;  c’dl  fans  conticoit  ce  qui  a jamais  été  écrit 
trouve  une  Lettre  de  ce  Mr.  Tourton  dans  le  de  pics  imércirani  fur  ce»  machines.  On  trouve 
Journal  Lîitéraifc , fur  une  partkvlarité  intcrcs-  ta  Delciiprion  de  h plus  grande  de  ces  Cliainbrcs 
làme  d’Hilloire  naturelle  (b).  obfcutcs  dans  rEditioii  des  RétrimtUns 

t^"ts  tfOs.Msam  , failt  «1  1723.  Voiei  en  le 

(F)  i PAtad.'mie , il  y fut  EJfay  "Tome  f,  page  4J6,  fie  laivautes. 

de  Perfptiliie.'y  C’cll  ici  le  yreuier  Ouvrage  de 

Mr.  ’s  Gravefande  ; il  Tavo’i  fini  avant  qu’il  eut  Cet  ElLy  de  Perf^’âive  ét:nt  devenu  fort  ta* 
atteint  rîge  de  19  ans:  nuis  pour  Téiam  ucr  plus  rc,  l'Auteur  avoit  refolu  d’en  donner  une  nuu- 
à ibn  affe , il  eue  la  âge  précaation  de  ne  le  pu*  vellc  Edition  in  4 , conlidérablancnt  ch«igée.  Il 
bllcr  que  quelques  année»  après,  fous  ce  titre,  Et-  avoit  inénic  déjà  fait  graver  ks  Planches.'  Mais 
fiy  de  PerJ'peiitve  par  G.},  ’slî  H A V E s A X uE,  malheurtulcinent  il  ell  mort  avant  que  d’avoir  mis 
tJvéU-mr  en  Ürtu  ^ imprimé  À U Haye  ^ chn  U par  écrit  aucun  de  fes  changemciis.  Quand  il  vouloit 
yeuve  d’Ajrabjm  Treytl^  I7»i.  Je  lui  ai  emen-  puDlier  im  Ouvrage  , là  coutume  étoit  de  l’aro'r 
du  dire  qu’il  le  compofa  en  partie  dam  un  Col-  tout  compi  fé  en  tête , fit  de  ne  le  metwc  fur  le 
lève,  où  les  ordres  de  fon  Père  Pt^ligcoint  d’as-  papier  qu'à  méfurc  que  les  imprimeurs  ivoient 
fiifer , mais  qu!  ne  lui  plaifoit  pas.  Pendant  que  beiOin  de  copie, 
les  autres  Etudiants  ccn'voicnt  ce  que  le  Proies- 

leur  leur  dicfuit , lui  traçoit  des  Figures,  fit  tia-  (.G)  Les  te»is  Frères  furent  reçus  Dediemrs  en 
vailloit  à fa  Pcrfpcfilivc.  Qoo'que  cci  Ouvrage  Dreit  le  ntème  jonr.^  Ces  trois  Prèles  étoient  E- 
fc  rclfcntc  un  peu  de  la  jeunetre  de  TAuteur,  fit  wout  Ilcnii,  Ciuillaumc  Jacob,  de  Corneille  Chris- 
de  la  manière  dont  il  a été  fait , quant  au  liile , lian.  Ce  fut  le  zr.  Oêlnbrc  1707  , qu'iU  pr'rcnc 
fie  J Tordre;  on  y décoavre  cependant  par  tout  le  U*  grade.  La  Diirataiitm  Inaugurale,  que  le  fe- 
prorbnd  Géomètre , qui  refoud  les  problèmes  les  coud  déhmdit  dans  ccuc  occaliou  , étoit  intitulée 
plus  difficiles  de  la  Pcrlpcéiivc  avec  bcuicoup  de  de  ÂmetbeirU,  On  y trouve  cous  les  Arguinens 
génie,  & avec  toute  la  clané  poflible.  Aufll  eut-il  cont.'c  k .Suicide,  rapportés  avec  beaucoup  de  ciar- 
une  approbaiion  générale , fit  mit  en  réladoa  Ion  té  fit  d’ordre. 

Auteur  avec  les  principaux  Mathéimiiciens  de  ce 

tem$-là.  Pour  preuve  de  ce  que  j’avance,  je  me  (//)  H fnt  mm  det  primcipMue  Membres  de  m 
contenterai  d’alléguer  le  feul  témoignage  du  célé-  Sneidti  ymi  fe  ferma  panr  U campofisieM  du  J»mr- 
bre  Jeax  BhaxoïiLLY;  on  fiut  de  quel  poids  Lui^ratre,]  Ce  Journal,  le  meilleur  prur*é- 
ett  le  témoignée  de  ce  Savant , fi  peu  prodigue  tre  qui  ait  été  fait,  a fuW  drfl'érentes  révolutions, 
d’éloges.  Voici  ce  qu’il  écrivoit  à Mr.  •»  Gka-  comn»c  la  plûpart  des  Livres  de  cette  elpècc.  Il 
VESAXDE,  dans  vive  Lettre  dattée  de  Baie  le  ftit  commencé  au  Mois  de  Mai  de  1713,  par  une 
10.  Mars  1714,  en  lui  envoïaut  Ion  Effaj  d'mne  Société  de  jeunes  Gens , tous  ditlîngués  par  leur 
HtMTtUe  Tbdurte  de  U Man«eMi>re  des  yai(leâkM.  génie  fit  leur  favoir  ; fit  étroitement  unis  par  ics 
„ Je  vous  fupplic  de  Tacccpier  , ” lui  dit -il,  liens  de  Teflime  fie  de  Tamit  é.  Les  principaux 

„ comme  venant  d’une  Perfotuic  qui  a beaucoup  d’entr’eux  étoient  Mrs.  ’iGravefandc,  Marchand, 

,,  d’égard  & de  coniîJérarion  pour  votre  mérite  van  Eflên,  Sallcngre,  Alexandre,  fie  St.  Hyacin- 

,,  fie  lavoir  dans  les  Mathématiques , dont  j’ai  the.  Auteur  badin  du  Chef  d'Oeuvre  d'un  Incon- 

„ vu  une  preuve  fuffiiàntc  par  l'excellent  Traité  nu  ; Ouvrage  qu’on  am^ua  ï toute  la  Société, 

„ fur  la  Perfpcâivc  que  vous  avez  publié  ^ fie  qooique  les  autres  Membres  qui  la  cotnpofbienr 

„ que  mon  Neveu  a eu  la  bonté  de  me  prêter,  n’y  cuircni  aucune  part  que  par  quelques  plai* 

,t  J’y  ai  rtouvé  plufieurs  régies  fort  ingéuicufes  fie  fanteries  , inférées  dans  le  Livre , comme  autaiu 

,,  très  commodes  pour  la  Pratique , qoe^  Ton  ne  de  Notes  t'erjeritm  : c’en  ainfi  par  éxempfc  que 

„ trouve  pas  par-tnut  ailleurs.  Il  tmnt  s fou-  Mr.  s’GnTcfandc  7 efl  Auteur  da  Note»,  qui 

,,  haiter  que  vous  prifficz  la  peine  d’écrire  fur  les  font  rapportées  fous  Tépîihéte  d’/ar«x/*/,  nom  qui 
,,  autres  parties  de  TOptique  avec  la  raCme  nette*  lui  fut  donné  à caofe  de  fon  application  i TAIgè- 

„ lé  , A avec  la  mfiine  addieflè  que  vous  Tavez  Iwe^  où  Ton  fart  que  1a  Lettre  x efl  fouvenc  cm- 

„ fait  fur  la  Perfpcâivc.”  pluiée.  Les  Extraits  fournis  pour  le  Journal  par 

chacun  d’eux,  étaient  éxaminés  dans  one  AfTcmbIce 
Mr.  ’s  GnvcCmdc  fc  détermina  è écrite  for  U générale  de  la  Société,  avec  tonte  U févéritépos* 
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lîble  Li,  lu  rcjcttokot  fam  mif^ricordc  ce 

qai  n’dtoir  psf  approuvé  de  totis  ; & iJs  s'égua'i- 
okm  fouvent  aux  dépens  de  ceux  dom  ils  rejet- 
toienc  les  pidccs  , aufli-bien  que  des  Savans  qui 
leur  éerÎToient  de  tous  c6tés , & dont  les  Lettres 
graves  fervoicm  quelquefois  de  texte  aux  plaiiaa- 
Icries  de  cetic  jcuncrtc  vive  & ériidiic. 

Ils  conûnucrctic  ce  journal  fans  inimuptlon 
jusqu'à  l’année  lyix:  & ils  ai  domiércnt  lo  Vo- 
lumes complets , avec  la  utcmiurc  partie  du  Toirc 
XI,  & celle  du  Tome  Xll.  Alors,  Johnfon  Li- 
braire de  la  Haye  , qui  avolt  été  l'Imprimeur  du 
journal , aVant  été  obligé  de  quitter  IcHi  négoce  ; 
ce  Livre  ccUt  de  paroitre , de  les  Auteurs  le  dis- 
perlèrent. 

Mr.  ’s  Gravefande,  qui  conlèsvoit  de  l’atlcâion 
pour  ce  jounal  , travailla  à former  une  nouvelle 
Société  pour  fa  coniinuaiioa  ; fécondé  par  Mr. 
Marchand,  il  y réulTit.  Kn  lyx^i  il  rccomi^iv- 
ça,  & ceux'  qui  y travaillèrent  furent  Mrs.  ’sGia- 
vclândc,  Marchand,  Dc.Supcrvillc.  Dcjoncourt, 
Saadairc  , Pèlerin  , Catude  , & De  Hacs , tous 
domiciliés  en  Hollande.  Mr.  s’ Gravefande  cher- 
cha encore  à leur  ailbcter  des  Lirangcrs:  pour  ce- 
la il  s'adrcflà  à Mr.  Calandriu  , Ibn  atni , alors 
Profefleur  en  Mathématiques  & cnPhilofophicà  Ge- 
nève , prélctticmcnt  Membre  du  tjoulcil  de  cciic 
République.  Voici  ce  qu’il  lui  écrivit  U-dcÜ'us 
en  i7ib.  „ autrdbis  j’ai  eu  quelque  part  au  Juur- 
„ nal  Liiténirc  qui  s’imprimott  à la  Haïe.  Le 
,,  jounial  qui  a été  mal  pendant  ailei  de  tems , 
„ & enfuite  interrompu  , doit  le  rciioiivelicr , & 
„ il  s’eü  formé  une  fuciésé  pour  *y  travailler. 
„ Un  reQc  de  tcndrcâc  pour  ce  journal,  fait  que 
,,  je  m'intérefl’cà  ce  qui  peut  le  faire  valoir.  Je  vous 
„ demande  des  NouveLct  Littéraires  , & à cctic 
„ prière  j’eii  ajoûte  une  autre , c cil  que  fi  vous 
,,  avez  quelques  Pièces  à taire  impiimer,  trop  pc- 
„ tites  pour  être  imprimées  à part,  de  me  k>  oi- 
„ vuïtr  pour  cire  inférées  dans  le  Journal.” 

Mr.  ’$  Gravelai.de  s’adrclla  anlFi  pour  le  mê- 
me fujet  à Mr.  Cramer,  Collègue  de  Mr.  Ca- 
tandrin  dans  la  chaire  de  Mamématiques  , & 
fon  ami  intime.  Ces  deux  Meilleurs  acceptèrent 
la  prtipulltion  que  leur  lit  Mr.  ’s  Gravciaiide  , 
êi  tbuTuirent  ^or  le  journal  des  Extrx-ts  fon 
bien  travaillés. 

Ce  journal  reparut  donc  fous  le  même  titre  à la 
Haïe , en  17x9,  ch«  P.  GoUê  & J.  Niauliiic,  qui 
eu  avoicot  aencté  le  droit  de  Copie  de  Johiifoii. 
Ces  deux  Lîbiaites,  pour  rendre  lcurl.)uvrjgc  com- 
plet, publiéicm  la  i‘-  paitie  du  Tome  XI  & Xll , 
mais  raite , par  des  Auteurs  qui  n'étoiait  ni  de  la 
prémiére  Société  ni  (k  la  féconde,  éiclle  ci  tra< 
vaflli  au  Tome  XIU,  & cotuinua  l’Ouvrage  jus- 
qu’au %o.  Juin  173a,  où  finit  le  XIX.  Tome. 
Alors  les  Lioraires,  qui  imprimokut  cet  Ouvrage, 
l’aiaiu  lait  patfer  en  d'autres  mains , U Société 
en  fit  imprimes  la  continuation  à Lcidc  chez  1 héu- 
dorc  Haak  & Samuel  Luebtmans  , mais  fous  le 
litre  de  JtMrMél  de  U K/fBÎfli'fiie  des 

Lettres  \ & elle  en  publia  3 volumes.  A'  la  fin  de 
*733*  le  Journal  cclfii  tout  à lait. 

■ 

( / ) U y im^ird  fhifiegri  Pi/eei  ifKÎ  remtrilm^- 
remt  ttAKteMf  à U réfmlaliiné  de  tel  (JMTrjee.  ] Je 
ne  parlerai  point  des  Extraiis  dom  Mr.  ’sGtavc- 
fanoc  fot  Auteur,  plolîeflrs  de  ceux  qui  rouicru  fut 
des  Ouvrages  de  rhyllqne  ou  de  Mnthcmutquci, 
tbnt  de  lui.  ('c  qui  fera  le  fujet  de  ceiie  Kenm- 
quc,cc  feront  les  Diirerîaiioasciiiicrcmciitdc  fa  cum- 
polîtion  , qu’il  a placéts  dans  ce  journal.  Je  ne 
ninicrai  point  dans  ce  nombre  deux  Répunfes  qu'il 
fit  à des  Lettres  de  Mr.  Nie.  HanfiKqccr  (11  j, 
i Voccafiou  de  l’Extrait  qu’il  avmt  dtmné  de  la 
Sitiie  des  C*"ieânres  t'infyues  de  cet  Auteur  (li) , 
HOU  plus  qu’un  AvertUlcinait  qui  précède  une  Let- 
tre de  Mrs  Ch.  A Th.  Hartiocker , (13). 

Pièces  ne  font  propres  à fiiire  connoître  Mr. 
*g  (ïravcianâc  que  comme  jonrnalille,  & c’ef)  com- 
me Auteur  que  je  reDviitgc  ici. 

La  Phyfique  aram  toujours  fait  fon  occupation 
favorite  ,*  il  s’appliqua  à invcntet  ou  à petfecHon- 
iws  les  Machinc<i , <Ktnt  il  tvoit  befoin  pour  écU'r- 
cir  les  didérentec  ^rtles  de  cette  Science.  I..a 
prémiére  qu’il  tiavsulla  à rendre  plus  parfaite,  fut 
la  Machine  Pneumatique  , à laquelle  il  fit  à dl- 
verfes  reptiiea  des  chaupemens , qui  enfin  l’om 
portée  au  point  de  pcrtcéiion  où  nous  la  voi- 
ous  auioord’faui.  Occupé  à cela , U remorqua 


que  les  Ouvriers  étoient  dam  l’erreur  touchant  I» 
longueur  des  Pompes,  qu’on  cmploVcMC  à tirer  l’air 
du  Récipient.  On  cro'ïoit  que  les  plus  Imigucs^ 
pruduiiüicm  le  plus  giaiid  éfet.  Mr.  ’s  Grave- 
lande  le  convainquit  du  cuiunirc.  &«  cela  l’engagea 
à inférer  dans  le  IV.  Tome  du  'Jossmei  LittdtMire 
pag.  iba,  des  Kemai^uti  Jnr  Ij  CenfirsiéiivM  des 
AJtubtmes  pMemmulsfues  Jur  Ui  ü:mtmfwns  ÿ«’i/ 
faut  leur  d*d»er.  It  y rélbud  plulieurs  beaux  pro- 
blèmes qui  om  rarj-ort  à ces  machines  ; il  y 
démontre  que  les  grandes  Pompes  n’om  pas  fur 
les  petites  le^  avantages  qu’un  s’imagine , & que 
de  toutes  celles  qui  Ibnt  de  méutc  diamètic , 1rs 
plus  courtes  rcduifcnt  Pair  dans  le  moins  de  lems 
à un  degré  déterminé  de  raietââion.  Mr.  Nico- 
colas  CctnouUi  cil  le  fcul  aptes  lui  qui  ait  tra- 
vaillé fur  la  même  matière;  voici  ce  qu'il  lai  vit 
écrivit  dam  une  Lettre  danèe  de  Bàle  le  ai.  Oc- 
tobre lyif.  n ^ Pièce  qui  paroîc  tous  votre  nom 
„ dans  le  journal  eil  très  l^ilc . A le  problème 
„ de  la  longueur  des  Pompes  rneumariquet  elt 
„ très  bien  icfolu.  Sur  ce  que  vous  m’avez  die 
, touchant  ce  problème  dans  la  Lettre  quL  vous 
„ m’avez  fait  l'honneur  de  m’écrire  de  Li.ndres, 

,,  je  m’y  fuis  aufii  appliqué , A j'en  ai  trouvé  la 
„ même  fulution  mais  par  un  chemin  difièrent. 

,,  Je  n’ai  pas  e.i  iceuurs  aux  fuires  infinies. , ni  i 
„ la  méthode  du  retour  des  faîtes.  Je  me  fuis 
„ fcrvi  d’un  Théorème  que  j’ai  découvert  II  n’y 
„ a pas  longtcms  pour  (a  conllroélion  des  Loga- 
I,  riihmcs,  A qui  m’a  conduit  à une  équation  al- 
„ gébrique  ordinaire  de  3.  degrés,  dont  j'ai  i.ou- 
„ vé  la  racine  par  les  méthades  ordinaires  des  ap- 
„ proximadons.  Cette  méthode  cil  un  peu  plus 
„ longue  que  la  voue"  . « . . Mr.  BcrnouHï  dé- 
taille enfuite  cme  méthode,  qui  eO  très  ingènieufe. 

Mr.  ’s  Gravefande  pron<ct  dans  cette  d'Mcrtation, 
qu’elle  fera  fuivic  d’une  autre,  dons  laquelle  il  s'at- 
tachera principalcmcm  i expliquer  la  conllruâion 
des  Machines  Prurumaiiqucs  ; mais  d’autres  occu- 
pations l’om  empêché  de  tenir  paro:e  : il  Pavoic 
cependant  comtrvcncéc;  toutes  les  planches  qui  re- 
prefemem  celle  de  ces  Machines  qu'il  avnit  inven- 
tée, tant  en  entier, que  par  parties,  ont  éié  gravées; 
il  y en  a 8.  mais  malheureiifcmeiit  rctpl  cation  de 
CCS  planches  n’a  jamais  été  laite.  C’cU  dummaqc: 
les  Ouvriers  y auioicr.t  ironvé  ^ tout  ce  qui  leur 
éioii  nèccfEiite  pour  la  conilruclîon  de  co  Ma- 
chines. 

Dans  le  Tome  V.  du  yourKAl  Lîti/reire  pag. 
xfq.  On  trouve  une  Lettre  fur  le  Mcnfoiigc  qui 
cil  de  la  façon  de  Mr. ’s  Gravefande.  Cette  Piè- 
ce cil  à mou  avis  ce  qui  a jamais  été  écrit  de 
mk-ax  fur  la  matière  dont  il  y «Il  quefiion.  L’Au- 
teur recherche  quel  dl  le  toiidcmenc  de  l’obliga- 
tion qui  engage  les  hommes  à dire  la  vérité  ; A fi 
ente  obligation  a lieu  dans  toutes  les  occafîons  que 
nous  avons  de  parler.  Tout  ce  qu’il  avance  cil 
appuVé  fur  des  principes  iuccmtcflabics , A rfl  un 
vrai  modèle  de  la  manière  dont  il  faut  raifonrter 
«t  Morale.  Dès  que  cette  Pièce  parut,  chacun  ta- 
cha de  dèviner  qui  en  étoit  l'Auteur.  Mr.  Barbey-  . 
tac  , que  y ècoit  le  plus  interclTé  , parce  qu’il  y 
irouvoit  démontrées  des  propofitiuns , qui  ne  s’ac- 
cordoient  pas  avec  les  idées,  fit  des  éfons inutiles 
pour  déconvrir  de  qui  elle  écofe.  Il  ne  penâ  pas 
même  à Mr.  ’sGravelâiidc.  Un  jeune  homme, 
uniquement  occupé  de  ce  qu’il  y a de  plus  fnbli- 
uie  dans  les  Mathématiimcs  , tic  lui  paroifTcHt  pas 
capable  de  compolèr  une  DinWt aiion  de  Morale,  qui 
atutonçoii  un  nomme  qui  avoit  profondément  mé- 
dité for  la  matière. 

(^te  Letrre  fc  trouve  dans  le  Journal  à la  fui- 
te d’un  Extrait  de  q OifoHrs  de  Mr  jaques  Ber- 
nard, joints  à fon  rtait6  àc  VExce/Umee  de /d  Jle~^ 
Ujfiex.  Le  iV,  de  CCS  DTcours  roule  furlcMcn- 
fonge,  A l’Auteur  y combat  le  Slcnfongc  officieux. 
Mr.  ’s  Gravefande  ne  fut  pas  coovaiiicu  de  la 
folidiiè  de  fes  luifuns;  il  les  èxainina  dans  ur>c  au- 
tre DilTenation  , qui  le  trouve  dans  U idc  Partie 
du  XI.  Tome  du  Journal*,  pag  344.  Son  but 
dans  cette  Pièce  n’efl  pas  d'y  cnüslir  la  légitimité 
du  Menibnge  officieux;  il  y veut  limplemcnt  faire 
voir , qoe  tes  argiimcns  de  Mr.  Bernard  ne  fuffi- 
fem  pas  pour  ta  détruire  ; A quoi  qu'elle  foit  d’oo 
genre  difiérent  de  la  précédente  , n’étant  que  pure 
comrovc/ic  , on  s’apfwrçojt  aifément  qu’cric  eft 
partie  de  la  même  main.  On  y trouve  la  même 
foliditéA  la  même  clarté. 

Dans  le  Tome  X,  pag.  134.  Mr.  ’sGrardân- 
dc 
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de  ÎDfén  une  Lettre  fur  î»  Liberté.  Pendtnt  qn’îl 
étoic  à l'Acadcmic^  il  avoit  été  tiii^nd  Partilàn 
de  la  Ùberté  d'indifférence;  mais  enluite  aïant  éxa- 
miné  la  «juellion  plus  uiûremem  , il  comprît 
qu'il  étuit  tuipüfiible  <pic  l'homme  Ce  détennmat 
jama^  que  pour  1c  parti  où  il  trouToit  les  raifons , 
ou  les  motifs  les  plus  forts,  & qnc par  confequenr 
il  J avoit  toujours  une  forte  de  nccclTicé  dans  tou* 
tes  fes  adions.  NéccSité  qui  nv  détro't  cependant 
point  fa  Liberté.  Cela  le  déteitnlna  à publier  cette 
petite  Pièce,  où  l'on  trouve  les  fondenwns  de  fon 
rentime:<t  fur  la  Liberté,  que  j’expliqnctai  plus  au 
lon>;  dans  U fuite,  ( 14). 

Dans  laprémiére  partie  du  Tom.  XII,  pag.  j. 
On  trouve  un  d'une  Nouvelle  'I Morte  fur 

U Chtt  de/  Corps  pur  Afr.'/CrsvrjJuJe , dt  i la 
pte  15»,  du  même  volume,  un  ÿupeUme»/  l cet 
fllay.  Avant  Mr.  Lcidiiiti  « tous  10  l'hylîcicns 
CfOioîent  que  la  Force  des  Corps  en  mouvement 
éroft  proporiionclle  à leur  mafle , multipliée  par 
leur  vuclle.  Mr  Huygciis  entrevit  qu’il  falloit 
'«IHmer  la  Force  autrement;  dans  les  démonllra* 
tions  tant  des  Pendules  que  du  Choc , il  déduilit 
tout  de  la  coididération  dès  hauteurs  auxquelles  les 
Corps  peuvent  monter , lesquelles , comme  il 
efl  connu  , font  proportionnelles  aui  quarrez  des 
vitefTes.  Mais  ce  uu’il  n’avoit  fiiit  qu’entrevoir, 
for  clairement  développé  par  Mr.  Leibnitz  ; ce- 
lui-ci dit  (tf)pofiiivement,quc  fa  Force  cft  pmpor- 
tiouDcUe  au  produit  de  la  mafic  |<ar  le  quarré  de 
la  viteffe,  & que  cette  Force  dcvoii  être  dillingoéc 
de  la  quantité  du  mouvement,  qui  étoit  effective* 
ment  projxirtionelle  i la  maflë  multipliée  par  la 
vitellc.  Une  pareille  nouveauté  eti  rhvüque  ne 
fut  pas  généralement  reçue;  il  s’éleva  des  adver- 
iîûres  contre  ce  rentimeot  de  Mr.  Leibnitz  , qui 
ic  combattirent  vivement;  celui-ci  répliqua;  & 
k-s  Savons  fe  parlèrent , les  uns  reliant  dans 
l’ancien  fyftémc  , ot  les  autres  adoptant  le  ooo- 
Tcau.  Mr. ’sGravefandc  fut  d’abotd  du  nombre 
des  pténiiers  ; il  chercha  même  i réfuter  LeitHiitz 
en  ajoûtant  les  expériences  aux  raifons  rtlomjAan- 
ics  qu’il  croïoît  avoir  contre  loi.  La  Force  dans 
un  Corps  en  mouvement  n'étant  autre  chofe  que  la 
capacité  d’agir , elle  doit  être  mefurée  par  l’elfet 
entier  qu’elle  produit.  Partant  de  ce  principe , il 
conclut  que  des  Forces  feroient  égales , fi  en  (ê 
confumam  elles  produlfoicnt  des  cficts  égaux.  Rien 
n’étolt  plus  facile  que  d’imaginer  une  expérience 
où  ce  cas  eut  lieu-  Mr.  le  Marquis  Poleni  en 
avoit  déjl  fait  une  (16)  ; mais  Mr.  ’sGravefan- 
de  n'avoic  pas  encore  vd  l’Ouvrage  où  il  en  recsd 
compte.  < )u  fa  t que  dWérens  Corps  qui  tombent , 
parcourent  des  efptccs  qui  font  comme  les  qutrrea 
des  vitcllês  qu’ils  acquiérent  durant  leur  cnutc. 
Si  donc  l’on  a divers  Corps,  égaux  en  volume, 
mais  de  malTcs  didérentes,  de  qu’on  les  liiflc  tom- 
ber fitr  de  la  terre  glailé  de  dilFcrenus  hautcun, 
les  cavités  qu’ils  y imprimeront  devront  être  en- 
tr’elles , comme  la  malfc  de  chacun  d’cox  multi- 
pliée par  la  racine  quarréc  de  la  hauieixr  d’où  M 
efl  tombé,  au  cas  que  la  Force  lùive  la  ralfon  de 
la  malfc  multipliée  par  la  viielTc.  Mr>  ’s  Grave- 
Cmdc  invema  une  Machine  à l'aide  de  laquelle  il  put 
faire  commodément  l’cxpéricncc.  Il  ne  doutoit 
point  du  fuccis  qu’elle  auroii  ; mais  fa  furprilè  fut 
grande,  quand  il  vit  que  des  boules  d’an  volume 
égal , & de  malTcs  ditFcréntcs , imprimoieni  fur  l’ar- 
gile des  cavités  égales  , quand  les  hauteurs  d'où 
elles  toinboieuc  étoicnt  en  railbn  inverfe  da  mas- 
fes.  Leurs  Forces  étoicnt  donc  égales  ; or  clics 
ne  pouvoient  l’étrc  fi  la  Force  ne  fuivoii  pas  la 
railbn  de  la  malTe  multipliée  par  la  hauteur  d’où  le 
Corps  tombe,  ou,  ce  qui  eil  la  même  choie, 
par  le  quarré  de  1a  vitelfe.  Comme  il  ne  chcr- 
rhott  que  la  vérité . le  préjugé  où  il  avoit  été 
jusqu’alors  ne  t’en  détrmrna  point , il  FembraiTa 
dès  qu'elle  Ce  prefema  à lui.  Ce  fut  mime  avec 
ntt  tranfport , qui  furprit  fon  Beau-Frère  , Mr. 
Sacrclaitc , qui  Ce  trouvoii  par  hazard  alors  dans 
la  mime  chambre.  Il  rwueiidit  s’écricT  , Àh! 
t'efi  moi  fui  me  fait  trompé  : là  defTus  s’é- 
tant  approché  pour  Civoir  ee  dont  il  s'agiiroit, 
il  repéra  devant  lui  rcxpérience  avec  la  même 
fatisfaéUon  qu’il  aoro't  eue  , fi  elle  avoit  con- 
fiimé  le  fentimeni  qu’il  avoit  défendu  losqu’alori. 
Je  tiens  ce  détail  de  Mr.  Sacrelairc  lui -même, 
éc  il  m’a  paru  alfcz  iatéielHuu  pour  devoir  être 
placé  ici. 
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Dès  ce  moment  Mr.  ’s  Gravdaade  eovifageani 
la  chofe  fous  un  autre  point  de  vue,  fit  de  iK>a* 
velles  expériences,  qui  le  coofirmérew  de  plus  en 
plus  dans  le  fentiment  qu’il  vertoit  d'cmbrailcr,  & 
qui  lut  firent  découvrir  une  Théorie  tome  nou- 
velle fur  le  choc  des  Corps  ; c’ell  celle  qu’il  ex- 
plique dans  Ip  Difièrutiou  que  nous  av'ms  indi- 
quée. Avant  hii  perforine  n’avok  traité  cette 
matière , fuivant  les  principes  de  Leibnitz  ; c'cll 
lui  qui  le  prémicr  l'a  réduite  en  bryllcmc,  St 
qui  l’a  appuiée  par  des  expériences  qui  dévoient 
lever  tout  fcrupulc.  Cela  n’arriva  cependant  pas  : 
d’ab-.^rd  après  la  publication  de  cette  Fiece , qu'ij 
fit  imprimer  féparémeut  pour  la  diilribuer  i fes 
amis,  on  lui  ht  piufieurs  objcâions , qui  l’en- 
gagèrent i ajoAter  ï fa  Dillertadun  un  Supplé- 
ment, qui  fe  trouve  dans  le  même  Tome  XII, 
pag.  190 , du  Journal.  Il  y répond  en  peu  de 
mots  t quelques  nnes  des  difficultés  qu’on  lui  avuit 
propofées  ; il  contitme  ce  qu’il  avoit  avancé  dans 
fon  EfTay , fur  la  mefure  des  Forces , par  une  nou- 
velle cxpéiicncc,  faite  avec  des  Cilindres  d’yvoire, 
de  même  diamètre  fie  arrondis  en  hémisphère  vers 
une  de  leurs  extrémités.  Si  on  les  Iriic  tomber 
fur^  un  plan  de  marbre  de  hauteurs  qui  foieni  en 
raifon  inverfe  des  mailés , les  aplaiitrcmctis  de  l’y- 
vüire  lotit  égaux  ; ce  qui  prouve  l’égalité  des  for- 
ces, fit  confirme  l’expérience  faite  avec  des  Corps 
qui  tombent  fur  on  plan  d'argile.  A'  cela  il  ajuùte 
une  nouvelle  démonUratioii  de  la  mefure  des  For- 
c«,  tirée  de  la  contidéfanou  d’un  Corps,  fur  k- 
qucl  agiflénr  en  même  tems  deux  étbrts , qui  lui 
fnnr  décrirait  diagonale  d’un  rectangle;  démons- 
rratkm  qui  feule  fuffii  pour  prouver  le  icmiment 
de  Leibnitz. 

Ces  deux  petits  Ouvrages  firent  grand  bruit  par- 
mi les  Phyfic-cm.  Jusqu’alors  Je  fentiment  de 
Leibnitz  n’avoit  guéres  trouvé  de  Partîfans  hors 
de  r Allemagne,  excepté  Mrs.  Bernoulli  en  SuifTe 
fie  Mr.  Poleni  en  Italie  ; Savons  illallres,  dont  le 
nom  fcul  auroit  fuffi  pour  l’accréditer  par  tout,  fi 
en  matières  philofophiques  l'autoriré  pouvuit  fervir 
de  preuve.  En  Frmicc  fie  en  Angl^cterre,  on  rex- 
loit  dans  l’ancien  Svllémefur  les  Forces;  & dans 
ce  dernier  païs  on  fut  furpris  de  voir  Mr.  ’sGra- 
vefandc, ami  de  Mr.  Newton,  dont  il  avoir  em- 
bralTé  les  pnncfpcs  philofophiques , foucenir  cepen- 
dmit  un  fentiment  oppofé  au  fien  fur  la  mefure  des 
Forces.  Mr.  Samuel  Clarke  cnrr’intrcs  mît  la  main 
i la  plume  pour  le  rcfuier  ; fit  oubltant  cette  mo- 
dération, qui  lui  avoit  acquis  tant  de  réputation 
comme  Théologien , il  fit  inférer  dans  les  Trams» 
ailiom  t^bitofopbitues  n\  40t.  une  Lettre  pleine 
d’aigreur  contre  Mr.  ’s  Gravefindc,  fie  ceux  qui 
penlUent  comme  lai  fut  les  Forces.  Il  l’accufoii  de 
manquer  de  boa  feus , d'avoir  avancé  les  abfmrdi» 
tés  Ui  fltts  palpables-,  d’tvoir  rctufé  dc, voir  Ui 
Usités  les  plut  frappmtes  , d’avoir  écrit  (Uns  le 
defiein  d'objeurdr  U Phihfophie  de  Mr.  Newton, 
fit  de  l’avoir  fait  avtç  atbaraemeat. 

Qnoiqoe  Mr.  *s  Gravefande  fut  ennemi  de  tou- 
te difpQte,  il  ne  put  cepcivdane  s'empêcher  de  met- 
tre 1a  main  à la  plume  pour  fe  jafiificr  contre 
toutes  ces  odieuiês  imputations.  I)  étoit  fur-tout 
fcnfibic  à la  dernière.  Ferlbniie  n'avoit  plus  de  vé- 
néradon  que  lui  pour  Mr.  Newton,  fit  n’admiroit 
davantage  Ci  Phiiofophie;  perfonoe  n’avoic  travail- 
lé plus  que  lui  i l’éciaircir  fit  à la  défendre, 
comme  cela  pato'cra  par  fes  outra  Ouvrages,  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite.  Il  fût  donc  vivement 
piqué  dc  voir  qu’on  l'aceufat  d'écrire  dana 
la  vue  d'obfcurcii  f«  Priuclpa  rhilofuphiqua. 
Cela  l’cngaga  à inférer  dans  le  Journal  Littéraire 
da  Remarautt  fttr  la  Forte  des  Corps  eu  mouxe- 
memt  (ÿ  fur  U Cboe  ; Préteàées  4r  quelques  Ké» 
ftéxioat  fter  la  manière  ttéfrire  de  Mr.  le  DoStur 
Samuel  Clarcrc.  iMa  partagea  en  deux 
Arcicla  , (k>tit  le  premier  fe  trouve  dans  U pré- 
miére  Partie  do  Tome  XIII,  pag.  sSo,  fit  le  fé- 
cond dans  la  deuxième  Partie  du  même  Tome, 
(çsg.  407.  Le  premier  dc  ca  Articles , ne  coa- 
ttem  que  fa  Réfiéxioas  fur  la  manière  d’écrire 
de  Mr.  Qarcke.  Il  ne  s'arrête  point  aux  repro- 
ches qu’il  lui  fait  de  manquer  dc  bon  fens , d’a- 
vancer la  abfurdités  tes  plus  palpabl» , fie  de  fer- 
mer la  yeux  aux  vérités  la  plus  l'rapanta.  Il  fe 
coutente  de  remarquer  que  ces  exprclTions  ,bien  ap- 
préciéa,  ne  ligoifieni  autie  choie,  fi  ce  n'cll  qu'il 
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B*eft  pu  de  r«T»  de-Mt.  CJwek«,  far  I*  Qqes- 
tien  dont  ü l’iRÎt.  m A U vérité,”  ajoûw- 
[rrllM»»)  t‘iU.17)  „Mr.  Citrcke s’exprime d’uocnuniérettB 
x.[i«nin.  pco  forte,  & s’abuidonnc  à un  tèlc  qui  poutn 
Tl-,  x/ii,  peroitredéplicé»  > Il  de  Ikvoirv  fi  un  Corpe 
'**'  ,,  en  noavemeat  a quatre  déjfréi  de  iurcc , aù 

„ l’il  n'en  a que  deut.  U»  gmm  Théolôgieu 
„ devroÎMl  le  mettre  en  colora  lui  une  Ques- 
^ don , qot  tout  au  plut  peut  £cce  utile  pour  la 
n condroàion  d'un  Moulin  x Foulon , uo  <k 
„ quelque  autre  Machine  Icmblablc  ; mais  qui  ccr* 
„ tainement  n’imdtdTaa  jamais  ni  la  Religion,  ni 
f,  l’Ftai?  Mr.  Clarckc  a^i-il  cru  que  ce  Iceoit  a* 
f,  vilir  une  Terra  aufl)  belle  que  la  mt^ération, 
,,  qne  de  la  mettre  en  ufasc  pour  on  iujci.de  li 
,,  peu  d’impomocc?” 

Quant  su  reproche  qu’on  lui  fait  d’avoir  écrit 
par  envie  contre  Mr.  t^ewton,  Mr.  ’s  Graveran- 
de  renvoie  aui  Osvraj’es  qu’il  a publiéi  iur  ta 
Fhilofciphie  de  cet  tlIuAre  Savant , où  l’intention 
de  lui  roidrc  juttice  & de  faire  houoeur  à Tes  Dé> 
couvertes  eft  pkiuement  julüâée.  Après  quoi  il 
remarque  qu’il  s’a;;it  d’une  Queflion , dont  Mr. 
Newton  n'a  jamaii  parlé  qu'en  paient,  & fur  la> 
quelle  il  ne  s’efl  pat  écarté  du  ktiiimait  généra- 
Icroent  reçu  dans  ce  tcms-li,  de  forte  qu'il  ne 
s’amt  pas  plut  de  Ton  feiidmem , que  de  celui  de 
m^e  autres.  „ Qui  peut  donc  s’imaRiiia aïoû- 
(tij  Là-  ce^t-il  ( iS),”  1^  que  d’écrire  quelque  choie  de 
t „ nouveau  for  cette  matière , ce  Ibit  vouloir  obs- 
'•*’  „ corcit  la  glwre  de  Mr.’  Newton.  A-i-on  jt- 

„ mais  foupçonné  Harv6: , lorsqu’il  a trouvé  la 
„ circulatioo  du  fang , de  vouloir  oblcurcir  la  gloi- 
„ rc  d’I^pocratc,  à qui  cette  cîrcoUtkin  étoit  cer- 
,,  tainciiieni  inconnue?”  Cette  réilésion  éioit  ii 
oaiurcllc  qu’il  eil  étonnant  qu’elle  11c  fe.foit  pas 
pKlctuéc  à Mr  Clarcke.  Elle  n'avoii  pas^  édwpé 
i Mr.  Newton,  qui  ue  foupçonna  pas  même  que 
Mr.  ’s  Gravefande  l’eut  eu  en  aucune  façon  en 
vue  en  éccivaiic  fur  la  ineruru  des  i'orccs , & bleu 
loin  de  prendre  feu  fur  cette  niaiicrc,  comme  Mr. 
Clarcke,  il  en  parioit  avec  beaucoup  de  fang  froid 
& d'impartialiié.  S’aurctenant  un  lour  avec  Mr. 
le  Comte  de  Bcminck , fur  cc  qu^^on  avoit  criti- 
qué ^n$  fes  Ouvrages  , il  lui  icmoigna , qu';>u 
lieu  d'eo  être  choqué  , il  étoit  furpris  que  ces 
critiques  a'culTent  pas  été  en  plus  grand  nombre; 
À paflaut  cniibUe.  à la  qucilion  des  Forces , il  a- 
joûta  que  fon  grand  ügc,  & des  occupations  d’un 
ccoBe  tout  diiléreot  ne  lui  pcnoeuulcut  pi  n d'entrer 
dans  réxamcc  de  cène  matière  : pé  <)u*il  ac.''om- 
pagju  d'eapredious,  qui  maïquu, 'eut  cher  jUi!  bcau- 
Qoop  d’cftioie  & d’amiüé  pour  Mr.  ’s  Gtavclandc. 
Je  tiens  cela  de  Mr.  le  Comte  de  Dcntinck 
nséme,  qui  voudra  bicii  me  pardonner  la  liberté 
me  jC  prens  de  le  cita  ici-  Pour  autor^fer  une 
Anecdote  audi  iiitéccirauic  far  la  qudlioii  donr  il 
l’agit,  j*kvoi»  befoin  du  témoignage  d’un  Sc-gïieur 
tel  que  lui,  auiTi  dillingué  par  fur.  goût  pour  les 
fcicnces.  A par.  la  prutcûion  qu’il  accorde  a ceux 
qui  les  cultivent,  que  par  le  rang  qu'il  occupe  daiii 
ûAm  RépuMiqae.  Cc  tut  en  171;.  qu’il  eut  avec 
MrrKewton  cante  convetfation  ; A la  Letüe  de 
Mr  Clarcke  a été  écrite  en  lyaii.  . Celui*- d n’a- 
voit  donc  pas  cùtifulté  fou  iliallre  Mutre,  avant 
que  d’cqtrcpn.'ndrc  la  délcnlc  avec  tant  de  \ira> 
cité.  . 

' Pour  achever  de  donner  une  idée  de  la  manière 
de  diljsuter  de  Mr.  Oafcke , Mr.  ’s  Gravclândc 
éippone  tro'rs  paflagèi.  de  fa  l^xtre  qui  prouvent 
qu'il  n’avoû  pas  kuletnent  1&  l’Ouvnqtc  ctaitrc  le- 
quel il  écrivoft;  «e  qb’on  aura  de  la  •peine  i croi- 
re, mais,  oui  ell  oepandaiti  très  certain. 

il  dl  tiw  de  comprendra  de  quel,  càté  fut  l’a- 
T&ntif^  de  cette  difputo;  tous  les  honnêtes  -gens  fu- 
ient choquA  du  hüe  de  Mr.  Clatckc,  en  .Angle- 

ti*]  yiitt  um-bten  qu’ailicnrs.  Mrs.  Rcid  A Gray, 

8*ns  PASrégé-qu’îfc  ont  publié  des  Taanlàâioiis 
TMn'r*^  niffofbpHiqucs , ont  eu  pour  lui  l'attention  d’ôter 
tiQM  i/rm  De  l*éRrait  qu’iU  ont  donné  de  fa  Lettre , tontes 
expréffioni  A-l«  paflages  qu’avoir  rélcvé*  Mr. 

> 'sGjùvclânde  fip).  • Voici  ce  quVn  écrivù  à 


aiKtdgtd 
by  Mr. 


Mt.  ’s  Graveûttde,  Mr.-Ccamer,  alors  ProTeireur 


n’Eifs  ^ ^ Mathénnnqnea  è Gcmvc,  dans  use  Lciuc 
ÎOHK**"  daitéc  du  21.  Août  1729.  „ C’eli  avec  bien  du 
c a.  A T.  y,  pliifir  que  l’a!  ira  dans  le  Joarnal  Littéraire  v6- 
i.end»A  tre  R^nfc  i k •WlTertarion  impolie  de  Mr. 

Ijil'/tru  s»  Vous  ne  poaviei  mietn-  télever  lès 

J.  ,,  c^ptcilions  Inciviles,  y répoodaiu «vec  au* 


.-irs  va'aN  .de. 

y,  i-ytt  d’ioiiifiéfcucc  A,  de  gajeté.  Voi^s  n’i^rez 
,,  pas  tàiii-ijuiw  que  la  ii-.urt  l’cmptdxra  <£  vous 
„ lépliquer.  J ‘attend»  avec  ptle  grande  iniparcicc 
„ le  Journal  lüîvaiît  u4  vous  CjjifCfci  ut  iiiaütrc. 

,,  K tnanqiK  ctryurc  an  Public  quelques  édaiicis- 
„ feraens  fur  Ce  fujct,.  A jc  ne  lâche  pcrloinie 
,,  plus  ptopre  que  vous  i k$  d(xtncr  comme  il 
„ jîlUC.” 

Mr.  ’iGravcTandc  les  donna,  ces  éclairciircmcns, 
daiuliCxouJeJ  artic  dûtes  Afw».w'^»iv,qul,  comme 
JC  l’ai  dit  plut  lau:,  & tîtatve  <k»u  le  rocu.  XiJI, 
du  Journal  L-uéraiti:  , pog.  407.  Il  y répuni  i 
toutes  Ici  obH’Ctkm»  qui  lui  uvuîcm  été  propofçts 
jusqu’alors,  tant  fur  là  Théorie  des  Forces  , que 
ûtr  celle  du  Choc.  Pour  f>ter  toute  équivoque, 
il  commence  par  établir  bien  clairement  ce  qu’il 
faut  entendre  par  le  mot  de  Fckcc;  c’ed  le  pou- 
voir d’agir  dont  cil  pourvu  un  Corps  en  mouve- 
ment, pouvoir,  qui  réfnltc  de  cc  que  tout  Corps 
rélîlle  a l‘augincniatiun  A à la  dimîiiuiion  du  mou- 
vement. Dans  l’action  d’un  Corps  fl  y a deux 
chufes  à coofidércr.  1.  La  gtanacur  de  t’aèlion 
dans  chaque  moment  infiniment  petit,  c’efi  ce  qiie 
l’oit  nomme  A^Uoh  iKjijmtami'e.  11.  La  grandeur 
de  la  fomme  de  toutes  cev  petites  tiflions,  A que 
l'on  appelle  Ailtvm  tuait.  Cc  qui  produit  de  la 
confufiuii  dans  la  mcfurc  des  Forces,  c’cll  que  les 
uns  ne  font  attention  qu’à  l’aâiun  iodontaiiéc,  A 
les  autres  cualidércm  l’aâiou  totale.  Cctic  der- 
nière cil  détenninée  ; un  Corps  q^ui  a on  certain 
degré  de  vilcilc , de  quelque  tnanicre  qu’il  perde 
fou  j^uvemem  , ne  le  perd , qu’eu  prnduifaiu 
un  uflèt  «déterminé  «qui  cil  toujours  proportionné 
au  quarré  de  la  viieHe.  Les  expériences,  que  p*cr- 
fonne  ne  révoque  en  doute,  prouvent  ÎDcuntcnablc- 
oient  cela,  A par  cooCéqiKiu  fi  l’on  appelle  Fotcc 
U capacité  totale  d'agir,  c'efi-à-dire  de  produrc 
ertèf  , on  ne  fautoîi  n'cr  que  la  Force  ne  fuit 
proportionelle  i la  imllê,  muliipHéc  par  le  quarré 
de  la  viiclTc.  Mais  ceux  qui  îbnt  dms  d’autres 
idées,  dilent  que  puurjugct  de  la  Force  par  l'cf- 
üt , il  tant  faire  attentnui  au  tems  que  dure  l'ac- 
tioii , ce  qui  prouve  qu'ils  ue  cunfidérent  que  l’Ac- 
tion iiillamaiiéc , qui  ne  peut  être  dctcrniiiiéc,  en 
éxamiiiaiu  l'dlcc  total , que  quand  on  a égard  au 
tems  : aûni  un  Corps  dont  la  vitetiè  cfl  double, 
aïani  U capacité  d’agir  penJam  un  tums  double, 
jUen  concluent  que  IVfict  doit  être  quadruple,  ce 
qui  revient  à la  même  chufe  que  le  icniimem  de 
çaix  qui  diieot  que  la  Fotcc  fuit  la  raii'on  doublée 
delavitcilé.  Mais  y a-t-il  des  expériences,  dont 
ou  puiiîe  déduire  que  l'aclion  infiautanée  fuit  li 
vitcile  tnuUipliéc  par  la  nulle?  Oui  ; A alors  le 
tenu  que  dure  l'aAion , quand  le  Corps  perd  foii 
mouveraem  entier , fuit  aufiî  la  raifon  de  ta  vi- 
tcile  ; nuis  il  s'en  faut  beaucoup  que  cela  iic 
fUt  KMaioors  vrai  : au  cuatruire  Mr.  Gravefan- 
d«  démontre  qu'eu  bien  do  m,  les  tems  font  en 
ssifon  inverfe  des  viicllês,  quoique  rcHct  total  fuit 
cctmine  U malle , multipliée  par  le  quarré  de  La 
viteiTe.  Cc  qu’il  avance  là-d.-ifus  ert  fondé  fur 
des  erpétienccs  iucontvftables , A les  réponlcs  qu'ij 
duuK  aux  obieâions  qu'on  lui  a faites,  en  même 
leu»  qu’elles  lèvent  tous  les  fciupulcs  . éclaircb- 
tcni  ta  matière  de  fiiçon  qu'il  cil  lurpretum , 
qu'elle  fourniirc  encore  des  fuiets  de  difpute. 

Mr.  ’s  Gravefande  palfe  enüiîtc  l l’éxamcn  des 
diiEcuUés  qu'on  avoic  faites  fur  là  théorie  du  Cboc.- 
La  plus  im^rtaure  cbulîfioît  en  ce  que  les  pro- 
politioiU  qu  il  avoic  avaucécv  fur  le  Choc  rcii- 
ycrloieut  fbii  llniimeiit  fur  ta  inefurc  des  For- 
ces (io).  Il  lui  fut  aifé  de  tclbudre  cette  djf*- 
ficuiié  , A il  le  fit  de  manière  i pouvoir  le  dis-  «mrr 
■penfer  d’y  revctirV  dans  la  fuite. 

Dans  toute  cette  Dülèrtatîon  Mr.  ’sGraveânde  ï'" 

Bc  nomme  aucun  de  ceux  qu’il  a en  vue  dans  fci  iof!Tv««^' 
répoofes.  Quelques  uns  éioieiu  Tes  Amis,  tels  é-  »A.  ». 
tuieia  Mrs.  Calandrin  A Cramer  ; le  dentier  a-  >**' 
dapcoit  le  nouveau  fyllèmc  fur  les  Forces  , A ne 
peopofoit  des  difficultés  à Mr  ’a  Gravefande , que 
poux  être  mieux  en  éui  de  les  réfoudre  lui -mê- 
me ; Mr.  Calasdrio  hélitoii  dans  les  commcuce- 
inens;  il  femort  toute  la  force  des  laifons  qui  ap- 
puïoicnt  le  (cBumcnt  de  Lclbnîtx  ;«njais  il  n'étoit 
pus  convaincu,  il  avoit  des  fcrupules , A comme 
il  chereboit  uniquement  la  vérité,  il  proporoU  des 
difficultés,  dans  la  vue  d’embralFcr  le  nouveau 
fyücnic,  fi  on  ks  lui  renvoie,  ou  de  relier  dans 
l'ancien  s'il  voïoit  qu’Ü  fut  éubli  fur  des  funde- 
niems 
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inetits  ptas  (bl'dM.  Ettm  eacore  dtos  cet  état  d'm- 
ceniiude,  il  rendoit  à-  Mr.  ’t  GravetaDde  toute  ta 
jutticc  p»fBt>te:  en  même  tcm$  qu’il  lui  taiib-i  tês 
objediuns  k%  plut  tunes  , il  le  dêlcnduit  avec 
chaleur  tatu  k l^ondrcs  uu’l  Fans , quand  il  \ot> 
oitH-'uVn  rartaquoit  mal-l-propos.  Je  pourrofs 
dumter  de  tout  cela  des  booaca  preuves , tirée* 
des  Lettres  qu'il  a écrites  à Mr.  ’s  (iravdiindc,  & 
que  j*ai  aciucltemenc  Ibus  le>  yeux  ; elles  lèioient 
bkn  honneur  à la  candau  & à l'on  lavoir;  mais, 
je  croirois  manquer  à ce  que  jc  lui  dois,  li  je  les 
pobliüit  lans  >â  Krm'dion. 

Fn  Anj'lercire  Mr.  ’s  Gravcftnde  aTo't  des  Adver- 
(atre>  diriérens  ; la  queltiun  fur  la  mefurc  des  Forces 
étoit  dcscituc  une  allaite  de  parti.  Depuis  ta  difpu- 
te  entre  Mrs.  Newton  & Leibntta  , ce  qui  venott 
de  ce  detnier  n’éttiit  pas  reçufâ.’oraMement;  ainti 
le  rtniveau  ryiièmc  l'ur  les  Foice>  ii'V  failbri  pas 
fortune.  Nombre  de  gens  s'élcTèretit  contre  lui; 
outre  Mrs-  Cbrcke , fie  Fatnes , cités  ci-delfus, 

Mis.  Femberton,  de  Devaguders , mirent  la  main 
i la  plume  pour  le  détruire.  Mr.  le  Marquis  Fo- 
Icni.  leur  répondit  avec  beaucoup  de  foiidîté  (ai), 
en  les  attaquant  ai'câemcnt.  Mr.  ’»  Gravcliinde 

3oi  1rs  dl'muit  beaucoup  , fc  comema  de  rclbu- 
rc  leurs  dilncultés , ou  de  p.  1er  les  pr’nctpes  d'où 
décnuloicnt  ces  foluiions  , fiins  les  nommer , de 
crainte  que  la  dirputc,  pour  laquelle  il  a%’oit  beau* 

CO*  P d’ét'K  nement,  ne  s’aigrit,  s’il  avoir  pris  ces 
Mr>.  dtrcclcmciit  i patrie  : il  tcmarqnoit  que  les 
e prits  éroiciu  échaut'és. 

tu  1 rance  la  mefuie  des  Forces  n’étoît  goéres 
micuT  replie.  autorités  les  plus  re'pc^ables 

étoient  pour  le  Sentiment  coniiaTc.  Mr.  Saurin 
étoii  a-pt'U-près  le  leul  qui  goûtât  les  nouvelles 
idées;  Mr.  De  Fo.»tenelle  ne  lés  approuvo-t  point, 

Mr.  De  Mairau  Icsavoit  combattues  ouTeftçment , 
da;is  une  Diilcnaiion  qui  fc  trouve  pai mi  les  Mé- 
moire» de  l’Académie  Koyalc  des  Sciences  de  l’an- 
né*  lyaS.  Si  i’a'itontc  doit  jama-$  împrUér  des 
io  X en  matières  Ftii)oii>phiqacs , c'cll  quand  elle 
eil  aiH'Uïéc  fur  des  noms  aiiflî  illuflres.  Aulfi 
n'héiiti- i-on  psdm  à pi^fcrirc  le  nouveau  fyllé- 
it‘c  df  tou»  les  joon  on  k combatioît  par  de 
nouvelle»  obiccHons,  dont  le»  Amis  de  Mr.  ‘sGra- 
vei'aiiJc  ne  tmnqjnienc  pas  rînllroire.  Voici 
ce  q'w  lui  écrivit  dans  ce  tcms-là  Mr  Cramer, 
qui  le  irouvoit  alun  à Paris,  dans  une  Lettre  du 
7.  Février  1719.  „ A ce  que  j’cntctids  dans  les 
,,  convetlations  que  j’ai  eues  avec  quelques  Mesrt- 
„ bt«r»  Ât  r.Académie  , la  ihéorc  des  Forces  vi- 
,,  ves  clt  ici  coulée  à fond».  Jc  ne  fa'  lî  le  par- 
,,  ti  te  plus  tort  n’a  point  un  peu  o^rlmé  Tau- 
„ ire,  eu  lui  iiupoam  une  efp^  de  fifcnce.  On 
„ a feit  cotcudte  qu'il  conveiiüit  que  l'Académie 
,,  par'ai  toute  fur  le  même  ton , de  apres  la  dédlîon 
„ de  ceux  qui  le  font  In't  régarder  comme  ks  plus 
„ habMes,  il  a b^*n  fallu  que  les  autres  le  tuirc.it." 

Jc  viiX)»  de  dire  que  Mr.  Ca'andrin  hélitO’C  en- 
tre les  deuK  lyJlcnies  l'ar  les  Forces;  il  voulut 
mime  les  concilier  : „ H ni'ctoit  vcini  fur  cet 
.,  Artick,”  dit'l!  i Mr. *$ GravcfanJe,  dans  une 
Lettre,  dattée  du  16.  luin  tyiS,  „une  idée  qui 
„ ii'dl  pas  bien  dl^^ciée,  10a-»  qui  pourroic  peiu- 
„ être  avoir  Jbn  bon  côté.  On  peut  trouver  mo- 
„ yen  de  vous  faire  avoir  il  tous  raifon  , en  fup- 
„ pofani  1 *.  que  la  Force  à matlcs  égales  cil  et'- 
„ fcctivemcnt  comme  la  viidTv.  1’.  Qu’il  n’y  a 
„ point  de  Force  d’inciik  dans  un  Corps  en  re- 
„ pos.  Puis  apffiqnant  vos  Frincipes  l'nr  le  ploy- 
„ etnent  des  parties , &c  on  explique  aiféitient 
„ les  dilférents  tà'cs  de  Marium  de  de  Poleni  fur 
„ le  choc  des  corps."  Ce  qu'il  ajoâtc  e.ifoitc 
pour  dévvlof»per  Ion  idCc , ell  peut-être  ce  qui  a 
«mai»  été  écrit  de  pins  ingénieux  for  cette  matirre. 

Mr.  ’t  Gravcfaiide  s'attacha  principak-ment , dans 
la  réponlc  qu’il  lui  ft,  i lever  l'équiv^squc  du  mut 
d’inmie.  êe  i prouver  que  l’inertie  exilie  réellement 
dans  la  nature  , Ce  qui  faifoii  tomber  k nilbntio 
ment  de  Mr.  Calandria.  Olu:-d  ne  lut  appa- 
K'mment  pas  pcrfiiadc.  Quelques  armées  après , 
il  6c  prrur  la  emuinaatfon  du  Journal  Linéraire, 
qui  s'itnprimoir  alors  à Lc'de , Ions  k titre  de 
je/rrmaJ  ///Aorv^orr  /e  A«  H/pnkliaMe  d*t  Lttirtt  P< 
( aa^,  un  Kxtra’t  du  Efi'fialarnm  Atmbtn  D 

maiicamm  J.  Faltai  { 13  ' ; dt  i l’occalion  de  la  ' 
6.  Lwe  à l’Abbé  Conti.  qui  roule  fur  la  mefii- 
re  des  Forces  ; il  compofa  une  DJHêrtatinji , dans 
laquelle  il  expliqua  luivaot  l’ancien  fytlèms  , l’ex- 


périence qu’ivoit  faite  Mr.  Poleni  « (l  après  lui, 
Mr.  ’sGravelandc,  vn  laidknt  tomber  fur  quelque» 
Corps  mois  de»  boules  de  mfme  diamèirc  : mais 
de  nunès  did'érentes  , de  qui  produitbient  des  ca- 
vités épies  quand  elles  toml>oienc  de  hauxeurs, 
qui  écotent  léclproquemait  proport  onnellet  i leurs 
poids  (aq).  filr.  Caliiidtin  oblene  que  la  For- 
ce de  ces  boules  lé  coiifume  i vaincre  la  téna- 
cité des  parties  du  ci  rp»  mol  , ténacité  qu'on 
peut  prendre  pour  être  fine  Fo.ee  elle- mê- 
me , mais  de  celles  qa’on  nomme  mortes , de 
qui  agitlcnt  coutinuellement , comme  la  gravité: 
cela  étant  la  quaniiic  de  la  Force,  qui  cU  tktruicc, 
fera  précifément  égale  k la  l'omme  de*  aâioiis  de 
cette  Force  morte , qui  par  leur  coiuinuiié  ont 

f'U  détruire  c«te  Foicc  vive.  Ür,  pour  trouver 
e rapport  des  fommes  de  ces  aâior.s , il  faut  re- 
marquer que  l’adiou  inllauianée  de  cette  Force 
mnrie  cil  toujours  la  même,  pendant  i<»ut  le  tenu 
que  le  Corps  agit  coutr’dlc,  iî  la  l'urtâcc  qui  s'en- 
mnre  ell  toujours  1*  même,  comme  pat  éxempie 
6 c’dt  la  bete  a’iui  Cylind.e.  Donc  pendant  tout 
le  icms  que  la  Force  vive  lubliiie , cite  re*,oic 
i Chaque  iiidant  une  égale  diminution.  D'où  U 
reluire  que  Iti  ttmt  , ftad^iat  4e>^aeh  tltax  h^rtet 
/er  BM  Carpt  tAMee  ^ fütfMrf  à iemr  rx»..r- 
l/p« , ftnet  têKpMfi  frvfottioHMelt  à trt  tar.es, 
,,  Si  nous  concevions,"  ajoûte  Mr.  Calandtin, 
„ un  Cor;'.»  mo  pendant  mie  minute  avec  an  cenain 
„ dégré  C.e  force,  qu’à  d.aque  minute  ce  dégté  de 
„ force  diminuât  d'une  égale  quantité,  & amItcoL- 
„ tnraellcmci'.t  jufqucs  a extiuUion  , l’el'pace  tool 
„ qui  l'eroh  parcouru  par  cc  Corps  feroii  la  fumme 
„ d'une  progrclTicH)  Ariihmétiquc.  C’ell  cc  qui 
f,  arrive  dans  le  cas  propoi'é  : deux  Ortps  égaux 
I,  qui  »*ci)fonccm  dans  un  Corps  mo!  perdait  à 
„ chaque  inilotit  un  égal  dégré  de  force  , les  es- 
«,  pac..s  qu'ils  parccuirorti  ;ufQu:s  i exAindioa 
t,  feront  dune  les  foramn  de  {MOgreflîuns  Ariih- 
V,  métiques  , dont  k nombre  des  termes  fera  k 
„ nombre  des  inllants  qu'ils  cmplo)crOfit  à per- 
,)  dre  leurs  lorca.  Or,  on  fçait  que  les  lutmncs 
„ des  prngretlions  Arithmétiques  qui  ont  ou  n;é- 
,,  me  premier  terme,  & une  même  différence,  Amt 
tf  comme  Ict  quarrei  du  nombre  des  termet. 
f.  Donc  (ce  qu’il  faloit  démontrer)  les  profon- 
„ deurs  des  eiubncemenrs  (qui  font  les  d^aecs 
„ parcourus  par  ces  forces  décroitlànies  ) Urooc 
comme  k»  quatrex  de  ces  nombres  d’iullant»; 
„ nuis , les  aâi'ons  de  la  téiuclté  étant  toutes  é- 
„ gales,  leurs  Itunmcs  font  comnte  les  tems  , ou 
„ les  ixombres  d’inllants  pendant  Icfquds  elle  agit, 
,1  &’  les  profondeurs  de»  ctifunccrotms  font  cotn» 
,,  me  les  qMitcx  de  ces  nombies  d’ituiants.  Doue, 
„ CCI  profondeurs  lotit  comme  les  qoairez  des 
„ fommes  des  actions  de  la  ténacité,  c’dl-à-diie, 
„ comme  les  quarici  de»  fotees , êc  noii  cuiijbc 
„ les  f kfccs  même»  ’’ 

Il  n’avoit  tien  cncotc  paru  d’aoiîl  folide  coutie 
la  ii.efurc  des  Forces.  Mr.  CaUndr’n  enveia  ion 
Extrait  de  Fctciri  fie  fa  Diilcrtat^m  à Mr.  ’süravc- 
fjndc,  êr  vo'd  ce  qu'il  lui  écrivit  en  meme  teins, 
en  datte  du  19.  Août  1731.  Jt  "»r  /ür  axift  44 
jatjuire  à U Jta  dtt  R^poafts  de  Mr,  Ptleai  aax 
Oh^eHians  de  Mrs.  De  Cnujaz  (5*  PemlrertoH,  or- 
ne  viJefJnm  eu  une  explieath»  de  l'txfdriente  Je 
Mr.  Peiemi , deas  U fvjtimr  aaciem  ; je  lai  mife  ex* 
fris  de  J'afaw  fa'»a  féal  l'âttr  faits  dJraaf^er  Vex’ 
trait.  Fanes  ta  te  ^tse  vesss  vendrez , fans  tratatt 
4'étre  ebHj(é  de  mt  dtantr  na  mat  à'exf!kati*a  : 
je  l'ai  mije  farte  aae  U Fateruité , fi  je  fnis  airfi 
dire^  m'y  a enyage^  mats  je  vent  afiare  qu'elle  «’r- 
ra  par  jnf^es  à fit  ftaunttr  dfam  fenl  mst. 

Mr.  ‘s  Gravefaede  D’eut  gai  de  de  dérolm  au  pu- 
blic une  Pièce  aufll  bien  écrite  ; il  la  ht  dùi;C 
irapiimcr  à la  fuite  de  l’Extrait  de  Foleoi  (2^). 
Mai»  il  éioir  tr<ip  imércll'c  à la  mefore  des  For- 
ce» , pour  r.c  pas  travailler  à détruire  les  impres- 
fions  eu’elle  devoit  donner  contre  fon  fyflcme. 
U k ât  dan»  le  iroitiémc  Tome  du  Jmmat  iiss» 
tarijne  de  U Kifnblijne  des  Lettres,  peg.  Jtq,  où 
l’on  trouve  des  Ntnveiles  Exfdriemtei  Jnr  la  Fsr- 
et  des  Cerf  s ta  numtalfMt , frdtéddti  d'nat  Rt- 
tattfe  à la  Dijftriafion  fetr  la  Farte  des  Carfsi,  dC 
à,  après  avoir  rendu  à l'Ouvrage  de  Mr.  Calaii- 
drin  toute  la  julHce  qu’il  mérite , il  convient  que 
f fon  principe  ell  vrai,  les  cooféquence»  lout  tut 
bien  tirées.  Ce  princ'f^  c’cll  que  la  ténacité  des 
pallies  du  Corps  mol  reüam  la  même,  la  téC»- 
E c a t*Q- 
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réputation  de  cct  Ouvrage.  Je  ne  parlerai  qüc  d*un  fcul  des  ou‘il  y mit 

(A^.  En  tptfj  il  tut  obligé  d’imerromprc  cc  inivail  , aune  été  nonniic  pour  ac- 

con>> 


tJ«]  rtu, 

It  JOlUQll 


{x?\  n- 

m/mt,  Ttm. 

XVa.  fi- 


ecncc  qui  réfolte  de  cette  ténaci((5  cA  toujoars  U 
iTiémc  auiii.  Pour  prouver  le  couinucy  Mr. 
’i  ùraveUiiUe  eu  apinllc  a i'cxp^ricitcc  ; que  l'oa 
«nteiKC,  Oit-iî  , ej.;ü  de  ra.i{ii€  un  Cytiudie  à 
p]uik-ur>  lois  avec  diilfr^iiics  viici!c>i  doit 

ioujo.irs  rtffiJtcr  également  dans  chaque  iiiliatit,  li 
le  principe  eil  vrai,  & par  c<inidqucut  U msùn  n; 
dure  pat  trouvci'  pltu  de  «Lillcultd  , dans  Uii  cas 
que  uans  un  autre  : niais  l’cspdrieitce  dctf  outrcrt 
que  cela  n'a  pat  lieu.  Mr.  Calandrin  le  trompe 
CO  l'uppuüuic  ici'iâions  de  la  téoaciu'  toujours 
égales  contre  le  Corps  qui  s’enfonce.  ,,  Pcadim 
„ qu'un  Cylindre  entre  dans  un  Corps  tnol,”  dit 
Mr.  's  GiavelàtKle,  perd  fa  force»  la  tcuacied 

des  parties  rcicc  la  même  i & U même  lupciti* 
y,  cie  a>;it}aiic , c'c<i  tuuiours  le  même  nombre  de 
»,  parties  qui  Tclülc  , fit  i’iutculKé  de  la  picinon 
,,  cli  toujoars  U mfmc  ; ma's  la  vitelVe  de  la  (u* 
„ perhc  c qui  prelTe,  fie  cil  prclfcc,  change  à tout 
»,  ii’omcns;  par  couféquent  les  cdbris  qui  deuui* 
,,  lait  la  force  du  Corps  ■dans  les  m'imeiis  égaux 
„ qui  fe  fuivent,  Ibm  megsux  , fie  étiuil  eoinnic 
„ les  vitcJlcs,  ils  font  comme  les  eljuces  parcour 
„ rus  (Lus  ces  tems  égauï . Ur,  la  Ibrame  de  tous 
„ les  ctibrts  éiaut  égale  à tjuie  la  fjree  perdue, 
,,  il  s’ciiluit  que  cnic  force  eil  ptopûetuu..cllç  i 
„ la  Ibmme  de  tous  les  petits  efpaccs  parcourus , 
,,  c’cll'i»ditc  propoTiiuimcde  à la  proibadi-ur  de 
„ reufoiK'enicut,  qui  cil  proj'unioiuicllc  au  qoairfi 
»,  de  U viicJle.” 

Kniuitc  Mr.  ’s  GraveCnde  pâlie  aux  Expvrie» 
ces  iKiuvclles,  qa’amioacc  le  litre  de  li  Üdiér- 
tiiiun.  li  y en  a câiq  , qui  coDlicmcnt  que  foit 
qu’ton  ait  é;,ard  i la  d^rucHon  des  Forces,  foit 
à leur  pioductiou,  on  tes  trouve  toujours  propor'' 
(iuiujeUcs  aux  qonrés  des  vi:ciTc$. 

Il  rcmirqur  dans  cette  mêms  DilTertation  que 
les  deux  opinions  oppolécs  avuiuiit  fiid  dépendues 
i Genève  avec  U même  ftnee  fie  le  même  génie. 
En  ener,  Mr.  Cramer,  Collègue,  fie  Ami  de  Mr. 
Calandrin , avoit  mis  dam  le  Jimriial  Littétairc 
(a6>  un  Extraie  de  cette  même  Lettre  de  Mr. 
Èolciii;  Mr.  i>:  Croulir  qui  y étoît  nooimé  par* 
eu  ceux  dont  cet  illufirc  Italien  avoit  rctiaé  le 
rcniimcnt,  Te  détendit  dans  une  Lettre  qui  fut  iii* 
féréc  dai»  le  même  JourniJ  (27^.  Mr.  Cramer 
Je!  répliqua  (xS),  eu  gardant  l'iiicognicu , fie 
oepuia  le  uDovcuu  fyllèmc  de  rairous  très  folides. 
J^aus  une  Lctttv  i Mr.  ’s  Giavefande , en  datte 
du  7.  Février  1729  , il  en  avoit  donné  une  i^é' 
muallraticn  fort  ingéiticulc  ; 011  la  lira  avec  plai' 

' f\t,  qutûjo’clic  UC  lott  pis  lout'à'fait  nouvelle;  ia 
voici: 

,,  St  11  force  des  Corps  étoit  proportioitclle  1 

la  qtuuiiitc  de  tranAation  (au  produit  de  la  mas- 
„ le  par  la  viicllè)  cette  force  pouiroit  augnten- 
„ te.  fie  diminuer  altcmativemait , c'cA  a dire , 
»,  changer  continucllemeiu , fans  que  la  force  que 
,,  les  Cfrpi  perdent,  quand  elle  diminue,  Ibit 
„ cinçlotéc  i rien  , ou  qœ  celle  qu’ils  gagneur 
„ quand  die  augn  etuc  , leur  foit  ccNnmuniquée 
i,  par  nVn  d’e^-cr  euf,  ce  qui  ûn»  doute  doit  être 
„ rc.,afdc  centime  ao'urde.  Or  c’ell  pouvtaot  ce 
I»  qui  atiivctoii  dans  le  cas  conGderé  par  Mr.  New- 
„ ton , de  deux  Ctwps  tuurtnuts  autour  de  leur 
,,  centre  coimnun  de  gravité,  pendam  queccccn- 
,,  tre  le  meut  en  ligne  dro'ie  : car  leur  niouve- 
,,  ment  ou  leur  qui  itité  de  uaullatiou  , fit  feltiu 
„ ao<  adversaires  , leur  force  , augtnaue  fit  ditn'-- 
„ imc  altet.iativement , étant  le  plus  etand  quand 
„ le>  Corps  (ont  dans  la  ligue  de  aîtefiliou  du 
„ centre , fit  le  pl>:s  petit  quand  ils  font  dans  la 

ligne  papcndiculairc  à celle  U.  An  lieu  que 
,,  (eirm  nfitre  méoiodc  de  mefurer  les  foroes  , en 
. maldpHatit  ta  malle  de  chaque  Corps  , pir  le 
»,  quarré  de  fa  viieire  , on  trouve  en  toutes  les 
„ (iiuat'oos  des  deax  Corps  une  force  ctmAsue, 
»,  roirji:c  elle  doit  l’être  peisqu'il  u'y  a aucun  ef- 
,»  fet  produit , ni  aucune  torcc  communiquée  de 
H dehors,” 

V oUa  Ouvrages  entièrement  de  la 

cou.ponjMx,  (Je  Mr.  'sfltavclande,  qui  le  rrouvenr 
dni.i  k jnurfttl  Liuérarc.  Je  me  luis  étendu  ür 
tc  qu  11  a écnik  tuorhiBi  les  Forces,  parce  que  cet- 


te matière  aiant  fut  beaucoup  de  bniii  carm;  les 
Fiiyncieiu , j'ai  ciu  iuietvtia.is  lc>  détails  que  j’eu 
ai  donné». 

Avauc  que  de  qmttur  le  Journal  je  croîs  devoir 
parler  d’u.i  auiK-  Ouvra;;c  de  Mr.  ’sG  ave- 
liuide,  qui  y a été  iniérc  prvvquc  en  entier  (ay.',  f**l 
mi-s  foUi  la  forme  d’eitra't.  O’cil  une  Lettre  qu'ji  * 1!'*^*** 
écrivit  à la  demaude  de  Mr.  bauiiu . xbn  ami, 
qui  travailloii  alor»  i lé»  Dij^ouis  fur  U l'.  iÿ  U N.  m.  ’ 
'ftfidMtmt.  {.'a:  Théologien  porbin  du  miracle  opé- 
ré ]>ar  Jofué,  lorsqu’. 1 arrêta  le  Iblcil  fie  la  luuc, 
fit  vouto  établir  qu'uu  11c  lauroit  eu  tjcr  un  ar- 
gument coinie  le  inouvcmcnc  de  la  tcric  amour 
au  füleil,  pra  \lr.  ’s  GravciànJe,  de  vouloir  ôieu 
lui  cipoler  k>  (uiibns  qui  p.ouvem  ce  mouvcmejtc , 


fit  de  lui  doujcr  l'cipl-cation  de  ce  paliage  (50) 
e le  loK-il  i’arréu  fur  Gabaon  » fi 


[ îo  J 


où  il  cA  dit  que  le  foleil  s’arrêta  fur  Gàbaon  , fie 
li  lune  fur  la  Vallée  d’.Xpaloq.  C’cl!  ce  que  Air. 
’sGravcfaudc  tit  dans  la  Lettre  dont  it  elt  iciques- 
lioii  (31).  it  y démnutic  par  des  railbniicmciis  [n|C/w 
à la  portée  de  ceux  pour  qui  les  Dilboursde  Mr, 

Sauiiii  éiincm  dclUués  , t“.  le  inouvcineiu  de  la 
tare  iur  <bn  axe  ; 2%  Ton  muavemenc  autour  du  ixiVom 
foicil  ; fit  quoi  qu’il  parle  pour  des  gens  en  qui-il  Hiftoni|n«, 
fuppoie  très  peu  de  connodlhuccs  aitronomiiues  ; 
on  s'apperi.oir  aiiémcnt  que  c'dl  un  grand  Aiito»  qw<.  « 
tiume  quipaile.  Enùiite  il  éiamliie  les  objcciûrtis 
qu’on  lire  , coutre  ce  mouvcnici  i , de  l'Lcr'torc  iT-ni'îA* 
faillie  fit  en  puiiculier  du  ininclc  opéré  par  Jo- 
fué  ; il  ptouve  que  le  rceii  que  fi  t r.'suitut  lâ- 
aé  de  cc  initacle  n’eft  nuUeimnt  fulc-Miolc  d’un 
lèiii  phiiolofhiqüc,  même  dans  rnypomélê  au  repos 
de  11  icrrc,  A que  par  coiiiéquuu  on  ne  peut  eu 
tirer  aucune  preuve  cuulru  une  propoliiiuji  suiC 
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bwn  démontrtc  que  l’eil  cdlo  de  fou  mouve- 
ment. 


I n ! r^«vs 
le  Joiyml 


T.m.  Xli 
r‘f  l«;. 


{.K")  'Je  mt  ftrîtnù  fwr  J'itm  feul  Jts  Extréiti  .J,"  »/'  h 
w’i/  y C’cll  de  celui  de»  kltmtas  de  ju.v.Hoe 

M C/emetric  de  , par  Air.  de  J'oncencUc  *• 

(3»).  Quoique  cet  Extrait  fat  fait  avec  toute 
la  poliiefle  fit  tous  les  égaids  dus  à un  Savaux  .1  lAl  ijj! 
diAingud  que  Mr.  de  foiucueüe  , celui-ci  cer'cn* 
dam  u’en  fut  pas  coutem  ; il  crut  voir  uue  rcrâ- 
Ufioü  de  fes  fetiiimens  dans  le  foiu  que  le  Jour- 
ualii’c  avoit  pris  de  les  nicure  en  paialléic  avec 
k.  lêntitncus  communémeut  rc^us  , fans  cepen- 
dant prorumeer  quels  éteienc  préféiabics.  11  adres- 
Ci  les  plantes  i Mr.  ’sGmvcUuide,  qu'il  jugea  bien 
être  l'Aatcur  de  c«  Extrait;  daj;s  la  Lettre  qu’il 
lui  écrivit  il  ne  put  s’empêcher  de  !u;llêr  paioifre  ‘ 
la  teudrdlc  qu'il  avoit  pour  fou  Ouvrage,  & com- 
bien il  Ibuhaitoit  qu’on  çn  portât  u.i  jugement  fa- 
vorable. (Jouitne  tout  ce  qui  cil  lorti  de  fa  plu- 
me cA  iniérdlàiit;  on  la  lira  avec  plaiiîr.  Elle  elt 
datée  du  7.  Avril  1730:  la  v>  ici. 

„ Je  viens  de  lire  ce  que  vous  avés  dit  fur  la 
,»  I.  partie  de  ma  GtâMelne  Je  i'ixfixi  , dans  le 
„ XlV.  Tome  diu-Joumal  Linérairc.  Je  vous  rc- 
„ nicrcie  très  humblement  de  quelques  trait)  obl’- 
»»  geants  que  vous  y ivei  ftinés,  À du  lou  hoii- 
„ iiellc  & impartial  dont  vous  me  laites  des  rb- 
„ jefitious.  Comme  ces  objedions  ont  de  la  tbi- 
M ce  par  elles  memes , fie  de  l’a-uorité  pat  votre 
„ iKim  très  illutlrc  dam  ks  Matnéiiutlqucs  , je 
,,  ks  ai  cxaffiiuécs  avec  beaucoup  de  loin  , À je 
»»  puis  vous  ailurei  très  lîncétcmem  que  je  m’y 
»,  tendrois.  £ je  o'y  avois  pas  trouvé  des  réponiei 
„ très  claire»,  fit  très  précifes.  AJais  il  me  far;- 
„ droit  un  peu  de  temps  pour  les  bien  rediger 
»,  écrit,  fie  les  mettre  dans  l’ordre  fit  daos  le  jutrr 
»,  nécclIaiK  , fie  je  n'»  pas  piéfcntemcut  ce  loiiir 
„ U.  Je  me  halle  de  vous  ks  aononcer  avant  que 
„ de  vous. les  envoyer,  fie  je  vous  demande  tics 
„ iiillamment  une  grâce,  c'di  de  vouloir  bien  les 
„ annoïKXT  vous  même  au  public,  comme  je  le 
„ fais  ici»  dans  le  prémicr  juunnl  où  vous  paiiercz 
»,  encore  de  mon  Livre.  Cela  ne  vous  eD|r;a:;c  à 
»»  rien,  fit  convient  tort  i rimparualité , qui 
f,  fait  tant  d'i^bnoL-ur,  fie  moi  j'ai  lieu  de  craindre 
»,  qae  vos  difÜcuUés  » qui  vknncnr  de  li  hoime 
»,  main,  uc  fiiient  tttrp  d'ibiprellion.  Je  fai  cc- 
»,  pendaoe  déjà  quelques  Geomeucs  qiH  ne  s’y  rc:i- 
,»  dent  pis , quoique  je  üc  leur  aye  rien  cemmu- 
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compsgner,  co  qusjité  ilc  Secrétaire  d'Amba(r.de  (L),  Mr.  le  Baron  de  Wanénacr  de  Duy* 
vcnvoordc.  & »vir.  van  Borsftic  van  d'.n  Hoge,  qui  turent  euvoïc»  par  le*  Ltats  Gérc- 
fâux  en  Angleterre,  pour  y féliciter  le  Roi  George  I.  lur  ion  avcnui.ent  à la  coiironnc. 
Il  retrouva  a J^o.uiies  Tel  ancicui  aasi»  , Mil.  Buinct,  avec  lcîqi;ti|  jl  avoit  citdiê  i 
Leide,  & pt'a  leur  muïca  il  i'c  lia  étroitement  avec  le  l'acneux  l^vcque  4c  Salii'oury  leur 
Bcic,  ^ pluficuis  autres  Savatu^  muU  les  pi ineipaks  relations  turent  avec  rilluliie  New- 
trn,  ou*  lonçih  pour  lui  l:tuucoup  d’eltime  fie  d’amitié.  Il  y fut  icçu  Membre  de  la 
Socictc  RwiAle.**  Apres  fnn  retour  d’Angleterre,  il  s’établit  de  nouveau  à la  Ikye,  où  la 
tranquillitc  dont  H jouïiToic  fut  troublée  par  la  fâcheufe  nouvelle  qu’il  reçut  de  la  mort 
de  ton  Père,  decéoc  le  i8.  Novembre  iyi6.  l.’Anuéc  fuivanie  Mrs.  lis  Curateurs  de 
rUnivcTlité  de  Lude  k oommércni  X^rofeil'eur  ordinaire  de  Mathcmaüqucj  âc  o’AitrO'' 

no- 

„ p’qué  de  1res  fuicrs  dcbJrcincmerts , car  j’ai 
„ l’hoitucpr  de  vüvs.  tcii'C  ùn*  le  inoTini:  qvc 


je  me  l’uîs  pV.xcmcM  s:iar<  de  leur  vel'diid.  Je 
,j  ne  ferai  pv/otd'j  tout  tu  je  J’nl  dit  à la 

„ fin  de  la  Hnîàec,  qu’il  fc  foît  gliirtf  d«  fautes 
„ dans  un  aullî  gros  üurw:;e,  d’un  ddlcfn  aufïi 
„ hardi,  & ce  qu'il  j a ce  pis,  qai  vient  de  moi; 
„ mais  j’cfj^rc  qu’il  nllera  un  tuoméiri- 

„ que  , qui  n’aroii  point  coco  c d:i'  fnrmi*  , qui 
„ Te  iiouvcia  ail'Cs  b'cii  liv  , & qui  répandra  du 
„ jour  fur  qumcitd  de  niaii^rcs  mi]aiavaut  fort 
„ cbfcurcs.  J’en  ai  déjà  pf>ur  p anrs  un  grand 
„ h'Knbre  de  fudra.^es  du  plus  grands  ptj'ds,  & je 
„ Idubs'terois  intii’imeiit  que  le  u»llic  en  pull 
,,  ét-tf  , que  du  muius  TOUS  donnafl*<v  i la  fin  de 
„ VOS  F,xtialj>  un  jupetr-enf  gtindtal,  tjni  melcroit 
,,  peut-éuc  pluii  favonu-c  que  !<•<  juj;«.ini.nis  de- 
„ taillis  i mii'jc  n’ai  j;ardc  de  vous  rien  dciiian- 
,,  der  coiuic  vAt^'e  omlcrtncc,  A quel  que  l'oit  vrj- 
H ttc  fentimert  for  ce  Livre,  je  feiaî  toujours  & 
O flvcc  Nraacoup  J'cIHme  Ac  ” 

Mr. ’s  tiravcianJe  J qui  n’avoit  en  aucun  dn- 
Te  n de  faire  de  la  peine  i Mr.  de  !•  oara.fl’c , lui 
fil  une  rcpvturc,  d:-m  b ;u,ilc,  fans  c.-nvenV  qu’il 
fut  l’.\utci.r  de  f’fxrra't,  parce  que  les  loix^  q-je 
les  joutna'ifies  s’ctoii.t!!  pic'Ctitcs,  ne  le  lui  per- 
nv-tt  «ert  pas  , il  lui  tilmo-gaa  avec  cou.f!\ii  de 
fatisfaâion  il  tvoit  lu  l'on  L.vre.  „ Je  me  R:  s 
,,  avec  ptailir,”  lui  d;i-il  ,,  de  cette  ocealion 
„ p'uur  vous  alTuter  qu’en  lilint  vont  Ousra- 
« j’*'  frapd  de  h grandeur  de  l’eiurc|'il- 

,,  le . A que  j’«i  admiré  la  niau'ére  dont  vobs 
„ avsT.  cvccufc  vollrc  dellcin.  Les  vues  nou- 
„ Tc;Us  fur  rinfini,  que  vous  tvîet  rrptndücs 
,,  d.nis  les  u’féreiits  volumes  de  l’HilloIre  de  l’Act- 
„ demie',  avoicnl  ftît  l’ctonncnietît  des  plus  gnnds 
„ Marhémiticicns.  Vous  vcnci  de  les  réunir, de  les 
„ étendre  A de  les  éclaircir  ; vous  y en  avn  jointes 
,,  en  plus  grand  nombre  d’tetres  qui  n’avoient  pas 
„ ctico'c  para  , A eda  fur  des  mnitércs  qrc  per- 
forme  n’avoit  tuuohées  jusques  i p:é:crst  ; vous 
„ en  avci  fait  un  Sillémc  qui  ne  jWut  être  reçu 
,,  des  coimoilîcyrs  que  tomme  un  prcTcnt  qui  a 
,,  pjlîé  leur  ativi'.tc,  quoi  qu’ils  coniiullcot  la  ir.i'n 
,,  d’où  il  venott.  Lxcuici  je  vous  prie,  Mi>:.ficur, 
„ Il  JC  vous  nitretens  de  votre  prtr/re  Ouvrage, 
„ la  IcAarc  m’en  a fait  trop  de  plalltr  pour  laitier 
„ palfcr  cette  occainm  de  vous  en  maïqner  ma 
,,  rcconnoilianre.  Du  relie  |c  fuis  fcnîible  à la 
,,  mniiiérc  ob>l,:caiite  dont  vous  vous  esprimet 
,,  fur  mon  chapitre  dans  vAire  Ixttre , je  vou- 
„ drt»is  la  méritci.  Je  fuis  Ac. 

Peu  de  icms apres,  Mr.  De  Fontcuelle  ensott 
à Mr.  ’s  Graveltnde  les  écbircincmciis  qu’il  lui 
avoit  promis , A II  les  tccomw'4na  de  cette  fé- 
conde Lettre,  en  datte  du  z.  Juin  1730. 

„ J’ai  déjà  eu  l’houncur  de  vous  écrire  fous 
„ l’enveloppe  de  Mis.  GoiTc  A Nc-ulmc  an  fu- 
„ jet  des  objections  que  vous  m'avés  faites  fur  la 
G^omftrit  de  Nafini , vo^*t  !a  Rcponlè  que  je 
,,  vous  avuis  promite , A j’cl’pére  que  cet  el’prit 
,,  d’équité,  qui  rend  votre  joutnal  fi  ciltotable, 
„ vousla  fera  inférer  dans  quelqu’un  de  vos  Vo- 
„ luir  es;  je  me  flatte  môme  que  vous  la  trouve- 
„ rés  latUfaifantc , A je  vous  avoue  que  je  iik 
tiendrois  trop  heureux  de  pouvoir  gagner  un  anlïï 
„ habile  homme  que  vous.  J’en  conte  déjà  plu- 
„ fieurs,  A môme  plus  qoe  je  n'efptrois , car  je 
„ fii  Wen  nue  W Pmadoxes , quelque  vrais  qu’ils 
„ puiifent  être,  n'opôrcut  que  knirmem;  ne  m’o»- 
„ tés  pas , JC  vous  prie , toute  crpérancc , mais 
„ duffiés  vous  me  relier , je  n’eu  feiois  pa<  avec 
„ moins  d’cliime,  A de  coufidérailon , Monficur, 
w 

Iklta  ’s  GnvcfaDde  fit  inférer  ces  EdalrcilTeziKiis. 


dans  te  XVI.  Tome  du  Journal  L’ttéraire,  pag. 

1 , A fuiv.  A il  y aj,>Qta  des  Rcuiarques  qui  le 
trouve-, t à la  pa.;.  9-  da  nifmc  Volume.  Là  il 
rei'd  à Mr.  De  Fnmcndle  toute  la  juli'ce  qui  lu! 
cil  duc,  A cil  jutlitiant  les  cxuitlfions  qui  lui  ont 
déplu  dans  l’Exita't,  il  fart  vofr  que  (c  Journalille 
n a poT.t  peufé  à fe  déclarer  contre  fes  kiitimcns. 
J’ai  l'eu  de  croire  que  ces  Remarques  ne  piment 
point  à Mr.  de  Fonicrclle  ; cip..njant , il  ne  me 
paroft  ptis  qnVIks  coniîiiil«.i  rien  dont  II  eut 
nitbu  d'ôtre  oHctifé  : qn'on  en  ju^c  par  la  fa^'oa 
dtim  Mr.  ’sOnvcfande  s’cxprhr.c  uu  coinincn.e- 
mont:  vm’d  ce  qu’il  v d't.  „ N6t.e  but,  en  dnn- 
„ nar.r  l’Fxtrart  de  l’Ouvrage  de  Mr.  de  Fomc- 
,,  nclle  , a été  » comme  nous  en  avous  axerü  aa 
„ coiv.mcncemcut  de  cet  hxtrait , de  mntre  nof 
,,  Lcéfeurs  en  état  de  juger  u;irc  tes  idées  mm‘ 
„ vclics  comuiuos  dans  cet  Outrage,  A les  idées 
^ reçues.  C’ell-IJ  le  but  eue  mws  .noi'S  ét'ous 
„ propofez  en  dnnranc  nos  Keniarq  ;cs  , fans  que 
„ nous  sions  co  anetn  cdi'cin  de  décider  quelles 
„ idées  éio.enî  prélVraaîcs;  A fi  ü.l«s  quelque  pcq 
„ aV'iJto’ts  nr-us  avons  pro.ofé  des  diflicultct’, 
„ elles  cm  rcs;.irdé  pliîtAt  qcd<nies  raùütiucmcns 
„.pajticu’ic;s  , que  le  fend  môme  des  matières. 
„ Il  dl  vrai  qrc  dans  plultcurs  Kcii.arques  , en 
„ nporiam  les  fentimem  reçus , nous  avons  cm- 
„ ploie  h prétr.iérc  perfonne  ; mars  , ce  n’a  pas 
„ éié  pour  roiii  déclarer  en  faveur  de  ces  u;f- 
r,  xv.ct  fentupens-  Rien  n’efi  plus  ordinaire  aux 
„ JoUMîlillcs  , que  de  fe  fervir  de  la  prémiére 
n petfonne , au  lieu  de  la  troiliéme , apres  qu'ils 
„ ont  averti  au  nom  de  qui  ils  parlent. 

„ Nous  cro'ons  avoir  expofe  alfez  c!a*rcmcîrt 
„ les  fcmlmens  opr«'-«  à celui  de  iiAttc  Au* 
„ tcur , pour  que  le  LcAcué  pailTc  juger  des  Ré- 
„ ponics  One  courent  la  Riéce  qu’oii  vient  de 
P voir  , A trouTsT  ce  que  p mn'*kitt  répliquer 
„ ceux  gui  font  dans  ces  fcntimemsoppolct. 

„ Noos  aurions  fouhaité  que  Mr.  de  Kontei 
„ nclle  ne  nous  eut  pas  pris  à p.irttc  d-redhificnr. 
„ Marquer  en  quoi  un  .^u(cur  s’écartet^s  feti- 
„ timcHs  reçus , diic  quels  font  ces  fentimens  re- 
„ eus  , ce  ij’dl  pas  toujours  fe  déclarer  rontrh 
„ cet  Auteur.  Ce  petit  manque  de  lormaîité  ne 
„ nous  empfdicra  pmirtam  pas  de  rendre  dan* 
„ toutes  les  occalîons  à rArre  illuftre  Auteur  la 
„ jultice  qui  lui  cil  due  ; A de  rn', aider  comme 
„ un  honneur  qu’il  nous  a fa-t  d'av<.ir  bku  vou- 
n lu  enrichir  nAtre  Jou.nal  d’une  de  fes  produc- 
ft  tons. 

„ On  peut  juger  de  re.lîmc  que  nous  faifims 
,,  de  Mr.  de  Fontcticllc , A de  R-s  Oavrages, 
,,  par  la  man'érc  dont  nous  nous  fouîmes  eSprf* 
„ mer  dans  oAtre  Extrait;*  A c'cll  parce  que  nous 
I,  la  portons  à un  fi  haut  point  , que  nom  Ibm- 
„ mes  fenlîblctrait  mortifiés  de  irouser,  dans  la 
„ Pièce  qu’on  vient  de  lire  , deux  endroits,  dans 
,,  lesquels  nous  femmes  aitioucz  en  nAtre  quali- 
„ té  de  îourr.al:rt;-î , cominc  fi  nous  ii’avicns  pas 
,,  rendu  i rAuteor  de  l’etcdlent  Ouvrage  , dont 
„ il  s’agit  ki , tocte  la  juflice  qui  lui  cil  due  lu  r 
,,  ce  qu'il  y a de  nouveau  dans  fon  Livre.” 

( L ) Il  fml  w»tnm/  S/rretaire  tPélmiaJfade.  J 
Cette  Ambalîiuic  ne  cima  guércs  plut  d’une  année, 
amfi  le  féjour  de  Mr.  ’süfavcfandc  en  Angletertc 
ne  fut  pas  Ibrt  long.  • je  lui  ai  entendu  dire  que 
ce  rut  là  qu’il  acquit  la  iàcililé  de  pouvoir  ira- 
Va  lier  au  milieu  du  bruit , avec  autant  de  facilité 
q-je  quand  11  éto't  retîté  dans  fou  f'ab'nei.  .Sa 
cirambre  étoH  le  rendez  vous  des  Grmîls-hommes 
qui  éioinit  à la  fuite  de  Mrs.  les  Amb-’iradcuri.  H 
les  tecevoii  lors  môme  qu’il  éto't  le  plus  occupé: 
n leur  pcrmeitott  de  caufer  euti’eui  pendaut  qu'ii 
£e  3 lu- 


Digitized  by  Google 


's  G R A 


»2) 


V E S A N D É. 


nomie  dans  leur  Académie  {M).  11  y donna  le  prémîcr  un  Cour*  complet  d’Espéricn» 
CCI  PhyTiqueaj  faites  avec  tout  le  foin  poiliblc. 

En  17ZI  y le  Landgrave  de  Hcflc-CalTcl  y qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’attirer  à fa  Cour 
d'habiles  gens,  l'invita  à venir  paücr  quelque  tems  auprès  de  lui  (A^),  afin  de  le  con- 
Allier  fur  diverfes  Machines  qu'il  vouloit  hiirc  exécuter.  Il  profita  du  tems  des  Vacan* 
ces  pour  fe  rendre  i Cad'el.  Là  il  vie  la  fingulicre  Machine,  conAruite  par  OrAyreus, 
iàns  pouvoir  décider  ü c’étoit  un  mouvement  perpétuel  ou  non  (O):  ce  qui  fuppofe 

qu'il 


iravaîlloît , mais  fous  condition  que  s’il  fe  difoit 
quelque  chofe  qu'il  fut  cntîniz  d’eiiieiidre  , celui 
qui  raurosc  dite  lèroit  tenu  de  la  répéter  dès  qu'il 
féiieeroit.  Cela  l’accoutuma  fi  bien  à n'ètre  point 
diUr^t  par  le  bruit  qui  le  laifutt  autour  de  lui, 
qu'il  pouvoir  dans  la  luiie  faire  les  bleuis  les  plus 
difKci;es  au  milieu  de  la  compagnie  ia  plus  lunn* 
breufe. 

lil/)  Il  fut  0omm/  Profffjenr  dt  Jilalh/mdti^ 
fufi  Isf  ^^Ijlrauamir  Jani  l'UniverJttt  de  Lfide.  1 
Air.  de  WilTcnaer  de  Duyvenvoorde , qui  avoir 
conçu  pour  Mr.  'sGravclànie  beaucoup  d'amitié, 

6 qui  avoit  été  le'mcHn  en  Angkterfc  du  cas  qu’en 
fefoU  Mr.  Newton , «!c  tous  ks  plus  grands  Ma- 
thématiciens, le  KcommaiMla  fortement  a Mrs.  les 
Curatcjis  de  l’Univerlité  de  Le.de.  La  vocar:o:t 
que  ces  Mellîeurs  lui  adrclféient  ell  dattéc  du 
lâ.  Juin  1717,  & il  prit  poll'effion  de  celte  chai- 
re le  IX.  du  même  mois , en  ptt^ouçant  une 
Harangue  de  Ateabefeei  im  çmnihMJ  deienttis , pr^rri- 
fae  IB  /•’ijyîm,  t/*;  net  mob  de  /iJiroBami»  Per- 
feâitBe  ex  Piÿîej  èdMritmdd,  Elle  fut,  ünprimée 
d’ab-otd  ftpïfêoKDi*  enfuiicil  s’en  61  une  Icconde 
édition,  qui  fut  réunie  avec  deux  autres  Haraognes 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite , Jt  qui  parurent  en 
1734,  à Lcidc  cher  bamucl  Lucbtmans.  Après 

7 avoir  démuntré  cotr.bie'n  l'étude  des  AUtbema- 
itqucs  ci)  propre  à donner  i l'efprtt  cctie  iulUlTc 
& celU  ûgaclié,  ii  néceflàircs  psur  faire  d«oi6- 
g!cs  dans  les  autics  Icknccs , liirTOut  dans  PAr- 
tionomie.  il  fit  voir  que  cene  dernière  ne  (âuruic 
fe  palier  du  fccourt  dç  h Ehyfique , qü  l'uurnic 
lesViinc  pes  d'oû  déiivc  lacau.ede  tous  les  mou- 
vcmcns  des  Corps  célcUes.  Il  s'étendit  piiucip*- 
lemcni  fut  ce  dernier  Article  , pour  préparer  fes 
Auditeurs  i ruiteniic  enr;isnerla  Phjlique,  quoi- 
que cette  fcience  ne  fut  pas  exprelfcmcnt  compti'e 
parmi  celles  qui  étoient  attachée*  à la  châtie  qn'on 
vc>;oii  de  lui  conférer.  1!  étoit  néccllâirc  qu'il  en 
donnât  des  leçons.  Celui  qui  rempliilbitalots  à Lci* 
delad^iie  de  Ehiiofuphie,cto  t Mr.Senguri<i,hum- 
inc  d'c'prit  & de  favoir , mais  zélé  partifitn  des 
dogmes  Scholaitiques.  La  Ph'lolbpltte  de  Newton, 
cette  Philofuphic , qui  rejette  toute  hjrpothéfe , & 
qui  u'ii^iCt  que  ce  qui  cil  démontré  géometri- 
quoneoffOu  fondé  fur  Pexpéiicuce,  y éteit  abfolu- 
ment  iuconnue. 

Mr.  ’sGravcfiude  fat  le  prémîcr  hors  de  l'An- 
g’.etene  qui  entreprit  de  Penfeigner.  Il  le  fit  avec 
tout  l’applaudiilêmcnt  pûQible  ; il  ouvrit  fes  Col- 
lèges avec  un  aj-Mrel  conlldérablc  de  Machines, 
dont  la  plûpait  Ao'cnt  de  fon  iovemloR,  & qui  le 
mirent  en  état  d’écla’rcir  par  des  cxpétieuces  tou- 
tes les  différentes  p.ariies  de  lu  Phylîque.  Jusqu'a- 
lors U ne  t’itolt  donné  aucun  Cours  cuinpiet 
de  certe  tcience  dans  ce  goût  11.  Son  appareil  éioïc 
admiré  , comme  ce  qo’tl  y avo't  jau.uk  eu  de 
plus  parfait  en  ce  genre  ; A il  l'ctolt  eu  éfet  ; lui 
l'eul  n'en  étcii  pas  content,  il  iravailloic  continuel- 
lement 1 l’augmemer  A à le  perfedionner  p.ir  de 
• 1 nouvelles  iDvcctions.  Nous  verrons  cI-defT-u*  (33L 
en  parlant  des  dititrenus  éditions  de  fes^Üuvrages 
fur  la  Phylîque,  avec  quel  fuccès  il  en  vint  1 bout. 

II  n’enfeigna  pas  rAHronoinie  avec  moins  d’é- 
clat. Ilfubilitua  les  véritables  caulès  des  tnouvemens 
des  Corps  Céielles , découvertes  avec  tant  de 
lagacifé  par  le  fameux  Newton  , aux  Tourbillons 
smaç^iaircs  de  Des  Cartes,  alors  admis  dans  l’UnJ- 
arcrtitc  de  Leide. 

Il  onvfîtfes  Collèges  dcMaibémat'qucscnrecom- 
snandanilaLcAitrcdcsElemCTs  d'Euclidcjil  ittettol: 
cet  Ouvrage  fort  audefius  oc  tous  les  Traités  de 
^éooicirie  modernes  : & en  ^qénéral  ia  méthode  des 
^cieos  MadiéinatldcCiS  étort  fort  de  fon  goûtÿ 
il  ne  négllgcoit  rica  pour  la  faûe  goûter  tulFi  à les 
Auditeurs.  Dans  les  leçons  qu’il  donna  fur  l’Al- 
gébre,  il  s’appliqua  toojmm  à faire  tégarder  cette 
fcicncc , comme  uq  inoieu  de  découvrir  de*  véri- 


tés utiles  i la  Société  ; tons  Tes  problémet  qu'il 
donnoit  à refoodre  i fes  difciples  leuduient  à ce 
but.  J 'et)  ai  un  grand  nontine  panni  les  manu- 
fcriii,  donc  1a  folution  apprcnoii  toujours  quelque 
choie  d'in'.creflünt  à ceux  qui  en  veiKHcnt  i bout. 

Il  méprifüit  ces  CalcuUieurs  de  profcfiiou  , qui 
pailéut  leur  vie  i la  recherche  de  vérités  de  pure 
Ipcculacioa  , & duqt  la  découverte  o'eff  d'ancaiie 
utilité  fmt  pour  les  autres  fcleiiccs  , foit  pour  le* 
bctbins  de  la  vie. 

( A'  ) Le  Land^^r/iT'e  de  Heffe-^Cel^el  riaviU  i 
reair  paljer  ^netjtte  tems  aa/ris  de  las.  J Cc  Prin- 
ce aimoit  les  fcienccs,&  psuticuliérctnem  la  iMécha- 
nique  , & il  avoit  un  dès  plus  beaux  Cabkiets  de 
Machines  qu'ii  y eut  en  Europe.  La  réputatiun  que 
Mr.  ’sGravcfande  s'etoît  acq^oife  daiK  les  dL'crles 
branches  de  la  Pfajiique  , lut  fit  fouhaiccr  navoir 
fon  avis  for  differentes  Machines  nouvelles , qu'il 
vouloit  faire  cunUrurre , & fur  une  Machine , in- 
vouée  par  un  nommé  Ottfyreus  , qu'il  croïoit  erre 
un  mouvement  perpétuel  & dont  je  parlerai  au 
long  dans  la  Remarque  fuivame.  II  chargea  Mr. 

Rutrua  de  Dadivdd  , Sur- Intendant  de  les  lÜri- 
mens , de  l'inviter  à venir  paffer  quelques  femai- 
ncs  à /à  Cour.  Mr.  ’sGravcrandc  s’y  rendit  pen- 
dant les  grandes  vacances  Académiques  de  l’anné* 

17x1.  Il  y trouva  le  l^on  V'ifchers , qui  lui  avoir 
été  recommande  ptk  Mr.  Desaguliers , comme  un 
iris  ban  iMèikgaUiea,  Il  étoit  Arciuieae  de  l'Em- 
peieiir,  & il  travailluic  dans  cc  tvms-là  â accrédi- 
ter en  Allcmagoe  les  Machines  i feu  , invemées 
en  Angleterre,  deftinéci  à éîevcf  l’eau  par  le  moyen 
de  la  vapeur  de  l'eau  bouïllante.  Le  Landgrave 
pour  lui  accorder  fa  proteâion  , n’actendoft  que  la 
décilioa  de  Mr.  ’sGtavelknde  ; celui-ci  prononça 
en  faveur  de  la  nouvelle  invention.  Il  fit  méras 
avec  Mrs.  EUchers  & Rouuii  un  Contrat  en  datte 
du  3.  Août  tyxi , par  lequel  ils  s’ctigagen-ent  tous 
trois  i travailler  à la  perfedicn  de  ces  Machines, 

& à obtenir  un  Oâroy  pour  en  faire  conllruire 
dans  les  in'nes,  & autres  endroits  en  Allcmagiic,  oïl 
clics  pourroicur  être  utiles.  De  concert  avec  Mr. 

Eilchers  U s'appliqua  d’abord  à remplir  le  p.'émier 
Article  de  ce  conuaâ  ; Il  fit  couilrnire  un  petit  mo- 
dèle de  ccnc  Machine  i laquelle  il  fit  des  chan- 
geinciis  coniidérables  ; erpundsut  cette  affocêation 
n'eut  PU  de  fmtc,  foit  à caulc  des  difficultés  que 
Mr.  rifehets , qui  eu  étoit  le  principal  promo- 
teur , trouva  à obtenir  les  privilèges  néceifaires, 
foit  parce  que  ces  Mcfficurs  voulurent  favorifer  un 
Anglois , qui  conûruiût  uuede  ces  Macliities  ai  Hon- 
grie, où  elk  eut  tout  leloccèsqu’on  devuitai.eiidre. 

(0)  /7  rit  à Caffel  h Jtajtahére  Jiljciiae  eom:^ 
traite  par  Qtffyreas , fitmt  paartir  de'eider  fi  t' éteit 
aa  maartmemt  ptrpitael  an  fts».  J Cette  ÂUchine 
a été  fi  fameufe , qu’on  en  verra  ici  avec*  plaide 
les  partlcfüaiiu:*  qui  vout  Ai.c  le  fujet  de  cett* 

Rortarque. 

Orffjreus,  Saxoa  de  luIffaDce  , étoit  an  de  ces 
hommes  runarquables  par  les  lalciis  qu'ils  ont  re- 
çu de  la  nature  pour  certains  arts , talents  très 
Ibuvcm  accompagnés  d’un  fingulicr  travers  d'cfprir.  . , ^ 
Il  avoit  un  génie  fait  pour  ta  Mécbaoique;  « il  ulXi  tiiti 
r^liqua  presque  oniquement  à la  découverte  du 
Mouvemert  perpétuel.  On  fait  que  ccik  décou- 
verte  cft  pour  la  Mécbanique,  a que  celle  de  la  a 
rkrrre  Pfiilofopliale  cil  pour  la  Chymie.  Orffyrens  '• 
apres  y avoir  trasaillé,  dft-on  (.34),  pendant  plus 
ae  20.  ans,  & avoir  fait  dans  cc  but  plus  de  300. 

Machines  din'éremes,  parvint  enfin  û eu  cundrarre  imstd, 
«ne  qa'il  prctcodoit  être  le  Motfvensent  perpétuel  j 
U la  fit  d’abord  à Gcra  dans  le  VotgtUnd  , en 
1712;  enfuite  il  ta  pcrrcâionna  en  1713,  1714,  f>re,Ud».i 
& lyiy,  à Drafehwitz  & i Mcrlcbo^  en  Saxe; 
mais  piQué  des  railleries  & des  contradiÔfons  qu’il 
eut  à clfuyer  de  U pan  de  fes  compatriotes  fur 
là  nouvelle  découverte  , U mir  ccite  Macÿne  en 
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pièces , & chetchi  î la  faire  aiilcurs.  Le  Lauci- 
gravi'  de  Hillc  l’invita  fort  â propos  i venir  chez 
lut  , il  s’y  rendit  d’abord  : ce  Fiiticc  lui  accor» 
da  ua  appaitcuieut  dans  fou  Château  de  Wciilcn- 
Qcin , Si  tout  ce  dont  il  avoit  beloin  pour  cous- 
Uuirc  une  autre  Machine  fcmblabtc  à la  ptéedden- 
le  : ü y travailla  avec  ardeur,  & dès  qu’elle  foc 
finie,  le  La:id$;rave  fuiri  de  tome  fa  Cour  alla  la 
voir,  (c  l’admira.  Le  fpcdaclc  ètüit  cftinaivcmoit 
finaulicr.  Urfiyrcus  lui- même  l'a  dderit  dans  un 
petit  Traiid  qu’il  publia  fur  cette  Machine  eu  Al- 
Icman  & en  Laiin  (3p),  & dont  j'ai  tird  les  par* 
ticularûd»  qu’un  vient  de  lire  ; triais  comme  l'on 
témoignage  pourrait  paroître  üifpcU  , je  joindrai 
ici  celui  de  Mr-  ’s  Gravefandc.  Il  dxamina  ente 
Machine  avec  toute  l’attentiou  puRible  & cela  par 
ordre  du  Landgrave.  Voici  le  compte  qu’il  un 
rendit  à Mr.  Neuwton,  dans  une  Lettre  qu’il  loi 
dciivit,  & qui  fut  imprimde  dans  le  Alrrairt  Hj/i»- 
rtJHt  ty  P^üqat^  Septembrt  1711,  3<55-  j’in- 

ferc  ici  cette  Lettre  en  entier , tant  a caulc  du  fo- 
jet  intdrclîant  dont  II  y e(l  qoclîlon  , que  parce 

3 UC  peu  de  gens  ont  occilion  de  l’aUcr  ciKtcher 
ans  rOuvrage  que  je  viens  de  citer. 

„ Le  Doflcur  Dts  AiuHen dit  Mr.  ’sGra- 
vefaude  , „ vous  aura  fam  doute  fait  voir  une 
,,  Lettre  , que  te  Baron  fi/ihtr  lui  a écrite 
Il  ( ) « il  y A quelque  icms  louduint  la  Roue 

„ à'OrfirtMi , que  l’ Inventeur  affûre  être  un  mou- 
,,  vcmem  perpétuel.  Muiifdgnr.  le  Landgrave  a 
„ vo<4u  que  j’éxaniifla/TcauSî  la  Machine.  CcPrince 
„ qui  aime  lus  Sciences  & les  beaux  Arts,  & qui 
„ par  le  fecours  qu’H  donne  ü tous  ceux  qui  s’y 
„ attachent  avec  quelque  fucccs , ne  néglige  aucu* 
,,  ne  Dccaltuii  de  rendre  utiles  au  public  les  inven- 
„ tions  qu’on  lui  prélcntc  , fouhaiteroit  de  voir 
„ cette  Machine  connue  du  tout  le  monde , & cn- 
„ tre  les  mains  de  gens  plus  habiles  que  l’Invun- 
„ cour , afin  qn’on  un  retire  l’utüicv  qu’on  doit  na- 
„ lurcîlemuMî  attendre  d’une  Invuntion  auJlî  parti- 
„ culiérc.  j’ai  cru  , Mi/nfiear  , que  vous  ne  (crici 
,,  pas  fâché  d'avoir  une  relation  un  peu  détaillée  de 
„ ce  qu’on  obfcrve  dans  an  éxamen  extérieur  d’une 
„ Machine  (br  laquelle  les  rcmimeiu  font  li  parta- 
„ gei , & qui  a presque  tous  les  habiles  Matherratî- 
,,  ciens  contre  elle-  Un  très  grand  nombre  Ibù- 
,,  tient  rimpoiTibilitéduMouvcmcntpcrpétacî.d’où 
,,  eU  venu  le  peu  d'attention  qu’on  a tait  â la  Ma- 
,,  chine  d’OrfireMi-  Je  Ciî  combien  je  fuis  inféiicur 
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„ â ceux  qui  ont  donné  leurs  démondrations  fur 
„ l’impoflübitité  de  ce  mouvemem  ; cc,eiidant  pour 
„ vous  expliquer  les  fentimens  avec  lesquels  j’ti 
„ éxamiflé  cctic  Machine,  j'aurai  l’honnoix  de>voai 
„ dire , qu’îl  y a environ  7 ans  qseje  crus  décim- 
,t  vrîr  le  paxalogifme  de  ces  démoollrations  en  ce 
„ qu'elles  lie  peuvent  être  applicables  I toutes  les 
„ Machiruts  polliblcs  , & oi^uts  je  fuis  toujours 
„ relié  très  perfuadé  , qu’on  peut  démontrer  que 
„ le  mouvemcr.t  perpétuel  n'cfl  pas  contradictoire  ; 
„ & il  m’a  paru  que  Mr.  Leibnitz  avoit  toit  de  rc- 
„ garder  comme  un  aitoiue  l'impofiîbilité  du  Mou- 
„ ventent  perpétuel , ce  qui  ferr  néanmoins  de  fon- 
„ dement  a une  partie  de  la  l'hiloft^hie.  Malgré 
,,  cette  perfuation  j’éioîs  fort  éloigné  de  croire  qu* 
„ Otfirems  fut  aifez  habile  pour  découvrir  le  Muu- 
„ vemcm  perpétuel  j je  regardois  ce  Mouvement 
„ comurc  ne  devant  être  découvert , qu’aprC-s  plu- 
„ licurs  autres  inventions , au  cas  qu'il  le  fût  ja- 
„ mais.  Depuis  que  J’ai  éxaminé  la  Machine , je 
„ luis  dans  un  étunnemenr  qucjc  ne  lâuroisexpn'- 
„ mer.  L’Auteur  a du  génie  pour  les  Méchaui- 
,,  quvs,  mais  n’cfl  rien  moins  auc  profond  Âlath.é- 
,,  iimicien  ; cependant  cette  Machine  a quelque 
„ chofe  de  furprunaiii,  quand  même  ce  fcruii  une 
„ fourberie.  Voici  ce  qui  regarde  la  Machine  mé- 
,1  me , dont  l’Auteur  ne  laifTc  voir  que  l’extérieur  , 
„ de  peur  qu’on  ne  lui  vole  fo«i  fecrei.  C’tJl  un 
„ latnbour  d'aiviron  14.  pouces  d’épailFcur  fur  iz. 
„ pieds  de  diaméuc  ; il  dt  très  léger  , éram  fait  de 
„ uuclques  planches  aiTemblécs  par  d’autres  pièces 
„ oc  bois  , de  numiére  qu’on  verrait  l’intérieur  de 
„ tous  cbicz  , fans  une  toile  cirée  qui  couvre  tout 
„ le  tambour.  Ce  unibour  ell  naverl'é  d'un  axe 
,1  d’environ  6.  pouces  de  diamètre , terminé  par  les 
„ extrémitez  par  des  axes  de  ter  de  3.  quarts  de 
„ pouce,  for  lesquels  la  Machine  tourne.  J'aîéxa- 
1,  miné  ces  axes , de  Je  fuis  très  perfuadé  , qu’il  o'y 
„ a riuts  en  duhcirs  qui  contribue  au  mouvemem  de 
,,  la  Machine.  J’ai  tourné  lu  tambour  très  Ictue- 
„ nient , & il  cil  relié  en  repos , aulll-iût  que  j’ai 
,,  retiré  la  Oiain  ; je  lui  a:  fait  faire  un  tour  ou  deux 
„ de  celte  maniéic  : Liifuiic , je  l’ai  fait  mouvoir 
„ tant  fuît  peu  plus  vite , jc  lui  ai  fait  faire  de  mé- 
„ me  un  tout  ou  deux  , nuis  alors  j’érois  obligé 
,,  de  le  retenir  cominuclknictu  ; car  Tayani  lâché, 
„ il  a pris  en  moins  de  % tours  fa  plus  grande  cé« 
„ lerité  , de  nnoiétc  <^u'îl  a fait  ây.  à 26.  tours 
,,  dans  une  minute.  C'cJl  le  mouvement  qu’il  a 
„ coafervé  ci -devant  peudaju  a.  mois  datts  une 
cham- 


r |S  ) Celte  Lettre  deriie  ie  Caffel  perM  imfrimtr  im  Ut  fnpitrt  jttgUt  de  te  IMI  là  , êr  tejmte  en  HeUemdtii  dane  !•  Canette  ^l/ireeti 
dm  14.  dtMt  171t.  Cemme  elle  etniirme  11  fM  dit  Mr.  ‘yGUicriade  , fn’eUe  eaniiemt  eeneimei  pariiinlae,i4i  fat  eelat^ei  a e»i/ei  , fe  r*%V- 
rerai  •»•  , d'ap>4t  met  Ctpit  f»»  j'ai  trtmmee  parmi  Jet  Maaaietit,.  P»»r  ■/  rien  Àimimmet  de  fin  amihniitil*  , /»  U denntrat  let/e  fn'rIJe  a étd 
Plein  par  n*  etl»*tan  , eni  iniendtil  irit  mal  le  Ftaeftii.  Lei  larltriimn  eminmli  , demi  elle  e/l  remplie,  n'emp/tierml  pat  f«'«a  ne  eamprennt 
U peàj'de  de  LAntenr , ipr  fn'tn  ne  tUppe'ftive  aÿVami  f«iVV  dt»a  en  état  de  fifer  de  te  dent  il  parte. 

]»  me  doone  rbeaaeai  de  VDite  dairc  le  ptefentf  poat  *oas  muquer  l'cAtme  • que  j'tl  {xmk  veut , 8t  aiilG  pottt  fous  douncc  de*  ratuvei. 
les  de  ce  Mouf^tneni  fcrpeiuel  de  Ciflcl  , Que  «du*  m'ivé*  uat  letoranundc  peniint  que  t«  ne  troovoti  cocoïc  * Lvadns.  Q^i  que  k 
Ari*  fort  ineteduie  fut  les  diorcs  que  pt  ne  (fauiais  compteadte  , ie  ducs  pournne  tous  alfuter  , que  J'c«  fuis  roer-i  fait  jietruaiJe  , puisque 
•c  re  tioufc  aticaue  dbafe  qw  poaroit  erapéchet  de  domet  A eeiie  Maekioe  le  oom  de  Mouteaienc  retpeioel  , ou  de  foi  * meme  ; maie 
i'si  bien  des  rsiions  de  cttKie  , que  c'en  en  nn,  félon  le*  eiperiencn*  qoe  l'eo  tt  faite*  i cru  lolonic,  fit  q«c  Ton  AUcBe  SereniRirae  m'*  bien 
voulu  petnveine  , qui  cA  le  Se-zueut  le  plu*  aioubJe  le  futicui , que  l'utnpau  de  ma  fie,  fit  qui  a eu  la  ^lieocr  de  leAer  picfcae  aui  cpcok 
ves . que  |c  faifoit  pciidaai  deux  heures.  CeA  une  Roue  , qui  a ■*  pieds  en  diaraficie , cite  cA  coasetie  d’une  toile  eiife  ; * ihaque  u>ut  do 
Roue  OIS  enrend  eofiton  1 poids . qui  romboni  dourement  du  coiA  que  I*  Roue  fe  tourne  t rertc  Houe  marehe  arec  une  viicÀc  étosnaMe  , 
fsifant  li  cour*  pit  miouec  . quand  In  imiilfelle  on  au  n'cft  noior  dsaigce  da  OMlqne  aoiie  eébic.  Aiani  apiés  aitiebd  une  cntde  h l'anc 
pour  ^ite  lournct  une  vu  d'Arrhiiaédo , pnui  faiie  mooiet  de  I eau  ; cette  Roue  Hil'oii  ta  louts  par  minute  , ce  que  l'ti  conte  plulàeius  foie 
avec  une  mooi'e  h fécondes  î fii  fat  trouve  loujouii  ta  même  tegulatiif  ; j'ai  eiiêiê  eafuiie  ta  liouc  arec  bien  de  la  peine  pat  plu£ean  tepil. 
fei  de  msiai  fnr  Ia  ciironfdttiKe  de  certe  Roue , inii  ferait  eapaole  d'êletrt  un  ho^ me  fi  on  la  vouioii  arifietr  tout  a'ua  coup.  L'aïaat  attf- 
tée  de  forte  qn'elic  tcAnir  innsobile  , (r  t'e/k  tri  Menfienr  la  plat  traetde  prenne  dme  Memmemem  frrpHmel  i fC  lui  ai  donod  on  Mosvcraew 
lufi  lent  pour  vau  It  elle  pouvoii  reztgocr  fa  pténaiéi*  Tiiellè  d'eiU  raine  , ce  dow  le  douioii  • «tant  eid  (oeinc  un  le  difoit  à Loadras  , 
quelle  M faifoit  que  confeircr  loortems  le  MouvetnCDt  qu'on  lui  aroii  iraptime  : raiu  à mon  |>«Rd  etonraemeni  ftdjervai  pn*  eette  A«a/ 
u>X«rii(Tir  U enuffe  ptn-d-pem  jnjpm’à  ee  fn'elJe  eme  fait  eni-iren  * imm  , apret  pnai  elle  aveie  regagU  tente  U nheffe  , qu'elie  «soit  Supit*. 
«ani  ; « qoe  j'ai  obtcrTc  encore  avec  U montre  à lecondcs , fit  j'ai  iionvé  de  m«me  ta  tours  pat  mitwte  qnand  la  Roue  n'acod  pas  charéêe  , 
C(  ao  toun  aptes  a*oii  attache  la  vis  pour  elevet  de  l'eau.  Cette  dpieove  Hi.  d'avoU  vu  aufmentei  Ia  viteAc  de  ectre  Roue  pat  elle-ra/mc  , 
juiqu'à  ce  quelle  fut  égale  à fa  pre'miete  ou  otdinaire  Titefle , après  une  raorion  fort  lente  que  |e  Ini  ai  dontaé  , me  pcifuade  plus  que  là  j a- 
vois  TU  raatrher  la  Rtaué  pendant  un  an  | ce  qni  ns  m'auioic  pas  pcifuade  d'un  MaoTcmcnt  reipetsel  , car  il  auioh  pu  ditninuet  en  qoclqan 
(hôfe  dn  piémict  Mouvenaenr  doiiod  fit  ccâêt  tont  • à - kit  avec  le  teins , mait  de  gagner  la  vhe/fe  an  hem  ten  peràre  , fe  ineifie  dans  la  vi. 
Kfie  Mdiatiie  lasqn'à  en  qu'elie  a aquis  un  certain  defic  ponr  fe  mettre  égale  avec  ia  leuHaaee  de  l'ait  fit  le  finieraent  des  axes  , je  w 
fçai  fi  on  peut  eiKote  douiei  de  la  vérité'  du  fait.  Je  l'ai  louraé  apte*  ca  lent  enntraire , fit  la  Roue  faifoic  le  ndme  céci  ] t ciatoLanj  bien 
Im  arcs  de  retie  Roue  peut  voir , s'il  n'y  avait  point  d'attifiee  caché  , rosit  on  ne  fauteit  voir  la  raeindte  choie  que  dcox  pénis  aies  , on  la 
Roue  cA  furpendue  pur  mn  «(Dire.  Son  Altcflê , qui  poAade  teoies  le*  qualitca  qu'no  grand  riince  doit  aroir , foifoii  loujOMi*  celle  icAexusn  gta. 
ticnfe  en  la«rur  dot 'Ante  ut , de  ne  fa  voolmi  poinc  lêrvit  de  cetie  Machine  ou  l'easploiei  A quelqae  chofe , de  peu  qu’on  n'en  ^couvrit  (e  le 
C.CI  araniqtierAuieui  en  cul  icfu  la  iccompeole  de  Pa'is  éuangtis.  Son Alceik  aui  poflede  parfaiiemeni  les  Maihéroiti<j«t,ra'tfldte  eue  ecice  Ma- 
chine cÀ  fi  ftciJe  qu’un  gaifun  de  mcnuificc  la  fanroit  roirpiendce  . fie  la  faire  apics  avoir  vn  le  dedans  de  cctie  Roué  , fit  qu’il  n'aaroii  pat 
«ipofé  fon  nom  en  donn>ni  des  Artefiatioes,  s’il  n'avoit  ms  eu  cosnoiAance  de  la  Machine.  J'ai  dit  h fon  AUeûc  , que  le  ne  doMoii  iras  , 
qu’on  ne  put  formel  nne  Compagnse  à Loedns  potst  adiètei  le  fecret.  Ce  Prioco  en  fera  conte»,  fi  une  celle  Compagnie  tcui  rt^àfignPT 
ao  ntiHcs  piéees  pont  l'Auteur  ou  encre  les  mains  oe  fon  AtccAê  même  , ou  en  asnc  Ucn  de  fuiiié.  Alois  on  fera  voir  fie  examiner  la  Machi- 
ne fié  le  fetiei , que  fi  on  le  CTonve  un  Mouvcoicnt  fccpérael  , les  20  mcltes  pièces  feront  doiuwes  à l’Auteur  ; fie,  C non,  l’aigeoi  fiia  lefti- 
rué  , n qui  fera  Aipulé  ptr  des  Ecrirt  8c  svee  tes  pcécautions  oéreflâires.  le  dis  i fon  AltcSe  Sereciffiate  . que  peifoane  ne  poraeii  aoiraft  une 
telle  Compagnie  ou  Sonfi-ripCKm  mieux  que  vous  , qui  itavaillex  loujuors  a rinllrnéhon  du  fublic  ; conliderex  quelle  nfiNgitioa  l’on  voua  aun, 
li  vont  pKicurex  la  connoiflànce  d'an  pnacifC  de  Moovemcril  ferpeiuel  a la  nation  la  plu*  eciairce  de  l'Eaitope  , fie  que  par  là  on  pouroii  dccon» 
Tiic  une  infinité  de  belles  cfiofci  qui  ne  noua  font  pas  mkotc  cononrs , comme  1rs  Loue  du  Mou«eraent , tan*  parler  de  rutsliié  de  U Machina 
Blême  ; eoniim  je  ne  pai*  p«f  rosiours  leAcc  kî  , je  veut  ptic  de  tenir  cufTcfpondinre  avec  Mr.  Roman,  Sur-  Intnadaiu  des  ^imew  de  fon 
AUeSé  , qui  monireta  vos  Lettres  à ce  Fiiacc  . fit  fc  wuioit  entendre  arec  vous  touchant  eette  alTaire  , qui  mérite  bien  qu'on  f fifié  des  te> 
Aésioni  pour  «n  psa  laii»  un  tel  treiot  euertc , fie  fina  utilité  | vo»  cemmuniqiinrat  aulE  i vdtic  Ami  le  Cheralia  Neuton  , s'il  vou* 
plait , re  qoe  ie  viens  de  root  avxocei  ici  de  ce  Mon*erae«t.  J'efpése  qu'il  vons  fera  cectific  pat  nôtre  Ami  Mi.  'sGiarefxnde  de  Lcidc  . 
qu'on  efpéie  de  voit  bieniôc  dans  ce  pai*  pour  faire  un  petit  mut  du  prouenadn  , fic  faue  fa  icvmnGt  â fon  AJic&  fiioolcigneiu  j Cas  Ali«I« 
lui  aaàttc  Csii  éniié  par  Mi.  Rorau,  qu'il  voudiuit  bien  le  fuir  ka. 
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,,  chtmbre  cachetée , dam  laquelle  D étoit  impoli)* 
„ bk  qu'il  y ciüt  aucune  fraude.  S.  A.  Sur.  ât 
y,  ouyrir  la  chambre  y dr  arrêter  la  Machine  après 
„ ce  tetns  -li  .car  comme  ce  n’efl  qu’un  elTai , clic 
„ n’ell  pas  auei  forte  pour  que  les  matériaux  ne 
,,  i’ufent  par  une  longue  agitation.  Moiucigiteur 
„ le  Landgrave  a été  urélênt  i l’éxiiDcn  que  j’ai 
yy  iâu't  de  la  Machine.  ) 'ai  pris  la  liberté  de  deman- 
„ der  à &.  A-  Ser.  qui  a ?û  l’intérieur  du  tam* 
,,  bmir , li  lorsque  la  Machine  a été  agitée  pendaut 
„ un  certain  tems , rien  n'étoit  changé  dans  l’imé- 
„ rieur  ; comme  aulH  s’il  n’y  avoir  pas  quelque* 
,,  pièces  dans  lesquelles  on  ponroli  foupçonner  de 
,,  la  faraude , S.  A.  ücr.  m’a  alfuré  que  non  , & 
„ que  la  Machine  cil  fort  liinplc.  Vous  voyci  , 
,,  Mm/ieKr  , que  Je  n’ca  ai  pas  afTci  vû  par  moi- 
„ même  , pour  arfurcr  que  j'ai  une  dénionlVrati«>n  y 
„ que  dûs  cette  Machine  le  principe  du  inouve- 
^ ment , qui  c(1  ccrtaincnvnu  dans  le  tambour , foit 
t>  tel  qu’il  le  faut  pour  rendre  le  MouveirKnt  perpé- 
„ tuel  ; mais  auffi  je  crois  qu’on  ne  fauroit  me  nier 
„ d’avoir  des  préfomtions  tortes  en  faveur  de  l’in- 
„ ventcur.  'Monfeigneur  le  Landgrave  a donné  une 
yy  récompenfe  digne  de  fa  générofîté  à Orfirem,  afin 
„ de  voir  le  fécret  de  la  Machine  ( 37)  y avec  pro- 
yy  mefle  de  ne  point  fc  fervir  du  fécret , uî  de  le  dé- 
„ couvrir  , avant  que  l’Auteur  en  eût  retiré  encore 
„ d’autres  récoinpcnfcs , pour  rendre  fon  invention 
,,  publique.  Je  lai  très  Wen  Monjttmr  , qu’il  n'y  a 
»,  qu’en  AmgUterrt  où  les  Üscwnces  flcuriflciu  afTrt  , 
,,  pour  faire  trouver  à l’Auteur  ujic  récompenfe 
yy  digne  de  fon  invention.  II  s'agit  litnplcmenf  de 
»,  la  lui  ainirer  » au  cas  que  fa  MachiiK  fuit  un  vé* 
„ Htable  mouvement  perpétuel.  L’Auteur  ne  de- 
„ mande  à toudicr  l’argent , qu'iprés  que  la  Ma- 
»,  chine  aura  été  éxamiiiée  en  dedans  ; on  ne  fau* 
,»  roit  railcmnablcnKiu  exiger  cet  éxamen  avant  la 
»,  récompenfe  protnife.  Comme  il  s’agit  d'une  cho* 
»,  fe  utile  au  public  , & i l’avanccincnt  des  Scicn- 
,»  ces,dcdécouvrir  rfnvetitioti  ou  la  fiaude,j*aî  crû 
»,  que  cette  relation  ne  vous  Xcroû  pas  désagréable. 
»,  je  fuis  &c.  ” 

On  voit  par  cette  Lettre  , que  le  témoignage  de 
I Mr-  ’sGravefandc  étoit  auXIi  avantageux  à ürtfy- 

fxoit  poflibîe  ; a’aiani  pas  vu  rinfériwr 
il  ne  pouvoit  gas  juger  aVlremcni  de  fa  Machine; 
cependant  nous  allons  voir  que  cet  Homme  biatr- 
re  n’en  fut  point  content , puis  qu'à  caufe  de  cet 
éxamen  il  mit  cette  Machine  en  pièces.  Par  la 
relation  de  Mr.  ’sGravcfandc  , ptt  celle  du  Baron 
Wad  M91W  pKchers  , de  par  le  témoignage  même  du  Latsd- 
•iiô^'TiVat  grave , il  paroit  démontré  , que  cene  Roué  n’étoit 
«p«,  oiioai  poku  mue  par  aucun  agent  extérieur.  C’eA  c«- 
•ui«n  sb  pendant  ce  qu'on  prétendit  ; on  aceufa  Orffyreus 
buidVm  d’élre  un  ImpoAeor,  qui  en  avoit  impofé  à labKm- 
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ne  foi  du  Prince , qui  avoit  trompé  Mr.  ’sGrave- 
fande  , & tous  ceux  qui  avoient  éxaminé  fa  Machi* 
ne.  Sa  propre  Servante  dépofa  contre  lui  , & die 
que  c’étoit  dk  qui  faifoit  tourner  cette  Roué  » de 
infeofiblvment  il  tomba  li  fon  dans  k mépris,  que 
tous  ceux  qui  Pavoitau  protégé  , en  avokmi  honte. 

Mr.  r ''  " .«  ^ . 

Cour 


rir.  De  Cronfat  , qui  étoit  dam  ce  tems-là  à la 
Dour  de  Calld , écrivit  en  date  du  3.  Février  t yxÿ. 


une  Lettre  i Mr.  ’sGravefande  » où  il  s’énonçoâ 
en  CCS  termes  : „ 1 ■.  Ordyrcos  cil  un  fou.  a*. 

„ Il  ell  inctoïablc  qu’un  fou  ail  découvert  n qu'a* 

,»  ne  infinité  d'habiles  gcus  ont  cherché  uns  au* 

„ cun  fuccès.  3‘.  Je  ne  crois  pas  P incroVabte.  - 
„ ^*.  On  conçoit  aifémenr  d’ou  vient  que  des  per* 

,,  tonnes  gardent  pour  eux  des  fecrets , donc  ils  ri* 

„ jvnc  du  fruit.  Celul-cy  ne  pouvoit  e^perer  do 
„ lien  que  de  la  réputation  , de  il  la  laiAë  icrnir  par 
,»  urx  accu&iion  ctrcoitllanciéc  , dont  il  étmt  en 
„ fon  wuvoir  de  démonirér  k ftux,  fi  eUcavuttété 
„ faune,  y . La  Servante  lé  tire  de  chez  lui  de  peur 
»,  d'étre  égorgée  , & en  efi'et  la  vie  d‘on  tel  lémoh 
,,  ell  i charge.  Elle  a en  main  par  écrit  k ferment 

„ tctiible  qu’Orftyrcus  lui  a fait  jurer 

r,  6\  11  n’avoil  qu'à  demander  qu'on  mit  cette  Fille 
,,  en  fureté  , de  éiigcr  un  tems  pour  rétablir  là 

„ Machine 7*.  ün  publia  que  cette  Ma» 

„ chine  alloit  s’éxécutcr  (3b)  ; de  tout  d'un  coup 
„ les  plus  avifés  tùrem  ceux  qui  prirent  le  parti  de 

»,  s’en  taire  k plus  éxaélemrat S''.  Il 

„ cfi  vrai , qu’il  a chez  lui  une  Machine,  à laquel* 

„ k il  donne  aufii  k nom  de  Mouvement  Perpé- 
„ tuel  ; mais  il  ik  la  tnuisf^c  pas.  F.lk  ejl  beau* 

»,  coup  plus  petite  'dt  dlnérente  de  la  prémiére , 

,»  fur-tout  en  ce  qu’elle  ne  tourne  que  d'un  coté 
„ dtc.” 

Voilà  de  quoi  rendre  fort  fufpeô  Orffyrcus  de 
fa  Machine.  Mr.  ’$  Gravefande  le  feroft-iü  trom* 
pé  au  point  que  d’en  avoir  été  la  dupe  ? Liions 
ce  qu’il  en  dit  lui-méme  dans  fa  Képonlc  à Mr. 
De  Croolàz  , de  dont  Je  trouve  le  bn>uilIoa  parmi 
fes  papiers,  mais  fiiu  date;  »,J’ai  différé  de  vous 
,,  répondre,  jufques  à ce  que  j’cullè  recouvré 
„ un  écrit  (39)  que  je  dr-lTai  le  Icndcinain  de 
„ réxsmeii  de  la  Machine  ; car , quoique  je  me 
,,  fouviemte  très  éxaciement  de  tout  ce  qui  s'cll 
„ pafTé  » je  crois  qu'un  écrit  drelfé  k lendemain  de 
,,  l'éramen,  de  communiqué  à Monlctitneur , en 
,,  préfent^  de  qui  i’éxamcn  avoit  été  làrt,  drvuit 
,,  être  de  plus  de  poids.  C’cA  pourquoij'ai  voulu 
,,  fçavoir  comment  |c  m'étois  exprimé. 

„ Voici  ce  que  j'ai  appris.  On  dit  qu’une  Scr- 
„ vante  affure  fous  ferment  qu’elle  , ou  une  autre 
„ Servante,  fûfoit  tourner  la  Machine  d’OrtFyicus, 

„ étant  placée  dans  une  Chambre  voiline. 

„ Je  iti  bien  qu’Ortfyreos  ell  un  fou  , j’ignore 
„ s'il  cA  IiiipoAeur,  je  n’ai  jamais  décidé  fi  là  Ma- 
»,  chine  étoit  une  fourberie  ou  non  ; mais  ce  que 
„ je  lai  aufii  l^rement  qu’aucune  chofe  au  mou* 

„ de,  c’cA  que  lî  la  Servante  dit  ce  que  je  viens 
„ de  marquer,  elle  dit  un  nKnfor.gc  infigne. 

yy  Monu.  k Landgrave , eu  prcicncc  du  Baron 
„ Fifcher,  Archiieckc  de  l’Empereur,  dt  d'autres 
„ PerlbniKS,  a 'fait  démonttv  à ma  prière  ks  fou- 
„ tiens  de  la  MachfiK;  nous  en  avons  vu  les  axes 
»,  à découvert , j’ai  éxaminé  les  platines  dans  tes- 
,,  quels  les  axes  rcpolbkut,  de  dans  tout  cet  éxa* 

„ meti  il  n'a  pas  paru  la  moindre  trace  dccom- 
»,  munication  avec  une  (ihambte  voiline.  Je  me 
„ Ibuvicns  très  dillinélement  de  toutes  les  circons* 

„ tances  de  cet  éxamen  , qui  mit  Otlfyreus  dans 
„ une  li  grande  colère  contie  moi,  qu’il  mit  la 
»,  Macbiuc  en  pièces»  le  jour  même,  de  écrivit  fur 

1* 


boi«to|i*- 
ris  «a  Ui* 
caeiai  r«B 

Bti<pio  m». 

da  depea- 
dcii  : »{>«• 
limu*  poci* 

ut  • <flM>(t 

ARcfiAan 
hoc  jW3 
jnnaacK^. 

nun  ctuditonim  Cenftn  f qoi  niBitum  ratioiK  repeitCBdvm  eliin  AMul  Prr^riamm  tooAttmura  eQe  debcat  ; } cj  iprï  dintun  cpizfiti  & deCdc* 
rata  Machina  < atw  k>  dtttuin  Ffrf/fam  Àlthii  A*'»  srti^Un  «fooad  Jiiitnitw  maurtan  Sm.  Ioib  Roib  lalia  oibd<bo  l>l  » qas  ab  iuctBt  lua 

(itepna  aciilîriott^tae  «t  motm<  lamdiu  moioni  liaum  cvattniMte  poieft  , ^arndtu  m diOa  intetioi*  flitidiaia  «(Teutia  itihU  dcérit , tiangitoi , 
acctatu  aut  dey«id>t«r  , imo  <(itx  , û poUibiJc  foret , bk  leatcoa  ip(a  dclcdui , mutatioBi  , eociuptiBBi  Sc  fimiKbaa  obauaja  fout , dubiu 
precul  tnoiuia  rouM  fine  ccKmibm  e€ï(  loonnaai^ira. 

Ad  tnajetem  entrai  aetitads  conlirmatiorKra  Macbiraa  hsc  • etiâ  mitotit  opern  modulai  laniurai  (il  . ad  Boétaia  tamen  nn«  eaigiua  ap 
ptabatioaea  di«  d<lîd«niuta  lacatii  inteS'i  cxpenmctMuia  , id^ue  duplicaio  tempoiit  rptrio  , nnbi»  rahibaii  ; ruai  «mni  not  tottiD  htae 
r poAqnam  triaoi  menCam  Tpatio  muiot  perejn'»»  **  neftmibiH  , lummit  S(  imii  qu<m  l'apidiiBC  fr<f]uc«ttfltBt«  carlu*  fai  te  raiotu* 
tetiatea  ptxbuidêi  J landcm  di«  ta.  Ntftcnibrta  aaoi  ptoiime  etapti  1717.  oblâtan  , obierMtin  apprellb  ligillo  muaiti  t(  dimid:i  coonlia 
(p«iio  ranftiaiK  laeacti  junitlcnauf  t dic  tt.  Tioeeinbnt  indut  eo  ao«  (Omutimuf  , non  ptuut  MiaiÉm  ttoi  conmannbut  » tllaft  lisitla  setia 
cogM»iinu(  , tKOfaiia  fÂrfimiM  , otonit  & CnguU  quam  curaiitCmc  obrritariaioi  , (t  Mlcbinaai  inoni  a<]ue  lapidu  tg-tattra  rouipcniiHM. 
Tara  piopciii  a«i  ipâ  manibot  cuifam  Mtchiox  ftiRtnui , race  mnlie  Poli  ablque  aoiabili  impulfu  !(  ln<r(nioiii  AMiontque  alla  apc  moiuio 
Mathma  rrddidicnw  , b , ^o  amnii  aUitiM  *cl  Ipii  raTpjcioai  piccludcieruc  , fe»eitr«>  Oman  cat«a<|M  omnit  qutm  roUteire  obnnaii  , ». 
Buaa  omoca  , raoku  , ncA(iw)ve  omnibut  coiaa  laffcatracAot , obtecan  , cuitâaqoc  qiun  optime  cuAoditi  te  appreflit  lifillu  nMiraiQ  ja». 

Hi«  ita  pctaâii  & e1apr>«  fere  k«  <epiimtn>t  feum  aemo  boc  rcrapoie  ad  diétim  Machiaatn  poOti  ar«r<lei«  ] aoi  die  a Januirii  aoai 
haim  , piepiti»  Muanoe  irathoiii  171t.  Aircin  noAiaen  WciténAeiBitm  peciriBura.  iapteiTa  ubique  fifina  non  taaium  ipü  luftiainuat  & mn. 
aino  iaia^a  icpcrimai , M tperiit  «tiaaa  iaaaia  feaeUrUque  Gr/^>rja»4»  noa  «uenupto  ratoiu  afuatum  . et  nupci  , tta  boc 

eiiam  tcmpoïc  invcniiaut  , Iuftran>suc  quant  cuiaeilSmc  roto  conctati  ae  lenaiflinjum  aâ.oan  elUiia  , lina  CaJpKioast . tedigiuiB  aebi*  Itciaa 

- • • r.._ -«■ — ^ iMcimen  puf'*  diutatnam  ( pia.ipuc  cum  a pane  admfa  dciidciata 

^'~n  Omni  faipidone  MacKnum  H abtutfcnJom  1 caUmaiit  Iutcbio. 


icpcnte 


..  Chiim^uc  luvcntM  loasiocea  Michina  fus  reotum  oferici  , l^rii 
qainiot  feponMaa  dapticaao  Mtaponi  rpano  «dent  adimpleio  ) ad  piugtMam 
acm  hiudquaquam  cSè  accclliitiam  ludirarimui. 


4m  Laadtiave,  Orfj'tnt  • sfriit  lu  T/ 
Mtf/tlmig  ; il%  at  /,«!  pal  immimt  «■«l/alifarj  fiw  (Ci'ai.n.  k 


'lignAgn  fai  lai  tiu  /il  itaalt  f*r  U i/iltUf 
lira  /«  TnuiapluH  rerpeeuuoi  Mobile  , pe/.  n 


( „ ) J»  iraav  d*a,  I 
•Utit  An  r><r/  f%\iu 

ffamana  fa’aa  n érvaii  t*»t. 

( isj  /cfti  tji  U ltHf4  à Mr.  Mevtoo  , fa’««  tw/at  it  Ut», 


dt  M'.  Ptataa  l Ma.  UGraat/éadt  , daté*  dt  CaffA  , U II.  À/at  fjt?  , ftt  état  aa  mil  t.ln  M‘Hat 
ra  I7ai.  ^ aArnt  Mr.  'tCraarJaait  j tJi  ,a»kt  par  trdrt  dt  4aaa(|'aw  , a /t  rtaait  a Cajrl  ^ar  4 
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qu’il  ne  croïoit  pas  «e  mouvement  impofiîble  (P).  L'année  fuivs^te  il  retourna  ï Cas-* 

fcl, 


w 

M 


la  muraille  que  c'^toit  l'impertlneoie  coriolîté  du 
Prutcllcur  'sUraveCuide  qui  en  etoit  la  cauiè. 
C’cll  ce  que  j’ai  lû  mut-inêine  rannéc  d’après  ; 
de  le  rdi'ultat  de  l’ésaxnen  cil  exprime  claircinenc 
dans  l'ècnt  doai  k viens  de  parler,  & qui  ell 
imprimé  dans  le  Marcurc  Hillorique , Mois  de 

Sepi.  17J1. 

M On  m'a  dit  plufieurt  circondances  du  lé* 
moigr.a^e  de^  la  Servante  , nuis  je  0*7  vois 
pas  grande  ditficuUé  : en  làit  de  Ma<îiinc$ , 
je  ne  comie  guércs  lur  ce  que  peut  dire  at>c 
Servime  , qui  peut  - être  en  touioant  le  tour* 
ne-brocoe  de  ion  Maître  , aura  cru  faire  aller 
le  mouvemem  perpétuel  Si  vous  feavez  <|uel* 
que  chcHc  de  particulier  touchant  ceue  adVre, 
vous  me  fetea  uu  fenlible  plailir  de  me  le  mat* 


» <10«' 

Il  ell  difficile  de  déicrmiiiet  ce  qu’il  faut  croi- 
re de  ceue  Machine.  Il  me  paroit  cependant 
que  fi  l’on  étamine  mûrement  tout  ce  qui  cil  pour 
àc  contre  OrlTyrcus,  ou  peut  fe  fixer  i ceci:  1*, 
OriTyreus  éloit  edeèlivemeiit  un  fou,  comme  Mr. 
'$  Gravelànde  en  conviait  avec  Mr.  De  OouCii; 
les  Machines  brii'éet  i deux  did'ércmes  rcpnTcs»  pour 
de  fort  mauvailct  raifons  , Sc  làm  aucune  nécctfi- 
té  y en  font  de  bonnes  preuves.  Mais  c'éioit  un 
de  cet  fbls  y tcU  qu’on  en  voU  fouvem,  dont  la 
folie  fc  borne  i ccrtaini  ob^s,  & roéiiieroii  plû- 
tûr  le  nom  de  bizarrerie.  Une  telle  folie  ell  quel- 
ques fois  accompaguée  d:  beaucoup  de  génicy  & 

Siuand  des  gens  de  ce  caradere  s'appliquent  à une 
eutc  ebofe,  comme  Ü paroit  que  celui-ci  a fait, 
n o’efi  pas  iurprenatu  de  leur  vmr  faire  des  dé- 
couvertes qui  ont  échapd,  i la  fagacité  des  plus  ha* 
biles  gens.  Aitifi  je  ne  voudtois  point  conclure 
avec  Mr.  De  Croufaz  qu'il  cil  inccoïable  qu’un 
fba , de  refpéce  de  ceux  parmi  lesquels  on  doit 
tanger  Orffyreus , ait  trouvé  une  cbolê  que  tant 
de  Savtns  ont  cherchée  inutilement.  Ajoutons 
qu'il  fc  trompe  quand  il  dit  qu'Ûrifyreus  ne  pou* 
voit  erpérer  de  fon  fécret  que  de  la  réputation: 
U en  aticodoic  un  profit  couhdcrable;  puisqu'il  en 
demandait  loooûû  florins,  a*.  Kicn  d'extérieur  ne 
Coniorvoti le  niouvemcnt de  fit  Machine:  fi  c’étoft 
CiServamequi  la  fâifo.'t  mouvoir  ,dl-il  apparent  que 
cala  n’eut  point  été  ranirqué  par  des  yeux  autü 
clairvràuis  que  l'étCHent  ceux  ^uien  ont  fait  l'éra* 
XDen,  ou  par  le  Landgrave  qui  avoit  vu  l’iméricur 
de  la  Madiine^  Daillcars  comment  peut-on  con- 
cevoir qu’une  Roue,  d’un  fi  gros  volume,  eut  pu 
être  agitée  par  une  cautc,  qui  devmi  agir  unique- 
ment fur  l'axe  en  traverfiiit  fes  fouikns  , & qui 
étoit  li  petite  qu’elle  avoit  échipé  à l’éiamen  le 
plus  rigoureux?  q*.  Si  la  Servante  n'a  point  été 
g^éc  pour  dépofer  contre  OrfTyrcus , tout  ce 
que  fon  témoignage  prouve,  c’eil  que  fon  Maitre 
lui  avoit  fait  accroire  que  c’étoît  clic  qui  mettoit 
en  mouvement  la  Machine,  en  faillit  tourner  un 
petit  rouet , éc  cela  fuit  pour  donner  le  change  â 
ceux  qui  auroient  cherché  i pénétrer  lôn  fccret, 
foie  par  une  fuite  de  fon  caraélère  fingulicr,  très 
capable  d’une  iinaginattoti  aulTi  bizarre,  comme  je 
l’ai  cQlcndu  dire  iMvcm  à Mr.  ’sGravcGmdc;  & 
ce  tneme  caraâ^  peut  fort  bien  encore  l’avoir 
empêché  de  ref^c  une  nouvelle  Machine.  4 . Il 
Âut  avouer  que  cette  Roue  étoit  un  Phénomène  de 
Méchanique  très  remarquable  : & c’efi  i quoi  ü 
faut  s’en  tenir  fi  l’on  n’en  fçait  que  cc  qu’on  vient 
de  lire;  il  y auroit  autant  de  témérité  à dire  que 
cette  invauion  éioît  le  mouvement  pcrpétiKl,  qu*i 
XK  la  regarder  que  comme  uik  fourberie , dont 
quelqu'agciu  extérieur  étoit  la  caufe. 


( P ) Cr  f*i  /•Pf  op  "*  crnêii  fai  /r  Mou- 

vemait  perpétuel  Ld  plus  forte  ob- 

jeâtou  qu’on  puilfc  l’aire  contre  la  Machine  d’Orf- 
fyrtux,  c’ell  que  le  mouvement  perpétuel  ii'cfi  pas 
pûflibic.  La  plus  grande  partie  des  Mathénviticiens 
en  conviennent,  foutenit  le  contraire,  c’eft  fe  ren- 
dre ridicule  , & donner  mauvaife  opinion  de  fon 
habileté  en  Méchanîquc  ; de  la  même  tà>,‘on  que 
c’cll  fc  faire  pafTcr  pour  Vifiotialre  , que  de  cher- 
cher la  Pierre  Philofophak  en  Chjmie.  Cependant 
je  crois  que  pluficurs  de  ceux  qui  prononcent  fur 
ccd , n’ont  pas  éxaminé  U chofè  tHèi  profondé- 
ment pour  pouvoir  en  ji^er:  & je  doute  quejiù* 
Tom.  II. 


qu’i  prefem  on  ait  prouvé  l'impofilbilité  du  Mou- 
vement perpétacl.  Mr.  *1  kiiavclaiide  ofoit  dire 
pins  ; il  croïoit  qu'il  7 avoit  mokn  d'en  démon- 
trer la  poffibiliié  ; de  c’cil  cc  qn’il  aitreprit  de  faiic, 
peu  de  tcim  après  avoir  éxaminé  la  Mach'iK  de 
CalTel.  bkn  des  gens  avoiciit  trouvé  étrange 
qu’un  anlfi  habile  Mathématicien  que  lui  eut  avancé 
que  le  mouvement  perpétuel  n’avoit  rien  de  con- 
traJIâoke  ; il  fc  crut'  obligé  de  rcudic  raifon  de 
ce  qu’il  avoit  dit  ; & il  le  fil  dans  une  DiiFcrta* 
lion  intitulée  KemJr^mes  tonel'Ml  le  MomvtmeiH 
perp/tnet.  Cette  pièce  a été  inférée  dans  les  PI* 
crûs  péckKÜques  de  cc  tems- là , qu’on  ne  lit  pins, 
& on  en  a tiré  féparémait  quelques  éxcmplaj- 
rcs , que  l’Auteur  a dillribués  à fes  Amis  ; trtiis 
dont  la  plupart  iê  font  peidus  à caufe  de  la  pe- 
fiielfe  du  format  qui  cil  un  in  la',  de  ao  pages: 
ainlï  elle  ell  devenne  fi  rare  qu’il  n’efi  presque 
plus  polfible  de  la  trouver;  le  fcul  éxcmplairc  que 
j'en  aye  )xmais  vu,  m’a  été  prêté  par  Mr.  Mus* 
Ichenbroek.  Cela  m'a  détérminé  à la  placer  ict, 
pour  empêcher  qu’elle  ne  le  p.Tdîi  mut-à-Àir. 
(juand  on  raurx  lue  on  me  fama  gré  de  l’avoir 
coflfarvée.  La  voici;. 

„ Il  y a environ  huit  mois  que  j’cianiinai  à Cas- 
,,  fi:l,  ordre  de  S.  A.  S.  Munfiagneur  le  Land- 
,,  grave  de  IklTc , les  ctfets  d’une  machine,  que 
r,  l’Invcotcor  al|urc  être  un  AUMvext»t  perpétuel. 
„ Il  en  cache  avec  Imn  l’intérieur,  jusques  i ce, 
„ dit -il,  qu'on  lui  ait  alfuré  one  rccompaifc,  qu’il 
,,  ne  demande  de  toucher , que  lorsque  fon  iiivcn- 
,,  lion  aura  été  examinée,  êt  reconnue  par  les  Ma- 
fy  thérmiiciats  pour  être  ce  qu'ou  apKllc  en  Nié* 
„ Cf.4uique  le  M«mvemei$t  perp/iuei.  Je  fus  frappé 
„ des  cncts  de  la  Machine;  A ce  quej’at  vis,  joint 
„ à ce  qucj’at  appris,  d'une  manière  à ne  pouvoir 
yy  être  révoqué  en  doute  nK  fit  r«arder  cette  Ma- 
M chine  comme  une  des  plus  bctlcs  inventions  en 
,,  Méchanîquc  donc  j'aie  cotmoillancc , à ne  conii- 
„ derer  que  les  efi'cts  averex. 

y.  Le  defir  de  taire  cemnoftre  cette  Machine, 
„ fondé  fur  lapcrfuafioa  de  l’utilité  qu’on  pouroit 
,,  en  retirer,  même  en  fupolànt  fautfe  la  prétenfion 
„ de  l’Auteur , me  fit  éc.ire  à Manfitxr  Neeute» 
„ ce  que  j’avoH  oblèrvé.  Ma  Lettre  a été  impri* 
„ mécen  François,  A auflî  en  Anglois,  à ce  que 
,,  j’ai  appris , n’ayant  jamais  vA  cette  Traduc- 


tion. 

,,  On  a trouvé  à redire  que  j’ax'ance  dans  cette 
Lettre;  ^ue^enetrmt  pei  le  MooTcmcnt  perpé- 
tuel (•Mtradi^îiire. 

,,  Qme  Us  J/nitiiÊjirjt't»»s  « intmées  de  feu 

impaffihHut  me  me  ^artiffemi  pms  mpplUebUs  à /•»- 
tes  les  mjebimes  <jst  en  pemreis  imm^imer. 

„ Et  enfin,  je  Sremveis  prsieble  ^me  U Ma- 
ehime  de  Caÿe!  fmt  mm  vdritaile  Muuvanent  per- 
pétuel. 

„ Toute  la  difficulté  roule  fur  la  prémîére  de  ces 
trois  propufitions.  Si  elle  étoit  prouvée  , les 
deux  dernières  n'auroieot  pas  grande  difficulté. 
Auflî  3't-on  trouvé  cette  préiniére  propolirion 
uop  hardie  pour  être  avancée  fans  preuve  ; ce 
que  j’accorde  très-volontîcr*  ; je  n’aurois  pas 
lait  cette  faute,  fi  ma  Lettre  avoit  été  écrite  pour 
être  imprimée;  mais  elle  étoit  adrelTée  à Mest- 
fieser  Neailem. 

„ J’étois  11  peu  dilpofé  \ avancer  cette  propolT- 
tion  fans  preuve , que  je  ne  me  fuis  jamais  décla- 
ré fur  cc  que  je  penfois  fur  te  Mouvement  perpé- 
tuel, prévoiant  le  jugement  que  les  Mathématî- 
ciens  dévoient  faire  de  celui  qui , fur  ce  fujet, 
t’écarteroit  du  fcntimeni  reçu. 

,,  Ce  que  j'ai  cru  devoir  à la  verûé , après  avoir 
vu  la  Machine  de  CalTel  ^ m'a  eogué  de  dire  i 
Menfieur  A’rxv/9*  CC  que  je  penibis  lur  cette  Ma- 
chine, A â cette  occafion  cc  aue  je  penfois  des 
preuves  de  nmpofillMlité  du  Mouvement  perpé- 
tuel. Ma  Lettre  a été  imprimée;  il  tâut  me  jus- 
Ilificr  devant  le  public  : j’aucois  même  du  le  tai- 
re plûtAt. 

„ Avant  d'entrer  en  matière,  il  faut  établir  l’état 
, de  la  queilion.  Q»  appelU  em  Meebamiame  Mou- 
, vemcm  perpétuel,  une  Alarbime  demi  te  primdpe 
dm  memvemems  me  d/pemd  tPamemm  a^emt  /srameery 
, ^ demi  le  mostvemems  me  s*trriltT9it  Jamais  Ji  tes 
matériaux  me  s't^eient  pat. 

F f „ On 
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Tel*  Tur  uoe  nonvelle  inviuiio»  da  L&ndgrave.  En  1714  > en  quittant  le  Rcûent  de 

l’Aca- 


„ On  voft  par  cette  définition,  qu’nne  horloge, 

„ qui  fc  momeroJt  par  le  vent  ; par  le?  change- 
„ meurs  que  l’humidiré  & 1i  f«s*CTcflc,  ou  te  froid 
,,  & le  chaud,  rroduilêm  dam  cerrans  corps;  ou 
„ enfin  par  les  chanRcmetis  dans  le  poids  de  l’atmo-- 
„ fphère,  ne  feroit  f^s  un  Af#»rmr*/  perp/tnel.  If 
„ ne  feroit  pourtant  pas  dîficite  de  conntuife  une 
„ telle  horloge,  qui  ne  pourroil  s’arrêter  que  par 
,,  quelque  dérangement  aans  les  parties  ; mais  ce 
reroîcm  des  age/t/s  étrangers  qui  fcioient  mouvoir 
„ U Machine. 

« Il  fiiut  éxamincr  i prefent  fi  la  polîibilité  du 
„ Mouvement  perpétuel  n'cft  pa.s  une  fuite  de  ce 
,,  que  les  Mathématiciens  ont  enleigné  fur  le  choc. 
,,  I!  fcmble  qu’une  pairie  de  ccur  qui  ont  voulu 
„ prouver  l’impoflîbilité  d’un  tel  mouvement, 
J,  n'aient  pas  fait  attention  aux  effet?  du  choc. 

,,  L«  Mathématiciens,  & les  l’hyfickns , font 
„ partagei  fur  la  force  du  choc.  Les  uns  CToient, 

„ & c’clt  le  feniimcnt  le  plus  ordinaire  , que  les 
„ forces  de  différents  chocs  d’un  meme  corps  font 
„ entre  elles , comme  les  vitelfe?  de  ce  corps.  Les 
,,  autres , au  connaVe , dcfaident  que  ces  mêmes 
,,  fwees  fom  cntic  elles  comme  les  quarrw  des  vî- 
„ telles.  Tons  convicjtnent  que  la  force  du  choc 
„ cft  proportfonclle  i la  malle  : c'ell  pourquoi  les 
„ prémiers  multiplient  la  malfc  par  la  vitclle,  pour 
„ avoir  la  force  du  choc  ; les  autres  multtplicnt  la 
,,  malle  par  le  quarré  de  la  vitclfe,  pour  detenniuer 
„ cote  même  force. 

„ Je  n’éxam'ncrai  pa?  ici  lequel  de  ces  deux  prînd- 
,,  pes  cil  conforme  i l’cxpéticncc  : je  me  propofe 
„ de  faire  voir,  i.  C^’en  admettant  !c  prémkr,  il 
„ faut  admettre  la  poîfibHiié  du  Mouvement  {^rpé- 
„ ruel,  dans  les  Machines  qui  auront  pour  ptincipe 
„ de  leur  mouvement  le  choc  des  corps,  a.  ^u’en 
„ admettant  le  fécond  principe , l'impofiibüité  du 
,,  Mouvement  perpétuel  n’a  pas  encore  été  dcmoit- 
„ trée  dans  tous  les  cas  poffiblcs.  Et  3.  enfin,  je 
„ tâcherai  de  faire  voir  que  les  loix  de  la  nature  ne 
„ nous  font  pas  affet  connocs  pour  en  rircr  m>c 
J,  conclufioo  gcrmlc , que  le  ftrpémtl 

,,  ell  contraire  à (es  loix. 

„ I.  Prrjtt’f»  ii  ta  ptffthilUt  dn  Mouvement  per- 
„ pétucl  , tn  /app^oMt  <)mt  Ufwtt  dm  urpt 
,,  en  rm'inxftmtmt  efl  pripottiomtUe  à la 
,,  mmitipiiJc  p.ir  la  viuj/e. 

„ Ceux  qui  admettent  ce  principe  conviennent 
„ de  ccitc  propofition;  que  la  force  d’un  corps  qei 
„ tombe  librement , s’augmente  en  raifon  du  tems 
„ que  le  corps  dans  fa  chute  refie  expofé  i l’aélron 
,,  de  la  pefanteur  : ce  qui  cfi  une  fuite  du  principe  ; 
,,  puisqu’il  çll  confiant  par  rcxpcrioice , que  la  vi* 
„ teffe  d’un  corps  qui  tombe,  s’augmente  en  taifon 
„ du  icms  de  la  chute. 

,,  Par  la  même  raifon,  un  corps  qui  monte  ver- 
,,  ricalenicnt , perd  de  fa  force  en  raifon  du  tan? 
J,  qu’il  monte!  par  conftquent , fi  de  deux  corps 
,,  égaux  l’un  monte  vcaicalcmcnt , pendant  que 
„ l’autfe  tombe  librement,  le  prémicr  ^vdra  autant 
„ de  force  que  le  fécond  en  gagne , quoi  qu'ils  par- 
„ courent  des  efwces  inégaux. 

,,  La  force  qu't!  tàut  pour  ft're  monter  un  corps 
„ i une  cetuinc  hauteur,  cft  celle  qu’il  faut  pour 
„ furmonter  l’aérion  de  la  pefanteur  pendant  que  le 
„ corps  monte;  & cette  force  «fi  proportiomilc  au 
„ rems  que  le  corps  etnploïc  i monter. 

„ St  donc  un  corps,  en  tombant  librement  d’atie 
„ certaine  ^ «pofé  plus  long 

„ tems  à l’aâîon  de  la  pefanteur,  qu’il  ne  l’cfl  en 
„ remontant  2 la  même  hauteur,  la  force  qu’il  ac- 
,,  quicn  en  tombant  furpalfe  celle  qui  peut  le  faire 
„ remonter.  Comme  U cfl  très  wfiiblc  qu’un 
„ corps  remotite  plus  vite  qu’il  n'cil  aefeendu , c’efi 
„ fur  qurn  je  tonde  ma  preuve  de  la  poffibîlité  du 
,,  Mtwivcmenc  perpétuel. 

,,  Concevons  un  corps  qui  en  tombant  de  la  hao- 
„ tcor  d’un  pi»l  perde  tout  fon  mouvement  par  le 
„ choc;  pofons  qu’il  tombe  quatre  fois  de  fu'te  de 
„ la  même  manière:  il  fera  defeendu  de  la  hauteot 
„ de  quatre  pieds , & les  quatre  chocs  feront  égaux 
n à la  force,  que  la  gravité  communique  au  corps 
,,  pendant  les  quatre  momens  de  fa  chute.  Mais  il 
,,  cU  couQu  que  le  corps  peut  remonter  en  deux  de 


,,  ces  momens  ) U hauteur  de  quatre  pieds  ; & par 
,,  confequent  la  force  de  deux  des  quatre  chocs  (uf- 

fit  pour  le  faite  remonter,  te  les  deux  autres 
,,  chocs  pounont  être  cmploiet  i ftire  mouvoir  une 
„ Machine  ,•  dont  le  mouvement  fera  continué  à 
„ pcipetuité  par  des  chutes  rdtetées  du  même  corps , 
„ qui  à chaque  révolution  gagne  la  force  de  deux 
,,  chocs.  Le  gain  de  la  force  fera  pim  grand  à 
,,  chaque  révolution  , li  00  augmairc  le  nombre 
,,  des  chocs  dans  la  defeeme.  1!  ne  s’agit  pas  ici 
,1  de  h manière  d’a;>pliqucf  l’effort  des  deux  chocs 
,,  qu’il  fout  pour  foire  ranomer  le  corps;  je  t»e  dis 
„ pas  que  j’aie  trouvé  le  Mouvement  perpétuel  ; il 
„ futiiede  démontrer,  comme  je  viens  de  te  foire, 
„ <|u’il  y a dans  la  nature  un  princ'pc  d’augmema* 
,,  non  de  force,  pour  foutenir  que  le  Mouvement 
,,  perpétuel  n’elt  pas  contradiâoire , & même  qu’il 
„ efi  pofiîble. 

„ Cette  pofllbîlité  paroîtraplu?  cUîrcment,  fi  on 
„ fait  attention  i cette  prt^reié  des  rdlbrts,  qu’iît 
,,  fe  débandent  avec  la  même  force  qu’ils  ont  été 


„ bandex , fur  quelque  corps  qu'ils  igiil^r.  Soient 
„ deux  corps  que  je  nomme  A.  & |j.  Je  foocofe 
,,  que  A pefo  quatre  livres , Se  B une  livre,  d en 
„ dcfccnixint  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  peut  faire 
,,  monter  A à la  Itantcur  d'un  pied,  par  le  moïen 
„ d'un  levier  00  de  quelque  autre  imchitie;  ce  qui 
„ n’eff  pas  contefié.  Je  nomme  ««  la  vitefle  qu’un 
„ corps  acquiert  en  tombant  delà  hauteur  d’un  pied, 
,,  & je  fuppofo  que  A tombe  de  cette  hauteur  d’un 
„ pied  ^ laquelle  il  vient  d’être  élevé:  il  aura  qua- 
„ tre  dcgrei  de  force.  Suppofuns  eiieore  que  A 
„ par  foit  choc  bande  un  reffort  , Se  qu’il  y ent- 
,,  ployé  toute  la  force  de  fon  choc.  Si  ce  refibri 
,,  en  lé  débandant  agit  fur  R , U communiquera  â 
„ B quatre  degrex  de  force:  c’efi-i-dire,  puisque 
„ la  malfe  de  B efi  on,  quatre  degrex  de  vireffe, 
,.  qui  feront  rwnonter  le  corps  B à une  hauteur  de 
,,  (eixe  pied» , quadruple  de  la  hauteur  dont  il  étoit 
,,  defeendu  d’abord. 

„ On  trouve  dans  les  Aéles  de  Leîpfic  une  dîs“ 
„ pute  fur  cette  matière  entre  Mrs.  Leibnix  Se  Pa- 
rt jrin.  Le  prémicr,  pour  combatte  le  principe, 
„ que  la  force  d’un  corps  efi  proportionelle  i fis 
,,  vitefie , foutenoit  que  la  pofiibitiié  du  Mouve- 
„ menr  perpétuel  en  ell  une  foîte.  Mr.  Papin  ne 
„ put  nter  la  validité  de  la  conféqucncc,  ft  fe  con- 
„ tenta  de  répondre,  qne  fi  on  lui  t^oit  voir, 
„ qu’il  n’eft  (às  contradiéloîre  que  toute  la  force 
„ d’on  grand  corps  foit  communiquée  i un  petit, 
„ il  avoucroit . ou  f U prheipt  ^«’rV  defeadtil  eji 
,,  famx.em  oae  le  meatewtm  ptrp/tatl  e/l  ptJ^^U. 
„ Mr.  Lcibnitx  à cette  occafion  indiqua  pluiicur? 
„ moïens  de  communiquer  toute  la  force  d’un 
„ grand  corps  2 un  petit,  dîffcrms  de  celui  du  rcs- 
„ fort  que  J al  cinploïé  dans  ma  danonfiration. 

„ Le  rclfort  des  coips  cil  un  principe  d'augmcti- 
„ talion  de  force  à l’infini,  en  fnpoum  toujours. 


, avec  le  plus  grand  nombte  des  Mathématiciens, 
, que  la  force  eu  corps  efi  prc^rtioncllc  au  pto- 
, duit  de  la  malTe  pat  la  vitcJte. 


,,  Concevons  onxc  boules  de  quelque  matière 
,,  flexible  2 relfort,  dont  les  inafTes  foient  en  pre- 
„ greffion  Géotnemque  d’un  i <!lx  ; que  ces  boules 
„ fofciit  rangées  fuivant  l’ordre  de  leur  grandeur; 
,,  que  la  plus  petite,  que  nous  fuppofons  feule  en 
„ mouvement,  frappe  celle  qui  la  fuit;  que  celle- 
„ cl,  mife  en  mouvement  par  cc  choc , aille  fiappcr 
„ la  fuivancc;  êc  ainfi  de  fuite,  jusques  2 ce  qnê 
„ la  plus  grande  foit  frappée.  Dans  cc  cas , li 
„ tous  les  chocs  font  di.téls , Se  fi  le  reffort  des 
„ boules  efi  parfâlt,  cette  dernière  boule  aura  394, 
„ fds  plus  de  force  que  n’en  avoit  la  plus  petite; 
rt  comme  on  le  trouve  par  les  régies  du  choc,  rc- 
„ eues  par  tous  tes  Mathématiciens,  qui  n’ontpoint 
„ de  dîtfércnt  fur  la  vitclîc  des  corps  après  le  choc. 
„ Les  dix  prémiércs  boules  retournent,  &, les  for- 
„ CCS  de  toutes  jointes  cnfcmblc  fu^alTent  393  ^ 
„ fols  la  force  oimmuniquéc  à la  petite  boute  qui 
„ avoir  été  mife  en  mouvement.  Or,  comme  la 
„ dîrcâion  du  mouvement  n’empéchc  pas  que  l’ef- 
„ fort  de  CCS  corps  ne  puiffe  être  mis  i profit,  il 
„ s’enfuit  qu’un  Icul  degré  de  force  communiqué  i 
,,  un  corps,  eu  produit  près  de  huit  cens  dans  d’au* 
„ très  corps. 

,,  Soutiendra  “t“  on  que  ces  huit  cens  degrex  de 
„ foc- 
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n force  nt  puiflënt  ^rrc  emploies  1 en  rendre  on 
n fcul  lu  premier  coi^s , & outre  ceU  i tîûre  mou- 
lt vuir  quclijuc  Machine,  dont  on  voit  aifémentque 
I,  le  Mottvemeut  pouruit  üire  coocinod  à perpémitd , 

Il  û iti  uuudrbmx  ne  s’uibiem  pu  ? 

Il  Oq  m’ob}cdci«i  pcui-dtre,  qu'ii  n'yapaiat 
Il  de  corps,  dont  le  relTort  Toit  paiiâiti  ce  qui  uc 
Il  renTCTfe  pas  ta  force  du  Tailbnnemeut.  Uu  nun* 

Il  qoe  de  pctfeâion  daus  le  teübrt  » il  luit  que 
n l'augmentation  de  la  force  lc<a  moindrCi  q^oc  ccN 
Il  le  que  nous  avoits  detenninée;  mais,. il  raudroic 
Il  qu'il  n’y  eut  du  tout  point  de  reûbrt,  pour  qu’il 
II  n'y  eut  pas  d'augmenta  ion  de  tbrcc.  L’ElaAici* 
i,  td  de  l'y  voire,  qu‘  n'eil  pas  la  plus  parfaite  que 
„ nous  aVtms , c(l  iuffirantc  pour  augmenter  la  Ibrce 
I,  plus  de  (îx  cens  foiS|  dans  J’éxanpic  qu'on  vient 
I,  d’allcguer. 

„ Le  Icol  moicn  de  tepondre  aux  ar^mmenrs 
I,  qu'on  vient  de  propoicr  pour  la  poffibilitd  du 
I,  Muuvemait  pcrpdtud  , cil  de  nia  | avec  Mr. 

Il  Leibnicz,  le  principe  for  lequel  ils  foni  fondez, 

,,  ^e  les  forces  des  corps  font  en  raifon  des  pro- 
n nuits  de  leurs  miûes  par  Icon  viteHès  i mais , c'cil 
i,  ce  qu’un  très  «petit  iiombre.de  Maütdmaticicns 
I,  ont  fait  josques  ici.  Dans  le  tems  que  j’dcrivis 
„ ma  Lettre  a Mr.  Newton , je  croVois  avoir  des 
I,  preuves  du  principe  fur  lequel  j'ai  raifonnd  jus- 
Il  ques  i prdfcnt;  &,  en  admcctani  le  priitcipc,  il 
,1  me  paroiiluit  que  la  confdqucncc  dtoii  demon- 
I,  trde.  Si  |c  me  fuis  trompd  dans  le  principe,  je 
„ fuis  tombd  dans  l'erreur  avec  te  plus  ^rtnd  nom- 
I,  bre  de  ceux  qui  cmt  trouvé  que  l’ivois  tort  dans 
Il  ce  que  j’ai  avancé  touchant  le  Mouvement  per* 

I,  pdcuel. 

„ II.  Exgmt»  d*i  dim»nJlr*Ù9»i  de 

I,  rd  dm  M»sivemt»t  terp/f»el , e»  pefoMt 
,1  ptar  priMttpe,  f»e  Lt  jtrte  d'»»  ttrps  tji 
I,  frtftnintlU  g»  fMgrrÎ!  de  f»  vitejfe. 

I,  Une  fwte  fort  naturelle  de  ce  principe  eft  que 
I,  la  force  qu'un  corps  aquiett  en  tombaut  dl  diac* 

I,  temeitt  celle  qu'il  laut  pour  le  taire  remonter  i la 
Il  même  hauteur,  fans  qu'on  doive  avoir  dgard  au 
Il  icms. 

„ C'eft  encore  une  fuite  du  meme  principe,  que 
Il  la  force  n'ell  pas  augmentée  dans  le  choc  des 
„ corps  ficxîbks  a rcflbrt  : & j’accorde  volontiers , 

„ qu’a  cct  dgard  , ceux  qui  admettent  le  principe 
I,  donr  il  s’agit , ont  démontré  l'impoStbtlttd  du 
„ Mouvement  perpétuel. 

,,  Mais^  il  luit  auflî  du  mime  principe  | que 
II  deux  corps , qui  fc  choquent  dircâcment , peu* 
Il  vent  relier  en  repos  après  te  choc,  quoique  leurs 
II  forces  foient  inégales;  car  deux  corps  inégaux, 

„ dont  les  vitclTcs  font  en  raifon  inverfe  des  mas- 
I,  (es , & dont  par  confequent  les  forces  font  indga* 
,1  les,  venant  à fè  choquer  dircâcmeut,  s'ils  n’ont 
I,  point  de  rcllbri,  rtdem  en  repos  apres  le  choc: 
I,  ce  que  pcrfoime  ne  comclte,  & ce  qui  ell  prou- 
n vé  diredemeut  par  des  expériences  daits  lesquel* 
„ les  il  n’cll  pas  pnffibic  qu’il  y ait  de  l’erreur. 

„ Concevous  deux  corps  dont  les  malfcs  foient 
,,  comme  i.  i lO.  de  tes  vitefles  comme  lo.  I (•: 
II  la  force  du  petit  lèra  cent , & celle  do  grand  fera 
I,  dix  , en  mulüpliam  les  maûes  par  les  quarrez  des 
Il  virefTcs  ; c'ell  «i  - dire  , que  la  force  du  petit 
n cc^ps  furpalTe  dix  fois  l’autre  , & cependant  la 
Il  force  du  ^rand  corps  cil  fuliirame  pour  iàirc  per* 
i,  dre  au  petit  corps  toat  fon  mouvement.  C’eü 
„ un  Axiome  reçu  de  tous  les  Mathétnaticiens , 
I,  qu’il  faut  autant  d’dfort  popr  donner  i un  corps 
,1  eu  repos  dix  degrés  de  vitclle  , qu’il  en  faut 
I,  pour  l’arrêter  lors  qu’il  cll  mu  avec  ces  mêmes 
I,  dix  degrez  de  vitclic.  Or  on  a vu  comment 
,,  dans  le  choc  dircâ  une  petite  force  fullit  pour 
„ laiie  perdre  i un  corps  dix  degrez  de  viteUc. 
„ Far  confeqoent , pour  faire  voir  que  le  Mouve- 
II  ment  perpétuel  cil  contradiâoire  , il  làudroit 
„ faire  voir  qu'il  implique  contradiêlioii , qu’avec 
„ un  certain  degré  de  force , que  je  nomme  f , 
i,  on  puilTc  communiquer  i un  corps  une  force 
Il  dix  fois  plus  grande  F , quoique  cette  même 
Il  petite  force  f (u£lè  pour  faire  perdre  (bn  mou- 
n vemem  i un  corps  dont  la  force  f^ît  F.  Or , 
I,  c’cil  ce  qui  ne  me  piroit  p^  avoir  été  entreprit 
I,  jaques  ï prefent. 

„ Ëieo  des  Lcâeurs  feront  étonnez  de  voir  , en- 
,1  tre  les  feotioMaas  des  Maibématicvcns  fur  U force 


„ des  corps,  une  dltTércoce  aufTi  grande  queedie 
Il  dont  nous  avous  parlé.  La  matié.e  du  choc  des 
I,  corps  efl  une  des  moins  écltitcic  de  la  Phyffquc  : 

,1  plulicurs  problèmes  impottons  fur  cette  matière 
I,  n’ont  pas  encore  été  éxaminez  ; & le  manque  de 
„ certaines  expériences  a empêché  ceux  , qui  ont 
,1  traité  juTqucs  à préfeai  cette  matière  , quelque 
„ principe  qu'ils  aient  admis , de  taire  attcucicm  i 
,,  tout  ce  qui  devoir  être  conildcré.  J’ai  publié 
„ une  Intrâduétion  à la  FhHofophic  de  Mr.  New- 
„ ton.  l'out  ce  que  j'y  dis  du  choc  cft  fondé  fur 
I,  ce  principe  , que  la  force  , qu’avec  les  autres 
II  Mathématiciens  je  nomme  quantité  du  inoove* 

I,  ment  , cil  proportionelle  i la  malH;  multipliée 
„ par  la  vicdle.  En  écrivant  ma  Lettre  à Mr. 

„ Newton  , j’élols , comme  je  l’ai  dit  ci*dcirus , 

I,  encore  dans  le  même  feniimcnt  Les  rcgies  que 
„ les  Mathématiciens  our  données  pour  déterminer 
„ l’cifet  du  clmc  de  deux  corps  font  trop  bien  con- 
I,  firmées  par  l’cxpérlcnce  pour  être  révoquées  en 
I,  doute  : il  me  paroîllbit  qu’elles  étuiciir  une  fuite 
„ do  principe  donc  je  viens  de  parler  ; êc  je  loup* 

„ çonnois  d’autant  moins  queje  pouvoir  me  trom* 
n ^r  fur  ceci  , qoe  ce  qui  regarde  le  choc  des 
„ corps  , du  moins  des  corps  non  élailiqoes  , a été 
I,  déauir  de  cc  même  principe , par  tes  Mithéma* 

H tlcicns  qui  adincuotem  Fauirc  : ce  qui  me  faifort 
II  croire  , que  quoi  qu’ils  admiilènt  cc  dernier  dans 
n la  fpéculatioii , ils  étoient  obligez  de  l’abandon* 

„ ncr , pour  expliquer  ce  qui  regarde  les  ctfets  du 
„ dtoc. 

„ Depuis  , j’ai  fà't  des  expériences  qui  m’ont  fait 
I,  voit  I d’une  imniére  i ne  laiflcr  pas  te  moindre 
„ doute  , que  ce  dernier  principe  , que  la  force  des 
„ corps  eli  pfc^orrioncllc  au  quarre  de  la  vitdfe 
„ multipliée  par  U mille  , était  véric^lc.  Ce 
,,  principe  m’a  mené  a des  conlèqucnces  qui  m’ont 
I,  paru  bien  paradoxes  ; maU,  tes  aïani  trouvée» 

I,  conformes  i l’expérieticc  , je  me  fuis  attaché  i 
I,  en  rechercher  les  raifons , pour  concilier  ces  ex-' 
,1  périences  avec  celtes  qui  oui  été  faites  touchant 
„ le  Choc.  Le  public  jugoi  ti  j’ai  réiilE  , par 
I,  un  EJfg*  /»'’  »xe  moxvetU  Théorie  d»  Choc  , qui 
Il  paroitra  dans  peu  dans  le  la.  Tume  du  "Janrggl 
,1  Litirgire  , qui  s'imprime  i la  Haïe.  On  verra 
„ auflî  que  I d’admettre  l’un  ou  l’autre  des  princî- 
II  pes  dont  nous  avons  parlé  , ne  change  rien  dans 
n tout  ce  qu’on  a démontré  mr  la  prujeélicm  des 
„ graves  , fur  les  forces  centrales  , les  centres  d’os« 
I,  cillatioo , êc  pluficurs  autres  matières  qui  r^ar* 

,1  dent  le  mouvement. 

I,  III.  Quoique  depuis  ma  Lettre  écrite  i Mr. 

I,  Newton  , j’aie  entièrement  changé  de  femiment 
,1  touchant  la  nature  de  la  force  dont  dépend  le 
„ choc  , & que  je  ne  croie  plus  qu'on  puifle  dé- 
„ montrer  la  pouibilité  du  Menvement  perpétuel  ^ 
I,  par  les  raifons  qu’ou  a vues  ci-devant,  h qm 
II  rrse  paroifleiu  encore  des  fuites  îneunte  fiables  d’un 
„ principe  généralement  reçu  ; je  tre  faurois  me 
„ perfuader  oéamnoins  , qu’il  fort  pofllble  de  dé* 
Il  montrer  jamais  , qu’il  foit  contraateloirc  de  con* 
Il  Itruire  une  Machine  qui  aurott  en  foi  un  principe, 
n d’augmentation  de  force  en  confcqucncc  des  loix 
„ de  la  nature.  Ces  loix  nous  font  trop  incon* 
Il  nues , & il  y a peu  d'aparence  qu’on  les  découvre 
t,  jamais  toutes  allez  bien , pour  en  rirer  une  fem- 
n blablc  concluflon.  Il  me jnruit , au  contraire  , 
«I  Que  ce  que  nous  connoiH^rs  de  ces  loix  nous 
Il  doit  faire  euvifagor  comme  très  pofTtblc  une  Ma- 
il chine  telle  que  nous  venons  de  décrire  , quand 
„ même  l’Art  humain  ne  pouroit  jamais  y parve* 
„ nir. 

„ Il  y a dans  la  nature  des  principes  aâifi  pour 
I,  rétablir  le  mouvement  qui  lé  perd  en  tant  de 
I,  rencontres  : on  découvre  de  tels  principes  dans 
Il  toutes  les  petites  parties  dont  les  corps  font  coin* 
n pofez  ; êc  on  en  voit  des  effets  bicu  confldérables 
I,  dans  les  rein>rcs , dans  tes  fermeutaiions , & dans 
II  une  infinité  d’autres  occafions-  N’y  auroit  - il 
n pM  (Quelque  témérité  d’alTurcr  qu'il  foit  aontra- 
II  diâoire  de  metuc  à profit  ces  principes  l II 
I,  parwt  probable  , que  c’eft  d’eux  que  dépendent 
I,  les  mouvement  dans  les  aoitnaax  , dont  les  corps 
I,  me  paroilfcnr  autant  de  Mtwaememt  perpéiuelt  t 
„ le  fang  , qui  circule  , met  en  mouvement  les 
n mufclcs  qui  agitent  te  cœur  : le  cœur  agité  fait 
I,  circuler  te  (âng  ; & , dans  chaque  révolution , 
Il  il  faut  un  gain  ^ force  qui  contre  - balance  ce 
F f , „ qui 
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rAcad«tn>c  y U prononça  une  harangue  ) qui  prouva  bien' clairrment  quM  étoie 
en  éuc  d'enfcTgrier  avec  Aicc^,  outre  les  Mathmati<pfts  2c  rA«ironotnie , tontes 
les  autres  parties  de  Pbilofüphic.  Ce  ne  fut  cependant  qu’en  17^4 , que  Mrs.  les 
Curateurs  de  rUntvcriîté  lui  en  donnèrent  la  commiiCon,  en  aioutaut  à (ès  tiires^ 
celui  de  Prorefienr  en  Philoiophie  >(R)t  Le  plus  conlùkrablc  éct  Ouvrages  qu'il  a 
publiés,  eü  un  Tnuté  de  Pnyfique  dont  il  y a eu  phiiîcurs  éditions  {S).  Les 

jo- 


„ qui  Te  fxtd  par  le  frottement.  Lâ  nourtmrc  ne 
yy  Ictc  proprement  enuaenfr  cit  dut  les 
„ riaux  qui  compolmt  la  Machine. 

fy  Au  rdic  y la  qudlion  de  la  polfibîlttd  ou  lm> 
y,  poinbUild  du  Ahuvimemt  ferf/tktl.  uic  paroii  de 
yy  (brt  peu  de  coiUèqucnce  : mais  il  (»oit  a fuuhai- 
yy  1er  que  la  force  pctluadon  dans  laquelle  font  les 
,y  Maihdinacicicm  • touchant  cetie  im{^ITlbi1itd  , 
yy  Dc  les  empéchlt  pas  de  faire  uuc  actemion  rdrieu- 
yy  fe  à uuc  Machine  aulTi  dconnante  qu'eli  celle  de 
„ CalVl.  One  roue  ,,dont  le  principe  du  mouxe- 
y,  ment  dl  iiudricur  ; qui  fc  met  en  mou\ cirent  par 
y,  k moindre  cAort  j qu'on  peut  faire  lonruer  du 
„ cdid  qu’on  juge  a propos  , fans  que  ce  qui  ta 
„ ft:t  tourner  d’un  côté  l'oit  arrCté  par  ce  qui  l’au- 
yy  roit  fait  tourner  de  l’autre  , fl  clic  v avoir  été 
,y  pouifée  ; enfin  , une  roue  y qui , apres  avoir  fiait 
,y  quelque  millions  de  tours  , avec  une  rapidité 
yr  rurprename  , contitiuc  fon  osoux'cment  de  mé- 
,•  me , A n'efi  arrêtée  q^’à  force  dc  bras  ; une 
,y  telle  Machine  mérite  , i ce  qu’il  me  paroit , 
yy  quelque  éloge  , quand  même  elle  ne  làtiskroir 
yy  pus  a tout  cc  que  l'Inventeur  en  promet.  Si 
„ c’eft  le  Mouvement  perpétuel , l’ Auteur  mérite 
yy  bien  la  recompeufe  qu’il  dcnuiiidc  : fî  cc  ne  Tcil 
y,  point  y le  public  peut  découvrir  une  belle  mvcii' 
y,  lion , fans  que  ceux  qui  auroient  promis  la  ré> 
«y  oompcnfe  fnlTent  engagez  â rien  ; l' Inventeur 
«7  o'arant  jamais  cx^é  qu'une  ^omefTe  condidon* 
a nclle.” 

Cette  DIlTcrtation  attira  à Mr.  ’sGraverandc  des 
Lettres  de  tous  les  chercheurs  de  Mouvement 
perpétuel  ; il  ne  daigna  répondre  à aucun  : il  croioit 
te  mouvement  perpétuel  pofilble , mais  il  croïoit 
«1  même  tems  que  peu  de  gens  pouvoicm  le  trou* 
Ver.  Nous  verrons  ci-dcltbus,  Kemarque  (^}y 
Icjugementque  porta  on  des  plus  grands  Vlathciiuti- 
ciens  de  cc  Siècle,  je  veux  dire  Mr.  Jean  Banool- 
liy  fai  cetw  Pièce. 

((J)  Il  pTMonf*  MMt  idrjM/'Me  3 Ccttc  harau* 
gue  a pour  titre  EviiéentU;  l’Orateur  y tTiiîte 
en  homme  qui  pciüe  jufie  fie  profondemeoe  des  prin- 
cipes fur  lesquels  clf  fondée  la  certitude  de  nos 
coniioil&iccs.  Après  avoir  claitemem  établi  la 
iiaiurc  de  l’hvidcncc  MaihématiquCy  fir  démontré 
qu'elle  cQ  par  elle  même  la  marque  caraâérîiUque 
du  vrai , il  éxainirK  quelles  fout  les  feiences  qui 
en  font  fafccptibles.  Énlultc  il  pafTc  I l’Evidence 
Morale  qu’tl  prouve  être  un  fondement  de  pctfiia- 
flou,  non  par  fa  propre  nature,  mais  parce  que  Diea 
a voulu  que  opos  aioutaflions  foi  à cc  que  les  feus, 
le  térnuienage , fit  l’analogie  nous  apprennent, 
irois  chnk's  qui  fout  les  foudcmetis  de  cette  dpé* 
cc  d’Evidcnce  ; fit  à ceuc  occafioii  fl  fait  voir  la 
concradiàion  qu'il  y a dans  les  raifunnemens  des 
Sceptiques.  La  clatié  fit  la  Inlidiié  qui  régnent 
dans  toute  cette  harangue , la  firent  rc;^ardcr  coin> 
me  le  plus  précieux  morceau  dc  Logique  qui  eut 
jamais  pa^ru  for  ccte  matière.  Elle  tut  imprimée 
d’abord  répiréinnit,  fit  enfuhe  011  la  réüuit,  com- 
me y:  l’a'  dii  ci-devant , fous  mi  titre  cjinmtin 
avec  celle  que  Mr.  'sfîravcCuidc  prononça  quand 
il  fut  fiiit  Profeflèur , fit  une  iruifiémc  dont  je  par- 
leiai  dans  la  Remarque  fujvante.  Depuis  je  l'al 
faite  réimprimer  è la  tête  de  la  troiliéinc  édition 
de  fa  FhyiiqttCy  comme  ou  le  verra  d-deiTout.  ' 

(A)  £«  17J4-  Mri.  les  Cmrtieari  aJeMt/rent  A 
pts  titres,  (elm  Je  ProfeJJeur  eu  PA'tlofefkie  3 Juv- 

Îu'i  a:  tems  lè  il  n’avuit  eu  que  te  dépattemeiic 
SS  Ma'liéiraiiques  fit  de  r.Mlrnnomie  ; excepté 

Jiulen  1710,  on  lui  conféra  la  cummiHion  d'en- 
eigner  rArchîieâorc  Civile  fit  Militaire  eu  langue 
HoUandûil'c  •,  commiflion  qui  fc  donnoii  toujours 
è ma  fimpic  Lcâcut  i mais  comme  alors  il  n'v  en 
avoii  puini , il  voulue  bien  s’en  charger , fit  il  la 
remi^it  (<a^t  4.  ans , au  bout  desquels  il  l’s'd 
dému,  en  de  Mr.  la  Bordus,  qii'è  là  re- 
cotrinafkfai'co  Mcflicun  les  Curateurs  nomioércnt 
Lraeuf  CD  Mathéinabqoes  j It  es  mcoc  tent  il 


obtint  Te  titre  dc  Profel^r  en  l^ffoiophic,  ce  qui 
le  meitoit  'en  état  de  donner  des  Collèges  lur  tou- 
tes les  parties  de  cette  fciencc. 

Il  fit  à ccttc  occafion  une  troiliémc  luraogue^ 
Je  veru  uuujuum  lituperets  Pbihfêpkia  y oiX 
aptes  avoir  expoié  les  défauts  que  l’on  peut  repro- 
^er  aux  principales  Scâcs  Philofophiqucs , fl  fait 
voir  que  Ia  vraye  Philofophie , coolille  en  ce  que 
cbacQu  réponde  au  but  pour  lequel  U a été  créé 
par  l’Etre  fupréme , fit  c’cll  de  cette  Philofophie 
qu’il  démontre  qu'elle  n'a  jamds  été  l’ubjct  du 
mépris , mais  qu’au  contraire  elle  a toujours  été 
également  clliméc  dans  les  difi'érens  aeo  du  Mon- 
de. Ce  qu’il  cil  dît  cfl  fondé  fur  Ta  plus  faine 
ralfon , fit  quoique  “dénué  des  orncmcos  de  l'Elo- 
quence , efi  très  propre  à inlpirer  l’amour  de  la 
ugclfc , qui  eû  le  véritable  but  ou  doit  tendre  le  Phi- 
lofophe.  Ccttc  harangue  fut  prononcée  le  15-.  de 
Septembre  1734,  fit  imprimée  la  même  année  chex 
Samuel  Luchtmans , réliiiic,  comme  je  l’ai  dit, 
avec  deux  autres. 

Immédiatement  après  l’avinr  prononcée,  il  com- 
mença l donner  des  Leçons  lur  la  Logique , la 
Méthaphyfiqtic  fit  la  Morale.  Nous  verrous  quel- 
les étoient  les  idées  fur  ces  feiences , quand  noua 
parierons  des  Ouvrages  qu'il  en  a publiés , un  qu’il 
eu  a voulu  publier.  ^ 

R y * tu  ^nfieurs  EJitiams  Je  fa  Pb^qmt.'\ 
Dès  que  Mr.  ’s  tjravcfande  eut  été  nommé  Pro- 
fcflëur,  il  donna  comme  on  l’a  vd  ci-delTus,  des 
Leçons  de  Phyüque,  fit  pour  qu'elles  fulîcnt  plus 
uiiles  i fes  Auditeurs,  il  publia  un  Cours  de  cet- 
te Science,  fous  ce  titre,  Pbyfitet  EltmeutaMu- 
tbtmasic*  .Exfeiimtutis  tomfrmata.  Sivt , /utrf 
Ju/Ji»  aJ  PhiUfepbiam  Newteuiauam.  hu^Juui  Bu- 
iavarum  , apuJ  PetrusM  vau  Jer  Àa  , ^ Ba/Jmi^ 
ttum  ^'.rar/éiviatm  vâuJer  Aa  , tn  4*,  en  deux  To- 
mes, dont  le  prémin  parut  en  >7x0,  & le  fécond 
en  172t.  C'en  li  le  prémicr  Ouvrage  daîis  le- 
quel on  ait  vu,  dans  mutes  les  diflTérentes  branches 
de  la  PhvfiqHc,  les  Exnér'iciKcs  fie  les  Démoollra- 
rions  fubllituécs  aux  Hypothéfes  fit  aux  Conjeâu- 
res,  qui  décoQioicnt  ceux  qui  chcrchoicnt  onique- 
mciii  la  vérité.  Tout  7 dt  déduit  des  luii  de  la 
Nature , qui , quoiqu'on  eu  ignore  la  caulê , doi- 
vent feules  nous  fournir  les  principes  d’explication 
dans  une  Science  qui  a uniqticmcnt  pour  objet  les 
Opéiaiiüui  mêmes  de  la  Naïuçe.  Tout  ce  qui  n'en 
découle  nas  clairement , fit  qui  ne  peut  pas  être 
confirme  par  des  expériences , cil  banni  ^ cet 
Ouviagc.  Dans  une  excellente  Préface  qui  cU 
h la  tête  du  prémicr  Volume,  l'Auteur  expolc  la 
méthode  qu’il  a fuivic  dans  fes  raifonnemens  phi- 
lofophiques;  c'eK  celle  dugiand  Newton,  qui 
ii'a  rien  admis  en  Ph^fique  que  ce  qui  étoit  démon- 
tré ; fit  cc  fut  la  taifoi)  qui  l’engagea  ï mettre  le 
nom  de  ccc  Itluflrc  Pbllofophe  fur  le  tître  de  fot| 
Livre, qui  reitftrmoit  d'ailleurs  bien  des  choies  dont 
Kcsvton  n’avüît  point  parlé  , ou  fur  lesquelles  U 
ne  peofoit  pus  comme  Mr.  'sGraveûndc. 

■|  out  l’Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Livres.  Le 
prémjcr  traheduCorJ^en  général,  fit  du  mouvement 
des  Corps  (blfdestlc  fécond, des  i'Iufdcsi  le  troilîé- 
me  da  la  Lumière  ^ le  quatrième , del’A^onooiie. 
il  efl  orné  de  yS.  Planches,  très  bien  gravées,  dont 
la  pIQpait  repréfcntciit  tes  Machines,  avec  lesquel- 
les ont  été  faites  les  expériences , qui  y font  décrites 
avec  beaucoup  dc  foin.  Ces  Machines  ibiv  «sque 
toutes  de  l’Invention  de  Mr.  ’sGravefàndè;  s^  y en 
a quelques  unes  qu'il  ait  empruntées  d’aillcurt,  il 
ks  a tellement  changées  & pcrfeaJpnnMS  qu’elles 
peuvent  palfer  pour  être  de  lui.  C<^  qu’il  em- 
ptoïoit  i leur  conflroâlon  étmt  y*<»u  A/«rr- 
ftkeubrttk  y AniAc  qui  n’étoit^  moib$  diflingoé 
par  fon  profond  Ciuoir  en  Magmatiques,  qw  par 
ion  habileté  à cxccotet  tout  ce  .que  Mr.  'iGrave- 
fanne  imaginoit;  celui -<1  n’avott  qu’à  lui  cipofer 
de  bouche  cc  qu”ü.  ayoH  en  tête  pour  qu’il  le  fit, 
fi  non  avec  toute  fh  propreté  pofliblc , du  moins 
avec  folidité  fie  avec  jufldlè,  L'eAime  fit  l'ami- 

dé 
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tié  ^oe  j^ATMS  poar  lui,  me  rendent  encore  très 
fciniale  a ia  perte  que  j'ai  laite  par  Ta  mon  arri- 
vée en  174S. 

Des  qnc  la  Phyiique  de ’sGravcfaQdc  parut.  00 
s’cniprclU  de  la  publier  en  Auglors.  Les  Librai- 
res benes  & Taylor  enj^a^creni  le  Dr.  Déiagu- 
liera  i la  tradu're;  le  lêcond  Vuturae  B’étoir  pas 
enfore  public  lotiqu’il  ciurcprit  celte  Traduâiuni 
il  fe  hau  de  U finir  pour  prdvaiir  les  Libraires 
Mcirs  & Woodward  , qui  de  leur  cAté  taiibienr 
travaHlcr  à ta  même  Traduâion,maisyeinploiuknt 
Un  bon  Prcire , qui  n’cntcrwJoit  rien  i la  tmiicrc 
dont  il  étoit  queilion.  S’appercevam  des  ddiauts  de 
leur  Ouvrat^c,  en  bonne  p^c  déjà  imprimé  , ils 
s'adrenércni  au  Dr.  Keîl,  à oui  ils  avancèrent  10 
guinées , pour  qu’il  voalirt  bien  le  revoir , en  lui 
promcitant  de  réimprimer  les  lèuiUcsoà  il  trouve- 
rolt  des  corrcâfoDS  à faire  -,  & tout  de  Alite  iU 
anconccrciu  leur  éditiou  comme  faite  fous  les  yeux 
de  cet  habile  homme,  & en  inémetcms  Us  né  né- 
gligèrent rien  pour  décrier  celle  de  Mr.  Dclago- 
lien;  ccUn-ci  ne  garda  pas  le  filenée , il  leur  re- 
pl'q«  vivement , & cela  donna  .occaJîon  â plu- 
licurs  ascnlAemcus  de  part  & d'autre  qui  parurent  • 
dans  les  papkrs  publics,  & où  les  termes  furent  très 

Êu  ménagés.  Cependant  la  l'raJuélion  de  Mr. 

éfa.;ulias  parut  lapréinîérc;  mais  elle  fe  reflen- 
K>it  d«  la  précWMtioii  avec  laquelle  il  J’avoit  fai- 
te ; U la  dicloit  quelques -fois  i ouatre  copilles  à 
la  lois  ; & U en  acheva  le  fécond  Tome  en  tf. 
Joun  dé  rems.  Les  Libraires  pour  lui  donner  plus 
d'authcricicicé. , profitèrent  de  rabfeuce  de  Mr. 
Déiaj^uliers , pour  ajuùter  à l’AvertUlcmént  qu'il 
avult  mis  k latéicde  fa  Traduction,  quVKe avoir 
éic  faite  à la  demande  & par  cuiiféqucnt  avec 
l'apprubaiion  de  l’Auteur:  celui-ci  s’en  plaignit, 

& là  deJfus  Mr.  Délagulkrs  Aippriina  Ccr  Aver- 
tîtlemcnt  dans  les  ésein.>Uircs  qui  n'étoleiu  pas  en- 
core diilribués;  mais  cela  n’eu  empêcha  pas  le  dé- 
bit, qui  fut  tel.  que  quelques  mois  après  il  en  fal- 
lut donner  une  nouvelle  édition,  où  pluHeurs  fau- 
tes de  U prémiérc  furent  corrigées.  Cependaut 
les  Irbraircs  Meari  & Woodward  publièrent  aufl} 
leur  TraduCtIoa , mais  remplie  de  fuites  li  lour- 
des, qu'il  étoit  aifé  de  voir  qu’ih  ii*avoient  aucu- 
nement profité  des  correâîons  faites  par  Mr.  Kcil; 
tuâl  tomha-t-cUe  b'entot  dans  l’oubli.  On  pcoc 
voir  au  commencement  du  fécond  Tome  dej’E- 
diiiuii  origt'iale , le  jugement  qu’a  porté  Mr. 
*sGravdâiHe  fur  ces  deux  Tradudioni,  & le  dé- 
tail qnc  j’en  ai  donné  etl  tiré  des  Lettres  qu'il  avoit 
reçues  du  1>.  Défagulicrs. 

Le  but  de  Mr.  ’sGraveraade  en  publiant  fa  Phv- 
Aq\ie  , étoit  priHCipalciuent  l'utilité  de  Tes  Audi- 
teurs : il  leur  étolt  coimnode  de  pouvoir  retrou- 
ver dans  Ton  Livre  U deferiptioo  des  expériences 
qu’ils  lui  avoieiu  vu  taire  dans  fes  Collèges.  Mali 
il  ét'vit  d'an  trop  grand  format , pour  qu  ils  puifciic 
le  pi'rfCT  avec  eux  aux  Lcyons  ; cela  le  déter- 
•miufl  è l’abréger  & à en  fiücc  on  plus  petit  Vo- 
lume,, qu’il  publia  fous  le  titre  de  t'tiieropèt't  KéUt- 
InJUiKtiaHtt  y («  »ykr  AcûJemieoi. 
B.UéVoftt/n,  apuÀ  Petrwm  Ku  Jfr  Aa  , <713,  /• 
8.  J>ans  cet  Abrégé  il  retrancha  toutes  les  des- 
criptions d'Expériences , mais  en  meme  tems  il  y 
fit  divers  chaogemens , tant  dans  les  ebofes  que 
dans  l’ordre , À donna  pluficurs  démonfinuions 
qui  ne  Ct  trouroient  pas  dans  fon  grand  Ouvra- 
ge. Ce  qu’il  y eut  fur-tout  dc^  nouveau , fut  im 
Chapitre  où  il  eipo&  fa  Théorie  fur  les  Forces; 
il  étoit  encore  dans  l’ancien  A-Aéinc  fur  cette  ma- 
tière, lorsqu’il  compofa  fes  £temem  , mais  cooi- 
me  on  l’a  vu  ci-deuus,  il  adopta  enfuite  celui  de 
Leibnitz  , que  l’on  trouve  expliqué  !t  démontré 
dam  le  Chapitre  XIX.  du  premier  Livre  de  cet 
Abrégé. 

Deux  ans  apcès  11  donna  une  nouvelle  édition 
d<-  fes  Elcmcms  de  Phyfique  , qui  parut  chet  P, 
Vander  .^a , en  lyaf.  il  iVtoit  principalemcot 
^liqué  dans  la  première  Edition  i donner  des 
Expériences  ; elle  avoit  été  faite  pour  des  Etu- 
diants , plus  fra^s  par  ce  qui  tombe  fous  leurs 
ycui  , que  par  des  déinonllraiions  géométriques, 
qni  font  pour  l’nrdinürc  au-delfus  de  leur  portée. 
Mais  l'apOTobation  dont  les  plus  grands  Mathé- 
maiicîcm  nnnorèreot  cet  Ouvrage  , détennint  foti 
Auteur  i le  rendre  plus  digne  d’fiirc  la  par  eux. 
pans  cette  féconde  hdititm  on  trouve  des  Scho- 
lies , où  il  donne  les  Démonüraüons  des  Propo 
fiiious  t d«as  b piéoûétt  B’étoîcai  ippatées 
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qoe  fur  des  Expériences  ; ces  mêmes  ScboticSf 
coiiticnneut  encore  plulieurs  Ptopolitiot»  ncaivcllcs, 
qui  ne  puitvuicut  pas  dite  commodément  placées 
dans  le  coqn  de  l’Guvragc.  On  y trouve  audl  la 
dcfcripcion  de  divcrics  Machines,  que  Mr.  ’sGra- 
veiândc  avcHt  inventées  dqmis  peu  ; de  grand  nom- 
bre de  celles  qui  avoicju  été  décrites  uns  la  pre- 
mière Edition,  Ibnt  li  tort  changées  dans  celle -ci 
qu'elles  peuvent  paifer  pour  nouvelles.  La  Thé- 
orie des  Forces  , dt  du  Choe,  y eU  expliquée  au 
long , de  confirmée  par  un  grand  numlm  de  bel- 
les Expériences. 

Pour  dtipciifer  ceux  qui  svoicbt  ta  première  é- 
didurt,  de  l'obligation  d’acheter  caK  Icconde.  Mr. 
’s  GravcTande  fit  en  leur  râvenr  on  Supplément  qui 
renferiaoii  les  principaux  chan^cmais  de  les  Ad- 
ditioru  qu’il  y avoit  faites,  de  il  le  publia  fous  ce 
titre  : Sk^lerntmiMm  , Jiv«  AdtUnda 

CorriremM*  im  prima  Ediiûm*,  7mi  Prtmi,  Lüri 
fdi/i  Lmgd.  Bat.  awHt  MDCCXX.  rmt  titmlms  Phy- 
ficés  Elementa  Mathemanca,  Eipcrimcntis  confir- 
mata,  five  Introduâk)  ad  Philolophiam  Newto* 
nfanam.  Lugduai  Bétavtrmm  t apud  P.  l^éadtr  As, 
tjiS-  Ce  Supplément  ne  roule  que  fur  lu  pre- 
mier Tome,  parce  que  les  changemeos  faits  au  fo 
cund  étoient  peu  conlidérablcs. 

En  17x8.  Mr.  ’s  Gravet'andc  publia  ntiu  noa- 
Tclle  édition  de  fes  PbiUftpbiK  Pitwttaia»a  Imfii» 
tatiéKft.  Lrid*  O*  Am/lthdmtli . éPmd  J.  A.  La»- 
JtfrmÀ  , y.  {3*  Herm.  Vtrbttk  , {y  B.  Laktmmt, 
Elle  fut  faite  d’après  la  fécondé  Edition  des  Ele- 
itKns , & même  on  y trouve  quelque  choA;  dé 
plus  fur  ie  Choc  , avec  d'autres  additions  alTcx 
importantes. 

En  174I,  il  pafnt  une  troikîéme  Edition  des  E- 
lemens,  i Lcidc,  chez  A.  Langerak,  dt  J.  de  H. 
Vcrbccit.  Depuis  la  publkat  on  des  deux  preinié* 
res,  Mr.  ’sGraTcCmde  cominuellcmem applîimé  i 
perfectionner , & i étendre  fes  idées  fur  la  Phy- 
fique,  avo't  trouvé  des  démonQrations  plus  claires 
qnc  celles  qu'il  avoit  einploiées  auparavant  ; U a- 
voit  fait  de  nouvelles  découvenes,  dt  inventé  dé 
nouvelles  Machines,  ou  pcrfeâionné  celles  dont  U 
avoit  fait  ufage  jusqu'alors.  Cela  le  détermiiu 
à faire  réimpiimer  ces  Elemeni  pour  la  troiliémt 
fois  ; & cette  Edition  ell  li  eontidérablement  chan- 
gée & augmentée , qu'elle  peut  être  régardée  com^ 
me  un  Ouvrée  tout^à-fitit  nouveau,  autfique  let 
Priucipei  T foient  les  mêmes  que  dans  les  précé- 
dentes. Elle  ell  ornée  de  117  Planches,  fort  bien 

Sravées , de  qui  repréfentem  un  très  grand  nombre 
e Machines , toutes  de  l’intention  de  l’Auteur , 
ou  perfeâionnées  par  lui;  Elles  font  bien  ditTéren- 
tes Scelles  qui  avoient  pdru  dai^t  les  premières  Edi- 
tions , qu'il  eil  intérclTaiit  de  compatet  avec  ccUc-ci , 
pour  voir  par  quels  dégrés  l'cfprit  humain  parvient 
a pcrfcâionncr  les  inrentioos.  Les  Machiues  telles 
que  Mr.  'sGravefande  Icsavolt  décrites  dans  la  pre- 
mière Edition, étoiéiit  très  idgérricaferbent  inventées, 
on  les  admirtfit.  Elles  ptrunnt  fort  changées  dinslé 
féconde  ; en  les  vonnt  aiufi  corrigées , on  fut  fur- 
pris  de  n'en  avoir  pas  d’abord  conna  les  défauts: 
cependant  elles  étoiem  encore  bien  éloignées  de  ce 
qu'clla  dévoient  être;  dans  la  iroiiiémc  elles  font 
l^rtées  è un  point  de  perfeâion  , ^u-dclà  dttqud 
il  femblc  qu’il  né  foit  pas  pofGble  d'aller.  L’ufa- 
ge  continuel  qu'én  faifoil  Mr.  ’s  Gratcflûdc  , loi 
en  découvroit  les  défauts,  qu’il  corrigeoit  d'abord, 
& de  cette  façon  il  a rcnouvellé  plutieurs  fois  foa 
cabinet,  non  ums  des  dépenfes  cOnlidérables.  Pres- 
qne  toutes  les  Machines  qui  font  décrites  dans  les 
trois  éditions,  comparées  cnfcmble,  foomifient  des 
preuves  de  ce  que  je  dis  ki  i nuis  pour  s’en  con- 
vaincre il  fufSt  de  jetter  les  yeux  for  celles  qui 
fervém  lui  Expériences  des  Forces  centrales , da 
la  Pcrcullion , des  Lola  de  rEiaHidté  , & de 
I^Hydrauliqoc,  & fur  ia  Forfipe  pneumatique. 

A la  tête  de  cette  croiiiéme  édition,  Mr.  ’s  Gra- 
vefaude  a mis  une  Préface , où  il  rend  dompte 
des  divers  éhangerticnt  qu'il  y a faits , êc  où  il  tn- 
dique  les  fourcc»  où  il  a puifé  les  PropoCüons , 
qui  finis  être  de  loi  fe  trouvent  dans  Ibu  Ouvm- 
ge.  On  lui  avoit  fait  un  cnmt  auparavant  de  ce 
qb'tl  n'avoit  point  cité  les  Auteurs  , de  qui  il  a- 
voit  emprunté  quelque  chofe  ; il  Voulut  ûter  tout 
fujet  de  plainte  à cet  égard  ; mais  céù  ne  lui  étoi'c 
ptis  facile.  Jamais  il  n’avort  fait  de  Recueils;  quand 
fes  leâures  lui  appfemneot  quelque  chofit  qtril  jn- 
geoit  digne  d’être  rercnàé  , il  fe  ht  fflettoit  etl  tê< 
le,  fans jamais  la  confier  au  Papier,  fit  ftns  s'et&K 
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bviflct  da  Dom  de  rAotcar  qni  la  lui  foymls* 
foi(;  irne  ebereboit  qu’à  otner  foo  efprit,  & non 
i charger  fa  si^moire.  Aulü  fe  trouva*t>{|  très 
embaraliè  quand  il  fallut  meure  la  main  à la  plu- 
me pour  ces  citations,  il  me  pria  de  lui  aidera  de 
noos  emploiamcs  enfentble  pluilcurs  tours  i clier- 
cher  les  noms  dont  nous  avions  besoin,  & enco- 
re noos  fut- il  irapollibic  de  les  trouver  tous. 

On  avok  tort  de  le  bUmer  de  s’dire  atiribod  les 
penlVcs  des  autres,  fans  les  dter;  jamais  pcrioutie 
ne  fut  plus  éloigné  que  lui  de  chercher  à lé  faire 
honneur  dé  ce  qui  appartenoit  à autrui  ; il  avutt 
prévcQu  tout  ibupçon  a cet  égard  , por  en  aver- 
tidement  qui  le  trouve  dans  la  Palace  de  la  pre- 
mière Edition  defes  Elcmens  (40).  Qaî  Jiiriui* 
tUmeKt*  tomliribtf , «•»  juid  mtvi , ad 

materiam  ! idto^Me  imutiit  dm  xi  maaere , 

mil  rtfxriaumr  qum  bit  tràdmmtmr.  Prt  me«  fmmji^ 
qmodntmqme  f tfofilt  meo  utiU  mibi  vijmm  ep  , 
tredidiqme  fatit  tÿe  de  bot  mtmert  ad  ommtm  fur- 
ti  jM)}icUmrm  viianiam.  M.aio  gkriam  , /i  q\am 
ex  fantii  mvii , f «<e  fparjim  im  bot  trailam  dax' 
tmr,  fptrjre  poffmm,  amiuere , qmam  ain  fuam  de- 
tr obéré;  famat  ergo  quisqmt  qaod  J'uxm  (redit ^ mi. 
bit  timdito. 

Dans  cette  troiliéme  Edition  , après  la  Préface 
fuit  la  Harangue  fur  V EvideMte , dont  il  a été  par- 
lé dans  la  Remarque  L’Auteur  a voulu 

qu'elle  fut  placée  là  * pour  fervir  de  répoofe  à 
ceux  qui  prttcndcnt  que  nous  n’avoiii  que  des 
connoilfanccs  imparfaites  en  Phylique,  & que  nos 
nifoiiiicfnens  fur  le  que  nous  connoilTuiis  font 
hypothétiques;  ét  qu^ainfi  vouloir  bannit  les  hypo* 
thèfes  tk  la  Phyfique , c’cll  réduire  cctie  Icicnce 
i rien. 

Le  Corps  de  l'Ouvrage  même  efl  partagé  ai 
fix  Livres,  chacun  desquels  cil  plus  grand  qu’au- 
cun ^s  quatre  qui  failuicni  le  pittage  des  éditions 
précédentes.  Dans  leprémicr,  outre  des  additions 
coniîdmblcs  dans  tous  les  Chapîtres,  particuliére- 
ment dans  ceux  où  il  cil  quelliun  des  Pendules  & 
des  Forces  centrales,  0:1  trouve  uu  Chapitre  mm- 
vcau  très  iiitcreflànt;  c’etl  Je  XXI.  où  U crt  trai- 
té de  Pufage  des  Machines  ; rien  n'avoii  jamais 
été  publié  d’aufll  profond  fur  cette  maikrc. 
Le  fécond  Livre  qui  roule  for  les  Forces,  le 
Choc  , tant  tlmple  que  compolV  , & les  Loti  de 
Vhlailicité,  contient  tout  ce  qui  a été  dit  d'elfesr- 
ticl  fur  ces  matières.  Les  Pwees  y Ibnt  ésanii- 
rvées  dans  trou  Chapitres,  & le  Syiteinc  de  Leib' 
rtiix  y efl  établi  & coiiiîrmé  par  un  grand  nom- 
bre d’expériences , qui  ne  lailient  plus  lieu  i au- 
cun doute.  Mr.  ’sGravelânde  y onnne  tous  tes 
principes  néceffa'res  pour  refoudre  les  dftfércnics 
difficultés  qui  lui  avoient  été  faites  ; mais  il  les 
donne  lins  indiquer  ce»  difficultés , non  plus  oue 
leurs  Auteur , pour  ik  pas  s'eng^cr  dans  des  dis- 
putas , pour  lesquelles  il  avoit  beaucoup  déloigne- 
mcrit.  Mr.  Déiagulicrs,  télé  partifaii  de  l'ancien 
Svfleme  fur  les  forces,  aiatH fufpcndo , par  le  con- 
lèil  de  Mr,  Mullchcnbrocli , la  publication  du  le- 
cond  Vohmie  de  fon  Cours  de  rh^fique,  jusqu’à 
ce  qu’il  eut  vû  cette  msliéme  éduinn  , tacha  de 
reconcilier  l’ancien  SviU-mc  avec  le  nouveau, quand 
il  eut  lu  ce  que  Mr.  ’sGravdindc  y difoit  for 
les  forces  (41  ).  Il  prétend  que  toute  la  difpuic 
fur  cette  matière  eft  une  difputc  de  mots;  les  rar- 
tifans  de  l'.Anclcn  Syllémc  u’entendant  autre  cho- 
ie par  le  mot  de  force  que  la  quantité  de  monve- 
mem  d'un  Oirps , ou  la  prclTion  inllanianéc  qu'il 
opère  , pendant  que  ceux  qui  fuirent  k nouveau 
SyOémc , dcfignent  par  ce  mot  le  pouvoir  d'agir 
qui  fe  trouve  dans  un  C^rps  en  mouvemenr.  A' 
l’aide  de  cette  dillinèlion  il  crml  lever  toute  dif- 
ficulté ; la  force  datis  le  prémicr  lins  cil  égale  à 
Il  malTe  moltipliiîc  par  la  viiclfc , A dans  le  fé- 
cond clic  eÜ  propottiondie  au  pre^uit  de  la  tms- 
fe  par  le  quarré  de  la  vitdfe  (41)-  cft  for* 
picnant  que  Mr.  Déiagulicrs  ait  tant  tardé  à fai- 
re cette  détouvatc.  11  y avoit  longtcms  que  Mr. 
’s  GravcfBnde  avoir  établi  la  queiliou  de  a.tie  mê- 
me manière , fit  qu’il  avoit  levé  toute  l’équivo- 
que que  Mr.  Déiagulicrs  prétend  avoir  trouvée. 
Voïet  ci-defTus  entre  les  Citations  Ci9)&(xo). 

Le  trotlîéoK  Livre  qui  traite  des  Fluide», cil  con* 
fidcrablemcnt  augmenté  & changé.  On  y trouve 
une  Diéffit^ie  tres  ingénîcufc  de  pefer  éiaâement 
les  Corps  avec  la  balance  bydrofùuiquc,  un  Cha- 
mrrefur  l'aâion laicralcdcs Fluides  en  mouvement, 
01  un  autre  fur  Ica  Machinca  Hydnuliqaca , qui 


n’ivoîcnt  point  paru  dans  les  édifions  frécédett- 
tes. 

Le  quatrième  Livre  roule  for  l’Air  A fur  le 
Feu.  Les  cxpcrienccs  for  T Afr  y font  décrites  avec 
beaucoup  plus  d’étendue , de  même  que  les  Ma- 
chines avec  lesquelles  elles  ont  été  iilices , A qui 
ibnt  toutes  chanp;écs  Dans  1e  Ttaicé  du  Feu  on 
trouve  bien  des  idées  ttouvcllcs.  * 

Dans  le  cinquième  Livre  il  c(l  qudlion  de  la 
Lumière,  & tout  y oit  démontré  par  des  expérien- 
ces faites , avec  toute  l'cxaètitudc  & U commodi- 
té poHîble , à l’aide  d'une  MKhme  de  l'iiivcation 
de  Mr.  ’s  Gravefande , & i laquelle  il  a donné 
le  nom  d’////it^jfe;  cette  iûgénkul'c  Mach'iK  fett 
à retenir  un  rayon  foltire  dans  une  même  ligne, 
aufli  longtums  que  rcxpéricncc  dure.  Elle  con- 
Jifle  dans  un  miroir  de  mèral , dirige  de  ta^on  par 
une  Horloge,  qu’il  rcflcchît  toujours  les  raions  ik 
lumière  vers  le  même  point.  F ahienhc't  en  avoir 
eu  la  ptémiére  Idée,  mais  une  idée  très  imparfai- 
te, il  ialloit  un  génie  aullî  inventif  que  ccliri  de  Mr. 
’s  Gravefande  pour  l’exécuKr  comme  il  a fait  (qx*}. 

Dans  le  fîxiéme  Livre  qui  traite  de  l’Allrono- 
mic,  les  changemens  font  moins  coufidcrables  que 
dans  les  autres;  il  y en  a cependant,  forcout  dans 
le  Chapitre , où  ü efl  parlé  de  la  fignre  des  Fia-* 
nètes  : celle  de  la  Terre  y cil  déterminée  d'près 
les  c^fervations  faites  par  les  Aokiemiciens  Fran- 
çois, tant  au  Nord  que  fous  l'Equateur. 

En  lifam  cet  Ouvrage , il  faut  fe  fouveoir  que 
ce  De  font  que  des  Elément,  & qu'ainii  l’ Auteur 
n’a  pas  du  y dire  tout  ce  qu’il  y avoit  à dire  fur 
les  fujets  qu’il  traite:  fon  but  o’étoit  point  de  ren- 
dre imftiles  les  Ouvrages  de  ceux  qui  avuient  écrit 
fur  les  mêmes  matières:  & cc  qu’il  en  a emprun- 
té , il  l'a  toujours  préfemé  fous  une  face  nouvel- 
le, & accompagné  de  démonürations  de  fâ  lâçun. 

Il  avoit  à peine  achevé  de  corriger  la  dernière 
épreuve  de  ccite  troifîéme  édition,  lorsqu'il  mou- 
rut fitns  avoir  1e  tems  d’en  faire  imprimer  la  Pré- 
face. je  fus  obligé  de  me  charger  de  ce  foin, 
elle  n’étoit  pas  cmiércmcm  achevée,  la  lin  en  dc- 
voii  être  changée:  je  la  fis  imprimer  telle  qu’elle 
étoit.  J'ajoûtai  de  plut  à cette  édition  une  Table 
des  figures , dons  laquelle , pour  la  commodité  de 
ceux  qni  vondroient  faire  éxccutcr  les  Machines 
qu’elles  reprcfciitoiein , j’indiquai  la  proportion 
qu'il  y avait  entre  chaque  Machine  6c  fit  repté- 
fentodon  dans  les  Planches.  * 

Mr.  ’tGtavcûir>dc  fe  propofoit  de  réfoimcr  fes 
lallitmtitHti  Pbiitfopèia  Newtomiam*  d'tprcs  cette 
tunivclle  éditioa  , mais  la  mort  l’aïatU  empéché 
d’exécuter  ce  deflein;  je  me  vis  encotedans  l'ob- 
ligatkm  de  prendre  la  chofe  fur  moi  ; je  fis  donc 
un  abrégé  ésaâ  des  E/ememi,  où  je  fis  entrer  tour 
ce  que  Mr.  'sGravelandc  in'avoil  dit  y vouloir 
infcrer,&  qu’il  expliquoit  dans  les  Collèges, A j'en 
donnai  ainli  une  iroifiémc  édition , qui  parut  à 
l..cidc  en  1744,  chex  J.  A.  Langctak , a j.  A 
H,  Verbeeit. 

Comme  cette  nouvelle  édition  des  F.lcmcns 
étoit  attendue  avec  beauc<}op  d’impatieiKe , les 
mêmes  Libraires  qui  rimprimoieat  refolurent  de  la 
faire  tradu'rccn  Hollandais.  Mr.  Engelman,  Doc- 
teur eu  Médecine  à Haarlem  , entreprit  cette  Tra- 
dudiun , A il  CO  parut  un  Volume  qui  coiuenott 
les  deux  ptémitTS  Livres  fous  cc  tîrre,  U^'iiiarndi- 
ge  GrondbegiafeitH  der  Kaiaurkunde  , door  Proef‘ 
Uwderviadixitagellaafd.  Of  ulmleidixrtot  de  New- 
tamtaumftbe  iVyiiegttrte , door  de»  nttrt  tb'.  y. 
't  Grave/arndt.  Uil  bel  Laty»  ^ maar  de  derde,  en 
dmbield  vermeerderde  mitgaxve  , vertaald  door  jan 
Engelnun,  Medteiax  DoSor,  te  Leiden,  iy  y,  A. 
Langerak,  y.  en  H l'erieek^  1743*  Mais  l’Ou- 
vrage ne  fut  pas  continué  , parce  qne  la  plupart 
de  ceux  qui  étoient  en  état  de  le  lire  dans  ces 
Provinces,  cmendiiit  le  Latin,  prêfêroicm  l’origi- 
nal. Cependant  cette  TraduéHon  ell  très  bien  tv- 
te,  A elle  a palfé  fous  les  yeux  de  l’Auteur. 

il  en  parut  aufli  une  Traduèlion  Françoilè,  faite 
par  Mr.  De  Joncouit,  Ami  de  Mr.  ’s  Gravefan- 
de, qui  en  a reva  la  plus  grande  pante,  faite  dé- 
jà avant  fa  mort.  Elle  a été  imprimée  en  deux 
Volumes , in  4°  ; en  voici'  le  tîirc  : EUmetu  de 
Phyfique  demontrtx.  tnatbimntiqnement  ttnfir- 
mez  par  det  Exp/rientei  : on  InlrodnéUn  J U 
Pbilojopbie  Newtonienne.  Onvrage  traduit  dm  La- 
tin de  G.  J.  ’s  GravefâtKk,  par  E.  De  JerneourT. 
A imprime  à Ltidt , tbet  y~  et.  LangeraÂ  (jr 
y.  (9*  //.  f^erbeek , 1746..  Cette  tiadaâion  efl 
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jugemens  qu'oo  porta  fur  ce  Livre  iurenc  très  difFérenj  (7*^ , fie  l'on  verra  avec  plaiiîr 

Ici 


faite  avec  tout  le  foio  pollîble , par  on  homme 
bi^n  au  toit  (ics  maiiéru  qui  y Ibiu  milles  : and  l'on 
peut  ^uc  tiluré  de  là  âdeiitd. 

Je  voudroU  eu  pouvoir  dire  autant  d'uue  antre 
qui  a éié  faite  i Paris , par  C.  F.  Rolande 
DE  ViELOis,  & unpnmée  cbet  C.  A.  Jom- 
è«rt:  en  i Volumes , in  b'.  Mais  je  ne  ia  oon* 
nois  que  par  l’cmait  -qu’on  en  a donnd  dans  le 
<4i)joor-  JottTiial  des  üt^avaiis  (q.t).  On  en  a tettanchiî 
üctjolics  y ce  qui  ne  peut  que  rdpaiidre  de  l’ob* 
aé:  i7«7.  fcntitc  lur  t'i.it  l'Ouvrage,  dt  le  tendre  ucs  im* 
jM«i»  iT#  ùt-  partait, 

(7“)  Lis  qss'om  fertê  dt  tt  Livre^  fw 

1,4».  •V»f»  rtn:  uis  Jl  fui  reçu  en  Angleterre  a* 

Màftt  vec  beaucoup  d’applaudiüemeut  ; le<  deux  traduc* 

»77*  qu'on  en  fit  dès  qu'il  y parut , en  font  ui« 

preuve.  Il  Ctoit  datieur  pour  les  Anglais  de  voir 
on  Mathématicien  du  premier  ordre  , faire  profes-* 
liou  uuveite  de  ne  rcconttoître  d’autre  véritable 
PnilotopTiic  que  celle  où  eit  iuivant  les  Principes 
de  Newton,  on  n'admettoit  aucune  hypothefe,  de 
de  d’où  Pon  rejettoit  tout  ce  qui  n’éioit  pas  dé- 
montré céoinéiriquciTtcnt  ou  appuié  fur  Peipé- 
rieiicc.  Les  idées  Newtoniennes  n'éloicut  guércs 
coonucs  en  deçà  de  la  Mer:  pcrlbnue  n’aroit en- 
core travaillé  à en  former  un  fyllèine.  Mr.  'sGra- 
vciimde  fut  le  premier  qui  entreprit  lacltole  de  qui 
l’ésécuta  avec  foccès.  Les  Anglois  méirsc  n'a> 
voient  encore  aucin  Ouvrage  complet  de  Pliyliqnc 
dans  ce  goût.  Voici  ce  qu’en  écrivit  Mr.  G. 
Carmichacl , célébré  Profeircur  dans  l’Univerfité 
de  Glafgow,  i Mr.  ’s  Gravelande,  dans  une  Let- 
tre, dallée  le  14.  Odobre  lyat. 

/iifme»  mim  mti  , rir  Cljri^imty  litet  tiH  /r«r- 
yâri  iemeSHS , lemmtda  ntafiom  yj»4m  miii  fmfpedi' 
tét  plins  m<tu  , {tsd  ttithfrrimam  vtftrtm 
OT*4M,  ssieriirtm  énimi  cmltHtn  c^tjjtndsnny  mu- 
fer  frofeéluj)  tr  JaUsamdi  y Jtmmi  ex  «vi- 

mt  rrrntmlexdi  , ^med  egre^ie  tÿ  msih^imn  efere 
fhjfitts  Lhmtmtermm  y m te  mtifer  im  hstem  idifoy 
rempmàlitmm  Htermrtsm  , junieret  im  frimlit  PhHe~ 
fefbim  netmrehs  Studiefri , eermmqme  Imfiilttierti , 
fimrimttm  dimtrmirîi.  Lge  eerit , md  fmem  ftji- 
flmres  ( tertie  qmeqme  retBrremie  ) vîtes  y 

fresrimm  demis»  iHmm  Diftiphmmm  im  bme  m^rm  A- 
«mdemim  detemdi  fartes  aStimernt  , Pîài  mmi  aeteftism 
refer» , qm»d  fmffetat  tandem  dndmm  d^deratmm 
ejsiimodt  ^s.'iema  ^ ex  an»  temfemdiaria  Imjlitmtiy 
me  fraeipsta  Pèy/itet  Mattrmattex  ^ Sxferimem- 
faits  EUmrmta  , aksqne  rerxm  imnltiimm  astS  Dtg- 
matmm  h»die  dediftemdormm  mijlura  , r«>»  Andtta- 
ribsti  eemmxmitare  liteat.  Hat  t«mm«diSase  qm» 
mimmt  mtar  y net  Libri  sni  m»Uy  net  freti»,  deStr- 
reii  mt  fatier  ; qnarstm  tamrn  utrnmqne  mallem 
eût  aliqnanto  minni  : ^ fane  nefti»  , an  n»n  Ata- 
dtmica  Injlitntianis  sijibns  adbnt  magis  effet  t»n- 
fmltnrns  , ft  imfrimi  cnraret  defimi/ionet  & frofo- 
ftsients  tmas  , mita  tnm  brevibns  y qna  fltramaMe 
aJdmntnr  , eartum  demanfirasitnibnt  a frivri  ’ifnf- 
fUtis  etiam  fomcit  qua  defnmt , frafrrtim  nbi  ex 
tffit  Ceemetria  eUmenttty  amt  fatili  temfnt»,  peù 
f»lfnnt')  amiffis  intérim  affarattbnt  Kxperiment»- 
rnm , mna  enm  fgnrit  et  fcrttmentibnt  i fnamvitenim 
tnm  emnibus  aqnii  Ariiiris  mitr»  agneftamy  tnarnm 
Intnbrati'mnm  ntn  minimam  batte  ejfe  Jandemy  qned 
varias  ' ingeniofas  admtdnm  ratienet  extegitave- 
ris  y Degmala  fbyfica  ad  etnlernm  jmduimm  rev»- 
tonds  , etiam  ms»  fanta  , qna  demonfiratiant  fera 
téltmU  aniiii»  ferfnadere  fnimnt  bntnsqme  een- 
terni  \ fntaverim  tamen  in  AtaJemita  Infiittiiieney 
J\  if  fa  expérimenta,  nt  fieridebety  Anditimm  atn- 
. . iis  ternenda  exbrbeantmr  , m»n  fore  eiiam  nteeUa- 

vkLs.u  Ttmmy  nt  attnrata  eornm  exflttatienes  e Itbr»  ira- 
dontur  (44).  Sed  bat  de  re  tu  ipfe  rnttins  jtidi- 

Vatdüf  Quand  la  fécondé  Edition  de  ccue  Phyfique  pa- 
/eiUt  * rot , on  fut  un  peu  mécontent  en  Angleterre  d’y 

/Mt  U ip*  trouver  le  l'emlment  de  Mr.  Leibniu  , appuïé  fur 

****  eipéricnccs  qui  cmbaralfoient  ceox  qui  éioiait 
dans  d'autres  idées:  cependant  on  n’en  rendit  pas 
/f»  moins  joHice  au  relie  de  l’üuvtage. 
hia  New  Lcs  Allcmans  donnèrent  aoll]  de  grands  éloges 
fonûac  iii'  à ce  Livre.  En  pluiicius  Académies , les  PtoiW- 
ftuuu»iiet.  feors  l’expliquèrent  dans  leurs  leçons  ; Mr.  Bul- 
fiiigcrlecboilit  p*ar  le  texte  de  cdlcs,  qu'il  doo- 


Doit  i Petenbourg,  de  fit  unejwtie  des  expéiéf». 
ces  qui  y font  décries.  La  Ihéoric  des  Forces 
qui  déplaifuit  aux  Anglois,  étoit  précil'émeot  une 
des  rations  qui  le  faiCurem  rechercher  par  les  Ma- 
thématiciens d’AMcnngite.  On  verra  avec  plailir 
ce  que  Mr.  Herman  éctivii  là-delhis  il  Mr. 

*8  Gravefanne,  dans  une  Lettre  du  xo.  Juin  17x7. 

„ Ce  que  vous  dites  de  Mr  Hsrygens  (4f)  clt  f«{)  D»»i 
„ très  julle;  car,  en  dlin  ce  qu'il  dit  (46)  de  la 
„ Fotci;  alcejitionndk  des  Corps  qui  montent, 

„ qu’elle  doit  relier  la  mém.- , A loraqu'il  fait  u t.  Ee^ 
„ cette  Force  égale  à la  lamine  des  quarret,  des  <>*>  ^ /m 
„ vitcllês,  pour  peu  qit'on  y picnnc  garde,  mène  ^*"'*''** 
„ tout  droit  i ia  tnciùrc  des  Forces  vive» , que 
„ Mr.  JLcieniis  ti  bka  indiquée,  mais,  à mon  a- 
„ vis  , qu’il  n“i  en  aucun  endroit  de  i'es  Ouvra-  Xu*»  .... 
,,  RCS  publiés  , bien  prouvée.  Cependant  malgré 
„ luutes  les  oppolitions  qu'on  y tait  en  France  Lvibon,*. 

4t  en  Angleicrrc , je  crois  cette  tnefure , tant  i ■>* . •|u»n> 


„ caufe  de  vos  expériences  , avec  celles  de  Mr. 


,,  Fûleni , comme  auili  i caute  des  déinonilra- 
,,  lions  que  vous  en  avet  données  tx.  d’iuttcs,  qui 
(,  verront  encore  le  jour , hors  d'atrcintc  : & ce  « 

„ que  je  trouve  de  tort  curieux  , eVU  que  cette  n«|ti  de* 
*,  même  mclbrc  fe  peut  tirer  auffl  de  quelques  théi>>  Srtuni. 

„ rémes  que  Mr.  Newton  a donnés  dam  les  Prtn- 
yy  tipes  de  PbiUjefbie."  4,ÎT’ 

£n  France  l’on  pcnlbie  dififétemmem  fur  la  Fh)-- 
lique  de  Mr.  ’sGravcfandc:  on  n’y  voVoit  pas  avec 
plaiilr  la  Fhilofof^te  de  Newton  , qui  étoit  An* 
gicM  , préférée  à celle  de  Des  Caries , qui  étoit 
François  ; l't-fprit  de  parti  tburt'roit  d'urve  telle  pré- 
fcrenctf.  Les  Journalilla  de  Trévoux  travaillèrent 
à en  fapper  tes  fondements  dans  on  Extrait  qu’ils 
donnèrent  du  1 Tome  de  cet  Ouvrage,  dans  leurs 
Mémoires  du  mois  de  Mai  tyai,  Àquifutréim* 
piimé  dans  le  mois  d’Oélobre  de  la  même  année, 
parce  que  dans  la  prémiére  im;  refl1on,  l’ordre  en 
avoir  été  tellement  brouillé  par  la  négligence  du 
Corredeur  , qu’il  étoii  impofiiblc  d’y  trouver  du 
fens.  Cet  Extrait,  qui  1 été  fait  par  le  Père  Cas* 
tel  , e(l  picsque  une  critique  contimielle  des  idées 
de  Mr  'sGtavefandc,  quclquci -fois  même  exf^i- 
méc  en  des  termes  peu  décents.  On  pourra  juger 
de  l’cTprit  qui  y régne  , par  qiietaucs  traits  de  ce 

Îue  te  Jouriialille  dit  en  pada^'t  de  la  Frétàce  de 
Ir.  ’sGftvrraodi.-,  & de  la  méthode  de  raitunner 
de  Mr.  Newton  en  matière  de  Phylique. 

Il  trouve  ibrt  mauva-s  qu’on  veuille  exclure  de 
la  Philofo]^:e  les  lirrplcs  conjedures;  venUir  fr»* 
ftrire  tonte  byfeibdfe,  dit -il  , e'efl  fermer  fonveni 
ï'tnsrie  m la  v/riti.  Mais  s’il  avoit  voulu  donner 
un  peu  d’attention  à ce  que  Mr.  ’sGravcfande 
avance  fur  les  hypothéfes,  il  luroii  vft  que  celui- 
ci  ii’a  jamais  entendu  par  hypothéCè  une  chofe , 
qu’on  luppoTc  d’abord , pour  avmr  occafinn  de  s’en 
éclaircir , & qu'un  prunve  enfuite.  Dès  qu'elle 
cft  prouvée  , elle  n’dl  plus  hypothéfe.  L’ .Arith- 
métique n'admet  ptiint  tThypothéfes , & cependant 
elle  n’cxclut  pas  la  règle  de  faulfe  pofition  , dans 
laquelle  on  f»fe  une  chofe  qu’on  lait  être  faulTc/ 

Ou  n’a  jamais  nie  qu’il  ne  tut  permis  , A mèmè 
nécdTaire  en  Phytique , de  tâtonner  avant  de  dé-* 
convrîr  le  vrai,  'l^out  ce  q'uc  Mr.  ’s  Gravelknde 
foutk-nt  avec  les  Newtoniens  , c’cH  qu'une  hypo- 
thélc,  avant  que  d'écre  prouvée,  ne  doit  pas  ctre 
régardèc  comme  fiiifant  partie  de  la  Phyfique,  àini 
laquelle,  comme  dans  toute  autre  fcknce , on  ne 
doit  rien  admettre  que  de  démontré. 

An0i  y ajo&te  te  Journilille  , a-t-on  beam  t*e» 

J/fendre  ; en  a btan  dtcUmer  eontre  les  byfotbd-  * 
fety  après  iont  ee  brnit , en  s'y  lixrre  eemme  let 
antres,  Mr.  *j  Grax  efande  vondreit  - il  bien  qn'en 
prit  antrement  que  pont  des  byfotbffes , ftt  ptnf/èt 
fmr  PeJ^aet , fnr  le  vmide , fnr  bien  Ini  - même , 
fur  la  plsts-part  des  qnejl'tont , oit  il  a 6fé  tiiiimet- 
tre  le  trime  de  fenfer  Çÿ  de  raifonnrr  an  de  U 
de  Pexpinente  Jy  de  la  Géométrie  ? Il  cil  aifé  de 
renverlcr  ce  railbnuemcnt.  Si  Mr.  ’sGravdande 
a confondu  des  hy^’othéles  avec  des  choies  démon- 
trées , il  a eu  tort  : à cela  ne  jyrouve  pas  qu’il  fail- 
le en  admettre.  Il  croit  avoir  eu  des  preuves  du 
vuide,  ieve  qu’il  dit  de  l’efpace  en  ell  une  fuite; 
li  on  lui  avoit  fait  voir  que  fes  preuves  ne  Ibnt 
pas  alTez  fortes,  & que  ce  qu'il  dit  ell  hypothéti- 
que , il  auroic  fuieaicnt  reuoncé  ï ce  qu^il  avoir 
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les  Remarqaes  que  fic  un  des  plut  grands  Mathématiciens  de  ce  ficelé  fur  Ton  titre  (17). 

On 


tTsncé.  Il  a dit  de  Dieu  que  c’cA  tin  Etre  Agc^ 
^ni  a créé  le  moadCf  qui  nous  a mis  dans  la  né> 
celDté  de  juger  de  bien  des  chofes  par  nos  feus, 
de  de  juger  oe  ceriainei  choies  que  nous  n’avoos 
pas  ésaininées,  par  celles  qui  isous  Ibnt  connues, 
il  n’en  a tien  dit  de  plus  dans  tout  Ton  Livre. 
Ce  font  là  des  hypoihélcs,  luivam  le  jounuliltc; 
c’ell  à dire,  qu’il  croit  qoe  Dieu  elt  fage,  jusqu’à 
ce  qu’on  ait  trouve  une  autre  hj'pothéle  plus  pro- 
bable. Quelles  rcdexioris  ne  pourroit-on  pasmre 
fur  un  pareil  fcniimem? 

Après  la  défcnlc  des  hypothéfet . le  JourDalille 
attaque  la  méthode  de  ne  rien  avancer  en  Fhyti- 
qoe  qui  ne  luit  fondé  fur  des  Expéricaecs.  Lej 
tMfJrtemcts^  dit -il,  m<  fêmt  fui rrretM- 
à/et,  fam  jm'e»  Jtft  notre  Antemr^  femà/e  von’ 
loir  redmire  let  Hommei  i m'nveir  aàjelnment  que 

des  ormx Un  rnifom  de  vonloir  fn’om  fe 

àornt  à et  que  Die»  n fuit , femt  l't'garer  dame  te 
qu'il  a P»  faire.  C'efi  doue  U Nature  y la  Na' 

tare  elle  même  , am'il  faut  eoutiuuellemeut  avoir 
devamt  le!  yeux^  /xamiuer  avtt  a»  travail  iu- 
fatiraàle  : 0»  eu  tomie  éraerord , extefti  du  Ira- 
vatJ  imfatigaàle.  Car  pourquoi  tet  attirail  d'Ex- 
firientti  , de  retherthei  f/uiàlts  , de  ereufett  , (j* 
d'alemàiet  y où  feus  pr/texle  que  la  Nature  veut 
fm'ou  lui  arraeèe  fou  fecret , eu  la  met  faut  ttfje 
à la  torture  y à la  qutftiom,  P aller  ont  y la  d/guifaxt 
four  U mieux  emuoifre,  L'Art  tft  heu,  il  efi  hou 
éle  faire  des  eJtperieutet  , masi  lorsque  je  voit  des 
Livret  entiers  de  Pbyfique  , femme  celui  de  nôtre 
Auteur  y tout  pleins  'de  tes  expdtieutes  rares  , eu- 
wieafet  yiugdmituftt  fi  /’«»  veut, quePArt  fournit  ,dit 
ouyà  r Augletterre , faut  presque  autuut  des  oifervo' 
tious  fimpies,  naïves , fatiUs , que  la  Nature  fournit 
. aàondamment  danstous  lesPais y»  tout  let  efpritt,je 
me  fouvieut  alors  que  P Art  altdre  tout , je  me  ad- 
fit  avtt  le  favamt  Augloit , Mr.  Boy/e , que  PAr- 
tijîe  prévenu  ut  porte  à ftt  rrthtrrhts  timagina- 
tio»  pour  juge,  (y  que  le  plus  feuveut  Ptfpnt  u'em 
foit  la  dupe.  On  S apperçnit  ail'émoit  que  toute 
cette  déclamation  tend  à ruiner  la  Philoiochic  New- 
tonienne y auin  bien  qu’à  décréditet  l’Ouvrage  de 
n6trc  Auteur.  Mais  le  Journalille  a manqué  Tua 
but.  Les  Newtoniens  conviennent  avec  lui , que 
toutes  les  expériences  ne  &>nt  pas  également  tccc- 
vablcs , ft  rejettent  celles  dans  lesquelles  on  dé- 

Eiile  la  Nature,  pour  la  mieux  connoiire.  Pont 
s aceufer  d’en  cutploicr  de  telles , il  làudroit 
indiquer  du  moins  lur  quoi  cette  accufaiion  cil 
fondée.  Dans  tout  l'Ouvrage  de  Mr.  ’sGra- 
vefande,  il  n’eft  pas  parlé  une  feule  fvas  d’Alcm- 
Nc  ou  de  Creulèt , À les  plus  recherchées  de  Tes 
cipéncitces  font  approuvées  dans  U fuite  de  l’Ex- 
trait. 

Enfin  ce  Joarnalific  efi  choqué  de  voir  des  Pht- 
!i>fophes  fc  donner  le  titre  de  Newtoniens , com- 
me li  Newton  étoit  l’invemcur  de  la  mdthode  de 
procéder  par  Gdometrie  ilf  par  exp/rieutes,  .... 
Des  Cartes , Roàault  tous  les  Carttfitus  . . . 


avoieut  doua/  là~dtfjms  d'arts,  beaux  Exemples  à 
r Angleterre  (5*  à Air.  Newton.  Mais  eda  ne  fuf- 
fii  pas  pour  être  Newtonien  ; il  faut  encore  ca 
même  leim  rciettcr  les  hspoihéresi  c'dl  ce  que 
Des  Cartes  , et  fes  Dil'dples  n’ont  jamais  fait  ; 
Newton  efi  véritablement  te  préinicr  qui  ait  dit, 

Ju’en  Phyfiqne  il  ne  falloit  admettre  rien  d’hypo- 
létiqoe , êt  ne  raifonner  que  par  expériences , en 
empluVartt  les  Mathématiques  pour  aller  plut  loin 
St  marcher  plus  furcment. 

Ces  Remarques  du  Journalifte  fur  la  feule  Pré- 
^'c  du  Livre  . font  comprendre  de  quelle  façon 
il  parle  de  l'Ouvrage  même;  mais  comme  tout  ce 

3u*il  en  dit  fc  réduit  aux  objcâions  qu’on  faitnr- 
‘naircment  aux  Newtoniens,  & qui  ont  été  réfu- 
tées fi  fouvent,  je  me  dît'penfrrai  de  les  rapporter 
ici.  Je  vois  par  les  papiers  de  Mr.  ’sGravefandc 
qu’il  avoft  formé  le  deffein  de  répondre  à cet  Ex- 
trait: mais  vraifcmblablcincnt , ennemi  de  la  dUpu- 
te  comme  il  l'étoit , il  a réfléchi  que  des  traits, 
qui  portoient  fi  fort  à faux,  ne  méritoient  pat  d'ê- 
tie  lepouITés  ; au  moins  je  n’ai  pu  trouver  nulle 
part  cette  réponfe  imprimée. 


(^)  L'on  verra  svtt  phifir  let  Rtmarqatt  d'au 
trit  grand  Matbématitieu  fur  fou  titre.'j  C’eü 


Mr.  Jean  Bernoulli,  dont  je  veux  parler.  Mr. 

’s  GraTcfande  lui  aiànt  envuié  la  prémiére  édition 
de  la  Fhylique  , avec  Ion  Eflay  ibr  le  C^hoc  des 
Corps  , êe  Us  Reimrquei  lùr  la  PoiCbiiké  du 
Munvement  perpétuel,  cet  iUofire  Savant  lui  écri- 
vit fort  au  lot^  fon  fcnümcnc  fur  ces  trois  Ou- 
vrtqtes  ; cc  qn’ii  lui  dit  des  deux  derniers  auroit  du 
paroitre  ci-defios  dans  les  Hcnttrques(/)êc(/')  ,oû 
Il  en  a été  quefiion.  Mais,  je  n’iuroîs  pu  l’iaTe- 
rcr  à là  véritable  place  lins  couper  en  pluticurs  par- 
ties la  Letue , qu’ou  fera  bien  aifi:  de  voir  toute  en- 
tière êt  de  fuite.  Elle  contient  une  de  remarques 
intcrclTâiites , & fi  propres  à caraâérifcr  le  grand 
Homme  qui  l’a  écrite  , que  je  me  flatte  qu'on 
IDC  liura  gré  de  l'avoir  rendue  publique  : D>ut  cc  quf 
efi  ibtti  de  fa  plume  efi  interdlant , & infiruttif; 
d'ailleurs  comme  elle  roule  fur  les  Ouvrages  de 
Mr.  ’sG'ravefande  . il  efi  naturel  d'en  laite  ufage 
• dans  cet  Article  Je  n’en  letraDChenn  pas  tuéine 
la  fin , quoi  qu’étrangérc  à mon  fujet , mais  trop 
curieufe  pour  être  fuppriméc.  La  voici , accom- 
pagnée de  quelques  petits  éclairdllcincns. 

„ Le  beau  préfent  que  vous  m’avet  lait  de  vfl- 
„ ue  Traité  de  Fhylique,  mérite  bien  que  je  vous 
„ éctire  cette  Lettre,  pour  vous  marquer  le  plai- 
„ fir  que  cela  m’a  fait , & la  rcconnotirance  que 
,,  je  vous  témoigTK maintenant:  C’efi encore  nnlur- 
,,  croit  d’obligation  pour  moi , que  vous  ayei  bien 
I,  voulu  ajouter  à ce  préfent  celui  de  vos  deux 
„ petites  Hiéces,  qui  ponent  pour  titres,  Rrmar- 
„ qutt  fur  U poffiïiliti  du  Alouvemeut  i’rrp/tuel^ 

„ oc  Ejl'ai  d'une  nouvelle  Ibiorie  du  Ckot  des 
,,  Corps-,  comme j’y  ai  trouvé  des  choies  qui  m’in- 
„ térefient  en  qucloue  façon  , vous  pemvet  bien 
„ TOUS  intaginer,  Monfieur,  que  j'ai  lû  ces  deiu 
,,  deriiieres  Pièces  avec  beaucoup  d’attention  auffi 
,,  prcndrai-jc  la  libalé  ici  de  vous  en  parler  , a- 
„ près  que  |c  vous  aurai  dit  quelques  mots  Idr 
„ vôtre  Traité  de  Fhytique , que  vous  noinmea 
„ Imtroduâiou  à U Phiiofopbie  de  Air.  Newton: 

„ Je  voi  bicu  que  c’efi  un  Recueil  d'un  grarrd 
^ nombre  de  belles  expériences,  mais  dont  la  plus- 
„ part  n’appartiennent  nuHcmcnt  à Mr.  Newton, 

„ fle  ne  regaxdent  pas  plus  fa  Fhilolbpbtc  en  par- 
,,  li'culier,  que  celle  de  tout  autre,  qui  veut  qu'on 
„ joigne  l'Expérience  à la  Raifon.  Selon  ce  que 
„ vous  dites  dans  la  Frélacc  devant  le  premier  m-omrott  pa* 
yy  Tome , vous  avci  jugé  inutile  de  meotionner  fait  **  r*- 
,,  où  fis  trouvent  les  Expériences  que  vous  avez 
,,  ratnafléca  dans  vôtre  Livre  : j’approuve  cc  des-  jatuT^i'u 
,,  fein , car  il  importe  peu  pour  Tavanccmcnt  r*p- 
,,  des  Sçicnccs  de  Içavoir  qui  efi  le  premier  Au-  JT* 

,,  leur  d’une  telle  ou  telle  découverte , Uude  ha' 

,,  beat  quarat  ueme  fed  oportet  baàere  : Cependant  fmt , t'tfi 
,,  cette  loi  que  vous  vous  êtes  di^ée  en  faifant  qmjomOm- 
„ vôtre  Livre,  devrok  être  oblcivée  générakmcul, 

„ par  rapport  à Mr.  Newton  aulTt-bien  que  par  introdiic- 
„ raf^Kîft  à d’autres  {47),  de  peur  que  vôtre  «ion  i u 
,,  Lcâeur  ne  commette  quelque  injuftice  , étant 
„ induit  à attribuer  à Mr.  Newton  quelque  cho- 
,,  fe  qui  peut-être  n’efi  pu  de  lui  ; en  voici  un 
„ éxemple  : dans  l'Avis  au  Lcéleur , devant  le 
„ fécond  Tome,  vous  dites,  que  vôtre  propcis 
„ éioit  de  donner  dans  cc  Tome  une  idée  gé-  , ... 

„ nérale  des  pritvcipales  Découvertes  de  Phyfique  uuadm^to 
„ de  Mr.  Newton;  qui  dl-cc  qui  en  lifimt  cela 
„ ne  croiroit  pas  , que  tout  ce  qu’il  va  trouver 
„ rfi  ou  de  hlr.  Newton  ou  du  moins  déduit  de 
„ fa  Philofophie  ( 4S  ) ^ Mais , de  grâce  , mon 
cher  Mcmficur , dites  moi , ma  Découverte  du 
„ Phosphore  Mercuriel , quelle  obligatiws  a-t-cllc 
„ à Mr.  Newton  ou  à fa  Phnofophie?  Opendaiu 
„ celle  Découverte  efi  inférée  dans  vôtre  Livre, 

„ Tom.  Il,  pag.  8,  Fxper.  10.  avec  celle  de  la 
„ page  faivanie , que  Mr.  Htuisbéc  a tirée  de  la 
„ mjenne  ; rnti  ûonc  , un  Ledeur  pas  aflei  in- 
,,  lirait  de  l'origine  des  Découvertes  fera  porté  y»'- 1*  Sifit- 
„ i croire  for  vôtic  foi,  qu’on  efi  redevable  de  7* 

„ celle-ci  à Mr.  Newton,  non  fans  préjudice 
„ du  véritable  Auteur.  Ne  pcnfci  pas  Mcmiicor,  u/aat  qm*i. 
yy  que  je  dis  cela  pour  me  plaindre  de  vous;  c’cll  t.*'” 

„ plutôt  pour  vous  avertir  en  Ami , de  ce  que 
„ d'autres  Gens  pourroietit  peut-êsie  trouver  à ««'i/** 

„ redire  dans  la  maitiére  dont  vous  avez  ufé  en  «'•*1*»»^  dam 
y,  compofam  vôtre  Ouvrage,  envers  ceux  qui 
y,  poutroieot  prétendre  avoir  quelque  part  aux  in-  ** 

„ I en-  ytv/iom.. 


» qu’tl  y 

/ait  ta  me- 
liêJf  àa 
ftltutiom. 


f4«)  Omit 
ta  Pitjae* 
ét  et  /ttoud 
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„ Tentions  indcpcndcmfTKnt  de  Mr.  Newton  A de 
,,  f»  PhllofOfhic.  En  cdït , je  \:i.as  de  voir  un 
„ Traite  Allemand  fur  dw  Expdiicnccs  de  Phyli- 
,,  eue  , où  l’Auteor  quî  cil  Mr.  Wolf,  Frotc». 

„ leur  en  Mathématiques  i Halle  en  Saxe,  lailaiu 
,,  m.m'on  de  cette  nifire  LxjHfjicDCc  fur  la  la- 
„ midre  du  Mercure  dans  le  voidc , trouve  mau- 
,,  vais  que  vous  ne  nommiez  m le.  Auteurs  dont 
,,  voos  avez  emprunté  leurs  Découvertes-  Air. 

„ 'j  GrttvrfuMile  y dit -il  , a /xademeut  ti/crit  Us 
,,  E^«h  de  cet  Htmnte  {Mr.  ètinhiiée)  ^ 

,,  ne  Imi  ntt  pâs  fait  i'bvnnenr  , mn  fins 

,,  qu'aux  êutres  dont  il  a rnmajfd  Ut  inrenttvHf , 
rt  de  Ut  filer.  Ptrfomne  antre  que  U fenl  Air. 

„ XewtBU  , J rs  d’être  erfrimt'  fur  U 

■ „ Titre  £5*  damt  in  Préface  du  Lh-re^  d'une  ma- 
,,  miére  plut  que  eumveualU  ; quoiqu’il  ue  fois  mar- 
„ que  uuUe-part  daui  font  i’Onira^e  , et  qni  ejl 
C<»)  2^'*  proprement  di  Air.  Nevjtom  (49).  Vous 
„ votet  Moniteur,  ce  que  l’on  en  penfe  ailleun. 

J»  croVci  vous  pas  que  b^n 

>•  des  tiens  feront  choqués , en  lifant  dans  vôtre 
„ Prélace  devant  le  fécond  Tome,  ce  qui  fuit? 
f*r  „ qnibus  in  foute  ipj»  , id  efl  iu  uojïri  PbiUfephi 

• *»  I Newtoni)  fcripih,  po/erit  ea  haurire^  ad  qux 
K-itSm  ,,  ue  qnidem  prxjixufi^mi  PhiUfopki  potmere  aitiu- 

CSi«t<«a  ,,  f^ere  , ijf  qux , mifi  cum  Alathemarieis  dilU 
ftuittriiui  y MOU  (ommmuwm’tt  Nev/teuut.  Je 
Wmj  „ i«‘s  un  de  ceux  qui  eilimcnt  & admirent  Mr. 
iM  TiwM*  ,,  Newton  autant  qu’gn  1c  doit  faire  à caufe  de 
(47 )•  „ ion  tare  mérite  je  ne  lui  envie  nullement  ks 

n qu’on  lui  donne , «r,  je  lui  en  ai  don- 

df  Il  rnoi-mémc  en  toute  occalînn ; mais  je  n'ap- 

pioi»"’’  ^ ,,  prouve  pas  qu’on  fencenfe  an  dépend  de  tous 

‘ 'IfàMtm-  I»  antres  Maihémaiiciens  k Philoîbpha  , nî 
'^,do*iia  „ qu’on  fotkde  Tes  louanges  fur  la  ruine  de  la 

* „ réputation  de  tant  d’i  luitres  Hommes , qui  ont 
/a  ‘'•‘firue  JJ  mérité  de  la  Philoftvphic  fit  des  ISÏathé- 

,t  matiques.  Vous  dites  qu’on  peut  pui.cr  da- s 
^i,,i  put.  ,,  les  Ecrits  de  Mr.  Newron  , des  chofes  »ux- 
4 quelles  les  plus  excellents  l’hilofirphes  n’ont 
4ri7/r-^--  »♦  PÛ  atteindre  ; pardon  , Monfieur  ! c’dl 

vrot*i  '**-  M knngc  de  tous  les  Angloîs , qui  font 

àe  Mr.  Nt-wton  leur  Idole  aa  mépris  de  tous 
»♦  Etrangers,  desquels  ils  ne  fçauro'cnt  fouifrir 
***  ' ,,  qu’on  parle  honorablement.  Je  me  mets  dans 

,,  le  raag  des  (iéomètres  tort  mcdtoctcs  de  înti* 

„ niment  au-deflbus  dc.Mr.  Newton;  non  oblîant 
,,  ma  médiociùé  , je  le  dis  £ms  me  vanter , j’ai 
,,  rédreffé  Mr.  Ncwtmi  en  b'cn  des  rcoconrrcs, 

„ où  il  s’étoit  mépris  , particuliérement  dans  les 
„ Priucipia  Phitofupbix  uaturuUt.  J’jT  ai  rcfolu  deS 
„ problèmes  & de>  difficultés  que  lai- même  fc> 

„ Ion  fnn  propre  aven  ne  pouvtjit  pas  retoudre, 

ir^)  Mr.  Il  téinotiis  quelques  Lettres  d*.\ng!cterrc  que  je 

^rtxmiu  ,,  pois  produire:  autii  n'en  trouve-t>on  rien  dans 
•’f  P*‘  „ fon  Livre,  où  nawrcllcraciu  il  en  dcvolt  traiter; 

^e'rdf  Mr!  11  auclitf  luilicc  dites  x'ous  donc , que  l’oo 
'<  Cr.*vf  „ puiiè  dans  Ncwtc.n , ce  à qaoi  pcrl'imnc  autre 

foMiiitiid-  ne  fçaoroit  atteindre,  comntc  ii  on  ne  fvavoii 
ïr*  4«i*#  •»  choie  que  ce  qu’il  nous  a bien  voulu  com- 

«S«/r  Vm  „ muniquer  (fo)?  Avant  que  de  quitter  ce  Cha- 
/,  rt^o%r  pirre  , jc  vai  tranfcr’re  ici  ce  que  j’al  iMuvé 
♦»  Aclcs  de  Ldplic  de  1710,  au  Mois  de 

îtUV  A/w  II  Mai,  où  on  lû  t la  Rélation  du  premier  Tome 
>fi.,a'«vti(  „ de  vôtre  Oovraj;c  ; fur  5a  fin  de  la  jage  123 ^ 
,,  k (iolleélcur  des  Aélcs  finit  fa  Rélation  par 
îî'.Ai'o»  »>  refléxAn,  que  vous  n’avet  peut-être  pas 
,1  encore  vue;  ta  voici;  Non  videlmr  Auior  ^ ipx-W  ^ 
Ss^emf  pta-  Hiftorix  PhîUfopbix  experimemtaiis  fatit  ejfe  pe~ 
**L‘iy'j  - ,1  ritmty  eum  pUraque  eotnm  , qux  tedet , experi- 

fmi.  t,  meutormm  ante  Netvteunm  extra  Au(/iam  fada 

,,  fueriut  ( fl  ).  Alelbcdus  etiam  probandi  per  tx- 
„ penmeuta  prepofttiouet  de  tmtu  Ceemetritt  de- 
'(m)  Mr.  moufle atat  a (ia'ilxo  , Hugeuio  aiiiique  fuit  $r- 

*’  furpata  (f2).  Et  de  Alatkiuit  fimpltcibmt  clim 
dmi/e-fart  ,,  uoftnt  Exptrimeuta  dédit  Jnugeuichl  ^ 

fl  ht  Kr-  tUmo  qmideut  ilhtrratus  fed  Aleebauiex  non  tm- 
,,  peritut , iu  CUve  Alachimarum.  Imo  jam  Ste- 

II  jtHoiZfi  1*  viuMt  talia  dédit  iu  Statieit Jc  croi  que 

a»*  „ cctre  fédéxion  confirme  aflez  que  le  public  ne 

****'’  Il  i®£®  autrement  que  moi. 

„ rin  commcnçnm  ctue  Lettre  je  ne  penfois  pas 
i i Daoi  ” m’étendre  6 loin  fur  vôtre  Ouvrage , qui  dl 
uh^f*  » <i’tù>!curs  véritablement  beau  de  très  digne  de  fon 
fticeiimi.  „ Auteur,  je  vat  maimeuani  vous  entretenir  fur 
«1  vôtre  Elfai  fut  le  Choc  des  Corps:  Avant  tou- 
àtttu^f  „ te  choie  je  dois  vous  dire,  que  j’ai  été  bien  é- 
i>  de  voir  que  la  vérité  comiTteiice  peu-â-peu 
„ de  lever  la  téie;  j'clpère  qu’il  ne  fc  ptlTcra  plus 
,,  fi  long  tems  qu’elle  ne  trioinj^e  emicrcmcat, 
T 021.  U. 


„ non  reulemciu  de  l’aveuglmicnr,  mais  de  la  rail- 
,,  leric  A du  >a  tjcrté  d.;s  rn  icrx  qui  la  haiilr.it 
,,  pu  ectr-:  It-nk*  lailôn  , qu  elle  ll’a  pas  pris  uais' 

„ l'aiicc  chc7  eux  : Vvn»  m’entende/,  bîco  de  quelle 
J,  vér.tc  je  p^rlc,  c’cll  celle  dont  vous  vcnc*  de 
„ prc.idré  la  dOlL-iice  , fçavoir  que  la  t-'oice  d’an 
„ Corps  cil  m.Ktvirmeoi  cil  propurt-oiinclle  , non 
^ point  à û limpk  viicile , lélon  le  Iciitimeiit  coni- 
,,  mun,  iiuisau  quarré  de  là  virclTc,  & que  parcun-  ' 

„ féquciu  les  Forces  de  deux  Ooti*s  inégaux,  font 
,,  en  rx'fon  des  (rodiiit'  de  leurs  malles  , jar  les 
,,  quarrés  de  lèves  vitclics , c’cil-à-dirc,  en  rai- 
„ Ion  compnfcc  de  la  Itmpk  d^-s  malles  & de  la 
„ doublée  des  vîtelîca.  Enfin  , Monlicur,  vous 
„ êtes  donc  converti , c’en  eit  allez  ; mai»  d’od 
„ vient,  que  Ii  rard  ? 1rs  laiibns  foHdcs  n’étoienc 
,,  clics  pas  lùffilâmes  pour  vous  cimva'ncrc?  Vous 
,,  fttlloit-îl  julleiuent  les  Expériaices  pour  vous 
,,  ouvrir  les  jeux  ; les  Expériences,  dis-je,  faite» 

,,  par  des  boules  qui  tor.iboient  de  dilRérvnicshau- 
,,  leurs  pour  s’enioncer  dans  de  ta  terre  glailc , 

,,  comme  vous  l’c-vroiex  pag.zi  ,&  22;aprc!..\lon- 
„ lûur  le  M.  Fuleni,  qui  cri  place  de  terre  gia'lé 
,,  avoit  pris  du  fuir,  firlon  le  rveir  qu'il  en  fait  dans 
„ Ion  l'raiié  de  (JafteUit:  Mais  lo  Aiiglots,  Jour 
„ il  ^'aroit  que  vous  avez  épeufé  les  icnritnciis  , 

„ & pris  parti  fous  leur  drapeau , au  moins  en  fait 
„ de  Phylique;  les  Anglois,  dU-jc,  que  d-rom- 
( f3  ) » quand  ils  vous  verront  tombé  dans 
„ uiK!  des  hérélits  de  Mr.  Leibiiiti?  Car,  c-Vz 
,,  eux  c’cll  hérélie  tout  ce  qui  viau  origriiaire- 
„ meut  de  ce  grand  Homme;  c’eft  dommage  l'our  omir  uin- 
,,  cas,  que  la  première  Découverte  de  li'vcrtta-  *■'  V/* 
„ blc  cilimation  des  F«>rces,  n’ait  pas  été  fuite 
„ par  Mr.  Ncwjon  , Üs  n'auroient  pas  manqué  Ji  m.  itir- 
„ d’en  tirer  matière  d’éxaltcf  ta  etairvoïan.-e  de  »»»’,'  f»'  ^ 
,,  leur  Nation  , & fujet  de  tr^omp:  ir  de  l’aveu- 
„ glement  des  autres;  ai  lieu  que  pré-èiit.:nH-iit  un,  fUu 
„ c’cit  u::c  erreur,  c’en  une  rêverie,  c’cll  une  aj-  uir*<*‘i 
„ furdité  puérile,  que  de  pcn.'a  avec  Mr.  Leib- 
„ nin  que  la  borfc  des  Corps  fîiît  pnipouioiinci-  /V,  m 
„ le  aux  malle>  A aux  qnairés  des  vttclTcs , & uanmf-it 
„ qu’ainll  U quantité  dis  Forces  fuit  bien  ditl'é-  -Tj^ 

,,  rente  de  ce  qu’on  appiDc  communement  Qnau- 
„ tiie'  du  Ahuiemeut.  Je  ne  dis  rien  qui  ne  Ibii 
,,  vrai  au  pied  de  la  lettre:  regardez  , s'il  vous 
„ pîait  l’exemple  de  Mr.  Clarcicc , avec  qudic 
„ hauteur,  avec  quelle  fierté  ne  traitc  t-il  pasMr. 

„ Leibnitz  ? qtc  d’exprelîlons  mépiifantes  ne  fc 
„ fort -il  pas  pour  turlupiner  Mr.  Leibnitz,  & fa 
,,  nouvelle  l>oclrinc  touchant  la  Force  des  Corps  ? 

,,  En  voici  un  échantillon:  ^Ir.  Clarckc  diiis  fes 
,,  Notes  i la  dnquiéme  Réplique  ù Mr.  Lcirnitz , 

M laquelle  ne  fut  écrite,  jeciois,  qu’apres  la  mort 
,,  de  celui-ci,  ^ la  page  328  de  la  prc'miérc  éd-- 
,,  tion  , fc  fett  de  ces  termes  qui  ’ll-ntcm  un  fiiu-  . 

„ verain  tnépris  pour  Mr.  Lcihnirz,  Cequia  dou- 
,,  ué  (d't-ilj  ocrajiou  à Air.  Leibuitt  de  fe  cau- 
„ trtdire  fur  eette  m.itiere , e'cjl  qu'il  a 
„ par  une  m/pnfe  tout- à -fait  indique  d'un  Pbi- 
„ Ujbpbe^  la  quantité  Je  la  Foret  impuffize  dant 

,,  un  Corpt  qui  monte  , &c Mail  Air, 

,,  Lfi'5’*irt  fe  trompe  fort  eu  faifaut  eette  fuppeflttou. 

„ pag  3î*-  ireibnitz  euufoud  Ut  eat  où  Ut 
,,  trmt  Jeut  étaux,  atee  Ut  cas  où  Ut  temps  fout 
,,  iuépaux,  il  eoufoud  particuliérement , &C-  pag. 

,,  332.  Ce  qui  e/l  une  eoutradiûiou  maui/efie. 

„ La  eoutradiéhom  efl  la  même  , &c.  pag.  338. 

„ Taut  il  ejl  vrai  que  U femtimeue  ae  Air,  Letb- 
„ uitz  fur  ee  fujet , tA  rempli  dabfurdités.  pjg. 

,,  316.  Tout  te  que  Air.  Leibui/z  dit  fur  eette 
„ matière  faroit  rempli  de  eoufufiou  £3*  de  eoutra- 
„ diélinut.  pag.  340.  Air.  Leibnitz  a recourt  à nu 
,,  autre  fuiterfuge , eu  difaut  que  U AUut  ement 
,,  £5*  U Forte  ue  fout  fat  tuuflurt  tes  mimes  eu 
„ quautité.  Alait  eeei  efl  aujfl  toutraxte  à PExp/- 
„ rieute..  Apres  ces  reproches  d’erreurt  k de  mé- 
t,  prifri  iudi^utt  duu  Pèiloftiple,  éc  coufmflou,  de 
„ eoulraJidiout  , à’aifurdil/t , de  Juiterfu/ti , Ôt 
„ telles  autres  duretés  qu’on  ne  diiuft  pas  au  plus 
„ vil  des  Hermines  tins  le  départir  de  toute  civi- 
„ lité  , Mr.  Clarcke  fe  donnant  un  air  de  mat- 
„ lie,  conclut  enfin  avec  une  autoiiié  impérieufe 
„ & décilîvc  contre  Mr.  Lcibt  îrz  en  ces  termes, 
l ,,  (pag.  342.).  La  Foree  s dit-il,  dont  uoui  par- 
„ Uns  iei , efl  la  Force  adhe  , impmlfive  ^ £y  r/- 
,,  latire,  qui  efl  toujours  proportionm.'e  à la  quau- 
- ,,  tité  dm  Atouvemeut  rélatif.  Et  de  peur  qu’oil 

i ,,  ne  fente  pas  alTcz  que  c’dl  le  nouveau  Dogme 
s „ de  Mr.  Leibnin  , qu’il  veut  tcrraficf  comme 
, „ UQ  auue  Hercule , U ajoûic  daas  fes  Notes  de 
G S »>  U 
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„ la  m^me  page  ce»  mots;  C'eJî-à-Jire  ^ prapor^ 
,,  tianm/e  i ta  quÂMlUi  de  U traliéee  à U fi* 

„ ttfe  , £?*  »*»  iUr.  LeibMttt.  têjfure 

,,  ^d-  EruJ,  ad  Aaa  l6^g  , p^.  ifâ.)  à U 
,,  qmaatitd  de  la  anUt/re  is  4M  quand  de  la  vi^ 
» 

,,  Hd  bien  , Monfieur  , cfl  - il  poflîblc  que  la 
„ vdfitd  , loutc  vérité  qu'elle  eft , fo-i  le  foja  de 
„ tnAqueric  en  ^ngletetrc,  par  cela  fcul  qaeMr. 
„ Newton  n*a  pu  encore  trouvé  i propos  de  la 
reconnoitre  & qu’apparentment  il  rcrcconuoîrra 
„ jamais , parce  que  c'eil  Mr.  Leibniri  qui  l’a  dd- 
,,  couverte  le  prdmicr  ; cela  fuffit  déjà  , car  en 
Angleterre  on  ne  s'cut  rien  loi  accorder  eu  fait 
t,  d’invention!  Mai»  vous  qui  avez  cutin  cmbraird 
cette  vdritd  , & qui  avez  coimne  il  paroit  un  as- 
„ fez  grand  afeendant  fur  les  Anglols,  n’avez  vous 
yt  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  les  convertir  aulü , 
},  & de  leur  lâlrc  goûter ccitc  propolliionque  la  P'or- 
yy  ce  aelive  cil  comme  le  produit  de  la  malTc  par  le 
„ quaird  de  la  vélocité , dont  vous  avez  mdmedon- 
né  uncddmonfirarioD  à la  pagci6.  de  vôtre  ElTai? 
,,  Cette  démoiulraiion  cfl  à h vérité  bonne  & bel- 
le  lî  on  ta  1.1  avec  anention  : cependant  un  Hom- 
*,  me  prévenu  de  préjugé  pour  ropinion  vulgai- 
yy  rc , y trouvera  je  ne  lai  quoi  d't^fear  dans  la 
y,  manière  d’expliquer  l’adlion  des  petits  reflbris 
,,  pliés , qui  en  le  débandant  doivent  comrouni' 
yy  quer  fuccefll  veinent  au  corps  P une  certaine 
♦,  vitelTc;  fur -tout  il  ne  vara  pas  clair  ce  que 
t,  vous  dites  que  pour  ajouter  toujours  un  nou> 
y,  veau  petit  degré  de  sitclic,  il  faut  qu'autam  de 
f,  petits  relForts  £c  débandent  à la  fois  qu'il  y a 
),  de  petits  dégrés  dc)i  acquis  do  vitclfe  au  corps 
•I  P.  Il  pourra  croire,  que  tous  les  rciTorts  e,  e, 
»,  e,  c,  &c.  commaiccnt  i fc  débander  tout-àda* 
t,  fois  J ôt  non  pas  focccüivemcm  félon  vôtre  hypo- 
»,  thélc , en  forte  que  le  rclfurt  K , qui  cfl  te  plus  pro> 
»,  che  & contigu  au  corps  P , ne  fi^auroit  fe  dé- 
»,  bander  qu’en  même,  inflanc  le  plus  éloigné  / ne 
»,  fe  débande  aulH , qupique  moins  amplemmt  que 
»,  le  premier,  c’efl-à-dirc  , que  la  quantité  du 
»,  débandement  de  chaque  iclfort  e , ou  la  paie 
»,  de  la  prelTion  qui  fe  fait  dans  le  même  temps 
yt  pendant  qu’il  fe  débande  cil  proportiomiclle  au 
»,  nomtwc  des  rcflbns  qui  le  fuivent , y étant  cam- 
„ p:is  lai-même.  Quant  au  relie  vôtre  démon* 
„ Aranon  me  plaît  très  bien,  quoique  je  doute  que 


S A N D E. 

„ le  pVtT  A fdillc  un  dégrê  de  viteflê  dans  le 
„ corps  C,  (1  ce  corps  y neurtuit  perpendiculaire- 
„ ment.  D'où  il  fuit , qu’^ês  le  choc  oblique 
»,  du  corps  C avec  la  viicfTc  C L de  z dégrés  » 


»,  les  opiniâtres  s’y  rendront.  Je  ne  fçal  li  voua 
»,  avez  jamais  vû  celle  que  j’ai  trouvée  il  y a 
,»  près  de  zo  ans  , de  dont  Mr.  Polctti  fiiit  men- 

«rnn  - .•  !>»:  \ R.U  W/,1ri.r,c 


„ qui  l’a  depuis  oubliée  dan»  le  premier  T<ntie  de 
„ (es  Elemens  ic  Mathématique  , pag.  yyq.  U 
„ femble  que  vous  n’avez  pas  vû  cette  Démons- 
„ tration  ; car  ^ fi  vous  l’aviez  vue  vous  vous  y 
„ loier  rapporté  , fans  en  chercher  une  autre, 
,,  car , elle  cil  entièrement  géométrique  êt  con- 
»,  vaincanic , fondée  fur  la  ieuie  enmpofition  du 
»,  Mouvement , par  , laquelle  je  (àis  voir  que , 
»,  quand  un  Corps  a préciréincut  autant  de  viteUe 
»,  qu’il  faut  pour  bander  un  rclTort  contre  lequel 
„ Il  heurte  perpendiculairement , ce  même  Corps 
»,  pourra  avec  le  double  de  vttdle  bander , non 
„ fcolemem  deux  , mais  quatre  rciTohs  pareils  au 
„ premier,  & qu’avec  le  triple  de  vitelTc  il  bandc- 
,,  ra  neuf  de  ctrs  rdîbrts»  St  aiuH  de  fuite.  Fuis- 
,,  que  je  me  fuis  mis  en  train  de  vous  écrire  une 
„ I^gué  Lettre,  je  veux  bien  vous  la  communi- 
,,  quer , j’cfpêrc  qu’elle  vous  fera  plaiiîr , d’au- 
,,  tant  plus  que  c’eft  par  cette  même  Dêmonilra- 
»,  tif'i)  que  j'cûs  le  bonheur  il  y a environ  zq  ans» 
„ de  convenir  feu  Mr.  de  Volder  vôtre  Prédecesr. 
„ feur.  rigide  Cartéficn  s’il  en.  fut  jamais , après 
„ que  Mr.  Leibnitz  employa  inutilement  tous  fes 
„ arguments  (dans  un  Wg  commerce  de  Lettre 
„ qu'il  y avoit  cnne  euxdaix,&quipaiI6ittoujotirs 
,,  par  mes  mains)  pour  le  cobva'ncrc  de  ^a  véri*. 
»,  té.  Il  (croît  1 foufaiter  que  les  Héritiers  de 
(»4>  Cm*  „ Mr.  de  Vold«  voulufTcrt  vous  communiquer 
»’  papiers,  vous  y trouveriez  une  de  mes  Lei- 
,.  ttes,  datée  je  crois  dans  l’année  1700,  qui  con- 
tai 1.  Bet-  J,  tient  la  DémonftraiioQ  dttnt  je  vous  parle  dt 
♦’  contenu  (fq): 

„ Concevez  que  le  corps  C aille  avec  la  vi- 
^ On-94,  „ telle  CL,  choquer  obliquement  le  rclfort  L: 
„ boit  l’angle  de  l’tibllqtiné  C LP  de  30  dégrés» 
,»4i,  Ti'm.  *■>  ahoqucla  perpendiculaire  CP  devienne -“T  4-C  L; 

*1  f”'*  la  vUctlc  C comme  z;  foit  aufll  la  ré- 
»,  lidtnce  du  rcflbrt  L,  précifémcni  telle  que  pour 


„ laquelle  efl  compofcc  (en  verru  de  la  compo- 
„ fition  du  mouvement)  de  CP  (t)&dePL 
„ ( »^  3 ) , le  corps  C perdra  cniiéremeut  le  mou- 
„ vciTSCUt  ^pcndlculaitc  par  CP,  &reûendracc- 
„ lui  par  P L i ainti  le  corps  C,  après  avoir  plié 
„ le  premier  reflori  1< , contiimëra  à fc  mouvoir 
»,  dans  la  direction  PLM  avec  la  vitefTe  LM=s 
„ PLï=V'3:  Concevez  qu’au  point  M fciit  placé 
»,  un  autre  reiTori  fcmbbble  au  premia,  mais  que 
»,  l’angle  de  l’obliquité  LMQ  Toit  tel,  que  la 
»,  perpendiculaire  LQ  fotr  v=i  j II  cA  clair  que 
„ le  mouvement  par  L M étant  compofé  des  deux 
„ collatéraux  par  LQ  de  par  QM,  celui  par  LQ 
„ fc  conrumera  en  pliant  le  rciiort  M , a l’autre  1 
,,  par  QM  fublîlleradomla  vitclfe  fera  I z;  doue 
»,  le  corps  C , après  avoir  plié  le  fécond  rclfurt 
„ M,  confnucia  fur  la  diredion  QMN  avec  la 
„ vitelle  MN'  = QM=s  Z ; au  point  N imagi- 
„ nez  vous  le  trofueme  rclfort,  que  le  corps  ren* 

»,  contre  fous  l'angle  demi  droit  M N K , atm  que 
„ la  papendiculaire  M R fur  la  Atuafon  du  res- 
„ fort  devienne  = i ; Il  cA  manii’eAe  que  le  mou- 
,,  vcment  par  MN,  compofé  de  celui  par  MR, 

„ df  de  celui  par  RN,  employert  le  premier  par 
„ M R à pl’er  le  rclfort  N ; & que  l’autre  par 
,,  R N eumiuucia,  dont  la  vitefTe  fcra  eoeme  =ri; 

„ I)ouc  le  corps  C , apres  avoir  déjà  plié  3 res- 
„ forts , conferve  cncv>re  un  degré  de  vhclle  fur 
,,  la  dirc.dlion  R NO;  aütA  avec  ce  dégré  de  vi- 
„ tcAe  eut  lui  relie  il  pliera  le  quatiiémc  rdlôrt 
„ O , lur  lequel  je  fuppofc  qu’il  choque  pe^n- 
„ diculaircntcnt  ; 11  ben  que  le  corps  C , avec 
„ ceux  dégtés  de  vitelfe  a U force  de  plier  qua- 
,,  tre  rciforts , dont  chacun  demande  un  dégré  de 
»,  vitclfe  dans  le  corps  C pour  être  plié.  Or,  ces 
„ 4 rcAorts  pliés  font  l’cAèt  total  de  U force  du 
„ corps  C mû  avec  deux  dégrés  de  viteffc  » par- 
„ ce  que  mute  cette  vitclfe  fc  confume  en  les 
„ pliant,  de  un  fcul  relTort  plié  eft  l'dfet  toul  de 
„ la  force  du  même  corps  C mû  avec  un  dé- 
„ gré  de  vitclfe , parce  qu’on  fuppofe  que  la  ré- 
„ iillance  de  chaque  rdiort  cA  telle  qu'elle  peut 
„ détruire  ptécifement  toute  cette  viieUv  d’un  dé- 
„ gré  du  corps  C ; puisque  donc  les  cAets  10- 
„ taux  font  comme  les  forces , il  faut  nue  la  fbr- 
„ ce  du  corps  C mû  avec  deux  dégtés  oe  vitclfe, 

„ Ibit  quatre  fois  plus  grande  que  la  force  du  mé- 
„ me  corps  mû  avec  un  dégré  de  vitelfe.  . 

„ On  dcmontrcia  de  la  même  rîtanicrc  qu’une 
P viieÂc  triple,  quadruple,  quintuple,  &c.  fait  a- 
„ voir  au  corps  C une  force  9 zy)''» 

,,  &c.  parce  qu’il  pouna  plier  9,  16,  zy,  dtc. 
rt  rciforts  égaux  , avant  que  de  s'arrêter.  Il 
,,  n’y  a qu’a  donner  à C L une  obliquité  con- 
„ vcn^leau  premia  reffort,  pour  que  OP  foit  i 
,,  CL  comme  i à 3,  4,  y,  dtc.  & faire  les  au- 
,,  1res  obliquités  félon  que  chaque  cas  éxige.  D’où 
„ il  fuit  généralement  que  la  l'orce  d\n  Corps 
„ cil  prot-iriionncllc  au  ouarré  de  fa  vitcAè  de 
yy  non  point  à fa  Ample  viiclTe.  c.  q.  f.  d. 

„ Que  Mrs  les  Anglois  fc  roidüTent  tant  qu’ils  m 
„ voudront  contre  la  nouvelle  Doârinc  de  Mr. 

,,  Leibnitz  , qu’ils  la  Ahetit , qu'ils  s'en  moquent 
yy  avec  un  mépris  afltâé  : Que  Mr.  Clarcke  la 
„ traite  de  ridicule , d’abfurdc  de  d’iadigne  d’un 
yy  Philofephe;  je  les  défie  tous,  & chacun  d’eux, 

,,  de  pouvoir  rqx^ndre  à ma  déroonllraiiou , lû 
„ d’y  avoir  i redire.  Ils  feront  peut-être  des 
yy  chiraiies  (yy),  mais  je  fois  alfuré  qu’ils  ne pro-  - 

„ doiront  rien  qui  ne  foit  frivole,  (t  dont  la  foi-  nsi^’ 

„ blcûc  ne  làutc  au  yeux. 

H Vos 
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Vm  Exp^ricoces , Monfkor  , fiûiei  avec  d«s 
) i^Ies , & de  la  terre  gtaife  , ou  avec  du  fait' 
, fefoo  Mr.  Fuient,  cooürment  tris  bien  ma  Dd- 
, monilratkMi  •,  nuis  j'tq>prdiende  <)ue  Mr.  Clarc- 
, kc  if6)j  de  les  auttes  AdvcrtlKres , ne  vods  fat- 
, fent  des  objtdlicms  l'cmblabks  à celles  qo’lls  ont 
, £tic  i Mr.  Leibnia  , contre  les  kanteurs  vcrtl' 
, cales,  tuxqaellct  les  Corps  peïams  peuvent  inun- 
,,  ter  avec  did'drcns  ddgrés  de  viteltes,  düaiit  que 
, Mr.  Le'.biiitr  n'avoic  pas  rallbn  de  prendre  c« 

, hauteurs  pour  les  mclures  des  Forces , parce 
, qu'elles  n'dtokut  pas  parcourues  dans  le  même 
, ceins  oa  en  tenu  éf^aux  : car , ne  cioïcx  vous 
, pas  Monijcur,  .qu'ils  l'cruut  aufll  ces  fortes  d'ex* 

, ceptioos  contre  vos  Eapdrûsccs  de  U pa^c  ix? 

, La  première  par  dxeinpte,  où  vous  dites  qu’..ii« 

, MMt  Ui£é  Umbtr  U hnle  trois  dt  U h»nttnr  ét 
, H<uf  fouets  , la  InuU  hm  dt  U hauseur  dt 
, viu^t -Jtft  Oomtes , Us  tufoucenstus  dans  ta  terrt 
I ***  tfr  dgusix  tntrt  en* , ne  prouve  pis , 

, diront«ils , que  les  forces  de  ces  deux  boules 
, Ibkat  Égales,  parce  que  les  enfonccmens,  qow- 
, que  Égaux  en  cux-^indmes , ne  le  font  y*s  dans 
, les  cuconflanecs , v<l  que  rentbneemem  de  U 
, btnlt  un  commence  à fc  faîfe  avec  plus  de  vj- 
, idTv,  & s’a».hcve  en  moins  de  temps,  que  l'eii- 
, fonecmem  de  la  boule  trois  ; ce  qui  félon  enx 
, fuflira  ddji  pour  crenre,  que  ces  enfoncemais 
, Égaux  ne  marquent  pas  une  ÉgalitÉ  de  forces  dans 
, les  Corps  qui  les  ont  fûts  : Mr.  Foleni,  i qui 
, ]’av<its  talc  la  mÉmc  remontrance,  a bien  fenti 


, la  ditficaltÉ,  mais  U n'y  a pas  répondu.  II  n’ui 
, cil  pas  de  mdme  des  rclTurts  Égaux  i pILr , 
, dont  je  me  fers  dans  ma  DÉmonitration  , car. 


, chacun  d’cui  venant  i Être  plié  de  la  mÊme 
, maniÉrc , f^-avoir  par  FimpuKioii  d*un  meme 
, Corps  avec  une  vitetfe  perpendiculaire  , mujours 
, Égale  , il  dl  vilîble  que  le  nombre  de  ces  rcs* 
, forts  pliÉs  doit  mefuret  Éxaâemem  la  Force  lo- 
, talc  du  Corps  qui  confume  tonte  fa  vitcHc,  en 
, les  pUam  fuccciflvcmcnt.  Pour  juger  par  retfet 
, de  la  grandeur  de  1a  caufe , il  faut  que  l’etfct 
, fuit  homogène  & uniforme  en  toutes  les  parties 
, & eu  toutes  les  circonlUnces;  alors  la  mulcitu' 
, de  de  ces  parties  Égales  cil  ûtns'douic  propor* 
, tionneile  à la  caulc  qui  les  a produites,  car, 
, quelle  autre  maoiÉrc  j^-on  avoir  de  compa- 
, rer  des  caufrs  de  dÜTÉrcnte  comrwon 

, l'appelle  dans  les  Ecoles ^ Or,  c'ed  ce  qne  j'ob* 
, ferve  dans  ma  DÉmonflradon. 

„ Je  paifc,  Mnniieur,  à vos  Remarques  fur  la 
„ poflibiUiÉ  dn  Mouvement  perpÉtuel , faites  i 
, l'occifion  de  la  Machine  de  CalTel,  dont  vous 
, dites  que  vous  avez  ÉxaminÉ  les  cflets  ; Il  y a 
„ dÉji  pluiieuts  annÉes  que  Ton  m'a  Écrit*d’AI- 

Icmagnc  des  merveilles  de  cette  Machine  ; oa 
, m'en  a même  comman'tmÉ  la  figure  cxtÉricu- 
„ re  , qoi  fait  voir  que  ckd  une  Roue  garnie 
, d’une  efpÉcc  de  pendule,  qni  doit  Égaler  le  mou* 
, vement.  Mr.  OrfirÉ,  c'eft  le  uom  de  l’Inven- 
, teur,  l'a  fait  voir  d’abord  à Lcipfic,  & en  qud- 
, ques  autres  Places  de  l'Allemagne:  on  m'aifure 
, fKÉfêmement  qu'il  eu  a communiqué  le  fécret, 
, fous  la  foi  de  (ilencc , ï Mr.  1c  Landgrave  de 
, Hcflê,  en  lui  fàifait  voir  U llrudurc  întÉrienre 
, de  la  Roue  : & que  li*dcfTus  S.  A.  5.  doit 
, aveû  dit  à fes  Minillrcs,  qu’elle  trouvoli  que 
, cette  Machine  cil  un  vÉrtrable  Mobile  pcrpdtu* 
, d , A ~ncore  fi  fimple  A fi  aîfd  qu’elle  étoit 
, Étonnée,  que  pofoniie  avant  Mr.  OrlîrÉ  n'ait 
, pû  rÉufiir  à trouver  quelque  dtofe  de  fcmblt- 
, ble.  Pour  moi,  je  ne  f^ai  ce  qoej’en  dois  aoi- 
, re:  au  moins  il  me  fembic  que  le  Mouvemeiir 
, perpétuel , pstrtmtmt  urtifitit! iinTOffible  (f7); 
, mou  fendment  dl  fondé  fur  U Loi  générale 
, de  la  Statique , en  vertu  de  laquelle  il  fiat 
, que  le  commun  centre  de  gravité  de  tontes  les 
, parties  d’une  Machine  qui  (^t  en  monvcmetit, 
, defeende  contmocllemcnt  ; car , dés  qu'il  dc 
, pourri  pins  defeendre,  le  mouvement  s’airèteim, 
, a moins  qu’on  ne  le  remonte  comme  on  le  pra- 
, tique  dans  les  Horlc^  A en  d'autres  Auto- 
, mates.  Je  vois  que  vous  Êtes  d’on  fentiment 
, contraire  ; vous  donnez  pour  raifon  , pig.  iS, 
, que  tes  Loix  de  1a  Nattire  noiu  font  trop  in* 
, cooiracs  po«r  en  démontrer  l'impolTlbilitÉ  du 
, Mouvement  perpétuel.  Mats,  Monfietir,  qu’efl* 
, il  befoio  de  cunnuttre  toutes  les  Lotx  ? fi  une 
, feule  in’cfl  connuÉ , laquelle  me  dîAe  claire* 
, ment,  qu’une  telle  ou  telle  dvofe  dl  contradic- 


,,  toire  , cela  me  fuAt  déji  pour  en  conclarc  l’is^ 
pofiibilité  d’ime  telle  choie  : 'quoi  qu’il  en  ibit 
, du  relie  des  Loix  qui  me  font  fncotuiocs , étant 
, affuré  que  les  Loix  de  la  Nature  ne  fe  coutre* 

, difeni  ni  ne  fc  détruilent  pas  l’onc  Paatre- 
,,  <Je  que  vous  ajoutez,  qu’f/^  a dans  la  Na- 
, itéré  dti  frincifet  actifs  , fonr  rdtahur  U w««* 

, ventent  qui  fe  perd  en  tant  de  renionsrts:  qu*M 
, d/etuirt  de  tels ^incipts  dans  Uutet  Ut  Petittt 
, parties  dans  Us  Corps  Jant  etntprf/si  ^ qu'o»  em 
, vois  des  effets  bien  conJidéraiUs  dans  Us  teJjostSy 
, dansUs  fermentations  y dans  une  infmitdd'autrti 

, otti^uni  ; qu'iV  y auroit  quelque  t/me'riti  d'aftt' 

.,  res  ^n'ii  Joit  tonsradiifoi/e  de  mtiirt  i p'ojit 
,,  tes  principes.  Tout  cela,  je  vous  avoue,  prou» 

„ ve  bfeu  que  le  MouTCinciit  perpétue! , ciitanr 
„ qu’il  eli  produit , ou  du  motus  aidé  , par  an 
„ mouvcmciit  exiérieur,  établi  dans  la  naïute  des 
„ ehofes,  n’eft  pas  abfohimcm  impoflibic;  au  con- 
„ ttaîre,  on  en  voir  réslflcnce,  tels  funr,  paréi* 

,,  cmple,  les  Mnovcmeui  des  Anîmauj , que  vous 
,,  ailcgoci,  le  Mouvement  des  Eaux,  des  Rivié* 

, rcs,  A de  la  Mer,  ccini  dc  la  matière  Magné* 

, tique,  A une  infinité  d’autres  fcmblablet.  Mata 
, fouvenez  vous  Monfinir , de  la  définition  que 
, vous  donnez  pag.  4 , de  ce  qu’un  appelle  m 
, Méchsuiiquc  Mom^cmests  perpesmet'.  Vous  y di* 

, les  que  c’r/î  une  Altchne  dont  U prikupe  dit 
, Alonvtment  ne  dépend  d'aucun  A^ent  etranger  y 
, {y  dont  ît  Alouiement  ne  s'arrètesoit  tamais  y Ji 
, Us  matériaux  ne  s'ajoient  pas.  Or,  je  vo::$  de* 

, mande,  li  ces  fortes  de  principes  ad'ts  cirprun* 

, tés  de  la  Nature , pour  faire  jouer  une  MachI* 

,,  ne,  ne  font  pas  des  Agents  étrangers,  qui  ne  per* 

„ mcttroknt  plus  i cette  Mach  m-  de  poricr  le 
, nom  de  AJobiU  perpétuel , purcr  tiu  ariific'cl , 

,,  car  cc  feroit  tout,  au  «plus  un  Mobile  prrpéjucl 
, mixte,  c'eft- à-dtre  oû  l’art  A la  nature  con- 
,,  coureui  i en  peipéiucr  k niouvcmcjit.  Je  fui» 

, en  dfet  très  perfuadé  que  la  Maebiiic  de  Ca»*' 

„ Tel  n’cil  que  de  ce  genre,  y aVam  peut-être 
dans  riniéncor  des  aimans  ou  certains  rcfTorit,' 

,,  qui  peovciit  entretenir  le  mouvement  Imprimé  » 0*)  t* 

,,  la  Roué  (j8).  Je  crois  même  avoir  décou- 
„ vert  le  moien  d’en  faiîe  une  femblabic;  ic  fbu* 

,,  haiicrols  fcQlcmcnt  qne  quelque  habile  Ouvrier 
, pât  éxécater  mon  projet  , en  ce  «s  je  me  faif 
,,  rbrt  de  réüfTir.  On  me  dit  que  Mr.  Orfiré'  Z *r»,rt 
, dciTum  Je  une  récompenfe  dc  cent  - mille  éeur  oy  M’-.  ’ 

, pour  la  commrnitcation  du  fécrctj  pour  mol , t?  nsr^mi» 

, me  contenteroîs  de  bcauconp  moms. 

„ Qiuai  au  rcfic  , vous  avez,  Monficur , trcl  ^ 

, bien  démontré , qoe  le  fendment  commun , quand 
, on  croit  que  la  K<*fce  d’uu  Corps  eu  inouve* 

„ mnu  ert  proportionnelle  è fa  viteife  , emporte  t 

, néceflaircmenr  une  augmentattun  <Jc  fuice,  c’cll- 
,,  i-dTc,  le  Moovanent  perpétuel.  Mais,  c'dî 
„ juflcmcm  ce  que  Mr.  Leibnitz  a déjà  démon* 

^ t»é  il  y a fort  long-tems,  lorsqu'il  éto't  utt 
,,  dif'iuc  for  cela  avec  Mr.  Fapin  & d’autres.  * 

„ En  voilà  b’en  alTcz  fur  vos  deux  belles  pié- 
„ ces  ; il  ell  vrai  qne  ce  n’cll  pas  tout , car 
, clics  m’ont  donné  occaficKi  à pluficnri  autres 
, réfiexiot:s  que  je  vous  aurols  aulli  commaui- 
, quées , fi  je  n’avois  eu  peur  Je  fatiguer  vdne 
, pam-nce  par  une  Lettre  qui  cfi  déjà  il  furieufe- 
, ment  lui^e. 

„ Je  vous  prie,  Monficur,  de  remercier  de  ma  part 
, [nruccafion  Mr.  Mac  Laurin  dn  préfent  qu’il  m'a 
, Alt  dc  fon  Livre.  Je  l'ai  patcourru  en  hâte: 

, mais  il  ne  m'a  pas  été  poffiblc  d’éxamîncr  le 
, tout  avec  attention , ni  dc  Aire  les  calculs  cxirè- 
, metnent  prolixes  A embarallàtus  que  demande  iâ 
, dclcfiption  des  Lignes  Courbes,  Je  me  fu-» 

, un  two  plus  attaché  i la  Scélfon  quatrième  de 
, la  fcconJc  partie  de  fon  Livre,  p^cc  que  j’y  ar  "* 

, trouvé  des  chofes  qui  me  regardent  plus  parti- 
, culiércmcnt,  touchant  les  Courbes  que  décrivent 
, des  projcâiles  agités  autour  d’un  «mtre , ver» 

, lequel  il»  font  poulTcs  ou  attirés  par  dc  certaine». 

, foreci,  qu'on  nomme  Ccmnlcs  ou  Centripètes. 

, Il  a daigné  prendre  de  mui  en  pluiieurs  endroits 
, ce  que  j'ai  publié  autrefois , fans  qu’il  ait  fait 
, fcmblant  de  rien.  P^réiemple,  presque  tout  ce 
, qu’il  y a fur  la  Spirale  Hypcr^liquc  fe  trouve 
, aans  mon  écrit,  qucjc  fis  inferer  dans  les  AAes 
, de  L^fic  de  1713.  J’ai  le  prémier  enfeigné 
, la  véritable  manière  de  fuppmec  la  Loi  dc  ta  re- 
, fiflanec  A de  la  tknlîcé  des  milieux  rélîfiants, 

, par  rapport  à h F orce  centrale , pour  que  le  pro-  ' 

<*  g i >•  jec- 
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Od  I encore  .de  hii  on  Traitd  d'Algdbrc  (iT)  , & une  Inuodtiâion  à U Pbilo- 

fo 


„ jeâilc  décrhre  ane  Courbe  doimde  ; car  tout  ce 
„ Qoe  Mr.  Ncwtoo  avoir  écrit  fur  cette  matière 
,,  daos  fa  prémiére  dditioo  de  Tes  Ppncipet  Philo- 
„ foptii<juc5tftohfautif,auffj  a-t-il  rcconno  mesCor- 
„ rcaioiis  dt  tes  a fuivies  dam  la  fccoode  édition  ; 
„ maîsMr.  M.LanriQiioM  vent  aiTurcr  qu'il  a itou- 
„ vé  mon  Théorème  géréral  quelques  années  avant 
„ qu’il  aû  vû  monTraité  qui  le  contient,  & qui  cil 
„ publié  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Pa- 
„ ri»,  comme  s’il  n’avoitpas  pû  voir  ce  Théorè- 
„ me  dans  les  dits  Aâes  de  1713,  où  U Te  trou- 
„ ve  aufli  , dt  lesquels  Aûes  fl  avoit  néeelTaire- 
„ ment  vû  lorsqu’il  compofoii  fon  Livre , pois- 
„ qu'il  en  a cm^nté^  comme  je  vous  Tai  déji 
„ dit  : il  rfl  aunî  plailàm  que  pour  exténuer  ma 
„ Découverte  il  tache  d'inlînucr,  qu'il  éioit  facile 
„ d*7  parvenir  par  le  muj«n  de  quelques  propclî- 
„ lions  de  Mr.  Newton , qu'A'que  cordant  Mr. 
,,  Newton  lui-méme  n’y  pût  pas  parvenir  & ne 
t,  pût  traiter  celte  matière  ûns  erreur  : certai^iement 
y,  Mr.  M.  Laurin  auroit  m'eui  fait  de  n’en  point  pir- 
„ 1er  que  de  trahir  fa  coni’cicncc  par  on  motif  de 
„ llarteric  pour  Mr.  Newton  , a de  jaloufic  A 
„ d’cnvjc  qu’il  porte  il  nous  autres  Etriers  , i 
„ l’éiemple  de  plulicurs  de  Tes  Compatriote»:  car 
„ que  gaj^nc-t-il  par  là  , lînon  que  les  hjtiné- 
„ ic*-jjeiis  en  iui;ent  peu  favorablement;  lifez  fai- 
y,  lemcnr  la  Rélation  de  fon  Livre,  qui  fb  trouve 
„ dans  les  Ades  de  Leipiîc  du  mois  de  Juin  de  cet- 
y,  te  année  , où  l'Auteur  de  la  Rélation  fait  pré- 
„ eifement  la  même  remarque , dîlanc  que  Air. 
,,  M.LâMrimt'efl  frrvi  de  rntuT^^trime , Mail 
,,  wr  ttla  il  ë rm  faim  de  donner  i tenaoilte  ^n'il 
y,  Pëvoil  rr»*t  / fnthnei  ann/ei  ni'ant  ^ne  d'avoir 
„ *<  w<»if  Traité  dam  1er  Me'mtirei , de  peur 
„ fu'oH  ne  erii  ijit'it  a apprit  qael^ne  tbtfe  d'un 
,,  /lllemjtàdy  imi[.mt  en  leL  la  eontnme  Je  quel- 
„ ^et  antre!  An  y'iii.  D’ailleurs , que  peofin  vous 
„ Xîoniîcur  de  l’cnccns  inouï  que  Mr.  M.  Laurin 
„ prodige  à Mr.  Newton  avec  fi  grande  profu- 
„ flon*  Scion  lui  c'cil  le  fcul  Mr.  Newidn  qui 
,y  ait  élévé  les  Sciences  1 leur  faite  de  digiihé  dr 
y,  de  fplcndeur;  c’eil  lui  fcul  qui  a rrouvé  on  nom- 
y,  bre  infini  de  vérités  très  abflrufes  de  la  Philofo- 
y,  phic  naturelle,  nee  eaintfnam  veftiliit  in/ijfem^ 
„ nee  a qnoqnam  in  pojîernm  ttjnaadat.  Scion 
„ Mr.  M Laurin , ( car  c’efi  le  lens  naturel  de  Tes 
exprclltons  ) pcrfoniie  n’a  rien  contribué  à l’avan- 
cément  de  la  Géométrie  & de  la  Phi1or>;:*ic 
y,  naturelie  ; on  en  cfl  redevable  à Mr.  Newton 
„ & au  fcul  Mr.  Ncwhh).  Il  dit  auffî  quelque 
„ part  que  les  progrès  de  ce  Siècle  dam  la  Géo* 

,,  méirie  font  fl  grands  A fi  fubits , qu’ils  feront 
,y  l’étonncincnt  des  Siècles  à vcn'r , î moins  que 
„ chaque  Siècle  n’sît  fon  Keivion,  comme  fi  l'u- 
„ nique  Mr.  Newton  nous  avoit  donné  tous  ces 
,,  progrès,  A qn’il  fut  le  fcul  capable  de  les  com- 
y,  prendre  fans  étonnement.  Je  vous  ai  d^à  dfr, 
y,  Monfieur  , que  j’efiiroc  Mr.  Newton  A fon  rare 
y,  mérite,  je  i'cflime  dî$-;e  comme  un  des  plus 
y,  grands  Génies  de  n^tre  Siècle , mais  {e  vous 
,,  avoué  franchement  que  je  plains  fa  fbtbldTc , il 
„ voit  que  les  fiens  l'adorent , qu’ils  l’cncenfent 
,y  presque  c inrne  un  Dieu , qu’ils  iVIcvcm  au- 
„ defius  du  fort  des  mortels  ; il  voit  toutes  cis 
y,  louanges  excefiîves  qu’on  lui  donne  avec  des 
y,  marques  de  dédafn  A de  mépris  pour  tout  le 


’s  Grarefande  dqnnoit  fur  l’Algèbre , aiofi  ce  ne 
fbnt  qoe  des  Eicmaos , où  U ii’cft  pas  qaellion 
des  Problèraibs  qui  vdnt  au  de -là  ^ deux  Di- 
menfions , A tout  7 efl  dit  avec  cette  précîfiou 
A cette  brièveté  y qui  doit  fe  trouver  dans  un  Li- 
vre fait  puar  être  expliqué  dans  des  Coltègcs  : 
les  raifons  de«  Opérarions , dans  la  folution  de» 
ProbIcOies  y y fot«  déduites  de>  règles  géucttlc» 
avec  beaucoup  de  clarté  A de  fi^cité.  Je  cro.'I 
qa’on  le  t^arder  comme  le  meilleur  Cours 
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y,  refte  de  Géomètres  A de  Philofophcs  ; il  voit 
,y  ces  balles  flatteries , il  les  goûte  , A Wen  plus , 
y,  il  le»  approave,  il  les  autorfft  publiquement; 
,y  car , je  vous  prie , la  permiffioa  pofiiivc  qu’il 
y,  donne  oar  fon  Im^imaimr.  If.  NevjloHy  P.  R. 
„ .î.  C rU*  ) . ii’eft  ce  pas  aottni  qu’une  appnjfcatîon 
„ wàWique  de  tout  ce  qu’il  y a dans  le  Livre  dc.Mr. 
„ M.  Ltttrin,  par  cbiiféqnenty  de  cette  jpompeufe 
y,  Dédicace  farcie  de  et  que  l’amc  la  pins  fiaiicolè 
y,  A ta  plus  cTchve  peut  inveocer  , Mor  sVqucrir 
y,  les  bonnes  grâces  ét  (bn  Msitre  ^ ’*  Je  , Ac. 

(X)  Om  a de  ht  m TraH/  J’AMltreA  En 
Toicl  le  titre  t G.  y.  *t  GraveJanJp  JiatbÀSm  (/• 
miverfa^  Ekmettta.  aeeetnnt , ^imen 

Commantarti  ta  Artîkmetitatm  Unht^alem  Jfevt- 
tem:  nt^Ja  OetermhkmJa  Fiirma  Seriti  tâfiniu 
»*r4,  Latéemi  Baiavtnim  , apnd 
*■  ^ Cet  Oovrage  ^it 
defUoé  i ferrir  de  Tore  aux  Leçons  qoe  Mr. 


puis  nen  dire. 

Le  premier  des  deur  Tra'iéSy  qui  y fonrjoîiiis, 
efl  uo  Efûy  de  Commentaire  fur  l’Ariihmédquc 
de  Newton  ; Ouviagc , qui  contient  «ne  fofinbé 
d’excellentes  choies , mais  dites  d'une  Aç.m  fi  abré- 
gée » qu’elles  ue  peuvent  presque  être  cmendacs, 
^oc  par  les  Mathématiciens  du  premiarrang.  Mr. 
’s  Gravelâade  fouhaitoit  que  oc  Livre  fut  mis  à 
la  TOttée  des  Commençaos.  Il  uc  pouvoft  l’érre 
qu’à  J’aide  d’un  bon  Commentaire.  Pour  enga- 
ger quelqu’riabile  Mathémabcicii , i en  cntr»ren- 
dre  un,  il  donna  cct  Ellky,  dans  lequel  II  «lair- 
cît  deux  paJlkgcs  de  Newton  , qui  fans  être  des 
plus  dificues , ont  cependant  befean  d’étre  rcuuus 
plus  imclligibfes  pour  ta  pluspari  des  LcÂcurs. 
D.ins  le  premier  il  s’agit  oc  la  Méthode  de  trou- 
ver les  Divifeors,  A dans  le  fécond  de  l’Extiac- 
lion  de  la  RaeîiK  d'un  Binôme. 

L'inviiation  addrclTéc  dam  cet  Efiây  aux  Ma- 
thématiciens , de  travailler  fur  r.ArithméiiqUe  de 
Newton,  ne  fut  pas  tout-à-faît  in«t'Ie.  Mr, 
Ciilillion,  à prefent  Profèireur  en  Mathémadqucs 
à Uirecht,  entreptit  de  faire  un  Coinmcotaire  fur 
ce  Livre  ; voici  le  plan  qu’il  y avoir  fuivi , A 
qu  il  communiqua  à Mr.  ’sGravefande,  dans  une 
Lettre,  dattéc  du  i.  Juin  1740.  „ Le  but  que 
„ je  me  fuis  propofé,  eil  de  ravtirc  ce  Livre  i la 
y,  portée  des  Commençans,  A de  faire  en  même 
,1  tems  quelque  cftofe  qui  puilfe  être  utile  i ceux, 
>,  qui , lans  avoir  une  partaltc  connoiiVancc  dss 
„ Mathématiques , font  déjà  d’une  certaine  force. 
,y  Pour  cela;  i*,  j’ai fuppléé les  Calculs,  les  Kai- 
„ fonnemtns,  A les  Hreovei , que  Mr.  Newton 
y,  fuppofe  y A qui  fouvent  font  affci  diffidics. 
„ Cspcodani  j’omets  quelque  choie  , fur*tout  a- 
,•  près  la  moitié  de  l'üuvragc.  Natorcllemcni 
y»  mes  Leciems  ne  doivent  pas  alo«  trouver  dif- 
,1  ficilç  ce  qui  l'étoit  pour  eux  au  commcncemcnr. 
y,  a*,  j’ai  démontré  les  propofitions , que  Mr. 
•y  Newton  ftippofe  démontrées , A dont  on  ne 
„ trouve  pas  ailleurs  les  Démoallniions , ou  dont 
>,  on  Dc  les  trouve  pas  aifément.  C’elt  ici , que 
U j'aî  fait  uf^  dc  ce  que  vous  avci  donné  j«r 
y,  ce  fujet , fous  le  titre  d'Elfay  d’un  Commci.- 
«,  rafrcy  Ac.  Au  relie,  je  démontre,  lorsqu’il  c;f 
t,  poflïblc,  ces  Propofitions  des  deux  maniéies  dif- 
,,  férentes,  géométriquement,  A algébriquement; 
y,  la  première  méthode  me  fcmble  plus  lumineufe 
y,  que  la  fécondé  » A celle-ci  ne  ntc  fcmble  pas 
y,  à négliger  dans  iin  Livre , dam  lequel  ou  cn- 
,y  feigne  l’Algibfc.  3*.  J'ai  expliqué  en  peu  de 
1,  mon  la  aature  des  Coorbes,  qui  rcfolicnt  de  la 
t,  foludon  des  Problèmes  de  mnn  Auteur.  4*. 

Il  J’ai  aufli  expliqué  brièvement  les  principes  d’au- 
i>  très  SdcQCcs , qui  font  nécefiâires  pour  enten- 
„ dre  les  Problèmes,  qu’on  trouve  dans  roor» 
yy  Texte;  par  éxempfe,  les  premiers  principes  dc 
„ Méchiniqucy  d’Optiqne,  Ac.  y*.  J'ai  tiré  des 
„ Prc^ofiiitins  dc  mon  Aiatcar  les  Corollaires 
„ les  plus  importans , que  j’ai  cru  qu’on  en  pût 
y,  tirer.  6 . Enfin  j'ai  do>mé  la  folution  de  quel* 

„ ques  Problèmes,  que  Mr.  Newton  indique,  A 
„ qu'il  ne  refout  pas.  Quelques  fbb  aulB  l'if  re- 
„ Iota  un  Proeicmc  d’une  manière  diffifreme  de 
yi  celle  de  mon  Aiucur.” 

Mr.  ’s  Gtasefim^  approuva  le  A exhorta 
Mr.  Ctftîllîon  i faîte  imprimer  fou  Ouvrage;  ma:$ 
divcrfei'  fkuUtés  Peu  ont  empêché  jusqu'à  préfeat. 
C’efl  uoe  perte  pour  le  p;d)I;c. 

Le  fccoad  Traité  que  ^ Gfavcfande  a 
joint  I foa  Algèbre , cfl  uiÿ  Méthode  Nouvelle 
dc  déwrmlner  u valeur  y,  par  la  quantité  connue 
X daos  aae  Eqtuüoa  dotmée:  valèur  qu’on  exprime 
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fophic  (T")  J qui  l’«  expofé  à des  Accufationi  bien  odieufes  (Z).  Sa  mort  nous  a pri- 
vé 


Vwrntl  de 
irfumtrt 
»7»«  • 


ordinuretnent  p*r  onc  Taicc  iaâdtermmée , en  polàat 
T = A I “ -l-Br"  -kCi “ -+Di  “ 
£cc.  ; -inais  Guis  espliqoer  comment  oo  peut  trou* 
Ver  les  vileurs  de  n & de  t , quoique  ce  fûk  en 
cela  que  coutîlle  toute  la  difficulté.  Ici  Mr. 
*s  GravcGmde  Tupplée  i cette  omiÆion. 

(7*)  £/«r  ImtroJa/liag  si  la  Pbil9f9fhU.'\  Dès 
que  Mr.  ’s  Gravcftnde  eut  été  nommé  Profeflfcur 
en  Phflofophic,  il  donna  des  Collèges  fur  la  Lo> 
giqae  éc  la  Méraphylique , & comme  il  ell  plus 
Qtiare!  de  fuivre  là  propre  méthode,  quand  on  ell 
en  état  de  s’en  former  une , que  de  s’allretndre  à 
celte  d’autrui,  Î1  travailla  d’abord  à on  Abrégé  de 
CCS  Sçienccs , qu’il  put  mettre  entre  les  mains 
de  Tes  Auditeurs  ; A ille  publia  fous  ce  titre , 
G.  J.  ’s  Crsvefandt  Intraduftio  ad  PbtUfapb'f 
mm  ; Metabhyficam  (5’  Lofitam  tntinens.  Lei- 

dfy  af  ad  J.  H.  Vtrhteky  1756,  »•  8*.  L’an- 
née luivantc  i?37,  le  prompt  d»it  de  la  premiè- 
re Edition  obligea  l’Auteur  d’en  donner  une  fé- 
condé, avec  une  Addition  de  quelques  pages,  dort 
ic  parierai  tout  • à - l’heure.  La  même  année,  ce 
Livre  fut  réimprimé  a Venife,  d’après  la  premiè- 
re Edition  , chci  Jean  Baptillc  Pasquali , À cela 
avec  la  permilîion  des  Réformateurs  de  l’Erude 
de  Padouo,  <^ai  attellent  qu’ils  n’y  ont  rien  trou- 
vé de  contraire  aoi  Dogmes  de  l’Egltfc  Caiho- 
liqoc  ; ce  qui  fnppofe  qu’ils  ne  le  font  pas  emba- 
nlfés  des  conféquenccs , qui  découlent  de  plofkurs 
propofitions  qu’il  renfetme. 

En  meme  teras  que  Mr.  ’s  Gravefknde  travail- 
loit  à fa  féconde  Edition  Latine , il  rcv'ut  d’une 
main  inconnue  , une  Tradaâion  Françoifc  de  ce 
même  Livre,  qui  lui  parut  alTei  bien  éàite  pour 
mériter  d’étre  imprimée  : elle  te  fut  donc  chet 
les  mêmes  Libraires  J.  A H.  Verbeek,  en  1737. 

Enfin  , en  17^  j'ai  donné  une  trolliéme  Etfi- 
tiun  de  cette  meme  Introduâion , aogmeutée  de 
quelques  Chapitres  dont  je  dirai  un  mot  ci-drs- 
louf. 

Comme  le  titre  Pannooce , cet  Oavr^  ell  dt- 
vifé  en  deux  Livres.  Le  premier  comprend  la  Mé- 
taphylique  , A l’autre  la  Logique.  C)cr  ordre  pa- 
reil d’abor  i allex  extraordinaire.  Une  Introduâion 
è la  Philofi^iie  doit-elle  commencer  par  la  Mért- 
phylîque?  Science,  qui  fuppofe  un  efpnt  défi  culti- 
vé par  l’étude  des  autres  parties  de  ta  Phtiolbphie. 
Ma.k  fi  nous  confidérons  les  chulis  enclles-mé- 
mes , nous  trouverons  que  cet  ordre  cft  te  plus 
naturel,  comme  l’ont  fort  bien  remarqué  les  Au- 
teurs du  Journal  des  Savans  (fÇ);  il  faut  counoî- 
tre  l’Aiv  A fes  Facultés,  par  l’étude  d'une  faine 
: Métaph’mque  , avant  que  de  penfirr  à en  dt^cr 
tes  Opérations , par  les  préceptes  de  la  Logique. 
Cependant  ce  meme  ordre  n’efl  pas  celui  qu’il 
faut  fuivre  en  enfeignant  les  Jeimes  gens  ; les  dts- 
cutBons  métaplrefiques , font  trop  au-dcfiûs  de 
leur  portée:  aum  Mr.  ’sGravefaude  commençott- 
n les  Collèges  pM  l’explication  de  la  Logique; 
après  quoi  il  paftoit  è la  Métaphyfiqne. 

Le  Cours  qu'il  a donné  de  cette  dernière  Scien- 
ce, cfi  divifé  en  deux  parties;  dans  la  première 
Ü traite  de  l’Etre  en  général , A dans  la  féconde 
de  l’Ame  humaine.  Dans  ce  qu’il  dit  de  l’Eire , 
il  a retranché  les  inutilités  dont  les  Traités  d'On- 
tologic  font  furebargés.  On  y trouve  les  proprié- 
tés, communes  à toutes  les  chofes  qui  ésiflenr, 
txpofées  avec  butant  de  clarté  que  de  brièveté , 
A les  qucfHons  agitées  par  d’autres , y font  pre- 
femeés  fous  une  face  nouvelle.  Les  Chapitres  où 
il  eù  parlé  dm  PtJftbU  tif  dt  tlmfejfiblr  ; du 
NdttfUWt  y du  Ctutiup^ent  ; d*  la  Caufe  ^5* 
dt  , méritent  une  attention  particulière,  A 
ce  dernier  furtoot,  qui  efi  comme  la  Clef  du  Sy- 
fième  de  l'Auteur  nir  la  Liberté. 

La  fécondé  partie  commence  par  un  Chapitre, 
où  n cft  traké  de  nuiellîecnce  en  général  ; ce 
qui  y efl  dit  de  la  Volonté , du  Bonheur  A do  Mal- 
heur, eft  ce  oui  a jamais  été  avancé  li-dciTus  de 
plus  pMIofophiq^.  Dans  les  trois  Chapitres  fai- 
vans,  Mr.  ’i  Gravefande  expofe  fort  femiment  fur 
la  Liberté , fait  vok  combien  il  diffère  de  celui 
qui  adma  le  fatalisme , A enfin  répond  aux  difficul- 
tés, per  lesquelles  on  1 taché,  A l’on  taclK  encore, 
de  readre  ce  fentimeot  odieux.  Il  définit  U Lte- 


té  , la  faemUé  d»  fairt  et  qu'au  veut , qutlU  qu* 
fait  U d/termimatiau  dt  ta  VaUuti,  Mm  il  n^y  1 
point  de  détermination  fans  caufe.  Pourquoi  donc 
la  Volonté  prend  elle  un  parti  plùtôt  qu’un  auirc.^ 

Il  ne  fufiit  pas  de  dire  que  l’Ame  a la  faculté  de 
fc  déterminer;  cctic  ftcuUé,  dont  réxillence  ell 
réelle  , n’ell  pas  plus  portée  d’ou  edré  que  d'un 
autre  ; dans  la  détci  mioation  cette  faculté  qui  au- 
paravant ne  panchcHt  vas  aucun  parti , le  détermi- 
ne pour  l’on,  è l’exclulion  de  l'autre;  il  lui  arri- 
ve donc  00  cliangemcs’.t,  qui  doit  avoirlonc  cau- 
fe,  A qu’elle  cil  «ne  caufe  ? L'Auteur  repond 
que  toute  déterminaiiou  a pour  caufe  la  perfuattoa 
de  l’Ame  ; perfualion  qui  u’eû  point  prodnitc  par 
des  caQ&  méchaniques , mais  par  des  nifuus  A 
des  motifs.  Aîufi  la  caufe  des  détcrmiuaciurit  u’ed 
point  phyfiq«,  imis  morale.  Elle  a;it  fur  l'in- 
telllgcncc  meme,  de  manière  qu’un  Homme  n’cll 
jamais  pouiTé  à agir,  que  par  des  moyens  propres 
à le  perfuadvr,  A qu’il  y a toujours  dans  les  dé- 
terminations une  néccllité  morale.  Voilà  pourquoi 
il  faut  des  loîx  , A que  les  peines  A les  récom- 
penfes  font  néceiraircs;  rcfpcrancc  A la  craiutea- 
^ififant  immédiatement  fur  l’iiudli^ence  Mr: 
a Gravcûnde  rejette  donc  U liberté  d’indilférence, 
qui  fuppofe  que  l'Homme  peut  déterminer  fa  vo- 
lonté entre  pluGcurs  objets , eu  metunt  à part 
toutes  les  rations  , A toutes  les  aulês , qui 
pourroiciu  le  porter  à prétércr  un  des  objets  aux 
autres.  Dire  je  veux  pucc  que  je  veux  ; celle 
chofe  me  plaie  parce  qu'elle  me  plait  ; c’elî  tenir 
un  langage  oui  ne  lignifie  rien , ou  qui  duk  être 
entendu  ainn.  Telle  ebofe  mu  pUit  à caufe  de 
quelque  raifon  qui  inc  la  fait  paroîire  préférable 
à telle  autre.  Sans  cela  le  néant  produirok  ub 
effet. 

11  ptroit  ptr  « court  expofé  que  le  feniimeat 
de  Mr.  ’s  Gravefando  n’étojt  autre  chofe  que  l’ex- 
preflion  philofc^hiquc  de  celui  de  nos  Théologiens 
Reformés;  fentiment  par  conftqueut, qu’il  lui  éroit 
très  permis  d’avoir  dans  un  Pài's  proicllsnt  : ce- 
pendant nous  allons  voir  dans  la  Remarque  Ibi- 
vaote,  qu'on  l'a  repréfeoté  dans  ce  même  Haïs  av« 
les  couleors  les  plus  noues. 

Dans  les  Chapitres  foivants,  T Auteur  démontre 
que  l’Ame  cft  immatéticllc , prouve  qu’elle  ne 
confifte  point  dans  la  penfée,  A ne  décide  rien 
fur  la  queftioa  qu'rm  Ait , fiivoir  fi  elle  penfe 
toujours,  ft  paOc  cmulte  aux  effets  de  dm  union 
avec  le  Corps  , à la  maniéic  dont  cerce  oDiou  a 
lieu,  A à l’ésamcn  des  dtredès  opiisium,  par  les- 
qudla  on  a aebé  de  l’cxpliqucx  ; enfin , U finit 
pat  un  Chapitre  qui  traite  de  l’origine  des  idées; 
cil  cipofant  les  différens  fetuimens  fur  cette  ma- 
tière , il  ne  f«  déclare  pour  aucmi  : c’eft  fa  mé- 
thode ordinaire  quand  il  s’agit  de  qudliuns  fur 
lesquelles  on  ne  peut  foimcr  que  des  conjcâures; 
aiiill  c’en  avec  bien  de  1a  laîfoii  que  1'<hi  a dit  de 
lut  (60),  Us  iramds  tffrits  faut  des  Srfiimriy 
Man  Us  baus  tfprits  u'y  (rçitms  faiut.  - j 

J’ai  dit  d-dclfus  que  dans  U troilièmc  Edition 
de  cette  Introduction  j’avois  i^oflté  trois  Ctepitrcs. 
ils  Auvent  ceux  que  je  viens  d’sndiqncr.  Le  pre- 
mier traite  de  Dieu  , A de  f«  Altribuis  , q»i  y 
font  tous  déduits  de  l’ériilcnce  par  foi-niémc. 

Dans  le  fécond  ü cil  q;;estir>n  du  plan  que  Dieu 
a fulvî  dans  1a  création  de  l’Üniven.  j'y  fouiœrts 
OTe  l’Etr^  fonverainement  bon , A dont  la  fi»üe 
A la  puilCm«  font  lâns  bornes , n’a  py  créer  que 
le  meilleur  de  tous  les  Mondes  poffibks;  A dans 
Je  troilièmc  j’établis  l’unîtç  de  Dk-u.  L’étirtenec 
de  Dieu  A fes  Attribots  font  Gms  contredit  nu 
des  obje»  de  la  Méthaphylique  . cependant  Mr. 

*s  GravcJ^c  n’en  avoit  rien  du  dans  la  ticniic, 
par«  qu’il  fe  propofort  de  ttairer  ccitc  imporume 
matière  dans  un  autre  Ouvrage,  dont  je  porleni 
dans  la  fo>te  ; la  mort  l'aVaiu  prévenu  avant  qu’il 
put  éxéco{er  ce  deffeio  ; j’ai  cru  devoir  Aire  en- 
te Addition  à un  Livre,  que  j’explique  toutes  ks 
années  dans  le  court  de  nos  éxtrdccs  Académi- 
ques. Mail , comme  j’en  ai  averti  dans  la  Fréra- 
ce,  j’ai  puifé  tout  « <me  j’ai  dit , dans  «n  Ma- 
nufem  de  l’Anieur  même  fur  la  Méraphylique: 

Maouferit  précieux  par  la  clarté  , la  foWiié  , A 
rimportan«  des  choies  qu’il  reiUcrmc.  Aiuli  dans 
CCS  trois  Chapitres , tout  cft  de  Mr.  ’i  Gravcfaii- 
de , à la  forme  près , qoi  aoroft  été  meillciue , fi  lui- 
^ S i meme 
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m^mc  la  cat  conpofifi.  C«it,  j’oTpàtc*  czeafen 
U liardidiê  que  j'ai  prilc  d’infCcer  quelque  cbolè 
de  ma  âçon  dam  fon  Ourra^e. 

Le  fécond  Xjivrc  ^ui  roule  fur  la  IjOgique,  «ft 
iSftingud  en  tro»  paraes.  Dans  la  ptemWfe , )' Au- 
teur traii»  de«  Mdc«  & dc«  Jagràicm.  Les  dix 
pfOBjcrt  CN^tres,  oà  il  cil  qudtioo  des  tddeade 
des  Propoiiiiuofy  ue  rcuturrooii  que  oe  QU*oa  trou- 
ve dans  les  autres  Lu){iques  ; mais  tes  dix  fmvants 
qui  rraiumt  du  Vrai  & m Faux  , de  t*Evidence, 
Uni  Macbémsüqua  que  Morale,  de  la  ProbabHitC 
limpic  & coaipoTée,  ft  do  Juj^eusent  compofd  ou 
Railbnncmcstt  , font  retnpIK  de  cho&s  nouvellca, 
de  très  iiudrdBRtet  ; tout  y eft  marqud  tu  ctdn 
d'un  gdnk  vdilcablemcnt  pHilofopWque. 

La  fcconde  panic  développa  lés  caufes  de  nos 
cneuri;  on  j trouve  i chaque pa^  des  réfléxions, 
qui  prouvent  que  leur  Auteur  eoonoiâbit  bien  l’es- 
prit & le  ccaur  humain. 

Endo,  la  troHidmc  partie  traite  de  ta  Méthode. 
Les  règles  qo’II  fhut  lulvre,  tant  dans  l’Amlylê 
que  dans  ta  Srnthèfe,  j Ibnr  cxaoGcs  avec  beau* 
coup  de  jaftellê  : mais , ce  qui  reod  cctieMrtie 
fur -août  recommandable,  ce  font  deux  Oi^î- 
trrs , dans  le  premier  desquels  l’Auteur  explique 
l'uf^  qo'on  dob  Aiic  des  Hypothèfes,  & dans  le 
üBcond  il  applique  avec  beaucoup  de  fagacité  les 
règles,  qu’il  a données  dans  le  prdeédeue,  iTart 
de  déchidrer.  Quiconque  lin  attemiremeni  tout 
cet  Ouvrage,  ne  pourra  que  foufcriie  i ce  qu’en 
ont  dit  les  Auteurs  du  Jourffld  du  Sçavam , qui 
terminent  l’cxtrah  qu’1  eu  ont  donne  par  cette 
phnfe,  Nmu  mt  ctmmtifMt  fimt  J*  meilleure  /•- 
i lë  Phil^tfèh  ). 

A la  fin  do  Livre,  Mr.  *s  Gfgvefandc  a atodté 
un  Afftmétx  de  l’Art  d'Arqumcii'er,  oi  il  eipti- 
qoe  en  peu  de  mots,  mais  très  clairement,  routes 
les  règles  des  SyHoviimrs.  Il  o*a  pat  srouiu  par- 
ler dans  le  Cor^  de  ü Loglqok,  de  cet  ArtSyl- 
ioglllique,  quoiqu’il  le  regardât  comme  une  iiiven- 
tiou  très  ingéaieuflt , ou  font  ce  qui  a ra^>rt 
aux  règles  du  raüimiiemcut,  cil  dèinoRtré  futvtm 
Itflaéihodedes  Mathématickosr  mais  H nelejugroii 
pas  néccfiiûc  pour  la  découverte  de  la  vérité  : il 
croVoit  qu'on  pouvoir  s'en  pafTcr.  Cependant 
comme  il  cft  en  nfsge  dans  les  tWputcs  Académi- 

ÎDcs  i il  ne  pouvoir  pas  lé  difpeofer  de  TexpHquer. 

ce  qui  1^  eng^é  à ajoûter  ce  Traité  i fa 
Logique.  Il'  firmble  que  cette  raHnn  f'aoroit  dA 
mettre  è l'abri'  de  toute  cririque(  mais  cela  u’arr»- 
va  pas. 

On  Ecrivain^  dont  la  plume  t’éierçoit  fur  tn«> 
tes  foi  tes  de  fojett , s’avifa  de  le  tourner  en  ridi- 
ctile  è l’occalkMi  ds  ce  Ttarté.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  (6i);  „Mr*  *t  Grcvdàude  daulbo  lutrudoc- 
éon  A .le  Lc^oe,  a placé  an  Traité  fur  PAr- 
,,  guiitenmion  , oa  l’Art  de  niibnncr  par  iiyllo- 
y,  gisine.  Il  s’efforce  d’apprendre  aur  Hommes  à 
„ parler  & è peofer  d'uuc  imoiére  luRe  à préct- 
K , par  un  certafn  arrangamaM  éa  Lettres  de 
,,  l’Al^bet.  Uo  Grhsque  moderne  s’cll  moqné 
„ de  cette  méthode  ff  exisaordinafre.  Jefetr/e, 
„ dit**il  , fer  eer  Pr/mptet  ^paeteieat  fvrt  Hen 
,,  eUni  te  uonrfuois  Gentil-HomtTH:  ; U me  fem~ 
,f  Mr  0Kir  Afr.  ÿemrdâim  A EU  y AOOyOAO, 
„ £10 1 BAE,  B AO.  0*r  reU  eft  hté»'  (l»r 
,,  frit  rjl  ftvenet!  La  Jif«"  Xafprtmire  enx 
Hemmti  i raifuemer  , eft  item  fmilime  (ÿ  item 

„/feiVe.'  K AO  y EAEy  Çÿf.”  Apte»  avoir 
donné  une  A julle  idée  de  l’Art  d’Argumenter , 
l’Auteur  efl  aflex  équitable  pour  dire-.,  que  Mr. 
*t  Gravefànde  n*cs  tm  pas  l'Inventetir,  mais  qu'A- 
rÎAote  s'en  étoit  iênri  plus  de  deuv^müle  ans  au- 
paravant : „Aùrii’'  ajoutc-i-'il  agréRilcment  „fl 
,»  pe«  être  appellé,  reuouvdlé  de»  Grec» , . ' - 
„ comme  le  «u  de  l'Üye.”  ün  eunr^  aifï- 
fueat  quelle  rot  la  répoofe  de  Mr.  *s  Gravénuidc 
è une  entiuoe  aaûi  lénfiée  que  ccUe~U  ; ce  lut 
le  fllence.  Je  me  rappallt  que  je  lu!  montrai  le  pre- 
mier cc  beau  paflâge,  que  le  bâtard  m’aroit  fth  dé- 
coovrir  en  lèuillettnt  le  Livre  od  fl  étoit.  Quand 
fl  Tem  lA  1 il  me  dit  en  rfam  : tet  Ham'me  verni 
me  femrmer  em  ridituU  i il  famt  lai  em  Uijftr  U 
ÿiaifir  fut  eafier. 

(Z)  Sem  ÏMtreiaSmn  d la  PhihfeMe  t'a  fmfv- 
ff  i des  Aet»fe$ieat  Hem  edleafe/.]  Oa  ne  l'a 
pas  eceafie  de  moins  que  de  SpinollQne,  le  d’avoir 
des  Prlnabes  , qui  anétntiffimnt  toute  d-fKnâtm 
entre  la  Vvta  At  le  Vice;  le  cela  i «aufe  de  fon 
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ftntime&t  fur  U Liberté.  Tous  le»  paitflàiu  de  U 
Liberté  d'IndiiTétcoee  flirent  étonnés  de  vedr  un 
Philofl>pbc  penlêr  tutiemenc  qu'eux  fur  cent  im- 
portante matière  : ilt  font  eo  polTeflioa  , w oe  âi 
par  qurilc  raUbn,  de  croire,  qœ  pour  cela  fl  ftut 
renoncer  tu  bon-fent.  Ils  murmurétcot  donc  en 
vuMnt  r/arrMludbM  à la  Phii^êfàit  ; maii  leurs 
munnares  furent  cependant  rcolermci  dans  les  bex- 
r»es  de  la  déeence,  It  fls  n’éclatérem  dans  aucun 
de  leurs  Ouvrages  impeimez. 

Uo  feol  Négociant  Angloit , Homme  d’efbrft, 
& amateur  des  .Scicaeca , autant  qu’ou  peut  rétte 
Ikiu  avoir  beaucoup  de  cems  i y douner , s’avilâ 
de  maure  la  main  à la  plume,  pour  refoaer  Mr. 
’s  Gtaveânde  : peu  au  ta't  des  difeoinoiia  méta- 
pbyilqucs,  11  prit  un  ton  împofam,  pour  fuppléer 
a ce  qui  lui  manquoit  de  ce  cAté-U.  11  6t  im- 
primer une  Brochure  fous  ce  titre  : Lettre  à Me. 
C.  J.  *i  Gravefmde  , PrefeBrnr  em  PMefepàte  m 
Lerde  , fmr  Jm  ImtteissSiem  à la  Pkilt^e^ie  , (ÿ 
partiemirtmeat  jm  U Natare  de  U Liierte \ d 
Amjterdam  y tbet,  J.  F.  lietaetrdy  lyjd,  «•  8‘* 
Il  n'y  cil  queilioa  que  de  la  Liberté , quoique  la 
titre  loiiblc  promettre  quelque  eboft  de  plus.  Dans 
cette  Lettre  rAuscur  fuppofi;  on  peu  grataltcmcat 
qu’un  pourroit  le  Ibupçonncr  d’écrire  comte.  Mr. 
’sGravdândepaïuitejalualicdeniét'er;  pour  (êdis- 
co^  il  xcaurque  (6|)  poliment  qu'l/  me  s'em 
fmit  pas  qma  celui-ci  /vM  Maître  pa^att  em  A//- 
tap^^ae,  farte  f»’M  emtemd  Parfaitameat  la  Ph- 
leptfàie  SevMeaiemae.  Sa  ptontinoo  étoit  apparem- 
ment bien  plus  propre  i le  rendre  Métaphyfiocu. 
qoe  le  genre  d’étude  auquel  v’étaïc  appliqué  celui 
contre  qui  il  écrlvoit!  Après  un  tel  début,  on 
ne  fcia  pas  furpr»  de  le  voir  rcprélcfiter  le  icnit- 
itKt»  de  Mr.  '»  Giavdândc , avec  les  plus  noires 
couleurs:  U oécefl^  que  celui-ci  admettoie  düts 
les  aâioas  qui  dependuieiit  de  la  Liberté  « ouvre 
fuivaiit  lui  ta  porte  au  vice  : écoutons  le  parler 
( éq  ).  „ La  Dorirloc  de  la  dans  le  lus 

„ que  Spiatta  & Heiies  d'cUIcnm’Ot , oc  peat  que 
„ cundulrv  les  Ikunuies  aa  vice,  À c'cA  audi, 
n comme  je  le  crams  , 1 quoi  tendent  vos  no- 
„ lions , pour  ne  m dire  quVÛca  font  les  mêmes 
,,  qoe  les  leurs.’'  Dam  uii  autre  endroit  il  dit 
{6e  f'.  yC’cil  dommage  qu’une  Lncroduâioa  è la 
n rbflülopbie,  Ac  des  iiiIlnutioDS  pour  la  leuncfTe 
„ donnent  occalîon  à la  propagation  de  cauittes 
n idées  diogeteuics  dans  le  monde , fer-tout  d’une 
„ morale  iclacbéc , At  je  crains  Mn  que  de  tels 
„ principes  n’y  coodailèm.”  Il  eû  humiliant  pour 
rhuinauiié  de  verir  on  Homme,  tel  qoeMr.  ’sura- 
vefandc , en  butte  à de  pareils  traiu , pour  avoir 
futttenn  k (emUnem  reçu  dans  le  Pus  , oà  Trui 
Afeft  écrira  cootre  loi  avec  cet  acharaeoieru : car, 
quelle  étoit  ta  caufa  de  pareilles  impatarionsè  II 
aroit  «lit  que  rHommeed  libre^  quand  il  a k pou - 
vok  ph^ tiqua  de  lairv  cc  qu’il  veut,  r^lle  que 
toit  la  aéttrmitution  de  là  velouté;  que  quand  il 
cfl  efbpèché  d'agir  coiMc  fa  volonté,  il  ell  coo- 
tiajni,  & pat  U même  iàm  libctié;  que  quand  il 
vent,  c’éll  pM^cc  qu’il  eft  déiamlué  pu  fes  i«lées, 
ft  que  ce  qu’il  choilît , lui  woit  prcfcrtble  au 
parti  qu'il  rejettf,  fans  quoi  fa  détermination  fe- 
roit  un  ctlêt  üuis  caulc  ^ At  qu'enfin  , comme  il 
ti'ell  pas  en  Ihit  pouvoir  de  ne  point  juga  préfé- 
rable ce  qui  loi  pàroit  tel , il  y a toujours  dans  fes 
déterminations  une  néceflîié  moule,  c’en-i-dlre, 
qu’il  eft  contridiAoire  qu'it  ne  choinlTe  m le  par- 
ti, qn'il  juge  devcHr  être  cboifl  (66).  £A-cc  U 
penlcr,  commcSpinoia,  quio’admcnutt  aucnn prin- 
cme  intéricor  de  nos  aaions  ; qui  prétendait  que 
l’Homine  eft  icllement  potriTé  î letr  par  des  rau- 
fea  extécieores  A okchaniques , qu^il  lut  eft  impoa- 
flble  d’éviter  le  mal  qu’fl  prévoit , & que  la  per- 
faaiton  ue  ccaoribuë  en  rien  i Ct  détermination? 
Ceux  qui  coiu'ondeni  des  fentimms  6 OMOfes, 
fnr-iout  après  ce  que  Mr.  ’s  Gravc£iD<x  avoft 
dit  dans  le  Chapitre  XI  , de  là  Métha^yfiqoe, 
ufliquement  dcftloc  i faire  voir  l’abTurdicé  du  Va* 
iali»me,mériKiic-)ls  qnclqnc  réponfe?  AuftI  celui- 
ct  ne  crut>4i  pas  devoir  en  faire  aucune  è i’Aotcut 
de  la  Lettre;  II  le  comema  d’inftrer  dans  un  jour- 
nal (67),  un  Extrait  de  fon  Introdafiioii , où  il 
ne  fir  qu’expolbr  de  fuite  les  Idées,  dans  les  mê- 
mes termes,  dont  il  s’étntt  frtvi  dans'fun  Ouvra- 
ge , pa^otdé  que  cela  faifflbit  pour  réfuter  fen 
Adrerlaire , fans  qu’O  fet  ncccftàire  qu'il  entrlt 
dans  aucune  controverfe.  Pour  rej-iflfftcr  Je  l’im- 
piNation  odieisfa  d'enle%ner  00c  Doclriir  qui  *en  - 
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TC  d’un  Cours  de  Morale , qu’il  avoit  dclTcin  de  publier  ( JA).  Il  a auffi  prê- 
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doit  au  r«iivcT(cmrnt  des  tnieurs  , & tndamilToil 
timtc  dfdmcliiin  entre  )«  Verto  & le  Vfcc , il  in- 
fcia  eans  la  i'ccouJe  Edition  de  lun  Livre  irut) 
pauKraphvi , ce  lont  les  170,  171,  6;  17a,  où  il 
dsaininc  quelles  fom  !«:$  coudidons  requiles,  pour 
qu'une  action  l'oit  Tcttoeofc , de  il  démontre  que 
ce  n'ell  que  dans  l'on  Syilcmc  qu’elles  fe  trou* 
vent , dt  que  c'dl  celui  de  la  Liberté  d'Ioditt'd- 
rcnce  qui  exclut  tout  ce  qui  peut  porter  avec  iôi 
le  caractère  de  Vertu. 

Cie  ne  t'iucat  pas  rculement  les  Partlfans  du 
Franc- Arbitre,  qui  s’élevèrent  contre  Mf.  ’sGra- 
Tcfande;  il  y eut  quelques  l'héologiens  Keformés, 
qui  oubibm  leurs  pr«>}ires  ptîneipes , furent  révol- 
tes du  cette  nécetfité  qu’il  imroduiroit  dans  lea 
actions  qui  dépendent  de  la  Libend,  je  le  taic- 
ruut  auUi  lourdement  de  SpinuKfm&  )e  dis  qu’ils 
oublè  icnt  leurs  propres  pnneipes  , parce  que  Mr. 
’s  Gravdàndc  n'avuit  rien  avancé  que  ce  qui  avoii 
été  approuvé  par  le  Synode  de  Dordrerht  , qui 
avuil  bkn  exprcllément  reconnu  dans  l'Homme 
une  furtc  de  itéccflité,  très  compatible  avec  la  Li- 
betre.  Four  piouvcr  la  citolc , je  citerai  ici  deux 
pafliiqcs  , ou  r<m  verra  que  l'idée  que  te  Synode 
a donnée  de  la  L'iicrté  elt  précifcinent  celle  que 
Mr.  ’s  (iravetande  s’en  formoit.  LU-ermm  arhi- 
tnuM  IfCMudam  natnram  ^ effeutium  fuMun  CKfi* 
tiifêthm  y fji  Àmintje  r»tK»Mlu  f0cmltat  ftm  ptiett- 
tU,  éieliierMa  tltâiWy  absout  »mn\  c»aéfi«»e  frf 
fnt  y ffonlMto  mot  a y voUwM  ant  mbUhM,  tfu»d- 
imteihdiii  thfentKm  tut  reJfMtnei:im  jm- 
dicavtrit.  Hoc  mode  jumtiitrt  Liirtum  ArbUriuMy 
ihmtHt  im  fitUM  tomfttit , mer  Ve!  im  Jlai» 

ttrnififomii  ftrii/itie  SECESSITATC  fec- 
émmdi  nefùlmr  , net  tm  miter  s emUjli  fitura  xtu 
berne  m^eitdi  kECESSITATï  (ÿ  immmtmbilîlate 
trertetnr  (6S).  Dans  ces  paroles  le  Synode  re- 
eoniKvt  que  la  Liberté  elt  laiaculté  de  vouloir: 
mais  quoi^  Ce  que  l'entendement , qui  juge  tou- 
jours néccflairenvcnt  en  contéqucncc  de  fea  idées, 
prononce  dcvo'r  être  choifi  De-li  nait  cette  né- 
cefliié  qui  ne  détrair  point  la  Liberté  dans  l'Hcm- 
mc  corrompu  , non  plus  que  dans  -celui  qui  cti 
finétiiié.  Ailleurs  le  Symwe  s’exprime  plus  clai- 
femeni  encore.  Les  RcnKwtllrans  «voient  donné 
cette  dvfiniiion  de  la  l-ibcrté  : Libertés  voJnmtmtu 
hmmmnm  mibit  eji  mlimd  <jntm  imdettrmiHmtto  im~ 
differtBiié  nd  milmi  effejîfi , jrwr  frtejl  e«m- 

Jtjiere  tmm  meceffiimte  td  earum  detetmimjmie , me- 
^me  emm  netejjiimte  Hlm  fmm  diiitur  femdrre  0 df- 
eveto  üti.  Lc  Synode  leur  oppofa  celle-ci  : 
hiMims  ihmintt  . « . . femftr  manet  libergy  eti/tM 
mammJt  md  nmmm  dftermiiMtmr.  Ktijne  béHe  Li- 
iertmtem  fellit  mtetÿitmt  iflm , frmdet  0 deeretm 
Oeit  cni'uite  expliquant  plus  amplement  ü.  pvnféc, 
«oici  comment  il  s’exprima:  Sie  Libertés  eft  «w- 
féTéUy  Ht  moa  pHX"^‘  f""*  mecejfitéte  (ÿ  de- 

fermiaatieae.  Pagaat  ejaidtm  eam  deteraiiajtif 
ae  vi«7entéy  Jixt  eam  attcjfttétt  rééditais  y ftd  »p- 
téme  r«»t’r«ri  fjof»  meteffitatt  immatébilitetit , ta- 
Jéliibïlstétit  y Ç5*  defendtatié.  Nam  Deus  aeeeffa- 
rie  édit  feeeaté  ....  £5*  e.idem  «dit  libéré , id 
eû , a*n  t»aâe.  Ste  btéii  Sfiritai  im  eoelis  majiri 
Libertate  jaat  tradiliy  ^aam  met  ta  bae  vité.  //- 
li  4»#ffW  aertffarié  tgatam  jmfta  fjf  reda  t'elaat 

£5*  bat  efl  maxima  xvlaatéSis  ferftdhy 

jerri  dmataxat  ta  btaam  (69).  Que  l’on  com- 
pare CCS  exprefTions  avec  celles  qu’a  cmplo'ié  Mr. 
’s  Gravetandc  , Ôr  l’on  verra  qu’elles  renfeimcnt 
précifément  la  même  chofe;  h celui-ci  a déclaré 
pofitivement  qu’il  n’y  donnort  pas  un  autre  fens 
(70).  Auffi  fc  confcloit-il  de  Todieux  rcj'rocbc 
de  Spimififme,  qu’on  lai  faifoitfi  mal -à -propos, 
en  rcrtèchilfant  qoe  la  Doâtine  qn’il  détèndort  »• 
veut  expot'é  les  EgVics  rcfiwmées  aux  mêmes 
imputations , comme  le  Synode  s’en  eft  plaint , daus 
im  pafiâge  qui  fuit  celui  que  nous  avons  rap- 
porté ci-^fliis  Citation  fôst).  Exeeréteiar  ita- 
yat  y y eff  • il  dît , A/<'Wffrj’sr»iw  £ÿ  .fie* 

talerm  meeejfffléteta,  <jaé  fiaxere  ijrjam  eliam  Ili/mi- 
au  TelaatateiHy  ad  admi  fmas  e fuites,  yai  faat  rel- 
it Ü*  molle  , aetejfitate  éaufi  seajlrimf^i  £jf  rtgi. 
A qao  errere  Eeeltfias  Keformétas  Orthadexas  0- 
Ittaat  t{fe  y terte  athis  ftrfaafmm  eft,  ita  sil 
nam  lit  iainriam  Sert  pateraaJ  dam  Maaltbri/mi 
éSé  Stoteijmi  « fralribai  Kemajisaxtibat  iaftata- 


Untar  (71).  Qui  ne  voit  que  racciifatîon  de 
StoïeiTme,  dont  il  elt  fait-U  mattlon,  aoroi:  été 
changée  en  celle  de  Spinoùtme , li  Spinoza  avoir 
écrit  avant  rAUsmblée  du  Syuo^.' 

(AA)  fl  avoir  deffeia  de  fablier  aa  Coars  de 
flUrale.]  Appelle  à donner  des  Leçons  de  Mo- 
rale, Mr.  ’s  Ciaverande  futembaralié  fur  le  choix 
de  l’Auteur , qu’il  expüqucroit  i lesi  Auditeurs. 
II  n'en  trouvoit  aucun  qui  fut  allez  méthodique. 
Plulicurs  de  ceux  qui  ont  traite  cette  Science , 
expliquent  bien  la  nature  de  nus  devoirs , mais  il 
ne  lui  parofilôit  pas  qu’iU  iiilênt  voir  alfet  clai- 
rcinent  leur  liailbn , avec  les  prirteipes  d’où  ils 
dérivent:  il  étoii  déterminé  i Tuppléer  à ce  défaut, 
& de  mettre  encre  les  mains  Je  fes  Etudiants  un 
Abrégé  de  Morale , dans  lequel  il  déduirolt  tout 
nos  devoirs  d’un  feul  principe , dont  perlonnc  ne 
pnorroit  cooteflcr  la  vérité;  le  voici.  Tout  Etre 
mieiligcnt  aime  f<m  bonheur,  & iravaille  i l’avan- 
cer : c'ell  là  l’uniqoc  mobile  de  toutes  les  aâions  : 
dtez  lui  ce  motif,  vous  n’aiuez  plus  rkn  qui 
puilîê  le  déterminer  à «;ir.  En  vain  dîia-t-on, 
qu'il  y a certainci  choies  qu’il  doit  lîiire  parce 
qu'elles  font  cotivenablcs  à fa  nature , èt  propres 
à le  peff«4K>nner  ; car,  s’il  nC  fent  pas  Ton  t^n* 
brar  anjîtncnté  en  les  fàirani , pourquoi  cberdiCT»- 
t'il  à faire  ce  qui  dt  conforme  au  penchant  natu- 
rel, qui  cil  en  lui,  ou  à le  peifeêtloiincr ^ Mais, 
cc  r’cit  pas  un  bonheur  paiîagcr  qu’il  eft  porté  à re- 
chercher, c’eft  l'on  bonheur  total  ; c’cit-â-dirc  qu’en 
faifant  attenr  mi  à la  totalité  de  fou  éxillencc , il 
h'ctierchcra  cc  qui  peut  coutiiuuer  à l’auumcnia- 
lion  de  la  fomme  de  bonheur  dont  il  cil  Aifccpti- 
blè.  l'out  ce  qui  conduit  à celte  augmematiou 
de  bonheur , eft  pour  lui  un  devoir.  Ainü  pour 
traiter  la  Mcmlc  de  façon  , qu’il  ne  fo’c  pas  pus- 
fîbic  qu’un  Homme  (c  ftlîc  illulîoti  fur  ce  qu’el- 
le preictit , il  Mut  éxaminer  en  quoi  conftfte  la 
félicité  totale  de  PKnmmc,  & quels  font  les  mo- 
yens propres  à l'avancer.  Lj-deifut,  Mr. ’sGra- 
vefande  obfcrvoii  quj  pour  que  nous  foions  heu- 
reux , il  faut  une  certaine  difpolition  du  Corps  Sc 
de  l’Ame;  de-U  nos  devoirs  envm  noos-mê- 
mes. Mais  iitutilcmem  tiav^lkrAns  nous  à ac- 
quérir cette  difpalition , il  nous  manquera  toujours 
bien  des  clwifcs  p<mr  paivcn-r  au  déçté  de  bon- 
heur , auquel  il  noos  eft  pcrrins  d’afplrer  : il  faut 
que  les  autres  Hommes  veuillent  bien  y contri- 
buer: cc  que  ttous  devons  faire  pour  les  engaqcr  à 
cela  , conftftuc  nos  devoirs  envers  nos  procha-iu. 
Enftn,  mal;'ré  le  fecours  des  autres,  nous  fentons 
que  nous  ne  Ibmrncs  pas  encore  en  état  de  nous 
procurer  tout  cc  que  nous  pouvons  defircr  ; cc  qui 
doit  nous  poner  à rechercher  s’il  u’y  ««.pas  quel- 
qu’autre- F.trc,  qui  ait  le  pouvoir  & ta  volonté  de 
nous  accorder  ce  qui  peut  pcrfêéliottucr  nôtre  bon- 
heur. Nous  trouvons  qu’il  y a un  Dieu  , qui  eft 
tel  qu’il  le  faut  pour  cela  : aitift  nous  devons  tra- 
vailler à nous  le  rendre  favorable;  de-lâ  découlent 
nos  devoirs  envers  la  Divinité.  L'éxécuttoii  de  ce 
plan  a les  difflcttltés  ; il  n’cft  pas  sTé  de  faire 
voir  la  liaTon  qu’il  y a entre  chacun  des  devoirs 
que  la  Morale  nous  impofe,  & l’augmeniaxion  de 
nôtre  bonheur.  Mr.  ’t  Gcivelânde  en  étoit  cepen- 
dant venu  à bout , avec  une  fi^cité  6t  une  jus- 
tefle  qui  ftiifoit  l’admiraiiûn  de  fes  Auditeurs  ; le 
Cours  de  Morale  qu’il  leur  enfeignoit  étoit  tout 
ce  que  l’on  pouvoit  fouhaiier  de  plus  lumi- 
neux ; tout  y étoit  démontré  par  l’applicatiem 
de  ce  feul  principe  que  je  viens  d’iodîqtier. 
II  alloE  travailler  à le  mettre  par  écrit  ^ lors- 
qu’il mourut.  La  perte  que  le  public  a fa'tc  par 
là  dl  très  grande  ; J’en  connoii  toute  l’étendue, 
mieux  que  perfoiuie  ; a'ianr  éié  très  fréquemment 
. le  dépomaîrc  de  fes  Méditations  morales.  On  peut 
en  voir  un  échantillon  dans  la  Lettre  fur  le  Mcn- 
forige  que  j’ai  indiquée  cî-dcflùs  171):  j’en  pour- 
rois  donner  un  autre , biai  iotérèiTam  , dans  une 
Dîflèrtation  fur  la  Légitimité  des  Aâbns  de  la 
Gomp^nîe  du  Sud  , que  j’ai  trouvée  parmi  les 
Mannferits;  je  fcrols  fort  tenté  de  l’inférer  ici,  de 
l’on  m'eit  fauroit  gré  ; nuds  par  là  je  grofflroii 
trop  cet  Article , qui  eft  déjà  d’une  longueur  ct- 
ccffîve.  le  tachetai  cependant  de  faire  en  lotte  que 
cette  Pièce  De  foii  pas  perdue  pour  le  public. 
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cé  les  foins  Â l'imprcflion  de  quelques  Ouvrages  qui  n’étoient  pas  de  lui  (BÊ). 

De  fon  mariage  avec  Mlle  Aime  Sacrelaire , coturaâé  le  ip.  OÛobre  il  eut 

deux 


( BB  y H * ûmffi  prit/  ftJ  fiht  i Pimpre^o»  J« 
fuelfmei  Ouxraget  fui  p*s  de  /*i.]  Ja* 

ooii  Homme  n'eut  plus  i cœur  l'avanccmcnc 
des  Sciences , ceux  qui  y traraiüoient  troavoient 
en  lui  toute  la  protcâloa  & tous  les  l'ccours 
qu'ils  pouvoicne  en  atteivdrc , & quoiqu'extreme* 
ment  occupe  , ou  le  vU  toujours  à féconder 
Jes  Libraires  qui  entreprrnoicnc  l’imprellioa  de  quel* 
qu'Ouvrtj^e  utile  au  public. 

Le  premier  qui  parue  fous  fa  direâion  ell  le  Re- 
cueil des  Oeuvres  de  Huygens  , qui  fut  imprimé 
fous  ce  titre  ; ChriftUmi  Optra  yana^ 

Lmgdmai  Batavaram^  apad  Jaaÿaant  ram  der  /ta  y 
17x4  f tm  a AV/,  ia  4*.  Mr.  ’s  Gratelânde  rend 
compte  dans  la  Préface  de  ce  Livre  des  foins 
qu’il  a pris,  pour  que  cette  Edition  fut  aufll  cor* 
rcâe  & anfli  compleite  qu’il  étoit  poflible  : il  y a 
tuoâté  la  Vie  de  l’Auteur,  qu’il  n‘a  confidéré  que 
KHJS  la  qualité  d’un  des  plus  grands  Mathémati- 
ciens de  rEurope.  Quatre  ans  après,  i ces  deux 
Volomes  il  en  ajoûu  deux  autres,  intitulés  CAr//- 
tiaai  Hmgtmii  Optra  rtli^ua , Amfltltdami , apmd 
Ja^tmia  • , 1 718. 

En  i7ip,  il  fit  imprimer  les  divers  Ouvrées  de 
Keill,  fonamt;  cette  édition  cil  très  cqp|pâc  ; en 
voici  le  titre:  Joammit  Keill  Imtredm/iienet  ad  ve~ 
ram  Phyjitam , Veram  Ajlranamiam  Qntiat 
ateedamt  Tri^aaameiria.  De  P'trUmî  CemtraJU>mt. 
De  Legiimt  AtiraÛiemis.  hngdami  B«r<(t«r»in  , 
apad  y.  y D.  l^eriteày  lyift  '■  4'*  H y cn  a 
eu  une  féconde  édition,  fiiirc  chet  les  mêmes  Li- 
braires ; mais  Mr.  ’s  Gravclâiidc  ii’y  a eu  aucu- 
Dc  part. 

Il  dirigea  aulTî  t'éd'tion  des  Omvrage/  adept/j 
par  PAtadtmie  Rayale  des  SfiemseSy  arans  fan  Ke‘ 
noMTrUememi  em  1699  i à U Haye^  eéet  P.  Gaffe 
ijf  7-  Neamlmt  , 1729  , im  4*.  Il  en  donna 
fil  Volumes , ornés  de  Planches , parfaitement 
bien  gravées.  Ce  Livre  a été  comfoué  tout  ré* 
cemment  , & porté  jusqu’à  11  Volumes  , par  les 
Libraires  Arkfiee  & Merkus,  â Amilcrdam. 

Enfin  , le  dernier  Ouvrage  qui  a paru  par  les 
Ibins  die  Mr.  's  Gravcfwde  ell  Arishmetica  L'*i* 
%erfalis  ; five  de  Campafititme  (y  Refalmtiame  A- 
titimetita  Liber.  Amitore  If.  NeivUw.  Lmgdami 
SaiavarstMy  apmd  J.  H.  Vtrbttky  I?}!,  im  4*. 

Le  titre  de  ces  différens  Ouvrages  , nous  fiut 
comprendre  pourquoi  Mr.  ’$  Grarclande  s’ell  prê- 
té i leur  publication  ; ils  font  tous  exccllms  cn 
leur  genre  ; & il  étôit  néce/Taire  qu’ils  pairalTeiit 
fous  les  yeux  d'un  grand  Mathématicien.  Au0i 
en  a-t-il  revu  les  dernières  épreuves  avec  beau- 
coup de  foin. 

Dans  une  Lettre  que  je  reçus  de  Paris , il  y a 
quelques  années , on  me  demandok  jusqu’où  Mr. 
*s  Gravefandc  avoit  eu  pan  à l'Ouvrage  que  Mr.  de 
Voltaire  a publié  fous  le  titre  d'£/r«»<w/  de  la  Phi~ 
tafaphie  de  A^rtt>/M  ! Cette  quetlion  me  fit  com* 
pmidre  , qu’il  y avoit  des  gens  qui  foupconnuient , 
qu’il  y avoit  rais  la  main  Je  désahulai  celui  qui 
me  l’avoit  fitile.  Avant  que  de  publier  ce  Livre , 
Mr.  de  Voltaire  eut  la  modefiie  de  fnuhaiter  qu’il 
palTat  fous  les  yeux  de  Mr.  ’sGravefimdci  pour  ce- 
la il  fe  rendit  i Lelde , où  il  lui  en  lut  quelques 
Chapitres  , & où  en  même  tems  il  fréquenta  les 
Collées  avec  beaucoup  d'afiiduité.  Mais  après  un 
féjour  très  court  dans  cette  Ville,  fes  ailalres  IViaDt 
appcllé  ailleurs , il  remit  fon  Manuferit  à des  Librai- 
res d’Amfterdam  , & il  partit  fubitement  pour  re- 
tourner en  France,  fans  avmr  eu  le  temt  de  tirer 
de  Mr.  ’sGravefandc  le  fecours  qu’il  en  avoit  es- 
péré. Celui-ci  adiniroic  la  fiicilité  avec  laquelle 
Mr.  de  Voltaire  exprimo't  de»  choies  , qui  ne  fem- 
blent  guéres  être  fulcepiibles  des  orncnvciits  du  lan- 
gage , & il  eut  du  regret  de  voir  raroître  fon  Ou- 
vrage , défiguré  par  un  grand  nombre  de  fautes  , 
qui  obligèrent  l’Aotcor  d’en  donner  une  éditionpius 
correâc  à Paris.  Ainfi  tout  le  fruit  que  Mr.  de 
Voltaire  rempota  de  fon  vovage  i Leide , fut  d’a- 
voir tait  connoinârtcc  avec  Mr.'sGravefande,  pour 
lequel  U con'crva  depuis  un  atnehement  qui  lui  fait 
booneur.  Remarquons  aufil  qu'i  cette  occafion  ü 
eut  1a  moTtificativ>n  de  fe  voir  expofé  aux  traits  de 
la  calomnie.  Son  promt  départ  fit  croire  i bien  des 
gens  , qu’il  étoU  brouillé  avec  Mr.  ’sGiareÛAde, 


pour  lui  avoir  tenu  des  propos  très  imprudents  fur 
la  Kéligion.  Cette  brouilleiie,  & la  caufe  qu’on 
en  alllgnoit , éroiem  également  faulTc»  ; Mr.'iGra- 
vcl'andc  en  atren  le  biuit  dam  cct  Piovincci  j mais 
il  fe  répandit  jusqu’en  France,  & pour  le  faire  tom- 
ber Mr.  de  Voltaire  fut  obligé  d'avoir  recours  de 
nouveau  à Mr.  ’sGraselande  : comme  la  Lettre, 
qu'il  lui  écrivit  là-deflus  , avec  la  rcponlè , qu’il 
en  reçut , fcrvcni  à julUfier  l’ud  , de  i caxaâèrJer 
la  manière  de  penla  de  l’autre , je  crois  devoir 
les  inférer  ici. 

„ V'ous  vous  fouvcnei,”  dit  Mr.  de  Voltaire 
„ de  rabfurde  calomnie , qu'on  fit  courir  dans  le 
„ monde  pendant  mon  lèjour  en  Hollande , vous 
„ favet  6 nos  prétendues  difputcs  fur  le  Spinoiisme 
yy  & fur  des  njaiiércs  de  Rélîgion,  ont  le  moindre 
y,  fundemoot.  Vous  avex  été  ii  indigné  de  ce  moi- 
„ fonge  que  vous  avez  daigné  le  réfuter  publiqoe- 
„ ment.  Mas  la  calomnie  a péiictré  jusqu’à  la 
,,  Cour  de  France , <Sc  la  refutaeion  n’y  ell  pas  par- 
,,  venue.  Le  mal  a des  ailes  , & le  b-cn  va  à pas 
„ de  lorrue.  Vous  ne  fauti»  croire  avec  ou^ 
,,  noirceur  on  a écrit  êt  parlé  au  Cardit  al  de  Flcu- 
« ry.  Vous  connoiUex  par  ouï  dire  ce  que  peut  le 
„ pouvoir  atbiiraire.  Tout  mon  bien  e/t  en  l'ran- 
,,  ce , A je  fuis  dans  la  nécelfjté  de  détruire  uue 
„ impofture , que  dans  vôtre  pais , je  me  contaitc- 
„ rois  de  méprifer  à vôtre  éicmpie. 

,,  Soufrn  donc  mon  aimable  A rcfpeâable  Phi- 
„ lofophc,  que  je  vous  fupplie  très  inilammeut  de 
„ m'aidCT  a faire  connaître  la  vérité.  Je  n’af  point 
,,  écrit  encor  au  Cardinal  pour  me  juAificr.  Ccd 
„ une  polhirc  trop  humiliame , que  celle  d’un 
„ Homme  qui  fait  fon  Apulc^ie  ; mais  c'cA  ua 
„ beau  rôle , que  celui  de  prendre  cn  ina'n  la  def- 
„ feulé  d’uQ  Homme  innocent.  Ce  rôle  eil  digne 
„ de  vous  , & je^  vous  le  propofe  comme  à un 
„ Homotc  , qui  a un  cœur  digne  de  fon  ei- 
„ prit. 

„ Il  y a deux  partis  à prendre , ou  celui  de  faî- 
„ rc  parler  Mr.  vôtre  Beau-Frère  i Mr.  de  Fé- 

iwlon  , & d’égiger  de  Mr.  de  Fénelon  , qu’il 
„ écrive  cn  conlormité  au  tiardiual  ; ou  celui  d’é- 
„ crirc  vous  mêir<.  Je  trouveroi»  ce  dernier  par- 
„ ti , plus  prompt , plus  efficace  , & plus  conve- 
„ nabic  à un  Homme  comme  vous.  Deux  mot» 
,,  & vôtre  nom  feruient  baucoup  , je  vous  en  re- 
„ ponds  ; il  ne  s’agiroit  que  de  dire  au  Cardinal 
„ que  l’équité  feule  vous  force  à l'inAruire  que  le 
„ bfuitquerms  ennemis  ont  fut  eourrir  cfl  uns  fon- 
yy  demem , A que  ma  conduire  eu  Hollande  a coq- 
„ fondu  leurs  calomnies. 

„ Soyez  fur  que  le  Cardinal  vous  répondra,  A 
„ qa’il  en  croira  un  Honunc  acoutumé  à dcjjtontrer 
„ la  vérité.  Je  vous  remercie,  A je  me  fouvendrat 
„ toujours  de  celles  que  vous  m’avez  eufeignées 
„ Je  n’ai  qu’uii  regret , c’eft  de  ne  plus  cn  apprêta 
„ dre  fous  vous.  Je  vous  lis  au  moins  ne  pouvant 
,,  plus  vom  entendre.  L’amoor  de  la  vérité  m'a- 
„ voit  conduit  i Lekie.  L’amitié  feule  m’en  a ar- 
n taché;  cn  quelque  lieu  que  je  fois,  je  conlcrvcraî 
„ pour  vons  le  plus  tendre  attachement , A U plu» 
n traite  eAime  , Ac.  ” 

\'oici  la  réponfe  de  Mr.  ’s  Gravefandc. 

„ Je  voudioii  de  tout  mon  cœur  , mon  cher 
„ Monficur  , TOUS  être  utile  dans  ralTaifc  que  vous 
„ m'éctivcï  ; vous  fçavcz  dans  quels  termes  je  me 
,,  fuit  exprimé  fur  la  calomnie,  qu’on  a fait  cour- 
„ rit  que  noos  eAions  broulliez.  Je  fuis  toujours 
„ prêt  de  déclarer,  que  nôtre  querelle eA  aulA  tàtn- 
„ le,  que  le  fondement  qu’on  ajogé  à propos  de  lui 
„ donner  ; je  ne  me  fuit  pas  oppofé  que  ma  dé- 
„ clataûoD  hiA  mile  darrs  les  Gazettes  ; ce  qui  • 
„ été  fait  dans  la  Gazette  d'AmAcrdam,  d’une 
„ manière  fi  obfcuic  , que  Perfonne  ici  n’y  a rien 
„ compris;  on  y a mrmcajoûté  une  queue,  qu’on 
„ met  fur  mon  compte , A qui  n’eA  pus  de  moi. 
„ Si  je  puis  hère  quelque  chofe  de  plus  pour  Ai- 
„ re  ccllcr  ce  bruit , que  je  croiois  ceAé  , mais 
„ qui  ne  l'eA  pas  tout -â- fait,  à ce  que  je  vois 
„ w vôtre  Lettre,  je  fuis  prêt;  mais,  mon  dw 
„ Monficur , je  trouve  des  difficultés  aux  deux 
yy  partis  que  vous  me  propolVz. 

,.  I.  Mr.  de  Fénelon  cfi  à Paris , ,A  quand  A 
,,  feroit  ici,  je  M üu  s’il  faudsoic  s’addrcflirr  à lui; 
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deux  Fils,  qu’il  perdit  cous  deux  dans 
après , il  tomba  dans  une  maladie  de 
rot  (ÛD). 

je  ne  le  erots  pas , fans  qnoi  je^ne  ferois  point 
„ de  difficulté  de  lui  parler  i ion  retour , car  on 
,,  dit  que  fon  abfcnee  ne  fera  pas  longue. 

,,  i*.  Poar  ce  qui  regarde  d'écrire  tu  premier 
„ Minirtrc  en  droiture , c«>inmc  vous  me  le  pro- 
yy  pofn  y JC  ne  me  crois  pat  un  Perfonnage  as- 
„ Ici  conItdéraWe  pour  cela.  Si  Ibn  üniincr.ce  a 
,,  jamais  oui  prononcer  mon  nom,  ce  fera  qu’on 
,,  m*à  nommé  en  parlant  de  vous;  ainii  permettez 
t,  moi  de  ne  me  pas  donner  des  airs  qui  ne  me 
„ conviennent  pas.  Vous  ûvez  comment  je  vis 
,,  ifolé  ; à l'égard  des  études , fans  aucun  commer- 
),  ce  avec  des  Gens  de  Lettres,  travaillant  i erre 
„ utile  dans  le  polie  oà  je  me  trouve , & cher- 
„ chant  i pafler  agréablement  le  peu  de  tems  qui 
„ me  fcftc , ce  que  je  regarde  comme  plus  utile 
„ que  it  JC  me  mois  le  corps  & l'amc  pour  cire 
„ plus  connu.  Quand  on  veut  vivre  de  ccue  ma- 
„ nicre , il  faut  que  tout  y réponde , & ne  pas 
,,  fiiire  rimpuitaut.  )c  ne  dois  pas  luppofct  que 
,,  des  gens , qui  ne  doivent  pas  avoir  lû  ce  que 
„ j’ai  hait  Imprimer , fâchent  qu'il  y a à Leiden 
,,  nn  Homme  dont  le  nom  commence  par  un  apos- 
„ truphe. 

„ Je  conclus  que  fi  j’écris  i Monfeigneur  le 
„ Cardinal,  ce  doit  être  fur  le  pIcJ  d'un  Homme 
„ tout-i-lâit  mconnu , & comme  lui  pouroit  é- 
„ crire  mon  Jardinier;  & dans  ce  fens  je  ne  vois 
„ pas  mr  où  débuter  ; jc  ne  connois  point  l’air 
,,  du  Bureau  ; de  en  écrivant  je  m’eipolcru's  k 
yy  jouer  on  perfonnage  très  ridicule , lâns  vous  é> 
„ (re  d'aucune  utilité. 

y,  Je  TOUS  dis  naiurcllcment  comment  j’enviia- 
„ ge  la  chofe;  trouvez  quelque  route  praticable, 
y,  & je  ne  TOUS  manquerai  pas. 

„ La  plus  «auudle,  llmcfcmbic,  feroit  que  vous 
„ fifiiez.  parler  dircâcmetu  à S.  E.  ^ar  quelqu’un , 
,,  qui  pourro'i  lui  faire  voir  un  témoignage  que  jc 
„ vous  auroii  envoié;  ou  bien,  que  quelqu'un  de 

vos  amis  en  France  me  demandât  par  une  Let- 
„ tre  des  éctaircülêmem  fur  ces  bruits , & qu'on 
„ mît  ma  réponfe  entre  les  mains  du  Cardinal." 

( CC  ) Set  dtmx  Fih  mmrureMt  damt  l'ef^ate  de 
h»it  fnrt.\  L'ainé  s'appclloit  Dirk  , & le  cadet 
Jacob.  Ils  étOKtti  tous  les  deux  fort  a-miblcs , & 
avoient  beaucoup  de  génie.  Leur  Père  n’aroit  point 
de  plus  grand  plaillr,  que  edui  de  veiller  de  con- 
cert avec  mot  i leur  éducation.  Lorsqu’ils  com- 
mcnçoîcnt  leurs  études  Académiques , avec  un  fuc- 
cès  qui  fàifoit  cfpérer  qu’on  les  verroic  marcher  k 
grands  pas  fur  fis  traces  ; le  cadet  ftgé  d’environ  i q 
ans , fut  aitaqaé  d’une  Fièvre  ardente , dont  il 
mourut  au  bout  de  4 jours.  L’affiklion  de  Mr. 
’s  Gravefande  & de  fou  Epoufcfiit  des  plus  vives; 
cependant , après  avoir  donné  efibr  aux  prem'ers 
mouvemens , qu’on  ne  fauruit  refuTcr  i la  itacure 
dans  une  pareille  circonilance , ils  fe  rJiimrent  i 
bénir  la  Providence , de  leur  avoir  donné  deux 
Fils,  dont  l’un,  qui  étoii  d’une  famé  fort  robus- 
te, Iftir  reftoit  crKOie  : mais  ce  fujet  de  confola- 
cicH]  ne  dura  pas  longtcms.  Le  cadet  étoit  mort 
le  matin;  l’après  midi  du  meme  jour,  l’ainé,  âgé 
de  14  ans  , parut  tout  d’un  coup  attaqué  de  ii 
même  maladie , & looque  le  Père  accompagna 
le  convoi  funèbre  de  celui -11,  il  fortit  de  la  mai- 
fon , perfuadé  qu'à  foo  retour  il  trouveroit  celuj- 
ei  mort  ; il  ne  mourut  cependant  que  quelques 
heures  après.  Il  eft  atfé  de  jug«  combien  ce  coup 
fut  rude  pour  Mr.  ’s  Gravefande.  Je  ne  fturuis 
me  rappeUer  l’affliélioo  dans  laquelle  je  le  vis  plon- 
gé , fans  en  être  ému  vivement  encore.  Quoique 
JC  ruffê  très  fenfiblc  à 1*  perte  qu’il  venoit  de  fai- 
re , je  confervaf  cependant  aficz  de  tranquillité  , 
mur  l’obferver  dans  un  moment  aulfi  critique  ; de 
j’eus  la  fatUfaélion  de  voir  combien  les  principes 
d’une  faine  Philofophie  font  propres  à nous  don- 
ner de  la  fermeté  au  milieu  des  plus  accablantes 
épreuves  , lorsqu’ils  font  aulïï  profondément  im- 
primés dans  le  cœur  auc  dans  l’efptit. 

Je  l’ai  déjà  dit,  Mr.  ’s  (iravetande  étoit  per- 
fuadé que  de  tous  les  mondes  pofiîblcs,  celui  qui 
â-  été  créé  efl  le  meilleur  ; dt  il  étoit  convain- 
cu que  tout  ce  qui  s’y  palTe  cil  dirigé  pu  l'Etre 
Ton.  II. 


fouveraiBemeDt  bon  au  plus  grand  bien  des  Créa- 
tures uueUigenu»  , qu'ri  a jugé  i propos  d'y  pla- 
cer, quoique  fouveuc  nous  ne  jompreuksos  pas  de 
quelle  fa^on.  Cette  vérité  dom  il  étoit  pénétré  ^ 
fut  pour  lui  un  motif  de  confolation  bien  eficace; 
UÙH,  me  dit-Q  au  milieu  de  fa  duuieur,  m’aieit 
dsjtx/  dtmx  ExJ'xmj  mérittiext  ioxU  m«  /r«- 
drej/it  ; U vitxt  de  me  iet  iur  ; je  Jmit  aU'xré 
^ut  f'tft  fexr  lexr  iexèeur  ftntr  U m'tem  : H y 
axrtit  dette  de  Pixfrxiitxde  ehet.  moi  de  xt  pet  me 
Ji/xmetlre  evet  re'fiimuiam  , i te  <fu'tl  !mi  s plâ 
d'utdoxner.  Cctlc  réJleiion  eut  lajit  de  force  pour 
lut,  que  trois  jours  après  il  fut  eu  état  de  tepreo- 
dre  les  fonéUona  Académiques , qu’il  avoit  inier- 
roo^ucs.  Fcut-étrc  meme  prit-il  trop  fur  foi  : 
finfiDle  comme  il  étoit , il  lit  uop  d’éfoit  pour 
modérer  fon  tillichion , dont  les  fuites  aurokme 
moins  fait  d'impreliion  lur  lui,  s’il  lui  avait  dorv- 
tié  plus  d'efioi.  il  oc  pouvuit  pas  s’empêcher  de 
icms  eu  tems  de  faite  do  rélicatous  qui  lui  rerra- 
çoietic  vivement  la  petie  qu’il  avoit  faite.  „ Je 
„ fuis  perfuadé, ’’  écrivoit-il  un  jour  i Mr.  de 
■SujHtrville , «n  lui  parlant  de  U tnoit  de  fes  £n- 
faus , „ que  Dieu  nous  mené  au  bonheur  par  la 
„ vote  la  plus  courte.  Mais  que  les  fentiers  qui 
„ y cunduiieot  Ibot  quelquefois  raboteux!" 

{DD)  Am  bout  dt  ^uti^met  moit  il  ] 

Soit  pu  l’iilèt  qu'avo't  produit  fur  lui  la  mort  de 
fis  tufans,  foii  qu’il  f&t  épuilu  pu  la  grande  ap- 
pjication  qu'il  avoit  donnée  aux  Sciences  tes  plus 
difficiles,  fis  forces  diminuèroit  au  point  que  peu- 
daiu  près  de  trois  mois  , il  ne  put  pas  fortir  de 
Cl  chambre,  & raraiiem  de  fon  lit.  Cepeudaiit  il 
n’avoit  lien  pndu  de  fa  vivacité  & de  la  préfin- 
cc  d'cfprit:  j’en  ai  de  fortes  preuves  dans  les  con- 
verfations  que  j'ai  eues  proque  tous  les  jours  avec 
lui  durant  ce  temt-li  fur  des  matières  Fhilufo- 
phiques  : cooverlktions  qui  te  prércment  fouvciit 
à ma  mémoire.  Ou  n’avoit  point  encore  d'idée 
du  daagcr  où  il  étoit  ; il  Icmbloit  même  re- 
prendre des  forces,  lorsque  tooi-d'un-coup  , 
il  tût  lâûü  de  mouvemens  convullifs , accompa- 
gnés de  délire , qui  ne  finirait  que  crois  jours 
après  par  (a  mon  , arrivée  le  i8.  Février  174». 
J’éiois  feul  au  côté  de  fon  lit,  quand  il  rendit 
l’cfprit , & je  ne  l’ai  presque  pas  quitté  pendant 
tout  le  cours  de  fa  maladie  ; ainli  perlbmie  n’tfi 
plus  en  état  que  mot,  de  réfuter  rodieufe  calom- 
nie par  laquelle  ott  a choché  à ternir  là  mémoi- 
re, c’cil  qu'il  étoit  mon  dans  les  Icnrimens  de 
ceux  qu'onnomme  allez  iniproprcinent  Efprfts forts; 
calomnie  à laquelle  j’apprend  au’encore  aujourd’hui 
bien  des  gats  ajoâteut  foi.  Kien  n’a  jamais  été 
plus  faux  ; durant  fa  maladie  il  a tenu  le  langage 
qu'il  a tenu  pe.'.dam  toute  fa  vie;  c'cil-à-dire  ce- 
lui d'un  Homme  bien  pcifuadé  de  la  véiité  & de 
ta  divinité  de  l’Evangile.  Tuas  ceux  qui  Font 
connu  paniculiéfcmcm , en  rendront  le  même  té- 
moigna^. Januis  il  n'a  ItUfié  paraître  là.-dcs- 
fus  le  moindre  doute , & toujours , fort  dans 
fes  Collèges , foit  dans  fes  Converlàiions , il 
a dit  ouvertement  ce  qu'il  en  penfoit.  En  vcm- 
ci  une  preuve.  Il  ivort  làic  l’Extrait  du  Livre  de 
Dittun , fur  la  Rétùrreèiion  de  J.  C.  que  l'on 
trouve  dans  le  Jountal  Littéraire ,.  Tom  1,  pag. 
391.  Quant  il  le  lut  à la  Société  des  journalis- 
tes, Mr.  de  St.  Hyacinthe,  qui  éto't  un  franc  Dé- 
ifie, trouva  que  l'Auteur  parloit  en  Chrétien  , & 
prétendit  qu’un  Joumalille,  comme  un  Hilluricn, 
devoit  laiiîer  ignorer  de  quel  parti  il  ell.  Mr. 
’s  Gravefande  ne  goûta  pas  cec  indiiféremifme  , & 
crut  que  comme  Chrétien,  il  ne  devoit  pas  rou- 
gir de  fa  profifiiou,  A de  déclarer  (b  temimens; 
Ion  avis  for  fuivi.  Je  tiens  ce  fait  de  Mr.de  Su- 
pervUte,  qui  l'avoit  entendu  raconter  à ^ir.  ’sGra- 
velànde  loî-mémc. 

A un  fincère  attachement  i la  vraie  Religiou, 
il  jofgmkt  tomes  les  qualités  qui  rendent  un  Hom- 
me aimable  & reÇ^êlable  dans  la  Société.  Il  é- 
toir  d'une  converiation  enjonce,  A jamais  perfon- 
nc  n’a  mieux  fû  que  lui  s'accommoder  au  cuadè- 
rc  & à la  ponce  de  ceux  avec  qui  il  parloit. 
Senlible  à tout  ce  qui  urivoit  aux  autres,  il  étoit 
H h tou- 
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•OQjcMin  salR  pfompt  à Ictr  tendre  une  maîo  f<« 
courai  le  dans  >e  bcloin . qu'à  lé  idjou'ir  de  leur 
pfofp«frîté.  Facile  quand  il  s’agîflbi»  de  chofej  în» 
dilVé«eni€«  » on  le  trouvoit  d’une  fermeté  rnébnm- 
Ublc  U où  U étoit  quellion  de  fon  devoir. 

Si  l'on  conlidère  Mr.  ’$  G raveûiidc  comme  Ci- 
toyen , 011  trouvera  que  peu  de  Geos  de  Letiret 
ont  rendu  à leur  Faute  plus  de  tcrvice  que  lui. 
A teint  avoïc  il  quitté  FAcadémie  , que  connu 
déta  par  l'on  lavoir,  & par  là  làgacité  dam  le  cal- 
cul , im  le  coolùltoit  fur  les  Néj^ociatiems  d’Ar- 
gem,  qiK  l’Ftat  étoit  obligé  de  faite  dam  les  cir- 
conilances  ctiiiqucs  où  l’on  étoit.  Mr.  Hop , 
Thréiorier  Général  en  lyit,  qui  fc  diflinguoitpar 
cette  lupériorité  de  génie  béiédUaixe  dans  fa  Fa- 
mille, & qui  tbrmoit  le  plan  de  ces  Négociulous, 
ne  manquoii  guère*  de  prendre  fes  avis  fur  les 
points  difficiles  ; par  les  quclliooi  qu’il  lui  propo- 
lent , on  voir  combien  ect  habüe  Homme  peiilbit 
profoiidcmcnt  fur  ce  à quoi  il  travailloit , & b 
DoniiC  Opinion  qu’il  ivoit  de  celui  a qui  il  les  ad- 
dteflbit. 

Mr.  ’s~GiaTefâi)4e  fut  encore  fort  utile  à l'Etat 
par  là  pénétrariou  dam  l’Art  de  déchidrer:  durant 
la  Guerre  de  lùcccflion  on  lui  envoyoit  fouvent  des 
chidH's  iiitcrreptés  aux  ennemis,  lonque  ceux  qui 
étaient  ordiitairemau  employé*  à le*  déchidrer  , 
n'en  pouvoicm  pat  venir  à bout.  Le  Prince  Eu- 
gène connoillmt  par  expérience  fon  hatùleté  dans 
cet  «t. 

L’on  fait  à combien  de  dangers  les  Riviè- 
res expofent  la  Hollande  & lo  Frovioccs  voifi- 
iKs:  il  faut  fréquemment  ttavaillcr  à prévenir  les 
muux  dont  elles  menacent , ou  à réparer  ceux  qu’el- 
les ont  raufés  : rarement  on  y travaslloh,  fans  qu'tm 
confuUlt  Mr.  ’i  GravelaTide,  & les  Mémoires 
qu’il  a fournis  fur  cela  à l'Etat,  forment  une  Col- 
leélion  nombieufe,  qui  prouve  combien  il  ell  avan- 
tageux i un  PaVs  d'avoir  de  pareils  Citoyens  , qui 
tournent  leurs  études  du  c6té  qui  peut  les  rcaJre 
utiles  à la  Société. 

Pour  être  plus  utile  à cet  égard  , quelques  an- 
nées avant  fa  mort,  il  fit  faire  une  forte  de  Mou- 
lin, dcliiué  à élever  les  eaux.  Les  MouUm  qu’un 
emploie  à cet  ufage  dans  ces  Provinces  , ne  por- 
tent l’eau  guères  plus  haut  qu'à  4 pieds  ; ainfi  quand 
fl  ell  qucition  de  l’élever  i la  iWuteur  de  14  ou 
ly  pieds,  qui  efl  ordinairement  celle  où  il  faut  l’a- 
voir, quand  on  veut  delfécher  un  terrain,  l'on 
cft  obligé  dc’Vonflruire  à grands  fraix  ane  fuite  de 

J Moulins , placés  les  uns  au-deifus  des  autres, 
dont  l’un  élève  l’eau  , qui  a dé;i  été  élevée 
par  celui  qui  efl  plus  btt.  Qui  pourroit  élever 
tom-d’un-coup  , à la  hauteur  requife  , la  même 
quamiié  d’eau , rendroit  au  PaVs  un  fervice  dlèn- 
tel.  L'ingénieux  Arrtile  Fahrenheit  l'avoit  entre- 
pris; fl  avoir  im^iné  ^estuïaux,  rangés,  i l’aide 
de  quelques  cercles,  dans  la  circonférence  d’un  c6- 
uc  tronqué,  dont  la  baie  étoit  en  defl'usÿ  quand  ces 


tuVaux,  plongés  par  leur  extrémité,  inféricare  dani 
l’eau,  étoiem  mis  <5  mouvemem,  l’eau  y monioit 
par  réfet  de  la  force  cemrfugc.  Fahrcniirit  qui  tvoit 
demandé  un  Privilège  pour  l'exécution  de  cette 
Machine,  mourut  avant  d’en  avoir  pu  faire  ufige. 
Senuiit  la  lin  approcher,  il  pria  Mr.  ’s  Gravclii- 
de  de  vouloir  bien  ta  perfeaionner , tu  profit  de 
fes  héritiers.  Celui-ci  fe  charjjca  volontiers  de  ce 
loin,  & au  lieu  des  tuVa.  x,  qui  étaient  fujets  à bien 
des  inconvénient»,  il  fit  làirc  une  elpèce  d'enton- 
noir conique , haut  de  iS  pieds , & qui  avuû  24 
pieds  d’ouverture  par  en  liaut  , & 6 par  eu  bas. 
Cet  entonnoir  , itaverfé  par  un  arbte  perpcndfcu- 
hfre,  oui  lui  fervoit  d’axe,  étmt  mû  par  les  ailes 
d'un  Moulin  à vent:  & alors  l’eau,  «iws  laquelle 
fa  partie  inférieure  étoit  plongée  , moncoit  par 
la  même  force  centrifuge , & le  dégorgeoit  dans  un 
rcit-tvw  circulaire,  placé  autour  du  lûrd  fupérkur 
de  l’entonnoir. 

A la  première  expérience  qu'on  fit  avec  <%tie 
Machine,  elle  donna  d'abord  une  rret  giande  quan- 
tité d'eau  i mais  fon  poids  ciccinf  joint  à celui 
de  l’eau  , qui  étoit  élevée , caufoit  un  tel  frotte- 
ment, qu’il  fallut  à deux  ou  trois  reprilcs  l’arrê- 
ter, pour  y réparer  ce  qui  s’y  -étoit  dérangé.  Ce- 
la dégoûta  ceux  pour  qui  clic  avoir  été  eiiircpri- 
(è , & les  Couflruéfeurs  des  Moulins  ordinaires 
s’éniit  joints  à eux  , pour  déctddiicr  oette  nouvel- 
le invention , Mr.  ’s  Gravefande  n’y  peuTa  plus  ; 
c’efl  dommage  ; }e  crois  t^u'on  pourroit  encore  la 
réduire  en  pratique  bien  utilement. 

Lorsque  le  grand  Empereur  des  RulTet , le  Ctar 
Pierre  1 , fonda  fon  Académie  à Ferersbourg , on 
tâcha  d’y  attirer  Mr.  ’$  Gtavcfande,  en  lui  of- 
rant  une  place  d’ Académicien.  Mr.  ülumcurwill 
lui  écrivit  là-deflus,  le  16.  Février  1724,  & 
l'alfura  qu’il  n’avoit  qu’à  la  re  des  propolitjons , 
pour  qu’elles  fuirent  acceptées.  Mais  fl  étoit  trop 
attaché  à fa  Patrie  pour  penfer  à la  quitter.  Il 
remercia  de  l’honneur  qu’on  lui  faifoit. 

En  1740,  Mr.  Jordan  lui  écrivit  par  ordre  du 
Roi  de  FrolTe,  pour  l’inviter  à venir  occuper  à 
iàeilin  cnc  place  dans  l'Académie  Royale,  qui  y a 
été  établie  par  Mr.  Leibnia,  A qui  venoit  de  re- 
cevoir un  nouveau  lulire,  par  la  protection  dfllin- 
guée  que  ce, grand  Prince  accorde  aux  Sciences, 
qu’il  cultive  lui- même  avec  tant  de  fuccès:  pro- 
tection qui  tm  jusqu'à  b poflénté  laplusrecolée 
autant  d’honneur  à fa  mémoire,  que  les  glorica- 
fes^  Victoire*  qu’il  a remponées,  é<  qui  le  mettent 
fi  fort  aa-deflus  de  tous  les  Capitaines  de  fon  Siè- 
cle. Mr.  ’s  Gravefande,  pour  qui  la  perce  de  les 
Lnlàiis  écok  encore  récente,  âc  qui  rte  pcnfoii  plu* 
qu'à  finir  tranquillement  k relie  de  fes  jour* , ne 
put  fc  refoudre  à accepter  les  offres  aranu^culca 
qu'on  lui  faifoit.  Il  répondit  à Mr.  jordan  ; de 
pénétré  de  recontioiflancc  pour  la  bonté  de  S.  M. 
Frutlicnne  à Ibn  égard,  il  loi  témoigna  que  c’é* 
toit  avec  regret  qu’U  ne  pouvoit  pas  en  profiter. 


SIDEN  (Lv.  Capitaine)  Perfonnage  imaginaire  , fous  le  nom  duquel  on  a 
public  une  FiÔion  ingénieufe  , intitulée  Htfioire  des  Sévaraynles  , Peuple  dt  U Terre 
Jujïrak.  Voïcï  U Remarque  (.fi)  de  rAniclc  Allais. 

f «J  Gcine-  SIMON  , furnommé  de  GENES,  par  la  plupart  des  Auteurs  («*),  Le  Moine 
nfcbiioth.  par  Braccllus  (^),  a'  Cordo  par  van  der  Linden  (c) , & dont  quelques  autres  ont 
mal  - à • propos  défiguré  le  nom  (>/)  , étoit  un  Médecin  de  Rome  au  XIII.  Siècle , 

* atie 

»«»-  f*e»  T" 

hli*B.blioit|.  Mcdicj,  péj.  4?t  : Vi«  dci  Limlep  6*  MCKklinoi,  L!ii(l«nii  rtn«r»i,  pég.  «71  : Scpranil,'  li  Seiiciori  delb  Ligiuta,  p^r.  nj- 
Olàoini  , Atbff>*-«m  Ligviit.  pug.  .-  Mind»lîi , etsVM*  Arthdtn».  fomif.  Roninor.  pag.  114  fr-  slj.  tr  éhén  anru.  ral<)uft,  Cill 
lu»,  Médire,  pag-  »*<•  Oenemat,  & mai  atmme  lai.mi»aCktpit  ClUu*  par  Kacralomco  Cane,  No«iiû  Iftoiidie  inioc»» 

a i Mccltn  Seiirroci  MilsMli , pag.  al , il  • 

(t)  Apai  Qjienllctlt  Uc  riliu»  Eiudiionun  , pag,  |e». 

J -D«  ScTipoi  Med.coitun  , pag.  141. 


(A)  QutlifMfS  Auteurs  eut  sugl-à-^pes  (defi- 
ur/  jam  mam.  ).  Troi»  cnTrc  autres  font  conpa- 
K$  de  cetfc  faute  , mois  particuliérement  le  jwc- 
micr , parce  qu'il  a entraîné  les  auucs  dans  fon  er- 
reur. 

Ce  premier  efl  la  Caille , un  des  plus  ioéxaâs 
Ecrivains  que  nous  aïont , tant  pour  les  faits  , que 
<1  ) L»  pour  les  noms  propres , qu’il  cflropie  preique  tou- 
jours.  Aiiifi  , il  n’y  a rien  de  fort  étonnant , qu’il 
j*?irpiiBve.  celui-ci , & que  de  Simam  Gessmtufn  , il 

tic  > f*t-  vit  étoflrulment  fait  Simtm  Semuenjis  ( r }.  Peut- 

s>.  être  a-t-fl  cru  , que  c’ étoit- là  le  aoa  Laiùde 


Sienne  , qu’il  s’eft  imaginé  que  cet  Auteur  étoit 
de  cette  Ville.  Il  a fait  des  Métamorphofes  plus 
étranges  que  celle-là;  & j’en  ai  doruié  ailleurs  d’as- 
fin  bonne*  preuves  (a). 

Le  fécond  e(t  Mr.  Maittairc  (3),  qui  s’en  étoit 
trop  fié  à ce  mauvais  guide , tant  eu  ccla  qu’en  di-  nr  de  ri 
vers  autres  Article*  ; purs , qoi  les  a corrigés  dans  fa  t ^ i m e- 
nouvclle  Edititm  , fur  l’AvertîlJêmcnt  que  je  lui  eu 
ai  fait  tenir.  Annt. 

Le  froiliéroe , enfin  , eft  le  bon  Père  Orhmdi , T»pofypbs 
Carme  de  Boulogne , Copille  trt^  fcrvfle,  non  feu-  LV*  i*A 
Iciacnt  de  Mr.  Maittairc , dont  il  t'cll  très  injuAc- 
»e« 
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que  les  uns  font  fleurir  en  ) les  autres  en  ii88  , & d’autres  en  1300  , & qui  fc 
rendit  (i  habile  ou  li  renomme  dans  fa  Profeflion  , que  le  Pape  Nicolas  IV.  le  fit  fon  premier 
Médecin , & de  plus  ua  de  fes  Chapelains  {B)  : car , il  étoit  Ecdcfialliquc  , 8c  même 
Chanoine  de  Rouen)  mais,  c’ell  ce  dont  ne  font  ablbluœcnt  aucune  mention  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  parle  de  lui  ( C ).  Il  a pall'c  parmi  fes  Compatriotes  pour  admirable- 
ment dofte  & él^nt  en  Arabe  8c  en  Latin  ; m^s  , les  Etrwgcrs  , non  feulement  n’qnt 
point  eu  la  complaüance  d’en  convenir  , mais  meme  ont  (blidemcnt  prouvé  le  contraire 
“>ar  quelques  - unes  de  fes  T raduékions  Latines  ( ) , que  l’on  trouvera  au  nombre  de  fes 

’iCrits.,  dont  je  donnerai  ci  - dcffbus  h Lifte  Non  feulement  de  Amples  haifeurt 
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ment  apfwtmriê  tont  le  travail  , en  en  renverü^ 
feulejncm  tordre  (4)  , mais  même  de  la  Caille 
& de  Beughem  , deux  Cuinailateun  des  plus  inat- 
tentifs  d(  des  m<BOS  ciaâs  ( r ).  Comme  il  écri- 
vuit  en  Italie,  & qu'il  avoit  lin^uUdien>ent  en  vuo 
les  Editions  de  ce  rtïs-U  , il  Icinbk  qnc  le  Simp» 
Stmmeii/ij  auroit  dâ  réveiller  fon  attentiou  , & par 
cela  être  fêvérement  exautind  & rejette 

mais , tout  au  contraire , il  fe  uoave  tret  exacte- 
mcTit  adopté  , tant  dans  fon  Ariiclc  particulier  de 
Venife  , que  dans  la  Table  générale  de  Ibu  Ouvra- 
ge (d). 

fB)  Il  fe  rendit  fi  hâhUe  . on  fi  renemmf  tUns 
fâ  Prafejfii-n  , aat  U Pape  NiaUs  If^.  U fit  Corn 
fr/mier  MMectu  , P mn  de  ftt  Cbaptiatni- 
C’eft  Ce  que  racomc  alTêz  au  long  le  Soprini  ( 7 ) : 
mais  , c’elt  ce  que  je  n\c  contenterai  de  rapporter 
d'après  OldoVni  , & Mtiidolio  , qui  a abrégé  ce 
deriuer  en  ces  cames.  „Simom  a Coapo," 
dit-il , „ italus , Genucnlls  , qui  dilkenris  doéli- 
„ que  Mcdîci  Funain  tnUr  ; ftlicis  Recordatmit 
,,  (fcriplit  AugutliimsOldoYiios  inOpcrc  manuferip- 
„ to  , apud  me  , iepe  allegato  ) nfnJ  Ramanai  , 
„ ijnarnm  bona  vnletmiim  admtdnm  , dnm  xitdm 
„ vinit , findnit  : »dfnit,fne  Sieoln*  IV ^ Pontifiiî 
,,  Mnximu,  Meditmiy  Sneerdos-jne  n C8).'* 

Jean  George  Schendt,  Jean  Antoine  DunMldo,  ou 
plutôt  ütUHo  Moiualbmo , loi  donnent  aufli  ces 
même*  qualités  de  Chapelain  ôt  de  Médecin  de  ce 
Pape  : KittlAÏ  IVf  Pantifiiit  Mnximi , Cnpelljnnt 
Alediens  (9). 


( C ) //  dtoit  Etel^dfiifnt  Chd»tim«  de  Ronèm  , 
fttaifn'on  n'en  dife  rien  étant  U plupart  det  Onvra- 
^et  <jHt  ont  parU  de  ini.  j C’etl  en  cft'cl  ce  dont 
te  ne  tmuTc  aucune  mention , non  kulcmeot  dans 
les  ÉiUlioihécaiies  de  Mededne , qui  peuvent  être 
ctculâbles  de  ne  l'avoir  puiot  cnvilàgé  fous  cette 
Oiialité  , tuais  même  chei  les  Auteurs  Italiens  , qui 
acvruis.nt  avoir  écé  les  mieux  inllruits.fur  les  titres 
& le»  emplois  de  leur  Compatriote.  lèuls  , 

i ncK.s  parlent  de  celui-ci , font  on  Allemand  , 
un  François  , qui  quoiqu'aflex  éloignés  du  tems 
& du  lieu  dn  PerUmiiuc , dont  ils  parlent , n’ont 
pourtant  pas  laiifé  d'en  être  mieux  informés.  L'Al- 
lemand ell  Jean  George  Schcnck  de  GravenSerg  , 
Médecin  de  Higucnaii  , & en  titre  d’Oîîîcc  da 
Comte  de  Hanau  ; & voici  de  quelle  manière  il 
s’exprime  : Simon  'fmnmenfii , alit  Gennenfis  , y*/ 
Ceueonient  Ratontagenfit  ( lo  ).  Le  François  cft 
jean  François  Ségoicr  , de  Nime»  , qui  vient  de 
nous  donner  une  nouvelle  BiHiotbdfne  Botaminne ^ 
incùmparablemenc  plus  étcoduc  que  tout  ce  que 
nous  avions  encore  vû  à cet  égard.  S 1 m o x 
J A N ti  E N S I s , dit  - il , Canomiens  Rotboota- 
tmfit  ( I î ).  Comme  ils  ne  citent , ni  Tun  , ni 
l’autre,  aucun  Garant , je  ne  fai  fur  quelle  autorité 
iis  peuvent  avoir  avancé  une  particularité  lî  peu  con- 
nue ; mais , en  voici  la  preuve  , tirée  de  l'Iiifcrip- 
tion  de  deux  Lettres , qui  fe  trouvent  au  commen- 
cement du  premier  fc  du  plus  connu  de  fes  Ouvra- 
ges. Dans  la  première,  >1  parle  ainii  i un  de  fes 
Amis  : Domino  fmo  pmeipno  , Domino  ALfgiJlra 
Campano , Dominé  Pape  C/ipelUno  , Canomieo  Pa- 
rijienji  ,blSfOM  JanUEHSIS,  Sab- Dieuonnt  ^ 
fe  àpjnm  ex  deUto  eommenJat.  Et,  dans  la  fécon- 
de , cet  Ami  lui  répond  en  ces  termes  : Venerabifi 
Vira  , Mngifiro  SiMO.Si  JaNUZnSi,  Domiiti 
Peepe  Snbdiacana  CetpeUeueo  , CanOkiCO 
RoTHOMAOENSI,  Arnica  fmo  carifiimo  tem^mam 
Freuri , Campanus , ejmidem  Domini  Pape  CaptlU' 
nmi  , Canoniinj  Pttrifienfit  ^ faiutem  , (ÿ  f aie f nid 
ejl  opiâbile  fine  menti. 


t 


( D ) Il  4 pnfi'/  Parmi  fet  Compatrlotet  pomr  admF 
rabiememi  dode  (5  Higant  on  Arabe  ûf  ea  Latin  i 
mait  , let  Jùrangert  . ...  ont  pronve  le  tontraira 
par  fet  Tradnéhomt  Latinef.  J Ivcs  lulkiis  , tou- 
jours extrêmemem  prodigues  de  hrainges  outrées  8c 
fupcrlarivcs  pour  ceux  de  leurs  Compaciiotes  , qui 
ont  le  bonbeur  de  leur  plaire , puidaiit  que  , dans 
les  Éloga  pompeux  & magnifiques  qu'ils  en  font, 

■ ils  négligent  les  ebofe*  les  plus  nccciTaifcs  , & les 

filus  ctrcnciellea  , telles  que  les  dates  , les  emplois  , 
e caiaêlère  propre  & particulier , les  alliances , la 
famille  , le  tans  précis  de  la  mort , les  Ecrits  & 
leurs  tdoions,  &c.  (il):  les  Italtcus,  dis-je,  & 
paiiiculiércmcm  Giacoino  Bracellf  , que  tous  les 
autres  , comme  le  bopranî , JullJaani , Oldoïni  , 
& Mandoliu  , ont  attuglémcm  fuîvi,  ik  lé*funt 
point  éioigoés  de  ccctc  Mcifiode  fiatteufê  i l’égard 
de  Simon  de  Geoes  , & ont  un  peu  trophiperboli- 

aueirvcut  loué  l’élégance , la  natecc  , & la  pureté 
e l'on  ilile.  Simok  Monachus,  répètent • 
ils  tous  après  niacelli , ex  Arabica  Lingaa  in  Loti- 
nnm  Sermanem  malia  toni  ertit , aJco  (jnidem  do3e 
eleganret  ^ at  fi  enm  t->Uat , magna  fume  Aîedi- 
cina  Part  fats  velat  Intirmmentu  txarmari  paie- 
tar  ( IJ).  Ne  diruit-on  pas  à ei.iendre  un  pareil 
Discours , que  , fans  ces  rradtictksos  fi  exaOcs  & 
fî  claires , s’en  étuli  fjjt  de  toute  U Médecine,  & 
que  cette  Science  dcvenolt  à-pat-pres  inimdlicible , 
& par  ccnféquait  inutile  ? Mais  , H s'en  Talioit 
beaucoup  que  U chofe  ne  fât  aïoli  ; & Schcnck , 

3ui  n'avûii  pas  les  mêmes  raîfbns  de  vanter  Simon 
c Genes , leconnoît  plut  fincércment  & de  meil- 
leure foi  , que  fa  prétendue  élégance  n’étoit  que 
barbarie  toute  pure  ; Sermoae  barbaro  ea  exponeat 
( 14  ).  Auffi  le  célèbre  Evêque  d’AvranchCs  dit-fl 
en  termes  exprès  & formels , que  ces  TradafHons 
étoient  faîtes  impure  , iutruate  , perplexe  , ^5*  tb- 
Jcmre  (li’).*  « quî  «'C  dcvoît  pourtant  point  em- 
pêcher Cotomies  <k  donner  place  à Simon  de  Gènes 
dans  fon  hatia  Orientant  (ifi)  J mais,  apparem- 
ment , ti  l'a  oublié  , ou  ue  le  coonoiiibit  pu. 

( £ ) Set  Ecritt , dont  je  donnerai  ci  • défiant  la 
hifie.  ] Je  la  donnera’  le  moins  mal  qu’il  me  fera 
potfible  fur  ce  q^ui  en  Ul  répandu  çl  éc  li  alfex  cnn- 
fufément  dans  divers  Voliothécaircs  , peu  d’accord 
les  uns  avec  les  autres. 

1.  Clavit  Sanatiamii  , in  ama  fimpUtia  Médica- 
menta , Latina , Craea  , ifi  Arabica  , ardîne  Al- 
pbabetico  minfite  eineidantmr  ; ou  , limplemeot , 
Synonyma  Simmnis  Genuenfit  , comme  cm  le  va 
bientôt  voir,  (^'ell  proprement  un  Diétionalte  «les 
termes  de  Médecine  , qui  était  probablement  autre- 
fuis  de  grand  ulàge  ; car  , on  en  a quantité  d'Edi* 
tioftt  des  XV.  ét  XVI.  Siècles.  La  prcmiéic , 
qui  me  Toit  Codquc  , ell  intitulée  Srnonyma  Sirnomij 
Gennenfis  , éc  a été  imprimée  Medtolaai , fer  An- 
tanimm  ’/.^natam  , dit  Martit  iif.  Aagajit  , amno 
M.’CCCC.  L X X 1 1 1 1 in  folia.  Je  ne- voit  pis 
que  les  Gîbliolhécattet  en  parlent.  X>a  féconde  por- 
te le  titre  emici  de  Clai'it , 4ÿr.,  te  , pour  adrcûc, 
Patatii , per  Pttrnfn  Ma-ifer^  Kormamnmm  Rotho- 
magenfit  dtveefit anno  1474  , »•/«/«.  Ces  Edi- 
tions ont  été  fuivies  de  doix  entre  autres  ; Tune  de 
Venife,  chez  Caillamme  de  Tridimo,  en  14S6,  in 
folio  ; (c  l’autre  auffi  de  Venife,  chez  Simon  de  Lne- 
r«  , en  i J07  , in  folio.  Unc^^us  confidéndile , en 
ce  qu’elle  a été  tevue  , corrigée  , 8c  accompagnée 
de  Remarques  ; rttognira  , a mendit  pargata,  Ifi 
notât lanibni  . PlinJi  ma*  ime  ( 1 7 ) , ac  ahoram  , in 
nurginibai  arnata  , per  Georginm  de  Ferrariit  Je 
Varalango  Mentit  ferrttfi  ; a été  faite  encore  Ve- 
mije  , paar  üflotianns  iïr»/<rr  par  Bonetas  Lotatel- 
lut , en  if  10  , in  folio  , & répétée  tk  même  à Ve- 
H h a ■** 
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de  Caralo^es  , Gens  d’ordituirc  accoutumés  d tout  brouiller  . mais  même  des  ISiblio* 
thccairct  de  très  grande  réputation  , fe  font  tellement  égaré*  (ur  (bn  fujet  > i^uc  , non 
contcos  de  le  divit'er  en  deux  (F)  » ils  en  ont  fait  trot*  ((?) , 8c  l’ont  même  inconfîde- 

ré- 


(!•) 

*R  Lln^a 
fr-  >U(e- 
klia  , ia 
LImSobio 


fn-  »»'• 
rw«p«n 

ruai  Poetif. 
Sopfii 


Sciai 


U iek 


U Licun*» 

r-s;  »r* 

OldOlBI  • 
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LISU*. 

. 4W-  **’"■ 

•cil,  Sibho* 
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l©f.  W«4i- 

f'i- 


ft*)  Epi»- 

Bte  BidiD- 
ckccc  Cîct- 
Mii  , fg- 

Ifi.ScMac- 

Idi  . Uibll«> 
ikeci  Bot»* 
tin  , ff 

4**. 


(!•)  EpilO* 
inc  BA'-i»- 
ibrcx  Cm* 


««  ,J*g- 
jn.  TBo 
der  liadea 
fir  Bkrckll- 
BUi  fa  Lil^ 
deaig  mo> 
400,  ft> 


7*f- 


hi\  Sàit9^ 
kli , liblio* 
ilwc*  M«di* 


a , 
4M. 


(m>  tab. 
be  I Biblt». 
tber.  MSS. 


E^dv. 

jadea  Auto* 
nm.  lit- 


(it } Vba 
der  Liodcft 
fr  Mcfckll* 
nul  fa  tin* 
dcaio  mo> 


Aoaaanf  , 

)i  Scsktim 
^llâ  Lifa> 
ti»  . A*i. 
m,  «a 

de  Tutlàni 
ivri  Tarn  ; 
tr  tf  eu 
fmt  et 

uUfgVpet 


^m'ii  a'aif 
va"*'*  dire 
lauu 


( t«)  Pafck. 
Cjlloi  , 8^ 


0i/i  , Par  Cr^rorî*  /fr  Cregtriil , m ÏJI4  , im  fa- 
rta (iS). 

CctOuTrtEC  fe  troore  aaOi  imprâné  i h fuite  des 
t>mdrS*  AMifimatei  de  MaTTB^US  SyL' 
V A T > c U s , autre  Diâionaîre  de  termes  de  Md> 
deetne , fort  en  ofige  autrefois , êr  dont  il  7 a eu 
^usiitird  d’£ditk>ns  dans  les  XV.  & XVI.  Siècles; 
entre  autres  trois  , à N/^t  , i Bruirgmt  , éc  i 
fiÎMfoMf  , dans  la  feule  «aWr  1474,  im  Mie  ; une 
) Liom  , en  1478  , nv  Mh  ; & quatre  i ynife  , en 
1478  , 1480,  1489  , {ÿ  1498  , im  folie  ; mais , je 
oe  ftorors  ddCgncr  ta  jufte , dans  laquelle  on  a pre- 
mtdremcm  syoûtc  l'Ouvrage  de  Simon  de  Gcncs , 
ni  même  s’il  fe  trouve  en  aucune  d’elles.  Tout  ce 
que  je  pois  dire  i cet  ^ard  , c’eft  que  les  Abbrd- 
viatcurs  de  Gesner  , & behmek  , affirment  en  pro- 
pres termes  eette  particulfritd  , Clmvit  , 

Opm/fnlmm  Synemimermm  SiMONIS  JanUEN- 

ItS, MARCtSYtVATICl,  Petm- 

d*3it  inftrtmtm  (19)  ; êc  qne  la  première  Edîdtm  , 
oû  je  vois  eda  clairement  énoncé . cft  celle-ci  : 
Ofml  PanicSarum  Meditinalimm  M A T T H 4 I 
SylvatiCI,  qm  Àmâer  yptêtmlm  ehftmra 
imiamera  , attee  ad  MediciwoM  , (ÿ  Mtditamenta 
Gfiteet , Àraoûm , Latina  , Barkar*  , tx  enrmi  Ge- 
mere  amtifwettim  Meditaram  eemgejlx  , exflicxt  ; 
tmm  Ammtaiionibuf  SlMONIS  (xENVENStS, 
Oemiwiti  Martini  de  Saffitello  , (7’r.  : impri- 
mée À Tarim  , far  Amtoime  Kaaeti , r«  t qi6  , im 
feliû  ; êt  copiée  à Lien  , par  Jaqaet  Gimnti , em 
1741  , im  faite  f îo).  SAcnk  eu  cite  bien  nne  , 
comme  laite  a ytnife  , ehet.  Gregerle  de  Cregariity 
em  tf  t4  , ««  folie  ( 11  ) r mais , je  crains  Inen  , 
qu’il  n’y  ah  - là  quelque  btouillerie  , & qo’il  ne 
confonde  cctie  üdttion  avec  la  demîérc  de  la  Cia- 
vit  Samatiemit  f rapportée  ci- deffus  Citanon  (18)^ 
vê  qu'elles  fout  toutes  deux  de  la  même  Ville  , ^ 
même  Imprimeur  , de  la  même  année , êt  <k  la 
même  forme. 

II.  x^'freaimA  Médita  ^ fer  Marijfrmm  ManJi- 
mmm  abfreviata.  Le  Père  l^bbc  a Mr-  do  Gan- 
ge ont  obfervé  , que  cela  fe  conferve  en  manufciii 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  334. 
(il)  ; ce  que  les  autres  Bibliothécaires  ont  copié 
d'après  eux  ; mais,  aucun  d’eux  n’a  remarqué,  que 
ce  pourtolt  bien  n'êtrc  qu’un  Abrégé  de  l’OuvraEe 
précédent  ; c’eft-à  -dire  de  la  Clavit  Samatienit  ue 
nfttre  Simon  de  Genes. 

III.  Exf^/itie  Gli^x  margimalit  ai  Alexamdri 
Tratliaai  Ltbras  Meditimalet  : imprimée  À Lien , 
fbez  Fraxfeis  Fradin  , em  1704  , im  4*.  ; & À Pa- 
vie  , em  IfïO  , f«  S'.  ( 13  )W 

I V.  IraSlains  flnres  im  Kt  Médita  , ex  Araiiee 
Latine  terfi  ; & , particuliérement , 

V.  Jehammit  Filii  Serafiemit , epmtdefitmflieibiit 
Mtditamtmtii , e Piaxtit , Animalihai , Miae- 
raiUnt  : dont , ni  les  Bibliothtfcaires  de  Geoes , non 
plus  que  ceux  de  Médedne  , n’ Indiquent  abfoln- 
ment  aucune  Kdkion  ; excepté  néanmoins  Gallos 
êt  Schcnck  , qni  remarqoeut  très  exactement , que 
eda  a été  imprimé  parmi  les  Oeuvres  de  ce  Séra- 
pion  , à Femife  , etez  OAaviaatu  Stetmj,  em  1497, 
t«  felie  ; h puis  à yemife  , ebtz  les  Jmutet , em 
lyfO,  im  fehe  ; & qui  en  auroient  pu  noter  une 
Edition  bcaucoop  plus  ancienne  de  yemife,  far  Ray- 
manld  de  Nimèraey  le  I.  d'Aeât  1479  , im  felie  , 
dont  je  voit  qo'Orlandt  a atnfi  mifér^kment  défi- 
guré le  titre  : Seraftomh  Liber  argregativmi  de  Me- 
ditimi  Jimfticibmi.  Traxilatie  Symeait  'Jaxmoexfit , 
imterfrete  Abraham  Jmdxe  T'eriaqftenft  de  Arabito  ia 
Latmmm  ( 14). 


11  ell  d’autant  plus  i propoi  de  resnarquer  , qu’il 
ne  traduifit  poinc  £enJ  ce  morœas  de  Sérapion  , êc 
qu’il  7 fut  aide  par  uu  Juif  nommé  Abraham 
(zf  ) , que  cela  nous  donnera  lieu  d’obferver  , que 
van  der  Linden  ne  parle  point  de  cct  Abraham  ; que 
Mcrcklfn  "ne  lui  donne  q^u’un  Art  Cabatiftieâ  y im- 
4>rimé  i Paris  , far  4 . ; êc  que  Mr.  Manget  l'a  très 
mal -è -propos  transplanté  de  ia  Lettre  A à la  Let- 
tre J , j U n X U a ( Abraham  ) , manière  très  vi- 
cieufe  d’indiquer  des  Auteurs  , a qui  les  rangeruit 
tous  fous  la  première  Lettre  du  nom  de  leur  Kt* 
tkm.  Remarquons  encore,  que,  (bus  Sera- 
MON,  ni  van  der  Linden  , ni  Klercklin , n!  Man- 
get  ,^ne  difent  quoi  que  ce  fent,  ni  de  cette  Tra- 
dudKm  , ni  de  Ton  Original  , fe  conteat*at  d’indi- 
quer en  gros  les  Oeuvres  de  ce  Médecin  ( aô  ) r 
& que  Gallus  & Schertek'  ont  été  bien  plus  exaâs  2 
cet  égard  ; leurs  deux  Articles  d’ A a r a n a as 
Jmdattt  y & de  Johannes  Filint  Sen^iemit  y 
étant  bien  plus  curieux  , & tout  autrement  détail- 
lés, queceux  de  ces  Bbltochécaircs  modernes  (x7j. 
C’ell  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j’ai  déjà  plus 
d'uue  fois  obfervé  ailleurs  , que  les  Bibliq^ra^es 
les  plus  nouveaux  & les  plus  renommés  ne  loîu  pas 
toujours  les  plus  exaâs  & les  plus  complets.  Voyea 
à cet  égard  l’Article  BiBi,ioTHE'Ques  Bel- 
C I Q ir  £ & , Remarque  ( G ) , Num.  Il  - ; êc  l’Ar- 
ticle Caracccolo  ( Rabert  ) , Remarque 
(B). 

(/"}  On  r a divifi  en  deax.’]  Lc  premier,  du 
moins  que  je  fiche  , qui  s*c(1  avtl'é  de  cela , eü 
Wolfgangus  Julius  qui  a cnciatné  presque 

tous  les  autres  dans  fon  opmion , êc  même  , ce  qui 
ell  le  plus  étutmaiit , les  Bibliogra^es  de  l'Etat  de 
Gciies  y qui  auroietit  dû  être  plus  en  garde  que  les 
autres  fur  ce  qui  conccmoii  les  Ecrivains  de  leur 
Nation.  Van  der  Lindai  fut  le  premier , qui  l’i- 
mita  , êc  qui  fut  cnluite  imité  par  Mcrckliu  êc  par 
Mangrt , fes  Continuateurs , par  les  Italiens , par 
Hoflinan  & Morcry  aux  mots  Simon  Genutnfit 
& S I Kl  O N de  Gexft , & probablement  par  divers 
autres.  Nnn  feuicment  ces  Bibltografbcs  ont  in- 
confidé:émci:t  adopté  ce  fcniimcrn  peu  vraifembîa- 
ble , & uniquement  fondé  fur  ec  que  Simon  de  Ge- 
nes , fe  trouvant  imprimé  à la  luite  de  Mattheua 
Sylvaticus , & aïant  écrit  conn-c  lui , comme  ils  It 
prétendent , il  deroit  être  plus  jeune  , mais  même 
ils  l’ont  fortemem  foutenu  ; & e’eft  ce  que  le  So- 
prani  a particuliérement  fait  en  ces  termes.  Si- 
mon GENOVESE,dit-îl,  amter  eglr  di  Preftt- 
fiem  Médit» , /»  dal  dette  (Simone  a Corso 
GenovesE)  im  txtte  dijferemte  ; terne  ben  tue- 
ftra  la  di/l-tmia  de  gli  amui  me*  quai!  /•**  ÿ raltrm 
yîerirexo  : flamte  the  . . . rfrrtj  qmeUe  mel  n88  ; 
qmejie  , havemde  ftriitejafra  Vàpera  di  Matthee 
, Maxteu/ma  , the  pari  mel  1320.  f 19)  , 
hifegna  wetejfariamrnte , fi  terne  nota  yetfange  (30J , 
ebe  fiveffe  mehe  Ten^e  deffe  qmeW  Aaiore  .*  de 
mede  the  tr.i  Cmn  (y  Paître  Simome  vi  f^arene 
feee  mem  d'.tnmi  tiaqmanta  ( 3T  ).  Tout  cela  le- 
roit  admirable , (i , dans  des  Recueils  de  la  nature 
êc  du  caraèàcre  des  dernières  Editions  des  Pandtûet 
de  Sylvaticus , on  ne  mettoit  jamais  des  pièces  plus 
anciennes  que  celles  à laquelle  elles  fervent , ou  de 
SuppléiTsent , ou  de  Preuve , ou  de  Comment.iîrc  : 
êr , milheureufemcnt , pour  le  Ptaidofé  du  Sopra- 
ni , c'eft  ce  qu’on  a vû  Ci-defTas  Citation  ( 19J  , 
qu’avouèm  en  propres  termes  les  Ablfféviateurs  de 
tiesner  4 Schenck  de  la  Clavit  Sanatiexit  de  Si- 
mon de  Genes  , inférée  à la  fuite  des  PamdeAa 
MedUinales  de  Sylvaticus.  Tour  nouvellement , 


t frit  uU  it  Bibl.otkecz  Cesaeri,  pa^.  Otlasdi,  OlixiM 


Me  Jic»  , 

pef.  i«i.  I<k««(lui,  BiblMikMi  BtediM  , f*g.  141.  Ik  aotit 

ieilè  iumtee,  ft.  |i. 

I II  ) /<<*  , Jiitm.  Oldojtni  , Aibmum  fog.  lea. 

(u)  Vau  éei  Linden  & Meickliniu  <•  LinitEnio  resoTiM.  p»(.  i.  Minrrti,  Biblioth.  Srtiptot.  Medlcot.  Tem.  Itr,  far.  ifO, 
f«:  I Eafch.  GaUi , BibUMbCe.  Midlca , peg.  s & fn.  Scfienekii  , llibliotbe<a  Medica  , -tg.  4 gr  144.  Ui  nt  petayt  pmeim  1 
Apoiiimi  AbiakaaM  Lkm  «ciB,  AMbfnA  pe*  GOcoftiia,  Slbliaak.  ft.  4,  ««aiM  eot^rmit  ta  M,  à Kémt  , thtt  aM.  CktartUi  , 

«s  MUuinr. 

(it  /•  Cbr«no)«(ii  Medi(«t.  apo4  Lifldtiuiibi  tcnovitum,  •#{.  pji. 

î**)  «»•■»  k rtmerpaf  McKklin,  sttfrii  Jaftui , B la  Itu  il /ta  Xrrttli  it  MiitkziM  STteaDcai. 

( i»l  Wo.iraBfM  Iww,  itrn  la  CktM«k>fit  ttoUkorw»,  iwfipméi  k fiaaefgft  f*  roder,  eb(>  leaa  Eick»»  , en  rnC,  Sa  |. , 
«•'*  Lredea  , MckEIIb  , (y  Maafci  , fmeifa'tUi  ai  JeU  pat  Jm  éaaOt.  yijn  è tu  /gord  1 

CERAkD  »«  SAEtONITTA  , 4.  DE  CRaMONE;  UL  ^ / r g < 

( ti  J Sopiui . k SoMtan  BaUa  Ugarii  , p4|(.  (57  ÿ Ut. 
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réracnt  multiplié  jusqu’à  qtiatre  {H)  : Cc  ce  fonc^ià  des  brouUlcrics  fî  énormes,  que  je 
ne  puis  me  dispenfer  d’en  itvdiquer  U fourcc  , 6c  d’en  alléguer  la  preuve  (/).  Le  plus 
étonnant  de  tout  cela  n’eft  pas  que  des  Bibliothécaires  le  méprertneot.  Il  eft  impoflibU; 
que  cela  ne  leur  arrive  dkerfes  fois,  vô  la  quantité  de  faits,  au’ils  font  obliges  d’em- 
ployer.  Mais,  que  cc  loient  les  Bibliothécaires  mêmes  de  la  Nation , 6c  de  U V’iUl-  de 
rAutenr,  qui  adoptent,  6c,  qui  pis  eft,  défendent  de  fi  groflicrcs  bévues,  c’eft  ce  qui 
paroît  fort  extraordinaire,  vû  l’intcrét  particulier,  qu’ils  ont  à bien  examiner  les  parti- 
cularités dont  ils  font  ufage.  Mais  , comme  j’ai  déjà  fouvent  eu  heu  de  robfervcr  avec 
doulcw , c'eft  Ivcc  cc  peu  de  foin , & ceitc  négligence  hontcul'c , que  font  drcflccs  k 
plûpait  des  Bibliographies. 


Seguier  vieut  «k  le  coaper  eu  deux  de  même. 
Soas  Coxüo  ,^N!tol(û  MeJicmr,  il  lui  don- 
ne les  deux  dernières  Editions  de  fa  CUvis  Smîss- 
fit  : & f fous  Jaxuemsis,  NiivUi  IP’.  à Jiu- 
<ri$ , il  loi  donne  toutes  les  doq. 

( G ) . , , t»  tr»is.  1 C'efl  Oldoïoi , qui  s’dl 
alnd  égare  fur  les  traces  du  Soprani  ^ & de  van 
flcr  Linden,  qu’il  nomme  mal  f^nAm  der  LinJtr. 
Après  les  avoir  fort  loués  de  cc  qu'ils  avoiimt  tà- 
gement  évité  de  çpnfondre  eu  un  fcul  deux  dilfé* 
rcQs  S I M O s s DE  <i  E s E s ; coimne  pour  ko- 
chérlr  par-dciTus  eux  , U trouve  bon  d’en  faire  trois  : 
faroir . r.  S i M o N a'  C o & D o GetrM€»/:t , au- 

uel  n dounc  la  plûpart  des  Ecriu  détaillés  ci* 

cfTus  Remarque  ; a*.  Simon  , 

auquel  il  fait  traduire  d’Arabe  en  Lanu  Sérapion  , 
iws  s'apperçevuir  , qu'il  ne  l’agit  - là  que  d'un  Icul 
& même  Auteur , éc  Traduâcur  , dont  il  venoie 
déjà  de  parler  ; & 3’.  Simon  JauHttftt  y à qui 
il  tâit  faire  des  Remarques  fur  les  Pag^Ûts  Mé- 
diemttits  de  Sylvatlcus.  Simon  a'  Ooxdo 
, dit -U  du  prémicr  : “Si  MX)  N GnKnÿït 
titiMs  a fiiPerltri  , dit  - ü égaleiîKnt  des  deux  uii- 
vans  (îaj  ; & cela,  dans  trois  Articles  confécu- 
^ , ou  n cfl  clair  & vklble,  qu’il  ne  s'agit  que  des 
mêmes  Ecrits , & du  même  Auicor. 

(H) y mtime  em  fmstre.']  L’ Auteur 

de  cette  lînguliérc  mulciplkarion  eft  Mr.  Maiiget , 
nouvel  Editeur , & trop  ample  Comtuaatcur  de  la 
BiP/iethfté  d’rrfsr«rciM  d*  Rt  Mtdita  , de  van  der 
Linden  & de  Mercklin.  Dans  la  Lettre  C , fout 
C O X D O ( éiiflvnt  à ) , U C0{ne  mot  pour  mot  tout 
ce  que  Hro^  Maikofius  avoU  dit  de  cet  Auteur: 
& dans  la  Lettre  / , fous  J a m u c n s i « ( d»- 
«T0«  ),  il  r^ctc  pofmvcmcnt  la  même  chofe.  l^i 
la  Lettre  G , fous  Gchuemsis  ( , U 

tapotte  cc  que  van  der  Linden  & Mncklin  ivoicnt 
dit  de  cet  Auteur  : & dans  la  Lettre  S , fuut 
S 1 M O n Gtnmtmfts  , A contre  là  méthode  , de  nu 
point  tauger  les  Auteurs  par  leuts  prénoms  , il  ré- 
pète la  même  choie  (33).  Ce  n'cft-li  qu’inat- 
tention  & défiut  de  mémt^re  , pourra-t-on  me 
dire.  Je  veux  bien  en  convenir , A ne  le  donner 
même  que  pour  tel.  Mais , en  eft -ce  moins  un 
abus  cuntagkux  , & d’autant  plus  condamnable , 
uHl  peut  Faire  tomber  les  Pcrionnes  peu  ancncives 
ans  nneonvénient  fâcheux  de  croire  qu’il  s’agit- là 
de  quatre  ditTérens  Auteurs  ^ Et  reproduire  ^ A 
■ugmeater  les  Ouvres  d'autrui  avec  une  pareille 
néglieence , eft  • ce  les  améliorer  , ainii  qu’on  le 
fait  eipérer  dans  la  Préfwe  ^ Non  , fans  doute. 
C’eft  , au  contraire , les  furcharger  de  nouvelles  dif- 
ftculcés  & de  nouveaux  défauts.  J’ai  plus  ample- 
ment fait  voir  ailleurs  te  peu  d’éxaélinde  de  cette 
révifîon  A augmentation  de  la  Bib'ipthdaiit  d*t 
Ktrivmnt  de  Médecine  , A indiqué  de  quelle  ma- 
nière 00  pourtoit  1a  rendre  , A plus  cxaâe , A plus 
utüe  (34) 

(/)  Ce  des  htmilleries  , dent  je  deii 

diqner  U Jj"f(ey  {ÿ  élUgner  U freutse.  J On  a 
vfl  d-dcOus , Remarque  (£)  , num.  I , que  la 
Clsvis  &mÊstiiaHii  de  St  MON  DE  Genxs,  a 
été  imprimée  i la  fuite  des  PésesUâm  MedUitulet 
deMATTHAUsSrLVATicus.  Ll-  delTua 
Wolfgiuig  Juftus,  fans  examiner  fi  l’Auteur  de  cet- 
te Addition  étoit  antérieur  , ou  pollérienr  à Syl> 
vaticus  > s’eft  déclaré  pour  le  dentier  parti  ; A a 
été  fuivi  en  cela  ^ van  der  Linden , MerckUu, 


A Mangct , comme  je  l*at  déjà  remarqué  d-deflus 
Remarque  (ê'j.  Le  Soprani  , juilinaru,  A Ül- 
do'mi , noo  cuntens  de  cela  , en  adupunt  auili  cette 
penfee  , y out  ajoAié  , que  Simon  de  Geues  a- 
V0!1  écrit y*r  A «wre  J’Uuvragc  de  Sylvaiicus  ; 
fefra  , e fOMtre  , P Opéra  di  MMtbeo  Silvatice  : 
/eripfit  coHtra  Mathaeunt  Sylvathmm  t A n’ont 
point  fait  attentiun  , que  c’étoicni  fimplcmcnt 
deux  Ouvrages  de  même  nature , aflbciés  dans  le 
même  volume  à caufe  de  la  conioriniié  de  la  ma- 
)•  Voilà  la  caufe  de  leur  erreur  ; A en 
vo:d  la  picove.  Les  Afabréviaaeurs  de  Gcsnce  , A 
Schenck  , plus  à portée  par  leur  tems , A par  leur 
proJcflion  , de  bien  coniioltre  les  Ecrits  de  Simon 
de  Geues,  A de  Sylvaiicus,  ne  difent  nullement 
que  le  premier  ail  écrit  fur  ou  remtre  le  dernier 
nia's  liinplcmcnt , comme  on  l'a  déjà  vû  ci-deifus 
Ciuiiou  ( »v)  , que  la  CUvis  Saaatio»is  de  Simon 
de  Gencs  avwt  été  Uferde  dans  les  PasnUaes  de 
Sylvsticus  ! Clavis  Sanaiionis  , Opafemlmm  éVvsm- 
mersiifi  StMONia  JanUENSIS  . . . Marci 
S Y LV  AT  ICI  Pandedis  (qd).  Et  fi 

ccia  ne  Ibffii  point , le  pailage  de  Gesner , que’  je 
vais  ajoûter  , fera  clairement  voir  à toute  Perfunne 
non  prévenue  , que , bien  loin  que  .Simon  de  Gencs 
ait  écrit  uepmis  y fmr  , ou  teseSre  Sylvaiicus  tout 
au  contraire  Sylvtjicus  s'dt  fervi  dp  l’Ouvrage  de 
Sinon  de  Genes  , pour  tmplitier  A illoflrcr  le  lien. 
MArtHAUs  SïLv A Tjcus,  dit  Gcsocr 
Jeripfit  éd  Reiertam  iUHiU/t  Rtgem  Librum  Pau- 
deuarum  Medicinx  , ex  «jvnriiw  AntUuermm  Li- 
bris  {ùlleâKmy  yjw  $mnia  Medifisex  fimplitis  Pbar- 
maca  fesundstm  erdmem  Alphabeti  deferibit  tl- 
ret  explseai  , se  tnmmçra  vetébxL  dedarmt  \ idaxe 
vxriis  Lixgxity  LajisiXy  Grxce,  Arsbitay  ^ 

« mfiSdtis  y xpmd  PhermmtepeUs  Nommdetmris. 
Amtberes  , fmerstm  Tdiima»ia  refîtes  , hi  J'mmt 
Grxei , Hippoaates , Diofcoridca , G'aletius  ...  I 

Arebes  , Rilis , Jo.  Scrapioois  Latmi 

Ceifus , Caffius  Félix  , Plinku  . Servios , S i- 
MOKjANUEKai»(37).  Les  Editeurs  de  Syl- 
vatjcus,  voyant  Simon  de  Genes ainfi  ciré,  A aiant 
d’ailleurs  fou  Ous  rage  , crurent  améliorer  leur  Édi- 
tion en  l’y  ajoûtant;  cc  qui  leur  parut  d'autant  plus 
convenable  , que  c’étoient  l’un  A l’tuttc  des  D«9/e- 
meirts  des  termes  d*  Mideeine. 

On  a vû  ci  - defTus  Citations  ( 14  > A ( i f ) 
m celui  de  Simon  de  Gencs  , aioli  que  les  ‘1  ra- 
duAioi»  , faites  par  cet  Auieur , étoicm  d’un  iWle 
barbare  : A l'on  ne  fera  pu  fâché  de  voir  kî, 
d’après  un  très  bon  juge  en  ces  matières , que  ce- 
lui de  Sylytiicui  n’Aoii  pas  plus  élégant.  Sedple- 
refMe  «arme  valde  torrtefU  fient , seuitn  sssnmxm  eb- 
JervMx  Onbegrefbie  i Grxre  Àreüce  hpe  dttit 
qun  nemtrm  /mnt.  ÀL^um  tfi  Chnes  , tmrsume^ 
re  Menfire  Diâimetm  , msie  firibmntmr , y 
meie  ex^mtmmr.  ApkmU  tamem , id  eft  f'iri  det» 
ti  y tu  bee  etùum  Opéré  y mifidJor,  mAla  referiemt  t 
êÿ  eU^mis  iseterrm  mfms  ejms  ferfitxm  erit  \ dexet 
erstdàermsm  fesùpiem  ftsmiem  imembretimem  de  ixte^ 
e préférât  ( 36  ).  l'ri  eft  le  jugement  du  célèbre 
esner  fur  l’Ouvrage  deSylvatkus  : A fon  fouhait 
a été  fréquemment  , amplement  , A favamment 
rempli  depsns  ; car , nous  ne  manquons  point  au- 
jouru’hul  de  bons  Diâiueeirei  de  Médeeixe.  On 
en  peut  voir  des  liftes , mais  fort  Im^u^aftes , dans 
les  BMiochéqaet  de  Draadkis  A de  Lipenius , oq 
l’on  remarquera  , qu'entre  autres  - ceux-ci  de  Si- 
mon de  Gencs  y A de  Maahæus  SylviHcus , ne  le 
trouvent  pomt.  quoi  qu’ils  dûflêiit  y occi^  à-pcoj 
près  le  premier  lieu. 
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SIMON  D8  TOURNAI.  Selon  Henri  de  Gand,  4c  la  plupart  dct  autroi 
bliothccaires  des  Ecrivains  £cc)é(îa(Iiques  , cet  Homme  n’eft  ain(i  nommd  que  WV 
qu’il  étoit  à Tournai,  ou  originaire  de  cette  Ville  (a).  Selon  les  AngLois,,  u& 
nommoit  S*u»f$  SÏMrwMy  & étoit  de  la  Province  de  Cornouaille  (h) y mais,  il  cil  aîfé  4e 
s'appcrceToir  que  cette  prétention  n’eft  pas  bien  fondée  (^).  Oo  a débité  qu^il  Boris* 
foit  dans  le  XllI.  Siècle;  félon  les  uns  ce  fut  tout  au  commenccmem , & cd  1201  (e)i 
félon. d’autres,  peu  après  en  1210  ou  iiid  (</)  > 6c  félon  d'autres  cn£n,  fodotcou  apres 
en  1W4  (e).  Mais,  ce  dernier  fentiincnt  cil  tout-à*fait  mal-fondé,  6c  Ics^ux  autres 
ne  font  point  exaâemeoc  vrais;  car,  on  fait  très  certainement  par  un  pafTage  des  lettres 
d’Eticnne  de  Tournai  more  en  120^ , que  Simon  s’etok  déjà  rendu  fort  recomouodablc 
avant  la  fin  du  XIJ.  Siècle  (/).  Quelques  Anglois  avancent,  qu’il  fc  diftii^a  d’abord 
à Oxford  dans  la  Littérature  Profiinc  (£)  1 mais , il  y a d’autunt  plus  lieu  ircn  douter, 
qu'il  n’en  e(l  point  ainfi  parlé  dans  VNifivire  de  rjttdémie  de  cette  Ville,  où  Pou  fe  con* 
rente  de  dire  ieHicnient  de  lui  d'apres  Baléus,  qu'il  régentoit  avec  fucccs’la  Théologie  i 
P^ris,  pag.  8f , 6c  où  il  cil  neanmoins  parle  aficz  au  long  de  beaucoup  de  PerfoiUMgcs  bien 
Cm»*/"/''**  recommandables.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’il  a été  Chanoine  de  Tournai,  6c 

Cwew  , 

or 

Cotovall , 

«/,/  ht  MenoïKt  Liiiéttirct  àt  b Cnade-ScctifM , Tm.  XiH,  pfg.  *4$,  M*it,  *kfrn, 

Am^\tu , im*  Jtt  ConiMM.  <t«  Sa>iKotiW  kciuanin»  , , ir  U»m<i> 

rtpftthrt  Oitf.  BciUa.  f»f.  ac»  , Jf  fhirt  à m»Uiphrr  te*  fy  Inri  Oavr«|i 

7si:  tu  Centunaiom  Ma{<lcburtifl,  Cn$,  Xll^  /*S*  >441/  Oel  aio,  Maf. 

,(•:  6*  Hoiniui,  HiA.  PhilofoM.  pé^.  i,(;  ttrivtmt  m*i  Tbumt  & TtKiMTua  : er  C«rc 
Tai;  & r;enet,  Appciad.  ad  SioliMk.  f*U*  fp,  emtt  ptaà  m*i  Tbearaan». 

(<)  fdiiib.  Paiiii  Salaa»,  C(M<  Ma|d.  Ciiew. 

(d)  rpM.  BiMioTK  G«»n«ri,  Labbc,  ba  C«nfc,  OmÜii,  Ciff. 

CkKt,  libliMfc.  Ski^  Se*  Pa/i.Bai 
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Dofteur  en  Théologie  à Paris  (é).  Il  y regema  pendant  dix  ans  les  Ecôlesdes  Arts  (/)> 
c’ek'à-dire  qu'il  y enfeigna  les  Belles ’ Lettres  6c la  Phiiorophie  ; 6c  l’on  remarque  qu'il 
fe  rendit  un  grand  Phüofophc,  6c  un  trcsfubtil  Dialcélicien  (é).  11  s'atcaéha fortemenc 


fw  jeaa  LelAid  oe  p^tt  pain 

. . . . _ „ . _ . . , . - Cnatn,  pêi. 

Cm.  XUt  /**•  >441/  bel  aio,  p*g.  ie,t  SpiuJIoi,  fel<rît  Litauri,  p^g.  i:i,  a,,, 

' - HiAm.  Lùteiw.  psg.  «i4>  p&t  Thct. 


p!mt  fM  Ital^at,  m SiiJI.«gAaci 

/I.  mlcut,  iUd.  CEpiioaie  •lOlioeb.  Or  - 


(d)  rr*t.  BiMiom.  C«»neri,  Labbc,  ba  C«n«,  OMXm,  < 
(f)  biteitifieciat,  roOe*.  Sec.  T*»,  i(,  ptg. 

If)  Vtptt  U Cüsthm  ( Mf. 


(/)  Citcv,  SuifCT  of  CctavaL 
fà)  C,/m  ht  fitr,!  y.'M  Ui  . _ , 

La«>ai,  éttt  f*n  Libcc  de  Scbclia  cekfaiiatOetf 


àtnt  Ui  M^oire*  Lin^iiitcf  de  ta  Crajule.Srenfne,  Xltt,p*g.  i«,. 

M d*«ar  , £r  ptm-ft^t  y*’*/  l'ifl  e*a«e  Ui-mfme,  s U titt  dr  /tt  0*vra>_yei.  f'ryn  CUttittt 

Ocadeaiii,  ptg.  ast  / 6>  J.  KcnicaB,  deai  /en  Aiat^eèe > /ep.  7,  m mttteu  mm 


\k)  Tiufacoiia*  de  Scnptoi.  E/Cefiaft.  pég,  ipt.  Srrceü  Dtflên.  d«  dottii  Impuaoriboi,  pjg.  yi,  Spieclii  Fcüi  Llicnna,  pmg.  aty. 


(0 

ai  Oqd>n 
Cotemen. 
m.ikscilp. 
eorlbw  Ec* 
cVbaBui. , 
Ttm.  Ut, 


U)  Oopb. 

tir  TlitRftay. 

U Ch 
latin  (S}. 


{/t)  II  tji  ÆÎf/  de  s*,tpfrretv»ir  ne  la  fr/teu- 
timm  des  AnqlQn  *'eft  f tu  htem  fnfd/e.J  II  fclS- 
roit  poar  cela  do  témoignage  de  Henri  de  Gand; 
téraoignaji^c  d'autant  moins  réculabtc,  qa’aiant  éié 
Arcbi-Diacie  de  Tournai,  éc  Contemporain  de 
nôtre  Simon,  il  a pu  le  tott  , Sc  par  couféquent 
en  parler  plus  cnôement  que  des  étrangers  : mais , 
on  a encore  d’autres  raifona  de  ne  point  fouferire 
à ce  fetnimem , comme  on  le  verra  clarrcment  par 
les  Remarques  fuivantes.  GmilUlmms  Cmu , dit 
an  derniers  Bibliothécaires  des  Auteurs  £cdé- 
fiafliqoes  ( X . mmte  tmm  Àmglis  aettmfet  , 

foji  yoMWm  Bmltemm , . . . . «r  pétrin  Ceranhiea- 
fem^  rc^Moriire  l'hervakm,  pmtst.  Ulrirmfiie  eairn 
éifmrdijfimmm , sifae  ri/m  digmiffimmm.  Hem- 

rieat  Cmmdmtnfit , in  Likr*  de  Scriptoribus  Ec- 
clcfîafticis  Cé/.  14,  diftrtt  Simooem  l'omaci  ort* 
ondum  éÿertt  y ipj'e  aà  etteOe  Siwemmii  Termeetttfu 
férnm  tiijiamj , daim  bemiaem  rndiffe  pet  ah;  mt^ 
pote  eJeudiM  Èttlefim  Téraactm/tt  Arthtdiaeemmt. 
/idt  entré  Bélatmm  ^ Cévmm  , b»e  Imc*  emea- 
tiemttt.  Cegmtmem  Themii , ^md  a GmUieham  Ca- 
tv Mpiaghar  àmie  Slmoni  Tormocad  p»0  BmU- 
mat  ( a ) , n/c  digmmm  eft.  Iregerat  Balmat 
Méttbmmm  Parifiea/em y^mooem  ttgaotantoCam- 
nay  C5V.  ^mtd  SttUm  memdmm  eji  , qai  Cbomay 
frm  Tomay  (3)  dejeripfit.  Eje  bet  wnwié  , fiu- 
ImaSy  étqmé  p^  Gmillelmae  Cavmi  , Simoni 

Totnaccnii  r«f»oj*r<v  Thervaii , /dfmrdèmri  adhae 
tmermptieae  éJpefaermat,  Malgré  It  décifton  trop 
précipitée  de  üaléus  , Simndm  de  Ttrmate  ifiam 
éppellé*  Trithemimjy  fed  fmljéy  ÔC  qu’on  pc«t  avec 
beaucoup  plus  de  fondaccoi  rétotqeer  contre 
lui , la  prérention  des  Anglois  n'cft  tundéc  que 
for  la  fimple  coai'omihé  do  nom  de  Tmarmmj  ï 
celui  de  Ibmrmny , mot  qu’ils  ptononceat  peut* 


être  Thomrmay  ; & . c’eft  an  fondement  d'autant 
moins  foHdc , que  l’Auteur  même  qui  s’ell  fervi 
de  ce  nom  , & qui  a prubabicmnit  donné  lieu  i 
riiliUÎoa  de  l’oiidt^e  VergUe  ou  de  Baléus , ne 
prétend  nullement  que  .s'im»»  dt  Tbaratn  foie  An- 
glois.  Au  contraire,  trompé  apparemment  par  fa 
qualité  de  Doélcur  de  Paris,  il  en  a fait  an  Fran- 
çois (4).  D’ailleurs,  on  ne  trouve  dans  le  Ca- 
talogue des  Manuferits  d’Angleterre  aucun  dct  £- 
ciiis  de  nôuc  Sinum  fous  le  nom  du  prétendu 
Ihmrany  de  Baéus  ; mais  , on  y en  trouve  plu- 
tieurs , & quelques-uns  de  ceux  dont  parle  cet 
Acteur,  fous  le  nom  de  .Vi.4m«  Ttraéteafu  ou  de 
Tmraatt  (y).  On  y met  même  fur  fon  compte 
la  particulaiité  remarquable , que  Matthieu  Paris 
atiriboc  à Simon Thumal  (ô);  & c’cA  une  nouvel- 
le preuve  uu’il  a voulu  parler  de  Simon  de  Tour* 
oai , & qu^il  ne  s'agit  en  tout  ceci  que  d’un  foui 
& même  Homme  déügné  fous  djiférens  noms. 
Les  Abbréviateurs  de  Gesner  ont  donc  eu  tort 
d’en  faire  deux  di^érens  Auteurs,  auxquels  ils  don- 
nant à-peu-pres  les  mCnies  Ecrits  ; l’an,  qu’ils 
appellent , Simn  de  Terwaee , qu’ils  font  fleurir 
l’an  1116;  & l’autre,  qu’ils  nomment  Simn  Thm 
rmaiat , qu'ils  font  Anglais , & qu’lis  font  vivre 
en  I2C1  : & ils  en  foiu  d’auunt  plus  blâmables,' 
qu’ils  rcconnuilfcnt  poUtivement  i la  fln  de  leur 
premier  Article , qu'on  dtmnuit  quclqu^ois  ces 
deux  noms  i celui  qui  en  fait  le  fujer  (7):  Mais, 
c’dl  aiuti  que  font  iaites  la  plupart  des  Bibliogri- 
phics  : quelque  bonnes  qu'clict  folcnt , ü y relie 
pourtant  toujours  des  fautes  étonnantes;  & cela, 
parce  qu’il  u’cll  pas  pofl'tble  d’étre  condnuelle- 
mem  oncaûf,  & que  d'ailleurs  ou  ne  lâuruic  tout 
voir. 


(B) 


(a)  reya 


U C»m,Hm 

(>«}  «• 


lo|. 

Icnpiorun 

Ikdiobut. 


(«; 

à ■ dtÿm 
U 

(•<).  6 h 

lIlrtdmAimrn 

phyé  dmt  ‘ 
<tnr  Citm^ 


E^n>- 
me-  IKbli* 

wh. 

ti,  4.  pu- 

t*t, 

■<bt>0'l:>  CS 
ia  Epiitf- 

6(  avâa  per 

lofiiin  Sin,. 

lUBID  , 6i 

•mplir.  p«t 
J«.  Ut. 
Fciban  , 
fég  ?l*. 

ap.  OMiiIft. 

pn.  PtsSrbv- 


*"•  mûrit , 

Uti»  ta  roli».  Ménig:*,  Amt-BMlIrt  fmg.  y,,  «*a  Jmtlrmft  rtpmi  inf^rnti  BiiM»  d'êta,'  dtait  fi  <•[  Oamx«  atoil  ih  Iffipttm#, 
meit  h irimpt  fttt  Uwirrntmi  /«/ . wtmt , m tffit'ém'n  irtp  t/eij‘iwmn>i  . ya'U  «A  «wfitBl  <}a'd  ne  I'*  pMei  ért  : Cf  I*  Monnoie  , #** 
/mit  elürt  /tivmt  d’iirntUtt  Eemtrqnci  /*-  dmrt  ndnili  de  fA«ti  • tUlller  . »V«  fmh  éatme  fmr  , & mdmpt'  pmr  tenjPptrmi  mit 

mtamenh  rr/r,y«r.  Cette,  fm’U  Itn  /afiitt , ]u|«mea«  de*  Baver».  Ttm.  U,  pmg.  4 , 1,  «•  fa/n  dit  dtax  grt*  P'atmmti  aaHdmaae  <t,v 

TaadeAet  de  Gciaet  , eJi  mat  remit  eiitmen  péJmaét/et.  Oert  U »*r  de  pot  da  Di^art  de  ISjiJIet  , imi  y et  /tel  eamO  , fa  taai  t* 
vaia  eimtage  de  rrifiear  t'eximit  tm  famfe.  lilUICt  dm  nathmeat  ieatt  pat  CKtetgp  de  Im  Bibliâthet’iie  de  Gfliner  pit  jciB  J*qa<  Tfi», 
etmrne  0 pmrk  mvet  M^aiee  , eai  dit  imprfmd;  p4c»y«’i7  m Irfi  eymOemeat  iadifad  fetithm , T*e>.  tt,  pmg.  (.  C'  demi  u deaiett , t’dtei* 
dm  ridiiha  dt  te  mime  ADréfe  rAhk  en  ttndmtkti  , ffi  n^mUrmtai  n'm  ytmmk  tld  /mire  1 (f  e'tfi  tt  pn'il  partit  pat  Ménage  ai  tt 
Mmemeit  a'tar  rnttat  vmmia  vair.  Jm  me  /ertie  gméeei  plat  dpaitmtlm,  f )t  hae  etpratietit  maf  mal  à-prtprt  À terni  ternit  de  a'matie  fait  m,. 
aame  mtnmiea  de  /Appendif  B<l)lioib«ea  Gcraeii,  «•  A fetead  Vttame  de  trt  Oaremge , pakitd  pme  Gunei  même,  t Zurich,  die*  Piofcke. 
**■  • en  <lfl,  ta  folio;  imr,  et  t'thmt  ré  d'wae  t!  grande  tarrna  , eat  let  mtilleart  ÉHlittlidtalret  ne  U laenmidJtai  ptiai  , f*'**  te 

le  •laitalte  demi  preiaae  mmemne  BiUiageaeUe  à r*té  de  fmn  premier  y,tame.  Km  raataat  pmrhr  de  ee  diferrad  de  Baiilei  & de  Méaae, . 
Buavijit,  iMTod.  la  Mont.  Met  Lioeitrw,  pmg.  17,  &>  si,  fe  trempe  Imi-méme,  en  tijam , BuUeoit  *n  Fiilii  SuprlemeatuB  feerit  ca. 

tuni  dubitM.  MeiMEio,  mo  id  pUæ  atftl  : V Cinurtt  liblioih,  Otconii  png.  *rii,  vham  ai^mrmter  eærrt  U ttafa/ita  , en  mj^temt 
•tméra,.,m...  ^ M«iu|e  *'o  peiat  ttniifé  à Btilîtl  féiifleaer  de  FAbtegé  de  Fitbos,  mmii  eelim  dtt  HndrUe*  it  ttl  AbiéfC.  T'aim. 

' ■ ■ * fai/aat  Urt  i Cemec  , mmrt  dét  ii«(  , et  pmt  FfiCu*  «4  d.i  paem  »fU.  fage  gp^,g 


tteai,  ^1  Sininiit  fe  li 


mu  féiultm  de  liata  «•  Tipp,  ^ da'liAm  n Iru.  Umit,  u /emt-û  nè/iiumm  du  /mut  î Impribn  peme  jyy,  fyfgtt* 
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in  >v«  cnfuite  à k Théologie  ) £c  ^ s’y  éunt  rendu  très  habile  en  peu  d’années , tl  en  fut  kit 
oi«»V!<io)  Maitre  & Doéteur  (/),  comme  l’on  parlok  alors.  Il  l’cnfcigna  pendant  longtcms  (m)‘,  & 
frT**).  Ton  aflure,  que  le  concours  de  fes  Auditeurs  ctoit  prodigieux  (h).  11  a laiflc  pluiieurs 

Ouvrages,  qui  ne  Te  trouvent  qu’en  nunulcrii , & dont  je  donnerai  ci-deflbus  les  Tî- 
4e  sctiM.  tres  (S).  Son  grand  aitacbcmcnc  aux  opinions  d’Anlloïc  l'a  fait  acculer d’Hcrclîe  (a)} 
^*xxir.  & l'a  ttop  grande  lubiilitc  dans  la  Dil’putc  lui  attira  apparemment  des  ennemis:  peut- 6- 
Triiiie-  meme  cft-cllc  Câulc  qu’on  l’a  aceufe  d’orgueil  (p),  d'impiété,  éc  d’irrciigion  , & 
■^■a  d«  qu'on  a débttc  qu'il  en  avoit  été  puni  miraculeulcmcnt  ( C).  On  a rél'utc  cette  traduioo  : 

S-npt.  fie-  g* 

etefiift.  K 

W Atiiii»  libliofli.  tklfio  , psf.  II}. 

[nJ  f'i'M  Cnttin  ( iS  J- 

{»  J /)*•  HÎmU  Urifih  AttHtuUm,  • wniteJiii  ««^11.1  lUttfm  H«of.  dt  C«nd-fo  de  Script.  Ecdei' 

C4J».  XA'if'.  U«aoiit*  de  »in»  Anfloirii  PortuM,  C«p.  f'H,peg.  «t,  |z.  Xxpin  , Com^iiaaios  de  mt«ti  fie  d’Aitflotc.  w.  mr 
H y »<««/  mel  Aminr  SunoB  de  Tonrne  PTofeSêut  de  Theulugic.  O»  </tt  ik  U flmtr  tnn  AbeiUtd , Gdbett  de  la  Por- 

tée, D’«ld  de  Dinacii  , & etfit  , <Un*  U Sriwpfie  de  Ue«<î(wr  u PhilolopKia  AiUtouU«t-s<^hoUftjci  ouU,  fM  efl  Ul>remx.  Ualeof. 
TVir.  Xy , pat-  r-|. 

[.•]  Pit.tl-t  Tl  race  de  Cerne  Aipeibe»,  dit  i Jt  or  jW  êita/it»  Lucie  LoSiu  , end  dem$  in  loeo.SetU  Meliadii  . Me 

f.  P'-jr»  irj  OiiremiioMS  HeteBrej,  Ttm.  J,  p*g.  7P< 


(B)  Je  JfMMfrM  lei  Titres  de  fes 

Ecrits.]  Je  la  donnerai  d’aboid  tels  qu'ils  fc  iron- 
vent  dans  le  Caulogue  des  Ecrivains  Anglois  de 
Bal^us;  mais,  comme  ce  ou’îl  en  dît  eit  aller  peu 
làtisfaiûnt  , je  noterai  emuite  ceux  dont  j’auraî 
trouvé  quelque  expotition  plus  particulière. 

Smtmma  TbeeUj'i*  LU>.  /• 

ImjittHtttnts  divine  Lit.  /. 

SernierntUrum  Qu^fiiaHts  Lit.  IV. 

Qm*fli»Mef  Lit,  I. 

Qmuftiÿwes  ali.e  Lit.  I. 

Im  Symtboinm  Atbunitfii  Lit.  l. 

J»  Loetbiiim  de  TrmitiUe  Lit,  /. 

De  Rirum  NuStêtis  Lit.  I. 

De  ChriJhkMé  Dndr  'tma  Lit.  I. 

Le3nrx  StbeLftic^  Lit.  /.  (8). 

Voici  quclqaes-uns  de  ces  Titra  plus  clairement 
expoTcs , (c  plus  cxaCrcmciU  détaillés , par  Calî- 
niir  Oudin  , qui  croit  avèc  alfer  d’apparence  de 
raii'on,  que  la  Smmma  Tte^Lgi*,  & la 
rum  Ô^alUenet  OU  la  i'«iwrr<t  Qtnejiieiemm  in 
temtiâs.  Comme  il  parle,  ne  font  qu’on  lêol  & mê- 
me Ouvrage.  Peut-être  en  cil-il  aadi  de  même 
de  quelques-uns  des  antra. 

I.  iVüK'f^ri  Sim^nit  Ternseetrfit  ht/littuitmet  tM 

Sêtrâm  Striptttrgm, 

; C’clt  fans  doute  ce  qui  eO  appellé  par  Baléus, 
i InflUrntieMei  divhtee  Paj^imn.  Il  y en  a piulicurs 
Mauulcrits  dans  les  Bibliodiéqua  d'AngleaTte  (9). 

II.  CenttneuterlMS  in  SvmMtim  Athensfii  , edii, 

Æ Alti/tijir»  Simeme  , Temtuen/tf  Eedeft^ 
C.«>r*»rra , matHi  Pgrijtenjit  Civiuttit 
D^tre  ! 


Ejef^tiie  SyiHttli  ^AtbdMnfianif'l  per  Simotiem 
Ternafenfii  htcUfi,e  Cénaniemm  Ü*  Pari' 
Jitafem  DiSurem.  Incipil  : Apnd  Artijie~ 
teUm  , Arfrmmentmm  eji  Rn$i«  faeiemt  fi~ 
demi  Jed  tipnd  Chriflvm  ^ Argumentum  efl 
Fidet  faeieat  Rationem. 

II  y en  a deux  Minufcrits  à Paris:  t'un  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  num\  ^903,  ancien  de  400 
ans;  & l’autre  daits  la  Bibliothèque  de  St.  Victor, 
Lctt.  SS.  18.  ( 10). 

III.  Stemma  TbekUgica  AI,tgiJiri  Simemij  ^ qu» 
procedit  per  <êoxllioi)c$;  icn  5jvwmc  Qmat~ 
tienam  i*  Senteatiaf.  Ilicipit  : SitHl  Ugi- 
tar  ia  Orthographia  D Litera  media  inter 

Th  afpiratam  Çÿ  T leae  aade 

TheoUgsa  ^aafi  Deohgia,  id  tji  Serme  de 
Deo  vet  Diz'iait  iffr. 

Il  y en  a une  Copie  dans  la  Dibliothèqne  de  Mr. 
Cuibert  ï Paris,  num’.  4314,  ancienne  de  400 
ans  ( Tl  ). 

Le  Livre  de  Reram  Natarir , que  Balèns  lui 
donne,  & qu’aucun  autre  ne  lui  attribue,  eil  peut- 
être  celui  de  Thomas  de  Camioiprè  , fon  Cou- 


temporain  & fon  Compnrriotc , fons  le  même  ti- 
tre. Le  Père  Labbe,  (juillaumc  Cave,  & Jean 
Czodcr'rof  Olearius,  l’ojit  cru  perdu  (ijj  : mais, 
Kranvois  Swenius,  & Valère  André  , nous  aflu- 
ram  politivetnent  qu’il  étoit  de  kur  letns  tu  ma- 
nuferft  entre  I«  mains  de  George  Colrcncrius  qui 
a donné  au  public  le  lioaam  UaiverfaU  fea  de  A- 
fibat  Litri  U du  même  Aorcur  { 13J,  il  cil  fort 
probable  qu’il  11*  trouve  encore  aujüar«inui  dans 
quciqu’utw  des  Eiblioihéqua  des  Haïs- lias;  & je 
viens  de  remarquer  dans  la  Stripieret  Ordiah  Pra~ 
Mynoram  reeea/iti , d«  Pêrw  Quetif  & Edmd, 

J orne  1,  page  aVi,  qu’il  fc  trouve,  non  fcule- 
mei«  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France 
mais  encore  dans  trois  ou  quatre  autte»  Bibliuthé- 
ques  de  Paris. 

(C)  Oa  la  aeeafe'  fimpi/t/  Çÿ  J'irrdligha ^ 

‘ f"»*  mirataUafemeat.'\ 

(juamue  d Auteurs  ont  parle  de  cela  ( 14!  ; nui», 
k»  deux  principaux  dt  la  plu»  anckns  lôm  Mat- 
tlmu  1 ans  , Bénédiaio  de  l’Abbaie  de  St  Alban 
en  Aiig.ctcrre,  & l’un  da  plus  célébra  Hiltoricns 
de  ce  Kotaume;  & Thomas  de  Cantimpré,  Ch«. 
nouic  RéjjUlKf  , Dominicain , & puis  cniin  Evê- 
que Aiûr.ii'am  de  Cambra:  (lyj.  Je  rapoèterai 
ce  qu’ils  CD  dilem  Tun  dt  Tautre.  Ijlù  qaeoae 
le  premier  Ibus  l’année  laoi,  euthm 
Aiagtfter  Parijienjis  y Hatiome  Fraaemt  ^ aomiae  Si- 
mon, Churnay,  iageaie  (apaeijfitaat  ÿ 

memorta  leaaùgimas  , tam  per  deeeaaiam  Seholat 
Arltam  asbtuflime  rexifltt  , mtpote  im  trivio  ^ 
qaadrivio  , id  efi  !m  Jrptem  Art, bat  iiteralibaj  pe- 
ritiffimasyje  eoataiit  ad  ïbeoiogiam  ^ ia  qaa  eam 
aaaoi  faatos  dejmdajf  'tt,  ade»  profettt^  qaod  digaii- 
Jime  CatbcJram  ajeeaAit  Magiflralem.  Lerit  iri-  . 
tar  faitiiuer  x-aUe^  CP»  fabttUmt  difpatavit  \ Qa.rf 
tioatt  dHf.titUmat  {ÿ  imaaditai  fali  eada  ^ eUgaa-  : 
trr  dtlattJaadoi  tas  b.tiait  Aaditerti,  quoi  ampiis' 
Jimam  puait  turtiaert.  Uaa  if^itar  aie- 

tara  , r«n«  aimit  profaadh  Ratioaibat  ia  meotam 
propq/itn  de  Iriaitate  fabtilijfime  dijfataret , tS* 
dilata  faijjek  ütttrmiauio  aiqae  im  (raftinmm 
rmaet  I beolagi  Stholaret  ia  Livitate  pramaairi  ad 
audiemdtua  tu  qaaflr.aam  iaeapÜcahiiiam  folalit- 
met  ad  ipjtmi  famo/am  Schalem  rertatim  {y  ftfrfr- 
vatim  eomjimjceramt.  Determiaavit  ig,tmr  Afagxfler 
omaej  prata3ai  faafitoaet , ^ qaa  videbaatmr 
omm^rat  incmodaiilet^  tam  di/aeide,  tara  eleeaater. 
tam  eathJue  , at  omats  Aaditoret  redderet  flapf 
jaâtt.  Et  pafl  Determinationem  ateeferaat  qui- 
dam  ipfias  jamiliarhret  ^ ad  difeeadam  avtdit- 
reiy  poflalamet  a Maxiflra  at  eo  disante  qaaOio- 
aei  hteru  tommendareat  : dixerant  aamque^  hJig- 
aum  eÿe  tj*  jaûar.un  irrejlaar.itilem  , Ji  meiaoria 
■ taata  Stteatia  ^periret.  ihtbai  ipje  eUtat , C5* 
maior  Jîti  Je,  ait,  atalii  fa^evatii , Çÿ  temere  Jo’ 
latas  ia  eatkiaaam:  Oî'jcfuk,  Jcfulc!  Quantum 
in  hac  queilîonc  confirmavî  Legem  rnam  «5t  esal- 
«vi,  profcâo  6 mjlii'.nando  ér  adveriiindo  vc’lcm 
fonioribns  A^menns  êc  Rationtbus  feirem  îüani 
infixinare  61  deprimendo  Impiobare.  EtbudkU, 
elingmii  Pemitat  ùmatait,  ata  taafam  metat,  fed 
iditta  (y  rtdiealcfe  iafataatat  : met  pt/lea  leeit  , 
vet  determiaavit  i fa3ut  efl  im  fiMam  deri- 
fam  qui  bu  aadieramt  ; Vit  igitar  iaira 

bieaaiam  didieit  literat  eogaVeere  , y , ait  tome  a- 
tiquamtalam  mîtigata  , a fitit  fao  qaeJam  edueate 
vta  pétait  Pater  noller  Symbolum  difeere , re. 

/<*!  re , 
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8c  l'on  & foutenu,  qu'elle  n’eft  proTcnuë  que  de  l'envie  des  Eccléfiafliques  8c  des  Moi- 
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tÎMtrt , kdlvMtitMÀ*  frdHUMtiÆrr.  Hit  igitur  Mi- 
rttiiêtm  mmUerum  SthiLtrimm  jKffreJfit  frro^tm- 
tiata  , t3*  rtfrjnavit  Ilst  tiidit  Ma- 

Nicolauj  Je  Fuly,  'tir  ma^ax  JminritaJh ^ 
î*'  Epfjt^ÿai  Dmaelmea/ii  failat  fait  ; ex 

ta}ai\ela:n  Jÿ  terto  tejiimaak  Ere  literis  fewiwr»» 
Jéti,  erdtm  Efiftif*  faadenU,  ne  vetmjiai  taatam 
Miraealum  aEileret  (l6).  Sam  J&c  tombJ  dans 
un  li  ddtcUabIc  excès , dîverfcs  autres  Pcrroimcs 
ont  nuiheurcureinent  éprouvé  la  même  aflUaion, 
de  perdre  emicremeot  tout  fouvenir , & d'éire  ré- 
duites abfolumcnt  à rjmbéciltité,  par  quelque  cha- 
grin confidérablei  par  exemple,  Albert  le  Grand, 
comme  le  remarque  Pollcvio,  de  lagemiaram  Cal- 
tura , Cap.  X ; & le  célèbre  Gcor«c  de  Trebi- 
tonde , dont  on  peut  lire  la  déplorable  limatson , 
& la  caulè,  dans  fes  £/»?«,  ptà>liéj  par  Paul  jo- 
vc,  & par  Jean  Jaques  Bolllard.  Mais  ^ fans  in- 
fillcf  plus  long-tems  fur  cette confidérabon , nV 
t-mi  pas  vû  le  faneux  Du  Perroit  avancer  depuis 
une  impiété  tout  - J - fiûi  femblablc , mais  tjcan- 
moias  incomparablement  plus  horrible  ; puisque  , 
non  content  de  djfpatcr  fur  une  fpéculation  in- 
compréheiilijlc  & inexplicable,  touchant  laquelle  Ü 
effet-  y toujours  eu  des  contcibtfoos  très  violentes , 
St  que  p'.ulîcurs  Sociétés  Chrétiennes  ont  toujours 
fait  protcOîon  de  ne  point  admettre , il  Afa  nier 
pofitivcmem  le  Dogme  de  tous  le  plus  clair  & le 
plus  inJubirablc , le  fondement  A la  baze  de  tou- 
te Rclieion  , en  un  mot  l'Exirtcnce  de  Dieu  mê- 
me? Ce  fut  lors  qu'il  eut  la  hardicircf  dirai -je, 
ou  l'impudence  de  dire  à Henri  Jll  lui-méme: 


•tnt  *•  itnz  demjîa,  s'il  plaît  a vitre  AlajeJl/, 
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pria  ferai  par  raiftai  aapt  hiaaet , y*  il  a y ta  a 
p»iat  du  tomt  ( 17  ).  M»is , bwn  loin  d’être  puni 
comme  Simon  l'hurnai  d’un  <1  abotn  iiablc  Dis- 
cours, on  l’a  TB  s'élever  de  plus  en  plus  au-des- 
fus  de  fa  condition,  remplir  avec  éclat  ks  Pos- 
tes les  plus  éminens  de  l'Etat  & de  l’ERlife , & 
dcTcnir  Ambairadeor,Confeillcr  d'Eut,  Grand  Au- 
mônier de  France,  Evêque,  Archevêque,  & enfin 
Cardinal  : & , fi  la  punition  de  Simon  I hurn*  é- 
2Mde“Tt'iài.  toit  une  chofe  bien  certaine  «t  bien  avérée,  on 
“ pmirroii  beaucoup  plus  judicieufenaent  appliquer  i 
ces  deu*  Hommes  la  penfée  de  juvenat , 

CammiUmat  eaJeat  diverja  eriatiaà  Fata^ 

Ifle  eratem  Pretiam  Srelerit  talit , iie  Diade- 
«a(i8). 

qu’un  Bel-Efprit  du  dernier  Siècle  ne  fa  appli- 
quée au  Duc  de  Monmouth  , & au  fameux  Roi 


GuîHaume  (19);  & qu'on  avoir  autrefois  para- 
phrafée  ainfi,  i l'occaliou  du  S'opplice  du  Maré- 
chal de  fiiron  , & de  la  Délivrance  du  Comte 
d'Auvergne,  fous  Heurt  IV  ; 

0 , graaJ  Dieu , qaeUe  iaifail/l 
Deax  Prifommiert  ont  attriti 
ha  peine  d'an  mime  fmppliee. 
h'aa , ^ai  a taaparx  emkatta. 

Meurt  reiaati  pour  fa  vertu: 
h'aatre  vit  peur  t'amaar  da  vite. 

Moteri  a fait  uûge  au  mot  T n u R N a 1 de  ccr 
endroit  de  Moubieu  Paiis,  & l'a  exacletiicm  cité  ; 
mais , fcloQ  fa  coutume,  il  l'a  falfifié,  en  chan- 
geant les  Expolitions  de  Tburnai  fur  la  Trinité, 
en  Thdfts  de  i'/ataraatiaa  da  Verbe,  & en  y ajoû- 
tatu  que  Ton  Fils  fut  obligé  de  l’abandonner  en 
lui  di^t.  Quart  de  Cale  tttidijli  Lucifer  % Cît- 
coollauce , dont  cet  Auteur  ne  parle  point  du  tout. 
C’cll  a'nfi,  que  les  faits  Hilloriqucs,  de  même  que 
les  RuiUcaus  & les  Rivières,  fe  chargent  très  fou- 
vent  de  nouvelles  paiticularités , è mefore  qu'ils 
s’éloignent  de  leur  fource. 

Le  témoignage  de  Thomas  de  Cantimpré  eft 
tout  difi'éreui  de  celui  de  Matthieu  Paris,  a n'ea 
mérite  que  mieux  d'éirc  cxaâctnem  cité.  Le 
voici  dune,  tiré  du  lioaam  Uaiverfale  JeApiias, 
fea  Miratala  Ü*  ExempU  fai  'ftatparit,  ex  Edi- 
tieat  y f»«*  AAn>  Qtartti  Cahemerii , imprimée 
à ÜPuai  , (bes.  Baltb.  UtUcr . ta  l6of  , f*  8», 
l^îvrc  11,  Chapitre  XLV,  Article  V.  Nom 

T R A N SG  R EOl U NT  UR  T E R M I M O S CON- 
STiTUTOS.  De  Siataae  Toraare^ft  , Daûare 
Parifurfi , faperba  iaeeatiaeate , y*/ , pafl  blafphe- 

miam , mirabriiter  à Des  pereajfaj  ejl.  „ Qüain  ve- 
„ ra  autem,  & quam  cfficat  lit  ilia  fcmcniis  Ifaïa;  : 

„ Ctafaadtaiar  amaet  pleSeates  tÿ  texeates  fmb- 
„ tilta , ev  idemilltmo^  exemple  , fub  nollro  firc 
„ tempore  vidcamus.  * Magiilcr  Simon  deTor- 
„ NACO,  Parifii»  in  Thcologia  regebat,  Acniicx- 
„ cellcns  ille  fuo  temporei  lcd,  contra  decciiriam 
„ lalis  üfficii,  fopra  modum  toconttnens  & fuper- 
„ bus.  Hic,  cuni  foper  omnes  Doâorcs  Civitatiï 
„ Auditofcs  habertt,  & In  Schola  ci>ctm  omnibus  , 
,,  de  huinilitatc  altifiîmx  Duélrinc  Cbrilli  ques- 
„ rioncm,  Uifputationc  piïhabfta  , terminaret , in 
„ fine  tandem,  datas  In  reprobum  feufum,  in  etc- 
„ cranda  contta  Chriflum  blalphcmiæ  Verba  pro- 
„ rupif.  Très  fmat , inquit , fai  Mumdam  , SefUt 
,,  tau  ÜP/^matibuf  faéjug.iraat , MoiTcS  , Je- 
ïiis-  Mihometus  ; pnmo  MoVlcs  Jadaicum 
Pq-  ' 


»•«-  I9?4.  Xt.  Ocl  Rio,  n n pxM  me  tm  ■" 

•niiaair  MJltUa  i Sic  Ob!*««tem  font  Dc«  i«iiiiffioo*  amdum  fcs  A 
d,„/,n  Félix  Uteuliij.  W.  iiS  Éy  lll  . «*  Frôr/flbr  jft  S 


•AT  menra/de  I*  **?ftr  ma  paa  an  in»t  fo  D.fqoU3«tO»e»  Mifie* , VX-  «O»,  P»- «i»/  */■ 

le»  fo»c  tX«  i«iBiiiooe  oiwImi  pc»  AnfeJum  i«l«u  , ô-r.  Tk<opiiil«  Swwl.w  U raennte 

’ ' iiie  Simon  TliorMiu»  Anflm  , ••.4  cum  OiileAiene  ffiêi  tcuniIiiBm, 

Scieoiia  yna  in, dm  piciiioi  quj>n  ci  qux  eéifiiK,  iciBcieqiN  la  Scbol« 
n 7V  ;-  ~ -T  OifiOi  f-««B  fiite.  leil  l«i»m»»»mlo  pofle  i»ni»*«fi»  Mwfciüre,  iu  obli»k»«  l'ubiu  fun  perruffj»,  it 

Uiiii»*  Æ.„nmt»«i‘  i>îinriim»ioi  ae  omSe*»  OenioïKm  txominieim  imphu»  pionoueuie  pv«««it;  >*i»»  i U U fe  tmrfmtt 

CieiKBlonim  jim,  /,  irrmvi  dlm  tri  NoSe,  Crtnwmn*  Mmini  , pag.  411  : da., 

if  Ü.  Huimiu.  fil.  »•*,  eanila  p.çt«e  de  J.  B.  Mci»cken/.»>i  AmJcô*  de  OUm.wK  LiWHforuit, , pj*.  li;  &■/---• 
ni..1on»  PbiMuj  h.  * U.  d,n,  te,  r,Mp,la,*a*t  te  eUxrgeni  utl*n,iee,.  Stl*x  Jein  BJC-o,  %mini*a.,  nm 

xr'  xL-'c  d.M /Hiftocii  MeJnat  /,  J*nv*nt  tmt.  d*;  U H.  *.  Ania^.  Ofdiiii»  S.  ^«^lOi  d.  P.  X^.Uaci  cm, 

AT/-  - X-  dt  CannH  lau.  Mm,,  t*n*t,  *»  aatfH  ettn/iama  4tam  kt  mtmt,,  ,t  efi  à tr*,re  ,,  ,/  j yp  H,mpt  ^nr 

it^ninnii  tn  /*i, . Uiii  Pui«u»  dc  Sirîptoiiisi»  ABfliei»,  pag.  ne , (y  williim  Nicolfon  Enginfc  Hiffont»!  Limcy , pag.  ut,  /,«, 
„ thlJ,,  #éU  iiija  jtmtefft  ,’,fl  «pfiftP  à dtriti  nUptirti  tt  frf  fnrrnl  iiim  n ftn  nni^nement  fnU  yne  Jmr  te  fme% 


r|mmi>lTil»'e  oe  » ftaunir  «Mlr,  mgeuxt  dunetnt*,,  ta  RobUim,  /-  Ratoimce,  rAciNMiiiie.  (y  P'AiiCtac.  r,yrf  (a  Jg*. 

• i,M  manii  ^ l’Etfi*  de  fEttaliç  d'Emax  , de  l'InfuffiiiB.-e  Se  tmpctfe.n>»a  de  l'Eetituw  Siioie  , &c. 

uhcipoa  te  n“*tl^a  * Xn/dan,%n  peapre  parti  . latine  iame  iang  fei  »,.«.*  regatd*U.*n  avec  A 

Crï.Plw  M,  fmtt  •«,  Oeaikn /•*»•*,  Umme  U remargu  ,ei,  ikn  CXatenr  le  U J,t  de  Mt.  da  Pleflfii.  pag.  4»*.* 

Cf/  < r menrmttt  ta  par-ill,  tliafin.  Am  r.ft  nttfnr,  rtnfttx,  ,r*p  iawffci  «,  dci  n,*i  p*,n  h tluanf*  for  tt  f.  tl 

1/ii  mÙumâ  fn,  St  famrmx  Rtmam  d^Amidi,  da  Caele:  vVyot  liluc  *£i’me  dnnt  ta  XLIl.  dt  /ti  Lmrei  Lninm,  xdetgt*  À Cto- 

/'/***  V T**  'V’  ,y - -J  ,,  fai/éit  amt  •*•*  ft  dtUtftr  d’mn  traoaii  plol  ftrirmaj  fy  ttia,  i fimuautn  d*  Si.  Cfc-TÉo*« 

tiZ'  ?Tn  ffihao.,^  Eifin,  Uo-Hti,  pmn.  U f.at,  t k prtmkt,  yt 

clî  «««î  pïraitxe  de  rExipeott  &■  dt  rtntx.peoeeje  Okm.  OA  ifSp.  k ttiph^  Jmb  MitSoiut . V,/.i/r,  a f «« 
itHid  à rmmtnttr  dnm  mne  txcta  t»l/if«*  ! Dtpui*  iku*  mois  en  ç» , A#  Cnenae  Paiqaiec  dam,  ftm  ilawioTei  caeoa  Ici  JefuiK* . tnjeri  dan,  k 
CitUtte  XLW.dn  IU.  livte  de  J^tktàtauhet  de  U Frawe.  pag.  lU— .31*.  »oftte  Mcupayucicn  SUldcwu  1 toala,  pa>  aoe  de  fn  L*- 
4«M,  proaret  an  l>ica  p»t  uifoa»  imurcllets  Si  ea  l'iatre,  jiai  w^aje*  iiifonix,  q«  d a y en  1 pcjai. 

i*,*]  Sf.^RMlV  79,  Ciili  ptiddije  tttaut  4»f  M —t  MddêUk  dt  entm,-l*.  r»T*  tooo,  Mit.  itt- 

•lliq.  da  rxù'Ru,  Tca.  lU,  pag.  40X.  401. 
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ncs  de  ce  tems*li  (Z)).  Quelques  Ecrtvjins  pretendenr,  que  le  Traité  de  tribus  Imfês- 
tsrikus  ne  doit,  ou  fun  exiUcnce,  ou  tout  le  bruit  que  Ton  Titre  a fait  dans  le  Nlonde, 
qu'à  une  penfee  libertine  & impie  de  nôtre  Simon  de  Tournai  ; ce  que  je  remarque 
d’autant  plus  volontiers , que  ceU  m'a  donné  lieu  de  rapporter  ailleurs  quelques  particu^ 
lariccs  nouvelles  touchant  ce  Éimcux  Ouvrage  (f). 

On 
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I,  Pifulum  iafaSMMvit  S fecanda  Tcfii*  Chr'ftuî , * 
t, /«*  aumine  CiriJIi/mof,  ttrlia  Mahometus  G'e«* 
„ /i7ea»  Pufalam.  Nccmuia,  evcriis  ocuilv,  pro 
f,  hununa  voce  inu^itum  cmilît , de  Kpilepiia  ita* 
,t  tim  clifas  in  tcrruni , die  tertio  ejosCcni  Morbi 
t,  vtndidam  tccepit.  Plaga  ergo  inlàrabrU  eum 
y,  perruirit  Omnipotens , &.  oirmi  Scicmia , ofiiuc 
t,  ad  prima  Literaium  Ëlcmnm,  prrvavit  ; <51  gra* 
„ viori  quidein  lu  anima  eum  hac  plaga  pcrcuilus 
tt  ed  ; eum  uique  in  diem  mortis  fuse  qoalf  tnu- 
,,  to$  comparauts  cit  jumcniis  iaftpientibus  , A in 
„ luxuric  fœdtCatc  permarJît.  Ht  vide  fiiprcmx 
t,  Adiiiintionis  miraculum  : Aleydem  , tVvriiiea* 
„ riam  concub-nam  l'uam  nontiiiare  jHmrat , & feie- 
„ bat,  Bi^éliam  vero  de  Triaitale,  qui  jutta  eum 
t,  ad  rpe^aculuiti  pmi^tur , quem  u!im  cinde 
t,  tenus  Icicrit,  poli  indiiam  pîagam , née  nnmi- 
„ tiare  poterat  (SO^.  A’e»  er/e 7>rwi'« 
„ ■«;  tMfhtkt»$  ( a I ) i lcd  pinm  modum  (ctnpcr  haocas 
„ in  Scripiuris.”  jean  Coulhit  ChantMoc  de  l’H* 
glil'e  Cathédrale  de  l'uumai , a traduit  cela  en  rran- 
çoù,  dan*  fon  liiftairt  de  cette  Ville,  A en  a rc- 
iianché  le  eomnicncemeni  & la  fin.  ,,  Maifl'e 
„ Simon  de  Tournai,”  dit*ll,  ..rcgcntolt  en  TW- 
„ ologic  à Faris,  U clloit  exednem  en  foiitcms; 
,,  tra  s ( qui  elioit  chofe  fort  ineiléamc  à l'on  Ot- 
„ ficc)  fort  incontinent  fit  fuperbe.  Or,  comme 
,,  il  avoit  plus  d’Elcholicrs  que  tons  les  autres 
*,  Doâcurs  de  Paris , & afini  ttû  une  dit’putc  en 
„ rEfcholc , determinuit  publiquement  la  q^cUitm 
„ de  l’HumiUlé  de  la  tris  haute  DnciriiK  de 
1,  Chrift  , eniîu  ellant  livré  en  lens  réprouvé  fc 
ti  mit  i dire  en  outtecuidé  des  paroles  ésécrables 
de  blafphéme  contre  Jéfus-Chrill.  Crax  «ta! 
,,  wtf  JaijMga/  le  jVeade  far  leurj  Seétei  Èa- 
j,  feîj^aemeai  feat  (dît -il)  trais]  ijr^rr,  Af'j- 
M /<,  Jdfat-Cbrifl  y i*f  Maehatatt.  Prfmi\‘rtmtnty 
,,  Masfe  a fait  fai  le  Ptltfle  "fadair.  Se- 

,,  teaJeatemt.  'Jdiat-Chiiü  y Ut  Cbr/ritaj.  Tier- 
y,  femeai  y Aîtttàmmet  y le  Pemfle  Geatil.  Aulli* 
„ ton  qu’il  euU  prot'éré  ces  paroles , il  eut  les 
f,  yeux  tout  troublez,  au  lieu  de  parler  eu  Hum- 
,,  me,  bugloit  comme  un  boeof;  & incontinent, 
,,  ^r  une  Hpilepüc  ( qu’on  appelle  le  Mal  de  St. 
«,  Js-an,)  etlaiii  jetté  par  terre  , le  troifiéme  jour 
„ d«  cctie  maladie  ^ut  la  vengeance.  L«  Toui- 
r,  PuiÛant  doue  le  trappa  d’une  plage  incurable , A 
„ le  priva  de  toute  Science , jusqoes  aux  Lettres 
„ de  TA,  B,  C;  &,  avec  ce , fut  le  plus  giicf- 
yy  ven.em  atteint  «i  (on  atne,  veu  que  juxjuct  au 
„ jour  de  t'a  mort,  comme  s’il  eut  efté  muet , il 
,,  a cllé  comparé  aux  Belles  fans  eniendcmenC,  A 
,,  e(l  demeure  en  la  vilenie  de  la  luxure.  Ht 
,,  voyei  cc  qui  cil  le  plus  clinc.-veillable  de  tout , 
„ U pouvoii  A fvavoit  bien  nommer  Aleyde  j fa 
„ Concubine  A FaiUaric,  mais , quant  au  Livre 
f,  de  Boece  de  la  Trinité  (ax),  qu’on  avoit  mis 
y,  auprès  de  lui,  afin  qu'il  le  rcgBrdail  , lequel  h 
„ avoit  le  tems  padé  fccu  par  cœur , après  qu’il 
„ eut  receu  celle  puniiioa  il  r>e  k fçavi^i  ni  ne  le 
„ pouvüit  nommer  Genre  de  lupplice 

taricsque  A ritible  ; qu'un  voluptucax,  tel  qu'on 


le  dit , devott  confidérer  bien  moins  comme  un 
chSiimciU  , que  comme  une  récoinpentc  : A qui 
dénote  incomparablement  mieux  la  lotüfc  A k peu 
de  jugement  de  ceux  qui  l’ont  imagine,  que  la  ré- 
alité de  leur  prétendu  Miracle.  Telle  étoit  en 
quelque  forte  réiiange  punition,  qu’on inlligcuit  au- 
ircfois  aux  fetnmes  débauchees , /ar  f iat  j^rjad  em- 
àré^eaieat  de  faîllardife  , CC  eu  les  eafermaat  em 
tertjiaet  Lagettet  favUfats  , Ou  on  leur  permet- 
ttit  â'aÿ^eMTir  imtademmiHt  leur  lalf  uiti  xvet  toat 
ftaant  parait  (7  attemmaJ/i  de  feamettet  pour  fv 
(â‘rc  entendre:  Punition  , plus  abominable  cucore 
que  fcandaleufe , incompaiaokinent  plus  propre  i 
j*rrpétucr  k Crime  qu’à  le  déuuûe,  A de  J'jdioli- 
tion  de  laquelle  on  elt  redevable  à ta  fagcHc  A i 
la  piété  de  l’Empereur  Ttiéodoft  (i4).  Bra  iio- 
me,  qui  cite  cette  odfculc  lîiigularité  de  la  maniè- 
re dont  on  vient  de  k voir , ne  k fait  qu'en  plai- 
fmtant  indéeemmem  fur  une  plus  CfimiueUe  ca- 
eote;  fçavoir  le  fuppücc  iufame  auquel  k (ângui- 
na*re  Duc  de  Mo  .ipcnfier  foumeiioii  tomes  les 
Hugiienoicî  qu’il  pouvoit  attraper,  en  les  lisnntà 
fon  lioidon.  Mc4i(r.  Struve  ii’avoit  point  vu  cc 
paiTage  de  Thoinas  de  Camitnpté  , qutil  qu’il  le 
cite;  puisqu’il  prétend  que  Simon  de  l'ournai  n’a 
point  parlé  de  Mahonut,  A qu'il  ne  peut  point 
être  l'Auicuf  de  l’Apophtegme  des  trois  Impos- 
teurs. Lùet evtmatrit  ia  Chrijlum  klat- 

pl^miat  y ex  « tamea  ata  Jefaitur  ^uod  illxm  efft 

dixtrit  Impaftettm Iplum  jailafe  fa 

Chnjïi  Lept/4  impnbaada  page  aamiètlarey  biaj^be- 
mia  b-re  e/l  aterri.Kay  fei  aéa  iJeo  Âaû^r  featea- 
tia  de  triéat  Impa/iaribat.  Ataha  rxamuit  taalia 
Lepem  Atafis  tf  Ctstt/ii , amx  Hat  ta  farfia  àati 
fajjeat  , •»»  tamea  ipja  Jpapfitejrmafrt  fmal  vetba 
de  jatàai  apiaaai , eam  aiill  de  Alahaaiete  Sarra- 
tena  ad  ta  effatam  duatar  , qai  tamea  lerliam 
hemm  ia  Àpaphtepmate  attupat  (if).  Après  Ce 
qu’on  a va  ci-dclTus,  il  n’efl  pas  befoia  d'iuliiler 
fur  te  peu  de  folîdité^  de  cctie  critique. 

{D)  Oa  a refand  eeltt  traditioa  > • . . comme 
l’cflct  de  J’eavie  des  Eteld/iafti^ats  {5*  dei  AUiatr 
de  ee  ttau-U.'^  Je  nc  ferai  que  tiaiifaire  cette 
réfutation  dans  les  propres  termes  de  l’Auteur; 
tne  contentant  d’obfefver  , que  l’exemple  des  Ca- 
lomnies répandues  lî  abondamment  contre  Abai- 
lard,  A ks  Ecrfécutions  auxquelles  cet  Homme  0- 
iullrc  fut  cootinuelkmeiTt  expofé  de  la  part  du  Cler- 
gé A des  Moines  de  fon  tems , rend  fort  vriifcmbla- 
bic  ttmi  cc  que  l’Auteur  dit  ici  de  la  haine  A de  l’a- 
mtriolité  des  Hcctéll-jlliques  contre  Simon  de  Tour- 
nai; A que  cela  coofitme  très  Inra  cette  maxime 
du  Fapc  Pic  II  , qui  devoit  pstfaircment  bien  les  • 
ConnoitTC  ; Kibil  xidelieet  txtelleater  malam  im 
Eecltjia  Catèoliea  pairari  , rajmt  pr/w,i  Or/V»  a 
facerdatHat  •««  depeadeat  (16).  Mais,  laoToni 
parler  nôtre  Auteur.  (Ipaanit  hcc  (ay)  a 
tas  fat  (tledribat  Seripti/riétu  referaxtar  , dit-il 
( x8  ) , parijjima  taaaea  efjt  meadaeia  , %el  faialàs 
ttmere  ia  va/pat  üf  prtmiftaaai  plebem  at  Æaial'it 
Simjais  fparfas  apiaor.  Nam  , naad  Matibaum 
Pari- 


ta*  coiibi,  81  Epiletitil  clir»i  is  tetram,  di«  icrtb  vlodUlwn  sncRir,  mniuiqtle  mintît,  aon  Mm<tun«  ntfi  AIoAm  ( dMdém)  fiua  C»«c». 

E«rCt  m ho:  Hotn.Bc.  n lupohu  «rtot,  et  «trote  Aihcisauf,  ex  Aibenma  hlirpheiaw  hoctibilit,  8c  de<ip«ctux  ontBium,  Ch/ifh 
^cilicet  Sc  rtopiieuiii.'n.  y*m  /h  Humit  Viltomixi  & ConrciIiiHtiun,  /,  tn , frtptii.  H.  yiagt  ta  tremit  aastti  mi  dt- 

mait/aaikmtai  tttafifit  ttai  ttU/aai  ta  m$i»drt  ptiiii  d/fieait  dt  U rtaUt*  d'maefi  tatraartitaet  impmaiita. 

' ' 14)  BciDCoMt . Hothiom  Fnefoti.  Ttm.  Ut.  pag.  iti , xl|.  U/t  ttntmit  d'itdigtn  rtUûoiiCH  KUephote.  Il  paaatâ  aiter  fti- 

tipmiv  U CPatUn  XKllI,  da  V.  Livrt  it  ('HiautiC  (t*  I E|lil«  Je  SOMXK. 

}i;  I SecMVli  Oiaerixna  de  doâit  liopodociby*,  fg.  it. 

i«  ) Idtmy  iiidim,  ni-  IV  i tut  ColleaiKiM,  Hift.  Nexpotii.  £jlr.  ty,  pat-  iti,  te  Fîî  U.  HiAorii  Adlrall.  //  a mxpettmmfi 
aa  dttaur  mot  attt  Aadri.ira  / tar,  il  t'f  a ,Mr«i  i’KiA  Auftolii  patmi  Ut  Etritt  di  tf  Paptt  mth,  tt  a'sP-U  ftmm  faatt  tin  Ufirt  *•  tau- 
ptr0i-i»  dt  ttlin  davtir  fai!  dt  fi^éric  BOckolsxB  lt  Ctmmtrntmr  dt  CaiAcUlc  v*B  Eck  ite  O'feremiii  ÎMri»Ci*iNi  St  ônoniei  hooiervi , tait 
ta  al^li»^chetl  Iitrùliei,  pat.  i»|  , dtp  ttts  tt  ttalratrei  &•  daotlt  Ptmntaryt  prit  U Rtma*  é'Helioéore  ptat  tau  Uiptttt  dt  ( Em- 

firt  iEikuta.  Ptl'i  SftOTii  BlbMcth.  HfftuT.  peg-  XM.  tdtti  dt  rrmatf^tr  ia  miiat  /suit  da-i  la  libtioth.  HohcodOThini  , Ttm  /, 
maa.  >6ij  6p  demi  ÊViiiiOtae  de  11  Biblàoteca  Otientil  f Oecidcaial  de  Amomo  df  Leon,  par.  4I.  Il  ip  ••  Jt*it  pUi  t»tt/ailit 

am  tt  edii  ••  fndlf»r  fmr  /<Kt  lt  «*■  dt  ftA  TradApnm  dt  Grtt  tn  Latin  , EAar<tAlo  V»t«<)ureido  H'Iloii*  de  Eoopia,  &■  fe'W  a pn  trtirt 
mV  yagifat  lt  dan  ttirt  Onvragt  fM  dt  ttlni  e'Hcliodoie,  //  «’ea  rp  fai  dt  mime  dont  prHtnàat  tiMKi<bé^i*e  Mitiuirc  , fti  firtU  mifT  i*. 
OittlSt  Hi9ori<)<t«.  ti  tn  mti  ptg.  t nn /nltmnt  HeüodoR,  mth  mimt  Hc:0<bea  , parmi  Ut  Kiftoicex  de<  JuiUi  E»pit«M,  ÿ AiVciCaVi 
mi  dt  Cxt!eabeta>  f«t  dont  îa  PnUk'oraia  Hiftotiz  Litcetuia  aeceaüo  cabalarit,  pag.  I4,  mtt  a-  tant  dti  H<pmUnt  dt  M’fnii  tm  Satr  rHi«> 
•oria  DoOonini  Mifoireta'U  dt  Jeia  Hemi  Olho  , f<ù  n'a  parle  fut  d'amitnt  DtClrnrt,  Ctmpilatrnri  Çr  Cimrnrniaitan  dn  Drtil  Civil  & Et- 
aiéjiépifnt  dtr  «f  » Aatoiaf  Tciliiei , fw  , dont  fan  HiAcMte  de*  divei*  fiiiKa  illaAR*.  a Ptarrrmnf  prit  ttm-  f rince  réel  d*AhllSBiCe 

/AbiéiaiM  da  /djnitt  CaiHeea , <(ui  a'aeeii  doaaé  ce  ooid  qa'è  im  Eric  iuufituiie  dans  un  Lier*  de  Coaveraeniem  Civil- 

(*7  ) Crâ.a-dtrt  u>  atnx  pafagu  d*  Mairhico  relit  b-  d*  Thaous  de  Çaumpie,  gn'tn  aUt  dt  las  daat  la  JUmaefai  frMdeattt 
(XI  ) Oudin  CoaretDt.  de  Sériai,  tcclef.  Ti».  ///,<•/.  xl,  xs,  *7. 

VgM.  Il  , li 


25«  SIMON  D*  T O U R N A I. 

On  parle  d'un  autre  Simon  Thornatb,  Bcnédiâin  de  l'Abbaïc  de  Ranfey,  Se 
grand  Difpuicur  de  fon  métier:  mais,  peur>étrc  ne  s’agit>il  encore  là  que  du  même 
Homme  Ibus  le  même  nom  diveifemcnt  altère  (£^. 

SOU. 


Périfit/ifem  Auturem  Angfum  , «m  f «'* 

lliJl»Tiam  h/tnt  émdivtnt  fthi  féütm  i KicaUt  de 
f0ly . }<d  tumt  A’fVff/«r«*  f»i^t  decfftim  ai  tne»- 
dsee  iHfM»  , , (cw*  emm  ad  Jhifcrnda  tjmmtdi 

€redtmda  fniitm  £5*  tideret  , mmc  ipj! 

fdiMlam  t»  prandii  forfan  a^md  eum  aitepù  feltiti^ 
éttem  parrexit  ewérravit.  ^antum  t<r«  ad 
aatmitafem  Thtimt  Camufralcnjtî  ^ ifÇ*  tara  m»- 
dica  afttrd  grartt  Mietmi  jadieü  t /r»/  £ÿ  tam  hx' 
gmiiU  tjï , *r  *x  tjns  rtlaim  f fritta  aibil  toniJudi 
fffit.  hiam  Libri  ejmi  dc  ApibOi  tam  fltmi  fttxt 
mirtuulit  mmdi^mt  (amtftt  tua  Joint 

marrat , tam  infarii  /Inpetidii , ut  afud  JaUs  mu» 
lierts , ttiKjue  amilet  ac  dtlirautet , Jidem  duutaxat 
oitimeaut.  PrxUrra  amia  hujus  unius  Mill- 
culi  Narrattrei,  tu  nulU  tauvtniuut  , fro  meuJa- 
eium  mare^  vtl  ijltrum  certe  omnium  Anturum  qui 
ftufeuda  tu  aiitua  /idr  ftu  tx  aitorum  relalu  tou- 
ftniuut.  l.  Mattixus  Parifieu/iJ  tait ^ fret- 

eaJua  ejai  faijfe  Jaâantie  Prarfumptlanis  : at 
'Thomas  Camttfrateujit  vult  faijfe  Dlalphemic  in 
Jcl'um- Chriftam.  II.  Mauhaut  Pan/itufii  ^ eo 
uuod  dixiftt , O ! Jefali: , Jcfule  , &c.  at  fafra 
Cit.  (16)  : Thomas  auttm  Cautipratauai  , quoJ 
dixiÿet,  Moïfes  primo  judaïeum  Populmn  iiitatu- 
avit,  fecondu  ]cras-Chr[(iui  a fuo  nominc  Chris» 
tiaiius  y tertio  Gcntikm  Pupulum  Matiomcnis. 
111.  AtaUbxus  Parijitufii  felam  t iJ»4»Ær  yl-Jf  ^Jr*r- 
ttiuis  diviux  eaafam  aitegat  Prciumptioncm  £9* 
Supctbnni  : at  7homai  Cau/i^ra/auMt  duos  fsajas , 
Hlasfae  ai  allfgata  frorfas  dtverfjs  , Blaiphcniiam 
mtmpr  £ÿ  LulurUm.  IV.  Narrai  Métiiaas  Pari- 
fifu/ÎJ  àimenfm  eliagaem  £ÿ  matam  fjJtam  ^ Ul- 

ttone  alk]uamuluin  mitigata, ?ii  potuilTe 

Pater  uojler  St  S^-mMum  difcxre,  retmete,  & bal- 
buriendo  prnnuntiare  : ai  Thomas  Caoitifraiauat 
....  fotum  Aiddis  concubins  fus  nonico  pro» 
nuncratc  potuifle , ut  ncc  Btiëtiura  qntdem  olim 
(it)  ABat  fibi  familiariffimom  norninare  polFci  (19)*  V. 
à*  SchiM,  Oeuiqae  y ejasdem  firi  memiuil  Heur  star  Gouda- 
Vfujily  laratutnfss  ifft  Arthtdiatonas  y qai  tx  vi- 
‘uM  Xlll y À xtqae  ellam  aadita  fahem  Simuatm  Toraattn/it 
i«,  it.  EieUfi*  Cauaaieam  wojft  pmerat  : ....  ait  fatfft 
qaiJem  faitiliffimum  , £3*  atûorem  qaam  far  ejjtt 
Ariflolelitx  ùaâriux  SeâaSortm  ; jed  flagam  it- 

tam  rÿf  tt  infiidam  ata  mtmorat Lieet 

igiiar  ex  t'i*rcr*w  Strifloram  relata  but  firmafa 
jîaty  fomaia  tamea  Mouasboram  pato,  qmos  Vel  vml- 
gi  ramor  te/  relatif  fimfiitis  aUtajas  tiri  deeepity  ta 
magmam  fauta-  Simeuit  de  Tfruaea  dtjjtadiam .... 
MtadUaates  potijjimnm  Ordiaei  bat  iu  parie  libe- 
rales femptr  /*««»/,  qai  y qaaïqaol  ftbi  aAverfari- 
01  experli  faut , bot  omaet  liarefxos  vet  alitram 

impqSoram  trimiaarn  iufimalaramt De 

AÏagiJIrf  aattm  Simoue  Tomaceafty  ctUberrimo  £3* 
faànïi^mo  iu  Aeademia  Pari/uu/i  Satra  Tbeologia 
Prof^orty  ma/ta  poft  mtdam  apmd  indodam  P/e~ 
hem  fparj'a  faut  iu  magui  Tbtolegi  lad/iriam  y aua 
aam  dam  vit-eret  iuvidia  Literaria  agitxium  fan- 
fty  falfisuae  dt  uigraiam  ai  Æmalis  eoloriias  y pro- 
daut.  Quant  \ ce  que  l’Auteur  ajoute,  que  l’A- 
cademie  dc  Paii»  n’auroit  pas  fouflert  qu’il  enfeig- 
nit  poMlqucmcnt  la  Théologie  dans  (es  EcAlcs  , 
s'il  cfit  entretenu  uik  Concubine;  nnt  d'autres  (e 
font  trouvés  dans  le  ras,  fans  que  les  Académies 
dont  ils  éiotcm  Membres  s’en  foient  miles  en 
pane  , que  cette  ra-Ibn  n'eQ  d'aucun  poids  & fe 
réduit  \ rien. 

La  meilleure  de  tontes  cei  juftificadons  eft  fans 
doute  celle  qui  cfl  tirée  do  filencc  de  Henri  dc 
Gtiid,  fon  Compatriote,  A fon  i>\légue  dans  le 
même  Clûpître,  qui  n'aarolt  caainemciit  pas  ou- 
blié des  panicolarités  auffî  rctnatqaables  que  ccllet- 
îà  , puisqu’il  «’cH  bien  fouvenu  de  la  fimplc  îm- 
putatiou  d' Hérélîc  que  toi  avait  attiré  (brt  trop 
d'atcachemeut  i la  Duârine  d’ArtOotc.  Son  pas- 
ell  trop  important  pour  n'éire  pas  cmploié 
Ici.  StuoN,  dit-ifdooc,  Toraaei  eriaadas  y ex 
Dialedico  fabtiH^miy  imo  omuiam  Liieraliam  Ar— 
tiamfere  fai  temporh  periti^mo,  TbeoUgita  etiam 
SthUa  Paeiftu  Catbedram  merait  ^etudere  ma- 
giJïruJtmy  im  qaa  plarîmei  baiait  aaditortt.  Scripfit 
Ltirmmy  qaemuoeavitSttiKXitanmfmaram.  Seripjst 
otiam  Quvllioock  faut  y qaat  i»  Stholü  fais  dijpa- 


tatai  determiuatit  Pari/iit.  Expejaii  efiam  Syta~ 

bolum  , qaoJ  dititar  AthaiiaHi  , Jabtiitter.  Sed  , 

data  uimii  , (g/  im  boe , £5*  ia  aiiii  Seriplis  jait  y 

Arillotclctn  /eqaitar  , a utmuaUii  maaerms  Hart- 

feor  argaitar  t jo).  Audi  le  célèbre  de  Liunoy  fia) 

n’a-i-il  point  négligé  d’to  faire  uùgc  d»us  un  dci 

plus  cuneui  dc  les  Ecths  : y obfcrvant  très  judi- 

ciculcincnt , & d'une  manière  douicuiè , que  s’il 

ne  s’ctl  point  conformé  ou  Décret  de  Grégoire  Cff  Xxttr, 

IX  , A a la  Dédiîon  du  Concile  Provincia]  de 

Paris  de  ixai  , il  cU  digne  de  (À’oiîire  ; mais  uc 

diûnt  ablblument  quoi  que  ce  foft , ni  dc  fa  pré- 

tcitdue  tn^iété,  ni  de  la  prétendue  punition  divine 

Qu’cllc  lut  lit  dluïct  (31}.  Richaid  Carew  , ne 

le  reUbnvenaitt  que  cunful'émcnT , tam  dc  cet  ai-  o«.ia  de 

lachcnictit  à Aiiilute,  que  de  PApophirtmc  impie 

des  trois  Iinpollcurs  , a débité  que  Tharnai  Jat 

ajfet.  foa  poar  foaleuir  qa'AriJJett  était  fmp/riear  à 

Meifi  à Jéj'as-CbriJl  ( Ji  ).  Il  cfl  cefuin  , 

qu'jJ  fc  trompe,  que  c’ell  confondre  pitoiablemait  ^ 

les  chofes,  A qu'aucun  autre  Auteur  n’a  parlé  de  ni- 

ecite  nouvelle  acculàtiuo.  Mais,  nous  avons  quel-  ciiMo- 

que  chofe  dc  plus  politif  en  faveur  dc  néure  Siixiuo , rvw,  s.  «cy 

que  ce  ôleuce  de  fon  Comp«rK;ic;  favair,  le  lé- 

inoignagc  avantageui  , qu'un  Prélat  tlluArc  A 

picus  a rendu,  nun  feulemeiu  i fon  lavoir , mais  Me*Mi<a 

même  i fa  verta  Loquor  pto  Magtfiro  bimoat  y 

dit -il  (33), at  ,a  Negotif  qaod  haàtt 

tam  Epijtopo  faOy  £3*  tam  Caaoatnt  fait  y ....  »e,  T-m. 
teun>*tt JaJtipiatis  eam  ....  M.  Siuieaiy  «ira  »-  ^lll , pag, 
ter  Stbolares  Catbtdras  egregia , mou  mettre  tjl 
vtriafas  emeadicare  Pretet , ont  Laadam  vaaoli- 
am  toram  vobis  Pracouia  torrogar*.  Cratiofam  ^,nè  tm- 
£3*  (ommendabiitm  fatteat  tam  , biae  A C T n O-  S- 

RITAS  MoACM,  bixi  perttia  Literaram.  Et  ^ 

cette  dépolition  d’un  ténium  oculaire  A éclairé  dî  Aub.<p. 
faits  doute  un  peu  plus  autcniique , que  celles  dc  asem. 
quelques  cfprits-foiblcs  amouitui  de  mcrvcillcui  *»’• 

4 d’cxtiaoidjjiaite , A dc  quelques  Compilateurs  rtri- 
indiicrcts  dc  fables  ridicules.  gi,,\pU 

_ Ffatu , 

(£)  Simon  TiioRHAyE  . . . . tJÏ  peut-  [('•*'* 
être  futore  le  mime  ll>mme  fous  le  mime  nom  di-  U Lx. 
verjemeut  altM.'\  Deux  raitoQs  me  porteroent  à tméx-tfE- 
te  croiic.  I.  On  n’aiiîgoe  aucun  uius  à ce  n<»o-  cJlli/4* 
vcl  Auteur,  dont  ou  parle  d'uue  imiiiérc allez  ia-  Moiioct, 
certaine.  II.  On  lui  attribue  on  Ouvrage  intitulé  /^'»  » ^ 
i^aurjiiourt  Seuteatiaram  LUris  If' , qui  pourrok  veû/-^*  ** 
bk-n  ii'étrc  autre  ebufe  que  les  Seuteutiarum  Qaas-  SBriVea" 
tioutf  Liirit  U',  attribuées  à Sîmun  dc  Tournai,  i<Tf  ia  «, 
ou  de  Thuntay  (clou  les  Anglois,  au  commence-  ^ *’* 
ment  dc  la  Remarque  (Ô).  Il  cfl  vrai,  que  lia 
léus,  qui  autibue  ces  Ouvrages  i ca  deux  Au-  'loue,  h- 
wurs , dît  que  l'un  commence  par  i^ajlio  tfi  ■- 
tram  objtüam  , A l'autie  par  Duo  qaajsta  faut  , 
ptsmum  airum.  Mais,  outre  qo'Oudin  en  exprt-  ftgtffên-ü. 
nte  encore  aiitrcntcnt  le  coBuneacemctit  (34), 

Batéus  cil  qudqucfois  ü peu  éxaâ,  A le  plan  tel- 
Icment  à muliiplicf  les  Auteurs  A leurs  'Ouvra- 
ges,  comme  un  l’a  v&  ci-detfus  CitatltMi  (^j,  ^ 

qu'im  ne  doit  s’y  (ier  qu'à  bonnes  enfeignes.  Quoi 
qu’il  en  foix,  void  ce  qn'il  dit  dc  cc  nouvel  Au- 
teur , A que  JC  laülc  a la  dccifiuu  des  Ledeurs 
judicieux. 

„ Simon  T h o r k a y e dit  -il , ,j  ex  divi- 
„ te  îlîo  A tamofo  Ikncdclinorum  (^-noblo, 

,,  quod  Kainctis  condlium  erat , proditirc  rmnr; 

„ tique  inter  .Artium  Profellbrcs  , qui  fut  Æiate  a 

„ Oxemii  (luduerunt,  non  ininimus  extitir.  Un- 
„ dc  inlîgnis  Thcolosîct  Doâoris  in  codein  Gym- 
,,  itaiio  adeptus  tandem  C.athednm  , ut  appeilare 
„ foient,  Ma^inralem.  in  magna  fuurum  Audlio- 
„ mm  frequentia  , ordinaric  dil'puiando , doccudo , , 

„ Icgcndo  , dcierminando  , A quodlibetilàndo,  piT  • ■* 

„ plurfs  occupavit  annos.  Et  ut  ex  tanto  Itbore 
„ maturum  aliquem  (fed  fine  lâporc)  Fruclum  da- 
„ ret,  Chartis  tradidit, 

,,  Qaaflioats  SemtemUaramy 

„ Lib.  IV.  Q^JUo  tjl , atram  aiiedam  tolaata. 

fy  Et  alia  qtixdam  cj^  g«icris , qn^nts  cuHccm 
n egregie  eicolabat , cscomm  Dudor  iniquus,  ur 

I»  . 
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(lOSilai  it  Camelam  daglotiret  (îf).”  Peut-être  trouve- 
Sn>,>io(.  fuil-ou  de  quoi  dclalrcii  cc  doute  dans  VHiiloiia 
B'Humti  l/tiuerjiiMiit  Oxamienjit  d'Aiuoiiic  de  Wooo  ; mais, 
IJtlcus  UC  marque  poiiu  le  Siècle  de  cct 
fi.  ' Ecruaii),  Ce  qu'il  o’y  a aucune 'l'ablc  des  ireuiè- 


res  toiiue  à cette  Hilloire , on  n’cii  faoioli  tirer 
aucun  fccours  à cct  é)(ard.  Gia^d  défaut  pour 
un  Ouvrijje  ii  ctmiidcnblc  , & li  rempli  de  cir* 
coolianccs  ciurkutcs  , àL  de  peil'uuualitcs  imcrcs* 
tautes. 


SOUVERAIN  ( ) Ecrivain  François,  ainfi  que  fon  nom  le  témoigne,  nais 

fi  peu  connu , qu'on  oc  fait  pai  meme  fon  prénom,  ou  fon  nom  dé  Batcme  (w^). 
Tout  cc  qu'on  cunnoic  de  lui  avec  quelque  certitude,  ell , qu'il  écoit  du  Bas>Langue- 
doc , & qu’il  a été  Mmillre  de  quelque  Eglifc  Réformée  de  la  Province  de  Poitou, 
mais  fans  qu’on  puifTc  dire  précitcmciu  en  quel  endroit  (.£):  quM  fut  dépofe  du  Mi- 
niücrc  , à caufe  de  Ton  attachement  à l'Arminianisme  , par  un  des  derniers  Synodes  des 
Eglilcs  Reformées  de  Fmnee,  deux  ou  trois  .ms  avant  la  révocation  de  TEdit  de  Nan- 
tes tC):  qu’upTCS  cette  révocation,  il  pafia  dans  les  Piovinccs- Unies  des  Fjis-Bas,  oii, 
lors  de  l'Alfcmbléc  generale  tics  Miniltrcs  François  dans  la  grande  Eglifc  de  Rotter- 
dam, il  réfuta  de  fouferire  à la  Doârme  du  Synode  de  Oordreehe  touchant  la  Prcdclli- 
catioi)  : que  de  «là,  conjointement  avec  cinq  autres  Minières  de  meme  opinion,  U fc 
retira  en  AngU terre  , où  ü fc  joignit  à l'Egltfe  Anglicane,  dans  laquelle  il  fur  fort 
foupçonné  de  Socinianisine  {D):  qu’il  y mourut  très  peu  de  tems  avant  la  fia  du  XVil. 
Siècle:  &,  enfin,  qu'il  lailTa  deux  Ouvrages  de  Théologie,  la  publication  d'un  desquels 
fil  alori  beaucoup  de  bruit  (£).  S'il  en  faut  croire  l’Editeur  de  cet  Ouvrage,  c’cioic 

un 


(t) 

te  aux 
C*;>.  a»Oft» 
a un  r<o* 
*i-;CjJl , 

T»m.  t, 
t'i  *»*• 
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(tl  Non- 
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Ht 

<■7)  ratfrnfe 
Kl** 
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„ de  Pïèdtcatctjr  qui  ne  foit  AtTfiinitm.  Et  c'dl 
„ en  cc  fen»-li^  qu’un  des  Prèdcfiimtcurt  les 
„ ('lus  ftitiées  a dit,  qu'W  faut  frtehtr  à U Ptitf 
,, (9).  Mr.  Vuvtrain  ii’cui  pas  imité  les 
,,  Jantéaiiles  ; il  n’eut  point  promis  un  flleiicc  res- 
,,  pcCuiCux  par  tapoitaus  Décifiuns  du  siytiodc  de 
„ Dorurec.’.t.  &j’ai.oui  dire,  qu'il  dcclara  mtte- 
,,  ment  i fes  Supérieurs , que,  s'ils  ne  vouloiest 
„ lui_  lailllr  le  iVlinidère,  qu’à  condition  de  ne 
„ point  prédKr  \'Am,imiami/mey  il  leur  rciidoit  à 
„ Rebe  , & il  abdiqaoit  fa  Charge.  Que  cela  foit 
„ vrai  ou  non,  il  eu  certain  qu'il  fut  dépofé  deux 
„ ou  trois  ans  avant  la  revocation  de  l'Edit  de 
„ Nantes  ( lo).” 

(D)  //  pa£a  dxm  Ut  Pravinets^Umiet,  .... 
ai  it  rrJujM  de  jauffrirr  i U OaÜrine  dm  Symadm 
de  üardreeht  tamrtamt  U Pr/dejUmmtta» 
y dfiti  en  Amgleterre  ^ ai  ....  il  Jmt  fart 
famffaKM/  de  àatimiMÎfme.'^  Je  tinis  U prémiére 
paitic  de  cct  Atlicle  de  diverfts  Perfonnes,  qui  la 
pouvoient  bien  rçavoir , & qui  me  la  raconioicnt 
etiviroiu  viiigt-quaTrc  ou  vitij’t-cinq  ans  après  i 
Rot'erdsm  ; de  U féconde,  de  Mr.  ll.<tYLE , qui  la 
racume  aiutl  : Il  fe  rettrm  en  JUiUmJe , y par/r 
À Lamdres  , au  il  fut  r<lkeAiiité  em  $'m^rfge*Ht  à 
U Lammmmiam  lùfifeafiilt.  Il  é dt/  taMjamn 
de  Fkrrdjtt  Seümtemme  (il).  Un  Jéluite  de  l'a- 
ris  ne  s'en  tient  pas  i ce  fiinple  foup^on.  11  dé- 
cide hautement , que  c'cll  le  ftmi  hmrdi  y le  plmt 
vialent  SHtmiem,  ami  mit  jxmjh  parm  Jmms  le  Mam- 
de  ( la  ) .’  ce  qu'il  répète  en  divers  endroits , tant 
dam  cette  Kdfamfe  que  dans  une  autre  femblabic. 

(E)  Il  Uiÿa  deux  OMvrmjret  de  Ti/tUgie , U 
pmilutuiam  de  l’mm  detfmel)  fit  mlart  ieemtamp  de 

I.  Cei  Ouvrage  ell  iiitkulé  Le  PUtamit’ 
me  dtvaiU  , <«  hfiki  fur  le  P'erke  Plétamieiem , 
divifd  em  demx  Pmtiet  , qui  dévoient  être  fuivies 
d’une  traifidmfy  qui  u’a  point  paru;  & ireptimé  i 
Cakgme^  thfZ  Pierre  Mertemm  , [ c'cl)-à-dirc  *M 
Jlaliamdr']  em  170O,  e»  39c  Pages  ^ im  9 . 

Les  Sava.ns  k reçurent  d'aoord  avec  avidité; 
le  breît,  qu’en  (iretit  les  Eccléilailiques , excita  1a 
curiolité  des  îgnorans,  qui,  incapables  de  Juger  de 
la  foccé  ou  de  la  fciblede  des  argumens  de  l’Au- 
teur, en  fi]fcnt«estTêmcmcnt  içandatiTés.  Oo  en 

On  l’avoit  dépofé  du  peut  voir  des  Extraits  dans  Ylliflaire  des  Ottvro' 

MiulÂcre , à cauié  de  fes  opinions.  Il  laifoit  ges  des  Savams  de  Mr.  Basmace  de  Deau- 


(/é)  Ecrivaim  Framfait  . , , , . Ji  peu  tamma  ^ 
fm’om  me  fast  pat  mime  fam  ....  crom  de  Bati- 
me  ] Quelque  attaiiif  que  fût  Mr.  Bayle  è 
tecberchcr  A noter  ces  forte:  de  particularités , c’cll 
cc  qu’-.l  n’a  pâ  taire  tel,  s'vtnnt  comemé  de  n'..us 
dire  fon  nom  de  t amtUe  (1).  Mr.  BtaxARU, 
en  tachant  encore  moins  , s’éioîi  r«.:lTitint  i nous 
indiquer  fa  Pioreflion  de  Min.'trc  ( a ) de* 

U lans  coule  , qu’ont  appris  ct$  pitdcula  ités 
PoiRtT  (3),  Reimma»  (4),  Voor  (r), 
AbAMDELUEELLIVSCé)  Lc  Pèrc  BaL- 
TUS,  A Mr.  DE  BeAUVAL,'iroittc>>nnu,  ai 
fon  uoni  , ni  ft  ptoivirion  ( 7 ).  C'dl  un  défaut 
trop  ordinaire  i la  piûpan  dies  Jouinaliltvs  Lîué* 
raùes  de  négliger  ces  fonrs  de  psiiicnlarités  tou- 
jours très  ^réablcs  aux  tiens -de -Lettres. 

(B)  Il  dtait  dm  Bas-Lismgttedat  ^ y Mimijlrt 
de  ftteifme  Eglije  Kifarmte  .....  r»  Pei/9*.] 
C'dt  tout  ce  que  nous  en  a appr-s  Mr.  iiaylc  (S). 
& c'eft  en  vain  que  je  m'ai  fois  tniormé  depuis 
aux  Vidüatds  de  cette  Province,  réiugiéscn  Hol- 
lande , qui  auTokm  pû  favoir  qoelqne  choie  de  plut 
iùr  fdn  fujet.  Je  remarquerai  par  occilîon  , que 
les  beos  - ce  - Lcures,  réfugiés  aan.v  les  Païs  étran- 
gers pour  leur  Réùgiun  , ont  presque  tous  été  (i 
ocglkcus  UHicham  la  Vie  & les  terits  de  leurs 
Loutrèics,  que  c’elf  un  grand  hazaid  . quand  on 
peut  fe  faire  informer  de  quelque  partkula.ité  qui 
le:  concetne.  Lc  Père  le  L o h c , Prêtre  de 
l’Oratoire  à Paris  , m’aVain  autrefois  envoVé  urK 
atici  longue  lùle  de  Tradnâeurs  & de  Com- 
mematcurs  de  la  BMe , dont  H vouloit  taire  ufa- 
ge  dans  fa  Bibiiatheea  Satra\  malgré  le  delir  irèa 
fiticére  que  j'avuis  de  Publier  , A les  foins  alfi- 
dus  A redoublés  que  je  pris  pour  y parvenir  ; tout 
cc  que  je  pus  lui  procurer  le  rédùilit  1 quelques 
dix  ou  dooTC  ma'gres  Remarques,  que  je  «’obtirs 
«i«d~  Lipf.  qu’avec  beaucoup  de  peines  de  quelques  Savant  de 
n >i\*y  DOS  Provinces,  A «Sont  il  lor  obligé  de  fe  cou- 

Ht  *t*-.  tenier,  A moi  très  roortitié  de  dc  pouvoir  procu- 

oL'ÎÏÏr-  P'”- 

j4,ft  17M,  (C  ) U fttf  dépafd  du  Miuifiire  ^ par  use 

Ht-  des  dermiert  Symades  . ...  dt  frastte  , deti*  ati 

***■  trait  ams  atattt  la  rdvaeatiam  de  fEdst  de  A'j»rr>.) 

^f>  Eépca-  C'cil  ce  que  noos  apprend  occationnellcmcnt  Mr, 
te  aox  Bayle  en  ces  termes  : a.. 

QikAiwm 
d'u*  tfo- 


ys  «»*• 

-7>-.  «L 

fti.  iift 

*•  H '•••' 

•ait 

fimSUtU- 


„ Piofeflion  ouverte  de  la  Docliioc  d’AaMisiiis, 
„ & il  la  précliüit  doenitiquement  ; c’eU  - à - di- 
„ ic  dans  ccue  paitie  du  Sermon,  où  l’on  expU- 
,,  que  le  feus  littéral  du  Texte:  car.  pour  l'auirc 
,,  paitic,  ou  l'on  exhorte  les  Auditeurs  à fe  cor- 
„ figer  de  kurs  loauvaiics  habitu«ks,  il  n'y  a point 


VAL,  Mars  1700,  pag.  97 — 108;  dans  ks 
Nouvelles  de  la  A/pmblifue  des  Lettres  de  Mr. 
Bernard,  Juillet  1700  . pag.  99  — iry  ; 
A fans  doute  dans  d'aunes  .looTiianx  Littéraires: 
h le  Père  B A L T u » , Jéruite  célèbre  . déj^i 
fort  connu  do  public  par  là  Rtpaufe  à riliftatre 

dat 


a»  CLERC  iM%t  fn  RrfktioBi  comte  l«  4’lpiiseoil , iaft’itt  iaat  Ut  Méaohw  4c  Ti<uo«»  , it  dJmJhUom,  Mai  •70», 


HS  **’ 

1r.V 


Dont  Ut  frkertaihnt  U faat  farUr  t ta  PtlegUno*.  Itincu,  Joa*Bient  fut  lo  M««Eod«» , flee.  fag.  p». 

Saylr , Rép«n|«  an  QMfliont  it‘un  Eiofiodal , Tarn,  t,  a»g.  •!>  &■  «i».  Ocurcct,  Vc*.  M,  pag.  tif. 

j la-aUmi.  0«  atrra  ti-étgm,  Ptmarfta  , It  fa’^itmeat  àt  a fmaf—- 

) Le  Peu  d'Epioeùl  , Socende  Répoale  G(i»qix  à Mt.  le  Cloïc , m>/t 

• a»  , . 

1 1 a 


I U /tiw  io  Mcnoiias  4«  TiévMs , etadt  170», 


U 


(11)  BaiM* 
cc  4<  B«iU* 
*it  HtSultC 

dci 

|C»  det  s»> 
*M«  , àt»fl 
I7«e,  f»i. 

le*  — ••y. 


itt  OrétUt  de  Mr.  DX  FOMTINEtLE,  n'oQ- 
bJia  pti  le  PléSt^umt  dauu  û DJfeaft  det 

Saiatf  P/ref  attmféj  da  Plauaiime  ^ impranve  à Pa- 
rti , fittt  , «»  J7lt  , i*  V-  ^ 

1res  bien  <)c  voir  ce  qu’il  en  dit  dxn^  la  IV.  Pm- 
tic  de  cet  Ouvrage,  ou  du  moins  {es, Extraits 
qu’en  ont  domids  le  Jewraai  <üi  Jiavaatt  Février 
1711,  paK.  lya  — 206 , & Mxrs  1711,  pag. 
X43»— iffi  & les  ^lâa  Eradsi^ram  LipJieitjia 
de  l’anncc  1711  , pag.  2fo  & fu-vaaccs  On  y 
verra  avec  qlKllc  hauteur  & quelle  diirctd  ce  Jd- 
Âiicc  y traite  l’Auteur , fur-tout  pag.  iy3do7«»e. 
Mal ^ OU  00  le  dit  And  de  Nir,  le  ClRkc, 
qu'on  y dépeint  mtligtiemcac  comme  plat  madtr/ 
ta  appartata^  fa  tachaat  mirax,  b*  marchamt 
aaa  par  dtt  vaits  drtaarnies  ; i propos  de  quoi 
l’on  rttivoye,  eon-fculcment  à la  Vil.  de  fes  £- 
pifttda  Criiita  b*  EttUfiafUta , qui  fout  le  To- 
me ni.  de  fou  Art  Critiea^  mais  encore  ) ïà  £r- 
iüothâfut  UmivtrftlU  b*  Hifiari^ae , OÙ  il  dmiDC 
en  ciTit  de  vioiciKes  atteintes  aux  Hères  de  l’EglI- 
fe  , doiu  il  expofc  pour  le  moins  aulll  fortement 
le  PlasoMitmey  que  Mr.  SouviRAiS.  C'eft 
edl-âivcment  ce  qo’on  peut  encore  mieux  voir 
dans  cette  BUtlhth/fat  même,  Tom.  IV  , pag. 
SX4;  Tom.  X.  pig.  410,  411,  & 496;  & Tom. 
XV 111  , pag.  if  : 'audi-bicQ  que  diuis  fa  Bièli»- 

shtjaf  Cbailia  s Tont.  Xill  , pag.  209 214; 

dr  Cl  BMitth/fae  Aatieaat  Madarae , 

Tom.  V,  pag.  3i4^*3a7;  dt  mdtnc  dans  tim 

HijUria  Eetli/ii^'lrta  dutram  priiarrain  a Cbrijia 
mata  Sxeahram  a vettriiiat  JVamameatir  dtpramta^ 
dans  les  Pral^i«miaei  de  laquelle,  Scdlion  II, 
Ctiap.  Il,  pag-  fy— d traite  ptniculidrc- 
mcui  da  PLieaiaraM  Oetratit  ad  ktügiaaam , 
m»ret^  b fatnmitm  baaam  ptrliaratihas.  PIER- 
RE PoiRfcf,  Jaus  fes  Optra  Pajlbama  , nag. 
13,  16,  dfc.;  oc  Jean  Fre'de'ric  Meyer, 
dans  fa  Diÿ'ert^ttia  da  Aô'«  I ont  aoûi  vivement 
rdl'utd  le  Platoaitmt  ddvailé  s mais  , S A M t<  E L 
Crellivs,  Petit-FiU  du  célèbre  Jean  Crel- 
l’on  des  IV  Evangélilles  dont  cil  cumpo- 
féc  la  Biiliatitsa  hraSram  PaJemraai , autrefois 
Minillrc  des  Sociniois  en  PruITc,  de  mort  en  1747 
à llarîem,  en  retournant  de  la  Haye  à Amller- 
dim  fa  demeure , l’a  au  coiurvrc  fort  exalté  dans 
fbn  Artemonij  laitiam  Evaagthi  üù. 
béaaii  r^i/mtam  b Hlaji>atam  , imprimé  à Loa- 
drts , ta  a i/alamts , ia  b". 

De  tout  CCS  Auteurs,  celui,*  qui  me  ptroit  avoir 
espufé  le  plus  clairement  le  bût  de  $ouver.\iv, 
cü  le  premier  de  ces  joumaürtei.  „ On  peut  ra- 
,,  mcvK.T-lâ,”  (ta  Dognie  Chréüeo  de  la  'Iriai- 
U)  dit-il  ( 13  riuéc  de  Platon  touchant 
„ \estrais  Priauptiy  qu’il  fcmbic  uifcigncr.  Lca 
„ Philufophes  n’ont  point  uité  de  quertion  avec 
„ plu)  d’inquiétude  & plus  d'embarras , que  celle 
,,  de  favoir  fi  la  Muade  tft  ^taraal.  £uân,  apres 
„ de  longues  méditaiiuns , quelques-uns  coiiclu- 
„ rent , de  la  Contemplation  de  l’Uaivcn  , qa’Ü 
,,  n'y  avoit  qu’on  Etre  tout  ûge  de  tout  puilTant, 
^ qui  pût  avoir  couûruit  on  ouvrage  ti  admirable. 
,,  Platon  étoit  de  ce  ooinbre  : ne  pouvant  «- 
„ tribuCT  l’origioe  du  Monde  i U reocinitTc  tbr- 
,,  tuile  des  Atomes,  il  comprit  que  c'étuit  la  ero- 
,,  duètion  d’une  profonde  lâgclli;.  Mais,  coimne 
„ U appréhcndo't  l'infortune  de  Socrate,  il 
„ enveloppa  ces  grandes  vérités  fous  des  Ccrioni 
„ de  des  ciügincs  , qui  ont  trompé  fa  I>iicipJesj 
„ de,  u’ofant  s'oppofer  d l'erreir  poblimtc,  il  fit, 
,,  des  tertas  dm  Crdaftar  y autant  de  uieax.  Il 
„ pafonnitia  fa  ratfaay  lâ  fi^ej/ay  Û pmijanae,  de 
„ en  fit  des  Diviais/j , pour  ne  pas  choquer  l’o* 
„ pinioii  régnante  de  la  plaralitdfdas  Diamx.  En 
,,  un  mot,  géné  par  la  Populace  ftpcrlliticul'c, 
„ pour  pbilofophei  en  Cbreté  , il  fdgnk  adrmie- 
,,  meut  une  Généalogie  de  Dieux  : uii  Pèra,  un 
„ Filt  tagaaJrdy  de  UQ  troilléme  iffa  de  cet  daax- 

yy  là Cette  PhiUfaphit  Orientale  a jetté 

,,  dans  l’erreur  les  pcémiers  Chrétiens , qui  ont 
prit  à la  leur*  on  ftHe  pareataat  aU/xarifxe. 
^ Us  'chcrchoicut  à tirer  avant^  de  toutes  les  paro- 
„ les  des  Paiens,  de,  pom^cela,  ils  leur  donnoient 
„ fouvent  uneimcrprétttioo  forcée-  L'équivoqoe 
„ des  mots  peut  aifémem  ftire  illufion  i ceux  qui 
„ n'y  font  pas  airei  d'attention.  Il  cfl  fur -tout 
„ fon  facile  îc  fc  tromper  dans  l’explication  de  la 
„ Doéirime  de  P L A T 0 N , faiefl  eamfafty  b*  damt 
,,  il  efi  fMtpa^ble  de  fe  farrt  me  id/t  elaire  iÿ  dit- 
»i  foil  que  Platon  ait  voulu  éuc  alU- 


î R A I N. 

„ gariqxe  & mificrieax  politiquement , fm’l  qa’n 
,,  ti'ait  pas  éié  àiaa  fir  lui-méme  de  ce  qn'il 
„ penfort  fiir  la  Divimté- 

„ De  là  vient  que  -les  Pères,  entendant  mal 
„ ce  qu’il  a dit  du  fteaad  Diea  , qui  n'étuit  au- 
,,  tre  chofe  que  le  îMaade  tréi  par  la  Ji^effe  b 
„ ta  teate-pmilJaaee  de  Dieu  , ils  l'ont  expliqué 
„ du  Ferie  prafêrd  dt  poufl'é  au  dehors.  Ils  ont 
„ tous  dit , qu'^avr  U Ferka  fit  aattadr/y 
,,  il  dtiit  damt  U fern  de  Diea , b daas  U matri- 
,,  se  de  fom  eateademein , d'<ià  il  efi  farts  ats  ttmt 
,,  de  la  Cr/atiam  da  AJoade.  C'eû  ce  qu’ils  ap- 
,,  pellent  Cda/ratiea  , & Pralaiiett  ; concevant  , 

„ qu’il  y a eu  un  tems  auquel  le  Père  n’étoit  point 
„ Pète  y dt  que  le  Fslt  a commencé  ) être  Fth. 

L’Auteur,"  (c’eft-à-dirt  Souverain cite 
„ là  Mr.  JuRiEU,  qui  eü  convenu,  que  les  Pères, 

,,  avant  le  Coaiite  de  Niede,  tenoient,  que  le  Ferba 
„ a*a  ea  fs  parfaite  aativttdy  Q*'a:t  cammenaemewt 
„ ia  AUade  ; eue  le  Frrêe  n'ejt  paimt  àerael  entaat 
„ fwa  Fis  ; qu^t/  dtait  fetdemeat  eatàe'  daaj  le  feia 
„ da  Pire  ; de  qu’/I  me  tlavimt  ma-  Ptrfattae  d!t- 
„ tsaSey  am'avaat  la  Cr/atiun  , qui  étoit  le  Icms 
„ de  ftm  développement.  Voilà,  Cuis  dcHiie,  on 
,,  Cbripiaaifme  Platoaieiemy  ....  de  un  langage 

,,  emprunté  de  Pi.  atok L'on  a' pris 

„ grofliéremem  à la  lettre  ce  que  Platon 
„ avoh  dit  des  trois  Principes:  &Ies 
„ Pères  , adoptant  ces  idées  mal  - entendues , ont 
„ rraJifporté  le  Piatemjme  dans  la  R/ligitm  Chrd- 

„ tieme: Les  premiers  Chrétiens  étoiertt 

„ tellement  prévenus  que  Platon  avoit  connu 
„ trait  Perjamaei  , ou  trait  Hyptftafet  , dans  la 
„ Divinité  , qu’ils  n'ont  conlcrvé  qae  les  Livret 
„ où  ce  Dtv^mc  émit  enlcigné  , que  les  Ecrits 
„ des  Pakns  convertis,  de  qui  avoient  été  élevés 
„ dam  l’EcNe  de  Platon.  Tels  font  Justin, 

„ ....  (le  ptCmiet  des  Pères  Platonidens  quia 
„ fait  de  bl  Parole  une  Hyp^afa  ou  ane  Ptrfta- 
„ »r,  de  qui  a porté  dans  l’Eglilc  les  idées  qa’il 
„ avoir  ptUcs  dans  l’Ecôle  de  Platon  ( 14  ) , ). 

„ A T I]  B N A O O R.A  s , i R EN  e'e  , O R I 6 E N E,  < 
„Armobe,  Lactance,  &c.  Le  retle  r ‘ 
„ péri.  Or , le  haxard  n'a  point  fait  un  choix  fi 
,,  précis  : les  Hommes  y ont  préfidé.  On  a lalfTé 
„ périr  tout  ce  qui  ne  portott  pas  un  caraétère 
„ orthodoxe,  c’eli-à-diie  tout  ce  qui  oe  refpi^ 

„ roir  p»fe  Platoaifma  : c'étoit-là  l’épreuve  de 
„ l’Orthodoxie. 

L'Aotcur  foDticnt  pourtant,  que  les  prétniers 
„ Peres  u'étoient  nallemem,  à l’égard  ^ la  Tri- 
„ aile'y  dans  Ic  iêndmcfU  où  fut  l'Êglilê  après  le 
„ Caaeila  de  NUde,  Outre  que  leurs  cipreffiont 
,,  font  d’ordinaire  allégttfiqoes  dt  figurées,  Pon  ne 
n fiuroit  tes  accommoder  avec  les  idées  commt^■ 

M oes  , que  par  force  & par  machiiK.  Ils  ont 
„ confandu  ia  Doâriat  4a  PEtritare  avec  eaka 
yy  de  Platon  ; eniôrte  m , la  piflpait  du 
„ tems , il  efi  impofilble  de  débcooillcr  A de  dé- 
„ mêler  leurs  véritables  fammens , ni  de  féparer 
,,  leurs  fpdtaUtioBt  & leurs  fmhtilitdi  Plataan-iea- 

y,  met  d’avec  le  Cèrifiiaaijata On  voh 

„ bicit , qu’ils  ne  penfoieut  pas  comme  les  'Théo- 
„ kwicm  modernes  ; A , qu’en  voulant  ajaller  la 
„ Pithfophit  avec  la  Jteligiaa  , ils  gâtoient  Pane 
„ A l'autre.  Ils  vooloicac  éblouir  les  Fhilofophes  , 

„ en  leur  montrant  le  Chriftiamiima  dans  P l a- 
„ T O N : enforte  que  le  PIstaaisme , qui  ne  dévoie 
„ être  que  la  Parure  A VOraeatemt  ^ la  Keligiam  , 

„ en  efi  devenu  le  fond. 

„ Il  cft  fl  vraifemblable  , que  les  Pères  a'ont 
M pas  tuas  auaché  uue  lignification  confiante  A 
„ aniforine  Sus  mêmes  termes  , qu’on  aei'aoeor- 
„ de  pas  encore  au)ourd'hui  fur  k fens  qu'on  T 
„ dote  donner.  Il  y a fi  peu  de  diliance  de  b 
„ ritd  à Verrear  , qu'elle cfi  quelquefois  iropereep* 

„ tible.  Pour  peu  qu’on  lé  imardc  à déreloppcr 
„ les  mots  cnnlâcrés  , il  cl)  difficile  de  (é  tenir 
n dons  le  point  de  préafîon  ; A l’oo  court  risque 
M d’étpc  aceufé  de  àlaffshème  A à^impidtd. 

„ Dès  qu’on  a remué  U quefilou  en  Angleterre  , 

,,  on  s'efi  d’abord  partagé  : Chacun  s’eft  fait  uoe  , 
„ hypothéfe  particulière.  Le  Doâeur  S h E R-  ' 
„ L o c x , le  Dofleur  Wallis,  le  Doâeur 
„ South,  Ac.  , fc  font  renvoVé  le  titre  d’Af’A 
„ r/iiy«r  ; A , en  fubtilifani  fa  matière  , il  fcmble 
,,  que  l’un  , en  preflknt  trop  X'Unitd de  Diea , ané- 
„ antit  la  iriaitd  ; A que  l'autre  , en  voolaot  ftu- 
„ ver  la  Friaitd ^ latflè  échapper  Waifd.  Læ  Doc- 
„ tcur  SiiERLocxa  foutenu  , que  les  trait 
„ fer. 


SOUVERAIN.  îj, 

un  Homme  de  fort  bon  caraacre  (F).  Lei  cinq  autres  Mmiftrcs  François  , qui  fe 
retirèrent  avec  lui  en  Angleterre  , & qui  t'y  lièrent  d'abord  de  lentimcns  St  d'amitié  avec 
COLOMIE'S  , qui  y demeuroit  depuis  long  - teuis  , ctoiem  Mrs.  Lossbaro  du 
TeMVS,  Ma'io.U,  Ol  1.0RTIE,  SC  I.R  CeNE  (&').  ' 


q,  Perftwmtt  de  U Tri»iié  fow  trais  SmifUmetty  OU 
„ trais  E/ffils , doiu  dsMSsiM  tft  Dit  h far  lat-mimt, 
y,  L’Evéque  de  Worcefter  *vouè  , qu’on  ne  pcul 
»,  conccToîr  trais  Sitbjiaacts  dijliaàes  faut  coocc- 
H voir  en  même  tems  huie  DivOsa»  réelle  de  U 
»,  Divitsité , laquelle  coollicue  trais  üietsM  féfat- 
»,  réi.  D’autre  c6cé  » en  ne  luppolâiu  aucune 
»,  DijiutSian  ritlit  numériiftst  entre  Icf  ^tr- 
»,/•»*#/,  le  Doâeuf  Sherlock  en  coaclurra 
»,  que  les  D/aarnimatisas  des  trois  i’ER&OK- 
„ N E s ne  font  que  des  JiloJes  & d«  Attrihnts  ; 
»,  & que  c’eft  - là  de  SAtKLLtus. 

»,  L’èlutcur  s’adrcife  en  cet  endroit  i VE^lij't  Am- 
,,  glieutt , qui  n’a  ofê  prononcer  fur  cette  Cuntro* 
»,  verfe  où  il  s’agit  du  fond  de  la  Religion,  il  iit- 
»,  finuc  , qu’elle  n’avoft  garde  de  risquer  4'honncur 
»,  de  les  Décilîoos  dtni  une  matière  , où  elle  ne 
»,  jcsînt  elle  «même  aucune  idée  j>récilê&  dillinélc 
»,  aux  expri-nions , & où  elle  dl  réduite  à un  lan- 
»,  gage  » qu’elle  n’enicnd  p«nt  & ne  fturoît  cxpli- 
„ qucf.  Il  pouüe  cette  téfleiwn  ailcz  loin  , & 
„ confdlle  malignement  aux  Théuingiens  de  t’en 
„ tenir  à la  bonne  • foi  de  St.  Augullia.  (laa/id 
„ Jtmaadf  , dit  ce  Père , te  ^ae  t'tjl  ^ut  Ut 
,»  iroùi  f'erlbtmes  , o*  mamffte  à*  termes  faur  tes 
,,  txfrimtr.  Om  a fonrtattt  dit  trois  Perlunoes  , 
„ ata  fas  faar  dire  aaehfae  thafe  , mais  farte 
»,  qa'il  faut  fatlety  fs  •efas  demeurer  atM<-f." 

l'el /Ù  VExtrait^  que  Mr.  i>e  Beauval 
nous  a donné  du  Piatamsmr  ddvaiU.  Oioi  de 
Air.  ÜEKMARO,  cil  d’un  août  autre  caraclèie, 
dt  tient  ni'tins  de  l’Analyle  que  de  la  Kérùtadon  » 
& du  Ciltioue  yudiebux  , que  du  l'héolugicn  ki'> 
tércifé.  Scion  lui  , t!  y a dams  tet  i)avtaf;_e  trais 
' ddjaatt  ea^/id/railet  t \e  l.  ^ ma  gramd  éesardre 
far  - tant  : le  II  ^eaataaf  d'aifraritd  en  fltt/ienrt 
eadreiti  : & le  111.  traf  de  bauitar  , ^ d'emfor- 
(■«)  >loi>-  tement  miatt  , teatre  reax  ^ai  at  famt  fas  de  fan 
««jici  de  II  eftnica  <i6).  J’ai  ibuvcnt  entendu  dcsjugemcns 
îrTLe'iilw  contraires  de  cet  Ouvrage  : mais  , fuppoft  la 

i7«a  vérité  de  l’imp^jtat'on , k Cmièur  devott  coniïdé- 
IM.  rer,  ou’un  Ouvrage  poilhnrae  lê  fent  ordinairement 
de  raofence  de  l’EAureur  , <^u>  l’aiiruàt  mû  en  mdi* 
leur  eut  , s’il  l’avoit  publié  kii  - même.  D’ai> 
kuis  , YExtrak  y qu’on  vknt  de  Uk  , fait  alTez 
voir  , que  l’iàuvnige  ne  maiiooe  , ni  d’ordre  , ni 
de  clarté  ; H que  Mr.  de  Beauval  a bien 
f(u  les  découvrir  & les  imiter.  Quant  aux  tmovr- 
temens  , ils  foM  toujours  d’autint  plus  blâmables  , 
que  kui  Ameur  n’oi  tire  jtmaii  aucun  avantage  : 
mais  , je  ne  vois  pas  qnc  le  Livre  en  luit  aulli  rcu»* 
pli  que  k prétend  Mr.  Bernard. 

Quoi  qu'il  en  fott , tl  parok , par  tout  ce  qu'on 
vient  oe  voit , que  1c  but  de  Mr.  Souverain  étolt 
de  p^ver , oue  les  prémiers  Ecrivains  Chrétiens 
ont  tiré  leur  Trimtd , & leur  a*»®»  , des  Ecrits  de 
Platon  mal  - entendus  : fentimenr , que  D a- 
(iT>  r#v«  MIEL  ZwicKERUS,  MédecEn  PrulTicn  , Ecrf- 
/•B’triiodie.  vain  Socfnkn  uès  ^ndant  (17)  , a le  prémiçr 
**  convu  dt  éMbH  pRitni  fes  Con/Vèrci , & que  nôtre 

waiioauB.  Souverain  a renfermé  dans  cette  conclo- 
ùon  de  foft  l{l.  Chapitre  , pag.  41  '—  ^3  : „ t )n 
»,  voit  i prefent  i quelle  occalloii  l’erreur  s'cit  üi* 
,,  trodaite.  Dieu  s’etant  révélé  à fa  créature , , . 

„ fe  fat  entendre  4 nos  orcil- 

„ les , voir  à nos  yenx  , êfc  toucher  même  i nos 
„ riMBns."^ 

Comme  on  l’a  vâ  su  commencement  de  cette 
Remarque  , cet  Ouv^c  devoir  avoir  une  III.  par- 
tie. L'^Autcur  ,,  avoir  deflein  d’y  examiner  quelle 
»,  eft  la  Divinitd  que  VEtrifare  attribue  à J e'- 
»,  sus-CnRiSTi  fur 'tout  fe  borner  à ce  qu« 
»,  les  quatre  EvangéliUes  nous  en  apprennent  ; éc 
„ /aire  voir  , d'on!:  manière  palpable  , & accu- 
„ modée  i la  capacité  ces  plus  Iimples  , que  les 
•»  idées  , que  ces  Ecrivains  facrés  nous  en  don- 
(ti)n«o-  » Rcm,  font  fort  éloignées  de  oclles  que  les  A’Lxcicns 
«ume  de-  „ y ont  miles  , & que  les  Modernes  ont  adoptées 
^ ^ travers.  Mais,  la  mort  J pré>enu 
/■£Î<M.r , I*  l’exécution  de  ce  dcltein  . & ravi  au  public  Tuii- 
• (.  »,  Hté  , qu'U  ea  wcsii  lâna  wMk  lirda  ( ili).  " 


On  m’a  fortement  alToré  , que  ce  PUtanumt  d/- 
r*;/r  avüii  éfé  traduit  en  Am/^an  & en  AUtmand  : 
mais , n'en  anmi  aucooc  preuve  , c’e/l  ce  que  je  m 
voüdruis  ni  affitmer , ni  nier. 

L’autre  Ouvrage  , qu’a  lailTé  Souverain 
ert^  une  Diÿrrtattim  Jar  t Evaaf,U  de  St.  Jean  , 
qu’on  fembloit  vouloir  fracmrer  biemsât  ta  publie 
( 19)  ; mais , un  ne  l’a  point  vû  paroJtrc.  Elle 
concernoit  apparemment  k but  de  l’Evangélifte  ex- 
pofé  Iclou  les  idées  Aiiù  • Platonicieiines  de  l’Au- 
teux. 

( ^ ) C'/tait  WW  Hamate  Je  fart  bam 

taraâèrr.  Le  voici , icl  que  k lai  donne  celui 
de  les  amis  , qui  a pris  loin  de  l’ Edition  de  fou 
Ouvrage  , & qui  éloii  probablemem  da  nombre  de 
ceux  (^it  U cil  parlé  Ams  ton  Avers, jfemeat  pré- 
liminaire. „ On  ^*eut  dire  de  cet  excellent  IJom* 
»,  me,”  dit*  il  (ao),  „ qu’il  jotgnoit , à beau- 
„ coup  de  pénéttation  , une  grande  piété  ; & qu’il 
„ laiioit  de  VEcruare  Sainte  lés  plos  chères  déli-* 
„ ces.  Il  n’avo  t en  vue  que  la  rccnerchc  de  la 
„ vérité  : 4 , après  l’avoir  trouvée , il  l'cmbias- 
„ foit  de  tout  foH  cœur  , également  incapable  de 
,,  la  trahir , & de  la  déguifer , j»ur  aucun  intérêt 
„ n.ondain.  Ceuv  iranchiié  lui  avoii  attiré  plu- 
»,  /k’urs  ainetnis.  Mais  , la  patience  en  vint  en 
»,  quelque  niuuére  à-bout  : & l’elpérancc' ferme 
„ d’une  meilleure  vk  après  ceik  - ci  l’a  toujours 
„ fouienu  4 travers  toüU-s  les  épreuves  , par  où  la 
„ caloin-.tc , 4 la  inalke  de  les  Pafccuieurs  l’une 
„ lait  palier.  Oe  qu’il  y a de  confolam  pour  léa 
„ am:s , c’eft  que  ces  mêmes  Pcrfécuteurs  ne  loi 
„ ont  pâ  refufer  , duraot  là  vk  , «li  après  fa  mort , 

l«  ElOi;vi  que  là  vertu  leur  arrachoit  ; & qu’ils 
„ d'ilinguuîcnt  en  là  favear  , fuivant  le  nouveau 
yy  tour  de  ce  Siècle  , ta  MaraU  de  la  Daftrime." 
Je  croirois  faciieinait , «^uc  cet  Eloge  léro-t  de  la 
fiUfOn  d’un  de  lis  Collègues  d'opioKon  , dooi  on 
va  voir  ks  noms  en  reprenant  n>oti  Tcvr.  Je  f« 
bien  , que  le  jefoite  d’ËPiNEuiL  amibuc  cet 
Avertijfonent  à Mr.  LE  Clbrc  , qu’il  aceufe 
aufli  Savoir  fait  imprimer  te  Platanisme  ddraild 
( it  j , 4 de  le  citer  avec  tamptaifante.  Mais  je 
fai  bien  aulli  , que  Mr.  le  Clerc  s’en  eJl  fort 
deffendo  en  ces  termes  ; „ Voas  êtes  fort  mal  iu*. 
„ formé  , liHSqoc  vous  dites  , que  t’Autcuc  do 
„ Platanisme  dAtaild  cite  Jtir.  k CUre  avec  cem- 
„ pUijante.  Il  le  Cite  eu  le  mordant  [pag.  3,  79, 
»,  loa,  i09,  &c.}:  4 il  eu  tvok  même  bien  plus 
„ mal  parlé  dans  1a  cupk  manuléritc  de  Ton  Livre  » 
„ cumiiv:  ou  l'a  apprit  de  Gem  dignes  de  foi  ( aa  ). 
„ t c»x  » qui  dilént , qo’H  dl  l’Auteur  de  VAvtr~ 
„ tiÿemtnt  qui  rit  au  devant  de  ce  Livre , font 
»,  aulli  tiMl  informés  , 4 audi  menteurs  , que  ceux 

„ qol  difent  ^ qa’il  l’a  fût  imprimer 

„ Mr.  LE  Clerc  n'a  jamais  fait counoilTance » 
„ ni  n’a  ca  aucun  commerce  , avec  Mr.  Sauve- 
„ rain  , autrefois  Mitnlke  en  Poitou,  qu'on 
„ dit  éue  J’Auieur  de  ce  Livre  ( aj).  On  f«,tit 
„ de  plus  , que  cet  Auteur  carloit  très  aigrement 
,»  de  lui , dans  fon  Chapitre  aI.  de  la  I.  partie  , 4 
„ qu’tm  en*  a ôté  des  paroks  uès  oliénlames.  Je 
y,  ne  dis  rien  , que  je  ne  ftehe  parfaitement , 4 qae 
»»  je  ne  putlTc  dire  devant  Dku  en  bonne  confcknce 
*r  f Voilà  qui  ett  bico  pofitif.  Tout  te 

qn’on  peut  donc  raironuablement  conclure  de  ceb 
dt  , que  nous  u'avoSS  point  le  Piatanhme  dévatld 
abfoluftKiM  tel  que  fon  Auteur  l'avoir  écrit  ; & 
c’dl  ec  qui  n’orrive  que  «Dp  fouvem  aux  Ouvrages 
porthuntes  » doM  les  Editcors  dispolcni  trop  à kur 
volonté. 


fr*)  U- 
mtmt.  Vope. 
Caitl.  L>C(. 
ui>er.  pei. 

4<», 

U i,U  Ce- 

«cijle»  q.>». 

dim  lupei 
leitiiun  Sci. 


(»o)  I7jw- 

Vdile,  Aarr- 

àiiaaf  ^ 


<il) 

(te  Reposie 
Critique  4 
Mr.IcCterr, 
[ Suite  de* 
Maétuites 
de  TieroinJ 

Alâl  l7*4» 
P*f.  I l«. 

M4- 

4 Am/ter- 

4am,  Jaaa, 

Ffvr.  i?u», 
ft-  »JI* 
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m/m  , Mwf 
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(G)  Cot. OMix's  . . .»  Lombard,  du 
Temp®,.Maiou,  de  Lortie,  le 
Cenb.J  Ccs  fix  Minillrcs  François  . habitués  i 
Londres  , forent  foupçonnés  , 4 même  aflea  pu- 
bliquentent  uaés  , de  Sae'tmiaa'tsme  , anOî-bicnqiie 
nôtre  Souverain:  4 c’efl  cetjucjcvxY prou- 
ver par  une  Lastre  , écrite  de  Londres  à Rotter- 
dam à Mr.  B A r L E par  Mr.  Paul  de  la 
K C(7_UE  , Miailbe  François  4 Londres  , en  1697 
1 i 3 ou 
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(il)  » 
]EAH, 


Septembre  i68a  , iuiit  t^pellé  à Cbsremdli , «9Ù 
U pencha  «nvirou  ûx  mois , peiidint  ics  Sar- 
tre , Chatioiue  de  W'eitmuiiUo  , l’tccuià  d'Armi- 
iiünitroc  , doiu  H ne  pm  n^umioiii»  te  coiuiln- 
ère  ( X9).  Llcpcnduir^  enviena  ttaut  tbneme  ir 
traTctie  cette  vocuion  , & aïtiii  nu  ua.mr  i'.-vffiitie 
juiqu’ca  lObp  , li  revœatiuii  de  rbdit  d''  Nouevi 
ûu\iat , de  U ût  totticmem  echoncr  ; & Too 
verra  ci-dvflbos  . qe’i)  s’en  plefgDok  pohiqMcn.ciit 
dt  tmcrcnuiK.  S’dniu  retire  en  Hoüaklc , où  il 
fc  dtcUiit  Arminien  ( ly*  ) , & puis  en  Angkrciic  , 
il  y tut  fort  iie  avec  Mr.  A i,  1 1 x , & autm  l*cr- 
lîHinci  4e  ce  mérite  : nui^ , u'a:aRtpn  tcrdibudre 
à recevoir  la  Kdordinaiiuii  Aiif^lk^  , .aioti  <jue 
Mr.  DE  Lortie,  (joien  avoic  donné  resetm 
pie  i benicoup  d’auttes  , & , de  plus  , roupÇuni.é 
de  Socinianisme  , il  raoorna  palTer  qnelqucs  ajiHtcf 
à Amilcrdam  de  à Rotterdam  , d'ou  II  revint  eurin 
inoorir  à l^ndrcs  en  1703  { 30;.  Ses  Ouvre» 
ges  l'ont  : 

I.  De  l’Etat  de  l’Homme  apres  le  péché  , & 
de  fa  PrédelHnaliun  au  lalut , ou  l’on  eia- 
mine  1«  bcr.üinens  communs , & où  l’on 
eiplique  ce  que  l’Ecricuic  nout  en  a dit. 
ÀmJlrrtUm  , Ùeihtrdtt , tm  1684  , i»  ta*. 
367  p»ie$. 

Cet  Ouvrage  efl  divifé  en  II.  parties , do«  la  I. 
eU  ptrueuHtremem  Inriiuléc  Examtn  dt  r*  Impmu- 
fMte  fme  finjtehri  Chrtùtmt  atmtmtnt  ûNh...mt 
fçmr  Us  Mlipms  de  U PUi/  de  la  /'Vrr»  , & coo- 
tieui  X.  (,hap1ues  : & la  11.  intiiulée  Ut  U /'We- 
fr«  is  de  la  Pre'deJIhiatét»  des  Cenliij  à U f<,mmsf~ 
famte  de  lhen  far  {’E\ani%le  , n’cn  rcnfcime  que 
ill.  , mais  plos  longs  que  les  X.  auirca»  Mr. 
U A 1 1 e u’a  proprement  qn'lndiqué  cet  Ouvraj^e  , 
& s’elt  contenté  de  dire  de  l’Autctir  , fans  le  nnnt- 
mer , qu’r(  a t’eJfrH  met , d$t  em  peu  de  mets  le  am'it 
f raa  dire  , iff  tji  de  eemx  fxi  attreiaext  le  lalut  de 
rHoiume  , »m  pat  ait  Décret  éternel  de  la  Hredes- 
dnatioii,  maiiam  bon  Olagc,  ^m'il  fait  de  la^isXZZt^ 
fae  Dieu  lai  Pr/feate  ; f*Mfemaat.^ue  U mal  prédes- 
tiner de  St.  Pau!  m'a  pat  iejemt  fme  S.  Àmrtijlim  lui 
a daund  ( 31  ). 

I I.  Entretiens  fur  diverfes  madères  de  Théo- 
logie J où  l’on  examine  particuliéicinent  Ica 
QaclIiODs  de  la  (irace  imméd'atc , du  Franc* 
Arbitre,  du  Péché  Originel , de  l’Iiicerri- 
tude  de  la  Métapbyiique  , & de  la  Pré- 
dcUioMioD.  Amflerdam  , Id'eifitim  , i68y, 
»»  11*.  , 410  paga  , (ans  VAvertiJJemtmt 
de  10. 

Il  y a dans  cet  Ouvrage  1 1.  parties  , ainfi  que 
dan»  le  précédent  ; avK  cette  différence  n^- 
muins  , que  chacune  d’elle»  c Ibn  Auteur  propre , 
aiiilî  que  noos  l’appreod  Averùjjememt  en  ce» 
mois  I Celmi , y«f  a eemptfe  la  /.  partit  . d'mmait 
th  e'O  tureiw  niui«»  *vw.  — emvti/e  à mm  de /et  amtt  , pour  lui  em  dtmamder 

DOREsa  iiaricurc  PerlVcution  de  l’anaéC  lyy?  : le  prémicr  ftm  femtimnt.  Cet  ami  ermt  , am'tiU /tait  dtne  de 
’ --t.  J— 1--.— J.  *-r — vaU  te  jamr  y iff  ftrma  d’aiard  U de/eim  de  ta pm- 

élier  : mais , eamme  Ut  Entretiens  de  ta  I.  p^tia 
me  pamvaiemt  faire  y»’»»  Irèi  Petit  valmme  ; 1/  tmi 
prit  emvie  de  faire  mm  E^ai  ^ ^melfmet  amtret  En- 
tretiens , pamr  Ut  jtimdre  amx  pree/demr  . . . Cet 
deux  amii  mejefomi  , ajoute- t-on  , prapafé^m'mm 
même  kmt.  C'efl  de  faire  eammahre  à eemx  , ^ ^ 
ment  ta  T/rit/,  tes  ahfmrdii/t  d'mme  certaime  Tbéo- 
logic,  y«»  m'e/i  ap/mt/e  fme  fmr  fxfifmei  Railbo- 
nement  de  Méiiphyfique  , damgeremx  imeer» 
taimsy  tuait  qm'ax  me  laife  pat  dt  retarder  camma 
du  Oraclu  , parce  qm'am  les  a ami  Jamtamir  défait 
faa  tnfamte  ( 31  J.  ^ 

La  I.  partie  contient  V.  Extretiemt . le  J.  & le 

I I.  fmr  la  Mmifre  daft  fe  fait  la  da 

fHammt  , kif  fmr  l'Op/ratiam  dm  St.  Ta^i  < le 

III.  Jmr  ta  Natmre  de  la  Likdrti  de  ffSmme  , {5» 
de  fam  France  Arbitre  ; le  IV.  à le  V.  fmr  U Pf. 
ehi  Origimet  : & cette  I.  partie  efl  toute  de  Mr. 
tE  Ce  Kl.  Selon  Mr.  Batle>  r*^  U p/i^ 

lia- 


Croirtex*vous , Monfieur,” 
dU-Il  à Mr.  ÜAïLE  , ♦,  que  ks  pexqoifiuous, 
que  j'ai  laites  (ùr  le  tems  de  la  mott  de  Mr. 
r,  (:  O |.  O St  I e’  a , m'ont  donné  beaucoup  plus  de 
, peine  que  tout  le  relie  de  vos  intormations  . . . 
*,  Vous  avcî  rtifon  de  dire  , qu’il  oc  It^lBt  f« 
_ uu‘  il  Toit  vrai  qu’  il  fort  uu>rt  Sadmitm  , qu’  il 
f,  mdioit  en  avoir  pour  gnaiid , ou  la  ootuiiété 
„ publique  , ou  quelque  pièce  authentique  .... 
„ Tout  le  Monde  cU  couvaiocu , ou  à - peu  • pré*  , 
„ de  fou  Saeimiamime  : ét  il  cü  étrange , qu’on 
*,  lüit  CO  peine  de  Je  prouver.  Toutes  les  preu- 
M ves , que  j'en  ai  pû  découvrir  , le  réduiient  i ce 
y,  que  Mr.  Colomie  s voïoii  tous  Ici  jours, 
„ dutain  A maladie  , un  ou  plulicurs  Alimtjlret  Sa~ 
,,  amiemt  , ou  réputés  tels,  Mr.  LOMBARD, 
Mr.  DU  Temes,  Mr  Maïoü,  Mr.  Sou- 
„ VER  AIN  , Mr.  Pi  LoRTri , & Mr.  li 

„ Cens Le  tioiliémc  de  cette  F/rieièr 

„ mourut  quelque  tems  apres  ; ét  fc  doclara  .feri- 
,,  miem  an  lit  de  la  mort  , quoi  qu’il  l'eut  nié  & 
,,  tergiverfé  fortement  pendant  qu’il  le  portoit 
„ bien.  ” Après  cela  vient  la  Scene  fort  comique 
d^  cranfports  outrés  de  géinifTeincns  & dcjo'ie  de 
la  Veuve  de  Calamtet , dont  Mr.  B A v L E n’a  cm- 
plo'té  que  quelques  traits  dans  Ton  Article  CoLO- 
Mll'S. 

Je  iK  Aurois  dire  ü tous  les  fept  Membres  de 
cette  Pleiêdt  Satimitmme  ont  produit  des  Ouvrages  , 
ainli  que  Souverain,  dont  un  vient  de  voir 
les  Produâions  : & que  CoLOMii'a,  des  £- 
crits  duquel  le  Père  N t c £ R o n nous  aaioit  don- 
né un  Caraloeuc  complet , s’il  avok  pu  y ajoûter 
fes  Itélia  thfpamia  UnemtaJet , imprimées  feu- 
lement à Hamiiaurg  , thet  Feltimer  , em  1730  , im 

j. , À la  nouvelle  Kdiiiou  de  Ta  BMiathêfur  CbaU 
t amtmeml/e  des  htatet  dt  Mn.  iioURDELOT 
(y  DE  LA  MonnoIe  , & accompagnée  de 
nouvelles  Editions  de  la  Fit  dm  Pire  Sirmamd , 
de  VExbartatiam  de  TertULLIEN  amx  Mar- 
tvn  trmimite  par  C O L O at  l a S , &C. , imprimée  à 
— Parit , thet  te  Grat , /«  1731  , im  la  . mais , 
M«nin  mt  j’ajoûteral , qu’on  a de  Mr.  de  Lortie  , Fils 
ou  Neveu  du  Minillre  de  la  Rochelle  & de  la  Sa- 
voie f Londtes,  un  petit  Ouvrage  qui  répond  aflct 
bien  i l’idée  qu’on  vient  de  donner  de  lui , Avoir 
let  Raifamt  det  Seriptmrairet  , par  Irifmellet  Htjamt 
voir  , fme  tel  termes  de  CEeriimre  fm^emt  pamr  ex- 
ptifmer  U dagme  de  la  Trimitê ^ traduit , dit-on  , 
de^rAmglait , & imprimé  à Hambamrg  , ehei  Stei- 
mer  , em  1706  , tm  1 27.  pagtt  im  8 . Quant  à Mr. 
LE  Cene  , void  un  pent  Abr/gê  de  Ja  l'ie , & le 
Cdlelagme  de  fet  ümvraget  , qu’oo  Au  peut-éue 
b«i]  aifc  de  trouver  1er. 

Charles  (ae)  tr  Cenf  , Ongmaite  du 
Saim-Picrre  fur  la  Divc  en  Balle  - Normandie , 
& defeeudant  d’une  Famille  de  cette  petite  Ville, 
dont  deux  Frères  Nicolas  LE  Cene,  Mc- 
dccin  en  ce  Lictf,  & P h iit  r El  LE  Ci  ne  , 
p^e  jbn  Ficre , Apottiicairc  établi  il  maiié  i Genève  , 

furent  brûlés  viA.pout  leur  KéUgioo  , lors  de  A 
■ ~ '.‘cutkm  de  l’aoaée  lyy?  : le  prémicr 
à Paris  , le  2.  Odobre  , eris  dans  A »andc  .Alfcm- 
blée  de  la  Rué  de  Su  Jacques  ; « le  fécond  à 
Dijon,  vers  le  même  ions  (26);  Charles 
UE  Cene  , dis-je,  étoit  né  i Caen  vet*  1647. 
de  ParcnN  afin  ailes  ; y aiam  l'aii  fei  ItÉraanités , 
il  alla  coiuinucr  As  études  de  Théologie  I Sedan  , 
en  1667  , ifidS  , ft  1669  , d’où  ü revint  à Caen , 
où  il  fin  reçu  Pr<^*raui  en  *670.  F.n  Novem- 
bre n alla  palier  environ  18.  mois  i Genève  , it 
de  U il  s’rn  lut  i Saumut  , où  il  tcOr  jafiju’o) 
Mars  1672.  Chargé  de  témoignages  cloiieux  & 
auibcntiqucs  det  Pafieurs  & du  ProAlMur»  de  eus 
troA  célébra  Académies  , U ne  tarda  pas  à être 
fait  Minillre , aiant  revR  l’impoiitioo  des  Main* , 
le  14.  de  Septembre  de  A même  année  ; & peu  t- 
pT^  n fui  tppcllé  i l’EsUfe  de  Habâcur  . où  il  A 
maria  ( 27  ).  Ce  fut-Ti  , oa'il  forma  le  deflèin 
de  A Vofion  Françoife  de  la  Bible  , le  principal  de 
fa  Ouvr^  , aoqMl  il  conAcra  tout  le  relie  de  A 
Vie  ( 28  ).  Il  en  puiût  du  ans  après , k 2.  de 
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cflfBmenceMent  d«  ZVItl.  titete  , dafml  tailUan  Urne  rit  déaa  «a  tr»h  «ai.  Vejn  ri-  Citatit*  [4*3. 


Uré  le  L»«f . B.  s.  Pém.  47t. 

f 10)  Na  di  BeTMid,  NMte’Tee  4e  U RepMbfiaae 

I lO  Mouvetk*  4i  te  RepVbiKîae  de*  Lettiee,  7a(/*r  i<f«,  »ar.  14»  ' 
( uj  tAoeùM*  fw  dee  MaàdMe  4* TMalv(i«  4«ni  fArutlwVMW» 


e»  , Sépiéattéé  ijat,  pag.  »r«. 

PH'  I 6*  a < s.  f^vaaâu  mdrèttmt  Um  d'dite  MA. 


U HH  habilt  tio-Mrnt.  Aoflj  i’attnüuoK-on  i ivir.  jtt  (34).  J A ï ' ' " 

A L L 1 X.  M«ts . on  ne  düiiioit  point  ; & Mr.  C«tw  même  Edit'on  lut  rcprodniie  J L 

r * “*  <i«  Mf-  5»  1 70f  i <s  puis  cocore  fous  ce  ütte  ftnuduicux  it 

**,  y ^ofCttU  Criti^mt  df  tontes  Ut  yeyfimn 

La  11.  contient  de  même  V EKtretîe$n  ; le  I.  BiàU  en  ^ Charlls  le  CJf)i£  4 ‘ 

Ÿ l' Eterndme  d€  «o/  , Jtmflerdum  y tbet.  AhcktiCbarUt  /e  CV»e,  m 1721  ' 

iS  de  imr  U/sge  Jmmj  U Kthghm  : le  1 1.  de  dé’  »»  i • .*  l' iloutcrîc  l’jrpogniphitjue  trop  lolttcc  & ' 
%en  Art$tUs  de  U Xe/i^itM  ttfinreh  par  tes  fmbii^  conrdqucmmait  tiop  commune,  I 

des  sV/fapbyfiaems  t le  III.  CtnM»w«k>ii  do  Qoeique  icnn  après,  oji  en  fit  une  TraJwâJea 
J êc  , U Cerutssde  des  Lt*mièrts  de  dtng^leife  , intitulée  À»  Ejf,^  fer  a Keiu  Tra»:lasiuM  ^ 


fstre  de  S T . P A V L aux  üomaias  : & C«tc  1 1.  W , i Z.P»rfr«  , »»  S .,  fit  létmpriméc  «i 
patilc  eil  toute  de  Mr.  J e a m le  Clerc,  y W X.  Gestixg  , em  1 717  , /»  e»  304  pâtes] 

de  Mr.  LE  Ceme  , dom  ilell  parlé  dauj  J’ ylwf-  l'riduâion  , d/ds/e  a*x  Arsleviques  AîV* 

tiJfemeMi.  quts  , ^ à tsHt  U Cierge’  Aiegiisan , ptsr  H.  R.  , 

ell  une  autre  Filouterie  plus  criminelle  encore  que 
III.  Conycrrsl'on!  ftr  drvcrfc!  * R.-  ^ '*■  -,  non  ^'ulcmcnr 

lirtîon  , où  l’on  fait  vorr  U leUraseee , que  î.'  ' . approprié  ccr  Ouvra-c  , mais 

les  t;hréiicns  de  diiféicns  femimens  doivent  ‘ “•  de  f«nd  s;n  comble , fiiit  de  ihn 

avoir  les  uns  pour  les  auttes  ; & où  l’on  /.partie  ion  , dont  1 une  contient  ,V.  CA^- 

«xpligue  ce  que  l’Ecriture  Sx'nie  nous  dît  e^c  X , qui  ne  fojit  pourtant 

des  Aliiaaecs  de  Dieu  , de  la  jurtificaiion.  '* 

& de  la  Certitude  du  Salut  : avec  ma  I rai-  * oV}  Auteur  de  rExiiait  do  cet- 


lé  de  la  Liberté  de  Conlciencc , dédié  au 
Roi  de  France  & i lôn  Contil.  A Pbi. 
Ldetpbie  , rbez  Timttbée  de  Saint- Aas->mr  ^ 


eit  bien  Étonnant , gne  rAoteur  de  l’Exiiait  do  cet- 
te B/A/r,  mis  dans  fc  Tome  XVlll.  de  la  B/t/;#- 

tbi^fne  Üri/ameiqme , paf?.  343 pc/,,  dr  qui  cou- 

nciitloit  iHcn  cette  TraamAio»  Amtaife  do  Prajet 


(c’eu-i-dire  à AmJltrdjm  em  16S7  ! u d>fe pas  le  nioiiidre  mot  d’un  pa- 
sm  ta-.,  iS?  paies.  * nc  «o;s  pas , qnc  , dans  toute 

* I H'Il'  trc  Littérafrc,  on  en  voie  un  ni  plus  complet 

ni  oins  imniiilmir  ‘ * 


Ces  Cemverfatiesis  font  dirifécs  en  V Emtretiems. 


ni  pins  impudau.  * 

«nii  qu.  l'Oivnuc  prtodcn't'T  7.'  I.  T/u’F.U.  &Tcfti%'’wr'X”î  i 


Z’jr  ^.±'-  f?"":.;'  '■  '•  '■<«</  ./»  J.r  ..  rr^nJ^Lir. 


iiT c«t;"ii,x':  'z‘ z”i  ir-, 

J . » » C L A U » i rsiwfirc  , s LaÏ  otZ'pJr’’' 

les  partifans , font  alTea  mal  menés  : & cela  leri  y livres  divlfés  en  Scérions  * /îV  ^ 
à éclaircir  ce  qui  eft  dir  ci  - deffus  des  traverfes  u * w P"5«  » »at« 

qu’clToia  M Ceke  pjucham  fa  vocation  à Cha- 


renton  , & qui  tomba  enfin  par  la  fatale  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes. 


la  Pr/faee  & les  'Tables.  * 

Il  ell  avili  Auteur  d’uiK  maigre  Dijfertatio»  far 
le  CbreneUgie  de  rAmtiem  Teflasnent  , imprimée  à 
Amjierdam  , tkez  Paim  , em  169S  , in  H . ; de 


talé^f  la  Tei/ramce  dams  U Retigiem  , eu  de  ta  Lr  tiemaire  , imprimés  à Amfltriam  , tbez  'em 

7 . 4»  H$i  de  Framte  , {j  à fam  I75»3  , »»  & d’une  Apet,dgla  pre  Reaate  Car- 

t^aajei/  : a ces  derniers  mots  n ont  aprarimmieut  tejf»  * imprimée  Leorardix  ^ apad  Framesù/na  //à/. 
été  m»-la,  que  pour  déftwncr  les  yeux  des  eu-  «4,  em  1716,  /»  4-.  V'oycr  les  Ley/re/de  Üay- 
neux  de  dtflus  rAuicur,  ou plûtôi  le Traduâeur;  le  à la  Table. 
cir  , il  ell  bon  de  f^avoir  , que  ce  Traité  n’cft 

qu’une  Tradudion  d’un  Opufculc  Latin  do  célè-  V I.  Mr.  E E C E x e fit  une  courte  R/i>oa- 
bre  Jeak  Crellios,  l’un  des  IV  Evangé-  fe  aux  Ces^ddr.siiaas  de  .1/r.GousSET 

hlks  qui  compoicnt  la  B»*//WA«-f4 /rjy/ew  Pelt-  & l’avoit  remife  à fon  Libraire  Slaart  'ar): 

seerum  , mutulé  Hmdkia  frre  Religtemij  Libertatey  niais  oO  nc  l’a  point  vu  paroitre  '' 

oublié  fous  le  nom  fuppoié  dcJuKtvsÜRu- 

T U $ , imprimé  r»  IÛ37  » **  8*.  j dans  la  Bibtie-  C’cfi  apparemment  i ce  Preiet.  & à ces  Cemfi. 

rratrum  Pelomermm  , parmi  fes  Oeuvres , derasitms  y qu'on  fut  aiiuliou  dans  ce  palfaee  : Im 
1 om.  I\^.  pag.  pat  ; fc  en  flamand  , em  IP49  , yerftomtm  JoaxniS  le  Cene,  ij  pre  eâdcm 
■r  rv  Ce  HE  en  foit  cenainement  le  P'erjieme  , qui  fc  trouve  dans  iin  Cata.’oeme  m’s  3 

Fradudeur  Fiançois , c’eft  ce  que  je  n’ofero»  af-  la  tête  iTutic  Falga/e  Latime  , imprimée  4 renile 
fermer  : m«i  , en  cas  qu’il  le  folr , ce  fera  fon  <»  »730,  !m  4’.  (ad).  .4  ■»  » 

IV.  Ouvrage. 


Il  ell  diïifé  en  lU.  Chapîtres  : le  I.  Que  let 
Catieliqaes  deh  tmi  attarder  la  Liiertd  de  Cam- 
ftitmee  Çÿ  de  Rehfiem  , qss’itt  ont  premife  à ceux 
*''fu‘ili  Mfelleut  Htrkiqnts , qmamd  mime  ils  pemr- 
reiemt  les  opprimer  faut  tu  retevetr  aasmm  pr^udi- 
te  t le  IL  Qke  tes  Casbetiaues  peuvewt , fams  Uet^ 
fer  tenr  Caufeteace  , attarder  la  Liiertd  de  Rrligiau 
aux  li/r/tijues  , (ÿ  Mrtesr  à leur  fexret/  : & 
le  1 1 1.  Çar  Itt  Cathaliquet  dasvemt  attarder  aux 
Hèritiqats  la  Libertd  de  Rtlighm  , pemrvarr  à 
leur  feureté, 

V.  Projet  d’une  Trtduaion  Françoifi  de  la  Bi- 
ble , par  Mr.  Charles  le  Ceme. 
A Retterdam  , chez  Pierre  vau  der  Slaart 
eu  1696  y SH  y pfges. 

Ce  n’cfl  - U que  la  T.  partie  de  ce  Preiet  : & 
cencf.  partie  cont  ent  Xr.  Ckapîtrety  ûiivîs  d’u- 
Trrf/e  de  ces  Chapitres  , d’une  des  Pajfages  de 
r Etrstttre  , en^lDïés  00  expliqués , & ^nne  des 


V I L Fort  longtctm  après  , la  IL  partie  de  ce 
Projet  a été  imprimée,  avec  la  I.  à 
ht  tête  de  r.^rdete  dam  >e  vais  immédiate- 
ment Mrler.  Elle  efe  diviféc  en  IX.  Cbapi- 
fret  y fujvis  d’une  Cautlufiem  ; & , conjwn- 
icment  avec  la  L clics  rcmplilfem  . (a  I 
1 10.  pages . iu  feü»  ; & la  1 1.  Si. , Cun 
leurs  labiés  tant  iks  Chapitres  que  des  Pat- 
fages  expliqués.  Cette  I L partie  u’a  été 
imprimée  que. cette  feule  tois. 

V I I L ^ Sainte  Bible  , contenant  les  Livres 
de  1 Ancien  & du  Nouveau  rcllaiiieiit  î 
nouvelle  Vcriion  Françoife , par  t:uAR- 
,* C E N E.  Amiierdam  , thez  Mi- 
ebel  Chartes  U Ceue  ( 37  ) , eu  1741  , /« 
fane  , a i alumes  , Toin.  I,  6çiS  pages  A 
pour  les  4»W  Apatr^phts  137;  Tom.  il. 
“3.f*  paxes  , fans  on  Avtrtsÿemext  fur  Us 
htvrts  de  r Amsiem  Te/lamemt  de  xj.  pages 
Je  v.cns  d’avenir , que  tout  cela  cil  précédé 
du  Projet  complet. 

Lors 
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Ixm  qu’OB  fçŒt  qoe  KomvtJl*  Verfin  «Mm- 
oritnoit , b««iccioj>  <te  Rcns  croyoicnt  qu’elle  feruit 
«lod  , & le  font  fur*  irumpis.  Les  Midts- 
oes  Wallons , c’eft-à-dire  François , tinu  nom- 
més dans  les  Frovinccs  • Unies  , loin  d cïcuer 
car  d’împni^tes  rlamenrs  h curioliié  , fe  font 
contentés  , des  qu’elle  fut  rendue  publique  , de 
la  Aire  «amincr  par  quelques  - uns  d’ entre  eut  , 
& fur  leur  rapport  » d’en  prononcer  une  L«fare 
minicoliére  posir  leurs  Confrères  , .J* 

XXIX.  Ârwie  de  leur  Synode  aflemblé  i 
le  en  Septembre  1741  (3S). 
en  firent  demander  *a  Souverem  la  fiipprethon  ; 
mais  , cela  n’aïant  point  été  accordé  , la  vence 
s’en  ert  toujours  Aite  puMiquement  dcpnU  avec  ai- 
fci  peu  de  fuccès.  Si  on  l’eut  défendue , pem- 
éire  auroit  elle  été  plus  recherchée  ; car  ^ fclon  A 
ouxtme  Mitimtir  im  vetitium  ^ c’eft  cc  qui  n arrive 
que  trop  Couvent. 

Si  Pon  y a ccnfctdc  n™P!« 


l'O 

«j«t  Isolai 

••  Sjmwém 
tSt^u  ï 
U nnll«.  1* 


Ctfin 

s M 

tfit  fr*»àt- 
ttKfrmtm 
f»H,  ««»>•• 

k W.  Teâ- 
4ti  N«c  Vé> 
ton,  AO** 


it 

%îii  ttiU  i» 

Bdutdtm  > 
ra  .«t*. 
l'Va/x  »«• 
A/«.  t’AH. 
FtVKS, 

Xtwnrft* 


paraDiemeui  pu»  ***•  

tnrr#pr«»;  , telles  que  le  r^itemU  s a- 

lieu  dV/l  » dans  l’inftitution  de  l’Euchanflic  & ail- 
leurs.  En  clfet , c’eft  prédfémcm  avoir  imiié  i)0 
Persiok  , CoTTON  » & Vc  ROM  , leur  Co- 
piée , contre  lesquels  on  a tant  crié  , « n}«*^re  auili 
rémétairanent  la  Ct.r  ou  C*;eji../ïr  , 

dans  l’Ecriture  , qu’ils  y tv^t  mfidieufemw 
Iburré  la  Mcfft  RMmént . à dcüon  d en  impofer 
ainfî  à la  fimpÜciié  de  leurs  CtmvtrM 

( 39  )’ 

Une  aotte  lm|tnlatlt<  <i»  celM  iwovellc  Vnlioo  , 

fl  non  aufll  criminelle  , do  moins  lies  pes'jodicnÿle 
1 la  k-aurc  de  l’Ecriioie  en  Fiançois,  par  kslrü- 
quentes  Ineertinidcs  dt  dqmvoqocs  quelle  y plot 
caulcr,  ell  que,  courre  rufafic  de  tous  iès  l_ia- 
dufleors  en  cene  Langue  jolqu  i la  publicaüoii 
do  AT.«~«  reflame»,  prétendu  Impnurf  a riï..i , 
Z i.,h-  tice  CaiPar  Mitto  , mais  vdrtaklemeiu  a jlmjltr- 
«!•  , cdîe  EMrr  , 1667 , " 4 ■ ' * 

Z,ZiZ  lietcmem  contre  l’oCipe  gdndtalement  dnbli  parmi 
les  Rdfotmds  FtinçÆ  i fon  Aoteor  etUe  premier 
Inlroduacot  do  voua  , au  prejudam  do  Tu  on 
TO  l , dans  les  Tradoaions  Fnlnçoifcs  de  1 Ecri- 
ture 1 l’nfagc  des  Eglitél  Proteflantea.  Car , quoi-, 
que  le  Wan  raa  Tt/lMiM  Fntn^  de  Mt.  L a 
Clerc.  & celui  de  Mrs.  de  B e a u s or  r e 

itpii  ’ A L’ E N P A N T , qui  font  un  ufisç  mit^é  A peu 
. Citi-  unirotmc  do  traï  & du  r»  oti  rj^n  Angola , 
l‘l’  c’c(l-l-ditc  , parlant  à une  feule  Peribnne , a]^ 

etd  imprimes  i , l'un  •»  I7°3.  * ' ^ 

tre  « 1718  i & que  la  Bt*/c  de  Mr.  te  Ca  tte 
ne  Fait  etd  que  as.  ans  apret  en  1741  ; celle -ci 
leur  c»  neanmoins  fort  isitenente:  puisqne,  com- 
me on  l’a  vû  ci-defliia  , cUe  etoH  commencée  dCi 
l«74  on  i67f , & qu’elle  etoit  toute  achevée  avant 
fa  mon  arrivée  i Londres  , en  Mai  1703  ; &.que 
meme,  dis  Idqd,  U «voit  dej»  pobbe  la  I.  parue  de 
fan  Pnirt,  oà  , parmi  les  palfigcs  eitts  , il  y en  a 

uttantilédansIesqueUonvoitlc  vaar.  C eu  donc  tort 

îbuflveinent  , qu’on  a dit  depuis  peu  , que  cette 
Verfion  <ut  tvmptfâ  »m  iommentemt»r  de  le  preicnt 
SüeU  ( 40  ).  ta.  Lettre, , que  ,e  vicr.v  de  cirer 
prouvent  très  bien  l irréguteité  de  ce  , A les 
ebas  àtsa  lestiueli  U peut  jetier , non  feuleorent  le 
Peuple  A les  fimpki  Lcâeurs , mais  mènre  les  Tn- 
dui^icon  A les  Savim  d’ou  ordre  lupéneur.  Par 
eivmpk,  l’Abbé  de  Maroli.eSj  i Itvérné 
Bios  Lrtiérttc«  que  1 hé^p^  , difoit  dans  A 
Frdfife  de  A préimére  Edi^  * ft» 

T, ■dament  François , imprimé  * Fertr , ekex.  sTr*. 
//•r/,  <■»  *6fO,  e»  gTMid  i»  ■, 

vl  j’ar  employé  le  tertre  de  «•«  au  fingulicr 
dans  m<»  Livre  de  la  Verflon  dea  Pfeaumes.  Je 
” Fav  lût  pomriei  raifims  eonfidetthlcs,  . . . ■ 

i «nie  de  X^Unite  de.  Dieu  en  trois  Petfon- 
” oes  ” Ou  voit  bien  qu’il  prétend  éttblir 
il  Tr«//é.  Ma» , outre  que  quaitticé  de  très  U- 
rtns  Homm»  ont  fiât  voie  la  fruüité  don  pareil 
Areunient,  un  SabeUiêo,  ou  un  Socinieu  , ne  peo- 
vent-ai  pas  k fcrrîr  des  méiws  raifeeu  tPMjtd/- 
rMéf . tirées  du  r*  ou  <•#  en  Aveur  de  1 U*tt/  : 
A n’eft-«  pas^U  , comme  dit  le  commun  Pro- 
verbe , féire  de  i'Étrittrt  m»  K/  Jf  tire  (41  )’ 


r«s)  tJeu 
Ç*  «4M 
CwEin  « 
/mjC  «âtte. 

tmi,  inwpfl 
Afiflamt  m» 
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rttifleircde 
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«■ 

(41)  ntf 
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«V-  ti*‘ 


Ces  raifutt  prétendues  tomfiddrMet  ne  parurent 
point  telles  alors  au  Clergé  dt  trueee  i qui  l’Ou- 
vrage éiûit  dédié,  puisque  l'Abbé  d^Marol- 
Lc  s fut  obligé  de  les  retrancher , ainfi  que  d'au- 
tres cÂifcs  , dans  la  feconde  Edition  de  ibn  AT««- 
TtêH  Teftâmtnt  , fiüic  i Ptrii , ebet.  Cbéfeiet , e» 
i6r3,  e»i.velmmet,  >»  la*.  Charles  ls 
Cene  avoir  p&  voir  cei  judicieolcs  Lettres , j« 
doute  ton  qu'il  eut  ainfi  prétéré  le  t<No  au  r«  ou  «W 
dans  toute  l’vicndoe  de  A Bible.  Ce  qui  peut  l'jr 
avoir  porté  ell  peut-être  l’exemple  des  Théolo- 
giens du  Aincaz  Synode  de  Dordrecht , qui  fe  pa>- 
(ioiinérent  tcllcinerK  pour  le  t>»«r  ou  n contre  le 
tu  ou  du  de  leur  !L«ngue , que  défendoit  fort  vi- 
goureulêmcm  contre  eux  Sibrand  Lubbeht 
leur  Conficre  ( 42  ) , que  cet  infortuné  mot  cil  au- 
jourd’hui totalement  biimt , non  feulement  de  leur 
Bible  f mais  encore  de  leur  Langue  (43).  Quoi 
qu’il  en  fok  . il  cfi  tort  Aonoant  , que  le  Con* 
fifinirc  du  petit  Troupeau  de  Genève  veuille  ainfi 
établir , A même  fe  foit  abfolument  déterminé  pour 
le  voBi  Papille,  au  pré|udice  du  /«  ou/m  Proies- 
tant , généralement  établi  A amorifé  , non  feule- 
fnert  dans  les  Verfions  Krançojfcs  de  toutes  les  Egli- 
fes  Réformées  de  cette  Langue  , mais  auili  . ce 

3ui  ell  bien  notable , dans  celles  de  toutes  les  Egli- 
» Protellames  de  tout  Pats , excepté  la  Hollan- 
de i A cela  , contre  le  Amiment  A l’avis  des  Fer- 
foniies  les  plus  éclairées  de  leur  Academie  , A 
de  leur  Ville  , telles  entre  autres  que  Mefficun 
Cramer  , Abausit  , de  Roches,  A 
autres  (44)- 

Quelque  ebofe  encor  d’aOex  hardi  à Mr,  le 
Cene,  ell  d’avoir  introduit  dans  feu  Texte  même 
tertamet  Leçons  Grecques  , qu'tl  « tru  deveir  »• 
dofterfxr  U fti  de  f tui^Met  bmt  Manteferits  , en  les 
imprimant  à la  vérité  en  Lettres  tapiteles  ; A d’en 
avoir  ufé  de  même , nuis  en  Lettres  Italiques  , à 
l'égard  de  tertaims  emdreiss  dte  Texte  etmmu»  , qui 
isei  tnt  para  fnfpeÜi  parte  qt/'ils  manqntwt  dans  mm 
gramd  membre  de  Manmftrits  I4f).  Tel  ell  , par 
exemple,  le  Récit  du  Rrpemtîr  de  U!SUrt  de  ju- 
das , Matthieu  XXV  II  : 3 1 1 , où  il  dit , non 

^at  J mdat  fe  femdkt , ou  s'étrangla  , mais  qn'H  é- 
ten^a  d'etfminneie  ( 46  ) •*  A , U dcHus  , il  cite 
la  Synepfis  Critstermm  , l'onu  IV,  pag.  6yy  — 

6f7. 

On  promet , A même  on  donne  dans  la  Biblie- 
tbéqme  Bril.taniqne  ^ un  Extrait  de  cettC  A^MieZ/e 
f'erften  (47)  : mats  , CC  o’co  cil  presque  qu’ulW 
fimpic  Indieattem  quant  i la  Bible  même . au  lieu 
que  c’ctl  une  Oeferiptien  Ibtt  détaillée  des  deux 
partrès  du  Prtjet.  Peut-être  deliinoit-oo  un  fé- 
cond Extrait  pour  la  Bible  : mais  on  ne  l’a  point 
donné.  On  en  vo't  un  fort  bon  dans  la  Eitmveile 
Biblielbéqme  de  la  Itape  (4^)  A fi  l’on  y louë  éitfag.  i«4 
équitablement  cc  que  cette  Verfion  a de  louable,  * 

on  n’y  blâme  pas  moius  jodiciculcmcnt  ce  qu’c.Jc  ’**'*  ** 
a de  blâmable  ; par  exemple  . ks  biiaxie-  7.^ 

ment  iraveJlis  en  Netaires  , A autres  de  pareille  xt^m, 
cfpécc  , devenus  François  par  leur  long  A général  PH'  *«"" 
uf^c.  Il  eil  artci  étonnant  , que  le  Père  le  **** 
Long  , qui  fçavnit  d’après  les  NemvtUes  de  la 
■R'épmbliqne  des  Lettres  de  Septembre  1703  , pag-  xrili, 
ayd  , qu’il  cite  , que  cette  Verfion  Françoifede  ta  tte  • 
Bible  étolt  non  fenlcmcnt  ptomîiè  , mais  même 
achevée  A prête  à être  iritc  fous  prcHè , ne  l’ait 
point  mifc  au  nombre  des  Bibles  Frameoijes  dans  la 
Biblietbtta  Smra  , A fc  foit  contenté  de  parler  de 
fon  Prejel. 

'IX.  Il  raroit  par  ces  paroles  du  III.  Chapitre 
de  la  I.  partie  d«  ce  Prejet  , pag.  y.  de 
l’Ed’ritm  IV  folio.  ,,  Comme  on  re  propo- 
„ fe  de  publier  des  Remarq.ies  . qui  éclair- 
,,  cifont  tous  les  Changemens  qxie  l’oncroît 
,,  devoir  taire  dai^s  les  rerftans  A qui  ex- 
• „ plîqueront  diverfes  Difficultés  qui  fetrou- 

„ vent  dans  le  Texte  Sacré  pour  s’étretrop 
P attaché  i U lettre  ; ” il  paroic , dis  -je  , 
par-li  , qu’en  travaillant  à itPer/ita  Mr. 

LE  Cene  Tifièmblolt  des  nasérinix  pour 
h eompolîtion  d’un  Commenf  aire  fur  U Bi- 
ble ^ Ibiccn  Latin,  foit  en  François.  Mais, 
c’ell  furquoi  Ibn  Fils , à qui  jc  m’en  fuis 
f(^gneufement  informé  , &e  fa’t  pû  donœr 
aucune  lumière. 
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Mr.  Hü£T  , Evéqne  d’A^rtnche^,  aoroie  pû  ans,  dans  f«  Origimes  Je  U yUle  deCaem.  coiv- 
parler  de  Charles  i-£  Cese,  ainfi  qu’il  l’a  fuites  jusqu’à  la  fin  du  XVII.  Siècle  . dans 


hit  de  Samuel  Bocuahu  , d'EribMNe  onc  }etemdt  lâlte  i Xekêm  , <btK.  Mtmty 

Morih,  d’EriiNME  te  MoiMi,  de  em  1706,  im  S*.  -,  ou:s  il  n’ai  a pouruot 
Pierre  ou  Bo  SC  ,&  de  divers  autres  Brotes'  fitt. 


SPIFAME  ( J AQ.ÜES  - P A üL  ).  L’Anlclc  , qu’en  a donné  Mr.  Bayle , n’cft 
pas  un  des  moins  inicrcûaos  , & des  moins  bien  travaillés  de  fon  Didionaire  Hijîorique  (S 
Critique.  Mais  , comme  il  a paru  depuis  fa  mort  des  Ecms , qu’il  n’a  point  pu  conlul* 
ler,  nous  avons  dequoi  y ajouter  tm  boa  Supplément  touchant  Spilamc  (-3),  touchant 
* les 


(yf)  Kout  KMemi  ieqn*i  Reuter  ma  ^«a  SuPpU'- 
memt  à te  que  Air.  B*\le  4 du  de  Spijeme.  } Il  lera 
pfiiicipairment  tire  U^eiccÜcntes  kemerqmej  , que 
Mr.  Gautier  a publiées  far  YHi/f»ire  de  Genève  de 
?araJ>  ^fam  , rèimprtince  à Genève  , tbez  J’ebri 
BérilUt , tm  1 730 , e»  1 vtinmei  im  4*.  , (9*  4 

veJumts  im  IX*.;  Rdnarqoes  , ou  feroient  ikus 
doute  eitcore  beaucoup  plus  intdreuantcs , li  ]’oq 
n’avoir  obligé  leur  Auteur  à en  fapprimer  une  par- 
tie , u.éine  après  leur  imprcfllon  , enmme  il  paroti 
par  les  oumbreux  Carluus  dont  cette  EdrtiOfi,  d’ail- 
leurs fott  belle  y le  trouve  accompagnée.  L^rs  de 


la  Pablicatir  n de  cette  nouvelle  Edinoa , je  fus  char- 
gé d’en  donner  l’Extrait  dans  \t  JtmrmèJ Littdrmire 


de  le  Haqt  i 

Spi'&tXK. 


& voici  ce  que  j’j  remarquai  touebaat 


„ La  Kote  conceniint  Smpami  efl  des  plut 
„ curicofes , A doir  être  regardée  par  les  Leûcun 
„ comme  no  Suppléraeoi  très  néceUàiie  à rArdcle 
,,  S P I P A M E du  DiÜieméift  de  Mr.  Beyle  , qui 
„ eft  pourtant  ce  que  nous  avons  de  inailietix  tou* 
„ chant  ce  Ameux  Perfonn^e. 

„ En  15*^9,  Jaques  Spilàme , Evéqoe  de  Ne- 
„ vers  , fe  retira  à Genève  , & v amena  une  Fem- 
„ me  , nommée  Catherine  du  (Wperne , A Veu- 
„ ve  d’un  Procureur  au  Châtelet  de  Paris , nommd 
/,  Etienne  le  Grêle,  pendant  U vie  duquel  Spifame 
,,  avoit  entreti-Do  un  commerce  de  gdanterk  avec 
,,  elle,  A en  avoit  eu  un  Fils,  qui  paifoit  pour  éue 
„ du  Procureur.  Après  la  mort  de  le  Grêle , ar* 
„ rivée  en  if 3^  , us  vécurent  cnfcmblc  comme 
,,  Mari  A Femme , jufqu'à  leur  arrivée  i Genè- 
ve , avec  André  leur  Fils,  A une  Ftlle  nommée 
^ Anne,  née  longtems  après  la  mort  du  Piocuicur. 
^ SpiiatUie  fe  fit  d'abord  cohnoître  pour  un  Hom- 
,,  me  , qui , frappé  depuis  loogjems  des  erreurs  de 
..  l’Ettlife  Ronuinc , s’étoit  enfin  déterminé  à ve- 


l’Eglife  Ronuinc  v 
„ n:r  prorelTcr  ouvertement  la  Religion  Proteiian- 
,,  re.  Il  déclara  , qu’îl  n’avoit  point  époufé  pubU- 
,,  quement  certe  Femme  , à caufe  de  fe  qualité 
,,  d'Eccléiialiique . A par  la  craiote  de  la  perfécu- 
„ tion  : mais , qu^il  y avoit  néanmoins  entre  eux 
„ UD  Conuaâ  de  Marine  , A qu'il  requeruit  , 
„ qu’ou  voulût  Iwen  avouer  A confirmer  Ton  Ma- 
„ liage  dans  l Eelift  , ce  dont  le  Magiflrat , A le 
,,  ConAuoire  loi  accordèrent  facilement  1a  petmis- 
,,  fion.  • 

„ Il  vécut  enfoitc  avec  fe  Famille,  d’une  mi- 
„ iitére  csempliire  A édifiante  ; A s’attira  par  là  , 
„ de  même  que  pat  fon  favoir  , A la  pénétration 
„ de  Ton  erpric , i'ellimc  de  tout  le  monde.  Il  a- 
„ voit  apporté  des  biens  confidérablcs  ( i ) , dont 
„ il  feifoit  un  très  bon  ufage  , tant  par  fes  chantes 
„ envers  les  pauvres,  qu’en  vivant  noblement  A en 
,,  Homme  de  qualité.  Aufii  avoît-ii  des  llailbns 
„ très  paniculiéres  avec  toutes  les  Perfonnes  de  db- 
„ tinâion  : A il  s’attira  la  confiance  du  Magiflrat , 
„ qui  le  confuitoit  volontiers  fur  les  matières  d'£- 


„ Son  féjour  à Genève  fut  interrompu  de  lems 
„ ca  teins  par  divers  Voyages  , qn’il  ftit  obligé  de 
„ faire  , pour  les  affaires  de  la  Religion.  Il  prit  le 
,,  caraêlète  de  Miniftre  à Genève , des  mains  de 
,,  Calvin  A de  fes  Collègues  ; A,  en  tfôi , i!  fut 
„ nommé  pour  Pilleur  de  l’Eglife  d’inbodun  , où 
!,  il  ne  relia  que  peu  ; des  occupations  plus  Impor- 
„ tantes  pour  le  parti  Réformé  l'aVant  bientôt  ap- 
„ pcllé  eu  Allemagne,  d’où  il  revint  cnTuite  à Ge- 


H nève.  Comme  il  avoir  des  taicns  particuliers  pour 
„ les  finances , Jeanne  d’Albrct , Reine  de  N'avar- 
„ re  , l’appella  à ion  fcrvice  , pour  régler  l’Etat  de 
,,  fe  MaiUm.  il  y alla  en  Janvier  avec  l’a- 
,,  grémeiit  de  la  République  : mais  , cette  Prin- 
„ celle  , pi-u  conieme  de  fes  manières  , ne  tarda  paa 
,,  i toi  donner  ibn  congé  , A i en  faite  les  pbm- 
„ tes  à Be%e,  luidiiant,  que  de  fa  vie  elle  nAvorc 
,,  vû  un  Homme  plus  menteur  A plus  ambitieux, 
n Accuutamé  au  iiianimcm  de  grandes  ailaiics , il 
„ s'cnnuia  bientôt  de  ta  vie  privée  : A,  divers  pro- 
,1  jets  lui  roulant  dans  la  tète,  U fixa  enfin  fes  re- 
„ gards  fur  la  Cour  de  France.  D'un  côté  , fl 
,«  n’elpéruit  pas  moins  que  d'y  parvenir  an  polie  de 
,,  Sur-Intendant  des  Finances  ; A,  de  l’autre , il 
,,  fe  tiattoit  d’obtenir  du  Roi  l’Evéché  dcToolavec 
„ l'on  Teroparet  , pour  y vivre  en  qualité  d’tvê- 
,,  que  Ptotcllant . A de  Sur  - Ituerdam  des  Mèi:i-  y , ^ ^ u. 
tt  lies  Reformés  oc  ce  IHiüiôi  A il  en  écrivit  mê-  ToiME 
,1  me  à l’Amiral  de  ChatiPon , en  Février  if66.  carrac. 
„ Mais  , fon  plan  patut  t ui  ■ à • feit  chinu’riquc  » 


M (O  ' A l'on  crut  que  lun  uniqur 
I,  rejoindre  à l'Eglife  Roti  aine.  , 


but  étoit  de  fe  7>, 


F.vtfr  I 


„ nietu  ambitieux  , il  ne  fit  uuc  hâter  la  perte,  f.n 
„ Car  , C;aude  Servin  , Comroïkm  de  la  Maifen 
„ de  la  Reine  de  Navaric  ( 3 1 , qui  étuii  d7jà  sc- 
,,  nu  en  iy6f  , lui  fiurc  une  el^'éce  de  Procès  d'In-  Viioii  & 

„ jures  , étant  venu  leprcndrc  la  même  atlaiie  , ils  , 

„ entrèrent  tous  deux  en  piifon , le  ti.  de  Mats  2* 

„ iy66.  Mais,  ce  i.e  tut-li  que  le  prétexte  de  «WnVwv» 
„ remprifunuement  de  Sp-femc.  Bexe  axou  dou- 
w né  avis  au  Magillrai  des  mouvemciis  qu'il  s'étoit 

„ donnés  pour  obtenir  l'Evêché  de  1 oui  ; que  fes  

„ Enfant  éioient  adultérins  , oés  pendant  la  vie  du  déwfat. 

„ prémier  mari  de  1a  Femme  (4)1  A qu'il  y avoit 
M de  violeni  foupçons  contre  lui  . qu’il  avoit  corn-  u;^ti*Ve 
,,  mis  quelque  faullêté  dans  fun  C^ntraâ  de  Maria-  /■<  /nwa« 
„ ge  avis , que  la  Reine  de  Navarre  confirma  en 
„ partie  par  une  Lettre  au  Confcil  de  Genève,  dans 
„ laquelle  elle  l'aceufoit  de  plus  d'avoir  écrit  contic  »>•;  % ^ 
,,  fe  Mailbfl  (f).  **••* 

,,  Interrogé  fur  ces  feîts  , il  nia  d’avoir'jimab  é-  Uvtii/^éit- 


Ut 

ra  fx.'iir 


M crit  quoi  que  ce  fût  contre  la  Maifoo  de  la  Rci- 
„ ne  de  Nava  re.  Il  avoua  d’avoir  fut  des  démar- 
„ cha  pour  fe  faire  donner  l’Evêché  de  Toul  ; 
„ mais,  dans  la  vue  de  l’adminiilrcr  en  Evêque 
„ Protcllant , A de  fa'rc  lui- même  la  fonâiun  de 
„ Pallcur  A de  Profellcur  en  Théologie.  On  feî- 
„ lîr  fes  papiers  dans  fe  maifon  ; A , parmi  eux  , 
,,  il  s'en  rencontra  un  qui  acheva  de  le  jperdre.  Ce 
„ Air  fon  Contttâ  de  Marûh(c  , qui  te  trouva  un 
„ aAu  feus  , fuppofé . A muni  de  feux  fceaux  i 
ÿ,  comme  il  fut  obligé  de  l’avouër  tui-mêinc , lois- 
„ que  , confronté  avec  fe  Femme,  elle  lui  CD  Ibu- 
„ tint  la  feullcié  , dont  elle  révéla  toutes  les  ctr- 
„ confiances  au  Magiiuat.  Cet  Aâc  étoit  daté  du 


mUt  dt  t.am 
f"  !}<•  , 


>;rt  dt 

JDrtwx,  il 
i‘Am  vf*d» 
i Cér^rri»t 
U Jkddirit , 
(f  tm  Cr». 
•eittlt  dr 


Mt* 


y») 


„ X.  Août  If 39  ; A , cepeodantf,  il  n’y  avoit  une 

Spifà^  l'avoit  fabriqué  , mut  saq  r«a.  /, ' 


iS«, 


deux  ans  que  S.  • ’ v - • -r 

,,  ftrvir  dans  le  Procès,  que  Ion  Neveu,  jeau  Spi-  fi- 1*7» 
,,  feme  , Wen  infiroit  de  tout  le  Millcte  du  n»  îage 

de  fon  Oncle,  avoit  intenté  contre  lia  Femme  A kÎw* 

—iS'  ^ 


„ fes  Enfans  au  Parlement  de  Parb. 


„ courir  à la  clémence  du  Magifirat  , lui  dcnian-  ciol.  ' 

„ dont  pardon  de  fes  fautes  , A le  priant  de  cnnfi- 
„ dérer  i l’égard  de  l’iduUére  dont  il  étoit  coupa-  fjjoatfr 
„ ble  , que  c’étoit  un  Péché  commis  , il  y avoit  fetr^ti  dm 

U tuh.Gtnertt 


'•  turra  ti-dtjjttt  dswi  U CU 


yarUmnt  dt  furit  ! b è*  plut  Fuu  èm  CttfAl  dit  Stiutnii  , b iirmif*  dm  Ctmfipttrtt  ) Qtudntf  a 

M/M*  ( l«L 

1,  1 Oa  « «a  ct-dt/ut , r*'  Meri  dttit  mtrt  rt  ifip,  b fuf  U FiUt  4ttk  mét  Ingiimt  tptit.  jiitt  8eze  ft  trtm^tH  A ttt  tgurd. 

1 1 X> '•*«*>/  dit  b fnttum , ft*  U Frite*  dt  Stmtrrt  ittn  /Fil  dm  Mutipft  Ketlio  , dt^mt  demi  In  MéaMtCt  de  TStoilc  , Ttm.  tl , psg,  4a, 
rr,n  u.Ufftt  eArtnk  MERLIN,  Rmsrfmt  {F). 

Tom.  II.  Kk 


L 


I 


k5«  S P ■ I F A'  M E. 

fei  Ecrin  , tot  cec  b<bile  Critique  a né^ligf  de  parler  ( J]  , Ce  toucliant  /on  rtimom 


[«1  Jw. 

Bai  Litiarai- 
M , Tim. 

XIX,, H. 

EU  .~ai«. 


^t7l  »W 


V.kJ% 

Ju  £><biU4. 


i«n  »• 

Yaidicr,  !«• 
(■licHh^oe 


„ prêt  de  ans  , dans  qd  tems  oà  les  moeurs 
,,  êto'cnt  ib/t  déréglées , non  kulemcm  en  Hrau- 
,,  ce  où  it  éioit  alors  , niaisaulTî  à Genève  : qu’il 
I,  avoir  ouï  dire  , que  petfotitse  n’éroit  recherché 
,,  pour  des  cas  de  ccite  nacuic , dix  ans  apres  qu'ils 
„ étoient  arrivés  : & qu’enfin  , pour  expier  ce  erî- 
,,  me , il  éroît  venu  dans  Genève  avec  là  Femme , 
„ pour  y tùire  Pénitence  fit  FrolcjJjon  lik»e  & on- 
„ verte  de  la  pure  Parole  de  Dieu  , & qu’ils  y a- 
„ Toîciit  métré  enfcmblc  une  vie  fans  reproche. 
,,  (.^uc  , pour  le  refte  , la  tendreilé  paternelle  l’a- 
„ voit  porté  à faire  ce  qu'il  avoir  fait  , & pour 
„ einpéchcr , qu’après  fa  mort , Ton  Fils  « qui  é- 
f,  toit  de  la  Religion  , Dourgeois  de  Genève , & 
y,  qui  avoli  grand  nombre  d’Enfins , audl  Citoyens , 
„ ne  funèm  privés  de  fa  fuccclïîon  , qui , en  ce 
M cas'li , auroit  palTé  i fon  Neveu  profellànt  la 
„ Religion  Romaine.  Qu’enfin,  ce  faux  Contraû 
„ o'avüit  point  été  produit , qu’il  ne  prétendoit  pas 
„ de  l’employer  jamais,  fie  qu’il  confeuioit  qu’il  fût 
„ bitfé  fit  lacéré. 

„ Comme  ce  faux  Contraâ  avoit  été  précédé 
„ d’un  autre  , tout  aufiî  faux  , & fut  lequel  Ibn 
,,  mariage  avoit  été  avoué  fit  confirmé  , le  Magis- 
,,  trat  ml  frappé  de  cette  double  faufieté , nuis  fur- 
„ tout  fort  indigné  contre  la  ptémiére  ; « les  inter- 
„ rogatoires  fims,  le  Lieutenant  fit  le  Procureur- 
,,  Général  conclurent  à un  chat'nsem  exemplaire. 
„ "Le  C^nfeii  te  condamna  donc  à avmr  la  tète 
„ trandiéc  ; fit  cette  Sentence  fur  exécurcc  le  13. 
M de  Mars  tp66. 

,,  Catherine  de  Médicîi  ne  fe  mêla  en  aucune 
„ façon  de  cette  aftàire  : fit  le  fait , que  M.  Spon 
H débité  , que ‘cette  Reine  avoit  gagné  les  Sin- 
H ^*cs  , efi  abfolumest  contraire  i la  vérité. 

„ (ô)  ** 

S C A L I C E R avoir  bien  en  connoIfTancc  de  quel- 
que peu  de  tout  cela  . aufiî  - Nen  que  Duillé  le 
r Qi , Editeur  des  ^(thgtrÆHm  fetnmda  , comme  il 
paroit  par  ce  palf^e  de  l’un  , fit  cette  note  de  l’au- 
tre. „ S P I r A M é de  Paflî  ( 7)  dit  Scaliger  , 
„ Captte  mnlâatus  Geneve  , auod  tixorem  habe- 
^ ret  non  fibi  umquam  in  pubiico  coetu  ^unâam 
„ oec  ddponfatam  , fed  quam  Marito  pnoti  fsb- 
„ itaxerat  , iricnnio  toto  , vîvcnte  ctiain  Marito  , 
„ apud  fe  fervaverat  [•].  Serrinus  (S)  , Paim- 

us  Regii  Advoetti.  cul  mniefiias  przbcbatiMd 
„ Admirallram  . aula  fuit  ipfius  rtitii.  Nam  Ser- 
„ vinus,  qui  omnîa  noverat,  Genevam  venit,  eum- 
,,  que  apud  Seoaium  accu&vit:  erat  enim  unus  LX. 
„ Vifoium  fit  Confiftorianuf.’' 

[ • ] *„  //  fAMt  «Me  te  fait  re/av  demt  H eR  tttrlé 
„ i«m$  U fiibliothéque  de  la  Croix  du  Alai- 
„ r»e  , Jaques  Spipame  , Cemii- 
,,  Htmme  Perifiem  , Pr/Jidtmt  eu  U Lear 
„ Je  Pariememt , Mmfire  Jet  Rt^aeftet  Ja 
„ Ray  Heary  II. , eqfi»  Evet^ae  Je  ATe- 
,,  Vers.  U mearmt  i Geaive  feas  Framftêi 
„ II.  (9)  , w»  «7  t'Afit  retîrJjemr  U RJ- 
,,  Ajgiaj*.  "y  a ea  aa  autre  Épitmae  Sfi- 
,,  famé  , Parifien  , état  amel^aet  Üeavret 
^ omt  iti  imbriatJet  a Pa 
^ „ D Al  li.e'  ( 10).” 

II  eft  fort  furpreDint , qa’tm  Homme , auffi  bon 
ConnoUlèur  des  Anecdotes  de  nfiere  Hifioire , fie 
de  nôtre  Littérature  , que  V étoit  Mr.  Bayle , ait 
^tioré , ou  négligé  deux  T raits  auffi  propres  que 
ceux-là  à il lufirér  fon  Article  de  Spipamx.  Le 
foivam  n’y  anroit  pas  moins  été  propre. 

Spifaaie  , me  Pe/laat  tontewt/  Je  Raifen , 

Ceaibiem  fm*ilfafi  Jet  Rtit  Cemfeil  Cemveraal, 

De  Nîrvm  i Genève  attira  fa  l\Jaifoa  , 

Et  là  J*Evetjae  fat  i U fia  Cardinal  (il)  : 

C’efl-à-dire  Cardinal  ea  Grève , à caulè  de  l’es- 
péce  de  chapeau  rouge  qu’y  reçoivent  les  décapités. 
On  dit  buricsqncmcut  de  même  d’un  pendu , que 
c’eft  UD  Eviifae  Jet  Cbampt  j parce  que  le  mou- 
vetntm,  que  lut  caufe  lèvent,  Icmbîc  lui  faire  do^ 
Mt  ia  béoédiâiun  avec  ks  pieds. 


Paris  , ta  1783. 


S^i  l'on  aceufe  joile , Beze  lui  fit  cette  efpéce 
d’Epstaphe  , qui  décrit  allez  bien  le  piécis  de  fa 
Vie. 

DeSer^  ymriJicat,  Prafal,  verbiqmt  JITinifttr , 

Erravit  ^ refait  ^ mmehatat , Satra  fefeUit. 

Dans  les  AJJitioas  aax  Mémoires  Je  Ca/lelaaa,  oû 
cela  fe  trouve  ( ix  ) , on  fîii;  mal  de  ce  dernier 
Vers  un  Pcniamétie  ; ou  , du  moins  , il  cü  impri- 
mé comme  tel. 

(B)  Spifame  a fait  Jet  Eeritt  Jaat  Mr.  Bayle 
tt  »^g‘igt  Je  3 App«eniment  parce  qu’il  a 
▼û  , que  la  Croix  du  Maine  avouoil , qu’il  n'en 
comioiiroit  aucun  ; & que  le  fcul  j que  Du  Verdier 
lui  attribuoit , ne  lui  appartenoic  point.  A la  vérité , 
la  Monnoic  foui'cnt  le  comrturc,  mais , i mon  gré, 
peu  folidcmcni  (13  J. 

Vdei  ceux  que  je  trouve  lai  être  attribués  par  des 
Ecrivains  mieux  (uiltuits. 

I.  Haraagae  ia  Sti^aear  Jr  Pajfî  (14)  àTEsa- 
ferear  hrJiaaad  /,  aa  aam  Ja  Priate  Je 
CeaJJ  Jtt  Preteftaat  Je  France  , à U 
Jiettt  Je  Fraatfert  em  Navtntàre  1 fôx  j 

OU  autrement , 

Oraifea  faite  à l'Emperear  Çÿ  Etats  Je  fEm- 
fire  , afjembUt  à Framtfart , pomr  Ut  EUt- 
tiam  Ceareaaemeat  Ja  Roy  Jet  Romastu  , 
far  Spifhame  , Evtt<fae  Je  devers,  pomr  la 
fart  Ja  Prsatt  Je  ConJJl^  fa  Adh/raas. 

Cette  Pièce  fe  trouve  imprimée  pour  la  prémiére  , 
fois  dans  les  Additioat  Je  J.  U JLaloatear  aax  AI/-  < 
Moires  Je  Cafitlnan,  Tcm.  il  , pag.  x8  ■ — 38  ; ' 
& puis  dans  les  AUmoiret  Je  Coad/ , d’Edilion  de 
U tbtn  Je  IloaJt  , [ou  plûiôt  Je  Paris  ^ 

tbet  kolta  , 3 en  1743 , en  6 volnsaet  in  4*.  Tom*. , 
‘V , p^  f6  — 74.  C’cll  un  fort  bon  raorcean  , 
bien  digne  de  rAlïcmbléc  . dans  laquclic  il  tin  pro- 
noncé  , & de  la  caufe  qu  il  défrndoit.  En  efl«t 
le  Laboureur  qui  te  traite  de  Alaaifejie  poar  le  parti 
Hagafaot , n'a  pu  té  dispcni’cr  de  rcconnoitre  , pag. 
ib , qu’//  taxlitat  des  farticalarit/s  dignes  ae  /*//«- 
teire. 

Cette  HaramtHt  , qui  avoit  été  précédée  de  la 
Coaftjfioa  Je  Fuy  , faite  par  M.  Jean  Calvin , an 
aam  Jet  Egüjet  Ja  Rsyaxme  Je  rraace  , Jaraxt  la 
Guerre  , four  pr/feattr  à !^Eatperear  , aax  Pria- 
tes  , aax  Etats  d'AlUmsuae  , em  U jottrne't  Je 
Fraaefart  faur  les  EUOita  Iff  Coaroxaemeat  dm  Rai 
des  Romains  y ea  Kovemàre  lyôx;  imprimer  lâns 
doute  en  ce  tems  • là  , fit  depuis  dans  v/liftotre  Ee- 
tUfiafU<iat  des  Eg/ifet  R/formtet  aa  Royuatr.e  Je 
Fraact , vuleiiretnent  attribuée  i Th/tJere  Je  Bt- 
ze  , Tom.  il , pag.  iy6  — 178  ; A dans  les  Mi- 
moires  Je  CoaJe  , Tom.  IV  , pag.  74  — 94  ; 
Cette  Harangue  y dis -je,  adrcÛ'éc  a l’Èmpcrcitr  , 
ou  , comme  s’exprime  Deze  , pag.  178 , à L Afd- 
jep/  ïmpiriaU  , hit  fuivic  de  dcux  autres  du  même 
Spifiunc , dont  les  autres  Uifioriem  fvmblent  n'a- 
voir eu  aucune  counolifance , fçavoir  ; 

li.  Haraatat  faite  devant  le  Roy  des  Ramaiai , 
lai  epaat  feal  eafa  ccamire  ; 

I I I.  Harangue  faite  devant  tant  let  Prinseï  Je 
f Empire  J fà  mifei  en  lamiére  , ajoute 
Beac  : farce  ^a'eliet  femt  fna/t  fcrnhlaMes  en  , 
faijlanee  à la  prémiére  , il  Juffva  Xea  re- 
emeiltir  iei  an  femmaire  { ce  qu’il  fait  auflî  - 
tôt , pag.  178  — iSy. 

IV.  heure  airtff/e  Je  Rome  à ta  Reyme  , M/re 
Ja  Ray  , traJaite  Je  Ntaliew  en  Franpoit  ^ 
eoateaant  utile  admonition  four  pamrvair  aux 
affaires  qui  fe  pr/fenteat. 

O!  toy,  Efpée  do  Seigneur , jusqncs  à 
quand  ne  te  rcpolcras  - tu  ? Rentre  en  ta 
gaine  : appailc  - toy  , & t’accoife  J 
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I«]C. U-  on  titre  de  Paÿ*  (C).  Gregorio  Leti  le  nomme  toujourj  nul  S^fanU:  & l’Abrégé, 
oî,e)î!«r^  qu’il  f*it  oc  Ion  flirtoirc  , clt  lies  incxaél  (tf>i  ainli  que  la  plus  grande  partie  de  ce 
rmi.ni,  qu'il  2 p.écipiummcnc  compilé,  U quelque -tou  meme  imagine. 


t*jl  le 

Lob|  , Ib> 
bUoilK^e 
Kifto?>.4>ie 
deUruace, 
f*t  »**• 
in*  B'btlO* 

tbeo  relie* 

. likM  , Pif. 

Ml  • '•  ■•’l 


lu]  /> 

m/mt,  ftt. 


Cettt  Lettre  , fappof*  traduite  de  T Italien  , fc 
trouve  împriiiidc  dai.»  l’ancienne  Edition  des  M/- 
mpires  Je  Ceitii  , in  il  . » & dam  la  nouvelle , 
Tom.  IV  , pajj.  442  — 493-  '■‘‘l 

Remt  . le  deuxième  de  Juin  Ifô]  , & lîjfndc  G lO 
( appatcmmoit  G 1 o v a N K t ) MarcoHruc- 
c I O , que  le  Père  le  Long  dit  être  nôtre  1 a q u e s 
SrirAME  (>y):  Pfeudonime  à ajouter  i Plac- 
cm,  Ballict,  Decker,  5t  autres  flbliographes  Picu- 
donimiquea.  Cette  Pic.-e  eit  très  oicn  drcifdc  , k 
remplie  de  belle»  k foiides  Remontrances  à Cathe- 
rine de  Médicis:  mais,  une chofe  tort  étrange , dr 
touchant  laquelle  un  ne  lâuroit  équicablemeiu  U dis- 
penlcr  de  la  condamner , c’eft  qu’on  y loué  aufîi 
hamement  rAlFafîtnit  du  Duc  de  GuilèpirPoltrot, 
que  Boucher  , Mariana  , k les  autres  hauteurs  k 
Détenfeurs  des  Meurtriers  des  Ko  s , ont  loué  & 
vanté  les  AlfaHins  de  Henri  111  k dcHcotilV., 
Clément,  Barrière,  Challel,  dt  Ravaillac  Ame- 
lot  de  la  HouiFaic , qui , dans  la  nouvelle  Editiun 
de  fes  Mdmeites  Hifiarifmts , fort  augmentée , k 
imprimée  J ÀMfltrdam  , tbez  Z^thurie  Cbatelsim  , 
[où  plûiôt  À P*rh  y \ en  l???  » «»  3 in 

la  , k qui  y donne  ious  le  turc  Àpehftt  de  P»l- 

trot , Tom.  I , psg-  13: 134 . «n  prreis  de 

cette  Pièce , fans  Ravoir  qu’elle  eft  de  Sfiféme  -, 
D’cft  pas  excuiablc  de  n'y  avoir  pas  ajouté  au  nw*ins 
un  mot  à'/lrertij/iment.,  pour  en  faire  fcmir  le  venin 
aux  LeéU-urs  peu  inllruits , k capables  de  fc  laiHer 
féduire  par  fes  Bophismes. 

V.  Discittrt  fur  U Congé  chtemm  fur  Ig  Cardi‘ 
uâl  de  Lorrulne , Je  faire  porter  Àrmei  dé- 
ftnfives  À fes  Gens  , peur  ^ Tmithn  de  O/- 
feufê  de  ju  Ptrfoune  , b*  /*»•  f*  f *»  advint 
À t'otenfion  de  ceU  à fom  Arrivée  à Paris  , 
le  8.  de  Janvier  i;6y  , imprimé  à Paris  , 
en  tfôf  , in  8’. 

Le  Père  le  Long  dortne  cet  Ouvrage  î nôtre 
Spit'amc  (16)  : k la  nouvelle  Edition  du  Diâio- 
naire  Hifhrhme  de  Moréri  , publié*  à Amperdam^ 
LtiJe  , U iiaye^  iÿ  Utretht^  par  U Compagnie  des 
Libraires  , en  1740,  en  8 volumes  1»  folio  , en  par- 
le fous  le  mot  S e i r A u £ , comme  fe  trouvant 
aulii  dans  les  M/maiser  de  Condé  \ mais,  je  ne  l’y 
trouve  point.  Cet  Article  S pi  pâme  , nouvel- 
lement dreffé  d’après  le  Laboureur , Mr.  Bayle , 
& les  Remarques  de  Mr.  Gautier,  eft  néanmoins  un 
des  meilleurs  de  ceux  dont  cette  Edition  , d’ailleurs 
tre*  incxafle  k très  fautive  , fe  trouve  augmentée. 
On  lU'oit  m=eux  fait  de  copier  & citer  le  Père  le 
Long,  qui  trjnfciit  k indique  mieux  ce  i'ûrc  & 
l’Edition  de  l'Ouvr^e. 


Page  3S3.  du  I.  volume  des  Mémoires  de  Coudé,  • 
dans  une  belle  dt  importante  Pièce,  intitulée /f«- 
Ponfe  ebrefitenne  Isf  de^enjsve  fsss  aneuns  poinils  ça- 
lomnitsex,  eonleumt  m certaines  LeStres  envoyées  assx 
Baiiitfs  , Senefeiaxx  , Lteulenanss  du  Kof  , par 
te  Cardinal  de  Lorraine  , hf  te  Dsti  de  Gmyfe  , fom 
frire  , iffe.  , il  elt  dit  , que  Mr.  T H e'o  P il  J L E 

5 P 1 P A M £ envoya  au  kti  Henri  II. , un  peu  avant 
fon  décès  , une  balnàc  Rcnurulltauce , Sendanse  d 
fon  profit  CS*  bouneur.  Son»  ce  mime  nom  l' n e- 
opHiLUsSpiFAUius,  je  trouve  dans  la  Bi- 
bUotbeea  Bodleiana  , Tom.  II , pag.  ^33  , Èjmt  Ijf 
Job  JtcaJx  Oratit  ad  Rtmami  Imperit  Principes  E- 
leâores,  imprimée  à Ftancfert,  en  if63,  peu  apres 
U Harangue  de  J.  P . Spifame,  prononcée  en  No- 
vembre I j6a.  Ce  fhéopbile  fcroit-il  quelque  Frè- 
re , ou  du  moins  parent , de  nôtre  S P 1 P a m e , ou 
lui -meme  , qui  auruit  pris  ce  nom  dans  cette  Rr- 
moufiramee,  pour  tnieux  marquer  R)n  lincèrcy^Mo»/- 
dt  bien  . depuis  qu'îl  avort  cmbralfé  la  véritable 
Religion  r t.^’cU  ce  que  }c  laiüc  à décider  i ceux 
qui  font  mieux  fonmis  que  moi  de  Mémoires  pro- 
pres à refoudre  cecte  quelliuii.  J’ajouterai  {èulc- 
mciu  , que , parmi  les  autres  Savait»  ou  lllutlrcs  de 
cette  l'amille,  indiques  en  alfci  grand  tuimbrepar 

du  BouUy  ,'17),  JC  ne  v;iis  aucun  Théophile.  l)n  [i,]  B„i,i 
voii  là  divcrlcs  paiticuJarités  notables  , toudanc  tt  ) 
nôtre  Spifame,  éc  vturc  autres  fon  Keèlorat  de  l’U- 
nivcrlîté,  fon  Procès  asec  la  Faculté  Je  l’héolo- 
g’e,  & <bn  Amballadc  à Rome  en  tf38  ; mal»  , 
on  a toit  d’y  avancer , qu'il  fut  décapité  comme 
Elpkm , A cela  le  ay.  de  MÛs  xydy  (18).  On  r „»  «, 
a vû  ci-deilus  le  cunuairc.  siüm,  *' 

(C)  Son  furnom  ou  titre  de  Parti.]  On  a pn 
Voir  dans  le»  Additions  de  le  Laboureur  aux  Mé- 
moires de  Cafitimau  C19)  , k datiS  le  ütSiouaire  r 
de  Bayle , que  PalTy  eft  une  Terre , dont  Jean  S|rf-  w,  47, 
fame^  i"  - ' ‘ ’ ’ ■'-  ■ ■ ■ 

6 voici, 

nier  dt  de  ce  furnum  ou  titre.  

„ CvHidé  , pour  juliifter  fes  Armes , voulut  taire 
„ choix  du  plu»  grand  Homme  d'Etat  , qu’il  eut 
„ dan»  fon  parti.  Cuie  commllfion  tomba  fur 
,,  Jaques  Spifame,  jadis  Evêque  de  Nc- 
,,  vers  , k lors  appellé  te  Seigneur  de  P A » * V , de» 

„ nuis  qu'  il  eut  changé  de  Rcl  gion  pour  fc  faire 
„ Miniitte  (10).”  Ces  Ames  de  doubles  noms 
donnent  ibuvcnt  occatîon  de  faire  d’un  Hom- 
’éxanplcs 


l'oneiiirtu 
Pjrtbcnfi,  , 
Ttm.  yi, 
PH- 


e , Père  de  nôtre  jaques  Paul  , étoit  Scigncor  : 
'oicl,  Icloii  le  Père  le  Long,  l’t 


’uiàcc  que  ce  der- 
Le  Prince  de 


me  plulîeurs  j & il  n’y  en  a que  trop  d’i  , — 

dans  l'Hiftoire  Littéraire  , k la  limple  Dibliogra-  ^ITsüÎKe, 
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2«  d«  Il  Mil* 
fon  Royile 
de  France, 
à(  de* 


OŒ- 
oer*  de  il 

CAOJOoae 

de  deU  Mil- 
lon JuAui. 
d>  BiHipn 
dt  farii  , « 


SUBLONETA  (Gérard).  Voyeï  Gérard  dr  Crelionb. 

SUZE  (Henriette  de  Coligni,  Comtesse  de  ia)  étoit  d’une  Fa- 
mille bien  iUuJlrc  , puisqu’  elle  étoit  Arriére  - Petite  - Fille  de  l’Amiral  de  Coligni , & 
Fille  de  Gaspar  de  Coligni,  III.  du  nom,  Maréchal  de  Châtillon , & d'Anne  de  Po- 
l»g  nac  (a).  Il  s'en  fallut  beaucoup  qu'elle  fût  auÛi  zélée  que  fes  ancêtres  pour  les  inté- 
rêts de  fa  Religion  : elle  dégénéra  même  tellement  de  leur  piété , qu’elle  pafla  jusqu’à 
l’irréligion  j & cela  parut  p.iniculiércmcnt  par  U démarche  également  folle  6c  impie 
dans  laquelle  elle  engagea  un  jeune  Homme  {J).  Apres  avoir  été  mariée  en  prémicrcs 

Nôcc» 

17»,  *•  * vflpmi  tnftlit  , Ttm.  l,  pag.  Fil  , à fortuit  CO  LIG  MI  ( Gwpitd  lit.  }. 


(A)  La  démareb:  également  folle  Çÿ  impie  dont 
iaamelle  elle  engagea  un  jeune  Homme.  ] tin  n’en 
mroic  guère»  iim^iner  de  plus  extravagante,  ni  de 
plus  criminelle  , puis  qu':l  ne  s’y  âg  llô’i  de  rkm 
moins  que  de  rraduire  en  Vers  burlesques  l’ Orai- 
fou  Üomiuiiale.  Ecoutons  U-deflus  l’Auteur  du 
» 1 A il.  Mélau^t  Cnti^sse  de  Littérature  : c’eft  lui  , qui 
til  m“.»  noO!  apprend  celle  étrange  pulienlaciid.  „ M«ia- 


: de  la  Sute  . 


' dit-il  ( 1 ) , „ étoit 


SCtiii^ue  ,, ..... 

LirtiT*-  ynç  jjaitw  fort  férkttfc  ; mais , qui  étoit  fort  gaie 
U paniculicT,  & avec  les  gens  qu’elle  con- 

0l*,o7t‘  4»  iKMiTbit  : elle  tvoit  méaie  quelquefois  des  trans- 

„ ports  de  joie , qui  ia  portoiest  loin.  Comme 


„ j'avois  l’honneur  de  la  voir  affez  fouvent , j’ai 
,,  été  témoin  de  quelques-uns.  Elle  eng^ct  uu 
„ jour  Mr.  Biuguler  , M.'niftie  à Lumigni , & d«- 
„ puis  à Ntmes  , où  il  eft  mort , à iravaiilei  avec 
„ elle  à meure  ï'Oraifou  Dominicale  e.i  Vers  bur- 
,,  Iccques  i & fut  esufe  par- U , qne  ce  M>niitru 
„ fut  lur  le  point  d'être  depofé.-  Il  l’eût  été  Ai  cr- 
,,  iet,  Il  un  n’eût  conlidéré  au  Synode,  que  c’étoit 
„ un  jeune  Homme  pieui  de  feu  , k qui  avoit  été 
,,  Iblücité  par  une  Dame  de  grande  conJidération  , 
„ pour  laquelle  il  devoit  avoir  beaucoup  de  défcren- 
„ ce  j & li  on  n’eût  conlidéré  qu'il  avoit  de  giaiids 
*„  dons , k que  s' c'uat  corrigé  & lepcaii  de  û fju- 
K k 2 „ U, 


Digitizeo  oy  v.»'  hî 


E. 


Noces  à Thomas  Hamihon , Comte  de  Hadingtoun , Seigneur  Eco(Tois , le  S.  Août 
* clic  époufa  en  fécondes  noces  Gafpar  de  Cliamp^nc  , Comte  de  la  Suze  (i)j 
Ce  c’cll  fous  le  nom  de  ce  dernier  Mari  qu’elle  s’eû  principalement  fait  connoîire.  Elle 
fc  brouilla  bientôt  avec  lui)  foie  que  cette  diilcndon  vint  de  la  jaloude  du  Mari, 


<»)  ta- 

jfi- 

Kecoctl  <le« 

^mbcllo  , , , . J , 

comme  quelques«uos  le  prétendent,  fuit  qu’elle  vint  du  changement  de  Religion  de  U 

{Ml,  Tka.  Fem* 

î!::^ 

U prtmitf  M»fi  cTAdiBffcMB-  M»K<i  it  « 

Cerc]«  da  Fciuoiot  Stviiuci , H ^ 
fit  fm  tit  ttU;  €Ær  , Ht  y dit  i Mid.  U Cooacefle  d'AtLsii 


HiddictaR , (r  Am  Miorier  yJtu  msJ  rntéet  d’AdlurM , tt  fmt  fait  ên9  Job  de  U Forn, 
Deiitjie.  Z>««i  itt  aectieuFie*  lur  les  Tlienies  de  Fitace,,  7Va.  //,  ymj.  )««,  *n  /tée 
, autrefois  de  la  Sium  : ii  fmilùi  luti  U tturrnt^t. 


le,  H pouvoii  5tre  un  jour  (comme  il  l’a  éti 
„ en  etfer)  d'une  fjiande  utilité  i t’E^life  de  Dieu. 
I,  Il  fut  feuIemcQC  vivement  cenfuré  en  plein  Sj- 
Il  node,  & averti  que  s’il  retomboit  dam  une  pa* 
Il  reilk  ou  mnmdrc  faute,  on  ne  la  lui  pardonne- 
f ^ Il  roU  pas.  ” C’eft  domm^e  oue  cet  Auteur  ne 
LeiMnM  Syuode  cela  a’ell  paflé. 

■iaT<ai,dF-  On  auroU  pu  lavoir  par -là  en  quel  tems  ce  fait  eil 
ranseit , «e  arrivé  1 fi  Ce  fut  depuis  qtK  Madame  de  la  ôuac  fe 
v«i'bi/î«i-  Catholique,  ou  fi  ce  fiat  pendant  qu’elle  vl- 

«iM,  par  voit  encore  parmi  les  Réformés.  Il  y a bcauc  >up 

jii^oei  )a>  plus  d'apparence  au  dernier  ; & ii  cli  fon  vrailèm* 

tiiblc.  oue  la  xnauvallê  & impertinente  mode,  qui 
Jsea  cia^  téRDOit  louvcrtiticmcm  alors, de  tommetircen  Vers 
■ • ‘ hurlcsquc» , Cuis  en  excepter  même  Ica  excwafincs 
& les  préparations  i la  mort  (i) , fut  principalement 
ce  qui  entraîna  ces  deui  Pcrlonnc»  muis  un  égare- 
ment fi  cxtnordinaiic  qu’oo  n’en  connoit  point  de 
fêmblablc.  Car,  la  Trmdniliom  7rmgi-C*mi^ne  tit 
frf  tant  tout  U Nouveau  Tcllamenr,  U Ktimt 
de  N-tVérrt  faifait  refrdfettter  à Pam  pmr  Ut  metl- 
Itmrt  Camddiem  d'Iislie  , n'cA  autre  chofe  qu'une 
notre  & criminelle  calomnie  de  Flnrimond  de  Rai- 
mond, t»  plûtôt  di^Jéfuite  Richeome  (3);  âc  il 
c’y  a nul  fonds  à tiairc  fur  ce  que  le  (Jommentaieur 
de  Des-Préauï  débite  de  la  Pa^an  it  Jdlms-Chrifi 
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ttx.  «n 
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I»  l P’ 

Ftui-mD»- 
rif , F(  les 

F^nifes  in«> 

Kl«<  >iu’oa 
spMrtc  S 
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litF.  parji- 

jA-ion, 

Chsnoiae 
d'AintiiMr 
•nVcrsfritt- 

itirUi^ati  (4).  Mr.  Pdliiron,  au- 
iitf  d*f*u  quel  il  nous  rcnvoici  êc  dont  il  n’a  pas  bien  pris  le 

« feus,  dit  en  propres  termes  que  cette  ajfez 

mattvaife^  «ra/j  S t'R  1 E f 5 £ , fut  fmpri* 

■nràLiea,  mée,  Juramt  U Guerre  de  Para  eu  X649,  avet  e* 
•lif*  I-  aat.  Titre  qui  fit  jmjlemeut  harremr  à tams  eenx  qmi 
* ■’»»  lirem  fat  D AVA  N T A « E , & entre  autres  au 

**'*'  ' favatrt  Mr.  Naude,  qai  f"t  faut  daate  de  te  aam~ 

{ } ) ilor.  ■ (ÿ  qui  Va  eamt/e  entre  let  Ouvrait!  turletfaet 

de  Rai-  dejtu  temj  ( fl  ; fit  cette  manière  de  s’exprimer  fait 
allcT  comprendre  I que  tout  le  mal  cunfllloit  dajit 
cet  abominable  titre;  & que  ce  ne  fîu  qu’une  filou- 
terie de  Libraire,  pont  en  impofer  aux  idiots  de  fon 
tems  en  s’acciMnmodant  à leur  goût  corrompu , fie 
poor  mieux  débiter  un  Ouvrage  férieux  qui  fous  un 
titre  convenable  feroie  rcflé  une  marchandife  de  re- 
but. A la  vérité  I ce  trait  du  Pire  Varalfcur. 
aufer  exharruimut , fAr»«  jaeuUri  JïiU  frafaui  is 
imfuri  aeftia  eujus  feriftarUy  miftramda  Jefa  Cira- 
Jiiy  Damimi  Deiqme  aaflri,  patienta  ffedes  ae  fixm- 
ra  defarmata  efi  babitaame  ladüria,  maie  trae- 
tata  verjihui  , piroit  plus  polîtif.  Mais , ce  qu’il 
aïoiite  immédiatement  après  fait  fuffifammem  enten- 
dre, qu’il  n’avoit  point  vû  le  Livre,  fit  qn’tl  n’en 
parlait  que  fut  le  bruit  public.  Statim  atqne  appa- 
mit , dit-il  , fMppreffnt  tjl  Liber  ; mam  tara 
mandata  Mafiifiratai ,qaad  minime  exfeHatnm  fait; 
fed  fniila  odtt  iif  exeerathne  pmbliea  btmimnm , etiam 
nan  vptimarnm  ( 6 }.  Cela  ne  prouve  rien  de  plut 
que  fe  pafTage  du  Commenuteur  de  Des  - Préinx , 
que  Menkcn , fit  fon  Traduâeur  François  ne  dé- 
voient pas  adopter  ( 7 )•  Quant  ï ce  qu’ils  difent  de 
ôftelvetro  d’après  R r m E R «/■  Tragedy  pag.  <3 , 
cela  in'cfi  ablolumcnt  inconnu , je  me  garderai 
bien  d’en  penfer  de  même.  Je  crois  qu’on  doit 
porter  i peu  près  le  même  Jugement  d un  libelle 
m)urieux  , qui  courut , itsmédiatemeut  ^rcs  le 
MafTacrede  la  St.  Batthclcmi,  fous  le  titre  profa- 
f^treju^'h  ^ fçandalail  de  Taffia  Demimi  Nafiri  Gajparh 
Caiinii  jetnmdmm  Bartbalamamm.  On  fc  propofoit, 
d(  ]Ffm  upairmn:ent  , d’y  raconter  la  fin  tragique  de  ce 
Ck:ift  « Griud  ' Homme  félon  les  vues  de  lès  Pcrlécuteun , 
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fit  d’infulter  cruellement  tinfi  à fa  mémoire,  apria 
l’avoir  fait  périr  d’une  manière  fi  perfide  fit  fi  in- 
humaine; & c’étoit  parfiiitcmciu  bien  imiter  les  Sa- 
tellites des  Juifs,  qui,  après  avoir  craché  au  vifi^e 
de  jéfus-Chriil,  fe  menuient  à génuux  devant  lui 
fit  lei  difoient  avec  iiifulte , Âve  Rex  Jndxarnm 
(8):  maîs^  on  n’avoit  en  cela  nul  dcircin  de  don- 
ner un  Ecrit  burlesque,  non  plus  que  lorsque  i’oa 
publia  la  L/gende  de  Ste.  Catherine,  Ecrit  violent, 
mais  ferieux , de  ce  tems-là,  contre  Catherine  de 
Médicis  ; & il  n’y  avoir  probablement  que  les  tî- 
irrs  de  profanes  dans  ces  libelles,  non  plus  quedaua 
celui  dont  parle  Mr.  PellifTon.  Si  Mr.  Bayle,  qu! 
ajoute  qo’(v  Va  *»i  trier  publiquement  tLua  Paris 
( 9 ) , ne  le  connoifToir  que  par  ce  qu’en  a dit  Kau- 
dé,  il  cil  fans  doute  très  exeufabte  d’avoir  fait  la 
même  fanre  que  lui  ; mais , s’il  le  connoilToit  par 
ce  qu’en  a dit  Mr.  Petliflbn,  il  n’eft  pas  moins  dig- 
ne de  cenfure , que  le  Commentateur  de  Des- 
Prêaux:  fie  je  ik  le  lerois  guèret  moins  qu’eux,  fi 
je  mettois  au  même  rang  l’Ouvrage  dont  je  vais 
parler.  Un  Mînillrc  de  Grenoble  avoir  traduit  touf 
le  la  BiiU  , en  Vers  du  ilile  & de  It  mciure  des 
Pfeaumet  de  Marat  Ü*  de  Beie , fie  propres  à être 
chantés  fur  les  mêmes  airs  ; fie  i!  en  avoir  remis 
inutlcPcntatcuqucau  Colloque  de  fa  Province,  pour 
en  obtenir  la  pamifllon  de  le  faire  impr'mcr.  On  ne 
jugea  »>  à propos  de  la  lui  accorder , parce  que  toute 
ceuc  Traduction  école  beaucoup  plus  félon  le  aèle 
que  félon  la  fcicnce,  fie  bien  plus  piopreafairerircqu’i 
édifier  ; fbit  que  ce  Bon- Homme  ne  connût  pas 
l’ufagc  A la  force  des  mois  dont  il  fè  fervoit,  loti 
qu’il  eût  le  génie  naturellemcnc  comique  & burles- 
que ; nuis , comme  il  avoir  trava-llé  il  bonne  in- 
tention, qu’on  ne  vouloir  pas  le  chagriner,  & qu’îl 
étoit  déjà  très  vieux,  on  ic  remit  jusqu'à  fa  mort 
fous  d'ffércm  prétextes  ^ A puis  l’on  mic  le  tout 
dans  le  feu  ( 10).  Celui,  de  qui  je  tiens  cela,  n’a- 
voit retenu  de  l’Ouvrage  de  ce  Minîllte  , que  cet 
endroit  de  la  Gencfc,  Chapitre  XVJII,  verfet  ia, 

Sara  en  rit  (ÿ  dit,  0.  B/n/diSieu- 
Mail , lat  fammtt  trop  vieux  faur  femilMe 
Àâian! 

A i!  afiUrott , que  tout  le  refie  étoit  à peu  près  dans 
le  même  goût.  Ce  n’éioii  pas  la  première  fois 
qu’on  avott  ainfi  trx'té  l’Ecriture  ; lémoins,  cette 
coolVratkm  des  Sodomites  contre  Loch  . Cemife 
XlX  , 9,  tirée  d’une  ancienne  Paraphralc  du  l'iemx 
y Nanvean  Tejlament  en  imprimée  en  >f4x; 

jiUent  iay  livrer  U Bat  aille, 

Kn  fa  Maijan  de  tan  te  t part'. 

Et  qn'à  tntr  an  me  le  faille, 

S'il  ne  iailit  Ut  fetitt  Cart: 

A cct  autre  trait  non  moins  rifible,  pris  du  Naavtaa 
Ttftamtnt,  Jean  II,  S A 9; 

Lart  qn'eu  Caaa  Kitet  Van  edUbrait, 
Arthirriclin  Mai/lre  tVHofiel  eflait. 

Une  autre  Perfonne  m’a  parié  d’une  BiUe  Esajfaife, 
fi  buricsqucmait  itadüitc  , qu’on  n’oferoit  la  faire 
imprimer  ; A que  l’Uuivcrfité  d’Aberdeen  ou  de 
Glasgow  à qui  l’on  a légué  une  grofle  Somme  à 
cette 
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Femme,  ainfi  que  d’autres  le  fouticnnet^t,  on  prétend  qu*ilj  en  vinrent  juiqu’à  fc  faire  dé- 
mtricr  (if).  Ce  qu’il  y a de  certain  c’ell  qu’elle  fc  fit  Catholique- Rom.iiiK , le  lo. 
de  Juillet  itffj  C^)-  ^ alTurc  que  es  chaitgcmciu  de  paru  a donne  heu  à un  bon-mot 
•*.’  de  la  Reine  de  Suède  (C).  Le  Procès,  qu’elle  perdit  contre  Madame  de  Châtillon  f» 
Belle-Sœur,  &;  qui  divifa  pendant  quelque  tems  toute  la  Cour,  fut  auûl  Poccafion  d'un 
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cette  mtcmîoB  , ne  Ikuroit  la  rcurer , parce  que  le 
D<5pc.‘lîubrc  ne  imnqncru't  pat  d’en  di^mandcr  l’cm- 
plui  conturmcmentil’imeuiion  du  rdiateor.  Mah, 
tout  cela  c(l  bien  ^loignd  de  l’estravagauce  de  du 
l'iinpictd  de  Mad.  de  la  Sure,  qui  cuiuiotlloii  trop 
bien  le  génie  de  là  !aIl^ue,  pour  eu  abufer  làiu  dcs> 
fein,  & pour  pdclicr  aiuli  par  ignunucc. 

On  ne  peut  pa^  meme  y comparer  la  CtAf/tre  di- 
TCriiiiîuite  SvmiaU  tUt  Afôtrttk,  compotee  par 
un  Théologien '^Angiois  très  catholique  & très  la- 
vant (II),  & inférée  par  )e  Père  Théophile  Kay- 
naud  ^ Jéfuite , dans  Tes  Erottmsu  tie  é^nii  ma- 
iit  Ltiris  , jn^a  ac  iwjmjla  ferumdtm  Com- 

/xrW  (il);  pour  «ire  voir  qu’on  peut  cealurcr 
quand  veut  les  chofes  du  mande  les  mcUcures  éc 
In  plus  tefpeâables , & pour  dumter  un  exemple 
frapànt  Ht  feofiblc  de  ces  fortes  de  cenTures  vctilleu- 
fes  & mal  fondées.  Car,  quelque  imprude  it , & 
même  quelque  peu  fenfé  que  foit  un  pareil  amulc- 
ment , & quelque  raifon  qu'ait  eue  le  fameux  -Sciop- 
p>ni  de  le  trattter  d’r.M/'/e , 6efe/l/rdty  & d’i^rr^/r 
(13);  on  voit  pourtant  très  bien  quel  cd  te  des- 
iclii  de  Ton  Auteur , Ac  l’on  ne  làuiolt  dire  avec 
À^vitc , que  cela  ait  été  fait  à ddTein  de  décrier  la 
Religion  Chrétienne , A de  h tourner  en  ridicule. 
A la  vérité,  la  Congrégation  de  l’Indicc  des  Livres 
deifenduv  ordonna  d'eiTacer  du  Livre  du  Père  Ray- 
naud cctic  Caifurc  (14)  ; & lit  l^s  doute  très  bien, 
vû  te  fcandak qu'elle puuvoit  caiifcr,&  l’abus  qu’on 
en  pouvoù  faire.  Mais  , cet  Auteur  ne  manqua 
pas  de  lui  remontrer  très  bien  aulÜ  , qu’il  n’étuit 
pas  plus  ceiifur^le  en  cela,  que  Cochléc  dans  Tes 
l'raiiés  (înguliers,  D^mm  dtbett  Üitdiemi'iam  DU- 
M»y  Mariam  moa  manfxjjt  Virf^intm  ia  parta  y & 
ChriflaM  moa  effe  Deam  liimimem  \ ou  que 
Chrtllophe  Kurpergerus,  & Claude  de  .Saintes,  dans 
leurs  Paradoscsfur  Hjt  eft  Corpus  jeompofés 
lésons  fc  les  autres  à même  imeniion,  A qu’elle  n’a- 
voit  pourtant  point  cenfurés  ( t y ).  On  peut  encore 
dire  la  même  chofc  du  Symiolam  Vbttofopbtram  /»* 
per  Lapide  hformm , que  Scelenius  a {apporté  dans 
fes  Seteda  ùtttrariay  pages  7^6— 7y8,  A dont  il 
condamne  avec  raifon  le  Badinage  A l’Abus. 

Longtems  aptes  toute  cette  remarque  drelTée,  je 
viens  de  rencontrer  dans  un  de  nos  jtxirnaux  aéVuel- 
Iciricnt  continués , quelque- choie  de  plus  conforme 
à l’excès  de  Me.  de  la  Suze.  „Mais,  ce  qui  e(l 
,,  plus  indigne  encore”,  dû -on  dans  ce  Journal, 
„ on  a poulfé  la  profanation  lusqu’i  éraveiUr  A 
„ tourner  eu  ridicule  le  Symbole  des  Ap«trct  dans 
„ une  Satii-e  faite  contre  le  dentier  Miniftcrc”  (ce- 
lui de  Robert  Walpole.  ) ,,  Li’Oraifoa  DomîaieaJe 
„ n’a  pas  été  plus  épargnée  ; A je  fai  de  bonne, 
,,  part , qu’on  lui  a tait  iubir  le  même  fort , quoi- 
„ ou* , de  toutes  les  Formules  de  Pr'eres  , qui 
„ (ont  en  uCage  parm*  les  Chrétiens , ce  fât  fans 
„ contredit  celle  qui  mcrito't  le  plus  d’étre  refpec- 
,,  tée.  Peu  après  , le  Te  Deam  parut  de  même 
yy  habillé  à 1a  nouvelle  mode  ; . • . A , formanc 
„ un  horrible  amas  de  Blasphèmes , mêlé  d’une 
,,  Satire  aufli  balle  qu’injurleutc  .....  Les  Li- 
,,  taaies  de  t'Egllfe  Aaj^lieaae  ont  aufli  été  eftro- 
„ pîées  de  la  mê^e  fi^'on  ; ....  A , dans  ctt 
„ état , OQ  les  a débitées  arec  grand  focccs  dans 
,,  les  rues  de  Londres , le  Peuple  accourant  de 
„ toutes  paru  , pour  les  entendre  chanter  (16).’* 


Suppofé  l’exaâltude  A 1a  réalité  de  cet  expofé, 
les  Anglüis  {K  céderoient  en  rien  i cet  égard  1 Mc. 
de  la  Suxe,A  auroient  même  porté  plus  loinqo'clle 
leur  impiété.  (,>uoiqa'il  en  foie , ou  voit  là  de 
méiiie  ce  que  peut  la  mode,  A quel  ctl  fon  empire, 
puis  qu’elle  peut  entrainer  des  Nations  entières  dans 
de  pareils  A (i  mépriiablcs  excès,  qui  ont  autrefois 
fait  dire  avec  allez  de  milbn  à uu  de  nos  Ecrivains 
Françms  , que  ee  Stile  bserienjae  a'efi  ^n'mn  £br- 
trement  du  Cheval  Pegaze  , O*  U Fumier  de  fva 
Kiurie  ; ou  biea  , te  a' eft  -ju'aa  fruit  du  lit- 
vertiÿtmeat  <fuoai  pu  prendre  les  Falets  des  Poètes , 
âuaud  Ht  eut  gardi^  Umn  Mates  aux  pieds  du  Par- 
maf'e{\T). 

(B)  Elle Je  brouillé  avee  fou  feeoad  Mari  ....  ; 
y . ...  iis  en  viureat  jastfu'à  J'efasre  ddmarier.  J 
Le  Père  Anfclmc  fe  contente  de  dire  qu’elle  fe  lu 
féparcr  de  fon  Mari  (iS);  mais,  voici  de  quelle 
man'ere  Madame  d’Auaol  dit  que  le  paOa  cette 
aifaire.  „ La  défunion  dans  laquelle  vivoit  Mada- 
„ me  U Comtcüe  de  la  buze  avec  fou  Mari,  cau- 
„ fée  par  fou  changement  de  KefgioR,  ou  par  la 
„ jaloulic  cominuelle  de  celui-ci , mljpira  à Ma- 
„ dame  la  Cumtetiede  la  buze  le  deifan  de  fe  dé- 

marier.  Pour  ce  fujet , elle  offrit  i fon  Mari 

vingt-cinq-miHc  tcui.  Le  Comte  de  la  Su- 
„ ze  y coiifentit;  A , après  plulieurs  jugemens  ren- 
,,  dus  en  ditfércns  Fribuiiaux,  le  Mariage  fut  cailé 
„ par  Arrêt  oe  Parlement.  On  dilbit  à un  des 
„ amis  de  cette  Dame  , qui  s’éioit  mélé  de  cette 
„ arlaire , qu'il  avoit  taû  perdic  à Madame  de  la 
yt  Suze  cinquante -mille  £nis;  car.  non  feulement 
„ elle  eut  conferse  les'vingt  cinq-mille  heus 
,,  qu’elle  avoh  donnés  à fon  Mari,  mais  il  lui  eut 
„ donné  encore  vmgt-cînq-miîlc  Écus  pour  fe 
„ défaire  d’elle  ( 19).”  1 On  dit  qu’elle  fut  fl  vi- 
vement  touchée  de  ce  trait  défobtigeam  , qu’el- 
le fu  brouilla  très  funement  avec  l'ami  qui  avait 
ménagé  cet  accord;  A qu’elle  ne  voulut  jamais  fe 
racominodcr  avec  lui , quelque  prcflantcs  foliici* 
utions  que  fes  meilleurs  amis  lui  en  lilfcm. 

(C)  Elle  fe  fit  Catholifat-Romalnt  . • • •,  (ÿ 
....  eela  a domstd  beu  i ma  boa-mot  de  la 
Reime  de  Suide  1 C’clt  Madame  d’Aunoi , qui 
raconte  ce  trait,  A nous  nous  fervirons  enewe  de 
les  paroles  pour  les  rapporter  ici.  „ Oa  dit  que 
,,  fon  Mari , a'rant  couva  de  la  jaloalle  cotiue 
„ elle,  eut  dclfcin  de  l’cmmcncr  à une  de  fes  ter- 
„ tes;  mais,  qu'elle  s’étoit  frite  Catholique,  pour 
„ éviter  d'v  aller.  C’ell  ce  qui  a fait  dire  à la 
,,  Reine  de  Suède,  que  Madame  de  1a  Suie  s’étoit 
„ rendue  Catholique,  pour  ne  voir  fon  Mail, 
,,  ni  en  ce  Monde-ci  ni  en  l’antre  (ao).”  Quand 
même  iKMis  u’appreiidrions  point  par  ce  récit  le 
motif  du  changement  de  Religion  de  cette  Da- 
me, il  n’y  auroit  rien  de  fort  étoniunt  i loi  voir 
faite  une  fcmblabic  démarche.  Et  etfet , U étoic 
fort,naturel  , qu’un  efpric  de  la  trempe  du  lien 
préférât  un  parti  floriûint,  A accompagné  d'avan- 
tages Kmpurcls  A de  profj^rités  mondaines , à un 
parti  disgracié  A perpétuellement  harcelé  par  de 
nouvelles  chicanes  , en  nn  mot  pen  élt^né  de  ta 
ddlruAion  qn’on  méditoit  dès  lors;  A qu’elle  ne 
regardât  plus  par  conféquent  là  Société,  que  com- 
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Icas . Bilifte  Fivfi , Jijtûtt  Bfrotntiy  iuitnié  Eltxidaciun  Vttginit  Deiparx  , A oaimmeni  dtoeeud  i t hi^fiten  de  MeSrii  oo-  U P’eeoreor 
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le  CengTdgaiien  de  C/nin.'r,  letlt  Ccalure  du  Symbvle  fe  l'inoe  r/i»primde  dans  !*•/•  /*•  étendoi.  Teri  pial/emte  mamitr  d'iiitr  o ame  /'en- 
pente  y (y  de  sarjr-  m Uore  dt  /et  erreur tf  * 
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Ch.  SorcI,  Connoiirjiice  det  bout  Liftee  {Fruç«l«,]  fag.  ti«. 

) Anfctne.  i t'Artiel,  COLICMl  fCifpir  lit  J. 

. ) Me-  d'Auaoi , a«<u(il  de*  plu»  belle*  flete*  det  Poéat  Frtnfait,  TW.  It^,  fag.  11»,  — * 

lA-endme,  On  X dis  U mdme  eàtfe  de  Ltrabeciitt,  fi  eiandtnoa  •«-  erit  md.-iaalt  Femn 
Romain,  i F^nne  m Anirnèe.  Kejea  ftlift.  tict  üutu|[ct  de»  Ss*f«M,  Stft,  i*,i , pag.  ai, 

tCk  3 


f!’!' 


à Haabporg  y ét  alto  fe  faite  CatboRfom 
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«utrc  bon -mot  (Z>).  Elle  mourut  à Parii , le  to.  de  Man  i«7  j , agee  de  ff  anj, 
ta)  iMit  étant  née  en  i«lS  , & lut  enterrée  dans  l’Eglile  de  St.  Paul  fa  Paroille  (rf).  Ce  fut 
uiie  fort  belle  Femme  , & de  beaucoup  d'efprit  (£)  ; qui  n’aimoit  point  les  Patincun 

(F)i 


fît)  rr» 
Ui  LrtUa 
OuhÙCs  de 
M.  a.  Si- 
OKM , 7Vb. 

il’ 

ml  11-11. 

(ii)-MciU- 

ti«, 

(l»)  »i- 
eniul  - Mil- 
viilé  , Me- 
liBiei 
d’HiOoiie 
& de  Lmd- 

rl»*  ///, 

»ip. 


me  l’EmpCTCOr  Julîcn  reMrdoît  le  Chrirtitnisme, 
c’e(l-à“dirc  cumme  la  Kcllqfon  des  Malheurcoi 
& de  la  Populace.  Elle  tlcha  nifaumoms  de  g«u- 
det  «îudquc  Jetorum  , Cumme  il  partnt  par  cette 
tdponlc  qu'elle  rit  i uu  patdl  couplet  qui  l’ex- 
bortoit  i quitter  Charentoo, 

Otity  paimr  ChértmtoH^ 

Tout  Je  bmi 
Oui  y j'aime  Chareuto». 

Qui  m'eu  fereit  de  même  ? 

L'eu  y vit  fams 

SoMS  jernuty  féxs  tartme 

Et  fé»S  t9»ft0OU- 

F.t , roulant  paroître  ne  s’étre  rendue  qo’à  l’evi- 
dcncc , un  de  ces  Moines  avides  & mercenaires, 
dont  on  ne  manque  jamais  au  belbin,  lui  fabriqua 
à la  hJte  une  de  ces  Pièces  mindièes  , dont  les 
perfonnes  d«  fon  rang  font  en  quelque  forte  obli- 
gées de  taire  parade  en  Icmblabic  occafion.  Celle- 
ci  cil  intitulée , Ut  trait  t-'dritdt  famdmmemtalej  de 
Je  KehguM  CeUhaiiifuty  À^flaliijue  y Jÿ  Romeiney 
/tuèliti  d/frudues  rentre  iet  i'ré/fwtdki  - iîé/»r- 
H»/r,  Paitr  t'InfirMilien  à /n  Fai  Ctuhali^Me  de  Ma- 
dame Henriette  de  Celiiny  , far  !e  P.  Leon  ; & 
fiit  imprimée  à Brmxtileiy  en  1663  > in  ta’-  On 
tvoit  écrit  pluricors  Letrres  à fon  Mari , dans  le 
dclTcîn  de  lui  faire  faire  1*  même  démarche  ; jî»?  , 
ce  fut  înutilaneut.  Ces  Lettres  ont  été  publiées 
fous  ce  litre:  Rerneil  de  Lettres  érritet  à iVr.  U 
Camie  de  (4  Smu  , f»ur  PabUger  far  raifea  à fe 
faire  Cashati^ne.  Paris  y \(j6t , i»  \%\  Je  riens 
de  découvrir  que  ces  Lettres  font  du  fametu  Ifaac 
de  laPeyrcre,  Auteur  du  SyUéine  des  Pré-Adt- 
roiics , qui  a tait  autrefbis  tant  de  bniir , & dont 
on  prétend  qu’il  a toujours  eonfervé  les  idées, 
malgré  fà  rctraüation  , & û convcrlion  au  Parti 
Rnmain.  Plaüàntcs  cafeades , que  celles  de  ccr 
Auteur.  De  Calvintllc  Préadamiic  , de  Préada- 
miw  Catholique  , .de  Catholique  CwtvcTtifIcur  & 
par  confequau  Pcrfécuteut , de  ConvettUTcur  Dc- 
mi-Moioe,  & de  Demi-Moine  à peu  pics  Juif 
CiO-, 

fn'eUt  ferdit  rentre  Aft.  de 
d'an  asstre  bâte- 


fu)  Menr- 
tiiM , r«M. 

J, sut.  Il*, 

llf.  btu% 

fa  Letxim* 


\ti  oM  • drjfns  de  la  funne.  C’eft  ce  qu’on  wut 
encure  aiicmcnt  recueillir  de  'ce  qui  cil  dit  dxlle 
dans  le  Alcnagiassa.  Voici  dc  quelle  manière  on 
y tait  parler  Ménage.  'fPdteit  ^ dit-il,  aver  Ma- 
dame  la  Comufft  de  ta  Ünzey  {5*  nans  farliens  de 
Md.iame  de  Citiliilisty  fui  /tait  fert  btUt.  fe  lui 
dis  que  r’/iait  une  Gratei  iS  fenr  elle,  elle 
dtait  uneJUufe.  Elle  me  dh  qnty  quoi  qsPtUe  eut 
Pejprit  en  fartage  , elle  frdttnJoit  emeere  être  au 
rang  des  btllet.  „ Madame,  Itti-dis-je , Erato  l'une 
„ des  mules  n’a  été  appeliée  de  ce  nom,  qu’à 
„ caufe  dc  fes  Charmes  { aq  ).  ” Comme  il  ue 
l^it  pas  raifonnable  de  s’en  tenir  uniquement  i 
fa  parole  , il  vaudra  fans  doute  mieux  rapporter 
des  témoignages  plus  poCtifs  & moins  îiuéreüés.  Lcmoisi 
On  trouve  celui-ci  i la  tête  du  Recueil  dc  lès  fopn'i  s*- 
PoefleS,  neti*  vu . 

ai  FriBceica 

A*/  de  tans  les  hnmaint  ne  ta  femt  égaler ^ & 

Le  Maitre  des  neuf  Snnrt  ne  fereit  pat  feu 

M.Ur„  “ï”;, 

Penr  faire  des  Caftifsy  elle  n'a  qtià  fureitre\ 

Et , fanr  faire  des  Fers  , elle  n'a  qu'à  parler  ‘^thf  a» 

(le), 

Mais , quelque  avantageux  qu'il  lui  fuît  « je  ne  KMri  «». 
doute  presque  point  qu'elle  n’eut  été  fort  cnoquée  <eu>; 
du  ridicule  que  lui  prête  le  dernier  Vers  : car, 
outre  que  l’étrange  taculté  dc  m'ataîr  qu'à  parler 
fottr  faire  des  Fers  a quelque  cbofc  de  fort  pc- 
dantesque , & n’cil  ni  mollis  ririble  ni  muios  blâ- 
mable que  celle  dc  ne  parler  qu’en  Alujtqnty  pci- 
fütmc  n’ignore,  que  ce  ne  fok  uu  très  grand  de- 
faut que  de  faire  des  Fert , lors  qu’il  ne  s’agit 
fîmpîcment  que  de  parler.  U’aiMcura  , ccitc  lou-  »»  “■ 

ange  fingtiüérc  ferojt  tout  aufli  faufle  que  peu  dé-  “ 
lîcatc  , s’il  étok  vrai , comme  on  vient  de  le  dé- 
biter  , que  Mc.  dc  la  Suze  ne  put  jamais  entbai- 
mer  la  Rime,  Ht  que  Monplaifir  if  SttbUgny  aient 
été  fes  fubflituts  a cet  égard  (i6).  Ces  quatic 
Vers  Latins  font  iucumparabicment  plus  judicieux  : ismc*  <t« 


H Alla  ni 
,.  faaia,a| 
,,  <«i«bja- 
^ re  Vol»- 
>■ 

„ Non  fi* 

„ cba’l 
„ tcoipo 


{D)  Le  Protêt  t ti 

Cbéttllo»  . ^ tnt  Vottafiou  d'k 

MO/.]  Mémgc  a ^lé  de  ce  procès , mais  , ce 
qu’il  en  dit  cfl  alTcz  embrouillé  (11)  : je  préfé- 
rerai donc  le  récit  dc  Vigncul-Marvillc.  „ Ma- 
„ dame  dc  Chatillon  " , dit-il  (13),  „ pîaWoit 
au  Parlement  de  Paris  contre  Mc.  la  CcmitclTc 
de  la  Suie  illollrc  par  fes  belles  Poèfies.  Ces 
deux  Danves  fe  rencontrant  lête-à-tétc  dans 
la  Salle  du  Palais , Mr.  de  la  Fcuillade,  qui 
donnoit  la  main  à Madame  de  Chatillon  , dit 
1’  d’uri  ton  Gafeoo  ï Madame  de  la  Soie , qui 
J étoit  accompi^ïn'-'*  Hcnfeiadc  & dc 

„ quelques  aunes  Poètes  dc  grande  réputation: 
^ Aîadame , tous  ai  tx  la  rime  de  votre  <<î// , if 
„ mut  avons  la  raifou  du  nôtre.  Xladanic  de  la 
, Sure  , picquée  de  cette  raillerie , repartit  fière- 
„ ment  & en  failknt  la  mine  , te  m'tfi  donc  paty 
„ AUnfiettr  , fans  rime  ni  taifom  que  ntmt  flai- 
,,  dons.  ” JLa  repartie  ne  valoit  ceruiiwmciK  pas 
Î*înc.inadc  : mais , un  fou  parle  quelquefois  plus 
bcureulonent  que  la  perfonne  la  mieux  fcnféc. 

(£)  Ce  fut  une  fort  belle  Femme  y if  de  ieau- 
tnnf  d'tfprit.}  C’cft  le  portrait  qu’en  a fait  la 
célébré  MIc.  dc  Scudery  dam  cette  fidion  ttigé- 
n eufe,  intitulée  , Hiftoire  d'Héfiode  , inférée  dans 
le  VIII  Tome  dc  fa  Clélie  pag.  796 , & fuivan- 
ics;  & dans  laquelle,  fous  l’idée  d’on  Songe,  elle 
fiiii  habilement  rHilloire  des  plos  illnflres  Poètes 
tam  anekns  que  modernes.  Cette  Femme  y d\t- 
cile  , a la  taille  de  Paltat  ; if  fa  beauté  a je  ue 
fait  quoi  de  doult , de  langutfastt , if  de  pafftonné , 
qni  rrjjemble  afftZ  à tel  air  ebarmant  , que  les 
feimtrei  donnent  à Fénut:  ....  mait^  elfe  a en- 
eore  plut  ■d'efprit  que  de  beauté , quoi  qttelle  ait 
mdle  tharmts  , if  eHe  eft  d'une  ji  grande  nais- 
faute , qu'elle  me  voit  pretque  que  les  Roya- 


Qna  Dea  fublimi  rafilur  fer  inania  eurru  ? 

^n  Junoy  an  P atlas  y mum  Feuus  ipfa  venifl 
Si  géant  infpieiaty  ytrnoy  _fi  feriptay  Minervai 
Si  fpeâes  ecuhty  Mater  f maris  erst. 

C'cfl  l’Eloge,  que  Mr.  deFicubet,  Séerétaîre  d«s 
CommandcirK'iis  dc  la  Reine  , 1 fait  de  Madanw 
la  Comtellè  dc  ta  Suze  peinte  fur  un  char  en  Pair  ntoa  du 


•Edi. 
lit»  dt  Trt- 
de/er 


(17)  ; & la  penfée  loi  ni  a peiii-étre  été  four- 
nie  par  cc  que  difhit  ci-deilus  Madic.  dc  Scude- 
P'  ; ou  b'en  par  ce  trait  agrétU>lc  d’un  de  nos 
Poètes  cornem^xintins  dc  Malherbe  ^ 


Car  an  mont  de  tes  beantez 
Je  voit  trois  isviniiez. 

Ltrtqtst  tu  rit  y Call'eriaty 
Tu  femHe  à la  Cytberistey 
Tu  at  de  Juntn  PalleTy 
Et  de  P allas  le  parler  (a8). 

Quoi  qu’il  en  foit,  l’on  ne  fauroit  penfer , ni  plus 
hiLénîculcmem,ni  plus  déiicatci*cjit;&  rien  ne  tâu- 
ro4t  être  plus  glorieux  pour  cette  iliuJlrc  Comies- 
fe.  On  Pa  tr^uit  ainri  : 

Quelle  tjl  rettt  amgujle  Déejfty 

dans  les  airs  prend  fou  rapide  coursé 
Efl-ee  funtHy  PaJIaty  la  Mere  des  fmomrt 
Qui  mus  iufp'tre  une  xize  tendreffel 
Si  TOUS  regardez  fes  AyestXy 
C'ejl  y «non  elle -même  y elle  efi  du  faug  des 
Dîenx  : 

Si  vous  lij'ez  tant  de  diviut  Ouvrages , 
Retonneijfez  AUnerve  aver  fts  avasttages', 
Mahyfi  Totts  voyez  fes  beaux  yeux  y 
C'ejl  ta  Mere  d'À/mur  gjurée  eu  tons  lieux. 

Mais , PoB  a eo  raifoa  de  remarquer , qne  le  T ra- 
duc- 


, r-x- 
»sr- 

{»7)  And!- 

ICMI,  Mttll» 

ce  CtiifijuA 
de  Lùi^ra- 
lure,  7>a. 
//.  ,0t. 
47t- 


( it  ) Ci!- 
kl  Detenr, 
Si.  de  II 
Bcrgeiie, 
C«ye<e< 
joiouieutet» 
rxi  A 
ta  /mitt  do 
feê  liait»- 
tiea»  «ta  La- 
i>n  Ue  loi». 


Digitized  by  Google 


I 


J (F)  i q«i  «'  Inuit  Ji  vit  k aevr  au0  jikM  ^t  ttffrü  («•)  , & qui  « ftuvit  pthu  ft 

î'i.tliiS  /»'/“'*'■  f"  /i<«  <«  »«/  (/;.  C’i-tt  ptui-étrc  par  ccuc  ruion  , qu’on  lui  a at- 

11..^.  do  iri'Jue  poiuam  rrci  longtcius  une  Piéic-  tout-àlùit  délicate,  & qui  répond  parfaite. 

“ “ caraéten:  i mai) , qui  a été  entin  revendiquée  par  Ibn  véritable  Ao- 

n.  ».  ï,lkr  t »■  tzi 

ïLJrà'ia“,»;/'”v„î.7v“;'ô;s  iZ'k'’t.'cC!zr  ■ "é-  '• 


laC  )«IK  que  aiqait  Ciuiilloa 
Od  foaB»  doub’e  CiiiIIm 
Dsni  («uk  le$  CIgcbec»  de  cubere. 
Lete  U. 

Lete  UdScmj 
Ivcie  U, 

Leic  Usti. 


duâcur  e/i  itmturl  Htm  mm-J^tmt  dt  ft»  Origi- 
md! , & y » damj  tetU  Tradmâi»»  mm  jt  $u 
fCM  ifMel  air  de  parafbraft  fai  la  fait  loagmir 
(19).  Si  l’on  ne  j'accommoâe  pas  mieux  decel- 
Ton  n’y  trouvet»  pas  an  mans  le  mfme 

r»’  défaut: 
d'Hié.  S(de 

Dfejft  aimfi  vert  mtmt  defeemd  dti  Ciemx  ? 
PH-  s*Sf  E(l'<e  Vematy  Pallat,  em  U Ktime  dos  Diemal 
***•  Tomttj  trait  ^ tm  vdrit/: 

C'tft  Jmmo»  far  fa  maijfamte^ 

Mimervt  far  fa  ftiemity 
Et  y/mat  far  fa  keamt/. 

^vid  Huirif  Poêle  Ecoflots,  plus  connu  fous  le 
nom  à'Htmt  chez  }c$  Fraiiçuts  , parmi  lesquels  il 
a éid  Mlnillre  des  £giUcs  de  L>uras  & de  Ger- 
geau , tvort  autretbiï  employé  U même  pcnlce, 
touchcint  U Reine  Elizabeth  , en  cci  termes  « mais 
bien  moins  élégamment  <joe  Mr.  de  Fieubet: 

Vemms  P allas  ^ » naxima  mamimaf 

|7*«w, 

Pr.efiaiatrt  ûiim  /îmgmlaÿ  fols  fttett 
Cam  fadas  y*meri  certes  ^ frmdeatia  vimeat 
PaJlada  , erit  terris  Jmtie  , Aîimeçva  , yemitf 
(30); 

Mii  Lsfa* 

Ce  qu’un  Anonime  plus  laconique  a reofennd 
Epigrammes , 

ymm»  gradm  flatmit,  ff'eeU 
yemmSy  arte  Miatma. 

François  Hsben , un  de  nos  Poctes  François  du 
tems  de  François  1 , avolt  apparemmeot  peuIc  qud> 

20c  ebofe  d'a^rochaot  dans  fes  trais  memvelies 
i/ejfeiy  Palht  y Jmmv  , ydami , imprimées  a Pa‘ 
ris  y rbezyeairmfde  Marmafy  en  A à Lvetty 

ebez  ’Jeam  de  Tomrmet , em  t j-47  y im  8*.  JVfaii, 
tout  cela  réuni  enfemble  ne  vaut  cettaineinent  pas 
les  quatre  Vers  de  Mr,  de  Ficuoct,  qui  font  d’une 
extrême  déHcateffe. 

Le  célèbre  du  Maurier,  faos  s'erréter  ï la  beauté 
de  cette  Dame . s'eft  contenté  de  louer  fon  efprit. 
(n  ) Da  En  ee  terni y_  dit-il  (31  ),  elle  a amgmeitt/  le  «««• 
hre  det  Mmfety  aiamt  em  mmji  pmlÿ'amt  G/mie  peur  U 

îltftoi.  ,.',Ut  . d,  Lff^, 

irHiSoirt  far  det  Omvraget  admsrit  det  efprttr  les  plus  faits  y 
■le  HolIkA-  V aai  f‘”it  les  d/liees  de  eeax  fui  aiment  ta  Gdlatt~ 
► PH-  trrie.  Mr.  de  Beauval  l’a  auflî  pariàirenicm  bien 
caraftérilce  en  t’appcllant  agréablement  la  Mire  des 
fw)  Hh.  (3i);  en  quoi  il  n’a  lait  que  refler- 

Mtrc  det  ter  ce  que  Mie.  de  Scudery  avoir  un  peu  plus  éten- 

o*«ft<e*  du  en  ces  termes:  Elle  fera  det  ElegitiyJîielUj. 

f prdtif/memi  dm  taraâire 
* fa'ellet  daivemt  être  ftttr  lire  farfaitety  femelle fmr^ 
paffira  terni  eenjc  fmi  ramtaat  frJsddde  y {ÿ  temt 
IlilCiéUe,  temx  ^i  la  vamdoai  fmivre  Selon  UQ  Ecri- 

Tem.  t'iii,  vain  des  plus  agréables,  mats  néanmoins  qnelque- 
PH  7s«-  fois  un  pw  affcftéq  le  Mar^mit  de  Ftamari»  /tdt 
U trille  ebjet  dt  cet  triftei  Elegies  de  la  Camteÿe  da 

'v^«r(34). 

Comte  d*  (F)  Elle  m'aimeit  peimt  Ut  Patittemrt. ^ Cette 
***""^»  averfion  donna  lieu  a une  ûillic  de  Ménage,  qui 
P*t‘  b racooteainfi  lui-méme.  „ Mr.  M.  . . , (c'efl- 
„ i-4iie  MénagCf)  (è  (lOUTaot  avec  Madame  la 


Comtdle  de  la  Sine,  toi  maoioit  les  tmdosi  dlc 
ty  liu  dit  ce  Vas  de  Sçartou, 

H Pasimemrs  fetst  gemt  i»fmpfartaàUr\ 

„ auquel  D répondit  auffitàt  par  le  Vers  qui  fuit  * 
dons  te  même  Poè'ie, 

q,  AJrme  aux  Beami/t  fai  fe»t  tris  fatimahlet 

f»)  K» 

Ce  n’efl-U  au’uoe  de  ces  puérilités,  dont  il  T a ^^*"5**  .é 
dans  le  Mtmagiamay  de  qui  ont  tait  dire  fi  plai-  ê-*i-  lU»  • 
Ummem  à quelques  Railleurs , que  temt  fert  tm 
M/aagt  ! ût , quoique  tien  Qc  foît  pfji  propie  à 
bien  prouver  le  rtdicotc  .St  la  vanité  de  cet  Amour 
qui  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à podre  la  moindre  de 
fes  imaglnanons,  & qui  a prononcé  lui. même  1 
cet  égard  là  fentenec  Mifermm  efi  no»  P«jfe  veràmm 
ftrdere  ( 36),  le  me  ferois  bien  ga.dé  de  la  iraa-  fui  Awa. 
ftriv  ICI  II  clk  n’jvoii  coocené  li  p,,ti™liéte-  imi, 
ment  la  Comtnic  de  U buic  & ff  clic  uc  me  doo- 
no.t  occaliou  de  noter  ici  une  repartie  de  même  ***' 
genre,  nuis  incompuablemcnt  pins  fine  & plu»  dé- 
licate. Un  Médecin  lulicn,  voulant  fe  mocquet 
d’un  Fhiloiopftc , fit  lui  aïant  malicicaftmeot  ad- 
drdlé  ce  Vm  de  Pétrarque, 

Pavera  a mmia  vai  FtUfafia  ; 

ce  PWlofophe  lui  répondît  plus  malicîeufetncnt  en- 
core par  le  Vas  immédJatemcot  folyaot  du  méms 
Pocte, 

Diaa  U tmrba  al  vil  Gmadagme  imtefa. 

On  raconte  quelque  ebofe  d’aprochint  de  Mrs.  de 
la  Baitide  fit  Pelliifon.  Aïant  rencontré  le  viati- 
que, fit  le  premiA  ai'am  été  obligé  de  s’éloigner, 
dès  qu’ils  fc  fiirem  rejoints,  le  fécond  lai  appliqua 
d^ti  air  * mocqueur  ce  pal&gc  du 

• Qmt  DIem  fa  imeMtre  feuUmemty 
Om  let  verra  f»aiai»emt»t 
Àbaadammtr  la  place.  * 

Mais , fon  triomphe  ne  An  pas  de  longue  durée* 
car,  l’autre  lui  répondit  auflî  promremm  que  v>! 

gonicufcmcnt  per  ca  antre pafliigcduPfcaujncXVI, 

Sam  f0j«/e«V  tjl  d'aider  let  vrrtmemxy 
Qmi  de  Hem  vivre  amt  acfutt  let  lamamgeti 
Mais  y mal  fmr  mal  s'émisera  fmr  remxy 
Qai  va»t  tamramt  après  tes  Dieux  /tramges. 

Réponfe  4’*utant  plus  foudroyante  pour  ce  Rail- 
leur indifcccr , qu'on  le  fuupconnoit  très  jufieineoc 
de  n’avoir  abandonné  ûi  Rdi'gioo  que  pu  pu 
cl^t  d’ÎRtérct  fit  d’ait^tion.  Comme  u mou- 
rut f»e  Crmx  y fiat  Lmxyfint  Demsy  ainlî  que  le  dît 
plaifammcnt  quelque  put  Frasme  de  Je  ne  fai  quel 
Moine,  00  répandit  auflî ’-tfit  contre  Inî  cena 
Epignoime: 

}Je  Jmgtnit  jamais  fmmt  vie^ 

Qmt  fam  Flambeast  me  fait  /teimt, 
tetiffem  eft  mert  em  impie  y 
Et  U Faatmma  tamm  m Smwt, 
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teut(G).  Quoi  qu’il  en  foie,  clk  eut  certaiâetnenc  beaucoup  d’cQirie,  êc  de  délicatelTc: 
Ic5  diverl'es  Pièces,  qu'cilc  nous  a laifTces,  ne  nous  permeuenc  point  d’en  douter.  Elles 
ont  été  imprimées  d^abord  fous  çc  titre , P^efies  dt  Afadjmt  U Cmttfft  'de  l»  Suze  > à 
Pariiy  en  itffd  13  i»  Si"»  & enfuitc  fous  celui-ci,  Retueil  ir  PUett  Galantes^ 

en  ym  &?  tn  Profe  dt  Madame  la  Cmttfft  de  ta  Suze  ^ d'une  autre  Dame  (^),  (3  de  Mr. 
PeliJPeni  à Patts  y en  i/îrt8 , en  i volumes  {b).  Depuis,  ce  Recueil  a etc  réim- 

primé diverfes  fois,  tant  à Paris  qu’aüleurs  en  ; volumes  in  ti*-.  Si  enfin  à Jmjlerdamy 
chez  Jean  Rifij  **  volume  in  ; mais  , il  e(l  fait  avec  tant  de  négli- 

gence & fi  p^-'U  d’ordre,  qu’on  y a tout  mis  pélc-roélc,  qu’on  n’y  a pas  même  diltin- 
gué  duquel  des  trois  Auteurs  clf  chaque  Pièce  en  particulier,  fie  que  par  confequent  on 
ne  faurojt  y reconnoître  quelles  font  précifcmeni  celles  de  nôtre  Comieflc  ; inconvénient 
d’autant  plu 

moire  de  toute  Femme  qui 
mais  en  vain , de  la  jullificr  d’avoir  pris  un  de  Tes  plus  beaux  Vers  dans  un  fameux 
Poète  Italien  (/f). 
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d’autant  plus  fâcheux,  qu’il  y en  a quelques-unes  d’alTcz  libres  pour  deshnporcr  la  mé- 
moire de  toute  Femme  qui  les  auroii  compofees  (f).  Monficur  de  Segrats  s’efi  efforcé. 
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Ceb  n'cft  pas  de  la  dernière  juftefle  ; car , quant  âo 
dernier,  on  peut  bien  diie  comme  un  luperfliticui, 
accablé  par  (à  imladie,  & qui  adopte  tout  ce  qu’ou 
loi  di'âe  : * pour  l’autfc  pciu-éue  que , frappé 
des  remords  de  fa  coarctence , il  ne  soulut  point 
finir  caniére  , en  cootinuani  fon  hypocrifie. 
Quoi  qo’il  en  foit,  on  Uit,  que  ^uis  très  loiig- 
tems  c’étoit  un  fourbe , qui  fc  jouoit  également  des 
deux  Religions:  témoins  feulement /e  Service  ^ih’U 
fit  tllePrtr,  à la  Romaine  pour  !>auazin,  à Fezenas 
en  1 6f  8 , & t'dnuiyerfaire  (jm'il  fonda  four  tni , tent 
PrHejinMt  qm'it  /fw/  (j?)’ 

On  débite  aufli  , qu’un  Partlfan  de  la  Pluralité 
des  Mondes  aïtet  entrepris  de  prouver  oar  ce  paiFa- 
ge  de  St.  Luc,  XVII,  17,  Nonne  deetm  mnndi 
Jaâifnnty  qu’Il  y en  avoit  au  moins  dis,  il  lui  fut 
fubitemem  répondu  par  les  paroles  immédiatemem 
fuivatitcs,  movem  nH  fnnti  Mais,  rmlhcureufc- 

ment  pour  ce  petit  conte,  il  v a dans  toutes  les  Ver- 
lîons  Latines,  ou  mundatijnnt^  oa  fwrifieati fnnt ; 
ce  qui  le  réduit  i rien. 

(C)  On  Ini  a tStribni  ....  une  Pi/te  .... 
revenJiqnce  enfin  farfen  Auteur.  ] (2ette  Pièce  eil 
une  Traduâion  en  Vers  François  de  la  belle  Sçene 
du  Féjior  Fide  qui  Commence  par  cet  paroles , (J  ! 
Mirtifu.,  animé  midi  Elle  parut  en  ifiyy,  de  fut 
généralement  applaudie  (^).  On  l’attribut  d'a- 
bord à Madame  la  Comieflc  de  U Suze:  on  la  lut 
t généralement  donnée  depuis;  & Mr.  Bayle  le 
fîifoit  encore  en  1 yoi  { 39  ).  Elle  étoit  pourum  de 
l’Abbé  Régnier  des  Marais,  qui  l’a  enfin  réclamée 
& placée  parmi  £b  Poifitt , imptünécs  à Parii , 
fbet  Jean  Moreau  y tn  tyo?,  en  l voinmet  in  la*. 
Elleyeftdc  dojx  manières;  prémiéranent , com- 
me elle  parut  en  i6ff  ; & puis,  avec  quantité  de 
corrcéions  que  l’Auteur  y a cru  nécdüircs.  Mais, 
un  bon  )uge  en  ces  matières,  de  d’autant  moins  ré- 
CQlible  qirîl  a ftit  voit  qu'il  en  polTédoit  parfaite- 
ment toutes  les  délicatenês , n'a  pcMtt  été  de  ion 
avis , & a trouvé  la  préiniére  de  ces  T raduâiuns  du 
beaucoup  préférable  à la  fuivanre,  quoi  que  faite  de^ 
la  mime  main,  & dans  un  âge  plus  milr  : parce* 

Siu’on  fent  trop  dans  celle-ci  le  flegme  & la  pe- 
anteur  de  l'Age , & la  féchereuc  ou  la  fervitude 
d’une  Veine  que  l’art  gootmande  éc  maitrife  ; au 
lieu  que  dans  celle-11  tout  coule  de  rource,&  qu’on 
y remarque  avec  plaifir  un  ilîle  ailé  , incércirant, 
iouni,  moélleui,  & qui  porte  avec  lui , non  fea- 
lemeiu  le  feu  & la  légèreté,  mais  encore  l’embon- 
point & le  coloris  de  la  jcunc/Te  : eu  un  mut, 
qn’Amarillis  fcmble  parler  elle-mémc  dans  la  wé- 
mîérc , mais  qu’on  ne  recomioit  que  l’AWjé  Ré- 
gnier dans  la  fccoiwc  ( jP  ) • Ce  font  les  deux  fné- 
miéres  Pièces  de  fon  Recueil  de  Foefies.  Nocei 
que  cette  Traduâion  ne  lê  trtMivc  point  dans  le  Re- 
cueil des  Ouvrages  de  la  CouiteiTe  de  la  Suie,  dont 
j’ai  parlé  ci^deffus  Ciutioa  (é)  ; mais  , qu’cite 
le  trouve  parnit  les  Poéfics  de  cette  Dame,  dans  le 
Rtcntil  que  Madame  d’Aunoî  noos  3 donné  det 
fini  htlltt  Pideti  det  Poitet  Fraufoit  defnit  Marat 
jutqutt  à Benfdrade  ( 41  ). 

(H)  Mr.  de  Segra/J  i'efi  effort/ y mats  en  ratUy 
de  U jmflifier  daoeir  frit  mm  de  <‘et  f'Int  teaux  Péri 
dim  mm  fameux  Patte  } ,,  H y a”,  dit-il 

(qi),  „un  des  Vers  du  Pétrarque  mot  pour  mot 
„ dans  une  des  belles  Elég'cs  de  cette  incomparable 
,,  Comtelle,  que  lès  beaux  Vos  ne  tendent  pas 


, „ moins  tlluHre,  que  les  grands  Pcrfomiagcs  qu'el- 
„ le  compte  parmi  lès  Aïeux  : 

„ t'Amer  nan  i , the  dnnqnt  i qnelP  (Fia  fente  ? 

yy  Et  fi  te  n'efi  Amour  , qn'ejl-te  doue  que  je 
fentl 

yy  Et , comme  ce  Vers  François  n’eft  pas  moins 
,,  bcîo,  moins  doux,  ni  moins  naturel  (43),  que 
„ l’iaticn  , je  croiiois  bien  qu'elle  l’a  moins  tiré 
„ ^ ce  grand  Poète  (i  (avant  dans  toutes  les  dio- 
„ lès  tendres,  que  de  la  fource  d'où  U l’a  tiré  loi- 
,,  même  : c’eit -à-dire  de  ce  beau  Naturel  qui  le 
„ remarque  dans  Its  Ouvrées  de  cette  Perfonne  fi 
„ célèbre  , où  reluit  toujours  je  ne  feai  quoi  de 
„ fa  beauté  de  de  la  grande  nc^l^e.”  Mr.  de  Se* 
grais  fc  feroit  apparemment  fervi  de  la  même  raifon 
pour  jullificr  Vétrarque  , «ceufé  lui-méme,  par 
Gafpar  Eiculano  , d’avoir  entre  autres  choies  pris 
ce  beau  Vers  à MofTcn  Jordi  Poète  Valençois,  qui 
l’avoic  ainii  tourné  dans  fon  Langage, 
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et  Amer  y dont  ht  azà  the  fera  (44)? 


Mais , je  doute  fort  qu’on  fe  fût  contenté  d’une 
icmblabfc  juAification.  Quoi  qu’il  eu  foit , bien 
lonetcms  éVuit  Madame  de  la  Suze,  Jca.i  Antoine 
de  wVfavo't  de  même  imité  ce  Vers,  foit  de  Pé- 
trarque, foit  de  Jordi,  dam  ce  ^émicr  Vers  d'un 
de  fes  Sonnets, 

Si  ce  n'efi  fat  amanx  , que  fent  dtntqnet  mon 
tunri 

Sonnet,  tout  farci  d’antithefes  forcées  dt  guindées, 
dt  qui  ne  réptmd  «t  aucune  façon  i la  fKilIié  dt  an 
naturel  de  ce  ptémier  Vers. 

Ce  o’cA  pas  que  ces  ftxics  de  rcilcmblances  forent 
â)(blumcnt  impolTibles ; mais,  la  piémiére  de  cel- 
les-ci efl  tr  entière  dr  fi  parfaite,  que  tûcn  des  gens 
auront  apparemment  autant  de  peine  i ert^e.  que 
la  Comtelle  de  la  Suze  n’a  point  tradu't  de  copié 
Pétrarque,  qu'à  fe  pcrfuider  que  ce  fut  innocem- 
ment A (âiu  malice,  que  ce  beau  Vers  du  Cid  de 
Cwncillc, 

Set  tidet  fur  feu  front  ont  grati  fet  exfloitt 

(If)- 

fe  trouva  fi  plaifamment  appliqué  à un  miférable 
Sergent  dans  les  Plaideurs  de  Racine  ( 46  } ; & que 
Campiilrnn  ne  s'eA  point  approprié  ces  beau  Vers 
de  la  ToJfan  d'Or  du  même  Corneille, 

A vaincre  tant  de  fait  met  forces  t' affoAUffent  y 

L'Etat  eft  fiariffanty  mais  tes  fempïes  gimiffemfy 

Leurs  membres  d/chatn/s  courbent  font  met  bjutt 

faits  y 

Et  la  Grandeur  du  Tbréne  attable  les  fmjett 
(47)- 

lors  qu’il  a mis  dans  fon  Tîridate  les  (uivans , 

ye  ffai  qu'em  triomfbant  ht  Etait  s' affoibliffeniî 

Le  Monarque  efl  Fainqntnry  i3  l*f  Penfltt  g/- 

uijfeMt  ; 

^ Dont 
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Dt»$  U râfidt  Cnrs  it  fts  v^tt  frtjtts, 

La  Claire  damt  si  hrUlt  steessHe  Jet  fmjtts  (43). 

Quoi  qu'il  eu  fo:t«  on  peut  voir  ce  que  dilênt  Mé- 
nage À Mr.  üayie  de  U manière  dont  ces  fuites 
d'ioiiuilom  & de  Copies  j«  pcu%’ciit  faire  innocetn- 
iùrimÛî^é  UKii;  de  de  boniic-füi.  Iteuis  rdlicxiui»  à cet  égard 
Atni  ui  loin  trci>  naturelle},  (t  tr^s  digite»  de  coniidéraiiun 
notei  bien,  que  le  premier  avoii  un 
intérêt  tout.paniculicf  i faire  valoir  & dc;léndre  cct- 
im  • rtff»-  te  caufe:  qu’il  était  turtcineiu  a.culc,  non  fcole- 
Aâns  U ment  d'avoir  pillé  tkt  iJcmi-  Vers  de  des  V^r»  en» 
tiers  i diiiétcns  Auteurs,  d>olc  qu'il  l'ouiient  être 
le-  très  permife , & métn-;  louable  ( yo  ) ; mais  encore, 
fM<  de  s’ être  approprié  des  Ouvrages  etuiers , comme 
îl/*  du**^  iV/ÿît/rij  FÂi/tjvpit'cj , de  Jonlius , qu’il  a lair  entrer 
A.ict , i4«<  dans  Ion  Commentai:  c fur  üieuat  Laêrte  \ les  Fa~ 
U mt'mt  Of  rerga  de  Sdpioii  (ieiidlls  fstr  Tes  PassJeÛes , qu’il  a 
tout  refoadus  dans  lès  Amrssiijui  'Jttris -,  & les 
Oiferi'aiiaiss  de  Mr.  Chevreau  fur  Iiîalbrrhe%  qu’il 
revit  & publia  fous  le  même  titte  ( y i ) : eue  fes  an- 
ciens amis , après  avoir  lortgtcms  clTuié  les  travers 
t4»t  Vsm  de  fa  vauitd  infuppartaiU ^ isf  redoute  Ut  fâcheux 
MBite  ol>-  jf  yi,  reffeinimtut  toujours  exeeffif , n'ont 

“ pounanrpû  fc  difpcufcr  entin  de  loi  rcproclwr,  de 
n’avoir  Jauiaii  rie»  fait  de  /«/-m/Mir,  fus  ue  fût  ou 
imiti ou  dérobe  ^amtrusy  comme  l'eu  eut  convasucu 
ceux  ifu'il  a provoques  par  fou  procédé  méprifaut  itf 
. ...  . tuordaut  i & de  n’avoir  fait  de  bom  f^trs , ^xe  parce 

Ariith  RA*  ^u'îis  j'out  couspifés  dt  lotubtaux  d'/iutturs , <jue  fou 
travail  fa  mémoire  ,9ui  lui  titunemt  lieu  ct'ejprit 
dtfeur,  lui fouraijimt  (fi).*  qu’tl  s’éloit  telle* 
ment  accoutumé  i cette  injuilc  pratique,  qu'il  en 
avoit  acquis  les  dires  peu  honorables  de  PafMite  de 
tout  les  (f3),  de  de  Voleur  des  grauds  Cte' 

mius  du  ParmaJJ'e  ; témoin  cette  £p  gramme  aulfi 
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ingéntetife  que  ûoglante,  qui  fut  aotnfois  décochée 
c.;atrclai, 

Letbié  uulta  tibiejl , muUa  tfi  tibî  difia  Corinuây 
Carmiut  laudalur  Cyutbta  U0tHa  tuo\ 

Std^  cHfu  doélormm  compiles  Scriuia  vatum^ 

Nil  mirum  fi  fit  cuits  Laverua  tibi  ( f4)  ‘ 

qu’fl  avoit  une  telle  démangeaiibn  a.  cet  égard , qu’il 
n'a  pû  réiiitcr  â la  tentation  de  s’emparer  de  cette 
tiuiplc  bagatelle  de  juachin  du  Bellay, 

Mais  en  Latin  le  bon  Abbé 
N'y  enteudollf  us  A,  u*  B, 

dont  il  a fut  certe  Epitaphe  facirique  de  l'Abbd 
iknutet, 

C'y~d^nt  fit  Mr.  P Abbé  ^ 

Qui  ue  favott^  ni  /#,  «i  B. 

IJieM  nous  tu  doiut  bieutéi  um  autre. 

Qui  fâche  au  moins  fu  Pateuotre  _(yf)ï 

êc  cn6n , qn’H  fe  ddfcnd  aufll  ridiculement  de  cette 
accufàtion  par  le  votre  tris  humble  (ÿ  tris  abétjfdut 
.V#rtv/v*r  d’une  Lettre  de  Balzac  (f6)  , qu’il  fe 
juftifie  pitovablement  de  toutes  les  louanges  qu’il 
s'dt  données  lui-mémc  , par  celles  que  fè  Ibnc 
données  de  même  quantité  d’autres  Poètes  ( f 7 ) • 
& d'avoir  fait  tant  de  Vers  de  Cialanteric  , quoi 
qa’EccléliilHquc,  par  là  longue  & peu  fdelle  Lifle 
des  Ettléfiaftipues  céUbrts  ^mi  ont  écrit  cT Autour  eu 
vert  ou  eu  profe  (yS).  En  eifct,  comme  ce  u’ert 
ic<  que  juditicr  de  grandes  Ibnifes  par  d’auâl  gtan- 
des,  ce  n’ell-Ià  que  défendre  une  tnjufticc  criante 
par  une  très  fade  & très  inllpidc  plaifâiiterie.  ‘ 


I de  f»n  EiUgiu  iniit»!St  CSiriftme  , foiet  feo»  U de  SmSde 

Del  RmrtM  ik  StB{,  dci  Monreeet  de  MorUp 


fkV  t'enit  ttijmii  de  n 


D<«  Moatagaei  de  de*  Riviciet  de  Siag, 


it  U t Seeot  i»  Ht  AOe  dm  Nicowedc  dt  Ticice  Comeille  ; ear  , U mt  Je  ftàjeie  amen  finftie  de  plUtr  tee  Amiiati  lei  flot  iltmfree  6e 
tti  fUt 

(fl)  y»jet  Morhofii  Rolyluttof , Ttm.  l,  pag.  sra . èr  djuii  les  OeuT<e*  néleei  de  Mr.  Cbevieju , Tem,  t,  gages  ie{  lUj , fa  Lente 
ï Ml.  de  Renféi^de. 

( f*  ) C’ef  aimj  fmr  l'etfrimeie  CR*peI*in,  dit  i*«i  b'  i*e*  t daat  fom  Mémoire  de*  Geo* 'de •Lettres  tinâiu  en  itf*» , drcHe  p*t  Or- 
dre de  M.  Celfacit , br  dim\  Lente  a Heiniiu».  M»/'*  Jet  MeUnges  de  LiitètMitic,  gag-  i|t,  <tt  ; ér  *«.  $4  uoeit  •<■*•  dt  gmttU 
Eaffegri  auel  Anri  • CIU(>e:*.e  ■'eortif  U gaiv  fait*  Lai,  f*i  ne  ftigeiit  geint  de  ttaieer  amjt  litiiment  fme  faaSiment  it  BouftC  (r  dt  So< 
doMite  Mr.  Elijtei , iatem^taHtmtnt  pbu  fagt  6>  gUt  tegU  f*r  (mi.  trajet  bi  Rem.  (ui  Mamére  6(  Virgile  . Ttm,  tl. 

( It  ) Là- mime,  fag.  laf  ; & t*«  , tS  *«  mit  au  taeg  de  enue , qui  Te  pareor  de  ce  qe’iii  dérobent , k qui  m Teaf  licite*  biee  foo- 

vetu  «]<M  de  bien  a'Mttgi.  Sans  it  uet  luimi  dm  Oiâion.  de  Ridielct,  *<«  rtmar^mt  , fa'il  tt'j  ««i  )«in*i*  un  Homae  piM  ptodiftic  dee 

peefte*  d'iunai , b plat  «vue  de*  (ienne*. 

(le)  5‘é'aiK  iàt^  gmnr  JUaheeffé  Et/iifmt  Mb.  de  11  Verfnc,  il  fasgelbit  ta  Laiin  lAottsom  i & Lircnu  , tomme  imt  it  mtndt  Jais  t 

eitit  la  Déedc  des  Volean.  Cr  /mt  gtmr  tib,  fm'U  tfganbs  diai  b Paàlit  te  rare  tfftrs  dt  gtnie. 

Ce  Pafltais  Tt^tnib  à la  (etb} 

U tp  inJtmJHb  etmmt  AH  > 

tnioTt  Vtotii’H  dHoié  à Cliiide  de  rEroile.  Vr)tM  le  Rcencil  de*  Epl^iaiBiiritet  ptenfoii,  7>«.  I,  gag.  It  & Ut. 

( I ^ I Oeitvrei  mêlées  de  Cbe*ie*a , Tam.  l,  ptg.  img, 

It*)  Mciu^e,  Aori -Qlillet . A’i.  CXXIX,  oag.  t*p.  . 

f f»;  Là. meme,  Aei.  CXXXyi—rXLIJI,  pag.  ii|^M4.  Vtjtt  mmfi  Art.  CXnif,  gag.  14O— . If»  . aoec  fatlU  OtmpUt/anit  II 
tepett  Wuiri  Ut  Itmangti  tai  Ui  femt  vnUI  d’aittnari. 

I St  > l.s-memt,  Are.  CXLH',  CA'L#',  gag.  tir,  tll  ■ b fmiv.  ; malt,  far-  Stett , gag.  te*  , et  tan  traaioit*  on  Knamtmtnt  àirn  mm  de 
(rii*  Pia\fanttam  dn  Patte , belle  conclwoD,  fit  iti^ue  de  l'capidef  Anlfi  Mr.  de  U Monueie  <u  ta-t-ü  goHu  igatgni  iani  Jet  Nnn- 
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««« 


F. 


T. 


ARDIF  (Gvillavmb),  en  Latin  Tahditüs  (jf), 
étoit  du  Puy  en  VeUy  (a),  6c  fut,  à la  fin  du  XV  Siè- 
cle , un  Prorcficur  en  Belles  > Lettres  8c  en  Eloquence . au 
Collège  de  Navarre,  dans  rUniverfite  de  Paris  (A),  ou  le 
célèbre  Reuchlin  fc  fait  honneur  d’avoir  été  Ton  Elève  (C)ÿ 
mais  dont , ni  le  Doâeur  de  Launoi , ni  le  Profefieur  Gibert , 
ne  font  néanmoins  aucune  mention  dans  leurs  Ouvrages  (2)}. 
Il  étoit , outre  cela , Lcâcur , ou , coaune.  ori  s’exprimoit 
d'Officc , du  Roi  Cbarks  Vlll  (é):  6c  l’on  a divets 

écrit» 

As  £frt«wini,  lal-rntmif  Puj? 


f il  gtllsi 
MJft. Vnx 
veifii.  P»* 
tir.  7>-. 


(l  ) SSiodtf , 

AdJii.  4 

riliS.  da 

Laïux  XI  f , 
»*f.  I *.  6- 
/mv.  Jto* 
«M  L'fli  érs 

U it»r~  ds 

xt  • 

•»  i7  *Us* 
mêl  }ua 
BotMilHer 
kht  filé- 
ritmr,  (y 
lodixut  a»* 

,A,r  b' 

C.>U.  Fsr- 
tsf  • F»r- 
«(aa*:  J*»» 
Strtst,  si- 
aeiK:  H'i- 
SsA» 

/«pifM  a* 

O'va^r**» 

Vk'efdui 
GtiBtfaitiai 
de  GrOMi»- 

£-Æ 

le  Ban»  Ch». 

da 

Jexa  Val- 
«ta,  de  Gco« 
M 

•r—ar  ««< 

Mÿ  Tard!- 
■U  mre 
T*fdtt'  «•» 
dr^M  «>r/i 
U CiMfWa 
fM).  a. 

StDoa , h- 
M(a«h,  Cni. 
Ttm.  nr, 

fsf.  )*t. 


■(/f)Gl’lttAlJMETARI>IFT  fm  L*tim 
Taruiti’S.]  Le  nom  fnmçoik  de  cet  Au- 
teur étant  mconteflablcmciit  Ta  a d i p ( r ) , on 
ne  voit  pas  fHDUniuoi  i'hlilluriai  de  l’Utiis'Crlitd 
de  Faris  t témot^nè  li-dellus  quelsjuc  doute,  en  in- 
titulant l'Ardclc,  qu’il  en  a drdlé,  Goiii  er- 
Mi's  Ta  k D I s ü s aIüi  l'Aknivt^s  (a). 
Peut-être  y a-t-il  été  eniriînt  par  l'autoriiè 
de  Naudé  , qui  le  nomme  de  même  Takdin 
( î)  Mais»  fi  l’un  & l’autre  avaient  cotifulté  iês 
Ouvrages,  ou  bien  limplcmcnt  Gcfncr  & fes  Ab* 
bréviatcurs  (4),  ou  la  Croix  du  Maine  & du 
Verdict  (f),  ils  ne  teto'cm  point  tombes  dans 
cette  erreur  , k^erc  en  apparence , mars  d’aiiunt 
plus  importante , qu’il  y a cficâivcment  uu  Ecri* 
vain  nommé  réellement  T a R d 1 N u s , Auteur 
d*un  Ecrit  de  Médecine,  intitulé  Üij/trtelia  Fhy- 
JiohgitM  Je  Pilif  , dt  imprimé  J Temrseem  , tàez 
Claude  MUbtl , tu  1609,  ts*  eu  1619,  »»  8’,  (6). 
Allard,  Bi^lioth^^ut  de  Daufhind,  pai>.  zlO,  lui 
doime  de  plus,  Dsj^'ertatie  Je  ParSu  Utedecimeftri ^ 
& DiSfrtatita  Jar  la  Feutaw  fui  bruit  ^ mais  làns 
CO  indiquer'  les  éditions. 

(B)  Ptefefftttr  en  Beilts  • Lettres  Çy  eu  Eh- 

Îitewee  daut  Puniverjit/  Je  Paris.  ] C’eÜ  Ce  qu’Od 
il  allci,  tant  par  fes  Ouvrajçcs,  eue  wr  le»  dé- 
pofitions  de  divers  Ecrivains  uni  de  Ion  Siècle, 
que  poftéricur^  ; uni**  , cVil  cc  qu'on  ne  laurtjk 
mieux  prouver,  que  par  celle  de  rHilloricn  de  ccj- 
te  Univerfité  n^me.  Gui  i. le  tu  us  Tar. 
DIMUS,  slsit  Tardivus,  dit-il,  Anititnjisy 
daeuit  GrammatitaM  in  Ceiiegit  Navarrin,  Eum 
SMtdivif  RemibtinHS  su  eu  arte,  Doemit  mo/m 

iVoMnaii  famé  Rhetorifum  , y«AM  Carete  yjil. 
tmm  stdJfue  Delfhsne",  deditavit  . , . . é2»rit/r  ai 
emmt  tirciier  1470,  ad  fiuem  mifue  fttuli  (7). 

(C)  Le  e/libre  RtutUinfe  fait  henueur  d'ateir 
Ad  fou  EJive.']  C’dl  dans  cette  belle  Lettre  qu'il 
éenvit  i Jaques  le  Fevre  d'Euples , au  fujet  de 
Il  continnarion , qu’il  craignoit  de  la  part  de  rUni- 
verfité  de  Paris,  de  la  cenfme  tju’avoknt  értc  de 
Ibn  S^cmtmm  Oeuitre  les  Dommicaim  de  Colo- 
gne & la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain.  Il 
y parle  avec  éloge  & reconnuilAnce , non  feule- 
ment de  Tardif,  mais  même  des  dîH'ércns  autres 
habiles  Maîtres  dont  il  avoh  rc^u  des  levons  dans 
cette  Univerfité.  Ifft  rg*  , dit-il  , ^urndam  im 
veftra  Gullia  ex  Dtfnpmtts  Georgii  Tipncriiaüs  adt^ 
Mtcni  Parifist  atteptram  Craea  EitfittHta  , asiua 
Dttniui  1^73  ; lie  lemùvre  illif  Jouincm 
Lapidanom , 71/ealatia  Idronrem  , iu  Grammaticit 
ad  Serienam  ; (y  Gt'lLLIEl-MUU  TaRPI- 
V t M , Asiieienjem  , is  Piet  S.  Gensx  efx  , {y  Ro- 
bCTtum  Gagohra»),  «psd  MatbursHêj^  ia  Rhatari- 


tis  Prxeepterts  babui , tmm  effem  * Famiiia  Mar^ 
ebienis  Fnderiei  Printipu  Badenjis , munt  Efifttfi 
TrajeÜenfis , Üemum  ftfi  alignât  aamet , 

e Hmevia  redteat  ad  Parifitt  , Cjcorgium  Hcrmo* 
aymuin,  Sfartitem,  Crstee  dàtetttem  s^'eeutmjfum 


Un  antre  F.tranfrcr,  lavoir  François  FIcnrî,  oa 
Fmcefio  FIcrh  , Florentin  , mais  établi  en  Fran- 
ce , & vraifcmbîablcmcnt  dans  l’Abbai'e  de  Mar 
mouflicr  auprès  de  Tours,  lui  dédia  fon  Hiftotre 
ou  fon  Roman  de  Jntbus  Amautiims , J'en  de  Amy 
re  Camilii  Emilie  , Aretiaerum  , Liber  , por- 
tant rindication  d’r<^>/«r  Tareait  ia  Otme  Pemiat 
Cuillermi  Arihiepifapi  Tarenenfii , pridie  KaIrntUs 
yaau.irii , .lano  Ih/riiai  mille/im»  ^aadringeaUjima 

Jexaif/iaiô  ftplime  ; indlcaiion  , & date  , qui  ont 
jené  le  trouble  és.  la  dUIcufiun  parmi  les  Vliitoricns 
de  riinprimet'e , en  cc  que  uc  s’accordant  point 
avec  cc  que  l’on  connoit  de  bien  certain  tonchaut 
riiHrodiiction  de  ce  bel  Art  en  France,  les  un»  ont 
jwis  parti  pour,  & les  autres  parti  cotitre.  Voyez 
i'ililtuirc  de  )'l  s(  F R 1 xt  E R t E. 

(/})  Ki  Lannsi , ai  Cibert,  ne  font  meatntt  id 
lui  dam  leurs  Oaxra^es  J X/ê%  Ouvrages  dc  CCS 
deux  céiebres  Ecriva  ns , ouc  j’ai  partkuHèremenf 
ici  en  viië  , fur»  , I , VJh/içria  Rfgii  Navarre 
C'imna/ii  Panjiia/if , impiîméc  à Paris  , <bez  la 
fcBve  Alartia  y ta  167",  em  l x tlames  4 , qui 
fui  pendant  quelque  tems  fort  négligée  fous  cc 
vrai  titre,  mais  qui  rcUlfic  mieux  quelques  années 
apfès  fous  celui-ci  qu'ou  y fubltitoa,  quoique 
moins  fidèle , & coirféqucmment  moins  convena- 
ble: Afadrmia  PaTi/tenJ:s  iUaftraSay  futitaor  tarif 
bx>  di^ifa  ',  I,  coatiaeas  aux  ab  aune  JU.  CCC. 
ai^ae  ad  annam  M DC.  XL.  ia  Repte  Aie^^rrae 
Cimaajiy  gejis  /»»r  ; II,  Rejeta  A'’etvfrr^  ; 

ut,  Striptores  CXXXIF,  Stripturamfise  fitam Je» 
eU/;i»,  (um  operam  iaJiceilV  , DuSvriaa  CLXtlly 
qm  beat  oHa  t ita  darmeriat  , Kl^ia  , reproduit  i 
Paris  , ihtz  la  laêiKe  l'eave  ijf  Jeam  Beadtt  , ea 
t6ba  : tant  il  cil  vrai , que  ce  u’efi  pas  toujours 
la  bonté  d’un  Ouvtagc  oui  le  fait  vendre,  & qu’il 

Ta  bien  dc  la  fitniaiiic  uans  le  choix  des  curieux  f 
I.  Les  yatemem  des  Saxaus  fur  les  Aatemrs  qai 
eai  traitd  de  ta  Rbdorsqaa  avte  an  Pridt  de  la 
Dtdriae  de  ret  Autears  , par  Aîr.  G 1 S E R T , 
Prefeÿear  ea  RfAenqae  au  CdUge  de  Alazarim , 
imprimes,  à Paris  , ibez  J.  Etienae  r*  17  . . . 

fuit,  en  f tel.  ia  la;  & réimprimés  à Àm/icr- 
damy  par  la  Cemp^aity  ea  tyzf,  ia  4*,  comme 
Timie  \'III,  des  Jagemeat  des  Sataat  de  Rir. 
13AJLLET.  Lmantqucdu  Collège  de  Satarrey 
Tardif  devoil  avoir  place  parmi  ces  154  Ecrivains 
de  cette  Mailbn  tî  favamment  recucUlis  par  le  Doc  • 

tCQF 


/ 4 ) Ct(*n««  Kbllot)).  /»Ji»  ,,4.  AMrrriir.  pag.  114. 
r , ) hiJl'i>rt'eo.<«»  pat.  ij«,  fj  ;«i. 

( « / Huoitti  yi^ih.  ftg.  7,1,  aiblioi)).  Rub.  Tka.  tS,  fag,  44,  vam  4 


lindcB,  Mcfdtlj*.  b Xflr|ee,  U < 


« TJfillMlnt,  b at  hi 


! 

{ , ) uu'.si  Kia.  toixcif.  xsm.  tr,  ptg.  lai.  Ctmm  n U v*  voir  ■ dats  U Cuetan  Jùr^u , Nmrhlia  4U  , gos  tt  /*r  /tas 

la  HeiM»  f*  « #'“*a  Im  Giai»aui,c , ^ Tardif  b iiagmo  ta  Rhératique.  Dan  /»•  Add««o«  à J'nirt,  «l«  Loui»  XI . ,4 

M 9»»»;ro*ire:  i’aauai  fUi  iiamaiUi  Cm  b iMMiit,  »»ai  *t»M  ui  pisprtr  inmss  4*  kt-wl.n*. 

( s J KeocblMi  •pût.  id  J,  rsbtiiM  SiapsJeatiüi  ftü,  KaL  SMi  » itiÂ,  UBlscif.  Etdiicauî*,  Tem.  yi,  éi,  «a. 
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T A ft  D ' î f.  fttf/ 

(•)  v>jn  écrits  de  fa  coropofîtioD  , dont  je  donnerai  ci-dcITous  le  otaiogue  le  la  notice  (£i. 

^ quatrième  de  ces  Ecrits,  on  ne  fauroit  gucrcs  ce  qnc  c'elt 

i! U que  ce  Br.üms  ou  Afctlimi.  Mais,  on  fait  d'ailleurs,  que  c'étoit  un  Italien  (r),  nom- 
Hieronymus  Balbus  en  Latin,  ou  GtRoi^AMO  Baldo  ou  Balbi  en 
italien  ) qu'il  s’cioïc  établi  à Paris  % 6c  qu*il  y étoit  devenu  ProfcÛ'cur  en  Humanités, 

ainu 


teur  DE  Laumoy;  6c  enutit  qo’ Auteur  d’une 
JH/tarifM*,  qui  3 mCmc  cQ  autretuFs  là  vu^-,  il 
dcvolt  de  mCme  £ire  placé  parmi  les  Aîdiirti  d'E» 
U^mtnte  11  foîj;iieufeu>eut  railcmbléi  par  Mr.  Cîi- 
BEKT,  UC  fut-cc  même  que  dans  la  hfie  d*i  Am^ 
tt»rs  i»m  cru  deitcr  p.irleri  mais,  prO' 

bableiiiBiK  ces  Meiflijurs  ne  le  connoiüvicm  pas, 
ou  UC  s’eu  fiiDt  point  fouveaus. 


f»)  o« 

Vci<l<(>> 

BiAimb. 

,Ti.  SpiÎil 
KonxBcli 
tor  Sni^ 
nm  rbile* 
fophicot. 
P*X-  ï«- 

(lo:  ccHm» 
ri  lUbliO'M* 
C»,  /«I  >t4* 
Bp<'.  KibLii»* 

»eii.  fdg. 
|i,  tpiicbxi 
Kodw  ncl<- 
t«t  fniko- 
f*Pb.  pi». 

pr«> 


(II)  G*»- 
•en  kMi»> 
iWa,/«A* 


Cii)Uèb« 

libliuihM» 

JMinuiittU 


ftot.  fdg. 

isr. 


(£)  L'O»  g divtri  Ecrit!  dt  fa  eam^t/uiou ^ 
dtut  Je  daunerai  ti - Jeffaut  U tataln^ae  ^ la  ma- 
ùte  '\  Je  trouve  que  fes  écrits  font  au  nombre 
de  Gx,  & de  fu:et>  airct  variés  ; ntkis,  je  ne  iàu- 
tois  en  dire  qu'aüex  peu  de  chofes , vd  la  léche- 
relîê , de  même  la  né||F^ence , avec  lesquelles  la 
plflpart  des  Bibliothécaires  s’acquittent  de  la  tiebe 
qu'ils  fe  font  lirqsofée. 

I.  Le  prémter  cft  une  Grtmmairt  LatUt , dont 

du  Verdier  & Spachius  ne  isous  indiqucoc 
Qoîquenscnt  que  le  titre  Guilermi  Tar* 
DIP,  Anteuùfis  ^ Crammatica  (9J  ^ mats, 
que  la  BtàHotktt*  Balmdéaa  ^ pag.  400, 
nous  apprend  avoir  été  imprimée  dm  ums 
à*  Ciarlet  A7//,  la  4 . 

II.  Rbtterifa  Arùt^tjf  Orattrim  /Ifra/rar», Com- 

ftadimm  ; raat  Prajti  Exarditrum  *x  vra- 
viffimis  Atrâoribmt  exterfta , rmprtiné  tm 
Italie  ^ au  eu  Framta  ^ tu  14.  temiUei  au 
FeuifUit  i'a4*,  dit  Gesner  (10).  S'il  dl 
vrai  que  celte  Rtdtariiue  fuit  dédiée  à 
Charles  VIII , encore  Dauphin,  comme  cm 
l’a  YÛ  d-deiTus  Citation  ( 7) , U cd  plus 
naturel  de  croiie , qu'cite  a été  imprimée 
eu  France,  & même  ï Pans.  Quoi  qu'il 
en  ibit , en  voici  le  but , lelun  U Pr/fa<e 
de  r Auteur.  Rhttvruam  Artem , Oratanam  * 
que  FacuUatem ,é  Ciceraue^  ^JuintiUauaqut ^ 

Îuituar  6^  xatumiuibus , multitqm* 

itif , varie  teuferiptsm  , quuqut  uttrqua 
tammoJijfme  videtur  prudtere^  exceUeutif 
fima  lti>am  ardiut  àae  iu  Camfeudium  bre~ 
vijfimt  redegi.  Ega  namque  afficiafiut  frt' 
diai  ajfitere  mihity  quam  fueutiam  kemt , w- 
rtjfimis  iUarum  feuteutitt  , aruatiffmtque 
vtrbit  t rtddtre  amuiiut  fantiliarem.  El  CH 
voici  U difpofitioa.  & ranangement.  Pr«- 
fé/ia.  Khetarifu  dtfimtia ^ muter ié.  fartes^ 
tSf  aput.  De  ardiue  iu  extagîtamda  Oratiaue» 
De  Geueribut  Caufarum.  De  AfftSikus. 
De  JudititÜ  Gtuete  ^ ejut  Exardia^ 
Narrattaue^  Partitieme  yCeufirmaxiaue  ^ Ar- 
gumeuth  isf  Argumeuiatiauiéxt  ^ Refutatia* 
av  , Cautlu/iaut.  De  geuert  deliitTatita  ^ 
y ejui  txordia  y rthquis  ftre  ut  fupra^ 
y de  remuuerattoue  ktueficii.  De  Geuere 
demamftratha  fimilittr  : item  de  Difpbfttiif 
ut  , Elacutieue  , Elegauiia  , CampajUiaxe  ^ 
£x«p'aa/>aae.  Quu  Éxoruationtt  Exardia^ 
îdarratiani  y Cowfirmutiaui  y Refiüatiaui , aut 
Caudmfieui , pecuJiariter  eaugruaut.  De  tri“ 
hut  Ftgurts  dicemdi.  De  Memariay  Prauui^ 
tiattane  , Irnttetiame  , Exerritatiaue.  De 
Oretare.  CamfenJu  Peraratia.  C’ctt  Gcs- 
ner , qui  nous  a confervé  cela  (11):  & je 
l’ai  d’autant  plus  volontiers  trurcritid,que 
le  iJvre  ell  très  rare,  & que  cet  expofé 
pourra  fervir  à defabuicr  ceux  qui  s’imagi- 
nent G fauücmcnt,  que  les  Rhétorique t de 
Collège  y & fur-tout  celles  de  ce  tcm$-U, 
oc  font  que  defordre,  confufitm,é£  pur  Pé- 
dantisme. D'ailleurs,  00  jugera  par -li  du 
choix  judicieux  de  l’Auteur  dans  lès  gui- 
des , & de  la  netteté  de  f<Ht  Rile. 

III.  Apaiaguet  ^’Esope,  traduHt  du  Latin  de 
La  U P EUT  Valle,  Gusliau- 
MeTardif,  Lifeur  du  Ray  Charlti  Fit  y 
(pmt-étic  faudroit-il  Cbarlet  FIU:^ 
Virillr  Edition  y uvet  fignrts  entumiu/es  y in 
falîe  (ia)r  Edition,  contenant  feulement 
trente -trois  fablei , dont  ne  fbm  aucune 
Diencion , ni  U Croix  du  Maine,  ai  do 


Vi^dfer , ni  les  plus  notables  Bibliothé- 
caires. 

IV.  Anli-Béliitay  vel  Reeriminatia  TarJiviauay 
five  G U 1 L L E L M I Ta  K 1)  I V I , Amidef' 

Jity  in  Dailium  , ima  Aieelinum,  Dejenfiaî 

ediit  Pari/tij  , anuo  tqçf  , i«  8 . (13)*  (i\)  Bibli»> 
Dans  la  bibliatheca  feleiiiÿima,  Am/itlada-  ihf«T*!- 
mi  aputi  P.  Manier,  Menjt  \aremin  l743>  *^J***’^’ 
dijirabenda , on  trouve  cc  titre  bien  plus  * 
long,  6t  alTez  ditférent , en  ces  tames, 

Tom.  I,  psg.  Anii-bs&itUy  S.  Am‘ 
fi-  Artelina,  5.  G U I L L E R xt  I I'a  r U t- 
K I , AnUievfiiy  in  Balâmm,  ima  Acieiinumy 
Defeujia  Ami  - Baüiea  iu  Crrranymum  Bar^ 
harum , jemejum  DaÜartm  bamarum , C & ] 

Tardtni  Anicieufij  Detraâarem , Refpaufia  ; 

od  U fembic  que  le  ttue  Ibit  double  & ré-  « 

pé(é,  & les  mots  de  Gerramymut  & de  Bue- 

éarui  y corrompus  à dedèin.  A cela  l'on 

^oute  , quu  cette  uufitume  Editiou  piroit 

être  de  14^0.  Y en  turoir-  il  eu  deux  édi- 

tioos, l’une  datée,  & l’antre  fans  date?  Quoi 

qu’il  en  foit , cet  Ami , inconnu  à Mr-  Bail- 

Ict  , ainii  que  grande  quantité  d'autres,  cil 

une  Képonl'e  i une  Pièce  écrite  contre  lui 

par  un  autre  Protclicar  de  PUniverlité  de 

Paris  , intitulée  Rbetar  gjariafut  : & , de  U 

Diiiniérc  dont  s’exprime  a cet  égard  l’Hîs- 

torkn  de  cette  Univcrliié,  il  lemblc  qu'il 

fc  l'étoit  voloniaircirK-nt  attirée.  A'et  en- 

ruil  umulis  y nntdit  , dît  cet  Hiftoricii , 

a quibni  latejfumt  ejly  ut  ipfe  mUat  U- 

tef  'eiat.  Inter  enteras  vtra  Hioonymuin 

Bilbum  imfedatm*  tfi  : y viriffim  oalbmt 

vaimmem  tn  enm  edidtf  tilulo  Rbetoris  glo- 

lioii,  (y,.  Cl.). 

Niftor.  Uol* 

V.  C.  jULII  Soi.  INI  de  Mirabiiibut  Muudt 

Liber  , eut  Fitulus  Palybijlvry  editui  eura  ^ 
GuiLtELMl  Tardivi  Auieieujis : 'm-  pag.  ta*. 
preflûs  firca  aunum  1498,  iu  4 , (ly).  . , 

Fabcieiüs  ne  parle  point  de  cette  édition  tbeo  sSia- 
dans  là  Bibliathera  Lasiuuy  ui  decei  Auteur  n»»!  pagy 
dans  là  Bibhttbtea  Lutiuu  medin  y iu^n 
niatit. 


VI.  L'ifri  dt  Fauftauuerit  y iesChitut  dt  Cbat- 
fe  Paris . 1491,  -în  folio , cité  pag.  3/3 , 

' de  1a  Biinatb.  AJSS.  du  père  Labbc , qui 
n'en  a pas  connu  i’Auteor.  L'Art  de  hau- 
taumerit  , y det  Cbieut  de  Cbqffe  . par 
Guillaume  Tardif  du  Puy  eu 
FtUay.  Paris , I f 06  , iu  4’  ; éditions  in- 
connues  i la  Croix  du  Maine  & à du  Ver- 
dier : ou  autrement , U FaueaMutrit , dirij/e 
eu  deux  Partiel , daut  la  pr/midee  eufeigue 
ù eaguaijlre  Itt  Oyfeaux  de  Prvft  desquels  au 
uft  , Ut  gostveruer , y les  Mddetiues  paur 
tes  eurreteuir  tu  faut d-,  y U fetamde  eufei- 
gue  Us  Maladies  des  dits  Oyftaxx  , y Ut 
Rtmidei  tTittUet  : par  GUILLAUME 
Ta  R D 1 F , du  Puy  en  Felay  , Lifeur  du 
Ray  CbarUt  FUI  y du  uam.  Imprimée  J . 
PaiditrSy  par  Ut  Maruefs  y Ut  BauebetSy 
eu  ifb?,  tuA'y  (16).  f,4)  Pu 

Cela  a été  réimprimé  depuis  fous  ces  H-  Vud^r  <( 
très  mieux  digérés, /^«rM»»rriv^vGuiL-  Cr»i< 
LAUME  Tardif,  LtStur  du  feu  Ray  ^ * 

Cbarlet  FUI  y du  nam  ,(:!  d lui  dedieV: 
diviftt  eu  deux  Parties  , U prdmie're  , eu  pag-  »s<» 
laquelle  eft  traiSd  tammt  au  cagmaijl  Ut  Oi-  ^ *’*- 
féaux  de  Proye,  tamme  au  Ut  enfeigue  y 
ganverut.  y eamtue  au  Ut  eutretiem  eu  bam 
paiHd  is  tu  bamae  fatud , contient  LU, 

Chapitres  ; la  fetaudt , eauteuamt  les  Main- 
Set  des  Oiftaux , y Ut  Midteiutt  eCietllts  , 
cnconttcm  XLV  : & cela  i la  fuite  de  la 
Fautannerie  S Jean  de  Franchie- 
R E a , Grand-  Prieur  d' Aquitaine , de  avant 
la  Faueauuene  de  Mejfre  XkT  F.  LOUCHE 
DE  AlaCONA,  CbambeUau  du  Ray  dt 

Lia 
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tinfi  cne  TtrdÜ’  (F).  Trithéin«,  qui  oe  le  voyme  que  dao3  riloigoræm , en  a ftte  un 
magnifique  Eloge  (C):  mais,  d'autres  Gens,  qui  le  voyoicnc  de  ^lus  près,  fie  qui  le 
coMoifi^ent  mieux,  en  ont  fait  un  tout  autre  portrait  {JJ).  S’ciaai  indiCcrctement 
brouillé  avec  quelques  Savans  de  Ton  tenu  , cette  dtfpuce  donna  lieu  à des  recherches 
concernant  Tes  mœurs  & fa  conduite:  £c,  de  peur  de  fe  voir  julicmciu  puni  de  quelques 
transpofiiions  Italiennes,  il  fe  fauva  fôn  a la  hâte  de  France  en  Angleterre  (//>  & l'on 
n’a  plus  entendu  parler  de  lui  depuis. 

Quel- 


SUHt  ; un  Retmtil  Jet  Oifeân*  de  frvjt  ^mi 
fervent  <i  U l/ollene  FuM{unnerie  , per 
G.  B.  \ (ü  la  ytnerie  de  jACf^i'ES  DU 
Foui  I.  toux.  Gentil  * fhmme  du  Peyt 
de  Getflitet  en  jedii  par  isty  d/di/e 

em  Rej  Charles  iX : le  lOUt  à Périt  ^ (bet 
Abel  Latigelier  , en  l6c6  if  1607  , im  f. 

Ton  Jipilre  De'duéicire àCharlet yj/j , 
GuILLAUML  Ta  h D i F , dm  Ptiy  em 
yditn , f»n  LtRenr  tr'et  humble ^ lui  dJdie 
fett  MJJtMre  Eu^iu  if  Sdeuct,  aiatit,  après 
pljijittiri  üfMvrtf  a fu  nom  loiupofds  par 
fou  tiusmamdtmtMt yîf  pfur  recre\r  ft  Reyà- 
le  Majefti  entre  fei  irandes  affairei , 
en  tue  petit  Lnre  t»nt  te  qtf  il  a feu  /r««* 
ver  fcTxir  à /'Alt  de  Faucoimcric,  le  tra- 
dnifant  em  Franpeit  de:  Livret  Latims  dm 
R»y  l>aucus  fK»  pr/mier  trouva  if  eferivit 
/'Art  de  Faucoijnetîe  , de  Mviamus  , de 
Guilli'nu^,  de  Guiccnius,  if  d’amtret  iiiem 
favami  au  dit  art.  Jean  de  Ffancliicrcs 
avcHt  de  m^me  lird  là  Faneonnerie  de  trait 
Maijlres  fort  ffavamts  if  remonimJi  em  tet 
art  , ff.iviir  eji  Motopin  F.iueomnier  du 
prime  d'dntieebc,  Michelin  Juaionmier  du 
Roy  de  Ci^fre,  if  Aime  Caflian,  Créé  de 
A'ri/ie»,  tauenHnier  des  Q/axdt- Maitret  de 
Plie  de  Rhodes. 


<i7)Epi«. 

C«Miert, 

fl.  H4. 


ftltl.  Clair. 

I«».  Lape- 


A Poccafion  de  ce  dernier  Ouvrage  de  Tardif, 
les  Abbrdviaicurs  de  Gcfiier  fom  de  lui  un  uonvel 
Auteur,  qu’ils  dilcnt  luiif  de  Pateo^  traduilant  ain- 
6 U Pmy  en  yelty^  an  lieu  à' Anuinm\  & ne  i'ap' 
petctvanr  pis , qxic  c’dtoit  pofitivement  Iç  même 
Ëcriva'n  dont  ils  rcnoîcni  de  parler,  & auquel  ils 
auroiciit  dû  donner  le  runncl  Ouvrage  qu^ils  in* 
diquuit  en  ces  termes  : G u 1 L r.  E L M 1 1a  a i>  1- 
\ \ , de  Pnteo  , ad  Carolum  ORaïufm  , Gallornm 
Relent  . Liber  de  Arte  Aetipirrnm  fe»  F-dconnm, 
tfuem  tranliulit  tx  Laiinis  Libris  Régit  D A S C H i 
[i’tafiiMmi  invenit  if  ferip/it  Artem  FaUenumy) 
lUoAvii,  Guillj><i,  if  Guicen* 
N A si;  ijnprcfTus  in  eHavo  (17)*  Aurait -oii  ré- 
eilcineiu  quelque  Edition  Latine  fous  cc  litre  : ou 
bkn  n'cft-cc  nmplement  en  Loik  que  rin4icatfon 
de  rOuvngc  François?  Ces  mots  quem  tranfln- 
iit  ex  Libnt  Lasinn,  feuiblcnt  l’inlÎQUcr;  vù  qu’il 
icroit  ridicule  de  dire  tr.tdnit  du  Latin  en  Latin, 
Quoi  qu’il  en  fort,  voilà  des  Ecrivains  dont  il  fc* 
roit  birà  difficile  de  dire  quoi  que  ce  foit  de  polt- 
t’f.  Dailkurs,  r-  trouve  quelque  apparence,  qu’on 
ait  mis  cela  cnl^tiu,  tciiioias  ces  Editions.  Gu. 
TaEDIVU»  de  .Irte  Aeapitmm  , ir«a  r*Jii  F RI- 
DES iCt  il  Imperatoris  Arte  venandi  enm  Avi* 
but,  if  Man  PR  EDI  Régit  Additiwibat,  faites 
À fli/f,  « if7S  , ^ w Amgtbcnrgy  em  in 

8%  ( iSj.  Mais,  comme  il  n’y  eJt  point  parld  des 
fi(tanf(es  Auteurs,  cl-dcilus  nommes,  je  ne  lài 
plos  que  conclure  de  tout  cela:  de  pitur  en  bien 
juger,  il  faudroit  voir  ces  Editions  mêmes , & les 
conférer  avec  la  Fuuy'Oifu. 


(F)  HiRRONYMUS  BaI.IIUS  ....  Proftfenr 
en  Jinmanilés , eùnft  Tardif, \ 0*011  ce  que  nous 

Ï prend  particuliérement  X'Uiîlorit»  dei'Üniverfitê À« 
arts,  dans  le  CauLgna  elet  ilinftres  Etfibains  de 
fom  y H.  Siitle,  c’dl-à*dire  depuis  jusqu’en 
ifoo.  Hieronymus  Bacbus,  dit-il,  /m- 
Ims , im  Artibus  Magijier  eeULcrrimns , PhiLfopbus 
elartes,  Rbelar  faemmd.vi , lHetro  extellemt  if  iVo* 
fa,  imgenio  prajiant.  if  difertas  Eltpnio  , firi  d»- 
eemio  , legemdo  publiée  if  doeeado^  inautt  'J'rttbt~ 
mius , magnant  gloriam  apud  Calht  if  Parifienfes 
t*m0nermit.  Ab  Umiverfitate,  enm  Famjlo  Andreli- 
wo,  y Cormelie  yitedio  , admijfui  efl  in  Comtttis 
S’  Sefitjiftbru  \ qby.  ad  Leileeaet  puiiieas  in  Arte 
Httnnmèta^f  .tet  Ugitnr , ta  AÛis  Germ.tmiex  ATj- 
inter  eartrra  , contra  M.  Gnil- 
UImMM  ■ï„divmm,  Kbtl,rtm,  0- 


pmfimlum  auoddam  , emi  titulmn  app  fnît  Rliccorb 
glorioii;  ÿe.  (19).  Il  pwoît  par  U,  qu’il  jvolt 
compofé  quelques  autres  Ouviaget:  mais,  celui-là 
ell  k tcol  qu'uu  connnilTc;  de,  s’il  en  faut  croire 
Hcndrcich,  il  a cté  imprimé  i Rcmc  ( lo  Tri- 
théme,  qui  dit  l'avoir  16,  en  a porté  ce  jugement 
araniageux.  £ ^uibms  , dit -il,  ego  adhme  udi 
taxtuut  ytinmen  magnit  elofuentix  Salibni  eomdf 
tmm,  in  tjun  ealamnitt , refpondet  emjusdam  OetH- 
htlmi  Taraivi,  Rhetorit,per  rnidum  üîalori  ^ fui 
Jn»,  Caro'i  Phernaudi  (il).  Pétri  CaharJi  (il), 
if  ipfint  infemfurit  nominibut , emi  Utniam  impi^uit 
Rhetoris  gluriull  Liber  I , imàpiemt  Imcr  ci  Offi- 
cia quibilS.  De  .tiitt  mihil  vtUi.  yiiit  adbue  im 
GaUiu,  feribens  if  varia  lompmemj , fui  Alaxinii- 
liauo  ktmamorum  Reoc  iliujiriffimo  , ateuo  Djutini 

Af.  CZ>.  AC/K  (.13  ). 

{G)  TrithJme,  qui  me  le  *ay«r/  que  d.tms  /’.'/«• 
^ement,  en  ufait  un  magmifque  Eloge.'\  On  vient 
d’en  voir  une  partie  dans  la  Remarque  préc-.  Jeu 
te,  de  forte  qu’il  ne  me  refle  plus  qu’à  rn  ajou- 
ter ici  le  coouncocemenc  dt  la  rin.  11 1 e r o n V‘ 
MUS  DalbUS,  dit -il,  yir  eeieietrtma  opiuio- 
mis  , «•  omuibui  OifeipUnii  bonurnm  Arrium  egre- 
gie  duSmt  . , . , . Stripfit  qnxdaut  mgemi  /ai/r#- 
ciara  OpnfettU,  quioms  momen  funm  Pofetitati 
iommendaxtt  (14).  En  réunifTaiu  tout  cela,  <iit 
ne  fauniit  gucrcs  voir  de  portrait  plus  avantageux 
d’un  Homme  Je  Lettres  ; mais , oji  en  va  voir 
un  bien  dirTércnt  dans  la  Remarque  fuis  ante. 

(//)  Des  Cens  , qui  U voyaient  de  plut  près  , 

eu  omt  fan  un  tout  autre  portiait.)  V)n 

pourra  s'en  cunvaincic  pleincmcut  par  lc:>  extraits 
que  j<  vaK  tiatjfcrire , non  feulement  d*ap/è$  Fu- 
biits  laullus  Andtclinus  arec  lequel  il  s’étoit 
brouillé  , mais  même  d't^ves  Gaguiii  fon  ancien 
ami , que  fa  tiuuivaife  coadulie  avoil  dégoûté  de 
fôn  commerce.  Senpji  ego  m Ba/bam,  dit  le  pre- 
m'er,  if  imvitni  qnidem,  ut  eum  Jlyio  repellerem , 
qui  me  prini  glaaio  peiierat,  à'  (ulpa  fuet  ferip-. 
jijfe,  multo  major  fuit,  mt  Jùerùu\?ni  itrbit  ular, 
proveeaf  e ( ip  ).  Pog/im  antiu , dit  le  fécond , 

Jfmfétque  tarntum  tmitio  profejjmt  fnijfet , otneem 
ferme,  parvo  pojl  tempore,  Üifciplinum  fe  tnterpre- 
taturmm  JoRavèt.  (Jinppe  fXf  if  Jullinianxi  Dt- 
s'JK-  tr  momnulloram  ex  Jure  Poittijiiio,  euuclca- 
tionem  , auiaeiffime  magn  quam  prnJenler  aÿnmp- 
ftrit.  XVf  a Spbera  expLtnatione  ftdens  Jibi  inter, 
près  te.nperux'it.  Adeo  impudentij/îmies  crut 
rum  fibi  Ariinm  ufurpasor  ( iô).  Voilà  bien  , en 
général  , le  vrai  portrait  de  nos  Fant'aroos  Lilté- 
laires,  qui  le  vameiu,  aufli  ridiculement  qu’impu- 
dcmracnt,  de  fe  dil'ingucr  dans  rouies  les  Sciences; 
dt , en  particulier,  d'un  d'ciitrc  eux  , qui,  voulant 
briller  6c  primer  parmi  les  Hilfotiens  , les  Philo- 
fophî»  , les  Politiques  , les  Maihéinaticiars , dt 
même  abimer  1c  crédit  des  Théologiens,  parvint 
enfih  à fe  dtcrcditer  lui -même , de  à perdre  peiii- 
à -pctic  rclfimc  qu'on  lui  avoît  accordée  en  qualité 
de  Poète. 

( / ) S'/tant  indiferdlement  tromilU  avec  quelques 

Savaut , *!  fe  f tux'a  fort  à la  hâte  de 

Frauee  en  Angleterre.)  On  a vû  ci-defl’«s  Rc- 
niRrque  {F) , qn’il  s’étoit  brc^iHé  viveiiKiit  avec 
nAtrc  Tardif;  dt  dans  la  précédente,  qu’il  avoir 
attaqué  Faulhis  Andrclinu»:  & venci  dequoietm- 
firmer  en  même  tenu,  & cctic  dernière  improJoi- 
cc,  & mon  texte.  Jmmortah  bellam  Fauûu  tniu~ 
lit,  Faullus  plurimtj  adverfut  eum  coneitat'it  i if, 
deteûit  criminièut  , qma  non  e.xpiautnr  miji  f.am- 
mii,  eoêgil  fngere  im  Augliam  anno  1496  ; exiat^ 
que  Faufîi  apmd  Gagnîmum  F.thga  valJe  mordax 
tn  ejur  fugam  ( 27  ).  L’accufttîoii  cil  fi  grave  , 
qu’il  étoit , non  iculcmeiu  de  l’équité  , ma:-;  mê- 
me de  1a  dcTiiiérc  néci-llîté  , de  ne  la  purm  avan- 
cer lâns  quelque  preuve  déciiive  de  bien  authemi- 
que; 
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T A R 1>  r P.  ZG» 

Quelques  Ecrivains  peu  attentifs  l’ont  mal  • i - propos  dit  François  (</);  5c  quantité 
ÎT«*hm”  d’autres  l’ont,  beaucoup  plus  mal- à-propos  encore,  confondu  avec  un  autre  Hiero* 
dS'**  Balbos,  Vénitien  félon  les  uns  (e),  Génois  félon  les  autres  (/),  mais  ccr- 

deb.ii^c»|  loincmcnt  Dominicain,  F.véquc  de  Gurck  en  Carinthic , & Auteur  de  divers  Ouvrages 
UK»-  dont  00  trouvera  ci-dcflbus  les  tkres  (A).  Apres  avoir  dignement  exercé  divers  Emplois 

tâ)  Gou£i  pU' 

C't>i  ill. 

rnedk.  tdg.  10,.  F«n>n<f«z , ‘•P^  Giuftin.  ftg.  «i«.  Hcadwch  r*B<l.  Iud^  p4g.  tp»-  Cti(.  Iigti  îetk»  Efifeop.  Guteenf.  Q^HCttf 
fy  Ectatid,  ut.  71.  Ecluid  Sctipitfr.  Ofdlui»  fixdioior.  icicdl.  Ttm.  U,  ptg.  ;i, 

(/^  no,  rfogcnie  di  S>  Donemco  in  tuH*»  4>4-  Sopuiu,  Snirioti  ddu  L«piiia,  ii|. 


qae  ; & c’ert  ce  que  je  ne  vois  pas  qoe  du  Bou- 
lay  ait  fait.  Ce  n’cll  pnurtaut  pas  que  je  réeufe 
fou  témoignnge,  ni  que  je  nie  qu’il  ait  avance  un 
iâji  de  cette  iinportiiice  fur  l'aaturitd  de  quelque 
bou  Garant  à lui  connu  : mais , ce  qnt  luiBloic 
pour  lui  ne  fuBit  nnUement  pour  les  Ledeurs; 
& c’cll  à quoi  n aurut  dû.  ce  me  &mblc,  faire 
une  ft‘ricufe  attention.  Si  l*£«/«ife  tiét  m»rdamtt 
J'mr  U fnitt  de  Baliia  dioit  fk  Iculc  preuve  , elle 
ne  vaodroit  certainement  pas  an  cloü-à-fooflct  ; 
ks  aceufttions  des  ennemis  déclarés  étant  toujours 
récuiables,  & fur-tout  lors  qu'elles  font  de  cette 
atrocité.  Quoi  qu’il  en  foit,  ceirc  EelfgMt  puoît 
avoir  été  imprimée  féparéinent  fous  ce  titre  indi- 
qué dan»  la  Mg.  7j  : Pm- 

bUms  AwireUmmi  Jt  Fug*  Béîài  ex  Urbe 

PüTiffa;  cdit.1  Parifiity  iq'/j,  *»  4*.  En  ce  cas, 
& li  cette  date  cil  cxaâc . du  fioulay  place  la  fai- 
te de  Dalbus  eu  moins  deux  ans  trop  tud.  Au 
leflc,  félon  Erasme,  qui  connoilToii  btcnecFaus- 
tus  Andrdinus , qu’il  traite  quelque  pan  de  Cem- 
sem  meut  . & auquel  il  a adreiTé  plutieurs  Let- 
tres^ n el)  dépeint  dans  la  CCCCLXXXIX,  & 
dans  la  MCaXX,  comme  a(E-it  peu  réglé  dans 
fes  mœurs  , & de  génie  peu  fociable.  Perifiemjlt 
Acaicmix  ànadertm  te  Civilitattm  jern  tiim  fam 
xdmirMus  , fxx  tôt  mmmos  Fautlum  tMlnît  ; nte 
tmlerit  folmm , verum  eti^m  dltterit  eVtxerîtfue, 
Cum  Faullum  dùo , mmltd  tibi  fuceurrMnt , aux 
•w/m  Littent  {ommittere.  Qud  Petxijatia  foutus 
eji  nie  i«  Theolegorum  Ordiuem  debattbiril 
non  <Jj}a  er,it  idÎMi  Profcjfot  Neque  emiifudm  nbt‘ 
turu<H  état  jmtlii  effet  xitn.  Vnntnm  mnloruM 
CaUi  Doéhiux  Hominit  condouébant  , fux  tameu 
ultra  medtoerifaSe/n  xun  admodum  trot  progrejfa. 

£x  non  ita  raide  feiribut  dtfeat  iicebit 

fmiffe  ^KonJam  Lutetix  , Fluflum  , nune  eum 
Tardivo,  aune  mm  Delto,  nnne  emm  Halbo,  nunc 
fum  Scopo  , nnne  eum  ali»  at^ue  alto  eommitSc' 
reut  y HOU  »b  aliud  uiji  ut  iUorum  iufauia  fruerem» 
tur.  C’ed  l’Edit'OU  des  Eraimî  Epijlotxy  faite  à 
LeiAe  ^ Pierre  van  dgr  Au  y en  1703,  avec 
celte  de  tontes  les  Oeuvres , en  to  volumes , in 
folio , que  je  cite  ; & je  remarquerai  par  occalîon , 
que  la  Table  de  cecte  Edi^n  n^cA  pas  i beaucoup 
près  au(Ti  exacte  qu'il  feroit  à fouhaiter.  Par  ex- 
emple , fans  nous  éloigner  de  nôtre  Faullus  Au’ 
Jrelinnt , on  l’v  disifi;  en  deux  divers  rerlônna- 
ges,  l’un  Andreliuui  (Fauftus)  poèta  laxreatut  îiJ* 
regiuty  & l'autre  Fauflnt  fnidam:  Bévue  d’aocinc 
plus  liiescufable , que  tes  Lettres  réciproques 
d'Erasme  & d’AnorcItnus , iiombrées  de  luite 
LXV  — LXXI,  & tnferites  £r4/**r  Faufl»  Am~ 
irelinoy  & Fjuftus  Erasme  fu»  y prouvoient  manl- 
fèllement  i cet  înatteutif  Composteur  de  Table, 
qu’il  ne  s’aginTott-Ià  que  d’un  feol  & même  Hom- 
me. 

J’ajcmterai  par.oecaflon,  qoe  nôtre  Publics  Faus- 
tut  Andrclinus  fut  furtemeut  foup^onné , ainit 
ou’Erasme  & quelques  autres,  d'avoir  compofé  le 
Amcox  Dialogue  Latin  contre  le  Pape,  fuies  II, 
intitulé  JmIius  , îfc.  ; te  que  môme  II  y en  a eu 
une  Edition  publiée  avec  I ladication  de  Ton  nom, 
fous  ce  litre:  F.  A.  F-  (Fauftî  Andrelini,  Foro- 
Uvicniis , ) Poitx  Fegü  , LibeKus  de  Obiru  Julity 
Pontifuis  Maximi  , anuo  Demini  M.  O.  Xllf. 
C’eft  un  ino/Jxvo  fans  aucune  autre  adtcflc.  L’His- 
toire de  CCI  Ouvra^ , & de  bruit  qu’il  a caufé , 
écam  aOez  connue , je  me  cumentent  d'ajouter 
comme  un  petit  fupplément , qu’fl  y a eavirou 
vinEt  ans,  qu’un  (oi-dilânt  Difclplc  de  St.  Au- 
gull'n  s’avifa  de  donner  de  ce  lhaioeue  une  Tra- 
duâton  Françolfe,  imimlée  Dialtnt  entre  St, 
Pierre  Çjf  Jules  //,  à ta  fsorte  du  Puradisy  foivle 
de  La  DoSriut  Catboli-jme  toufbamt  l'Atotorit/  des 
Papes , & le  tout  imprimé  i AmflerAam  , chez 
Bernard,  en  17)7,  lu  IX'.  Dans  f>U  Àritclc 
AkdreljnUS,  Mr.  Bayle  n'obrerve  point 


qu’on  lui  ait  attribué  ce  Dialogue  ; & , en  géné- 
ral , cet  Article  n’cll  pas  un  de»  UK-illeurs  de  fua 
Diilionaire. 

(K)  Oh  Fa  eaufoudu  uvee  un  autre  H i E R O- 
NTXItiS  BalbuS,  • • • . . Auteur  de  divers 
Ouvrages  dent  »n  trouvera  Cfdeffuus  les  titrei.1 
Gesner  avoit  très  cxaeicmcm  diiliugué  ces  deux 
Auteurs.  Ün  a vû  d-dciTus  , Heourque  (£), 
Num.  II  , ce  qu’il  a dit  du  premier  : A voici 
comment  il  parle  du  fécond.  Hiëkomyxii 
Balbi,  Efifcopi  Gmreepfit  (28),  Liber  ad  Ca- 
rulum  quimum  Impcraturem  de  Coronatione,  im- 
preÿ'ut  Lugduni , apud  Gryphium  , 1^30  , In  8®, 
Cbartis  f y*  dtms*.  Ejusdem  Epiqnuiiimta  ex, 
tant,  impreffa,  ui  faJ!«r.  De  Rcbus  1 urdeis,  ad 
Cleincntem  VI  (29).  De  civdi  & bcll,ca  For- 
tiiudine.  Lt  aha  ^uxdam  (30)i  Au  lieu  d’îinirer 
cette  Cige  diUiatt’un , les  Abbréviatcurs  de  Gesner, 
u’out  fait  qu'un  icul  Article  , & confequemmem 
q-..’un  féal  ôt  meme  Auteur , dci  detix  Hitromy- 
mms  Ballns  y auquel  ils  atirilMicnt  égalcmcm,  & le 
Abesor  gioriofus , & les  toircs  Ecrits  dont  on  vient 
de  voir  le  détail,  qu’ils  linùlèiit  par  imprejfa  faut 
RomXy  ajoiuam  de  plus,  Ciaruit  aums  1^20(31); 
ce  qui  ne  cu.ivicnt  point  an  preinicr  Batbus , ab* 
folpmciit  igiK»é  depuis  1490.  El  Michel  Gius- 
titfaiil,  qtn  a adopte  cet  Article  dm  AUiréviatcurs 
de  Gesner  fans  rellriàion  ( 3»  ) , u’eu  pas  moins 
coupable  qu'eux. 

La  plupart  des  Bibliothécaires,  qui  ont  parlé  de 
lui,  lui  donnent  bien  là  dignité  d’Evéque;  mai«, 
presque  aucua , cxct^ié  orux  de  l’Ordre  des  Do- 
minicains (3^),  n’eti  parle  comme  d’un  Religieux 
de  cate  Société  Erclélfailique.  Gmàmàm* , qae 
je  viens  de  citer , le  nie  même  fiu  des  preuves 
très  ftivolcs  (34)  : mais,  c’eA  ce  que  les  Pères 
Queiif  A Echard  ont  làvammant  mis  hors  de  tout 
doute  par  des  preuves  incomdlablcs  (3f),  dont 
je  me  contemerai  de  raponcr  celle-ci  comme 
fuffilàmmanc  convaincante  : Hieronymus 
Bal  BUS,  Eptfeoput  Corfepfit , yir  varia  Leüi- 

ou»  Ermditioue  iujigmty numiuijfe  de- 

burraty  SE  Oroimis  ESSE  DoMiNlCAMl, 
Lf  s.  Tbomam  , Dominisauorum  ûuiem  , tutus 
Doflrinam  iu  C«r/«m  uss^ue  itou  tujxria  exlollit 
ipfty  iu  tlla  tÿè  optmoue.  C’cA  ainh  que  s’expri- 
me le  Doèicur  Navarre , fon  Contemporain  i & 
cela,  de  fon  vivant  même  (36). 

Ces  mêmes  Bibliothéctûrcs , tant  ceux  de  fon 
Oidrc^  que  les  Etrangers,  font  tous  , non  feule- 
ment (ou  ûtes  A fort  impartàiis , ma's  même  as- 
fex  inéxacls , excepté  néanmoins  les  Pècas  Que- 
tif  & Echard,  dont  les  recherches  curieafes ne  lont 
pas  moins  intérATantm  ici,  que  daiis  tout  le  rede 
de  leur  Ouvrage.  Ainfi  fc  ne  faurojs  mieux  faire 
qoe  de  tranlcrrrc,  avec  quelques  petites  Additions 
quand  U le  faudra,  la  notice  qu’il»  nous  onidon- 
uée  des  Ecrits  de  rEveque  de  Gurck. 

I,  I.  Oratio  y jrium  Aomx  ui  Hadriamuut  t'ty 
,,  Pemtifuem  Afaximumy  Ferdiuamdi  Aus^ 
„ tria  Arthi-Dueit  Leratuiy  babuit.  HatIC 
,,  laudat  Ludovicus  Jacob  in  Bibli»sbeea 
„ PeufijiiiaP  11  ne  dit  point  fi  cela  a 
été  imprimé,  ou  non;  & il  ne  lui  donne 
de  plus  , que  de  Pmeliate  Ramaui 
fieis  Librmn  /,  dont  il  ne  note  point  non 
plus  d’édin’on,  & dnqt  la  préicute  lilleou 
notice  ne  tiét  aucune  mention.  Ce  fut  ap- 
paremment dans  cette  Uarattrue , qu'en 
qualité  d’Ambailàdcur  fi  ofa  dire  au  Piqie 
Adrien  VI , eu  plein  Confirioiie  : Fabius 
Muximus  rdtubiii  les  aff'jires-de  Lt  Répu^ 
bliifue  Romaiue  eu  temforifaut  i (if  vaut  y 
Saïut  Père  y vous  allez  ruiner  telle  du  Sf. 
Sidge , y de  toute  lu  Cbr/iieut/ , à fort» 
de  temporifer.  Cetlc  vive  Apoftrophe  n’a- 
L 1 3 bou- 
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■7'*  * 

Vf  b .voir  .nifté,  i Ai* -1*- Chapelle,  en  Oûobre  ifio,  comme  Miniftrtde 
r’’ 'f  Hof^Jc  HooBrie  , au  Couronnement  de  Charles  • (ÿint  qui  lui  donna  peu  apres 
ne”!!*  hi  de  Gurck,  Sc  k fon  nooreau  Couronnement  i Boulogne  en  Feïrici  ifjo,  ü 
“ à VéS?e  en  t nf  (1).  Le.  Abbréviateur.  de  Gcner  en  font  mal  - a - propos 

deux  différens  Auteurs  (j). 


curie  le  feeourssu-ondamaiidou  (37)-  C.rJ.^  //«,,ra,,-  ■- 

II  AJ  Clmr.i™  Vil  de  CiviK  li  Btlliis  r,m.  Lugduni  ifW  , g ‘‘"î/t  fl- 

... 

” ’^Vao  in  7-'  ’ £J,JÙ  bot  DA  s TU  s ..  Hok  lmp. 

pud  Ptvacllum,  1730,  in  4 . P^ri.  Itl  y fil.  MAaquAaDUS  xh 

,,  in  h'-t»lioiheca  Bubenna.  De  ce  Idivrc,  ii-c,ni  Ac  HeidtUnrtd  1664,  « 4".  ‘ 

L^?isr7e'rnft““-7mP!>i  , ""  è 

qu’un  feul  OuvrMc,  eiKotc  plu»  mal-a-  Hilpantcus,  ÿ &•  J 7i  V4  ; 

propoi  d^di^  au  Pape  CldmciU  VI.  ^ Articles  ainfi  ddtaillds,  a faut  encore 

IV  De  futmris  Cen-eli  V Suteefiime  Fstiei-  ajouter: 

” d,  J « nc1,;,^7’biSterdre7  «A-r . ; 

•'  SÏJ7.r»rd7Tr qui  dè,roi.  due  le  1.  Aiudc  de  cm.  no-  |l 
” prodit  ciiim  inter  Cermamesnim  Âerum  t*ce. 

5ÎSï  Golbasti  /«;.  Part.  III.  mCmc  au  Pape  Cldmeni  VII. 

P**  ^ (Z.)  //  s»  {'emif*  <»  C'efl  ce 

„ V.  C.-.A  cAcdon^tE^jç--:;; 

;•  BiLr...  [feü.di.7  Arp;iLtrci.7Sri'Sus,''xSx“7.  a 

„ « L.Scr.  Bonun»,  Riaçlli,  Iflo.in  iV.  D.  " 

r,  4>  psg.79.  '"rSr  ïVF  -«.tr  T47)  VMchDiteeM.D  XXV,  î 

" ST^n  RrSjti:  ta  F^rQuatf  A^Echard  rc™r,i,cm  ,,ès,»d,ci-  r 

” ‘Æ’,;"Jd’no%!^'  Plodl7m,ru.  euremen,.  que  “ V XXX  v“  pd.  ’ 

;SmVVaoDeÆnto..,,J^n„..  A TneSda^i' ! 

M’"AN\^ETAPOsÇâï“l''rurafLiaTef^^^^^^^^ 

M ANÆ  ET  ‘7  “dit  „cc  beaucoup  Je  railon,  qu’il  pou.oit 

dnsr,  te  » r,^  «»  uhuts'  ùuri  L>.*,  l>‘  tribiAS  fu'Ut  implfnl  à Inrs  PtUfUs  , 

a Ta  Mèrrde  Paillaniilc  & des  Abominations, 

‘ ‘^En”ef«  cet  dtn|e  ôi;^^c  m-Rue  SC  démontre  fa  lbrd.de  & infatiable  avari- 
: ^ encore  m euT,  & plus  inconteLblcment , qne  fes  iniques  M.cl,  U^.m 

",’»r£#%.iV.r,ta  ne'^mitqoem  éd  «m  mirent  fon  mfupror.aWeluan^ 

lcrable  msuvaile-foi.  Auûi  cette  iropcc.culc  Eglifc  n a-t-cUc  point  eu  Honte  de  >i«der^ 
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r axm  sacræ  cancellariæ,  *¥«.  171 

, • nier»-^  qu’clk  a tris  gr-nd  foin  de  renouvellcr  , augmente!*,  Sc  reproduira,  de  tenu  en 
••  Tcms  (if)  i au-iieu  ^u*dle  désavoue  £c  nie  audl  coniUmment  qu'impu.!emmi‘nt  Ica  pre* 
'X  miers , malgré  les  témoignages  trop  f.utheatiqae$  de  fes  propres  & plus  ertitnablca  Au- 
• leurs  (c),  ÔC  quoi  qu’eile  cnait  doniié  eUe-incmc,  tant  zJitme  même,  qu'à  & 

i qiiancicc  d' Editions,  qu’elle  s’clk  enfuiie  vainement  elforcée  de  retirer  & dedé- 

^ tmirc  (d)^  mais,  que  je  noterai  foigneufement  ci-dclTous  dans  la  nombrculc  lifte  de  tou- 
I tes  celles  qui  font  parvenues  à ma  connoüTance  {A).  La  dernière  de  toutes,  qui  iie 

fait 

bitorOiB  S(  eiparsudiKnm  D*nte)ii  Frinrii  Imiirimt*  à cKu  Ricbrcr»  en  iit4f  !•  4. 

A . ftr  , fMf  D'BsresCI',  fan  THaligümt  Xri.  SiiiU.  Lts  Mtr»  /ir$mt  n£fmft  iaat  U A» 

»,  Voerii  Dirpmuionet  (tkOc,  7>«.  //,  féf.  Fcanoii  InSicibiti  prulübitoriit  H e<pui(«arii«  ....  rsrufai  tlii. 


(A)  Je  dùm»efAt  ti'dtjfemt  la  nemàremft  metiee 
de  teates  les  Edhsens  df  la  Tua  Ctnccliaric  & 
Pcenitcntiarla:  ApoAolIcje  , jui  fesrt  vrir»r/  i saa 
eoMmsjMet.']  L'Imprimerie  t'étant  introdafte  à 
Rome , peut  ~ être  de»  1 46^  , mais  très  cerraiiie' 
ment  en  1467 , fous  le  Pomidcat  de  Paul  II , qui 
a duré  depuis  le  31.  d’Ao&t  1464.  jusqu’au  2f.  de 
juillet  i47>7  il  fe  pourroit  bien  qnon  y eut  fait  alors 
quelque  Édition  des  Taxes  & de  leurs  Accompag- 
neim-iis  ordinaires.  Mais,  comme  on  n’en  trouve 
ablnlumcnt  aucune  mention  dans  ce  bd  & favant 
Affetsdtx  ad  yitam  Hauli  li , dans  lequel  le  (^ar' 
dînai  Qt'Uisi,  üibliothécaire  du  Vatican,  a ras-^ 
femblé  tant  de  curîeufcs  A importances  nchercbcs, 
pour  en  compnler  fa  DilTeriatton  for  les  preniiéres 
unprcfTions  de  Roirsc,  il  ett  à croire,  qu’il  n’a  trou-> 
vé , malgré  too^  tes  loiiw  & toutes  Tes  rtchcrcbcs , 
aucune  Ldition  icmblable. 

I.  Je  commencerai  donc  ma  HHe  par  l’Editicm  de 
CCS  , que  nous  a donné  Sixtk  IV,  Suc- 
ceftvur  de  P A r L II , dès  le  lendemain  de  fon  élé- 
vation Au  le  Thr6ne  Pontifical.  Elle  fe  trouve 


dans  le  Kccodl  iniiiulé,  Av|»/v  , OrJiaasUsses , X 
Comfiùttliesses , Casseellarit  Jassâiffsms  dis  m^ri , 
d»m:ssi  S 1 X T ( , divissa  frwidtsusa  Pafe  il  il , 


ftrrfteX  terreSe  iaCaateUariaApüfay  ....... 

date  iw  fTofliassm  ^asHptuais  fsse  ad  Jssmmi  Afofte- 
têtu:  apUem  , videlieet  die  detistu  tsteafu  Assgssjli 
msemi  a seativitate  dH  M.  t<(f.  Ixxj  { qui  coin* 
inence  par  cc  Préambule,  SamSijJimsss  im  Xp»  pa~ 
ter  X dks  aefltr , damiams  5 | x T U 8 , divina  prévis 
dtsuia  Papa  ^ssart'.^  fssemm  pretUeejftram  vefisf^iit 
isikereniti  y worMj»  X ardtssesst  ftreadis  dore  w/evj, 
Referva  iunes , OoDlIitutîones,  X Régu- 
las sstfra  ftriptas  feeit , faas  etsam  esetssme  fue  ipe 
dssrmtaras  afijervan  ptlsssf  , par  où  il  paroit  que 
chaque  Souverain  PoniiJc  changeoii  & renouveU 
loit  à Ion  gré  ces  Âej^lemeai  & Camfliimlsasss  à Ion 
avènenciu  au  ThrAiw.  & qu’ils  n’avoiem  de  fore* 
& de  validité  que  pendant  Ion  Pontifical,  qui  nuit 
par  ces  mots,  Leële  {s  psst>iitate  fmerstmt  fsspraJie- 
te  Refait  Reme  sa  CaatelUria  apiita  die  smanis  vi^ 
tefintj  feptima  menfis  Ast^sijli , asm»  dis  AI.  eeet, 
Ixx/.-y  A qui  eff  curin  foivi  des  Taxes ^ paniculié* 
rcinent  intiralées , Sefseaasssr  Taxe  Casscellarie  A- 
pejltltee  , prtmê  de  Exptûalivis  Ruiriea , co 
X^XXi  Paragta^-hes , Articles,  on  Chapitres,  tant 
fort  courts  qu’alfcz  étendus. 

Ces  mots  Rcgule , Taxe,  Cancclladc,  ApoAo- 
lice.  iic.  &c.  fout  ainfi  orthographiés,  félon  l’ulâ- 
se  de  h Chancelletic  Romaine,  la  Literh  Apeflo- 
Ystis  bedie  nom  ffriiiasstxr  Dipbteafi , litet  aiisss  sa  ate- 
tifai^aiis  Littens  f»vr«Lipr»r  ftriptx  , • • . essm 
faetit  firiptas  [Liber]  temparsbai  quibut  Candor 
Liugua  Latine  tsaaame  deperierat.  C’eft  cc  qu’a 
curieulcment  obfcrvé  Je'noMC  Paul  Bar- 
CHi.s,  Vice-Corrcâeur  des  Lettres  Apofloltqucs, 
folio  y de  fa  PraSisa  CaaeeUarix  Apoflalita,  tam 
fiyta  (a  ferasis  sm  Caria  Ramaaa  ajitatis  , imprimée 
àLioay  ea  1^49,  f»8*;  àPeaifey  ea  If7>«  »»  g'; 
& avec  les  Elatidathat  4ePc£RR£  REauvrc, 
àLitay  ea  15-99  ^ idao,  sa  4". 

l>ms  les  ketmie,  Ordiaatiaaes , Caajlitatiaaet 
mêmes , n y a certaines  claufcs  fort  approchantes 
des  Taxes  y témoin  celle-ci  de  la  page  1*3;  Appela 
Uses  fi  facessbaeriot , extra  Expifas  lif 

Oasttaa  ad  fae  refarteada  de  pare  eossdemmatmt  tS~ 
ptlHtary  xxi  fiareaar.  amri  testa  maleeatsiri  & c'eft 
appararntnem  par  cette  raif^,  que  les  RegaU,  & 
les  Tax*^  fc  trrwveat  aflea  Ibuvent  imprimées  dans 
le  même  Volume,  comme  on  le  vabwntât  voir. 

C’eft  un  ta  ^ssüTts  de  fort  petite  forme,  fans  nom 
de  Ville  m ImprioKur , A ûns  votre  date  que  les 


précédentes,  mais  très  certnlncmcnt  imprimé  à Ro-> 
me  en  ce  teins- là,  vû  qu’on  n'y  voir,  ni  chWrci 
de  pages  ni  de  feuillets , ni  lignaturcs  de  feuilles,  jii 
réclames.^  J’en  ai  autrefois  communiqué  U coa- 
naiflânce  à Mr.  M a 1 t t a 1 a e , qui  n’a  pas  man- 
qué d'en  faire  ufige  dans  la  feennde  Edition  du  1. 
ou  IV.  Volume  de  les  Aastales  Typtf^raphiti y pag. 
aïo:  & il  m’en  relie  eucore  les  fept  premiers  feu-l- 
lets , ou  les  quatorze  premières  f^ges , les  autres 
s’étant  malhcumilcment  égarées  A perdues.  ■ 

II.  Exdem  R^aft , OrJiaattasses , îjf  Caa/litm- 

tiaaes  , CaarelUrse  S i x r l II  II.  y/pe , i 
la  tin  desquelles  on  lit , Lefle  X pablUate 
fmerssat  Japrafiripie  Repaie  Rame  ta  Cma» 

% etiljria  ApUca  die  ta.trtis  xij  stuafis  Dete/sf  ' 
bris  anna  dki  M.  tac.  Ixxx.  iadsthaat  xtij. 

Paatiyicassu  prefuti  /.  d,  st.  Pape  Sixti  tsaaa 
deeti. 

On  trouve  enfu'tc  les  Taxe  CaareUarie  Apofiaiiety 
iÿt.  de  même  que  dans  la  précédente  Ed  ikm:  À 
c’dl  de  même  un  petit  #«4%  gothiguc  &c..  que 
j’ai  autrefois  vû  dans  une  vente  publique  àtte  à 
la  Haye  vers  1730. 

III.  Régulé  , Ordiitaiiorres , A ConÛituiiones, 

Cancdlaclc  Sanâidimi  Üomini  Iksocen- 
Tii  PapcVIU;  cum  Taxa  Aposto* 

lOLICA  ET  POENITENTIAEtA. 

Rtmiy  i486,  ta  4*,  ( t )• 

r>)  Ktii». 

Dans  le  Catala^me  de  la  BibUatbd^aa  d*AsRi£N 
Pauw  , Con!e.llcT-Pcnljonna’rc  de  la  Province 
de  Hollande,  A bucccffcur  e»  cette  Charge  du  cé- 
lèbre Jaques  Catz,  dont  les  Faifies  maraJet, 
antrefbis  il  généralement  A fi  légitimement  clli- 
mées  , font  aujourd'hui  ti  injuftetnent  dédaignées 
par  le  goût  futile  A corrotApu  de  la  génénrion 
préfei.te;  nn  trouve,  ptq;e  140,  Régala  Cansella- 
ria  Papa  ImnocesTII  ÜCTAVl.  Lmgdaaiy 
1654.  Mais,  il  y a probablement  là  quelque  mal- 
entendu i vû  qu'il  n’en  nullement  vraifeniblable, 
qu’on  fe  foit  alors  avit'é  de  reproduire  cet  ancien- 
nes Règles  d'iHNOce.sT  VIII,  qui  n’éioient 
plus  d'afage,  pcndarit  qu'on  en  avoît  tant  de  plus 
nouvelles  de  presque  tous  fes  Sucrellcurs. 

Avant  que  d’aller  plut  loin,  A pour  éviter  tou- 
te équivoque  A concïiOon  , je  remarquerai , à 
propos  des  lUOtS  Caai  tUaria , A Parastemttarsa , 
qu’U  Aut  bien  Ce  pitiés  de  preodre  pour  un 
IcuL  A même  Ouvrage  les  7iur«  Camiellanay  A 
les  Tiur^  Pattâ^tiaria.  C'en  faut  deux  fort  dh- 
tinâs , quoique  tbuvcm  réünii  dans  le  même  Vo- 
lume, A qu’ils  aisQt  efTeAivemeut  le  même 
Avoir  d'épuifer  impitoyablement  la  bourÂ  des  pan- 
vrcs  Peuples,  A de  icsuplir  Ica  coires  de  laLhaai- 
bre  .^poQolitjue.  C'ed  ce  qu^a  très  fb'grien&mcm 
A très  judioeufement  diftingué  Guillaüwb 
Ranchih  , Avocat  de  Montpellier  , l’an  de  nos 
Jiuiscottlùltcs  François,  qui  le  mie^  déve- 
loppé les  vues  intére£Gé»>,  A l’iolquiié  de  la  Coui 
de  Rome , dstn  l’Aftooblée  A la  Tenue  du  fa- 
meux Concile  de  Trente?  „ 14  Taxa'  Cattell». 

„ ria  Atêfialuxt"  dk-il , ,,  n’efl  rien  encore  au 
„ prix  ae  la  Taxe  P/aittatiaire  imprimée  aveeef- 
M K.  A oû  chaque  péché,  chaque  «sime,  pour  S 
„ énorme  qu’Q  foie,  a fon  priif  fi  bien  qu’il  ne 

refte  qn”à  être  bien  riche , pour  avoir  tceoi^ 

„ A impunité  de  mal  ftdtc,  A pour  aVoû 

J,  en  Par^s  pout  loi  A pour  fea  imléflcea.”  Ti»a»  j 

le  Livre,  imprinsé  fans  autre  iadîeattcn  que  M. 

DC.,  A coiiteomt  409  pages  /»  V,  fins  comptât  1 

la?rii^<r,  les  Addoraaty  A IcS  Taiiety  éâ  ret»lûl 

éc  , 
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fait  presque  que  de  paroître , cil  fans  douce 


de  pareilles  plaintes  tirto  des  Ecrivains  les  pins 
notables  ; 6c  mdrile  d’autant  plus  d'attention  de  b 
part  des  l^eâeuts  jodicieux  « q»'il  n’dl  nullcii.uit 
d’un  PrtKcAatu  , mais  d’un  très  bon  Catholique* 
Romain.  Ce  que  Ten  vkais  de  citer  fc  trouve  pag. 
I7f.  L’Auteur  des  Ktmar^Hts  fur  l’Edition  dt-s 
Taxes  y faite  à Bois-lc-Duc  en  i7c6^  & que 
j’itidiqueraicl-dcirous  en  fonrariR,  diftinguc ctiCor 
mitux  CCS  Taxes,  au  commencement  de  fa  fréja- 
ce,  it  dans  fes  Kcmsr^ius  fut  le  mot  Aposto* 
LiCÆy  pag.  73.  Duplex  tjl  Rynix  Caméra,  dil- 
II,  «»4  Canccllan®  Apoftolica:,  Pxnitcmiarii 
ra.  h ilia  taxantxr  Saccrdütia  (ex  Bcncficb  tc- 
clcCadtca, Gratias cxpcâaciv»,  Dilpcnfatidncs (r.f^ 
iiTogularitatc,  legitimatioiiibns , matrirnonialibus . ^ 
alùi,  Im  bat,  fmxvh  peut  Flagitia,  «r  pwe  Paiti- 
cidiom  , Inccftus , com  matre  , foforc  , ^ axi  ai/a 
cotilknRuinca,  eer/6  preiio  taxaxtur.  Je  n u mUllc 
là—dctfus , que  parce  que  les  BtbHnthdcaircs  ont 
presque  tous  f(wt  ndgligd  de  noter  l’Ordre  6c  le  con- 
tenu des  Editions  qrils  indiquoieni , & qu’il  c« 
très  difficile  d’avoir  les  occalîoDS  d’y  fupplécr. 

Je  pourrois  bien  eutdqîtrer  ici  les  Régala  Ca»^ 
ttUarta  Apeji»li(x , tam  Gloffis , imprifTièes  à Parts  , 
*499 1 ^ indiqudes  dans  la  BibUatheta  Di* 

loltaua.  Part.  Ul,  füi-  S?:  & l«  Regxia  Caxul- 
iarije  JmIss  //  Papa , imptîmdcs  à Rame , eu  1 yco , 

^ r«  4 , & indiquées  dans  la  Bil/liaibaca  lialaz.iax.i , 
Tom.  I , pa«.  an  : mais,  comm*  je  uc  faurois  af- 
brmer  Ji  )a'Taxa  fc  uouvent  ou  non  dansées  K- 
ditions-là,  6e  que  je  ne  veux  tien  avancer  que  de 
bien  certain,  je  me  contciuc  de  les  avoir  indiquée» , 
& d’oblèfver,  qn’il  y a quelque  brouillcric  da;is  le 
dernier  de  ces  deux  Articles,  Ai.  E'xANDRfc  \ I 
aïani  did  Pape  jusqu’au  tr.  d’Aoôt  tf03,  é<  Jf- 
I.ES  JI  n’aiajtt  fuceddé  i Pik  III,  buccclKur 
d’ALt'xANDRt:  VI,  que  le  31.  d’Oclobr^-  de 
cette  meme  ^uéc. 

IV.  Eaaicm,  cum  Taxa.  Rame,  per  Siepha' 
Hum  Plaaet,  >4^1  , tu  4%  fa). 

V.  Praâici Cancellaiie  Romane,  cum  Taxa. 
Rtme  , per  Ja.  de  liejikea  , 1^03,  tse  4', 

(3)- 

VI.  Taxjî  Cancellaiie  Apoftolicc.  Rome,  apud 
Mat,*<bium,  ipS,  »»  4 , (4)- 

Vil.  TaX/C  Canccllaric  6t  Pœnitcmiarle  Apos- 
tolicc.  Rome,  ifOÿ,  ix  4 , (j). 

Vill-  Estdem,  Rome,  per  AfarcelUm  Silber,  a- 
lias  Framtk  (Franck,)  <*  Campo  JtLra, 

lyii,  (6).  Dans  la  Pr/fate  de  l’Ed’tu-n 
de  Bo'n-U’Dmc  en  1706,  il  «l!  dit  pa;{.  3» 
que  c’eft  la  première , primxm  édita  : mats 
on  s’eû  fort  trompé. 

IX.  Z«don,  cumboetr  thxlo:  „ Régule,  CtMis- 
„ tiiutwmcs  . Refcrvatiorcs  , Canccllarii: 

, SandhfRmi  Domini  noftri  L e o x i s l’sr* 
„ pe  dccimi , noviter  édite  6c  publicato.” 
CPtfl  au  i"  4',  au  67.  feuillet  duquel  au  Ut, 
,,  i'aic  Canccllaric,  per  Marccllum  Silbcr, 
„ allas  Franck  , Rome  in  Campe  Flore , 
„ anno  M.  D.  XlV,  dieaviij  Noveuibrrs, 
,,  imprellè,  ün'unt  féliciter,  (7)*'* 

V»^  'rtdi-  ...... 

tioa  <ie  Dans  l’Exemplaire  que  j’ai  vi,  tl  y avott  feule-* 

kfoiO^oB.  ment,  I*,  les  Taxe  S/ure  Peuiuxtiarie  Aphee  tu- 
QlH«.  Un.  tipiunt,  en  4 ftnillets  ou  8 piccs,  comcnanr  4 11- 
î*  /n’».  ti«  ou  articles  fm*  chitfres  ni  lignatures  ; & i*. 
aT’almJé  \c%Taxe  Camellarie  Apoftelice,  contenant  LXVIII 
,fïT«  OU  articles,  en  18  fcmllcts  ou  3^  pages,  fat- 
'**^"*‘  fant  3 feuilles  ou  plûtôt  cahiers  de  flx  fcuil.cts 
chaèune , fans  chiffres  de  pages  , mais  figuaturdcs 
a,  ait,  aih;  b,  bij,  büj,  6t  f,  etp,  eity,  le  tout 
de  caraâcrcs  gothiques,  chargé  d’abbtdviations , 6c 
fans  titre  préliminaire.  Peut-être  cct  Taxes  n’é* 
toîent*clles  qdt  U foire  d«  Repaie  , comme  les 
exemplaires  indiqués  par  Bauti,  Bayle  , 6c  autres, 
ou  comme  le  1.  de  ci-deflus.  ^ . 

La  plûpari  des  Auteurs  prétendent  , (6t  je  1 at 
prétendu  moi- même  autrefois  dans  mes  Remar- 
* *■  quet  Cvit  \a  Lettres  de  iVr.  Bayle,  publiées  à Rot- 

tfrdam,  ebiz,  Frifeb  fjf  Bobm,  eu  I714,  eu  3 taff. 


KÆt:”- 

Hohendot- 
lùu  . Tria. 
It,  pat.  10. 

h)  iM*-. 


!ll  Bi- 
bliorh.  R*' 
loxiia*, 
prg.  ttx. 
Ctblioih. 

pag.  17». 

I <1  Vi^ii 

LibcBfiM 
lahpiuni , 

pag'  !««• 


NCELLARIÆ,  ktc, 

une  des  plus  amples  8c  des  plus  curieures: 
c'eft 

h ta*,)  que  cette  Edition  de  1^14,  faite  fous  ou 
par  ordre  de  Léon  X , foit  b praniérc  de  toutes 
les  Editious  des  Taxa  CauceUaria  IA  Praiteutia- 
ria  Apiiftolica.  MaU , outre  que  les  mots  uovittr 
imprep'e,  édité,  (ÿ  pabluate,  en  fuppofeni  déplus 
anciennes,  les  huit  p.écédemes,  que  je  viens  d'in- 
diquer, font  mamtedernent  voir  le  contraire.  D'ail- 
leurs, je  ne  vois  pâs,pourqooi  les  Papes , qui  ont 
tiégé  depuis  l’invention  de  Plmprimeric  adoptée  à 
Rotnefous  Paul  11,  n’y  auroicm  pas  tout  auûl 
bien  fait  Imprimer  ces  Taxa,  que  les  Regale,  Or» 
dinasiouts , IS  Caujhtattones , Caucellarie  ApaftoU» 
te,  qu’il  ert  très  probable  qu’ils  Aifoient  tous  im- 
primer au  comrocncciiwnt  et  leur  Pontificat.  On 
en  voit  au  mmns  des  Editions  de  neuJ*  d’entre  eux , 
depuis  iNHOCEXT  Vm  , jusqu’à  Clement 
Xl , raiTcmblécs  dans  la  feule  DiblKHhéque  du  Car- 
dinal Im^iial  (8):  6c  j’en  al  moi-mêoïc  une  (OOti* 
dixième  américure  à toutes  celles-là,  puis  qu’elle 
crt  de  Sixte  IV,  6t  datée  de  1471  , première  impt,,*!», 
année  de  fon  Poiulficrit.  peg.  ». 

Sur  toutes  cci  Editions  de  Rame,  6c  conféquem* 
ment  authentiques  & inconteUables , on  a fait  ail- 
kms  les  futvaiites. 


X.  Tax«  Canccllaria  Apoftolic*,  6cc.  CaUmia, 
apad  Gajuiuam  Çeiiuium,  lyif,  (y). 

_ , ^ ^ r,-  r LetUc»  dt 

XI-  Exdcm  Partftts,  apad  Taÿauum  üiouy/ium,  »,y;,  , 
ÿ Cdfeotam  a Prato,fub  Stgan  Crucis  Lig»  77». 

IJIO,  ™4',  P'iairs:  Â<iü 
tneauéli,  (lO).  foife  de 

'7S4.VE- 

Cfttt  rarilfimc  Edition  ptirre  à fon  frcntifpice  "">• 
les  Armes  de  Fiance,  6c  celles  de  U M«fi.n  de  , _ 

Medicis , & elle  en  accompagnée  d'une  Üptrip- 
tiau  X Italie  , d’un  AhJgd  Jlijlmtique  de  ri/mver'  ,iu  h 
fui  de  Paris,  d'une  Trixe  des  Bdmifus  Eeclifias» 
tiques  de  FrMcs , 6t  de  quelques  au:res  petits  7r.w- 
tes  moins  ccmlîdCrsblcs ; 6c  remplit  XLII  feuillets  net,  a#- 
ou  84  paqcs.  Elle  cil  dtvifee  faW  Parùet,  doiu  — 
chacunc  à là  Table  particulière  . outre  «ne  Table 
ctuéralc  t 6c  le  mot  ell  imptimé  de  taraileres  ga»  de  1744. 
tbiquts,  félon  l’uùgc  trop  ordinaire  de  ce  icms-là.  peg.  x, 
L’Editeur  de  l’Edition  de  1744,  que  je  viens  de  j-w."/»* 
citer  en  marge , regarde  fort  n»al  - à - propos  celle- 
ci  comme  la  neiflime  : 6t  l’on  voit  que  c'eü  1a 
onzième  des  feules  que  je  cotiuoiirc,  y en  aiaiit  eu 
fort  probablement  encore  d’autres. 

XII.  K»<l™i,  Plrifin,  fti  S'im  w»  ««"i> 

( 1 t ).  d'iBtqitiie 

xill.  Exdem,  sxfcna  «Simonia  Cnri*  Roma-  % ytxy,tJ^, 
nœ,  Carolo  V Impcratort  ab  Inqjcni  Elec-  /,»,  •{«. 
toribus,  A Piiiicipious , in  Comitiis  Norim- 
bctacniîbus  aono  ijaa  proyndiu  : eorum- 
que  Gravaniina  ccntuni  advcrlus  Sedem  Ko-  I 
inatwm , lotomque  Ordittein  Eeclefiallicuni, 

&c,  notimberga,  tfi3  , 4 « w tram»  ftg.  irt: 

ttf.  BtermtH,  1611,  « 4. 

Peut-être  fc  trouvent -«lies  auffi  dans  le  Recueil,  J* 
que  voici,  & que  les  mêmes  Princes  oppoferent  à ’ 

riufiuiabèlité  Romaine  t Apriaki  Papa  yi  Le-  yn.  oum, 
Satia  ad  Cauveutum  Narembergeufm  aaxe  ijii 
fniJl'a’,  A Refponiio  Nomiue  S.  Cafarea  AfajeJtatss 
Prsaeipmm  {ÿ  Preceram  reddita.  Gravaatima  rr»- 
tam  à Poatiftibus  iutraduiSa  , Pomtifiei  fguifiea-  Telkij»*/. 
ta  , Printipibus  (yf  Jmpeni  ürdiuibus  alterta,  mu 
tçUraada,  Qaid  fut  Auuat.e,  i;if  quam  iutredibilis 
Smmma  Prf«tri«âr<*»  ex  Orbe  Cbriftaue  Romam  mit-  d<  «74*. 
tatxr  (5*  prafaudatmr!  Dcnuo  reeufum.  Witiebcr-  Eg--V6' 
gs  , per  Joh.  Frifehmut,  4*i  (*3)*  * 

XIV  Fedem.  R>im.t,  per  Slepbaxum  Gaillrre-  HitCthil**" 

XV.  Esedem.  Celaxia  , apud  Cofmiuum  Cahui- 
um,  ifll,  (If). 

ImI  OttJ. 

XVI.  Eædcm.  Pariât,  tf3l,  » U’-  C.‘ïiu1'm- 

XVH.  E«dcm.  Pari/sis  ,apmd  Galeotum  i Pru-  ^■^*-**' 
74,  1^33,  M ta*.  On  trouve  de  plus , dam  tnlB*Mk» 
ces  deux  Edhioos  U^Tiwr.»  Beaefitiarstm  Tàxa.Edu. 
G Alix,  A une  autre  Pièce  imiiulèe  Nasmt-  *,Jg 
rus  y Tituli  CardiuAiusu  , Anhiepiftopa-  yofi' 
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mieux  apprendre  Ion  Hinoire  y-  que  dans  l'Arti» 
de  que  lui  a dunnd  Mr.  Bajfic  dan;  Toe 


. Attfc. 

&o«b.  fdf. 


lui  BMck, 

h /»•  TttS 

Eliimii 

I)4dk»tit»e. 

li*I  Ehin- 

{c>i  Ciiu. 

ibtioth. 
AufrvI'iM 
f ind.  uü 


[t*l  D*bS<1. 
FftAci  Dii- 

S’fino  <U 
lilbfMR 

lod.  L^. 
SiS> 

I*il  Dr«< 
Ünceait  • 

à U 

m«p.  U:M(. 
l‘B*cq«  du 
»elkj,p<x. 
•7«> 


[li] 

x>iâ. 

jtriitl* 

Tvnivs. 


t»0  i*tW, 


iMl  D« 

tcidMt, 

liblioth. 

Vnofoift, 

». 

•aylc , DiA. 
Ciitia.  Art. 
da  riKKT, 

MrmMfu* 

iD),  & 

Jrt  Laiitc*, 


raw , (ÿ  CbnJiûuisnfM  y (jl'r. 

ainli  que  je  l’ai  vu  n>ot-ir^mc  dam 
CCMC  dcrniifrc , de  la  tiibliotlidquc  de  Mr. 
Emeric  Bigot,  dont  j’aidreir<  le  Caulo^nt 
fous  le  titre  de  Dfi'Ihihtes  im- 

JKÎmd  i Paris  , thtz  Rvkmjirt , n»  1706 , 
im  ta*,  C*6)' 

XVIII.  Eedcm,  iaferu  în  OceiDi  Jurls  Ton» 
VI.  y<nftiijy  173»,  im  faite  y (l?)* 

XIX.  Exdem.  IVîtttbargmy  IJSS,  (tSJ. 

XX.  Eatdem,  à^tna  im  CalUSiamt  tmi  77tnlmsy 
Tndatus  cr  varîîs  Intcrprciibus  Juris  in  u» 
num  collccU,  editjque  £«jçd*w,  a»ma  iy44, 
iw  folie  y ta  »o//.  luntquc  m Tomo  X, 

131»  139,  & fcqq.  (19). 

Peut-être  Ce  trouvent -elles  dans  le  Provirntialt 
ammimm  Eetlfjsmrmnt  CatheÀrahmm  Ortij  mniverfi  ^ 
cMm  fraSitm  Ct/itcrilaria , imprimé  m 

^ibM  y ebez  Matth,  iem  - home  , em  l P4Û  ; & J 
Jtame  , em  Iff3,  «*  4'',  Iclott  la  BiHictbecm  B«r» 
berimoy  Tom.  I,  pag.  ai9:  mais,  n’aVant  pu  voir 
cet  Ouvrage,  je  me  contente  de  rindiquer  ici,  iàm 
lut  donne  rang. 

XXI.  E«dem  , imferta  ne  WoLFCAMOl  MirS- 
cuti  Locis  Theologicis  , Teinte  XXII  de 
Indalgerrtits,  Çÿc.,  que  je  trouve  avmr  été 
imprimées  à Baie  y ebez  hervjgîai , em  iyP4, 

em  ij66,  {jr'  1^99,  1»  faite  i « traduites  en 
François  pat  uu  rixET,  à üemèvey  tkez 
£.  yi^mam,  em  ipj,  im  faliay  (ao). 

XXn.  E«dcm.  Pjrifiii,  ofud  Galeatmm  m Pr<tr 
te  y if4f,  im  la’.*  apptrcmmciu  avec  les  Ad- 
ditions des  O*.  XI  fit  XVII,  (ai). 

XXIII.  E*dcm  , imfertéc  im  Offre  emi  TttmluSy 
Concilti  Tndcniioi  RclUtutioni , feu  Con- 
ttauationi,  a Fio  IV  Pomifice,  anno  ip6a 
îndiéix , Dectetisque  tune  edsis  , oppofiia 
Gravamint,  quftius  & Cauf*  necvlTari*  fie 
ftavilfim»  exponuutur  quarc  Ekdorcs , 
Principes  , Ordincs  Impcrii , Augullanam 
' Conieffionera  amplexi , Concilium  illod , 
ncque  tgnofccte,  neque  adiré,  volucrtnt:  e 
Germtnico  Laiiut  verfa  a L A U R e m T i o 
Tvfpio,  cum  ejus  Eplftola  Dcdicaioria 
31.  Martiiipfif,  Argcniorati:  üitmmemiÀ. 
ta  (aa). 

Parmi  ces  Griefs  dei  J«>*ejrrx  AIUmms  renHf 
le  Cemeile  de  Trente  y leurs  Obfervatiams  lur  la  Taxa 
de  la  ChtmecUerie  AfaftJiijme  peuvent  en  palfcr  pour 
une  Edition , ttai  elles  font  importantes  fit  nombreu- 
fo.  En  effet , H u » n i u s les  donne  pou*  telles 
dans  foo  Tràâatm  de  Indml^tntiit , imprimé  * 
Frmmifertf  em  im  8-,  (13). 

XXIV.  Taxe  des  Parties  Cafoella  de  la  Bouti- 
que du  Pape  , en  Latin  fie  en  F raiiçms , 
avec  Annotations  pciofes  des  Décris,  Con- 
cile» , & Canons , tant  vieux  que  moder- 
nes , pour  11  Vérification  de  I4  Difcipline 
.andenocmcni  obfetvée  en  l’Eglilc,  par  A. 
D.  P. 

Divers  Ecrivains  difent  ce  Livre  i&^timé  i Ly- 
amy  chez  Jeaa  SMamim  , y »*  8 , (14), 

Elle  efi  précédée  d’une  Ehlre  Dddicaierre  ou  A- 
verüÿ'etmemtmùXaM  A tous  tidiUsCbrefliems , daté  m 
Eyem,  ce  6.  de  Février  «564;  eft  dîvrlcc  ex  XLV 
Atticl«;  conticDt  173  pages,  dont  les  dcrnîér« 
font  occ^es  par  uu  Semmamire  de/  Üiffemfes  (ÿ 
de  U PMijfmme  dm  Paye  , (jj*  d'em  elle  » efié  pet. 
chie  y A par  une  Cendmftem  i A fimt  par  une  Ta- 
ble de/  MttUret  non  chiffrée , de  8 autre»  pages. 
De  l’aveu  général  de  tous  les  Ecrivans,  ces  Let- 
tres nitialea  A.  D.  P.  lignifient  Antoine  nu 
Pinet,  Auteur  d’une  Traduâion  Françoili  de 
YHifieire  Natmreik  Pline  , des  Liemx  eem- 
mmmr  de  W.  MüSCULüS,  que  jc  viens  d’indt- 
qoer,  A de  divers  autres  Ouvrages,  dont  on  peut 
voir  le  dénombremem  dans  La  • Croix  - du  - Malt» 
A dans  du  Vcidicr.  Le  premier  ne  dit  ricu  de  cet- 
"te  Traducllün,  que  l’attue  n’a  point  oubliée  de  mé- 
tne.  Quaht  à nu  Pinet  même,  on  oc  ûurolt 
Tom.  II. 


re  hijleriexe  (s*  Critijme,  au  mot  PlNET.  Voi- 
ci ce  qu’il  nous  dit  loi ■ infime , tant  de  l’Ouvrage, 
que  de  la  Traduâioii  qu’il  en  a üite,  dans  Ton  E- 
pîlre  A tous  fidèle/  Chrefliemt:  „ 11  n’cft  icv  ques- 
„ lion  de  grand  combat , n’y  d’employer  refont, 

,,  ny  les  forces  que  Dieu  par  fa  bonté  vous  a don- 
„ nées;  car,  l'enucmy  y cH  prins  li  i descouvert, 

„ A avec  (i  peu  d'avantûc,  qu’il  faut,  nuugré  tuy, 

„ plier  le  gantelet , A dire  Petcavi Et, 

,,  afin  que  Duteire/y  Arndi/enr/,  BklUfle/y  Romm- 
yy  me/^meSy  CePifU/y  Benijxieriy  Expdditiom.mre/  y A 
,,  toou  telle  d^ée  de  Gens  ne  peniait  qu’on  ait  icy 
„ pTÎus  fw  pour  f«e , j'^  mis  au  vny  le  Texte  La- 
„ lin  de  la  Taxe  de  U Céamhe  P.ifeJe,  avec  1a7r«- 
,,  dx/liom  Framféife',  y adjootlaiu  quelques  Ammotm- 
„ tiem/y  pour  lcrvir  a rËglile;  car,  le  contenu  dn 
„ 7Va/r  cil  li  vilain.  A li  détcffable,  que  je  vous 
„ fupplietay,  mes  Frères,  me  pardonner  de  l’avoir  .* 

„ préfemé  à une  Cuinp^nie  n fainéle  que  la  vos- 
„ tre,  où  on  o’oyt  relonncr  que  Camthmety  Pjel- 
„ mae/y  A Lau</ngt/  au  Seigneur  noftrc  I^icu.  Mais^ 

„ il  convient  monllrer  au  vilain  là  vilenie , A au 
„ fol  fa  folie , de  peur  qu’on  ne  fuit  cllimé  fetn- 
„ biable  i luy.” 

XXV.  Cette  même  7l«jre  fut  réproduife  peu  a- 
près  fous  cette  indication  : Snh  tmt  Im  Ce- 
pie  imprimée  d Lyam  l'mm  mil  eim^-cemt 
feixamte  (ÿ  qaatrey  «*8‘,  avec  l’Emblfiine 
de  la  Vérité  tirée  d’un  Puiis  par  te  l'cjns. 
L'Ai'ertiffement  y ou  VEpitre  Dédumtatrey 
adreifée  A temt  Fidèle/  Cbrefiiem/ , cil  datée 
à Lyon,  te  XXb'l-  de  Mar/  iyÔ4. 

L’Edition  ne  contient  que  lay  pages , étant  de 
plus  petit  caraâèrc  que  la  précédente  : fit  elle  finit 
par  une  TmPU  de/  Jamiiere/  uon  duilrvc,  de  même 
qu’elle. 

XXVI.  Cette  mfimeTrfxf  fut  encore  réproduite 
en  même  tems  avec  cenc  Addition  tu  due 
apres  /'E  g L 1 a E , le  lemt  mttrem  r^aiMr. 

Je  ne  vms  pourtant  pas  qu'il  y ait  rien  d’a- 
jouié  au  corps  de  l'Ouvrage. 

Sous  une  gravure  en  bois  de  la  façon  da  petit 
Bernard,  célèbre  Deffinatcur  A Graveur  d’alors 
dont  nous  avons  quantité  de  beaux  Ouvrages  ; fous 
cette  gravure , dis -je  , reptéfenunt  un  Pape  livrant 
au  Peuple  des  exemptions  A des  indulgences , à 
beaux  oéniers  comptans,  A un  Vieillard  à lunettes 
làiümt  auprès  de  lui  le  même  Icandalcux  trafic,  od 
lit , pour  tiKite  indication , m Lyon , i y64.  Cette  £- 
ditiun  ne  concienc  non  plus  que  ray  A finit 

de  mfime  par  une  Table  ntm  chiffrée  de  8 autres  pa- 
ges. Ij'Epitre  De'dieataire  00  Avertiffement  eli  da- 
té & même  à Lyem,  te  XXf^I-  de  Marf  1764. 

Peut- être cctttTmdudion  de  j>ü  Pinet  a-t- 
'clle  été  traduite  elle -même  eiiFlinund:  Ace  qui 
me  porteroie  tacikmem  i le  croire  eil  le  titre  de 
Peai-ÎF/Hskel  y que  l’.^utCUt  des  Remerames  fur 
l’Edition  de  Brii'/vDpr,  em  1706,  que  j'indiquo* 
rai  d-dcITous,  donne  à un  Ouvrage,  qu’il  cite  psE. 

98,  A dont  il  allégua  ces  mots , EzAt-îaÿ: 
c’ell-i-dire  «1  Hollandois  la  rèdr^r  d'an  Ame.  On 
verra  ci-delfout,  n .XXXVI,  que  nu  coojcâore 
ne  m’a  point  trompé. 

Après  avoir  long-reins  été  fort  embaralTé  des  dif- 
férences notables  A importants  qui  fc  trouvem  entre 
cette  Taxe  pu  Bo/ttique  dm  Pape , A les  Taxa  Cam- 
tellarialif  Pcemitemttaria  Apo/ialieay  Mr  BaTLE 
s’eh  enfin  convaincu , que  la  ptemiéie  n'étoit  qu’u- 
ne Tradudioa  Françnjfe  des  Gravt^ma  EledU- 
r:my  Primeipnmy  (3’  Urdimntn  Imperii  Germamitiy 
fiîte  par  DU  PiNET  (if),  A publiée  Ibus  Je ti-  fiij 
tre  railleur  de  Taxe  des  Parties  Cefmeiles  de  la  Beu-  Di^Ciirtq. 
tlime  dm  Pape:  Titre  aflri,  vnifainblablcroieDt  formé  k1n€k,- 
fir  la  Bontif /te  de  U Pemteneerie  dm  Pape  y cxprdTion  Rtm.  (àji 
déjà  employée  par  le  iàniemx  Charles  du  Mot> 

UN,  Jurisconfuite  très  célèbre,  dans  fa Tradudion  xmius  * 
Françoife  de  fon  Cemmemtarisis  Amalytitmt  im  Edit-  {À}, 
tnm  Hemrfti  II  tonsra  Parvas  Datas  A Abmfms  Ca- 
ri* Remam*  , intituln  Cammemtairt/  Amalyti^mes 
fmr  les  Ediâs  Çÿ  Arrejls  de  Framte  tamtre  Ui  Abat 
det  Papety  A imprimé®  dès  i6yi,  A di»uis  enco- 
re paimi  fes  Opéra  Jarid/ta  y {ÿf.  Tom.  lll , 
pag-  794»  A i*qq* 

^ Mm  XXVII. 
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TAXÆ  SACRÆ  CANCELLARIÆ,  Etc. 


aW 

JCXVII.  Esdoo , » Occaoi  Jun* 

7'rtcUt»  Tnâaïuu»  Juxîs  wivcrfî  7w«  des 
Xy^f^.  3^8,  (ÿ  ftqf.  £4dii/mi  VtQCt.  CdMeeiLin^  Àff^eiict 

anni*ijMi  17  ▼•U-  (^6). 


à»  I744( 
fég.  *XÆÈ^. 

[tri  B«7lc, 


Oiâ.Cnn^- 
Jtrmlt  FU 
Mtr, 
Icnict» 
tft-  17f- 
bÆmob 
Xtllu  tt 
Vu*(««(c 
d«  1744* 


tS'.! 


D»mt  j’ti  rm  «ne  Editioii . & «oid  l’ordre 
^s  PWccs  q«’elle  rcnferme.t  1.  Soo  ûrv,  Téues  S. 
atetUnæ  tm  Lüîtm  ttmfféy  (ÿ  Ütùt 

iÜMâréia  s L.  ÜANCK.  N»r(0p*iift  G»tb*  . fhH, 
ÿ J.  U.  D,  b*  Pnfe_ffirt  Ty- 

pis  IdtArdi  sUàrrti,, iâft.  H.  Uoe  Itpj^  Dédi~ 
tattirt  am  StatbtaJar  iÿ  aux  Etats  JaTnfe.  III. 
Une  Pr^fact  ax  Lailtnr  h»av»lt.  IV.  Taxa  Caa^ 

....  «//«•/«  tdle  que  celle  de  L«om  X,  en 

(17).  Cxû  «pporenunent  l'^iiioD  de  la  XXX  Vi  I tfircs , f4  puf^cs.  V.  Autre  Taxa 


XXVni.  E*dem. 

XXIX.  E»dcm,  I 
Ac.  as 


yeattUsf  IfSf. 

I mtva  EJititaa  GravamioDin 
XXI  t fa/ia  anno  159; 


CaxttUaria  Jpafitltex  , ttsm  ctrtis  nteié^iu  jmx~ 
ta  Styixm  mdttrsmm'  Cmrix  H.»mma  y ravi^  en 
IV  ^«Aions  , Ja  L de  XXlU  titm.  la  11.  de 
XXXllK  la  111.  de  XI.  A latV.de  XV.  Cet- 
le  auire  Taxe  Unît  à la  ^4.  page.  VI.  BàUa  P a 
LJ  Patst.  Vpt,  Jdax.  laos  noter  le  quaoddcnc.  VII. 
yahr  PSaaetarMm.  Vlll.  Encore  une  ibis  S<3ia 
^aria  , contenant  JV«jt*r»<i  jlrstiapifctpasMssm 

.V  «w--—  . . f ” ^ifctfaSMMm  y Msatiairam  , Prierataam  , f^t,  sm 

857 , précédéea  d'une  courte  mais  violcute  imrodnc-  fCt^x»  Fraatta^  easmaarata  Taxa^  Oréitu  Ài- 

.U.:.  J-  1»  A.../»  A*  !-f  f'omnîlateor  olns  abondant  » • • . 


Taxa  Pxaiteatiar,  nid.  Driodli,  pag.  493. 

Lipenitu  Tom.  U,  pag.  foi. 

XXX.  Esdem,  ii^tria  im  Joanni*  Wo16i  Lcc- 
tioaibus  mcmorabilibui  Atccondhis,  Imprû 
mdes  à Lasniag,*"  1 riet  RbainmUktt , *0 
xôoOf  ta  a atiZ  tafoltt. 


Elle*  fe  trourent  dans  le  II.  Tomcy  pag.  8ie- 


îïiï;- 

LtDM  k 
Vn*foiJe 
de  »T44. 

'A  A 

Jt/v. 

ti*l  acB. 
hu  le  CooL 

de  Sind . 


Prierjunam  , ^e,  im 

- , Taxa^  üraiat  Ài- 

tiou  de  la  façon  de  « Compîliteor  plus  aboyant  phiShtif^  finii&ot  i la  183.  page.  IX.  Iftatina 
que  ludicieux:  & commencent  par  ces  mots,  Ti^a  Patriarthiusuun , Ar^iepiftûpatumm^  Epi/ttpaiattsm^ 
fitra  Pxnittaharia y fuivis  de  ceux-d.  Ex  Li^o  MàaMaram , Pritratmatif  y tatlefiarumy  Marnas- 
aui  taUrHittsTy  „GravamJrta  oppolîca  advcrlus  Sy-  tarmsmy  ptr  mahtrfum  Othem  Cbrifiidasmy  trdi- 
y,  nooi  Tridentin*  rcrtiturionem,”  que  du  Pinet  a me  Alpbabeùca,  â U page  >42..  A.  St&ia 

U grand  tort  de  fuf^rimer,  comme  on  le  verra  Qmartay  Apftaàsx  Taxa  S.  Caastllaria  Aefietica. 
J ü-ir.....  j-ff,  Certi  Aetiitsu  d’.  Jt.EfcUJix  b*  Pntsptis  A»- 

mami,  finUlànt  à la  apa.  page.  XI.  Laux.  Uamck, 
aj  Taxasm  CanttlUria  MujlfJiax  AdJititfts  b* 
ta  y guldâm  i la  p^.  3^  Xl\,7^iffé  ^t- 
dntami  dalla  Dataria,  Tatriÿa  dtUt  Spedi  miri 
Uimtsùaii  a Basaefitîali , tçm  ii  lara  0Va4  , a tam 
tmtta  U Sp^a  tba  bijagma  !a  Rama , fifli/îaiit  i la 
page  4I0.  XIII.  Haditrwns  RlamAar$nm  ta  Caria 
pag.  411,  aiz,  412.  ^uumur  Très  ÏM‘ 
dictf  Tit^rmmy  Latino'barbaïus,  A Ma^is. 

Selon  rEdîteur  du  a*.  XXXIV,  cet  Imdax  La* 
tixfBariaras  eA  eu  partie  tiré  du  Gt^ariam  La* 
tima*Bariaram  du  cdlèhre HeKRI  Speltmakk, 
Imptiiud  i Loairtty  err  j6xi  ; A cela  ne  l'cn  tend 
que  plus  cAimabJe. 

Quelque  cAîméc  que  ibit  avec  ratTon  «tte  Edi- 
tion y elle  n’eA  pourtant  point  Atns  ddAats.  Les 
Prix  des  Taxtt  y T font  qudquctbts  dîA<5rcn$  «le 
ceux  de  l'Edidon  de  La'om  a ta  ifi«y  par  ex- 
emple, dans  fou  titre  XXVIII  Da  Caaiervattnis ^ 


eu  gran 

ct-uelTc 

XXXI.  Taxe  des  Parties  cafuclles  de  la'  Anti- 
que du  Pape  y {br-  tasmatt  ti*dejj'as  * . 

xxiy.  xxyyXxyi.)  Ladty  ito?,  .» 

8',  (iS). 

Cette  Edition  cA  » non  feulement  fort  lUirie  , 
niais  encore  lâns  Table. 

XXXII.  Eadcm,  ia^tua  im  Stmonia  Curie  Ro- 
mane (bf.  at  fapra  tf,  XIII)-  Fraaeafar* 
ti  y apmd  Bùiimsaaam  feu  Biermamaam  , 
l6liy  ia  4*» 

xxxm.  Eedcm,  édita  eam  Pragmatica  Sanc- 
lionc,  aaaa  1613,  (30)‘ 


XXXIV.  Eedcm  buse  TitaU  iajigdit*!  Nome- 
rus  A Tituli  Cardinalium  y Atchjepifc^- 

tum.  & EpifcOTncum  Chriltaorum.  IV  ■ 4 „ dnnict  P«iristai*e  de  Lr'o»' 

I.  ài  V.lor  àuedaorum  iTimiique:  iL^  W/wTfr.  Couler.» 

cum  Taxis  Cahcellaria  Afos-  ^ ' P ^ 

occ  non  S AC  R*  Poiiu-  tmiA/r.  £;./?«»  fn  tf,z  Cs- 

TINTIARIA  liiJein  Aposioi  ic,  £.<«)er«A.f.  ed  c.««nii«ï  E.«  c>- 

oiiihit  eddiu  font  multa,  quorem  indieem  Æ*'''"""  “ f"""'  r-  mmtfttr-  X <i*s 

fcqucml  Pincli»  reiraio;  tÿ  r*t.r  Petiliis,  C.  rr.  Ai  D.c.mn.m  G. 

«od  ücr.alioin  Alliot,  i6if,  in  .1  , Aÿo  AAr,f„t,  «».  G.  ,a.^,.u  Ad  i,mf„ 
2,,.  ...  <.»».  d»*..  Indicibos,  1.  Cou-  rf.  f*‘*4Pr'-.l . Pcov<tieBA|ic« 

tOTOtum  y 1.  MeteiiAnim  Alphlbetico.  îîf'!'* 

^ Aurc  vifiblcmem  eflèAirt,  vl  PéoDrim^  tklatüt- 

Afteuce.  1>ans  k tine  Z>e^^ÎMairf4*i^y  Le'om  X 
mer,  Pr^adatit  AigM  iiei/ie  Mapimr^  G,.niJ  AL 


Les  Taxes  da  U b P/aitea* 

aericy  s’étendent  depuis  p^.  1*3  jusqu'à  188  : le 


atrtCy  > ctciiyuu  rwft.  *.j  j-i-  --  — - • ■ 

Ameux  paflâitc  Nam  unetdaatar  faafanias  bajmt*  mtsft 

it^HTyo,;  -■  


/NT;  mais  Eamcx»  pw.  açs  ^ 400000 
alias  G.  10000.  Son  iirrr  Xiy  cft  dooblcy  A aînfi 


madiGfarix  i^I>i^4atia0ts,cÙi\0fifi.lcii&]i  

tacstm\xCamaüxriT£sfaftia  occupe  les  page»  289  A fs  titres  k s accent  plu»  avec 

i«îo  T— iWi  fem  fmemimris  OetUrastCy  Taxarmm  b Lf  OX  X*  D tncuri,  dans  la  ftcondc  . 


_ de 

y Lr'ox  A.  D'eUlcnn,  dam  II  fécondé  W di- 
E^fjrn  fimtmrnExfrdhinitmiBtmrfn-rnm  »ifde  en  dVfl.wr,  rni  Toia  dcM  ,~r>.  , & 

m t<&it  A.»",  ftiimli,.  Puidit , apod  UcrTali-  l’on  y_f«iroit  cesatda  rom  ocli  qæ  comme  des 
um  Alliot,  t6s6,  îû  la*,  en  «A  apparemment  une  impcrtcAfaBS. 


iidUi*^*** 

UANCK. 
ciul  K 
kU.  Çÿ 
bcic,  TSa, 


filitc'ôu  fccortde  ^Ttle.  Voyct  la  Üstiistieea  Bar* 
^arima,  Tom.  Il,  pag.  444* 

XXXV.  Eedem  » eum  vaoîs  Acceflionîbu»  no» 
ubitiAmus  , Noùquc  doâifltmis,  ac  Indi» 
CK  L^no-Barbaru  y Ediiorc  AAutoreL.AU- 
Jit  XTïO  ÜA  HCR.  Frasuàerxy  IJz.  AU 
bartiy  l6fly  » 8'y  (31}. 

Voici  ce  que  )>n  avols  dit  dans  mes  Remtmqats 
for  1«»  Ltttras  da  Mr.  Bayk,  pag.  ^^76:  „ EUeÿ. 
„ non  feulement  accompagnée  «lu  Nmmtrms  b Tt* 
tali  Qardiwalimm  fsa. , mais  CQCOte  enrichie  d tm 
Indm  Lmtimt-Barbarus  y de  iixdîv,  Explua* 
ttams  dm  Prix  des  Alamstcies  des  Taxas , A de  A « . 
” us  wüct  cûirieofc»,  quoiqu’un  peu  trop  Gramma- 
rieales , panai  laqocllcs  on  luj  a Tobligaiion  de 
!!  nos»  avoir  oonfervé  «oc  nouvelle  Taxe  da  tems 
y,  d’IXKOCaxt  X , Intiwiée  Tarifa  délit  ipe* 
„ dhtema  ddU  Üatarta  i ifediûami  SatrimamiaU  e 
„ BvMjSn^y  eam  ü tara  Gtadi.  efamiattaJaSpe* 
m/0  eée  bèfagma  im  A<«»4,  rmtesaatmdafi feimprt  Seads 
yy  etOréy  ta  üra  délia  Stasmpa,  Ce  d'cA  pas  la  moms 
„ cuiicaft  3e  ca  Recueil.” 


XXXVI.  Dcn  Winktl  van  den  Paoa.  d/mfltr* 
damy  by  IrsbrtthtSy  1O61  y r«  ia*« 

Comme  on  l'a  pu  remarquer  ci-deAtts  oum.  XXV I, 
je  n'avois  qu'un  très  leger  foopcon  de  rexiAcacc  de 
cette  Traduâkm  Elanunde.  Mm  auroord’liuiy  fz 
puis  très  pofitivcincnt  en  afinner  la  ccrura«ie  ; A 
eda  d’apres  la  page  6r8  des  Latrres  Hijtariames  (yf 
Dÿimatifaes  far  les  Jmèil/s  b Us  imdmlgemes  da 
P&lift  Ramaiwa  « Ouvrage  rempli  de  Reckerchei 
auffi  corieulcs  qu'impottantes  dont  Mr.  Char- 
les Chais,  Paftcar  de  l'Eglifê  FrançoHè  de  la 
Haye,  vient  d’enriclur  ta  Répofcliyc  im  Lettre» , 
A imprimé  i la  Haye  y ebet  Jean  imtOtt"  >7T»  « 
tm  3 ffalâmes , te  l&*.  Seloa  loLWXIndoâroB 
Flamande,  que  je  vaii  indiquar  dfliÂ*Anicic  fui- 
Vanty  eAde  OLE'MCNTXatritCNtOB:  A, 
eeut-Cm,  c«lte-ci  eft>a!le  Utaïltaay  ^liéed'a» 
^d  toute»  le»  Additism  Aiat  l'edkiun  fni- 
VBine  eA  accompagnée.  • 

* •*  • 

XXXVlI.  Eedem,  camParfiarntBelptacmiTi» 
tmks  Taxas  Cafrtlaiik  ApoJolicc  , A 
Taxa 
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Taïâ  Sacrsc  PteniïetiHarie  Aportolicc,  d*t 
il  J>chaitînge  ?an  det»  Apollolifchc  Ca5cel- 
laric,  endc  dcr  H.  Apoflolircbc  Feui(«ucit- 
ric-CaiDCT  van  dai  Paus  vin  Romcn,  gc- 
coUtiiuneert  « gedruckt , cndc  ;;cautunteert 
nac  ’t  Exemplair  van  Lo>n  X,  tôt  Ronien 
anuo  1 f 1^.  's  lUriogtn  ■ Baftb , by  Sttfktmi 
' du  Maut%  '*  oâuvQ  (3X)< 

_ Voîcf  de  même  ce  <}ue  j’avoîî  dit  de  cette  Edi* 
tien  dans  lo  mêmes  Rrmurjuei  fur  let  Lturts  de 
i-  Air.  lityie^  pa^.  77.  „ Elle  ctl  tcçompagnêc  d’d* 
>*  „ ne  Pëieute  dtt  ludmi^eiietj  qui  cmurcBt  Luther 
,,  comte  le  Fipc,  éc  de  dlvcrfes  Rtmerjua  Lutinrt 
„ de  même  que  celle  de  Friuckcr.  L%i  y trouve 
„ de  plus,  aux  ptj^cs  130  & 131,  on  Certifida^ 
„ dacd  du  10.  Mai  1664,  & iignê  en  dcrirarc  à ta 
„ main  , par  Jïah  vAxnxR  Mf. ulek,  S£- 
,,  erdtaire  de  la  Ville  deDo-'t'le-Duc,  qui  prou* 
y,  ve , qu’elle  a dtd  collitionnêe  fort  csadement  i 
y,  l'Ediuon  de  Le'oh  X,  enij’14,  tant  par  Da- 
• KtEL  VAMItBR  MëULEN  & JCAN  DaES- 
„ Dosex,  Echevins  de  cette  Ville,  que  par  liil- 
y,  même.  Malgré  cela,  il  t'en  faut  baucoup  qu'ci* 
y,  le  vaille  l’Edition  de  Fraitcker,  qui,  outre  diver- 
yy  Tes  pièces  curieufes  & imérelTantcs , contient  les 
„ Tdxei  dans  toute  leur  étendue  ; au  lieu  que  cclle- 
,y  et  ne  contient  que  la  première  Partit  dont  j’ai 
y,  parlé  ci-de(Tu$ , divilée  en  XXXyU  titres,  & 
y,  La  JII.  SeiSitm  de  \tfttomdt  Partie."  Fréténte* 
ment,  j’ajoute  ce  Certijieat,  que  mes  Lcéteurs  (è- 
rom  iam- doute  bien  'lifes  de  trouver  ici  dans  toute 
fon  étendue. 

,y  AUTHENTICATIO  SYLVÆ* 

yy  DUCENSIS 

„ L I B R I 

„ T AX ARUM  CANCELLARIÆ 
„ ET  V OE  N I T b:  N T 1 A R 1 Æ 
f „ A F Ü S T ü L l C Æ. 

< „ Collaia eft  per  Dootiiios  Dahielem  vam 

„ DfcR  MeUI-EM,  & per  JOAHNEM  DaES- 
„ DONCK,  Scabino*  Civlwits  Sylvu-Dueemjif , 
, yy  & fubfcripta  a roc  diâ*  Ciriutis,  ha:c 

t,  copfây  cum  oilginaliy  cottitulus:  Régulât,  Cs»* 
„ JUtmtimes , KeferTotienet , Camctllariit 
„ màti  Mjhi  Leoeis  Paps  X.  noviter  édité  & pu- 
y,  blicit».  Fag.  6y  legchantut  feqoemîa  : Taxa 
\ y,  CamttHaria,  per  ManeltuM  Silber,  alias  Frausk, 
yf  Rama , im  Camp*  Fhra , auut  AI.  D.  Xiy . Die 
y,  xxiij.  Ntvtmbris  imprtjfa , fimiuat  féliciter. 

y,  Item  coUata  dl  hcc  copia  com  origtiiali  , eu- 
,y  jus  titulus  cil  Tssea  CamtlUria  Apojtoiica  , im* 
y,  preflâ  Parifiit , apud  Tvjj'auum  Demis  , auno  AI. 
„ D.  XX.  emm  Privilégia  ad  tritunium  , fol.  a^. 

„ hem  cum  Libelle  quodim  originali,  cujus  ti- 
„ tulus  : Provinciale  omnium  EccUJtarmm  umverfi 
„ ürbis,  iuipteirum  lé*gdtati , AI.  D.  XXXXb'I, 

,,  ^tem  cum  Diplomate  feu  Brevî  originali  tn- 
. y,  <éK//e»/forici,  ( Adaats*  Brictfy]  in  Charta  perga* 
yy  nveoa  feo  mcmlMaiia  y que  inapit  : J o a k h e » 
„ AkgeLUS  AROiMBOLDUSy  datmm  im 
y,  Hmefen  M.  D.  XVI;  ét  inventa  cil  cum  eorum 
yi  refpeftive  orlginatilros  de  vetbo  ad  verbnm  con* 
fy  vcnJre  ( 34). 

„ In  CUJUS  Rci  Fidcm,  ego,  fuprt  diôe  Clvî- 
„ tatis  Sccretirius  y manu  propria  luWcr^Ü.  Ac- 
y,  tum  X Maijy  tnno  1664. 

J.  V.  MEULEN,  m.  p.” 

On  le  peut  vwr  en  François,  pog.  670,  des  Let» 
très  Ilijiarifmei  D^mati^mts  fur  les  JukiUs  ^3* 
tes  ladulgemtet  de  rEgiife  Romaine , par  Mr. 
Cbais. 

Pour  éviter  toute  mauvaife  chicane  & contefla- 
tion touchant  ce  Certificat,  eu  voici  un  nouveau  qui 
enl  prouve  A confirme  uieontellablcmcnt  l'authemt- 
dié  A la  vaHdité.  J’en  ai  l’Original  entre  les  mains , 
A je  le  donne  en  langue  HolliDdoilc , dans  laquel- 
le U a été  écrit,  afin  uu’on  ne  foupçonne  pas  que  par 
latrtdaâioD  on  y a changé  quelque  choie; 

y,  Wy  jACOBVANBRAKDWYKCnDE- 
„l>ERJCV$GRtCO*,li;SVA>tTETLlN- 


„ OEM,  Schcpencu  inné  *s  llcxtogenbofichc , ma- 
„ ken  kcnndyk,  ccitificctCDde  tnib  dcezcii,  dat  tu 
y,  den  Jaare  1600  vivitiufdl-g  rcgcrcndc  Schepeitcn 
y,  dccies  Hoofdllad  ’s  Hcriogciiborch  aya  gcwi.'cil 
„ Dakiel  vAMiXER  Mevlëh  enJoHAN 
,y  DAxsDONCKy  als  uMKdc  Scctctaris  deeter 
yi  Stad  JoHAK  VANDER  Meulkn,  ditdc 
„ vourf.  tweu  Hccreu  behepenen  gccollattonmt 
yy  hebben  op  dcii  tienden  May  idoo  vicrcnlcilig 

zcckctc  copie  van  cen  Uocbjc,  geint-tulecrt  Taxa 
yy  Canctllarix  Apafloliia,  Taxa  faerx  Pxniteu- 
,,  tiarix  Apojloticx,  dat  is,  Stbattiuge  Van  de  Ca»* 

,y  teU.irie  , e»  Poenitemtie- Kamer  van  den  Pans 
,,  vau  Rumtrn  , gcdrukt  tôt  ’s  Herto^enbofeh  by 
,,  biephanus  Du  Alout,  1664,  en  het  fclve  geau- 
„ thcnuiècrt  door  J.  v.  Meulek  , doai  Sccrc- 
„ taris  op  den  lêUdcn  ds^h , luydcudc  voord  Au* 

,,  thcuilfaiie,  als  volgt: 

„AUTHENTISAT1E. 

„ Gecollaiioncert  door  de  Hcercn  Daniel 
„ V A N n E R M E U L E N en  J u m a x D a e s* 

y,  DONC  R,  Schepenen  der  btad  ’s  Hertogenbofeh  y 
y,  nevens  my  ütidergeichtcvciiv  aU  Secretaris  der* 

„ zclvcr  Stad,  dccte  copie  icgcns  hcc  uiigiiiclc gc- 
,,  intitulccrc  : Régulé,  CauJIitutiones,  Rejtrvatiomes 
„ Caneellarie  d'.  Domiui  noflri  Domini  L E O N r S 
y,  Pape  decimi,  novîNtf  édité  A publicate.  Fol.  67. 
y,  ilont  Taxe  Coueettarie  fer  I^areellnm  Silber,  als 
y,  Franck,  Rome  in  Campo  dure  annû  M.  V. 

„ XIV  y dtc  ivilj.  Novcmbi'is  imprelTe  , fiaium 
„ féliciter.  Item,  als  nogh  icgcns  l>ct  originclc  ge> 
y,  intitulccti;  Taxa  Catueilarie  Apoflaliee  , imprdia 
y,  Farifiis,  apud  Tollimum  Doiis,  anno  ifio,  cum 
,y  Privilegio  ad  triennium  ^ fui.  23.  Als  nogh  te* 

„ gens  fcker  originccl  Bockje,  gcimltulccrt  Provin- 
y,  eiaJe  omnium  Etclejîarum  Caibedralinm  nnivtrfi 
„ Orbis,  Lugduni  M.  D.  XLVI.  Item,  als  nc^h 
y,  tegens  cm  oude  parckcmcntai  Afiaatsbried'y  be* 
yy  ginnende  Joannes  A.noelus  ArciM- 
„ BO  L DU  $y  daium  In  Heolfcn  if  id;  cndc  is  be- 
„ vondcii  deielve  met  hunne  voorfchrevcii  rerwAi- 
„ vc  ottginclc  van  woorde  tôt  wootdc  accorderen. 

,,  Ter  oircondc  by  myn  als  Secretaris  der  voor- 
y,  Ichreven  Stad  <mdertckcnt.  Aélum  den  10.  May 
.y  anno  1664.  Was  ondcrcckcoc 

„ J.  V.  MEULEN.- 

y,  Gevende  wy  Schepenen  bovengem.  voor  rede- 
y,  nen  van  weunfehap  , dat  naar  nauwkeurig  on* 

,y  derfock  In  ’t  Prothocol  van  wylcn  den  Sécréta* 
yytisjAHVANDER  Meui.  EN,  docn  Schepc- 
,y  ncu  waarct)  Dance t.  vanuer  Meule n, 
y,  en  J 011 A N I)  A E s üONCK  , en  CHis  in  allen 
y,  deelett  voorkonit  met  de  cygen  haiid  van  den 
,.  Secretaris  J.  v.  Meules  is  ondcrtckcnc. 

„ In  kcnnifTc  der  waarheid  foo  hebbeo  wy  Sche* 
y,  peiKH  voorf.  onze  Zi^lcii  hier  ooder  d<Kii 
yy  drukhen  , en  door  cen  onfer  Siads  Secrctariiren 
y,  laicn  ondertckenen.  Gcgevoi  den  clR'dcn  No* 

„ vember  fcvetiticobondert  ecii  en  vytlugb. 

I,  in  libro  Chatvclt  fol.  8.  vib. 
yyH.  CHATVEL  T.” 

XXXVIIT.  E*dcffl  , infertx  in  Joannis  Wolfii 
Lcâionibus  mcmu^libus  EJitionit  novte 
Francoftirti , apud  Hcredes  Groffii , anno 
1671 , in  folk),  X volt.  Fainminii  II . paa. 

907-916.  Voyez  le  N».  XXX. 

XXXIX.  E*dem  , in  Ada  Ml  Sc  HE  R ZA* 

Rt  Anti-‘Beltarmmo  , p«ç.  ao6  is'  Jeaa. 
imprimé  à Loipfe,  r»  l6dl  y » 4’,  (35).  (k|  tm* 
■*«.  s»lr. 

XL,  Taxe  des  Parties  cafoellcs  de  la  Boutique 

do  Pape  , (Ç3*v.  tomme  ei-defus  N\  XXlb'  ** 
y XXXI,')  avec  une  noovclfc  Pr/faïf,  à 
Londres,  (OQ  pluldt  Hollande.)  1701  , iu 
8'y  tjr  pRg-  l*  Prdfate  & la  7‘ab/e. 

Mr.  Bayle  parle  d’une  Edition  d' Amflerdam , 
rjom , I*  8'  : mats , ce  n’e/l  certabetnent  que  U 


prétendue  de  Londret,  eu  17CI , w 8 . U cil  bon 
d’obfcrvcr  , qu’on  lui  a donné  ce  nonveau  titre: 
Taxe  de  la  uraneellerie  Romaine , la  Banane  dm 
Pafe  t où  PAifoIntion  dat  &iasrr  Ut  plus 

Mm»  ft 
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fe  lîtjtKe  f-*"'  ‘ff  Ouvritre,  e»i  fait  r-'ir- 

l' AmliUt-M  , y i’Avarne  uti  Tr^jait  . t 

i'uMiUf.nt  l. tune  y MVtc  net  Rtmar;^ats  x 

d'une  utuvéilt  PriiMtx  qu'on  cruit  avec 
«rtc*  de  raîltiit  de  Mr.  Rtsoi’LT  , ci-devam  C<^- 
ddier,  MiniiUc  en  Annlvtcrrc  , Auteur  du  Fumu- 
'jMi'tU X doiit  il  dtc-U  Jes  pigci  74 J 7f»  S' 
des  AvjHluref  de  h AJ^iJ^ntey  de  à'ÀJ- 

ffe'x  de  r/y/,?»{Vc  dei  de  l'Ej^ltfe  G-iHi:a- 

me,  fi  for;  vrail'cnibljbknîUit  R^fomîatcur  pour  10 
rttle  , aulli-bxii  4’U* Autour  de  <j«e!qucs  nouvelles 
ReMar^uts X de  cctrc  prétendue  Edition  de  Londres. 
De  11  manière  dont  s'exprime  Mr.  Havlc  , "Je  J'e- 
Téts  Jarotr  A l'Auteur  de  la  nouvelle  lerfiou  de  h 
nnntique  du  l’apc  çjft. , il  parott  avoir  connu  cci 
Auteur  , qu’il  n’a  pour:.tnt  l'oint  iiommd.  Quoi 
qu’4  en  fol,  l’Editcor  de  l’Edition  Latine  & Fran- 
çoilb  de  1744  , reproche  avec  beaucoup  de  raitbn 
à Cet  Editeur  de  1701  , d’avoir  rtlrauebd  divers 
p-'Ûf^es  de  du  Piuet  'x  ce  qui  ne  peut  que  rendre  Sou 
Edii:  >n  brtucuup  moins  cllitnabîc.  <!’eft  un  in  S', 
. de  I P paj;cs , fins  coniptcr  la  uauxetle  Prefuee  de 
’•  12  , un  Aiertiji^meuS  Itir  les  sMusnoyes  de  2 , & 
‘ une  Toile  des  Matières,  aitllî  de  a pages. 

J’ai  ddji  autrefois  obfcrvd  dans  me»  Heutur^uei 
fur  les  Lc//rc/  de  Afr.  üayle  que,  ,,c*cÜ  apparein- 
,,  mcTiT  ccitc  Edition  , que  Mr.  Bayle  appelle  une 
,,  nouvelle  t^erjiaa  de  h Bonsiqut  du  Pape.  Mais, 
„ li  c'cli-11  là  penidc,  il  fc  trotnpc  ccruinemciu, 
,,  car  , Cette  pr/uudat  iiouvclie  V'Ctlion  n’ert  au- 
„ rre  choie  que  celle  rfc  ntt  Fin  et  , un  {xti 
« I,  Tcîouchdc  , ma's  quelquefois  fort  alcdrdc.  Ce 

• ,,  font  fes  mêmes  Hemar^^uei , en  François  plus 
,,  nmivenu  , à la  vt'titd  , mai»  allez  luuvciu  fort 
„ atfjtbiio,  fi  quelquefois  fort  nvrtÜces.  Tout  ce 

* ,,  qu’il  yade  nouveau  , dans  cette  prcVc»./xf  noureUc 

* ,,  Vcrfuin,  cil  donc  la  nouvelle  Prefate , mile  ai 
„ place  de  celle  de  nu  Finet  , qu’on  auroit 
„ làüs  doute  nés  ti  en  fait  de  cnnferver;  & le  Ti’ 
Il  tse , qu’on  a eu  le  plus  giand  tort  du  monde 

^ rt  de  changer  X’niî  ; puis  que  k Livre  de  la  Taxe 
■ XX  des  Parsies  eaJueiUs  de  la  Boutique  du  Pape, 

• I,  traduT  d’un  Ouvrage  Latin  intitulé  Taxa 

^ „ rx  ApeJlo!ii.x  fit  le  Livre  intitulé  Tiexa 
„ erx  Cinetbrix  Apojloliexx  iÿ  Taux  SaerxPx^ 

\ I,  uneutiarix  itiJem  Apvjlolfsx,  font  deu*  Oiivri- 
‘ I»  gs*s  tout-i-fait  dlft'ércns  l’un  de  l'autre. 

M 1.  La  Ûoufi^see  dsi  Pape  cl1  un  fort  petit  Li* 

I ,,  vre,  qui,  fans  la  TraJuaiou  Frauyosfe  dit  les  Re* 

> ^ marques  de  l>U  P l N E T , UC  fcrnît  pis  au  plus 
i,  deux  feuilles  d’iinprcflîon:  an -lieu  qucl«sT«Arr 
Il  de  la  Cbatui  tlerie  CJ*  de  la  P.-'uiSeaeerie  Apù;h» 
,1  Ir^uei  p.-useni  I4.ÏC  un  Volume  d'une  dixainc  de 
I ,,  fe-uÜles. 

I,  II.  !«c  pretricr  de  ces  Ouvrages  ne  contient 
Il  que  .XLr  [_  ArsicUs  , qui  ne  portent  pas  même 
I,  ce  titifc  ni  ces  nombres,^  la  plupart  aflez  ctmrts: 
I,  au -lieu  que  le  (ccond  cil  divifé  en  Jeux  Parties 
XX  ^uer.slet  X dont  la  prctnxhc,  intitulée  liiiipicment 
„ Taxa  Cjmeil.irtx  Afojlahex  , contient  A.X.Xl'Ji 
I,  titres  furls  éiciidt’!i  ; ét  la  fccondtf,  intitulée  Tu' 
,,  xa  CaueelIarL-  ApuJlulUx  , <um  etrt'ti  stotahlièut 
. XX  juxta  Jhlum  Csisix  Romaux , contient  If'  drr- 
„ lions X demi  les  duix  premières  fout  diviféc»  cha- 
XX  cuiic  en  X.MJI  titres  X la  iroifîéinc  en  A7 , & 
„ la  quatrième  en  XI'. 

„ III.  La  Moui.wye,  dont  on  fait  cfauc  dans  le 
„ premier,  cd  appeliée  Tuurndt  d'Ur  f Üutats  Je 
„ Cbambrtx  A Cirüsis:  on -liai  que  dans  le  fe-coud 
„ on  ne  parle  pttaque  que  de  .Çrr«é,»  .^ut  du  Pi- 
„ net  iiç  dit  tien  f 36). 

„ IV.  La  ptaniére  de  ces  1'axe-s  , quoique 
,,  ranplie  de  fort  bbimables , cil  alfei  mo- 

„ dér^  en  rompataifi.il  de  h lécundc,  qui  en  coii- 
„ lient  d’incüniparablemcui  plus  odiôiles  éc  plus 
,,  infatne»,  h.  entre  autres  ec  fameux  palTa^  [ rt 
,,  jtirtcinent]  reprt>ché  à Mr.  l’Evéquc  duBclIey 
„ par  Mr  liteliucouti:  El  xota  oilicen* 

XX  TER.  qvuu  liUJII.SMOOI  GrATIA  ET 
iiDlSTENSATlONES  NOM  CONCEDUN* 

„ TUR  FAv;rERiaos*  quia  nos  sunt» 


„ ET  NOS  r os  su  Jl  T.ÇONS  O I.  A R 1 (j7). 

„ Et  , enfin , Icprcii^  de  ces  deux  Ouvra- 
„ gc»  n’a  jamais  été  imprimé  qu’en  Leiâi.  J 
„ en  Fraufessx  [ou  eo.ca  deux  langues  enfem^Ic,] 


, comme  on  l’a  vft  pif  les  f nombreu^i»  ] Editions 
, que  j’euviensde  citer  taubeu que  ic  fécond  ti*a  ja* 
, maïs  été  uaduii  en  Fraufeu  , du  moins  que  je 
, lâche , & ^ nous  «a  connu  qu’en  Z-»r;*  dans  les 
, divcrfcî  Emiipns  qu'oo  en  a faites  ( 3S  ),  ” 


„ Je  me  luis  en  peu  étatdu  fur  ces  deux  Ouvra- 
„ A ct’la,  jatcc  que,  fans  compter  l’Editeur 
•»  oe  hl  nouvelle  Edition  de  la  Boutique  du  Pxfex 
,,  diverfes  I crlbiuics  ics  confondent  ordinairement 
„ enfembk.  C'cll  ce  qui  cil  arrivé;  par  exemple. 

„ à l'Auteur  des  Remanfues  Jur  U Cemfejfion  de 
„ Saueix  pag.  loo  éc  101,  d'Êiütioa  de  1699;  de 
,,  Mr.  B.wle.  qui  s’cu  l11  apper^i,  n'a  point  pu 
„ lever  la  diftlcu'.té,  comuK  on  le  peut  voir  à la 
,,  page  2417  . de  fon  Diétieuaire  Criihjue  (39). 

,,  il  s’étotnie  de  ne  point  trouver , dans  La  Taxe  des 
„ Parties  tnjmeUts  de  la  Boutique  du  Pi^  , Ctr- 
„ uins  Pacages  fart  adieux x rapportés  par  d’A  u- 
„ RiGNR  £ms  là  Canftffïou  de  Saud  ; {s  il  ne 
II  peut  pas  concevoir,  comment  du  Pinet,  de 
„ ceux  qui  om  réimprimé  foa  Ouvrage . n’onc  pas 
„ connu  une  Taxe  Ap^ltU^mt  beaucoup  plus  infa- 
„ me,  que  celle  qu’ils  publioient.  Sun  étonnemeut 
„ auroit  cefTé,  s’il  avoti  eu  roccalioii,  oulcpou- 
„ voir,  de  chercher  ces  fanages  dans  les  Taxx  umt- 
XX  tellarix  ijl  Pauheutianx  Ap'ijlaliex  ; Car,  il  les 
„ y anmit  trouvés,  pag.  127  « 131,  par  cxcjnple,  ' 
„ de  l’Edition  de  Francker:  dt  ccia  icul  l’auroit, 

I,  non -fcalcmem  «ntiérement  perfuadé,  que  le  Li- 
„ vre  cité  par  d’A  u biG  N a' étoit  un  Livre diilc- 
,t  rent  de  celui  qui  avoit  été  traduit  par  0 u F 1- 
„ N E T ; cc  dont  il  s’étoit  bîan  apperçu  : mais  en-  ■ 
„ corc,  l’auroic  pleinement  ccuuaiiicu,  que  k Livre  \ 
,,  de  la  Taxe  des  Parties  ea/uellet  de  U Boutique  du 
„ Pdpe , de  les  Taxa  Cauetllarix  Ijf  Paeuiseusiarix 
,,  dpofhlifXx  (ont  deux  Ouvrées  tout- à -fait dif- 
„ férens  l'un  dt  l’autic  ; ce  dom  il  ne  patolt  pas 
„ avoir  eu  le  moindre  Ibupçou  ( 40}.  ” 

■ XLl-  F.sdem,  cum  hocce  titolo:  „Taia;Can- 
„ ccllaric  Aportolics  , A Taxe  ü.  Fm- 
,,  uitcptlacia:  Apodolice  , ju\u  txcmplar 
„ Lconis  X.  Font.  Rom*  tfi4,  impres- 
,,  funi.  Acccdic  Vulor  Monctarvm  uui- 
„ vcrii  Orbis  in  Caméra  & Fcenitenriatia 
„ Roimniicccptaram.  FermilFu,  Appro- 
„ bationc  , de  Authoritatc  Scnaïus  Sylve- 
Duccurts  munit*.”  Sylva ‘Duciix  apud 
SiepÙMiHm  du  Ahut  x l'QÛ, 

C’cll  un  »»  8’,  de  126  pages  fuiries  d'nn  ludex 
Tiiuleruhi  S.  Cauetllarix  ApoflAiex  «i  XXXVII 
Articles,  & Saerx  PauiSeutianx  en  XI  ; & d’un 
ludex  RtrttM  yerbarumx  le  tout  en  S pages 

Cctic  Edition  précédée  d’une  Pr/faet  d’otixc  pa- 
ges non  chitfréc'  , dt  accompoguée  de  Remarques 
tort  curieufes  , cil  fuivic  pag.  71  — 116^  d’autics 
Remaraues  qui  ne  le  font  pas  nxnns , de  on  Fon  ra- 
pd le  allez  fouvent  celles  de  Banck;  ce  qui  me 
la  fait  regarder  comme  une  des  plus  Intérclfantes  de 
Cotucs  celles  eue  je  viens  d'indiquer.  Pages  6^72 , 
il  y a trois  atllércntcs  Kvaluarions  des  Monnoics 
employées  dans  ces  Taxes.  Je  n’ai  pu  voir  cette  ra- 
re Edition  qu’en  i7fo.  • 

XLII.  E*dcm  , cum  Verfione  Belgio^  Notis- 
que  amplilllmik , iisque  maxime  Theologi- 
cis,  hocce  tituio  décorât*  : Tax«  Cao- 

„ celUriæ  Apofloiicc,  de  Taxe  Sacr*  Pce- 
XX  nitcniraric  Aportulicc;  dat  h Schollingcn 
I.  van  de  Apnrtofifthc  Cancellarie  , ende 
„ der  H.  Apoiloiiichc  Pocniteniic-Kamer: 

„ door  Lco  den  X.  Fans  van  Kutnen  în 
train  gcbiagt,  ter  vcrkrygii^  van 
,,  en  Abfalmlieux  als  00k  Oijpeufatiea  van 
,.  d'onderhouding  der  GeMen  Gadts  , en 
„ dus  taibe*\  »oor  GeUî,  va»  StraJ^e,  00k 
„ *dfs  qa  sUafooodlle  Fcvtcii.  in  twee 
„ Boeken,  In  ’i  Latym  en  Ntderdutifih  ne- 
„ vens  deo  andcicn.met  dur  ntUchffi  inge-  ^ 
„ mçngde /f4»»*frJrtiÿ<-M,'A'elkede  mccilcco  - 
„ s'dowjjnfle  .udeuAcf  Rouse^fçka 

„ Kerfe  umvet-werpen , en  te  çoJykTnet 
„ gtrviWgdc  mxilge  Re_^ijlfi  fx  lO  TiO  de  Tl‘ 

„ tels  dciUS  Works  , aU  van  tVeardex  en 
^ -Zaiesi.  Ook  in  boidc  Tal»  uétgcecvcn 
„ »io  Fe  T Rjus  GoderribosJos- 
p-  dit  iKvFtcdicant  vtn  Vochei  en  Erp.” 

&eli  m gTosPéohime  de  ria  p«(çes  iu  8 . lùns 
les  Préfates  fit.  les  Taèies  -,  il  «rt  tmpnmé.  à Letdtx 
the^y.  eu  1744;  divîfé  en  U Livrai  le 

I,  eyiilettam  !«  Taxx  CoxetUarix  Apsfiuinx  en 
Laut!  ik  ca  fïaraaxJx  à dooMc  Cofonuc,  etl  fubdî- 
« vue 
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c’eft  pourquoi  j'cn  donnerai  une  deicription  dins  uiv!  Remarque  particulière  (Ô). 

L' Auteur  de  cette  odicule  de  cnuaiacUc  iiUtitucion  cil  un  des  plus  avides  de  des  plus 


▼ift  en  XL  quoi  que  les  Tjllet  n’en  promet- 
tent  que  XXXIX  : le  M , cutitenant  les 
<r>c  Pamitentijriti  Af»lhin4t  y Cll  lubdivift^  en  Xi 
turei.  Chacun  de  ces  cil  accompiftnd  de 
Rtmaraiiei  h'iama»iits  y aufli  . tuti>,ucs  dF  prulixet, 
ne  l’chnuieux  & t'aiigaiit  titre  };c.'ié.al  qu’on  vient 
c voir,  en  on  mot  mrcharjjdcs  d’afl<^tniraiu»s  Rd- 
fleitons  Thdologiqitcs  & i^oidmiques  ; & le  tout 
pour  prouver  T horreur  & l’ aboinination  de  ces 
odieutet  Txtet , que  leur  litnpie  de  unique  Icâure 
ne  r'aifoit  ddji  que  trop  léniir.  Cev  deux  Lît/ret 
font  (utvis  d’on  ^ppotJix  de  cinq  Pidees,  dont  les 
principale*  font  <le>  Extr^tu  de  l’Edition  de*  E^xts 
tâite  .f  Far//,  tbtzTmJJiitnt  Dettity  em  ifZO.  & le 
Difhme  Mes  Indstl^entet , douJK;  par  Leon  X , en 
ifiq,  & qui  détermina  Luther  à éclater  contre  lui: 
le  mut  en  l<  en  FumaxJ , & accompagné  de 
quelques  Remarques  Flemexdts.  Le  volume  finit 
enfin  par  deux  Tahiti  des  Mots  Cÿ  Mei  Oufet  y Pa- 
ne en  Ltliti , & Piutrc  en  Hamnd.  Apres  les  Edi- 
tions de  Borz-Ze-LlBr,  en  1664,  & fur  - tout  celle 
de  1706,  qui  cft  très  judicieulcmcnt  ordonnée,  ccl- 
le-ci  Lioit,  à mon  gré,  allez  inutile. 


„ revue  , corrigée , & augmeutée  de  planeur*  Re- 
„ marques  , A:  de  plolicurs  Pièces  , qui  ont  tapporc 
,,  à la  matière.  **  A Rome  , ù U Tiare  , thet 
ÈUrrt  U Clef  y en  1744  i c’dl-à-dirc  quelque- 
pan  eu  France  , comme  à R«min  , Lion  , ou  ail- 
lieurs , comme  il  paruit  par  le  papier , le  caradère , 
de  Ici  gravures  : & , Icl'ni  tomes  les  apparences  , 
de  la  publication  de  quelqu’uu  <ie  ces  a'qrcs  & pré- 
toidns  Difiiplti  de  St.  C’dl  un  in  b ■ 

divifé  Cf»  Itl.  puriious  , dont  la  I.  contient  Is.  pa- 
ges , la  1 1.  cccxaxv. , & U 111.  ou  V Appeadix 
exiij. 

Ce  Titre  gravé  cft  fuivi  d’im  Avertiffemeut , dans 
kqueUprès  avoir  obfervé,  que,  de  tamt  temi,  A»me 
a été  une  yUley^Mi  m rttberthi  t argent  y \j  l'a  mime 
préfèrd  à themenr  ; témoins  pour  Rvmt  Vatemne 
CCS  deux  iiotabics  Vers  d’Horace  : 

0 / Cives  y Civet  , qstxrenda  Pétunia  primnat , 

t'irSHs  pofi  Nnmmos  : 

& , pour  Rome  Chrétienne  , CC  diâiiin  11  commun, 


XLIII.  Taxe  de  la  Chancellerie  Romaine  , ou 
la  Banque  du  Pape , \dfe.  . . à Rome , à U 
Tiare  , thés.  Pierre  U Clef  y 1744,  »»  8'. 
Voyci  1a  Remarque  fuivante. 


Cnria  Ramasia  non  qnarit  Ovtm  fine  laxa  , 
Üantet  exandit  , «»jr  dasetibus  efiia  elasidit. 

Depuis  ainfi  traduit  ; 


Daniel  F eancus  ou  Franc  ke  , Théo- 
logien Saxon , Auteur  d’une  Disfuifi/h  Atadtmita 
de  Papijlarsfm  Indicibsu  Libromm  probihitornm 
tsrpnrgamdornm  , imprimée  à Ltipfic  , tbee.  Henri 
Ritbrety  en  1684,  /»4*,  y obfcrve  t.èsbiçn,  pag. 
Il  P,  que  ces  Taxes  font  condamnée*  dans  tous  les 
Imdiett.  Cela  eft  vrai  en  général , mais  a befoin  de 
quclt^ue  diftindion.  J'ajouterat  d<mc  , que  dans 
les  cmq  ou  fis  premiers  ladites  probibitorii  , tels 

3ue  ceux  de  ^enife , le  premier  de  Rome  , du  3. 

c Dcrcmbrc  1 y yç , aufiitôt  copié  à Avignon . par 
ordre  dn  Eiee-Legat,  en  tyf9,  in  8’,  iln’cft  filit 
aucune  mention  des  Taxes  ,oi  de  leur  Praiiqme,  non 
plus  que  dans  l’Index  Libruram  prohibitontm  du 
Coweile  de  Trentey  publié  par  Pie  IV,  le  14.  de 
Mars  ry64.  Le  premier,  où  j'en  trouve  la  cou- 
damiution , eft  celui  de  PniLirptlI,  Roi  d'Es- 
pagne de  du  Dme  d’Alhy  daté  de  Bruxelles  le  ly. 
de  Fcrrier  ly^ç;  ér  cela,  dans  VAppendix  ajouté 
à l’Index  Trideatinm  y |ag.  76,  a»  CCS  termes: 
Praxis  Taxa  Obtint  Panitentiarix  Papa.  La 
mCmc  indication  Te  trouve  dans  l’Edition  de  Liège  y 
thtz.  Hovinsy  en  lyTo,  in  S ; dans  celle  de  A/^* 
dridy  èbez  Alpbomfe  Gsnvér,  en  lyiLf,  1»  4 , pag. 
y6;  dans  celle  de  Cl  e' ment  VllI,  à Rome,  en 
îf93,  in  4*»  pag-  37*  Dans  celle  de  Sandoval, 
A Madrid,  ehez  Qfit'«g*o  ijf  Lents  Santbit , en 
i6ia,  im^lioy  pag.  87,  cctie formule  ell  allougéc 
de  ces  mots,  H.rretieif  .iepramta,  qui  le  trou- 
vent dans  toQtcs  les  EdhJon  poftdtkures , telles  que 
celles  de  Sotomajor  , tTALUMiiÙRE  Vil, 
d'IsNOCENT  XI. a même  daai  ceUn  qai  s’im- 
prrmau  d’ordinaire  a la  fin  de  presqurs  tontes  les 
hnprcllions  Latines  dd  CesteUe  de  Trente.  Dans  Je 
Catalogne  des  Livres  tondamnéi  par  l’Artbevêqme  de 
Paris,  imprimé  A Paris , tbtz  Mngnet,  en  i6Sy, 
in  4*,  on  s’ell  contenté  d’y  mettre , page  3 , la  Taxe 
des  Parties  tafneUes  de  la  Bostsiane  dm  Pape.  Chs- 
V I T.  L I E R , dam  fon  Origine  ‘de  ITmpritaerie  de 
Paris , pi^.  3x7,  s’attribue  ce  Catalogue:  mais 
R.  Simon,  qui  le  trouve  très  mal  fait,  le  donne 
lk....LEFEVRE,&ù  quelques  auties  Dœ- 
lenri  DK  Sorbonne;  & ne  leur  fini  pas  un 
fiuri  beau  prélènt. 

( B ) La  demi/re  . . . . , (ÿ  Pune  des  plat  am- 
ples de  tontes  ett  Editions  ....  mérite  bien  une 
Remarque  parlkmli/re.  ] Elle  commence  par  un 
double  Titre  - pïanehe  , dans  le  fécond  desquels  Ce 
Toit  gravé  ce  nouveau  titre  lï  différent  de  ceux  de 
tonus  les  Editions  précédentes  : „ Taxe  de  la 
„ Chancellerie  Romaine , ou  la  Banque  du  l’upe , 
,,  dans  laquelle  i’Abfohidon  des  crimes  lesplusénor- 
,,  mes  fe  donne  pour  de  l’argent  ; OuvTagc , qui 
„ ft«  voir  rambinon  & l’avarice  des  Papes:  traduit 
„ de  l’ancienne  Edition  Latine.  NouvelleEdition, 


>,  La  Ste  Cour  Romaine 
,,  Ne  vent  Brebis  fans  laine. 
,,  Qni  donne  a andiente , 

,,  Sont  don  prend  patiente." 


prouvé  par  le  rédt  de  fes  Voies  les  pins  frandnien* 
fet  les  pins  suif  mes  , & par  les  lemoignogc^im- 
poitaus  éc  autbcntiqiKS  de  d.'v«t*  Auteurs  irrcpu.cha- 
blés  de  (bit  Fglilê:  & apres  une  violente  lui  tic  cen- 
tre Mr.  L A N G if  E T , Evêque  de  Suitlons , & 
puis  Archevêque  de  Sens  , à propos  de  fes  Ouncus- 
(ions  Eccléflalliqucs  (41  ) l'Editeur  nous  apprend  r • 
pag.  * — xij , qu’il  a divifé  ibn  Edition  eu  11.  / * * 
Fàidcs. 

„ La  I. , ” dit-Il , „ contient  en  detail  les  Taxes  , 

„ que  la  Cour  de  Route  a établies  fur  chaque  ;-arti- 

„ culicr Nous  omis  (bmmes  bornés., 

,,  comme  » u P 1 n £ T , à r^riet  ks  Taxes  im- 
»»  P*Pv  p*r>r  tes  pécb/t  non  celles  . . . 

„ établies  ;>oar  fervir  de  Réglement  dans  les  Dépé- 
„ ches  de  toutes  les  gra«»  Ç41)  ....  Quant  à (■**!  tta». 
„ la  Méthode,  que  nous  avons  obfcrvéc , nous  a-  /•*•* 

„ vons  confulté  pluficnrs  Editions,  tuu  de  la  Taxe, 

,,  que  de  Ibo  Abrégé  ; celle  de  J yao.  faite  A Pa~  <n/trmr  U 

,,  ris  celle  Je  V/nsfe  , en  1 ySq  , dans  le  . a>»d 

,,  TraéJafns  Trailatnnm  Jnrts  Hnirerfi  ; h celle  de  V*. 

„ Eranektr  , eu  i6yi  , avec  les  Notes  de  L.AU-  •« 

.,  rektBanck.....  A Tégard  d«  Abre'-  t*s 

,,  gts  y nous  avons  conféré  cnlcmbie  les  Editions,  •“*  *-**^ 

,,  d’ Antoine  »u  Pinet,  faite  A Lion  , en  * 

„ iy64  ; celle  de  hasoefort , en  télji  ; . . . . une 
„ autre  de  Frantfort  , en  1671  , dans  le*  LeÜiomts 
„ m.-morabilei  de  Jeah  WoLFiÜ»;  & une  f*'- 
,,  te  fous  le  nom  de  Londres  , ta  1701  ^ in  oâa- 

„ Tfl  dont  noos  avons  fuivi  la  Tra- 

„ duéiioo , en  raprocham  les  paitages  de  i>u  Pt- 
„ NET  , que  oc  nouvel  Editeur  avoit  retranchés. 


„ Pour  ce  qui  cft  des  Notes,  ....  nous  avons 
„ admis  routes  celles  de  nu  Pinet  , quoique  , 
„ félon  Mr.  Bayle  , clics  fentem  un  peu  trop  le 
„ Controvcrfille  ; à nous  avtms  cboili , parmi  ce!- 
„ les  de  Banck  , quoique , félon  Mr.  Marchand  , 
„ nu  peu  trop  Giammiticaies,  celles  qui  nous  on 
„ paru  convenir  à nArre  fujet  : de  forte  que  CbUv 
,,  variété  de  Notes  Ti/ologèfnet  de  l’on  , « Grant- 
„ matUales  de  l’aune  , excellentes  chacunes  dans 
,,  leur  el'pècc  , (cra  d’un  avantage  per  commun 
„ pour  nôtre  Edition.  Outre  cela,  nous  y en  avons 

„ ajouté  plufieuTs  de  nous  mêmes  

,,  <mnt  nous  trvdiquons  ordinairement  les  Soor- 
„ ces." 

Le  dérail  de  la  II.  Partie  fe  trouvera  ci-defTous 
vers  11  lin  de  la  préfintte  Remarque. 

Mm  3 L'Edi- 


Dir  C^tiiigU 
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JO  inraciables  Pomifèt  qu'aie  jamais  eus  rEglifc  Romaine  , de  l'aveu  même  des  plus 
finccrc»  Ecrivains  de  fon  Parii  (e).  L’on  ne  doit  donc  pas  éue  furpris  ii  les 

Pro- 


[4î] 
i • Jhl  ra 

I ?♦«  , /ri»U 


T44ir.,« 
hi  Letriea 
du  Cxdiujl 
«fOliic  d'£' 
d.<i,n  & 
«•M  ;«  No. 
<cf  d'Aoic- 

lo(  ée  U 

HouSiliCt 
Têm.  y. 


Irr  /«V*'» 
kt 

Noie». 


L’Editeor  finit  fon  Arrnifcmemt  pajç.  XT)-xvii). 
par  la  dafeription  qu’il  fait  de  trtif  hgmrn  , dont 
Il  a cm  fort  orner  fon  Edition  , & fur  Icsqudleii  U 
s'étend  i coup  fUr  beaucoup  plut  qu’elles  ne  méii* 
tem.  11  étoir  facile  de  fa're  qui.'lquc  chofe  de  plus 
ini^énicux  dt  de  mieux  exécute.  Sfm  orthographe 
cil  quelquefois  fort  irrégulière  , témoin  fevlemcnt 
le  mot  CbimatifHtt , part.  Il , pag.  7 , a? , &c. 
dt  le  mot  de  Amt“Crit. 

Apres  cet  Avtrtijftmtmi  , l’on  trouve  des  AfA 
mcirts  ly  Criti^mtt^  tUmi  lesqmth  «»  féit 

tttmitre  PAmUkr  ^ Us  tiivtrfts  EsUtiaMS , Us  7rf 
dnâUms  Frâmf*ift  Hamaiidf  des  l'azc  Sacrs 
Canodlaris  Apoflollcn  , & Taxx  Sacr»  Pœnita»- 
tiarie  itidem  ApoftoUc*  : M/nnirts , qui  s’éiui- 
dem  depuis  la  page  xjx.  jusqu’à  la  page  Ix  , & qui 
ne  font  pas  la  parue  la  moins  uftitnable  de  ce  cuikux 
& inién^int  Recueil.  S’il  en  faut  croire  l’Editeur, 
page  X.  de  Ion  Avfriijfemeitt  : „ Ces  M/moires  lui 
y,  ont  été  remis  par  un  célèbre  Atoé  , fort  connu 
„ dans  le  monde  lasTint  , & qui  cil  aujourd'hui 
,,  (43)  Membre  de  l’Acidéniic  Je>  IVlks-L^t* 
„ très.  Ils  lui  ivoiciu  été  iddiellé»,  il  y avoii  envi- 
,,  ron  1 1 ans , en  réponlc  1 une  de  les  Lettres.” 

Quoi  qu’il  en  foii , l’Auteur  de  cei  .M/moires  , 
quel  qu’il  puUlê  être,  apres  avoir  reconnu  , d’après 
ce  qu’on  verra  ci-dclToos . que  j'avois  dit  autre- 
fois le  Pape  Jean  XXlI.  , Auteur  de  ces 
TMres , & noté  fon  coraâcre  extraordiiuitcmcnt  ta- 
Mce  & tirannique  le  confirme  par  ce  paiTage  nota- 
ble de  i'illullic  Cardinal  d’OvsAT  , l'un  de  nos 
plus  judicieux  & plus  efifmabics  Ecrivains  : „ J t .A  N 
„ XXII,  François  de  Nation , dont  il  me  dé- 
„ pla't , fut  le  premier  , qui , outre  les  T a x t-  s 
y,  ét  A N N A T E s , qtt’  il  inventa  , ôtant  encore  , 
,,  entant  qu’en  lui  éioii , aux  Chapitres  des  Eglifcs 
,,  Cathédrales  , l’Elcflion  des  Evêques , . . . . fe 
„ félcrva  à foi  feul  la  provifion  des  Évêchés.  ” 
Sur  quoi  il  cite  d’ ü S a a t , Lettre  333  ; ce  qui 
pourroit  n’ètrc  pas  même  une  légèie  inattention,  rû 
la  d-fiércnce  des  Editions  les  unes  ptos  amples  que 
les  autres  : mais , on  ne  loi  fauroît  palier  de  même 
le  relie  de  cette  Citation  , conliilaut  en  c.-s  mots , à 
Jih.  Jef'iller^^  pais  qu'il  cil  conflaiit  & certain  , que 
cette  CCCIy  . Lettre  clladdren'écrf*  R»i,  c’crt-à-afic 
à Henri  (44),  & non  i Afr.  DE  VlLI.E»Or. 

11  y dépeint  très  bien  d’après  d’autres  bons  té- 
moins , même  Catholiques- Rormins , lecataclc.-e 
de  rapacité  de  l’Eglilc  Romaine  & de  les  Suppôts  ; 
....  & il  y ftit  Voir  , par  les  aoturûts  les  plus 
irrécufahles , i quel  horrible  excès  ils  ont  ofé  por- 
ter leur  iiifatiable  avarice. 

Il  y traite  enfuîto  de  VHijUirt  du  LivridetTaxer^ 
de  fts  Trad»âUns  , de  les  Cemtmentnhet  ; & ce 
qu’il  CD  dit  s’accorde  airci  bien  avec  « qu’en  avoieni 
ci-devant  obfcrvé  les  Hcrrraim  les  mieux  inllruirs  : 
excepté  néamnoins  en  ce  qu’il  reproche  pages  xxv). 
h xivij.  i Mr.  B A y i.  E , à cela  fans  aucun  fonde- 
ment , d’avoir  mal  daté  rEpitre  de  i>  1 n e T , 

À Uns  fidèles  Chrefttent , dm  16.  de  Murs  1564  ; 
puis  que  cette  date  cil  biat  cxiâcmcnt  aiufi  dans 
l’Edition  faite  fmivant  h ewpie  , imprimée  i Liam  , 
VéB  mi!  fimq  tems  feixoMie  ^ qumtre , in  S“. , en  1 3 3 
t^cs  : Eoiicon  , qu’avoir  lias  doute  vue  Mr. 
Bayle  , & que  j'ai  acloeUciiKtii  moi-même,  venant 
, , ^ <;q„e  du  cclèbie  Emeaic  Bigot 


qui  Y a ajouté  Ton  nom  4 f«  Arma.  Mr-  Ba  v- 
I £ ne  méritoit  Jonc  nulfcmcm  à e«  égard  te  Bann; 
aJiqam-tdj  JermtSéS  11  O il  E 8 U S , trop  indîfcrc- 
temem  14ché  page  txxv.  11  nrfiniie  aiitli  un  jjcu 
trop  décifivema  t page  XXH  , que  ces  Tmxei  te  «mt 
ér/  re%df<ù  puirliqarr  , fne  Oms  U Poaftfiims  de 
Lï'on  X-  I-u  feule  irijf’ectibn  des  F.ditiw»  , que 
j’ai  déoHléc-.  d -dcfliis  , proure  lùffiiiiaitiKim  le 
ODiuraire.  Qtiam  a <*  qu'il  in’cbjcdc  i»AH:J«nt  un 
1 7.  pnirr  txîvij,  cé  o’ert  ipt’une  b.igatclle  , qui  mé- 
riuiit  d’iminl  mnsis  là  ccnÜurc  , qu’elle  avufi  été 
foivncui'cmcm  reûifiéc  dans  mes  AMnimes  iy  C»r- 
reâinm  ; & que  , de  plus  , ce  txxvif.  Itf  truuvoit 
rxaâcmcBt  4 quelques  lignes  au-delîcaia.  Siyelui 
objedois  l'irrégularité  de  lOnU  Pétrmrtme  paa.  xxvj , 
H me  répondrm’t  apparciiîmcnt  de  m^me  , & je  ae 
î'en^dé&ois  point. 

L>  qa’ii  obA^rve  touchant  les  F.di*ians , tam  d« 
’lmAeti  qoe  de  ce  qu’il  apptUc  leur»  A^rrgis , cit  plos 


exaâ , & très  curieux  ; mais , poavoit  être  plat  am- 
ple & plus  étendu,  comme  on  vient  de  le  voir  parla 
Klle  , que  j’co  ai  domsée  ci  - deflut. 

A l’égard  de  ce  qu'il  me  reproche  d’avoir  mal  - à - 
propos  re^rdé , comme  deux  difi'ércns  üuvr:Kes  , 
kl  Tmxx  CancelUrix  IJ  Pernitentiarix  ApefiëUsx , 

4 \i.7mxe  des  Pxrties  etsfmtlleide  U Basstixmt  dm  Px^ 
ft,  qu’il  ne  regarde  que  comme  an  feul;  la  dernière 
n’éQnt,  félon  liû,  qu'un  fimple  AMgi àxn  premiè- 
res ; il  pouiTuit  avoir  qodqac  raifon.  Cependam  , 
qu’il  me  fuit  permis  de  lui  repréfenter,  qae,  n’ liant 
point  eu  alors,  ainll  que  lai,  l’occalton  de  les  coafé- 
rcr  ; 4 que,  voyant  dans  les  Bibliographes,  4 dans 
les  expofés  qu’en  ont  donnés  qoelques  Autevrs , oae 
fi  grande  diverfité  , 4 même  oppoliijon , Je  ne  pou- 
vois  guère»  juger  autrement.  L’Auteur  Imble  lui- 
même  en  convenir , me  jullificr , 4 détruire  ainlî 
fes  propres  obicûions , en  reconooiflànt  p^c  ixxvjj , 
que  , D U r t .s  E r , en  noos  donnant  là  Tmxe  , 
yy  em  Latin  e»  franfeis  , ne  nous  en  donne  point 
„ l'Origine  , ne  nous  apprend  point  d'od  ni  corn- 
„ n>cm  il  l’a  reçue  , 4 ne  nous  dit  pas  même  on 
„ mot  qui  puilTc  empêcher  y qu’on  ne  la  confonde 
,,  avec  l’ancieiDiU  Taxe  de  la  Chamtellerie  Ramxi- 
I,  me.  ” En  effet , c’cll  jullemem  par  ccrtc  rx'loii  , 
fCHiite  aux  autres  de  la  dilférencc  très  notable  de  ces  ■ 
deux  Pièces,  eipofée  ci-dcflns,  4 déjà  recoimuc  & 
obfcrvéc  par  Mr.  Bayle  dans  fon  Article  Pi- 
net , que  j’ai  pris  le  parti  de  les  rcgarÀrr  comme 
deux  diftérens  (luvrages  : au  lieu  que  l’Auteur  de* 
Alemeiret  a ironvé  bon  d'en  prendre  un  autre;  c’cfi- 
à-dirc  d’^pellcr  des  Air/rds  desTxxet,  ce  que  je 
o’cu  regarde  que  comme  m Extraits  quclqœi'oia 
alTez  négligés.  Après  tout , nous  ne  dilTétona  pre»- 
que  que  de  moa  : 4 fi  fa  prétention  étoit  bien  fon- 
dée , l'Ouvrage  de  i>u  PinEt  feroît  encote  moins 
un  'fix(\e  Air/g/y  qu’une  ah/ratiom  4 tamptiom  tout- 
i • fait  condamnable  des  Taxes  \ on , conum  k qua- 
lifie l’Auteur  page  xxxvij , une  r«^ir  imdigejlaqma 
tmalet.  Bien  plus  , une  prévarication  aalE  criminel- 
le que  la  fupprcfiîoo  de  l'horrible  Article  reproché 
rarDiELiNCOURT  i l’Evêque  du  Belky  (4y),  r 
de  ceux  rapportés  par  d’Aueigne'  (46  J,  4 de 
quelques  autres  lèiiiblables  , ne  Icroit  millemcut  cl- 
cufai-lc , vil  h griéveté  des  cas  t au  lieu  que , s’il 
l’agit  ctîcâivcmtnt  de  deux  fortes  de  Taxet , com- 
me ccit  pourioii  bien  êtie  , 4 comme  en  cfTcl  Mr. 

B. A T I I fcmblc  l'avoir  décidé  depuis , i»u  Pinet 
n'cll  nullement  coupable , s'éta:  c contenté  de  don- 
ner des  Exiraifi  des  Taxet , 4 n'i'fant  point  entre* 
ptjs  d'en  fiiirc  un  rxaâ  4 jufie  A^/g/.  Quoi  qo'il 
en  foit , jusqu’à  ce  que  je  puifie  mieux  m’aOurcr 
du  fait , je  laillrrai  la  choie  au  même  état  on  je  l’a- 
vo:s  mile  : n'oubJianc  pourtant  point  de  rendre  aux 
Recherches  curieurn  de  l’Auteur  des  Aldstuiret  Hit- 
toriqaut  (9*  Critique/  . toute  la  jollice  qu’elles  mé- 
ritent , ni  de  le  remcrciet  de  b manière  homiéic  , êc 
même  oblrgcintc , dont  il  a tourné  fa  critique.  Je 
ne  dois  pas  oublier  de  noter  , qu’outre  fes  différen- 
tes O^ervatimt , il  a inféré  dans  les  M/moire/  l'iê- 
pitre  üddif attise  dc  1>U  PlNET,  4 qu’à  fon  tmi- 
laiion  fon  Editeur  y a ajouté  la  Pr/jate  dc  la  préten- 
due Edition  dc-LWrr/ 1701. 

Après  cet  ^z<rmy/<>Mrvt4ccsAf/Mafm , dont  il  ne 
devoii  pourtini  point  retrancher  tout  le  paraçrtphc 
concernant  l'/«z>r«/4r<>r  det  Relifsset , 4 qui  rem- 
pliüèat  Ix.  pages  , vient  enfin  la  Taxe  de  U Cham- 
tellerie  Romaine  , en  la  Banane  dm  Pape  , en  Llbll 
4 en  Francoû  : non  plus  aivlféc  en 
tiesu  , 77/ret , comme  on  l’a  vu  ci  - délfus , 
Remarque  (A  ) ^ Num.  X XX  V ; ni  en  Arti- 
«Us , comme  ou  l’a  vu  là -même  , Num.  XXIV; 
mais  en  LXX.  Titres  , fuîvis  d’une  Camtlmfien  , 

4 dc  leur  Table  \ lesquels  renferment  i*it  les  Taxx 
Camtellarix  (J  Pxssitemtietrix  Ape/hlitx  , que  les 
Mx/raitf , qui  en  avoieiu  été  fûts , tant  tü  Laiia 
qu’en  François , 4 qui  ont  été  indiquéi  ci-deüus 
dans  la  Lific  gènérak'  des  Editions.  Ces  LXX.  Ti- 
trer font  accompagnés  des  Remarqmet  de  D u F s- 
MET,  dcBANCR,  4du  dernier  E i>  1 T E u r , 
ibigiteufemcnt  diflinguées  les  ones  des  autres,  4 le 
tout  remplit  3jy.  pages  : cette  réunkm ‘de  tout  ce 
qu'on  avoir  à cet  égard  ne  peut  qu’en  faite  une  des 
plus  ampivs  Editions.  On  en  fera  encore  beaucoup' 
nûeuz  convaincu  , fi  l’oo  coniidère  fit  II.  Partie , 
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Proteftans  , qci  o’  étoicnt  nuUemenc  obliges  à le  m6)%cr  « ne  l' ont  point  ^pai* 
gne  ( C ). 

On  pourfoic  bien  metcrc , an  rang  de  ces  Tanu  , les  PémtcmtU  » ou  Recucüi  de 

• ««w 


<pr  condent  les  Pièces  foivantes.  „ I.  La  BmiJ» 
,f  U X 8 A t N VI 1 1.  /««r  U Cr»ijMit  y préc«!ii^e 
yt  «i’on  Akréi4  H/Jhri^ue  dtf  Cnifadti  ( ^7 1 , i 
„ foÎTÎe  de  Ktmarquet  de  G A v i N , mu  lUr  ccuc 
„ Bulle  y que  fur  c^llc  que  Cle'mk  si'  XI.  ac* 
„ corda  également  à Philippe  V.  » & i Qitrlcs 
yy  111.,  qui  Te  dîspucoiciu  la  Couronac  d'Es' 
„ pagne  ( 48  ).  1 1 . La  Taxe  du  Marittgei  , Cou~ 
„ MM  , Enitrrtmemi  , four  U Oioctft  de  Pa- 
y,  rit  y par  François  de  HarU^  , Archevc^quc  de  ce 
„ Drocéfe  , avec  V Arrêt  dm  Pmriemtmt  qui  la  coa- 
yy  firme.  III.  Un  Abr/^ de  U Crot/ade 
,,  ftmtre  Ut  Albigeoity  “ OC  les  VaudoU:  ,,  IV.  Un 
Etlairei^emtmt  fur  Ut  Ojficieri  de  lu  CbsmetlUrit 
„ Bemtimt  y de  la  Cbatmère  Afefteli^mt.  £t  V. 
,,  Un  7rahi  de  la  Chambre  Afe/ltUaue  , <jui  ,flU 
,,  Ceufeil  dit  Fimamtet  du  Pafie  , ^ de  fet  Uji- 

fUrt.  Cette  II.  partie,  avec  la  Table,  remplit  14a. 
pages  , & eh  fort  convenable  i la  première.  Il  cil 
donc  tacheui  pour  nous , que  l’babilc  I loinnie , à 
qai  nous  en  fninmcs  redevables , n'ait  pas  uouvé  1 
propos  de  fc  ftire  comioîire.  Peut-être  le  {Copier 
nutum  Auti  - Chriftiouorum  y a - t - Ü eu  ijtandc 
part. 

(C)  L*Amfe»r  de  cette  luftitutiom  dr/Taie$  efl 

mm  dei  plut  iuJatiahUt  Papet ; 

(3*  l'eu  ue  dût  pûmt  i'étauuer  , <jue  Ut  Catholi" 

ques  , ut  Ut  Protcllans , 

ut  raieut  mulUmut  e'pargm/.']  On  a vo  ci  - des- 
fus , en  paffiinr,  Remarque  ( Ô ) , entre  les  Oudons 
(43)  À (44)1  qoe  cc  Pape  eh  Je  ak  X X 1 1 ; 
& voici  cc  que  j'en  si  dit  autrelbis , à l’occalioo  du 
la  TrtdnéHon  Françoîfc  de  cct  Ouvrage  : „ Avant 
,»  que  de  quitter  «es  Taxet  , il  ne  fera  pas  inutile  de 
„ dire  un  mot  de  leur  Auteur.  On  ctott , mi'cl* 
„ les  doivenr  leur  onginc  ao  Fa»  Jean  X X J J , 
yy  qui  vivoit  vers  l’an  1316.  C’eil  au  moins -Popi- 
„ Dion  de  P o L T d o X E V 1 x c 1 L F.  , qui  dit 
„ dans  le  Chapitre  II  du  VIII.  Livre  de  fon  Trai- 
f,  té  de  [mveuttribmt  Rerum  , que  ce  Pape  , faijamt 
yy  dmbm  metmagery  pourjtulagerfa  maejuty  fui 
î"ti"oir-  *»  iuditemte  de  t*»Py  t»  luy  fui  eftah  tnp  ava' 
OTMM-td  „ rieieux  y tuftitua  U Chambre  du  ûiefic  , tu  det 
« SéCfétsiires  . fui  furent  mit  à (trtaim  membre  y {5* 
,,  ittfutlt  drejleieut  Ut  Bulles  à Umr  famtaifity  ayamt 
„ auj/t  autres  tbargtt.  Mait  ttt  Greffiers  m'y 
■uûtut  faut  ctuVfuir  de  prix , Çÿ  fayer  furl.jue  rat 
,,  de  la  ferme  , à ta  Chambre  Apolloliquc.  Ce  fut 
y,  luy  , fui  iufiitua  Ut  T A X E S . par  UtamelUt  ou 
y,  fait  la  Supputarion  du  Revenu  des  Bénéfices  par 
,,  luy  couf/rdt , Çÿ  fue  là  • deÿ'us  tu  fs  det  Impolî- 
„ tiüDS  \ tu  fit  Uv/  Cens  Revenu  ; «ui  e/l 
yy  tbtfe  apparteuaut  du  tout  à la  Chambre  f r««  dit 
„ PénitencÛLire  (49)>’* 

Louïs  GomeE)  natif  d’Offlnicla,  dans  le 
Royaume  de  Valence  , Auditeur  de  Rote  à Rome , 
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Vice-Ca^iuriin  , Serrptores  , ft  CorieQom  , 
„ lAtertruin  jam  cooflintl  fiuiTcnt  , nihilominua 
„ Âegula  CamttUaria  oondom  compofit*  tinam  ; 
„ fed  primus  omnium  Johannes  XXII,  tam- 
„ quam  bonus  Domfis  foc  Pater-FamUias,  cas  in* 
„ croduxir.  Nec  fulum  Régulât , fed  criam , ut 
„ rem  anguflam  Domînl  juvaret  , Beuefieiarpom 
,,  edara  eleâivorom  ac  Taxas,  qui- 

„ bus  •(limarcnrur  , mvcrüt.  CotUgium  quoque 
[«•1  My  n Seriptanm  Apefleliturum , ante*  fi»  ordhie  va* 


/awrat  , , 

t'Empirta 

' établit  ôseore  beaucoup  mieux  ce  fait  dans  cct  im^ 
•S»!  t—  portant  raflage  du  PrMMnwH  de  (bn Cemmeutmimt 
faa  Fik  aiad  tu  Rtgidai  CamttUaria  Rtmaua.  * •- 


- .de  évdqoe  de  Samo , dans  k Royaume  de  Naples , 

U'OraU)  * l , -I  M, 


. Li- 


BiviiM  ac 
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I cW  X.  i«  atikfBitr  , eu  ht*  > 

[ re  1 LmIot.  Go«e*<i  Cociuacnt.  i 


it  gtm  , Nomezli  dittinxit,  ut  de  illis  Gui  lie  t* 
„ M U s HiJ'pauuj  in  Pragmatica  Prautia  , ac  P o* 
yy  I.  Y D ox  U S ( VergUius  J Lib.  S.  de  luveutaribus 
y y Rerum  , Cap.  a , metninciunt.  (^uiuijAO  , Be- 
,,  uepeiaram  Auuaiai , eX  quibus  LUn  inagnospro- 
,y  \entus  libi  A Ecclcfia?  comparavii , ...  in  uTiun 
M icvocavit.  Adeo  , ut  morkiis  vigeitct  quloquiea 
,1  centum  millîa  Nummorum  aurvorum  Lccleti* 

,,  diiniiir  , ut  reièrc  Fratcr  PTOLOM.tt’S  DE 
I,  L UC  A iu  Hijioria  EetlajU/lUa  Poutifemm  in  m* 
y,  ta  JeboMuit.  Et  hoc  idem  dicit , Qcito  Autbo* 

,t  rc  , L.  PetruS  ANDK4SAS  Gamma* 
tf  X U s , Rote  Aud.tur , in  Stbçlüi  quibusdain  im* 

„ prefiis  jW  extravagautem  JULii  II.  Quaquklcni 

Aiuiatarum  invcnuoiie  magnum  toto  urbi  icaoda* 

,(  lum  generavit.  Necmîrom,  quia  Johannes 
„ XXll.  adeo  cupidi  A audacifiimi  anioiifuit,  ut 
,1  non  folmn  hue  uno  nulo  Ecclcliailicos  Viros 
„ gnv  arc , fed  , qood  magis  mirandum  fuit , noD 
,,  cil  vcritus  eoujUtutiouem  àcere  , qua  A Kegouni 
M Gcrmaïua:  à Kegno  Fiancia;  divfjcrct , A It&lâm 
„ ab  linpcrio  Icgregaret , ut  ALnbxicvs  Autor 
I,  cil.  luter  hxc  ïamvn  Retam  iiovis  A fàlaberrimis 
„ àtaiMiii  otnavil , qus  hodic  apud  nos  «tem  fer. 

„ vamur  , A quounnis  iuitio  audieutiarum  publice 
„ kguntur.  Et  ici  lumma  , illc  primus  Adminillra- 
„ tioticm  Jutlici*,  cujus  Vicc-OanceUarius  capot 
„ cil  , qui  in  Regulu  A Rota  Ordruatiauibui  coii* 
»,  iiutt , invtnit.  Que  quidem  O/fcia  Succellbrcs 

„ Füiitificcs  in  dics  uugs  propagarunt 

I,  l'oiius  hujus  Harmonie  laus  Johanni  ttî* 

buitur.  Fuit  cuim  inter  cœtcros  morulcs  non 
„ foluqi  crud  tus , ll-d  itnpetifc  curiofus.  Nani 
„ ui  ex  Kccmloiibus  iblus  Authur  dl  F x A N c i s- 
,*  C VI  s PtlXAKt:uA,  Rerum  Memerabilium  , 
„ j rtd.  III , Cap.  LUI,  Johannes  XXll! 
,y  fuit  adeu  ommum  rerum  cariofus , ut  Kepertorût 
„ feu  Indices  libi  oïdiiie  Alphabeti  eonficew,  qui- 
„ bus  facile  tes  omncî  ip  promptu  A ad  manu  W 

«»  bçw Suffidt  ca  prediAis  oflcn* 

yy  difle  Régulai  Caucellaria  , TRefervatiauet  Btu*~ 
yyj^Urum  acTAXAs^^  J Johanne 
yy  A X 1 1.  cettam  onginem  A initiam  haboifle 

Pour  le  mieux  hure  connoître  encore , j’ajouteraf 
qu’il  éioit  François  de  Nation  , étant  né  à Cabora 
en  Qucrci  ; qU’Il  fut  un  li  iodjgne  Pape  , A a telle* 
ment  déshonoré  le  Pontificat  A fa  Nation  , que  le 
Cardinal  d’OlIit , l’un  des  pis  honnête»  Hommes 
du  monde  , tvoit  hoote  d'être  fou  Compatriote , 
comme  ou  l’a  vu  ci-ddTus  Ketnerque  (iS)  , Ci-  ‘ 
tuion  (44 J;  qu’il  fe  nuinmoii  avant  fon  Eleâion 
Jacques  I^ossa  ou  de  Ossa;  que,  quoi- 
que né  de  fort  bat  lieu  , A p'ils  d'un  Cordonnier 
il  éioit  Déanmoint  parvenu  ao  rang  de  Cardinal  ; que 
cc  ftii  lui , à qui  fet  CoUeguct , peu  d’accord  en* 
oc  eux , iiant  eu  k fonife  de  déféra  rEleâiun  d’un 
Pape,  le  iiomiiu  Im-mêmc,  A iè  plaça  lii.-  Ic'rr.’H* 
Pondtical,  aidifaiu  Rgr  luat  Papa;  qu’Üs'y  gou- 
verna uct  tiraimiqucmciu  ; A qu’aufTi  huila-i-il 
dans  kt  conrci  de  lou  ilircfor  vmgt'dnq  m llk>ui 
d’oi  , Ibmme  énorme  pour  ce  teiBS  - là  , com- 
me le  recnnooiilent  presque  tous  fat  HUkirieoa  fy t). 
D’ailleurs  dka  fou  , 00  «flct  ItNirbe , poarappaicr 
A dnctTir.e  Ayciriic  , que  tes  Fidèles  ne  Joufroient 
de  laviriua  béaiifiquc.  Aies  Reprouvétaefiibiruicm 
le  chatbnem  de  leurs  ciiinci,  qu’aorè»  le  Jogciuait 
dcîRcr  , fut  les  vilions  A k$  ciùav«n^  d’un 
certain  T u n u l u s , Chevalier  Irlandois  ; dosN 
par  uuc  bévue  bien  étrange,  Gcsncr  , }èt  Abbré- 
viatcurs  , JialcMs , Evfaigrin  . Pofievin  , A antres 
ont  trouvé  boit  de  forger  uu  Chartreux  ( ya  ) ; ou 
pld* 


if  talart  plmi  tuprei^.  U «VN'«  ta  u 


NEdulû , 4ts  laofy 

. - ...  , , Mil  fromuiii  y re  xdii.  Pari/,  ami  ifit.  f/Urt  , fai, 

ythe  Dos  N.  Anmaio  , aiMta*Ee«.  Hllcnii.  7Ve.  lf,pag.  u,lri  Xcfiaa  UaoGCMü  VU , Julil  U , Cleneatu  Vil,  6* Xwll  lU , fwy* rr». 
vim  data  tell/  , maufuuu  dam  kl  autrn> 

t rO  Vilteui  « GiMics  Oaîretbie  de  Taoi  TempI,  Fart.  U y lîlr.  Xl,  it  1«.  AntonFut  Ftoceadnat,  M CEmuco,  Fa-t. 

III.  7W.  XXI,  Cap.  ty.  fy  VI.  Lanytui  , «•  ChtODW  Cin*cnfc  , ai  lii»:  ADifUt  malii  i^iat  fr  Ætatit.  Va/n 

H , de  leseSciif  , H Ainel«t  de  II  Hovlliie  > fia  TnilaAciir,  p*i.  »|e.  Vmsimk,  Traire  «le  U lifonDitios,  pae,  144  ivaiai 
•4  «illaoeu  d'Staa.  6iA«i4eax*eeB«  A dtiquiace  Toaaes  d’or.  ' 

a y Su  fit  Abbrêvijieun  , aa  myx  TuodUiu  ; br  Mèaa  de  Icnpt.  M.  EdL  Oal.  XIV , ' 6-  mtee 


fia  TmIo  Su 
nia  i riarr-' 

1 ît  ] Vey*.  , r --  — . _ , — , 

fm  ftuciiU»  tAbetbdtaira  in  Cbanrma,  n’admt  pâi  iilai-Ü  , & fâastt  mdue^  k rijitier, 


,8o  taXÆSACRÆ  CANCELLARIÆ,  etc. 

^ Phiintimi  , des  diven  Diocèfes  des  Eglifei  Grecque  k L«iiw  , puisqu’  à U fin 
dci  liftes  qu'ils  doTUicnt  des  Pcchds  , & des  Pennences  qu’ils  en  ordonnent  , ils  ajou- 
tent ordilireiiiciit  , qu’on  peut  les  lucheier  , ou  en  obtenir  le  pardon  , par  eenames 


plttiét  fur  les  rêveries  & te  contes  rlÆcute  d’on  bon 
Chartreux  , nommé  Jïan  ne  CluJa  , qui  en 
a rempli  tour  un  Livre  • intitulé  Trtaatns  de 
Mrrsiea^wr  Awinumm  pojl  Exitmm  <•  i-’ 

dt  rarum  RetePtérulit  ; impmiié  é Bitrtkdoÿ , 
tmSn.py  « i47f.  /»/«/>»;  & àam  lequel  ce 
1'  ti  M O A t , revenu  des  Enfers  alnfi  que  i t R o s 
l„]  r*T«a  ou  Ervs  de  Platon  , Plutarque,  & Macrobe  («), 
tt  dermùt  nç  jouc  pxs  Ic  mo5ndrc  rolle.  Au  refte  , li  Ion 
îD  somn.  pj^jj  pirticuliércntetit  connoitre  tes  autres 

ftiw  , & déportemens , on  peut  voir  le  VU.  Lj- 
ieii.  f«»  vre  des  Axieélet  de  BstrfVef  ^AvKSTtM,  oc  le 

it  DU  PLtSStS-M  ORNAI, 

î.rDir4,  P*g’  4f7— 47i.  ^ . , 

KM»  ta  s.  L’Auteur  des  Mfmoins  Hiperijun 
cenrurc  en  palTam , pag.  isj  & inj . 

ijMrmM  dtt  Taies /.r  Jtm  xxn,  ““  ï> 
Toil  rtprktmt  ce  Pape  f.wiwe  *»  Ihmmt  dtumté- 
tM  , tmiinmimt  dimit  du  hai  tidtf  trcl,. 

Cela  feul  auroit  dû  l’empûcbcr  de  s arrêter  lur  uii 
pareil  Ouvrage , qui  u’cll  qu’une  tnauvailc  coinpi- 
lation,  bfochéc,  par  ordre  d’un  Libraire,  avtdc, 
en  3um  peu  de  mois  qu’elle  renferme  de  bJCCte  ; 
dt  cela  par  un  Jeune  Homme  affamé , tout  najs 
émoulu  i\x  Collège  , & li  bien  convaincu  loi-mé- 
nic  du  peu  de  valeur  de  fou  Ouvrage  , que  , i»our 
fc  vanger  de  fon  Libraire , qui  lut  en  chicanoit  le 
payement , n ne  fçüt  ris  faire  que  d'en  déclarer  publi- 
quement l’Auteur  , dans  la  Cazetu  é^Llretet.  On 
Rvoit  trouvé  fQt^  étrange , que  Limiers  eut  oic, 
/ par  fetnfalablc  motif  , écrire  en  i8.  m<w  le  long 

Rejne  de  Louis  XIV.  de  foixantc  & doute  ans  : 
imis  , qu’efl-cc  que  cela  , eu  comparaifoii  de  la 
diligence  , ou  pluiét  de  la  hardiclîe , de  Fran- 
■ois  liRUÏs  DE  Serrieres  , Compilateur 
ie  VHinoirt  des  Ps}>eJ  ? St  noos  recherchions 
Vorginc  de  beaucoup  de  Livres , nous  uouverions 
qu’ils  ne  font  dûs  de  même  qu’à  l’avarice , qu’i  la 
faim  , & qu'à  laprécipitation.  Tel  eff  encore , 
par  exemple,  le  léhleme  des  Pd^s  de  Aewf } im- 
primé i Celonse,  e»  1714,  ré  11*.;  qu  on  attribue 
lü  Miniflrc  Dakiel  pes  Marets  ; dont 
j’ai  autrefois  donné  un  Extrait  dans  le  JoMnsjl  Lu- 
téfssife  de  la  Haye , Tome  V — 3®4  i 

tju  iti  ■ & que  le  même  Auteur  des 

O.  fer*  Mm  W Critiasses , blâme  avec  raill»  d'avoir  asfnbm/  , 
OivHr  Ut  - . I ^4  , r EdMilfemeut  des  TAXES  an  Pafe 

î"l’  Entre  une  infinité  d’ Auteurs  de  i’Eglife  Romabe 

ik  même  , qui  ont  fort  bien  condamné  ces  J 

«îeTreKede  j^'aié  cc  commerce  infime  de  Dtfffnfes  oc  o Ab‘ 
ctiitLAi^*  a fcandaleufcmcm  vendues  à beaux  dé- 

CHiN.  Biers  compwos.  te  principaux  & les  plus  illullres 
tàvr»  II , font  St.  Berkard,  IvesdeChar- 
TRES,  GEOEEROT  DE  VENDOME,  J S A H 
André’ Petrar«ivi,  Durand  , Ger- 
i».i  ro*-  SON,  CtExtENOis,  Aevare  Pelage, 
lamoras,  Conrard  u’Urspero, 
M.T.Ü.'T'  MASSILIUS  Dt  MtHAXDtlKO,  ThIO- 
DDK*  DI  NIIM,  tXIAS  S I L » I U S , Ic 
Cardinal  d’OasAT,  ......  Ch-  du 

mdul.x  , ô.  t/.qD.I.  DD 


l 


tr4ltiptlfa 
Mirttiuoa 
<lt  C*l«*>' 
(»re  CoonitM 

Temimni^  - 

in. 


fi>r-“"! 

le  Carra*  BaptUte  M antou  an,  qui,  quoi 
que  Moine,  en  a plus  dit  que  tous  1»  autres  enfon- 
Sic  , en  ce  peu  de  mots  ; 

f'Ixere  f*f  etifili/  , difeedèie  Rema  , 

Qmstiü  tam  heeasit , km  lises  eff*  kemssm, 

. yemalia  mtkii 

•fempla  , Saserdefes  , Altaria  , Sasra,  Cer»»u^ 
Irais  Thars  , Prêtes  » Cmiam  eft  veaaUy  Detss- 
_...  ï*'  (f4)  i 

T«ft.  qb’on  a depuis  traduits  amlî  : 

MIS  • 

^ Or  , voaUz  Ttut  ffavtir  jsielle  trafique  tnta* 

La  Marsbande  pertasst  am  l’EgUlc  Ronttba  ^ 


fM; 

2>i  Eiéjuc** 

ler'>' 


meUletrt 
Oenra^ii  dt 

t.  itiRtau. 

Ppftit  /. 
CUéfitM 

XXUi, 

*»7 — 
»i»i  ,d*k 
rsMsndr  dê 
1744-  *•  * 
tire  f»ri> 


ElU  *ead  , /wtr  orgeat  , Temflet  , Preftret  , 
AmSels , 

Cossroaaes  , Feax  , Estttas  , Mefes  , ü*  Jeyaax 
tels. 

Et  f ea  foH  avarice  , elle  efi  fi  fer/  extrême  , 
vendre  elle  ofe  Hess  le  Ciel  , veire  Diea 
même. 

Joignons  i ces  vers  ce  notable  palTagc  de  CLAUr 
de  d'Eseence  , Dodeur  en  Sotbonne  , des  plus 
illullres , mais  nullement  Evêque  comme  te  dit  mal* 
à «propos  Sixtious  Araama  (ff)  « qui  leur  tient 
lieu  de  comcncncaire.  ,,  Hsc  Lucra  turpta  ( C<u»* 

,,  cellaria  fjf  Praiteatiarix  Romaax  ) nâa  lint  , 
n II  non , quod  ait  & conqueriiur  ille , velut 

„ profiat  iÿ  îa  faxfia  frt  meretrite  fedet  , 

„ Liber  palam  ac  publiée  hic  impreffus , A hodic* 
„ que , ut  oliro ,.  vcnalis  , Taxa  Caméra  l'eu 
„Cancellahia  ÀPoaroLiCA  inlctip- 
,,  tus  , in  quo  plus  Icelcruiu  dlfcas  licet  , quant  m 
,,  omnibus  omnium  l'stiermm  ,*immmijiis  ac  Samma^ 

„ riM  , & in  plurimis  quidem  liewtia , umnibus  au- 
„ tem  abfulutiu  anpiurieutibus  propouu.  Paico 
,,  nominibus  : nam  quod  ait  iielcio  quis , 

„ Nemima  faat  ipfe  peae  timeasU  Seat  , 

„ mirum  hoc  tempore  , hoc  fehismate , non  fup- 
„ piciTum  . tut  itmque  feedorum  , ramque  horren- 
„ dorum  Icxlerum  vehit  ladieem  adeo  rafamem  , ut 
„ non  putem  in  Gennauia , Hclvctâ  , & ubinun* 
,,  que  a Romana  Sede  defcûum  ell , opes  prcllare 
„ majore  hujus  fcandalo  , & adeo  tamen  non  fup* 
,,  primitur  ab  Ecclefix  Romans  tàvilTbribus  , uC 
„ tantomm  ac  talium  fâcmoruin  licemic  ac  iinpuni- 
„ taies , m Facultatibus  Lesatorum  illinc  hue  ve* 
„ nienrium  , boni  ex  parte Innoventur  atqiic  con* 
„ firmeniur,  adverfus  (Il  Deoplacct)  quscumque 
„ fatalra  rellituaidi,  acettam  quoscumque  d/kmr , 
,,  Maaferes  , Baftardet  , CX  quocutnque  ilUcite  eu- 
„ t«,  &c.,  cumhis,  qui  fe  pcT  adaUciiam  pollue* 
„ riilt  , ut  connuberc  poflint , Perimm  , Simoaia- 
„ tes,  Falfarias^  item,  Rap/tres^  Ufmrarios , Sebis- 
,,  matises  , Ilxre/icos , fcd  ad  cor  reverfos , non 
,,  abfolvcndi  tantum  , fcd  & ad  ordines  , honores  , 
,,  digniutes  , & bcæficta  quxcunquc,  quotcunqne, 
„ qualiacun^e  dilpenlàmit,  Uemkidas  quoque,  fea 
„ odnalcs  , leu  iuvoluntarios  , nam  nec  volonurios 
„ quidem  cxcipil  Taxa  lliperior  PresiyterieiJas ^ 
,,  Patrieidxj  y Matrisidas , Frairiddas , di>r0r>V<ié>i/ , 
,,  l/Aorieidas  y lafaasieiJas  y Hemtficas  y fmcasuatri- 
,,  tes  , Cexcahisurioi y Adalteree,  cum  affmiàai  aut 
„ ceafaataiaeii , dcnique  ttatra  aataram , r«Hi  kra- 
,,  tes  y &c.  dcc.  Hal;^  jam  Roma  pudorem  , di 
yy  tam  nullias  trooiis  Cnmiaam  omne  genus  Ca~ 
„ Wftgkw  prollliuere  delioac  (f61.”  Aafïï  ce  ter- 
rible pallàge  , qui  a lait  autrefois  dire  à Drclincourt , 
tout  Huguenot  qu’il  étoit , qu’îl  a'eferoit  dire  de  se 
Livre  [des  Taxes)  temt  te  ^a'ea  a eserit  U Ooâestr 
é’Efpeate  ( f 7 ) .’  ce  paflâge , di»  - ye  , lufli  bien 
que  divers  autres  de  cct  importun  Cenfeur,  n’tait- 
ils  pas  manqué  d’être  bien  « dûment  prohibés  dans 
te  ladites  probiittorias  esepterg^/erias  du  Casdi- 
nal  Gasear  deQuirooa,  imprimés  à AL~ 
drid  y chez  A/feafe  (remet  , ea  1^83.  ^ >584  , »» 
4‘. , folk)  7x.  A 73 , & depuis  dans  tous  te  lut- 
vans- 

Que  répond  l’Abbé  Richard,  o«,  pour  par- 
ler plus  ]uffe  , Dom  Garriel  Gerberon, 
Bénédiâin  de  la  Conpégation  de  St.  Maux , Mar- 
tir  célèbre  du  Jtnfénumc , au  Minière  J u R > e U , 
qui  avoir  foigneufeneat  ralïcmblé  le  précis  A l’et- 
Icndel  de  toutes  ces  vives  Cenforcs  dans  quelques- 
uns  des  Chapitres  de  fes  Prijagé»  l/girimet  coatre  le 
Papisme  ? Le  volci.  ,,  <^e  <ces  vieilles  Taxes 
„ du  vieux  \Jvert  de  la  ChaxteUerit  de  R'imt , non 
„ feulement  ne  16m  de  nulle  autorité  dans  l’Eglifc, 
„ mais  qu’elle  te  a toujours  en  en  horreur  : que  te 
„ Taxes  de  la  ChmteUerie  ne  commençaient  que 
„ 
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T A X Æ s A C R Æ C A N C E I-  L A R I .r. , etc:  281- 

Aumônes.  On  fera  bien  de  lire  avec  attention  l’exemple  important  & notable 
qu’en  rapporte  un  de  nos  plus  judicieux  Coüettcurs  de  Pièces  rares  fie  intércHait- 
ics  (Z)).  Un  Livre  très  curieux,  qui  ne  fait  que  de  paroître,  a l’occalion  du  prclcnt 

Ju- 


„ fogs  le  Pontificat  de  J t a x XXII,  environ  l'an 
,,  1320  : que  les  Taxn  àr  U ne  paru- 

„ reut  que  vers  Pannee  1336.  fous  Bc  N ot  r Ail  : 
„ de  que  les  unes  Sl  les  autres  furent  ixcoxfi- 
K t K T flipprimévs , & enfuite  mifes  au  nombre 
»,  des  Livret  J/femins , Iclun  la  Retnarque  du  bieur 
M i>  U M O K T. , qui  les  lit  Imprimer  l’an  t66q  ; ce 
„ qui  âit  atfcx  voit  l'horreur  que  l'Eg'ilc  Romaine 
»,  a eue  ik  CCS  Ttutes , bicn-lom  quelle  les  prupofe 
„ ou  ticnric  pour  fes  règles,  comme  Mr.  J u x 1 e u 
t,  voodrolc  nous  le  iàtrc  croire  (5S)." 

Mais,  de  bonne-foi, cd-cc-li  répondre?  Efl*ce- U 
mèiucnmplcmciuêfi!eurcrtaned’accuiât(ons,li  graves, 
de  lliûliJemciustceûdcs  par  tant d’ Auteurs dqtoutâge» 
de  toute  nation  , de  tout  ordre  , de  qui  plus  d)  tous 
bous  Catholiques -Romains , tous  » bkn  d’accord 
entre  eux  dans  leurs  ptaimo  de  rœriKhes  , dt  par 
coRféqucin  fi  incoRtdUblemcnt  irrecufables  ? N'eJU 
ce  pas  , au  contraire,  p^ilèt  auUi  tapideinem  que 
Chat  fur  bnuiê  fur  toutes  ces  aceufations  li  impor- 
tarucs  ? >J’dl-cc  pas  trè-s  arfiâciculêtneiit,  ht  avec 
la  mauvaiie-foi  la  plus  înli^ne,  en  difSmulci  le  plut 
eiruicicl , pour  ne  gliifer  tTa»düktiic;n«it  avec  ra- 
pidité que  fur  le  moins  important  > Nediroit-oa 
pa-<  , il  l'cntcndfc , que  les  Tdjset  ne  parurent  que 
comme  un  éclair , que  les  Papes  , ou  leurs  Ofii- 
dc;s  , ne  les  tnirent  ramais  en  prasique  ; que  le 
$r-  DU  Moht,  nullement  Editeur , mais  (impie 


„ Hic  fi  larj^  des  , iu  cœlo  fit  tua  fedes. 

,,  Qui  lén't  hic  parce , parce  comprendet  ex  Arec- 
»,  Cur  ardas  ? Tantum  aummi  des  ailquautum  : 
„ Pro  /blt>  numlno  » gtudeoiv  Æthtre  lamujo 
»)  (fV)-” 

On  ne  iaoio-t  inaudier  d’une  nriitièrc  plus  prdTântc 
ni  plus  énergique  : & il  faut  avouer , que  ces  Cjvus- 
U entniduient  admlnblcinctit  kur  métier  de  îubtilc 
rapmeric. 

( Z>  ) Oie  parerait  b!e»  meure  m rang  de  eti 
laies  , Pénltencicls , an  Rttutiii  d«  (ianoiia 
Vitl'.nmiinx  des  divert  Ohe^'et  \ ....  iifr»iije~ 
ra  hien  de  lire  l'ejeemple  ntteèJe  ^n'em  rrppartt  un 
*<>f  p/nf  jnditienx  CalleJîemt  de  Pie'eei  rares  ÎJ* 
iaêtrtjjawiti.  ] Ce  juditicui  Collcdcur  cil  Mr. 
J E A n Ç I q a c e S c 11 E l n o x m , Cortrcélcur 
dr  Bibliothéca'rc  de  l’Ecoîe  ilUiilrc  de  Mcmmiiigcn , 

1 qui  nous  fommet  redevables  de  1rs  Ammitrttt 

Litterari*  , imprinlées  à Fraaefart  tÿ  l.tipjie y ebet. 
’^thab.mans  y en  nif  — 1731  , en  14  , 

f»  8 . ; & de  les  Amanitatts  Uijlarid iLtiUJtaJitttt 
Çsr  LitierjrUy  imprimées  audl  à h'raatUn  (5  i.tif- 
Jîe  y thtt.  Us  Bariinttome'ej  , en  1737  175S  , en 

2 jfTtf/  vetnmes  , /*  'J  . Vnyci  la  dclcriptioh  qu’il 


Bximine 

Coaui.  Tu, 
itcM. 

ir,  fl. 


Libraire  , Ihit  le  premier  qui  les  ah  fait  imprime.'  eu  >hh3$  donne  d’un  de  ces  PdmueudtUy  & la  jolie  con- 
1664  ; que  par  conféquent  les  Edittoiu  <k  Raine , clufiun  qu'il  en  tire.  „ In  inaiiiLiU)  iii'hicfiantiquiin- 
Paris  y f'enifi , & Céü^ae  , toutes  Villes  Catholi-  » Rdtt'O  Cjneanm  PxnileniMiii.m  , fer  Lpifea- 

».  ir,...  .1 — 1:-..-. t.  CivitaJenjern  ( cujiis  nomen  non  ad|icnur) 

*t  camfajitarnm  ; Loci , Amii , & l'ypo/.raphi  in- 
„ diCiO  deflituta  , que  dccern  In  fonna  quarn  ordi- 
„ nis  follis  abfülviiur  , vocuni  c«>mpendii$  ubique 
„ featens.  vSpecaninIs  f^ncia  qu'jsdam  iiidc  Camones 
,,  heie  tecitabo  »•  ciun  ignu/cm  an  il  inter  rcliqoas 
„ 'Taxas  Pamitenliarijt  rcC''fi  nnqiiam  fucrint  (00). 
,,  Piiinus  C.r»««  cil , quud  Pre<i^ter  Jarxifans  fu- 


ques  de  très  Catholiques , (but  de  pures  chimères  -,  & 
que  , conféquemtAcnt  encore , tous  les  Ecrivains  , 
qui  les  ont  admiies  , de  fi  hautcincnt  condamnées , 
ne  fout  que  des  Impolleurs,  de  qui  pis  dl  d’iiilàmc» 
Calomniateurs  ? Eu  vérité , un  procédé  fi  peu  lin* 
cère , pour  ne  rien  dire  de  plus  vif  ni  de  plus  déso- 
bligeant , ne  raériicroit  d’autre  repllouc  , que  le 
Afen/irii  impaJentiJJIme  du  bon  Père  V’alcrien  , li 
l;t  raifon  n’ordonnoit  pas  d’ufer  de  plus  k inodé- 
nKicJii  que  ne  le  font  uidiiialrcmctit  les  Cumtover- 
fiiies. 

Quant  aux  Ecrivains  Protefians , qui  fc  font  for- 
tement élevé»  contre  Rome  de  fes  Taxes  , il  feroit 
lupcrflu  d'en  alléguer  Ici  quelques  - uns  , puisque 
toutes  leurs  ditiétentes  Scrciétés  , otwique  divifees 
ou'clics  fuient  de  pmlTcnl  éne  entre  clics  , (e  léUnfs- 
icnt  néamnoias  toutes  en  ce  point,  de  s'accordent 
ananirnémciu  enfcinblc  ü déiertcr  l’avarice  (brdidc , 
& la  rapacité  tueiprlmable , de  l’Eglifc  Rotnainc  : 
Avarice  de  rapacité  , donc  elle  avoli  autrefois  (i  peu 
de  honte,  qu’elk  en  afiiehuie  clle-tnéme  des  nionu- 
nicits  publics  dans  fes  diverfe»  Eglifes  ; témoin  feu- 
kmciut  celui  qui  (e  voyoU  dans  l’Eglüe  Caihédtale 
de  Bourges , de  dont  Chcmniihis  nous  a coiifi-rvé 
cette  copie  » qu’un  ne  (èra  pas  faebe  de  retrouver 


,,  i>lire  , (5*  nesone  texens  naeMiinum  inelmjam  , 
„ faeea  imamSnt  vet  tiluio  , trikas  memjHas  im  pane 


, Ü?  aqtia  ittnnet  fer Jpatiam  JefSir, 
, ir  Pater  lÿ  f-iiint  eti 


i«  t.  tmiM 
L.  a)nh  > 
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„ Hic  des  dévote , ccelcftilms  aflbdo  te  » 

,»  Menms  egrutx  per  muncra  font  obi  Iota. 

„ Ergo  vcnkcie , Genres  a feJe  remuts. 

„ Qui  datis  cflrne  rerti  de  divitc  dote. 

„ Te  precur,  accéléra,  fpargashic,  duiti  potes, 
„ cerw  : 

„ Et  tic  rêvera  feenre  cœlica  ffeta. 

»,  O ! tu  , fi  feires  quantum  data  profit  ibi  rcs  » 

„ l'tt  juiu  vires  donarcs  quud  darc  quircs. 

„ Te  mirer  a perna,  d«m  tempos  habes,  aliéna. 

„ Ut  tibi  fit  poens  venta,  fit  aperta  erutnena, 

„ Conforscmlcltis  fabricc,  qui  porrigit»  cil  îs. 

,,  Crede  milù  , crede  » cocH  donaberU  ede  ; 

»,  Nam,  proincfccde,  Chrillodiccs,  Alibi tede. 
„ Hic  datur  eipooi  Paradifijs  vendirioni. 

„ Cutrint  ergo  boni , rtpientes  culmina  T’hronl. 

„ Vil  rctincre  forum  , mihl  tendas  puuc'Obolo* 
„ rum  , 

„ Pro  fumtna  quororo  referabiiur  Aula  Poloram. 

Tom.  Jl. 


aanaimm 

etim  nna  mnliere  dermiertnt  , 

„ ant  fi  qnis  tnm  Matre  tel  Filia  , vei  eum  drabni 

,,  Sereriint  eaicrit , feptem  axait  farnitrat 

„ Si  feceafïi  enm  jnmeata  , atet  cnitt  aliit  animait' 

»,  tnt  y vel  fteijli  S<*.lemiam  , quiadetim  amats  p-n- 

,»  nheat  , fainane  ex  bis  m pane  aqna  /</»  ^ taer. 

»,  (iét  , _ÿc.  ifft.  tÿe.  (61  )•  U tlcfum  equidem 

,»  ab  tliis  Taxis  hi  Cenexts  în  eo  quod  certom  durs-  (<*)  ^Ett- 

„ taxât  pœnitCTitic  tcinpps  pr*fc  tant  , eum  üIa  , 

„ peccatorum  , ctlam  graviirimonim , rcoi.ilionem  L.umtï[** 
»,  pecums  v^lim  expunant.  At  éc  iif  cuodem  7,n.  rr. 

»,  fcopiim , ni  fallor  , fibi  prxfixum  iiabcnt  : ustM  "" 

„ Epilcupus  CiyiraicniH  , liib  fiitcm  CoHennm  , 

»,  fiatutom  pcenitencia  teml>us  redimi , deîictorum-  f<,j 
»,  que  veniarn  tîecmofynr»  Impctraii  polie,  ailcrit.  * -'x  du 
„ Quasnain  autetn  hic  potlfTimum  iudigiret  Eleemu- 
»,  fj  nas.  ftdlc  fulpicabcris.  Hxc  2>  (6i).”  2“  v«Vr*** 

Cet  Evêque  de  Civitate  (63),  & fes  (Vmblables  » CwV.;.  * 
avoteiit  apparemment  des  Tarijt  des  prix  fixés  pour 
c«  prétendues  Aumônes  : mais , plus  prudem,  ou 
moins  hardis  , qw  les  Papes  & les  Otficiers  de  la  ’ 
Chancellerie  À de  la  Pénitenceic  Romaines , ils  nu  1 ti 
les  expofoient  point  fcaiidilcolèment , ahili  qu’eux  , 
au.v  yeux  du  publie.  Cécoit  fe  gouverner  , (iuotr 
plus  lagemcnt , du  moins  plus  adroffcmcm  & plus 
tinemeut  ; & vérifier  au  «soins  en  partie  la  maxime 
de  jéfus-Chrill,  que  ht  Enfant  dn  mande  fiant  plat  inLcHkc- 
frnJent  en  hnr  rdnlratian  , ana  ht  Enfant  de  in-  î'  *:‘; 
mûre  (64).  Quoi  qu’fl  en  fo:t  » une  î^otice  exac- 
te  de  circnnOanciée  de  ces  PdniteneiAt , ne  convicn-  'ai-  N.  ai». 
droit  pas  mal  ici  , mais  ne  (êroît  pas  aufiî  facile  i 
faire  qu’on  le  pourroit  penfer.  Je  me  contenterai  j,»'"»  ’ 
donc  d’en  indiquer  fitnplemcnt  des  principaux  , fea-  i,  a»g.  »o.* 
voir,  les  Caneaet  Pernitentiaht  y jni  y prêter  mht  *=Wio«hec. 
Pan'tcnriales  Libros , Rkauahi  Mauxi,  ^^'^7  * 
Abbaùt  Fnldenfit  y Fanitentium  Librum  eamtinent:  f*.' t»f. 
en  Edfthne  (ÿ  tant  Nais  Antokk  AllOU$->  kdlliothec. 
t I M I , Tarrac'jntnfis  Artii^ijeafi  , imprimés  à ' 

Tarraptame  , thet  Pbiliffe  Mejy  ta  lySl , in  4 . ; 
à Ventfie.  chez.  Fahnfie  , en  2yS4,  in  4*.  ; fie  4 Co>beti , 
Paris.thezSelî,  en  1641,  infAity  avec  (oa  Efi' 
tome  Jnrh  PiHtifieii  vettrit  (6f  ) » le  Liber  Pa-  ***’ 

N n ni' 


(«1  Lue 
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Digitized  by  Google 


T AXÆ  SACRÆ  CANCELLARIÆ,rtc. 


Jubüé  de  M.  D.  CC.  L.  & LI.,  me  procure  le  mo}^en  d’ajouccr  ici  un  fort  boa  Sup* 
plémcnt  touciuDC  ces  PéuitfjKieli  (£). 

TE. 


(M)  c«ni. 

Ow  Scii^ 
tM.  £«(«• 
liift*' 
ttâ  Linra- 

Sâ,  “itm, 

t<-  »** 

Méju.  1H<* 


miUMtiélfSt  ex  Serixit  S.  Â.  E.  Jefxmptmi , imprimé 
d’abord  X Kame^  ^ emfMÛe  à ImgaljiaJty  tm  t6l6  , 
im  4*.  4 dt  le  ThEOUOIU  'Ixrjtmfuy  Anbiefii- 
xafi  Cxmtuaritnjis  y Pmitextiale  ex  Cedieibus  m.iWH- 
Jèriftis  «difmm , ema*  plitrUms  CaxeUiorum  Cxmamkut 
eaki^mm  « met  mam  üi£ertxiiaMikui  ét  Hetit  iiliijtrx- 
tmm  ^ Per  Jacohum  Petit,  imprihlé  i Po' 
rit , fiez  dm  Puis  , em  \6^^  , 1 volmmtt  im  4’, 

On  trouve  une  defetiption  coiicufcmcat  détaillée 
de  ce  Petmitentiale  dam  VIfiftoria  Literarim  Serip' 
ttrum  Eftlejimjiuûrmm  de  Guillaume  Cave  , 

a ni  rematqac  « que  ce  Théodore,  qui  viverft 
ans  le  VIL  Siicle,  a le  premier  introduit  dam  l'E- 

Î’ild;  Latine  , les  P/mifemeieh  juiqu’alon  connus 
ealement  à ta  Grecque.  ]l  reproche  vivement  à 
Petit  d'avoir  înxratement  diffimnlé , qmc  k*  Col- 
lège des  bénédiélînv  de  Cambrige  luiavort obligeam- 
ment communiqué  un  très  ancien  Manuferit  du 
Theodori  PeemkemtimU  (66).  Sur  ce  que 
P/mitemtiei  adjeélir  fait , félon  l’uli^c  établi  , Pdmi- 
temiixmx  au  pluriel  , Caméin  P/mitemtiaMX  , Pj'eétf 
met  P/mitem$imHx  , dtC. , OD  m’a  foutenu  quc  Pdni^ 
âemtiel  fubilantif  devoit  de  même  avoir  au  pluriel 
P/milemtiéMX.  Mais,  Conunei1é!i^//,Gr«</avy, 
dr  autres  mots  feinblables  n'admeteent  ccmincmeut 
â leurs  pluriels  , que  Miffeit , Grxdmeh  , Rituels  ^ 
été.,  il  me  parolt,  qu’oa  ne  peut  tégulicrement  di-  . 
re  que  Pe'mitemùeU  : par  exeï^le,  les  Pe'mitemeiett 
dn  Greet  f de  Tbeodère^  de  Caltmism  ^ d'£^^r, 
de  Âeme,  de  Cimirsy,  famt  (Cmmtieus  Oterrm~ 

tet  de  Diftipltme  EttUfiafti^me.  Ce  fubllantit'  ligni- 
nant  un  Livre,  manque  dans  Rîcbclct,  & je  ne  le 
vms  que  dans  le  Diéhmdre  de  Furetie're. 

( £ ) Vm  Lhre  trit  rmriemx , ^ui  me  fait  qmt  de 

fmrti/re,  meprecxre mm  fart  à»m  SuppU-  , 

tmem*  tamebamf  tet  Fénitcncids.  ] A quelques  peu- 
Ces  infenions  près , exaéieinenr  indiquées  à leur 
imrge,  U y avait  dé;à  quelques  années  que  ce  pré-  - 
(ent  Article  étoii  tout  dreifé,  lorsque  ce  Livre  a 
paru,  il  elV  intitulé  Lettres  HiJIariamtt  (5*  Darme^ 
tifmet  fmr  les  ymbiUs  Us  Imdmigtnees  de  PErlife 
Rameimef  à faetafiam  dm  JmiiU  Umiverfel,  e/ubrd 
i Rasmty  per  Bernait  .Y/A',  l'am  M.  DCC. 
dfemJm  d taseS  U Mande  Cmtbaüeme  Ramaim  en  M.  g 
DCC.  Lt.  Il  conlille  en  XXa  Lettres , précé- 
dées d'un  court  Averti£emeiet  , & des  Sammairti 
de  ces  Lettres;  & fuîvies  d’une  TaiU  des  iV4rrrrr/, 
de  la  Besile  4'fmdi^n,  de  la  Lestre  Cirtniaire,  6c 
de  la  Emile  d'Extenfsan , de  Besnit  Xlb',  du  Man- 
denaemt  de  PArebevètne  de  Périr,  & de  la  PaA/Im-  . 
W««  (£  inftrstSian  des  Cethatijstes-Rammins  de  Hal- 
tende,  pour  ce  jubilé  ; dcl!  eu  imprimé  à U Haye, 
ebtz  Jem  Setert , tm  lyyi,  <«3  valmmes 
contcMos  930  de  clixij  pi|^  , (ans  la  TniU  det 
Metières  dc  les  iTMUMi/t/rer  des  Lettres. 

C'efl  on  fort  bon  de  très  utile  Ouvrage,  & d'au- 
tant  plus  propre  i dcmàsqoer  & mettre  au  jour  la 
politique  artiocieufe  de  rÈglife  Romaine , & i en 
déCsbulèr  (âcîlemcnt  les  (impies,  que,  fans  fe  jeuer 
de  s’égarer  dans  les  dlfcuflions  difficiles  di  obicorcs  > 
d’une  controverfe  chicaneoiè  te  traitrefTe,  on  y dé- 
anontre  clakeineni  A palpablcment , non-rculemcnt 
ta  fuperllirioii  & Ton  paganisme,  mais  encore  fa  ra- 
pacité inenjyablc , A la  tvrannie  extrême.  On  en 
eft  redevable  aux  veilles  & aux  recherches  alîidoes 
de  Mr.  Cuaxles  Chais,  Palieur  de  l’Eglife 
Fraoçcffe  de  la  Haye , tfaineufs  ditUngué  dans  la 
République  des  Lettres  par  divers  bems  Ouvtsgrs , 

A fur-tout  par  fon  favant  A judideoi  Commenteire 
Littéral  fer  le  Bitte  , tiré  des  meilleures  Expoû- 
tions  des  principaux  Interprètes  Anglols,  François, 
HolUndors,  Ac.;  A imprimé  à U H.^e,  tbez  Jean 
Swert,  tm  1743-- 174S,  r»  4’. 

C’eft  particuliérement  dans  ht  XXI,  de  ces  Let- 
tres , pages  480  — 503,  que  î’Autcor  ttafte  de  ces 
Pénistncith  : A j’insère  d’aurant  plus  voUjotiers  ici 
ce  qu'il  en  a dit,  que  c’en  e(t  une  efpècc  de  Notice 
fiibdogrtphique  , dreffée  fur  de  très  curirafes  rc- 
cberchcs , A tout- è -Ait  digne  de  i'amntion  des 
LcAeurs 

„ Vous  verrci dit-il  , „daiis  ce  période  de 
„ rHifloire  de  l’Eglifc,  la  bi/tifMne  Ettl^afiifme 
„ ^néeau  plus  haut  dégré  de  rigueur,  les 
„ A les  Livres  Pemitemliamx  multipliés  , les  Ré- 
„ lmx*ti^i^\f^  Difptmfet  devenues  plus  nécciTai- 
tes , & plus  communes  que  januis , VEgUfe  »*• 


Mafie, 
•ioaic  I‘Aa> 
leut , tais 
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, dnlgente  par  force  i mefure  qn’clle  fc  montra 
, trap Jévèrefanj  néf/Jpté,  A mille  Af«inr.r  e'AJate- 
, tijjemtms  pour  tempérer  des  peimet  auxquelles  il 
, eât  été  plus  piudcm  A plus  chrétien  de  ne  pas 
, condamner  ks  coupables  : . , . . toutes  fortes 
, àc£gmes  exténenrs  Cq  Repe:sfen*e  ,d'Aibatement , 

, de  Camfi^am , du  Maetifitatsam  , comme  les  Ua  - 
, bits  de  iJemsi,  le  Set  A la  Cendre^  le  ^ tüme,  des 
, Prières  tantimtieUes , des  Aumônes,  vAbJiistence 
, du  Baise,  deS  Dntfiijjtmems , A même  des  Dt‘ 

, vairs  dm  Merise  (67);  i peine  peut- On  croire  (4^)  t!/rL 
, que  les  Peuples  A le  Clergé  aient  voulu  (b  fou-  *sdt  fema. 

, mettre  ) une  pareille  JDiieipHne,  furtout  dans 
, un  tems  ou  h Groflléieté  , la  ikibaric , A la 
, Conuption,  étoiaic  i leur  comble.  Les  Moi- 
, nés  ne  s’en  tenant  pouuant  pas  U , bientôt  la 
, Difciplinc  de  leurs  Couvens  donna  le  toc  aux 

, uCigtrs  de  l’Eglife  ; A l'on  s’avtla  d'ag- 

, graver  toutes  ces  peimet,  en  les  rendant  plus  ou 
, moins  longues, quelquefois  de  dix,^seimze,  timgt 

, mms , St  même  jusqu'à  l'Aiticle  de  la  mort 

, l'out  cela  douai  lieu  dans  la  fuite  à recueillir, 

, tous  le  titre  de  Pe’niumeiels  ou  Petattendattx , 

, les  divers  C><«Mr,l«s  diverics  Aé^/r/,qui  étoient 
, fuivies  en  ditfércnt  codroUs  ....  Dès  le  mi- 
, heu  da  UI  Siècle,  1.  St.  Ci r rien  a?oit 
, drcifé  , félon  toute  apparence , un  Pémitemiet 
, à tUfage  de  i'Ejlsfe  de  Carthage  (68  ).  11.  Vers 
le  même  tenu  ,CiREcorRE,  de  Néocéfaréc, 

, dit  le  'Ibammatnrge  , écrivit  une  Epitre  .... 

, fur  la  mauicie  dont  la  Pemittmet  pmidi^ste  éto't 
, adniiniihéc  <69).  lîl.  Pierre,  Evêque d’A- 
, kxandrle  , donna  de  même  une  Epitre  Cenami- 
4«/,  conteiunt  Canams  fur  autant  de  cas 

. relatifs  i U Üijdplime.  IV.  Ven  la  6o  du  IV 
Siècle,  St.  Basile  le  Grand  addrclTâ 
, parcillcmcut  àAMMlILOCRiUS  JH  Lritret 
Camanifmes , qui  CuloprenotcnC  8f  Camami  lur  les 
inetnes  matières,  A dont  Mr.  du-Pin  a infé- 
ré ou  ample  extrait  dans  (à  BdUatbè^mt  des.  Am- 
, temrs  JLieU/is^iifmes  (70).  V.  II  laot  y ajou jr 
, r£^</rt  Csuiaaïqme  «iVÂ.Gre'uOIRE  de  Hys- 
, fe  a Lftetm/,  dans  laquelle  il  impedè  aux  Farntta^ 
temrs  9 ailS  de  fémitamee,  aux  Adsthaats  18,  aux 
, HimniJet  xy  , (71).  VI.  Lc  Pe'mi/entiel  <ie 
. Jean  le  Jeûneur,  Patriarche  de  Conrtan- 
, rinople,  décédé  en  596,  le  plus  ancien,  A qui 
me  paroit  le  plut  mc^cré  , irrvnit  de  Règle  à 
, toutes  les  Egides  d’Octeni.  Il  y donuc  des  Ré- 
, glet g/néraJes  aox  MiniÜics  de  la  Religion,  pour 
, leur  apprendre  à pruportionocr  les  Pémxtemtes  à 
, la  nature  tks  Pétkés , à leurs  circonfiances,  A à 
, Page  aioli  qu'à  la  qualité  des  Pétbemrs.  Le  P. 

I Morin  l’a  publié  avec  pluôcwrs  autres,  qu'il 
, a donné  tant  eu  eutîcr  que  par  voie  d'citiaits , à 
, la  fiu  de  fon  Tressé  de  l'arndemne  Pémistuet,  Ou- 
, vrage  d’une  immeafe  érudition , mais  qui , par  plus 
, d’un  fiuj^meni  ou  .endroit,  à déplu  i certains 
, Théologiens  de  la  Communion  de  ce  Savant. 

, \'ll.  Entin  , on  attribue  encore  un  Pémistndtl 
, à Gre'coire  I (7a  ).  Sur  la  6n  du  VI  Siècle, 

, H n'y  a point  de  dôme , que , dans  toutes  les 
, Eglifcs , on  ii'cut  quelque  chofe  de  fcmblabic 
, . . , . Selon  le  P.  Morin,  les  chofes  icrtc- 
, rent  fur  ce  Pied- U en  Orient  jasques  vers  l’an 
, 350,  A eh  Occident  pendatM  les  VI  premiers  Sic- 
, des:  A c’étint  dam  ks  Litret  Liturgiymes , dans 
, \ci  Safreimcmtaires , àv\i  AVjfeh , quefc'imU' 

, voient  tes  Règles  g/mérales  pour  tout  le  Cérémaa'set 
, des  Pémistmets  pnUhmes.  Mais  , la  Difcipline 
, aïant  changé,  A l'Eglife  aïam  commencé  à iin- 
,,  poftr  des  r'/if/rfWf«  feerites  ijf  privées  par  le  Àli* 

I,  niHcrc  des  Prêtres,  ces  Règles  g/mérales  oc  CüSi- 
rent  plus.  On  imita  par -tout  quelques  Mo-'iics, 

, entre  autres  Si.  Cuueek,  Abbé  en  Hftôrme,  A 
St.  Cslssmiam,  Abbé  de  Luxcu.  Cc  doiiier  avoit 
,,  compofé  , au  eommenccmcut  dn  Siècle, 

, Vlll.  un  Traité  de  la  Mtfmrt  des  Pénitrmcet 
„ ystil  faut  impafer  , Oll  , au  ■ HeU  qnc  les  Ctmam/ 

.,  n’avoient  point  encore  âxé  de  peine  dans  les  £gU- 
,,  Tes  d’Occident , Il  ce  n'cil  enatre  V/delatrU , 

,,  VHamidde,  VAdnltere,  A le  P*/ (73),  H avoit 
„ compris,  en  XLII  Articles,  les  Pesnes  Cataani- 
„ âmes  de  toutes  furtes  de  Pétbés,  A pour  toutes 
, fortes  de  Perfonnes  ( 74  ). 

„ Ce  UC  fut  donc  qu’au  VII  Siècle,  qu’on  vit 
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,«  en  Occident  l«  P/»tftMcitùàc  ce  genre  cnmraen- 
„ cer  I le  r^paudre  dan?  les  Etfliles.  THe’ouoiiE , 
,,  MofneGrec,  que  le  Pape  Vitaliïn,  char- 
,,  mé  de  fet  yerto»  pendant  le  fëjour  qo’il  lit  i Ro- 
„ me,  dlcva  i l’Archevéché  de  Caïuorbcri,  l’an 
„ 678;  ce  Tii  t'ouojii,  dis-je,  fut  le  piemicf 
,,  qui  donna  IX  un  PAnu»ttft  ddeaitld-  II  l'avvit 
„ cumpofd  fur  celui  de  JtAx  te  Jbühiur  . . . 
„ Il  dtoit  plut  étendu , fie  fut  reçu  avec  avidité  (7e). 
„ X.  Un  autre  PemteMtitl  du  VIII  Siècle,  c’ert 
,,  celui  d’E  O a e R T , Archevêque  d’YorV  en  731 
Il  ou  73f  » Ptère  du  Roi  Egben.  Il  y condamne 
„ ceui  qui  ont  commis  des  réebés  canaux,  Ho- 
„ micidrs , Adultères , Parjures  , & autres  ; s’ils 
,,  font  Lues  i 4 ans  de  Otres  a y, 

„ Diâeres  k 6,  Piderts  à 7,  Prêtres  i to.  Eté- 
„ âmes  i ta  : A ü veut  que  leur  examen  fe  fiOc  par 
„ interrogitioo  , As’tm  rUmmi  mm  k*sjer  mite  me- 
„ Uj/t\  /1s-tm  eammis  imfmret/y  •mMÙUsére,  avec 
,,  mm*  Ftlle^  «*  Femme,  •*  Rrliiiemft,  XI. 

„ II  eü  de  fait , que  les  Pe'attemtuts  fc  multiplié- 
„ rent  en  li  ^rand  nombre,  qn*U  n’t  avoit  presque 
„ pas  d’Eqlife  qui  n'eqt  le  lien.  Mais,  iis  étoicm 
„ ihuvent  (i  mil  cumpofés,  ti  contraires  aux  an- 
„ ciens  Crntm , fi  propres  ï corrompre  les  Pécheurs 
,,  par  de  vaincs  efpérances  ; & cet  tous  caufoii  un  II 
I,  grand  dclbrdre  dans  l’adminifiration  de  la  Pemi- 
„ itmee,  que  les  Pères  du  célèbre  Concile  de  Paris 
„ cti  819 , ordonnèrent  que  chaque  Evêque  dans 
„ fon  Diocèic  rechcrchcroit  foigneufemetu  ces  L-> 
„ vres  erronés  pour  les  mettre  au  fini  (76).  XII. 
„ Halitoaire,  Evêque  d’ \rn$  & oc  Cam- 
„ brai,  foUîcité  par  Rbon,  Archevêque  de  Rheuns, 
„ de  fubfUtuer , à ces  mauvaifes  compilations,  un 
„ Pêmitemeiei  p\ût  fidèle,  cxécuu  ce  plan,  A l’on 
,,  a ojcore  lôn  Ouvrage.  Xlll.  Regison, 
„ Abbé  de  Pnun , compofa  dans  le  même  Siècle , 
„ pour  le  DIocèfc  de  Tteves,  A par  ordre  de  l’Ar- 
,,  chevêqnc  Ratiibod,  fes  II  Livres  it  U 
PiCeiftiHt  EctUfmfii^ue  y oà  il  fit  entrer  pluGcuts 
’ Csmtmi  pris  des  Plmsttmieh  de  THt'onORE, 
dcBEi>E,  du  Remai»  publié  par  Halitgairb 
’ ( 77  ) , A de  celui  de  R m a a a N Archevêque 


,,  de  Maïcncc  ( 78}.  XIV  AXV.  DohiMar-  [n}Regi- 
„ TE  NE  A Duui  Durano  ont  publié  depuis  ■•><)«£€■ 

„ peu  deux  autres  Pi»iteMeiets  du  même  tems , tüts 

pour  l’iifagc  de  quelques  Eglilcs  de  Fran-  * 

,,  ce , fous  le  titre  de  KesaiJet  emsre  Ut  Pàbe's. 

,,  Outre  ces  P/mitcmsiels  imprimés,  il  y eu  a J’qu-  g 
„ très,  manuferits , qui  appatticuncut  cOcoïc  au 
„ IX  Siècle,  A dont  le  P.  Morin  a fait  ufage  d»n  Edu. 

dans  fon  bâu  Fratti  de  U Plmitemee  ( 79  ) . Datis  **l«-  **7'» 
„ IM  trois  Siiclcsfuivans,  XVI-XVIII,  Bok- 
„ CHAR»  Evêque  de  \Vorms . Y v s .S  de  Char-  Mi*b.  r*. 

„ très  A Grat  lEN,  douaèrem  anllt  leurs  Col-  «•■cBiiji*, 

,,  Icciîons  de  Cm«»s.  Il  faut  encore  ajouter  les 
„ P/»ite»cieh  publiés  par  C A n i SI  U $,  l'om.  II,  uu. 

„ de  l’Edition  de  Dasnage,  pag.  So  A t3jj  r.  1 « • 

„ celui  JcTheodulphe,  Evêque  d’Orléans , IL 
„ publié  parDALUZb  dans  le  Vil  Tome  de  fes 
„ Rtiftella»ea  ; tes  fragmens  de  celui  de  l'Evêque  7»,  7»- 
„ de  Citta  en  Italie , connus  par  les  ÀmsmitMes 
„ Zs/rtertfri# du  célèbre  Mr.  Sciielrokn,  l'om.  uw.  * 
„ Il  , pag.  368  ( 80)  ; A deux  autres  que  Mr.  r,  , r>  « 
„ MuRATORI  a publiés  sibi  fmpra  Col,  719.” 

Enfin , apres  nous  avoir  ainft  donné  ce  curieux  de-  s'^  p**.e 
tail  des  P/miteMeieis  tant  imprimés  que  niannfcrits , 

U fiuiten  nous  avcrttlTant  de  cc  qu'ils  ont  d'iudéccnt  "/Ztir. 

A de  dangereux.  „ Plus  ces  PA/rcwric/i  font  Jétail- 
„ lés",  dit-il  fort  judieieufement,  „A  plus  on  y 
„ voit  d’horreuts.  ...  A d'excès  les  plus  abumi*  ' 

„ nabics. ...  Je  n’ai  jamais  rien  lu  dans  aucun  Au- 
„ leur  Païen  , qui  remporte  fur  les  infamies  dont 
„ on  trouve  l’énuméraüon  dans  ces  Livres  llutrés , 

,,  rien  même  qui  en  approche.  Les  obrccues  dis- 
„ cuflîuns  de  S A N c H e'  s ne  vont  pas  fi  loin  que 
„ ccU  ( 81  ).  ’’  Tout  cct  ailVcux  détail , anfii-bicn  ( ti  1 i*r- 
que  l’impufitiuii  Simoniaque  pour  la  rédemption  des  «*<*•  ** 
Péchés,  n’étotcut-ils  pas  quelque -choie  de  bien 
abormnablc:  A les  Protcilans  n’om  ■ ils  pas  cugrin-  aci«*iniiai. 
de  raffou  de  taire  main-bailê  fur  toutes  ces  od^fes  Beaca.^. 
pratiques,  A de  remettre  les  chofes  fur  l’anceu  s»®-!”* 
pied  , en  apprenant  aux  Pécheurs  i rentrer  finccrc- 
mem  en  eux  mêmes,  ne  Te  ctmfciîcr  qu’i  Dieu  feul, 

A & remettre  fcligiculèmcnt  A avec  cottfiancc  entre 
tes  bras  de  fa  m'férlcordu  ? 
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•TERAMO  (jAQjttEi  de):  Voyez  PALLADINO. 

THORINGK.  Voyez  DORIN  G K.  • 

THURNAY  (Simon):  Voyez  SIMON  de  TOURNAI. 

TORRENTINUS  (Hbrmannü»)  natif  de  Zwol  en  Over-lflel  (a) , Elève 
d’Alexandre  Hegitu  (^)i  Rcllauratcur  des  Lettres  Grecques  dam  les  Puis- Bas,  ï 
rimitatiim  de  Rodolphe  Agricola  fon  Précepteur  , qui  les  avoit  rétablies  en  Allemagne 
{e)  y a été  regardé  par  quelques  Ecrivains  etrangers  comme  le  plus  favant  Grammaincn 
de  fon  tems  & de  fon  pais  j mais,  cc  trop  grand  éloge  a etc  judiclcufemenc  modifie  r^(e*,*r 
par  fes  compatriotes  mêmes  Il  fe  dillingua  très  avantageulemcnt  au  commence-  **' 

mem  du  XVI  Siècle  par  divers  Ecrits,  qu'il  donna  alors  au  public,  & dont  on  trou- 
vera ci-dcirous  la  liRe  & la  notice  {É)i  U particuliérement  par  fon  Commcniaire  fur 

le 


( /#  ) U mit  f rtimrdi  fur  ^Ijmts  Etrivmims  itrmsf 
tri  femme  le  fias  J'mvmat  Crammmirie»  de  frm  tems 


' de  fe»  pmss  ; mmis , ee  tref  grm»d  il^t  » iti  su- 
ùemfememt  medifii  fmr  Jes  etm^mtrietes,'^  Cei 
*rivains  étrangers  fout  Gesner  A fes  Aborévia- 


teri  te* 
ide) 
dUiemje 

Ecrivains  étrangers  1 
leurs,  qui,  le  croyant  Allemand,  en  ont  peut-être 
ainfi  outré  l’éloge  per  prédileâkm  pour  leur  Patrie. 
Quoi  ou’il  en  foit , voici  leurs  mopres  termes: 
HER^RIANNUS  rORRENTINÜS,  Ger- 
mamii  , i»ter  Grmsnmmsites  fmm  temtieflmùs  (ÿ  «.»- 
tieait  fere  deâijfim»s  ( I ).  Mais,  Valerc  André, 
premier  Auteur  d’une  Btkliethiqme  Belttq»m  Uni- 
vcifelle,  trouvant  cci  éloge  trop  enflé  A peu  coo- 
vciable  le  modifia  judicieufemeut  a'nfi  : HF.R~ 
MANNUS  •FORRENTINUS,  Ztueüm»Mt, 
7'ra»s  - Ifatamms  , • - • i"fi£»is  fim  temfeftmle  fuit 
CrammmtUus  Loin  d’imiter  ce  bon  exemple, 
Sweenitts,  Copitic  d’ailleurs  fetvile  de  Valerc  .\n- 
dré,  a mieux  aimé  fuivre  Gcfner  A fis  Abbrévia- 
tcuis  (3):  mais,  Valerc  André  aïagt  maintenu  ta 
leçon  dans  la  fécondé  Edition  de  UiHbliethi^umBel* 
giqme  ( 4 ) , Mr.  Foppens  l’a  aulfi  retenue  dans  la 
nouvelle  Edition  A augmentation  qu’il  vient  de  nous 
doimcr  de  cet  cllimafak  Ouvrage  ( y }. 


{B)  Il  s'ejt  dijliagmi  , par  divers  Eerilt 
. . . dtms  9»  tremverm  efdtjffeat  im  lijie  Im  »•- 


tiee.  J A 1a  réierve  de  deux  de  ces  Ouvrages , que 
la  plupart  des  Bibliothécaiies  (embtent  réduire  à un 
feul,  A qui  concernent  la  l'néolo^.  tous  les  au- 
tres coDccn'CQi  pufiiculiéremeat  U Littérature  ou 
Ici  Belles  - Lettres. 

Ceux  de  Théologie  font: 

Seàeiim  i»  Evmttgelim  ^ EvifimUsy  fmm  diekms  de* 
mimitis  fmtris  t»  templis  ugMMtmr,  e»  trmafimtie* 
ste  Smstili  Hiereaymi.  Culouia: , apud  Hoberg 
iy99,  in  8‘,  (6;. 

Sebulim  i»  llymwes  , êb*  ^m*s  veemms  Sefaemtims, 
Colouis , apud  Hieratum , in  folio  ( 7 J. 

Lei  trois  Bibliothécaires  Belgique?  abrègent  trop 
CCS  titres , A n’inJiqucni  aucuiK*  Edition  des  Ou- 
viues  daus  lesquels  ils  fc  trouvait. 

Ceux  de  Littérature  fout  : 

CimmemSérim  im  Bmtelitm  Ctergiem  VirgiUi, 
Daveatris,  apud  Jicobum  de  Breda , anno  lyoa, 
in4‘,  (8):  Colonis,  apud  QueutcUium,  anno  non 
nutatu,  in  4 , (9):  Luvaoii,  apud Baitholomsum 
Gravium,  lyyi , in  S , ( 10). 

OrmSients  fmmiUmres  elegmsetif^imm  y ex  emmibms 
Pmblii  Ovidti  Libris  fermMx:  imprclTs  Colonie  in 
Offidna  ingenuorum  Liberoiom  Queutcllii  j anno 
Jy^,  Oâ  Cil.  Nov.  ( 1 1 ). 

De  Gemeribms  Nemimmmy  de  Hetertflrtis  y de  Pa- 
^ de  Nemumum  Sigatfiemsimiubms y Opms- 
Nn  a tm* 


(*]  Dnu- 
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TORRENTINUS. 


le  DêSirinaU  Akx»niri  àe  Villn  Dti  (C)  j mais  principalement  par  fon  Eluridarius  Carmi» 
nam  HifterUruMy  qui,  tout  petit  & fuccinft  qu’il  cft,  n’cii  cil  pourtant  pas  moins  le 
véritable  original  de  ces  Vfilks  6c  immenfes  compilations , dont  la  trop  grande  & trop 

Ceu  judicicuie  étendue  nous  incommode  & fatigue  pius  aujourd’hui,  qu’elle  ne  nous  i'ou- 
ge,  c’cll-à-dire  de  ces  trop  abondons  DiRwnaiui  ihfuriquti  ^ donc  le  plan  plus  judi- 
cicul'cmcnt  rempli  nous  feroit  d’une  extrême  uiiliic  (-Û).  Je  ne  faurois  rien  dire  de 
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luhtm  ferMÙ'e»  Antuerpi'c,  apud  Vorflermannam, 
iyi4,  in  4 . ( il). 

C^mm^HisrtMm  in  XIII  Elefixs  Sêbeliici  d«  Bt4Êt4 
l'irf^nte,  (jrtganè  Tiphtrni  lIsmHmm^  iÿ  Bsftijix 
JUiMUdMÎ  Md  eamdem.  Silvæ-DucU , 3pud 

l'racrcs  Gicgoriaoos , atmu  non  uutuo , in  4''. 

( C)  S«n  Commentaire  fur  U Doâriuale  Alcxan- 
<bi' de  Villa  Dci.  ] Les  plus  anciennes  Ediikms, 
UQC  j’en  connoilfc,  font  cdlct  de  TA  l E x a N o R i 
lJ9ÛrimMUy  tmm  CemmeirtMriis  HkeMANNI  T O A- 
AENTINI  b’KeMFOKls  JbtjjdtitMfit  , faites 
à Deiemter  en  ifOl,  & <*  PiMrzkfim  en  lfo(|  im 
*'t  (iS)*  Selon  GcfiKr  Se  Cas  Abbréviatcurs,  ce 
C^mmtntMirt  n’dl  que  j'ur  la  I Furde  de  l’Ouvrage 
d’Alexander  de  Villa  Del,  auquel  ils  donnent  ce 
titre,  C*mmt9tMrij  i»  Prirnsm  pMTiem  Ü^àrtiulii 
AlcxodJri  y tMM  Tatéirnttfiim  imter^etMtioxt  , 
imicUm  0HMJ«Jisyfm^rVM(4ueis,  tifrKTÜ  verfikuSy 
vtl  rcftSit  y vei  ta  veriorei  fltMWfi  mmtatù , 
ium  iuiit*  di3t»mum\  St  dont  ils  placent  l’impres* 
fion  Ar^enliinty  MMMv  Ifld,  r«  4 , Ccartii  37,  {jf 
dimidid{i^)’.  nuis , tous  les  autres  Libiiotnêcaîret 
fcmblent  mlümër , qu'il  explique  tout  t'Ouvr^e 
(if).  Pcut-éitc Tocrentinus  n’a-t-il  commemë 
la  j Partie  lêule  du  DoârinAty  que  parce  que  ce 
Kcrnpu  s’cioii  chatgé  de  la  U , comme  il  paroit  par 
h Aee«i(4^A  Editi*  CammeHtAiètmm  Kempomis 
TàeffMlitxJis  ix  Sec  UNiXAM  ÜoânxtJit  A L E X A N- 
D R J Parum , r««*  ejxsdtm  K E M P O K l S Ctmuiti- 
àut  EpiframmstibMS  ; imprimée  à Anvers , />*r 
CmiUsMmt  Perlier num  , le  14.  Jmm  ifsa  , im  4*. 
Peut-être  aulli  fut-ce  à caufe  des  «^oiitlims  lafci- 
tées  à Torrentinus,  & dont  nous  allons  parler. 
Quoiqu’il  en  foie,  Ktioigius,  au  mot  To  R R E k* 
T I M V s de  ià  BibliotheeJ  tesms  ^ meVdy  nous  dlr, 
que  ce  fut  i la  pcrrualîoo  de  Welfclut  Gausfortius, 
queTonçnnntt|cmTcprit  ce  CorntmerntMir* : & Valei. 
rc  André  nous  apprend , qu’il  ne  fv  chatgci  de  ce 
travail , que  parce  qo'il  vit  bien  , qu’à  caull:  de 
l’cmêtémcnt  A de  l’obllinailon  de  lés  Coulrcrcs  de 
C<^làge,  il  lui  Icfoit  curênKmau  ddÜcile,  pour  ne 
ns  dire  impodtble,  d’exiler  des  Ecoles  ce  mauvais 
& cmbarraU..m  Graroiiuirkn.  C*m  vident  y dit-il, 
diÿ^iUimmm  ftre  exUlium  Alexandri  de  Villa  l>el, 
memltis  etmtramistncibnt  , Grtininaticam  ejms  , yTiv 
Doâtinalc  , tvfit  etrrigere  emem.Ure^mt , ver/iiiu 
tMM  ttfturisy  y me  bdrbdris  fubldtiSy  Imm  me- 

ütnbmt  magis^me  ferjpicMts  im  e«rmm  Itemnt  J'mbflttm- 
lit,  euM  mvvM  vêfobmltrMBt  ùUerpTetatttmt  (i^)* 
motif,  êeoppoliiion,  dont  Sweettius  ne  dit  pas  le 
moindre  mot  (17).  fu  lecoiidc  Edition  Va- 

Icrc  André  ajoute,  que  Torrentinus  aiant  commen- 
cé à corriger  ajnli  cette  anctMine  GremntMire , tant 
de  i^ns  entêtés  de  leur  ancienne  méthode  le  trouvè- 
rent b mauvais,  A décricreut  (i  foricmcm  fon  rta- 
vail,  qa’il  fut  obligé  d' CO  cnneprendrc  férieufemcoc 
une  Aft»I*giey  qu’il  addreillx  à fmi  Frère  Jean  Tor- 
rentinus, Chanoine  Régulier.  Mmk$t  timiramilernti- 
bui,  d»l-»il,  •peejm^me  $}mt  (TorrentHil)  iim  Imee- 
rmmtibm  y mt  aJ  F.  JrMmnem  T»rr:mtimkm  , Af«r4- 
(iuM  Hermléremy  tidâm  Imerit  Apologiam  fertbere 
(tS).  fis  ne  nous  indiquent,  ni  Tua,  ni  rautre, 
aucune  Edition  de  ceuc  Apel^ky  ni  même  h elle 
a été  imprimée  ou  non.  Quelqites  armées  enluitc, 
le  fameux  Jtin  Udj^autere , le  bn|^lice  le  la  Croix 
iks  pauvres -Ecoliers , tout  audî-bicn  qu’Alcxandre 
de  Ville- Dieu  , & peut-être  un  des  Cenrears  du 
CeiamuMtain  de  ToftetHious,  le  6t  reparolirc  avec 
des  AmmidMttmmi  de  fa  fiu^on  : mais , comme  elles 
parureiu  quelquefois  uop  violentes  ï Michel  Hille* 
nias,  habile  Imprimeur  d’Anvers,  ü fit  quelques 
tttroMilHmaemj , y a|Outa  quelques  de  fon 

cru,  & réimprima  cnluUcle  tout,  conuncil  paroit 
par  cet  Article  extrêmenwnt  curieux  ^ Mr.  Miit- 
tatre. 

„ VI K R M A W N i T O R R K N T I M f iu  A t E X- 
„ ANiïRi  l'hcopagit»  (19),  Grammatices  priiiiatn 
„ Vanetn  Commentaria,  cum  Annotattouibus  Des- 
„ F A U T B A M ; iniprcHa  Amvtrp,^  pgr  iVUkaeUm 
„ iiu.*M>mm,  HathfiratMmHM  DxiPAU- 
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„ T E R I U a totum  opui  diUgcmilUtne  pcrlegir , & 
t,  ad  nnçuem  caftigavit,  impcniis  Michaclis  Hille- 
„ uii,  Hoodtllratani , Calcogrtphi  Autuerpienfis. 

EPIGRAMMA  VERISSIMUM. 

yy  Mille  latis  opta  bot  vitiarat  Cskolyporitm 
„ Errer  , ^ bem  ! Alemdit  leverst  immmmerit. 

« hf*  , memdejdfmt  fmfimUs  Authar  y 

„ Addidù  (ÿ  feitm  plmrtma  digmm  J'mtit. 

,,  Erge  0 Jmvemts  , imetmbtte  peSare  M» 

„ Grammititicd  ; ors  fin*  ^m.t  mmlU  pvttfi- 

AV  quo^me  fit  Umx  mobit  Ubar  irrtimt  iftty 
yy  Eu  rage  , Cmlfegrjpiii , fitit  ni  Qrtbegrspbi. 

TORRENTINJ  PROOEMIUM. 

,,  Tôt  exilant  édita  jam  pridem  in  A l e x a x- 
„ l>RUM  itollmm  Commemtaria  (ao),  ut  lîugu- 
„ loris  imprudemis  vidui  pofilc  in  cundem  plura 
„ conferibere.  Veruimamen  , fl  quîs  Literatoruœ 
„ diligetni  examine  confla  perpenderit,  facile  eom- 
,,  pcricf  nihil  adhuc  petfcêlum  conltnmnaciirimum- 
„ que  elle  producluni.  Nam,  qux  nmime  & in 
„ ulu  & in  ptetio  habcntur  Ai.  exanuri  67*r- 
„ femétM  y atquc  doôifltmo  Viro  Joanni  Symhe- 
},  mo  (il),  fallô  alcribuncur,  quot  erroribus fea- 
„ triu  I . . . . Quando  onuiiam  Literatorum  ju- 
,,  dick)  quidam  Verfus  .Mcxatidrini , vel  nimium 
„ nbfcuri,  vel  peuitas  falli  funt , vei  ctrte  redun- 
„ dantes  ac  Aipcrvacui , plerosquc  taliam  Verfu- 
„ um  , vel  fullulimus , vcl  eme^kdavimus  j quod 
„ alii  qunqoc  amc  nos  tàcere  conati  ùint.  Sed  éc  * 

„ nos  patetns  id  egimus  le  cautius,  A ibi  duntaxat 
„ obi  tfcra:  precium  & nmime  ncccilarium  vidts 
„ baïur,  Ac. 

„ MICHAEL  H!  LL  EN  lus,  Hooch- 
„ llratamis, 

„ L e c r O R I $. 

,,  Hébfj  tttt  y Ltfler  tjmdidijfime , fmttimÛet 

ijHermanni  Torrentinj  in  Gramma- 
„ ticum  Alexakdrum  Commentarios , mm* 
yy  (mm  Ajinotationibus  Despantefianls  meftr»  Operm 
„ demme  txemfes  , em'tffit  Mrtbms  nemmmUit  D s &- 
,,  PAUTERti  (Mttllu  y qmtàmt  im  qmemdMm  im- 
„ rmedefiiut , mt  mmkit  tfi  , invibehmiur  ; 

,,  y««ic  prapterea  emm  ejmt  vtmia  hettd  iiuumjm'ta 
„ Jedmmt  , /«m  qmed  pleriiqme  bmjmtmadi  mer/ms 
„ pafiimy  mti  éecepimmty  difplieeremi y Imm  qmed  Li- 
,,  bratm  mMjari  (mm  gratta  im  rmlgmt  exitmrmm  fpe» 

,,  r4rrw,  fi  y emmi  extumUa  invidix  mtemmla  y It^ 

,,  ntate  qnadam  tamJiMar  videretmr  y id  vel  maxi- 
„ me  Chtfiiamé  pietate  exigtmli  (il).” 

Tout  le  monde  fçait , que  les  Vers  de  Despau- 
tCTC,  concernant  la  Grammaire  Latine,  firent  dis- 
p»n>ître  des  Ecoles  publiques  les  Vers  d’Alcxan- 
dre  de  V'ilc-Dicu,  arnfi  que  ceux  d’Alexandre  Je 
Ville- Dieu  en  avoîcnt  autrefois  fait  disparoître 
ceux  d’un  ceruin  Maximicn  (15}:  mais,  peu  de  tj.yriwx 
Gens  favem,  que  Scîpion  Duplcix  tttjta  vaînentent  u>(3 
une  pareille  encrcprife  dans  raDvsPAUTERit 
Gramm.ittfM  Xegia  , ytrfibms  J SC|PlONE  Do- 
P L E I x im  rlegam/ierei  arammiatit  , im  graiiam 
Lmdeviti  XfF , imprimée  à Parit , ebet  Seb.  £3* 

Gabr.  Crameifyy  en  1644,  »»  4 ; emreprift,  à la- 
quelle rciiflîrent  încomparab!tnx*m  mieux  peu  après 
Mrs.  de  Pori-Royxl,  par  leur  Méthei*  femr  ap^ 
frtmire  U Lamine  Larme  , imprimée  quauucé  dc 
fois  depuis,  auüi-bien  que  fon  Abrégd. 

(D)  San  petit  Elucîdarlus  Carminom  & Hîllo- 
riarum  . ...  efl  le  véritable  Original  J*  tet  *4/- 
trt  imMtnftt  Diâionaircs  Hilforiques  , demi  U 
plan  plus  lujieiemfemtnt  rempli  mont  ferait  tCmme 
extrlme  ntiht/.  J Si  l’on  vtniloit  s’en  rapporter  à 
Motery , il  faudrojt  crcûc  fur  Ci  llmplc  dépoflrion 
des- 
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certain , ni  du  tcms  de  fa  naiûance , ni  de  celui  de  fa  more  : mais , l’on  peut  aifcrocnc 
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dcftuofc  de  preuves  , c|oc  dn-ers  ÀM/turj  ûntien> 
9vt  trMVdilU  i dtt  l)icHui:âires  Hiftorioues , mimt 
aiMf  Séimt  IsiUOHl'  SuiOAS  , Ij  fxe  Uurt 
Oavraf^ei  me  J'»mt  fm$  TOUS  vemui  jmi^u'À  noms , 
(^4).  Mais,  s’üs  UC  funr  pas  plus  rfels , que 
ceux  qu'il  pr£tc-ià  ti  lîbifralcment  à ces  deux  Au* 
tcurs , un  peut  bien  à cuup  fâr  les  icgardcr  coin* 
me  de  (impies  trohs  de  fou  iir.agina(!un<  En  effet, 
IsiooRi!  i)E  Seville,  qu'il  a eu  U l'ans 
doute  en  vue  , n’a  jamais  rien  tait  dr  tel  ; de  le 
Üi£lnm.ùrty  que  noos  a coinpild  Suïuas  , que 
liipfc  appelloit  II  plaîfammant  â cette  occalion  un 
Ane  etràrgd  de  la  Toiibn  d'or  (ap) , cil  intmi- 
metu  plus  Grammatical  & Litidrairc,  que  Pcrlbn- 
ncl  & Hiffoiiqiic.  Les  Traducteurs  AiikIoU  du 
Otitiamairt  Hijtmri^iu  (ÿ  Crui^ue  de  Mr.  Bayle 
ne  font  pas  tn'nix  tbnddt,  lorsque  dans  leur 
Jiutf  ils  rc,;ardait  de  uiêine  comme  des  Dtâivnai' 
res  lli{itr:qmet  la  Biéhttbiqme  de  GciOer  {ad}, 
& qoclqocs  autres  Ouvrages  Icmblabics  de  Bibltu> 
gracie:  fit , lorsqu’apres  avoir  indimtd  Bat- 

te I y Jeem  LtUrnd,  Jean  Baie  , fit  Jean  Pitt , iis 
pi'dcenden:  qu'il  n’y  a point  de  Nation  qui  ait  eu 
plus  de  loin  d'fictire  la  V ie  des  bavans , que  l’ An- 
gloitc;  ils  doi.ncm  trop  dam  le  prifjiigc  national  : 

U Icule  infpcdioa  du  II.  Indice  de  la  Dtiiietieta 
Bihhethtcarmm  du  Fera  Labbc,  tant  k^le  qu'aug* 
mentfic  par  Tciffîcr,  pourta  les  désabuser. 

Ne  cimnoîflant  donc  tien  de  plus  ancien  eu  ma- 
tière de  Didtotuirti  Hijlori^mes , que  le  petit  £/•• 
eidarimt  Uijleriarmmy  rtüUS  COUlinucioits  , tint  au- 
cun égard  aux  dépolitioni  de  Murery  & d;:s  ira- 
duclions  Angtoifes  de  Bayle , à l'cn  regarder  com- 
me le  premier  edÜ. 

L’Auteur  de  ce  petit  Ouvrage  nous  en  a expli- 
qué lui -même  k but  fit  l'olage , en  ces  termes, 
dans  le  court qui  le  précède.  „Hek- 
„ MAMNUS  'Torkemtimus  Leâori  .... 
„ t^uod  U^ufeutum  noilrum  , non  in  Poclà  tan- 
„ luui,  fed  m Hidotits  ctam  Sanclotum  peruiile 
„ futurum  cMiltmamus;  cum  hic,  vcluii  in  Ipxulo, 
„ vtdere  iiceat  ubi  terrarum  tint  ea  Loca  in  qui- 
,,  bus  làudi  Hoinincs , aut  vixcruut , aut  mormi 
,,  Tant  ....  Ut  aute;n  huic  Opolculo  lidcs  ha- 
,,  bcjiur noverint  qui  legcni  id , ex  multis  & pro- 
„ batS  üuiboribus  clic  colkcium,  videlicet  et  Sal- 
„ luliio,  Livio , Strabone  , Flinio  , Juflino,  Vir- 
„ gili.j,  Nafüiic,  Perono,  Tonellio  à quo  tamen 
„ interdum  , gravioti  frétas  autboritate  , defeivi;’* 
id  fme  te  iajUiate , ajoute  Gesner  en  copiant  cct 
AvcrtilTcmcni  , ne  im  expemtmait  Paêtu  eadem  di- 
Vtrfot  iatif  refetemda  fvremt , fed  LtÜer  hme  re- 
mùtieretmr  (xy). 

Il  y a eu  quantité  d’Editîons  de  ce  petit  & uti- 
le Ouvrage,  en  différens  tcms,  en  dîft’érens  lieux, 
A en  diff  érentes  Ibrmes,  A Couvent  corogées  & aug- 
mentées par  leurs  Editeurs. 

La  première  A plus  aïKîcaiK,  que  jecuqnoiire, 
c(l  intitulée  Etneiîùrîut  Carmimatm  ^ Hiflertarmmy 
vel  yehthmlarimi  FeetkmSy  tamtimemt  H^hriasy  Pre- 
vimtiat  , Urbei  , ImJstUs  , f7*t'»w  , iif  Memtes , i7* 
Imftrti  : i/r»r  yeeabula  ImterPretahemts  Grteermm 
ilebraicermm  , u»a  eum  yeiatiiut  comummmbtu 
Saratemefam  im  LiUimmm  tramjlatit , aiiij  tm  fima 
adjmm/lif,  A elle  duii  par  cette  fouferiptiou  : Im- 
freÿ'mt  im  Ha^^ematu , f>ar  irndm/lriHm  Hcmnemm 
Gram , impem/is  (h-ftna/peài  Viri  Jahmuit  Kymmam , 
amme  Salmtis  mefîre  M-  CCCCC.  X.  Feria  tt/Ua  j»- 
U Fe/imm  maiiritafii  iU.rrie  Virpimis.  C’eft  un  im 
ijmurte  , précédé  par  le  même  Preief^mt  ou  Àver- 
tifemtemi  abrégé  ci-dclTus,  A dam  voici  les  der- 
niers mots:  yaUy  Leffer.  T O R R t K T f K U St , 
tmi  jimdnfmm  , mmim»  amert  frefttjuert.  Cette  E- 
diii«m  contient  des  ebofes  que  je  ne  vois  point  dans 
l’Edition  de  RobCTt  Etienne  de  ip3f,  dont  je  par- 
lerai cl-dclTousi  A cc  font  arpaicinmcnt  deceilcs 
qu'il  d’t  av^r  iciranchécs  comme  taulTcs,  indiges- 
te' , A peu  convenables.  Tel  cd  , par  cxemplé, 
Crue  Apoilrophe  frivole  A br^nc  de  la  Grammai- 
re i !s  qui  po'irrt  Übv'r  à fain;  coiiaoî- 

tre  te  goût  ungtilicr  de  Toricntinus,  A lajudicicu- 
f<  critique  d'Etitniic. 


pAfKX  Gramcmticus  vyciVAS  etsm  Primdfe  felut  y 
Dm, H pmrmt  Lügicus  eterrit  vere  femt  Aftiimt, 

Gesncr,  fes  Abbréviatenrs , les  Bibliothécaires  des 
Fats-Bas,  A divers  autres  Uibliugraphcs  n’ont 
point  cnima  cette  Ëditiou,  isun  plus  que  celles  de 
■Siraibemriy  ta  Ifip,  tm  ipiO,  •»  4 A fe 
ttumpent  fort  grofliércmciit  en  picnttil  pour  la  pre- 
mière celle  de  fi<7r , thet  Thèmes  H-'elpbimi  , r» 

“ IJ',  à laquelle  Gesner  donne  13  feolllcsi 
A en  regardant  l’Ouvriqçe  comme  feulement  A 
pfcmiércinciit  décrit  A publié  alors.  ElmciUarimt 
Peitùmt  y dit  Gesner  , P R 1 M U M «é  Amtèere 
SCKIPTUS  II  MtBLtCATUS  Tfpis , Bi^- 
itmy  lf3f,  apmd  Themam  FmeIJimmy  Ciartis  ij,  « 
mmitu  dttmae  mejin  .l'irrarli  Orammatieît  ceriafim 
lêtmpietatms  ejk  : ce  que  tous  les  autres  cmt  fervi- 
Icmciit  adopte  A copié.  Gesncr  A les  ( opilles, 
pouvuknt  puuiunt  tHcn  connoltre  les  Editions  , . 
d'Àmatrtt  thrt  sMithrl  IhlUmims . tm  tyry,  im  !s*; 
de  Ckegae  y thez  Ctrvieermimi  y tm  IfJÇ,  im  8’j 
A de  Parisy  ebet  Kaéert  Eftemme , tm  IfJO,  im  8*. 
D^uis,  on  a vu  (Croître  celles  À;  Paris  y thez  U 
mime  R.  Eutmmt^  tm  ip3f,  »»b*;  de  Paris,  ehet 
Petit  y ne  \ ^36  , b*  ; de  Lî»m  , ebet  M.  Gry- 
pàe,  en  lyqo,  («  8 ; de  ParUy  thez  Rei-  hiiem» 
Ifqi,  («8  ; dcil.i7/,  etmz  Curie,  tm  lf44, 
Xemtmmm  pre- 


E»  eg*  Gramtnaiica  r**i,  Legictyfmm  imimiea. 
Pî*m  jeiard/mmm  ftmptr  pnftrt  SyUegifmmm. 


im  felity  inférée  dans  \'Ume>aaJii 
prieramt  de  Gesner , Imprimé  cette  année- là  * de 
PariSy  chez  Keh.  ttieurty  em  ItfO,  im  8 ; 4e  Pa- 
ris, thet  Cèar/ei  iuievire , e«  tpf4  , Uf  iyy9,  im 
8"  ; de  Bâte , thez  Awivi>^,  em  1Ô13,  ««  16  ; de 
MmmUiy  soif,  im  18  ; deB.r/e,  idyy,  m iH  ; de 
yDertmunJ'y  tm  1663.  im  la  ^ de  BéUy  avec  Cette 
iudicuron  lînguliéic:  Impemfis  EmammeUs  Ktgit 
P„rtm^Uii<a  ttdtrmm  ejms  , tôyj  , »•  16  ; A 
peut' être  d’ailleurs  : fans  compter  la  Traduâioo 
Italîetinc,  intitulée  Elsuidario  Peetiee  , evtre  Dit-, 
tumarie  Hitlerste,  Iradatte  dtl  Laiime  di  liermarm 
m<j  Terremtsue  , àa  ihratie  TefeameUa  , A impri- 
mée i»  t'emetiity  met  1644,  (<f  1664,  im  ta  . 

Ces  huit  derniéros  Editions , A leurs  fuivantes 
s’il  y en  a,  Ibnt  de  pure  furémgation  : car,  le  cé- 
lèbre Robert  Etienne,  coiiiioiiTanr  parfaitement  bien 
la  grande  utilité  d'un  icjnblablc  detfem  , oe  tarda 
pas  à revoir  , corriger  , diminuer  . A augmenter , 
IXJuvrage , A à en  doniter  une  nouvelle  Edition, 
fous  le  nouvtau  A plus  convcndite  titre  de  Die- 
t 'temarimm  prepriermm  Nvmtmmm,  Firormm,  Mmiit- 
rmtm,  PephUrmaty  laeltrmm , Uriimm  y Fimviurmm, 
A/o«r<«M , eatertrmmtfme  Letermm , paffim  im 
Lihrtt  prephamit  ltn,mnlmr.  Celte  nouvelle  Edition 
Cil  II  coüfidérablement  augmentée,  qu’au  lieu  que 
ks  Klactaarti  d’Eiiennc  ne  contiennent  que  21a 
pages,  HT  8',  Ton  Diéiiewxrtmm  en  contient  fSS-de 
pramd  im  4*.  Elle  parut  r«  lyqi  ; finît  par  cette 
Icofcripiion  , Exemaehat  R^trtms  Stephamms , He- 
hrattmrmm  Latm.rmm  JLiiermrmm  Typegraphmt 
Regsmi  y Parifiuy  anm  M.  D.  ALI  III.  CaJ.  Jm 
mii  -y  A cft  précédée  de  ce  court  .^vertifTement  : 
„ RoB.  bTKRHASUS  LeCTOKt  S-  DtSie- 
,,  marisim  prtpritrsnm  Nemimmm  tibi  damus,  (iktu 
,,  plane  novnfn,  ncc  anteaungoam  editutn.  Nam 
,,  Libellas  nui  EtmeiArirnt  Carmimmm  valgo  in- 
„ Icribnur  , boram  partetn  propeiorum  Nominum 
„ handquaquam  comiiiet;  A quicqtiid  habet.  i<i  e- 
„ jusmodi  non  ell , ut  cujosquam  ffudlîs  nugno- 
„ pere  prodeffe  poSt;  in  qoo  omnia  partim  con- 
„ licla , partim  etiam  impoli»  , atquc  indigcila , 
„ hahenrur.  Kot , ab  aliis  tradka,  omnia  (Indiofe 
i,  collegfanos:  Fabulas  ex  Servio,  Acrone,  c«te- 
„ risque  nobilibus  Grtmiwaticrt  , depmmpfimns  : 
,,  claroruin  Viromm  Hiffbriam  a prBUaniiffîmis 
quibusqtic  Kcitun  Scriproribus  mutiiari , quod 
,,  commit  facere  jHituiniss  , eos  fuis  diâh  fao 
„ risque  ilhiftravîmai.  Qnod  awtem  atttnet  ad  Lo- 
„ corum  Kationem  , Uibitim  Sitom  , Flumiiiam 
,,  Maenkodinem , omnia  tanto'fludio  caraqoe  per- 
„ feqi^inut , ut  mm  tam  à notrfs  feripa , qoam 
„ ab  Authortbus  ipfi»  , Flin'o  , Strabone  , Ptole- 
„ m*o,  dîrtata  cllé  vidcaimtr.”  Qooiqu’Etienne 
parle  là  de  ce*  volume  comme  d’un  Umvrage  temt 
ttauvean,  il  n’eti  Cil  pourtaut  pas  moins  vrai,  que 
Vkfmeitùrims  Carmimum  iff  Uij}eri.tram  $*y  trouve 
presque  tout  cmier  , A dans  fês  propres  termes  , 
au  moins  fclon  les  Edinons  d'Eûeni»e  ; enfortc 
N n 3 qu’il 
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conicAurer  par  la  date  de  la  publication  de  Tes  Ouvrages , qu’il  éioic  ne  vers  la  fin  do 
XV  SicclC)  te  qu’il  vécut  jusques  vers  le  milieu  du  XVI. 
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qa’il  n'en  eft  pas  moins  le  véritable  original  & 
la  première  roorce.  Ccta  cil  (i  vrai , que  , deux 
ans  après,  cette  Revifion  & Corrcâlon  de  Robert 
Eiienoe  fut  réimprimée  À thtz  J en»  C^m- 

nie^  4B  ifd3  , en  un  gros  volume  , im  8*,  de  64 
fcoUlei , ou  toL4  pag^  « rion  leulcment  fous  le 
DUQvau  titre  de  UtditBarinn  profnormm  Nemi' 
MMM  (jfe.,  mais  encore  fous  l’aocien  titre  d'£/vr«* 
dsrius  & cela,  avec  quelques  nouvelles 

d'Etienne,  qai  ne  le  trouvoient  qu'à 
la  tin  de  ton  Edition.  On  l’a  aceufd  d’eii  avoir 
pillé  quelques  Articles  dam  VdMthrfpthgim  de  Ra* 
phael  de  Voltarc  (z8)  : &,  en  ertet,  il  en  1 co- 
pié quelques-uns  presque  abrolumeut  dans  les  mê- 
mes termes  ; maïs,  outre  qu’ils  fom  en  aires  petit 
nombre,  fort  courts  (t  de  très  peu  d'imporance,  je 
ne  comprem  pas  comment  un  Homme  de  la  capacité 
A du  mérite  de  Robert  Ericnne , qui  puifoit  cous 
les  jours  lui-méme  dans  les  meilleures  A les  plus 
porcs  foorccs,  a pu  s’avifer  de  fc  charger  (î  mai- 
a-propo«  d'un  fi  pituyiblc  butin.  Si  Mrs.  Almc- 
loveen  A Maittairc  avoient  pris  la  peine  de  com- 
parer avec  V 4»ibrtp»ltgia  de  Raph.  de  Volterre, 
le  Üiâifmmrimm  p^mfriortim  imprimé  par 

Rob.  Etienne  lui-méme,  ou  l’Edition  qu’on  en 
lit  peu  après  fous  le  titre  primitif  d’A/aridartar 
P*«V«-ju.  ils  aaroient  lifémcm  reconnu,  que  le  re- 
proche de  Thomatius  n’cil  pas  iblblomcnt  dellitué 
de  fondement  ! mais , ne  penfant  point  à la  pre- 
m'ère  de  ces  Editions , A ne  connoiirtm  point 
l’autte,  ils  fc  font  contentés  de  conferer  l*/farir»- 
avec  le  petit  Einttdmtiitj  C<ra»faaa»  de  Tor- 
renunus , qui  men  a point  fait  ulngc  ; A de  défen- 
dre Robert  Etienne  du  vol  de  ce  dcrrfîer  Ous'ra-'. 
ge,  dont  on  ne  l’accuiè  point  (19}.  ^don  Stru- 
vins , ce  Oïditnarinm  prf^nttmm  AiariaaM  de 
Robert  Etienne  a été  premicrensent  imprimé  par 
loi-raômc  a CmUgiie,  en  ij’7ô,  t»  8*;  A il  le  re- 
garde comme  le  premier  (>uvrtge  de  cette  efpè- 
ce  ( 30)  : mais , il  eft  aifé  de  s oir  combien  il  f« 
trompe  i ces  trots  égards. 

O nouvel  Ouvrage  de  Robert  Etienne  étoit  de 
trop  grande  milité  pour  ii’étre  pas  recherché  avec 
foin  par  les  habiles  (iens  , A pour  n'étre  pas  ré- 
imprimé plus  d’une  fois,  Aitfli  Charles  Etienne. 
Frcrc  de  Robert , A célèbre  Imprimeur  aiiifi  que 
lui,  i»n  feulement  le  réimprima- 1- il , mais  mê- 
me raugmcnta-t-il,  confidcrablcmem  fous  ce  nou- 
veau titre  : Didienarinm  Hijlerienm  at  FociiVan, 
emwia  Cemitum  ^ llmm'tuum^  Ltçormmy  Fîmminnm^ 
ne  Mtntinm  , amti^un  retentrernfne  nd  faerrnt  at 
^apbamat  Htfterias , P»itnrmm<jae  faimlni , 
gmdaj  Met*£aria  yecabnia , bca$  Ordtne  ttmplet' 
tint  y Cnra  at  l>ilt(eitlia  Caroli  StkrhA- 
Ki.  C’eü  on  btin  r»  4 , achevé  d’imprimer  m Pa~ 
rtj,  tbtz  Charles  Etienne  lui -même,  te  de  Dd' 
eembre  (3*  ) ■ ^ quelle  manière  il 

nous  CD  parle  dans  rAveriinement  qui  le  précè- 
de. „Carol.  Stepmahus  Lectori  5. 

„ Hijieriemm  hune  Indttem  omnium  , qu«  haâe* 

H nus  prodierum  , Didienartarttm  lojigc  locuplc- 
„ tiflimom  ....  plurimuin  jucuodiiaus  ac  facili- 
„ tatii  allfltuTum  , libî  perfuads-as  velim.  A Fra- 
„ tre  ;am  pridem  ineboatnm  l&borem,«tquc  a no- 
„ bis  liane  demum  quam  dilige»tiflilt>c  tieri  potuit 

„ difpolitum  , ac  muirum  locuplctatum 

„ Sacra  pcophanis,  recentra  vaeribus,  vcrisqne  fa- 
„ bulofa,  ....  pudicis  obfctzna,  receptis  obfole- 
„ ta,  permifeentur  . . . . Id  cnim  cit  InJttis  pro- 
,,  prium,  nihil,  quoad  fteri  potuit,  omifîllê  . . 

Sept  ans  après,  c’ell-i-dirc  en  i5'6o,  A fept  au- 
tre années  encore  apres,  c’etl-àdire  en  teô",  fon 
Keveu  Robert  Eienne,  Fils  de  Robert  I,  Impri- 
meur du  Roi  comme  eux,  m donna  deux  nouvcl- 
k-s  Editions.  anlQ  in  4*,  A peut-être  encore  aug- 
mentées. Mais , toutes  ces  Amgmemi,iiÎ9mi  iiVtoietit 
que  biui  peu  de  diofc  en  cumparaifon  de  celles 

Îu’y  jctgnh  enfuite  leur  Neveu  A (.boulin,  Fé- 
éric  Morel,  autre  célèbre  Imprimeur,  A Profês- 
feor  Hopal  à Paris  : Angmentatiami , dont  on  a 

Quantité  d’Lditions,  tant  en  FraiKc , que  dans  les 
aï>  étrangers  i A qui,  jointes  avec  le  Livre  mê- 
me, paraient  Ibus  le  nouveau  titre  de  DiÜianarf 
MH*  jJtfimTiemmy  Gttgrapbumm  ^ Paftienm^  Aatbe^ 
re  C A R 0 1.0  S T E P M A N O ; Geattum  , //•»<• 
jMun,  Ü«^MM  Getailimm,  , L«vr*«, 


Cicilatnm^  ÆijMtTnm,  Flnviarnm,  ^nanm  y Por» 
tanta  y PnmoaiariirMJn , at  lilantiam  y aatitjnA  ve- 
tentiara^Me  ad  fatras  (£  frephaaas  iiijitiriiu  , Foé- 
taramane  Fabulas  y inltUigeadas  aettjjana  Nominay 
^a»  âetet  arJiae  ettmfleSleat.  Je  ne  faurnfs  dire 
ii  elles  fe  trouvent  dans  les  Editions  de  Lyom  , 
fbez  Frellta  s en  ip7i  , iji  4-  ; de  Genève  y thtz 
Staery  em  IJ90,  «4*1  de  Lyemy  thez  Iretliay  en 
*î9f»  *»  4'i  d’/f«vr/,  chez  Lauthergy  em  i^, 
ia  4S  fieCeaèce y tbet  àtoery  en  1606,  «4*;  de 
rity  thtz  Perier y ea  1608,  »»  4*;  de  6V»ètie,  thtz 
Sam.  Crtffia  , en  \6^^  , in  4-  ; de  Paris  , tbeZ 
fatijainy  em  1620,  in  4“;  dc  Genève  y ebez  Cris» 
pin,  en  i6ai , in  4*;  de  Franc  fart  , cbtz  Us  He- 
ritiers d’Ambri,  ea  i6i»  , « 4'j  ni  même  précifé- 
ment  quelle  cil  la  première  dans  laquelle  ou  les  R 
introduites  : mais,  je  parlerai  de  deux  où  clics  fe 
trouvent  cettaincmeiu  ; A cela  , parce  que  ce  me 
fera  une  occation  fort  naturelle  de  découvrir  une 
filomciie  litténifc  des  plus  inligncs.  La  première 
dc  ces  Editions  eft  de  Genève , tiez  Jatab  ast 
yaifues  StotTy  en  16.^8  , in  4*,  A précédées  d'un 
Avertiffememi , intitulé  TvPOGRAPHüS  Stu- 

Dioats  A dol  e SC  E N T I R U s Salutem; 

A daté  du  I.  dc  Mars  1638.  La  fécondé  cil  de 
Pariiy  thtZ  "Jean  Liberty  em  1644  , m 4".  Dans 
le  titre  dc  cette  dernière,  oif avance  impudemment, 
qu'elle  eft  , tamgéty  aagnteal/e  de  dco 
maaveaast  Artsciet  y par  Fe'de'riC  Morel,  ' 
quoiqu'il  fût  de  notoriété  publ-quc  , que  ce  cé- 
lèbre Impiimcur  c'toit  mort  quatorze  uns  aupara- 
vant: A,  d’ailleurs,  ccitc  ptéteoduc  Edition  rê- 
vai y terrigie,  aagmeatie  y cil  fouvait  beaucoup 
moins  ample  A nsoiiis  correâe,  que  celle  de  Ge- 
nève faite  fix  ans  plutôt;  le  Libraire  dc  cette  vil- 
le aVant  fans  doute  été  plus  fuigneux  que  celui  de 
Paris  de  fc  pcocurer  la  dernière  Révifion  dc  Mo- 
rel pour  imprimer  la  nouvelle  Euition.  On  en  a 
une  dc  &>«<■'<,  thtz  StaeTy  em  léfo,  ta  4 ; nn« 
dc  Geaène  y tkez  Ctaaet  , ta  yùbo , « 4 ; A uuc 
de  Gtaivt  y thtz  de  T'ournet  , ea  i66x  , ta  4*, 
Elles  font  précédées  du  même  Avtrtijl'tmemi  du 
1.  de  Mars  lôjS;  A la  dernière  pourrou  bien  n’ê- 
tre  que  l'Edition  de  idôo,  limplemem  renouvellée 
dc  litre , pratique  irop  ulitéc  A trop  tolérée  ■!«"»= 
la  Lihiaitte. 

Parmi  ces  A.Uitianty  il  t a quantité  de  Perfon- 
nages  mal -à -propos  multipliés,  A donnés  com- 
me d fl'érens  fujcxs  ; par  exemple , les  Empereurs 
Frédéric  I A 1 1 , fous  les  noms  dc  F tôt  Ri- 
co s , .E'  R E D E R 1 c U s , A F R I O E R I C U S. 

G U I D O Lmfigaamaty  Rex  (^pri  amwa  faiatis  \ lut, 
répété  ainli  immédiatement  après , Guiuo  Lm- 
Jiraaaaty  HieraftJ^marium  Rex , anam  I184;  ordre, 
d ailleurs,  renverfé,  puisqu’il  ne  fut  Roi  de  Chy- 
pre, qu’après  avoir  été  dépoullé  par  .Saladfn  au 
Royaume  dc  Jérufalcm.  R £ g u L U s,  qui  fe  trou- 
ve fous  A T T 1 L 1 U s , fous  Marcus  Attj- 
L I U $ , A fous  Regulus,  le  feul  vrai  nom 
tous  lequel  fbn  Article  devroit  êne , rien  p’éraiu 
plus  rcbuttaiit  que  d'étie  obligé  de  favoir  le  pré- 
nom d’un  Ferformage , d’ordinaire  incomparable- 
ment moins  connu  que  fun  furnom,  ou  Ton  nom 
de  Famille:  A c’eft  U un  très  grand  défaut  dans 
lequel  font  tombés  presque  tous  les  Auteurs  de 
ûiÜienairct  Hifloriaatt  A de  BibliarraphitJ. 

Cette  multiplicité  fe  trouve  aufii  en  quantité 
d' Articles  deiLieux;  par  exemple,  en  ceux  de  j1f«* 
gaatiaemm  , Megaatia  Gtrmentx  , A Megmmùa 
Tranfalpinn  Galha,  îrois  diifércns  Articles , pour 
la  feule  Ville  de  Slauntt  ; A divers  autres  Icm- 
Wablcs.  C/Ct  petites  irrégularités,  A quelques  an- 
tres de  différent  caradère , ne  méritosent  piïumnt 
point  la  cenfurc  trop  rigide  que  void.  „ üiâio’ 

„ aariam,  uri  vulgo  apfCllant,  Poêtîtam  , . . . . 

,,  rot  monllrofis  A tHirteivotis  mendis  , typogra- 
,,  phicis  prefettim,  fcaterc  auiniadvcrti , ncc  non 
„ In  ipfo  Opere  tam  mulra  dclidcrar^  ut  opère 
„ pretium  mihi  vifum  fucrit  ....  integrum  Li- 
„ brum  fub  examen  revocarc,  ....  candemque 
„ rationem  R irtc  ineundam  cflè  , qua  Hercu- 
„ les , ....  cum  Augex  .Srabulum  expurgares. 
Pari  modo,  ego  Animum  iirduxî  purifC- 
„ ma  ipliftimoTom  aiuhtnum  Klacoia  in  honc  Li- 
„ brum  introdame , ad  fœdam  ejus  ftcrqailinii 
„ colluyicm  auAtendam , que  a fistgulù  haâeuus 
» tdi- 
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f,  E<Utinin'bas  fere  corruptior  evalit.  Sed  oeqoe 
„ cxillimo  mCy  aut  verititis  ^ auc  vcrccundis  , li> 
»,  mites  tranliiiiile,  dum  lucubntiones  hafee  mets 
»,  laboribus  Hcrcuictv  comparo.”  Lloyd,  Auteur 
de  cette  lêvèrc  cridquc  , devuit  d’auunt  mnin» 
rouircr  aialî,  qu'il  ii'cü  pas  lui-m^mc  excmt  de 
pareilles  tauics  , & fur- tout  de  mukiplicatioQ  de 
fuiets,  comme  iious  ne  r^deruos  point  à le  voir. 
Srollius  paflc  plus  dquitablcment  de  Charles  Etfeu- 
nc;  reconnoiHant,  que,  s'il  n’ell  pis  des  plus  ex* 
liUs,  il  a du  moins  donné  lieu  à d'autres  de  por- 
ter plus  loin  l'cia^itaje  (31).  Le  célèbre  Tho- 
mas Reinefius , qui  étoit  bien  propre  i s'en  ac- 
quiter  dignerueitt  , noos  a fût  dpércr  les  JitmÆT’ 
If  tus  & CirredioMS  fur  ce  ùiditmtire  ( 33  ) .*  & 
c’elf  grand  dommage  qu’il  ne  Te  fuit  pdnt  acqo;- 
lé  de  ta  promdlc.  Fr.  Flthou  , dans  PitiNta- 
m.t,  donne  à Rincoanet  le  DidisMjire  dt  CèitrUt 
Eitemat  ^ mais  entend -il  le  DtdioM4irt  Jlijitri- 

fue  ? 

Jusques  lè  l’on  n’avoit  encore  rien  vu  de  fem- 
b^lc  en  François;  mais,  peu  de  tems  ^rès,  l'on, 
vit  paroltre  en  cette  Langue  deux  dilFértm  Ou- 
vrages qui  y «votent  beaucoup  de  rapport.  Le 
premier  étoit  un  Dt3iomairt  'ndohgia$u  » 
tut,  C7mairMfbifue , «« » 

b**'  ; fur  D.  ua  J U 1 G N t'  B a O I & s I N 1 e'  K E, 
StEua  SE  Mol  lE'aE  , Cre»r>7-//0wm#  Àu~ 
geviu,  b*  Aiwat  tu  Parltmetu , imprimé  i Pu- 
ris , (het  GuHUumt  le  Bd , (J  Jtiut  Jttger  , eu 
1644,  lu  4".  Ce  ive  fontgucrcs  que  diil'ércns  At- 
tfclea  de  Charles  Eitenoc , traduits  tant  bien  que 
mal , & accompagnés  de  divers  autres  de  la  façon 
du  (^mpihltcur,  doaz  prejfue  ttules  les  AdJUiaui, 
fa  tes  yîr/9»  les  couuaijjeutes  qu'il  poufait  isrsir  , 
faut  irr/es  det  Ouvrages  de  Sàegiu  b*  de  Sebejiie» 
Muu/ltr , qui  fut  des  Autturs  peu  efiiut/t , ptur 
avmr  trap  daau/  daus  Us  Fuites.  Aiilli  ee  tau- 
veau  Diatonaire  ejt  peu  utile  pour  les  jeuues  Ceus, 
qui  me  jeveut  pas  fti’e  la  dijfcreuet  de  ee  qui  tfl 
v/riijéle  d'avec  ee  qui  ut  rejl  pas  : C’eü  U ccu- 
furc  qu'en  a faite  Morery  dans  la  Prefue  de  Ibn 
Didiameîre:  Cciifbsc,  qui  lui  a été  rendue  main- 
tes-fois  au  ccmupîc,  & peut-être  avec  beaucniip 
plus  de  raifon.  Quoi  qu'il  en  foit,  quelque  fcc  « 
peu  intérellâTit  que  cela  fut , on  ne  lailà  pas  d’en 
Voir  paroitre  en  moh.s  de  trente  ans  huit  ou  du  Edi- 
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teuiet  les  plus  Mies  Matières  de  l*  Thialeait  dt 
PHifieire  , du  Draid,  de  la  Paêfse,  de  U Cofma- 
graphie,  de  la  FubU  , {^e.  ; emftnahU  det  t^ies  Ut 
plus  remarquables  des  ilasmmet  tÿ  Femmes  illaf- 
tret , b’r.  ift.  : ....  U tant  réduit  eu  Jiarsme  de 
Lieux -cansMunt  rim/s  f lase  Perdre  alphab/ttque , 
axtee  uue  exaSlt  ObferXatitm  det  peHuUièrnes  b* 
brèves  Uugues  , ^t.  i^fe.  £*rV.  , par  Paul 
Boyek,  Sieu’r  nt/  Petit-Put;  iniprimé 

à Paris,  ehes.  Aaloiue  de  SemaiavilU  . eu  1649, 
iu  falh.  (Quelque  foin  que  j’aie  pris  de  ne  choi- 
lir  de  ce  titre  » furchargé  de  quomitc  d’autres  dé- 
tails fuperflas , que  ce  oui  me  paroiflbit  néedraire 
i (un  intelligence , je  qpate  fort  que  le  Lcélcur 
comprenne  par -là,  Qu’il  faille  chercher  kt  Articlus 
de  cct  Ouvrq^e  par  les  dernières  ryllabcs  det  mots 
qu'on  y veut  trouver;  enforte  que  c’efl  bien  plu- 
tôt un  Di&iauaire  de  Rimas,  qu’un  Diâiooairq de 
Mots  raiwcs  félon  l’ordic  alp^bétiqtic,  de  leur 
premicre  Lettre  : de  que  » pour  y trouver  Qqfar, 
par  exemple,  il  faut  cnercher  ar,  ou  it  pour  uou- 
ver  Paris;  & une  fi  étrange  biiarrcrie , jointe  tu 
tour  confus  & embrouillé , que  le  Sieur  ou 
Petit-Puv  a trouvé  le  fecret  de  dooq«r 

tout  ce  an'il  vaaloit  dire  . « rellerttenr  fmir 


(croit  bien  djflîcile  d’en  trouver  aujourd'hui  quel- 
que exemplaire.  Par  c«ne  raifon  , jc  ne  faurois 
dire  s'il  sVtoit,  oa  non,  fervi  de  Charles  EiicniK 
êe  de  Morel. 

A toutes  ces  Editions  de  ce  Diâionaire  foccé- 
dèrent  celles  qu’en  donna  un  Anglois , fous  le  ti- 
tre fuivant , qui  fera  ftiffifammcnt  conttoîtte  fon 
bot.  Oidiauarium  Hifterieum , Gtegraphitum,  Pa- 
eticum  , Cemtinm , liamiuum , &c.  ut  fupra  ; Oput 
admadusH  utile,  (jf  apprimt  mteefarium  , < (JA- 
R.OLO  Stephano  iuehaatum , ad  imeudem  fe- 
ra ret-ecatum  , iuuumerisque  peue  latit  auSum  Çÿ 
emaeuUtum , per  NiCOLAUU  LlotsiuM, 


Callegii  Wadhaaei  iu  teUberrima  Àeadtmia  Oxo~ 
mieuji  Jlatium;  imprimé  à Loudres  , ektz  B.  Tua- 
ke,  b*  autres,  eu  1670,  in  folio;  & réiltipciuié, 
avec  quantité  de  nouvelles  additions  Sc  correc- 
tions , à LauJres  , ehet  Us  uaemts  Taake , b* 
amres  , eu  16S6,  h,  falia  (3f).  i>aus  CdtC 
dern-ére  Edition  , fl  « ft;aré  les  Articles  (îco- 
gr^hiques  d’avec  les  HiUuriqucs  de  les  Poétiques, 
qu’il  auroit  encore  pu  fcparer  , wwr  s'accorder 
avec  ù Prèfate , où  il  divifir  fou  Ouvrage  en 
ni  Parties,  I.  HijUrique,  II.  Cêografhique  , III. 
Peèsique  ; & i la  fin  fl  a ajouté  un  Index  Cae- 
graphieut  ubi  badierua  Çÿ  vermeeula  Namsua  Lare- 
rum  autijuis  b*  Latiuis  frapauuntur , auflï-bien 
qu’un  CataUgut  Geograpitrum  tam  axtsquarum 
«jiuM  reeeuiium,  tiré  de  llaudraiid  : dans  lequel  il 
ra:t  fleurir  Zaearij  Lilia  au  moins  yo  ans  trop 
Urd , fie  où  il  u’a,  point  recunuu , non  plus  que 
Baudtand,  ù'rf’fef  dans  Mtcbaei  FUtauava.  On  en 
a une  iroilivme  & une  quatrième  Editions  mais 
allez  mauvaifes,  faites  « CuUgue , eu  1^3,  & à 
C#j»rvr,  eu  i6yô,  iu  4».  "Il  paroît , tant  par  k 
^rr  , que  par  la  Pr/faee , du  Livre  mcinc,  que 
Lloyd  a cru  que  Charles  Etienne  étoit  le  premier 
& le  fcul  Auteur  de  ce  üu'Jsaujire  ; car  , il  ne 
fait  nullerocutiüu,  ni  de  R.  Etienne,  iiidcF.  Mo- 
rel: mais,  ce  n’cit-là  qu’une  bagatelle  en  cumpa- 
raifon  de  ce  qu’on  peut  plus  jullcmcm  fit  plus  con- 
venablement lui  objecter.  Sur  les  prnmefles  magni- 
fiques de  ù Prèfate,  qui  dl  des  plus  vincs  éc  de» 
plus  charlatanes,  il  n'v  a perfonne  qui  tic  s’imaginit 
d abord,  que  cet  Cluvragc  cil  inctimparableratut 
plus  ample  que  celui  d’Eticiinc  & de  MorcE  : mais 
on  le  trompcroii  très  fort  ; car , la  vérité  toute  pu- 
re cft,  qu’il  l’eli  infiniment  moins  ;tinc  quantité  très 
coiifldérablc  de  leur»  Articles  en  auut  été  retran- 
chée : cnforic  qu’à  fes  /Udittun)  près  , ce  it'cÜ 
qu’une  Edition  tronquée  du  Di.iUuaire  d’Eiicmtcà 
de  Mord,  fit  qu’en  en  pourroit  dire  beaucoup  plus 
légtliuiemcnt  quclc  Rcvilèur,  ünon  iumumerii peue 
/«rr/,du  moins  venit  plurimstque Ueit  imjUeintr  tu- 
tempeflivequa  truueata.  Quant  à la  (erreâUm,  s'il 
cft  vrai  qu  ü >k  revu  & corrigé  biat  des  Articles, 
il  n’ell  pas  moins  vrai , qu’il  en  a Itiiré  beaucoup 
tels  qu’il  les  avoît  trouvés,  cuuiinc  Mr.  Bayle  l’a 
clairement  fait  voir  il  y a lungeems  par  les  6 fautes 
du  ftful  Article  T'apèix  qui  fc  trmiveat  également 
dans  leurs  Editions  réciproques  ( 3Ô } , fit  s’il  y en 
a beaucoup  de  fctnWabies  i celui  Je  MMemee,  ha 
uavail  peut  très  bien  avoir  été  pour  loi  un  Hercu- 
Ums  Labar,  ainll  que  lui-mémc  & fes  Editeurs  le 
qualifient,  finis  être  pourtant  devenu  par~li  mi  cx- 
cclleut  Ouvrage  pour  fes  Lcâcurs.  Eu  etiet,  ou-  ( 
tre  qu’il  en  donne  fans  néceffité  deux  Articles, 
Ma^iuciatum,  StMoguutia,  ce  qui  n’eft  boài  qu’i 
coiitundre  dt  embarailer  les  idées  des  Ledeurs  eom- 
inençaas  ou  peu  iuüruiis , de  les  porter  à croire  qu’il 
y a fédlemeat  deux  dirtércmes  villes  fous  chacun  de 
ces  Noms;  voulant  hors  de  faifon  faire  parade  d’é- 
rudition tûuchiDi  les  dilJVieni  noms  de  ce  lieu,  il  y 
fourre  indiferétemeni  celui  de  Meu , ^i  ne  con- 
vient , qu’i  la  Capiule  du  PaVs  \leffin , de  celui  de 
Madaiia,  qui  n’apparticni  qu’à  Meuta,  ville  du 
Mtlauoit,  autrement  nommée  Magumtiatmm  ItaÜa, 
à laquelle  il  ast  donne  point  d' Article.  Et  qu’on 
ne  dife  point,  que  Mets  u’«ft  • là  qu’une  ftuw  d’im- 
preflionpoot^/wc,  vérittblp  nom  Alkmand  de 
Mateoce  ; car , dans  A Oidiiawani  Gt^rafêiti  Pan 
mtra  , tu  qaa  laesrmm  , terbium  , f^e. 

VetahuU  reeemtsa  at  vufgaria  autiquit  fr^pqfita  ra^ 
ttufeutur,  fon  femiment  fe  trouve  foutcaa  & répété 
en  ces  termes  clairs  de  décilifs  r Mets  ( Ürbs  Ger- 
mauia  ) Megmutea  , Ne^autiaesm  , Mecaatiaemm 
tff  MagusttU:  Aicide  immédatanent  fuivi  de  celui 
de  Mets  (Urb s Latbariugîa)  Mrta,  Mrtit^ 
Mediamairuai,  Dîvas  dc  fes  Articles  font  méi»e 
tronqués  ; témdn  feulement  celui  de  Joanmss 
CuTuEMatRGUS,  doot  toute  cette  fin,  qui 
n’cft  pas  moins  de  Potydore  Virgile  que  le  rcüe, 
h trouve  retraivchéc  de  l’Article  éc  Charles  Etieone 
dc  de  Féderic  Morel  : Nau  miuari  iudufiria  râper- 
tum  fuit  ab  todem  ( Cuthcnibergo  ) uavum  Atramtm^ 
ti  Geuut,  que  uume  Tppagrapki  tautum  utuatur\  dt 
c’eft  aiafi  qu’il  terrine  « a^matete  Eoenne  dopt  il  au- 
roîi  pluiM  dû  rtdipir  l’incommode  dc  fatigante  mé- 
thode d'indiquer  les  Perfonnages  tant  ancieDS  que 
modertves  par  leurs  prénoms,  comme  fl  paroit  par 

ce  Johannes  CuTHeMBERGus,  par 
Marcus  Attilius  Regulus» 
de  par  quantité  d’autres  fcmblablet  dont  il  fine  fa- 
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voir  1«  prénom*  pouf  trouver  Jcurt  Artk!c$,  qo'il  fi  fort  éflropié  lain  norm  , qu’il  faut  deviner 
double  üucluuctbis,  tenmin  «Jtre antres  ce  Seve-  pour  les  rcconnohrc'li. 

RUS,  dont  il  ne  die  que  deux  mots  à rS,  fans  ren-  Environ  20‘a»s  apres,  Hofimnn  refondit  le 
voycr  à LucruS,  où  toute  foti  Hfito'rc  cil  detail»  tout , le  cortîjjca  en  quantînîs  d’tudroits , l’aug* 
lée.  Si  les  Auteurs  du  i volume  de  ht  Bitfuthé^Ke  menta  cbnfidérabtement  encore , Se.  lui  donna  le 
Umivtrjelie  ne  s’dtoiau  pis  contenté  nouveau  titre  de  Ltxito»  i/ÊUterfalt,  llifiori.rm  Sa- 

pour  tout  extrait  de  la  dernière  Edition  de  Llopd,  fram  Jj*  Prefam,.m  «mvis  Ævi , tmxi/imfrte  6*e»* 
. d’en  traduire  lîmpkincnt  la  Prefattf  te  de  s’en  fier  ilum  Chrcwih^tjm  ^ GaiT.iihiat»  , rWjris/s/rrfw  , 

ainli  tr<^  i fa  bonne-foi,  ils  lé  lèruluit  facilcraeot  Riutt^  Cxrtmitnaj ^ ^e.,  & le  fit  réiiuprhncr  Jbus 
appcTÇUs  de  ces  défauts  & de  beaucoup  d’autrea  fem-  niic  feule  fuite  d’Alphabet.  à Leide  , ehtz  htuk, 
blabla:  fi  les  Traduüours  Angloîs  du  Diftitmaire  Butlffttia,  vnad<r  Aa,  t»  Luthim^as^  ea  169^, 
Jitjhrijae  Criti.^ae  de  Mf.  lîaylc  avoient  mieux  ea  4 vJamtt  , ia  joli».  Le»  Joornalifics,  tant  de 
connu  les  foins  & les  peines  qite  s’étoient  autrefois  Ftancc  que  de  Hollande , lui  rendirent  alors  plus 
donnés  R.  Etienne,  Charles  Eticnoe , & Freddie  de  lofiice  ; te  Ton  eu  peut  voir  un  jugement  fore 
Morel  pour  reudre  mile  leur  avantageux  dans  la  Umiotbetu  aeveram  l,tir<,ram 

ils  n’auroieiit  pas  û témérairanent  avancé,  que  celui  C,  Ketttri  ^ Siiii  ^ Juillet  te  Août  x69Î> , pag. 
de  Lloyd  e’tott  le  premier  qai  eit  tlé  perte  à qaet-  47^  — qSl-  Celle  nouvelle  Edition  dcutna  lieu  a 
. que  iéiré de  Prr/èdFrV»,  par  treate  aaaèet  de  teai'f  Un  procès  entre  lui  & les  Héritiers  dc  WtderhoIJ, 
aaelie  appUeatiaa^  qu’ils  lui  prêtent  Cuis  doute  trop  oui  raccufoicnc  hautement  de  fraude,  & prdten- 
libéralemcnt  ; & fi  Keinefius  nous  avoit  donne  fes  doicm,  qu’il  u’avoit  pu  vendre  lès  Augmemaiiont 
C»rre(1ieaf  Pt  fa  /ifma^aer  dont  j'ai,  parlé  ci-  i des  Libraires  étrangers , trais , ce  difiéread  tue 
dclTus , le  Didtoaaire  de  Curlcs  Erieiuic  lèroit  fans  < bientôt  accommodé  a là  faiisfaClion  ( 40  ).  Stru- 
douteen  baucoiip  meilleur  état  que  ne  nous  l’a  rais  viui , qui  ne  cunnoillbit  que  cette  Edition  , qu’il 
Liovd.  Ce  pouvoir  être  un  fart  ben  Hemme  com-  place  mal  à Amflerd^m  , ne  fe  Ibuvenoit  plus  dc 
me  te  dît  Wood  ; mais  pour  ma  exeeUeat  Philele-  ce  qu’il  avoit  dit  de  Rob.  & Charles  Etietuies,  & 
lirlAnt.  gae  , comme  il  rajoute  (37),  c’dl  ce  qui  ne  fc  dc  N.  Lkiyd,  lorsqu’il  répète,  qu'entre  les  Mo- 
peut  accorder.  ^ detnes , Holinami  ctoîi  le  premier  Auteur  d’ur» 

<^n*Br«,  même  tems  que  Lloyd  travaîlloit  à la  rc-  Diâiemaîre  Jlifteriqae  ( 41  ).  Quelque  corrigée  & 

Te»,  n,  ’ vifloH  te  correélion  d’une  partie  des  Articles  dc  augmentée  que  foii  cette  Edition,  il  s’eu  faut  bciu- 
Charltt  Etienne  & dc  Fcdénc. Morel , deux  autres  coup  qu’elle  ne  foit  evaéle.  Entre  aurr«  défauts, 
Auteurs , l'un  Suillè,  te  l’autre  Fraut;ois , en  fai-  la  Articles  y font  afici  fouvciu  doublés  & tri- 
' foîent,  p.ireillcmcnt  ufa}^  te  en  tiroicnt  parti,  cha-  plés:  témoins  Majiienfiaeam ^ jUIo^aatiacnm t & Mo- 
cun  à la  manière.-  Quoique  l'Ouvrage  du  Suifle  ruatia  , en  trois  Articles  ; deux  dc  V Empereur 
n’ait  paru  que  le  dernier,  je  le  ferai  pourtant  pafler  le  Ftéderic  J1  . fous  Feoericus  & Fride. 
premier  ; tant  parce  que  dc  même  que  l'Ouvrage  meus;  \s  deux  de  Carolur  Stepua- 
de  Lloyd  , ce  n’ell  qu’une  nouvelle  Edition  aug-  Kus  presque  eeaf/eatift , faut  eempter  et  qu'il  ta 
mentee  du  Diâtonatre  d’i-.tienne  & de  More!  , qui  répète  fem  Robertus  Stepiianus,'  qu'il 
n'exige  pas  un  fort  long  détail  ; que  parce  gne  dit  mal-a-prepes  t'être  retiré  à Genixe  dit  1^47. 
l’Ouvrage  du  Fran<;o:s  denuuide  une  nairauon  Peu  après  la  publication  dc  lès  deux  premiers 
beaucoup  plus  éicnduè , aiam  été  luîvi  de  ^autiié  volumes,  Sam.  Chapuzeau  la  traduifir  en  Fran- 
• de  revinons , corrcéKuns , augmentations,  oc  noo-  çoiij  fous  ce  titre  de  Biélieibe’que  UaiverfelU^  om 
TCll«  Editions,  dont  l’énumératLOn  nous  conduira  Atrégé  méthodique  de  Vlliflene  de  la  Géegra- 

jusqu’à  c«  derniers  tems.  phie  aueieane  Çy  medttae  ; & cela  fc  devoit  im- 

Le  premier  donc  dc  ces  deux  nouveaux  Révî*  primer  à Geuire  ^ en  4 volume}^  in  faite  (4:). 

feurs  « Amplificateurs  du  ÜiAianaire  d’Encnne  Mais,  foît  que  l’Auteur  s’y  foit  oppofé  pour  con- 
Adc  Motel,  dl  Jean  Jac^^ues  IIofsiakn,  feryer  le  débit  de  fon  Ouvnige , lUi  que  les  Ll- 
Profciicur  en  Grec  & eu  Hllloirc , & puis  Doc-  braircs  dc  Lion  pour  foutenir  celai  dc  leur  More- 
rcur  en  Théologie  dans  TUniverfité  dcBilc,  qui  ^ri,  aient  réûfll  à le  décrier,  en  publiant  ce  qu’oti 
Intitula  Ibn  Recueil  Lexion  UnivtrfaUy  îlifleriee-  va  lire  CKation  (44)  , fijît  par  quelque  autre  ni- 
Cenprapbice  - ChroaelegKo  - Peèùte  ^ Philefepbiee-'  fon,  ce  Projet  n'a  po'nt  eu  d’exécution.  Seu- 
Pelitiee- Philohgicum  , èfe*  feV.  ; & Ic  fit  Iciiient  une  partie  dc  cette  Traduélioo  a été  de 
imprimer  à Bâte  , peur  U'idrrhelJ  , de  Geai-  quelque  utilité  , & le  relie  n’a  point  encore  été 
w , ta  1677,  ea  X <>•.'««//,  in  faite.  Six  ans  employé  (43). 

»rcs,  il  l’aoumenta  très  confidérablement  dans  fa  On  a accùfé  HuHnann  d’avoir  r/paadx  ea  /■/»• 
Ceatiauatie  Lexiti  Uaiverfalu  Hijleriee-Ceegra'  Jitari  eaéraits  du  x^nia  fur  le/  intérêts  de  la 
fbiei  i^e.  , imprimée  auffi  * Bdle  , pexr  U mime  Franee,  èÿ  far  la  vraie  Réüj>îaa  (44):  mais,  ce- 
{)tj  Stoili*  U-'tderbeld y ea  1683,  ea  3 veiamesy  tn  felie  (38).  U réduit  à fa  julle  tnciure  , fignine  feulement, 
U»,  tKt».  in  Ou  s’tft  fort  éieane'y  qu'au  Homme  femly  ea  fi  qu’ü  a parlé  dc  la  vraie  RéUgivay,  & de  la  Politique 

peu  de  temty  ail  pu  ramfifer  ma  Reeueit  fi  étendu  rranpotfe  , Conformément  aux  idé«  reçues  & efa- 

iSfidiverfifiéy  (Préface  du  Morcry  de  1740,  pag.  bUcs  en  fon  pats.  Chofe  étrange  que  chaque  Na- 

«/Vki-  xtt, } maiaa,  l’étonnement  auroit  bientôt  cclfé  , tion  veuille  ainfi  réduire  toutes  les  autres  â ne  voir 

MUM  pu».  j5  }>oq  avoir  obfcrvé  qu’il  n’avoit  eu  qu’à  l’aug-  que  par  f«  yeux!  Mais , venons  i quelques  im- 

^ mctitcr,  apès  l’avoîr  très  fia-vilcmem  & plagiaire-  putarîons  moins  frivoles.  On  lui  reçrochc  d’avoir 
fi  nmne.  Jï*cnt  copié,  comme  on  le  va  bientôt  voir.  pillé  le  Glojfairt  de  du  Cinge , duquel  ^e  ne  vois 

Ue  célébra  Cndques  ont  d’abord  parlé  aflex  pas  quelle  utilité  il  auroit  pu  tirer,  auJli* bien  que 

coauem-  fivorablemcttt  dc  cet  Ouvrage  (39);  Ic  prc-  Lloyd,  & cela  avec  aflci  peu  d’attention,  pour 

tio,  fi  mier , for-tout  , qui  dit  d'une  manière  peut-être  parler,  ainfi  que  lui , dc  PAngleicrTe  comme  An- 
mt  /fiaivf  un  peu  trop  dédiigneulè,  que  eeax  que  ont  lu  les  Riois,  tx  dc  pins  fans  le  citer  ( 4/ ) : mats,  rc  der- 

j«n  Outrager  de  MAL  de  Faioity  liaudraa  , (j*  Me-  nier  Article  eft  trop  général  ; car  , il  le  cite  très 

relly,  vorrnt  l'eftme  qi/ilt  deiveat  faire  de  tehi-  poûiivement  en  ditfércDS  endroits  ; par  exemple, 
II*]  Jo«f-  f*'  •'•fi  fx'uae  heaaiie  Campilaiiea  Jet  amtret.  dans  l’Article  A A r u .s  , _pac.  1 , & ûns  doute 

jui  dci  5«-  Par  M.  lie  yaleii , il  entend  fans  doute  la  Naeitia  ailleuts.  L'.^ceufation  feroit  beaucoup  mieux  fon- 
/mÎt)  CttUiarum  , Ordnee  Litterarum  difp^ta  H A-  déc , fi  OU  lui  reprochoit  de  n’avoir  fait  aucune 
Met!  U7f,  DRiANO  Valesio,  impfiméc  à Paris  , «i/e  ginemioii  d’avoir  ri«t  pris , ni  de  Charla  Eticuiie, 
feg.  «I.  ’ Léaaardy  ea  foü»i  par  M.  Bavdiaa  , le  ni  <k  Frédéric  Morel;  car,  tout  leur  Didieaaire  y 

AÔ»  Ermli.  Pfjiieaa  Geegrapoitum  de  FiLiPPO  Ferra.  & cooféquerament  cctui  dc  Lloyd  , s’cll  réfonda 
■s«p(.  'i<ti , ^ • augmenté  de»  plus  de  moitié  pat*  Michel  dans  Ibn  Lexicea , tt  meme  en  leurs  propres  ter* 

’ Antoine  Baudrand,  & imprimé  à Pa-  m«  , comme  on  pourra  facilement  en  voir  une 
fl/,  fA/c  Mirhaiiety  en  1670,  1»  folie  : mais,  par  bonne  preuve  dans  la  conférence  fuivantc  de  l’Ar- 
M.  Morelfy  y s’il  a voulu  défigiicr  Fe'de'ric  TîcIc  Absÿrtiios  d«  cinq  Editeurs  & Rc- 
M O R R L , ou  Louis  M o r e r t , il  a produÔcurs  de  cct  Ouvrage  ; 

Tor- 


r^l  l««rod.  id  Hitt'sriam  Lirctraritm , ii«f.  «<.  Prefsre  renim.'i/rr  t/m  Morer* /r  i7*o,  f '*!-  ai/. 

•*•1  i*  Lwui»  HiAniic*  PMMtfM  joMiti»  jieobi  HufmaisRi  Luicua  VaircrUIC  lliUotuam.  P>Tf»  fé  BlAliotbea  Ht*. 
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TUS  Srfc*  ET 

PIIANUS.  Fed.  Morkllus. 


A B- 

Abstr* 

SiKTUS 

TUS,  FM- 

Fstius 

m Æui, 

Æi«, 

Régis  Cal- 

Régit 

tkarumy  a- 

Coitba- 

lu  aomiae 

rum  y a- 

Ægulcus, 

lif  U9- 

qmeat  Se- 

fmme 

rtr  ejui 

Ægi- 

Medeajir- 

Icus , 

qxems  la- 

f«/m 

fonem , U- 

atrtr  e- 

eeravit , ut 

jus  Me* 

fie  retar- 

dca , je- 

daret  Pa- 

qmeas 

trem  v»- 

lafo* 

leufem  e- 

nem,L 

am  relra- 

eeravity 

htre  a fu- 

ttt  fie 

ga.  Ilxjus 

retarda- 

metr.iait 

rtt  Pa- 

Ciccro 

tresa 

Lib  III. 

Vtlea- 

de  Natura 

tem  eam 

Dc..rum, 

rtlrahe- 

Pacuvium 

re  ajM- 

Paetaiu  ei- 

ga:  am- 

tans.  Ab- 

de  Lf 

fyrii  i Fa- 

eut  ille 

bxlamdet- 

diiïas 

(riàis  O* 

•P  To- 

vidius,/// 

tnos,  id 

Triliiom  , 

Ind- 

EUg.IX. 

AssyatuSi  Æetc , 

Krgii  C»üh«rM»t  ^ 1^- 

icxt  Filins  ^0419  MomineJi:,’" 
gialuut  diilns,  f»cm 
tint  Mcvia  , eum  lafouC' 
difseJtns  , me/nîraiim  <i*/* 
cfr^lKm  (srcnmftiJfiit  Ms* 
jettS^  nS  fequtmscm  ft  PtS‘ 
itttn^  i/s  («uigtisMs  OJliims 
ttfmpdSHiM  remor^refnr , ne 
eJtn  il  rttrahtrtt  : 

MuJi  L,etus  iUt  Mil  su  tjl 
Tomos  t id  tfl  lociiio  ; 

hlmvissi , juxta  qssem  id 
Jfdf , AbCynus  vofosms. 
Sssns  usMcH , Abfyr- 
lusn,  *tm  tx  eàdem  AlaSre 
cum  Mcdcty  jid  tx  IJea, 
OKastt  masum  trx> 

dxxt.  stm  m*c  * Sartre 
dijterpinm  vslxns  , ftd  fer 
Ijlrxm  Hxvixm  estm  Jssf’i- 
esstiltus  ix  Jlhriem  ad  Im- 
fsstas  Pèry^i.iisf  remijlf. 

AMyrtmn  UiiiJaras  Ægia- 
lutn  uosat.  Hmjms  meni- 
MU  CîccTO  Lid.  ///.  (le 
Naturs  Deorum  , l'acuvi- 
uiu  P<>if<sm  (it,tMs.  Al>* 
fyni  Fatsilam  dcffribit  t)- 
vidius  , ///  TrifUuro  , ii* 
IX.  De  Orph. 
Argon.  //.  Apollotiiuï. 
Lucas  Î9*  Théo , lxteT‘ 
freies  Liùn  IF.  AtÿO- 
lUUt. 

AssrRTnus  , /fm* 
tbor  Grxesss , feriffi*  de 
tnedicandit  Equis , (5*  de 
cuta  AiiinuHum,  & curum 
Mcd'cina. 


Ab9Y»Tü9, 
Æcte , Régis  Cil- 
tbtrssMy  (9'  nyplcx, 
filixs , aiio  xo/mme 
Ægtalwus  dsûms , 
qxem  Stror  ejsu  Me* 
dea,  («Mjafüne  dis^ 
(edetss  , memùrusitn 
difierptssm,  eirsssm- 
qssaqsse  disjesit  ^ sst 
JeqtstMfem  je  Pasrem 
im  (tliigendis  Offibms 
MtsspaSssm  mtrare- 
;jv,  me  eam  a fssga 
relraberet:  xndeLt- 
tsis  aie  diâssi  eftTo- 
inos,  id  ejl  Uiflec* 
do  ; is*  Ftssvisu  , 
jssxla  quem  id  fetis , 
AbCyrtos  vuatsu. 
SstmS  satmem,  qui  Ab* 
lyrltim  mamexe.idem 
AlaSre  txm  Alcdca, 
fed  ex  tdyia,  Ocea* 
nf  FiliJt  MoSMOt  tra- 
dusst,  /liii  y MOU  aSt- 
rare  difterpsum  va* 
IstmSy  jed  per  IJJrssm 
Fiuvixm  cssm  fmgi- 
esstibsss  im  lUyiam 
perxemijle,  huit  tm- 
fxper  ArSTRTUS, 
( tefie  Sssidm , } Ni- 
ftmtdieujis  Miles 
qkidame  , qssi  y (mm 
J'sils  CumflssMtia»  ad 
Iflrxm  miliSaref  , 
Lièrmm  ss:ilijfsmam 
firipjis  de  medi- 
candif  Equis  , ^ 
de  cura  Aniinalï* 
um. 


A 8 s i R T U 9 , Æetc  , Re* 

fis  Colchermtm  y ^ Hypfee,  ts- 
lisssK,  aiio  nusmime  Ægi^cus  Mf 
ssss  , qxem  Sartr  ejsu  Mcdct, 
rmmt  lafonc  JifttdeMt , memèra- 
tim  difeerptum  , (iremmqmajme 
dsj/eeis  , •/  feqseemStM  Je  Pa- 
tr<m,  im  (elligemdis  ÜJJtbms  «r» 
(xpasams  merjretssty  me  eam  im 
fxga  retraheret  : mmde  hatsts  il* 
le  disses  ejl  Ton>os  , id  ejl 
DiifecHo  ; ^ Fimvtms , jxxtm 
qxem  id  feeis  , Abryrtus 
»*/.  SxMS  tamem  y qui  Abfyr- 
tum,  mem  ex  ealem  Alatre  eam 
Mcdca,/<-V  ex  Idyfa,  Oceani 
Fihay  maram  sradamt.  Alii  xtm 
a Strore  dsfeerptmm  velxaS , fed 
per  Ifirmm  Fimvtam  eam  Jxgi* 
emtibas  im  lilyriam  prt%,tmsF<. 
Fais  imj'aper  A BS  r R T U 9 , 
{tefie  Suida,}  Nittmediemfit 
Miles  qsudam  , asti  , tx^  Jai 
Castflaatiwa  ad  t/lrsem  miiit.t- 
ret  y Lthram  nùlifftmmm  ftripjh 
de  mcdicaDdis  kquis , de  de 
cura  Animalium,  aaem  im  Bi- 
bliathesa  Rati^xii  vl  Cos^tis 
Aledixlaaemjis , s^ervatam  efjt 
rtfers  Calcpînus. 

J’aionccrai  k cela  ce  qucHof- 
maiin  n’turoit  point  dû  négliger, 
ravoir  que  noiwiculcmcDC  ccc 
Ouvrage  d’AnsYRTUS  de 
AJult-  Alediaaa  y mais  encore 
un  autre  de  Re  Rmjîtea  . ont 
dté  iniprimés  à Bd.e  ^ a pm- 
rity  ea  if^o,  37,  3*,  (ÿ  jç, 

»»  q*  Sÿ  f»  8 . Voyei  van  lier 
Linden  , MerckHo  , & Man- 
g(lt  , de  Serip/tribsu  Meduis  , 
lùus  {e  mut  Absyrtus. 
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An  rcHe  , je  ne  fai  par  quelle  ratra'âe  Lloyd  a 
trouvé  bon  de  cunibndre  ]‘Artic'e  de  ce  dernier 
Absyrte  avec  celui  du  Frère  de  Médec,  que 
Charles  Etienne  h h'édéric  Morel  en  avnicDC  très 
judiciouicmciK  réparé  : car,  pour  Holmann,  U cil 
tics  clair.  qa‘il  n’a  été  en  eda,  comme  en  beau* 
coup  d’autres  choies , que  le  fimpic  Imitateur  de 
Lloyd. 

Cette  conférence,  auflî-bicn  que  celle  det  m’vfs 
Attii-ius  Rtcutus,  Marcus  Aiti- 
Lius  Reoulus,  de  lîmplcmcm  R e g u t.  u s ^ 
des  mots  M a g o m T t a c u st , M o g u n r 1 a- 
cuM,  & Mocuntia;  &dn  mot  Z e u x 1 s ; 
dans  les  qvattc  derniers  de  ces  Ediieura,  prouvera 
fuflKâmincnt,  cc  me  fembie , ce  que  je  me  ruts 
ptiuuipalcmcnt  propofé  de  prouva  dans  ce  préièiu 
Article  T O R R t N T I H U s i iavotr , que  Ibo  £/«- 
€i.itrims  C^rj*»;***  tÿ  lii/leriartim , ell  la  (culc  A 
véritable  fource  de  tous  les  OiSiaaairet  Hi/luri- 
qaei , & que  tous  fes  Articles  iè  Yctrouveut  en 
propres  termes  dans  les  Didiiamairts  Latins , que 
Morhof  trouve  avec  afTei  de  ralfoo  encore  ievt 
im^faits  (46). 

Le  fécond  (-|7)  des  deux  derniers  Amplificf 
teurs  da  IDicKonaire  d'Etienne  A de  Morel , ell 
Louis  M o r e r y dont  le  üi3iim.tire  Htjiori-^ 
qae  cA  ccHinu  de  tour  le  monde.  On  ne  fera  pas 
taché  de  trouver  ici  la  Lille  des  did'creiues  Edi* 
lions  de  ce  Livre  j la  voici. 

1.  Edition,  LiaiSy  HS73  CaS)  . em  1 vol.  thez 
Giria  (49)  A Rivi/re.  Selon  Du  Pin,  Auteur 
fort  inéxaêl  , Msr/ri  f»rma  ftm  Diâiunaire  fstr  le 
pI.iM  de  eetmi  de  Lloyd,  favaas  Aughis,  Mais  foQ 
Ouvn^e  aiant  été  imprimé  en  1670 , comme  en 
convient  Du  Pin  , A Moréry  , aïani  compilé  le 
lien  cemnM:  il  s'exprime , depuis  t668  , josqu’en 
1673  , il  n’y  a guère»  d'açparcace  qu’il  ait  fuivî, 
ni  même  connu  Lloyd.  AuHi  n'en  lâ''t-n  pas  la 
moindre  meuiion , parmi  le  grand  nombre  u'An- 
tcurs  qu’il  nomme  dans  fa  Préface.  Quoi  qu’il 
en  fort  i peine  cet  Ouvrage  *fur -il  compofé  A 
publié,  qu'on  lui  prodigua  fort  iiiüfCTétcment  l’en* 
• Tom.  1 1. 


Cens  A les  louüiigcs  ; témoins  un  Madrigal  qn'on 
peut  voir  dans  luD  article  , dans  les  Edition»  fui- 
vantes  de  fon  Livre , A un  Sonnet  encore  plus 
louangeur,  qu’on  tcouvera  daus  la  Préiàce  de 
l’Edition  de  BiUc.  Mais  les  habiles  gens  tinrent 
b;(.ni6t  un  autre  lan^e. 

il.  Edition,  Liawy  ié>Si,  chez  CrVr»  A Rividrey 
iv$l.  commencée  pur  Moréry.  au^ciuéc  A pu* 
bliée  par  Peraire,  commis  de  mr.  De  Poinpones. 
Del  que  cette  Edition  parut,  le  journal  des  Sçavans 
(yo),  tit  un  grand  éloge  de  l’üuvrage  A de  PAu* 
tcur , jusqu’à  (Haindrc  U Rdpstiliqme  des  Lettres  d'a- 
vatr  perdrn  srtp  Sàt  mm  bammi  de  taset  d’Ifss.iiliomy 
qxe  I e qu'il  ateis  athevi  ta  la  36.  aante  de  fia  âge , 
p9avi.l1  Semir  lieu  d'aae  dtade  puttr  mm 

bammr  sTssme  vie  bien  plus  Umgut  : ajoutant  qu’>7 
marque  tsxjottrs  les  Ntms  ijf  les  Ouvrages  des  Ax* 
ttxri  dvat  il  rapparie  les  ftsstimeus.  Les  Junrnalh* 
tes  de  LctpQc  AYent  q%’«M  m's  paiat  em*»rt  va  de 
Diiiiaaaire  fBfienasta  msffi  uxssS  ex^eHemS 

qxestlmi  de  et  tris  diligent  Asuemr\  qtù  Hts^arU 
U palme  far  tasts  les  aatres  ; A que  te  qesi  Imwwm 
puis  le  piau , e[ï  qxe  les  Auteurs  Us  mùtax  eiMifis , 
V fiat  ttmfiuri  fiigaexfememt  ijf  diUgemmemt  tisds. 
Mais , ou  ces  Mrs.  n’ont  pris  aucun  ibiu  d’ettminer 
l’Ouvr^c  , on  il  y a beaucoup  trop  de  courtoUie 
dam  le  ju.><inent  avantageux  qrils  en  porieat^  es 
ni  le  choix,  ni  rcxécution , mie  ftile  endé  A )ou* 
chc,  lu  furtout  la  manière  cxtraordiiuirctncnt  n^U* 
gée  , confufe , A presque  inutile  de  citer  les  Au- 
teurs employés , ne  répoddent  point  à des  juge* 
mens  ft  avantageux.  St  ces  Mrs.  n’en  avorent  pts 
portés  de  plus  vrais  A de  plus  judicieux , leurs  jour* 
uaui  ne  leroicnc  jamais  parvenus  à cetic  haute  ré* 
pucation  qu’ils  fc  font  depuis  lî  légirimcment  ac- 
quife.  Autü  ccitc  décliion  n’en  in^iâ-'t-elle  point 
aux  connoiiTcars , qui  en  porterem  <ks  jugemens 
bien  oppofés.  Ménage  en  dilbtt  (fi);  Je  me 
VaxdrttJ  pùimt  lire  U Ptihoaaire  de  Marèry  : te 
ss'ejl  pas  qae  je  me  l'élimé  fin  bam  : mais  e'efl 
qa*il  y x htaataup  de  jaatet  , fjf  que  fi  je  m'ea 
d/ait  mit  qiuiqa^aat  dans  la  tête  , fiaareîs  de  U 
O O petxa 
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/«»/  d »V»  ctrrigrr.  VîpKul  - Marvilte  pour 
;uiti>ur  Mor«.*r^,  appelle  fou  Livre  un  Dictioiiairc 
bourgeois,  mais  n'en  d^plaslc  à cet  illulirc 
au  R.  P.  Chartreux  , & à Le  Ckrc,  qui  ont  a- 
duptil  trop  fc-rviieuKRt  ce  ttait  de  ttiUetk»  il  n’cü 
nuUcjtcnt  judiciçU.  j’aimerois  autant  d-'re  qa*une 
Granunaiic  rciopUe  de  fai^«»  rè^ka , & ou  Cv 
tddiisiue  farci  de  mauvais  principes  ^ font  alfcz 
bo;:s  pour  des  Ecolios  & des  Enfans.  C’eU  jus- 
iciTtCoc  parce  que  cci  Ouvrage  devoit  lèrvtr  i des 
, qu*il  devoit  £trc  plus  foigneuremeue 
travaillé  & plus  exaél.  Les  Gens  de  Letucs  peu- 
vent ai.dinvm  r«^rc4icr  les  fautes  & k-s  cireurs  en 
recourant  aux  fourccs  ; mais  les  Lecteurs  vulgai- 
res, & fortoiK  les  jeunes  Gccm,  ne  font  nullement 
en  dtat  de  le  faire;  & c’clt  ce  dont  Vigneul-Mar- 
ville  conviait  ; ce  qu’il  ne  peut  faire  tans  te  cun- 
trcdiié. 

111.  Edition,  Liaa  y <k<z  Crrim  (e  Ritifrt  y 
1683  , i vaU.  moins  correâc  que  les  précéden- 
tes, & chargée  de  nouvelles  fautes. 

iV.  Edition,  Lia#,  ehrt  GiriM  & Rtiri/re,  dont 
je  ne  pu's  dfliiuâemem  Indiquer  l'année. 

V.  Edittun,  Li'm,  cAtz  Giria  de  Amérr,  i683, 
2 toü.  mais  vaidue  entière  i U.  Thurry , i Pa- 
ris, qui  J mit  UQ  nouveau  titre  arec  fou  nom,  de 
y ajouta  en  1689  un  rroirième  volume,  ou  fup- 
élément,  compilé  par  Snm.  Chapuzeau,  par  l'Ab- 
bé de  Saint- Üirans,  & par  d'autres. 

VI.  Edition  , 1-  de  Hollande  où  le  Suplément 
cil  incorporé  en  fon  rang , & fort  corrigée  éc  aug- 
mcfuce  par  Le  Clac  ; AmjUrdam  lû^t  , 4 ti^l. 
(j^.  A la  tête  il  y a un  jugement  furies  Edi- 
tions précédentes , & une  fort  longue  notice  des 
fiiutcs  qui  y font;  après  leur  Icchire  on  faa  ptei- 
Dcmciit  convaincu  que  rien  n’étoîc  plus  mal-fon- 
dé que  les  éloges  des  Jouroalliles  cités  ci-des- 
fus. 

VII.  Edhkin,  11.  de  Hollanéc  , par  le  même , 
faosaugmcntacioi),  mais  conUdérablcment  corrigée, 
& avec  la  même  notice  des  fautes.  ÂmJlcrJam 
idgdj  4 vu/L 

VIII.  Edition,  III.  de  Hollande,  par  le  même, 
aogmentcc  de  CorrcèEuns  prilcs  du  Di^taaaire 
Cniiaat  i<  htsylt , & avec  la  notice  précédente 
des  luîtes.  ÀmJlerdéM  1698. 

IX.  Edition  , revue  & corrigée  par  Vaultia , 
Parity  (ici  '/'Jtùrry,  Cti^aurJ  it  ^MarîrUty  1699, 
4 vaii.  Comme  ce  Revifeur  avuit  parle  desoblî- 

?camnient  des  ^ Editions  ptécédentes  de  Mr.  Le 
JICTC  ; celui -et  lui  répondit  vivement  & fort  au 
long  dans  un  extrait  qu'il  donna  de  (bn  Edition 
dam  les  NaaifeiUs  dt  U R/puùlifae  du  Lettres , 
Février,  1700,  paq.  aoy — 13^,  & y fooum  fou 
jugement  fur  Morcry  eu  ces  termes:  il  faat  hiea 
ftMsr  ame  le  Sr.  Mardry  fat  ua  aa0t  p.f«ere  Hamnu 
f»e  mr.  Le  Qert  U refréfeate  s'il\  a en  encore 
tant  de  faatei  à «ter  dans  fon  Diâjotiaûc  , aprit 

Ut  trait  revtfiaat  JLllaadaifet  (fî) Cet 

taets  y«*A«  A retramibdtt  Quoiqu'il  tic  fût  pas  fort 
habile  dans  les  Langues  mortes  ; n' entendant  le  La- 
tiu  que  médiocrement  ; & le  Grec  (t  i'Hébrea 
point  du  tout  ; ae  reafermaieat  a/damaiai  rien  fai 
at  Jait  de  seotariétd  fahli^ue , *^ris  Us  fjaiet  ^ae 
Jifrt.  Lavlc,  {:?  Le  Clerc  Isiieat  refraeb/et  (^4). 
....  Air.  Le  Clwc  ae  fejl  naUemntt  fait  ie«r- 

aetsr  de  eet  rtvifiaat  de  Muréry U y 

ta  a fart  fea  a earriitr  ma  Livre  rempli  de  tuât 
de  fautes  p^raf^ires  ( f y ). 

A.  Ediuun,  mal  qualifiée  la  LX;  quoique  la  X 


■^IV 


fc  la  IV  de  Hollande,  par  Le  Clerc,  ai^uieutéc 
de  6uo  à ;oo  nouveaux  articles , AmjlerdAm , 
1701,  4 twfA 

XI.  Edition  , revue  & augmentée  par  Vaultier 

& le  Père  Ange , quoique  le  nom  feui  de  Vaul- 
tier y foil.  , thez  CAgstttrd  & ùlArieste , 

1704  , 4 vaU.  Ün  a des  Kemarfaet  fur  cette  E- 
dition,  par  le  Père  At^c,  ou  jaques  Edouard.  P#* 
ri>,  1706,  ta  11»,  rcimprimccs  avec  une  Préface 
& des  Notes  Criiiques  de  Layle , à HatterdAm , 
ebez  Hafboui , ta  1 706 , dt  à h fin  de  fon  Dic- 
ttonaire,  avec  des  Obfetvations  de  Des  Maitêaux. 

XII.  Edhton  , PattSy  tbez  l^tgnard  de  Mariet' 
te , 4 vall.  corrigée  en  fo  Articles , & augmentée 
de  ifo  par  le  Père  .\i<gc  fèul. 

XiU.  Edition,  revue  de  augn^tée  par  les  Ab- 
bés Du  Fia  dt  ilruchard.  Paris , ebez  C^igtaard  * 
de  Mariette,  171X,  f ««/A  Le  Supplémenta  été 
aulTt  imprimé  féparément  en  1 volume,  en  1714. 
Ces  Augmentatiuiis  conijtient  principalement  en 
Articles  pris  de  la  IliDliothcque  univalêlk.  Le 
même  Supplément' revu,  corrigé,  dt  augmenté  de 
quantité  d'Articles , tirés  la  p1u>part  de  la  Jüiblio- 
thèoue  Orientale,  de  de  quelques  autres  Colleâioos 
fcmblablcs,  par  Mr.  Bernaid  , à été  réimprimé  d 
Amjlerdam  , ea  1716  , ea  2 val/.  Il  y cii  a un 
extrait  dans  le  Journal  Littéraire,  Tom.  VlIl, 
axa  — 2iû. 

JV.  Edition  , V.  de  Hollande,  mal  qualihée 
encore  de  X , parce  qn'cllc  étoit  copiée  d’après 
celle  de  170a  ^ À fous  cette  même  date  ; & ceJa 
pour  faire  avoir  quelque  cours  au  Supplément  de 
Air.  Bernard,  uu’on  ne  rcchcrchoit  pas  fort.  11  y 
en  a quelques  Exemplaires  avec  la  vraie  date  de 

. Edition , revue  de  augmentée  par  Du  Pin 
de  Le  Comte  Ton  CopiÛo.  Paris  y chez 
dt  MarietUy  1719,  f vAl. 

XVI:  Edition,  VI.  de  Hollande,  où  le  Sup- 
plément de  bernard  cil  incorporé.  Amjlerdam , 
Campapmie.  I/Xq,  6 rtU. 

XVII.  Edition,  revue  par  Louis  François  Jo- 
feph  de  la  Barre , de  Vailly  , augmentée  de  yco 
ï 600  Articles  par  Laurent  JoiTc  le  Clac.  Pa- 
rité ebez  CaUaarJy  Mariette  y &c.  lyay,  6 vaü. 

XVIII.  Edition,  avec  c«  avatiflement  à la  tin 
du  litre;  Carnmeaei  en  1674,  par  Mr.  Luatt  Mo- 
réryy  i’riire,  D‘-flestr  cm  Tbeolooie iif  coatitm/ 
f.tr  U aù<ne  , par  phfjîestrs  Aatears  de  diffi- 
rtas  partit.  BâUy  tbez  "Jean  liraadmalUr  y 1731, 

6 TV//. 

XIX.  Edition.  Parhy  ebez  CaigmarJ  , M.triet- 

Uy  été.  173a,  6 vaU.  Il  y a un  Supplément  con- 
fidéiablc  à cette  Edition,  par  l'Abbe  Goujet.  Pa- 
rsty  «73f  J73*i  ^ 

XX.  Edition,  Vil.  de  HoUande,  mal  qualifiée 
XVIII.;  où  l’on  a inféré  le  Supplén»nr  de  Gou- 

S:  & quantité  d’autres  Addirioiu.  Amjlerdam , 
\retbt  . Leide  , la  ILye  , ebez  ta  Camp^aie  , 

1 740 , 8 ta//.  Cette  Edition  rtl  fa'tc  avec  beau- 
coup de  négligence , fùttout  pour  les  dates  qui  y 
font  trop  fouvent  tenvafées.  On  i’a  mvinc  fort 
gâtée  par  l’Addition  de  fautfes  particularités  qui  ne 
le  trouvaient  point  dans  les  anekoDcs  EdlCMoa,  dr 
qui  défigurent  fort  celle-ci.  Aufli  it'a-t-on  pas 
rmnqué  d'en  criti^iKr  pluficms  arüdes  dans  la  bi- 
bliothèque Françoife  ; & je  pourruls  aifément  en 
ceiifurrr  beaucoup  d’aut.'es.  \'ovca-cti  un  exem- 
ple remarquable  ci-dclTas  dans  l’Article  ALBE» 
RE,  Remarque  (J),  Cimkm  (3). 
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rji  ELDENER,  ou  comme  d'autres  ccrivcni  Veldenar, 
(j  e'ak))  tut  un  des  premiers  Imprimeurs  des  Pais- Bas.  fl 
s’établit,  ou  imprinïi,  d’abord  à lx)Uvain  , puis  à Utrecht, 
ôc  cnfuuc  à Culcnbourg  : fie  je  donnerai  ci-dcflousla  lille  des 
>S^  Editiors  qu’il  a publicts  dans  ces  trois  Villes  {À).  Presque 
tous  les  Écrivains  Se  Bibliographes  Hollandois  le  regardent 
comme  l’Auteur  de  cctic  Chroniouc  Flamande,  intitulée  FaS' 
àfuiiti  Ttmpoium^  dont  on  vient  de  voir  qu’il  a fait  deux  dif> 
ferentes  Imprcllions,  l’une  Latine,  Se  l’autre  Flamande;  fie  ce 
probablement,  que  par  cctic  laifon  qu’on  U lui  attribué’;  ou,  peut-être,  par-  • 


fui  IM 


( /f  ) Les  EJi.'hns  oit'il  a pni't/a  Jour  lej  trois 
FiiUt.}  1.  La  prcnité'C  irt  le  haj\icnlns  Ttmixf 
Ttt.n  y Livre  autiüo’^  de  gtand  Liage  , im^imé 
à Lomabi , en  1476»  ibus  centre,  CiVtwta, 
fCj-  l'afckrjlQS  Tcinpuniin  Juittir  y r.mmts  Ami- 
^Uirxni  ChrouKdS  eom^lecieas  per  onem- 

dam  Cdrtitujtdistm  y û'  l'irttm  Hi{i’>T:.^rtim  jÏHAtO' 
fiifimmm  , & avec  Cvtic  foulcriptioil  â la  lin  ; in 
C'>iixrr!îl.ac  Loiunitwft  y per  -fmem.i.im  deiatnm 
Cur[,hj;eafefn  , iti^ne  ad  dtxt.  II  '.  e.HSixlj  , per 
me  JOilANSEM  V'tLnEKER  4i/V- 

gemiia  m.ijt.r:jsie  impenfj , nmieutUs  »ow^»vr^*j  .td 
pae.rt  mtiSMe  aed/fJî.t  y fmprio  Si>Heio 
ffii>  arui  j\J.  CCCC.  LXXyt.  oajrto  Kjletsdas 
'Jamnarias  y fecandam  Stylam  C’»r/ir  A/tmaix  , de 
f*o  pt  Ocai  l'eaedidas'.  /Imen.  Au  «krtbus  dc 
celte  foiiîctipi'on  le  voient  le  dij^net  ou  la  Mar- 
que & les  urmes  de  ca  Impjimcur , e»  deux 
taillons  l'ut^iu^us  à un  Tronçon  d’Arbre  po  é 
en  r-sade,  O’ett  un  /»  feiio  de  peu  d'epaiiléur- 
Sciixetins,  Orhndî,  & après  lui  Mahatre,  partent 
d'une  Ltfit’Oit  aniiirtruiC,  lùitc  aulli  à Loaiainy 
par  ie  miase  Jean  l'eidexaer  , ca  1474,  /»  Jdio 
(1)  ; inai>.  il  j'  a d'autant  plus  d'a^arcnce  qu’ils 
iê  i.ompeot , qu’ils  lui  donnent  la  même  date  du 
4<  des  Kaleades  Je  Jaavttr  , qu’a  cfti’èiiveincut 
celle  de  14t6.  LXdition  ori;;iiialc  de  c^t  Ouvrage 
dont  voici  la  foufctipi'on , peu:  aulb  les  avoir  ia- 
doit  Oi  erreur  , étant  de  J4-4  : Impreÿu  efl  bxc 
Cii,aita  y fMc  ditjtar  Falciciilus  Temporutn,  C’o- 
ioaic  Àjirtppiae  , /icat  ai  Àtaore  jao  ^«r- 

Colemit  édita  e/I  , <»r  fe*aa.{aiH 
pnmuM  cxtmpLr  ^atJ  ^Je  veaerdiilii  jlutvr  Pr»- 
friii  foaj'trip/i,’  miaiuut  , ,id  patm  nS'jac  deaaAa 
per  »r.c  AntoUam  lier  Haemen  , fui  axais  Dki 
Aî.  ecte.  Ixxhn.  de  tjao  Deas  fit  ieaediHns  iss 
Seeala.  Amen:  Ibulcriprion,  qu’il  paroit  que  Vei- 
ller a copiée , eu  lubllituaot  rculetncni  Loat  aim 
à Cêlexa*  , & fou  nom  i celui  de  tber  tlaer- 
ttem.  Ce  n’cll  pourtant  pas  , qu’il  n’aie  pu  co- 
pier cc«e  Kdiuon  de  Cologne  dès  la  même  an- 
née 1474  , cuuune  on  a divers  autres  exemples 
de  cette  pratique  dès  ce?  auciens  tans.  En  ce 
cas  . ce  Utw  la  première  impreliiou  connue  de 
Veldciicr.  a*  -f-t  ,v 

11.  La  Icconôc  eft  AiU  Smte  Cre,^crias  Orne' 
itea  Vax  de>t  Stauem  Dayghem  ^ eade  Jemnüfist  e«- 
dtr  ty^H!  ookallcjya  Omtliese  vaa  dea  tieyitf^emy 
à la  tin  desquelles  le  lit  : Oit  bote  is 
ta  't  'Jaer  dot  >aeit  J'ereef  M.  eect~  ixx;x.  op  dea 
t'JH  en  txoiatuhfie  Ùaf,h  ia  Aprsi.  Dca  Grattas. 
t.,*c:l.im  ia  4.  Mr.  le  Long,  Battit -'£aai  Jer 
Pttder-^Daiifihe  hybeh  y page  581,  croit  ceue 
Lcittoii  üitc  à Utretht  y par  .’V*»  Feldestar.  . 

[IL  truifiènie  cil  une  Traduclon  Finau- 
de du  Fafiicaiat  lemporam,  ûnprio.éc  à Utrecht, 
en  14^  V lou'  ce  tire  , Cirtxi.a  die  biet  Farct- 
culu»  reiiipomu,  cyr.  & avec  «tue  roulcniKion 
à h fin  : Hier  eyadet  dat  Boeti  dot  mm  biet 
rafcIcBlus.  Tanpunim  , iabtsm'exde  die  Ciuauie» 
Van  omdem  Tydea  y ait  m»  d.it  die  IFt'U  terfi 
ghej.aptH  is  , eade  last  dat  Adam  tndc  terjl 
pbemaett  wardety  /u.*  ter  Oititeri  Cbtijli  /«■;  e*- 
de  veerl  tà  aile»  FaéaJ'em  eaae  Keyferew  , dif  ssa 


Jer  Gheboert  Cbiijli  Jfhetutefl  bebben  tôt  seasb  taty 
enJe  datr  ».r  eorttehJt  bej'iateade  mit  die  Cr-ayt- 
km  dtr  Koaiap_bta  t Jn  l'raxtHytk  , %;xm  Exgbe‘ 
Uai  y eaàe  vaw  die  Ilerto^ben  van  Sra».isti  , tsu^g 
f.i»  die  Bifioppex  iaa  Utretbl  , ri»  vam  die  Cte^ 
X’ta  vi‘x  i'UeaJereXy  %-aa  Hollaat  y vaa  Zeefasst  y 
ViiM  Htee/^  ih  jjea  y vaa  Gbtlre , t>4»  Citve  y tôt 
haJex  ap  dex  D.uh  toe  , br  my  volmaeet  J A K 
VüLDtNAR,  ivocaemde  t' Vne.h  y optenUanty 
iai  tuer  oms  licrea  Al  CCCC.  Ixxx,  «p  Sixte 
yaieaiijxi  liagb  ep  die  i jjiela-voat  èÿf.  C’ell 
un  ta  folia  de  incnir  gra.ideur  que  le  N".  1. 
Beughem  parle  d'tme  pareille  Editton  Flamande  de 
Loai  aia  t-M  1474,  ii  Oudin  d'une  autre  ex  1476, 
SX  foito  (1)  .•  mais  il  n'cll  pas  l’ûr  de  %'y  fier, 
tant  leurs  Éditions  font  remplies  de  fautes  d'im- 
prcllion.  l’cut-êire  mulnVlicnt-ils  l’Editiou  La- 
tine. 

JV'.  La  quatricnic  cil  JaCobi  DE  V'oaA' 
Cixt  Ltgeuda  Aanty  af  te  die  Gxldt  LcgexJty 
PajJioaiel , eaje  Aiartcl.ien  iaetk  ; gbtprext  ix 
die  goed  StaJt  tjx  Utresht , hy  Jan  Vej.DtNEa, 
ix  ’/  laet  y 14S0  , >4  4 ,2  Val.  CcUC  Ediltori  lù 
m)uvc  indiquée  ainli  dans  le  Catalngue  de  la  Bi- 
biîotl.èqûc  Hitbiique  d’Utrcdit,  Part.  II,  pag.  13;. 
dans  le  (.iatalogui:  de  celle  de  Jean  Albiiws,  pag. 

de  314,  qui  la  dit  la  Jalio  ; & dans  la  L«jr 
ÈvaagèliiJ  de  Mr.  F^btiomï,  page  jtf. 

V.  La  cinuu'èiuc  cil  iiiritulée  ii»  R>ek  /etrok- 
kea  a',:  kn  P.ifit/>a.iA  , of  de  Aarea  Letexda  y ex 
xyt  bel  AJari\roliiia>a  y d’OrJre  de  TttJl'Da- 
gea  des  lars,  Virnbt  , 14801  la  fifia. , A Ce 
titre  on  püuroil  croire  que  ce  Icruit  un  abrégé  de 
l’Ouvrage  précédent;  m.ais  , peui-c(re  aufli  ii’efi- 
cc  que  te  tnêtiie  Lis'ic  indiqué  ditréicmmciu. 
OuoI  qu'il  eu  ibit  , on  l’aimoncc  aiiili  dans  ia 
BiAiotbcca  Beatefiiiaay  il  Parilc,  page  27. 

VI.  La  fixièiiic  c:l  intitulée  't  Byect  vax  de 
axde  Heyii^ex  ; imp;iméc  4 L'cretbt , ex  laSo,  ix 
foUo  ; & uidiqoée  par  Rughem  , Ixtmxiibalormm 
Typagrapbiee  pige  1^4:  &,  n'«ll  Mu-étre  uoii 
plus  que  II  même  choie  que  la  CxUe  Legendt 
mal  énoncée. 

V'II.  La  fepticme  porte  pour  titre  De  Galdrx 
Throvx  af  de  AXlfi  Ondem  ; coinpofé  par  Otto 
vax  Pafiam  y Mixder  - Brotder  y Letf-AJefler  te 
BaJ'el  y ix  Oaytfebe  Taal  ; gcdruckt  te  L'trecbt , 
aKai  1480,  ix  folio -,  & cicé  dans  le  Ctnlogae  de 
U Bibliothcqoe  Publlqoc  d’Utrvcht , page  20,  Sc 
par  Mr.  Ifiac  le  Long  , Beeek-Zaai  der  Heder- 
Dxytj.be  Bsbeliy  pag.  309.  -Lg 

Là  huil'vinc  cil  Dex  ff'eg  der  Zielex  Sa~ 
ii^beit  , à la  fin  de  laquelle  on  Ut  Gheprittl  ix 
die  S$<idt  Vax  L'treehty  im  ’/  Jner  exs  Htertx  Al. 
itot.  emJe  Ixxx.  dex  xiij.  Dat  b yaxaariaj  , op 
Sixte  Poatiaex  Avant.  CiafiJerate  tomparatt. 
C’ell  un  petit  ix  fJit  de  earacUfcs  Gothiques. 

1k  ijom  de  yeidextr  ne  Je  trouve  point , ^ la 
vérité  , dans  les  indicaiiotu  de  ces  quatre  deniiè- 
rci  EdicioDs  : mats , on  oc  coonnît  alors  aucun 
autre  Imprimeur  dé  ccite  Ville. 

IX.  La  neuvième  ell  AUt  dit  Evangtliex  txde 
Epijitlem  y mitfex  Sermoeaex  vax  dex  gebeeUx  ta' 
rt  : gepreui  im  die  tatde  Siad  vax  Utrechs , by 
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ce  qu*n  pourroit  en  être  le  TraduÔcur  (5).  Car,  pour  fon  Auteur,  il  cft  bien 
■ certain,  par  le  icmoignagc  de  Vcldcncr  mc:ne  qu’on  vient  de  voit  (a)  • que  c’clk  un 
/ifvof  Chartreux -f  & ce  Chartreux  cft  certainement  Werner  Rolcwinck  de  Laar  (^), 
comme  le  confirment  tous  les  autres  Bibliothécaires  tant  Ecclcûalliqucs  que  Laies 

(C). 

. ir.  W.  ïl*.  E^t!*  -W  CM-m , t.  *'''«  m Amltv  lilmMiy  , f*'U  ym- 

,t  X.ojeîiiUth  de  L»«t.  f.frfMT,  ]«id  Hiiffin  . »'*  Ode»  U C*tal«fiis  SibiiMkccs  ThWSC  » 

,,  ô*  n»»mi  ttoltviKk  Wcepkalu». 

7.J»  yeUexar  , «*»  1481  , im  4».  EUe  cft  ind'-  „ vc  , ondcf  defe  beirtJnînf;e  : Krtmyck  vxx  fiel- 
qù^c  par  Mr.  le  l-OO^  dini  li  Bj<à-Z*jI  Jer  „ /W , StlanJ , ex  14’eji • i’nejlxxd  ^ dier  Jeba» 
Neder- Ümffebt  B)-b«U^  pijtc  ^80.  „ i'eidixxr  , exireiu  ever  aoo  Jarem  gtphrnemy 

X.  La  miiètnc  que  Je  place  kl, parce  qu’elle  peut  „ tnigeierex  tni*  met  Amttktmxf^eu  ^ 

avoir  <té  faite  «1  14S0, Si,  OU  83,110  in'cft  comme  „jehtut  Grav*t)ke  Britvex  ^ rAktxd*  eU  Oxdhe- 
que  par  la  fiuirc  date  qu’un  va  voir.  SiÀli.t,  Jjt  ,,  dex  ex  S.ikem  tJx  de  fedxiit  Lxxdex  verrykt^ 
il  de  lltyitl  Serifft  , imprimiîe  ix  Vtreebi^  èi  mi  „ d«er  M.  S.  xax  liixièerx.  Leide  , x6fO,  im 
Jex  rndexer  ,x  't  har  M.  CCCC.  U.  . , Je  xij.  4 , (6  J.”  , . ^ „ i 

Dath  ix  Sept-  On  avoil  fraudulcaictncnt  couod  MclEeurs  Iiaac  le  Lon]^  (7)»  Carpar  Barman  ^ 

le  refte  des  chitfre»  au -lieu  dcsauels  j’ai  mis  des  (8)  , & divers  autres  Ecrivains  Hollandois , re-  *, 

poinrr.  C'ed  ce  qoe  j*al  expofd  plus  au  lonf(  connoiiTcDt  de  même  Vcldcncr  pour  Auteur  du  ^ 

Sun  mon  mfi’  l'imprimene.  h^tifxlui  Teniperxm  Fhmjxd.^  * 

XI.  La  oariétne  efl  iatituidc  De  Spiejfel  ex/ir  Mais , cela  parott  fujet  à diverfes  difficuUds  & i, 

Behemdemffe  : teixtxxekt  ix  der  geeJe  Siede  vxm  brouillerics , d’autant  plus  rcourquablcs  , qcc  ces  s 
Cxlexixrtè  iy  my  ] OH  Mi  V'ELDaNSR  , ix  Mrs.  paroiilcnt  IK  le  point  accorder,  non«-lèaIc-  f 
bet  Tuer  eus  tierex  M.  CCCC.  ende  Ixxxiij.  Jet  ment  entre  eux  en  géudral,  rruÜS  quelquefois  aufÜ  > 
SxterJxgh  pefl  Mdibei  Fcllnm.  C’eit  un  avec  eux -mêmes  en  parucuHcr.  ^ 

petit  r«  4' , & une  des  dlvctfcs  Edmons  de  fonte  I.  La  SoufcriptiiH]  de  l'Ed-cion  Klaniaade  du  g 
des  fameux  Sfeextum  fUmexx  SjJxiii , & Sfiegel  Fafiitmixs  TtmPvrxm  rappottce  cl-deiTus  , Re-  4 

mefer  BebexJexiffe , qoe  Ics  Hullaudoîs  prétendent  marque  (A)  Nom.  lil,  Sc  que  ces  Mrs.  co.iem 

être  les  premiers  fruits  de  rimprimerie  inventée  & adoptent , dé/igue  léulemeoi  Vcidenar  comme  u 

i Harlem  par  lurent  Coller , i l’aide  de  Plan-  Imprimeur  de  cette  Edition  ; & celle  de  rEdition  t 

cbcvde  bois  eutaillées  éc  évuidées.  Celle-ci  cilla  Latine,  rapportée  de  même  Num  1,  décide  net-  ^ 
Iciile  datée  qu’on  connoUlè.  Elle  a été  citée  teinnit , de  l'avca  de  Vcldcncr  même  fsn  Impri-  ^ 
dans  ks  TraxtaHiaxs  Philefipkiaxei  d'Am^Uterre^  nicur  , que  l’Onvra^c  elt  de  la  cmiipofirioR  d’un 
Nnm.  310,  p^e  1398  ; par  hir.  Ifaac  le  Long,  Devet  Cbarrrtxx. 

dans  fa  Beek-Zxal  der  KederJxytfth  Bibeh , p«-  IL  ün  viait  de  voir  de  quelle  façon  Mr.  fop- 
ge  40f  ; & par  Mr.  Maittaire  , dans  lès  AxxiUet  pens  cuntiedit  Boxhorniui.  v 

\yP*Â'apbi(i  ■,  l'oRse  1,  page  44f  , de  ta  lècundc  ill.  Boxhumius  lui  - même  , qui  comme  on 
Ë^tion  : mais,  celui-ci  s’elt  fort  trompé , en  pre-  vient  de  voir  , dorinoit  le  Fxjeumtxi  Tempuemm  à 

nam  CÙiexkeurg  pour  CJagxe  , tani-lJ  que  dans  VeiJenar  en  i6f0,  ou  étoit  Pteu  peu  d'aeewd 

ix-s  TxhUi,  pages  i49;  >9^  « & a^a  ; & en  atHr-  avec  lui>même  , ou  avoit  bkn  changé  de  tênti- 
maat  qu’elle  1 été  laite  avec  les  mémos  plan-  ment  ; car , en  163a,  il  avoit  donué  cet  Ouvra- 
ches,  qnc  les  Editions  proicndncs  de  ColUr.  Cd-  gc  à un  autre  Auteur  qu’il  nommoit  Corodiu»  de 
tes  — ci  Ibnt  beaucoup  plus  pcriccs  , quoique  repré*  Hooro.  Ixttr  Hernnxet  tiiam  ixelarmit , dit-il, 
Iciiuiu  k»  mêmes  iuj«s.  Beaucoup  d’aurres  Co»  u f,  l 1 v » Ho  a H ek  $1  s, 

Pcrlbiiiics  qtu  n’ont  pomt  vû  , non  plus  que  lui,  fimxm  Hixm  Fafciculum  Temporum  toxàxxitvit  ■ 
ks  eiempSaines  de  Harlem  gravés  & taillés  cftedl-  (9).*  & cela,  à l’occjfion  d’une  efpèce  a’ Abrégé  (1 
Tcmcnt  eu  buis,  tout  tombés  dans  la  même  er-  de  ce  Fuftituixi  en  Flatnani,  intitulé  Cerie  C»r-  " 
reur  , dt  ont  confondu  avec  ce*  Originaux  des  xiM  ix  eem  Rel  refeheiKx  efte  re/ixureert  , urar  j| 
Editions  d«  fonte  loui-à-fail  ditlïicmes.  ix  btgrtpem  zyx  Jeer  feerptlykex  JU<  CrexikeUx  t'a*  a 


dan*  ks  Traataüiaxs  Philofipbijxei  d'Axgleterre^ 
Num.  310,  page  1398  ; wr  hlr.  Ifaac  le  Long, 
dans  fa  Baek-Zeal  der  Nederdxyrfeb  Bi&eir , pa- 


ge 40f  ; & par  Mr.  Maittaire  , dans  lès  Axxxtet 
\yP*Â'xpbi(i  ■,  l'orne  I,  page  44f , de  ta  lècundc 
Edition:  mais,  celui -ci  s’elt  fore  trompé,  en  pre- 
nam  Cutexiexrg  pour  CJagxe  ^ wnt-lJ  que  dans 
ii-s  TA>Ut,  pages  i49;  >9^  « & xyx  ; & en  atHr- 
maat  qu’elle  1 été  laite  avec  les  mémos  plan- 
ches, qnc  les  Editions  proicndncs  de  ColUr.  Cd- 
kv-ci  font  beaucoup  plus  pérîtes  , quoique  repré- 
Iciiuiu  ks  mêmes  luj«s.  Beaucoup  d’auircs 
Ferfoiincs  qiu  n'ont  pomt  vû  , non  plus  que  lui, 
ks  exemplaires  de  Harlem  f^avés  & taillés  clledl- 
Tcmcnt  eu  buis , Ibut  tombés  dans  la  même  er- 
reur , ét  ont  confondu  avec  ce*  Originaux  des 
Editions  de  fonte  lout-à-fait  dMéicmes. 


dtrer^'e  Mtefieetx  Heidexex  exit  K.erjitxex  , atk 
text  Ut  Eirivaimt  Çÿ  BibUofya'  Fafciculas  Tcinporum,  hier  wert  dat  he- 
it  regxrdext  tamme  PAxtexe  du  Ji>xfel  vuu  elle  maethe  Jixgex , & imprimé  d 


(S)  Pretaxt  tout  Ut  Ecrivaixt  BiHiagra' 
phet  Halléxdaii  U regxrdrxt  tomate  PAx/txr  dx 
Valciculos  Temrorum  , dixt  il  pamvait  être  U 
Tradxllexr.  ] C’cfl  ce  qu’on  peut  v«r  dans  les 
Billiitiifxet  Belgiaxii  de  Françoîl  Sweert  f^), 
de  Vakît  André  14),  & de  Jean  François  rop- 
pens  (f  J t dajit  la  dernière  desquelles  , tout  ce 
qu’ils  ont  dit  à ce  fujet,  fe  trouve  réuni  & aug- 
menté en  ces  termes  ; „joAKNCS  Vetne- 
,,  N A R O s Ulixajcâ!  apud  Oamos  vixit , Hiiio- 
„ ri®  beriptor  vcrnaculus  ^ lid  qui  f»y«  eiiam 
„ cire*  fidem  laborct , maxime  ubi  de  origine  trac- 
„ tat  gémis  nollrc.  Edidii  Uitraieéli  annu  1480, 
„ Fxfiüxtxm  Temparmm  , Jive  Hifierum  xè  orbe 
,,  eexJita  aipxe  ad  fxa  tempera , in  qua  rccenfet 
„ quoque  rcs  gellas  Epifeoporum  'ÜlttajeélcD- 
„ fium  , Comitum  HoUandi*  , Ducum  Cieldri®, 
„ Clid®,  Âc.  ebrexHoB  ejus  vemaculum  c la- 
„ tebris  eruit  , edkiitque  cum  aninudvcriiooibus 
„ luis  Mtreu*  Zuerms  Bothrauius,  Hillotiæ  Pro- 
p fcITlrr,  Lxgdum  Bdtjxarxm  ^ apmJ  Gxtil,  a Rtm- 
„ xexiMre,  tdfO»  4'-*’ 

Mr.  Foppens  paro't  regarder  ce  Chremieox 
verxéixlxm  comme  un  nouvel  Ouvrage  de  Vel- 
denar  , d’Aérent  du  Fi^ticxlxt  Temparxm  dont  il 
Venoit  de  parler.  Mais  , fi  c’cft-là  fa  penfée,  il 
y a fins  doute  quelque  brouiUcrie  : car , fiox- 
horniet , n’a  nullement  prétendu  tirer  det  Texi- 
hres  une  nouvelle  Chrexi^mey  mais  fimplemcnt  ex- 
traire du  Fajeitmlut  Temparxm  I laimnd  de  Vel- 
deuar,  & raccompgncr  de  fes  remarques,  ce  qui 
V coflcrmoit  ia  Hollande  , la  Zélande , & la 
\Vc(l -Frife  ; & c’cll  ce  que  faû  manilèdctncnt 
eonnottfc  le  titre  de  Ion  Edition , précédé  de  ce  pe- 
tit AvcrtilTcmcnt  d'Adrien  Far*.  „ Oj  dejè  Kre- 
„ myk  {t*e/i~è’-d*r«  k Fafcicultu  iL-mpomm  ) 
„ heeft  Aanteheningcn  gemaakt  de  Heer  Bois- 
„ horn  j of  Ikvec , orcr  cco  gedæite  raa  defei- 


Utreebt  y ehet  Jam  Berextfiy  ex  If37,  1*  4*,  eb^ 
lampe  (lO).  Ce  CarneUxt  llorxtxfit  n’eft  enre-  1 

Î,iltré  parmi  ks  Ecrivaius  Flamands , que  par  le  ' 
èul  Sweert  dans  les  Athexee  Betpkx  (il)  V'a-  \ 
kre  André  a bien  mis  fqit  nom  dans  tes  Tables 
de  fit  Biblieti.è^xe  BeUipxt , nuis  a tualemenc  | 
oublié  ou  fcjetié  Ton  Arcick  ; & Mr.  Fr^pens  i 
u’a  mis,  ni  l’un,  ni  l'autre,  dans  la  fienrK,  croyant 
apparemment,  que  c’étoit  un  Auteur  im^inaire^ 
nais , fans  nous  en  alléguer  , ni  cette  raifon  , ni 
auconc  autre.  C’écoit  un  Charueux , félon  Sweot 
mais  dont  je  ne  vois  pas  que  Fetreïas  finFe  auco- 
ne  mentioo.  Peut-être  n^étoit -il  point  Acteur. 

IV.  Fars,  après  avoir  mis  aa  nombre  des  Ecri- 
vains qu’a  liiivis  l’Auteur  de  VOmJe  Xr«»yi  tem 
llilUnd  y f . imprimée  à DarJreeht  , en  l , ex 
2 vlmmei  ix  4 , k FdJ'eitxlMt  Temperum  Breedert 
WarnAHDS  van  de  K.arfmyjer  bimxex  Kexiex 
(ix),  ne  iaiilè  pas  de  donner  O3),  i Veldenir  1 
ce  même  Ouvrage,  fans  s’inquiéter  de  fe  contre-  ' 
dire.  Il  paroit  pourtant  avoir  entrevû,  maisdilfi-  ] 
maté  , la  difliculté  ; s’étant  contenté  de  mettre 
fimplcment  en  Note  au  bas  de  ceuc  page:  IFerwe-  ^ 
rxs  Jleletuixek  de  Lear  , Patrie  14'ejipbalxi , put 
cUrxit  axmo  1480 , edidit  Fafciculum  Teinpoium 
omnk  Anti<faornm  Chronica  con^leclentcm , per 
lèx  xtgtcs  djgcflum  ab  orbe  condito  ad  lui  usque 
utnpora;  edn.  1470,  1474,  >484,  (14)*  ce  qui  ! 
ne  tait  que  confirmer  de  doubler  ut  contradièHoo. 

]I  fe  trompe  certainement  d’ailieuis,  quant  à cette 
prétendue  Edition  de  1470;  car,  ccIL-  de  14^4, 
cil  incontcftablcmcnt  U prémière,  faite  fur  le  ma- 
nufirric  de  l’Auteur  , comme  k prouve  b’en  fa 
foufctiptioa  rapportée  ci-d«Übs,  Reuurque  {A), 
Num.  I. 

V.  Outre  k FaftitBim  Temperwm  Flamand,  & 


V .l'ogle 
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N 
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(C>.  CaHmir  Oudin,  fans  la  doimer  à un  autre  Auteur,  prétend  qo^elle  a d'a* 
bord  ité  imprimée  loua  un  aucre  titre  : mais  vu  la  dittcrcnce  des  Ouvrages  où  fe 

voi- 


(n)  >«• 

b*rn  Kl»- 

Tjn 

X^elaadt , 
kUi.  >«. 

( •(  > Iw 
Bloal  T'k' 
jeâHA  et» 
ditua, 

(17) 

itiJim,  fl- 

It4- 

(II)  «... 
iititm. 

(t9)  Jjfci- 
(ului  T«ifi- 
pot . f»n» 

m4t  Vcr<4«t 
tp.  £rha(' 
«ium  KjC' 
doit,  I4I«( 
in 

(»o)  M«- 
diKi  Auloc* 
n «Mtiti 
7>». 

y,  p*s- 

£d.-|.  »*  4. 

( Il  ) Cttti 
JliJIÙrtA 

irmvt/'**- 

r/miu/fu 


invlcfc* 
itt  hyjio 

Vtftfh», 


loilinilc* 

a^m- 


(*0  U 
t«a|  fio*k- 
Zulder  N«- 
detd.  Bv- 
tel*,  p->2- 
4>f- 

<*l)  FJftlc 


I«  eitmti  qn’en  a reproduits  Eoibomîus  fous  le 
tiuc  de  C^n»yfà  tl<tü.-*dy  ZeeLwd,  fm 
yriefi.ind  y & iniques  cl-dcllii^  (^iucida  (6).  le 
mfinc  Bûxhoniins  lui  aitritmi;  enourc  une  C/re,. 

frf»  dt  Biÿihfpen  vam  Ulrtf^e  ^ eXtrêind- 
mcQ(  rare,  & dont  le  langage,  quoujuc  vieux,  ne 
laitle  pas  d'avo'r  fuii  agrément  (t<r);  & Mr. 
Burmiii  lui  accorde  o;ccre,  uu  ChrumiM  Trsjtât» 
MW  (lû).  Cette  d'Utrubt  de  Mr. 

Buruian , & <t!lf  Je  ùt  de  Boxhorn, 

(bni'ctlcs  differtmes,  ou  bii’rv  une  feule  A mcine 
chofe  ; êt  lün;-cllc8  auffl  citraitcs  du  Rifticniits 
Ttm^orum  Flarmud  ? Mr.  Burnuu  parufe  croire 
.'c  dernier,  & que  cette  Câr»i*ifHe,  aulft  bien  que 
t(Ue  di  ïî.lU»de  publiée  par  Ixi-ihiirnius,  ont  6»d 
l'une  Ik  l'autre  tiada'tcs  en  Latin,  de  iat'drécs  par 
Am.  Matthxus  dans  le  IX  T«>»e  de  fes  ArnuUUa 
Vticris  avi.  Lhionicniï  HoUandi»  fipMratiiH  edi- 
dit  Bexherittst  tnm  A'^ri/,  dit-ll.  «»»•  M.  DC, 
L.  Chronieon  TiaiecUmim  , ut  çj*  Hollandicum 
im  Li"tnj>n  Z«rfr>»<w  verfitm  edidit  MMtbxut 

/•-/»«  A',  Analcttorum  (17):  de  , à cette  o:ca- 
finn  , il  tait  remarquer  une  aflêa  plaifaote  licvâe 
de  cet  Auteur.  Ktjae  tamta  yetJemérii  efe  Jmt- 
fudri  fü/Mit  : ande  \ anikasdam  tm  laeit , }muUt$ 
adM-idnm  trrore,  iUa  Chronica  Ationymi,  at  ere- 
diJit  y ipfias  {‘'tUeaarii  timjevfa  teafirataee  eematmt 
tp.  Utram^ne  Chronisoit  <am  Veldcoatio  «•»/»• 

U J faatijpmtt^Mf  txdptit  de  vftba  ad  verUma  tÿ 
BelX't»  i"  Laftnmm  traaJîatHm  repprri  : <]mçd  mi- 
ratrt  mon  aaoaadxertiffe  Alattbxam  (|9).  Non* 
veau  iuiei  d’étounement  & de  furprife  ; car, 
aiant  conféré  de  mêine  les  dremifaej  sMaaymet 
de  Mathcoi  avec  le  Fafeienlmt  Temaarwm  Latin, 
de  la  l'raduâion  Flamande  duquel  les  eüuaits  de 
Boxhornius  dorvent  avoir  été  tiiés,  je  n*y  ai  rcii- 
conifé  aucune  Ttflcmbltnce  ; & je  me  comtmeral 
d’ai  donner  pour  preuve  la  feule  Hiiloirc  du  là- 
meux  WillilHord,  laquelle,  dans  le  Feftunlmt  Ln- 
tin  dt  réduite  i cc  peu  de  mots , tyHiérardus  emm 
xtj.  So<ii$  venit  de  Aa^lixt  Pafiee  Epiftopat  Tra- 
jedleafis  (19);  auticu  que,  dans  \e  Cbroauta  7ra- 
jeÛtaam  aaeitymam  de  Matthsiis  , que  Mr.  BuT' 
man  regarde  connue  traduit  du  Flimatid  de  Vcidc* 
nar,  elle  occupe  un  alTct  long  Article  (ao). 

VI.  Cet  exemple,  & celui  « Florent  V , Com- 
te de  iiuUande , dont  on  ne  trouve  pas  même  le 
nom  daos  le  Etfeitabes  Tempormm  Latin  , mab 
dont  on  trouve  alTcz  an  long  l’Hiftûire  & la  fu- 
nelle  Catallrophc  dans  le  FaJ'eicmUt  Temparam  Fla- 
mand (»i),  pouroknt  faire  ernite , d’un  cAré, 
que  cc  lunt-la  deux  différents  Ouvrages  lotis  un 
féal  & même  ikte.  Mius , lors  qu'on  voir , de 
riutre , qne  le  L'hetlat  Je  lafmnia  drf/f<tr«r«r, 
cité  par  Mr.  le  Long  comme  rndiqné  dans  le 
Fateiculut  TemparHm  Flamand  (ai),  fe  trouve 
indiqué  ét  tejetté  de  même  dans  le  F-tfeiralnt 
Tttàparam  Latin  (»3),  on  ne  Ikurolt  rtifotinablc- 
ment  douter  que  ces  de»  Livres -là  ne  fo'ent  un 
foi!  A même  Ouvage  ; mai*  augmente  de  par- 
ticularités notables  dani  les  fcditi<;ns  Flamandes. 

VIL  Une  circoftftance  alTn  fmguMtc,  & alTn 
propre  ) ptouvér  ce  dernier  lêntiment , c'eil , 
qu* excepté  Pars,  tons  ceux  , qni  donnent  le  Em- 
eicatat  Temperum  i Veldenar  > ne  pariene  nnlle- 
mem  de  Rolewînck  , parce  qu’ils  ne  connds- 
foicnt  ipptrcnment  que  l’Edition  Flamande;  & que 
tous  ceux  , qui  le  donnent  à Rolewînck  , paro't- 
fent  ne  pas  même  connoître  le  nom  de  Vclde- 
nar,  qu’ils  ne  fe  Rmt  apparenmou  ferais  que 
de  rÉdîtion  Latine. 

Pour  débrouiller  de  pareilles  confofions  » éclaircir 
CCS  doutes  êe  concilier  ces  contraJiâloitt,  il  An- 
droit  recourir  aux  différentes  Ediiion»  de  ces  Ou- 
vrages , les  examiner  avec  fmn  , êt  les  conférer 
exartement  enfcmblc.  Mais , malheureofemeot, 

. c’eft  ce  dont  on  n’a  que  très  difficUement  les  oc- 
' calions,  CCS  anciennes  Editions  étant  presqne  tou- 
ioun  cxtraorditnircnenc  rares.  A leur  déHuit , je 
lÀiarderai  cc  qui  me  parelt  le  plus  vraifemblable 
î eét  égard.  C’éff  que  Veltftffif , qui  a incoiltcs- 
■ tablemttt  tmrrné  , le  FefriemBn  Temparmm  Fla- 
mand , pouroit  bien  l’avoir  auff»  traduit  en  cette 
langue,  ft  l’avoir  augmenté  & entremeflé  détour 
ce  qui  T concerne  la  Hollande , la  Zélande , U- 


trceht , & les  Paîs  vollîns  indiqués  dam  le  titre 
de  certc  TraduQton  Ibit  de  fa  compofitU'n  pro- 
pre,foit  de  la  rradadlion  d’après  quelque  autevOu- 
vr^e:  mais,  que  pcui-êuc  aufll  , ne  lui  attrbuc- 
t • on  ainii  cet  Ouvrage  , que  parce  qu'il  eu  eff  * 
l’iniprimcnr , & que  fon  Auteur  ne  s’y  cil  point 
nommé,  linÂ  que  cela  s’eO  pranoué  en  beaucoup 
d’autres  rencontres.  Ce  n’etl~là  , après-tout, 
qu'uue  limple  conjeâute , que  je  ne  me  irouvu 
point  CQ  état  de  condrmer.  C’cil  pourquoi , me 
contentant  d'avoir  propofé  mes  doutes,  j'en  latffe 
d'autant  plus  volonttas  lé’xamcn  & la  déciffun 
aux  Naiurds  du  Pais,  qu’ils  ont  proirablcniem  à 
cet  égard  , des  fccours  que  je  u’ai  pu  inc  pco- 
Clirer. 

(C)  L'Aatear  du  Fafcicului  Temporum  efi 
fEcratr  Ralewiatk  de  LatTy  felem  iet  BUJialbeeai- 
rei  tant  Ef((.'fiapi<fmet  fat  Lmts,  | Parmi  Ica 
Eccléiiaitiqiics,  non-fculemcni  les  généraox,  com- 
me ‘rritbeinc,  Art.  CMXXlX  ; l’oflevin , To- 
me li  , psgc  fi9  ; Dcllümin  , page  q 07  ; Aubert 
le  Mire,  page  89;  Labbc  , Tome  11 , page  497; 
Olcarius  , 1 umc  11,  page  141  ; Wharton , Sup- 
plément à Cave,  page  iqx;  Oudin,  Jt  ücripteri- 
bat  EcfleJîjpicii^  Tom.  U I , cnlonnc  173S,  êtc.; 
ôt  du  Pin,  XV  Siècle  , page  379  ; mais  , même 
les  particuliers,  comme  Bollius,  de  iUaflridas  Csr-^ 
thahouit.  Chapitre  dernier,  A Fetreios,  Bibimbe^ 
ta  Qartiiaf.aaa  page  i9f , témoignages  de  très  grand 
poids.  Parmi  les  Laies,  non-lculemciu  les  gé- 
néraux, comme  Gcfncr,  pa^'cbiy,  vers;  Tes  Ab- 
brévtaieurs,  page  811  ; Draudîus  , L’pciiius  , Bi- 
Hiotb.  Vhilefopbita  Tom.  I,  Bocclerus  Bibiiegra- 
fkia  Caritfa  ij*  CV-/r«V<n , page  I90  ; M^’nts, 
^aymôlexiti  page  711,  Hofmaiin  Lexiei  Hifi. 
Tom.  IV  , page  Ixxjx  ; Freherus  de  Eitit  Utui- 
trium , page  94  ; Deughem  , tataaabai.  Typegra- 
fl'ia  , pa;4cs  tzo  & tf?:  mais  même  les  patneu- 
licrs  concernant  ffugulièremcnt  rHilloirc,  comme 
Keekennsn,  page  206  ; M:cr»Hus  • SylUhi  Hifle- 
riceram^  .Stgu.  B4;  Holduinus,  Bibiietbeca  Hit» 
tarifa  pag  9;  Voiliut  de  Htjhrieit  Latiait , paetf 
yyo;  Zcillcrus  de  Ihjlerieiiy  11  Partie,  page  lia; 
Hertzius  , BHUetbeca  Germaaica  Paît.  Il  , Sign. 
A.  4;  ScTUvitts  , Bibliotbeea  ILperica  pages  it6, 
t04  ; Uttderus  , BiHiotbeea  Setiptarum  Hijhriu 
Germeaiea  page  f9  ; & Lcnglet  du  Fresnoy, 
Methude  d*étadterVHifloire,  Tom.  Ill^pag.  j6, 
114,  214  : donnent  tous  le  Fafeuaîmi  Tempu-um 
i WbrSER  Rot.  twlNCK  de  Lear  au  Laer\ 

& ce  qu'il  y a de  bien  remarquable,  comme  je  l’ai 
dé;à  ajouté  ci-dell'us,  c’ell  qu’aucun  d'eux  ne  tàîc 
la  môiudrc  mention  de  Jeah  Vcldemab. 
D’eux  tous  JC  ne  citerai  que  le  témoignage  de 
Voffms  , tant  parce  qu’il  eff  fort  inilraâir  tou- 
chant r.Xutcur  du  Eafciemlas  ‘Femparum^  que  par- 
ce qu’étant  confïdcrc  crmime  KolWdois , i câufe 
des  poftes  honorables  qu’il  a très  dignensent  oc- 
cupés parmi  eux , ce  témoignage  en  fera  moins  fus- 
pea  A plus  dîgttc  de  conndéradon. 

„ W£  K NK  R us  Rôle  V I DE  Laer, 
Cartulicnlii  Domffs  S.  Barbare  Colon»  Agrip- 
„ pin»  , Naiiono  Wcftj^ilu  , inter  alfa  tcuMlt 
„ Ltbrum  Je  Origine  Frifammm  ( 24}  , ftOtt  A- 
,,  feuJariam  ac  AÎartyra!</gium  : (c,  quo  iMiénne 
ittclarait , Eafcieulum  Temptrum , ab  initia  Mua- 
di  ad  /ma  utjae  Tempera.  Primum  quidem  de- 
„ Hiffe  videtur  in  anno  1470,  qui  penulttmus 
„ Panlli  IL  Sane  Mauufcrfptus  noilcr  non  ultcHus 
„ producitur.  Exindc,  pauculis  additli,  pergit  us- 
„ que  ad  annum  1474,  qui  état  Siiti  IV,  aiwus 
,,  tertfur.  Ad  S'Xti  tempoia  perdoxiffe  ait  BoIHus 
,,  in  yirit  illaflritas  Carlbafiaais , Capitc  ullimo. 

,1  Arque  hk  ffnit  veraftimma,  quam  habeo,  Edi* 

„ tlo,lxivani[  procurata  anno  1476.  Nomeu  Auc- 
„ toris  «que  ibidem,  ac  in  Manufertpm  dclTdera- 
„ lur.  Solum  dicitur  Opns  illhoc  praprUt  eajutdam 
,,  deareti  Certbu/icmpr^  y E/ri  Hifleriarum  fladie- 
„ fiffimi  maaibat , eù  Initia  maadt  *^»e  ad  dixlt 
,,  rapa  lE,  Tempera^  autextum  effet  fed)mn- 
„ nem  Veldener  , fumma  diiigentta  , maiarifut 
„ hnpeafa,  naanulUs  addetis  int.igiaibuf  ^ sa  finem 
,,  nifue  deduxiffe.  PoIUemo  lutem  pertexuit  Auc- 
„ tur  opus  foorn  otque  ad  aunum  1480  , quo  ah 
Oo  3 „ Pa- 
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[ri  voient  ecs  titres,  je  ne  doute  point  qu’il  ne  fc  trompe  (D).  Elle  n’cft  pas  d’une 
fort  gramie  cxaâitudc,  ou,  pour  mieux  dire,  elle  etc  aiTcz  peu  exacte,  comme  on  l'a 
juditiculcmcnt  obfcrvé  (r).  Cependant  , on  n'a  pas  laifle  de  rinferer  en  tout  ou  en 
tr^Oit  àt  partie  dans  divers -Corps  d’Ouvrages  HilUniques  géiiéraknicnt  cllimés  (£).  Outre  fa 
Traduûion  Flamande  indiquée  ci-deflus  (</)  , on  en  a une  autre  eu  Allemand  , & une 
François  (F).  Longicms  apres  cet  Article  drc0c  j’ai  enfin  trouve  de- 

su«< 

viut»  Hiâ.  p4t-  tu,  if4,  i»'U  y U Chionir^ue  4U  Mtriir.iu  Sconu. 

lé  J ^emArfmt  (A)  .V»«.  il. 


„ Papam  fRâum  Imiocemitim  VIII.  Acque  hic 
„ rcccfuilliins  ctiacn  lïditiunvs  delînuiu.  fixiuUc 
„ C’^roMHéH  hoc  comiuuivtt  Jo.  Limuri’us  usque 
„ ad  annuai  ifi4-  • • . Aliam  ciusdcm  Werne- 
„ ri  [ Viiaui  1 l'uçRcrcf  Jacobus  licrgomas  L'bro 
„ XVI:  item  Trithcmios  , iu  Cutlogo  , qui  Vi- 
,,  rum  vidit , h ex  uie  ejus  d’dick  ^uc  Teripto 
,,  ligiiafrei  : idem  Arnoldus  lîoJlius  opere  ante  ine- 
,,  morato  Obiit  Wcnicrus  aiino  ijoi  , (aj).” 
Henri  Wharton , que  j’ai  indique  à-àèüm  an 
cummciiccDieiit  de  cet:e  rcn.arquc,  a renverfé  tout 
ce  pillàje  de  \'oJllüs  , par  lc«^ncl  II  faut  rcdreü'er 
le  ben,  iar'toui  par  rapport  a rEâteio»  chimerF . 
qnc  du  Fm/ci(nlMf  Trml»ru/»  de  I470,  qu’II  pr^- 
ic  tort  nul  - à * propos  j Vofllus,  comme  l'a  très 
fui  oiidia  bien  obfc:vd  Oudin  (a6  j.  De  Ion  cArd  cet  Au- 
^ «"Il  P*dl«ge,  en  eu  ftwnt  depuis  i’w 

»"*•  jusqo’à  Imoteitinim  yitl\  fit  en  mcttaïuen 
7V«.  lit,  place  : SetnaJ*  Etiitio.  ad  Hydruninm  a Turen 
tti,  a?i».  ejcpa/ajtMM . five  ai  anaum  14S0,  ititteitar^  au* 

an  P&fjM  fatluM  lauédittimm  fed 

Anihorit  aomia< , frvaiit  ÿihitlieéram 

iqSi  , I»  yolio  , iff  Bclxite  L'Urajedi  iqtio,  fed 
fa?l  Utm,  jaxra  frnnaM  Eiiiiiéaem  {17).  Ce  qui  ii’cll  nul- 
<»i,  jçnrcnt  exad  ; car  ,•  comme  on  Ta  vu  cî-dcllus, 
Remarque  Num.  I fit  III  , le  EafeUklus 

Tentpsrnm  avoir  déjà  été  iinpr'iné  en  1474  . fie 
en  1476  , en  Latii» , & peut-être  même  en  Fla- 
mand. .S’il  l'en  faut  cioirc , la  première  Edition 
de  ce  Fa/eietihis  as  ce  le  num  de  ii 'enter  Ao.V- 
v/4Msi  y éc  la  coniiouaiion  de  Efntuiius , cil  celle 
que  mit  Pilluiius  dans  la  collcètiou  dont  ;e  pailc- 
tai  ci-dclTous  dans  la  Kciuarquc  (£)• 
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. ( D ) C.  OkJîk  prelemd  ^d'elle  a d'abvrd  dtd  /*- 
frimde  faut  ua  autre  titre  y ^ fe  trompe, ']  Il  ne 
lèroit  pas  a-Té  de  marquer  lur  quoi  cet  Auteur 
s’eti  fondé  pour  avancer  cette  conjcdlurc  ; mais , 
n cH  certain,  que  rien  n'ell  plus  inattbiidé,  purs 
qu'il  confond  l'un  avec  l'autic , dnix  Ouvrages 
tout-à-fâit  diderens  , fie  qui  n’unt  ablulument  rien 
de  commun  que  d'étre  des  Cl>roniqucs  uiJvcrlel- 
k‘s  depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu'au 
tems  de  leurs  Auteurs.  Celle,  avec  laquelle  Ou- 
din contond  notre  Fafdtmlus  Temptram , eA  le 
Jlrndimniiam  NutiMriim  , imprimé  à LkheCy  par 
Matjlre  Lnt  de  Brandit  de  Sthaji , en  147^  , en 
trèi  grand  i»  ftii»  , chargé  de  beaucoup  de  ligu- 
res , fie  qu'il  en  regarde  comn.e  la  première  Edi- 
tion, de  même  ^uc  celle  à'Aupaùurg , eu  r4bi , 
la  féconde.  Mais , c’en  une  double  «.vreur.  Ou- 
tre qu’eo  14b!  , lie  Fafeiealat  avoir  déjà  été  im- 

rrimé  diverfe?  fois  , fie  meme  en  Fiaiiçois , en 
lollandois , fit  eu  AlletTiaiid  , c'dl  uti  aifez  petit 
Ouvr^^c  ; fie  àc  Ruùtmthtu-a  cil  extrêmement 
étendu.  Le  FafticHlmt  n’a  poiur  d’autre  tiirc:  fit, 
ftlon  Oudin  , le  Kndimeutum  a encore  celui  de 
Cér0«*V«»  CdroaitoraiH.  Le  Fjftituhu  n’ell  lîiivl 
d’aucun  antre  Ecrit  ; fit  le  RM-iimnititm  cil  fuivî 
d’im  Kalendariam  OU  Mjrt\n,UxiKm  y qui  cil  peut- 
être  1a  caufe  de  rrrrenr  d’Üudin , Rclcwmck  en 
aïaut  cAèdivemem  fait  un.  Le  Faj'ciiulai  n’a  point 
de  Table  y du  niuins  dans  les  prcniicrcs  fie  plus  an- 
ciennes Edrtiüiv:;  fit  le  Rn Aiment um  en  a une  as- 
Ici  étaiduc.  On  ne  vot  dans  le  Faftuahiiy  que 
quelques  méchantes  j^tes  figures  de  Villes  qui 
ne  iignilieut  rien  : fie  dans  le  RaJimeitium , outre 
beaucoup  de  pareilles  f7eures,mais  plus  grandes,  U 7 
a des  C'artes  allez  pailablcs  pour  ce  rems- là.  En- 
fin, le  FaffTidlMt  indique  pour  Ion  Auteur  un  dr^ 
rot  CJianrtax  : fit  le  RMdtmeutnm  n’en  indique 
abrolument  aucun.  b’Il  cil  vrai,  ou  non  . que  ce 
fbit  ce  R»in»entHtH  JW»riVVcr*w  , ou  C'jtomho» 
Chrouieoramy  qui  ak  été  traduit  en  François  fous 
«dernier  titre  par  JacqueseUe  de  Bourgogne  (18}, 
c es  qu’il  ne  fcioit  pas'ftcilc  aajovrd’hui  de 
venfier  , vft  que  les  manuferits  de  la  B'oiîutlièque 
ce  Eerde  à laquelle  il  renvoyé,  ne  font  plus  dans 
le  incœc  ordre,  fie,  que  l itiaicc  du  dernier  C«a- 


lo?gc  de  cette  I^'blit^èque,  efl  fort  luexiâ  ( aç  ), 
fie  ne  tait  ablulumcnt  auouiK  mention  de  ce  'Jat- 
fuerelle  de  Boargogae.  .SI  cette  l’radactioH  n’efl 
pas  réelle,  en  voici  du  moins  une  autre,  laite  par 
un  Anonyme  du  Pais  ce  i3eauvuiiin  , ituitulcc  U 
à^Ier  det  Htjhirei  , impiiméc  à Paris  y thtz  Au- 
Utae  yerardy  en  1483,  e»  a velames  iu  fthty  fie 
dans  VAvertiJf'emeut  ou  Prdfate  de  laquelle  oq 
nous  apprend  que  l’Auteur  de  ce  Rtidimeuram  A’o- 
vieiifram  dl  UIl  Dalleur  eu  Tkdologie  u"»*Me'  B a 
C II  A a T.  L'Abbé  Latglct  fc  trompe  donc  tri- 
plement , en  affirmant , que  cette  tVer  det  Bi/loi^ 
ret  a été  eehipojde  eu  L nim  par  JeakColum- 
>i  A , traduite  eu  Frauftis  par  Bo  UC  HART,  tÿ 
imprimât  à Lmu  , eu  1466,  iu  folie  y (30);  car, 
en  n'imprimoit  ^nt , non  • feulement  à Lytu , 
mais  même  eu  Frauie , eu  1466.  La  première 
Edition  connue  de  cette  \‘ille  cil  de  1474.  A la 
vérité  Jean  Colomoa  a bien  laie  un  Ouvrage  imi- 
to!é  Mare  Ilifloriarum  ; mais , il  n’a  été  traduit, 
ni  imprimé,  que  je  Dche.  Lt  Mer  des  HiJUirety 
dont  il  s’agit  îci,n  été  réimprimée  à Lyeu,tu  1486; 
à Paris  y tbez  P tut  eut  OtmiUy  eu  1488;  à Parity 
eu  1491  , fiy  tiKore  a Paris , eu  1496  : fit  l’on 
trouve  des  esempUiresde  l'Edition  de  1488,  avec  le 
titre  de  fleurs  det  Hifhires  ; car  , des  - Ion  , les 
L'bi  aires  favoiciit  déjà  en  impi^fer  aimi  à la  bon- 
tK-foi  du  public. 

Ou  fa  iuf/r/  dans  ditest  Cerpt  d'Ouxra- 
gej  Hsftoripues  etuéralemeut  e/iimds  J J 'en  note- 
mi  deut  ici.  L’un  cü  intitulé  lUuJlnum  teterum 
Seripnrum  , ^ui  rerum  a Germaun  per  tuultat 
Ætaies  gcjlaram  , JJiftariat  vel  Auuaiei  Ptfietis 
reliauerkut , Terni  Itl  ; imprimé  à Framef»rt  par 
les  tldritiert  d'Audré  IPeihtly  eu  tfSj,  1784,  ^ 
1Ô07  • iu  faite  ; fit  réiniprirné  , par  les  Ibim  de 
Bordwrd  Guttcltf'  Struve,  avec  une  lavante  Pré- 
Ace  , fie  de  bonnes  l'abics , de  Chrétien  Gottiieb 
BuiâuSj  .»  Ralisàtiuue,  eu  l/ifi,  eu  3 rtluaiet  iu 
falii.  Notre  Fafdeklut  Tetuporumy  Se  fon  Apptif 
dix  par  Lintntius,  font  la  fécondé  fie  la  troiiterne 
Pièce  du  il  Fomc  de  cette  nouvelle  Edition  , fie 
peut-être  de  la  première.  L'autre  Corps  Hiito- 
riqiw  , où  i’ou  prétend  avoir  înféié  le  raftitulut 
Temparuui . mais  limpicinait  par  eiftraits , cil  ce- 
lui qu'Autoine  Matthsus  a intitulé  Audeela  veterit 
Æt  iy  imprimé  à Lade , eu  1Ô98 , (g'  mues  fuivau- 
tes  y eu  10  reJumei  y i»  8‘ , fit  réimprimé  depu-'s 
en  meitlenr  ordre  avec  une  Préface,  quelques  nou- 
velles remarques , file  de  bonnes  Tables , par  Mr* 
Gérard  de  Haas  , à la  Htyt , cbei  Gérard  Blatà , 
tu  1738,  eu  f t</.  iuéf*.  Je  dis,  eù  fn  pre'/eud: 
parce  que,  contme  on  l'a  vu  ci-detrus,  le  C.'r«- 
ukeu  lUUaudumm,  fie  le  Cltrouke»  VltrajeSiKum y 
inférés  daua  ce  Kccucit,  ue  peuvem  être  regiidéa 
comme  extraits  de  cet  Ouvrage , qu’en  ras  que 
Veldeiier  le»  ait  ajoutés,  comme  je  le  ibtipçonnc , 
à fun  Edition  Flamande , fit  que  ce  fini  de  là 
que  Boxhori.ius  fit  Matthæus  les  aient  tirés  , l’un 
pour  les  réptoduire  en  Flamand  , fit  Fourre  pour 
les  traduire  eu  Ltuin , & tous  deux  pour  les  ac-  ^ 
compagucr  de  leurs  Notes. 

(^F)  'Oktre  la  TraduHiou  Flamande  y eu  eu  a 
vue  feeeude  eu  AiUmeud , isf  uue  treifième  eu 
Frauceit.  ] On  a vu  l’Edition  ou  les  Edîiioiw  de 
la  Flamande  ci -dclTus  Remarque  (/f),  Kum.  III» 
Voici  celles  de  F Allemande.  Èurdiiu  der  Zit,  Ise. 
i la  An  duquel  on  Ut,  Daz  Bueby  dat  mou  ueu* 
sut  tiu  Burdlin  der  Zit , eedruràt  aber  gereiht 
fuier  nnJ  rieu  lier  MeiJIer  Berubart  Rkbely  Bur- 
ger  tu  Bafel , mit  mou  zuU  ujtb  der  Geburt 
0trifli  .V.  eeee.  Ixxxj.  1er.  Pridie  Kal.  Septeae» 
bris.  C’cfl  un  petit  iu  felie.  Oudin  tsote  une 
fanblrblc  Ed'iioii  de  Caiague , de  la  même  An- 
née tqSl,  aolîl  iufeUe-,  iww.  peut-être  fc  trom- 
pe-1 -il  Cil  la  confondant  avec  la  précédente.  On 
en  a une  autre , avec  oa  SoppKtncjjt  jusqu’en  1492, 
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quoi  diffipertjne  |>anie  des  doutes  de  la  Remarque  (5)  ; îc  c’eft  ce  qu’on  pourra  voir 
«l'ddl'ous  dan»  la  Remarque  (G'). 


& imprimée  cette  anfiéc-là»  h f»lt»  ^ ftns  aotre 
Indicaiiüti.  Voycî  les  Amimtt.  Littef*ritt  dt  Scheh 
harii  , l'orne  Itl,  page  137. 

t^uau;  aax  Ildàioas  de  la  T rtdu^Hon  Françoift  , 
je  les  ai  rutUfamtr.eiu  mdiquéec  dam  rAicîelc  de 
F A A C ^ T » Auteur  de  c.ttc  TraiiiCtioo  , Remar- 
que (/f)  , Num.  V.  Je  me  contenterai  duiK  d’y 
renvoyer. 

(G)  J'ai  fmfim  trtuvd  £jfr,  J En  effet , depuis 
tout  cela  •am.iild  & rédi>;d  par  écrit  , j’ai  entîn  vu 
l’fcjition  Flamande  du  Fijdfiilmj  Temparum  , & 
j’y  ai  rcmarqnd  avec  plaifir  , que  ce  n’ell  cfteâive- 
roent,  cummejc  l’uvu'S  ^'ctiie,  qu’une  Traductioa 
pure  ht  liitipic  da  Lat.'n  de  W.  Rolewinck.  (Je 
oui  concc.ne  la  Hollande  ^ les  Lvdqucs  d’Utrccht 
& les  autres  l'aV» , e'noucds  dans  la  furcripiiuu 
r’eft  poujianr  point  entrtmtU y comme  ic  le  pen- 
Ibts  , rriaîs  a’Oiud  à la  Sn  par  voie  oc  SuppU* 
tntMi  .•  I . la  Chrwi^M  dtt  Kaii  Àe  Fr^nte  ; i . 
celle  d«s  JCi/h  tPAm^ietrrre  ; 3‘.  celle  des  Dues  de 
Drataut  ",  4*.  ccllc  dei  Evt^sus  </*  L’ireeit  -,  j • 
celle  des  Com/es  de  flmudres  \ 6*.  celle  des  C»m~ 
tes  de  lUlUstdt  \ 7 . celle  des  Comtes  Dues  Je 
CuelJre  ; S . celle  des  Priuees  y Dues  de  Ci<~ 
tes  ; 9'’.  celle  des  Ktêfues  de  CoUrtte  de  Lit- 
p’e  i lO . celle  dc>  Cùmtfj  de  U murek  ; & It  . 
ccllc  des  C*«r/«  de  Berg  : & twtcs  ces  Ci/rtui- 
fues  , tant  le  Fsjeifuiut  que  (es  différentes  Addi- 
tiaus  y linliTuit  en  1479  , étant  obfcivé  fous  Fré- 
déric (II-  fait  Empereur  eu  1440,  que  cc  PrUtcc 
rtgnoit  depuis  39.  ans. 

Après  uu  cîamcn  exaS  & férîcux , U m’a  paru 
clair  de  certain , que  la  Chreuitfsse  des  E'i'ijues  stU- 
treeht  , & celle  des  Cesntes  de  Utllaude  y font  réel- 
lement ainlt  que  le  prétend  avec  ra'fon  Mr.  Bur- 
mau  , la  même  choie  , à quelques  petite»  variétés 
de  n<ims  I^ès  , que  le  Cbrtuie»»  TrajeSintsm  . & 
le  CbrossUeu  HoIltmJicsm  , mis  en  LiÀin  par  ^lac- 
thæus  dans  le  IX.  volume  de  fc»  AtsuieSa  veterù 
Â.d.  Mais  , n it’df  pas  auffi  facile  de  déterminer 
fî  cc  Latin  eif  tniduit  du  HuUandols , conunc  on 
a vu  cf-dcn'ut  , que  le  prétend  le  même  Auicnr. 
Sauf  fon  ntdllcQf  avis  , dt  des  preuves  fuffifautes 
A décilîvcs , )e  ccü’irois  facîlemcni  k couualre  \ Sc 
cela  par  les  laTuns  fqivaiiics- 

üjn.  ce  Cbrjmeets  TisteSiutsm  Latin,  rAutcur 
affiime  en  propres  terme»  , qu'il  a vu  de  fes  pro- 
pres veux  uu  des  panu  chaii«^éï  en  pierres  par  Saine 
liouitme,  pour  ponic  la  cruauté  de  les  meurtriers  : 
Egf  y qui  P.tt  ferip/t , V 1 1)  l ist  Texeliu  , tu  yiUê 


de  Wacl  , ttuum  ex  ijlit  pustibus  ù Saseilt  Banifaeiu 
iu  Lapides  touverfts  (31).  Mais,  dans  la  Cbre-  f,i)chron. 
irrfjvf  Flamande  des  Lidqstet  d'Uiretbf  , CC  pré-  Tiircctiu. 
laida  Miracle  cil  rappor;é  en  troîlième  Hcxibimc , ***'■ 

& (implemenc  par  un  , ou  eonferve  eutvre  de  nos 
joms  . cc  qoi  fent  bcaneoup  plu»  ùt  l’radutficjn  , r,  fog. 
uu  meme  fa  Faraplirale,  que  ion  Original  : id'amt  ^ 
aller  de  Muerdeusreu  brouta  xtra/audeldt  iu ftetu  % “ ^ 
die  Mrn  UUDEK  1>£S  l>Aonk.S  Hüur  su 
FrseJIaut  (31).  ¥•*) 

D’ailleurs  , Vcldenar , qui  a bien  pû  traduire  , “’f’**' 

00  faire  rraduve,  le  Fa/eifuhu  Temporam  de  La- 
tin en  Flamand  , a*  très  bien  pfi  faire  aufll  la  même 
cliofc  {wur  fes  Additioat , aôu  de  taire  de  fou  Livre 
une  lli}hire  Uuiterjelle  y plus  complété,  plus  utile 
â fv»  (jompairiütcs , de  par  coni'cquent  de  plus  de 
débit , le  principal  & presque  unique  objet  des  Li- 
braires. 

Il  ne  reflctoit  donc  plus  que  de  lavuir  G V'eldcnir 
clf  effetlivctrwni  rAuieur  du  bafcieulus  Flamand, 

& de  fes  AdJitkus , coimne  le  ptétendem  tous  te» 

Ecrivains  Flamands  , ou  ninplciiiuic  leur  Imprr- 
meut  , comme  je  ferots  aifci  dispofé  è le  croire. 

Mais,  c’cll  fur  quoi  je  n’ai  encore  pû  trouva  aucun 
Kdairciilctncrst. 

<^i‘oi  qu’il  en  foit , Je  E^eiealus  remplît  cicüj. 

Feuillets  , fc  Tes  Addiüous  cominul'nt  jusqu’au 
cccxax.  fan»  Siguatmres , ni  HteUmes.  Dans  le 
Faffiealus  , outre  quelques  Figure»  de  Villes  &c.  » 

gravée»  en  bois,  il  n*y  a que  des  Cerf/a  quîrai- 
ferment  I(«  noms  des  rcrfounaj'e^  illuilres  , & qui 
fervent  de  Titres  à leur»  Aiiiclcs  ; mais , dans  les 
Additions  » à c«  Cercles  loiït  ajoutés  les  Ecartons 
des  Armoiries  des  Rois  & Prince» , Malunué»  de 
leurs  couleur»  : de  rAtticot , en  franc  dr  vér  ta- 
ble Ikni^ignon  , & contbrmémcni  àu  Sobri- 
quet FUinand  , n'a  pas  manqué  de  donner 
pour  Armenries  aux  pfcmier»  Ru-s  de  Ftance 
trois  Crapaax  de  Sable  en  Champ  d’Or  ;*  ac- 
cordant néanmoins  à Clovis  converti  & batîfé  trois 
fleurs  de  Lis  on  Champ  d Azur.  C’dl  ainli  que 
fans  y penfer  cc  bon  1-  lamaiid  annéaiittiruft  par  un 
mcnionge  le  prétendu  Miracle  de  l'Eco  , femé  de- 
llcurs  de  Lis  ajq'orré  par  un  Ange  \ Clovis  dans 
t’AbbaVe  de  Joienval  : ignorant,  apparciniTxmt , 
que  l'Ecu  de  France  n’avok  été  réduit  à trois 
fleuri  de  Lis  que  fous  Charles  VI  j & s'iniagiliint, 
fins  doute  , qu'il  avoit  conjours  été  tel  qu’il  le 
voyoit  11  rtc  compte  Lotus  XL  que  pour  le  X.  de 
cc  nom. 


VERGECE  (Ange),  ou  bien  VERGECK)  (Anof.i.o),  Auteur  Bc  Ecri- 
▼ain  célèbre  , dont  je  crois  devoir  parler  ici , tant  pour  fupplcer  à cc  qu’en  a dit  en  a$- 
iez  peu  de  mots  Mv.  B.iylc  ) que  pour  lui  reftituer  fon  véritable  nom  , que  cc  célébré 
Critique  , trompé  par  Rutgcrllus  , & confirmé  dans  fon  erreur  par  quelque  E.di(ion  fau- 
tive de  l’//i^orVf  âe  l'iliulUe  rWr.  de  Tbou  , a mal-à-propos  indiqué  dan»  l'on  Diüioaatri 
Iltjlorique  iâ  CritiqtH  fous  le  faux  uom  de  VcncsRiua  {A), 

C'é- 


(yf)  Mr.BuqU,  trompe' par  Rutf^pus  y par 

quelque  Edition  fautive  de  Mr.  deTbom,  Pa  mal 
nomme  VERCBKtus.  ] On  peut  vmr  , dans 
cet  Article  de  l'on  lytlUuumre  Hiflorique  iÂ  Cri- 
tique y Iw  pairi.;«  de  e«  deux  Ecrivains  , qu’il 
cite  , & que  je  ne  rapporterai  point  imtrilcment  ici  ; 
me  contentant  d’otàcrrer , que , dans  le»’  autres 
Edition»  de  Mr.  de  Thon  , que  j’ai  ccnfultées  , 
le  mot  Vexgsitius,  fc  trouve  cxaélcment  é- 
crit.  Peut-être  ne  s’agit^l  , dfans  ces  deux  Ecri- 
vains , que  d’une  pure  faute  d’impreffion  : A cela 
ne  prouve  queimp  , combien  la  moindre  altération 
dau»  les  mois , h fur -tout  d.ms  les  noms  propres, 
cfl  de  conféquence  ; puisque  voilà  le  limple  c'-an- 

5rm«u  de  r en  r , qui  jette , eotifirmc  , & récent 
ans  l’cn-eur  un  Homme  d'une  aufli  varie  leéfure, 
d'une  auffi  profonde  éruditkïn , & d’une  auffi  fûre 
& jndicieufe  crinuoc , que  Mr.  Ëa\'lc.  Comment 
I0  Citations  de  Jean  Antoine  de  Baif,  qu’il  em- 
ployé , A dans  lesquelles  V i n c E c « crt  bien 
rtoifimé  , ne  lui  ont-elles  point  rappcilé , que  La 
Croix  du  Maine , qui  lui  étoit  (1  familia  , et  qu’il 
cite  en  ccm  A cent  endroits , ne  le  uomme  point 


autrement?  Mais,  c’eft-li  un  de  ce»  tour»  que 
la  Mémoire  joue  quelquefois  anx  plus  habiles  getu. 

Le  célèbre  Oafaubon  , dans  là  Préface  fur  JEne.tt 
Taâitus , a , je  ne  pourquoi , traduit  ce  mot 
par  Be  RG  I r J us  ( i ^ , A dunné  Iku  pac-U  à (t)riyet 
une  dispute  auDî  modérft  d’un  côté , que  •'*"  v’*/'*'» 
trop  a-grc  de  l’autre.  Dailié  le  Fils,  dans  fii 
première  Edition  des  Seaiigeraua  , Ëutc  a CoUgae^ 
eu  1667 , ai'am  trouvé  bc«  d'abréger  ce  mot  eu 
UtRGiTUS  , Colomiés  icnurqiia  très  modeüc- 
inenc , qu’il  falloft  lireV£ROErius;A  Dail- 
lé  , qui  auroit  dû  le  remercia  d’une  rrit'qoc  G 
modérée , s’emporta  déméfurément  contre  lui  dans 
U Préface  de  Qt  fécondé  Ediumt  des  StJÜgeraaa , 
fiiite  à Vtreeht  J ta  1671  , A crut  vérttàlcmcni 
triompher  en  lui  oppufaut  cette  GnguHère  A extra- 
ordinaire Reponfe  : Sed  Bcrgitium  aieas  , au  \’cr- 

getium  , periude  efl  , eerte  parum  tuurtjï  , mm 
'<  y V Lietrrat  tffe  tjusdem  »rg<tai  y foui  , fi 
ex  Fsfeauiiut  uou  aliunde  aotum  fit , queis  aliud 
nibsl  efl  vîverc  quant  biberc  , yr  TVïais  , cc 
n’dl  - là  , comme  on  voit , qu’une  forr  pitoyable 
défaite,  A qu'une  vérioble  gafconiudc , tout-i-  . 

fait 
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C’ctoit  un  Grec  de  Candie , qui  s’etoit  transporté  de  Grèce  en  Italie , & d'Italie  ea 
France  fous  le  Regne  de  Françoù  1 y qui  pcignoit  it  admirablement  les  Caraûèresdc 
la  Langue  Grecque,  que  ce  Prince  le  chutdt  pour  dreiTer  ica  modèles  de  ceux  qu'il  vou- 
loic  faire  graver  > frapper  « & fondre,  pour  Ton  Imprimerie  Rotule,  & lui  procura  par- 
la la  gloire  d'étre  très  fortement  loue  par  quantité  de  Savans  lUullres  {B).  11  ctoit , 

de  plus , favant  tant  en  Grec  qu'en  Lattn  ^ & il  nous  en  a lailTé  une  preuve  alTcz  notable 
pour  mériter  les  éloges  de  fort  habiles  gens  (C). 

Nicolas  Vehcbcb,  fon  Fils  , & non  pas  fon  Neveu,  ni  de  Conftantinople  , 
ainfi  que  l'a  abufivcmcnt  avancé  La  Croix  du  Maine  (i)),  l’avoit  accompagné  en  Fran- 
ce des  fa  prmihe  jtuMtJft  (a),  étoit  de  même  que  lui.  Homme  de  Lettres,  & nous  a laiflc 
quelques  Ouvrages  de  FocGc  , tant  Grecque  & Latine  que  Françoife,  lesquels  le  meme 
La  Croix  du  Maine  ne  nous  a indiqués  que  fort  imparfaitement  (E). 

Mr. 


fait  digne  de  Is  réplique  d’Hcâor,  valet  da  y^mtiir 
de  Regoard  , 

Un  f^rte 

Efi  xvl/  eTun  Gajetn^  «»  It  DiMt  m'emfartf  ; 

Il  virnl  U Garoftme. 

Colomiés , qui  s'dtoit  paniculièrement  caraâérfrd 
par  lès  bons  offices  enrers  uuu  de  gciu  de  Let- 
tres, & dont  Daiüc  coniiCKlIuit  bien  les  Faits,  puis- 
qu’il s’ctforcc  d’en  nirlupincr  Iw  ttres  , métitolt 
ians  doute  un  tout  autre  iraitcincni.  Mais  , les 
Pctfuuncs  les  plus  faviiblcs  & les  plus  offic^'ufes 
font  allez  iuuvent  les  plus  exportés  aux  duretés 
& aux  iiivcâivcs  des  génies  durs  £c  hargneux  : 
^ témoin  Colomiés  cucoïc  , que  rinjurleux  Juricu 

traita  de  la  numere  du  monde  la  plus  iinpiiojablc , 
auflî-bien  que  beaucoup  d'autres  , dans  fcmailrcux 
Elprit  dt  Mr.  jlriusud.  L’«rptcc  de  jou  de  mots 
à'mjKritux  ymritm  BIC  rappelle  une  autre  épithète 
plus  viuleutc,  que  fon  indilerètion  lui  attira  un  jour 
^ pleine  compagnie.  Aiaiit  glilfé  dans  un  de  les 
Ciseoors  , fmmt  dit  fatt  bit»  nctre  Frère  , Mr. 
Sidn  , dit  - je  Mr.  Sauriu  , celui  - ci  qui  étüît 
d’un  froid  de  Scoi'quc , ne  l’interrompit  point , & 
malignement  fc  comema  de  lui  répliquer  parciJIe- 
incut  i fou  tour  , e^ntnte  Pevenee  eeUmMienfement 
tièire  Frère  , Mr.  Furiemjc , dis -je  Mr.  Jiriem  ; 
ce  qui  ne  manqua  pas  d'apprêter  à rite  à toute  l’as- 
^fcmblcc. 

O)  Un  itd  /•*/  far  ^uahtiid  de  SaX’ons  UIks- 
très.  ] Outre  Jean  Antoine  de  DaVf  , Mr.  de 
Thon  , de  j.  Rotgcclius  , dont  on  peut  voir  les 
p^agn  dam  le  lecoiid  V’&rcerius  de  Mr. 
Caylc,  voici  ceux  qui  me  Ibnr  tombév  fous  la  main, 
& dont  je  fuis  bien  fâché  de  ne  pouvoir  qu’indiquer 
quelques  - uns  , n'a'iant  plus  leurs  Livres  y dt  ne 
pouvant  me  nppcllcr  leurs  termes. 

La  Croix  du  Maine  n'i  point  donné  d’ Article 
particulier  à nfttre  Amgelo  Vexcikcio;  mais, 
voici  ce  qu'il  en  dit  dans  celui  de  Nicolas 
V E R c I c E , qu’il  fart  mal  fon  Neveu  : Meffer 
A N 6 1 L O , Htmme  tant  remomml four  javah  èien 
eftrire  en  Grec  , Çy  tranferirt  les  Livret  raies  en 
teste  Laarae , ^e. 

^ Henri  Etiecme  loue  foa  Axgelo  Verof- 

CIO,  duquel  il  avoit  été  Difdplc  pour  l’Eiriiute 
Grecque  , dt  paife  pour  l'asoir  très  bVn  imité  , 
comme  on  le  verra  ci  - dediuis.  C’eil  dans  Ibn 
Dia/gfiit  VhtU  ' Celta;  ^3*  Curtaelli , jug.  307., 
mis  î la  fin  de  l'a  M-efa  m-mitrix  Primifam  i 
Livre  , dans  lequel  il  déplore  ainèxcmait  ks  da- 
ordres  & les  maibnirs  de  la  Guerre  civile  fous 
Henri  IV. 

Dans  1«  StaUjinaMa  , fous  le  mot  Mrfer  A H- 
C E L O , on  trouve  un  paiLge  curieux  , accompa- 
Hué  d’uDC  remarque  de  DaiHc  le  Fils  , ft  d’une 
corrccliou  de  Columiés  ; de  il  cil  alfc?.  fiirprcnant , 
que  cela  ait  échappe  à Mr.  Haylc  , qui  connois- 
fuit  fi  bkn  CCS  fortes  de  Rcctklls  de  particular'tés 
littéraires,  „ Mcllcr  AnCELO  , quem  vidi 
dit  Scaliger  , „ dt  quem  Francifeus  rrinvisadvtv 
„ cavertt  , ducuerat  Henricum  btrphauum  , qui 
„ bcîK  feribebat  , & tam  bcnc  quam  Frecepri.r, 
„ qu:  cudit  ülns  prmilames  Caraéicres  Rci^ios  ” 
Êxtat  Partait  im  oikliotbeea  F-tj^ia , ajoute  Dail- 
(»)  ttfav  M,  0?PIAKUS  hnjat  Angdi  Cfctenlii  , { axt 
y Berginix  ( 1 ) dicitur , ) maint  eU^amifme  ftri- 
P*"**  »•  ntarfime  habewSitr  animaiiam 

j-iii!  Cjl»  • d»  ate^tts  épk-i  mexHa.pt , ad  vi- 

îv*  i ««  rtfereht  xjth 

UanjjtrkMt  Mtxùu  lî:gotu» , üppàmcm  ijlx.n 


tflexJtrtt , y»  liexriti  Secxndi  temforiixs  ftrîptxs 
efi.  Dans  la  Préfacé  de  la  fccorfoc  Edftion^des 
^talig^axa  , il  parte  aulîi  avamageufement  d'un  pa- 
reil Æ N e A s TaHitus  de  la  Bibliothèque  du  Roi  : 

^xext , dit  - n , Æ N E /t  Regixm  Exextflar  eUtax- 
ti^ma  Caradlere  ÜCRClTtUM  fixxtiïe  tejlatur 
CASAUBONtrS.  * , 

Dans  un  des  Articles  dn  Diâiexaire  Etymlagl- 
f**”  de  Ménage  , que  je  ne  puis  plus  me  rapnenCT  , 

Il  cil  oblei  Ve  , que  e’eft  U Ltile  Etritxre  dx  Sirxar 
Angclo  , ya»  a dammé  lien  ax  Praverke  vulgmre  , 
ax  À la  Farmxle  ardixaire  , Ecrire  comme  uil  An- 
gc. 

. Ou  voit  dans  Je  Rccudl  des  Exfaxi  tUèbret  par 
lexrs  Etxdet  ^ lemrt  Eerits  , publié  p.ir  Adrien 
fiaillet , que  Jeax  Amtaiae  dt  BaiJ\  i PJge  de  qxa- 
tarte  axs  , eVois  dsrit  xx  Rttxtii  à'  Extraits  dt 
Paèles  Cretr  ; Éÿ  eeia  , avet  tant  d'dxachsxde . 
taxt  ae  jujlffe  , ^ taxt  de  ddlUateffe  , axe  Htxri 
Euexmt  y xi  même  lt  fameux  Ani.  e Verce- 
CR  , x'axrùext  peut ‘être  ajé  ft  t axter  de  mieux 

1 1 ) ttilkr» 

( C ) Il  /fait  favarnt  ex  Créé  êjj*  ex  Latin  ' hf  T»«. 

il  xamt  ex  a l.„£d  sexe  pretnt  x^takle  paxr 

J’"''!, 

preuve  confifte  en  une  Ttaduaion  Latine  du  Livict  PH-  »'• 

De  tiuviormm  {ÿ  Mortixm  rlfftllauaxifxs  f,ve 
, attribué  i Fliuarque  , A à divers 
autres  , tels  qu’un  autre  Fluiarquc , Fanheuius 
tlien , Amomnus  Lifacraîls,  dtc.  : & l’on  peut  voir 
touchant  cette  Traduction  les  Remarques  (ri)  & 

(C)  du  fécond  Vergerivs  de  Air.  Bavie . 
qui  y jullific  fortemem  Vc0|ecc  contre  la  cciifure 
trop  aigre  , & même  brutale  , de  Rutgafios.  l’a- 
joute , que  Fabrickii , qui  connoifloit  bien  les  Tra- 
dnehons  Latines  de  cet  Üpofcule  , faites  par  Ni- 
talis  Cornes  , par  Tumebe  , dt  par  MaufTac  ''4) 
ne  fiii  tucuiie  mention  Je  celle-ci , S ne  ft.aie’ 

Mtiit  pu  confjqoent,  qu’elle  .voit  cij  imprimic  è SÏÏevïi*. 

Paris,  (bet  Charles  Etiexne,  «éà  lff6,  /»8  dt 
Maxtairc  n’a  connu  cette  Edition  qu’en  i7ir  iors 
de  l’imprcfiion  du  ttoiiièmc  volume  de  f«  /luxai 


• ' , . — • — .......v.....  «C  m /jmxas. 

Typagrapbif.  & y avoue  n avoir  pu  deviner  qui  é- 
t-4t  ce  1 raduéleur  AaeeU  l'ergece.  Voila  donc 
une  nouvelle  preuve  de  ce  qu'obrcfrc-ll  très  m- 
dicieulcnjent  Mr.  Bayle  , qu’il  y a qvamfté  de  LP 
i res  imprimes  depuis  hxgtemt , fxi  faut  néanmoins 
ix/axxus  aux  pimt  haàiirs. 

( D ) La  Craix  du  Maine  a aixpvemext  avaxti 
que  Kuolas  llrgeee  était  Neiex  d’Augeh  , {gf 
tsf  de  Caajlautiu^plt.  } VcMCÎ  fcs  ternies  : „ N t- 
,,  COLAS  Veruecx,  Grec  de  Nation  . Na* 

„ tif  de  Codfiantinople  ( fdon  aucuns , ) dt  Neveu 
„ de  MclTcr^  Augelo  , Hammt  taxt  eexammi 
„ &c.  (y).”  La  Alouiioie  a bien  coufuré  la  pre-  t 
micrc  de  ces  fautes  dans  fes  Remarques  nianufcri*  du  M 
tes  fur  La  Craix  da  Maiae  ; mais . il  a furt  ma!  • 
i- propos  adopté  U dernière.  Mr.  de  Thou  , qiri 
dit  expreirémcm  Nicolaus  VFRCBTtua 

(6)  auroit  dû  Icdesabu-  uir 
1er.  Pc  même  , fiaa  , qui  avoir  d:t  N.  Vergecc  «Va 
Caxdiat , ° * XJO 

• 

Tiraxt  Je  Piste  fa  xaijfaatt , 

Qui  vit  de  Jxpiter  Pexfaxte  (7)  , 

aurott  dû  empêcher  La  Croix  du  Maine  de  le  faire 
Natif  de  CaxflaxtiaapU.  Kurtfirc  ravo=t  dû  pa-  ?■  S 
rcillcmcni  dt  Cr.Vr  , comme  on  le  verra  ci  -Ûcilôus 
data  la  Remarque  (G).  ’’ 

Ea  Craix  Jm  Maint  ne  xaxt  aimjiauè  fes 

Hm.  - 


01  L«Cr«i« 
du  , 

Bibliorbeq. 
Fnafoifc  , 
fai.  lie. 


(f)reyem 
•i-dejymi  im 
[ mj  , 
m Oeuvre* 
de  Riif  . 

/•fia  II», 
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Mr.  de  Thoct  les  iimt  loues  tous  deux  , comme  Gens  de  Lettres,  Antoine  Teiflîer 
a eu  très  ^rand  tort  de  les  avoir  oubliés , ou  négligés , dans  la  Traduâion  des 
Ssv,jns  célèbres  par  ce  Grand-Homoie  : & c’elt  un  dclaut  tics  bUmable  dans  lequel  il 
ell  autii  tombé  il  Tcgard  de  beaucoup  d’autres  (F). 

On  ne  fait  point  quand  mourut  Vcrgccc  le  Père  •,  mais,  félon  La  Croix  du  Maine, 
ftiOMrÿf  an  Paü  de  F>'armaHdie  (H  if70,  oa  euvireit  &,  probablement , en 

pauvre  état  (f).  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cll  que  Roufard  l’nonôia  d’une  Epi-  iuir,/»;i* 
»>*•  taphe  de  la  fa^on  ^0;.  *'*• 


du  aitii 

■itillol'iÿ.] 
f tJ  Ufütic 


ÿtrvre^ei  fort  impÀrfjittmeM,  J Qu'oq  cn 
jii^e  par  cc  limple  cxpoïc  : ,,  Il  a éent  (]uclqua 
„ Fert  tréM^ois  fur  Im  mort  iTAJritm  Tarntït  , 
„ OQtre  eeus  qu’il  avoir  faits  en  Grec  & en  Latin. 
,,  Il  a d’avaiita};c  cora(K>r«l  quelques  Epttéphti 
yi  far  U m%rt  de  feu  Mejjire  CilUs  Bomrdin  , 
,,  Pritareaf  du  Rat  un  VaiUmeut  Je  Pnrit , &c. 

„ (S).” 

{F)  Auttine  *teiffier  a emiliJ euéHtit/  Je  Sax-aut 
e//èir/t  par  Mr.  Je  ’/iem. } 'rds  font , par  ci«un- 
ple,  jAt^uBS  te  FivRE  J'EtapUt , P i e k- 
kbduChastel  ou  Castellax, 
François  Raeblais,  AxtoixeCar* 
RAccioL,  Jaques  Spifame,  Jean 
DE  SALtnxAC,  Aosius  Paleakius, 
Donato  GiANdrri,  Nreoto  Fran- 
co, Pierre  Picherei.  , Jean  Bou- 
cher, Jean  Hiiekne  Duranti,  Fhax- 
çoia  Perrot  , Se'kapuix  Oljvier, 
André'  Tuevet  , CtAunK  de  Rubis, 
& fans  doute  divers  autres.  Puisqu’on  s’étoit  pro- 
pofü  de  tTaduire  ti  d’augmenter  les  EJetet  Jet  d«- 
vamr  , t'irdj  Je  /’/////*'>?  Je  AJr.  Je  7hou  , quel- 
que courts  qu’ils  tuUêiu  il  n'en  ûllu;t  ncfgl  f-er  att- 
cuQ  , le  Perfunaage  qu’il  cuaccrouii  o’cùt-il  deitt 


que  quelque  brorhurc.  A plus  forte  nufon  ceux  que 
je  viens  de  nommer  Jcvoicnt-ilsn’étrc  po:nt  oublies, 
la  plitart  d’enttv  vue  aVaut  compofd  & public  di- 
vers Ouvrages,  & quclqucs-uus  ntéinc  allez  cou- 


( C ) RcnfjrJ  banart  FJ.  Fermer t J'Hue  F.pilaphe 
Je  Jé  faftu.'\  La  to'cî  telle  qu’elle  fc  trouve  dans 
les  Oeuvret  dc  CC  Povte  , Tome  \. 

Crète  tue  fit  , la  Frauee  m'a  uinni , 

La  A arm.mJie  ici  me  tient  feurri. 

0 f fer  DeJIiu  , ^ni  Ui  Ihtumes  tanrmentt , 

Qui  ftit  MU  Grec  à Coutumes  peiir  ! 

/litfs  preuJ  fiu  tenst  ebofe  udifj'unte. 

De  ^uehjue  part  ^u'eu  pnijfe  i*i  mourir  , 

£/»  feu!  ebrmiu  nous  mèue  à R'juJu'uuute. 

Ce  n’ell  certaînemem  point  et  ptlintathias  qui 
lui  a fait  douiicr  le  titre  de  Pn  .ee  aes  PoCtes  Frau- 
fols  y que  celui  «u’il  a fait  partiücmctn  pour  Vb.  Je 
Ctmiuet  auioit  dii  lui  la're  perdre. 
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VIEUSSENS  (Mkssirk  Raymond  de)  («»),  Chevalier,  ConfcilJer 
d’Etat , Médecin  du  Roi  Luuïs  XIV,  dc  l’ Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , 
dc  la  Société  Royale  de  Londres  , PenConnaire  du  Rot  , üc  Dodeur  cn  Médecine  dc 
l’Univcrfué  de  Montpellier  j étoit  Fils  A'Æixandrt  - llturi  - Louii  - Gaspard  de  yieufj'eus  , 
Seigneur  dudit  Lieu  , Lieutenant  - Odonci  du  Régiment  dc  Blajfois  , lequel  aïant  été 
tué  au  lîcgc  dc  Barcelone , lailfa  fon  Fils  avec  peu  dc  biens , par  les  dépcnces  conGdé- 
rablcs  qu’il  avoii  faites  au  fcivicc.  Le  jeune  Raymond  n’héfila  point  fur  le  parti  qu’il 
dévote  prendre  : il  avoic  pour  les  Lettres  un  goût  décidé , & , pour  le  fatisfairc  , il  s’a- 
donna à la  Médecine.  Il  étudia  dans  l’GnivcrGtc  de  Montpellier  , où  il  prit  le  bonnet 
de  Ooélcur.  Les  progrès  qu’il  fît  dans  toutes  les' parties  dc  cette  Socucc  furent  très 
rapides.  L’An.;tomic , ccitc  branche  de  la  Médecine  la  plus  dilîicilc  à apprendre,  de- 
vint fon  domaine,  uC  il  s‘y  appliqua  avec  une  ardeur  qui  a peu  d’exemples,  & qui  ne 
- fc  nllentit  jamais.  Son  rociiic  pcrfonncl,  fes  taicns , fon  favoir , fon  habÜcic  bien  re- 
connue & très  bien  conllatcc  , turent  fes  ricrcs  , Sc  dcicrminèrcnc  fon  AltclTe  Royale  < 
Madtmoifcilc  dc  Montpcnlicr  à le  choilîr  pour  fon  Médecin.  Son  nom  alla  jufqu’uu 
trône.  Il  devine  Médecin  du  Rot,  qui  lui  donna  une  penlîon  viagère  de  mille  livres,  par 
■ Brevet  du  8.  Avril  id88 , & le  fit  Coniciller  d’Etat  par  Brevet  du  17.  Décembre  1707. 

Il  avoit  Clé  f.iit  Membre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  dc  Paris  co  16S4  , & dc  U 
Société  Royale  dc  Londres  cn  irtSy.  M.  de  Vieuffeni  étoit  llijct  à la  goutte,  5c  s’en 
voyant  tounncnié  , il  demanda  la  pcrmitîîon  dc  fc  retirer  cirez  lui  n Montpellier  , où  il  finit 
fes  jours  cn  171  f. 

Voflà  tout  cc  que  nou.t  avons  pu  appiendrc  dc  la  vie  privée  d’un  homme  , qui  s’cll 
aquis  par  les  Ouvrages  une  réputation  immortelle.  On  ell  furpris  dc  ne  pas  trouver  fon 
Kioge  dans  rHifiotre  de  l' Académie  Royale  des  Sciences  , quoiqu^ü  en  eût  été  un  des 
Membres  lc:>  plus  difiingués.  Le  grand  nombre  dc  fes  découvertes,  fon  amour  pour  là 
patrie  , les  fcrvices  imponans  qu’il  a rendus  au  public , l’cftime  qu’il  s’étoit  aquifc  , là 
réputation  répandue  dans  tome  l’Europe  lavante,  l’honneur  enfin  qu’il  avoit  fait  au  corps 
des  Médecins  François  , fcmbloicnt  exiger  qu’on  le  fie  conuoitre  perronncllemcnt  , & 
que  l’on  donnât  le  détail  , finon  de  toutes  fes  proJuétions  , du  moins  de  celles  oui  ont 
ionJc  pour  toujours  fa  grande  réputation.  Pour  juger  de  l’cllimc  5c  de  la  vénération 

3 UC  l'on  conferve  pour  la  peribnne  dc  Mr.  Vituffou  , ôc  du  cas  fingulicr  que  l’on  fait 
c fes  Ouvrages , il  lùfiii  de  raporter  les  traits  tùivans  , que  nous  tenons  dc  très  bonne 
part. 

En  I7fj.  rUnivcrfilc  dc  Montpellier  fît  au  Fils  ( é ) dc  Mr.  yitujfem  une  Députa- 
tion pour  le  prier  de  donner  le  Portrait  de  fon  Père  , afin  qu’on  le  plaçât  dans  la  Sale 
où  font  ceux  de  tous  les  Profclfcurs.  Il  répondit  que  fon  Père  n’aïam  pas  été  Profes- 
fetir , parce  qu'il  avoit  ciu  que  cette  charge  lui  déroberoic  un  tems  précieux  qu’il  vou- 
loic  employer  i la  cotnpofition  dc  les  Ouvrages  , il  n'étoit  pas  d’uiaec  qu'on  mit  dans 
cette  Sale  les  Porewits  de*  Doétcurs.  Vous  avez,  raifen , répliqua  Mr.  Sauvages  , l’un 
des  Députes  (r)  j mais  tevim  Mr.  vetre  Père  ejî  le  ftul  qui  ait  illuflri  tutre  Uhiver/ité  y il 
mérite  bien  dJy  oicuper  la  frtmih-e  place.  Aufli  ne  le  ciic-t-on  jamais  dam  cette  Univer- 
fîte  qu’en  fc  fervant  dc  ces  termes  , Magma  Virussenius  uofier , notre  Grand 
yieufftm.  On  regarde  comme  un  devoir  de  lui  rendre  ccue  efpccc  d’hommage  , qui 
Tom.  II.  Pp  hon^. 
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honneur  i fa  mémoire  , îeVoccaGon  s’en  prefente  très  fréquemment.  Ce  témoignage una* 
nime  ü’un  corps  rdpcétablc  , cft  certainement  un  bel  éloge. 

Dans  le  fameux  procès  qu’eurent  les  Cbtrurgiens , il  y a quelques  années , au  Confcil 
du  Roi)  avec  les  Kiédccins  > les' premiers , apres  avoir  fait«  dans  lettrs  Mémoires,  U 
critique  de  tous  les  Médecins  , en  exceptèrent  Mr.  dr  Vieulfem  , en  difant  : Oitz  Mr. 
de  Vieuflens  tif  Wniverfiti  ët  Montpellier  , y*/  nous  nmmr  rz-veiu  ftit  mértie  la  xéaéraeiçn 
det  SaviUts  tS  •VmmrtaViti'^.  Ccuc  Ujûverlitc  n’a  cependant  jamais  manqué  d'Hommea 
illudres , elle  en  a meme  eu  dans  presque  toutes  les  parties  dépendantes  de  U Medccincj 
mais  c’eft  toujours  faire  beaucoup  d'honneur  à la  mémoire  de  Mr.  àe  FienJ/iaSy  que  de  le 
retfarder  comme  l’un  de  ceux  qui  en  ont  fait  le  printipal  wnement. 

"En  1746.  Mr.  de  FùjJfeiti  le  Fils  palTant  par  Dijon  , les  Dodeurs  agrégés  de  cette 
Ville  vinrent  lui  faire  viütc  , 6c  l’un  d’eux  lui  aï.mc  donné  à fouper  i le  pria , apres  le 
repas,  de  paH'er  dans  fon  Cabinet,  où  il  avoit , difoit*il,  un  Tréfor  à lu»  faire  voir, 
& ce  Trefor  étoit  un  pAcmplairc  de  la  Neurologie  de  Ficujênf. 

On  voit  par- là  que  fes  Compatriotes  femem  très  bien  ce  qu’il  vaut,  Se  aparcmmcfft 
ils  le  fentiront  aufli  long-tcms  que  dureront  fes  Ouvrages. 

Les  Anglois  itoui  fourailTent  un  fuffrage  peut  - eue  encore  plus  favorable.  Mr.  de' 
rieuffem  le  Fils  fc  trouvant  à Paris  en  174$  , à l’Hotcl  d’Abbeville,  quelques  Seigneurs 
Anglois,  qui  rcnccndivcnt  nommer,  lui  demandèrent  avec  une  forte  d'cmprelTemciu  , 
s'il  ctoit  prcni  de  rilluftre  Mr.  de  rieupHs , êc  leur  aïani  dit  qu’il  étoit  Ton  Fil* , ils 
rcrabraflerent , en  l’aflurant  q»ie  s’il  alloit  à Londres  on  l’y  adoreroit.  Cette  cllimc  cft 
d’autant  plus  prédeufr,  qu’elle  vient  d’une  nation  très  écliircc  , £c  naïuicllcmcnt  très 
peu  dispofee  a prodiguer  des  louanges. 

Nous  avons  de  Mr.  àe  Fieujens  un  grand  nombre  d’Ouvrages , dont  Je  rlus  eftime 
cft  fa  Neuro^aohiâ  uttiverfalis  (Â)  ^ qui  lui  a coule  dix  années  de  travail  , oc  pour  la- 
quelle il  a dUrcqué  fdo  Cadavres,  Ouvrage  , cité  avec  éloge  dans  tous  les  meilleurs 
Livres  de  Médecine,  a immorralifé  Ion  Auteur.  On  prétend  que,  pour  en  graver  les 
Planches,  qui  font  fort  belles  , Mr.  de  Viettiftiu  a eu  très  long-tcnis  chcA  lui  un  Gra- 
veur, à qui  il  donnoii  14  livres  pur  jour.  Il  y en  a trois  Editions  {ü). 

Les  autres  Ouvrages  de  Mr.  de  Vieupens  font  un  Traité  iei  Prtnàpei  des  Mixtes  ^ con- 
ftdércs  relativement  au  corps  humain  * des  Dipcrinthm  fur  PExtr^Siù»  du  Sel  aejJe  du 
Sauf’  i un  nouveau  Sypême  de$  Faifeiux  j un  Tta::d  du  Caur  -,  un  Traité  de  POretUe  j un 
Trèiif  des  Liqueurs  j des  ExpéncN.es  (p  Rèjîexim  fur  les  Fifsaes  ( C j.  Sa  Pratique  ou 

Traité 

lit  dans  le  Privilixt  du  Roi  j qui  cft  du  50.  Sep- 
teubre  16S2,  qu'il  cil  porjjiij  à Mi.  dt  y'ieujjtue 
de  lalic  imprimer  J vetidte  & débiter  fun  Livre  pen- 
dant le  unis  de  lix  airndcs , à cummencer  du  jour 
qu’il  icra  achevé  d’imprimer.  A la  fuite  de  ce 
Pfivilè.^e  on  a ajouté  ces  mots , Atlex-é  d'impri' 
eur  le  premier  1684 , & immédiatement  a- 
près  , ceux  - ci  , Le  du  Sieur  V 1 K u s $£  n s « 
ted/  Jom  dreit  de  Prhiltie  i Jean  Cette,  Lihrai~ 
re  i Ly9M  , fuireut  Pateord  fait  entre  eux.  Je 
ni'îtnaftinc  donc  eue  le  L'bialie  Certe , aprii  avoir 
ik't  raccuilîtton  de  cet  Ouvrage , aura  cru  le  faire 
valoir  d^avaiiiKc , en  le  doj.uaiit  p«>ur  une  meuvetie 
Ediiium.  La  féconde  Edxon  eil  celle  de  AleUhior 
Friderit  GeuJer  ^ publiée  à Ulm«i  lôoo.  Com- 
me c’cll  un  in  eSar» , on  a été  obligé  d’en  rtpc- 
tijfcr  coufiddtablcme.nf  les  Planches.  L4  troidème 
dont  un  a clian^jé  le  titre  , cH  de  l’an  171  y ; 4 je 
crois  qu'elle  a j^ru  à Franctort  chei  Kuuuiui  t on 
m’a  dit  qu’elle  cil  mauvailc  & pleine  de  fautes.  Je 
n’ai  que  la  prcmicic  Edition  , qui  aïart  été  faite 
fous  la  diîcclion  de  l’Auteur  , doit  être  préféré* 
tus  deux  autres , fur-toar  pour  ce  qui  regarde  Ica 
Piauches. 

(C)  Les  extret  Oxvref^et  de  Mr.  de  Vieuflens 
faut  uu  Traité  des  Principes  des  Mixtes  , (^t.  1 
Cet  Ouvrage  , dédié  è Mr.  Dapuiu  , eu  un  im 
4,'.  <ie  J4S  paj;cs , avec  figures,  il  dl  conqKjfé  de 
deux  Traités  , dont  le  prunier  a pour  uqjci  les 
Pri.’tipti  des  Mixtes  , & l’aiilre  U Nature  .,  les 
Caujes  , &c.  de  la  Fermeusatîns.  En  voici  le  t'tre. 
RatÙVKDI  V'iauSSXNS,  Ooéloris  Mtdiei 
Moufpelieu/is  Traüetut  due.  Piimus  , de  rtmcùt 
tst  praximtt  Mixti  Prixiipiu  tu  erdiut  aJ  {«tpmt 
hummxuiN  fteélatit.  Secondus  , de  uaeura  , df^ff 
rentiii , JxOftâit , taudiiieuibmt , y taufs  Fermette 
tatiexity  iu  que  prx.-ipPa  , que  tu  ipfa  éermemtatie- 
ut  eSferrutnxr  . phTucmtua  esetlhamtwr.  Li^do- 
Dt,  apxd  Joantiem  Certe  , tfSS.  L’iHufire  Boer- 
boTt  faifüit  grand  cas  de  cet  Ouvrage  , cnotic 
qu’il  contient  des  faits  anatomiques  bien  conAatés , 
de  belles  obfcrvations  , & des  expériences  qui  ré- 
pandent beaucoup  de  jour  fur  la  llruclure  & Pac- 
lion  du  ctcur.  Il  va  même  jOsqu’à  direquH  mé- 
rite d’être  placé  dans  toutes  les  Bibliothèques.  Il 
donne  une  idée  de  ce  qu’on  y trouve  de  plus  im- 
poitaot , dans  le  paffage  fulvam.  A pa^iua  79  bm- 

ju* 


(A)  Le  plut  epimé  de  fes  Omraj^rt . ç,7  fa 
Neurograpfaia  uuiverlàUs- j Voici  le  liirc  de  ccuc 
belle prududion.  Kaïmuwui  VirusaKH», 
DeÛ»ns  Mtdiei  Moulpelieufis  , A'rir^ ra/>Af.r  »»/- 
verfalis.  Hee  tpy  emsixm  Cerperit  bfuiard  Nfr\«- 
ru)u  , fimul  td  Cereiri  , Meduilxjxe  fpiuaiis  , «>• 
feriptie  anatemlea  ; eaaxe  integra  aituiata  , va- 
riis  ItouAus  fdeiiter  id  ad  vivam  deîiutatis  , xre- 
fue  imetfis  illujirata  : eUTU  tPpruM  aliéné  nfx , 
fhyfieo  difturju  explitelis.  Edhlo  novl.  Lufdmui  ^ 
apuJ  jMXMtsa  Certe  y l68f.  C’cA  un  iu  j«Ji\  de 
ifx  pages  , fans  compter  les  pièces  prcllimnaires. 
Il  eic  dédié  au  Cardinal  </#  , Archevêque  de 

Karboune.  Les  nerfs  du  cœur  y Ibw  décrits  avec 
beaucoup  plus  d’exaâUnde  que  dans  Lxii’er  Se 
tFiiUs  ; 4 l’Auteur  a irfilcrvé  que , dans  J’ Hom- 
me , toutes  les  fibies  du  cccut  fout  fp-'rales  , 4 
que  , dans  les  Animaux  il  y en  a quelques  - unes 
riltee.*'  «c  droites  ( I J.  On  y trouve  plufleuis  décourer- 
lnT« . Me-  tes  itnpommes  , faites  dans  le  Ceevean  , qui  avoient 
th«4<tscud.  dchapé  ï la  lac^ié  des  autres  Aoatoiniltcs  ( 1 J. 

Les  faBtes  qu"ott  y remoinra  font  en  petit  nora- 
fi,.  fjf.  ' bru  , li  l’on  cooûdère  la  dilTicuUé  de  rcuucpriic 
& la  vafle  étenduë  de  l’Ouvrage,  Paueei  uetet 
iu  immeufe  Optrt  rAiquit , dit  un  très  bon  Con- 
noiilcur,  en  parlant  de  ce  Traité  (j).  Mr.  AU- 
ebelet  , Premier  Médecin  de  Philippe  F. , Koi 
d’£&agne , écrivant  de  Madrid  le  9.  Août  1704. 
â Kir.  de  Fieuf  tut  , filât  la  Lcitrc  ai  lu:  appre- 
nant uoe  nouvelle  qui  devoir  bien  le  fiaticr  : „ Le 
„ Roi  mon  Maître  , lui  Jif«st-ily  dwis  le  idle  de 
,,  lüii  voyage  de  Montpellier  a Madrid , lut  Mute 
,,  votre  hSeuregraphie  ÿ 4 fa  Majel'c  aient  lu  de- 
„ puis  ce  tems-la  quelques  pages  de  vos  nouvelles 
,,  découvenei , me  fit  l’honucur  de.inc  dite  , qu’il 
„ n’y  avoit  rien  plus  louable  que  rapplicatû^n  & 
,1  le  travail  que  s'ous  donniet  i l’utilité  pujiiqiie. 
,,  J’ai  dû  vous  faire  lavoir  cela  P“ur  votre  fiiils- 
„ fadltm  : car  ce  grand  Prince  ett  cuiiuoilTcur  en 
„ bounca  cliufes  ( 4 ).  ’* 

( B ) Il  y eu  a treis  Editiues.  ] La  pTcmicre 
teu  «a  «•.  Ediüons  ell  celle  dojii  on  vient  de  voir  Je 

v<uu  vs(^  ücic  eatkr  dans  la  Note  précédente.  II  ell  alfez 
rw  Carpe-  fmwliCT’,  qo’on  y ait  marqué  que  c’eft  une  iiou- 
E<^h6u  , Édifie  uexa  , puisqu’il  ell  certtin 
qu  d n’y  en  a aucune  qui  ù>à  antérieure  à celle- 
là.  Voici  i'ttr  cela  quelle  cft  ma  coujeclüie.  Ou 
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Traité  dti  Makdits  s*ît»primo  aflocliuucnt  à Toubull- , che»  I nmJl , 8c  fera  trois  Vo- 
lumrs  itf  4’.  Si  ce  deniier  Ouvrage  cil  bien  cxjcutc,  il  îtra  ü’on  trci  grand  fccours  , 
parce  que  l'Auteur,  en  ddVéquaiu  lui  - meme  les  Cadavres,  peut  avoir  vu  tic^  fouvent 
les  maladies  dans  leur  Iburce.  Nous  avons  encore  de  lui  pluilcurs  petits  Ouvrages  , & des 
Mémoires  pour  les  Ac^uiémies  de  Londres , de  Paris , & de  Lcyplic. 

Mr.  de  kkufftm  eut  des  uémêlés  avec  Mrs.  Ru^fib  ^ faîfaha  Se  Chirac.  Le  premier 
pretcnd<iit  que  Mr.  de  yieujj'ens  lui  avoit  dérobe  quelques  - unes  de  (es  dccouvcncs  , 6c 
celui-ci  lbu:cnoit  que  Ruyjlb  étoit  lui- meme  Ton  plagiaire  , 6i  il  le  prouve  en  effet  par 
une  Jiohgie  exprès.  Mr.  Petit , le  Médeem , donne  gain  de  caulc  à Mr.  de  /7- 
euj/eai  , du  moins  fur  un  des  points  corktcilés.  „ On  voit,  ” dit-il,  ,,  par  ce  que  je  viens 
„ de  dire , que  les  nerfs  ciluirct  de  Ruyjcb  ont  etc  décrits  par  jyiUis  fie  par  Fieu^eits  : 
„ ils  ont  fait  plus  , car  ils  en  ont  détermine  les  origines  , ce  que  RttyJ'tb  n’a  pas  fait  : 

ïï  il 

avance  fur  le  chsngcmcnt  de  forme  de  la  Valvule 
par  la  ryllnk*  & la  dfadole  des  Oreillettes , mérite 
d’autant  plus  d’érré  riporté  , qu'il  paroît  qu'on  n’en 
fait  pas  mciitioQ  , ou  qu’on  l’ienorc , fuit  que  le 
titre  général  de  ce  Traité  du  Cœur  n’aît  pas  porté 
Ic^  cuiieuz  à l'y  cherclwr  , foit  que  fa  longueur  les 
Cl)  aie  détournés.  Voici  le  précis  qu'en  donne  Mr. 
IPimlvo/  daiii  un  de  fes  (5»j.  Mr.  f'i- 

emfffni  appelle  Fefe  it  U Feiue-eate  , l’aifoncc- 
ment  fu^TticicI  , plat  & presque  circulaire  , qui  pa- 
roit  dam  l’adaltc  à l'cndtoit , où  le  tron  de  com- 
munication avoit  été  dans  le  Kœtm.  il  donne  i 
h portion  U plus  élevée  ou  failiame  du  rebord  de 
cet  ciil\mccment , & qui  cil  comme  la  baie  de  la 
Veinc-eave  fupéTtcurc,  le  nom  à'Ijiisme.  li  fait 
obftrvcr  que  ce  contour  cil  formé  de  fibres  chtr- 
nuCs  , & il  le  regarde  comme  uik  cfpèce  de  Sphinc- 
ter , qui  pt-u;  le  iciIlTrcr  & fe  diluer  par  la  con- 
traction & rallongcmeut  de  fes  l-'tbrcs.  Il  fait  tai- 
re attention  aux  tibres  chamocs  qui  fontcommu- 
n«  û la  Veine-cave , & à U partie  voifinc  de  l’O- 
rcillcttv  droite  , & fur  celles  qui  ibnt  coirimuncs  à 
cette  meme  Orcillcrtc  & au  1^  des  Veines  pidmo- 
nafres , qui  appartient  à l'Ordlletie  gauche.  Il  dit 
que  toutes  CCS  libres  ctablidênt  une  liailbn  pariico- 
Hère  entre  les  Urclilcttc»  & la  portion  de  la  V'cine- 
cave  , i laquelle  ces  l 'roncs  aboutNlon , & qui  ell 
auiH  garnie  de  Kibres  drcula'rcs  en  manière  de 
S(‘hiiictcr.  Il  épelle  7Vu«  oi-4/r  l’ouverture  qui , 
dans  le  i'nrim  oc  dans  quelques  adultes , le  trouve 
en-haut,  entre  la  l ollê  orbcultiie  & le  bord  de 
la  Valvule  , qu’il  ic.'unnnU  à-pcu-plcs  comme 
les  déicnicurs  d'//<rrr/.  Mr.  li'insUw  rcticiu  ici 
le  terme  ordinaire  de  l'ibrti  iharmnis , quoique  Mr. 
yietyJ'tHs  employé  celui  de  C'-Hduin  charnfux.  Sur 
cette  defeription  Mr.  Fietifftitt  raiibnne  ainfî  pag. 
3f.  de  fon  l'nuté.  „ Potsqnc  l'Iuhmc  fe  comiaac 
„ fi:  s'illoogc  de  la  nuiiitre  dont  je  l’ai  expliqué 
,,  ci-dclius , il  cil  conllant  qu'il  ne  fauroit  le  con- 
„ traâer  fam  dimmucr  l’éicinlue  de  la  Vcmc-ct- 
,,  vc  , fans  relâcher  dans  le  Fœtus  la  Valvule  (i- 
,,  tuée  derrièic  le  trou  ovale  , isms  faire  entr’ou- 
,,  vrir  eu  trou  , & fans  faire  pcflcr  par  lui  dans  le 
,,  Tronc  de  la  Veine  pulmonaire , une  partie  du 
,,  Sang  , qui  iè  trouve  dans  le  tems  de  la  conttac- 
„ tien  près  de  l’embouchure  de  l’OreUlette  droite 
„ dt  du  Vcniricure  droit  du  Cœur.  Si  J’Ifthmc 
,,  lait  cnrr'ouvrk  par  fa  contraéHon  le  trou  ovale, 
„ & relâche  la  Valvule  couchée  derrière  lui  dans 
,,  le  Fœtus  , il  «A  certain  qu’il  bouche  ce  trou  , 
„ & tend  cette  Valvule  lorsqu'il  s'altoDge  ; c’efl- 
„ pourquoi  le  trou  ovale  ne  fauruit  Umer  pitfer 
„ dans  le  Fœtus  & les  Adultes , dans  lesquels  tl  fe 
,,  trouve  ouvert , du  Sang  de  la  Vdne-cave  dans 
„ la  Veine  puinK>na're  , utndis  que  l’Iflhme  relie 
„ allongé.”  Us  fag.  yt.  „ Comme  les  Con- 
H duits  charneux  ( hïrti  tbtrnuès  ) du  Tronc  de 
„ la  Veine  pulmonaire  fe  ferrent  dans  le  même  tems 
„ que  ritihme  ferre  le  cuntmcnccnicnt  du  Troue 
„ lupérieur  de  la  Veine  - cave  , on  peut  afTnrcr 
„ qu'ils  {jk'elUt)  concourent  avec  lut  i entr’ou- 
,,  vrir  le  trou  ovale  , pour  que  dans  le  Fœtus  il 
„ lailfe  paQ'cr  du  Sang  de  I.-i  dernière  de  ces  deux 
Veines  dans  la  cavité  de  la  première  ; ” (c’dl- 
à-dire , de  la  Vciue-cave  dans  le  làc  des  Veines 
pulmonaires).  Ce  que  dît  Mr  Vttufffi  des  ufagea 
du  ttou  ovale  & de  la  Valvule  , mérite  , lélon 
Mr.  té'ikifovj  ^ une  attemton  particulière,  fie  peut 
fitre  regardé  comme  un  Sydéme  particulier  : 


jmt  LItri  «r  sd  1 ao  , Antber  tecKpa- 

mr  IM  difcrihetnij  evi  Je , rivwf  ee  tietih  nib$l  diimms 
exptdîartimr.  /»  es  hibra  fgrtgi*  faat 
taes  d<  dtfmrfm  vafernm  y Jibrarput , iÿ  effitaeia 

iffimi  cardis Quaitnas  aaaiemiie  tatt- 

tmmma:!o  agit  ViculTenius  , mxb-t  cgrtgia  babat, 
Ibi  videbimai  car  irudert  J.iagatMtm  , */  trawjfai- 
det  i»  ipfj  tava  tarait , aatta  aemo  , 

Jum  aai-i  , abferTéverat , mempe  per  artrriam  , «wr 
mada  in  vemas  earaaariat , fff  in  amricnlam  drxtraat 
fntraJitmr  faagaii  , fed  eliaai  ti,fKÎdam  injeclam 
pet  artrrtK-  taronarix  fines  i»  eava  eardit , (5  taV* 
aarh  alaram  y aen  mtda  fier  arteriat  %fed  per  due- 
tnt  y finms  franfit  ; Aj«rr  in  eorde  duplex  delegi- 
tar  eircnlatit , nemfie  , ear  finifirum  ptllit  Jaa- 
rnimena  in  nrteriam  torenariam , <{nx  enm  kbi^ae  de' 
jert  aJ  venas  caraaarias  y aariculam  dextr.^m. 
£4  via  afimd  amntt  Antbaret  dejeribitur  ; veratn  , 
1.  ex  Vieuflètifi  ahfervatione  prima  , a«antkm  »s- 
fl,  eenfiitit , Jamgkiaem  firejfam  in  arteriam  tara- 
mariain  cakfmetiffima  ^kidem  , frefktniifiima  y ma- 
xima  tia  , fier  venat  terenartas  tranjxre  , i'ed  per 
nrterias  tfnasiam  , nemimi  prias  diüas  , etiam  Jam- 
gkimem  ta  tnvttaiem  eardit  pratradi  ; bine  jangais 
dapiex  in  tar  ftillat  , T.  ami  ptr  amrUniam  dex- 
tram  in  car  dtxtram  i y fier  aurnat.im  Jiniftram 
in  ear  finijîram  effnndiimr  ; y 2.  y*»  f er  nrierix 
earonnrix  finet  aii/mat  in  tavitatet  co’dit  immitli- 

tar  is) 

Les  DijJertaiiani  far  rExrrjAiaa  da  Sel  atide 
da  Sang,  forment  un  Volume  in  I2^  imprimé  en 
j6S8.  ' Mr.  de  Fienlfent  y donne  l’anal) le  ehymi- 
que  du  Sang  , lequel  connciit , à ce  qu'il  prétend, 
ûaucoup  d'acide.  11  y examine  auüi  la  nature 
de  la  plupart  des  autres  fluides  du  Corps  hu- 
isa'ii. 

Le  Afst'jvm  yaferam  Carforis  hansanl  Syliema  t 
dédié  i Mr.  , dl  uu  in  12*.  de  1ÙO  pages  y 

imprimi  à Amjterdam  , tbez  P-  Marres  , en  ITOJ. 
Cet  Ouvrage  cumtent  un  très  grand  nombre  d'ex- 
pércnccs  , à l'aide  des  Injccituns , do  Mi- 

crofcopc  , fitc.  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
ne  voulue  rien  décider  fur  le  Sylifime  de  l'Auteur , 
liras  prétexte  qn’il  devon  être  confirmé  6:  éclair- 
ci par  de  nouvelles  expériroces  ; nuis  , du  telle  , 
elle  eu  pvia  avec  éloge  , fie  le  traita  de  SyjUma 
ingdnieax  ( 6 ).  L’Académie  Royale  des  Sciences 
De  fut  pas  moins  rdervée  dans  le  jugement  qu’elle 
en  porta  , fit  dtmt  voici  la  teneur.  „ Mr.  l'îeai- 
„ fient  , fameux  Médecin  de  Montpellier  , fort 
„ connu  par  Ton  grand  Cuvra^e  de  la  Nearth- 
„ gie  , communiqua  â l’Académie  des  Sciences  un 
„ numteau  Syfilime , qu’Ü  a trouvé  lur  la  llruânrc 
„ des  VaifTcaux  du  corps  humain.  Quelque  préve- 
„ nu  que  l'on  fût  pour  la  capacité  oc  pour  l'cxac- 
„ titude  de  Mr.  yieajfent , on  jugea  qu’il  ftudroit 
„ un  grand  nombre  d'expériences  , fi;  d’expérieii- 
„ CCS  délicates , pour  vcniier  fon  Syflfime  ; fie  corn- 
,,  me  un  n'eut  pas  la  commodité  de  les  faire , la 
„ Compagnie  ne  fut  pas  en  état  d’approfondir  cette 
„ mariLTC  autant  qu’elle  l'auroit  dcflrc  (7).” 

Le  Trait/  da  C<xar  , celui  de  fOreille  , fit  celui 
de!  Ltfaearr  , font  trots  /«  4 . ax>ee  figaret , /m- 
prim/s  à Ttalbkie  , etez  Gailelmette  , ea  IJlf. 
Dans  le  prcDvcr  de  cvs  Traités  l'Auteur  donne  une 
Hittoire  Anatomique  très  détaillée  de  la  lUuâure 
& des  casfa  do  mouvement  du  Cœur.  Il  avoir 
déjà  publié  fur  crtte  même  matière  # autre  petit 
Ouvrage  , inritulé  : Naaveliet  D/teavertet  far  te 
Crar  , Parii , 1706 , iv  1 1 . On  trouve  dans  Jbn 
Trait/  da  Caar  des  cas  citrcmcment  rares , fit  di- 
gnes d’exciter  la  curlofité  du  Leclcur.  Ce  qu'il  y 


ftlMcnmi- 
ret  àe  l'A- 


UtiUKet. 


quoiqu'il  convienne  avec  lû  Uarvéeus,  que  le  ^ng 
pâlie  de  droit  i gauche  , yr.  il  en  diflcrc  en  ce 
qu’il  dit  que  te  Saag  tt^e  far  le  Iran  avait  dans  ta 
fiyfiaU  m eàntraSitn  dtt  OreiUtUet  , y âge . dams 

P P 1 fc.r 


p;. 


« . , ,,  il  cft  yrai  <Jti*ils  ne  leur  ont  pas  ilonné  le  nom  de  CiliMm  {dy"  C’cfl  dam  ibn 
» Traité  de  tOieiUe  que  Mr.  de  yUuJfem  a fait  Toir  que  Faifiha  L’avoic  pille.  Le  Dcinélc  I 

*^  **^*i  très  ferieufe  , puisqu'il  devint  un  Prêtés  en  ^u^ice  y 

VMM»,  comfnc  nous  l'apprend  Air.  dt  7«/e.iir//e  dam  l’Eloge  de  M/.  Ckirae  (e).  lln’etoitcc- 
“V  'ir.*  pendant  queftiun  que  de  (quelques  dccouvcnea , £c  lur^tout  de  celle  de  \ Atide  du  Sa»g , 
que  Mr.  Chirac  s'atcribuoit  (J). 

iUOéKdt.  ^ ^ 

f/I  H^fteare  de  TAwt^are  aon'«  d»  Science»,  «a.  »ril , Ht'  <71 , 174* 

(/f  r'qfc  jir  pUu  <*A^o{ie  de  Mc.  de  Vie.dêai , ii^Umtt  a t <■  i<M> 


Itur  Ms/i»U  ta  diLttasiem , ts  VoivaU  ferme  te  trem  ^ 
t*efpife  4M  reteur  dm  S,tmg, 

<»)  Les  trois  derniers  Traités  de  Mr.  t^uuff'tni  eo- 

»«  de  i‘A«.  rent  rapprohirion  de  l’Ac«lémie  Ko>aie  des  Sc'eti- 
c<*  t & «ne  approbâticHi  cR  ooe  pteuve  non  dqoi* 
KMoew,  voqoe  de  leur  vrai  mérite.  ,»  Ils  tcnlcrmcnt,"  dâ 
4%.  iTJi,  THiAoricn  de  l’Académie  (9) , „ an  lî  grand  dé- 
„ taÜ  , que  noos  ne  pourrions  en  dooncr  «ne  idée 
Utul'St.  »»  fnffiûuite  lins  un  trop  long  difeourj.  Noosdi- 
„ rons  lèulcmcnc , pour  nporter  un  eicmple  géné* 


,,  n!  de  toutes  les  dceouveiics  cmitenucsdam  ces 
„ Ouvrées  de  Mt.  Pienfe»!  , qu’il  a porté  la 
„ côiitvotifance  de  la  flroctnre  da  Coror  beaucoup 
,,  plus  loin  que  Lower,  qui  parotQoit  t’aroû’épui' 
^ i'éc , de  qo'il  en  a expliqué  les  premiers  moeve* 
„ mens  qoe  ce  célèbre  Aaicui  avurt  crus  iacxplt- 

Ltt  Èxffyitwet!  y RéflexieMt  Jmr  1er  Vifeiret 
n'ont  paru  qo’cn  i7pr»  •"  la  . , à Périt , thtt, 
HetifféMt. 


VILLON  fpR  ANÇ01  a)  (e)  , ainfi  qu’il  fe  nomme  lui  • même  dans  tout  le  Cours 
de  lès  Pactes  (i),  U non  pas  Corbucii.  furoommé  Willon,  comme  l'amal-à- 
Tuutt^t*  propo*  avance  Fauchet  (r) , & l’ont  après  lui  fouierm  vingt  autres  (A)  y étoic  ne  de 
rscitinAi  P-ircns  d’aiTcn  médiocre  état  {d)  ) ou  à Ponctue , félon  les  uns  (e) , ou  à Auvers  pics 
Pomoife,  fclon  les  autres  (f)\  mais,  plus  probablement  à Paris,  félon  lui>méme, 
i' té  Mîr.  & fes  propres  Ecrits  (|)  ; fic  certainement  en  14M  , affirmant  très  pofitivement  lui-mc- 
me,  qu'il  ctoit  âgé  de  trente  ans  (b)  en  1461  (.5). 

0n  17^.  AJ  Aisne  perdu  fon  Père  fort  jeune  , U eut  le  bonheur  d’etre  afîcz  bien  élève  ( C ) par 
!Llmn!t  tr  Guillaume  Villok,  Ion  Parent  (r)  , mais  non  pas  Ibn  Père  , comme  l’ont  mal* 
réntt  dm  à-propos  avancé  pluficurs  Auteur»  (i). 


a«».r.  Peu 

(I)  0««*rct  éc  Vt<foB  . rnti  TcftudrM»  l,  XXIX,  &>/«.  Giiad  TeAuiCBC,  Hniitini  UXXVt  fy  A’m*  CL//p  CUCJty 

CLXXI,  bf  fin-  «n  Duc  rtt  üouiSaa  , la». 

(1}  CIibJc  r»achc(,  (hipnc  det  Carvjliec*  ■ AJ<n«iciM  , 9c  Hé>»M  , fégtf  <•  & 1 1 , •>  J/  •fmit,  ent  GVtLlON  tt  WI LLOK  Csm 
«i«  Bitine  VIH  , parce  ^u’»Bn<unnest  0 Sc  tri  4evx  If'  (e  ptonenfvteat  iJe  mrae  i r , fy  frw  .-«••rc.iSA  é tti  dfté  mui  . 

Ufm  rü  U B m'ttc/rt  pcMl.  Il  vtmltii  r^urtmmemi  fiéfitr  é»  G b'  ém  JtntU  W,  £m  t^n  , Tta  itmi  tfn  itMrnnntumt  IViuluet  Caul« 
éet,  Watbetf  r*nr  Gtnibeit , tv.llauene  ftm  Gsilueiae  , Wairyt  f%<a  Calejs  ••  CuaU/i.  Vié»  & Uido  »w  Gwéw  • Wuli{i«{  /mr  Cwulf* 
f“I  I ett/UéTi  éairri 

ié)  C.ce»dTeaiment,  Uni'Mnt  XXttt,  .YA'.W',  XXXt’t,  XLf , CLXUi  XytU  Aindtrn,  ht. 

i«  P La  Outs  éu  Miiue,  Eol.udaéifee  rnnsoile  , frg,  t»7. 

f)  tituBM  t ttfie  per  >««arraa  é aurti , àt  éirnt  f»t  ii‘4iÿnt.  Le  DikIui  , EeiMi^ue  liu  la  CaafeiGAa  de  Saocr  , at 

fmt  dtiUtr  , ft  dt  ttrt,  tl'aupte»  de  fut*. 

(f  ) retti  TeâafliCBt  , m U fia,  GiaKJ  TvBa«eac , ISmima  XCtt.  Spirapbct , p»;»  ipa  ■ >ai  ■ & c yrftu  é^Jï  Mac«i  , PatoB  ef  , 
lciliat««i  * OV/lraei  . U ftafari  dii  Litan  , fm  Villaa  iM  dam /a  Oarngii  , ÿ*M  dti  tndeiui  atsaittt  é ^ 

(*  ) Cmed  TifiMMBi  , Hniiaim  t , Xt. 

(i)  C»nd  Tea>mcn(.  Jin,ia!a  XXXrilt  , tt  .V*(«  [S],  LXXyt.  éf  Ht»  [V]. 

(i)  fabtc  dn  fasiillci  ée  Sacii  , ftg.  itp.  Haitiana  , f*g,  »j.  Le  Duetui  /ar  U LXXft.  Hatiéim , AV<  [d^ 


Il , rati|B  Bf , 
r Capii.'Ji  d» 


(tf)  £t  éfiril  léi  , . , ri*xr  rfjitrrr.J  M/éé- 
gt  , Ûi^itH.  Etyméleg.  tu  mot  G ITJLl  C , ou  il 
copie  FéHihet  , £c  aux  inuis  V i l t.  o m , V 1 1.- 
LOKMER,  VitLONMEKte,  OÙ  U ajoétc  quel- 

Îues  ncaiT^les  pasticulatîtés  , & réiutc  Péf^mitr  , 
eUimgem  , A Berel , qvi  font  néanmoins  tous  de 
k même  opinion.  HMtliemé  . pig.  6l.  f'mretîirey 
Btrmitr  , JégemtMt  far  JtéS/eléit  , pag.  413.  Afrr* 
ri^« , Hifinrt  Je  lé  Perfie  Frmifeif* , par.  loa  , 
1C4>  Z>/  Dmthél . Reméramti  Jmr  lé  CaufeJSm  dé 
Séaty  , Livr.  i , Chu».  Vf,  ne.  174.  ; ét  Arwji- 
emes  fjir  Jiéhléit , Livre  IV  , Oiap.  LXVII,  pag. 
iU/.  Brefette  [hf  BuUé» , Tom.  il,  iS. 
Le  Clert  , Biélialké.pte  dm  Jtùhtlel  , pug  evij. 
Méjjiem  , liijierrt  de  ta  Peijie  framfeijê , Article 
CoABEVit,  aiiuî  orthu^phié  , foutenant  que 
e’étoit-1)  fon  vrai  nom.  CétéUtm*  de  Âelhehm, 
pag.  236.  Mats , fur '•tout , le  dernier  Jtier/ry  de 
1740',  qui  place  Vils. ok  fous  le  mot  Coa« 
EVEIL;  A cela , coutre  l’amonté  du  Rtemeil  Jet 
Pdilti  Frémféii  Je£mit  yHlem  jafym’é  BemJcrjde  , la 
feule  néanmoins  Ac  unique  qril  c!u  ; A même 
contre  la  ficnne  propre  , vû  qu’il  rccoiuwît  i deux 
^ncs  dc-li  , que  riem  m'ejl  //au  fsax  , & que  // 
Père  de  notre  Poetc  fe  mtmmait  GmiUdame  Ptlhm  , 
ce  qui  n’cil  pas  plus  vrai.  D’ailleurs , il  prête 
fort  iofidcicntent  i ce  Retaeil  <ks  particularités 
eomraJîéioim , qui  ne  s’y  trouvent  nullement  : A 
Ü le  copie  avec  fi  peu  d’attencion  , A avec  ene  (die 
•égKgeuce  , qu’H  renvoyé  , ujot  ain/î  que  lui , d U 
40.  de  te  Livre  ; ce  qui  forme  ùn  ftns  , non 
fcukmct  ridicule  A abfnrde , mais  même  aWblu- 
fana  A itwi'Ie  j ta  page  40.  du  Vohirae  , où 
n s expniK  *mfi,  ne  cotuesiant  que  des  Articles  com- 
mençant per  k SBlabe  Dl  e.  Mais , c’efi  ainfi 


qu’eft  rexul  Jÿ  terrig/t  cette  Edhion  , ta  plus  am- 
ple â la  vérité  , ma»  en  même  tenu  peut-être  la 
plus  iiKxadle  de  toutes. 

(D)  !l  Aeit  dgé  de  )o.  éét  em  1461.-}  aell 
dotJc  bien  maI*t-prop$  , que  Lemit  Gmyem  , Di- 
verfes  Lefomt  y Tom.  lli.  pa?.  49s,  le  lait  vivre 
ou  Heurir  en  1740.  Mr.  le  Prélident  Hefamlt  ^ 
demi  U Namvtl  diregé  CAr»«o/«j(iy(ir  dt  t'ihjiuirt  dt 
Frééte , vient  de  réparoUre  pour  la  lécoodefoU  J 
Paris  , f/>ez  Promit , em  1746,  in  8*.,  fait  encore 
bien  pis  pag.  1 77 , où  il  die  , qu’à  U mwrt  dm  Rai 
Cbartet  y.  , en  1380.  , l’ilUm  éX-mt  33.  émi  ; A 
même  qo’alors  fean  Marat , Fih  Je  Clememt  , éttit 
«/.  C’efi  grand  dommage , qoecetyé^jÿ/,  d’ktlcuxs 
lî  digne  de  lou'ànget , le  trouve  aiuK  défiguré  par 
de  inreitics  bévues  : A fi  elles  & voyent  aufii  dans 
les  A//«M«rVr/  de  rÂtadémie  des  Urilet  - Leltrei  , 

3u’il  cite  - ii  , (ans  néanmoins  en  indiquer  l'ca- 
roit  , le  magmi/ijme  étage  fm'il  em  féU  dans  la 
Pr/féce,  pag.  vi).  iK  leur  convieut  certainemeut  pas 
généralcmcut. 

(C)  n fmt  ajfet  tîett  //ev/.]  Il  profita  lî  bien 
de  (es  Etudes , quoi  qu’afler  négligées  ( 1 ) » que 
Clément  Maroc , A Henri  EtieuDc  , tous  deux  ci- 
cellens  Juges  en  lait  d’Onvrages  d’Efprit,  le  rc- 

Sardovcni  , l'tm  comme  lt  metUtar  Poète  A le  plus 
igné  d^emperttv  le  Cbmpeéu  de  Lémritr  devamt  tteu 
ceux  de  fam  temps  , A l’auqe  coouxw  a»  des  plmt 
éh^memt  de  ce  tems  - 1)  ( a ).  Eskone  Pafquia 
n'en  jugeoftpas  fi  tavocablcmeat  , lot  reproebant 
d'être  plus  famnem*  de  'tmvermtf  C^arett,  fme 
de  b*Ms  Livres , A tw  lu!  accordant  y»’*»  ffévrir 
fw  me  grj'eit  ya’ra  ^partmee  , accoopagné  néati* 
■soins 


xxri, 

rtmeli  d* 
San-  Snt , 


tff.  He 
EiifBne 
A|HHom 

pOKt  Hi 
daic  , • 


1 


I 


L 


N. 
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//iGfimJ  fo’gAcux  de  cultiver  fes  heureuses  diepofitions  , & Ce  livrant  fans  mefure  à fon 

icmpcia.ncut  vif  & voluptueux,  il  fc  jetu  impctucufcracnt  dans  la  débauche,  &, 
jfcw/*  pif  naturelle  , & presque  iocviiablc  , de  la  débauche  dans  la  friponne- 

rie (/)  1. 

<•)  r.à-  Echappe  de  U prifon  8c  du  danger  où  il  fc  jetw  par  fa  conduite»  il  fc  retira  a Saint 
Gcfvou  près  de  Saint  julien,  Mvcbts  dt  BretM^tu  tu  Pù&ou  ^ cooime  il  s’exprime  lui- 
(«)Peiit  meme  (/)  , y continua  probablement  Ion  mauvais  train  & fon  libertinage,  vu  U 
defeription  , qu’il  fait  de  certaines  Créatures  des  environs  de  ces  endroits  - là  («)  : & 
&*xx/x;  peut -être  y con<polà-C-ü  fon  Pefi/  fefiament , certainement  écrit  en  !4fd  (»). 

Tcîuleot,  ^oi  qw’il  en  J cmrainc  par  fon  extrême  |»anchant  à U friponnerie  , il  ne  tarda 
lu.iMin  ’ paj  à retomber  dans  le  crime  , & fut  emprifonne  de  nouveau  j non  pas  à Melun , par 
ordre  de  Jacques  Thibaut  d’Adîigny  , Juge  de  ce  Lieu  , comme  k veut  5c  le  foutient  de 
(*)  toutes  fes  forces  l’Auteur  de  la  U.  Lettre  Critique  ^ inléréc  dans  la  III.  Partie  des  Edi- 
L \llchit  tions  de  Villon  de  tjxi.  & de  174a  (#)  , & après  lui  le  Pere  Niceron  (p)  i mais  , à 
fw  Ln.y  Mehung  ou  Meun  fur  Loire , par  ordre  de  ce  m*;me  Jacques  Thibaut  d’Auffigny  , ré- 
cllcmcni  Eveque  d’Orléans,  & par  comequent  Supérieur  tccléüalliquc  de  Meun , Ville 
jt  ,* -VT  de 

ilH  tftiti 

’i  acmarqiKI  rut  Rfb<Uii  « f**  a<i«J  ffWf»  fut  VillM.  Vr}**‘> 


■ U Gtad  TeütiBaïc  , lUntin  t,  Rtm.  [*}  b"  fS]  » &■  HmiiêiM  11, 


" (f  ) Mécnoii**  {hwt  fcrrii  i l’JUftoite  de*  Homme*  tlluiiei  <l*a*  U R«pofcli(]i«  4e*  Iciiim 
hfiitr  U lâtin  fféttÀtnn. 


— »lf  . tàiln'tfM  f*'u. 


moins  «r*j»  tfffz  het  Kfprit  ( 3 ) .*  & Antoine  do 
XecheXT'  Verdier  en  penioit  bcaucoop  plus  rnal  encore, 
tk  U Kiin-  n’aïam  fait  aucune  difliculté  d’av  ancer  fur  fon  fo-^ 
et  , Livf-  jçt  ^ qu’il  i'ffmervtiUoit  (tmme»/  MarOt  avait  tft 
T ?;îf ' fi  VÏÏe  0*rr»>r  y Ouvrage  , y /«>f 

Ch^.  Lx',  de  te  f*i  ne  vault  rieu  , vû  que  " 

,i  l'tm  tirU  0’y  g treuv/  tbefe  ami  vaille  (4).  Mais,  on  |0- 
ecnicnt  l!  févçre  , fi  dur , & fi  *. 
nop  «te  fervir  de  fes  piopies  lermcs , n‘a  dté  liiivi  d aucuiw 
viiloMpo«u  Perûannc  «le  bou  goût.  Bien  loin  dc*ll  , tous  les 
" Critiques,  qoî  ont  j«rlé  depuis  de  cet  iijitdnicui  de 
agréable  Poète , en  trat  jt^é  non  fculc«K-nt  beau- 
coup plus  «équitablement , mas  même  très  avanta- 
geufemem  (y)  : & fur-tout  le  célébré  Olivier  Pa- 
tru,  qui  n’a  lait  aucune  «lilficoUé  de  reconnoître , 
que  V I L L O H t(i  mm  det  flmt  mablti  Effrits  d»mt 
Paris  y la  hramee  fmtfi'rmt  fe  glorifier  ; & que  , 
pour  la  Lamgme  , Î1  4 e*  /e^»«îr  am^fi  fim  f®»" 
voit  l*jvair  pour  feu  Sût  le  ( 6 ).  Kn  «met  poor 
p«.m  qu’on  ait  lô  avec  quelque  attention  ce  qui  nous 
refle  de  fes  Ouvrages  , on  ne  fauroît  raifoniiablc- 
meut  disconvenir  , qu’il  n’eût  re«ju  de  U Nature 
un  génie  tout- à*  fait  heureux  poor  la  Peifie -,  noa 
pcûnt  bajft  y iemiame , comme  l’avance^  trop  in* 
conJjdèrémciit  Madame  d’Autnoy , ou  quiconqoe  a 
>!c(T*iin  I*''  choix  dcquclqucspiccesdcnos  Poètes  François 
4«U«ui««i  fous  fon  r.om  (7J;  \nx^  matve  ■,  emjeude , y h^tme^ 

k*  }o«iina.  ■ •-  -■  * ntnc 

iiite*  «le 
Tre*4»l  , 

I*  BiUi»* 
riic<)tie 


%.  it 
tciou* 


fl)  F»»- 

ikci  , 

, ai' 

cbeiet  ( 
aoileit) , 
Huet  • 
Tueciex*  # 

Bttaiet  , 

Mcmiin 


.-  .^marquent  plus  ju^iiciculêmcnt , &ptas 
équiiabkmeiu  , l’Auteur  de  rKxtniil  ou  de  la  Noti- 
ce des  Ouvrages  de  Villon  , Inférée  dans  la  htblia- 
tbiame  Framfotje , & Celui  dc  la  //.  Lettre  Critique  ^ 
iliféléc  dans  la  ill.  Pattic  des  Editicots  de  Villon  dc 
17x3.  & 1742.  (8).  D’ailleurs,  il  fiut  conve- 
nir , qu’il  G,-ut  le  prcmÎCT  donner  a fcs  Vers  un  ar- 
roogentcut  natorcl , & tel  que  k dtmiandc  le  génie 
de  notre  Laitguc  Fran«joifc  ; & que  pcr;ÔRiie  n’a- 
voit  encore  » bien  connu  fie  fetiti  combien  l’Har 
munie  des  Rîmes  riches  dt  ciadcs  cft  agtéablc  1 l’o* 
reille  (9). 

( D ) Il  fe  jetla  de  U Jéiamtbe  dams  la  fripen- 


tterie.  ] Ou  , pcmr  parler  comme  on  s’crpriuioîc 
alors , «Jans  !a  yuiemmerie  ( lo)  , eu  laquelle  U de‘ 
vint  bîeniAt  mn  ALiVr#  pafi^^  y fmf>er!atif  , fut- 
pafijui  , eu pihilit/  de  Ceute‘  y ilappe-Bamrfe  , 
tous  ceux  de  lu  Framee  & de  fon  tems  (il):  ce 
qui  ne  lui  lit  pourtaut  point'  donner  le  fornom  de 
l^illtm  y comme  fc  le  font  trop  légèrement  perfuadé 
divers  Ecrivains  (ix)  , puisque  c’éceit  fncoatcila- 
blcmcm  celui  dc  (a  i''amllk , ainii  qu’on  l'a  prouvé 
ci-tiellus.  Citation  {b)  ; ni  , tout  nu  contraire, 
donner  fon  nom  à toute  la  Bande  criminelle  de  les 
Confrcics , aiuii  que  l’ont  tout  aufii  gratuïiemeiit 
débité  «iiverf  autres  f 1 3 ) : mais  , le  fit  bieméc 
tomber  entre  les  mains  de  la  Juliico,  pour  qocl* 
que  Vol  . ou  autre  mauvais  trait  , probablement 
exerce  à Kuèl  (14)  ; emptiTunueT , cunféquem- 
mcDt,  au  Cnatclei  de  Paris  ( t f ) ; de , enfin , con- 
«lamncr  à être  pcn«5u  , avec  cinq  antres  de  fes 
Compagnons  , tout  anfii  Honnétes-Gcns  que  lui 
(îô). 

Bien  loi  prit  alors  d’avoir  dc  I Esprit , de  d’avoic 
fvu  s'en  fervir  ; car , a'ùnt  fort  i*  propos  appcllé 
dc  la  Sentence  du  Châtelet  au  Parlement , comme 
il  paroit  pir  div«js  endroits  dc  fes  Ecrits  {17}  , 
celte  Cour  Soovcraine  te  tira  gratieufemoit  de  ce 
mauvais  pas  , en  commuant  la  Mine  dc  mort  en  cel- 
le dc  fimple  banoillèmcm  (ts^  f Ût , pour  lui  en 
témoigner  vivement  fa  recoimoillimce,  il  lui  adrefla 
particulièrement  ui.v  de  fes  Ballades  {19).  Ce  fus 
piobablcment  lors  qu’il  s'aitcndoîi  encore  à pafier 
k pas  , dc  non  puluten  >460.  comnic  l'a  cru  Mr. 
le  Ooclut  ( 20  ) , qu'il  fc  fit  cctic  Epitaphe , fi 
cuimuë  , fi  polillôimc , dt  fi  digue  «l'un  gaincmeui 
tel  que  lui  : 

Je  fuit  Framfeit  , dasrt  te  me  poift  , 

Né  de  Purit  emprit  Pemtoife. 

Or  d'urne  carde  d'urne  teife  . * 

Seaura  mem  tel  f«e  mem  eml  peift. 


Ftiafaifv  , 

HirtioB,  le 

atoiiens  , 

LeQf'et , 

te  Ueeli** 

(et  Saecy 
Cr  fut  X*' 
bet*i*  . & 

>r-IlW  U 

1 1.  Lectre 
C«i>iquC  • 
tufeft* 
deat  U ni. 
fartit  itt 
gdùiiMijIe 

t7*|.  fe"  é/  IJ4»  I f»î  U umilt  de  teuin^n  , 6"  fatiH  m(u*  teirtr  U Famfiytft. 

Iti  Oeu»cM  èe  P»iro  , •■'t.  *** , C"^  ÿi».  . 

(7  J ncciiell  ik*  Ptiîte»  Pnino  1 «pull  VHIon  iuwto^  lenlerwlo  , T**,  t*  •*  VILIOM. 

{1)  O’bttothique  IriD^oilc,  Ttm.  )/,  Mj.  SH,  6*  U-  Letue  CtiD«)ttC, 

( • > FRANCIXCCM  VtlLlONtTM.  KuilciM  , te  AnnoOùoeihv*  iR  PiBdeftJi; 

Néui|t,  Fu«eii*te,  B.;ioler,  Mct*«lîa,  Bioflctie,  te  Dudiit  fui  B.al*eU:i,  le  Meunut , (S’Aui/o. 

P««j<i«ei  fr  r.  1.  Pnr  e.ufv  . ro««tefc, 

• 'ifatCraf  uûinpene,  fy  nampec,  & il  fett 

une /etij^i  M—eeù  y f*dt 


Epi- 


( U / Psuihtt  , CitTiMt , Boret . Mtufc  » Bemkr , turrefîa 
‘ ' ‘ ' - - - tejefummfta  Ca.le,  fe-  Cailltt , l'au  t > 

ij  U de  Ftîjkni.  U dftett 


le  Declm  fnr  Sancy  , 
tré  dt  /'-•«»«  y f"  . 

fe'eeirtfiii  Vilton  * 


.1  ) P»«i.B«^!*BereN  llwf*^^BeliiB|W  . EtTBwUou  Eaplii^  dt»  Pwmbe*  f»PîeU,/-t  U ^»r«wrlr  Tour  deViltoB,  Lhtri  lit,  tiep. 
tXXXi,  fg.  ||<  1 te  Mottevx  , Itciu»rc|jcx  fui  Fuclait  ; fe-c. 


t,  é’  tl. 


Un  M ClHItln  dt  Fetit. 

le  Dixhic 


/ 14  1 ’ci«indTe»»wem,  Xyi.  BeSladt,  pat.  i*o;  6-  II.  B*lled»  d,  Jir^jo  , - , 

1 15  ) Petit  TfftttueBt,  HtténtXri.  fer  XXII.  U Durlut  fot  Saofy  «tu  »<»<  * Aîeleo;  meu,  fur  Ri 

^itîoT,*';^  ISO «|4.  Appel  de  VUlon,  1*7.  Faipijet  , F^othet,  CedinecB  , Farenm.  Berai 

IVltl,  peg.  »7«.  Appel  «le  Vjnon  , ;»4X-  >«'  »*7-  F*»q««t  M»e|«.  Moi»,  Ictaki,  Xtevel.*.  le 

*^Gl/nil^Tefl4»#«t^  RoiSe*^  , I7*.  i te  Cosit,  Sf.  I.  «r  tr , pegtt  ti  , *«0- 

«eii»  , le  Duihit  fur  Sioty  &.  fui  Hbehi* , & UtoSètic  , f»i  preutd , mtit  iranutunt , ft  pnft,  fe#  #f/w  ea  ftitw  de  foB  Céale  p«« 
le»  Vei». 

( 191  La  Reqvefle  à U Coisn  «le  Padeivnt , pop*  ■*%-*•*.  « 

( iB  J Reuuious  fiu  la  CoofeOion  de  Suc;  , p*g-  iir- 
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(f)G'inii  i.c  ce  Dioccfc  (j),  comme  le  prétend  plus  vcric.\blcmrnr , Jü  îc  prouve  même  très  bien  , 
~ ■ ■ Mr.  le  Duchat , dans  -fes  Ucmari^ucs  (r)  : & cch  , i(Tcz  vraiicmbUblcnicnt , comme  ii 
me  paroît , pour  quc^uc  Vol  d’Eg'ilc  , de  Sac  iftie,  ou  queiqiic  au;rc  cas  £cclc£alU- 
que , ou  ftar  avoir  dérobé  les  fetremens  de  la  Mt£'e  , fj(  lef  ovoif  majftz,  fouhs  le  n:nçbi  de 
la  J^areeet  y ainfi  que  s’exprime  plaifaitimant  le  latinquc  Rabelais  (j). 

Plus  heureux  que  fage  , il  fut  délivré  de  ccitc  noavoilc  pritbn  , au  bout  d’environ  trois 
mois,  l’an  14^1  (jEJ- 
CVft  - là  tout  ce  qu’on  fait  de  certain  de  la  Vie  du  fimeux  V'iunoN.  Guillaume 
^ pijç-g  fou5  l’année  1481 , dans  fon  IJifioire  manuferite  des  Pattes  Fran~ 

r—"^t  ffis  aacieas  6?  rmdtrnes  , indiqtféc  par  le  Pcrc  le  Long  , daits  la  Bibliosb'tqae  JUporique  de 
la  /V'dwe,  pag  88f  , pourra  peut-être  à l’avenir  nous  apprendre  à cet  egard  quelques 
particularités  nouvelles,  lin  attendant  , fi  l'on  peut  hure  quelque  fonds  lur  ce  que , 
dans  les  Huitains  Cl-X  — CLXIl.  du  Graad  Tejiamem  , Villon  oïdonnc  fa  Sépulture 
& Ton  Epitaphe  à Sainte  Avoie  • Couvcitt  de  Béguines  dans  la  rué  de  tneme  nom  à 
Pat's  i fi  cfi  vraifcniblablc  , qu'ü  parta  le  relie  de  fei  jours  dans  cette  grande  Vil- 

/y,'rb*f.  le . 5c  qu’il  y mourut  vers  la  fin  du  XV.  Siècle»  ou  le  commencement  du  XVi.  (r). 
xxt,  /-x-  ’ ^ ^ 

(t  ) BeUitireM,  #•>'  isn  ftm  Bf'molore  o«  TtpticMloR  dei  rmcrBtl  FtMSOli»  <■.»«-•«/'  à t*  Hayt  « (b«t  Adn<i>  V1m<|  , ca  ïti4,  iti  t. 
à»  i«.  A9  <i  Jt  .«>#  smmt,  , tu  W'  M*  . 'rllün  •ivou  il  r » «ne . finqiuate  •ai  ; ti  y»  «•>#««  « »»•«.  « 

lOtrt  S fit  /*•!  ff  Ttirf  L«*  UImM'i'i  Pi»«d>M  ftouvcaMi  U aiRtin^iM  . «ipli^o  (ui  fliicirei  q icItiiMu  coucuiei  & 

iBonlW  , «Il  loime  d«  DUJor»*  : » 4à  tm  * f ftu , b ikilJBren  , 6r  «>«^r.Wr  « Pm.i  , rhes 

Aent  <J«»xoiiil  , •«•/  bfrtt , en  l«J  , cb  » *gluai««  in  U.  Xi^Ji  , «i  /<uv^t  ttut  lÀititK  , •«  ftrtii  vitrt  Villon 

tjii. 


Ep'taphc  , que  RaWIiît , (jaralfe  , & sutr>$  Rouf- 
fii)  rtyf  fons , ont  paraphrafCc  dvscun  à faguife  (21);  & 
»'  Villon  pauchet , lut  la  foi  de  )c  ne  fai  quel  vieui  Ma- 

I”*  * nufcrii  qu’il  ne  uonune  point , a trouvé  bon  d’a!» 
’ * lonm  (K  4.  autres  Vers  , diüûigaés  ici  en  Caraclc* 

rcs  Koiniou  : 

“Jt  faiî  Frmtfoit , dant  et  me  ptife  , 

Nommé  Cotbudl  en  mon  fiirnom , 

Kmtif  irAuvcrs  , emprii  Panloi/e  , 

Et  do  commun  nommé  Vjllok. 

Or  d'une  cardt  d'âne  tû/e 
Sfsnreit  inati  re/  fne  mon  tnt  fotfe  , 

Se  ne  foll  un  jolv  Appel , 

Le  jcj  ne  me  fcinblolt  point  bel. 


xu  en- 

qxiei  I èr 

tti)  U 

IWkM  , 

Rf-.  (-J 

fit  1,4. 
X,'! 

i/ü.r.  I.  e, 

Cnnd 

Teùiai«ni. 

( 14  ) Xntn 
U R«<>aea« 
de  V'itlun  4, 

fS» 

m'-  I M 

Villon  i, 

• 74»- 

f it|r>7cs. 
i.  U4  Hm,. 
inini  Xlf, 

rtii,  tx, 

fy  XI. 
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Le  Sr-  D***.  ne  conno'lToh  ccm’ncmcnt  po'nt 
cette  bouffbner  c , or  aiitrcmciu,  il  n’auroltpssnau* 
qué  d’en  otner  les  Héjîeniomi  Jttr  ta  Grands-  Htm' 
met  morts  en  pUif.mtMt.  En  cifcc,  qiiiiique  V 1 l- 
L O H n’ait  point  eHcetb'cmem  lubi  le  dernier  fuppli- 
ee  , & maiivaife  plail3iuc:k  lui  méricoit  incotiipara- 
Wi-mcnt  mieux  une  place  parmi  ees  R/ftextans  , 
qu’à  MontJ^ne  » à Pelt^‘/n  , à Bayte , A à qwel- 
ques  auires  , qu’on  fait  très  b-'en  n'étre  p.jint  mortt 
en  platfAntssnfy  A ne  »c  troum-là  que  j’our  gms- 
ftf  le  Volume.  Ainlî  . outre  que  le  Sr.  D**“. 
ne  s’ert  point  ib  ivcnu  d''  f'n  Titre  » ob;ci  qu’un 
Ecrivain  ^odicieui  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  ; 
^clquc  mince  , A de  peu  d'étendue  , que  fort 
km  imprudent  Keciictl  ; il  t’y  cil  néanmmnsyetté 
dan«  renianémcni  A la  ruperDuicé  des  Compila- 
tenrt , qu’il  blâme  tî  raifonnablemcnt  dans  fa  Pr/- 
fiue  ; « cela  , dans  le  terni  même  , qu'il  a lî 
l ma!  - à - propos  négligé  un  fujei  atiflï  propre  que 
Villon  à enrichir  li>n  petit  Recueil. 

(£)  //  fut  délivré  de  eetle  navette  pr^on  , an 
hont  i'tnxirom  trois  »r«/.  j Cc  fut  » par  la  pro- 
tctiHofi  p.irricûlière  de  Louis  XI , revenu  tout  mw 
vdlement  de  Flandres  > pour  fuccéder  à Charles 
VIL  fon  Ferc  (ia>.  Far  un  de  cvs  ratînemens 
trop  ordinaires  à l’Elprit  commentateur  ^ Mr.  le 
I>udiat  s’cll  imaginé  , peut -être  un  peu  trop  ma* 
ligncmcm  f que  cens  délivrance  n’éloit  duc  qu’au 
fenl  Jeeret  pîai/ir  atse  tromvoù  tt  Printe  à renver- 
fer  , antont  fm'it  te  , Somi  tt  ^stt  s'etoit  fait 

lier/  te  re^ne  de  fon  Père  (*1)-  » h feroit , 

ce  me  fcmatc  , plus  naturel  de  raiiribucr  tout  dm- 
plement  « o«  à l’intcrcedton  de  qoeloiie  grand  Fro- 
cedevr  de  notre  Focte  « tel  que  le  Duc  de  Bour- 
bon ( 24)  ; <iu  à la  coutume  qu’ont  les  Rois  de 
délivrer  certains  Ptifonniers  , lors  de  leur  avène- 
ment à la  Couronne.  Ques  qu’il  en  fort . V 1 l- 
t-ON  n’oublia  pas  de  téinoiàncr  anflî  vivement 
qy’ioBéiueofcment  fa  rcconno'naoce  à c#  Prince  en 
plus  d'un  endroit  de  fon  Grand  ‘ftflamtnt  (ay), 
le  priucipBl  A k plus  întérçirant  de  fes  Ouvrées  , 
compofé  toot  aafii  - tôt  cette  même  année  lidi. 
(26). 

Selon  Mr.  hDochat,  Remar^nes  fttr  ta 


Cotsfeffiin  de  Sancyy  Livre  I,  Chapitre  Vî  ; A fnr 
Raielnis^  Livre  IV,  Chtpiin»  XUl  A LXVIl  ; 
ce  fut  autfi-iôt  après  cette  délivrance  , que  Villon 
lé  retira  à Saint-Maiaent  en  Poitou , A de-là  en 
Angleterre.  Mais,  félon  R a RE  L ai  s lui-mé- 
mc  , dans  ces  mêmes  Chapitres  , ce  fut  d’abord  à 
Bruxelles , A puis  en  Angleterre , où , devenu  fort 
fiunilier  du  Roy  Kdonaet  te  Qmin  , qui  éloîl  déjà 
fni  Jet  virmtx  jomrt A qui  l'atott  y dit -il  y en  fi 
grand  prifanifé  reftu  , jne  rien  me  tmv  c/loit  det 
memnes  uégttti  de  fa  fiU>}an  , Ü olà  feprocHer  à 
ce  Prince  fa  poltronnerie  par  une  fort  vilaine  A 
fort  grolHcre  application  ; ot  ce  ne  rât  que  fni  fet 
xitnlx  jomrsy  qu'il  fe  relira  à Saint- Maixem  , où. 
Voulant  faire  jonir  U Pajfiom  ta  Ce/la  Langnai- 
te  P tuât  tin  , passr  donner  pafie  ' temps  an  penpte  , 

5c  n’aVam  pû  otounir  pour  cet  effet  de  frêrr  Ejlien- 
ne  Tappeeone  , Stcréiaim  des  CorJelters  dm  uiea  , 
am  Crappe  {p*  nne  Eflotie  pour  nng  vieil  Paifan 
fat  joMost  Oien  le  Père  , il  (ê  vengea  très  cnicilc- 
inc  I du  refus  de  cc  pauvre  Moine , eu  épouvan- 
tant tellement  fa  p^mltre  tnt  momu:e , qu’elle  le 
fit  jniréTablcment  périr  , en  le  renverfant  par  fes  lê- 
cojilcs  A ruades  , A en  le  irainant  a tftmhe-ent 
p.ir  let  bayes  , baiffont , {y  foffét  \ de  mode  ^n'et- 
te  Imy  tobftt  toute  ta  ttjle  , fi  ^ne  ta  eervette  en  tom- 
ba , pais  let  bras  en  pièee, , l’nng  fà  , Fantre  là  , 
les  jumbet  de  mefme  , pnit  des  bonantx  fit  an  long 
tarnaigt  ; en  forte  fne  ta  pontire  , an  eonvent  arn- 
vante  , de  tny  ne  portoit  plus  fne  te  pied  droiâ  {g’ 
Joutlier  emiortitté.  Maî^  , ii'cti  dépla'le  à tous  ceux 
qhi  ont  trop'  ficilenient  adopté  ces  parricuiarités 
comme  certaines  , tels  que  ^iénagc  , Huet , Ikr- 
nicr , le  Duchat  fut  Sancy  , fur  Rabelais , A fur 
Villon  , do  Cerceaa  , les  JtMirnai  Iles  de  Trévoux  , 
la  BibliothéoK  FrançoKc  , le  Père  N'crron , A 
l'Abbé  Maliieu  , ce  ne  font -là  fans  doaie , non 
plus  que  k violent  Rabrouage  du  même  Villon  à 
ACTxcs , devenu  Vendeur  de  Mouurdc  en  Enfer, 
que  de  pures  plaifimreties  ma!  concertées  de  R:^- 
lais  , qui  n’a  pas  même  pris  foin  d’y  obierver 
le  tems  , ni  d'y  conferver  la  vrairemblanee.  En 
ctl'cc  , l’horrible  ir.écl«neeté  pratiquée  envers  le 
M'iiiie  Tappccouc  , beaucoup  plus  convctuble  à 
quelque  jcuiie  Etourdi , qu’à  un  Homme  parvenu 
à fes  vientx  j^nrs , aoroit  été  on  crime  capital , 
incutnpanblcmnu  plus  digne  de  la  corde  A du  gibet, 
que  toutes  les  fripoitaertcs  A tous  la  vols  de  Villoo 
réunis  enfcmblc  : A le  fot  conte  conceimuit  Je  Roi 
d' Angleterre  eff  tiQC  impertinence  , qui  ne  fauroTc 
convenir,  id  à EJoumJ  U' y Prince  très  lalltant, 
qui  d’ailleurs  tfe  parvint  point  à fet  vitssix  finrs  ; 
ni  à EJonârd  te  Qnin , Eili  , qu’on  fyak  n’a- 
voir régné  que  deux  mois  , A avoir  été  croelk- 
ttaent  étouffé  par  Richard  lll.  Ion  Or»clc  , jusque 
au  fbrtir  de  l’eniance  ; A encore  moins  à Êdonàrd 
f'Iy  long -tems  avaut  le  règne  duquel  Villon  n’exis- 
toit  déjà  plus.  Mats,  le  railleur  A caullique  Ra- 
belais n’y  prenoit  pas  garde  de  fi  près  : A , trop 
content  de  débiter  miltgnement  f«  plaîfanteria 
burlesques  A làtiriqucs , il  ik  s'embaraiToit  guèra  , 
ni  de  viailèmblance  , ni  de  chronologie.  Btn- 
N II  ft 
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A la  vcrîté  , U Bibliothe^ut  PrançUfi , Tome  II  , pige  xjû  \ la  II.  Lettre  Critiqite , in- 
icrce  dans  U IM.  Partie  des  Cxlicions  de  Villon  de  tjat.  & <741»  page  fie  le  Père 
N iceron , AUmeirts  pour  ferxir  à riHAoire  des  limmes  iûujires  daits  la  Mépablique  des  Ltt* 
ties  t Tome  V , pages  an  , an  } prétendent,  que  ce  tut  à Saint • Aiaixent  en  PoittUy 
où  , félon  Rabelais  , Villon  s'ittit  retiré  fns  fet  vienlx  purs  , foubz  la  faveur  d'un  Homme 
de  bien  , Abbé  du  ditf  Lieu.  Mais , comme  |C  viens  de  le  faire  voir , il  n’y  a pas  grand 
fonds  à faire  fur  un  pareil  témoignage  > fie  c’df  fur  quoi , l'on  ne  peut  abfolumcnt  rien 
affirmer  de  <;crtain.  • ^ 

On  ne  fait  fi  V'^il.l.ok  fut  marié  ou  non , ni  s’il  a laific  pofienté  ; ainfi  l'on  ne  fau* 
roit  aliùrcr  fi  un  Homme  qui  porroii  fon  nom  vers  le  commencement  du  XVII.  Siè- 
cle , fie  qui  fit  alors  quelque  bruit  dairs  la  République  des  Lettres , étort  de  fes  Dcfccn- 
dins  {F). 

Je  donnerai  ci  • deflbus  la  lille  de  ceux  de  fes  écrits  qui  font  connus  , fie  des  diffe- 
rentes tUliiions  qui  en  ont  etc  faites  (G). 


*iiCR  s’efi  botincment  tmaçîoé  , q«  ce  fut  cette 
pr^-iciidutt  iiifokiicc  de  Viilon  , qui  le  til  ctiairer 
d’An^lc^c  , fie  qui  lui  procura  enfin  le  moyen  de 
Tcmicr  cil  gucc  en  I-'rancc  , où  il  fc  fixa  à Üaint- 
Mabcm;  te.  ula  marque  au  moins  , qu’U  a crû  , 
ainfi  que  Rabelais , que  Villon  ne  s’y  <toit  rciird 
que  fus  ftt  vieulx  jours.  Mais  « ojlrc  que  la  prt- 
ictiùuc  avauture  du  Moine , outrfie  Um  doute  par 
Rabulils  atuli  que  tmu  ce  qu’il  débite , dfinoteruit 
bien  plutôt  fine  cfpiégleric  d’Ecolicr  lâns  ju^^cmeni , 
qu’une  vcii;;eancc  de  Vfeillard  pctifant  fie  rui'fi  « le 
CV.rrfi  Trltenu»:  de  V’illon  , écrit  des  1461  , lors- 
qu’il n’av'iit  encore  que  trente  ans  , fit  où  il  parle 
Huùaim  XCII.  fie  XCHl.  de  Ton  Icjour  en  Poi- 
tou , prouve  futnlimmcnt , que  ce  fut  d’alfcz  bon- 
ne-heure, fit  Imniédiaiciiient  apres  fon  baiuiillcmcnt 
de  Paris  en  i4f6,  qu’il  fc  relira  dans  certe  Provin- 
ce ; d’uù  U ctl  tort  nainrd  de  concevoir  , q^u'il 
vint  commettre  d-vas  l’Orlcaaois  quelque  Sactilc- 
gc , qui  le  fit  de  nouveau  renicrmer  à Mcang  , par 
ordre  de  l’Evéquc  d’ÜrIfians , des  priions  duquel 
Louis  XI.  le  délivra  enfin. 


ment  détaillé.  Mr.  de  Laiinoi  remarque  en  pafTant 
jMge  219,  i l’occalion  du  Livre  dctiallendt,  in- 
titulé : Exertit.tli«uei  puruJoxirx  udverjus  AriftoU- 
Uos  t que  la  caufe  de  ces  trois  n loveaux  Philofo- 
phes  ne  méritait  poiuc  un  jugement  fi  févère  ; fie 
cela  forme  un  préjugé  légitime  en  leur  faveur  con* 
Ire  les  dédiions  de  Murin  , fit  même  contre  les 
plaintes  des  Théulo.i;ieiis  , & la  condamnation  du 
Parlement  rendue  en  couléqueuec. 

(G)  Je  dountrâi  la  lifte  de  fes  Eerils  » £5*  det 
Exititns  , yn»  eu  eut  été  /.;••/«.  j Void  Ics  Ou- 
vrages qui  font  fûrciiKiu  de  FftAMçoiS  ViLLOit. 

I.  Le  Pet  I T Tl  ST  A ME  » T , [en  XXIX. 

Huitains.  ] 

II.  Le  Gramd  'l'csTAMEKT,  [en 

CLXXn.  Huitains,  parmi  lesquels  lont 

Ci'.ttc-mélces  les  Pièces  foirantes.] 

t.  BtsHide  des  Dames  dm  temps  jadis. 


{F)  Ou  ne  fassrait  ajTurerfi  vu  liymmt  fui  por- 
ioil  fou  mon  ....£?  fJO  fit  ^uelfue  ivsut  uaui 
U République  des  Lettres , étoiS  de  fes  DefrtuJaus.  J 
Il  fe  «ommoît  Aktoihe  Vit-lüh,  le  fur- 
nommoit  te  Soldat  Pbi/ofopbe.  fit  prcnoit  U qualité 
de  ProfeJJeur  V /ripât élu  eu  rUuiverJUe  de  taris  ^ 
quoiqu’il  fût  réellement  nii  des  plus  dvtermnés 
Ami  - Péfipatétidcas.  S’étant  avifé  , conjoime- 
incm  avtc  Jtau  Pitasn  , fie  Eütssae  de  Clares  , 
Médecin  Chîmillc , de  faire  afficher  poMiqoement 
des  Tbefes  Latines  chaire  la  Üo/lriue  À' Arifiote , 
la  Faculté  de  Théologie  de  Par»  , alots  toute 
Arifiotéiidcnnc  , prétenta  comte  eux  Requête  au 
Parlement , qui  les  bannit  de  fon  Rcflbrt , par  arrêt 
du  4 de  Septembre  1624*  Villon  avok  déjà  prs 
la  foiie  ; tïam  été  fortement  mciacé  d’être  ciuer- 
XTc  avec  Théophile  dans  le  cachot  de  Ravaûlac. 
On  peut  voir  ces  Théfes  , . la  Ceafure  qu’eu  fit  t» 
FaiuU/y  fit  Y Arrêt  du  f4r/vi«»f»r , dans  le  Livic 
favant  fit  curieux  du  eclèbre  Mr.  de  Launei , inti- 
tulé : De  varia  Arijlvttsis  iu  Atademia  tarifieufi 
Ftrfuua , pages  202  — ii3-  I»n  lîapfifie  Morin, 
qui  ttaduitii  alors  cci  ‘Ibtfei  ch  François,  & les 
fit  imprimer  avec  ar.e  ample  R/futauoss^  de  fa  fa- 
çon, nous  dcpeioi  ainfi  ce  Villon.  C'était . dit- 
il  , »»  Efprit  tout  de  feu  , auquel  fi  ou  parloit  de 
quelque  feieute  tue  te  fût , tbilojopbie  , Aflrolo^ 
gic  , Chimie  , Cabale  , Tb/ohgie  , Médeame  , Ju- 
ruprudeutt , H let  ffaroit  touses  , £ÿ  , à fou  avis  ^ 
smieux  que  tous  les  Hommes  du  monde.  //  avoit 
Uss  eu  publie  l’Ajhologie  judieiaire  , fans  fpavoir  , 
tri  Ajhotnpie , us  une  feule  Règle  d' Arithm/ssque  , 
£ÿ  quasst  Jÿ  qtttut  eu  avoit  mit  eu  lumière  un  Ltvre , 
qu!  u'efloit  autre  tbofe  quelaTrad.y/Iioud'Orifou . .. 
Enfin  , Fillon  de  Clavet  efioient  deux  Efpritt 
vtilaiih  , eufore  plus  malaif/t  à fixer  que  le  fiîtreare 
y fArjenie  ; om  bien  , ils  efioient  deux  mixtes  in- 
eorporefs  , où  il  ue  m.:uquoit , ni  Souphe  , ni  Altr- 
enre  , mais  il  v mamquoil  du  Sel.  Mais,  comme 
Morin  lui-m6ne  étoir  un  génie  d'une  otempe  fort 
extraordinaire , très  chicaneur , & très  téraéraire- 
nicni  décitîf , Il  eft  bon  de  prendre  tout  cela  au  ra- 
bais , & de  ne  l’écouter , Qo’avcc  beaucoup  de  dr- 
confpeâion  » & même  de  «fiance.  Ün  peur  voir 
dans  le  Mtreure  François  ^ TomeX,  année  i^h» 
un  précis  des  opinions  de  Villon  ^ âc  de  la  réfuta- 
tion de  Morin.  Ma's , pour  en  juger  faittement , 
il  fimdroit  recourir  i quelque  choie  de  plus  ample- 


II.  Ballade  des  Seigneurs  du  temps  jadit. 

III.  Ballade  far  le  mesme  fajet  , en  vieil 

Langage. 

IV.  Les  Regrets  de  U belle  Ileaulmyere. 

V . Ballade  de  la  belle  Heaulmyere  aux  FU* 

les  de  J'tye. 

VI.  Double  Ballade  aux  FsUet  de  foye. 

VII.  Ballade  de  Filltm  à la  Reqnefie  de  ft 
Mère  , pour  prier  Hefire-Dsmse. 

Vill.  Ballade  de  Fiiloa  à s'Amye. 

IX.  Rondeau  fur  U Mort. 

X.  Ballade  eu  ferme  sTOraifou. 

XI.  Ballade  à mu  GtutH-Homme  , notnel- 

Itmeut  mari/. 

XII.  Ballade  ^ cn  reagal,,en  arccnic  ro- 
cher. 

Xtti.  LesContredi8x.de  Frane  • Contier  i 
Ballade. 

XIV.  Ballade  det  Femmes  de  Parir. 

XV.  Ballade  y Sijeaymc  & fera  U belle. 
XTi.  Belle  Leçon  aux  Enfaus  perdus. 

XVII.  Ballade  de  bonne  do/ïrine  à ttux  de 
mattvaife  fie. 

xvm.  ReuJeau  fur  luy  mesme. 

XIX.  BaJhde  par  laquelle  t'illittt  trie  mtrep 
i tbastmn. 

[ Table  des  Noms  des  Familles  de  Pu- 
rit  ttontm/et  dates  eet  deux  Tl  a- 
TAMEMT9.J 

III.  Quatrxn  de  Villon,  lorsqu’il  fut  jogd 
à mourir. 

IV.  Iluicxin  fur  la  mesme  Ibjeu 

rj 
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» V>  £pît*ph«  C en  forme  de  Calladc , 3 

V 1 1, 1. 0 M pour  & pour  lès  Coa^I> 
gooas. 

VI.  Ballade  de  i'Appel  de  ViLtON. 

VU.  Rc<|uene  eu  foreie  de  Eallade  , prdfcmde 
à il  Court. 

Vin.  Le  Ddbat  du  Cœur  de  du  Corps  de  \'  i l- 
LON  , en  forme  de  Ballade. 

IX.  Kequede  de  Villon  à Moiifeigneur  de 

Bourbon.  • 

X.  Ballade  f Tant  grat  Cùlrvre  fwe  giJI, 

X I.  Autre  y Je  iim  Mtttchéi  en  /e»<?. 

XII.  Ia  Jargon  & Jobclin  de  Villon,  [«•» 

r Fragment  d’une  Ballade  coutre  les  1 a- 
vaiüets.  ] 

Outre  toutes  res  Pièces  rcelletncut  cxlJlanies , oïl 
à cDCorc  attribué  â Villon  : 

I.  Un  CoJitiilt , dont  il  n’cft  parlé  que  dans  le 

Titre  de  U trulltcme  des  Jùihiomi  de  fet 
Oeuvres  que  je  vais  indiquer. 

II.  Des  Cam/Jits  fur  Ut  f>Ti»{ip4ttX  F.v.-KeKews 

tU  U yit  de  Mi^re  dV/>«fr»r , lesquelles  j7 
dit-on  dans  page  6i  , 

ftUm  U mode  de  ftm  tmt , & rtfr/feit- 
tvieitt  daxi  Us  Cimérièret  des  k»!sjtt , <r*4f 
friatift'tt  Feflet  de  fjaaU,  Alars,  outre 
que  cela  n’cfl  apfarcmmcm  A-udé  que  fur 
la  prétendue  Pejfton  en  L«r^.i\z.e  P-.idlex^im , 
^u’on  vient  de  voir  que  Kibelaik  lui  piétc  , 
ente  Anecdote  ne  fc  nuuve  que  du^ts  uii  de 
ces  Recueils  iiidifcrcts , où  l'on  impute  trop 
libéralement,  à ceux  fous  les  noms  ds-squels 
on  les  met , quantité  de  chofes  autquel  es 
ils  n'ont  jamais  penfé  i & cela  fuCit  pour 
ne  la  point  admettre. 

III.  Le  Romm,int  dn  tel  an  Dithle , d’.mt  Vît» 
lun  parle  lui  • meme  dans  le  L X X V 1 1. 
Huitaûi  de  foci  Griind7tjl.imeat , n’cll  pas, 
i la  vérité  , fujet  au  même  rcproc/ic. 
Mais  , qm>'.|u’eii  dife  Mr  le  Duchat,  cc 

aulBb’en  que  ia£.<^»4/r/r  léguée- 
11  par  Villon  il  loo  Oncle , ne  f^iappa- 
reiiimaïc  que  de  limpks  plaifanterics  , itoti 
plu>  que  la  plupart  des  mues  Le^t  de  les 
deux  prétendus  'lejUmemt. 

Le  Père  Niccron  , JU/moiret  ptnr  ftrxir  à Tllis- 
faire  des  Hommet  iUnftrei  dans  la  Rrpnih^ne  des 
LeUresy  Tome  V,  pai;c  an  , a trouvé  , qu’r/y#' 
f«ts  diffuiU  y Isf  mt/ae  intstUe  , de  donner  nu  détail 
de  SsMtes  Ut  F.diti»nt  des  Puelàes  de  Villon: 
ffùils , UC  me  trouvant  point  en  cela  de  fott  avis , 
Ftiouterai  ici  une  NetUe  ac  ces  Kdmoiis.  auüi  com* 
ptette  que  la  négligence  & l’inexactitude  des  Biblio* 
tbécaucs  a pù  me  le  permettre. 

I.  Poèïies  de  Maiftre  François  Villon: 

à Paris  y chez  /fnteine  yerard  , font  date  , 
en  CaraSèrtf  Ctlbi^nes. 

Edition  citée  dans  tout  le  cours  de  celles 
de  17x3  A 174a. 

II.  Poefies  de Maiftre  François  Villonî 

à Paris  y ebet  Gnillame  N^t  erdy  fans  date  y 
en  Carâûires  Gtfbijntt. 

Citée  de  même. 

III.  Le  grand  Tcflament  de  FraxçoisVil- 

LON  , le  petit  Teflsmeut  du  meitnc  , fou 
Cod  cifle  , fon  jargon  , & fei  Ballades  : 
fans  aatnae  InJuatien  d'IftipreJlitn , tn  Ce* 
rnSirei  Gstbifnei  , in  f^h. 

Catalogne  de  Btarret  , fag.  130. 

rV«  Oeuvre!  de  Maiftre  François  Vsl- 
ION.  Pîûs  les  Repues  franches , le  Mo.K>* 


L 0 N, 

logue  du  Franc  - AreWer  de  Èa^olet , & 
le  Dialogue  des  Seigneurs  de  Milepayc  & 
de  Baillevent  ; à Paris  , chez  Gtullee  da 
Prd y If3l,  in  itf. 

Citée  dans  tout  le  cours  des  Edhioiis  de 
1723.  & 174»- 

BihUntbeté  Bigoiiattay  Nqm.  iu8’. 

BltUslhtfa  llohendor^nnn  , Tom.  III  , 
«44-  ' 

BiHUtbeta  Cttnit.  de  He^m  , pag.  234. 

V.  Oeuvres  de  Maiftre  Fr  a nçoi$  Villon, 

contenanr  fes  deux  Teftaments  , cnfcmbfc 
piuficurs  Ballades  & autres  Pocties , de  les 
> iuetiès  A l'tompcrics  da  diâ  Villon; 
rcveucs  & remi'ès  eu  leur  eutier  par  C t g - 
MENT  M A R O T , ^'arlct  de  Cltambrc  du 
Roi , avec  lès  Notes  marginales  : à Paris  y 
fhez  Galliot  dn  Fr/,  15-53  1 • 

La  Croix  dn  Maine  , Biùliotb/^ne  Fran* 
foi/e  y pag.  107. 

Dn  Verdier  , Bü.'iotbe'ftte  Frastfoife  , 
pas-  44»- 

Drattdù  Bibliotbeea  Exotita  , pag.  ico. 
KieeroHy  M/moirety  Tom.  V , pag.  213. 

VI.  Oeuvres  de  V 1 L t o n , revcucs  par  C t E • 
UENT  Marot  , avec  Tes  Notes  : à 
Paris  y ebez  Gailiol  da  Pre' , y<f»/  date  , 


Catalogue  de  C4Jig/,  pag.  <$9. 

VII.  Oeuvres  de  V j l i.  o n . revcucs  par 
Cle'ment  Marot,  avec  Tes  Notes; 
a Paris  y thez  Ut  Â'tgeliert  , )atti  date  , 
r«  |6’. 

Bil'iitbeta  Comit.  de  He\m  , pag.  244. 
Voyez  le  rnloa  de  1742,  py. 

VIII.  Oeuvres  de  V’^illon  ; à Pat  h y tbez. 
J.  Longit  y in  ï6  , 

Voyez  le  yaUn  de  174a,  pag.  id. 

IX.  Oeuvres  de  Villon  : à Paris  , chez 
Jean  Bignon  y in  id”. 

Catalogne  de  Castgr  y pag.  69. 

X.  Oeuvres  de  François  Villon,  de 

Paris , tcveucs  A renùfcs  en  leur  entier  par 
Cir'üent  Marot,  \’alet  de  Cham- 
bre du  Roy , avec  fes  Notes  marginales  : 
à Patst  y thtZ  /fmireife  Gyrna/t  y AI.  D. 
XLtI-y  in  )f>‘.y  Iv.feHilUtt. 

Edition  fort  inexafte  , où  le  Jargon 
JobtÜ»  en  \'l.  Ballades  ne  le  trouve 
pftint , ni  peut-être  dans  les  Editioaï 
précédentes  terues  par  Marot. 

On  nous  avtnt  fait  cfpérer  une  Edition  , 
non  - rculement  de  Villon,  maie 
même  de  CojmiUart  , de  U Farte  de 
Patelin  , A des  autres  plus  ttliirts  de 
nus  aatisas  Pectei  Fraxyjis  , revis  fur 
Ut  Bdhioat  Ut  plat  aatieanet  h?  Ut 
plat  exaâtty  \à  enritbn  de  KoUt  CrU 
tifaet  y lliflorifues  , par  Mr.  I>  E 
LA  Monnoik.  \*ovs.z  à cet  égard 
le  Jauraoi  Littdraire  de  la  Haye, 
Tom.  III.  pag.  232.  Mais . il  s’eft 
trouve' , qu’il  n’avoit  fait  que  quele^ 
Remarqati  fur  la  feule  Farte  de  F.r* 
teha. 

XI.  Les  Oeuvres  de  François  Villon, 
avec  les  Nmcs  de  C i.  e'm  e n t Ma- 
rot , les  dJverlcs  Leçons  des  précédenres 
Edlùoas , A les  Renurques  de  Mr.  E u- 
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èEiE  DE  LaüRIERE  (»?)•  PJu*  J 
les  Repues  Fraoches  , te.  MonoIojjBc  du 
Franc- Archicf  de  IHifipolcc , le  Dials^uc 
des  SeîRReuts  de  Mtlcpayc  Se  Baillcrcul , 

^ Pérritit  tf<a:s  Dalladcs  , & enfin  une  Lettre  Cn'ti-  ^ -*  ~ r-»'» , 

Jif,  ift  que  (ur  cette  nouveUe  Edition  (i9)  : ] i & , de  plus . une  nouvelle i.«f/reCrfVfy»e 

Moame  i fiaril , chez  /înivige  - Uiivi»  fùoKjifher  y fur  ccttc  Edition  , uu  nouveau  Fraainent 

IÎ13,  »»  8'.  de  Villon  , & des  Mémoires  fur  frVic . 

ToiîJHi'  , , fes  üuvrajjes»  4 leurs  difiéremes  Editioniiii 

i7tj.  Dn>  On  peut  aulli  voir  te  Jugement  qu  en  ont  i /j  /J41,  ^ tbez  Adrien  Moetjemt  , 1 741 

■((  L«m«  poité  les  Mémtirts  de  TretMmx  y Üép-  ««  8\ 

‘713*  f*S«  — »î'53- 

U M«i<ute  * 

4e  Fiaoce  > , ... 

Févrirr  1714,  wrr  II»  6'/«#B44frt,  M frtitvi , fBil  *61»  fini  b*eo  , qt*  MÎm  «in  a iaojr«  ni  Note»  , «It  tfwpli  fn  derbin  j ô<  e»» 
M/fsfi-  Mti  i'f'rt  tltn  /tr.t  ledenieet  vicituici.  qu'elles  denneoi  du  Oenaiiion»  fautiu,  p.eniteut  le  Cunlte-Si^^ni  de  se  que  I'Aiiicdi  dit 
cUiUBCDi,  M «luageac  d<>  Veibet  eu  Nocni  làifetliuacfi , au  pteiuilÎM  du  Pcflu  dv  1a  OtaiBttair»  les  ulu»  imiaki- 

/ J»  ) Oit*  LeiRe  riltit  nirstrdit^i'tmnt  t*  ai^iia  dt  teiit  Sdirien  t mtti  , dttu  t F-^ttéit  f*Ve  m itv»4  lu  BihliothèqiM  Ffaneeite  , 
TV-*  //»  »»«—  i5«  , «4  aF/ti-Vf  ev»«  i*  »u*/»u  , pu*a  «?  , fu  il  y refte  eawie  biea  dei  «ediotu  qui  mériuiu  d éu» 

ecUixcia. 


XII.  Oenrres  de  François  Villon^ 
avec  les  Remarques  de  diverfes  Ferfonnes 
J^Marot,  deEauriere,  leDu- 
CUAT  , & le  nouvel  Edjteur  ; loo* 
tes  les  pièces  de  U précédeute  Ediiitfn  ; 
Sc  , de  pins . une  nouvelle  i.«f/reCr»V»y*e 
fur  cette  Edition  , uu  nouveau  Fragment 
de  Villon  , & des  Mémoires  fur  fa  Vie  , 
fes  OuvrajjeSf  4 leurs  dirTéreutes  ÊditîonsiJ 
d U lieue  , tbez  Adrien  Uleefjeni  y 1 74a  , 
in  S\ 


du-Maiae,  VCrS 

très 


VITRY  (Philippe  de)  Evfquc  de  Meaux,  que  quelques-uns  nomment  mal 
DE  ViTRAC  ou  de  VicTRAY  {.»),  & qu’on  place  encore  plus  mal-à-propos 


tembre  i jfi  , lors  qu’il  fit  avec  l’Abbc  du  Monafterc  de  Saint  Faron  une  Tranfaûion 
touchant  leur  Jurisdiaion  Eccicfiaftiquc  réciproque  j 6c  mourut  le  ip.  de  Juin  de 
l’année  1561  (e).  La-Croix-du-Mainc,  qui  le  traite  tflez  improprement  d'ancien  Poi~ 


it  franf»isy  Ce  conteme  de  dire  fimplemcnt , qu’i7  a fait  fuef^ues  Paè/îes  en  no^n  Lan^ney 
jnead  eé-  lesftuiUi  ne  font  impriméei , &i  dont  Nicolas  db  Clëmakcis  (<7)  a traduit  fueh 
qnei-unrs  en  Latin  (e).-  mais  celaell  fi  vague  6c  fi  indéterminé,  que  c’eft  a- peu- près  com- 
me  s’il  ne  nous  avoic  rien  dit.  Je  tâcherai  donc  de  i'upplécr  ci-deiTous  à ce  dctâui  {J). 


nyimirT 
tfl  /«  *#rl- 

tsHty  èr  U fini  fn-implr,t  PHifl*rltn  di  PRiD/i  lU  Mu 


'‘in/hritn  di  PRili/i  Mfn* , f»e  Jt  Mil  ther. 

, fyi  « pnilii  HiMioilirqae  Fiaaçwie.  tn  tftn.g  Ht  III , f«r  V Aray  f)«uiÜL>t  « 
HiRolte  f.<cleiuai<{)ic  du  Diocerc  <te  AUaoi,  ’ltm.  tl,  png.  its ta». 


lioix. du. Maine,  BibJiutliéqiie  F<aa(a(r»,  pe^.  ]||. 

(A)  Je  tâtherni  de  fnppUer  ci-dtffatu  net  dd- 
fmtt. } Eufete  de  L>aancre  , célèbre  Avocat  au 
Parlement  de  Paris , nous  dit  iNeit  dans  ibu  Edi- 
tion des  Oeuvres  de  François  Villon, 
imprimées  à Paris  y tbez  Cen/lrlier  , en  17J3  , in 
8’,  que  PHILIPPK  DE  ViTRY,  Eviqsse  de 
MeânXy  efl  l’Auteur  des  Dids  de  Front -Qintier  ^ 
& .que  Marot  ne  devoit  donc  posât  dire , qu’ils 
furent  foids  du  unsft  de  l'Hhn  ( I ).  Mais,  cum- 
me  cela  ne  nous  infiruit  gucres  plus  que  ce  que 
nous  avrni  débité  La-Croix-do-Maine  d’une 
manière  11  peu  fatisfailante , /jouterai  ici,  que  ces 
Diâs  de  traset-demsser  ctNimlenc  lîniplcmcnt  cn 
32.  Vers  fur  les  .Vgrétncns  4 les  Avaïusges  de  la 
Vie  Champêtre  ou  Rull'que:  que  rUluflre  Pier- 
R E d’A  i l l y , Evêque  de  Cambrai  4 Cardinal , 
y opaolii,  ou,  11  l'on  aime  m'eux , Icslm'ta,  dans 
lès  éctstrf  Dois  de  Frame ’-Gontier y où  il  repré- 
feirte,  pareillement  en  31  Vers , les  inconvéniens 
& l’cfclivagc  de  la  Vie  des  Tyrans  & des  Cour- 
tiCms  : que  le  célebro  Nicolas  de  Cla- 
me nci  s,  lliéoloaien  dilKngué  du  XV.  Siècle, 
trouvant  ces  deux  Pièces  i fon  gré  , fc  fit  un 
plaifir  de  les  traduire  l’une  & l’autre  eu  Vers  hé- 
roïques Latins  ; celle  de  P h.  de  V i r r y cn  43 
Vers  , fous  le  titro  de  felieites  Pi/a  RnfiitSy  &. 
celle  de  P.  d’Aillv  cn  40  autres  fous  celui  de 
Miferin  Tyranseamm  l'itu  : que  U première  le 
trouve  dans  un  Manuferit  d'Opufeuies  de  Cla- 
me n g 1 s , foui  le  titre  de  Dejtripiie  Pau  Rus- 
titUy  cum  Lande  tjf  Cemesunda:'u,sie y incipîem  Frtn- 
de  fnper  viridi  Loens  efl  , Pucïna  LXllI  Verfu* 
om  (*):  F-rreur  & ftute  d'imprefiion,  fans  dou- 
te, pour  XLIII , adoptée  par  Ca5imir  Ou- 
din (3)1  qu’on  peur  voir  la  fécondé , Ibus  le 
litre  de  ueferipti»  Pita  Tyranmiea  , rirw  DeSefla- 
tiene  ac  Repr'sbatsene  , Ptrfibstt  temprebenfe  , dans 
laCoHcéhon  des  Nicolai  de  Clemangi- 
I s 0prr4 , faite  avec  alFei  de  foin  par  Martin 
L r U i U s > accompagnée  de  fes  Remarques  4 
d'un  Gicflaritem  Berparnm  pour  expliquer  les  mots 
de  balle  X-atinité  employés  par  cet  Auteur,  4 im- 
primée à Leide , ebez  Bandontm  (jd  Eizevter  , en 
1613,  in  4*.*  que  le  célèbre  Jean  de  Lautiol,  qui 
nous  a fait  un  bel  Eloj^e  de  Pierre  d’A  il- 
L¥  (q),  n’y  dit  mot  de  fes  Centre-Didt  de 
Fraue-'Gesetier  y ni  de  leur  Traduélion  iMtînc  : 
mais  , que  Je  me  perfuaderois  aifén\ent,  qu'il  n’a 
pas  cm  que  de  fimpici  jcax-d’efpnt  de  3:  6c  de 

T9M.  11. 


^ Vers  dullcnt  occuper  une  place  parmi  tant  de 
’l’raiiés  graves  4 férteux  , qui  cmnpofcnr  le  Ca- 
talogue des  Ecrits  de  ce  relpcèlabîe  TTicoki^îcn , 
s’il  n'étoit  plus  convenable  d’attribuer  ce  filence  à 
un  fimple  oubli,  pubque,  comme  on  vient  de  le 
voir  , il  n'a  fait  aucune  difilculté  de  noter  entre 
les  Ecrits  de  Nicolaa  de  Clamengis, 
qu’il  ne  refpedoit  pas  moins  que  Pierre 
i>’A  i L L Y , les  Traduélions  Latines  qu’a  avwc 
faites  des  Dids  , & Centre- D>âs  de  Franc -Cese- 
ùrr  : que  le»  uns  4 les  autres , e’dl-â-d;rc  le» 
Originaux  & les  Traduérirms,  fe  trouvent  réunis, 

1* , à la  fin  du  Livre  d’Anr  01  me  de  Gue- 
V A r R E , Evêque  de  Meudouedo  , imiculé  Del 
Mems-Pretit  de  la  Carte  . y Alabanpe  de  la  Al- 
deOy  traduit  cn  François,  lous  le  tîire  de  Ale/prit 
de  la  Cenrty  ^ LeuÂnft  de  la  Pie  Rnflijsst  par 
Antoine  Ai. aigre,  Cbaneine  de  Clermont 
en  Anisergney  imprimé  à Lien,  per  Eflieusee  De* 
Ut  y en  If43,  f»  11*;  J Périt  y per  Ejsienne  Graur- 
Uauy  en  lyyi,  ise  lô»;  i»,  à la  lin  d’une  Collec- 
tion d’Ouviages  Poétiques , Intitulée  , , Le  AUfe 
yy  Gnerrière  , e»  Il  Livres  de  divers  Peimet  fur 
yy  pUifaat  aryameni , atee  Ut  Ilymnet  ^ CantU 
„ qnes  Je  i'Hermitejse  , împr'mcc  A Renên  , en 
♦I  tfpo,  ise  16  ; 4 , pour  plus  grand  enrichiflè- 
„ ment  de  ccd  Oeuvre  , y ont  edé  ajoutés  les 
„ Pert  Franfuts  des  Evêques  de  Mteux  f Philippe 
„ de  Vitry,)  de  Cambray  { Pierre  d’Ailly,  ) 4 
,a  les  Pers  Latins  de  N.  de  Qctmngisy  Detlenr  eu 
y,  TieeU^Uy  fier  U OifparitJ  gsende  de  la  PU  Rms- 
,,  tique  avec  eelU  de  la  Ca«r,  imprimés  à Paris  y eu 
y,  If9l , in  16  3‘,  dans  le  Livre  de  Guevarre, 

augmenté  de  l’Original  Elpagnol,  & d’une  Traduc- 
âion  Italienne,  à Lyon  y chez  de  TnurueSy  en  lypa, 
in  i6’;  4’,  4 dans  le  même  encore,  mais  accompa-  ' 
giW  d’une Traduâlon  Alkmandc,  à, Genève,  cLz 
deTearneSy  en  lÔOf,  /*»  ll‘,  (yj:  & f , dxns  les  1 
Opéra  Hererstm  Suùtijîvarmtm , fixe  ATedifetieues 
lli/letUa  PuiLippi  Camerarii,  Centurie 
jn  , Chapitres  XGill  4 XCIV  , pages  348— 
3ya,  mais  feulement  en  F'nmvois  4 cn  Xmijo.  La- 
Ctoix-du-Mainc,  du  Verdier,  de  Launoi , Ou- 
din, du  Pin,  4 presque  tous  les  autres  U bIIothé- 
caires , ont  ibfolummt  ignoré  cela  ; n’aiant  pas 
meme  connu  notre  Philippe  de  Vitry.  i 
Je  n'en  excepte  pas  même  Mr.  l’Abbé  Gocjei , ^ 

Î|ui  vient  de  tKius  donner  deux  Volumes  cntiCTS 
ur  nos  anciens  Poètes  jusqu’à  la  fia  du  XV. 
Qq  «àcic, 


Digilized  by  Google 


JO*  V r T R.  y. 

' On  lui  attribue  «ucore  une  Tnduftio#  eo  V«3  Fnnçoi»  Idet  Métêmor^ofii  d'onze,  «ni 

lui 


<iï 

Cto»  ><111- 
Mtiae,  Hi> 
klioihc^M 

•W  III.* 
tA  - mdmt  , 

U au  U a/- 
m*  tktft  J* 
rbl’<ppe  de 
, E- 


Veti  ont 
mu  «A  La- 
tin ptr  Ni* 
toUt  de 
Cfém^ncii  i 
tt  f’f 
va  àifwiM 
«<*#r  4lrt 
9rs}. 


<«l  MaifciA 
tnutttxic  > 


<11  ) tait 
C/mmldJ. 


ti4)  trcha« 
lom , /• 
£a;i*  AfcA- 


(iî)  Ec»- 
<de.  *• 
bco^- 


) Eetit» 
ckanuMCAt. 

(tt)  Rd- 
^oatb. 

fl*)  t« 
•aiHltd  ac 
U0iiUHdA, 


Sîèelfi , ÛTofr  les  IX  & X de  ft 
h>tmfife  ; car  il  n*y  dit  pas  1c  moindre  mut  , ni 
de  Khilippk  üeVitrt,  ni  de  Pierre 
x>’Aiti.  y. 

Comme  on  le  concevoir,  du  Fran- 

çois aciîi  ancien  que  cclui-li  , & mêoic  publid 
par  des  Etrangers , ne  ûnroit  dfre  qcc  fort  a'.tdré 
fît  corrompu  : cV-ti  pourquoi  je  tachetai  de  le  rd- 
prnJuîrc,  tinon  rout-â-l^i  ciad  de  conforme  d fa 
prcinitrc  prod'iciion,  do  moins  en  moins  mauvab 
<tat  que  dans  quelques -urwt  de  ces  Editions,  à 
U üii  de  la  prétcr.tc  Remarque. 

S:  l’on  püuvoit  faire  quelque  fonds,  fur  ce  qu’a- 
vuee  l.Éi-Cruix-'dQ-Nljtiuu  touchant  Pierre 
ty  , qu’il  avoit  rem  fmeljuti  - u»j  de  fis 
f^trs  imprim/stH  y eteit  fias  de  ceat  ans  (6)  , 
on  ponrroit  aufli  croire , que  Tes  Camtre- DiSs  de 
heme-Gerntter  auroîeut  éid  'raprimfs  dès -lors: 
malt,  il  n’y  a pas j/lus  à compicr  là-del!'a$  que 
fiir  les  fhfleart  t-'ert  Fraaçais  en  Hishme  mfiiée  de 
fin  ternes  , qu'il  lui  prête  ; car  nos  Ecrivains  les 
mk-ns  indruKs  fur  le  chapitre  de  cc  célèbre  Per- 
fonns^c,  ne  difem  rien  de  fcmblablc  Aucun  d’eux 
ne  paroît  même  avoir  fçu  qu’il  fôt  l’Auteur  des 
Ctmtre-Urâs  ae  fruee  • G«af$«r.  Je  remarquerai 
MT  occalion  , non  - feulemem  qqe  Possevik, 
^meüatcur  des  plus  inexaets , en  fait  dans  foit 
Al>,\:'r*tas  Saeer , au  mot  P E T R U S , deux  difl'd- 
rent  Hommes  ; l’an  PtTRüS  de  Aliaco, 
Efrfeepmt  C-tmerateafit^  &c.;  4 rturrc,  Petrvs 

.AB  Ali  AC  O,  A'^n'^rriri  Gymmajii  jirtbtdidas» 
calas  : mais  même  que  G E 9 N t R , Auteur  incom- 
parabiemeni  plus  esacl  & plus  cUimablc,  eü  â*pcu- 
près  tombé  dans  une  pai  cille  erreur  , en  ces  ter- 
mes ; Petrus  deAliacu,  Etifeepas  Ce- 
meratenfis  $3*  CardiaaJii  , fefe.  & PetRUSde 
A Li Aco,  (aliss  Eliaco,  tv/Haliaco, 
aat  AlliaCO,)  tutieae  MlcmJemms  , vkxit  *b 
bine  asemis  (tatum.  On  fait  que  Pierre  D'Ail- 
LY  mo'irit  en  Hif  , & non  en  t;2f , comme 
le  dit  Whartok,  Appendjels  ad  Cave  pi^'.  f6, 
où  il  met  de  même  le  Concile  de  (Jonitaucc  en 
1314.  C’ait  errer  conféquerament.  J’ajouterai, 

Îioe  Scaiiger , au  mot  C l e m a n o 1 s de  fes  Sea- 
\gtTama , voulant  reprendre  fou  bon  Ami  (iroH- 
lart  de  traduire  Breceafis  par  de  Bayoame^  fe  trom-> 
pc  fort  lui  • même  en  dilàm  que  C^4»»ri*^»V , & non 
pli Clt-'>/.u^ix  comme  il  éciit,  //*b  daB^eax,  C’eR 
en  faiic  lui  No.tnand,  au-1ieu  d’un  C^ampenoi:  ; 
& ignorer  , qu'il  étoit  du  Village  de  (ilamcngia 
en  Cha.npigne,  duquel  U avoit  retenu  le  nom. 

,,  Cembiea  efl  beareafe  la  %ie  Je  teïay  qa\t 
„ fmt  Ja  demcare  aux  Champs , par  P B I- 
„ LIEPE  DE  ViTRAC 

,,  vejfae  de  Meaax\'* 

{Vulgairement  appellé  Les  Diâs  de  Fraxf 
CrMittr,  du  nom  du  Païlin  qui  eu 
cil  le  fujet. } 

f,  Soubs  feuille  verd,  fur  ficrbc  dcleâable, 

' „ Sur  ru;  (b)  brayant,  & fur  claire  funtaiae, 
„ Trouva)'  fichée  une  Borde  (9)  portable  (10). 
„ Lri  fBriiiangctJteut  G o M T i E R A Dame  He- 

„ L E I N E 

„ Fromage  frais,  Laiâ,  Bcurc,  F'rofmgée  (it), 
„ Creime,  Maton  (11),  Prune,  Noix,  Pom- 
„-mc,  Poire, 

,,  Cibor  ( 13  ) , Oignon  , Efcalognc  ( 14  ) , 
„ ffoyée  ( if  ) 

„ Sur  Croiulc  grife  , au  gros  Sel,  pour  mieuix 
„ b(^. 

„ Au  Groutr.me  (16)  burent:  & Oîfollons 
„ barpoiciU  (17), 

„ Pour  rcÂnudir  (iS),  & le  Dru,  & la  Drue, 
11  ( >9)1 

„ Qui  par  amours  depuis  s’entrebaifoient , 

„ Et  Bouche  & née,  fit  polie  & barbue. 

„ Quand  curent  prlns  des  doux  mets  de  iu> 
,,  turc, 

«,  Tantôt  GoMTtEE,  hache  au  col , tu  bota 


, Et  Dame  HetEtNE,  S mit  toute  A cure, 

” ‘ *°>  (» 
, A ce^bucr  qui  cœuvre  dos  & ventre  (11).  f*û 

, J’ouïs  GortIer,  en  abbattant  fon  axbre, 

, Dieu  mercier  de  fa  vie  très  furc.  kV 


, Pommeaax  Isüfaas^  Man  vefius  de  peiaÛttre. 

I 7‘  "'sty  paoMT  de  Trâhifia  tijfmi 
, SoBsbs  beau  fembiasst^  ae  ifm'empoifeaa/  faje 
, En  P'mjfeaa  J'or.  ye  m'ay  U tejle  aui 
, Üeiaxt  'Tyram^  ne  ^enail  ^ai  fe  pUye. 

» tNiutfJier  jancMj  ae  me  Jesbeatei 

, Car  jatqaes  là  ae  me  prend  coavaitlfe^ 

, Àmtisita^  ne  lefeberie  glouse  (12). 

, L^amr  me  plais  em  jayeafe  franehife. 

, y'aim’  Oame  Heleine,  (jf  elle  mai  faat 
„/ei//r(23); 

\ Jîf  t'eft  affez-.  De  tembe  H'axoas  tare  (24). 

, Lors  dis , Hüas  l Serf  de  Cear  ( 2f  } ae  vastt  «tfemmat, 
,,  mailU  (a6); 

, Mati , Frarc-Gortier  vaat  em 
„ Gemme  pare  (27).” 


De  FelieitâSe  visa  RafUex  ^ Latine  ^ imterprtta 
Nkolao  de  Claue-scii». 

t.  Fronde  fuper  viridi  locus  eft  in  gramine  a- 
,,  niccrto: 

„ Illullrat  oitUis  ilium  fons  limpidui  undts; 

„ Et  de  fonte  iluens  placîdo  cum  murmure  tî- 

„ VUS’ 

„ Hîc  Cafa  fisa  fuit  geftabilis  : lotus  edelMun 
„Gonteru9Comes,  ac  Helene 
„ cum  Lacle  Üutynim,  * 

„ Spuroamis  fiorcm  & Laciis , maïîâmuac  co- 
„ aâi, 

„ Caicolumquc  rceens  prclTum , & cui  Calèu» 
„ todit 

tt  Nomîna  , Mixtoram  agreftem.  Non  cereai 
f,  decrani 

,,  Pruna,  Nuces  vari* , Pyra  flyptict,  dulcia 
„ Mala, 

„ Non  ocolis  Cœpc  infdium,  non  fècUle  Por- 
„ mm, 

„ Non  alhim  In  morcm  friSa  Alcalonia,  nigro 
,,  Pane  fuper,  Sale  cum  multo  , lids  ut  magis 
«I  utfli: 

,,  Cocticc  figineo  Lympham  de  fonte  biberuot. 
H Intcrca  Volucres  meliito  gmture  cantus 
„ Defuper  exercent  vatios,  hihnmquc  beatos 
„ Couvivas.  ilinc  altcruuuin  grata  ofeuia  fen« 
„ Mutuos  egit  ainor.  Pixdulcia  fcrcula  pott- 
„ quam, 

„ Naïur»  quantum  fat  erat,  libavit  uterque, 

„ Illico  Gomt£RU9,  collo  pendente  BipennI, 
f,  Sylvamm  lecceta  petit,  Pinusque,  comasque 
„ llicis,  & Platanos,  aC  ccllî  vertkis  Alnos, 

„ l^jcdurus  humi.  Fellinat  fedula  Conjunx 
,,  Camtabeas  vertes,  quas  neverat  ipli,  lavare. 

„ Et  dum  Gonterus  crebris  donut  iaibua 
„ ornos, 

„ Sccura  de  pace  fua  fie  Numina  laudat: 

„ AV/rï*  marwena  <jaid  habent  iajî;>ae  Colmmaa  ' 
»i  Fa!y_eatesve  ToU y Parles  ans  snmnee  tiaûsu. 

,,  Nan  eqaidem  metmey  ae  me  Jimalaisa  amatary 
y,  Prodiser , ont  aejaam  fallat  fmb  veliere  tzm 
„ jvaj 

„ A>f  miit  caafa  fatefl  verear  car  toxka  tetra 
„ Àaratu  iibere  ia  Pateris.  Kern  fata  Tyraam 
,,  Me  vidit  fétus  fa  toram  ptflite  tten  o , 

„ Crtaibtu  aut  ^mittjaam  pemtimj  regitare  retec* 

,,  üs. 

,,  Fila  mihi  Laehejis  deaee  trahai  afpera , «RM- 
paam 

„ LlÛarit  me  Virga  caereaety  baad  es  taeatem 
„ Ambitie  stetssditi  set  isaium  iatmet^a  Capish 
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lui  mériterolt  mieux  li  (pilité  de  Poète  que  les  jx  Vers  dont  je  viens  de  parler,  Je 

tou- 


lai  <■!  4(m- 
«ÿ  U mtm 

sCAniac, 
f>4i<x  iTAil’ 
1*  tfl 
h*  vrét 

•w>.  r«rs 

Is  BlbliO' 

riiéqu* 
rnsfoiM 
d«  Li* 
CtaU'^* 
Xtivc. 

ai  tt  f<at  M 

tre*  noble 
8c  II»  an- 
ricane  Mal* 
fon  en  Vi- 
(jrilie:  méà 
LaiMoi* 

Jtnil  & 

/bi  ttrfâiii 
fw  /ae» 
de  ?«rcaa 
inobkt  i 
)i  véfiti, 
nas  ttèi 
8oané(t« 
Cent,  H 
d'affèz  bon 
lieu.  Hift., 
Gfmaafii 
Maxaria, 
f*t- 4«7. 

(•*)  Mai 
ebeat , Bai»> 
*aU. 


f}l)  Anffi 
•«iTeita  que 
celle  d’un 
r«iMOMi>ex 
ce  ^ifei. 


P«'«* 

i^ionn. 


(»)ILeiio«- 


„ SMihat,  turfifvt  prtMÎt  eukxf*  P Mu. 

„ Mt  laèw  intui  d/w,  c»J«  Menait  jtttfn' 

„ ///ê  HclekAM  ^irfer»»  ««a,  *<■?*• 

„ vùijfim. 

,,  Ute  faits  tft  : Pempai  tammli  ^'ferwamttr  itt*' 

Talcs  tundebat  vocts  Gonterus-  Uc 

t»  nias 

,t  Accepî,  exclamo  : tia*d  fervms  vaitt  aulUiu 

' Il 

Æjuat  fed  ti!i«r  Gtmmam  GoKTERVS  i» 


„ Combien  tjl  ntif/rttbU  la  vie  du  T^raa , ^ar 
„ Pierre  d’A  l l i a c , Eve^ue  de 
,,  Cambrai,  [{ÿ  défait  Cardinal^ 

(28)]. 

„ Ung  Chaftean  G,'ay  , for  Roche  cfpoQvann* 
Il  hic, 

„ En  lieu  vemeux,  fur  Rive  pdrillcufc» 

„ Là  TU  Tyran,  fifant  à haute  Table, 

„ En  grand  Palais,  en  Sale  plamorcuCc, 

„ Environnd  de  Famille  nombreufe 
„ Pleine  de  fraud’,  d’envie,  & de  murmorei 
„ Vuidc  de  fol,  d’amocr,  de  paix  joycofe; 

»,  Sctvc,  fubjefle,  «1  conToiteufe  ardnre. 

„ Viandes,  Vins,  avoit-il  Gms  mefurc, 

„ Chain  & Poillons  occis  en  mainte  guife; 

„ SauiTcs,  Broucts,  de  divetfe  teinâure; 

„ Et  Entremets  laits  par  art  & divife. 

„ Le  mal  fap)  Glouton  par-tout  queetc  A 
„ advife, 

„ Pour  appétit  trouver  ; & quiert  ( 30  ) manière 
„ Comment  fa  bouch’,  de  Icfchcrie  dprife, 

„ Son  ventre  emplit  en  bourfe  pautonicrc  (30- 
„ Mais,  ùc-à-fien  (31),  paterne  cimetière, 

„ Scpulchre-à-vin,  Corps  bouffi,  craire  Panfe, 
,,  Pour  tons  fes  biciu  en  for  n'a  Ile  chère , 
Il  (33)i 

„ Car,  ventre  faool  n’a  en  ûwur  plaiûnce, 

^ Ne  le  délit  (34)  jeu,  ris,  ne  bal,  ne  daufe» 
„ Car,  tant  convoie,  tant  quiert,  A tant  de- 
Il  lire» 

;,  Qu’en  rien  qu’il  tyt  n’a  vraye  fuffifance. 

„ Acquirer  veut,  ou  Royaume,  ou  Empire; 

„ Pour  Avarice  fait  dolourcux  Martyre. 

„ Trahifon  doute  (3y),  en  nuliy  ne  fe  fie. 

„ Cœur  a félon  (3^)1  d’oigueil  A d'itc, 
„ Triftc,  penfif,  plein  de  mdlaocolic. 

„ Las  ! trop  mteuU  vaut  de  FrahC-Gon- 
„ TiER  la  vie, 

„ Sobre  liclTe,  A nette  povreté, 

„ Que  pourfuivir,  par  orde  glootonnîe, 

„ Cour  de  Tyran,  riche  malbcurctd.’* 

„ Dt  Miftriis  yita  Tyra**irum  [{3*  AnlitO' 

,,  r«M. ] InlerfTtte  NlCOfcAO  DE 

„ Clamekoiis. 

„ Rupis  in  horrendse  Scopulls  fedet  édita  Tur* 
Il  t^l^i 

„ Pervia  nubiferis  Auftrts,  Boreeque  fonami, 

,,  Quam  rapdus  niiuiumquc  minas  preter  fiuit 
„ Amnis. 

„ Ardua  font  îllic  opuleniî  Tcâa  Tytanni. 

,,  Aula  cil  purpureis  oriiita  Tapeiibus:  Auro 
^ Atria  tota  niicam,  ut  Mide  credere  poflls. 

, Hune,  dom  fublimi  menfa difeumbit,  obibat 
„ Turba  miniftia  , procax  , Uvoris  plcna  ve- 
„ neno; 

„ Plena  doUs , ac  infidSs , A murmure  cceco. 

„ Nulla  fides  fll»  , non  pas  , aut  feddas  anio- 

t.  ris; 

„ PrelTa  gravi  fed  Colla  jugo,  majora  parandi 


„ Ambitlonc  : adeo  cupidis  cil  para  videnmr. 

,.  Vina,  Dapesque,  adorant  numéro  fioe  : quod 
«,  vehii  Aèr, 

„ Qoodque  creat  Pclagus,  quod  Tcllas,  fiHiiur 
I,  ill  c. 

„ Qusque  fuo  condlta  modu  Pulmeiita,  colore 
„ Sallamcnta  fimul  vario,  fucata  micabinc. 

„ Undique  pcrluilrat , vefiigat  cuiiAa , Galo* 

Il  fu<i 

,,  Ut  fibi  qutd  làpiat  de  tanta  mole  ciborum; 

,,  Esquiiitqce  snas,  quibus  ora  accenla  furenti 
„ liigluvicm,  vauremque  avidum , feu  dira  Cha* 
„ rybdis, 

„ Espicat.  At  ûceos  fœtus , fenciiiaqae  piuris, 

,,  Corpus  crallîtie  turgais , immanc  Icpulchnim 
„ Baccht,  inter  laotas  Epulas  hilarefccrc  ncfc'r. 

„ Nubila  femper  ci  Irons  ell , ac  lumîna  lorva. 

„ Nil  perdis  aut  pavo  fàpic,  làfiidit  odurem. 

„ Quid  mircris?  Adhuc  hcllcrna  obfonîa  ruâat. 
,,  Non  juvat  hune  plaufus , lufosvc  , dccaisve 
„ chorca. 

„ Nempe  fuim  rabidam  , non , quod  fert  Ly- 
„ dia,  fedat 

„ Aufom;  qtwtqucTagus  volvit,  quctque  Ho'« 
„ mus,  arenas. 

„ Nil  faris  cil:  copît împerio,  regnove,  pottri. 

„ Torquecur  curis  mordaeibus,  telluat  imer 
,,  Spem  dubiumque  mctuui  : non  ulli  fidit  ami* 

Il  CO. 

„ Nam  neque  amat  pure  quemquam,  uec  ama- 
„ tur  ab  ullo. 

„ Proditionc  p«i  Icmpcr  timet,  arque  vai«i«. 

„ Fellca  corda  gorit,  inflatiimatus  A ira. 

„ Aiisius  A trillis  femper,  ncc  mente  quictus. 

„ Eheu  1 Gonteri,  quanio  ptsHanttor  e(l 

Il  ^°rs, 

„ Splendida  pauperios,  Ircnataquc  gaudia,  tuu 
,,  Libertas , quam  infâme  gulc  per  ckdecus 
„ aulam 

„ Diviiis  infauftam  feStri  velle  Tyranni!” 

La  plupart  des  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  cette 
pièce,  n’ont  point  feu  que  ce  «’étoii  qu’une  'l'ra- 
duAton  Latine  du  François  de  Pierre  d'Ail- 
LY,  A Whartom,üieariue  le  F ils  , A 
probabicmem  quelques  autres , ne  l'ont  rq.'ardêc 
que  comme  un  lîinple  Fragment.  Voyez  VAgpen- 
dix  ad  Hijler.  Liiterar.  Scripter,  Etclefiajhe.  de 
Cave,  pag.  79,  A la  BibUath.  Seriftor,  Etelef. 
d'OLEARius,  Tom.  II , pag.  19-,  On  peut 
appliquer  la  mime  remarque  a la  Felititas  Fitin 
Knfîica  du  mime  Clamenois. 

Par  occafion,  je  remarquerai,  que,  daru  la  Bi- 
bliathd<fnt  dei  ReatoMt  , pag.  37  , on  attriboe  à 
Nicolas  de  Clemargis  un  Roman  inti- 
tulé FlariJan  ^ U belle  Blinde  , eamptfd  en  La- 
ri»,  traduit  en  Fra»ieit  far  RasSE  UE  Bri* 
CHAMEL,  A imprimé  a la  fin  de  la  Cbmniqne 
da  petit  jean  de  Sainird  A'Edition  de  Paris  , em 
Ty23,  I»  4 , Ê3*  asuret  Edifient  : mais,  qui!  y a 
tout  lien  de  croire  , que  c'eft  une  de  ces  Anec- 
dotes iî  témérairement  avancées  par  l’imprudent 
A peu  judicieux  Compilateur  de  cette  Bibli9té/.{ne  ; 
vu  que  le  célèbre  A favam  de  Launos,  qui 
a ft  foigoeuftment  recherché  , A fi  curicufcmcnt 
détaillé,  les  Ecriu  de  Clamengis,  ne  fait 
folument  aucune  mention  de  cclui-U,  qui  ue  pa- 
roii  en  cfiet  ouliemait  répondre  aux  études  gra- 
ves A folidcs  de  cct  illufirc  A rcfpcâable  Théo- 
Ic^ien. 

Je  remarquera  encore , que  l’ordre , l'arrat^e- 
meut,  la  clarté,  la  diûion  , A lurtout  la  meuire 
des  V'ers  de  ces  deux  pièces  F'rançoifcs,  font  ii 
nctt«,  Ii  cxaâcs,  A fi  approchantes  de  «ot«  Poc- 
fie  moderne,  quoi  qu’écrites , l’une  par  Philippe  de 
Vitry,  mort  dès  1361,  ATautrepar  Pierre  d’Ail- 
ly,  mort  vers  i4zy,  que,  fi  Des- Préaux  les  avok 
connues,  ilcfi  à croire  qu’U  leur  aocoit  accordé, 
-préférablement  à Villon,  la  gloire 
Q q a 
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touchtnt  laquelle  je  rapôrterai  ctodeflous  quelques  pirrîcularitcs  aflcK  coneufW  (B): 
Je  ne  vois  pas  qu'auc\m  des  Auteurs , que  j’ai  cirés , ait  connu  fon  Cbofftl  dti  hUun 
é*  Ljs  (C;, 


DürêuUltr  fart 

(37;. 


J'dVtir  ffm  Iti  prtmiert 
ctufMf  dt  m«s  vÙMx  iïaW4»* 


I»)  net- 

f i^ldl , 

an  Foèn» 

«IM,  cUni  \lf.  Dayleeaa  donc  parlé  trop  dtsobllgeainmcnri 
CO  difant  de  Piertc  d’ Ailly  , q«’»V  fe  mil*  mimt 
de  rimëiUer  en  Lëmiat  vilgéirt  .*  inatS  , on  doit 
obfcrvef.  qu’il  n’cu  jugeok  ainli  que  d’aptes  Lo- 
Croii- du -Maine,  qui  n’en  dk  rien  de  précis  de 
de  po^tir'. 

CB)  Je  rafpërierëiy  titubant  fet  Méîarnorpho* 
fes  d’üvidc  en  Vers  François , ifiulquts  fartitm- 
Ur'ttit  enriemftj.']  L’I-lillotien  de  l’Fglife  de 
Alcaui  . qui  ne  paruît  pas  avoir  eu  la  moindre 
connoiiikucc  des  uiélt  de  Franc^Ginlitr  de  no* 
* tre  Piiii.ttre  de  Vitrv,  fe  contente  de  nous 

dire  (ïmpicinent,  que  cet  „£v£quede  Meaux  tri* 
,,  duilît  en  Vers  François  les  MàtmorfkaUt  d'O- 
t'iic,  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne  de  Bciur* 
„ bon,  Epoufe  de  Charles  V,  mais  f«’on  ne  lait 
„ ce  qu’eil  devenu  cet  Ouvrage;  & que  ce  Prd* 
,,  lar,  fni  s’étoit  appliqaé  i la  Poclic  de  à la  Mu* 
,,  tique , avuit  réiinî  dans  ces  deux  arts , a'Jtant 
,,  qu’on  pouvoir  y réülTtr  dans  ces  tems-U  ( ;b). 

Un  fort  mauvais  Pata{;^raÜe  des  AUtémorpi^ei 
tTOy/ifit  entiers  frOMf^it.  & qu:  s’étoit  ridicu* 
Icmcnt  imaginé  de  faire  d'Oiide  mve  elpète  de 
fnfhète , qui , fttu  l'tmhlème  Je  fes  Mdiamorphc- 
fes  , aviit  traei  une  Partie  des  ghtieulet  Àilitni 
de  Henri  ly  : cc  ridicule  Paraphrase  , dis  - je  , 
nommé  CnAKtES  de  Massac,  qui  vient 
de  nous  être  tiré  de  robfcorité  par  Mr.  l’Abbé 
G O U ] E T , nous  apprend  touchant  F h 1 l i r r e 
De  Vitre,  qoc  fa  Traduélion  d’O  v 1 1>  t efl 
suie  panapbraft  {7  une  moralité  en  petit  Vers  Frstst‘ 
fiis^  que  cet  Evêque  fit  en  obé'rflrant  à une  /fri* 
me  Jeanne  (39).  C'/loit,  ajoute  Mr.  GOÜJET, 
Jeanne  de  Uourbtn  , Femme  de  Charles  V , Roi 
de  France  (40):  mais,  jc  crois  qu’il  fe  trompe, 
oulTi-bien  que  rHiiloricn  de  Meaux,  que  je  viens 
de  citer  ; vfl  que  Philitpe  de  vitry,  é* 
tant  mort  le  10.  de  Juin  1361  , n’a  pu  recevoir 
pareil  trdre  de  Jeanne  de  ilôurbon , drvenQc  Kci- 
ne  feulement  le  14.  d’ Avril  1364.  J’aimeruis 
donc  mieux  dire,  que  ce  fut  de  Jeanne,  Comteffe 
d’Auvergne,  féconde  Femme  du  Roi  Jean  , cou- 
ronnée a Reims  avec  fon  Mari  en  13^0,  & mor* 
te  en  1360;  ou,  mieux  encore,  de  Jeanne  de  Iknir- 
gogne,  (écondc  Femme  de  Philippe  de  Valurs,  qui 
ne  mourut  qu’en  1348  (41)-  Philippe  de 
V I T R r liant  probaWcmcni  achevé  fa  T laduâlon , 
ou  Paraphralc  Poétique  des  Métantirphofts  t'O'ix- 
DE,  avant  que  d’érre  élevé  à l’Epilcofir.  (ÿici- 
ques-uns  prétendeai  qu’on,  en  conferve  le  m S. 
à St.  Vlâor  de  Pâtis;  ce  qu’il  cft  furprenaut  que 
Thomas  do  Pleffis  n’ait  point  fço. 

Quoi  qu’il  enfoit,  Thomas  Waleys,' 


f|l)  Tout- 
ui»n  du 
Elelllt, 
HiAoir*  6e 
l'icure  de 
Mciu, 
mm.  /, 
P^£-  *<S. 


J I»)  Mei' 

KGoBjrt, 
liMké- 
9«t  F»B- 
Wife,  Ttm. 

TU  *1. 

i4o)  0«i- 
<t,  a-mé- 


frt)  n»- 

éàeai  iiatn 
am  iatn 
majn  PHm- 
toue  de 

rtflite  4« 

Mcaui, 
am*  ndtiitt 
aUtt 

<0)ie  Cé- 
•dHcfique 
d«  ]«  Mû- 
fea  dePnn* 
et , /tm  Ut 
JtWi  mtm- 
mi,  imi  k 
7mm. 


eeaSti, 
7*m.  /,'■ 
p^i.spu 


DnmUlIcain  Angloii , qui  fit  il -peu -prés  dans  le 
même  tems  un  Commentaire  Aîoral  fur  Ut  Méta- 
morpbofes  d'O  VI  n E , qui  commence  Inirlesque- 
ment  par  nu  palfage  d’une  des  Epures  de  Ht.  Faut 
4 Timothée  , fit  où  l’on  voit  avec  un  evréme  é- 
totmement  un  mélange  jadigerte  fit  feaudakux  de 
(âcré  fit  de  profane , connoiifoit  bien  la  Traduc- 
tion en  Vers  François  de  noire  Evéque  de  Meaux, 
mais  n'avoit  lamois  pu  ic  la  procurer  (41J.  lox) 
Colard  Mahsion,  Imprimeur  de  Bru-  ^ 

«s,  fit  Homme  de  quelque  Littérature  comme  . 

rétoictit  alors  aflci  ordinairement  ceux  de  cctrc 
profsflîon:  ce  Maniioh,  dis -je,  qui  traduilit 
en  François  fit  impiinu  en  eette  TiUe . en  14^4, 
in  folio , cet  Ouvrage  de  T h o m a s Wa  t e y s , 
comiainibtt  bien  auifi  la  Traduâion  en  Vert  de 
PlIJT.IPPE  DE  VlTRY,  & dît  qu’cllC  avoit 
été  lakc  1 Rouen.  C’ell  cc  que  nous  apprennent 
la  Pères  QuETtP  fit  EcUARDdans  la  belle 
fie  fiivamc  h.bliotbéque  de  leur  Ordre,  dont  le  der- 
nier a cnridii  depuis  quelques  années  la  Républi- 
que des  Lettres  143)  : » ••  J paroît , qu’ils  f-ii) 

ii’oiu  pas  plus  connu  le  nom  de  ion  Auteur,  que  €r  Eeimd, 
rHiiloricn  de  Meaux,  fit  eue  i’Abbé  Goüjet, 
n’üiil  connu  lès  Diéît  de  Proue  - Gontier  , ou  que 
L A - C R O i X * D U - M A I M E n’a  connu  fa  Tra- 
duèlion  des  Aînamorpbofet  «é’OvjiJE.  Ce  der- 
nier lübl  othccaire  n’a  pas  même  connu  la  Tra- 
dnâion  deCoLARD  Mansion,  quoi  qu’im- 
pritiiéc:  fir,  quelque  choie  de  plut  ctonnanc  enco- 
re, le  même  Anbé  G o u ] e r , traitant  ex  proféra 
des  Traduélions  d'O  vide,  n’a  pas  'dit  le  mtau- 
dre  mot  de  celle -IL 

( C ) Aneun  Jet  Antenrs  que  fai  eîtét  n'a  eon~ 
ku  j'tn  Chappel  des  J leurs  de  Lys.  J Auffi  ne  le 
trouve-t-il  indiqué;  du  moins  que  je  ficlie,  que 
dans  un  Catalr^ne  de  Manufcrits  nouvdlemeuc 
drcHTé,  ou  du  moins  imprimé,  favoir  \cCa:JagMt 
Atannftrtpiirnm  Rteis  AngliXy  imprimé  à UttJrts^ 

*T34i  »»  4*;  ® répToduic  dans  la  Biùhothtea 
Biblitiheearmm  Af»»«ytr»pr*r«>i»  nu  a dc  Dom  Ber- 
N A R U Di  MontFAUCOH  , publiée  4 Parité 
chez  Briajjon,  ta  I739>  *’•  i «WA  in  /è/»,  depui* 

U p^c  6x6.  jusqu’è  634'.  Voici  en  quels  termes 
c«  Ouvrage  s’y  trouve  pape  633  : „ Philip- 
,,  TES  DE  ViClRAr,Lf  CbappÀ  des  Heurt 
„ de  Lys.’*  On  ne  marque  point  U , fi  cela  cft 
CO  vers'  ou  en  profe  : mais , autant  qu’îl  e(l  per- 
mis dc  juger  d’une  pièce  qu’on  n’a  point  vue,  & 
qn’on  ne  connoit  abfolument  que  par  fem  titre, 
c’cll  apparemment  quelque  panégirique  du  Roi  de 
France,  ou  do  la  Nat'on  Françoilè,  dont  le  rkre 
retient  i La  C-'-urenne  des  Htters  de  Lis  y comme 
ntius  noos  exprimerions  aojourd’hui  ; Ckaptau  oia 
Chapelet  de  Heurs  aïant  toujours  été  pris  en  ce 
fens  daus  nos  anciens  Ecrivains. 


VOSSIUS  (Matthiev)  Fils  du  cclcbrc  Philologue  Gx  r a r d J b a » Vos- 
iivs,  eft  né  à Dordrecht  en  Hollande,  6c  n’elt  gucrcs  connu  que  par  une  I/iJioire  La- 
tine des  Cmtcs  de  Hollan.Ir , touchant  laquelle  la  plupart  des  F.crts’ains  £c  Jes  Biblio- 
thécaires font  fort  fccs,  auflî-bicn  que  fur  fon  Auteur  (>/).  Comme  il  av-oii  laifTc  cet 

Ou- 


(/#)  Vme  Hifloire  des  Comtes  de  Hollande, 
toufbsnt  laquelle  les  F.tnvains  font  fort  feti , aufft' 
hi*m  que  fur  fou  Anttur.'\  Touchant  fit  pcrfonitc, 
ils  ne  nous  dilent  rien  de  plus  que  ce  que  j’ai  re- 
marqué ci-defTus,  fans  noos  marquer,  ni  le  tems 
de  fa  nailTance , ni  le  lieu  de  fes  études  , ni  fes 
emplois , ni  le  tems  fit  le  lieu  dc  fa  mort.  A cc 
dernier  égard  , la  nouvelle  fie  dernière  Edîtioo  du 
Hiéhouairt  Hifloriqut  de  M O R C R I , foiK  à Am-, 
fierdamy  en  1740,  «r  8 volume ty  i»  folio  y remar- 
que tout  fintplêment , qu’il  mourut  en  1646;  mais, 
'^tnme  cette  Edition  cil  extraordinairement  fautive, 
Ibr-tout  par  raport  aux  data  , fit  qu’elle  ne  cite 
im  le  téiwiignaèc  d’aucun  Auteur,  jc  n’ofe  nuUc- 
Etiat  compter  fur  fà  dépofition. 

Quant  i VHiJïorre  Set  Comtes  de  Hollande , 
J;^*’*^*  Andrc',  KdNiGivs,  fie  Hofp- 
M A N , le  oontenient  de  l’imiiuler  iùftoria  Cemi- 


tum  Hol'undtay  fans  ni  fpécificr  iVtendaë,  ni  en 
marquer  aucune  Edition.  Le  Moréri  de  1740, 
dit , qu’elles  s’étendent  depuis  l’an  8^9  jusqifai 
1199,  & qo’dlcs  ont  été  cominnées  jusqu’en 
1431,  fit  imprimée*  en  163^,  in  4.  Strüvi- 
US  , Bihltoiheca  ITtfloriea  y pag.  381,  l'intinile 
mieux  Annales  HoUandia  delanjia tipoxart, 
que  CCS  Annales  s’'.'iciidcnt  depuis  l'an  ^9  jus- 

au’en  143a,  fit  qu'elles  ont  été  imptlIr^cV  à Anf 
erdanty  en  1646,  ta  4'.  Le  Père^DB-T/ O N n, 
BfiUotbéqne  Ililhriqne  de  la  franet  y'  pag.  818, 
obferve , qu’elles  ont  été  réimptlmées  à Amjler^ 
dam,  eu  1641  — 1646,  in  q" , Cf  d ùh-Uelbourgy 
eu  1664,  /M  4*,  KopPENA,  iubi/othetf  Bel^i~ 
ta,  pag.  869,  entre  plus  en  détail,  fit  nous  dit, 
que  CCS  Annales  s’ctcndeni  depuis  8^9  jusqu’en 
1431  ; que  la  I.  fie  la  II-  Parties  ont  été  iuipri- 
mées  à AmjUrdam  , eu  164a  , fit  la  III.  avec  la 
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OQvn^  impirfûc,  Iftac  Voflîus  Ton  Frère  l'acheva,  quoi  qu'allez  peu  Amateur  de  l’His- 
toire,  & qu’il  fut  chargé  d'écrire  celle  de  Hollande,  cc  qu'il  reçût  une  penGon  pour  cec 
effet  (^).  On  trouvoic  chez  fon  Fils  Gérard  , Conlcillcr  de  la  Cour  de  Zelande  i 

Mid- 


l 


ÏV.  ta  1646,  i«  4*  les  oocs  & les  autres;  d^lui 
s Middtlhurg  , tH  16^4;  & puis  de  la  Rcvilion 
& avec  une  AugmemtAtim  d'ÂsTOlHE  Uoa* 
R£MANs,  i Am/irrdtn^  en  16S0,  in  4 • 

Mais  comme  tuât  cela  ell  encore  allez  peu  net , 

toblcrvcrai  particuliérement  ici,  que  les  V premiers 
ivres  de  ccr  Oovnge  ont  été  premièrement  im- 
primes i Amfleràâm , ctui  Dlatu  , 4 , non  em 

163a,  comme  le  dit  mal  Pars,  hJith  ÜJtévi- 
»,  Mg.  96,  mais  tn  163^  , comme  il  paroit  par 
la  Dédicace  aus  Etats  de  Hollande,  qui  n'cÛ  que 
du  16.  dt  Jm»  163p.'  que  les  deux  premières 
Parties,  & les  deux  lùivames,  ont  été  réimprimées 
À Amfltrd4Mf  ebtK.  i«  mime  fi/40*  , e»  164a  ^9* 
em  1646,  en  x feùts  vînmes^  <«'4*;  que  ces  IV 
Parties,  qui  font  tout  l'Ouvrage  de  Matthieu 
Vossius,  ne  s’étendent  que  Jusqu’en  14x6: 
lu'lsAAC  Vossius,  fon  Krère,  y ajouta  la 
in  de  la  IV.,  ou  le  XX.  Livre,  qui  va  jusqu'en 
143a  , & qui  ell  particuliérement  intitulé  HijhrU 
eermm  temfenbm  Jneebit  Bévnrfte , nà  nnme 
1416  , Mjfjne  *d  Trêuflittiemem  C««»ri««i  nd  fi«r- 
gmnd»$  y i»  /MâmdisieUndiafnegeJia  fnnt^ferig^ 
U éi  IsAACO  Vossio  : qu^ucun  des  Ecri- 
vains , que  je  viens  de  citer , escepié  Pars , n’a 
connu  , ou  du  moins  n't  parlé  de  ce  morceau 
d’IsAAC  Vossius:  que  les  IV  Parties  ont 
été  réimprimées,  non -feulement  i MiJdelinrg^ 
en  1664^  im  4*,  mais  encore  revues  & angmeiuées 
fous  ce  trtte  plus  étendu:  M at  r R Ai  v oss  lit 
illm^rium  fTMftmtimm  Ordinam  Ihtîmndia  Htt' 
teriogrdfbi , Annalts  iMUndia  Zelawditrjmr , im 
^mibmj  fexfemtornnt  ftre  mamorntm  Rti 
mmtnr  , a "Tbttderif  l , ad  traajlatum  a yattia 
im  Pbtlippmm  Jm^imm  ; altéra  bac  Edititms  ex 
ipfiMî  V O SSII  Amtegrapba  maltii  Ittii  amSiaret  , 
V fmmmariis  orxati  froJexni  , Cmra  AntoniI 
VORREMANSII.  AmfteUdami  ^ apad  Tbeed. 

. , 1680,  IM  4*;  qu'il  parole  par -U,  que 

YAugmemtatien  de  iloRREMASS  dont  parle  ci- 
deifus  PorrENS,  ne  conlllle  qu’en  de  rittiples 
Sommairei  ajoutés  à l'Ouvrage  : que  ces  Annales 
font,  non-lculentent  divifées  en  Parties  ^ mais  en- 
core en  Livret^  dont  l’Ouvrage  particulier  d'IsA- 
AC  Vossius  fait  le  XX.  & dernier,  chaque 
Partie  reafermant  cinq  Livres:  &,  enfin,  que  ces 
mots  par  lesquels  finit  ce^XX.  Livre,  Ea  Philippe 
rermm  petiente  , fe^Kemti  Valttmine  referentmr  , tii 
promettent  une  Centimmatiam  qui  n'a  jamais  paru. 

Ces  Ankai.es  ont  été  traduites  en  tlullan- 
dois  par  le  même  Aktoikc  Uorremans, 
que  quelques  Auteurs,  comme  Mnrcri,  Srruvius, 
le  Long  , & Foppens , prénomment  mal  K 1- 
coLAS  , & tes  autres  comme  le  Long  & Fop- 
pem  le  nomment  mal  Dohemans:  & elles 
ont  été  imprimées  ainfi  i JUidJeiiemgf  comme  di- 
lènc  le  Long,  Foppeos,  Motérl.  A Struvius  ; de 
«I  Gertmm  , em  1 677  , im  4'.  S'il  en  faut  croire 
Struvius,  VHIfieire  des  Cemtet  de  iMlande , 
imprimée  à la  Haye,  en  ié^4t  >"  ia*«  eA  de  mê- 
me une  Traduâion  r rançoife  des  Ammalet  de  no- 
tre Matthieu  Vossius:  mais , c’eA  ce 

Îiui  o’a  guères  d’apparence , i moins  qu'elles  ne 
oicm  extrêmement  abrégées  ; ce  au’on  ne  Ipuroit 
décider  qu’en  les  conférant  avec  rOriginal. 

( B ) Ifaat  i^e^xt  «...  x'dleit  gxhet  Amjtexr 
de  PHifloitc,  fxei  fst'il  Je  fit  tbargf  d’/trire  telle 
de  Hollande,  b*  y»’»/  «fiJx  une  penfiam  peser  cet 
efftt.“\  La  proniêre  de  ces  ciccotiAanccs  cil  tIEr- 
méc  , non-nnilemcnt  par  Morér^,  mais  même  par 
le  dernier  Bibliochécaire  des  Pa'ts-Bas,  qui  s'ex- 
prime en  CCS  termes  : Exempta  e vivii  Paresete 
[Gerardo  Joanne  Vo(no3'<*v»«  1^49,  Amflelada- 
mtnjis  ÂespKiiiea  Ifaatnm  FtUum^  ablata  tum  a/eu 
fliere  banoraria  Hijlariarmm  Praftjffiamt  pteHica , 
fibi  additere  lemiavit ax  frmjlra:  prxferebat  it  dmt- 
f I ) fop*  V»  Mmfxi  fui  latebrat  pmblita  Athenxe  ( 1 ). 
p«M  BiW:»*  Mais , la  féconde  ell  lî  peu  connue  , & inférée 
itec*  «jini  un  Livre  où  l’on  s’aviferoit^fi  péü  de  l'alleï 
W chercher,  que  je  crois  frire  grandVaîfîr  aux  Lee» 
teurs  en  la  tranferivant  ici.  ,,  Permettez  moi, 
„ Monfienr,"  dit  le  célèbre  Conrad  van  Beunin* 
^«ài^M^uneux  Jean  de  Witt,  „ d’implorer  votre 


„ protcclioD,  dt  par  votre  moyen  celle  de  Mit  les 
,i  Conlcillm- Députés  , dans  mtc  atlâirc , qui  na 
„ me  touche  pus  moim,  que  fi  ma  fbrune  entiè** 
„ te  en  dép.'iidoit , puisqu’il  s'agit  d'on  de  mes 
,,  .Amis , à qui  l'on  porte  des  coopa  qtie  yc  rcs- 
„ fens,  l’aimant  comme  moi  •mémo  , Kir.  4'^- 
„ ttt  VOUS  aura  ûms-doucc  dit  ce  que  Mrs.  les 
„ Confeillers- Députés  lui  nm  fiih  infbiuer.  St 

4,  l’on  n'a  en  vue,  que  de  roblicer  i donner  Ibn 
„ tems  i écrire  VHs/hire  doru  i!  eû  chargé,  plo* 
„ t6t  que  de  l’employer  i des  recherches  capables 
„ de  cotftenter  la  curiulité  des  Savaas , un  doit 
„ être  perfoadé , qu’il  efi  prêt  i làtisfàire  aux  de- 
„ firs  des  Confeillers -D^tés:  mais,  fi  l’on  n'a 
„ envie  que  de  lui  faire  (entir,  qu'on  veut  Icpri- 
j,  ver  de  l'honoraire  qui  lut  a été  accordé,  titrés 
,,  qu’il  a employé  quarante  années  d^ùis  imi  en- 
„ rance  i une  étude  alHdué  , dt  qu'il  a dépenfé 
y,  le  plus  clair  de  fon  bien  ù amalJrr  une  Biblio* 
„ ihéque  curieufe,  remplie  de  Mamiteriti  & d’au- 
„ très  Livres;  en  conlidératîon  de  fin  métiteper- 
„ foniicl,  & de  celui  de  Ibn  Père  êcdclbs  hrè- 
„ res,  & pour  aucune  autre  raüon;  H rtiefemble, 
i,  que  l'on  n’a  goères  taifoa  de  irtiter  avec  tant 
„ M dureté  cet  utiique  relie  d’une  1 amiüe  li  cé- 
„ lèbtc  dans  h République  des  lettres  ( 2 ) ; de 
„ qu’on  ne  doit  pas  deshonnerer  un  Homme  à 
M qui  des  Rois  & des  Kriiics  ont  fiiit  lentlr  leurs 
„ llbéraliléf , Ans  en  avoir  été  follicûés , en  lui 

5,  Attat  celle  qu’il  reçoit  de  la  Patrie-  Il  n’y  a 
„ point  de  Pais,  qui  ik  r^arde  Cüiiimc  u;i  avan- 
„ lagc  glorieux  d’ajo’r  produit  quelque  Savant  cé- 
„ lèbte.  C'aA  une  glo.rc,  qn’on  ne  peut  diibutcr 
;,  à mon  Aflu;  At  Je  oie  Aatie  , quli  lui  fufira, 
„ que  voui^roai  déclarioE  en  fafevettr.  Je  vous 
,,  en  prie  dans  les  ter  mes  les  plus  forts  ; & j«  vous 
„ prie  de  me  croire,  Arc.” 

Cette  Lettre  fl  prenante  cA  daicée  de  Paris  le 
a8.  dt  Jaxtier  1667:  & voici  la  réponlequ’y  fit 
le  Pcnfionoaifc  de  Witt  U Je  Février  mirant. 

„ Il  me  fcnible  que  l’afiairc  de  Mr.  F'âffias  ne 
„ doit  aucuncmci't  l'inquiéter;  pu'Sqee  toute  cetio 
„ allarmc,  qu’ou  lui  a donnée,  fe  réduit  i luire- 
,,  commander  féricmement  d’achever  l’Ouvrage 
^ pour  lequel  l'Etat  lui  paye  une  peniion.  Mris. 
„ comme  U a allégué  pour  exeufe  , qu'il  n'avoit 
„ pu  avoir  accès  aux  Regitres  êc  aux  Archives , 
n ^ur  en  tirer  les  lumières  néceiTaires,  LL.  NN. 
„ PP.  ont  pris  une  réfolutHm  , qui  ctijornt  i 
„ Mr  te  Sécrétaîre  vau  Beaumont,  comme  <^- 
,,  de  des  Chaittes,  de  â moi,  comme  Conlcüki- 
„ Penfionnaire , de  loi  fournir  tout  ce  qui  eA  en 
„ notre  pouvoir  dont  il  peut  avoir  befixn.  j’es- 
„ père , qu’après  ccla  ^ il  fatisfera  i l’actcntc  de« 
„ Ktats.  Autrement , il  court  risque  de  perdre  Ia 
,,  taveur  des  Régeiiv , A d'en  être  Wamé  ; ce  qui 
„ ne  maoqueroit  pas  de  donner  atteinte  à fa  répu- 
„ tatkm  & i lès  intérêts.  Je  finis  en  vous  aflii- 
H tant  que  je  fuis,  &c.  (3).” 

Il  parott  bien  pofitivemcin  par  ces  deux  Lettres , 
noD-feulement  (yafTjaat  FetÿiMs  ét<Â  alors  revêtu 
de  l’emploi  à' Hsfiariagrmpke  de  la  RépuMqoe,  ce 
qn’aocon  de  fes  Hîltorieos  d-dcAuf  cités  ae  pa- 
roit avoir  connu;  mais  même,  que  j>crliAaiit  dans 
fon  dégoût  A fon  inaâion  pour  l’HîAoîre,  A ne 
pnsluiiant  aucune  preuve  de  fon  cravaH , il  ne  Itîs* 
ibit  pourtant  pas  de  vouloir  conferver  fa  penfion» 
ce  que  Mrs.  les  CotUcUlers*  Députés  loi  tont 
comprendre  qu’ils  ne  trouvoieut  nullement  è leur 
gré.  Ils  cifeclucrcnt  apparemment  leur  menace  ; 
car , dans  ce  gtand^  nomme  d’Ouvrages , que  lui 
donne  le  dernier  Btbliothécrire  des  Pais-Üts  , on 
n’en  voit  aucun  qui  rit  te  moindre  raport  au  but 
de  cette  penlion  fi  chérie.  En  ce  cas , ;1  Ait  moins 
heureux  , que  Boileau  , Racine . A PélllTon,  qui 
JouVrcni  tranquillement , jusqu’à  leur  mort , des 
peniîons  au’oii  leur  avoit  accordées  pour  la  com- 
pofiiion  oe  VHiJîairt  dt  Imsis  dont  ott  n'a 
pourtant  jamais  vu  le  moindre  lambeau.  Ils  con- 
noiAbient  fans*doo(e  cette  ûge  maxime  de  l*£c- 
tUfiaJîi^tu  , XI,  30  , Ante  martem  ne  laa^ 
dtt  fuem^msm:  A peut-être  n'Hfnoroicnt-Ua 
que  „ c’cA  badineric  d’écrire  vEieee  d’un  Rot 
„ pen^t  qu'il  cA  vivant , A folie  «récrire  la  Fie 
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3,0  V O S S I U S. 

Mtddelbourg,  entre  quantité  de  Fragment  Hiftoriques  de  Ta  façon,  quelquei  Ecrit!  pres- 
que achevés,  qu’on  fc  propofoit  de  donner  au  public  (C). 


„ d’un  Prince , lorsqoe  la  mémoire  en  efl  encore 
„ route  fraiichc  ; parce  qu’cn  df(àm  ie$  chofes  au 
„ vrai  comme  cltei  fe  font  palTécs  y il  eft  befoin 
f«)rtnO'  -,  d’üficnfer  pluficurs  Pcrfonncs  qui  vivent  C^-'* 
«iju,  /Af.  S'il  ftoii  prudent  de  ne  point  travailler  à un  Ou> 
Tragc  où  ils  ne  pouvoienr  pss  dire  la  vérité  , il 
u'etoit  gucres  généreux  de  recevoir  le  payement 
d’un  Ouvrage  auquel  on  étoit  bien  réfolu  de  ne 
point  travailler  ; & leur  procédé  cù  encore  plut 
condamnable  que  celui  de  Vofliut , que  fon  uni- 
que penchant  pour  les  BeHcs-Lettres , détourooit 
de  rappUcatiun  â rHiftoire. 

(C)  Emire  ^Mawtit/  Jt  pragmetu  Hi/lfrijmet , il 
avait  laiffi  Pkriu  fresint  atètxts  , 

yé  fropajatt  dt  daaner  a»  piMe.]  C’cH  ce  que 


prouvera  fuÆrammcnt  leyaHâge  fuivant,  de  la  PrA 
fate  de  BoRREMANS  (ùr  (es  Àamalts.  „ Vidimus 
„ nuper  tpud  Filium  iplius  Gsr  ardum  Vos* 
„ sivM,  Vtmm  ampliUimum  , & in  entia  Flan- 
„ drtca  , qo«  Medioburgi  ell  , Senatorem , multa 
„ pr«clarorum  Openim  (^M  a T T ii  æ » V o s s 1 1) 
„ Fragmenta  , & quaü  Sylvam  cotledam , undc 
„ Patrram  HiDoriam  conderct.  Inter  estera  me 
„ capiebat  Opufculum  Ü<  Statm  Keipuiiiea  iJata~ 
„ va  , curante  Itnperia  /tamane  , quod  VÎdcbatur 
„ mibi  penc  ad  finem  pcrduchim.  rorro  prsllan- 
,,  tifllmum  itiud  opus  c(l  arque  longe  utilillimura, 
,,  quod  p*o  /iiertate  compofuit  , aliquando  , uti 
n f^o  , egregio  pubiieo  edendum , & ab  omnibus 
H hberiatîs  amamibus  Icgcrulum.  ” Je  n’ai  pohir 
apptis  que  riat  de  cela  ait  été  publié. 


UTINO  (Léonard  de).  Voyez  Leonard  de  Utino  ou  d’Udine. 
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^ElDENFELD  (Jean  Secka),  Philofophc  Hcmiciiquc, 
Auteur  d’un  Ouvr.igc  Latin  d’ Alchimie , donc  les  Cberchcun 
de  Pierre  Piuk>ibphale  font  un  cas  <-xciaorduuire,  6c  donc  je 
donnerai  ci*delTous  le  titre  &c  U iMticc  {j/}.  CommC)  ni  Ici 
JotÊTHib^eSy  ni  les  liiblittbétaires  ir  hUàtcine  ^ ni  même  r//t/?«- 
ritn  particulier  de  /J  Pbihfofhie  Hermétique  ^ ne  font  nbrolumene 
aucune  roention,  ni  de  fa  Patrie  ^ ni  de  fa  ProfclTton  > ni  d'au« 
cunc  autre  circonllaocc  de  fa  Vie,  je  croiroii  facilement , que 
ce  pourroit  être  un  Ffendettyme , ainli  oue  le  font  très  fouvenc 
les  Ecrivains  Alchimines , à qui  U fcmole  par*  là  relier  quel* 
que  cfpccc  de  honte  de  s’amufer  vainement  ainfi  à une  Scicneç  fi  futile  & fi  gcncrale- 
ment  décriée.  Cependant , aucun  des  HtJlorUns  des  Pfeu^nymes  ne  mettant  cci  Auteur 
en  leur  rang,  je  me  garderai  bien  de  rien  décider  à cet  egard. 


(/f)  Jonuerst  le  filet  Id  utti- 

te  de  fim  Oin/r^e.'\  Voici  ce  litre,  tel  que  je  le 
trouve  dans  uu  des  incillctjrs  Blhliuthéciires , J o- 
UAMKIS  Segeri  WEioeMFELD  Je  Setre- 
tii  Adepttrwm  , fivt  de  Vfu  f 'imi  Ltlliami  Uèrr 
OpUJ  PrjSUuim  per  Cmeirdsmtiiu  Philojopbt' 
mm  inter  fe  dijtreotmÛHm , IMit  ex  autitmh  qm.im 
ex  madernif  PbUefopbix  ddfpu  Ptiriiut 
euKiliJttis , fumme  StuJi»  euUeâum^  y moniffime 
ttmeiHue  •Mttbode  ita  digejîxm  , xt  vtl  Tyrrntt 
fa^nt  üftermre  f^egetabilimm  y Miner.iitiiM  , Ait’ 
mulimnt , PrxptraiivMt  fxpp^ititijj  faphi/iiexsve  u 
verit  , five  Pre  Re  Alediea^  fivt  Alelsliltd  , tique 
fie  eavere  fim  s vez^undis  Deeeptoritm  , J»f 
mm  pectemiânim  JH^iJdiitue,  Voilà  » certes  , de 
magainques  proincdcs  ; & Dieu  fçait  fi  elles  «c 
font  pas  aulTi  illuluites  que  toutes  les  précddaitcs , 
ie  ü cc  n’ett  pas  pour  plus  furement  decevtir  les 
Idiots , que  ce  nouvel  & lî  chariiable  Auteur  if* 
fcâc  tant  de  ték  & de  botinc*fol  |wur  prdfcrvcr 
de  tromperie  les  Amateurs  de  la  Science  fccrctic. 
Quoi  qu'il  en  foit , fon  Ouiragc  a premièrement 
dtè  imprimé  <i  lemdret  ^ ebtz  en  16&4,  **  q» 

& pois  contrefait  tout  auflîtôt  à HAmbourg  , chez 
Gatbajredms  SthiiUzÂiit ^ en  l68f,  <«  ta*. 

Quoique  le  titre ^ qu’otï  vient  de  lire,  promette 
Ib'  Livret  ^ le  Volume  n’en  donne  néanmoins  que 
Je  /,  dans  lequel  wi  propofe  à la  vérité  U préfit 
dit  lll  autres  ; & où  l’on  Icmble  même  en  faire 
cfpércr  UH  P y touchant  ce  Piuum  iaeZ/fJot** , qui 


n’efi  point  cxpl^ué  dans  les  précédons  : mais , je 
oc  faurois  dire  11  cette  efpècc  de  promclTe  a januis 
été  acquittée,  ou  non. 

Ce  qu'il  y a de  certain,  c'efi  que  ce  I.  Livre, 
tel  que  je  viens  de  le  détailler , dl  le  fcul  & 
unique  Ouvrage,  que  doniKnt  à cet  Auteur,  non 
feulement  les  J ou  mal!  tics  que  j'indiquerai  ci*dcs> 
fous , mais  encore  tes  Bibl^)thécaircs  de  Médeci* 
ne,  tels  que  Mcrchlin  , Manget , Beughem  , & 
même  VHiJlorUn  particulier  de  U Piii^'apbie  Hcr- 
m/iiqne.  Ce  qu'en  dit  ce  dctn'er  fc  reJuît  près* 

Ï|ue  à rien  ( 1 ) : mais  on  en  trouve  un  extrait  as* 
Il  avantageux  dans  le  Jpurerd  des  bfxvens  du 
s8-  de  Mai  idSp,  & un  autre  plus  détaillé  & 
plus  intércllânt  dans  tes  Ertdiiornm  Lipfien- 
fie  du  mois  de  l'évticr  de  la  même  année  , paeei 
87  — 89. 

Une  autre  raifon,  qui  prouve,  qee  VOpm  The- 
tretieuM,  que  quelques-uns  lui  attribuent,  n'ciîs* 
te  ptùot,  & UC  doit  pas  même  exiller,  e(l,  m'ont 
affirmé  quelques  Coniioilicurs  A Médecins , qo« 
Mrs.  les  Adeptes  ne  donnent  jamais  que  des  Uu- 
vrejeet  de  Pratique  y par  la  grarwle  railon  que  tou* 
te  leur  profetiinn  conlitle  en  exercice  contiouel,  A 
en  expériences  très  fuuvcnt  tentées  A réitérées. 

Voilà  «U  peu  de  mots  tout  ce  que  j’ai  pu  ras- 
lêmL'ler  touchant  ce  Livre  & fon  Auteur , dont 
les  Dibliographci. , tant  généraux  que  particuliers , 
iK  nous  diieiic  abrolumeiit  rien  autre  chofe. 


fl)  t'wt 
/*■  KiAoiia 
«te  la  ritil»* 
foplue  Hct* 
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WIRT,  ouCAUPO,  c’eft-à-dire  HOTELIER,  ou  AUBERGISTE,  (hSecrà 
CWigand),  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dominique,  & Ecrivain,  de  la  fin  du  XV. 

Siècle,  8c  du  commencement  du  XVI.  11  cioit  Allemand  de  naifiance , 8c  Elève  de  *»«»^  &** 
feumaeU  Mtifon  de  cei  Ordre  à Francfort,  dont  il  devint  enfin  le  Supérieur  (<s).  Il  y fut 
Lcûcur  en  Thcolocict  8c,  s’il  en  faut  croire  fes  Confrères,  ce  fut  un  favanc  Homme, 
ïp'**  & un  Prcslicateur  cloquent  {b).  Ce  ou’il  y a de  bien  certain  c’cll  que  c’étoit  non-  , 

feulement  un  Génie  violent,  8c  un  dangereux  Fcrfccutcur , comme  il  ne  parut  que  •* 

trop  par  fes  Ecrits  contre  l’infortuné  Jean  de  Wclcl  (^) , & contre  les  célèbres  Tri- 
\*i  6'7*T*  the-  *!• 


(yf)  Il  /erhit  eonlrt  Viaftrtnnl  JtéH  de  U'e- 
fel  1 Le  Livre  , qu’il  fit  contre  lui  eft  tniioilé 
WlCAKDI  VViRT,  Frdtrit  Or.ÜHit  Prxdiee- 
itrnm  , Diaiegm  Apefageticus  tantre  H'efelienieem 
PerfidioM,  etqae  Ordiaa  PrxtLeetarum  Perfiecata- 
res,  fl  t été  imprimé  à Oppenbtim,  fims  date  y tn 
Et)  1 G 4*  (*  )•  6i  comme  Jean  de  Wefel,  dtfigné  dans 
Schcihotni'i  ce  titre , fut  condamné  comme  Hérétique  à Ma* 
Aneniu.  «ence  dès  1479,  fes  Ecrits  brûlés  en  fa  préfencc, 
A loi  renfermé  chet  Its  AoRuftins  où  il  moumt 
/•  P>t-  tf*  pett  d«  ******  poonoit  bien , que  cette  Piè- 

ce de  fou  Procès  eut  été  imprimée  dès  lots, 
nfli-bicn  que  les  deux  fuivantes:  1.  PareJaxe  *• 
diemat  Dagmatê  JOHANNIS  BE  WesALIA, 
••  Setreram  Litterernm  DoSoris , et  C*»ri«»aror»x 

IParmeeieafiti , f Jf  ipfitu  ore  efai  IPerm  itiem  ean- 
(iaaamth  per  AÎM.  Gtrerdnm  Elle»  de  Calamie,  Çjf 
JaeaPam  Spremger  , Inqaifitaret , Ordimt  Pr^iék.»- 
tommy  exterpta  demmeta-,  A II.  Bxemen  Aée- 
gijlreit  et  'ibteUgitelt  Daâprù  Jtbentùt  de  IVt- 


felie , Cantiaastaris  H’armaeienfis , Prnfidentibut 

Magiflrit  *u,7r«  Hxretnx  Prxvitetit  Injaifiitari- 

bas  y AlAT.  yVAT.  Gererda  Elteu  Jaetbt  Spren-  f*)  VUtt^ 

ger,  de  Ordiee  Prxdicateram  : imprimées  è Afe-  v**a4ri»;aa 

yemee , prOiMbleîncnc  ehez  Pierre  Eehrjfber , en  n'julld 

1479,  in  falta\  A réimprimées  depuis  dans  lu  deux 

Editions  du  Fafeie.ilas  Reram  expetenderum  ee  /«*  ***»<•"  , é? 

giend-iram  d’Ortuinus  Ciratius , de  if3f , À de 

1690  Quoi  qu'il  en  foit , ce  fut  probablement  à 

l’occafiou  de  cette  atiàire  de  jean  de  Wefel , que  wigan. 

Thierry  d’Hémbourg  , Archevêque  de  Mayence, 

fut  obligé  de  réprimer  à Francfort  le  vain  bûbfl  /„" 

A l’infolence  cxceifive  de  Wtgand  \^^rt,  A d’u-  tait,  qmifat 
fer  de  violentes  menaces  envcri  ces  Faifcurs  de 
Miracles  fes  Coufirères , dont  Berne  fit  enfin  fi 
bonne  juilicc  (2).  Ce  uialaiae  n'a  nullctncot  été  fM>  mm 
connu  des  Bibliothécaires  des  Dominicains  , non  ftfinad"» 
..1...-  ifO*  dtrtU 
P‘***  HnPaJi,. 

fa^i  tteditm.  Mk,  Scuàl  M«| 

SoacucuuD  Aiàr.  fT,  pef.  tn. 
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thème  (Jf)i  Brandt  (C),  & Reuchlin  (i>),  mais  même  tin  Intrigant  & tm  Impofteuf» 
puisque  ce  fût  lui  qui  commença,  & imagina  peut-être,  cette  affrcuTc  8c  déceilablc  Im* 

pof- 

|ilus  qoe  de  Mr.  Bayle,  qooi^qu’iU  lycni  bico 
connu  ce  Procès  de  jetn  de  Wclèl. 

Au  refte , il  cit  ajfcz  furprenant , & c’eft  ce 
je  remarquerai  ici  par  occaüon  , que  divers  Au- 
teurs de  réputaiiou  confondent  incuolidcrèmâu  ce 
ytM  Je  avec  Jej/t  ii‘'e{}tl  om  Garni- 

Jkrt  at  6r»j»>«£«e , Ibn  Ami.  Voici  ceux  d'entre 
eux  , qui  me  font  tombés  fous  la  main.  Céikr- 
E^lc  du  Boalay,  Hifli-ria  Uaivtrfilaiu  parifita- 
//,  l'om.  V , paç.  918.  Jean  Henri  Hotùiwcr, 

Hijhria  EeeUfiaJiieg  Kovi  Tefiameati  Fart.  IV, 
pag.  yj  , où  il  le  nomme  JifkaMnei  de  U'efaUa 
Onaim^eafis , Ce  qui  forme  une  coutiadiéllon  ma- 
nütllc  •,  It  pig.  7i  , où  il  l’appelle  Jehsaaei  de 
U'eJ'alia  JùrdJtrditJ^s , ce  qui  cil  fait  une  autre. 

Wharton,  Àf^adnii  ad  Cet-r  , pag.  üft  Cil  dans 
le  même  cas , & paroît  n’avoir  pas  meme  connu 
Jean  de  Wercl.  Louis  Kllies  du  Fin  , BHîiathd- 
que  dei  Amttars  EetUfiafiiqmes ■,  XV.  Siècle,  pag. 
ay9  & 360,  n’eil  pas  plus  csaû:  non-leulemcnt 
il  ne  fait  de  ces  deux  Ameurs  qu’un  lèul  Arti- 
cle, mais  n afSrmc  expreli'dmcnt  de  plus  , que 
c’eft  rcellcmcni  le  même.  Faul  l'réhcr  fait  enco- 
re pis  : car,  après  avoir  alTex  paflablemem  compi- 
lé l’Article  de  Jtaaaai  U’ejfeUu  , page 

1431  de  fon  Theusram  l'trtram  Kradiliaae  tiar*- 
ram  y il  ajoute  imprudemment  Motamia  ai  lasai- 
fitùf  ièaj  dumaoias  ejl  Harrlica  rraviiMÎt  , & il 
lui  impute  étourdiment  une  hérclie  aulTi  ridicule 
que  peu  vraiicrobltblc  ; favo’r , que  St.  Fierrc, 
récheur  de  Profeflion , irimaglna  & u’imroduiiit 
le  jeûne , que  pour  mieux  déP'tcr  fou  poillôii. 

Si  l’on  veut  être  iiiAruic  de  Tes  véritaolcs  l'enti- 
tnens,  U faut  recourir  aux  II  Pièces  de  fou  Pro- 
cès , que  j'a<  indiquées  ci-deHus  , ou  il  ce  qui 
en  a été  inféré  dans  les  Lr^ioaei  mem»rabtUt  ^ 
reeoadita  dc  JfcAN  WotFlUS,  Tom.  1 . cOl. 

87f  , OÙ  on  le  verra  fort  plaint  par  Jean  Kcifer- 


(i)  *nipti>. 
-fit  Oïdinit 
PtxdKJIO» 
«i»m  fc««- 
n>>.  7Sa. 


bans,  D.  Engeling,  Jacques  Wimpbcliug,  en  un 
mot  par  les  plus  bonnéics  gens  & les  plus  éclai- 
rés dc  ce  tems-là.  Dcckhcr,  dans  ibn  peut  trai- 
té de  Striftit  mdeffusis  , pag.  96  èt  97  , cunlund 
& réunît  de  même  ces  d-.-ux  amis  : pendant  uue, 
d'un  autre  cftté  , H v D E , Catalop  BibUttetca 
Bcdleiaaa  pag.  ifi  k *77  , fait  deux  diffïrens 
Ferlbnnages , 6c  peut-éue  incmi:  trois,  du  léol 
tPeJel  de  Greaiagae. 

(B)  . . . . C antre  7‘rithtme.'^  La  difpute, 
qu'il  eut  avec  ce  üivant  Bénédiélia , roulo't  fur 
i^mmuculée  Conception  de  la  Vierge  Marie,  U 
s'émût  è l’occa/ion  d’un  Livre  de  cct  illuAre  Ab- 
bé , intitulé  JohamnisTrithexeit  Traûa- 
tas  ftrqaam  mtilis  de  Laadiiai  SaaÛa  Maitit 
Aaasy  imprimé  à Leîfjicy  ehtz  MtUkior  Lttlety 
en  i494i  ta  4-,  & dans  le  VII,  Chapitre  duquel 
il  avoft  ibrtcment  relevé  cette  prétendue  immaca- 
larkm.  Wigamd  Wir{t,  luivam  le  femimeiit 
part  culicï  , dc  fon  Ordre , y oppofa  d’abord  un 
ûîjligai  ^Aejetita]  adverfat  Tntbeimam  de  Cea- 
tepùeae  B.  Maria  Vlrgiait , imprimé  à Opfea- 
heim,  ta  14y4,  ia  4%  , (t  dans  lequel  il  fc 

répandit  en  invcâivcs  & taulfcs  imputations  tout- 
i - tait  ddlituées  dc  fondement.  Cette  difpute 
du'lît  divers  autres  Ecrits,  tant  de  la  part  dcTri- 
ibèmc,  que  dc  celle  de  Wirt  ou  Canpo  , dont  le 
réfultat  nit  enfin,  que  celui-ci  fut  obligé,  non 
fcolcment  de  fe  rctraéler , nuis  même  de  donner 
faùfaâion  l l’autre  toucram  les  tiimres  grnâiè- 
rcs  dont  il  avoît  ufé  en?«$  lui':  « , pour  s’en 
procurer  une  connoillànce  plus  cumplcttc,  on  ne 
laurotr  mieux  taire  que  de  lise  le  (uuUge  fuivant 
de  Trithème. 

„ Hujqs  occafîonc”  (feUîeet  CaMîs  l'Uy  Trac- 
tarus  Triihem-t  dc  Lâo^bus  S.  Alatris  Aima:,) 
y,  furtexit  quidam  dc  Ordii:e  Pr*dicatOfum  , \V  1- 
„ CANDUS  CAuroNis  nominc , Fra;dicator 
,,  Convciinis  l'ranckfordienils , bomo  quîdcni  li- 
„ tis  doâus  , fed  temeranus  nimium  & iùpcrbus. 
,,  Opos , quantum  ad  puriiaieni  ConccpdoQis  per- 
„ tinet , impugnarc  voluit  ; L't'cras  contra  Tri- 
„ ihmium  , occuUato  fcribei.tis  tiominc  fub  Kra- 
,,  tris  Peafaaiis  • Marna!  vocabulo  , per  Nuiidum 
,1  tnccrtum  ad  ilium  mtlit,  & qiiali  mate  dc  Con- 
„ ccpdon*  Écripicrit,  liuls  tumidc  iaetepavit.  Cui 


,,  Trithemlus  hsec  verba  rcfcripfît  : Ægrt  ferrem 
„ ttmiicia  tan^  •gprehria  y Leéior  inmomiaatty 
,,  aifi  te  gravi  moiie  amimi  Uierare  imitUigertMy 
,,  qatm  aiqae  adet  ta  te  praxalaiffe  ttraitar  , ut 
„ experieatia  Mtdteermm  Priaeipij  jf^ealapii  me- 
,y  etlfaria  ad  tni  earam  videaiar.  In  fine  aulein 
„ Ëpiliolam  tic  cODClufit.  Si  Rthgiefas  et , fi 
„ Fraterna  Cbaritatit  Amaler , à teaViciit  ma- 
„ Itdiâis  te  Ktde  eelàhert  num  atgligas  , aeque  ia 
„ taa  pradeasia  een/ra  immataUtam  Uti  Geaitri- 
„ eem  ttmere  coafidai.  Ni/i  ioe  feeerUy  erh  ttm- 
,,  pas  y qaa  feripta  taa  irn/ieae  digmjjima  ia  Ca- 
„ pat  taam  reiedâ  deieiu.  Cum  t;i$  littens , dc 
,,  alMs  leéliortibns  l'rithetniits  millt  Virum  qüem- 
„ dam  de  ciudicum  ad  Krancofordiain  (erat  au* 
„ tein  in  Adventu  Domiui,)  qui  »ud  Frxdict- 
„ tt)tcs  cxploraia  fubiilïlcr  quis  eUet  illr  F'riter 
»,  Peafans  • Alaaas  (4).  1$,  Cum  iII6  vcniflet, 
»,  induArra  ufus , comperit  ciTe  prcfàtnm  Ledo- 
»,  rem  WiGANDUM  CJaufOnis.  Hoccum 
»,  ad  Triihcmium  retulîilét , ormm  cA  inter  cos 
»,  bcllnm , quod  ferme  per  bieftnium  îmer  eos  du- 
»,  ravit.  Mox  enitn  adverftis  Wigandum  plures 
»,  Viri  doâiflimi , Defcnforcs  Maranc  Furitacis, 
»»  métro  fer-pferunt  de  pmfi,  Libram  Trithemü, 
»,  & fenfum  cjus  de  Conccpdone  Virgloî»  puriflî- 
,»  ma  dcièiifames.  •’  Selon  v’oflias , ae  Uifterieu 
Latinif  pag.  y73,  Jean  Paluxonydorus,  ood’Ou- 
dc  - Waiicr , Carme  dc  Matines , fut  on  de  ces 
iJéfenfcurs  dc  Trithème  contre  Wirt  ou  Caupo: 
dt  , lèloii  toutes  les  apparences , l’Ouvrage , qu'il 
a en  vue  , efl  le  Traité  de  Parhate  Ceaeeptiêait 
B.  Afaria  de  cet  Auteur , que  Valcrc  André  dc 
J.  F.  Fuppens  lui  donnent  fans  en  nmer  l’édi- 
tion , dc  que  Fr.  Sweert  douUe  peut  • être , tant 
f<>us  ce  même  titre,  que  fous  celui  àt<«atralVi- 

Îaadam  pra  Ttifhemi»,  dont  il  «‘indique  WB  plus 
HiiirclÏÏOM.  Peut-être  aulH  cft-ce  un  Ouvrage 
diiféient , dont  les  deux  autres  ne  parient  point, 
ce  qui  leur  arrive  quelque-lois.  ,»  B:enno  tan- 
»,  dem  etapfo  ’’  euatîmae  TrttL-iate  Coitcordf* 
„ inicT  *I  riibcmium  dc  Wigandam  fada  cil  , per 
„ Redorem  Univerneats  ^lunirtilis  Udalricuoi 
„ Krcivvyt  de  Eflingen,  Lodorem  S.  Theolt>gûa 
„ fainolillimum , jVlajoiis  EccKlic  (Jokuiknlls 
„ Canofucom  , ac  Archiepifeopf  Confilarium  ; ac 
I,  per  Thomatn  dc  Scotâ,  & alias,  Sacr«  Theo- 
,,  logie  Duâorcs:  lu  quod  Wrgaudus  opinionem 
„ faam  , cnmrariam  putilTims  Oonceptwiii  M>- 
„ riæ,  À Trithemii  CJpulculo,  abjuravit,  veniam- 
„ que  temerltatis  fux  petere  ab  iplb  Frithemio 
„ computfus  fuit;  dc  quod,  remiills  iiijuriis  omni- 
„ bus,  aller  in  altcium  a modo  [nvedionem  noa 
„ fcribcrct.  Nihilominus  Fredicatores  poflea  irt 
„ Curû  Rumaai  fub  Alcxaoiro  VI.  Papa,  coa- 
„ ira  Trithemium  împetrarc , aut  fubvtole  labora- 
„ rc,  conaei  font;  lcd  nihil  protêccront.  Habcbat 
„ cnim  Abbas  Trithemius  flui  conilantitlime  ad- 
,,  hsremes  Univerliutem  Parificnlèm  , Oulocien- 
„ 1cm,  Tub^ngenfem  , totum  Orditvcm  Carmeliia- 
„ rum,  Ordittem  Minorum,  tacrufandc  Romane 
„ Eeelefix  majorem  Cccium  Cardirulium  , Ar- 
„ cbieplfcopos , Epifeopos  , de  Prtucipcs  multos , 
„ dt  pœne  omueru  In  Gcrmatiia  Cîcrura,  ac  Vi- 
„ ros  dodos  de  cruditos  inmunaabila  Cf)-’* 

Les  Auteurs  des  kpifloU  Oiftararam  b'irtraat 
«’onc  point  unbüé  ce  fait , fans  néanmoins  parler 
de  Trithème.  Doflar  Wigandu»  Wirt, 
Ordiais  Praditaivrauty  font*  ils  dire  à un  de  leurs 
prcicndui  llcmmcs  obfcurs , /«/A/er  efi  iafamit. 
Jpft  tùmpajait  Liiram  , qaa  Beat»,l'irga  t/l  tea- 
fepla  ia  pertala  arigiaaJi , ^ feeerat  magaam  fe- 
duionem  tam  PraJieaiiaftHai  f'mü.  Et  ergo  fait 
euadJat  revaeart  t'eria  ks/  Seripta  faa  Ueideiier- 
ga  y qaad  egemet  aadivi  Çÿ  vidi  (6).*  ce  qu’ilS 
ont  eu  tort  d'appirquer  aufli  à fon  Livie  contre 
Jean  dc  Wcfcl,  en  ces  termes  , pag.  134,  Lût/- 
iam  dt  U'efaJie  . -»  . pefiea  ia  He^dtiierga  rtvtea- 
vit  y tajjüvity  extirpavtly  ÿ aanmiaxif,  car,  per- 
fûtiiie  ne  s'intéri-na  pour  Jean  dc  Wefel,  comn.e 
pour  Tikhème  , quoique  là  caufe  fût  infiniment 
plus  ra’tbnnablc. 

Abraham  Bzovius , Dominicain  , 1 aufl)  parlé 
alTcz  au  long  de  cctrc  difpute  fous  l’année  lyoa, 
de  les  AattaUt  Etd^Jlni  i dc  peut-être  y trou- 
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foftarp  de  Berne , qui  fît  efluïcr  tant  de  perfccutions  6c  de  fouffranccs  àu  laolhcu- 
i'cux  jctfcr,  6c  qui  couu  enfin  U vie  à quatre  de  ics  Confrères  (£j.  Les  derniers 

Bi- 


veroit-ôn  quelques  particularités  nouvelle»  tooc- 
cham  notre  Céup».  Quoi  qu'il  enfuit,  l’on  émit 
alors  lî  rebattu  de  cette  biiatrc  conirovcrlè,  qu’on 
s’eu  mocquoit  publiquement  jusqtses  <iam  ks  Vau- 
devilles ét  k-s  Livres  du  tenu  : témoin  la  Pn- 
gaeJiîtMlini  wtmifUe  jtyeitfe  ptnr  $nif  jtmrs 
^ris  jémaii , <n  Kimt  Frumpitift  far 

TUBAL  HoLorERKÏ.  impiîlUéc  à l'arit  em 
147S,  éc  dans  laquelle  du  Verdier  remarque,  que^ 
,,  voulant  parier  de  la  difpuie  & contention , qui 
),  lors  cJlnii  entre  les  Cordeliers  6c  Jactipins  fur 
,,  la  Conception  Je  la  factée  Vierge , l’Autheux 
n 

y,  Lft  Carmrt  les  Ai^nfliiis 
„ Iramt  »«/r  jour  au  f9Mrii.u: 

,,  làts  Ctrdtders  (p*  ysttfiMS 
„ S’aimerens  («Mme  CiitMS  Chats  (7)*” 

(C)  . . , . , Cintre  BrasrM.1  C’cJf-i*dTC 
Sébaillcn  Brandt,  ou  Titio,  ProfcUl-ur  eu  l’un  & 
l’autic  Dn>it  à .Strasbourg  , & célèbre  w quan- 
tité d’üuvragcî  ellimés.  ' Celui , que  Wirt  écri- 
vit contre  lui  , cil  intitulé  ’fraHa’us  it  Ctuieftia- 
nt  B.  Marin  f'it£i>iis,  l'erftbms  Elexi.uit^  aiver^ 
fus  SehjJliasiMM  Brands,  imprimé  à Strasùjnrgy 
tH  1^03,  iss  4*,  & commcucc  par  ce  Vers, 

Br,in4t  ni'ftuim  infantes  ternrrta  frente  laeeffss 
(8). 

{£))...<£/  tantre  ftenthUn.']  Si  l’on  peut 
Compter  fiir  les  plaifamerics  des  Efifî»!*  Oifenro- 
• rmm  l'trsrnm  , ce  tUt  lui  qui  lacha  contre  ce  cé- 
lèbre RciUuratcur  des  Belles -Lettres  en  Alletna- 
gne  le  Sturnt  • Giark  , publiée  fous  le  nom  de 
rEx-Joif  PfrfTcrkorn;  & cVll  ce  qu’on  peut  voir 
en  ce  peu  de  mots , qu’on  auroii  pu  étendre  un 
peu  davantage.  Ste  ftsrjiis  ftire  gaules  fimt  Int- 
mi(i  Joaamis  Rtsstbhm  ....  DeinJt  bab.-nt  alinm  ^ 
de  <jne  bene  amdivxflis , DoÛerem  W-1 0 A S O t'  M 
W I R T , Ordinis  Prndicasermm  , fmi  fimr/iser  eft 

infamis Fecîs  nn/im  L’heUnim  (contra  Reuch- 

linum,)  fmi  wfi«jvr  Die  Sturm-Glock:  ts*  ipfe 
naa  fait  sam  mnJax  aned  feriheret  fanm  nament 
ftd  smifit  yeami  Pfefferkern  fnum  namem  (erihere, 

, air  daret  Jibi  meJinm  Imtrnm  , (ÿr.  (9).  Le 
I but , qo’on  fe  prnpofoit  dans  cet  Ouvrage  ainti 
attribué  à Wigand  wirt,  étoit  d’cipolcr  l’origine 
de  la  dilputc  entre  Keuchlin  6t  fes  udvcrfaircs, 
de  propolcr  le  mandement  de  l’Empereur  contre 
la  Publication  de  fes  üuvraecs  , de  prouver  qu’il 
en  avoit  iDjaftemem  appcllé  de  Hochilnat  au  Sou- 
verain Pontife , de  déci  icr  la  fcmencc  de  Spire  fa- 
vorable è Rcuchlin  , de  làire  valoir  au  contraire 
celle  de  Paris  qui  lui  étnit  defavmitagcnfe , 6c 
enfin  de  fc  plaindre  ami^emcm  des  prétendue» 
calomnies , dont  on  foutk-m  aulTi  itrfpudvinnKnt 
que  faulTcoieiu  d'avoir  été  chargé  par  Kcachlin 
(10). 

Le  titre  de  cc  Livre  en  Allemand  eiE  Starm 
JOHANSES  PfefferXOR»  nher  and  mie- 

der  die  detUfen  Jaden  , l:fe Starm  àber 

einem  alten  Snader  Johann  Reuchlin,  Znneiger  der 
faifebem  Jàdem , tff.  . .;  c’cll-à-dire  en  P'ian- 
çois,  T'tffim  de  J.EA»  PFEFFFRKORît  tantre 
les  fermes  7*'/^  1 CemSemftears  du  Cerfs  de 
Ckrifb  (ÿ  de  fes  /Membres.  Tecfia  eoatre  an  rîeax 
P/ehear , Jean  Rcuchlin , faatear  des  traîtres  Jaifs 
y de  lenr  Seéle  , pris  far  le  fait  (jJ*  eoavainem 
par  fen  ücolarc  Spéculum,  pabHfaemeat  jn!ie- 
menl  tUnenef,  r/fmt/,  eendamn/,  y braU  à Cde- 

Îme , par  ordre  it  fa  Majefld  Imf /riale  , y de 
avis  de  faasre  Aead/mits  y dm  Chef  des  Ixfat- 
fiiturs  ; lafnelfe  feaience  e/f  ek’luellemeat  teafir- 
m/e  par  la  r/v/rtndijjime  y tris  Ulnfire  Umivtr- 
fiti  de  Paris  s & , au-deifous , fe  voit  une  Clo- 
che gtavée  en  cuivre,  avec  cc  mot  Stiirm- 
Clocr,  c'cll-i-dirc  LA  Cloche  duToc- 
BtN.  Le  même  Majus , qui  me  foomit  ce  titre 
Allemand,  ne  marque,  ni  l’édition,  ni  U forme, 
de  cet  Ouvrage. 


( £ ) Ctf  fut  lai  fai  eemnteaça  . . . Paffrtafe 
y d/teflable  Impeftarc  de  Btrae , . . . fmi  feais 
tafiss  U vit  À faasre  de  fes  Caafrires. } C’ell  ce 
que  les  Auteurs  des  EpifleU  Obfturaram  Fira- 
ram  n'ont  Bit  qu’indiquer  en  pailant,  en  ces  ter- 
mes : W I G A N 1>  U a {\d  \KT  y Ute  tfi  Caput 
arnaiam  nefaitiaram  , y ipfe  iacefit  illam  Hx- 
refeut  ta  Berna  ( 1 1 J.  Mi:s,  les  aucres  relations  ftn  kp(rt». 
de  cette  odieufe  arlairc  font  clairement  coimoître, 
que  cc  fut  ce  génie  hargneux  , impatient , & in- 
traitable,  que  lui  attribuent  ci-ddius  Trithèmc  fit  u».’^ 
fie  Scrarius , qui  en  fie  naître  imprudemment  la . 
principale  occalion.  Un  a diverfes  relations  de 
cctiw  odieufe  impt'llurc , fie  deux  entre  aotres  d« 
la  même  année  de  rezéeuriun  des  Coupable»  ; 
fvavgn  l 

ï.  Hif}ar\  fem  dew  fier  Ketterea  PreJiger  Ordeai 
der  Ohi'erv'aar.  ta  Ban  in  Sabtueveer-Landt  ter-  , 

branl  ia  dent  ) jr  a.ieh  Cbrifii  Ceéart  M.  CCCCC. 

IX.  af  dm  H<:ci/fea  Deaaerijlag  njtb  Pfiniflta\ 
mit  t'(/  felijaen  hlat  Un , mad  lieblithea  Arrm- 
SprSchtn  y aeverlieh  preieatfeh.  C’efl  un  ia  q , 

OÙ  il  n*y  a aucune  nidication  d'edirion , fie  cela 
finit  par  ces  trois  Vers; 

Der  dîfs  Bifskleia  hat  draelea  laü 

Der  hats  Marie  zm  Lrea  gtsbea , 

Er  Hafi't  Von  ir  dea  euiigem  Lan, 

Dam  on  mitre  exeniplafrc , ce'a  étoit  fuîvi  d’un 

Kurtxer  liegrîf  xnbiSUger  F>ttel-U.ta.il:tng  Uaih- 
Jlrats  , Maraart  , DxJir  'Jefas  aa.I  ther  Aab..t.‘ 
ger  ivider  dea  Chrijlliehea  D,  Al.irtim  hutler, 
van  aile  Leibbah-r  Evangelifther  Letre , ram  Prn- 
f.ttioae  ad  Seaaiam  Herarnfem.  (/Cla  cft  de  mê- 
me fans  date , fie  Cms  aucune  indication  d’édi- 
tion. 

Il-  Defeafurium  impite  Fa\fitatis  « fuibasdatn 
Pfeado- Pasril'as  Ordinis  PrxJitasaram  exiegisa- 
lam , prineifaliter  tamira  maadij/imam  faperbeae' 
diÜa  Firgimii  Atasia  Coateptiomem  s tam  lafer- 
sieae  Acleram  in  üeraa  fab  aaais  Clrijli  MiÜtfi- 
me  faiageatefimo  fepsim»  , e/laie  , y naa»  asaat 
ad  alsimam  Maii  , faa  Pie  faataor  ejasdem  Fai- 
fitatis  Arebite/ii  tgae  deleti fant,  C’efi  Utl  in  4’, 
à la  fin  du  quel  on  lit  fimplemcnt:  Fiais  Otfen- 
ferii  impix  Falfitatis  fàaramdam  Pfeude  - PaSraaa 
Ordinis  Prndiiosarnm  t^e.  , mais  de  ces  divcrle» 
rebdons,  la  plus  autemique  clî  celle  que  te  Doc- 
teur Buriicr  alFure  avoir  exafilcment  tirée  du  Pro- 
cès original  qu’on  en  conferve  dans  les  Archi- 
ves de  berne  même  ; & , par  cette  raiC^n  , quoi 
qu’alfct  Incongrûment  traduite  en  François,  je  la 
metuai  ici  félon  cette  TraJud^^n , préférable^ 
ment  aux  autres  relations  que  j’aurois  pu  chol- 
fir. 

„ Les  Siècles  (ta),  qui  précédèrent  b_Ré-  y ^ 

„ formation,  fie  qui  furent,  comme  chacun  gcéesmi.' 

„ des  Siècles  de  ténèbres,  avoient  donné  i l'E-  >r,  d'iui», 

,,  gtiii  plufieurS  ordres  de  Reitgicuz  , entre  les- 
„ quels  il  y en  avoit  deux  fur  tout , lavoir  les  jToirt  d‘Ai. 

„ Doininicams  6c  les  Francifeains  , qui  lé  fiu-  & 

„ foient  diiiinguer,  tant  par  rcllime  qu’ils  «voient 
„ aquife  dans  le  monde , que  par  leur  mutuelle 
„ jaluultc  entr'euK.  Les  premiers  avoient  l’avan- 
„ tage  du  favoir,  prêchoicm,  6c  Je  plus,  écoient 
„ Inqnititeors,  6c  polVéJo'cnt  tmis  les  autres  priri- 
„ cîpttux  Offices  de  l’Eglifc.  Pour  les  autres,  tout 
„ cc  go’ils  avoient  étoit  une  grande  apparence 
„ de  (evériic  dont  ils  le  paroient , car  leur  habîl 
,,  cioit  groillcr , leurs  régies  duics , fit  leur  pan- 
„ vrcté  grande . cc  qui  ëalançoit  les  prérogatives 
,,  des  Dominicains , fur  lesquels  même  il  arriva 
„ qu’ils  curem  quelque  avantage  à roc.Tilion  d’u-  • 

„ ne  quclEon  qui  fut  mife  fur  le  tapis , fie  qui 
„ devint  la  quefiion  il  la  mode.  Savoir , fi  la 
„ Vierge  étoit  conçud  en  péché  ou  non;  car  les 
„ Dominicains  qui  font  attachés  à Thomas  d'A- 
,,  quin  fie  qui  Juivent  (es  (cnrimens  , furent  obli- 
„ gés  par -11,  de  louienir  qu’elle  étoit  con<;uë  m 
„ p^ché.  Les  Francifeains  fe  mirent  i repréfen- 
Rr  „ «cc 
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,,  lcr  cette  dodrine  d’une  matiii.fe  fi  odirofe,  jut* 
,,  ()u'à  U traiter  de  bla^phcnic,  que  Je  Peuple  qui 
»,  eio'c  pr .^enu  ca  laveur  de  la  Couceptioa  im> 

,,  nucu'dc,  iv-ihuiicaça  à perdre  beaucoup  de  U 
„ cauUtiHfon  qu’il  avoir  pour  cui. 

„ Le.  Krancifeaitu  rte  imaqucrcnt  paî  de  rc- 
l,  iisiiqncr  qu’ils  avoient  n l'avamaiçc , ce  qui 
,,  leur  vtilia  ii  bien  le  courage,  qu’ils  commcncc- 
„ rcut  ^ dérricr  hautement  les  iJomuitcaiiu.  Ce 
»,  lut  d>iis  cet  eiprit  qu’au  comnieticemeni  du 
,,  quiuricme  Siècle,  un  Francîlcuia  prècîiant  â 
»,  Ktâuciuït,  un  nrmmd  Wt^and  Dominicain 
„ l’alla  ciJtcisdre.  Il  ue  tut  pas  plutAt  entre  dans 
y rEqliü:,  que  k Cofdelkr  l’appercevant,  fit  mit 
»,  à faire  de  graiidcs  excliinaUcms,  fle  à remercier 
„ Dieu  de  ce  qu’il  n’etoit  pai  d’on  Ordre  où 
l'on  diffamot  U .Ss'nte  Vierge,  & où  Pou  un- 
»,  poiionno  t 1rs  Princes  en  leur  dillribjant  le 
„ Sa^it  Sacrentem  ; re>tajdai;t  à ce  qu’un  Domi- 
„ j.ica'ii  avoir  eirpoifonnd  de  cette  maoicrc  l'Em* 
„ je  eur  llcmi  fiptième.  Il  ne  faut  pas  deman* 

„ der  qni  deineuia  dtonné  ; ce  fut  le  Dominicain» 
»,  qui  le  Iciitaitt  fnqac  au  vif  par  des  reproches  fi 
„ cr'aus,  ne  piUl  fc  ictsir,  & dojuta  tout 'haut  un 
„ dcmc..ti  au  Cordv-Ver.  Ce  qui  d'abord  n’cxcfta 
»,  cu'unc  Ictère  di'pmc,  nuis  qui  fut  fuivie  d’utie 
»,  cmoi'on  j>opulaiiv,  dans  Uqucilc  le  Doininfcain 
»,  auroit  aimrcmcm  perdu  la  vie  » s'il  ne  s’cco.t 
„ ret'rf. 

„ Comme  Pini^iltc  du  Corddicr  ne  regatdoit 
„ Ms  fculcintnt  Wcgaii.i,  nuis  tout  le  corp-i  des 
„ Doiti  iucain$;'auiiî  s’«a  icntii'il  oftcind , & re- 
,»  lülnt  de  s’tn  vanjçcr.  Pour  eda  quctqiic  ic/ii^ 
»,  ap.es,  c’cil-à-diic,  en  l’an  if04.  en  la  unuc 
»,  d’un  île  leurs  Chapitres,  failà  re  fut  mift  lur  le 
»,  rapis,  & il  fut  qudiiou  d'avilèi  aux  moyens  de 
»,  naiincnit'  leur  Ordre  dans  l'un  anckniic  lèputa- 
,,'LOii  qui  fembloit  diir.tMiier  de  jour  en  j<iur,  de 
„ au  conti-aire  de  d'itiiuucr , s’.l  i5toii  pullibic, 
„ ceU«  des  Cor^i\’rs  qui  croilT  ii  tous  les  jours. 
„ Quatre  d’entre  eux  ( » 3 ) , <ê  chargèieiu  de  pcnièr 
J,  ù h chok  & de  la  mdnap.cr  ; leur  l'entiinctit  fut 
„ d’abord  , qu'on  potivoic  en  cctrc  occaiiuii  ufer 
»,  de  fraude,  car,  di(bicut-iU  , puis  que  les  PeU' 
„ pies  aiment  fi  fort  les  fonges  & Us  vilîons, 
»,  qu'iU  les  reçoivent  de  tous  ceux  qui  les  leur 
»,  prèfcntctri  ; pourquoi  ferion$-ntms  conlcen  e 
»,  de  .eur  en  donner^  Ils  pemèreut  dune  à laire 
„ de  lîcTîK  le  théâtre  de  leur  tragédie,  paicc  qu’ils 
„ en  msuvokm  le  Peuple  facile . prêt  à tuui  rc- 
»,  cevoir,  & peu  propre  ù tâ'rc  des  enqui?tcs  d'un 
»,  fait  extraordinaire  qui  leur  feroir  préfeiac:  cela 
„ tait , ils  rech.-  cherent  de  quelle  uompeie  il» 
»,  dcvo'crt  ufer;  à quoi  enfin  s’étant  déterminés, 
„ uii  lujct  propre  ï reaécuiion  fe  préfenta  d’a- 
„ Iv'-rd  i eus  i ce  fut  un  nommé  Jetfer  qui  ve* 
„ nuit  de  prendre  l’hab't  de  leur  Ordre  en  qualité 
»,  de  P'.ère-tai,  qui  étoic  tout-à-fair  fiinple  , de 
„ daqu^l  te  teinpéran.cnt  tournoie  cnttèrctnciit  du 
»,  cAté  de  la  nroriiricatiun.  L’aïant  donc  recon- 
„ DU  pour  ce  qu'il  éioU , ih  commencèrent  dès 
»,  aufii't&e  qu'il  eut  pris  l’habit,  qui  fut  le  jour 
»,  de  la  F 'te  notre  Dame  de  l'année  ifo;,  la 
J,  nuit  fut.antc,  il  mettre  la  main  à l’oeuvre.  Ptnrr 
,,  cet  erfci  tm  Moine  s’étam  coulé  doucement  dans 
»,  la  ccllak , lui  apparut  fons  une  forme  à faire 
„ fcur;  c’eft-i-due,  comme  d’une  perftttiae  ar- 
„ rivai.t  de  Purgaicnrc  » tenant  i fa  bouche  une 
„ boite  ukine  ce  feu  , dans  laquelle  quand  il 
„ fooiRoïc , il  icmblott  que  le  feu  fortfil  de 
»,  fa  bouche  , de  aVant  autour  de  lui  Flul‘«^it^ 
»,  chieus  qui  pansiiTuieiu  lui  avoir  été  donnés 
»,  pour  le  tourmenter.  Ce  n’cll  pas  tout , en 
„ eu  terrible  ap|nr«l , le  Moine  s’écam  apprsKhé 
»,  de  Ton  lit,  lui  fit  ccuc  Hifiotre  qu’un avoît  ac* 
»,  ctiùtumé  de  fiiîrc  à tous  ceux  qui  ptenoieut  l’ha* 
„ bit  de  rOidre,  pour  leur  ôter  à jatnais  l'cuvie 
»,  dj  ic  siQîrcr.  Il  lui  dit  donc , que  lui  qui  lui 
»,  parloit,  étoit  en  Ton  vivant  de  ton  Ordre,  Su- 
„ péricur  de  la  mailon  de  Solcurrc  ; que  s’etant 
»,  avifé  d’alkr  à Pai-s  » il  avoît  été  tué  en  che* 
,,  mitt  ; & cela  malheurcufcmcnt  a'ianrquiiié  Ton 
,»  habit  & étant  en  habit  de  laïque;  que  pour  ce* 
»,  la  il  avoit  été  envoyé  en  Purgatoire,  qu’il  le 
»»  prioit  de  l’aidei  de  fes  prières  ; que  par  foa  moyeu 


„ U peuvent  fordr  de  ce  lieu  où  il  fuufircut  d’hor- 
„ riMes  tootmens  ; fur  quoi  pour  pcrûiader  k vérité 
„ de  ce  qu’il  difoit,  il  Cûloit  des  cris  etfrorablcs, 
»,  comnse  d’une  fenonne  qui  auroit  été  ^s  la 
»,  dernière  ibuil'rance  : qui  fut  etfhyé  ^ ce  tue  le 
„ pauvre  Jetièr  ; cependant  le  Moioc  avance  , & 
»,  lui  demande  inJiammeut  qu’il  veiiiile  lui  pro* 
„ tt)cnr«  de  faire  ce  qu’il  lui  marquera  pour  le  ti- 
„ ter  de  ce  lieu  de  tourment.  Jeiier  étoit  trop 
»,  clfrayé  pour  lui  rka  refufer,  il  lui  promet  donc 
„ tuut  ce  qu’il  veut.  Sur  quoi  le  Moine  le  re> 
„ mcrciant  lui  dit,  qu'il  favoit  qui  il  étoit,  qu’il 
„ favoit  qu’il  étoit  un  grand  Saint,  Ht  par  confé* 
„ queni  que  fes  pr'èret  & les  mortifications  étoieiic 
,,  d’un  grand  pr:i  devant  Dieu  ; mais  qu’il  vou- 
,,  loit  l’avertir  qu'il  ràlloit  qu’ici  tout  fuit  extraor» 
»,  dinaire , autrcn.cnt  qu’il  n’y  avoit  ries  i faire. 
»,  Que  s’il  vouloir  que  la  chofe  réülTill,  il  falloic 
,,  que  le  Couvent  peodaut  toute  une  femaitve  priiï 
,,  le  foüet  & lubill  la  dUcîpline,  & pour  loi  qu'ii 
„ demeurafi  couché  en  forme  de  croix  datis  qucl- 
„ qu’une  des  (.ihapciics  penJstK  tout  le  temps  que 
»,  l’on  y diroit  la  Melle,  à la  veuc  élt  en  lipré- 
»,  fencc  de  it>us  les  afiîllans  Ajoutant  que  s’il  en 
,,  ulbit  de  la  forte  , la  .Sainte  Vieige  loi  feroic 
»,  fentir  les  efièts  de  l'amuor  qu’elle  lai  portent» 
„ 3t  divers  autres  cornes  fcmblabîcs  ; cvimmc  co- 
»,  ir’autfcs  qu’il  feroit  glorieufeincut  récompenfé 
^ de  tout  ce  qu’il  feroit  pour  fa  délivrance  , de 
„ qu'il  ne  tarderuit  pas  à fe  tàiie  voir  i lui  une 
„ fécondé  fins. 

»,  Le  jour  ne  fut  pas  plutfti  venu  , que  Jetfer 

ht  le  redt  de  tout  ce  qu’il  avoh  veu  la  nuit 
„ en  P cfencc  de  tou»  les  Moines  du  Couvent» 
,,  IcNv^uels  parèrent  foic  furpiîs  de  la  vifioii,  de  le 
„ preiscrem  auili  tAr  d’entreprendre  la  difciplino 
„ qu’on  lui  avoir  fa-t  prometue  d'accomplir;  l’as- 
»,  lurant  que  de  Unir  part,  il»  r)61avcro;ent autant 
„ qu'ils  puurio  eni  ce  qui  leur  étoit  ra'uimiuqdé 
,»  de  iai*c.  A quoi  k pauvre  Moine  s'étant  ren* 
„ du  , U cliofe  f .1  cvécutée  fort  exaéleinent , de 
„ fans  manquer  a une  tcule  de  Tes  circunAtnees  ^ 
„ dans  vue  des  C^appclles  de  leur  FgAji;;  ce  qui 
„ attira  cnn  eux  un  grand  nombre  de  gens  qui 
»,  rc».a<du:ti>c  io'..s  Jetler  comme  un  grand  Saiar, 
„ tant  par  ce  qu'iis  voyoiciu  de  là  moiilfication» 
„ que  par  ce  que  les  Fredicateuis  qui  CiKsduiiuieoc 
,,  iBfiliirc , diiuirn:  dans  leurs  Scrmims  de  la  vi* 
„ lion  qu'ils  éiev-ient  jusqu’aux  nues.  Cepeu* 
„ dant  k Confed'eur  de  Julcr  qui  étoit  du  fc* 
,,  cret,  lui  donna  une  hofiie  avec  un  morceau  de 
I,  bois,  qu'il  l’alTura  être  un  morceau  de  1a  vrayo 
.»  croix , qui  avoit  uue  vertu  toute  p^ticullère  pour 
,,  ciuiiaer  les  cfpiits , aAn  de  fe  fortifier  contre 
„ leurs  apparitions,  en  cas  qu’il  lui  ta  arrivaJl  d« 
,,  jKMivcues.  Cda  ne  tarda  guères  d'arriver  , car 
„ dès  la  nuit  fuivantc , le  Moine  Auteur  de  la 
„ première  viliou , s'éiatic  masqué  & aVani  pris 
„ avec  foi  deux  autres  Moines , lui  apparue , de 
,,  lui  apparut  eu  tel  équipée,  qu’il  ne  douta  point 
»,  que  ce  ne  fufi  des  D.abies  : aufil  leur  préfen' 
„ tfl-r-1I  promptement  l’hoûic,  i la  veuë  dela- 
„ quelle  les  prétendus  cfptits  aVant  paru  eifrayés» 
H CH1  ne  vit  janurs  rien  de  plus  content  que  le 
„ Moine  de  fou  prefervaiif. 

„ Mais  fi  l’hollic  donna  de  la  firayeur  aux  hux 
„ cfprûs,  elle  ne  les  fit  point  retirer.  11$  demeu- 
„ tètent  donc  , de  k Aluine  qaî  contrefaifoic  le 
,,  nulÎKurcui  loudVaut  en  Fatgatoire , aVant  md- 
„ UK  pris  la  parole  , dit  à jetfer  tanr  de  parilcu' 
„ la  ité»  de  fa  vie,  qu’il  avoir  Cçuts  de  (bn  Coa* 
„ fcilcur , qui  comme  je  l’ai  dit,  étoit  du  fccret» 
„ de  lui  avoit  révéle  jusques  à fes  plus  fccreitee 
„ penlécs,  qisc  k pauvre  Moine  demeura  déplus 
„ en  plus  perfuadé  de  la  vérité  de  roaparhioii. 

„ Voilà  déjà  deux  apparitions  qu’il  tallutquele 
„ pauvre  Jener  eduyafi.  Deux  autres  fuivirenc 
„ bien  * tAt , conduites  à peu  près  de  la  même 
„ ntanière  que  les  précédentes  ; dans  lesquelle* 
»,  le  Moine  masqué  rappmta  quantité  de  chofes 
„ de  rC3rdrc  des  Dnmln'cains , qu'il  atl'eura  être 
„ extrêmcmeiu  cher  à la  Bicnhcomik  Vierge,  ia> 
»,  quelle  ben- loin  de  fe  plaindre  de  ce  qu’fis  te> 
„ noient  à Ton  égard  , reconuoüroit  clle-raéwe» 
,»  qu’elle  avoit  été  conçue  en  péché  origiuel  ; ce 
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plus  curicufcs  recherches , font  neanmoins  très  fucciods  lur  fon  chapitre , & n’ont 
pas  mCmc  connu  quelques-uns  de  fea  Ouvrages. 


„ qui  éroit  tcHanent  vrai  que  les  Doûcuts  qui 
„ ciilci^noicut  le  contiiirc  ëc  icm  en  Purgatoire; 

„ que  THilloire  qu’on  ftToil  de  Saint  Bernard, 

„ qu’on  diroit  £tre  apparu  avec  je  ne  Gû  quelle 
„ marque,  pour  s’ttie  oppofif  à la  Ffte  de  la 
„ Conception  , è(oit  une  impotluce  : mats  qu’au 
,,  concnirc  il  étotc  vrai  qu’il  avoir  paru  quelques 

mouches  fur  le  tombeau  de  S.  Boiuvcnnirc  qui 
„ avoit  appuyé  cct:e  I ctc  ; que  la  Sainte  V'icrge 
„ avoit  de  l'hoTTv  .r  p)ur  les  Cordeliers,  ne  pou- 
„ vant  qoutet  qu’ils  la  liircnt  égale  à ton  Hls; 

„ que  Scot  qu^ls  s’dübrçoicut  Ce  fa're  canonizer 
„ à Rome  étoit  damné  ; & qu’enfin  la  ville  de 
„ Benie  tendoit  à la  ruine  pai  la  tetraitte  qa'elic 
„ donno'c  à des  Rcli^^ieux  qui  ne  pouvoient  être 
„ tCi^a4dés  que  comme  des  pelles  en  U Reli- 
„ ftiuu. 

„ Tonev  cck  apparitions  fc  faifoient  dansictemps 
,,  que  Jetfer  avec  tout  le  Couvent  le  murtidoit, 
„ iuivajit  l’ordie  qu’il  en  avoit  reccu-  Ce  uznps 
f,  i.e  lut  pas  plutôt  lini , que  l’clpric  loi  ^païut 
„ tout  de  nouveau  pour  lui  dite  qu’il  étoit  déli- 
„ vré  de  Pmgat  ùrc , mais  qu’il  ne  pouvuii  être 
„ aJiiifs  1 la  gloire  du  Ciel , qu'U  n'catl  reccu 
„ auparavant  le  Sacrement  qu’il  n’avoii  pa  prc.i- 
„ dre  i.n  inouiant,  Ac  n cull  dit  la  MciTc  pour  le 
„ falut  de  ceux  qui*' s'éloient  élargis  en  ci.aiités 
„ pour  le  füulagemcm  des  panes  q^u  il  ibuilVuit 
„ lors  qu’il  éfrit  at  Putgaioiie.  Ces  dcrmcres 
,,  paroles  turent  protioncées  en  forte  que  ]«!« 
,,  s'imagina  rcconnoUrc  la  vois  du  Prieur  de  la 
„ mailon:  imùs  il  étoit  ti  éloigné  de  croire  qu'il 
,,  y eoit  de  la  fraude  dans  tout  ce  qui  fe  paHoit , 
„ que  Âir  eda  il  n'entra  pas  feulement  dans  la 
„ moindre  défiance  qu’on  le  uoinpall.  Cepen- 
„ dani  on  ne  tcudoit  à autre  chofe,  fie  ç’érort-là 
„ le  but  ^ tant  d’apparitîuns  qu’un  entailbit  les 
„ unes  fur  les  autres.  Quelques  jours  »prcs  celle 
„ dont  JC  viens  de  vous  parler,  on  fe  ici  vît  d’u* 
„ UC  autre,  en  laquelle  le  même  Moine  qui  lui 
,,  étoli  apr'atu  ju$qjcs“Ii,  fe  fit  vote  à lut  com- 
„ me  une  Fetnn.c  toute  rayonnante  de  gloiie  ; 
,,  lauuclic  lui  dit  , qn’ellc  ét^nt  .Sainte  Barbara, 
„ pour  Isqu'.’tte  il  aveir  iou')ou:s  eu  une  iinqolic- 
„ rc  dcvot\in;  qu’elle  vcnoii  lui  annoncer  que  la 
„ 13’ent.eu;cj‘é  Vîc.ge  voyoit  ascc  tant  de  pUilir 
f,  fou  amour  de  fon  zèle  pour  die , qu’elle  lé 
1»  p'opofo  t Je  defccmlre  fur  la  terre  ât  de  lui 
„ rendre  »iiîtc.  Ce  qu’il  n’eut  pas  plûtot  cntoi- 
„ du  qu’il  allembla  tous  les  Mwnes  du  Courent 
,,  a qui  il  fit  part  de  ceuc  nouvelle  apparit  on. 
„ Ils  la  rcccurcnc  comme  les  autres,  c’eit-à-dirc, 
„ avec  toute  foi  te  dejoye.  Cepenwit  Jctier  lan- 
„ guillbit  après  raccomplilTcmcr.t  de  la  promclfe 
„ que  lui  avoit  fa>tc  Sainte  Barbara  -,  elle  ne  fut 
,,  pas  long -temps  i s’dfcéluer,  car  quelques  jours 
„ üf-rcs  il  loi  apparut  une  Femme  habillée,  coin- 
,,  me  on  a accoutumé  d*lv.rbillcr  b Vierge  les  jours 
„ de  Fc:c  , laquelle  avat  à les  côtés  quelques 
„ Anges  , qui  dans  la  fuite  fe  trouvèrent  être  de 
„ petites  llatiics  repréfentans  des  Ange> , qu’«m 
„ mettnit  aux  giandtS'  Fêtes  far  les  Autds , fie 
„ qui  joiiams  par  le  moyen  de  quelques  cordes 
,,  anachées  il  une  poulie  qui  étoit  pendue  au  plan- 
,,  cher  de  b chambre,  s’clcvoiait  en  Pair  fit  vol- 
„ ligcoicnt  autour  de  la  Vierge  : ce  qui  n’aidott 
„ p-.s  peu  à rendre  plus  forte  l'illulion  du  Moi- 
„ ne;  fon  alxard  fut  par  quelques  cartelfes  qu'elle 
„ lui  fit,  exaltant  fe$  mortifications  fie  fuo  amour 
„ pour  elle.  Après  quoi  elle  lui  dit  qu'elle  étoit 
„ couceüe  en  péché , que  le  Pape  Jules  fccood 
„ qui  régnoit  alors , irettroit  fin  à la  dtlpuic  qui 
„ s’étoit  élevée  fut  ce  fujet,  fie  abollroit  la  Ffite 
,,  du  fa  Conception  que  Sixte  quatrième  avoh  în- 
,,  niruéc , fie  qu’aifin  lui  jetfer  frrolt  celui  qui  s’etn- 
ployeruit  pour  porter  cette  vér’ié  dans  l'elprit  du 
„ Pape  fir  l’en  pcrüiader.  Ce  n'cll  pas  tout,  elle 
,,  accompagna  ces  paroles  d’un  prefent  qu’elle  fit 
„ è rc  Moine  de  crois  goures  du  ûng  de  fon 
,,  Fils , qu’elle  lui  dit  être  les  trois  larmes  qu'il 
„ avoit  répandues  fur  Jcrufalem,  fit  qu’elle  les  lut 
„ donnoit  pour  loi  faire  entendre  qu'elle  avoit  de- 
„ meuré  trois  heures  dans  le  péché  originel , après 
„ lequel  temps  elle  en  avoir  été  tirée  par  la  int- 
„ féricorde  de  fon  Fils;  car  poatveu  que  les  Do- 


,,  minîcains  vinlTcnt  à bout  de  jufUficr  que  U 
,,  Vierge  avoit  été  conçue  en  péché,  ce  qui  étûit 
,,  le  point  en  qucfUou  entr’eux  fit  les  Cordeliers, 

„ ils  confaituient^  d’un  autre  côté  à fc  reUcher 
„ autant  qu’il  étoit  poflible  fur  ce  fujet  ; jusques 
„ 1 ailéigner  qu’elle  u'avoit  denveure  dans  le  pé* 

„ ché  qu^un  très -petit  efpace  de  temps.  Et  en 
„ etlct  ils  btisfaift^nt  par  ce  moyen  tout  enlcm- 
rt  ble  i PhtMiiicur  de  leur  Ordre  qui  avoit  tou- 
„ jours  fouienu  la  Conception  de  b Vierge  ai 
„ péché  , fit  i !a  dvVoiKH)  du  peuple  pour  cette 
„ Sainte  Femme,  qui  étoit  alors  toui-è-fait  gran- 
„ de  ; elle  lui  fit  prdéiic  autli  de  cinq  gouics  de 
„ fàng  qui  formoieni  une  croix,  fie  qu’elle  lui  dit 
„ firre  les  larmes  de  fang  qu'elle  avoit  lépaiidués 
„ lors  que  foQ  Fils  fut  attaché  à la  crois.  En- 
„ fin  pour  achever  de  Je  convaincre  endèrcincui, 

„ fit  afin  qu’il  ne  lui  reliait  pas  le  moindre  dou- 
„ te  fur  tout  ce  qu’Ü  voyoit,  elle  lui  donna  une 
,.  holtie  qui  d’abord  lui  parut  contme  une  hoütc 
„ otdimire  ; niais  qui  ci'^gea  autl]  -tôt  de  cou- 
,,  leur  rouge  enioncé. 

„ La  faullc  \'lcrgc  aVant  rendu  fuuvcnt  de  cer 
„ viiitcs  au  pauvre  Moine:  entin  dans  une  qu’elle 
„ lu'  lit,  elle  porta  il  loin  Ibn  affection  pour  lui, 

„ qu'après  divetfes  carefles  dont  elle  le  gratifia, 

„ elle  ne  craignit  point  de  lui  dire  qu'elle  vou- 
„ lo'-t  lui  faire  avoir  des  marques  û fcolibles  de 
„ l’amour  que  fon  Fils  loi  portoit , que  la  choie 
„ ne  pcift  être  révoquée  s doute,  pour  celaqu'cl- 
,,  le  vouloit  imprimer  fur  (bn  corps  cinq  tligma- 
„ les  pareils  i ceux  dont  Sa’.mc  Lucie,  fit  bJnte 
„ Catherine  nvcMcnt  été  en  leur  temps  gntitiées; 
,,  c’cil- à-dire,  des  Iligmates  réels  fit  veriiablcs. 
„ Sor^qooi  elle  loi  commanda  de  tendre  la  main, 
„ mais  il  rcfefà  de  le  faire  , ne  fe  Ibuciam  pas 
,,  fort  d'une  faveur  qu’il  prclTcutuit  bien  lui  de- 
„ voir  caufer  une  extrême  douleur.  Ccpctiilanr 
„ la  chofe  fe  fit , parce  qu’elle  loi  ;nit  de  force 
„ la  main  , dans  laquelle  elle  loi  ficha  un  clou 
„ qui  patiint  de  part  en  part  y fit  un  tiou  de  la 
„ grnilcur  d’uQ  pois,  au  travers  duquel  un  pou- 
„ vert  soir  claîrcnKiit  b chandelle.  Ce  ^ut  le 
„ fit  palier  d'une  taulle  cxiafe  dans  une  vcntabl» 
„ agonie-  Au  relie  ce  qu'il  ciot  fentit  après  la 
„ playe  fixité,  qu'oit  lui  couchoit  la  main  fie  qu’ou 
,,  la  lui  froRott  de  quelque  onguent , éuiu  une 
„ chofé  qui  pouvoir  porter  le  M nne  à foupçon- 
„ net  qu’on  le  trompoit  : Ibn  Cont’cllcar  fit  fi 
„ bien  qu’il  le  perfuada  qu’il  n’avoit  rien  fenti  de 
„ fcmblable  , fie  que  c’éioli  un  pur  ctfet  de  l’cx- 
M &lè  où  n pouvoir  firre  alors. 

„ On  croira,  peut -firre,  qu’après  une  appari- 
„ tien  aufii  forte  que  celle  que  je  viens  de  mar- 
,,  quer,  Jetfer  eut  quelque  relâche,  fie  que  b 
„ vicr;;c  lui  donna  du.  moins  quelques  jours  pour 
„ fe  remettre  de  b fatigue  d’une  nuit,  en  laquel- 
„ le  outre  l’dfroi  qu’il  avoir  pu  prendre  de  di- 
„ vertes  ch'ifes  qu’il  avo-t  vciies , il  avoit  encore 
„ reçu  en  la  main  une  pUye  alTcz  confidérable; 
„ mais  mm  , fie  des  b nxc  fttivantc  elle  loi  ap- 
„ parut , loi  apportant  quelques  linges  qui  dévoient 
,,  avoir  b vertu  d’aJoudr  fon  mal,  cooime  étant 
„ de  ceux  dans  lesquels  Jefus-Cnrifl  avoit  été 
„ enveloppé.  Davantage  elle  lui  donna  un  breu- 
„ vage  , qui  le  jexta  dans  un  fi  {U'oibod  afifuopis- 
„ fetnem , qu'elle  pot  lui  imprimer  les  quatre  au- 
,,  très  Iligmates  qui  lui  itunquuicnt , (ans  qu’il  en 
„ fcmlit  rkn.  Et  ainfi  les  Muiues  voyant  que 
„ ers  apparitions  ne  fulfifoicnc  pas  pour  conduire 
„ leur  ddTcin  à (a  fin , eurent  enfin  recours  aux 
„ clnrmes.  Le  Sooprieur  leur  en  montra  un  Li- 
,,  vre  tout  plein , leur  rrprétèntant  qu'afin  que 
„ ces  diarmes  déplnyalfent  leur  vertu  , il  falloit 
„ qu'on  rtniSi  Dieu  , ce  qu’ayant  requis  qu’il» 
„ nirent  , U pa/Iâ  outre  quant  à lui , fit  par  un 
„ aâe  en  forme  qu’il  ligna  de  fun  propre  (kog, 
„ il  fe  donna  au  Diable.  Cependant  le  breuvage 
„ étoit  une  coinpolîtion  , que  le  Soopricor , qui 
„ ne  voaloli  puint  que  ^rn>nnc  en  eufi  connois- 
,,  fancc,  avoit  faite  en  pariiculier  , dans  laquelle 
„ il  avoit  fait  encrer  de  l’eau  de  fontaine , du 
„ chrfime  , du  poil  des  fourcils  d'un  enfant , du 
„ vif  argent , quelques  grains  d'eneem  , quelque 
„ peu  de  dre  d’un  cierge  de  Pâques,  du  w con- 
Rr  X „ là- 
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ficrf,  & du  fang  d'un  ctafint  non  bSiifif;  Jer- 
" ter  lie  l’eut  pas  plutôt  avtliî  qu’il  demeura  lins 
” «ciiciincnt,  & cc  tut  dans  ce  tcms-là  qu’on  loi 
„ Imprima  1«  quatre  fligmatet  dont  je  viens  de 
parler,  & que  j’ai  dit  qu’il  n’avoit  puiat  fendes. 
„ Mais  s’il  ne  fentit  point  de  douLiu  pour  cc> 
!,  idgmatcs,  en  récompe.ilc  vous  ne  faururt  croi- 
*,  re  la  jo>e  qu’il  fentit,  quand  le  matin  i fou 
„ rdv'cil  il  les  vit  empTontes  fur  Ton  corps,  il  ne 
,,  diiuta  point  qu'il  ne  fufl  devenu  pai-U  la  vive 
,,  iinanc  de  la  paffion  du  Sauveur. 

„ L>’uu  autre  côté  les  Moines  ne  perdant  point 
„ de  icms , rcxposcrcm  miTi  - tôt  fur  le  grand  Au- 
„ tel  i la  vue  du  Peuple , qui  dtonné  d’un  H 
„ grand  miracle,  ne  manqua  pss^dc  venir  en  fou- 
„ le  rdpaitie  fes  yeux  d'un  fi  lâini  fpcéiacle , ce 
„ qui  motiida  fort  les  Cordeliers.  l.«s  Moines 
„ lui  firent  encore  prendre  d'antres  breuvages  qui 
„ le  jettoient  dans  de  grandes  convullîons , des- 
„ quvll.s.il  ii’étoit  pas  plutôt  revenu,  qu'une  voix 
„ Ve  faipoît  entendre  , fortaat  de  ce  trou  <^ue  je 
„ vous  ai  d-t  fublificr  encore  , qui  tdpond  a une 
„ cellule  joignant  en  long  la  plus  grande  partie 
,,  de  la  muraille  de  l’Eglife  oc  de  laquelle  on 
„ Moine  parlant , Ci  voix  qui  fortoit  «Ton  tuywi 
„ arrivoit  eiitio  à ce  trou  ; ce  uou  fc  rcudoit  a 
„ une  image  de  la  Vicr^d  tcna;;t  entre  fes  mains 
„ le  petit  jefus , fit  s’y  rcnJoii  en  forte  que  la 
„ VOIX  fcmbloit  f >rdr  d’entre  la  Mere  fie  le  Fils. 
„ Un  Pcliitte  avoir  tW  audî  il  cetu*  image  des 
„ larmes  fi  au  naturel , qu’il  n’y  avoir  perfonne 
qui  u’y  flirt  trompé  fit  qui  ne  les  croît  vérita* 
„ bits  : elles  fers  oient  ces  larmes  de  prétexte  an 
„ petit  Jefus  de  demander  i fa  Mèru  ce  qui  la 
H nifü't  ainfi  pleurer,  afin  que  la  Vierge  pull  ré- 
„ pondre  qu'elle  avW  de  la  douleur  de  voir  qu’on 
,,  lu:  faiibit  part  d'un  honneur  qui  it’appanenoit 
„ qu’à  lui  fci'I , en  foutcnaiit  comme  on  lüToit , 
„ qu'elle  avoit  été  connue  fans  péché. 

„ Tout  cela  fc  faifoTt  pour  trompe.-  de  plus  en 
,,  plus  Jetfer , mais  il  arriva  le  coaita'rc , c’cA' 
„ ■•dite,  Que  le  Moine  voyant  qu'un  outroit 
„ ainfi  les  cWfes , commença  à euucr  en  quel* 
„ que  dcffiancc  , d’où  il  palu  enfuite  à quelque 
„ cnofe  de  plus , tant  qu'oiân  aVant  1 peu  près 
,,  ciiimu  la  vérité  , il  refolut  de  la  découvrir  fie 
,,  d’abandonner  l’Ordre. 

,,  Onand  une  fois  il  eut  pris  cette  réfolution, 

„ ce  tut  en  vain  qu’on  tâcha  de  le  ramener  par 
„ de  nouvelles  apparitions;  il  peiila  tiu-r  un  Moi- 
,,  ne  qui  vint  â lu! , repréfenum  comme  il  avive 
,,  déjà  fak  la  Vierge,  mais  en  loi  cionnaiu  eu  au« 

,,  tre  équ'page  , c'ert'â>diro,  en  la  rcprclêiitant 
„ une  couronne  fur  la  tète.  Il  lurptit  aulTî  un 
,,  jour  les  Moines  pvlant  fi  cla'remei.t  cuitr'ctix 
„ du  de/retn  & du  fuccès  de  remreptife , qu'il 
,,  ne  douta  plus  qu’elle  ne  fuil  ce  qu'il  avoit  foup* 

,,  çonné  qu’elle  étoit,  ce  qui  le  remplit  de  tonte 
„ 1‘horrcur  au’on  peut  avoir  pour  une  des  plus 
,,  noires  fie  des  pins  fignalécs  impoitiucs  qui  le 
^ foient  jamais  veües  dans  le  inonde.  Cependant 
,,  les  Moines  ctal^taut  de  voir  tourner  cont.’eux 
„ une  fnndc  qn^s  avuieiit  préparée  contre  les 
„ autres,  fie  qui  jtuqucs<là  avoit  été  ccmdaite  fi 
,,  favoiaolcmait  pour  eux,  crurent  qu'ils  ne  pou- 
,,  voient  pieu  faire  de  mieux  eu  cette  occariuii  que 
,,  de  communiquer  de  l'afiâirc  avec  Jetfer  fie  de 
,,  tâcher  à le  raidre  complice  do  la  tiomporic. 

„ l’our  cela  ils  lui  avouèrent  franchement  la  det- 
,,  IC  , en  l’cxhomm  do  vouloir  achever  ce  qu’il 
„ avoit  fi  hcurcuTement  commencé,  lui  repréfen- 
„ tant  que  par  ce  muven  il  fc  ccHifcneroit  la 
„ plus  bcllo  réputation  du  monde  ^ fit  dcviciidroit 
„ le  premier  de  l'Ordre,  en  quoi  lU  reüinrcut  li 
,,  bien  que  le  Moine  refoiot  de  contuiuer  la 
,,  fraude. 

,,  Cela  alloit  bien  p\>ur  les  Moines  s’ils  avaient 
„ eu  une  cncicre  confiance  en  Jetfer , mais  parce 
,,  q'l*ils  ne  pouvoiem  pas  l'avoir  raifonnablcmait, 

„ ifs  crurent  oue  le  fcul  moyen  qu’ils  avolent 
„ pour  fe  tirer  au  mauvais  pas  ou  Us  le  uouvu'cni, 

,,  étoit  de  fc  détàirc  une  Mcinc  fois  de  lui  ; fie 
„ c'ett  pourquui  ils  refblurent  de  Tcmputfooiier , 

„ ce  qnc  Jetfer  aïant  bien  reconnu,  tout  foo  foin 
,,  émit  (k  renrdrt  â ce-  qui  Im  étCHt  donné  â 
„ manger , fie  bien  lui  prit  de  cetto  circunfpèâion  , 

„ car  l’U  avoit  nungé  , par  exemple  d’un  pain 
«t  des  épices  qui  lui  fut  un  jour  pré- 

lente , c en  étoit  fait,  puisque  ce  pain  éioit 
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,,  ffts-ccTtainemcrt  cmpoîfonné,  cnmirc  cela  pa- 
„ rut  ni  ce  que  Jetfer,  a^'-rcs  l’avoir  gardé  quel* 
„ que  temps  , fie  l’atant  enfin  jetté  à de  jeunes 
„ loups  qu  on  nouirinoit  dans  Je  Couvent , ils 
„ moururent  tous.  (Quelque  précaurioii  qu'il  j^iit 
„ pour  fc  garantir  du  poifon  des  Moines  , il  ne 
„ put  pourtant  il  Ifien  faire  qu'en  cinq  divcrll-s 
„ fois  ils  ne  loi  eu  fiOèm  prendre , mais  fa  cou* 
„ itiiiuion  le  montra  en  ce  rencontre  il  fartcqu'il 
„ n’en  fut  pennt  du  tout  endomnugé,  ce  que  les 
,,  Moines  remarquant  , changèrent  do  baticik,  fie 
„ l’abordint  le  prcilèri.nt  de  renier  Piv.u,  dans  la 
„ penfee  que  s’il  le  faifoit , leurs  charmes  pour* 
„ roient  avoir  prife  fur  lui:  mats  il  ne  voulue  ja* 
„ mais  accepter  ce  parti,  tEoù  vjau  qu'ils  furent 
„ obligés  d’avoir  recours  daechef  au  poifon , ce 
„ qui  ne  leur  reünit  toutefois  pas  mieux  cette  fois 
,,  que  les  autres.  Car  l'aVant  forcé  à prendre  une 
„ hofite  empoilonnéc,  il  b rejetta  autli -tôt  après 
„ l'avoir  avalée , ce  qui  fut  caull  que  les*  Moi- 
„ iKs  ne  fachant  plus  de  quel  bois  taire  flèche, 
„ tè  portèrent  à toutes  fortes  de  cruautés  contre 
„ lui , le  foûetiam  avec  des  chaînes  de  fer  qui 
,,  fervorent  après  cela  à rattadw.  Ce  fupplicc 
„ étoit  rude  , mais  aufTi  full-cu  le  dc.-nicr  qu’ils 
„ lui  firent  fouffrr,  tant  parce  que  pu-ur  s’en  dé- 
„ livrer,  Jetfer  jura  avec  exécration  ntin-fciilc- 
„ ment  de  tenir  raH'aitc  fterette , nuis  même  de 
,,  la  coQÜnuèr , que  parce  qu’étant  Ibiti  de  irors 
,,  mains,  il  ne  tarda  goèrcs  à le  fimier  du  Coo- 
„ vent  & à li*  jetter  cQtic  les  mains  du  Magnlrat 
),  à qui  il  découvrit  tout  le  myrtère. 

„ Comme  le  crime  n’ étoit  pas  de  nature  â de* 
meurer  impuni , le  Magifirat  envoya  aulll-tôc 
„ du  monde  pour  fc  firiiir  des  quatre  Moines 
„ condiiéieurs  de  l'atlaire  fit  les  mettre  en  priibn. 
I,  Aptes  quoi  il  en  fit  drellêr  un  Pr>-eès  veroal , 
„ qu'on  envoya  premièrement  à l’Evèquc  de  Lau- 
„ larme , puis  enfinte  i Rome.  Cependant  on 
„ peut  croire  que  les  Curdellcrs  ne  fe  tinrent  pas 
„ lors  les  bras  croifes,  ils  ii'épargncicm  rien  pour 
„ fa'rc  que  la  choie  full  bien  csanunéc,  fie  ainfi 
n les  Evêques  de  Laulànnc  fie  de  Lion  furent 
nommés  avec  le  Provincial  de  l’Ordre  pour 
„ faire  les  informations;  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt 
„ arreté  que  ces  trois  Cummitlâires  s’aikmblèrent 
,,  pour  s’acquitter  de  leur  Commilfion  ; fie  d'a* 
„ bord  ils  crurent  devoir  commencer  la  choie  par 
„ confronter  les  Moines  avec  Jeilèr , man  les 
„ Moines  rcfulcrciu  la  confitouuiion , en  déela* 

„ niit  qu’ils  le  rccufoieui , ce  qui  fit  qu'on  les 
„ menaça  de  laqucfiion,  contre  laquelle  aiant  fait 
„ aufii  de  grandes  proicrtatioiis , cela  n’empficha 
„ pourtant  pas  qu’n  ne  fuil  refolu  qu'ils  y fe* 

,,  roient  appliqués,  quoique  contre  l’avis  du  Pro* 

„ vincial.  Quelquc»-mi$  la  Ibulfrircnt  , fit  la 
„ fouftrîrcnt  alTc?  longs-tcms;  mais  enfin  & ceux* 

„ U & les  autres  confelVèreot  tout , déclarant 
„ comme  la  chofe  s’étoît  palTéc  dqiuis  le  com- 
„ tncnccment  jusqu'à  b fin.  Cela  tait  on  fe  rc- 
„ pola  , fie  l’afiiiirc  avoir  dormi  même  toute  une 
„ année,  lors  qu'un  Evêque  Efpagnot  arriva  avec 
„ plein  pouvoir  de  Rome  lequel  la  termina.  La 
„ chotè  était  alors  bien  aii'ée  à faire  , puisque 
„ l’impoûure  étoit  picinemom  jurtiliéc , aufTi  pas- 
„ fa*t-on  d'abord  â dégrader  les  quatre  Moines 
,,  de  l’ordre  de  Pifiuifc.  Aptes  quoi  huit  jours 
,,  après,  aflîivuir  le  doirniir  de  May  ifC9,  ils 
,,  furent  brûlés  dans  un  Pré  qui  cil  de  l’autre 
,,  côté  de  la  Rivière,  vis  à vis  de  la  gnude  EgU* 

„ fc.  On  me  montia  le  lieu  de  l’exécution,  anfil 
„ bien  que  le  trou  qui  condulfoit  la  voix  de  In 
„ Cellule  à l’Image;  au  relie  le  Provincial aurok 
„ fans  doute  été  puni  comme  les  uitrcs,  $11  n’étoit 
„ pas  mort;  mais  fe  voyant  chargé  par  quelqu’un 
„ d’eux  fie  accufc  d’avoir  été  du  lêcrei,  il  le  re* 

„ tira  & prit  du  poilbn  ; au  moins  mourut -ü 
„ quelques  jours  après,  fie  ehactm  crut  que  c’étuic 
„ de  potiun.  Des  le  conuncnccmcm  de  l’a£iire 
„ il  perui  bien  qu'il  croit  de  l’intrigue , car  qaoi 
„ que  JetrcT  lui  eurt  tout  conté,  il  ne  vouintja- 
,,  mais  ajouter  foi  â ce  qu’il  dilbit,  au  comnirc 
„ il  ne  ivfoit  autre  choie  que  lui  prêcher  l’obé- 
,,  ditnee.” 

Telle  eft  Ja  Relation  que  Burnet  noos  a don- 
née de  cette  abominable  Hiiloicc.  Si  l’on  eil  faiis- 
fait  fit  éififié  d’y  voir  ces  4.  Scélérats,  fi  jc(Jc* 
ment  punis , oti  cil  Hehé  fie  fcandalifé  eu  appre- 
nant d'ailleurs  que  le  pauvre  & Infortoné  Jetfer 

fut 
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ftït  condamne  de  Ibn  eôîd  i dire  promené  dans 
les  rues  & cgrreA)urs  de  Berne , avec  une  mitre 
du  papier  fur  la  t<2:u,  expofé  slrUi  fur  une  échelle 
devant  UMaifoii  4c  Vîlleà  la  rirée  & aux  inforcs  du 
Peuple,  & enlin  baxmi  à perpétuité  de  toute  l'Allc- 
imgiK  tant  haute  que  bille.  Ce  pauvre  Homme 
n'éinit-il  donc  pas  alfez  maSbeureRX  , d’avoir  été 
le  iQuct  & la  viâimc  de  la  méchanceté  & de  la 
fculératcilc  de  Tus  Supérieurs?  £t,  luppoi'é  qu’il 


eût  quelque  faute  de  fa  part  dans  tout  cet  af- 
Ircux  manège  ; tous  les  opptol^ , toutes  les  Iny* 
cars  , toutes  les  cruautés , tous  les  empoifontic- 
nicns,  auxquels  il  s'étoit  vu  li  longiems  «tpofé  de 
U part  de  ces  Scélérats,  n’co  étoiem-ih  pas  une 
ci^mpcnfation  & une  punition  beaucoup  plus  que 
fuSiiame?  Mais,  c’cil  ainü  que  s’a^fn-ilrc  le 
plus  fouvent  lajullicc.  Comme  aveugle  , elle  pè- 
che presque  toujours  par  quelque  endroit. 


FIN  DU  TOME  SECOND. 
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additions 

• 

Pendant  que  cet  Ouvrage  éloit  fms  la  prejfc , on  a trottvé  en  examinant  de 
nouveau  les  papiers  de  [Auteur  , divers  lambeaux  de  manufcrits  , qui 
contemient  quelques  Anci , omis  dans  cette  longue  lijle  qui  en 
a été  donnée  dans  [Article  Anti-Garasse; 
on  a cru  devoir  les  ajouter  ici;  il  fe- 
ra aifl  de  les  rapporter  aux  en- 
droits où  ils  appartiennent. 


UKk,  Tt*. 
S.f-t. 

(■)  Bi- 

Uieili-  dt« 
5cicace»  & 
a»  Att> , 
TV»,  /j 

(iJ  C4t»- 
t«f.  l.iU(. 

1.  de* 

V*Ui,  pélg. 
**■ 

U) 

Znt 
ifCinl. 
Wacsbctf. 
fAX-  II. 
^MnitU/éM 
Skt  Anie- 
JuftiBtinei , 
tt  fi  M n 
VnniaU 
CUfi  éit 

|A»H. 

iL’riD?** 
/,  ’ 
f*l.  J«». 

(<)  Btn^ 
kÀi  rlift. 
Citt.  rkii»r, 
T»m.  JfT. 

f, 

f*X- 

(?)  CitlI. 
ï.  frei 
Menij , fAi. 


( t ) Cinl. 
«rbiteib. 
Cai4.  Im> 

ptt.  pjf. 


(ib)  «i- 
btlorb.  Co- 


AmT  I - Bu  R S E TIUS.  jinti •Bmrnetins , fivt 
Tretàâtmi  *»  f*fl  Vpus  Creaiittnh  Dût  ttriii  tx- 
flicjipir  ntUTA  Thomam  BuRNETIUM,  Wr 
Ianum  iii  rcher  oui  um.  Hu'nix  , 1638, 
in  8,(1). 

Amti-Crrosismes  d«U  Gtxiftz  Mantc- 
re  d'en  tcndic  rdlbn,  (2). 

Am  T1-DorSCHEU9.  Amùf  Dorfeheus  , fi‘ 
vt  ConvcTlioins  ad  Fidem  CaihoHcam  M.  J.  Kir* 
chéri  Cauf*  derenf*.  DUimix^  >6f3,  <»  4 » CS)- 

Anti-Justihiakea.  ANrosji  Schül- 
TIMCII  Jxrif/rrMdtmié  AnthjHjUniûMta.  Ltplie, 

*737»  'O  4%  (4). 

.\ntj-Powtipicia.  BiHÎDthtcéi  Amti‘P*n' 
tifiti»  Prfstyttrii  Lnàettifis^  Aulort  G.  H.  GotT* 
zio.  Lul>«*,  1717.  Ej»tdem  8iliU4tbt(*  Ltul)<~ 
rmt$».  Lubec*,  I7i7>  in  4 , (j). 

Anti-SjmokiuS.  Axti ‘Simnitu  , in  f •# 
^uam  trttemti  Etrtrts  Sim«nii  TtfellxutHr. 
robiDR*»  ïf73,  in  4*,  (6). 

AnTI.Sociniana.  prim*  CtnttrtiaU  Am- 
$i-S»<imittmm  Jtbxmmis  Ptl^sirndri.-  Ainilclodaint, 
1640,  ta  S',  (7). 

Ni  üoillet , ni  Foppetis  , ne  parlent  de  cct  Am- 
ti,  & JC  ne  ûi  s'il  a eu  quelque  roiic. 

Antj-SoCINIAniSM.  Amti-Sftimamhm^ 
«r  a krief  Exflitalitm  tf  ftme  P/mers  •/  tertaim 

Îrefi  Erromrs  amd  Hertfies  , Ultly  pmbtis- 

cJ  by  William  P y n c h i o m , im  tt  meritt- 
ritmi  Prut  0/  emr  by  N.  ClICWMEY. 

Londoiif  H.  Tuyfond,  i6frt,  in  4®. 

Daill» , pag.  123  , »*ci)  contemd  de  dire  tout 
rimpinnmc  le  nom  de  ce  dernief  Antcur  ; & au- 
tant valoit-îl  ne  rien  dire.  Ici  du  moin»,  l’on  voit, 
de  le  rinc  de  l'on  Ouvrage , & le  nom  du  Soci- 
nicn  auquel  il  m vooloit;  Socloicn , dont  il  n'eft 
fait  aucune  meiuion  dans  la  iiiHittkifmt  dtt  Amti- 
Trimitmirt/  de  Sandius. 

AkTI-SoCINIAKUM.  CefUgium  Amsi-So- 
timiéMUm  JOHANNI»  AdAMI  ScnERTZERI. 
LipScy  per  Joh.  Eticum  Flalmiam,  167a,  in  4', 

^ billet  a bien  enrcKîtrd  ce  Schemer  dani  là  Ta- 
tU  dti  AttUmrs  dtt  Amti , mais , lors  qu’on  a re- 
cours au  nombre  qu’il  inique,  on  n’y  trouve  rien 
de  lui  pour  VAmti-Sttimiem. 

AntI'SoCikianum.  Anotéthmei  imCel- 
Irgimm  /4«r«'-i'ar/«i<i«an»  FrideriCI  Sram* 
H E I M 1 1 , TMtgim  pritftjptris  im  Af.tütmia  Htt- 

dtUttrgtmfi.  MS. 

C'cA  tout  ce  que  nom  en  dit  C.  C.  Sandlni  p2f^. 
T48,  de  & BtbfiMèeea  Amli-Trimitariormm  , où  H 
le  place  entre  Us  Ammmimts}  & c’efi  apparemment 
m ccitc  raifon  ooe  Bailkt,  qui  copte  r^r-toutee 
Brolkubdcairc,  r«(  fcmblant  p;^.  12;;,  de  ne  vuu* 
loM  Pomt  s'expliquer  touchim  cct  Amti^  ikxi  plus 
que  fur  divers  autres. 

AntI-SociniakUM.  Cantftmi’imm  Amti- 
SBeimimmmm  ]oakniS  Hoornkbeek.  Ul* 
trawâi,  1666,  in  8',  (9). 

oiillcr  y qui  fc  contente  de  nommer  en  pallanr, 
Art.  99f  les  - 7>^fvr  d’un  IdoORKEBELKf 
ne  dit  mot  de  cet  Amti  - 
AMTt'SociMt AKUS.  DifpmtMtgmts  Tinlo- 
gitm  Amti -Secimiamm , Arnthare  JoiiAMME  HooRM» 
^”S<^®^'*Ba»vorum , i6j6,  «14*,  (toi. 
Paillet,  Art.  i>9,  de  fes  Amti,  s’eft  contenté  de 
notemer  en  paflant  les  Amti-JaJMia  dq  cct  *Au- 


teur ; & , ne  dit  pas  la  moindre  chofe  de  Tes  Dit- 
fmtts  Amti  - SMtmiemmtt  y qui,  probablement,  ne  lui 
ionc  point  lombdes  fous  U intüi. 

Amti-StRENA,  Amti -Strtma  Polytarpica. 

C'cll  la  1 Pièce  d«s  Aliftelimmem  Tbteiegita  de 
Jaques  Gretser  , Je.uitc,  derite  contre  P»Jy- 
tmrpa  Lifenu  Frotclhnt.  Ces  AiifttUtuum  ont  d'té 
imprtmds  en  M.  DC.  VIII.  C'cll  tout  ce  qu’en 
dit  Alcgambc , Bdhalh.  Siript.  Set.  Jefm  pag. 
200. 

A N T l-S  T M C n R E T t S M U S.  Lift  AmttSymth- 
rr/i/ri  H 1 1^  R O s r M 1 Kkomaveri.  Liplic, 
1683 , in  4 , ( ti  ). 

Bâillct  Article  83 , nous  apprend  que  ce  Jero- 
me Kmomayeh  dtoit  Prot'dlcuT  i Le.'püc , où , 
il  mourut  ugd  de  60  ans,  eu  1670,  mais  ne  nous 
donne  , ni  le  titre  de  ibn  Amti , ni  d'aucuu  autre 
de  fes  tcriis.  (Ile  qu’il  ajouie  des  auues  Symert- 
tijlet  ell  de  mciuc  toit  Icc. 

AkTI'StnoIJALIA.  Amii-Symsdaliéi  Sri^My 
Ccremij  àd  Celtaiiomem  Hagiemftm  , Amttre  Gmit- 
itltm»  Ame^io,  Amilelod.  1633,  in  ii",  (ta). 

Anti-SynODICA.  Amti  - Symuditm 
iiemistm/it  , Ult^AjeUi  DorJraei  jmmii  iU.  DC. 
XPIH,  fyf  ;V.  DC.  XisX.  hsébtttrumy  AmÜtrt  Lu* 
covico  a'  Castro,  Lttditmji  y Ordimis  filime- 
rmm.  Leodii , apud  Cbril).  Ouwrci  , 1^19,  in 

*•.  ('3)- 

Valcrc  Andrtf  dnoncc  ainiî  ce  titre  en  Latin, 
mais  avertit  que  ce  Livre,  aiiiii  que  divers  autres  de 
cct  Auteur , font  écrits  en  François  i ce  que  non 
feulement  Fbppcus,  pag.  S29  & 830,  mais  même 
Waddiu^ , fe  mnt  contentés  de  copier  tout  limplc-  ^ 
inem.  C’eit  toiijotirs  une  auention  louable  , que  * 
de  noter  ainfî  la  langue  en  laquelle  cil  écrit  un 
Ouvrage,  mais,  Il  uiroii  beaucoup  mieux  valu  de 
menre  ce  titre  en  F'nnçois  même,  ainli  que  l’ont 
judicieufanent  pratiqué  quelques  exceltens  Biblio- 
thécaires, tels  qoe  N.  Antonio,  les  P.  P.  <^uéüf 
& Echard,  & quelque  peu  d’autres.  Ce  Louis 
a'  Castro  étoit  un  aident  controveriillc , qui 
courut  en  qualité  de  Mitüonaire  la  Savoye , le 
Daophiid,  le  Vivarsis,  la  Bourgogne,  &c. , à. 
qui  vint  enfin  moutir  à Liège  la  Patrie  en  1632. 
Valac  André  lui  donne  l’éluge  de  Fi>  vtr}at$tîimmt 
im  »mmi  Scitmtimrmtn  grmtrty  que  Wadding  n'avoit 
carde  de  ne  point  adopter-  Mais , on  fait  com- 
bien il  ) a presque  toujours  ï tabatire  de  ces  éloges 
univerléis , qui , pour  trop  dire  , ne  diient  rien. 

En  conférant  cct  Article  de  V.  André  avec  celui 
de Waddiitg  copié  mot  pour  mot, on  reconnoîi  que 
fouvem  Ü s’eft  comenté  de  copier  au  - lieu  de  com- 
pofer;  & cela  Cuis  en  avenir  fes  Lc^eurs. 

AsTI-ThbolOCIRH.  L'  Arti  -ThMegiem  y 
aflci  mauvaifc  Pièce  en  Vers,  qui  occupe  les  pa- 
ges 22  — 33,  d’un  Ktcutil  dt  Piitei  fmgitivei  tm 
vtrsy  nmteKjMi  TEpiire  i Uranie,  l'Epitie  i Aihé- 
Q3ÏS  , Qccllion  de  Théologie  avec  b Réponfe  de 
la  Réplique , l’Auti  • Théologien  , ^ U Bathlê- 
bath,/Mpri»r,^  à Londres , chez  JcaoPierre  Schmidt, 
en  1744,  37"  ^ * 

Comme  on  voit  par  le  nombre  des  pages  qu'oc- 
cupe ci’t  Amti-7'kt'elegtem  y c’eit  la  pattic  b plus 
conlidérable  par  l’étenduè  , mais  i coup  (Cr  la 
moins  cllimablc,  tanr  par  le  tour , qae  par  le  gé- 
nie & l’emploi  du  fujet.  Encore  cfl-cc  par-dclTas 
le  tout  un  plagiat  inlîgnc;  vû  que  ce  qu'on  y voit 
de  plus  élcL'amnîcni  exprimé  cli  impudemment 
pillé  de  la  Aletfadt  de  Rousseau,  mot  rout 
mot: 


(II)  nui. 
BilM  , pof. 


fn)  Tâl. 
Andt.  B:bt. 
IXlE<n, 

«w- 

Widdiiin 
tCT.pi.  Oïd. 
MiM(.  fag. 
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juof:  à c’oH  probrf)lement  It  raifon  pottr  quoi 
TEdiiojr  4c  ce  Kecuity  qui  pouftoit  bien  être  en 
mime  tems  VAutwr  de  cet  admirable  Amti-TbJo- 
é^itm , n’y  a poitu  inféré  cette  Ahtfui* , li  digne 
néanjTHÛ»  d’entrer  dans  une  pareille  Colleciion. 
Elle,  & \'E,pitrt  * Unm'it^  aflex  généralement  at- 
tribuée i Nlr.  de  Voltaire,  ont  été  occalio- 
tidlcment  critiquées,  parGAYor  i>£  PifAVAL, 
dnn<  VHift«ire  dm  Pr9tit  tmfn  b A K I H de 
rAtiddmie  des  Stiemeet , Sü*  ROUSSEAU* 
VAcUémie  dei  Belles  • Lettrei , qui  fait  la  premiè- 
re du  Vi  Tome  de  ces  Causes  e/Uires  ^ imté- 
rrféwtti.  Quoi  qu’il  n’y  doune  pas  poiitivemcni 
Mr.  de  VoLTAiai  ^our  Auteur  de  V Epure 
i Uramie^  il  l’infinutf  aflet  paç«  134  é£  13^1  0“ 
il  compare  ce  Ver»  de  c«w  Lpitre, 

L'ch  te  fmit  mm  Tyrem , je  fherehe  en  Iti  mm 
Père, 

à celui-ci  de  V OLT A I R E 3 R aci m e fur  fon 
Poème  de  U Craee  , imprimé  arec  les  Oeuvres 
de  füti  Férc, 

7*  «V»  fait  U»  tyrem  , je  veux  fu'il  f»i(  mem 
Pire: 

mais,  n y nomn-e  fans  hélîiér  Rousse  AU  com- 
me Autau  indubitable  de  U AleifaJe.  Quelques 
Ferfonnes  donnent  aulfi  à Mr.  de,  Voliw\irc 
VEpitre  à AtitétJts , mais  beaucoup  d’autres  en 
doutent , la  itouvant  turc  itifétieure  lant  pesur  la 
vcrfification  que  pour  le  tour.  Quant  aux  autres 
Pièces,  on  n’en  counoit  pas  k<  Auteurs.  On  pré- 
tend que  tontes  paroillciit  ici  imprimées  pour  la 
première  fois:  mars;  «la  n’cft  pas  vrai,  du  moms 
pr  rapport  à la  Bathfrhatb^  que  j'tî  vue  arnlî  cUns 
^elqoe  autre  Ketueti , que  je  ne  làuroi»  me  rap- 
peller , foui  le  titre  de  Beijlib/e , nom  que  les 
Catholiques -RtmiaiiiS  donnent  plus  volontiers  i 
cette  Femme;  A pat  rappiort  i VEpitre  à Uramie, 
dont  les  endroits  les  plus  frappais  & les  plus  no- 
tables ont  été  imprimés  il  y a ly  à 30.  ans  i«ar 
un  Libraire  fort  amoureux  de  ces  fortes  de  Pièca 
iriéliuieufcs  & libertines , fous  le  fpécieux  prétex- 
te den  publier  une  réfutation. 

Ce  n’ell  pas  la  première  fois , que,  fous  lepas- 
fe-port  d’une  zr.auvaiiê  réfutation,  on  a produit  & 
reproduit  des  Ouvrages  tenus  pour  fufpccts  de  mé- 
iijc  très  dangereux.  Je. me  conicmetai  d’en  don- 
iKr  pour  preuve  certain  Livre  de  f A u s T £ S o- 
c I N , acccnnpagaé  d’une  réfutation  du  S a u u K l 
DES  Marets,  imprimés  Ci  iudullricufcmcnt 
l’un  au  deObus  de  l’autre  , qu’eu  coupant  chaque 
page  par  le  milieu , ceux  , qui  uc  vuuluÂnt  que 
S O c I M , rejcttoiuit  fadlemciu  aux  rognures  o l 9 
Marets  & fa  réfutation. 

AntI-TheRKSE.  Amti -Tâtrefe  , en  Ju- 
liette PbÜefipbe,  Nouvelle  MelTnic  véritable,  par 
Mr.  de  T • * ^ Haye  , Etineue-L<mis  A/i»«- 

rr/,  i7fO,  im  8' , prÀcnduc  refuution  d’un  Ro- 
man fort  fille  , intitulé  tbereÇs  Pbilefopkt , & ac- 
cooipagué  de  figures  encore  plus  laks  , ou  , i 
l’appni  de  Difeours  aolfi  lubriques  qu'impurs, 
quelque  Libcicin  débite  une  Morale  fort  impie. 
O'ell  un  iwmvel  artince , dont  le  font  avifes  les 
Efptiis  forts  de  notre  tems , pour  répandre  leur 
ISwituagc  & leuy  impiété  i l’a'de  de  titres  lé- 
duâcurs , fous  lesquels  on  s’imagiocroii  qu’il 
s’agit  de  toute  autre  ebofe  q^c  de  galintc- 
ric',  & de  vilaine  débauche.  Cet  Ami  qu’on  en 
regarde  comme  une  réfutation  , ne  vaut  gucrcs 
mieux. 

Anti-TheSE.  Ami-Th/je  de  A’’.  Seigneur 

?tfMt-ChriJl  dm  Pape  de  Reme  , dddide  ans 

bampiom  Çjf  Demtfthmet  de  U F»y  ; tm  Vert, 
par  François  de  Lanceuse  : Imprimé  l’an 
de  Grâce  loao,  in  8’. 

C’efl  une  compataifon  de  U Sainteté  des  Pré- 
ceptes de  Jefus-  Cbrift  avec  la  Corru«i<m  des 
Ordonnances  du  Pape,  écrite  en  Vers  François, 
& précédé  de  deux  figi^  , dont  l’uœ  rcprélcnte 
un  Pape  entre  deux  Uragons  menaçans  fa  triple 
Couronne,  avec  ces  Vers; 

yeiei  le  Papt,  f*»  *reit  Ci^nromes  fertey 
, Emvirfwmd  de  Bejlet  de  fa  feriez 


& l’iotrc , le  Pape  Jules  II , couronné  de  fa  tri- 
ple Couronne , armé  de  pied  eu  cap  , de  tenant 
une  epée  nue,  avec  ces  Vers; 

La  Natiem  Royanme  qni  ne  m'ubeirg^ 

Ala  grande  h'fpde  l’exterminera. 

On  peut  juger  par  ces  admirables  Vers , que  le 
Sr.  de  Lanclull-  ctoit  un  fort  p :oyab>ic  Ptk'ie. 

Ant  «-Th  E SI  5.  Amit‘Tir/ii  OeJi'inn  Cbrit- 
ti  Ijf  Auli-Cbrijii  de  nme  verdDee,  Aat^re  EraS- 
MO  J O H A S N I S , Af.ï«'  //  icMx  AalHerf»am*, 
ae  pôjlem  Pa,l«rii  CtaadiepAitani  im  TranlMviiniaZ 
im^etlà  Typis  AlexiiDcci>  .axuio  , lyby.inS  ,(14)- 

Cet  Aan  a éié  réimi-rimé  avec  une  Refmatiem  • 
qu’on  a faite  Jerome  Zaschius,  à S'eujUJt,  , 
«n  iy86,  in  4 . de  encote  dans  la  Collcâion  des  1 
OoTiagcs  de  '^aiichius.  Cet  Erasme  étoit  '' 
plutut  Arien  que  Seciniem.  Aulli  eut- il  II  difpu- 
ter  tant  coimc  Soc  in  que  conuc  divers  de  fes 
Dlfciplcs. 

Akti-TiifsiS.  Axii-tbifii  Je  Aati-Cbris- 
t» , tànsra  Gnili.i'tinm  ii’ujikeTMM  , per  Bcne* 
n I C T U M a'  b e N k d 1 c t I s.  Bononia: , apud 
JJauihuluinsuin  Cocchlum,  in  4',  (ly). 

AnTI-ThESIS,  Amti-Tbffis  A.ignJUmi  | 
Cah'imi.  PariiiU,  line  Typo^rapho,  lOyi,  in  b , 
06). 

A NTI Itpl  A K A.  A<riS«04«»*  , Am  Ejfoy  en 
AliikriJatinm  and  tberiaea , by  W.  HtBER- 
Dfc  N , M.  D. 

C’cll  une  Fiè« , qui  Te  donne  par  l’.\utcut  à 
fis  amis  & cjniioiifanccs , pour  fa-rc  voir  l’abus  du 
AJilbridaie  , de  la  Tbtria^me , U autres  Médfca- 
mens  fvmblaWc»  ; tuffi-oiui  que  de  cette  quantité 
de  préftiuus  pnilbns  , qu’on  a il  tort  inuUipi'ce; 
éc  pour  O»  détigtKr  en  dmx  mors  le  c-araTlèrc, 
Ibn  Auteur  la  coniir.eucc  l'ar  ces  Ver»  d’Ho- 
R ace: 


Al  ntflri  Pre.rt'i  . . . 1 
utrumjac , 

Ke  ditatn  flniti  niVeti. 


Hiatmm  patsemtet 


C’eft  en  ménK  tems  une  des  tncülcurcs  preuves 
de  la  füibicilê  A de  h puérilité  de  rc<)>rit  humain  ; 

& une  vive  ceufure  de  la  charlaiauerie  de»  Dto- 
guilU»  & Médecin». 

A N T I-‘I'  H R A -SON  IC  A.  Anti -Tbrufvniea^ 
ef  bevgmeed gtJtmps  \ gedrntkt  lyoy,  in  b . 

C’ell  tout  ce  que  je  trouve  sbiis  divers  Cata- 
lignes  de  vemes  poollqucs,  tous  aullî  mal  drelfés 
les  uns  que  les  auucs. 

An  Ti-Ti  I.  LI  A N A.  Exereitatie  Anti-TiU 
Salomoni  a Til,  1 beeiege  Leidenfs , 
epp-jjita , qaa  hmeeenfia  Lsuberaurrnm  à Crt«ir»e 
* bet  tp/ii  imputât»  vimdtcatur  , Anteee  D A V 1- 
DE  GbrTMANNO,  HamimTgtafi.  Bicmf, 

1707,  in  4 > <17 )• 

-Ce  David  Gertman,  premièrement  As- 
lèllêur  du  College  Philorophique  de  Wîttembcrg, 

& depuis  Pallcur  en  Misnic  près  de  Dresde, 
aiam  trouvé  très  mauvais , que  Salomon  vak 
l'iL  , Frofcll?br  ai  Tbcologù  à Laie,  acculât 
le»  Luthériens  de  dire,  que  les  révélations  étuicnc 
contradictoires  à 1a  raifuti , écrivit  contre  lui  cet 
Ami , duut  on  trouve  des  extraits  dans  les  Aiîa 
Ernditarum  Lipfieufta  , d’Aeut  1707  , pag.  347^ 
3yi  ; A dans  le  Jeurnd  des  Savant  de  Paris, 
Avtil  1709,  pag.  lia— Il  y. 

Ans  i-TjR1nu3.  Anti-Tirtmnt,  iJ  eft  Theela- 
gin  Elemtbtifx  nova  Syuepfit.  txpt^ua  atqne  deftm- 
fa  advetfms  J.'ftrntsMy  à Mare- 

bxOsTbeeUgijt  Prefeÿ'ert  (àreaingatte.  Gruninge,  < 
lOqd,  îa  4 , ( iS  ).  I 

ÀsTI-1'OUTTRASA.  Difpmtati»  Anti-lent-  ' 
trama, per  PfaEEIUM,  (19). 

AnTI'I’rRMAATIX.  "Ztetnittae^Tixsin  An- 
tidttarii  Anti -tri- Alaftigi  , id  eft  Aledela  irinm 
extremornm  Dei  Flageilernm  ' Libri  / Admmbra-  . 
tie,qui  eji  de  terperali,  met  non  fprrùnaii  Am  Ité- 
ra ramis  , Sitit , i^aUtudimisque  Mertalium  , An- 
tert  loACHiMi  Strcppio.  Francoïùrti; 
apud  Maitinum  Lidileram,  iy74,  in  ^ , (20). 

Ballet  fc  contente  de  rindiquee  très  maigre- 
meat. 

An- 
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AmtI-TxeviSTE.  Anti-Trevijit^  oa  £>//• 
ramrt  fsit  tamtre  !j  Ttitt  àtmû»dct  aux  Halla»~ 
dait  fsr  Ut 

Cer  Amü  n’cft  point  imprimé  féparémcnt  » que 
je  (âche  , inais  fc  trouve  inféré  uans  le  AJercmre 
l'orne  \VI  , pt>ur  Tannée  1619,  pages 
97^— lOoS;  &f  il  cil  étonnant  que  Mr. 
qui  coiinoillbit  li  bien  tes  Livres  , & liiigulièic* 
tnau  coix  qui  concernent  en  particulier  iku  tOiiu^ 
rcs  , ne  Te  loir  point  rqjpci^u  qnc  cette  Pièce  fe 
trouvoit  dans  ce  Recueil,  qui  lui  étuii  (ans  doute 
très  connu.  Lev  ibrtet  tailons,  qu‘y  douift  TAu-, 
tcur  contre  la  l'révc,  firent  li  hicu  leur  ciTct  Ibr 
les  clprits  d'alors  , que  cc  ne  fut  que  près  de  30 
«ns  apres  que  la  Paia  fc  conclut  cniiu  à Munlicr 
en  164$. 

Dans  le  Tome  XIX,  pa2.*2i4 — 339,  on 
trouve  un  autre  Icniblablc  Difeours,  compolépar, 
ou  fous  le  nom,  «Tun  Françoi>. 

AnTI-Triboniax.  Anti‘TrU>«uiam,eH  Difiomrs 
fmr  r Etmdtdei L»ix  ,jprfr  P.  NfVRLiiT.  Paris,  i6<y 
in  8 ,IÎTon  en  rcatloU  cio'tc  BiMothecaCeU^iiJp- 
ma  afxJ  Aftr/ier  1 743 , T om.  1 1 , pag.  , Cata- 
logue fort  cuneux  , d'une  exceUei.ee  ilibliothèquc 
principalement  en  S’atMrali/Iet  & en  Hiflairt  Lit* 
teriùre:  mais  , il  ne  s’agit-là  que  de  T^»/i-7rr- 
tanioH , compofé  par  FRANÇOIS  HOTMAN, 
i la  folliciranon  du  Chanccllier  de  THopicil , iii 
8'  , reproduit  par  Nevelet  Sr.  i>e  Dosches, 
i Parité  tu  160J,  /*  8';  & réimprimé  depuis  en- 
core à la  tête  des  opm/ex/et  dtt  H O T M A K, 
Livre  non  commun,  publié  i Pari/,  en  létd, 
ex  graxJ  ix  8'- 

Ahti-Tribok|AVUS.  TritêmioMmi , Jirt 
£rraret  TrUaxiémi  dt  Pvxa  Paricidii , Arnhore 
Francisco  Ramos.  Lugd.  Batavocom, 
1728,  in  4',  cum  fiauris. 

l'üot  le  monde  faii  qu'îl  y avoir  déjl  eu  mi 
Axti-Trilexiam,  compolé  par  le  célèbre  Fran- 
çois Hotma.n,  qui  vient  d'étre  iudîqné , & 
touchant  leq^uel  Bailler  1 recueilli  des  parriculatités 
fort  coricules.  On  ne  voir  pas  i la  vérité  dans 


IONS. 

le  tiüe  de  celui -d  le  mot  pofitrf  i'Axtt  ; maî»^ 
ou  fctit  qu'il  y devrolr  être. 

AnTI-TRITHEIA.  Axti-Tritteia,  ftH  Dit* 
frrtx/i» , tul^étx  Ufimoxi  dt  tribxt  EUhim  , A*# 
e/l  liitt , /tu  de  trièxi  Perfonii , tfmtrxm  qxaiibtt 
efl  J'ummut  ÜtMS  , ef^eJiU  .♦  m ^tta  per  dtjltx^at 
qxatnar  ütSiamti  efttmlttxr , vxtgxtam  iltam  7rta* 
tiabtriaxt , l:/  de  tneat  Pcrfanij  ,m  »ko  Dea  aph 
niaxrm,  effe  xaxxm,  {atiUm',  qxàjtt, 

/ , Vriiixt  hxmaxa  ; //  , PragrtÜm  viaUxu  i II  J, 
Eÿ'sâm  detrimextaja , jxxttrjmt  ratiaxi  xdtrrja  U. 
üeriptara  cax/ratia.  MS.  a»ni  16^4. 

Bailla  n'i  pas  à la  vérité  oublié  om  Axti  ; mais  \ 
en  aVam  mutilé  & tronqué  le  titre  depuis  le  mot 
app^ua  , c’cll  i peu  prés  comme  s’il  n«  pous  en 
ikoit  ritn  dit:  au-lieu  qu'en  y rdlituam  le  refte, 
on  a une  juHe  idée  de  Tüuviagc,  qu’on  dit  avoir 
depuis  été  augmeuté  par  fon  Auteur.  Il  fe  rtpm- 
inoit  Valentin  Baumcartek,  ctoit 
Prullîcn  de  nailfance,  d'abord  Reâcur  de  Tteo- 
le  de  Luclaviccn  Pologne,  & cniuiie  Pailear  da 
Anii-l'riuitaiics  de  (^laulltibourg , où  il  niouruc 
en  1670-  Il  ft  fait  quelques  butres  Ouvrages  in- 
diqués dans  la  üibiiatheta  Axti  - T’eixitariamm  de 
C.  C.  Sandius,  pag.  144. 

A NT  I -T  U R C IC  A.  Anti~7nrei<a  SciPÎO- 
NI5  Gentilis  Çÿ  CoMRAOi  Ritiers- 
11  U su  , /tripla  edi/afue  baxi  aminit  trga  initia 
axxi  1601.  Hctdelbrfgæ,  ifiot,  in  S*. 

C’eft  aitifi  que  s’exprime  Ehtiigcrus  • BIbHotbe- 
ca  Augttlhme,  tel.  822. 

Ant  i-V  IC  Etius  in  Paffioîiem,  /»4=,  (m). 

AnTI-WolePiuS.  Axan^mi  Jxditixm  dt 
Caxtraxtrfta  Axti-Wai/fiama.  4->iplic,  *"27,  ÛM’i 
(22). 

Ant  i-X  e i m f n o n , feu  Contraiiorom  Va.  & 
Nov.  Teftam.  Patiiîis,  ip30,if53,6(c.  fol.  (23). 

Anti-Zei.  I A.  Di/pxtetie  Alormlu  de  Axü- 
Zttia , /ta  Ahi/is  ix  Eokmxi  imitxndij  t e l^ixe. 
Plateii  Atteÿiamibxt  Etbitit  dedmàlj  (y  taUeûa, 
fet  Kicoi  AUM  Lutrins,  Hanrbxrxexfrm , Pm- 
tarem  BülkirtbexJ'em.  Hainburgi,  1697,10  4", (24). 
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Dans  tAnick  Licmuiacuk,  pag.  i8.  di  ce  Toiile  U,  Mr.  MARC  II  AND  parU 
àe  fipt  Lettres  de  Jeanne  D'ALBRkT,  Reine  de  Navarre;  fin  intention  était 
de  les  inférer  dans  cet  Article  ; mais  aïant  conftdéré  que  cela  ne  fe  pouvait  fairt , 
fins  qu'elUs  parufent  déplacées , il  a abandonné  ce  defein.  Cependant  com- 
me ces  Lettres  font  fort  intérejfantes , il  avait  refalu  de  Us  ajouter  à ta 
fin  de  fon  Livre  ; défi  purquoi  nous  les  joignons  ici  d’après  la  copie 
qu’il  et!  a faite.  Qiioiqu’eiUs  fixent  imprimées  , il  n’efl  pas  aifé  de 
fe  procurer  Us  Livres  où  elUs  font.  A ces  Lettres  mus  en  ajou- 
tons deux  autres  , écrites  à Mrs.  Us  MagUlrats  de  Genève. 

Mr.  MARCHAND  n’indique  pint  d'où  il  Us  a tirées. 

Elles  fervent  ù confirmer  un  fait  rapporté 
dam  CArtick  S a i f a m-  e. 


L E T T R E S 
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REINE  DE  NAVARRE 

JEANNE  d’ALBRET. 
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I.  LETTRÉ, 

A'  CHARLES  IX, 

ROYde  FRANCE. 

Dt  Bergtrtc  ^ U \6.  Sfftemkre  J fûS. 

MonSEiomeur  , Jofsque  j*ay  wcca  Toftcc 
Lettre  par  le  ifîeuf  de  la  Motte  ( i )t 
toi*  da)à  b:en  avant  en  cbemiu  : ayant  caé  lir- 
prift  d'une  telle  mutation  , laquelle  toutesfoU  nous 
menaçoit  depuis  que!<jue  tems  que  nom  avoiu  vu 
l’animofité  de  nos  tuneinis  li  desbordec  , que 
leur  rî^e  & palîion  a cUoutfd  cdlc_  eff^tance  de 
répos , par  volltc  Ediii  de  Pacification.  Le- 
quel ^ MonfcigTMrnr , as  ant  cftd  , non  - feulement 
oial-obfirrvd  , mais  renverfiî , par  les  iuventiona 
du  Cardinal  de  Lonaine,  lequel,  contre  I«  pio- 
indlês  qu'il  vous  a tuusjoürs  plu  donner  à tous 
vos  povres  Subjets  de  la  Kdligiua  Rdfurmdc, 
par  Lettres  aux  Parlemcns.  & d’autres  pariiculiè* 
rcs  qu'il  a elctites  (comme  ;’en  fuis  bon.  tednoio 
pour  la  Guyenne , ) a tousjours  rendu  les  effets 
dudit  Ediâ  vains  & fans  exécution  : & , tcinuit  les 
chofes  en  fufpcns , a tant  fait  faire  de  maüacrcs  » 
que  £c  cuydant  ♦ par  la  pariaicc  que  nous  avons 
eue  de  fes  effranges  fiçons  , élire  hors  de  toute 
bride,  a voulu  palier  outre,  s'aitacham  aux  Pmi- 
ces  de  Toftie  fjuig;  comme  l’exemple  en  cft  à la 
pourfuiic  qu’il  a faite  contre  Monlicnr  le  l’riace, 
mou  Frcrc,  lequel  H a coniraii>a  venir  chercher 
fecoors  parmi  fes  Parens.  Ht  loy  cilam  mon 
Fils  fl  proche,  & moy  ti  alliée,  noos  n’avons  peu 
moins  ,•  Monfeîgncur , que  luy  offrir  ce  qoe  le 
üng  & l’amiiid  nous  commande. 

Nous  fçavons  allet  voftrc  volonté;  vous  nous 
en  avex  trop  alFurcx  de  bouche  & par  eferit;  qui 
dl  que  vous  détirex  itrcr  de  nous  le  favice  , 
qu’avec  toute  fidélité  , oWïfliiice,  & rcverence, 
nous  vous  debvons , & auquel  ne  voulons  fiuHir 
pour  la  vie.  Et  fçavons , davaniagc , Monfet- 
gneoT,  que  voftrc  bonté  & affeüiwt  naturelle  que 
nous  portei , nous  veut  conferver , & non  pas 
ruiner.  Donques , (i  nous  voyons  tel»  cflbni 

Tom.  il. 


exécutés  comte  nous , qui  fera  ccluy,  qui  fteharrt 
bien  que  vous  elles  Roy  très  véritable , & que 
vous  vous  nous  avex  promis  le  coiittaira , ne  ju- 
gera que  cela  cft  tiut  fans  voftrc  fccu  ; & par 
l'accouffuméc,  A de  li  longtemi  expérimentée 
Milice  du  Cardinal  de  Lorraine  ? Je  dy , cocote 
que  nous  ne  le  feufliotu , comme  au  vray  nous 
laifoDS. 

Je  vous  fupplle  donc  très  homblement,  Mon-  • • 

feignenr,  trouver  bon,  & prendre  en  tonne  parc, 
que  JC  loy’  partie  de  diei  moi  arec  mon  Fils , 
en  iatendon  de  fervir  i mou  Dieu  , à vous  qui 
elles  mon  Roy  foeverain , à i mon  fane  : noos 
opppolânt , um  que  nous  aurons  vie  & biens , 
aux  emtcprircs  de  ceux  , qui  ouvenemenr , d’une 
effrontée  malice , y itulenr  faire  violence  : & croi- 
re , Monfeigneur , que  les  Armes  ne  font  entre 
DOS  maini , que  pour  ces  trois  chofci-lâ,  & 

^uc  cropcichcf , qu’on  ne  noos  raxe  de  deflus  la  • 

Terre,  comme  U a crté  comploté  j & voos  fer- 
vJr.  & conferver  les  Pilnces  de  voftre 

Pour  ce  qui  eft  de  moi,  Monfeigneur,  le  Car- 
dinal a en  grand  tort  de  vouloir  changer  voftre  » 

puiirancc  de  autorité  en  violence , lors  qu’il  m'a 
voulu  fitire  ravir  mon  Fils  d’entre  mains,  pour 
vous.  Je  mener,  comme  fi  voffre  fîmple  comman- 
dement n’avoir  allèx  de  pouvoir  fur  loy  A fur  • 

nujy  lesquels  je  vous  prie  très  bumblemem 
Monfeigneur,  croire  vous  ellre  li  trèshombles  éc 
très  obéVirans  Seiviteur  & Servante,  qu'clgalaot 
nolhe  fidélité  i l'tnfidélité  du  Cardinal  & les 
Complices , je  vous  aflurcray  , que , lors  qu’/i 
vous  pltra  en  faire  l’dlay,  A de  Twi  A de  l’au*- 
tre,  vous  trouverex  plus  de  vérité  en  mes  effets 
qo’en  fes  paroles  ; comme  un  Gentilhomme,  que 
renvoyé  vers  vos  Majcllé»  , vous  le  dira  ; A 
Monlieur  de  la  Motte , lequel  je  m'alfure  Ven 
aller  fatisfait  de  mou  ioicotion,  qoi  ne  fera  jamais 
autre  . Monfciguctir , que  de  mettre  vie  A biens  i 
pour  la  confervation  de  volltc  grandeur  A rcetie 
que  je  fupplie  à Dieu  de  remplir  de  la  bcncdicciou! 

A vous  donner,  .Monfeigneur,  très  longue  vie. 


St 


n. 
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3aft  LETTRES  de  JEANNE  d^A  L B'  R E T. 


ir.  LETTRE, 

A'  CATHERINE  de  ME'DICIS, 

REINE  DüUARIERE  de  FRANCE. 

De  Btr^traCy  It  x6.  Sept.  lf<58. 

Madame,  je  cf>mwcnccr»T  ma  L«irc  par 
uiic  prurclht^oii  devant  Dieu  dt  ics  Hoir.- 
ir« , je  n'ay  rirm  àt  fini  entier  ^ fae  U dé~ 
X'etiim  ftte  fay  etil,  ijf  éaray  , an  jertice  de 
' fttum  Ûtea,  ate»  dey  y ma  Pétrie  y isf 
Touîcs  lesquelles  choies  ont  fait  culcmblc  une 
telle  force  en  ïtwiy,  que  Mr.  de  la  Motte 
m’a  deijà  trouvée  partie  de  mes  Mailons  , pour 
hïy  vaw  oiftir  la  vie  , 1rs  kiens , & tous  moy- 
ens- Vous  foppliaiu  , Madame,  Il  Je  iu«  trop 
loi.j»uc  ai  ma  Lettre,  l’aitiboer  à h néccfliié  dà 
temps , qui  m’a  tant  donné  de  recharge  for  ‘char- 
ge, que  je  ne  puis  rien  moins  que  vous  dclahdr 
]«  plus  biiefvcmcnt  qu'il  me  fera  polTiblc , mon 
imentioii  ; vous  ouvrant  mon  cceur , pour  vous  y 
faire  lire  le  comraiic  de  rc  que  je  m'afliitc  que 
les  Eiuieui'»  de  Dieu,  du  Roy,  dt  par  conféquenc 
de  les  tidcics  Sujets  de  Serviteurs  , taiebetom  de 
TOUS  desguiièr. 

Je  vous  fupplw  encore  très  hnmUemens , Ma- 
dame, m’exculcr,  ti,  pour  venir  atteindre  où  j’en 
fuis  réduite,  je  commence  an  temps  que  ceux  de 
U Maifon  dcliuiie  le  déclarèrent,  par  leurs  Ac- 
tes , Lanemis  du  repov  publie  de  ce  Royaume , 
qui  fut , lorsqu'ils  pratiquèrent  le  feu  Roy  mon 
Mary  , fous  prétexte  de  liiy  faite  ravoir  notre 
Royaumî.  Vous  feavei  aiTh. , Madame,  quelles 
Gens  lofs  le  maniolcm , I mon  grand  rcyct  ; & 
j’olcrcMs  dire  au  voilre  auiE,  comme  ^’aVois  en  ce 
temps -là  ccll  homicur  de  le  iVavoir  de  voilre 
propre  bouche.  Je  vous  fupplic  très  humblement 
TOUS  remémorer  quelle  fidélité  vous  trouvalle  eu 
SK>v:  que,  qdand  fl  An  qucâion  i boncfcientde 
U coofcrva  ioii  de  ce  Rorwtne , l’oublsiy  l’ami- 
tié du  Mary.  & harardi^'  mes  Eitfans.  Car, 
quant  aux  biens , puisque  le  relie  y alloit , je  i.c 
ks  veux  nu.t'.re  en  c<Mtc.  Je  vous  UtppUe  enco- 
re très  humblcmnt,  Madame,  vous  fuuvenir,  au 
(«rtir  de  Fontainebleau  , des  propos  qu'il  vous 
pleut  me  tenir , de  rancurance  q-jc  vous  priiui-s 
de  moi;  qtû  n’cll  chai^^ée  de  mou  coûé  , ui  di- 
m'miée , pour  temps  qui  ait  cuuru.  S'il  volis 
pldil , Madame  , U vous  fouvkndra  aullî , qu'es- 
Tant  arrivée  en  VendeûnoU , je  rtccus  de  vos 
Lettres  & couunandcmcus , ausqoels  fidcieincnt 
i’ubey.  je  fulvtai  à ce  que  je  fis  en  U Guyenne 
a mon  arrivée  ; & tout  felou  que  j'avoy  co^nu 
vtHH  oflrc  t^réable , comme  il  vous  pleut  m'cti 
adurcr  par  mon  Maiilrc  d’Hoilel  Roques.  Sur 
ctla,  Madame,  je  ptrdy  le  fieu  Roy  mon  Mary, 
qui  m'a  lâict  depuis  communiquer  aux  ailiiâions 
de  ràftaf  de  Venes. 

Jà  à Die»  ne  pla'(c , Madame  ; puisque  nous 
{bmmes  msi-iteuaiu  à regjuder  au  général  , que 
JC  vous  veuille  ramentçvotr  la  indignités  que  par- 
liculièreaicni  j’ay  rccfucs.  Car  je  fay  «ne  lé- 
conde  proteAatioii  , que  le  lèrvfce  de  mon  Dieu^ 
6c  de  mon  Roy,  ramoor  de  nu  Patrie  & de  mon 
Sang,  me  remplit  tcileincnt  le  eceur,  qu’il  ii’y  a 
rien  de  vuide  pour  recevoir  quelque  particuliàn 
paflion  qui  me  touche. 

Donques , Madame  , je  viendray  aux  dernkrs 
Troubles , recommencés  lorsque  le  Cardinal  de 
l>orra:nc,  avec  fes  Adhérens,  noos  rendit  en  Pcx- 
tremité,  que  vous,  Madame,  & un  chafeun  fiüt. 
Durant  « temps,  j'ay  demeuré  en  mes  Pays,  inu- 
tile au  Icfvicc  de  vos  Majeflés , p:nir  ne  pou- 
voir ce  que  je  voulois , ayant  dlé  empefeh^  pat 
la  malice  de  ceux  , lesquels , s’ils  eullcnt  poi  < 
m’en  eulTent  autant  fiiit  Aire  ccflc  fois.  Mada- 
me, le  Sr.  de  la  Motte,  durant  ce  tcim-|à,  qu'il 
a faia  deux  Voyages  par  voftre  commandement 
devers  moy  , vous  aura  II  lûen  rendu  conte  de 
mes  Aâions,  que  je  n'en  ftray  redite. 

Je  viendray  donc,  Madame  , wi  point  oti  j'en 
fûts,  voyant  les  Edièls  de  mon  Roy,  non-feule- 
ment enfreints  par  quelques  occailoais  l'ubjetles  i 
exeufes,  mais  totalement  rcnvcifés  , fon  autorité 
desdaignée,  fts  promelïc*  royales  rompues,  de  le 
tout  par  l’tftucc  & cautclle  ^amiable  da 


de  Lorraine , I^ucl , Madame , j«  ne  poU  Afeox 
defprfndre  que  je  fçay,  (A  puis  dire,  que  vrye- 
mnitjc  lefçay,)  que  vous-mcfmc le connoiiTei. 
Ayant  vu  cela , Madame , par  tant  de  trilla  ef- 
fets, comme  les  MaifâCres  dont  les  plaîuco  ordi- 
naires fcinpliflcnt  vos  oreilles , & pw  s’otr  ceux  , 

3ui,  par  r£Jit  de  Facification  eipt.Toient  le  repos 
e leurs  Maifons,  va^buus  par  L France,  fevrés 
de  leur  naturelle  hootkc  , les  Garnilôns  manger 
leur  fubltancc.  Et , qui  pis  cil , enflés  de  la  pa- 
dracc  qu’on  a de  leur  croantés  barbares , atten- 
ttnr  aux  Princes  do  -Sang,  branches  de  ce  tronc, 
lequel  ils  veulent  déraciner , lorsqu'ils  l'auront 
dclpouillé  de  fes  dites  braiidna.  Ce  n’eft  pas  zè- 
le de  Religion , comme  Ils  difent.  Car , Dieu 
vous  donne  bonne  vie,  Madame,  lors  qnc  vous 
fullcs  dcmiènmtent  li  malade , vous  Ajavez  que 
Mr.  le  Carditlll,  mon  Frère,  n'elloit  exempt  de 
leur  contpiiation  : toutesfois  il  eil  Catnolique. 
C’ell  donc  ce  ftog  de  France , qui  Icttr  fait  (ï 
itk;  aa  coeur,  comme  ils  ont  continue  vers  Mou- 
fleur  le  Prince,  mon  Frère,  & t<His  fes  pet  t$ 
Entant , an  feconrs  desquels  le  fang  appelle  moy 
6t  mon  Fils , 6t  n’y  voulons  faillir.  Je  ne  veujc 
oublier  la  diârgc  de  Mr.  LuITes  c<iotre  mon  Fils  : 
& c’etoyâ  le  Conléil  tyrannique  dudit  Cardinal 
&Tcs  Complices. 

Je  Içay  b»en,  Madame,  que  ceux  , qui  orront 
lire  ma  Lcître , diront  , que  j’en  ai  prins  le  for- 
mulaire fur  celles  que  de  tous  côtés  vous  rcce- 
vet  ; & Que  cela  ne  vient  de  moy.  Je  vous.  Ibp- 
plie  très  huiibtcmr.it,  Maditrc,  que  du  icul  fujet 
qui  jioos  mène , iKms  d=  la  Kefîgion  reformée , 
ne  peut  fortir  qu’une  mefroc  façon  de  plaîme;  éc 
de  la  Race  üluUre  de  Bourbon,  Tige  de  U Fleur 
de  Lis , rien  n’en  peut  venir  qvi*  ndéülé. 

Voilà  , Madame,  la  trois  pohiâs,  qui  m’oai 
■amenée:  'Le  ferrite  Je  Oie»:  aa-liea  que  je  voy , 
que  le  dit  Cardinal  & fes  Complices  (comme  la 
choie  dl  trop  éîaixe,  ) veut  met  de  la  Terre 
tous  deux  qui  font  profeffion  de  Religion  vraye. 
Le  Iccond  ell  Le  fervice  Je  mua  Jtoy  : pour  em- 
ployer vie  6c  biens  1 ce  que  VEJit  Je  Pacifiett- 
tiem  pu'lTc  én-e  obicrvé  félon  fa  volonté;  & à ce 
que  nortre  Patrie,  celle  France,  Mère  & Nuurî- 
ce  de  tant  de  Geas-de-Bien  , ne  puis  être  tarie, 
pour  lailTcf  mourir  Tes  Entàtis.  Le  troifième  cA 
ie  » qui,  (comme  je  vous  ay  dit,  fliada- 
me,)  nous  appelle  à aller  offrir  tôm  fccours  & 
aide  à Mr.  le  Prince  mon  F'rère,  que  noos  voy- 
ons évidcmiDcm  chaffé  & pouifuivi  contre  la 
volonté  du  Roy  , qui  luy  en  a tant  baillé  d’as- 
feoranec;  & pot  la  malignité  de  ceux  qui  ont  des- 
jà  trop  polfedé  la  place  qui  oe  RÛr  appartient 
auprès  de  ocllre  Roy  6c  vous  , & qui  terUK-nt 
Yos  yaix  à ne  voir  leur  niefchanceté  , à bou- 
chent vus  ordiies  à n'ouyr  mif  pltirtâcs. 

Que  Dieu , Madame  , par  fa  laiiiie  giacc , ou- 
vrani  l'un  y & desboucham  l’autre , vous  puiJlè 
fii'.rc  voir  âf  enundre  à vos  Maje-tés  de  quel  zèle 
& de  quelle  dévotion  chacun  de  nous  marcfic  en 
la  conlcrvation  de  leurs  grandeunt.  Ur , ayant 
bien  cogneu  i Madame . par  la  Lauc  qu’il  vous 
a pieu  m’eferire  par  le  ÿicur  de  la  Moite , com- 
me l'on  vou*  a animée  contre  nous , NJadame , 
l’envoyé  un  Gentilhomme  avec  le  dit  bleur  de  la 
Motte,  pour  TOUS  a/Turcr  de  tout  ce  que  je  vous 
efay  , luy  en  ayant  auili  bien  au  long  commu- 
niqué J & auquel  particulièrement  j’ay'prié  vous 
dire,  combien,  outre  les  autres  comidération>  , il 
ell  néceflaiie,  pour  la  confertatîoa  de  voilre  au- 
torité , de  vous  desjoindre  de  ceux  qui  vous  y 
veulent  nuire , 6t  pour  cela  veulent  ramer  ceux 
qui  délirent  vous  la  garder. 

Cognoiflet  nous  bien  tous , & mettez  différence 
entre  les  bons  6t  les  mauvais:  6c  croyez  de  muy 
particuliérement , Madame , que  je  délire  infini- 
mem  une  bonne  Paz , 6c  fi  b«en  atfeurée , que  le 
dit  Cardinal  de  Lorraine  6c  fes  Adbérc:.s  ne  la 
puilTcm  plus  esbranlu-r  à laquelle  ii  Dieu  m’tvok 
fait  celle  grâce  que  d’y  pouvoir  fervir,  je  in’efti- 
merois  auifi  beureufe  , que  de  bonne  volonté  j’y 
mettrois  la  vie  dt  tout  le  refle:  pràm  Dieu,  Ma- 
dame , qu’il  TOUS  doint  fa  üünâe  grâce , 6t  vous 
rempliife  de  fit  bénédiction. 

De  Berrerac  , te  Xf^I.  Je  Sefiemhre  M. 

D.  Lxyin. 

III. 


D.ÿi:.ze-d  , - ^ogli 
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III.  L E T R E , 

A'  HENRY  MONSIEUR', 

FRERE  DU  ROY  , DUC  d'ANJOÜ. 

De  Érrgerâf  U 16.  Seft.  Ij68. 

Momsievk  , je  fçay,  qu’après  le  Rof,  vous 
avez  tel  pouvoir»  qu*i  juAe  raifon  tuu»  vos 
très  humbles  Serviteurs»  fidèles  Subjeüs  de  là  Ma- 
jclW»  om  l’oeil  tourné  vm  vous,  afin  qu’il  vous 
plaife,  & i bon  claeut»  meftre  la  main  à cet  Ou- 
vrage, que  nous  voyons  dcsji  trop  Ibuvoii  tom- 
ber liir  celle  povre  France,  par  la  malignité  d'au- 
cuns, qui  ont  tousjoun  al'piré  i l-accaulcr  ; défi- 
raiis  ballir  leur  grandeur  2c  autotiré  des  pierres  de 
U raine  de  ceux  , qui»  comme  fermes  Piliers  la 
fouilieuncut.  Je  crains  merveilleuH'mem  , Mon- 
ficur,  que  JC  n’autay  tant  d’heur,  que  mes  parol- 
les  puitleni  avoir  lieu  envers  vous;  cilam  delluur- 
Bé  par  le  Cardinal  de  Lorra'nc  ; qui , je  fçajr , 
tant  qn’it  pourra  , empdehera  , ^e  le  Roy  , la 
Koyne,  & Vous,  ne  foyés  (idclcmcnt  advertis 
dcs”miféres  & calamités  qui  troublent  la  France, 

& tout  par  CCS  invciitions;  comme  fes  Lettres»  se- 
mées en  tant  d’endrofts,  en  font  foy,  qui  ne  ten 
denV  à autre  choie  qo'i  faire  rompre  les  Ldièls 
db  fa  MaieAé  » & nutlâcrCT  tous  ceux  qui  en  dé- 
firent l’oblctvatioa  ti  fur-tout  en  veut  aux 
Princes  de  voftrc  faiig  ; comn^  Ta  monUré  ce 
deniibf  Ade , qu’il  a bralfé  pour  attraper  Mon- 
Ccu'r  le  Pniice  mon  Frère,  qui,  pour  n’cllrc  le 
premier  i rompre  cefte  p:ûx , a mieux  aimé  ft  re- 
tirer avec  fa  Femme  & petits  Enians , avec  telle 
cruauté  d’un  ' collé  , & pitié  de  l'autre  , que  je 
m’àircure , Monlieur , que  fî  U vérité  vous  pou- 
yok  être  dépeinte  telle  qu'elléert,  vwrs  en  fcôtiricz 
en  vollre  cteur  quelque  choie  davantage  » pour 
l’honneur  qu’ils  ont  d'cflre  de  voftre  fang.  Qui  a 
«aé  caufe,  que  mon  Fils  & moi  nous  femmes  mis  A' 
en  chemin , pour»  avec  les  moyens , que  Dieu  nous 
a donnés,  leur  bailler  l’aide  « faveur , à quoi  la 
proximfté  nous  convie.  Vous  fuppliam  très  hum- 
blement , Monfieur , croire , qu'en  quelque  lieu 
que  mon  dit  Fil»  k moi  foyons , nous  y ferons 
pour  le  fervice  de  Dieu  2r  du  Koy  , auquel  nous 
rettdtons  toute  notre  vie  le  très  humble  fervice 
que  nous  luy  devons:  k i vous , Monficur»  au- 
quel je  prtfTcnte  mes  très  humbles  iccommandà- 
«Mis. 

Et  » parce  que  le  Sieur  de  1a  Motte  vous  dira 
plus  amplcroeiu  toutes  chofes , je  finiray  ma  Let- 
tre, fuppliant  Dieu 4 qu’il  vous  doiiu,  Monlieur» 
ttes  heureufe  éc  longue  vie. 

De  Berreréf  , et  Xf^f»  de  SefteM^e  M, 

û.  Lxym, 

IV.  LETTRE, 

AU  CARDINAL 

CHARLES  DÈ  BOURBON, 

SOH  BEAU-FRE’RE. 

De  Bergeréey  le  itf.  S*ft,  iy<58. 

MOHSieUR  mon  Frère,  le  Sieur  de  la  Mot- 
te, & un  Geotil-hommc,  que j’envoye avec 
luy,  diront  à leurs  Majcllés,.( comme  aufli  vous 
le  pouvei  voir  par  les  Lettres  q«  je  Jeur  en  c$- 
cris»)  les  occafions  fi  julles , qui  m’ont  amenée» 
où  le  Sieur  de , la  Motte  m’a  trouvée  ; en  efpé- 
rant  de  wïurfuivre  mon  Voyage  pswr  le  fervice  do 
leurs  Majdlés  : lusquels  il.,^  tems , Monlieur 
mon  Frère  , que  plus  hardimani  que  vous  o’avez. 
fait  , vous  remonftrici  vivement  l’extrémité  des 
malheurs  de  noftre  France.  têtu  Ut  Smljeii  du 
key  J faut  oHigét  » fme  devez  - roui  faire  , t‘**r  » 
à yu  rlnuMtiir  du  famg  eft  temjtiwA  ? Monlieur 
le  Qtrdinal  de  Lorraine  vous  tiendra- t-ij  tous-, 
joun  comme  fuSragant.^  Vous  feta-t-Ü  hoaw 


oo  outrage  en  la  Perfonne  de  vollre  propre  Frè^ 
fe,  Soeurs,  & Ncpveux  , que  vous  ne  vous  en 
reireniicaè  Au  moins,  li  ce  n’dl  è caufêdqnons^ 
vos  propres  Farens , k que  ne  vcirilllez  prcir- 
dre  la  querelle  ü.roccalion  de  la  Rclig'on,  ^dont 
il  lé  couvre  Isullémctit  du  zèle,}  fuuvenez - vous 
des  fUfyret  SitiUeauer , qu’il  v«)u!ok  faire,  avec 
fes  CoiupHccs,  lorsque  la  Koyne  fut  dernièremeixe 
fi  ntaladv.  Vous  en  fuites  efmcu  pour  une  nuief, 
& en  pcfdiflcs  le  dormir  : mais,  tout  cela  ell  allé 
en  filmée.  Il  vous  a emmiellé  de  belles  paroles. 
Si  vous  clks  féptré  de  Religion  d’ivec  nous  » le 
fing  peut-il  fe  féparcr  pour  ecta?-  L’amitié  k 
dévoir  de  nature  ceflcra-t-il  pour  celle  occafion? 
Non,  Monlieur  mon  Frère,  je  vous  fupplie,  rcs- 
fentez  - vous  de  la  pourfuitc  faire  contre  xicfire 
Frère. 

■ Pour  monftrcr  que  mon  Fils  s’en  lient  ofienfé, 
& moy  , pour  rccognoîrre  l’hfMincur  de  la  Mai- 
ion  où  j’ay  cllé  mariée , & celle  que  je  veut  te- 
nir pour  mienne  propre  , nous  luy  allons  otlHr  le 
devok  » obfervant  très  fidèlement  en  tout  & par- 
tout le  fervice,  obéfüânce,  & fidélité  , que  nous 
devons  à noftre  Roy.  Et  par.ee,  Monlieur  mon 
Frère , que  le  mftlticr  des  F'enunct  ,•  & de  ceux 
qui  ne  maniem  point  les  armes,  comme  vous»  eft 
de  poUrchafler  la  paix,  laites  de  voftre  collé,  que 
nous  l’ayons  bien  alfuiée.  du  mien  , j'y  etnploye- 
rai  tout.  Et  croyez , que  trois  chofes  nous  mènent 
icy  moy  k mon  Fils  » Dieu , U Rey  , (7*  ua/Ire 
Hamgy  ausqueltes  chofes  nous  délirons  lervir.  Ce 
Sieur  de  la  Motte  vous  dira  comme  tout  fe  piflet 
k JC  piiciay  Dieu  , Monficur  mon  F'tère»  qu'il 
vous  dotnt  là  faintlc  grâce. 

De  Btrgerae  , U XVI.  de  Septembre.  M, 
D.  L XVI II. 


V.  L E t T R.  k, 
ELIZABETH, 

ROYNE  D'ANGLETERRE. 

De  la  Ree belle  ^ U ly.  d'OAebre  iy68. 

Madame  , outre  te  defir  » que  j’ay  eu  tout* 
ma  vie  de  me  continuer  en  vollre  bonne- 
gracc , il  (c  préléme  auiouid'huy  une  occalîon  k 
un  fub;^»  qui  m'aceuferoit  grandement , fi  » par 
mes  Lettres  » je  ne  vous  ftiloyc  entendre  l’occa- 
fion  qui  m'a  menée  icy  , avec  les  deux  Enfans 
qu'il  a pieu  i Dieu  me  prcller  : k de  tant  plus 
teroit  ma  faute  grande,  qu'il  a mis,  par  fa  grande 
bonté  , tant  de. grâces  en  vous , k un  tel  zèle  à 
Vavancemefit  dé  la  gloifC , que  pour  vous  avoir 
éfluc  l’une  des  Royncs  nouriifiièrc  de  fon  Eglife, 
C'eft  donc  à jultc  raifon  , Madame  , que  tous 
ceux,  qui,  liés  en  celle ciufê,  accompagnent vos- 
rre  fainèf  dclîr  , vous  advcrtiflént  de  ce  qui  fe 
paire  en  ce  faiâ;  &,  de  ma  part,  Madame,  pour 
tnon.  panicuMcr  , m’afieumut  que  du  général  voua 
en  favez  allez , je  vous  fupplicray  fit  8 humblement 
croire  que  trois  chofes , ( la  moindre  desquelles 
elloh  allez  fuffilântc,)  m’ont  fait  partir  de  mes 
Royaume  k Pays  ft>uvcrains. 

La  arrwfVre,,]»  caufe  de  U Religion,  qui  eftoic 
en  noilrc.Ftance,  ii,  opprimée  k affligée,  wr  l’in- 
vétérée k plus  que  bgrbarc  cynnnie  du  Cardiual 
de  Lorraine , affilié  par  gens  de  mestne  humeur , 
que  j’eulTe  eu  honte  que  mon  nom  eut  jamais  cllé 
nommé  , fi  pour  m’oppofer  è telle  erreur  k hor- 
reur, je  D’eulfe  apporté  tous  les  moyens  que  Dieu 
m’a  donnés  i celte  caufe , k ne  noos  fuflîons 
joinâs  mon  ,Fîls  k moy  i une  fi  fainâc  k li 
grande  Compagnie  de  Princes  k Seigneurs , qüi 
tous  , comme  moy  , k moy-  comme  eux,  avons, 
réfolu,  fôttS  la  faveur  du  grand  Dieu  des  Armées, 
de  .n’efparflnct  fang  , vie  , ni  biens  pour  ceft  ef- 
fiS.  ■ ' - - 

La  fectude  ebtfty  Madame,  que  la  première  ti- 
re aprèt  foy,  eft  le  fervice  de  noftre  Koy  : voy- 
ant , que  la  roïnc  de  l’Egüfe  eft  la  fictute , k 
ce  Royaume  » duquel  nous  fommes  fi  cûroiûe-, 
ment  obligés  de  coofctTcr  l’cAat  k la  grande^c 
S t 1 ** 
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£t  d'annni  que  mriü  Fils  & Rioy  avons  ceA  hca- 
neur  d'en  edre  de$  pins  proches  , voilà  , Malsa- 
ine» ce  qui  nous  t fait  hailer  de  nous  venir  oppo- 
fer  à ) qui , ibufans  de  U grande  bontd  de 
nuArv  Koy  , le  font  dire  luy-mdme  Auteur  de 
(à  pcTic»  le  rendant,  (encor  qu’il  foli  le  plus  vé- 
ritable Priitce  du  Monde,)  tàuflcur  de  fc$  promes* 
fc$,  par  les  inventions  qu'ils  ont  trouvées  deiaiie 
rompre  r£d»  de  Facifiouion  : lequel , comme  en 
dentcurant  en  Ton  entier , crtrretenoii  la  Paix  entre 
le  Kuy  2c  Tes  Subieâs  fidèles , aintt  rompu  con- 
vie la  meûne  fidelité  des  dits  Subjcâs  à Uue 
guerre  très  pitoyable  &.  tant  forcée  , qu'il  n'y  a 
nui  de  nous  qui  a’y  ah  eilé  tiré  par  violence. 

La  tierte  (btfe  ^ Madame,  nous  eft  particulière 

moti  Fîls  & à moy , qui  a efté , que  voyant  les 
tucKiis  Ennenut  de  lüeu  dt  de  nolfrc  Mailbn  » 
avec  une  etiironiée  & tant  pemicieufe  malice,  avoir 
délibéré  ( Joignant  la  haine,  qu’ils  portent  à la 
cauîè  générale,  avec  celle  dont  ils  om  tam  mons- 
tre d’clicds  contre  nous,  ) ruïncr  entièrement  nos- 
tre  Race  : voyant  arrK’cr  Mtmlieur  le  Prince  de 
Condé  mou  1-Vcrc,  qui , pour  éviter  Pentreprife 
qu'un  avoit  tùiie  contre  luy,  fut  contraint  plulloll 
que  leprendre  les  armes . venir,  avec  û>  remme 
& fes  Enfans , chercher  lieu  de  fureté  : ( Je  dis , 
JVladamc , avec  telle  pitié  qui  accumpagne  la  ten- 
dre jeundre  de  ces  pciiis  Princes  & de  leur  Mè- 
re groflc  , que  je  ne  lâche  de  bon-cceur  i qui 
cene  ptteufe  Hmoirc  ne  lâce  grand  mal.)  D'au- 
tre collé  eAam  advert.^  , que  l'on  ave^  defpèché 
pour  me  venir  ravir  mon  rils  d’cnuc  ks  mattis , 
avec  tels  flibjeâs  nous  n’avoDS  pû  moins  que  nous 
aiTcmblcr  , pour  vivre  fc  mourir  unis  , comme  le 
fiing  , qui  nous  a attirés  jusquet  icy , nous  y o> 

Voilà,  Madame,  les  Iroîs  océafioas,  qotm'ont 
ftit  faire  ce  que  j’ay  fait , ix  prendre  les  armes. 
Ce  n'ell  point  contre  le  CJiel,  Madame,  (comme 
difem  ces  bons  Catholiques,)  que  la  pointe  en  cil 
dreflrée,dc  auflj  peu  contie  noflrcRoy.  Nous  ne 
tommes  par  la  grâce  de  Dieu,  crimiœls  dcLcze- 
Maje^  divine  ni  humaine.  Nous  fummes  ndè- 
les  à wllrc  Dieu  & i noftre  Roy  ; ce  que  je  vous 
fupplic  très  humblement  croire , & nous  vooldr 
toosjours  allfiAa  de  vollrc  faveur;  laquelle  ce  grand 
Dieu  vous  veuille  rccognoiftre , vont  augmemant 
fes  fainèes  grâces , avec  confervation  de  vos  Es- 
tats:  ét  qu’il  vous  plaife.  Madame,  recevoir  icy 
les  très  humbles  recommaadatinns  de  la  Mère  & 
des  Enfâm  , qui  déHrcroient  inhnitueut  avoir  le 
moyen  de  vous  faire  fervice. 

Et  par  Ce , Madame , que  le  Sieur  du  CbaAc- 
lier,  Dieutcuant  général  en  l’Armée  fur  Mer, 
s’en  allam-là,  aura  iou!.joürs  allâlic  de  voftte  fa- 
veur , Payant  prié  de  préfêntcr  mes  Lettres , je 
prendray  la  hardiclfe  de  le  vous  recommander.  De 
par  voltre  très  humble  & obéifTantc  Soeur 

JANE. 

Dr  U RcebeiUy  ce  Xi^.  jour  t^Oiîtbrt  M. 

D.  Lxml 


Cej  y Lettres  de  Jean  me,  Reynt  ^NA- 
VARRE, /*■#  extraistes  des  Mémoires  de 
la  troifième  Guerre  Civile,  & des  derniers 
Troubles  de  France  , compotÏJ  en  quatre 
Livres,  contenans  les  CauTcs,  OccafionS , 
Ouverture  , & Pourfuitc  d’icellc  Guerre , 
Charles  IX  Régnant;  imfri. 

tx/s  fans  antre  irnditation  <jat  Af.  D.  LXXly 
en  484  pà^et  , im  8',  fans  rAvertillèafcQt 
U Us  In^ces. 

C'eft  amx  faj>es  1^4^189,  Çÿ  IJâ — 
140,  elles  fe  trenvext. 

Ces  Mémoires  font  de  la  eompt/itin  de 
Jean  de  Serres,  Minijlre  Franftis^ 
tsnmm  far  divers  antret  Ouvrées. 


V r.  LETTRE. 

A'  E O R Cl  E , 

CARDINAL  d’ARMAGNAC  (a). 

' ' fj)  At^U 

Du  Mois  A'Anuft  ryd».  'ituiem/,, 

&■  ••juUt 
leg 

Ad ° **  -S  ° *^  * ‘ *'•  depuis  Paagc  de  cog- 

QOiflancc,  veu  de  quelle  façon  vous  âvci  es- 
té  porté  au  fervice  des  feux  Roy  2c  Ruyne  , mes 
Père  & Mère;  Pignorancc  meshuy  ne  me  fera  es-  “/Il  '* 
culc  que  je  rw  la  contcflê  , loue , 2c  crtiirte , 2c 
joigne  avec  icelle  U continuation  envers  ceux  , 
qui,  ayant  hérité  de  leurs  biens,  ont  cü  mefme  part 
en  vollre  bonne  & fidèle  volonté  , laquelle  j’eus- 
ic  défiré  demeurer  aufli  ferme  comme  me  Paficu- 
rés,  fans  çfirc  retranchée  , ou,  pour  mieux  dire 
mélée  , par  je  ne  ûy  corrtmc  je  la  doy  nom» 
tner,  ou  Religion  , ou  SuperiHtion  ; vous  retner- 
ciani  iiéanttnoins  des  AdvertUTemeus  que  me  don- 
nez , les  prwmnt  diverfement , comme  n’eftant  fera- 
blablcs , meflant  le  Ciel  avec  la  Terre , j’emens 
Dieu  & les  Hommes. 

F.t  quant  au  premier  point  fur  la  RL-formatîon* 
que  J ay  commencée  à Pau  ic  Lefear  , que  j’ay 
délibéré  continuer,  par  la  grâce  de  Dieu,  en  tou- 
te TO  Souveraineté  de  Béarn  , je  Py  apprmfe  par 
U Bible,  que  je  Us  plus  que  1«  Doâenrf , aux 
Ltvres  des  Roys  d’Ifracl  ; formant  mon  Patron 
fur  le  Roy  JtHîas  , afin  qu’il  ne  me  fcît  re- 
proché , comme  aux  antres  Roys  d’ifraël  , que 
J.aye  icrvi  à Di«t  , mais  que  j'ay  laiiTé  les  hauts 
heur. 

Quant  à la  ruine  forgée  par  mes  mauvais  Con- 
ftfillcrs , & fous  prétexte  de  Religion  , je  n'ay 
point  cité  tant  délailléc  de  Dieu , ny  d’Amis , que 
JC  n’aye  efieu  Perfonnes  de  moy,  qui  non-fcu^le- 
ment  wit  prétexte  de  Religion  , mais  le  vray  ef- 
fiél.  Car  tel  le  chef,  tels  Ici  membres,  & n’ay 
point  eutreprins  de  planter  nouvelle  Religion,  en 
rncs  Pays , liotMi  y rcfhiarer  les  ruïnes  de  Pan- 
ciciine.  Parquoy  Je  m’aflurc  de  Pbeureux  foccès: 

& voy  bien,  mon  Coulîn  , que  vous  elles  mal- 
informé,  tant  de  la  refponlc  de  mes  Etlais , que 
de  la  condition  de  mes  bubjeàs.  Les  deux  Eflat» 
m’ont  protefié  obéiflaoce  pour  la  Religion.  Les 
trois  premières  remonftrajîces  font  mal  - fondées 
bien  refponducs,  inesbubjcûs,  tam  ec«éiiailiqucî 
que  nobles  & rulliques , fans  qu’entre  tant  j’en 
aye  trouvé  de  rebelles,  m'ont  oéèrt , en  continu- 
ant tous  les  jours  la  même  obétirancc,  vrai  oppo- 
fîte  de  rébellion.  Je  ne  fây  rien  par  force  : il  ny 
a,  ni  mcNt,  ni emprifonnement,  ni  condamnation, 
qui  font  les  nerfs  de  la  force. 

Je  fçay  quels  Volfios  j’ay.  L’un  (3)  , je  fay 
qu’il  hait  la  Religion  que  je  tiens  : je  u’aJme  pas 
1a  ficnne  auflj;  mais,  pour  cela,  je  m'aflèurc,  que 
nous  ne  laiflèrous  pas  d’dfre  Amis  & Voiiins.  Et 
n’ay  fi  mal  oourveu  à mes  affaires , & ne  fuis  lî 
deflituée  de  Païens,  Alliés,  ny  Amis,  tant  privés 
qu’eilrangcis,  que  mon  remède  ne  foir  pieü  , s’il 
en  ufolt  autremeni.  L’autre  (4)-,  qui  me  lous- 
tient,  c’cll  Pappuy  , c’eû  la  racine  « dont  le  plus 
grand  honneur  qoe  j’ayc  ell  d’en  eftre  une  petite 
branche , & lequel  D’ahhorre  la  Religion  Réfor- 
mée* comme  vous  dites,  la  permettant  près  de  fa 
PerftMic  aux  grands , entre  lesquels  l’heur  de  mon 
Fils  m’eft  fi  cher  que  je  le  fpécificray  ; & puis, 
parmy  tout  fon  Royaume , chofe  alTci  approuvée 
por  Lettres  & Commiffions  tendantes  à confer- 
ver  Pane  & Pafitre  Religion  , fans  en  abhorrer 
l’une,  Parquoy  , quand  trien  fêroit,  (ce  que  je 
fuis  fente  de  tout  le  contraire  ) que  mes  Sojcâs  fe 
retirerokoc  à Pune  ou  i l’autre:  l’un  n’y  voodroit 
pcnlèr  , poer  n’oiiènfer  en  moy  un  plus  gratui  ; 
car  . Vous  favet  la  conféquenec  de  ce  Pais  pour 
la  l'rince.  L’autre  n’cft  ni  Tyran , ni  UfurM- 
teur,  mais  PAIfie  fous  Pombre  de  laquelle  je  fuis 
aflurée.  Et  quoyque  me  coidei  intimider,  je  co- 

Înois  ailêx  , preœièreinstt , que  je  fais  fèrvicc  1 
lieu,  qui  fçaura  bien  fouficnir  fis  caufo:  & , fe- 
condement , comme  les  choies  du  monde  paflênt 
entre  les  grands  pour  ce  fait,  rn'ifieoraut  de  mes 
fîKilités,  comme  les  tenans  en  la  main,  lesquelles 
fiuxnontCQt  vos  dificultés , fondées  une  moytid 
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fur  faux  donner  à entendre  de  la  compofîüon  de 
mes  Pays,  de  Hù-ians  d’icculx,  rauirenioycid  fur 
de  vaines  niions  trr>p  molles  pour  graver  en  mon 
folidc  cervean  autre  choie  <)tie  ce  qui  y cft  impri- 
mé par  la  Grâce  de  Dico,  laquelle  environne  mes 
Pays , comme  elle  a fut  des  plus  petites  Sci<{oeu* 
ries  entre  tes  Grands , dt  plus  feurctneiit  que  la 
grand  ^îc^  Oceane  ne  fait  rAnRlcterre. 

Vous  vous  elles  fait  une  rcrponlê  que  j'approù- 
TC  , touchant,  j'aÎMf  mÙMX  tjîre  péMvre  ü* 
frrvir  i Üiett.  Mais,  je  n’en  vois  le  daiigcri 
cfpdrant , au  - lieu  de  diminuer  à mon  Fils  , luy 
aûgnicuter  Tes  Uens , hcoitcurs , & grandeurs , par 
le  Icttl  moven  que  tout  Chrétien  doit  clserchcr; 
& quand  l'Kfprit  de  Dieu  ne  m’y  aidrcroit  point, 
le  Iciis  humain  me  mettroit  devant  les  ycus  infi- 
nités d'exemples,  l'un  & principal,  (à  mon  grand 
regret,)  du  feu  Roy  mon  Mary,  ddquel  dilcuurs 
vous  iVavet  le  eommencetnent , le  milieu , fit  la 
fin,  qui  a defeouverc  l’oeuvre.  Où  font  ces  bel- 
les couronnes , que  vous  luy  promcitiea  , fie  qu'il 
a acqnilcs  i combattre  contre  la  vraie  Religion , 
fit  là  confc’encc,  comme  Sa  confellîon  durniire  , 
qu'il  en  a faite  en  la  mort , eti  cil  un  leur  tes- 
moigmge , fit  les  paroles  dites  à la  Roync  «i  pro- 
teüation  de  faire  prefeher  les  MîniiUcs  par-tooi , 
s’il  gucriUtnt  ? 

Voilà  le  fruit  de  l’Evtngüc , que  la  rhiftrlcof- 
dc  trouve  en  tems  fit  lieu!  voilà  le  foing  du  Père 
éternel , qui  a mémoire  de  ceux  fur  qiit  fou  nom 
a été  invoqué;  fit  me  faîtes  roustr  de  home  pour 
vous,  quand  vous  alléguez  tant 'exécrations,  que 
dites  avoir  ellé  faites  par  ceux  de  nollre  Religion. 
Oüei  la  poutre  de  voilre  oeii,  pour  voir  le  tellu 
de  voAre  Prochain  : nettoyez  la  Ferre  du  làtjg  jus- 
te que  les  voAtes  ont  elpandu  ; teTmoùt  ce  que  vous 
fçavcz  que  fçay.  Et  d’où  font  venues  les  pre- 
mières lédtnons  , lorsqu'm  patience , par  le  vouloir 
du  Roy  fit  Koync;  les  Miiullrcs,  tant  en  ft  Cour, 
que  par  tout  le  Royaume,  prefehoient  limplcmetit 
félon  l’Edid  de  Janvier,  fit  que  le  coufait  de  Mr. 
le  Légat,  Cardinal  de  Tournon , fie  vous,  bras- 
fiés  ce  qui  a paru  depuis , vous  aidans  par  trom- 
perie de  la  bouté  du  leu  Koy  mon  Mary? 

Je  ne  veux  pour  cela  approuver  ce  qui  s’eA 
£ut  foubs  l’ombre  de  U vraie  Religion  en  plulîeurs 
Lieux  , au  grand  regret  des  Minières  d^icelle  fie 
des  Gens  «de- Bien  ; fie  fuis  celle  qui  plus  crie 
vengeance  contre  ceuz-li,  comme  ayaus  pollué 
U vriyc  Religion  : de  laquelle  pcAe  , avec  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Béarn,  fera  audî~biea  fauvé  comme 
Il  a efté  , jusques  !cy  , de  tous  autres  incoiivé- 
niens. 

je  cogevois  bien,  par  ta  defeription  que  vous  fai- 
tes de  nos  MialArcs , que  vous  ne  les  avez  han- 
tés , ouït , ni  cognus  ; car,  ils  ne  preichcnt  que 
robé'iflâncc  aux  Princes,  la  patience,  ft  l’humili- 
té, fuivant  l’exemple  de  leurs  Patrons , les  Mar- 
tyrs fie  Apoflrcs.  Et  fi  vous  ne  voulez  point  ert- 
trer  à difputcr  de  la  dodrine  que  nous  tenons,  qui 
tft  plus  vraye  que  tout  ne  lifçauriez  dire  faufle, 
oy  moy  comte  vous  aufii , non  pour  ne  m'aflurcr 
que  la  caufe  ne  Toit  bomie , mais  pour  le  peu  de 
profit , que  je  craindroy  rapporter  du  lünt  défit 
que  i’aorois  de  vous  tirer,  fie  pir  fihaAté  otoMt  à 
U Moutagne  de  Sidn. 

Quant  i ce  que  vous  m’affurez  , qu’il  n’y  t 
{tlus  guères  de  Gens  qui  y croyent , je  vous  dis , 
que  le  nombre  en  croît  tous  les  jours.  Et  quant 
aux  Livres  aiicicns  , je  les  oy  ordinaircraem  allé- 
guer à nos  Minilltcs,  & approuver.  Et,  dcvny, 
JC  ne  fuis  Femme  alTez  fçavante  pour  avoir 
veu,  & ne  vous  en  meferoy  non  plus  que  tnoy , 
vous  ayant  toujours  plus  veu  veria  i lcrvir  i U 
République,  qu'à  i’EccéfiaAiquc. 

Quand  vous  d'tcs , que  noos  laUTons  l’ancienne 
Duâtine,  pour  fuivre  les  Apollats , ptenez-vous 
par  le  nez  , vous , qui  avez  renoncé  fit  rejetté  le 
fiuoâ-Iaiâ,  dont  la  feu  Keyiic  ma  Mère  voot 
avoit  Dourry  avant  que  les  honnetu-s  de  Rome 
voua  euilcm  t^iié  les  veines  de  rentendemem. 

Nous  funmes  d’accord  i lire  les  Sanétes  Eferî- 
turea  comme  vous  dises , fans  r^arder  plus  avant. 
Qoantltt  qu'il  y a de  paflâges  difficiles , nous 
le  confliflbos  ; fit  Ia  conuprton  , qui  efioit  en  ce 
temp$-lt,  tfeftnit  pas  qu’une  petite  playe,  qui  eft 
tournée  en  Cmuer  i vous  autres.  Et  quant  au 
natutel  fin  Piiaue  des  ténèbres , je  le  conÀilè  : 
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fit , de  cela,  vons,  fit  vos  fcmblabies  en  eAei  4m 
exemples. 

Quant  à la  ftcilité  de  ceS  trois  mots  , CrryTjl 
Cor^i,  bt.  Auguftîn  Contre  Adamamus  a alfcz 
vuidé  cette  d'fficulté,  comme  je  l'ay  apprins  plus 
à l’auditjon  des  prefehes  qu’à  la  îeüurc . où  il 
dit , que  Jéfus-Chrift  n’a  point  fait  difficulté  de 
ntumner  jtm  or/s , quand  il  en  donnoit  /t  rf- 
S»*- 

Je  croy,  que  nos  MinlAres  ortt  mieux,  ou  ploi 
leurcment  noté  ce  paflige,  que  vous  & les  vortres, 
pour  ne  tomber  en  la  faute  qu'avez  faite , allé- 
guam  que  Jéftis-Chrift  avolt  d't  avant  la  Cène, 
qu.l  ne  pailctoît  plus  en  paraboles:  & toutdbis 
Il  appCTt  parole  trelzieftnc  de  Ut.  jean,  que  la 
Cene  dloit  fa-ie , fit  ce  que  vous  aHéenoz  cil  au 
fmieine.  Regardez  Suinct  Luc,  au  XXII.  Cha- 
pitre  , a liiez  une  autre  fois  m'ccx  les  Chapiireii 
fit  palftges , avant  que  de  les  alléguer  mal-à-pro- 
pos.  Encores  me  feroic-il  pardonné  , à moy  qui 
luis  une  Femme  ; mais , 0:1  Cardinal  être  fi  vieil 
& fi  igisurant,  certes,  mon  Couiin , j’en  ay  hon- 
te pour  vous.  Je  croy  que  vous  m’en  cu:«z  fài- 
Minijlrei,  tîf  mts 

ÜBtteMrs.  Que  pleut  à Dieu  qu'ils  fulTciit 
pour  eftrcs  riches  d’un  tel  thréibr!  Je  nUy  point 
de  honte  de  l’Evangile,  dirai-je  avec  St.  Baul. 

Quant- aux  Dodeurs,  j’y  crois  entant  qu’ils  for 
vrom  la  Sainde  EfciltOrc,  comme  aufii  fiis-i» 
aiiv  Livres  de  Calvin,  liézc,  fit  les  autres  , tou* 
réglés  au  niveau  de  li  Parole  de  Dieu. 

Quant  à ce  que  vous  lenvoycz  nns  MinîArcsaü 
Coitcile,  ils  l'otii  déliré  , fie  le  délirent , puurveu 
qu  il  l’oit  libre , fit  que  leurs  y*rtifi  n’y  ibicnt 
point  yuift  ; ayons  pour  evctnpk  dè  la  fcurcté  fit 
liberté  de  vos  Conciles , Jean  I lus  , fit  Hlerosmc 
de  Prague. 

Je  ne  fvay  où  vous  avez  apprins , qu'il  y a tant 
de  .Sedes  entre  les  Miniitres  ; irwis , ic  Pai  bien 
apperccH  de  vous  autres  à PoUly.  Nous  avoiu 
un  Dieu  , une  Foy  , une  Loy , lesquelles  chofeS 
le  Saint  EPprit^  qui  ik>u$  a prora's  dire  avec 
nous,  Ibn  Eglile,  jusqu’à  la  fin  du  monde , gou- 
verne fit  entmicnr.  Qaini  aux  Oeuvres  de  nos 
MiniUrcs,  fériez-vous  point  d’avis,  qu’ils  en  allas- 
fent  apprendre  de  incillcutcs  à Rome?  Vous  m’al- 
léguez mille  chofes , que  vous  dites  qu’ils  difent , 
entre  autres  que  Jélùs-Chrift  a ellé  caché  douze 
ou  treize- cens  ans.  lis  ne  dilcnt  licu  raoim  ; 
cat,  ils  confhlTciu  l’Article  du  Symbole  de  l'E- 
glifc  univerfdlc,  où  il  a ellé  préfem  ; mais,  non 
avec  vous,  qu’ils  nient  être  la  vraye  Eglife:  aiiffi 
ne  jugent -iis  point  des  Pofonnes  qui  ont  dié  de- 
vant nons  comme  vous  ; car,  ils  u’erurem  point 
*0  fccret  jugement  de  Dieu.  Je  vous  prie,  n’al- 
léguez faux,'dî  vous  voulez  dire  creu. 

Vous  TOUS  eftonnez,  & moy  aufi»  , dequoy  les 
Perlonncs  de  bon  entendement  s’abolênt  ; fit  fi 
vous  en  perdez  patience , j’en  ay  éneores  moins 
que  vous,  & vous  rend  bien  b pareille  : car  , je 
ne  fuis  tant  manie  de  chofe  du  monde , que  de 
vous,  i qui  Dieu  a ftit  la  grâce  autrefois  de  f^'- 
re  entendre  fa  vérité , le  rcjeiter  ainü  , & fuppor- 
tcf  tant  d’infiunes  tdolxtrics , qui  font  la  ruÏDC  de 
voftrc  cotifciencr,  & néanmoitu  l’advancement  de 
vos  biens  (t  honneura  monda'ns.  k crois  que,  fi 
vous  ne  péchez  contre  le  Sainâ  Efprir , pour  le 
moins  vous  en  approchez  de  bien  près.  Et  tous 
prie  de  Tenir  à repentance , iTant  que  voilre  pé- 
ché ferme  la  poite  de  la  miféricordc  dp  noflre 
Dieu.  Il  faut  que  je  m'arreflc  fur  ce  dernier 
pninâ  : fit  Dieu  me  doint  pratiquer  icy  ce  qu’il 
commande , de  fe  courroucer , fie  ne  pecher  point. 

Quant  i ce  que  vous  rrie  voutèz  faire  acroire  par 
vos  belles  parolles  , que  les  grands , qui  ont  tenu 
ceÙc  iâinâe  opinion , fit  cfiîmé  les  Miniitres  d'i- 
ccllc,  s’en  fodi  tetirés,  mcrmcinem  qu’ils  en  font 
devenus  ennemis  pour  les  extirper  comme  féd  neux. 
Hérétiques  , & Feriuibatcurs , graud  merci  pour 
eux  fit  pour  nous  tous,  qui  venions  vivre  & mourir 
en  icelle.  Gardez  ces  titres  pour  vous  fie  pour 
vos  femblables.  Le  Saint  Efprit  les  vous  a don- 
nés eh  Ezéchiel,  ch  St.  Jean,  fit  plulîeurs  autres 
paüiges. 

Il  me  fetnble,  quand  je  vois  que  vous  appeliez 
nos  Minifircs  PtrtwrhÆttmn , que  je  voy  le  Roy 
O s 3 Achab  , 
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Achib , qui  pwJe  ao  Prophète  E3ie,  & me  fem- 
blc  qu'il  ik>k  vous  refpondre , ^ue  le»  Troubla 
vienucni  par  vous,  qui  aver  dèl«liè  Dieu  , au  I 
d«  Rori,Chap.  X VIII.  N'avez  vous  point  de  han- 
te de  me  convia  à une  telle  eiécratHW  , laquelle 
n’ell  cotrqjiilc  qnc  de  cv«i  , qui,  cuntre  Dieu,  & 
le»  commandemeus  du  Roy  , fout  de»  ligues  à 
part;  deqnoy  j’ay  un  tnlîny  rcgnrt , que  vous  es- 
tes en  plus  grand  danger  d’avoir  fafchaie  de  cela , 
que  iwm  pas  moy  de  ce  que  }e  fay. 

Je  iVay  bien , Dieu  macy , fans  que  vous  me 
rcnfcignict,  comme  je  dois  faire  pour  complaire  i 
Dieu,  au  Roy>  mon  fouverain  Seigneur,  ic  à tous 
les  autres  Prioca  mes  Alliés  & Confédérés,  les- 
quels JC  cognois  mieux  que  vous  ne  faites.  Et, 
divantiittc,  je  fçay  sufü  comment  il  faut  lainèc 
mon  l ils  grand,  « vivre  en  l’Eglife  hors  laquel- 
le n n'y  a point  de  falut,  & en  laquelle  je  m’as- 
lijre  du  mien. 

Vous  me  ptiei  de  ne  trpuva  eftrange,  ne  mau- 
vais,’cc  que  me  dites.  D'e/hsn£e\  non  pour  la 
profi^Oioii  que  éOus  faites,  mais  Mi4«rf«rV  , le  plus 
du  BKmde , & mermcmeiit  m’alléeitant  l’authorité 
cil  qitoy  vous  le  laites  de  Légat  ou  Pape,  Je  n’en 
veux  recevoir  au  prix  que  h France  l’a  revu  & 
qc:  n’dl  pas  à s’en  rcpimtir.  Car , je  ne  rcc<^- 
nois  en  Bcarh,  que  Dieu  auuocl  je  dois  rendre 
compte  de  la  charge  qu’il  m'a  baillée  de  fon  Peu- 
ple. Et  vous  sfleurc,  que  je  oc  feray  wim , «y 
fte  me  fens  point,  retirée  de  PEglife  Catholique, 
ny  entrée  en  eireur  d'on  feu!  point  du  Symbole: 
& , pour  ce  , gardez  vos  larmes  pour  pleura  la 
voilre,  Icsqueîla  par  charité  j’accompagueTOis  des 
nicnna  , pour  vous  retira , avec  auüi  alfcâion- 
rivc  prière , qu’il  fuftit  jamais  de  mon  cœur , de 
rétirer  voua  mefrnes  i la  vraie  Bergerie,  devenant 
Vrty  Berger  au -lieu  de  maceroiire. 

(^ani  à mon  cntieprife , je  vous  prie  , fi  n’i- 
vez  de  plus  forts  argumens,  éc  n«  me  pouvez  vain- 
cre-, cêuet  de  m’«n  importuner j car,  j’ay  pitié  de 
voltre  prudence  mondaine,  qnej'enime,  avec  l’A- 
pottre,  vraye  folie  devant  Dieu,  lequel , je  m’as- 
feure  , ne  me  fturtrea  de  l’cfpérance  que  j’ay  en 
luy.  il  n'ert  poim  trompeur  comme  les  Hom- 
mes : puisque  je  me  laiJfc  conduire  à luy  , il  ne 
me  foervoyera  poiur.  Voftrc  doute  voos  ftit  tretn- 
tlcr,  & mon  alfeuraiice  in’aftèrmit.  Vous  priant 
une  aorrclbis,  quand  me  voudrez  ftirc  croire  que 
la  confciencc,  a ht  fervitude  que  dites  me  devoir, 
vous  font  parier,  ufa  d’autres  tfima  & raifons; 
& que  voilre  mutile  Lettre  fuit  la  dernière  du  lan- 

^^ay  vcc  U malignfe  à.  pernictctjfe , qu’avez  es- 
cn'tc  à mon  Coulîn  de  Lescar  , qui  vous  y rcs- 
poiid.  Je  voi  bien  , il  me  fullira  de  vous  le  dire  ; 
que  vous  voQÎct  fiurt  dégoutter  le  malheur , dont 
vous  avez  elTayé  de  noyer  le  FrMce,  fut  ce  petit 
pays  de  Béarn  , envieux  de  fon  bien , qui , donné 
du  grand  Dieu , 6t  Maître , malgré  vos  malicieu- 
fes  confpiraiions  , fera  confirmé  par  fa  fainâc  grâ- 
ce ; laquelle  je  fupplie  lupcribOnda  toiire  pé- 
ché : encore  crains  - je  de  l’en  pria , de  peur 
qu’il  ne  me  foit  dît  comme  à Samuel  pleurant 

De  par  celle , qui  ne  uait  comme  fe  riomma , 
ne  pourafat  cflrc  Àmyc,  & doutant  de,  U parenté, 
jusqu'au  temps  de  la  r^iemance  & péuitcncc , qui 
TOUS  fera  Coufine  ét  Amjc 
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Lâ  Littré  du  Càrdiàel  tFjîmutnâe  , à lequel^ 
le  eelle-U  rtpeud  ^ <fl  dutt/e  de  BellC-per- 
chc  , e*  Billcpinte  ; r*r  , eet  deux  meti , 
y fiut  dgaUmemt  emfUydt  ^ pages  «6.  Ü' 
J43.  det  Mémoires  reeueitUi,  psr  P l Ë R- 
RE  OLnAG*.^RAT,  dxxtfn  Hiftoire  de 
Foit  , Bcarn  , & Navarre  , diligemment 
roncilUe  , tant  des  précédent  Hiltoticns. 
que  des  Archives  dés  dît«  Mififons  , is 
imPrim/e  font  uUiuxe  ludlcati»»  que  è Pa- 
ris , M.  DC.  1 X. , en  P*B«  ^ ^ 4*; j 

fous  Ut  Prélimînrirci  Çy  Ut  fhdiCK  : çy 
(ommt , U eft  eiferv/ , Puge  y44  , que  la 
Reine  fit  la  Reipemfe  fur  le  champ  , & 
l’envoya  par  le  même  Porteur  , eettt  Kes- 
ponce  dtit  être  dm  i8.  d’Aoûi  lyôj  , ait^fî 
fo*  U Lettre  du  Csrdimsl. 


PRINCE  DE  NAVARRE'» 
SON  FILS. 

\>f  6 s F I L s , 'Je  fuis  en  mal  d’Enfant , & e6 
telle  extrémité , que  fi  je  n’y  cullc  ellé  pour- 
viuc  , j’culfc  cité  extrêmement  tourmentée.  La 
hlic  en  quoy  je  despefehe  ce  Porteur , me  gardera 
de  vous  «ivoycr  un  aufiî  long  Difeours , que  ce- 
iuy  que  je  vous  ay  envoyé.  Je  luy  ay  feulement 
taillés  de  peciis  mémoires  éc  chefs , fur  lesquels 
il  vous  dira  tout.  Je  vous  tulfc  renvoyé  Richar- 
dière  ; mais  , il  eil  trop  1ns , & aniTi  que  lors , 
comme  les  atlliircs  fc  manient  , il  y pourra  alla 
bientoil  apres  ce  Porteur , qnc  je  dcspéche  exprès 
pour  une  chofe. 

C’cll  qu'il  me  faut  négocier  tout  an  rebours  de 
ce  que  î'avois  elpaé  , « qu’on  ni’avoh  promis. 
Car , je  n’ay  nulle  liberté  de  parler  au  Roy  , ny  1 
Madame  reulemcm  , feulement  i la  Keync-Mère, 
qui  me  traite  i la  fourche , comme  vous  vcrm  pat 
le  Discours  du  prérciii  Porteur.  Quant  i Mon- 
lîcur , il  me  gouvanc  , & même  fort  privemcm  ; 
irta's  , c’cil  moitié  en  badirani  , cofnme  vous  lè 
connoilTcz  , moitié  en  dilüinularit.  Quant  i Ma- 
dame , je  ne  la  yoîs  que  chès  U Reyne  , lieu  ma) 
propre , d’od  elle  ne  bouge  . & ne  va  en  fa  cham- 
bre quHuX  hettres  qui  inc  (ont  mal-aiiVa  , aufiî 
Madame  ^ Curton  ne  s’en  refcule  boint  ; de  fu.ie 
que  je  ne  puis  parler  i elle  qn’ellc  ne  Toye,  Je 
ne  luy  ai  encore  point  monné  voiltt  lettre. , mais 
je  luy  moniroay.  Je  le  luy  ay  dit  : elle  eft 
fort  difercte  , éc  me  répond  toujouts  en  tama  gé- 
nérnui  d’obcilSnce  éc  rcVcrctice  à Vous  &.  i moy  , 
fi  elle  elI  voftre  Femme. 

Voyant  donc  , mon  Fils , qUe  rien  hc  s’avance , 
A que  l’on  me  veut  faire  précipita  les  chofes,  A 
non  les  conduire  par  ordre  , j’en  ay  parlé  trois 
fins  i la  Reine  ■,  qui  ne  fait  que  fe  hioquer  de  moy  ^ 
A au  patiV  de-la  dire  i chacun  le  contraire  de  ce 
que  je  luy  ay  dit  j de  forte  qiic  no»  An*  m’en 
bhsmem  : A je  ne  fçay  comment  desmentfr  la  Rei- 
ne i car  , quand  JC  luy  dis  , Madame  , on  dit  que 
je  vous  ai  tenu  tel  A tel  propos  , encore  que  ce 
fok  elle  - mcsitic  qnl  Paye  dit  , elle  ntc  te  renie 
comme  beau  meurtre  , A me  rk  au  nez  , A m’ufe 
de  belle  lâçon  que  vous  pouvez  dire  que  ma  pa- 
tience pafTe  celle  de  Cjrifclidis.  Si  je  cuidc  aved 
raîlbn  Itii  montrer  combien  je  fuis  loin  de  l’efpé- 
nnet  qn’elk  rh’avtfit  donnée  de  priviuté,  A né- 
gocia avec  elle  de  bonne  façon,  elle  nie  tout  ce- 
la : A pace  que  ce  Porteur  a pa  mémoire  les  pro- 
pos , vous  jiigcrcz  par -U  od  j’en  fuis  logée.  An 
partir  d’elle  , j’ay  nn  Escadron  de  Huguenots , 
qui  me  viennent  entretenir  , plus  pour  me  lervir 
.a'efpionS  , qoé  pour  m’affiller,  A des  principaux  , 
A de  ceux  - U à qdi  je  fuis  contrainte  de  dire  beau- 
coup de  langages , que  je  ne  puis  évita  &qs  en- 
tra en  querelle  contre  eux.  J’en  ay  d’one  autre 
humeur , qui  ne  m’empclchent  pat  moins  mais , 
je  m’en  défends  comme  je  puis  , qui  font  des 
Hermaphrodites  Rcl^icui.  Je  ne  puis  pas  dir^  que 
je  fuis  fans  confeil  ; car  chacun  m’en  donne , a pac 
un  ne  lè  relfcmble. 

Voyant  donc  , qué  je  ne  fais  que  vacilla  , It 
Reyne  m’a  dit,  qu'elle  ne  fc  pouvoîi  accorda  avec 
thoy  , A qo'  il  falloit  que  Vos  gens  s’afieniblafleot 
pour  trouver  des  moyem.  Ellé  m’a  nommé  ceux 
que  vous  verrez  tant  d’un  cofté  que  d’autre.  Tout 
efl  de  pv  elle  , qui  cfi  la  principale  caufe  , mon 
Fils  , qui  m’a  fait  dépefeher  ce  Porteur  en  diligen- 
ce , pour  vous  pria  m'envoya  mon  ChancelTa  t 
car , je  n’xy  Homme  icy  , qui  puiiTe  ny  qui  fâche 
faire  ce  que  ccluy  -là  fera.  Autrement , je  quitte 
tout  ; car , j’av  cfié  amenée  icy  fou»  promeflè 
que  nous  accorderiems.  Elle  ne  fait  que  fê  inoc- 

3 lier  de  moy  , A ne  veut  rien  rabatre  de  la  Mcfle  , 
e laquelle  elle  n’a  jamais  parlé  comme  elle  ftit. 
Le  Roy  , de  l’autre  cofté  veut  que  luy  eferive. 
lis  m’ont  pamis  d’envoyer  quérir  des  Miaifties  ^ 
non  pour  difpulcr , mais  pour  avewr  confcil.  J'ai 
envoyé  quair  Melïîeurs  d’Elpina  , Merlin  , A 
d'antres  , que  j’avifcray  : c« , jé  vous  prie  nota 

que 
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bien  , qa’elle  efloît  de  la  Religion  qo’clle  efloit, 
& bien  aflèâionn<îe.  Je  Juy  ai  dît  que  ceux , 
qui  av(^i  crabarcjud  cecy  , ne  difoient  pas  cela 
ût  que  l*on  me  fiiiibit  le  point  de  la  Relirion  B 

aiCf  f,  «..Vit»  j-Jl-i-  _ . 


(»)  1-* 
CUtact'Iifi 
de  SaTit<e« 
«•  •.  i*ÿ%s  •«' 
'4>p,t  t ér 

§5: 

U /»»  *mii 

«./'h" 


tu:  d«  St. 

liihetnay. 


qoe  Ton  ne  tafebe  que  vous  avoir  ; h pour  ce  avi- 
fcx*-7.  Car  > li  le  Koy  rcottq>rcDd  , comme  l’ou 
dit , j'eu  fuis  en  grande  peine- 
J’envoye  ce  Forteur  pour  deux  nuTons  : l'une , 
pour  vous  avertir  comme  l'ou  a changd  la 
de  udfocier  envers  moy  . que  l’on  m’ivoit  promi* 
iê , de  pour  cela  ou'il  eJl  ndccllàire  , que  Mr.  de 
FKAKCouKt  (f)  vîeunc  , comme  je  luy  cs- 
cris  : vous  priant , mon  Fil* , s'il  en  fàilbtt  quel- 
que difficulté  , le  luy  perfuader  Su  coinmanacr  ; 
car , je  m'a/Tcurc , que  ti  vous  f^avids  la  peine  en 
quoy  JC  fuis  » vous  au  ids  phîc  d^  moy  ; car  , l’on 
me  tient  toutes  les  rigueurs  du  monde  , & des 
propos  vains  & .moqueries , au  lieu  de  traiter  avec 
moy  avec  gravité  , comme  le  Fait  mérite  : de  forte 

3ue  je  crève , parce  que  je  me  fuis  li  bien  réfoluc 
c i>c  me  courroucer  point  ^ que  c’ell  un  miracle 
de  voir  mft  patience.  Et  n j’en  ay  eue , je  fçajr* 
que  j'en  aaray  cnct>rc  plus  ailiiîtc  qu:  jama.4  , a 
m’y  réfoudray  ainli  davantage.  Je  crains  bien 
d'e»  tomber  malade  ; car  , je  ne  me  trouve  guère 
bien. 

J'ay  trouVé  vollife  Lettre  fort  à mon  gré.  Je 
la  montreray  à Madame , ti  je  puis.  Quant  à fa 
peinture  , ic  i’envoyeray  quérir  i Faits.  Elle  ctl 
belle  , & bien  aviféc , de  de  bonne  - grâce  : mais 
nourrie  eu  la  plus  maudite  Compagnie  & corrom- 
pue  , qui  fut  jamais.  Car  , je  n’en  voy  point , qui 
ne  s'en  Amte.  Vollre  Coutinc , la  Marquilc  , en 
cil  tellement  changée  , qu’il  n’y  a apparence  de  Re- 
ligion , fi^non  d’autant  qu’elle  ne  va  pas  ^ la  Mes- 
ic  : car  y au  relie  de  Fa  façon  de  vivre , elle  fait 
comme  les  Papiltcs  ; & ma  Speur  la  Piinccire  en- 
core pis.  Je  vous  l’escris  privemem  t ce  Porteur 
vous  dira  comnjc  le  Roy  s’émancipe.  C’ell  pitié. 
Je  ne  voudtois  pas  pour  choie  du  monde  y que 
vous  y fufftes  pour  y demeuter-  Voilà  pourquoi 
je  déliré  vous  'marier  , & que  vous  & voltrc  Fem- 
me vous  vous  retiriés  de  certc  corruption  : car , 
encore  que  je  la  croyois  bien  grande , je  la  trouve 
encore  davantage.  ^ Ce  ne  font  ns  les  Uommet 
icy  qui  prient  les  Kemnves  : ce  iont  les  Femmes 
qui  prient  les  Hommes.  &i  vous  y éiiei  , vous 
n’en  cfchappericz  jamais  fans  une  grande  grâce  de 
Dieu. 

Je  vous  envoyé  un  Bouquet  pour  mettre  fur 
roreille , puis  que  vous  elles  à vendre , & des  bou- 
tons pour  un  bonnet.  Les  Hommes  portent  à pré- 
fent  force  Verreries  ; mais , on  a acheté  pour  cent 
mille  Éscus , & on  achète  tous  les  jours.  On  dit  y 
que  la  Reine  va  i Paris , & Moniteur.  St  je  de- 
meure icy  , je  m’en  itay  en  Vendomois. 

Je  vous  prie  y mon  Fils  t me  renvoyer  ce  Por- 
teur incominent  : & quand  vous  m’cscrircz  , me 
mander,  que  vous  n’ofei  cscrirc  à Madame  de  peur 
de  la  lafeber  ; ne  fachant  comme  elle  a trouve  bon 
celle  , que  vous  loi  avez  eferite.  Voile  Sceur  fe 
porte  bien. 

J’ay  va  une  Lettre,  que  Mr.  de  la  Café  vooi 
a cfcritc.  Je  feroîs  d’avis , fauf  meilleur  confCl , 
que  vous  IçcuiHez  pour  qui  il  parle.  Je  vous  prie 
encore , puis  que  l’on  m’a  retraclé  ma  Négocia- 
tion paitkuUcre  , & qu’il  faut  parler  par  avis  A 
ctmfeil  , m’envoyer  le  Sieur  de  Francourt.  Je 
demeure  en  ma  première  opinion  y qu’il  faut  que 
tetoumiés  en  Bcarn.  Mon  Ftls  voua  ivei  bisn 
jugé  par  mes  premiers  Dilci^rs,  que  l'on  ne  tas- 
chc  qu’à  vous  fépater  de  Dieu  & de  moy  : vous 
en  jugetés  autant  par  ces  derniers,  & de  la  peine 
en  quoi  je  fuis  pour  voos.  Je  voys  prie  de  prier 
bien  Died:  car , vous  avez  bien  befoin  , en  tout 
temps,  & mesme  en  celui-ci , qu’il  vous  affilie, 
& JC  l'cn  prie , & qu’il  vous  donne , mou  Fils  j 
oe  que  vous  dclîrcz. 

De  OToîs,  ce  8.  Mars,  de  par 

Voflre  bonne  Mcrc  dt 
meilleure  Amie 

JEANNE. 


aifé,  & qu’elle  mesme  y avoit  quelque  aftc'dion: 
que,  ûns  cela,  je  ne  fufle  entrée  lî  avant,  & que 
je  luy  fuppliofs  d’y  penfer.  Le*  autres  fols , que 
JC  luy  en  avols  parlé,  dlc  ne  m’avoit  rcfpondü  li 
abfoluincm  ni  li  rudement.  îc  crois,  qu’elle  par- 
le comme  l’on  la  tait  parler  ; & aulîi  , que  les 
propos,  que  l’on  mxis  avoir  dits  touchant  Ion  dc- 
liV  à la  Religion,  n’clloicm  que  ptvar  iiihm  y fidre 
imcndrc.  Je  ne  p-rs  aucune  occaüon  de  tirer  d'el- 
le quelque -choie  qui  me  puiiji  contenter.  Je  lui 
dcmaiiday  au  fuir,  li  elle  vous  vouloir  rien  man- 
der. Elle  ne  fonna  mot:  èc,  laprcflâm,  n*  dit, 
qu’elle  ne  ponvoit  rkn  mander  fans  congé  ; l’au- 
tre, que  me  commanda  vous  5üre  fe*  recomman- 
dations , & qu’il  finit  qi»  vous  vcaiés  , mais  je 
vous  dis  le  coniraire. 

La  Ltttrt  avait  f-ior  fafeHftiuty  A mon  Fils. 
Cettt  Lettre  r/>  tir/e  des  Addiltons  de 
JtAN  LC  Labouseur  OMX  MélUOÎ- 
rts  de  Ml.  de  Castelnau  , 7om.  /, 

/-•?.  8f9~S6t,  avait  remaraud »ag. 
bya  , Uy  avoii  feihHé  très  «igné 

de  rHilloirc , fratre  à faire  déplorer  le 
malheur  de^  cette  triwceÿe , & à faue  trem- 
bler les  Confcicnces  les  plus  Catholique* 
dit»/  !*aiysmt  det  .îugemens  de  Dieu  ; a/p*- 
**Ÿ^f.**  Çÿ  86a,  ya'aVant  ûiivi  la  Cour 
de  1- rance  de  Blois  i Paris , elle  y moo- 
rct  de  regret  de  fe  voir  fi  mal  - traitée  ( 6 ) , 
le  9‘.  de  Jmm  t yyi , agéc  fculemon  de 
ans  ; aae  fn  Cm}»  f»t  transporté  i 
Lcfcar  en  Ucaru;  fM'etrtre  autres  /■>«'- 

tafbesy  ou  lui  fit  eelle-ei  'y 


Mir. 


'it  car  ^ua  jaeet  hic  Regiuâ  Novarra^ 


Cum  ieua , tum  prudent , tum  pia  , fi  a»a 
fuit  y * 

/jf  crlum  vlx  fuiu^ue  Dies  a£rata  volavit  ? 
Qued  mertaJe  kahuit  fs  fuit  txiputmt 

laquelle  en  traduifit  alTcz  heareufement  ainli. 

S" /bahît  - OH  ptmrifHoy  la  Reine  de  K, narre , 

A»  fngtfi'e  y tu  bonid , eu  pieté , fi  rare  , 

lauguy  que  tinq  jours  à t'cuvaltr  au  fie/' 
C'efi  le  pets  qu'elle  avait  eu  tUa  de  martal. 
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Mon  Fils,  dqiQis  ma  Lettre  cfcritc,  n* avant  nul 
moyen  eAcorc  de  monllrer  la  vollre  à Macame,  je 
luy  ai  dit  ce  qu'il  y avoit;  clic  m'a  dit,  que  quand 
ces  propos  fc  font  commencés , qoe  l'on  fçavoit 


Macnjfiqves  Seigneurs,  nos  rae'a 

CHERS  ET  R.ONS  AMIS,  fi  l’afl'eâtOn  dl 
vollonté,  qo'il  a plu  à Dieu  mettre  en  nons,  pour 
promouvoir  èr  advancer  à noflre  poffibic  le  pur 
exercice  de  fa  parole  en  cefluy  noftrc  Pays,  a aul- 
tant  de  crédit , envers  vous , comme  en  tous  les 
effets  dont  nous  vous  avons  jusqoes  ici  redierchés 
pour  une  li . frime  caufe , vous  nous  l'avez  de- 
monllré  ; nous  ne  doubiom  point , qu’ayant  enco- 
rcs  befoing , pour  radvancemem  de  plus  en  plus 
d'unq  li  l^u  Qcavre , d’approcher  près  de  noos 
quelque  vertueux  & excellent  Perfonnaige , qui, 
avecquet  l’intégrité  de  ReUgion , Piété , & bon- 
nes mœurs  , foit  auffi  doué  de  Icavoir  , expérien- 
ce , de  conduite  , pour  le  confal  de  maoyement. 

des 
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des  aff*îr«  * Juftice  , & Police.  Et,  ne 

pouvant , apres  y avoir  lonj;ucrocnt  penftî  , /aire 
csîcÛK’n  de  Hcifomw , qui  plus  en  cela  ûtisfàce 
à nolVre  op'nîon  , que  le  Sieur  de  Ptlly  Spitkme, 
qui  s'ed  de  long  temps , comme  nous  l'eiitcn- 
düus,  lid  & voud  à voftre  Eglife;  noos  Envoyons 
notre  amd  & fdal  Mc-  Eucot  Ocfpondc , l’un 
de  nos  Secrétaires  ordinaires,  prélcut  porteur,  ci- 
près  devers  vous,  tant  pour  vous  requctir  de  ccil 
ad'aire  , que  de  vous  uirc  offre  de  nos  mutuels 
bons  offices  d’amitid  : vous  priant , en  ce  qu’il 
TOUS  dira  de  nos  parts , donner  la  mesme  foy  de 
créance  que  ferlés  à nous  mesmes  ; prûuu  en  cell 
endroit  Dieu  le  Créateur,  Magnifiques  Seigneun, 
nus  très  chers  & bdis  Amis  , qu’il  veuille  confer* 
ver  volire  EiUt  à fa  gloire , « vous  tenir  tous 
âi  fa  faiütc  garde  & protcâîon. 

Eftripi  i It  vij.  jntr 

(7)  dt  J^ier  If63,  (7) 

é\’t 

a Hoyjjc  dç  Navarre  Voftre 

bonne  Amyc, 

J E H A N N E. 


ANNE  d’A  L B R E T. 

A Stigmtmri^  U Cvwftil  fA 

Siwdif  dt  U kitU  dt  GtMtfvt. 

Macnipjqves  Seic^euâs,  j’envoie,  en  la 
compagnie  de  Mr.Paify , monNepveu  de  Ne- 
mours en  voftre  Ville  , penjr  avoir  cell  heur  d’y 
dire  inftruit  en  (a  jcuncfle , & ^ 

btmne- heure  co  bonne  & hoiuvcilc  Difcipline,  tel- 
le que  par  la  grâce  de  Dieu  elle  cft  cnfciKnée  en 
voftre  Ville.  Et  par  ce,  je  vous  prie  affeauenfe- 
metit  le  tenir  en  voftre  proteâion  & rccomnun- 
dation  ; aJjouUam  aux  piutirs  que  j'ay  recrus  de 
vous  encorcs  cette  obligation,  & vouloir  cntoidre 
de  Mr.  de  Paffy  le  defrr  que  j’ay  de  le  vous  rc- 
cognotftre  ; lur  lequel  me  remettant  de  vous  en 
déclaitcr  nu  vnioocé , je  ne  vous  en  diray  point 
«davantaige.  Et  fuoplicray  noftrc  Sauveur  vous  te- 
nir, Magnifiques  Seigneurs,  en  fâ  très  lâindc  gar- 
De  St.  Leonard  , ce  xvj.  jour  de  May 

If  64. 

Voftre  bonne  Amyc 

' J E H A N N E> 
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Aiiii'Coitini. 

Ami -Gai  fille  , à fun  wajttm  SufpUmeut  ù 
dt 

AfcK*lau*  de  Prîetinc. 

Afcvalo  ( Rodrique  Sane’o  dc>  bancio, 

AuWgnd  (Théodore  Agrippa  d’). 


B. 

BaÆos  (ConrAd). 

lianchi  (Sdriphiu)»  Domwcafti. 

Barnaud  (Ncolas).  . . 

Barthclcnii  de  Pize,  le  Dommicam  et  le  Mcdccii. 
IBaffot  (Jacqoes). 

Bernard  (Claude)  Prêtre  Paniica. 

ËibUochcqocs  bolittqucs. 

Bois  (Jean  du)  Prêtre  de  BtwrdcauT. 

Dois  (Jean  du)  <-■*  l’Abhc  du  iJoîs  l'ous  Henri  IV. 
Bonams  (Guy)  Aftrologue.  , 

Bonct  (Nicolas)  Fraiicilc.dn.  •. 

bouchard  (Amaulrjr  j Maître  des  Requêtes. 

BoulaiiKcr  (André)  talg<iirrme>rt  \e  Pere. 
Bourbon  (I.<Hn‘s  de)  Piincc  de  Condé. 

Bourbon  (Henry  de)  Prince  de  Cotidé  » h ils  du  prd- 
cédent.  ,,  J . 

Bourbii't  (Louïs  de)  C’^tntc  de  VcTmaidois. 

Bouüiîcr  (Jeau)  Confeillcr  au  Parlement. 


£. 

Enziiias  (François  de). 

Elltcnnc  (Robert)  célèbre  & fivaiu  Imprimeur. 
FH'cnnc  (Robert  M.  Robert  III.  & Robert  IV.)  Des^ 
cendans  du  précédent 

Kflradcs  (Goadroi)  Maréchal  de  France. 

Eyb  ( Albert  de). 

F. 

T?af;et  (Pierre),  Ao»ull:n. 

l-'aullc  (J«n)  prétendu  Maf'icico. 
l’cvrc  (Jacques  le)  d'Ellaplcs. 
l'oys  (Gallon  de)  furnorrmié  Phrrbus 
1- lancosvira  ( .Matthias  Fhicius  ) Illyrtcus. 

FraNîois  (Nicolaus  de). 

Fuli  C Antoine). 

G. 

Genrd  de  Cremone,  **  de  Sabîonett». 

Giclée  (Jaqucinars)  Ancien  Poète  François.' 
Cîravefandc  (Guill.  Jac.)  ’sGravcfande.i 

Greban  (Amnul  (ÿ  Simon). 

Grunninger  (Jean  Rcytiharî ) Impriincur  de  StttsbOBrÇi 
Guicciardin  (Lou't's)  niilurleg. 

-Guichc  (Armand,  Comte  d«). 

Ciuirnenins  (Amadeus)  v»vea  Moyi. 

Guyïc  (Jaques  de)  Francifcain. 

H. 

fjcrmaphrodltcs  (Lc«),  Satire  contre  Henri  III. 
Home  (David)  Ecoflœi , Miniftre  co  France» 


C. 

CampaoM  ( lean  ). 

Ctracciolo  ( Robert)  Francifcno. 

Crnrdol  (Antoine)  Evêque  de  Troyes. 

Cuit  (GiovatrnI  délia)  Archêveque  de  bcnctcntt 
Cat;.crinf  de  Mééici;,  >•» 

Caton,  Auicji-  des  Diltiqucs,  & fes  tditcurs. 

Cclln*»  ( Min*»  ) Scticnlis. 

Cciluk-s  (Jaques  de)  Dominicain.  • 

Cna  ntTcao  çÿ'  Clambort  FW«  Lanncl. 

Chailes  (de)  Rianancier  fit  Voyageur. 

O-uoi  ild  tu  v>-T  uno.  Ouvrage  Imgulicr. 

C-jctmius  (Alibnfe)  Dominica.n. 

C'opper  (Nicolas)  Chaïusinc  Régulier. 

Co*-d  (Aiuomo)  Saint  Julie. 

Co=:iiii.  { Huirictic  dé)  Sute. 

ColônTia  (François)  .Auteur  de  l’Hypncrototnacha  ai 
Poliph'So. 

Comte  de  PcrrnllTion,  Ouvrage  Warre.  ,,fx. 

Conralus  Leontorius , en  de  Dconbcrgh , de  1 Ordre 
de  Ciicaux. 


D. 

rés  (Jean  des)  Jurifcon'ulte.  j %»: 

lUcoors  mcrvciiîeux  touchant  Caihcniie  oc  ivic* 


dkis. 

Doü'  (Antoine  François). 
Dbrirgk  (Matthias)  FraitcLTcain. 
■Droyn  (Jean). 

Tom.  U. 


J 


can  de  Oapnue. 


h 


Impodoribus  (Liber  de  Tribus)  Ouvrage dûmfiri^ 
K. 


iC  franîdea  , Livre  linguUcr. 


Lanivel  (Jean  de). 

Leotiaid  de  Utioo , 
Licaitaguc  (Jean  de) 
Lobeyra  (Vasques). 


DomiDicaio- 


M 


acho  ( Julien  ) Augnftin. 

Mandcvillc  (Henri  de)  Médecin.' 


Manlion  (Colard)  Imprimeur. 

Marie  de  France  , qui  a traduit  Efopc. 

Nlartcns  ( I hicrTi). 

Martin  (David). 

Mafoccio  , NouveliHc  Italien. 

May  (Lcfflîs  du).  _ . . 

Mazolîni  (Silvellre)  de  Prier»  , Donuoicaio. 
Rlédaillcs.  . ^ 

Merlin  ( Pierre)  Minllbc  de  rAmiral  de  Coligoy,' 
Meyffens  (Jean). 

Montlyard  (Jean  de)  Minirtre. 

Morel  (Jean) 

Mouitct  ( ) Po<M  du  XVI.  Siccle.  ; 

Mova  (Matthka  de)  Jéfnite  Efpagnol. 

Murner  (Thomas)  Frandscain. 

Tt 
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N. 

Noir  '«) 

f^uiljr  y Fâiniilc  ii  l’Ulc  de  Ffaccci 

O. 

Olivîcr  (Seriohtu). 

Onlof,  NKiiccin. 

Ouda  (God  de}  Duminiern. 

. P. 

■p'illsdino  Archevêque  de  divers  Lietn:. 

* Pal!»dcino  < Fcrrajiie). 

Pamalfcn  de  Coblcms. 

Fui  de  Middel6oar^. 

Pcr^rliiQs  (Andréas}. 

Petit  Jaques)  AugaiJm. 

Picatrii  , prétendu  Magicien. 

Pillcticr  (Caipif)  Médedti. 

P«i.m  (Chrifiiijc  de)  Auteur  du  XV.  Siede. 

Polij'hilo  Colontu. 

Poltrot  f Jeaa  de  Mcrcy  ) Affàflin  du  Dec  Je  Gii»fc. 
-Pricriu  f hilvcûrc}.  y»)ti  Maaolliii, 

R. 

U ampigoUis.  Frfft  Grunninger. 

Rtnehin  (Gniltainnc) 

RïtdoU  (Erhird)  Impriineur. 

Re[>ou]  (GuIIaumc  de). 

Rodtric  de  Zjtnora.  reyfz  Sanc'o. 

Rojc  (Gui  de)  Archevêque  de  Jh-ers  Endroits. 

S. 

Sabionttta  (Gérard  de).  G«*«rd. 

Saint  JuJlc  (Jean  de).  , 


if  A B s T I Q Ü K • 

Saint  Réal  (L'Abbé  de). 

Saligmc. 

Sancio  (Rodrigue)  Evéqoe  de  divers  Endroks. 
Schorus  (Hcqii)  Prévôt  de  Surbuurg. 

Serres  (Jean  de}  Minülrc. 

Sevaraiobes.  AVee  Allais. 

'sCiravdande  (Guillaume  Jacob). 

Sideo  (Le  CapiiaiiK).  P’^yez  Allais. 

Simon  de  Geoes  , Médedn. 

Simon  de  Tournai,  Théolt^ieo. 

Souveraiu  ( ). 

Spirame  ^ Jaques  Paul). 

Sublooetta  (Gérard),  r^ytt  Gérard  de  Sabionetta. 
Suie  (Henriette  de  Coligni , Comtclic  de  la}. 


T. 

'Tardif  ('Golllaumc). 

■*  Tax*  Sacr«  Caücellari* , &c. 

Teramo  (Jaoucs  de)  vtyrz  FatlaJinû. 
TTioringk.  y»ytz  Doringk. 

ITtorna^  (Simon),  f^eytz  Simou  de  Touniat. 
rorrcmious  ( Hermannus  ). 


V. 

■^cldcnct  (Jean)  Imprimeur. 

“ Vergece  (Ange  de  Nicolas). 

VieulTciis  (Raymond  de)  Médecin. 

Villon  (François)  Poëce  du  XV.  Siècle. 

V'itri  ( Philippe  de). 

Voffius  (Matihico). 

W. 

TTeidenfcId  (Jean  Seger). 

»*  Win,  M Caupo  (Wigand)  FnixciTcaia. 
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MATIERES. 

Lt  Cbifrt  Romain  indiqut  le  Tome  , & TAraie  la  Page.  Qtmnâ  ce  liernier  cbifre 
eji  fini , il  défîgne  k Texte , & lorsqu'il  ejl  fuivi  de  la  kttre  o.  ou  tl  indique 
la  première  ou  la  fécondé  Colonne  dû  Remarques  ; & R l'on  y ajoute  la 
kttre  n on  indique  quelque  Note  marginale  de  la  même  Colonne. 

Tl  faut  obferver  qilon  a mis  rarement  dans  cette  Table , ce  qui  appartient  aux  matiè- 
res dans  kurs  propres  Articks  ; par  exempk  presque  tout  ce  qu'on  y rapporte 
de  (TAubigni , fe  trouve  ailkurs  que  dans  [Article  AUBIGNE'. 


M/j.  Grandf  abos  dani  IcarsElcâions 
I parmi  les  Moines.  E ifV  »• 
./tiraisMf  ridiculement  rcprdfcnté , I. 

■ R<«a!e  des  Scicncas , fôn 

jugement  lut  le  nouTcau  SyÜcme 
4e  VieulTens  , H.  292: 

Aedd/miti!  leurs  Hilloircs  doivent  fitre 
regardées  comme  des  DiWiographûfs  , i.  ^ i. 

AttAimut.  Voyet  ^«ibus. 

Actêrit  Cdes)  cft  le  Teul  qui  ait  dit  un  mot  des  Ven 
fords  de  Bonaventure  des  Pftiers.  II.  79-  Ç;' 

etniret  II  79-  *•  ’^ers  de  Denifot  quTrtnmfcni.  II. 
lo.  « confulrëTasquief  fur  fei  biMnir«.  Il- 8^.*- 

Aàei  des  Apûtrcs  mis  en  vets.  ]•  i|i:  « ^ ^ , 

AJsm  ptriicularité  rapportée  i RSh^jêt. 

r - - ( Mclchior)  dit  que  Jean  Mord  ftnijrtilé  a Paris 

Al^rs^*  nrenfett  tai  la  Thdone  de  leur  Arl, 

Comelis  ) Moine  effrdné  & impodîqud.  L 
H7  0.  m.  infigne  calomnie  qu’a  ddUte  contre  le  PruP 
CFlTe  Condd.»W.  isf  b.  de  qoeltc  manière  mdignc  il 
traite  auffi  le  Prince  dDrange.  shJ. 

Adrien  VI.  très  iniullement  aitatmd  pu  Naudd-  II-  Pif- 

Aiettes  gravées  du  Cabinet  du  Ro»  de  F rance  & durret  » 
comment  expliquées-  I-  ^ ^ r . t 

ArrieeU  (Jean)  Elève  dc-tüther,  cC-qvi îl  routenoit  L 
JO.  s.  où  il  Ce  retira.  Md.  i.  & pu  qui  réfuté.  Md. 

Atrippn  ( Henri  Corneille  ) fait  injure  à V Auteur  de  !’ Ant- 
I 7A  i.  wllagc  remarquable  qu’il  rapone  de 
r ^ .mibuc  le  U.K  inS«li  Ki- 
nnidn  i Kiniws.  nTi.  lOOvtjp  de  Pi- 

orfi  comme  un  miidTIe  iMg.c  nimtclle.  II.  yi.  . 

j^Jrnu  Frilfchiul  f«  Addition!  lu  Jurh.  II. 

Picno  d'I  1«  Contic-Diai  de  Franc  Gomier.  II. 

Jtuîi  (‘GuilSeT  obtient  un  PriyiUge.  P *. 

AUigrr  (Antoine)  a traduit  un  Livre  de"GacTutre.  II. 

vJ/S-ViÉiatme).  Vorea  fon  Atticle. 

sllStrif  des  ttoî*  Fbntaiuei,  ce  qu  il  dit  de  Frcder.c  II. 

^*n^  Giand)  e(l  un  Plaiiaire.  II.  f . ..  fri  Eents 
Srtua  de  Reium  Nalnra  4 de  Secieti!  MulloUio. 

Leitidto  ) Compatriote  de  Pagnin  Sanies , a 
eid&mortcn  if3«.  II.  dm  «.  . 

- (Leone  Battilla)  foirEpitaphc par  Gianno  VitaU. 


fon  Article.  Surnommé  * P</«.  L 3_e. 
nommé  Albtiius  au  lieu  de  Puanut,  Md.  ».  festJûTn* 
ges.  1.  io.  « ^ 


Aliret  Jeanne  d')  Rciae  de  Kâvarre  , ce  qu’od  luiaiL'i- 
bu£  làns  fondement.  E 67.  emploie  Licmrraguc  i là 
Tiadudion  du  Nouveau  Tëilament.  II.  u-  a.  Olha- 
earay  n’en  dit  rien.  Md.  10.  *.  Epiue  D^Icatoire  qui 
lui  cil  adrefféc.  II.  18.  d.Ljuatraio  de  fa  compolltion. 
Mb,  b.  fa  Réponic  TT  Cardinal  d’Armagnac.  Md.  dt 
324.  b.  fes  vers  parmi  les  Oeuvres  de  Joachim  du  Bel- 
nyrin  19.  ».  élève  Henri  IV.  fon  Fils  «fans  fa  Reli- 
gion. Mtrb.  Origine  du  conte  de  fon  mariage  avec 
Merlin.  II.  64.  h.  tons  de  fa  mort.  «•  mu/TcId 

de  fon  iTuriagé^vec  Metlindémoncrée.  iSiaët.  & ai?,  i, 
fa  Lettre  à Charles  IX:  II.  ^E  à Caiboine  dcMcdi- 
cis.  II.  32a.  au  Duc  d’Anjou.  II.  323.  «.  au  Cardinàl 
de  HourSSir.  Md.  à Elizabeth  , Rcme  d*  Angleterre. 
Md.  b.  raifon  , qu’elle  a eu  ^ prendre  les  armes.  Md. 
elle  jüllilie  fes  fenêmens  far  l&  Religion.  Md.  là  Lcttfe 
i fon  Fils.  Md.  & 326.  a.  mutière  dont  elle  eJl  traitée  i 
la  Cour  de  FtaDCcr~f}/«é.  primate  quelle  fait  de  la  cor* 
ruption  de  cette  Cour.  Md.  327-  ».  fes  XeCttres  aux 
Génévoii.  Md.  b.  fon  Epita^xr^/d. 

AlbrÛKi  ( Phllolbphe}  fon  Abrégé  des  images  des  Dieux. 
_IE  67.  b. 

AUMédty  Ouvrage  exécrable.  E 164  a. 

AUmar  y Tradoîlcur  Allcman«î.~E  à. 

Alderonde  ( ) ce  qu’il  dît  de  la  Cala.  E léi,  a. 

AldMamdia  (Cardinal)  on  lut  a mal- à -propos  attribué 
certains  rets.  E zoi.  b.  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Olivier. 
II.  JC9.  “ 

Aldrevaadmj , ProfelTcar  en  Logique  , te.  E 2.  «. 

Aleiambe  (Philippe)  eri  quoi  il  fc  trotbpe.  T.  b,  fa 
Isiblotheca  Scriptorum  Socictatit  Jefu , publiée  en  1643. 
lE  £36.  a.  b. 

AleJeamirê  V,  a ordonné  qu’on  brûlât  lei  Livres  dé  WTc- 
Icf.  lE  1 2f.  a. 

..  --I  - yi.  fon  imprudence  â l’égard  de  là  fameufe 

Vahozza.  I.  àçt.  i.  Cérémonie  qu’fl  ajoute  au  Jubilé. 
II.  fS.  b.  - 

- - VII.  il  lui  el>  bonceox  d’avoir  cciiraré  la  cen- 

fure  de  la  ^rbonne.  11.  b. 

Alexaadri  (Magni)  Liber.  II.  7.  b. 

^ de  Villa  Del  DtArènâTe  , coththenté  par  Tof*' 
rentinus  II.  284.  0.  ' 

Aleaaadne  ( Painarche  «î’  ) ce  qu’on  dit  de  Ciaconhis  i 
fon  occafioi».  E 192.  0. 

Alexis  ^ TraduâTon'Tnitivoîre.  II.  0. 

AUbrai  ( d’ ) fobriqnet  qtl'il  donne  U Prdfdfehr  Mont- 
maur.  E 37.  b. 

Alkemade , ce  qû’U  fit  d’un  Manufcrit.  E tof.  b. 

Allais.  Voyét  foa  Article.  Il  ell  Auteur  d’une  Gr^- 
truire  Françoife.  E i.i.  »■  'Vrairerriblablement  Auteur  de 
l’Hilloire d«  Sévârambes.  E i^«.  fes  Réflexions  too« 
Chant  11  perfécuiion.  E to~i. 

Allard  ce  qu’il  aitrîbttc~i  Nicolas  Bernaud.  E S4.  b.  ft 
trompe  au  lûjet  de  Morel.  11.  2S.  E là  Femme  mon* 
troit  le  pourtrait  de  Poltrot*  comme  Marcir.  lE  d. 
ce  qu'il  prétend  touchant  Jean  de  Serres.  U.  20I.  • , . 

T t a ^^7 
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AUttiirnt  ( 1^1  ) Ion  iugcmcnt  for  de  Séries.  IL  ^ 
AlUtsrit  fous  l’jdéc  d’uD  fonge.  I.  i?*»-  <«  is*  * & 
iiiire  AlKgork’.  L 3C«.  à.  (ÿ  fMÎv. 

cci»iuf<?  par  Fial'3c1ÇJk4cIclboufg.  U.  nf. 
de  Saede  à Loiidrvs.  I ijb.  a is*  é. 

( Cordiiul  Cjcorgc  <T  ) Mmiircé~3*Lut  de  Luuïs 
XII.  U.7L- 

ÂMiflvt  de  la  HouiTate  , Ton  jugement  fur  le  Discours 
inervcilleuï  de  <'athtTlnc  de  Medicis.  L iij.  4. 
ce  qu’il  dit  de  KtchcÜcu.  il.  9 i.  î!  fc  dit  petit  Ne* 
veu  de  üancs.  II.  37.  *.  ■R-mo{,;nagc  |Moricax  & 
^vaiiiagcHx  qu*fl  reud~in  Cardinal  d’Ainbotiè.  II.  71^ 
(it't  inetit'on  de  la  punition  des  floürdclois.  TT 
loa.  4t.  dit  que  Séraphin  Olivier  ne  pouvait  i-irc  Fils 
naturel  du  Ctarteclicr  Olivier.  II.  107,  4.  lur  les  Let- 
tres du  Cardinal  d’OfTti.  ibtJ.  L »■  remarque  qu'Olî- 
■\icr  dtüii  de  belle  humeur  de  aimoit  Tâ  bonne  cbcie.  UiJ, 
7cS  i>.  dh  Olivier  courageux  & habile  Homme  iéiJ. 
>09.  à.  croit  découvrir  la  railon  pourquoi  OUvkt  ne 
pnrtsd  pas  pofleflion  de  fon  Evéchd  de  Rennes.  iJ-ia.  tta- 
duit  en  François  rHilto  rc  du  Coticilc  de  Trenic  de 
Fta-  Faolo.  ti/id.  169.  Ennemi  déclaré  fit  agtes- 

Icur  ftijullc  de  St.  Réal.^rA.  i~t  - b.  Ü tourne  en  ridi- 
cule «11c  harangue  de  cet  Altbé.  r'AiV.  16S.  à.  |]  dl  Au- 
teur des  Alémoites  de  It  Minorité  deXüuVs  XIV.  11. 

iSi.  «. 

/fwior,  Tradtifleur  des  Oeuvres  de  Plutarque.  11.  ^ #. 
ic  procure  la  ccimoiniincc  des  Lcttriv  en  Tuitant  des 
FcoUcfs  3kl  ColUge.  ibid.  7f.  k. 

AntinJezille  t'hirurgi*  Traélatus.  II.  ^ a.  choifît  ce 
qu‘il  y avoir  de  mioix  dons  Lant'ranc  fit  l'bcoduric. 
ièiJ.  é. 

Amtttr  en  quoiilconCrte.  L U-  <*■ 

(SamiK'i)  ce  qui  en  êfTtaporté  I.  103.  h. 

jiMcbdrdmi  ( Jaco.bi)  feripta.  11.  liK  b.  ~ 

Âmilhm , ce  qu’il  dit  de  üc  diu.T  3:9.  h.  Etrange  parti- 
cularité qu’il  lawMic  lourhani  MaJaTne  do  la  Suie.  11. 
at9.  4 Çjj*  i.  Eloge  qu’il  fait  de  cette  Dame.  ibid. 

«L 

ÀKire  ( Maréchal  d’ ) fc$  Llaifons  avec  Richelieu.  II. 
10.  b. 

AHdehi  y nom  déihniiQré.  II.  34  «. 

Àndrt  ( le  petit  Petc  ).  Voyet  ‘Sin/air/er. 

»»■  ■ - ( Jeao)  Evêque  d’Alcrie.  Vojei  fon  Article. 

■—  '■  ■ Fiêrre  Efpagnol , né  Maure  fie  M^oœé- 
tan  , occalton  de  la  convafion.  1.  ay.  a. 

ÂmJrtliHmf  Vuycx  Véttflmt. 

dfaJf'.mie  , Pcifécutcur  impie.  I.  131.  A.  m. 

Ândr  attaqué  par  St.  Réal.  HTi-o.  A.  ~ 

dintau  ( Bjrthcienti) , par  quiil  füTâlTonuné  fie  pourquoi. 

1.  ca.  b. 

Jnttdtftt  Hiftoriques  , trait  qu’on  en  raportc.  L lafi, 

4>  is  b. 

( St  ) Cardinal  y fa  Eibliotbéquc  a pafl'é  ï fon  Frète. 


fl.  L b. 

ConfcrTaicur  , la  trace  de  fon  pied  cft  vénérée  dans 
le  Couvent  d'Aracctli  des  Franciscains  11.  ûc.  b. 

(F.-èrc)  tlTîllc  à la  ridicule  proccfflou  que  la  Ligue 
cnvt.yu  3 (.ih.vtres.  II.  104.  «. 

« Ôrigi.ic  du  Proverbe , tirire  tommt  mn  /t»gr.  II. 
l'j6-  b. 

^tas  ( Robert)  éciît  fur  la  magic.  IL  14a,  4. 

afaetlh  ^Domcnico  de)  partteubriré  qu'iT^ppurie  de 
Câiaccioto  1.  19a.  4. 

^HgeU,  AagtHiùy  ou  ÀKghli  (Gtacomo)  voyci  fonAr- 
nclc.  La  langue  Grecque  fut  fa  principale  étude  f. 
^ Sa  T raduâkm  de  la  Géographie  de  Ptoioméc  E 
43  4.  Il  cil  mal  nommé  Jacobus  Anglicus.  îbid.  4. 
les  Auteurs  font  peu  d’accord  fur  Ci  Tiadu^ion.  ibid. 
4.  Scs  Ouvrages  ibid.  b. 

AniUc»  (Govnnoi)  cenfuré  par  Paol  de  Middclbourg 
fl.  t3y. 

Joo&Dcs  ) cd  U prétendue  PapeUc  Jeanne.  IL 


li.,  4. 

d*i»iâ.  d<  Ferrante  Pallavicino  petit  Ouvn^e  fait  à 
l’occafion  de  la  mort  de  Pallavicino.  H.  b. 

Anfelmt  (le  Père)  lufHfic  le  Prince  dc“Î3ôndé.  I. 
131.  4.  fon  HiRoirc  Généalogique  de  la  Maifon  dÿ 
Frâiicc  fitc.  IL  aS.  a. 

Aati  Voyez  les  Livret  dont  le  litre  commence  par  cc 
ÆOt , rar^éi  ordre  dans  l'Article  Aoti-Garaflè. 
1.  i6.  fie  m'v.  A IL  3tg. 

tint  Voyci  ce  qui  en  ell  dit.  L ^ 

Antè-CdraUt  , Ecrit  violent  A SaiyriqueTT  xa.  Vorev 
taVAtticle.  / T _ ia-  11 

Awii\Pt^vr  cc  qui  en  cft  dit.  1.  14.  a.  m. 

Amtanm  Arebeveque  de  Florence  , ila  impiétés.  I.  g. 
**  ’h  M,  ~ 

jbwfpt!»  (Nicobs)  tn  qouli]  fc  trompe.  IL  17,  >.  Pas- 
Age  cniicux  de  eet  Auteur  touchaÂt  Ama3isde  Gau- 
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le.  II.  ^ fi.  ne  parle  point~<3e  Tbeodortc.  IL 
23.  4.  erreur  où  il  tombe.  IL  qy.  4.  ii  remarque 
m le  Livre  de  Amadeus  Guirüühiui.  11.  ^ k. 
fa  ilibliotheca  Hifpanica.  H.  136.  fi.  erreur  qu’^efu* 
te.  11.  13S.  fi.  donne  dcu.\  compilations  indgcilcs  au 
ll'ul  AncTT  Schott.  iôid.  jugemem  qu’il  porte  fur 
l’Ouvrage  attribué  i Schott.  11.  139.  4.  Eloge  qui 
ite  fçroit  légitimement  dû  qu’ir^  Bibliotnèque. 
ibid.  ne  mer  pas  J’ Ouvrage  de  Picatrix  au  nos», 
bre  des  Traduttioiis  qu’Alfimiè  X.  a lait  frire.  IL 
»4/.  a.  ne  c.üii  point  Jaque»  Le  Grand  Efpagiiol.  II. 

(L, 

Aâttbh,  fa  rrprércmatinn.  L 166.  a. 

Afuibicuire  , purTicnlaritcs  concernant  la  Femme  d’an 
Apothicaire-  L iSS.  fi. 

(Pierre)  a prétendu  écrire  fur  la  Magie.  IL 

— 

Aj>^t  (L.J  TradjifFon  de  fon  Aned’Or.  1L6-.  fi. 

JfutU  a gu  que  le  Livre  d'Ejclapti  éioit  d’un  Jwbin. 

_II.  90.  4. 

Aqutm \ l'hcmas  d’)  défendu  pas  Silveflre.  11.  ^ 4. 

Arcbfiaas  voyez  fon  Ailicle. 

Auber  <Lc  Frar:c)  but  dc  CR  Ouvrage.  L a6f.  4. 

AubitsSurt^  ciitmncat  traitée  par  Colonna.  I 10a.  fi. 

Atttiu  ( Pjeirc  > coumicm  il  eft  traité  par  Nicêofo  Fran- 
co. L 74.  fi. 

Arna!^  ( Kodrique  Saticio  de)  voyct  Sttntia. 

Ariji  ce  qu’il  dit  de  Pialio.  L 4. 

Armagmm  A conduite  envers  Heuri  IV.  fon  Maître.  L 
2L  4*. 

— — — ( Le  Cardinal  d’)  mort  en  t îrty.  IL  344.  fi.  », 

Armand  (Jean)  du  Buurdiru,  Lliuiflic  de  la  Savoie,  re- 
voit fit  co.'iige  la  Piaiique  des  vertus  Chtétiemutt. 
11.  6^  4.  jr 

ArmaiïT{)ic  la  Cht^Uc)  Auteur  d’un  Ecrit  Satirique. 

_ll.30.fi.  ^ 

Armoiries.  L té?,  fi, 

Armsmd  (Antoine)  ce  qu'on  lui  attribue  mal  i propos. 
L b.  ».  Traduéfion  qu’il  cite.  U.  21.  4.  n’eft 
pas  rXotcur  de  1a  Traduéiion  de  Dom  Quichote.  II. 
70.  a.  fa  dispute  avec  l’Abbé  de  St.  Réal.  II  i6y.  fi. 
3ë" qui  il  prend  la  défcnlc.  L taS.  fi.  ^ fts  EcruTfiiir 
l’Eucharime.  IL  19t. 

Amav  le  Duchois  s'cll  voulu  mêler  de  faire  des  mau- 
vais vers  inéfuré».  IL  ^ a. 

Arnoldi  (Chriftophori)  E^ola  &.  II.  ^ 4. 

Arnont  jéi'uîtc;  ce  qu'il  rapotre  de  l’bumiltié  de  Clandc 
Bernard.  L ou  fi. 

Arft  dit  que  RTvinus  fc  déchaîna  contre  Reioefius.  IL 
O.  fi.  parott  douter  de  rexillcnce  de  Jean  Faude.  L 
MO. 

ArUbêt  (Duc  d*}  Recueil  des  Médailles  gravées  par 
Jacques  Bie.  II.  ^ fi. 

Ars/maaietts , leur  croyance.  I.  2^  fi. 

Artigny  (l’Abbé  d’)  cc  quF en  eft  raportc  touchant 
rAtui-Garairc,  L fi.  (5*  aj'  4.  ». 

Afj^its  Çÿ  A^ajjinau,  cc  qu’on  en  remarque.  II.  aço,  4. 

Ajjersit  Iciybus,  Médaille  avec  cette  légende.  IL  72.  fi. 

Aiirne  (Jean)  n’cft  pas  cxacl  fur  l’Artidcde  rôjyn.  L 

2t<).  fi. 

Aihenais , (Fpltrc  i)  n’cfl  pas  digne  de  Voltaire.  U. 


312.  4. 

AibJmitn  (Claude)  Colkgue  de  BeUer.  11.  7.  «. 

Aireilano  (Sciptonc)  ami  de  Brandel.  IL  44.  4. 

Anietn  (Pomponius)  fon  Apologie.  11.  iZç.  «.  pour 
quoi  ainli  nommé.  IL  174.  fi. 

Ai'sutfttrier  Littéraire  f uo  ) S'cfl  avifé  de  publier  quel- 
que choie  fur  le  Traité  de  tribus  JmpoHoribus.  L 

32J.'  4» 

Ambign/  (Théodore  Agrippa  d’)  voyez  fon  Article» 
Défauts  qu'on  trouve  daiu  fon  Hiüoirc.  L 2^  ».  çc 
qu’il  confirme  touchant  Bouchard.  L fi.  127.  4. 
ce  qu’il  adrelTc  à Henri  IV.  L ï73.'fir~fcs  vers  au 
fujrt  des  Hermaphrodites.  I.  30 f.  4.  Belle  âlTodaroii 
qu’il  fiùf-  L 329.  fi.  cc  qu"*!!  *mt  du  Comte  de  Pef- 
miirion-  L 203.  4.  fes  Avanturcs  du  Baron  de  Fce- 
ncfle.  IL  12-  fi.  U Confellîon  de  Sancy.  II.  21.  Fi 
plaifantcriclTnrique.  IL  16.  fi.  Prédidîon  lingültêre 
oc  terrible  à Henri  IV.  ITTao.  ». -il  cil  rctif  & iu* 
traitable.  II  jT-»-  nous  appretïTcommoit  Merlin  écha» 
pa  à la  furie  û«  malfiiv'rcuis.  H.  ^ fi.  fes  'Fr^ques. 
ibid.  Conte  fur  fa  naiifancc.  H.  67.  » adopte 
U'  nouvelle  Edition  de  Montlyard.  IL  21: 

Jean  Morel  , fon  fécond  Preceptettr , ATlibafê  en 
le  fiuTant  Parificn.  11-  22:  pttokblenKot  crédule  en 

fait  d’apparitions.  11.  77.  ».  Préface  qull  met  a la 
tète  de  lès  Vers  mefuféT.  IL  22^  ».  fc  mêle  de  Po^ 
fie  Françoife  II.  fi.  connue  à de  la  Noue  & 
Rapin  trouve  enfin  leurs  vers  propres  à * être  rnif-  en 
cfaùt.  IL  fi.  petites  Oeuvres  mêlées.  II.  Sd.  ». 

Ion 
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-fon  jugement  fur  Etienoe  âe  NoI]y.  II.  lo^.  h.  Ton 
Hilloire  Univcrfelle.  11.  104.  ».  ce  c)uM~2lt'  de  De 
Serres.  II.  103 . ». 

Atit0ar  ( Barbîcr  d’ ) fon  jugement  fur  Racine.  II.  j£.  a. 

Andigitr  ( d* } cornge  Ic  Konun  ini:tu]<!  les  Aniours 
de  Thcagcncs.  11.  70  b. 

ATtntim  (Jean)  fa  Cl^ilque.  II.  i_£.  ».  ». 

Averreèf  on  loi  attribue  le  traité  ét  Tritmi 
bMi.  1.  714.  b. 

Amfrr  fESiüond)  mis  en  compagnie  avec  J.  C.  & b 
Cierge  Marie.  I,  313.  ». 

Aut^kjhm  (St.)  Kîctainorphofe  Simon  le  Magicien  en 
iemo  Sancus  Fidius  premier  Koy  des  Sabins.  U.  ^ 
O.  explique  ks  f'avoles  de  11  Cètte.  11.  :if.  b. 

AittMjitM»  (A.)  fon  Lirre  fur  les  Médaîllcv  J|,  4<.  4 
Mddajiles  qu’il  emploie.  II.  ^ ^ b.  ton  jugement  ittr 
le  Songe  de  Polipnilc.  L loo.  a ^ b. 

Aanoi  ( Macame  d’)  ce  qu'elle  np.>rtc  de  Madame  de 

• la  Suie  II.  ■ ». 

AMteliMt  (Pctnis)  nom  fnppofd.  I.  a?.  ». 

Attih*i  (Ph'Jippi  Ludovic].)  Chrooolugii  AuÔurum  &. 
II.  ^ b. 

Amomjt»  du  fameux  Vancanfon.  f 19^.  ^ 

Anficbe  ( Maiûm  d’)  grandes  graccTaccordécs  à f« 
Princes.  11.  3b.  a. 

A»z9»t  (Adrien)  ddeoumte  qu'il  fît  i Rome.  II. 
12:  *• 

Ayertr  parle  d’un  Livre  devenu  fort  rare  * intitulé  Pro- 
cclfus  juril  Jnco'Serius'.  II.  ti8.  b.  a cru  nul  que 
Theramo  avoit  fait  la  TradüSïîbn  Allemande  , du 
Proceflus  Jut:*  fur  l’Onginal.  II.  b.  ». 

Aymo»  (Jean)  traité  d’ignorant.  I.  3a.  b.  Trait  de  fi- 
louterie touchant  un  de  fes  üuvrtgBT  <*• 

B. 

Pierre)  Ouvrage  de  Murilcr  qu’il  copie  pres- 
que tout.  il.  9^  b. 

B»e»»  ( Roger  ) fcl^  Corneille  Agrippa  a écrit  de  k 
Magie  naturelle.  II.  iga.  L 

B*di»s  (Conrad)  MinifiTê  reformé  , pcot-éttt  Fil»  de 
Badius  l'Imprimeur.  1.  80.  b. 

•••  (Conrad)  a tra~3uit  f AJeonn  des  Cordeliers.  I. 

Voyez  fon  Article. 

— — (Jean)  Mimllre  de  Oalognc.  I.  So.  à. 

Baer  (Benjamin  de)  picmicr  Evêque  ÆPnWTc.  L iffi» 
b.  IV7.  «■ 

B«e»/TlJvre  qui  ne  fut  pas  fait  par  fon  ordre.  II. 

a. 

B»h»f<»  (Benoit)  Maître  d’Ecole,  fanatique  outré.  L 
^ ».  £k  Bibliothèque  cft  appctiée  un  Tréfor  d’Ectïï 
^n$  Emhoulîafies,  &c.  iiid. 

Bâif  (Jean  Antoine  de)  écrivoit  bien  le  Grcé.  II. 
296.  b.  fe  vante  d’étre  l’Auteur  des  premiers  vers 
François  mefurés.  II.  m ».  il  procura,  dit-on.  l’E- 
tabliiiemcnt  d’une  Academie  de  Poéfic  & de  Muli- 

Juc-  ^ ».  Requefle  qu’il  prefente  au  parlement.  II.  ^ 

. prïüvc  de  fon  peu  d’ürtographc.  11.  ^ a. 

Béillet  (Adrien)  Jogemens  acs  Savans.  iT.  1 %6.  b. 
fes  Remarques  touchant  Poliphile.  L 198.  b.  ce 
qu’il  indique  de  l’Ecrit  & de  l’Auteur  de  l’An- 
ti  • Garafîc.  L ^ «r.  ce  qu’il  dit  touchant  les  Anri. 
zy.  ».  dit  fa  manc  Choie  que  La  Croîs  du  Maine 
w Guilbume  Morel.  II.  21: 

iean  Morel  fot  brûlé  i Paris  pourhéréfic.  II.  2^  ». 

hUTerntion  qui  lui  ell  fau/Tcmcm  attribuée.  I. 

Auteurs  deguîlin.  II.  ^ ».  ».  Enftns  céljbies.  IT 
13a.  b.  paroit  croire  que  le  divorth  caufa  la 

mort  du  Pallavicino.  il.  133.  b.  place  Doni  au  rang 
des  BiblitMhccaircs  d’italicîll-  ».  e»  quoi  il 
le  trompe  touchant  Machiavel.  143.  b.  ne  fait  point 
tnentiou  du  recueil  des  Vies  des  baints  de  PanurK^o. 
H.  Ui  b.  repris  de  fon  lîtence.  I.  en  quoi  il 

fe  trompe.  33.  ».  jugemau  qu’il  porte  de  Baf.  II. 
Si.  ».  ne  fait  aucune  mention  de  Jacques  de  BaHle. 
IT^-.  jugement  qu’il  n’a  pu  porter  d’une  Edi- 
tioa.  11.  46.  b.  ce  qu’on  en  dit  touchant  fon  Article 
de  l’Ami-Glauberus.  L 37.  L inexactitude  relevée 
touchant  l’Auti-Gloflius.  qv  ».  autre  inexaâitude.  I. 
18  b.  déraot  de  fon  Livre  intitulé  Auteurs  dégul^ 
îcï-  II.  3u.  b,  ».  fon  «fçor  tonchantde Serres. H.  198. 
à.  1C.I.  J O*  F.  néglige  de  parler  de  l’Ami  - Coronis.  L 

Balfir  C HionTiynnis  ) ProfefTeur  en  Humanités,  s’eft 
bfouîUé  avec  Ta.'dîf.  II.  267.  i.  on  en  a parlé  fort 
diffcretnmei  t.  II  2^8.  b.  Hlut  obligé  de  fe  fauver 
de  France.  11.  i<i^.  b II  y a en  un  Evéoue  du 
même  nom,  qu’on  a confondu  avec  lui  ibid.  269.  b. 
Ouvrages  de  cet  Evêque,  ibid.  269.  *. 

BAdi  ( Bcniaidino  ) août  apprend  qie  Paul  de  Mîddel* 
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bourg  ofTenA  divers  Mathématiciens  célèbres  II.  13^, 
fon  fentiment  i l’égard  de  Gérard.  I.  271.  b. 

B»ld»m»»dç  otfenfé  par  Paul  de  MiddëlU>nrg.  II.  13p. 

B»Uid<»s  redonne  au  public  un  Ouvrage  de  Morner. 

11.  9c.  ». 

BAeM4  parle  d’un  joannes  Anglicus.  II.  ^ ».  et  qm’il 
dit  de  Simon  Thornage.  11.  ifo-  i. 

B»tl»de  ountre  la  Maladie  Vaterienne.  L 219.  « (ÿ  F. 

BAtb»f»r  Ptotcflcur  i Gripswald.  1.  323  ». 

Balud  tM  lien  de  Baluc  rju  I3c!lue.Hr  3S.  ». 

BAaze , les  Üuvni’es  de  Sabtuuecta  tisés  de  fa  Biblio- 
thèque. L idç.  ». 

BAzjk  fc  moque  de  Malherbe.  11.  172.  ». 

Bdaeéi  ( Sertpluji  ) voyct  f)n  Arliclcl 

B»»rk  (Laarcr.t^  fon  Edittoa  des  Taxes  de  la  Chan- 
cellerie Apollulique.  II.  274.  » b. 

B»nd»ri  le  Père,  Editio.i  qu*ü  ignore.  II.  ^ dé&ot 
qu’il  reproche  à S-'hett.  II.  4Ç.  >.  BlbUotlicca  num- 
mirit.  il.  4f.  L n’(ibf.Tvc  rien  de  Sptnhcim.  II.  42^ 
».  divers  éêîTts  dont  il  ne  rüt  point  mention.  II.  47. 
».  bévûcs  qu’on  lui  tcprochc-  il.  421  *• 

Ba»xi»t  (Thomas)  uouve  indigne  que  Thcfée  Atn- 
broife  an  tiré  quelque  chulc  des  Autenrs  de  Magic.  II. 

a}ÿn.tr  ce  qui  en  ell  ftpnrré-  F «. 

Barirt.  Parriculariié  qu’on  en  rapi'rte.  I.  » f.j.  », 

Bjrbtri»i  (Les)  forment  le  «icilein  de  tFrêrFaMtvlcùio 
de  Venife  par  trahilbn.  II.  b. 

Barhftt  (Gafpar)  cenfuré  fur  Te  prétendu  Bérofe.  H, 

( Apres  ) grand  Otateur  Ponogiii , Aoiear  da 
l’Ami-  Mot'a.  F ^ b. 

B»rbui  ( Joannes  jiDconnu  aux  Bibboihécaiics  tant 
généraux  que  particuliers.  II.  t3p. 

Barchim  (Paul  Jeroinc)  a icx\tPr»âie»  C»»ctU»n« 
AfofiAk».  II.  271.  a. 

Bar»»ad  ( Bar ifielctni  ) Mlniflrcdc  la  Tour.  L 87. 

B»r»»uA  ou  Brrnornd  (Nicolas)  voyez  fon  'Art'cle. 
Ou  l’accufe  d’avoir  fait  le  Uvre  de  7r>^«/  Imptflwi' 
b»t.  F 3»6.  b. 

B*r»*s , comment  il  regarde  Homera , êb  â qui  il  ]« 
compare.  F yg.  b.  60.  ». 

Béro»  ( Le  P.  )vicnt  au  fccoori  de  François  de  la  Pie- 
té contre  Guimeains.  II.  yo.  ».  veut  Ikire  voir  que  St. 
l'hornas  n’a  jamais  eu  part  i b duêitine  qu'Ama- 
darus  loi  attribue.  IF  ^ ». 

B»r»»i»j  Bibliothécaire  ^ufloliqoé.  II.  161.  ». 

'Bdrrifrt  ( Pime  ) à la  fufcirariün  des  jéfuites  prend  la 
refolution  d’alCrifiner  Henri  IV.  F confulte  le 
Père  Banchi  couchaitc  fon  horrible  delTcin  ibtJ.  Re^ 
ladon  de  cette  H'IIoirc  iùid.  ». 

Bétriertt  rangé  parmi  les  AlfaOins.  II.  b. 

BartbtUmi  (St.)  fatale  & dctcfltble  joiimft.  II.  rS.  <r. 

BértbiMi  (Gafpar)  dît  que  Kiranides  a été  compolécn 
Grec.  IF  2.  a.  te  qu'il  impute  i G.  Gaulmin.  II.  3. 
fouhaite  l’unprcflioii  de  Kiranides.  IF  6.  b.  mann- 
ferit  qu’il  a vu  entre  les  mains  de  Henri  EUenbergcrus. 
^ b.  voit  une  copie  de  Khanides. 

BarftlJ procès  qui  ne  peut-être  de  loi.  IF  ti8.  F.  ». 

Bartboiim  (Thomc)  OSlerratiunc*  de  Uaicornui  IL 

B»f»»x^  (Jaques)  grand  Admirateur  du  fameux  Evê- 

Îuc  d’Avraitchcs.  F 3IL  détend  l’honttear  de  Mn 
iayle.  1.  27.  b.  lun  jugement  fur  la  Médaille  pré- 
tendue dcTin  Ucuninghen.  IF  ».  Ailufîou  qu'il 
paroVt  lAtrc.  If.  ff.  b.  on  prêtât?  qu’il  n’a  fait  que 
copier  ér  altérer  -N^'’icqucrbit.  II.  ».  ce  qu'il  ra- 
pcwte  du  Pl.îtonifmB  tiévoilé.  II  ayz.  » iff  b.  re- 
prend rudement  l’Abbé  de  St.  Réal.  IJ.  170.  b. 
Ba£'9t  (Jaques)  voyez  fon  Anicic. 

B»»dot»  (Jean)  Tradu^ion  de  Momlyird  qu’il  revoit  tk 
augmente , fous  le  titre  de  Mythologie.  1 F ^ b.  oe 
dit  point  que  Moutlyard  ait  été  Minhlrc.  ibid.  66  » 
B»»d«t  prétend  que  le:  démêlé  entre  Richard  F & Foui* 
ques  fc  pailà  dans  an  Sermon.  11.  ioi_F. 

B»»»if»rt<»  (Valentin)  Auteur  de  l’Anti  ^ Trithcia.  II. 
320.  b. 

B»\ie , repris  de  (es  inattrntions  touchartt  Conrad  Badîsfi 
F ^ 4.  autre  ineioCliiuiM.  So.  ce  qu'il  dit  de  Ia 
naiilaüce  de  d’Aubigné.  F ^,4.  ce  qu’il  raprme  de 
jeume  d'Albret.  68.  ».  parle  en  Prophète  fans  adinetire 
les  Prédiâions.  iri  yz.  b.  fon  femiincnt  i l’égaid  dé 
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Bau/tJam  ( Duc  de)  fa  Lettre  à Hgm.  T~  310.  ». 
Beurbon  (Henri  de)  voyci  ibn  .Article. 

“ ' — ( Loui»  de)  voyea  fon  Article. 

— (Louis  de)  voyci  fon  .Article. 

B'JMr^ej  ( l’Archeréqüc  de  1 , trait  batiiiquc  décoché  cou- 
rre loi.  I.  if^  ». 

Bùu.-iere  (GeTirgc  de  13")  Traduâion.  II.  a. 
liant, lier  (Jean)  voyez  fon  Article.  Condamne  les  îtna- 
ges  de  la  Triniié.  II.  iÜ.1.  b. 

Banh^mt  du  Pape  (Taxées  pairies  cafuellcs  de  la). 

IL  S73  » (s*  ^ 27r-  b.  b*  X76.  ». 

Buxharnuti  ( Marcus^FZ^jerius)  fon  l hearrqin  Hollan* 
d;x.  I,  2^  ».  C.^4onicort  vcnuculum  qu’il  public.  II. 
^4-  b. 

B-yrr  (Paul)  Sieur  d-J  Pmit-Puy,  fa  Diblkrdjcque  Uiu- 
vcrfcllc.  11.  îS?.  ». 

BtnnJel  parole  Jiilrniier  qcc  Prier.’as  cA  le  prewicf  qtt 
ait  écrit  contre  Luther.  II.  44.  ».  ‘ 

Brandi  (Cierjrd)  fut  Hilloîrc  toregée  de  la  Réfortna 
linn  des  Fais -Bas.  II.  tû.  b.n^ 

- ■ -■  (Scbiilicn)  attaqué  par  Witt.  II.  313.  « 
Br/TJrtflwf  trop  partial  pour  les  Guifes.  L l’joT».  «.fait 
remarquable  qu’il  n’a  pu  dMlimuler.  b.  »,  efi 
rntité  d’Eiitfioufiallc , A:  pomqiu'i.  L nr  b, 
veuc  juAificr  fa  conduite  en  bümant  "CanaccTol.  1. 
Uia  £1  ili:  qu’il  attribue  à Antoine  du 

Moulin,  rrr  ^ nous  apprend  que  les  Cavalkrs 
trnuvoicnt  darisTcsXivivs  des  Jéluites  de  quoi  éinous- 
fer  leur  voltipté.  H.  2».  ».  Elwgc  qu’il  fait  du  Prin- 
ce de  Condé.  I.  137.  ».  ce  qu’il  raportedu  Duedê 
Mompcniier.  II7  xa'j.  b. 

Br.jfenr  ( Pliiiippe  ) Auteur  de  deux  diverfes  Bibltoera* 
plues  du  Haiaauft.  F 2^  »•  ^ 

Brebenf  ce  qui  en  cll  Icmatqué.  f.  f4.  à.  », 
bredero  ( Gcibrand  ) particularité  remarquable  deûnais- 
Unec  li  de  fa  mort.  L lod.  b. 

Brederyde  (Jean  de)  Cha/ircuï,  Ciovràge  qu'il  compo- 
fa  par  ordre  de  Philippe  III.  Roi  de  France.  I.  xo<  b 
Br/mand  dan»  fon  Nouveau  Guzman  d’Alftraehe  né 
billé  que  le  fond  de  la  vieille  Traduâioa  Franyoife. 

Bref^be  fût  entendre  i Pallavicino  que  îc  Cardinal  de 
K^lielieu  etUmoit  Tes  écrits.  II.  lis.  ».  ne  Jouit  pas 
longteins  du  fruit  de  fa  peindic.  11.  taq.  b. 

BrAi«»r«  des  Pontifes  Rotnain» , qui  en  eÂ  l’Auteur, 
II.  tgi.  a ^ b. 

Brenl  (Jaques  du)  Bcncdiélin  , ce  qu’il  dit  de  Carrac* 
cioi.  L I jl-  b.  b. 

Briamille  (^tude)  lie  ua  jeu  de  cartes  du  blatou. 

11..  2^  ». 

Britannei  Evéquc  de  Mesijx,  défend  aux  Cordeüeri  de 
repréfenter  St.  François  Aigmarizé.  L 8.  *.  ». 

Brimna  ( Mr.  ) fe»  Mémoires.  H.  «d^f,  ». 

Brignan  (le  Père)  grand  Reaoovclfcur  deûiJe.  II. 
ti.  n. 

Brtffm  (le  Ptofident)  fa  mort.  II.  lOf.  ». 

Brudeau  d’Oilcviilc , Auteur  du  Divora*  cclefle.  II. 

IHi  *■ 

BrailHnière  (D.  de  Juigné)  fon  Dlûiouairc  Htftorîque. 
11.  2S7-  ». 

Brajjier  (Marthe)  on  fe  rromfe  h fon  égard.  II.  37.  4, 
Btvwn  (Edward)  Juppé  des  ironies  de  Maioltnn  U. 
-*• 

— — * (1  bcjiaas)  Note  de  fou  Tyadu^îleut  tonchuMl# 
Traité  dt  Tribnt  IntbaÂartènrrlï^  ï. 

Br»  (jean)  Traité  qu^il  traduir  en I«3n,  IL  42.  4* 
Brnlart  {uccrrîtude  de»  Ants  éclatants.  II.  idéi.  J~  ^ ' 
Brnn  (l«^«  en  cl)  die.  I.  ^ b.  ÿ ». 

“ rjcm)  vent  dc\ibuier  des  Officiers  FnnçoSf. 
H.  ft.  i.  a tort  de  décider  imp  puiîrivemeni.  Il  ril 
».  fa^étitaWc  Rérglv.-ii  des  Holl.Midois.  ij.  64.  ». 
Br»»*  (Jean)  d«  Délit»  fi:s  Tradnâ.'om.  I.  b, 

( Glurdano  ) aceufé  d'étre  J’Auteur  "Su  traité  Ja 
Trièau  Imf^aribnt.  I.  317.  ' . 

Brnfadt  Ce  qu’FI  dit  “3c  l’allav>OTO.  IT;  iiun.  fÿ 

Barberai  (Frcdérpf  Ôi^trèti)  Aurtmr  de  l’Anri-Fat&ti- 
cum.  L 21:  t?*  , 

Bulifem  (Antoine  rXibraire  Lionnois  s'ciablit  i Naples 
& y apporn  le  jeu  de  Cartes.  11.  9^  ». 

BnmaUat  (AntuineJ  Ouvrée  p*n5lié  fous  fon  nom. 
II.  7.  ».  ne  dit  qu’un  mot  du  Cardinalat  d’OlivicT. 


II.  icç.  ». 

B»»r»iWr  ( Jean  Antoine)  dit  Pelletier  de  Montpellier. 
H.  ml  *■  change  le  mot  Walachria  en  celui  de 
Walâchîa.  U.  146./. 

Ènrebiel/a  Barbiéri,  Trait  contre  les  Rois.  II.  33  ». 

- . I . . . 


Bnrin  ( Pierre ) réfute  Pibrtc.  L 133.  ».  ». 


table  DKâ  MATIE'RES. 


(Cttptr)  f*  BiKioçjpktf  d’üfitcht.  JL 
Cl  l.üle  «k»  Outnge»  de  MMtta.  11.  #.  dh  quel** 

Ecrit»  de  Mârrin  font  en  Frans^h.  Rdpooie  de 

Mr.  Martin  qu’illnditjoe.  U.  3»  . 

Bwmtt  (le  Dr.)  Tes  tdveiCtrenê  traitent  d Haman.  1. 

4.  Mdmotte  po«  fen-lr  i THilloirc  de  Cbtrlc».  It: 
^ «.  fa  Rdariou  de  navi>oI>ute  du  Dumiiikains  de 
beri.e  11.  313  ÿjW  . 

Bmfi  Rabt<tn~Mddanie  qo’il  cite.  II.  fo.  *. 

Èmtl  (Onde)  Soccè»  de  fes  Octtiici  Poétiques.  II. 

iü.  ^ 

Bmxtrîi  (Ctaudil)  Rnbomomachia  &c.  Il-  o?.  i- 
but  ( Pfc:te  du  ) fOQ  HUloire  det  Favoris.  lïT^.  #. 
bittim  ( AbratMlh  ) a parle  de  la  di>puie  eucre'W'irt  & 
TrthènK.  M.  *♦' 


deur 


c. 

(Miclicl  Anfje)  faii  Giikccardln  » AmbaJTâ- 

’ deuf  vers  le  Pape  -Sistc  IV.  I.  ayS.  t. 

C.v.iJt  Pretenduis  Intcr'piions  de  îêToctc.  II.  dj.  a. 

CmIU  (Deiiilé  de  la)  pMÜdddc  , de  le»  eiorasTH»  2 ce 
lujct.  I.  or-  i. 

«—  fTa  i Ton  JUj;en>cnî  touc'iani  Conrad  Badius.  F 
79-  2.  ce  qu’il  attribue:  à Henri  bilicnne.  I.  an.  ce 
qü^il  dit  touchant  GiuUaninc  Mord.  II.  TT.vnlIfliti- 
ftuc  inal-à-pî(^s  Jean  Loys  & Jean  Louis  TÎIc- 
taru  U.  a tort  de  fc  tappoiUT  au  témoignage  de 

La  Croix  du  Maine.  11.  2?:  inc.taflitude  11. 

241^  d. 

..  du  Fourni,  HiUoIrc  Généalogique  de  France  &c. 
II.  ^ j. 

CalmetRo  écart  au  fujet  de  Robert  Etienne.  L 133  4. 

CJot  fes  MonÜres.  11.  47-  >. 

CslfrtmtJe  (U)  EnncmiHc  Despreaux.  II.  3f.  4. 

CéJvîH  , atnqué  par  P.  Dorré  1.  A~^o-  R^- 

ponfe  qu’il  donna  touchant  Tadrïrflloa  «“  Carrac- 
ciol.  1.  4.  Elève  de  le  Fcvrc , en  quoi  il  l*i- 

tnitc. T 4.  fon  lèle.  II.  3^  4.  attribué  mal*à- 

propoOTritcois  Baudoin  le  TTaité  de  Officio  'Pîi  , 
&c.  II.  169.  l.  ce  qu'il  reproche  i Jean  baügiuic.  II. 
iS4-  i. 

C4*R«/.éo/>  ( Ambroife)  Ouvrage  de  St.  Chrtfoftomc  qu’il 
tndu't.  11.  è. 

Cwwrr»  y SaUtJ»  (Ferdinando)  fes  Additions  unf  été 
impr^ées  1 Madr'd  en  1670.  K.  141.2. 

CmmerariKi  ( joachim  ) dit  que  Kiraiiidcv  renrerme  des 
diofa  indiques.  11.^4. 

Camille  belle  Epigranuiie , qu'elle  fut  en  Grec.  II. 
7iL  2. 

CamfHHtlU  ce  qu’il  attribue  2 Poflcl.  I.  317.  *•  Tra’t  qui 
le  fait  regarder  comme  l'.\utcur  de  1 ribus  Impuïlori- 
bus.  L 320.  4. 

CAm^amms.  Voyeï  fon  Article. 

» (Jean  Antoine)  Evêque  de  Ttiamo  , Cor- 

rtâcord'lmpiîmcrie.  1.2t.  2. 

Camfo  ( Antonio  ) ce  qu'’ir3Tî  de  Sabionetta.  I.  267.  2. 

Camks  (Le  Cardinal)  fon  Jugement  fut  F Æpîïnïï«tion 
des  Livres.  Il-  168.  4.  Traité  qu’on  lui  attiibuc.  II. 
32i  2. 

•t—  (Jean  Pierre)  Evêque  du  Bcllcy  , éfoit  aflez  du 
goût  du  petit  Pète  André.  1.  ti6.  2. 

Cammfdt  ( Nicolas  ) commetiTir  parle  de  Antoine  Carrac- 
ciol.  L I Ç2.  4.  i5'4.  2.  i£^  4.  rapotte  la  mort  do  mê- 
irc.  tfO.  4. 

(T Abbé)  grand  Enitcmi  de  l’.Abbé  des  Koutai* 
üivragc  de  Giordano  Bruno  ^ comment  II  dl 


ncs.  I.  fl.  2. 

Candelâio  Ou 
traité.  I.  318.  4-  ». 

CoMgr  (MrTHü)  Titre  qu’il  donne  de  la  Copie  du  Ka- 
ranidés.  11.^4. 

Canimi  ( .\nge1ô)  Titre  de  fon  Livre  métiinurpbofé.  II. 
4^  4. 

Péithcnciaux.  Voyez  Pénitcncicls. 

Cmeterms  (Jacques)  ce  qu’il  dit  des  Prédicltom  de  Bo> 
natus.  L ii_7.  4.  Eloges  qu’il  donne  » Ratdoli.  IL 
IF?-  è* 

Cantimfri  ( Thomas  de  ) aceufe  d'irréligion  Simon  de 
Tournai.  11.  14b.  2. 

CAptUi  ( Rodulphi  ) Index  Nummngraphoruin.  IL  47.  a. 

Capet  ( Huuties  ) lubllitué  4 Philippe  1.  11.  38.  2. 

CAprtblat  ( F.lie)  en  quoi  il  le  tromper  L iT77  2. 

Capmeimi  ce  qu'on  dît  de  leur  NaTllTônfieincnt.  L 
=1Ü  4. 

Carafie  (le  Pcrc)  ce  qu’on  lui  fait  d^rc.  L 379.  4. 

CATAtfiùl  ( Antoine).  Voyez  Ibii  Article. 

CoTAtetaU  (Robert).  Voyez  f<m  Article. 

CatJam  4 quoi  ;1  attribue  U divcrlité  des  Religions.  L 

Cjr/^(Doat)  Ouvrage  qui  porte  ce  tîtic.  II.  2. 


trille  & déplorable  vidime-  H.  yS.  2. 

CArpatraiiemt  qui  ils  adoroient.  L 317.  4. 

Carre!  ( l’Abhé } fes  Réllcsiolu  touchant  les  Ouvrages  de 
St.  Réal.  U.  17S.  2. 

C4r/cj  ; Jeux  de  Cartes  quand  Inventés.  I.  2^  4. 

Ca,‘A  ( Giovanni  ddla).  Voyez  fon  ArticTe. 

C^iMkea  ce  qu’il  raportc  de  l'Abbé  du  Bois.  L 112.  2.  «,* 
la  I.cnrc  4 Thomas  Motion.  II.  t6i*.  4.  ce  q’iTîT éciv 
vit  4 de  Serres.  IL  200.  2.  l'émoiguagc  qu'il  rend  de 
de  Serres.  JL  204.  4.  indice  qu'il  donne  des  Ouvrages 
du  même.  iioTK"  ‘ 

CaJjAgmei  (l'Abbé)  Auicur  d’uu  Recueil  intitulé  Heurf 
le  Grand.  II.  il, 2. 

Cajff'uader  (George)  fon  traité  de  Officio  Pii.  II.  i ro.  2.' 

Ci^Agma  ( Jean  liaptiftc  ) élu  Pape  Ibus  ic  nom  d'UÏbiud 
VH.  la  Médaille.  II.  tb-  2. 

Ca/tel  ( jean  ) fait  à la  rcqucflc  de  Jehan  d»  Bellay  le  Mi* 
rouer  des  Pécheur»  & Pechcrcilvs.  11.  2. 

Caileleym  (Mairhiii  van)  Parallèle  fcanJaleux  A profa* 
oc  qu’il  tait.  L tcf.  4.  traité  d’excellent  Poète.  II. 

12C-  2. 

Ca/IUlia»  (Mr-)  fc  propofe  de  donner  un  Commentai- 
re fur  PArithméiiquc  de  Ncuwtnn.  IL  ai6.  2. 

Caflrnam  (Paucratios  de)  fa  bibliographie  de  la  Hol- 
lande Ac.  L 2^ 

Cadra  ( LudoTtco  s)  étoit  UD  ardent  CoutrovcrCfio» 
IL  jt^  2. 

Cdialagnei  des  Livres  défendus  , où  A quand  imprimés» 

1.  6.  t 

Catarim  (Ainbroifc)  Ouvrage  qu'on  lui  stitlbue.  IL 

iL 

rime  (Ste)  de  Sienne,  Tes  prétendus  Stigmates.  L 

CMieriaat  fondu  une  aceufat'on  odieufê  (Hr  undtl-00. 
i.  3i£.  2. 

Ca/aa  Auteur  des  Difliques,  voyez  en  l’ Article. 

CaUtahmrtb  (Mr.  de)  en  quoi  A pour  quoi  cité.  I£ 
zS-  2. 

Cafz  (laques)  les  Ouvrages  font  mal  à propos  négli- 
gés. IL  2~i.  2. 

Cate  » l’un  de  fes  Corrtinnteurs  donne  dans  une  Inat- 
teiir'un  étrange.  II.  i_£  2. 

Cuup»  (W'gand)  voyez 

CéAiaMt  Edition  du  Doârlnal  de  faptence.  II.  lAi.  «. 

Cayet  (Pierre  Viélot)  noos  apprend  que  Mümlyard 
tut  recherché  pour  quelques  Traies  d’HidoIcc.  II. 
-2.  4. 

Cilaiam  connoîi  le  parfait  amour.  II.  3C.  4. 

Celimi  (Minot)  ou  Mtmia  Ceffi.  Voyez  fon  .Article. 

Ctae  ( Charles  le  ) , dans  quel  HtHculc  il  tombe  fur  Ro-' 
hett  Etienne.  L 233,  4.  Abrégé-  de  fa  vie  A un  Ca- 
talo|ue  de  fes  Ouvrages.  IL  2f4-  4^2.  ayy.  « 

Ceph/e  Fable.  L ;t8.  2. 

Cr/<fr  (Jules)  îi  Médaille.  II.  4^  2. 

Cej/'eUi  (Jaques  de)  voyez  (bn "Article. 

Ceritieri  ( René  de  J rraduéliou  en  vers  A en  proie. 
H.  s 14.  2. 

Cha-ÀBai.  I.  14c.  2.  14t.  4. 

Ck.iimtrtAM  A ÜFümbort  voyez  LenneT. 

C24»/  (Charles)  Ib  Lettres  fur  les  Jubilez  A les  In- 
dulgences. IL  2"4-  2.  (ÿ  2S2.  4.  Ce  qu’il  dit  des 
l’ciiiiaictcls  de  KiTmc.  ihii' 

CkaUri.  Voyez  fou  Article. 

Cbamierlma*  (Jean)  fa  Colleâion.  IL  \2z 

Ckamiart  ( Du  > Hiltnirc  de  la  vie  d’ArihciTufc.  IL  11. 2. 

Chamtram  (Jaques  Pûlcton)  Mbîflre  de  11  Mâilbn 
d’Orange.  II.  74.  2. 

Champier  ( SimpR^icn  ) ce  qui  pourroit  faire  foupfon- 
ncr  qu’il  cil  l'Auteur  du  Traité  de  Tribus  Impollo- 
tibus.  L 320.  4.  loue  fort  Gérard  de  Sabionetra.  L 
26“.  4.  ne  parle  point  de  la  Traduclion  de  Kiranidet. 

2. 

Chaa-hea  (.Antitnc  de)  député  au  Sinode  National  de 
bec  P'oi.  IL  Ca.  4.  mené  en  ptiloo  avec  Jean  Mo? 
rd.  II.  :^4. 

Ch.uts  Uovrage  peu  connu,  voyez-en  l’Article- 

ChappeU  des  Hcursdelys;  Ouvrage  de  Vittj.  II.  3oS.  2. 

Cbapelle  Martiniu  de  la  Michel,  époufe  la  Fille  de  Nut- 

)y  11.  lod.  4. 

Cbappays  (THaude)  rccomioit  poUlIqoement  J'éruditioD 
de  balignac.  IL  184.  2. 

Chapazeaa  ( bamoer)  a traduit  une  partie  du  Diclionai- 
rc  de  Hofmaiin  11.  ibS.  a, 

Ckeraatan  , donne  occalinn  i une  couplet  de  Chaoids» 
IL  261.  4.  . 

Cé4»4’jVr  la  confiance. dajis  l’Aflrologe.  II.  147.  a. 

Çhartmtaa  (Jofq'h  Nicolas)  traduit  en  François  l’His- 
tuirc  d’Elpagne  de  Mariana.  IL  141.  a affirme  qu*R 
n’r  a eu  qu'une  Edition  Laiine  de  Mariaot  faite  en 
. Ro-. 


M A T I E'  K E s. 


T , A B I-  E DES 


Efpügne.  II.  139.  fclon  Ici  Picnc  Mcntuao  n’iltoit 
qu'u;i  lîmpic  de  üii)l!ctUèque.  ^ 4.  cljgc 

de  fc>  Nckcs.  Tl  1.^4.  . 

Chéries  üuiMf  Cnîûs:  cTctif  ) Entreûn  <ju  li  eut  avec  Ea- 
tuÆs.  J.  2i.i-  é.  piivilège  Qu’il  accorde  aux 

Docteurs  drLouvâmTLmi**  Luihaaoifmc.  II. 
17S.  i.  . . 

XII.  Roi  de  Suède  , Mtîdjîllcs  qui  rcpuTcment 
mal  Ick  traits  ufliutcls.  U.  4^i  *•  fc'  Médailles.  II.  £û.  i. 

— — il.  MèdaTIc  oui  le  cnoqua.  II. 

Vil.  Rui  de  1- tOQce  , deux  Üarucs  poltdncures  i 

fon  Ri«nc.  IL  ü- J.  r na 

r — iX.  Ko;  de  France,  ce  qui  cfl  arnxd  fousfotiRc- 
gtsc.  1 1 ■ >7-  V.  LetUi-s  patente»  qu'il  accorde  pour  Ttu- 
bliiRnïëiîrd’unc  AcadCinic.  II.  2^  ^ 

Cbé^Mtitr  iiircr'’ûm»  II.  4S  i. 

Cbarroa  ( Fkt  e ) fo.i  ;i*.Tl<ir1a  dû-Tèrcncc  des  Religions. 

ci)/ï*/^Jcaii)  f>ti  Apulogic.  II.  ifi-  <r- 

CVj//.-/er  i Jehan  du)  Ti'aduclour  dêXiton.  I.  1 74’ 

ChaiilUi  (T Amiral)  M;rtm  dl  tUi  Miiiillre.”^  ^ «. 
acculé  par  Foltiot.  II. 

— (Cardinal  de)  'dtelart  hérétique  apoftat  &c. 

( Güi  de)  ce  qu’il  dit  de  Mandcvtllc.  II.  ^ 4. 

Cbamjjée  (U)  EpiUC  de  Cliu.  11.  8<i.  b.  h. 

Chej  d’Ocuvre  a’ un  inconou,  liwnXuicOî  cft  St-  Hyacen- 
ihc.  II. 

ChtntHitimi  nous  a conTcrvé  des  \'crs  qui  prouvent  la  ra- 
pacité de  rE.;iife  RoimircC.  II.  xSi.  4. 

Cbtf^e  (André  du)  particuianié"qiril  indique.  L jù.  b. 
Vers  de  Marie  de  France  qu’il  rapporte  11.  if.  b. 

Cbtvatut  (Jaques  Augullcj  fait  voir  la  miüvsdlc  fui  de 
Caracalla.  11.  ty.  b. 

Ch<vi^»y  l'üu  CaEîîhIftnc  Hiftotique.  I.  60.  4. 

CbtvtlUtr  rappelle  particulièrement  Icrltrns  que  fc  doD- 
noit  Jean  An.Iré.  I.  Xl.  4.  en  quoi  il  cil  repris  tou- 
chant Robert  Etienne  T~a^.  4.  Ion  traité  de  rOrigînc 
de  rimprimcr'c  de  Harls.  H-  «f.  ^ ». 

Chèvre  (Jean  de  la)  , pourquoi  anii  appcllé.  1.  4.  4.  ». 
rejetté  du  nomore  des  XII.  Apûuc»  de  St,  franvois. 

Cbe'.ream  Ce  qo’fl  taportc  dans  fes  Oeuvres  méiées.  I. 

CA^»»  fon  jogeinent  fur  les  combats  de  Uarrtère.  II. 


Ckielt  (’Dc'T  Ofiginede  ce  nom.  1.  i8d.  *• 

Cbivtu  ( Le  F.  Ange  de)  i qui  H ‘aédîirTa  Sutntna  Ange- 


11  19  ». 

CbrtfliMtfme.  Paroles  de  l’Empereur  Julieti.  II.  4. 
Ch»e  eiet  C«rfs.  Vüjil  Forte.  _ 

Cioe  jMet  ( Luuïs  ) loii  Eplgmoitnc  i Antomc  Je  Coq.  L 

CiaeoHiHs  ( Alfonfc)  voyex  en  l’AdicIe.  ce  <(uc  c’dl  que 
l’Ouvrage  4>  rv  .V»7»/»r»  qu’il  attribue  à Chrillinus  de 
Pîli»,  11.  t^  b.  dit  la  meme  choie  que  (icther  touchant 
Ikrihelctni  de  Salignac.  II.  iSi.  b, 

Citrram  auÜi  l'>iblc  que  vain.  ttTTTjy.  «. 

Cire  i on  indique  U rufe  des  Ntomes  p.iur  en  avoir.  L 


cà^ac  «“(Nicolas  de)  a traduit  en  Latin  quelques  Poe- 
lies  de  Vitry  & de  d’.Villi.  II.  39^.  ».  306.  4.  307.  ». 
n’ell  par  l’Auteur  du  Roman  de  h loridaii.  ibiJ.  F. 

Clartie  ( Samuel)  rdutc  avec  aigreur  ceux  qui  ne  penfent 
gs  comme  lui  for  la  mciurc  des  Forces.  II.  ^ ^ 

CuÂ^l  Mr,  ) piege  qu’il  fait  éviter  aux  Réformes  par  lit 
rare  prudence.  II.  74.».  fes  écrits  touchant l’Eucharillie. 

Cii*V/»^Clc  jeune)  deux  Plcanmcs  do  fa  compofitîon  II. 
bf.*.  Epigramrtie  qü’il  met  i la  tète  de  fort  Recueil  des 
vers  mélhré».  II.  8^  4.  ^ , .a 

CUves  ( Eiicnuc  derBinm  pour  fes  Thefes  contre  Ariflo- 

Clemeni  (^J^cijm*5  ) Mariir  de  l’Ordre  de  St.  Dommique. 

CW»r  r///.Hi’aîîcguc point  labatardife  contre  Séraphm. 
II.  !Ç7_.  4.  fon  Index  Lîbtorum  ptohîbiiorum 


C/rrr*(le)  fon  jugement  touchant  l’Auteur  dcrHiftoîre 
des  Sévtrambcs  F ta-  »•  ce  qu’il  coajcâore  l.  f9-  b-  ». 
duppc  des  ironies  <lc  Mazolini  II.  43'  4.  na  fifen  obier- 
vé  de  Spanheim.  U.  47.4.  mirérabTcRhapIbdillc.  11. et. 
m.  ce  qu’il  dit  de  Rtflsot  Erlennc.  L *.  PortraifiB 
Souverain  qu’on  lui  attribue.  II.  xyq  -A» 

CUrgè , ce  qo’on  rapofte  de  cclurac  i 'rance  au  fujet«e 
Robert  Etienue  l.  X3t.  4.  A. 

Tom.  il  ■ 


CteJfiKt  parle  d’un  Ouvrage  intitulé  Sermons  fur  le  Livra 
U'Elter  par  MciIm-  U.  ôf  ». 

Cliel/e.  CiCiuviic  VIll.  ne  vouàiic  point  recevoir  la  Lettre 
dont  il  étoi:  cltargF” ^*ar  Henri  IV.  11.  108.  b. 

Cleftfer  f NicoU»)  voyez  Ion  Article. 

CUja  (Jean de)  a écrit  grand  nombre  de  rêveries.  IL 
i&o.  4. 

C«i(r0«  (Antonio)  voyez  fon  Article. 

Cotems , ap[  cllé  Paf/tiaU , ce  qui  en  cft  dît.  I.  ix$.  b. ». 

Ceibieet  ll>  1 raités  linguliers.  11.  tf>i,  4. 

Coebtm’Traet  Auteur  décuifé  è ajouter  à ceux  de  Daillct. 
II.  A 

Caur  bien  Jîctit  par  Mf.  Vicuflcns.  H.  278.  4. 199.  4.  W 
300.  b. 

C«/i^»y  nom  dont  l’on  a abufé.  II.  34. 4. 

Coh^my  ( Henriette  de ) voyez  Suze  Comtefle  de  la) 

Cohxiy  (Louïtede)  exemplaire  d’un  Livre  qui  ne  peut 
veutr  que  d’elle.  II.  ti.ù. 

Colins  (Pierre)  HiftoTie  des  Seigneurs  d’Enghicn.  H. 

CôlfFt  (Philibert)  Auteur  d’un  Catalogue  des  Plantes  qui 
nalfcnt  aux  environs  de  Dijon.  Il-  146.  b. 

CoUoobefU  Village  , ce  qui  en  cil  raporié-  1.  90. 

Colomb  (Chriliuphe)  pâlie  ptvur  vinonairc.  1.  14.  4. 

Cotomiis  (Paul)  ligniJrcutioa  qu’il  donne  au mûOû«£i»w/. 
K xïo.  4.  (Jnviage  qn'il  donne  en  Italien.  II.  ^ 4.  fc 
irumje  fur  le  fecund  Ouvrage  de  Merlin.  11.63.4.t<lop- 
ic  U biiardifc  du  Cardinal  Séiaphhi-  II.  1 r|7.  4.  tak 
une  clef  pour  expliquer  des  noms  obicurs.  II. ^6».  b, 
fait  Hardwlentî  de  Salignac  Piotunotaiie  Apolioïï^uc. 
II.  ili.  *. 

Colonia  (le  Père)  fait  olâgc  de  la  dernière  Epitaphe  de 
Jean  Voulté.  II.  6^.  b. 

CoLonm  (Fran^-ois)  voyez  fon  Article. 

Colonme  ÜitUUiiit.e  i .Icii^t^üjj  antique.  II.  61.  b. 

Comejhr  (l  îliu)  Ainvur  de  la  IdibleHillornux.  II.  121. A. 

Comiers  (J. de)  fa  Pratique  cutiatlc.  U.  </>.  b. 

Commentaire  ce  Statu  Gulli-;  ; qui  en  eft  l’Auteur  U.  lyS. 
b.  Mr.de  I bon  s’en  cil  fervi  pouriacompoliiioadcfoB 
Hilhiire.  lyy  4. 

Comneai  (Nicol.  ) place  PaHavicino  tii  idir.  II.  12^4, 

Cemp  i»  ( Mr.  de  St.  Martin  ) fatraduaion  de  l’Ane  d’or 
d’ .Apulée  &c  11.  70.  4. 

CompemMsint  brève  ce’  Impoftur's  Rel-gîonum  &C.  on  en 
di  nnc  !e  eommenccnienj  & la  lin.  L 313.  b.  ^ 

Co.  tede  Ptrmiirion  (Le)  v oyez  ion  Amclc. 

Comtes  de  Hollande,  leur  Hilluire  car  M.  VolTius.  H. 
70S.  4.  b. 

Cfl*frw«»  (Office  de  U)  ce  qu’on  en  raportc.  L 293.  4. 

Confie  ( Louis  de  Üonrbon  ) voyez  Ion  Articie, 

Cmde  , Roman  intitulé  le  PHucc  de  Condé.  1.  136.  4. 
is  b.  

ConJemoy  fa  rctnaïquc  fur  le  mcuttiedc  Henri  III. 

ConraJMi  LcoOtorius.  Voyez  fon  Article. 

Conristfins  croit  Kiraiiides  traduit  plutôt  de  l’EgipFcn  que 
de  l’Arabe.  II.  3 b.  regarde  KiranidcscommeuncRhap- 
lodic  impie  & ridicule . LL  ér 

Contrtverj'e  coniiderabic.  On  en  rapuiie  l’occafton  & les 
Adeur».  11.  zot . a.  b. 

Co!}  (.Antoine  le)  McJccin  de  Paris.  L 284.  4.  ». 

Ct^nereUe  ( Mi‘.  ) Paroles  qui  loi  foccut  addtëirécs  pat 
Claude  Bernard.  1. 2L 

Corbueil  nom  mal  dôniiê  i Villon.  Il  300. 4. 

Cordeliers  (Alcoiaii  deS)  par  qui  compoîiî.  I.  r.  t.  à quel- 
le occafiun  ^ b.  imprimé  plulirurs  fois  3c  en  divcrfês 
hmgucs.  f.  4.  b.  aitriùié  b Conrad  Badins.  1.  So.  ». 

Cordier  ( Miturin  ) Tradufteor  de  Caton  1. 174-"?. 

Caret  ( Ficric)  cc  qui  en  cil  raporté.  L p 3.“^. 

C»r»»«r  ( Melchior)  fes  proianatfons~(ouchaj)t  la  Vierge 
Maiic  & Jefus-Chrill.  i.  l'io.d. 

CortfUTo  ( Luigi)  fon  Traité  de  la  Vie  fofare  I.  ». 

Coraazana  ( Antonio  ) ftir  quoi  roulent  centdrHînëns  Son* 
nets  qu’il  fit.  I.  ya.  b. 

Corneille  (Thoma^  cc  qui  cftraporté  de  fbn  Didionairc 
il.  I9f.  4.  erf  b. 

CorreSents  d’unprimcric,  les  plus  grands  hommes  l’ont 
été  autretbis.  1.  2t.  b. 

Cofta  (aj  fon  igooraiiee  géographique.  IJ.  137.  4. 

Coyïer  ( Samuel  ) cc  qu’on  en  dit.  i . io6.  b. 

Cotta  (M.)  fc qu'il  dit  de  Moya  ~Il.  90  b, 

Cotterie,  Allcmbléc  de  gens  (ans  faquarX  ^ b. 

Ce//*»  (le  Père)  fes  drtpuU’S  & fes  conférences  avec  l’Ab- 
bc  du  Bois.  1.  }i2-  4.  (ÿ  b.  trait  de  Magic  qu’un  luipré- 
te.  L i/iy.  jy.~fôn  irait<r~du  dogme  de  la  probabilité.  II. 
93.~»-~»7Tait  prendre  le  enemin  de  Rome  i Rebuui.  11. 
L6i.  4. 

Conrrey  Pfeaume  qe’îl  met  en  Mufique.  II.  Sy.  b. 

Court  (Benoit)  jugemens  qu’il  porte  du  Songe  de  Poli- 
philc.  1.  »99.  b, 

V T “ Cem- 
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C»mfin  (Jean)  û irtJockton  FraoçoÆdc  riridl'glon  de 
Siu.cm  de  To-.irnâi-  11.  >4^.  J.  _ , „ v 

Cfufj$rt  (Jules  Cdlar  delirTJ'ilmKi  Envoyé  en  Rohè- 
nie,  & pourquoi.  F 3J;  üuvnigo  qu’uu  lui  doa- 

ijc.  ~ 

Cr^t  i Leonardo  ) foo  jugement  du  Songe  de  Poliphile. 
L tÇ9- 

CrcUiMf  (Paul)  frire  de  Samuel  CreUius,  ü quoi  il  fui 
employé.  1.  i6.  h.  , ce  qu’on  lui  impute.  17.  i. 

CreUiMi  (SamuëTJ  Auteur  de  rAnti- Artcmôhlôs. 

Cremtxe  (Gcrird  de)  traduit  Klranîdes  de  l'AtatK  ju 
du  (îrce  en  Latin.  IL  6.  i. 

Crej'cimitmi y fo»  ijicinâltude.  ii.^,  4. 

Crtfûeg.  Ouvrage  d'un  Jéluitc  Eip^nol,  critiqué  par  Ton 
Trâjuclcur.  L aoa-  a. 

Creîje  ( Prufper  de  Sainte  ) détail  qu*il  donne  de  C^rac- 
ciol.  L lyy.  s.  ^ à.  iucGque  les  mod»  de  la  retraite  du 
même,  tp  à. 

CramxLfl  i quelle  occafîon  on  cii  parle.  I.  14a.  t.  fon  al- 
liance rcclm’chéc  par  la  France  St  l’ETpagne.  il.  S4-  é- 
fou  alliance  avec  Mazariiu  II.  fé.  <. 

Creti  (la)  ce  qu’il  indique  touchanTStc-CatheriBcde  Sien- 
ne. L 4.  (00  ;ugeinem  fur  le  truté  de  Trious  Impos- 
loribus.  I.  ?i4- 

CmUm  ou  Câfjn  grand  Cim  de  Tartarie  adoicttoU  quatre 
Rd‘gioii$.  1_.  ;^t7-  «. 

CmjM  ( Jacques Monîne.  L na.  4.  ». 

Caper  ( Gisbert)  explicatfun  qu’il  donne  du  Marbre  d’Ar- 
chelÿüt.  ).  0.  écrit  des  Lettres  à Mr.  Martin.  II. 

P.  ^m?d^e  qu’il  croit  pullèder  feut.  II.  f?.  4.  (a 
Kanarque  dans  une  LcitK  au  Pèic  de  Colïniâ.  II. 
ûs^  4. 

C«r/  puni  par  le  Migîftrai , & pourquoi.  1.  ii6-  », 

C*/4  { Nicolas  dc)'Proteâcur  de  Jean  AnSr?!.  ^ 4. 
/mîv.  (a.  Méütode  pour  rcünit  toute  rKuropëlbos  une 
même  Religion.  L 31&  k. 

C«//<rT(  Charles  Françôu  ) Uvre  mis  au  rang  de  fes  Ma- 
hufertf.  IL  jat. 

Cymbéimm  Munai , lis  Titres  eu  Latiu  & en  Fraoi^ois.  1. 
ilL 

Çyr^tMMi  Mihufcrît  Grec.  II.  i. 

Cfyriétms  ( Anconitanus)  farant  Impofteur.  II.  6i_.  4. 

Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftandnoplc , ce  qui  cA  ra- 
porté  touchant  lâ.CoDfeflioD  dcfd.  L P. 


J^éhéTt!  Hirtoria  Bohemite.  11.  laq.  L ». 

Oaeier  ( Mr.  ) fon  jugement  (uTde  Serres.  IL  100. 4. 
Commerce  de  Lettres  qu’il  a avec  Mania.  IL 
eiplicationt  hhloriqucs.  11.4^  i. 

Potier  ( Mc  ) cc  qu’on  en  dîtTT  60. 4.  rend  mal  un  paUà- 
ge  de  Virgile  L 66.  4.  cc  qu^elle  dit  d’Archelails.  L 

J9.  ». 

Paeea  a écrit  contre  Mathias  Doringh.  IL  t^S.  4.’ 

Poill^  le  dis  répond  ma!  i une  Critique  laifonuabkdeCo* 


Pomiem  ( 


confulté  par  rimperatrice  Agnes. 


av  v *■ 

Pomtt  (Ticrrc)  Auteur  de  la  réponlè  au  Gallut  cantat. 
Il  ^ é. 

Z>44/r7Tlc  Père)  ce  qu'on  lui  reproche  d’avoir  renouvcl- 
lé.  L »]>.  4 b*  P.  Ion  Ineïaeiicudc.  L 306.4.  IL  yn  4. 
cc  qu’n  dit  du  fiut  de  Crcl^y.  IL  lov  iTTS’contaitc  de 
parla  de  remprifoncincnt  de  NulIyTTL  io6.  4. 

Ponte  ce  qu'on  en  dit  \ l'égard  de  Bonatus.,  L 11^.  a 


P'oTtenîri  ( Hcrtrand  ) fon  erreur  i l’égard  des  qualités  <k 
Niatolini.  11.  ^o.  é. 

Dovid  (igurc  tidi^e  qu’on  en  a â’t.  L 292. 

Pèhomthteiy  étrotigc  punition  lies  Fetnmï^ébaachéei.  IL 

poMr  fe  trompe  en  pelant  d’une  Edition  de  1475-.  IL 
I d t que  le  Dkble  reprocha  i Jaques  de  Teramo 
fon  Ouvrage  au  lit  de  la  mort.  11.  122.  4. 

i>rrr9j^4e  lès  difficultés  coutre  le  Mouvement  perpétuel 
d’Ortfyrcus.  U.  224-  i. 

Péph  ( Jean  da)  voyez  fon  Anicle. 

PilfU  (Sêniimciis  d’uu)  fur  ta  Rtligion^  en  Vers.  L 

Dr/c»  cité  comme  l’AutCttr  de  l’HÎÛoîre  des  Sévarambefc 
1.  12.  i. 

Ptmitrt  ( André)  on  indique  qui  il  ell;  fonHiflofre  des 
Grecs  , par  qui  clic  fut  traduite.  L 10^  i. 

f^metriut  (le  Ctar)  Roman.  II.  «• 

Dimçm  Sciuencc  contre  eut.  1.  gfrA 

Pomtjoi  imite  jodellc.  11.  29.  4.  rqsalc  Pierre  Belon  de 
quelques  vers.  11.  8^  4. 


Pefaxmliert  traduit  la  Phyfiqoe  des’Gravcfande.  II.  120  a, 
prétaid  conc.licr  les  divers  Sytlèaics  lur  les  torcesT^. 

270  4. 

PëJ^intt  fe  plaint  de  ce  que  l’on  a fait  perdre  le  vrai  lan- 
gue du  Roman  de  la  Rofe.  IL  6S.  h. 

Pejpnntere  ( Jean  ) fes  vers  ont  faiTHïlparoitrc  des  Ecoles 
ceux  de  Ville-Dieu.  11.  284.^. 

Pet'PreoKte  fait  allution  aülohgc  de  Poliphile.  I.  100.  i. 
a travaillé  à S’fiiUoire  de  Louïs  XlV.  par  Médallics! 
II.  Ibn  an  Poétique,  il.  i_u^  4.  aiDcini  des 

louanges.  IL  171.  *. 

Dieéorfme  érige"?»  autels  à l’injuliiee  & à l’Irrélfeioii. 
IL  1 76. 4. 

Di^iM4>re  Bhliographiqiic.  Plan  propofé  par  l’Auteur 
pour  un  tel  Ltvse  L 101.  4. 

Didienniret  Géogiapiiiques  ce  qu’on  en  raportc.  II.  194. 
4 b»  dénuts  du  grand  DicFonairc  de  la  Martini^ 
IL  y }tiv. 

■ " ‘ ' I liiloriqtics  y ils  ont  été  tous  faits  d'après 

r£/»r»4/4r;»/ Carminum  & Hittoriarum.  JL  iby.  4tri. 
(3*  286.  tÿ  Fitèv.  — ^ 

Pi3i  de  Franc  Gootia  confiftent  en  32  vers , & font 
tairs  par  Ph.  de  Viiry.  li.  30f. 

DuKittitm  y ce  qui  ic  praï  quoit  foui  fon  Empire.  1. 

306.  4.  - 

Dtfeourt  Metvtillen*  &c.  Voyci-cn  l’Article. 

Ptdhine,  Comparaifon  de  la  Doctrine  de  Platon  avec 
celle  d’Ariitotc.  II.  iia,  i. 

D »Uf  y on  l’a  cru  Athée.  L 316.  4. 

Domeniebi  (LodovicoJ  dont  ie  nom  ell  caché  fous  une 
anagramme.  II.  37. 4. 

PomiuicAtm  cc  quc^t‘qjt  leurs  Bibliothécaires  de  Colon- 
na.  1.  193.  ».  is  Jniv.  leur  impollurc  à Berne,  li.  313. 

^ JSrti-  ~ * 

Pommi^Mt  (St.)  comparaifon  entre  lui  Si  Jéfus-Chrill. 
L 9 4.  fes  MiracUs  , plus  gtands  que  ceux  de  Jéfui- 
Cltritl.  iM.  ». 

PtMimifis  C Dominicus  de)  Auteur  de  deux  Trahés  !nr.Ti 
cur  eux.  1 119.  a b. 

Pondu  y (Jacques)  appel  lé  PAggrcgaicur.  II.  3^  a 
PoneoH  ( Plugucs  ) réfute  Jam  de  Moniuc.  J.  173.  ». 
X>9»»  ( Antoine  Françoi»)  vovea  fon  ArticlcT  RalUcur  û- 
tirique.  II.  ^ ».  vrai  Parante  Littéraire,  ibin.  33.  ». 
Porot  (Jean)  rbctc célèbre,  Auteur  d’unehytQneuuîcuIée 
nd  di^om  Ctteiiinm.  1 1.  bL  4 
D»r>»g»on  Tiorimei  (Mattwas)  Voyez  foti  Anicle. 

Porp  ( Martin)  u Lettre  à Erasme.  U.  2£.  ».  Ami  Je 
Mariciis.  ibtd. 

Protk  Edition  qu’il  ne  connoît  pas.  L i8o.  4. 

Dr «<//»/ (Geo^)  attribiM:  à tort  rAlcor^u  des  Corde- 
liers à Henri  EtieiiiK.  i.  bo.  a.  bévue  qu'il  fait  touertaut 
le  Miuil|rc  Danlillon.  T Vÿj  4.  ».  by.  4.  fes  Senptoret 
de  Numi/motibiij.  ]|.  ^.6.  oî  qiTirdit  des  vers  Pran- 
çois  de  Jacques  de  la  Tinie.  IL  B".  ».  parle  dePOuvra** 
gc  de  Murner.  L 93.  ».  — 

^fytr,  brouillctic ôull  eft  tombé.  IL  34. a. 

Drtyn  oo  Dreyen  ott  Dronyn.  Voyci  1^ Article, 

Pnorie  (Edouard  Ribeyro  de  Maccdo)  Auteur  dtoiifé 
à ajouter  à ceux  de  Placciui.  IL  14:.  é. 

Pufbot  ( Le)  ce  qu’il  r^rte  de  d’Aub^é.  I.  71 . 4.  ce 
qu’il  dit  de  Pierre  d’Ailly.  L \ y y.  ».  »•  fotre^catioo 
de  la  Médaille  de  Catherine  de  Medicis.  L i6a.  4.  fua 
jugement  fur  Poliphile.  L 20t.  4.  fur  les  morceaux  d’Ar- 
chiteâure  de  Colonna.  202.  »•  Commentaire  lur  d’Au- 
bigné.  2C3.  4 y »,  trouve  mauvais  que  la  daîllc  ait  tait 
MaijfionTmprïïheur.  IL  ^ a adopte  la  Batardifedu  Car- 
dinal làér^in.  IL  107.  a fc$  remarques  fur  le  Catho- 
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Invente  il.  97-  »■  Frijehi 

Frtnere  ( Jean)  Ouvrage  de  Murucr  qu’U  met  en  vers. 

11.  b.  i3f.  ».  • 
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Uexxmf  dit  quc  Ferrante  mourut  cn  1644.  IF  lap.  4. 

Jiexri  (Alphoiile)  là  prétendue  Prophétie-  1I.~7T  4. 

III.  ce  qui  fe  priulquoit  de  Ton  rems.  1. 104.  a.  fou  ' 

Forerait.  I.  ^ y.  4.  jmiv.  comment  il  a^  jean 
du  Dois.  T IIP.  4.  Paroles  rcma.'quabies  1 .uchaiit  fa 
mort.  II.  2^  4.  Sixain  fur  le  même  fujet.  iHJ.  à.  cir- 
eonftanccs  corieufes  fur  te  méine  lujct.  2I:  reprocha 

qu'il  fait  suPrefident  Sullv.  II.  104.  é. 

IV.  plailànterie  de  là  nçon.  ~^io.  <r.  |.  t;8  é ce 

qu’il  dit  d’gn  Ecrit  intitulé  rAvam^icTofîeüxri.  f. 
4.  de  qui  on  le  dû  mal  -i»propüs  Père.  F 67.  par  qui 
n Alt  conduit  cn  Guieniic.  69-  4.  ferment  qocltt  de  les 
Savitcurs  lid  prêtèrent.  l ~?Py.  é.  Sonnet  qu'on  'pendit 
an  col  d’onde  fa  chiem-'Ti'i*  Particularité renarquable 
qui  le  concerne.  F 1*0  à.  «171.  4.  Vers  infolensfiLts par 
les  Ligueurs  couneTîn.  i~ ; jricTouDscti Clément  VUI. 
F y!s.  4.  embrafle  le  Pâ^fmc  IF  19.  à motif  de  ce 
cîiangcment.  IF  ^ protege  RTliooI.  Il  i6t.  é. 

qui  on  aceufe  d'avoir  contribue  * Iba  chtiigemmfSFRc* 
r^îon.  IF  a'^z.  4. 

tîtrhffi  (tdoirHûs)  Pfotcélcur  des  Naturaliftes.  F t^  4,  ». 

llertibéekàH*  y trait  qu’il  rapporte  d'un  Moine.  lE  isa.  *. 

Utnm*/!  approuve  la  mefure  «la  Fotccs  liodiquécpaTEeb* 
nlu  II.  z;i.i. 

HfrmdfhrpHïïft  (1«)  Voytt  .en  P Article.  F 

UtrMiatt  ce  qu*il  laportcdeSélbftcis  Roi  d’EgjptcTrda.é. 

Hervti  (üemien)  Auteur  de  l’Ami- Hugues.  F ^ 4. 

ïlrÿt'Cdfff!  (le  l.andgrave  de)  doaue  un  témôyiugc  a« 
vim^cui  du  Mouvcnwiit  perpétuel  d'Orffyrens.  11. 

ü4  ’ 

HfffeUxt  ne  dit  rien  du  Recueil  des  via  da  Saints  de  Pan- 
talîoo.  11.  I *. 

Hdxman  ( ChrÏRophc  - Augufle  ) cc  qu'îl  dit  d*  Allais. 
1.  ta.  4.  fou  fentimem  touchaut  l'Htimologic  de  Pica- 
irixTTF  t^  A 

HeKfts  de  Ton- Royal,  Panàgcs  qu'on  en  critique.  F 


39;  0.  IL. 

HeurxiHi  ( Jean  ) célèbre  Médecn  « ProfèlTcur  à Ldde. 
IF  2t£  4 y *. 

üiUtSrâmd  quTtut  Pape  fuus  le  nom  de  Grégoire  VIF 
comment  il  favoh  cn  impofer  an  peuple.  F i_2.  ».  fon 
nom  lignifie  tiann  d'enfer.  F •^oS.  4.  ». 

Hifltritfrafb»  de  France,  dc"5erra  Pa"2té.  II.  lOf.  b. 
ihfmxM  (Jean-Jaqun)  cc  qu’il  dît  de  Momlyard.  II. 
^ 4.  n’indique  pas  le  nom  de  Mumer.  II.  51^  4.  fon 
Levicoo  UnhcTlak  , & jugement  fur  cet  Ouvrée. 
11.  aS8.  «.  (y 

ihhexJorff  ( Je  Baron  ) fa  ttblioihcquc.  Il,  ^ b. 
iiolUmdt  (les  Etau  de)  à quelle  occafion  ils  oM  proteûé 


contre  la  Htau-Généranx.  F £4^  • 

JMhxabis  avec  qui  ou  lc>  compare.  <1.  rS6.  4.  Etog* 
qu'en  fait  le  Cuiu.c  de  Guicne  F 305*.  iî~&  b. 
HtUutiai  tê)uua«itt  nom  de  tauiiHêdc  PoltrotTll.  1 n.  b. 
HnUftTMt  ( l'ubat  ) i«  iiioquc  de  la  d.fputc  fur  la  coucep* 
tiou  do  la  Vierge.  Il  4. 

//«.we  (l>avid)  Voyct  Ion  Article,  ce  que  Morén  en  a 
remarqué.  F qc6.  4.  ». 

“ '■  (Comte de)  refuITdc  ccconnpître  le  Roi  Guiiiaa* 
roc.  F qcé>.  b. 

hfmère  foin  Apothéofe.  1.  6d.  Ardselaüv  en  efl  le  .Scalp, 
tem.  F yS.  fi-,  ou  ceBtfirMirbrefut  trouvé,  fÿ.  £1. 
plicatksnrdu  Marbre  qui  laieprcfente.  ibid.  fut 

adoré  avec  St-  i’aul  & J.  C.  >bid.  ^ b.  inlcrprêtation 
lingul’ètc  de  fun  Iliade.  ^ 4.  . 

Hwm  (Cornélius  de ) cru  mal  -i -propos  .\utcurdu  Kas- 
clculus  Temporum.  H.  a-ya.  *. 

Ii»réft  ce  qu’il  lecouunaiide.  11.  ^ 4. 

Harmint  lcs  Dilferutiones  Hi(lon'cx  & polidc».  IF  CC  b. 
tLtmüM  ( Ftaiiçois ) ccnluré  les  Dominicaw  & les Tran- 
cifciios.  1.  ^ A.  a cotnpofe  u.i  Anti-Tribunian.  11. 
3ao.  4.  (ôb  traité  de  la  dilTolntion.  11.  taa.  4.  »j. 
hMitf^vlexK  Daniel)  toiTü>é  cn  ridicule  par  lacomparailba 

Îu’il  fiiit  de  PHitloirc  pro(a;;e  avec  l’Hiiloifc  iidnie; 
. do.  b.  Etrange  démi.ullraiiua  qu'«in  lui  reproche. 
F 9^^fon  featiment  touchant  le  St 'le  de  Gérard  de 
Crémone,  170  b.  fon  jugement  liir  de  Serres.  U. 
lyp-  b.  (bii  lûcxaélitude.  11.  ay -. 

(Jaqua)  ce  qu’il  veut  dire  touchant  Homère 
F da  4. 

ÜMfMem»ttî  \ Quel  genre  de  fupplicc  leur  inflîgeoit  le  Duc 
de  .Mompeoucr.  il.  149.4. 

Hmrmexsti  Vers  piquans  de  leur  façon  fur  Jean  du  Bois. 
F nj.  4. 

Ilmm  'uu  Hume  cc  qui  en  efl  remarqué.  I.  3od.  4.  ». 

Hun  (Jean)  fon  fupplicc  détaprouvé,  !■£  tST4.  aff«  do 
Cqiscile  de  Condauce  conuc  lui  II.  n?^.  on  débite 
qu’il  reg4rdoû  Jaqu»  de  Teramo  cutn-.r.e  un  Prophète. 
11.  113.  4.  Prophétie  qu'on  lui  attiibuc.  11.  laq.  4.  là 
Médaille.  11.  114.  4.  annes  Médailla  plus  coaficninca 
è fon  Hitloitc.'TTriay.  4. 

Hmiu»  ( Leonard  j Auteur  de  la  DhTcrntio  de  Antiqui* 
tate  «c.  II.  14.  4. 

timyiemi  a entrevu  le  premia  la  mefure  d«  forces.  11.  ai  y. 
4 (ÿ  131.  4. 

Hyd*  (T'humas)  Ibn  idée  for  une  prétendue  révélation. 
11.  ^ 4.  iradudion  qu’il  donne  a tort  à Mr.  Dialy- 
mont.  II.  d?.  4. 

i/v«s’r«M4»('r.~Cnntc  de  Juricu  fur  ce  fujet.  F 171.  4. 
iiymm<  alléi  particulière.  I.  193.  4. 

Hyfdr^mt  (le  Pèiej  fes  sTTion»,  écrit  allégorique  où  ü 
décrie  les  Villa  de  Provence.  1.  49.  4. 

L 


f1ét9bi»t , Répoofed’un  Moine  de  lenr  Couvem  d’Anvera 
J touchant  anctradudion  du  Nouveau  Tdlrnciu.l  aiiA 
JaUm/n  fou  effet.  11.  17^  4. 

jMftmiftet  cc  qu'on  en  dit.  F o6*  4.  ^ 4.  ce  qu’ils  pu* 
blicrent  contre  le  petit  Père  .^d.  é.  ÎTiad.  4.  dileut  uui- 
menius  Auteur  impur.  II.  22: 
ydmffmimi  Evêque  d’ipra  , cc  qui  en  eft  d;t.  F 103.  4. 
jdfMti.  F ce  qui  lui  fut  addrciTé  par  David~  Home.  F 
307.  4.  charge  d'ut»  cnmmiirion  importante  David  Ho- 
ro^.  309.4.  raLcitreaui  Pilleurs  «Députés  au  Sinode 
de  'Ilmncins.  iHd.  4.  ^ b.  Satire  contre  lui.  il.  ido.  4. 
JdfMettt  ( la  Reine  ) ou  Jacqun  F ce  qu’on  eu  dltT  F 

12ii  *•  »i 


y^TKiie  comment  ü cfl  traité  par  Bouchard.  F 1 14-  4.  Pe- 
tit difiérend  cotre  les  Auteurs  è Ion  lujcr.  lar.  4. 
Jxrrigt  (Pierre)  Auteur  du  Livre  intitulé ',~lës  Jéruiia 


mis  fur  l’échafiaut,  découvre  l’Auteur  da  Libelles  con- 
tre le  Duc  d'F.lpcrnon.  F 36.  4. 

Jesx  (St.)  fon  intcrrogaüorT,  condamnation  par  Do- 
miticn.  I.  aby.  4^4.  aSd.  4^4. 

— — ( de  CatH»ue  ) voyez  ion  Artcle. 

— VIIF  Pape,  à qui  on  a donné  le  tirK  de  PapeOà 
Jeanne.  11.  4. 

— — XXII.  P^'«  , cft  Auteur  do  Taies  ApoftoH- 
qu«.  IF  178.4. 179.  4. 

yténmt  ( Papcllc ) élevée  fur  le  Tronc  Pontifical  jusqu’en 
lyai.II.  ^4. 

7f»»er  MeÆilie  qu’îl  cite  comme  réelle.  II.  ya  4. 

jrnme  (St.)  foo  explication  dt  »/»•<•  Ott.  II.  ^ ^ 
jeu  qu’il  confcille  aux  Dames  Roraaina.  IF  97-  •• 

J/fHÎuiy  leur  ingratitude  à l’égard  do  Duc  d'Epemon.  I. 
36. 4.  font  leurs  efforts  pour  empêcher  la  coniinoatioS 
dÎTHiftoire  de  d’ Aub^né,  F T-  4.  Reprocha  que  leur 
fiit  Jean  duBots.  I.yi,4«coaiineiuU$s’euvaigèretu.  F 

U3- 
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tinué. 20?.  . 

ytatbim  il.  introduit  la  Réformation  dans  !e  Btandebourg, 

_ I.  1.  di 

y^dellc  fc  vante  d’avoir  mis  tu  jour  les  vers  François  me- 
furés.  U_  a.  diitique  qu'il  met  fur  les  Oeuvres  Poé- 
tiques c’(.^icr  de  Magny.  IL  79.  b. 
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de  fes  Ouvrages.  L 310.  b. 
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y<raiert  cc  qtTîTdit  dc  De  Scfres-  IL  202.  b. 
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^ ge.  11.  i£2.  4.  jatv, 

KtUer  (jaques)  JTluiic  Allemand,  cc  qui  en  cft  fuppo- 
fé.  I.  y'3  a. 

Kea.fu , I homts  a)  pcultc  luJicufe  dc  cet  Auteur.  L 2;4. 
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J abbt  (le  Père)  cc  qu’il  remarque  loocJunt  Angclo.  I. 
^ il.  *1  Ouvrage  eu’îl  attribue  à Pittus  AurLSius." 
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qu'il  iucique.  II.  a.  fon  erreur  tuachârït  Ma- 
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là  Chronique  F rançoiic.  Il.fh.  4.  fait  xiicixuon  de^lJl- 


bliotheca  Bcigica  de  Valère  Àïïdré.  II.  13S.4.  Ouvrages 
de  Chtillitie  Pizan  rapportés  dans  fou  oauloguc.  II. 
i ro.  4.  tiLt  de  Sancio  deux  Auteurs.  IL  iS~- 
Laboartar  ( Jean  le  ) cc  qu’il  dit  de  Catherine  de  Mcdicis. 
L 131.  b.  ce  qu’il  dit  dc  l’Auteur  du  Dûcourg  incr- 
velleux.  L iit.  a.  fait  Robert  Etiemie  II.  Protcüant. 
I.  233.  4.  cc  qü*il  dit  du  Mioitlcrc  dc  Rchclicu.  IL  y. 

Tarépmtfc  tu  Cardinal d'Arnu,^nac.  11.  19.4. eequ^ 
dit  des  ujtrtgues  dc  ('atherinc  de  McdicU.  ITT 64.  b.  cc 

Î[a’il  dit  de  PdtTot.  11.  ifi.  a.  Ouvrage  qa’iTSc  put 
c prfBidcr  étred’Adrian^uinébc.  11.  4. 

Lair  ( Gemd  de)  t'établit  dans  diverfes  vHlcs.  11.  1 34.  b. 
Lambttiaj  dc  quelle  façon  il  parle  de  Jaques  de  Calulis. 
L 1:9. 7.  180.  4. 

Laatberti  ce  qu'il  taporce  do  Premier  Roi  dc  Prufle.  L 

_»î6.  k. 

l.emi  (le  P.  Bernard)  plus  équitable  ï l'égard  de  Dc  Ser- 
res, que  P.  le  Long.  II.  zoo.  é.  rapporte  le  jugement 
dc  Henri  Etienne.  II.  ^ b. 

Lamfridiaj  cc  qu’il  dit  d'Alexandre  Sévète.  L 317.  a. 
Laaceict  Cauloèuc  dc  fes  Livres.  IL  ta.  4.  ce  qü^  a dit 
dc  Iklle  forcit.  11.  22: 

Mcrfcnnc.  H.  8^  b.  jucemeut  qu’il  porte  des  vcrinié- 
furés  dc  des  Portes.  IL  ^ a. 

Laatlajt  (François  dc)  mauvais  Pocte.  11.  319. 
a.jfi. 

LaaJraMe  fon  H'fioirc  II.  ^ a. 

Z.4»gijf»  fa  fraduélîon  Anglôife.  IL  lyf.  b. 

Laageatta  Corrcéienr.  II.  1^7.  L 
Laagiai  paffe  pour  cmbîtieux' obaHirard.  U.  ico. b. 
Laagreit  mauvais  quatrain  qu’il  eompofe.  U.  S4.  é. 
haagaet  (Hubot)  CC  qu’il  raporte  de  Caracc<jT7  I^rff.  4. 
Laantl  (jean  de)  un  de  fes  Ouvrages  n’cil  pas  indigne 
du  Cardinal  de  Rxhcticu.  II.  ^ notice  dc  ici  Quvra* 
get.  II.  II.  b.  traduit  un  Ouvrage  Latin  du  Cardinal 

bdlu- 
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Bcllarmin.  II.  «a-  ^ Vie  de  Godefroi  de  IJouilIon 

Duc  de  Lorrait^  autres  Ouvrages.  II.  S2.  à.  loti  Ro- 
man des  Indes  üi-i.  Voyci  fon  Article. 

L-rrrey  (de)  ce  ^u’il  dît  du F.  AiinatJdlbSte.  ILil-»*  Md- 
daille  qu'il  cite  comme  authentique.  11.  fo.  fon  Hi- 
Ûüiie  de  Louis  XIV.  II.  s.  dit  que  Irttdf  le  vengea 
de  la  plailàmcric  de  Foulques  par  une  raillerie  plus  nue. 
II.  LÜi  '•  , c 

L*iii  (Jean)  Ami  d’Eniinas;  ce  qui  en  c(I  dit.  I.aaS.e.ar. 

Létpmus  iâ  Prddiclkm  en  Vos.  1.  lo.  b. 

Lavërdin  (Philibert  Emmanuel  de)  fon  fentimentddclardd 
Paiticlc  de  la  Mort.  1 . 21-  *• 

Lëvaur  (de)  fon  HiftoucK  la  Fable , confértfe  avec 
PHiiîo  rc  iainte.  i.  ftc.  ë. 

hëxtl  ( Mr.  de  ) Sinode  qui  Ct  tint  dans  Ibn  chatcau. 

11.  64.  «. 

Xéëi  erëë  DdclTc  des  Voleurs.  II.  a6f.  i.  «r. 

Lëuë*y  fon  peu  d’ciaâitude.  z?.  ^.11.  zdd.  t.  (3* 
yjf.  a.  jgnoroit  que  Moya  droit  'Àüttiir.  1 1 ."ÇCT  i. 

LëMT^rt  ( Eufebe  de  ) étoit  Avocat  du  Pat  leinôir  de  Pa- 
ris. 11.  lOf.  ë.  il  a comtnentd  Villon.  30p.  ë. 
Ü»  d.  

Leruii'  (Gérard  de)  Imprimeur  à Terjou.  II.  ^ 6. 

LegenJei  des  Francifcaîns.  F y.  ë. 

Ltgiùmitiy  ce  qu’on  raporic  t^ccllc  de  Henri  de  Bour- 
bon.  F 138.  ».  ^ h. 

LeiMiz  (T^.  ) citd  comme  l’Auteur  de  l’Hirtoire  d« 
Sdvaraml^.  L li*  reconnoît  la  difficulté  de  n‘üflir 
^ns  les  vers  Aîlcmauds.  IF  £5^  fa  mei'ure  des  For- 
ces. II.  Z^.  ë. 

LtMfjKt  où  il  efl  tonibd.  F zt.  «.  ne  dit  rien 

de  la  Prophétie  de  Teramo.  U.  ixfTf.  ne  nous  dit  rien 
de  Faîladmo.  11.  nj.  k. 

— ( Père  Jaques)  Dominicain  , fon  HiDoirc.  II. 

rS  ë. 

Lrmiht  (l’Abbé)  fous  quel  nom  il  s’cft  déguifé, F 4i.<r. 
bévue  qu’il  fat  au  fujet  du  Père  Banchi.  F bo.  ».  Triite 
de  Comi  ilatcur  Nicolas  Lleriiaud.  83.  i.  ce ‘^11  rapor- 
tc  de  la  Naiiraaee  du  Prince  de  Côüaé.  F i^y.  ^.hilloi- 
rc  do.it  il  ne  paricpas.  IFç^è.  Editeur  &T)ummentaieur 
du  VF  Tome  des  Mémoires  de  Coudé.  11.  2±i 
fa  dédiîon  touchant  les  Bibliothécaires.  IF  ». 
doute  q^ue  U Vie  de  Jefus  - Chrill  Ibii  de  Ivtbbé 
de  bt.  Réal.  IF  i6S-  h.  affirme  que  St.  Réal  a revu 
la  réiation  de  l’Apoflafie  de  Genève.  IF  ».  Ou- 
vrage chimérique  dont  il  parle.  IF  ibis.  ». 

Lt9  aëtëtët  Médaille  firapéc  par  ôFdrc  des  Magifirats 
d’Amrtcrdam.  IF^rè. 

Xrci»,  Carme,  d;>nnc  la  raifon  du  retardement  du  Sacre  de 
Louis  XIV.  IF  £^». 

— ( Duard  Nonnei  de)  attaque  Texera  II.  67  ». 

J^e/Ji^mierrs  ( k Maréchal  de  ) paroles  qu’il  adâtcira  au 
Nonce  Ludovilio.  F *7z.  i. 

‘LfJpfif  ( Laurent  ) inventa  le  jeu  des  dci.  1 F 2^  è. 

Le/i  (Gr^urio)  en  quoi  il  le  trompe..  F tyz.  » IF  zf?. 
Compilateur  vénal.  IF  i.  on  aflurc  ’qiTil  dl  l’ÂtP 
tcur  de  la  continuaLun  du~Divorcc  cékite.  11.  132.  ». 

Leydt  , Catalogue  de  fon  Oniverfité.  F 160.  ».  Ou- 
vrage tiié  de  la  Bibliothèque  de  fon  Univerlité.  F 
176.  ». 

L/ziët.  Ce  <mi  efl  indiqué  de  cette  Compagnie.  F ». 
ptodigieux  nombre  qu’en  produiiit  la  guerre ’^ilc 
de  Paris.  F «•  ce  qu'on  remarque  touchant  celui 
qui  c\\  intitulées  Amours  d’Anne  d’Autriche  &c.  F 

Liàfrte  , Intiment  de  ’sCîravcfandc  fur  la  liberté  ; IF 
zt?.  ».  & 2^  ». (3* ce  icntiment  Pa cxpolc à des  ac- 
culatinns  bien  odicüTcs.  il’iJ.  138.  ».  ^ é.  cependant  il 
eU  conforme  à cehii  du  Syitode  de  Dordrecht.  IFa^o.», 

Lihréirtt^  à quelle  ocnlîon  on  découvre  leur  Charlaiane- 
.rie.  F 109.  ». 

LUëtrasMe  ( Jean  de)  Voyez  fon  Article.  , 

Lilit  (George)  fon  Pocinc  Suédois.  IF  8$.  h. 

Lilit  (Zachatia)  fiiit  Gctard  de  Crémone  P’rançois.  F 
àî!*  '*■ 

Ltii<  ( de)  Compofireur  i gages.  IF  ft.  ». 

Limitrs  lès  Méttmorphofes.  1.  pg  **  >I  ûidlqoe  une  Mé- 
daille qui  ne  fc  mnive  pas 'dans  le  Recueil  de  Biant  ni 
ailleurs.  IF  fz.  ».  a éent  rHitloire  de  Louis  XIV.  il. 
z8o.  ». 

Lmdcë  (vander)  fon  erreur  touchant  Gérard  de  Crémo- 
r<-  F z"i.  ».  rapporte  les  Ouvrages  dcTaremc.  IF 1 tz. 
L ce  qu’il  dît  de  ceui  de  Pantalîini.  II.  134.  ».  trâits- 
crit  bien  k litre  de  l'Ouvrage  Botanique  dcnllaicr.  U. 
146.  è, 

Lfëëëës  ft  trompe  en  parlant  d’un  Pülcteru'i.  II.  t4^>,  ». 

j' lui  lut  adrelfécpar  k Com- 
te  a hJIrade*  i,  ^ discours  à vau  Beuningheo 
dam  une  couféteneg.  II.  çp.  ® 


LiftHim  naiié  de  Compilateur.  F £a  i.  njoute  auuotndc 
Léoiuid  celui  de  Mathieu.  IF  14.»  ^ copie  miciix  que 
Man^kt  bL  iic  parle  point  de'~tiai>nc]  de  Zerbis.  IF 
LH:  »■  ' 

(Julie)  louanges  qu’il  donne  au  Cardinal  Olivier 
dans  deux  Lettics.  ILiio.  ».  traite  Erédcrtc  il.  d'im- 
pic.  I.  i. 

Livres,  e'eit  une  cMmcre  de  dire  qu’il  y en  a ûms  laurc. 

/.  io>  b. 

L/^/TNîcüIbs)  Ibn  Diâionairc  Hiflotique.  H.  287. 

Ltbetrë  (Vasquez)  paffe  pour  Auteur  du  Romand’Aou- 
dis.  IL  zu* 

Lttnns  (Kcrreolus)  procure  la  Bibliographie  de  l’vérr*//. 

I.  98.  4. 

Logique  apoflro(d*.éc  par  la  Grammaire.  II.  i8f.  ». 

Leteië  (IgnKc)  place  honorable  qu’on  lui  donne.  F 320.». 

Leifel  ( Antoine)  croit  que  Jean  de  Ncvillictoitdc  laFa- 
mille  de  Nuüi.  IL  loz.  ». 

Lamiurd  ( Daniel  ) fa  Dinèiiation  fur  rutilité  de  PHiUoi- 

_ re  IF  ^^^3.  h.  n. 

LamJêT ( le  Père!  fa  remarque  dans  les  fallcs  de  Louis 
XIV.  II. ^ ». 

Lamg  ( tfaaclc}  ce  qu’on  dît  de  fon  Boeczaal.  1.92:  *■ 

( Le  Père  le  ) ce  qu’il  dit  de  Jean  Boucher.  iT^d.  k. 

fon  erreur  touchant  l’Origine  du  Prince  de  CondÎT  L 

^ 134.  ».  fon  crirur  à l’égard  de  Cunradus  Leontorios. 
ITT58.  b.  fon  jugeitKm  fur  le  Diftomrs  MtrveUltnje. 

2 1 r « ^ é.  on  raporte  une  de  Tes  remarques  au  fu;a  du 
Nôüvcâü  Tcllamcm  d’Eiizittas.  F 227.  » (ÿ  i.  ce  qu’il 
a dit  de  Richelieu.  11.  9.  b.  fon  Mémoire  lur  Mézéray. 

II.  10.  ».  Ouvrage  qu’F'donne  à Lanncl.  IF  ».  ad- 
niet~7ans  fa  Bibliothèque  Hillorique  de  France  certrins 
Romans,  ibtd.  b.  (àît  de  Licarrague  qu’ÎI  attelle.  II. 

».  l'raduélion  qu*ÎI  confère  avec  la  Légende  des  Nou- 
veaux baints.  IF  2 1 ■ » nomme  mal  Maiidcvilk.  II. 

».  hgurcs  qu’ti  atulbuè  à Roit>ain  de  Hoghs.  IL  ^ b, 
fait  mention  du  Livre  d’Elkr  pat  Pierre  Merlin.  Il  de. 

».  dit  mal -à-propos  que  Ctyet  a parlé  de  MoiitlÈard 
comme  d’un  Miniilrc  IF  6d.  ».  Abrégé  de  la  Vie  de 
k Noir  qu’il  nous  indique.  rn~ioi.  b,  prétend  que  St. 
Real  ne  fut  pss  Difcipic  de  Varillas  11.  i6f.  ».  en  quoi 
il  fc  trompe.  U.  203.  ».  fa  correi^ndancc  avec  l’Au- 
teur. IF  2fl.  ». 

icfiw^wvTrV/rTMadame  de)  particularités  qu’oo  en  raportb 
F z3''>.  Z37-  ë,  /»/>.. 

ifl*»  ( Mr.  van)  ce  qu’il  remarque  touchant  la  belle  Mé- 
daille frappée  a Rofne  à l'honneur  de  Ljui’s  XIV.  F 
63.»  ce  qu’il  dit  d’une  autre  ibîd.  b.  a publié  la  Mé- 
aTHedc  van  Ber*ninghen.  If.  fi_.  b fon  jugement  fiur 
h:  c Médaille  de  Cmmss cl.  IF£^  b,  comment  il  ex- 
plique deux  P.  P.  d'une  Médaille  faite  contre  jurieu.  IL 
74- A 

Larddana  ( Jean  François)  on  loi  attribue  l’Anima  di Fer- 
rante Pallavkitio,  il  1 32.  b. 

Larges  (G'tbriei  de)  RéVeide  de  Henri  II.  if.  irr.  h. 

LarrëtMe  ( Cardinal  de  ) ce  qu’il  dit  i fon  Ami  la  Monta- 
anc.  F zii_.  ».  pcrfécute  les  Reformés.  II.  321.  ». 
fa  conduilc  envers  les  Princes  du  Sang.  ibiJ.  ^alT 
fmiir. 

Lajlem  ( Pîcttc)  fnn  nom  eftropié  put  Haym.  II.  ly?.  b, 

Losb  parle  du  icavoir  de  Matniini.  IF  ^ ». 

Laëii  XI.  tiaarportv  fa  Terre  de  Boulogne  à la  Vierge 
Mark  II.  i-S.  ». 

•—  XIV.  paroles  mémorables  qui  lui  font  appFquées. 

F 2;  fidicuk  prédiôion  ctmtcnuè  dam  une  double 
Anagramme  de  Ion  nom.  F Lareffes  ou’il  fïrau 
Comte  de  Guiche  & à quelle  occasion.  1 . 298.  » ^ i.  . . 
fes  Médailles.  IF  jy.  ». 

— — y»eQb  de  St.  CéërUt  ( Lc  Père)  Cité  par  Colomiés. 

II.  136.  fait  de  Sancio  deux  Auteurs.  Il  187  b. 

Lawëië  (Le  Doyen  de)  réponfe  qu’il  donne  touchsntune 
Traduciion  EfpagiwMe  du  Nouveau  Tellamcnt.  J. 
121.  b. 

Luber  ( Thomas  ) opinions  qu’il  défendit  contre  Théodo- 
re de  Béie.  11.  i_7.  ». 

Lmeë  (Hugo  de)  aoffi  inconnu  que  Galien  de  Crémone. 

_ IF  i3.  b. 

Lutës  Difcipic  de  Spinofa  ce  qu’on  en  dk.  I.  24.  b.  (jf 
fmiv. 

Z,irri7>sx(Joanncs)  ordre  Chronologique  dû  à fes  foins. 

IF  l£^». 

Lëinfle  jullifié  par  raulorité  de  Cicéron.  IL  176.  ». 

Lëigi  Manzipi,  l'a harangucau Pape  Innocent.  X.  IJ.  129.». 

Lëiëe  meiiacé.  Il 

Lëëe  (de)  fa  oiort  I ragîque.  HiJ. 

Lmiber  réfuté  les  //»//  - Kumine  7%ifes.  f.  jo_  ë h, 
fon  zèle.  il.  ^ ».  attaqué  par  I^riéras,  Te  comment  il 
répond.  II.  ^ ^ b,  61c  ibutcnir  fa  DoUrinc  con* 
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tre  le  Pape  II.  21:  HUIoire  en  M^daillet*  IL 

114-^  »• 

I.HZ  )&  Jëân  de  ) (es  Diileflct.  II.  ^ ». 

Lyra  ( Nicol«  de)  Vers  i fa  iouiinge.  I,  aj?-  ». 
llyftTHs  ^Policsipc)  fon  Livre  imttuldCSi'*7^^{r>irs/,  P«* 
f Caivimifmmj.  1.  317.  i. 

IVL 

AA^t^  (Rend)  parle  avec  dloge  des  deux  Grébant;  L 
aSr  ».  nianvais  boefon.  1.  3x7.  ». 

JMdchiitvtl  Ouvrages  (kits  contre  lui. 

Beifeg<.r , Hiilorlctte.  11.  33.  », 

Alathuiei  rnt:ii.i.anqucs  : Remarques  for  lear  coodruc* 

(«a.  Il  2.1^ 

Macho  (Julien)  voyet  fon  Anicle.  Tradn£lcar  Fnnçoâ 
du  Spéculum  vù«  bt-.manc.  11.  1S8.  h. 

Modems.  Ce  qu’il  rapotte  de  Uoiingtc.  L ai6.  ». 


L 


(y  h.  foQ 


ùJl 


fâjfei  (Sdpionc)  Livre  qu'on  foupçonne  être  de  lui.  L 
37.  i.  trop  févère  dans  fei  reproches.  11.  S8.  », 

M^e.  Auicurs  qui  en  ont  parlé.  11.  e ^ i. 

M»mi  ( Valdiicn)  Capucin  de  MÎUn,  commcQCilcft  tni- 
id.  f £V  i. 

Muio  Utt  ce  qu'il  fait  de  la  Vierge  Marie.  L 3x8.  ». 

AIa'»»t  Don  Giegorio  ) fa  Correcliun  d'un  tamoix  pus* 
la^e  de  Mariant  il.  140.  h. 

JUaimèjMr^  jdfuiiCtCC  qu'il  recoonolt  dans  fon  HHloire  do 


Luihdrani  tnc.  11.  ^ »,  (U  Kouvclics  Lettres  fur  le 
Calviuifmc.  11.  ; 

11.  106-  ».  St.  1^1  puifc  fon  gim  pour  les  conjcâu* 


. fait  i peine  mention  de  Kollf. 


res  chet  lui.  II  lô's-  »■  approbation  que  donne  te 
Duéleur  Morel  r~Iôn  Hiduirc  de  rAriinifine.  11. 

t^S.  4. 

( La • Croix ^ do*)  en  quoi  il  s’eO trompé.  !■  34-  < 
».  ce  qu'il  dit  de  Jean  du  Uws.  ioq.  » h.  ce  qu'il 


de  Pierre  Fartiuct  1,  14s . ».  (es  remarques  touchant 
■ la  Rofe  T.  4.  ».  ce  qu’il  dit  des  Oeu- 
vres de  Siinoii  Grcban.l  aS?.  STCt  remarque  fur  Ma- 


rie de  Fiance  II.  ay.  4.1tit  Jean  Morel  & Guillaume 
fon  Frire  iiatiri  de  Tailleul.  H.  TT;  <*•  dit  que  Jean 
Wi>rel  fut  Uruld  i Paris  pour  fon  hdiTfie.  11.  76.  ».  at- 
tribue à Jean  Morel  la  Difeipiine  & Police  Chrétienne. 
11.  77^  i.  ne  parle  point  de  Jean  Morel  le  Marûr  com- 
me %tcur>  11-  2^  »■  dotuie  deux  Traités  1 &a'tf.  11. 

• Si.  4 remarqueque  laSocidld  dcStcCdciledifcontinaa 
loüs  HvOri  III.  Il,  ^ » parle  d’une  Pièce  iuciruldc 
Satil.  11.  ^ 4.  ne  parle  du  Trefur  de  la  cité  des  Dames 

Îue  comme  d’une  traduUion  de  iMcalicn  en  François. 

I.  149.  4.  ce  qu’il  dit  de  Jean  Cailcl  Fils  de  Chriiliiie. 
II.  lyo.  ê.  avoue  fon  erreur  i l'égard  de  Bertrand  qu’il 
nomm?  Banhélemi  de  Sali  ^nac.  li.  183.  ».  contond 
' Rorert  avec  Charles  Etienne.  i>«V.  êrfârott  doubler 
Jean  Salignac.  II.  1&4.  4.  les  écrits  qu'il  lui  attribue  ne 
font  point  connus. TTT >Sy.  ».  ce  qu'il  dit  des  Ouvrages 
de  Villon.  L aS8.  i. 

Maire  ( Jean  le)  met  les  Grebans  au  rang  des  mcillcun 
Ecrivains  François.  L aSi.  ». 

M»ittAirt  iMr.)  Eloge  qïTTl  fait  de  Jean  André.  L Ua 
» t.  cc  qu'il  dit' de  Conrad  Guoius.  L 78.  «•  pour- 
quoi il  préfère  le  Fils  ai.ilPère.  8a  i.  en  qurnU  le  trom- 
pe 8S.  ».  cequ'il  dit  de  Robert  Etienne.  L 250,  k.  (c 
trom^  touchant  Henri  Etienne  ü fon  Frère.  T7T35'.  «. 
on  en  relève  i'inatccnrîon.  I aeS.  ».  Edition  qu’ofT  lui 
indique.  IL  datte  qu'il  idôpce.  H.  ai.  4.  oc  fait 

point  que  C^rd  Manlion  eA  plus  quelimpte  Impri- 
meur. 11.  M *■  autorité  dont  il  fait  ulâge.  IL  ar.  i. 
Ik  notice  dâuluAres  Correâeurs.  IL  XT^  h,  oti  ooute 
s’il  avoii  vu  l'Epitaphe  de  Minent.  H ».  écrit  mat 
Monaio.  H.  2i<  ^ dit  que  Jean  MoreTa  été  brûlé  à 
Paris  pourTéi^e.  11.2^  4.  a tort  d’ado^  le  fetittmeoi 
de  la  Croix  du  Maine.  ir~78.4-  (a  façon oepenfer.  11.8a. 
4.  adopte  le  titre  de  la  üibliôiheai  Meoarfiana  11.  134. 
».  Editions  de  Raidolt  qu’il  ne^connolt  point.  II.  Tfÿ 
fuufcrfpfion  qu’il  dit  être  imprimée  en  rouge.~1i; 

jy8.4. 

Af4ic.r4sur  ( Des  ) û vie  de  St.  Evre^çt.  1 1.  167.  ».  ». 

dr  M»mtt  foQ  vrai  nom  cA  indiqué.  117114.  h, 
Matdo»»f  JcTuitc,  cc  qu'un  lui  reproche.  L 6b.  K 
AUlberbe  froment  de  lès  vers-  1.  30^.  h. 

Mihet  (Mf.  de)  OQ  indique  qut  Ami  fon  Ant^omiAe.  L 
224-  »- 

JU»*l  »lirot  Eloge  qu'A  fait  de  Théodore  Martern.  II.  ^ 
4.  k quelle  due  il  met  la  mort  do  même  H.  ip.  ». 
Mammrrtias  ( Les  ) répoofc  que  leur  fiùt  P^pée.  IJ. 

17b.  4 

Mji>e:CaP  tt  premier  Ynca  du  Féroo«  Rel^n  qu'il 
in  'itua  1. 1£  i.  ». 

MahJeitilf  Voyei  Ibn  Article. 
il74*.,v(  (Jcan*Jaques)  (00  peu  tTeuâkude.  I.  31.  A fidt 
Toki.  IL 


vivre  Théodoric  en  1494.  IL  ^ ».  ne  donne  point  lé 
Tnmc  contre  la  pcAilcncc  à TOcfcos  de  Ttrcmc.  LU 
1 1 2.  ê.  augmente  j udicicufcmcot  Ibn  Ouvrée.  ri/V.  de 
deux  Ouvrages  n’ai  fait  qu’un  d-ul.  Il,  >34.  ».  chan.;e 
le  mot  de  V\'  alachria  en  celui  de  Walacü^  If.  1 40.  i. 
donne  la  liAe  des  Ecrits  de  François  Kanchin  MêdÉciiu 
H.  If6.  4 (y  ê. 

M»»it»rs  Je~Ditm  cc  qu’on  en  dit.  I.  311.  4. 

AldmJrms  (Jean)  débite  des  ridkalkés'wT^uAe.  I.  2^  i. 

M»»/t9n  ( Colard  ) Vovcx  fon  Article,  il  a tradtilt  Ct  im- 
primé l’Ouvr^cde  Walevs.  LU  308.  ». 

M»mto»*»  ( BaMiAc)  a parlé  fbrtcmcut  contre  l'avarice  de 
la  Cour  de  Rome.  11.  iSo.  ». 

Méntutmo  (Pedro  ) on  le  dit  Sécrétaîre  du  Connétable  de 
CaAitle.  11.  141,  h.  accufatiotis  qu'il  inunte  contre  Ma- 
riana  détruicâ^ir  une  Apologie,  tiii. 

M»r»ts  ( Dcb  ) ne  met  pas  Üa'if  au  nombre  des  Corrup- 
teurs de  l'Orthographe  11.  ce  qu’il  dit  de  U Fa-»- 
mille  de  Nolly.  11.  lot.  ^yj^v. 

Aforrri/js  ( Ammien  J anecdotes  curieufes  qu'il  ignore.  11, 
163.  k. 

M'ivthasii  ( Profper  ) fa  Blbliographia  Mecalirca.  11.  4~.  h. 

M»rth»Mt  ( J^nes)  cc  qu'il  dit  de  Simon  de  Toonuu.  il> 

M^huni  I Francefeo)  donne  on  jeu  qui  fc  joue  avec  des 
Cartes.  1 L 22: 

Mmrtu  (Dao^ des)  a fait  le  jeu  des  Rois  de  France. 
11.  9a  ».  a écrit  le  Tableau  des  Papes.  II.  aSo.  ». 

Af4r^»»r/r4,  Ouvnq{e  indiqué  (bus  cc  nom,  17^6.  4. 

Alarfmtritt  Rerne  de  Suède,  cc  qu'elle  At.  i.  6IT7. 

M»rt»M»  (Jean  de)  laifon  pour  laquelle  îrriiduitlt  (bn 
Hilloire  d’Efpagoc  du  Latin  en  Èfpagnol.  Il*  >3?- 
particularités  couccmint  cette  Hilloire.  iHd.  fts  diiîô- 
rentes  Editions.  iHJ.  1 39.  i.  fes  Traduâions.  iiij. 
14t.  4.  là  dépoâdon  muchaiu , Rodéricus  Sandius.  li. 
1S9.  h, 

M»ria»e  (ÿible)  par  qui  compofée.  L J.  ê.  rallie  de 
biasphèmet  & de  profarauiuns.  ihid. 

Méfie  de  France  Voyei  fou  Article. 

(Soeur)  de  la  vifitariou,  par  quel  artifice  elle  abn- 
fa  les  Portugais»  i.  17.  ».  punie  par  Piaquilittoo , ft 
pourquoi.  iktJ.  ~ 

— - (La  Vierge-)  raifun  poorqooî  on  la  compare  à 
la  Rofe  L 27y.  h.  ^ reprciàmation  de  PAunonciatiori. 


292.  * 

MÜîêt  ( HîAoirc  des  trois ) qui  en  cA  P Aotenr.  L aiS- 
M»rU>oTo»xlt  ( Milord)  reproche  qu’on  loi  ftit- 1.  327.  ». 
M»nt  (Jean)  à quoi  il  compare  la  Trinité.  H a^.  ht 
admie  lagçindc  fagcAcdc  Chrillinc.  11. 1 4^ 


— — (Clément)  loue  les  Grebans  dans  oric  É^gramtne. 

I.  281.  i.  làit  l’Eloge  de  Chrillhie.  il.  146.  è,  plaJfaiit 

Rondeau  de  fa  façon.  IL  »7f.ê.  * 

M»ru»s  Voy«  fon  Article. 

Méftim  ( David  ) Voyez  fon  Article. 

— (Jean)  ce  qu’il  dit  da  Songe  de  Polfphilc.  L iqq. 
i.  200.  4.  ce  qu’il  dit  de  Colonna  au  fujet  de  fes  mor-^ 
ceaui  d’Archtieânre.  L 201.  ». 

Mâftim  ( Mr.  de  Saint  ) traité  d'Archi  - fourbe  & pour- 
quoi; L i8y-  h.  m. 

Méftiaifft  (La)  ^Réparateur  des  maorais  Ouvray^es.  L 
44.  »,  ».  examen  cridquc  de  fon  D'âionairc.  II.  ». 
Mtôrtyr  fTicrre)  ce  qui  en  eA  raporté.  L 227.  h 
Mârvillt  ( Vigneun  Eloge  qu’il  fait  des  Coricâcurs  d'im- 
primerie. L ^ ».  ce  qu'il  dit  du  petit  tire  /f»Jr/.  1. 
laf.  h.  tiS.  ».  cc  qu'on  lut  rq^rochc.  132.  ».  fon  ju- 
Ëement  (STa  tragédie  d’Androiifc.  lL~^f.  i trouve 
MS  RéfiexioBS  de  St.  Réal  fur  rHiAoiraRomaîiie  judi- 
cieuâi.  174,  ».  trait  qu’il  rapmee.  262.  4. 

M^eitrét ,~Oürngc  très  rare  qn’iJ  délSgnc-  I 33.  ». 
M»if»e  l'Homme  au  Masqne  de  Fer.  1.  143.  àT 

( Charles  de)  mauvais  ParaphriDë~%  Métamor- 
dholês  d’Ovide,  il.  308.  ». 

Mejf/  ( Voy^e  de  Ja^lôB  ) critiqué.  I.  ».  ». 
M»ffb»iMt.  ) pourquoi  ainli  apfcUé.  IL  ;t.  4.  donne  une 
nouvelle  Tcaduâioa  de  la  CoofalationThiluruphique 
de  Boccc.  I if . ». 

Me^ig^here ^(^nge àam  oa  indique  l'Auteur  & le  bot. 

M^wetie  voyez  foo  Article.’ 

touxnc  avec  juAice  les  MiAbni  en  ridicnie. 

II.  ».  ingénieufe  fatire  fous  foo  nom.  Sa.  4.  ». 
Mgtrtees  da  Car»Qirtt  Grtts . ce  qui  en  eA  racont?.  h 

230.  i. 

M»tthit»  (Pierre)  fes  Ouvra^  , & ce  qu'on  eu  dit  cA 
très  remarquable.  1. 46.  4 & 

AÛturtKi  ( Pierre)  JfluiM  ce  qu’on  en  raportc,  I.  aoo.  h. 
AT4rv  ( Charks  ) Eloge  de  (bn  Dîâioniirc.  IL  t<)J.'»r~ 

( Jaques } Pocte  & Mulîcicn  luccède  f^ibam  d: 
Courville.  IL  ^ ». 

Mémritr  (Du)  ce  qu’Û  dit  de  Van  Bcunlng.  IL  yo.  i.  ». 

X X MC’ 
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TABLE 

Qo’il  <«t  à ton  tfatoii  jâinti»  Ci  »oc.  y «.  -, 
ce  M'U  »\m  & irvnqoé.  jj.  ».  Elo*c  qu  ü tm  de 
«Madaiin  de  la  Saie.  a6ï.  ». 

Mwulcrit  düotTrpKk.  II.  *. 

M*i  ( Louû  da } Voye»  ibo  Article.— 

_ --  nHX  dqoivoqtte  qsi  toi  écfaippc.  1 L 7 » • »• 

jKff/m>(l>uc  d<>  Uiâïges  & d^nitd»  qu^l  coM5c~â 
tiknnc  de  Nolly-  11-  lOy.  A , , 
Jlfi^ri>»(FniiKoi»<ic)i<loptt  le  lîAime  ridicule  oc  Ni* 
«alai  6(»et.  i.  »* 

Lettre  qSloi  rin  addcdTdc , & par  qui.  i.  agi. 

- {y  i. 

.-I  — ( La  DadidTc  de  ) ptfle  en  Atuletem  me 
Saint  Ri^al.  11.  166.  iVléotoires  qui  lui  Itint  onribuds. 
H.  i6?.  g»  Remarque  fur  le»  Mémoires.  IL  ibo.  k. 
J|f«£«l>i^Snvcilte).  Voyn  fon  Articie. 

MMXjKttt  (Loulides)  Htogts  qu'U  dunne  i Jean  Sal;g* 
DEC.  11.  1^4.  ». 

Mtuntr  , iHocid  de  Jaques  BaJToc , & ce  qui  eu  et  die. 

Lli.  ». 

(Le  Comte  de)  ce  qu'U  attribue  à Pierre 
des  Vigocs.  L ^ » 

M//éUUi.  Voyea  - 10  rArricIc.  Notice  des  Amenrs , 
qui  en  oottraitd.  11.  46.  m ^ /»rt>.  (bat  Ibuvent  do 
motifs  de  <>anifd  de  ttaude  & d'impofture.  0.  ce 
qu'oa  dit  de  celle  de  Jutes  CdlÂr.  4b.  i.  de  celk  de 
Goillautne  111,  Prince  d'Ora^e , «À7T  ».  celle  de  Ju- 
fud  , arrêtant  le  Soleil , i qui  elle  fut  attribuée , ^ ê. 
50.  » 6^  /arv.  cdle  du  Paùkn  HoUandois.  yx.  ».  cel- 
le de  Croniwel.  fmv.  Les  Médailles  ne  font 

psi  toqjours  des  anfratnens  ftrs.  rv-  ».  préi'érabkt  aux 
Jnicriptions.  61.  «•  ridicuIcmeDt  prilês  &es- 

prqu^.  L ^7  «.  Remarque  d'on  bon  Curé  fur  une 
Médaille.  tSiX  (y  Â ce  qui  en  cil  dit.  ^ ».  celle 
de  CaihcriiK  de  Médicii , conicrvée  dantla  i-'aoûlic 
^ De  Mesinc.  » ly  /»»».  Explicatif  dllFé- 
rentafc  qu'on  en  doonc.  166.  a h.  167.  « ^ & 

if.bT»  V A — — “ 

Médatim*  ( Diélionrire  des  Termes  de)  indice  qu'oa  en 
donne  toochant  celui  de  Simoa  de  Cicocs.  il.  X4t-  A 
M/Juu  (Catherine  de).  Voyex  liio  Arocle.  Ses  Libé- 
nlités  a l'égard  du  Père  Oanchi.  U bo.  Portrait  Sati- 
rique qj'oQ  en  fait.  ait.  » ^ A 
MtUmâbta.  Paifiye  rir2~de  fi~vie , toochant  Entinas.  L 
aiD.  A recommande  Luztois  à divas  de  les  Amis. 
ia6.  a Eoiinas  loi  écrit.  218.  ». 

Mriaex»  (Giacomo)  Tradaâeor.  II.  167.  «■ 

Mtifbti  (Prince  de)  ï qui  cil  donné  ce  titre.  L 

»£X.  »* 

(Gilles)  Auflement  acenfé  d'avoir  lecoors  anx 
Eencs  de  Vergetio.  1.  16t.  ».  trouve  le  l‘UDÇoit  de 
• bL  Réal  peu  corre^.  H.  17$.  A cooteile  inal-1- 

rpoi  une  cholê  à Baillct  7C.  ».  piqué  contre  Baillct 
efiue.  ^ ».  Ëtk  Jean  Slknac , Leôcur  do  Roi. 
164  ».  Portrait  qa’il  £ut  de  Maiume  de  la  Saxe.  xdî.  i. 
AfemsaJ  ( Guillaume  te  ) Ihit  la  TradaâioD  de  Piate 
ComcQor.  II.  24^  A Oaviage  qo'il  coniee.  ibid. 
Sitmtkem  (Mr.)  ce  qo'U  pcét^de  DbrioKK.  1.  xtS,  b. 
fécondé  Edition  de  Matiasa  dont  il^le.  lE  »;y.  b. 
Erreur  ou  il  combe.  167.  ».  paruh  le  ituinpa  en  ac- 
trümnt  k St.  Réal  les  Mémoires  de  Matic  Maociru. 
tii.  i, 

Aiemf'irr , Jéroice  , explique  ànparliuternuit  la  Médaille 
de  Catherine  de  Médicis.  1.  t/r-  » Cy  A Médailles 
qui  le  trouvent  dans  foo  jCivtënU  4y.  »*  Edition  de 
(un  Hinoire  deügorée  par  ^verfes  AdStion^.  ibU,  b. 
fon  Hiiloice  de  Lotii'i  le  Gtand.  A a.  fa  Bfcliodiè- 
qoe  coricafe  & mftniârvc.  t'*:.  ».  dk  que  Marner  fut 
accofé  de  magie  pour  avoirliiîbiié  on  Ouvrage.  ^ », 
prétend  que  ce  fut  fur  k modèle  du  PcccMoioa^on 
compofa  k jeu  de  carte*.  ».  ne  & ries  de  Ga- 
briel de  Fmgoy.  22:  *'  }cn  de  canes  , du  blafua , 
étc.  ob.  ». 

, Lettre  de  Mr.  'sGfavdandc  for  le  Menfonge. 
11.  xi6.  b.  le  Menfonge  ofickox  mal  eonibdm  par 
Mr.~Bôcurd.  ibid. 


lUftoei  ( Mues } fim  jggfineot  touchant  Jean  André.  I. 
X).  ».  Edi tk)it  chimérique  qo'U  atiribac  i Giooningcr. 

(George  Abrti  nm)  multiplie  mal -i-pcopoa  les 
Aoceuit.  A palk  Ibos  ftlence  la  Tnduâiootk 
Kirauides.  in~l:  donne  les  Otnrrages  de  Tarcnte. 

1 1 L.  b.  comment  il  s'exprime  touchant  Pancaliou.  1 ta. 
S~^«nK«  mal  le  mot  de  Walachria  en  celui  de  W2& 
chh.  t.-,-;.  A 

Afrrcw«  rr»»y«w  , ce  qu'il  mdiqoe  touchant  l'Abbé  do 
13ois.:.l.  ii.{.  ».  ce  qu'on  en  trctoodiaDt  Réboat  11. 
161.  £T  * — 

Nom  qoe  lé  doDooii  un  lulko.  J.  306.  ».  ». 


MATIERES. 

Jifrih  (Jacques)  Moéérxtatr  du  Syiiodc  Naüoctal  de  la 
RccIkIIc.  11.  ^ P. 

( JcairRaimond  ) FrofeOêur  à Laulànne , A b 
Genève.  11.  63.  ». 

— (PiiTR;).  Voyei  fon  Article. 

Al&rtm  ( Philippe  vau)  l'raité  de  fa  façon.  L io6.  ». 
AIcrJinMe  (le  père)  Paflages  ronarquablcs  de  ks  ^»»* 
JiipMfi  im  Gemt/im  , donc  l'on  a été  tctianché  de  la 
plupart  des  Excmplslrct  de  ce  Livre.  1.  3x1.  b.  ü pa.. 
roit  làiic  cas  des  Ouvrages  de  fiait'.  ll.~SJ~  a.  nom- 
me divers  Auteurs  qui  out  fait  des  Ven  FMçois  non 
rimés.  ^ ». 

Baïf  $écréa.‘rcdu  Rcm.  II.  82^  ». 

£At$m*  (de)  cette  Famille  a été  dépobtaire  d’une  Mé- 
daille nt^nérieufe  de  Catherine  de  Médicis  ].  >6y.  ». 

— — » ( Jean  Jacques  de  ) par  une  génércuStKc^nlê 
lait  rentrer  Kul'é  daus  les  boruics  grâces  du  Ru.  11. 

1 76.  A 

îàtÿt  de  Re^nitm  Particularité  ï ce  (bjet.  L 144.  A 

RpMPtme , on  indique  l'Auteur  qui  l’a  fourrée  dons 
le  XIII.  des  Actes  des  Apôtres.  I_.  xfT.  A 
Aiftêmtrfbtjtt  d’Ovide , traduites  en  Vers  François,  U. 
308.  ». 

Mittfbyfi^Kt , occupe  le  prcmkr  sang  dans  une  Introduc- 
tion a la  Phitofbphic.  11.  ». 

AS/ttrem  (Emanoelde)  Portrait  qu'il  fait  de  Adrianléa. 

I.  ta?.  ».  ».  • 

ATFrnin.  Jean  9ë  ) continue  le  fâmnix  Roman  de  la  Rofe. 

II.  ti4-  ».  fornommé  Clopinel , parce  qu’il  bo.'toit. 

qu'il  compola.  11-  i>6  b. 

M«y  (Philippe)  Poeui  EfpagnoT,  Imprimeur  presqu’m- 
connu  11.  ^ ». 

Meyÿemt  ( Jcsui).  Voyex  fon  Article. 

JSitxjTtty  ( François  de)  ce  qu'il  dit  de  Bouchard.  I,  tax, 
b.  ce  qu’il  dît  à la  louange  do  Prince  de  Condé.  1 37.  ». 
Ouvrée  qu’il  publie,  attribué  k Kichclico.  II.  ic.  j.  f» 
Vie.  lAV.  l'Ouvrage  de  Flardouïn  de  l’érétixe  lui  eil 
attribué,  u,.  ».  adm«  indiscrètement  l’Ouvrage  de 
Jacques  de  Bic.  £2:  avaniageuRincot  du  Car- 

dinal d'Amboife.  yi.  0 ^ b.  à Remarque  fur  le  mas* 
facre  de  la  St.  Barthêlemt.  75.  A cfl  tombé  dans  la  mÂ> 
me  crmir  que  de  Thou.  lox.  A dit  qu'  Erietmc  NnJly 
fiit  député  de  la  Ville  de  Paris  aux  Etats  de  Blois.  104. 
A ce  qu'il  nous  apprend  de  St.  Bernard,  ici.  ».  ce 
qu’il  dit  touchant  Pierre  de  la  Place  , & Etienne  ào% 
Nully.  104.  ».  dit  qo'un  faux  xèle  pour  fa  Relf- 
gion  porta  Poltrot  â aflàlTmer  le  Duc  de  Goife.  IL 

Atif^r^  ( Jean  ) Auteur  du  millcrc  de  la  Paflion  , &c.  £. 
xSls  a. 

• (Guillaume)  fa  Triduûion  de  l’Ane  d'Or  Ac. 
K.  6S.  » 

MitbeUt , fa  lettre  k V’iculTcns.  U.  108.  ». 

MUitt  monaflique  alTct  pitticoliète.  1-  is;.  ». 

MUt«m  ce  qa’U  dît  des  Song».  1.  xoi.  ».  Paradis  perdu 
de  ce  Poète.  II.  ii2:  ê.  izo.  <T 

d'Or  ou  IptcéfMimha,  pourquoi  aiofi  nommée  A û 
valu.  I.  44.  ». 

Mimiéturt!  profàncs  A impies.  1,  194.  ». 

Miautxmt  ( Fclix  ) décrit  le  Ricoebet.  11.  ». 

AïtruUt , juHe  apprédation  des  m nveaux  Miracles.  1. 

».  9y.  ».  A y6.  » ts*  A Sacrement  des  Miracl«.“xi& 

' ».  ifles  vraisn^iraclcs  comparés  îndecemment  avec  les 
taux.  ;o6.  » çy  ê. 

Mire  ( Aobcrt  le)  fet  Elom  Pcigiques.  L ^ ê.  fou 
jugement  fur  les  Annales  de  Guiie.  301.  ».  laTt  Maro- 
lini,. Maître  du  S.  Palais.  U.  ^ ».  ne  fütjmmen- 
Hun  do  nom  de  Mumer.  ^ ».  turiboè  au  Pcic  An- 
dré Schon  la  BiblKKhcca  Hîlpanica  Peregrini.  ,138.  A 
fait  Sando  , Evêque  de  Paleocia.  187.  b. 

Aiircir  de  /»  hmmtiwt.  Ouvragc  dont  on  indique 
■ l'Auteur  A le  tftrc.  L 24?.  » (ÿ 
Ati/vrr/  ce  qu’or  en  raportc.  I.  ifiç,  b,  ». 

Aftdns  t le  Livre  do  Roi  ) ce  qui  cil  dît  2e  cct  Ouvrage. 
II.  ^ b.  y fmn. 

Moines  , on  en  donne  un  Portrait  des  pins  fîngulien.  L 
t<^,  ^ abus  qu’ils  commettuient  dans  les  Elecliona 
de  lents  Abbés.  ibiJ.  belles  paroles  à liur  fujg.  >93.  A 
comment  ils  ont  décrié  Jean  FauHus.  149.  «■  Oomp*- 
raifon  qu'on  en  lait  avec  le  Renard.  176.  »•  Remarque 
qu’on  en  raportc.  a 8g.  b.  ». 


AUijûde  dl  uu  Ouvrage  de  RônlTcau.  lî.  319,». 

AJoiMttui  ne  parle  point  du  rccudl  des  vi»  des  Srinis  de 
PamalioQ.  II.  A 
Molisut  ( Jean  ) Vo^ex  Moulinet. 
illM»»jl»/f»  (Francuci)  Ludus  Jacro- Mathematictu.  If. 

I^iüpr/  (De)*  bon  Poète  mais  trop  télé  huguenot.  IL 
lyx.  »- 

A£r*- 


I 


T A B t E Dïs  MATIERES 


AtpugéMU  (l'AbM*)  looë  t«s  romrqoCT  de  St  R^tl  ^br 
ks  X^(trej  de  CicetoD.  II.  t“4.  e.  ne  trouve  p«s  le  Hile 
de  St.  R6Ü  cxtrémetneiit  rar  en  aodques  cadrotts.  n*j. 
«.  trxduit  ks  Lettres  de  C^ron  a Atticot. 
ce  qu’il  dH  de  Nicolas  Bonct.  I.  *t  ly. 

A/Mü/er  ( Jetn  dc)  pèr  qo)  U IVt  rcfbtd.  TT  1 e. 

( Egidio  ) Ouvrage  de  Mr.  de  St.  Rdal  qti’il 
nKteo  italien.  II.  à, 

(Mr.  de  la  ) nie  retincnce  de  l'And-GartiR.  L 
X4-  ce  qu'il  dit  de  l'Auteur  dc  r//»r/-//rrmqpi^»' 
Zu.  îS.  h.  autibuë  1 Barmud  le  Miroir  des  François. 
87.  àTlcs  remarques  ti>uchan(  Polia  dt  ibn^  Amant.  ig.t- 
TT»,  comment  ii  explique  le  mot  de  Pollphilo.  lyt.  n. 
rdüte  CoUiniids  etracbam  Etninas.  aac-  «.  ce  q'tTtrdîs 
des  morceaux  d'Arch*techire  de  Coloona.  lot.  «.  ce 
qu’il  ob;cri‘‘e  fur  Robert  PItienne.  430.  s.  a33-  ».  nous 
indique  une  Edhion  des  -Sermons  SFT/eonaTdUuno.  11. 
If-  4 idde quil a dc  D'Xiii.  3 3. a. avertit  les  P.  P.  <^ue- 
Cr  de  Echard  dc  kor  erreurtt  les  en  (iùt  coriiqer.  ^ 
tf.  devoir  commenter  les  plus  cdtèbres  des  Aacic.is  Poe* 
les  P'nnçota.  ; 4.  b. 

(MicRcT  dc)  fnn  BiCbours  i de  Tbou.  II. 

(Milord  de)  fut  la  caufe  du  rapel  du  Comte 
dc  GuîcIk.  L av7.  k. 

Mmtslidmm  ce  quTcn  cil  dît.  II.  ^ a. 

( Jean  üai'lie)  fou  jugement  toticham  k niledc 
Gdrard.  1.  i7q.  i,. 

Madame  de)  pirticularitds  raportdcs  1 fon 
fujet.  ^ 236.  i.  237.  4. 

!kt»mttiëmiom  ( L«e  liaron  dc)  donne  la  mort  au  Prince  de 
Couuë.  L ijf.  P. 

HhmtfattetM  (Doin  Bernard  dc)  ce  qu’il  raported'unOnyx. 
1.  6^  ».  copie  qu’il  fournit.  11.  ^ ».  infcripiion  qu'il 
^ace  fur  une  porte.  I.  ^ h. 

alToc.c  Jdlus-'ühriil , la  Ste  Vierge  de  Fran- 
çois Paris.  I.  4. 

AfawtfawJWiT/T  qui  il  fut  la  TÎdlimc.  I.  21 1.  i. 

(Jean  de)  Voyei  fon  Arric?f.“‘Cs  qu’il  ra- 
porte  de  Bouchard.  L 123.  h.  continuateur  dc  De  Ser- 
res. 11.  J2:*-  XQ?.  ». 

M9»tfel!irr\  l’Uïïjverfitd  de  ccttc  Ville  demande  le  Por- 
trait dc  Mr;  Vieuflen».  II.  yn- 

At9»tft»fiir  ( Le  Duc  de  ) intame  fuppUce  qu'il  infligeoit 
aux  Huguenottes.  U.  249-  *♦ 

— — ( Mc.  de  ) cc  qu’elle  «porte.  I.  139.  4 y 
140.  4.  Hrtloiicttc  càiie  Ions  fon  nom.  117  34  a. 

MUiT-  Roial  ( Jean  dc  ) Auteur  do  KaIcndtIctTiï.  r97-  ». 
(Mr.)  fon  jugement  for  les  Lettres  de  Cîc^n 
à Atticus.  11.  i7t.  k.  donne  i’Hidoirc  dc  l’Exil  de  Ci- 
céron. iKq. 

M9ral< , Cours  de  cette  fcience  projette  par  Mr.  ’s  Grave- 
fundc.  11.  239.  i. 

Merea»  ( RfiT^  copie  d*un  Ouvrage  qui  lui  a appartenu. 
If.  22.4.  le  traite  de  Pkairix  n'ed  connu  que  par  fon 
MMWerif.  i4f.  4. 

A/«rr/(Fdderic^pahl[é  dc  augmenté  1c  Dlâlonairc  dc 
Robert  de  Charles  Etienne.  II.  286.  »ij  b. 

■■  (Guiibuine)  goule  tes  opinions 'dés  reformés.  II. 
76.  4.  b.  filt  Correcteur  de  Jvau  Loys.  b. 

— (Jean)  Voyti  fon  Aitick.  DcqttTîl  fut  Précep- 
teur. I.  68  4.  ce  qui  en  cil  dit.  II.  b. 

Martin  fTôn)  excommunié  pour  fes  opinions.  II.  ^ ». 
co  ’forao  a\cc  Jean  Morel,  jt.  b. 

JH*ttri  (Lonï»)  parle  fort  inoiaïSïnicnfdc  Joachim  II.  I,  i . 
4.  cenfure  Icgcrcmeni  les  Conlbrmiiés.  7.*.  en  quoineïï 
repris,  n.  m.  trois  petites  liutes  qu'on  relève , touchant 
fon  Artiac  du  peiit  Père  A»dre.  ixj-.  ».  inexaâ  tou- 
chant la  Généalogie  de  Carraccîol.  'i"^.  b.  ce  qu’il  dit 
de  d’Aobiané.  67'.  *.  fon  cireur  touTRant^imon.  aSi. 
m.  donne  Alaxôluîi  pour  un  célèbre  Prédicateur.  II.  ^ 
4.  copie  dc  augmente  Virillas.  ?t.  é.  dit  que  Guillaume 
Morel  avoii  uu  frère  nommé  J^.  :S.  ».  ne  parle  pas 
de  Murner.  ^ ».  s’explique  en  deux  mors  louchant 
Olivier,  ioq,  ».  rapporte  deux  particularités  dont  Bms- 
foni  ne  parle  point.  127^  4.  b.  cc  qu’il  nous  apprend  de 
Ferrante.  1 29.  ».  comment  il  intitule  la  Traduâton  du. 
Divorce  Célcfle.  1 32.  b.  fa  manière  vague  de  cirer.  L 
1S2.  b.  cc  qu’on  dît^  fon  Dîflionaîrc.  U.  igy.  ».  cc 

Îiu'on  lui  reproche  touchant  -Simon  dc  T ournai.  248.  b, 
on  erreur  I l’égard  dc  Gérard  de  Cremone.  1.  274.  ». 
fe  trompe  fur  les  Auteurs  des  Diâîonaircs  HifttSîqües. 
II.  aSf.  ».  diverlcs  Editions  de  fon  Diâionaîre.  ibiJ. 

. 2^.  4 y *.  dt  28  r.  l’Edition  de  1740.  cû  très  incxaâc. 
ITT300.  4. 

Uofeph  de)  cenfuTO  vivement  Mariaoa.  II.  142.4. 
liJorfi  ( Quirles  di)  ce  qu’on  en  raporie.  II.  117.  b. 
iitrnet  f Mathieu  de  ) ce  qu’on  en  raportc.TTCé.  4. 
A/f^èv/fon  femiment  touchant  l’Hiftoirc  des'Sfvârambcs. 
1.  iS.  4.  ce  qo'Ü  raporte  de  BahoTcn.  31.  4.  craint  que  U 


Ttaduâion  dc  Kiranides  ne  foit  pai  entière.  II.  6.  ». . 
iugcmcnr  qu’il  fait  des  jeux.  <^.  b. 

(Jean  BaptîAc)  Traîié  de  faftçon.  I.  326.  4.  doit 
être  écouté  avec  dédancc.  M.  303  ».  ' , 

M«rl»i  ce  qu’on  lut  prête.  H-  4I  ’*• 

Meriitre^  vers  toudiant  le  carâaèrc  du  Cardinal  de  No* 
ailles  qui  le  font  exiler-  11.  ^ b. 

Afprwjf  comment  il  s’exprime  touchant  Baïf.  11.82-4. 
,/lfwiiWw  fon  Hîlloirc  dc  Set  vci  11.  136.  iS. 

MittKx  ( Le ) ce  qii’îl  dit  de  Jean  dc laTîali.  L >63.^. 
Matb«-U-yayer  Traduélîon  dc  Méversy  douHlTc  di- 
vertit. II.  U-  ê. 

JH9/ifi  qui  pnncni  les  Femmes  & les  EiUans  à adiller  aux 
jeux  dangereux.  U.  176.  b.  r -7.  ». 

M9ttevHle  ( Madame  Séj" cc  qïinie  d’t  dc  la  Négotûiriod 
dc  d’Edrades.  I.  236-  4.  particu'artés  qu’elle  raporte 
du  déméJé  dc  ■^^aTFcTille  avec  d’Eilrades  touclwnt  les 
Prérogatives  de  la  Conronne  de  France.  23".  b 238.  ». 
y (miv.  ce  qu’elle  dit  du  Comte  de  Guiche.  2o5T  b. 

y/»*v.  ^ 

Memiin  ( Antoine  du  ) iwblic  le  recueil  des  Oeuvres  de 
Périers  fans  parIcT  de  (es  vers  d’Iif-wace.  II.  221 

— - ( Chartes  du  ) ce  qu’il  a mal  entendu  dans  fon  An- 
ti- Barbare.  J-  ^ i.  fait  mention  de  Jean  Morel.  H. 
77.  b.  traire  TOuvraze  de  Palladino  d’împè.  t b:  per 
<1^ rcrvileincut  copié.  I.  i6t  ■ ». 

' ( Looïs  du  ) rrofentur  dc  l*  Univcrlîté  d’Oxford. 

II.  1^4. 

— ■' (Pterredu)  fos  Ouvrages.  II.  dy  b.  fon  Traité 
dc  II  Paix  de  l’Ame  entièrement  chan^  ».  Auteur 
du  Regii  S»»gttiiti$  Ct»m9r.  *. 

AfaHiimet  (Jean)  Traduftenr  ■3ü" Roman  de  la  Rofe.  I. 
>7y-  II.  j42i  4.  ftit  mention  do  grand  Chroniqucor 
dë^ratvee.  TLifO-  ».  ' 

M9HÜMS  ( Guyars  des  ) on  indique  qui  il  cft.  L loy.  b.  ü 
Traduélton  du  Nouveau  Tcitamcnr.  II.  11^  ». 
Mtufeti,  . .)  Voyet  l'on  Article. 

Mcmvement  PerpdiMel,  Orflyrcui  a prétendu  l’avoir  trou- 
vé. 11.  222.  b.  deferiptinn  de  la  Machine  qu’il  a donnée 
pour  telle,  tbid.  223-  4 y é.  On  l’acculé  d’impodure. 
ibid.  2^  b.  jugement  qu’il  en  ftm  porter,  ibid.  lar.  ». 
Remarques  fur  la  poUibU'té  du  Mouvement  Perp^^I.' 
ibid,  y /»>ir. 

M9v»  ( Mathieu  dc  ) Voyez  fon  Article. 

MukammedaHut  Preemmi  Ouvrage  tradu't  de  l’Arabe.  U 

cite  une  Edition  de  Tribut  Iuip9fltribHt.  \. 
320.  b.  — * 

Muret,  on  lui  «tribuc  le  Traité  de  Tribut  Imfefteribdt. 

I. 

Afuruir.  Voycz  fon  Article. 

Atiffèteubroek  (Jean)  Ar«ille  & Mathénetiewm  diftingué.* 
iT.  2x8.  ét- 

Muffe  (Coroclio)  Axiome  tiré  dc  fes  Sermons,  II.  ly-,  b.  ' 


"^afau  (Guillaume  Henri  de)  Portrft  qu’on  en  ûît.  L 

AT4«3F( Gabriel ) le  trompe  touchant  Virgilîos.  L 14-4.  ». 
foutient  l’cxîAcncede  l’Anti-Gataflc  , PalTage  curfeox 
qu’il  raporte.  24.  b.  ce  qu'il  «parte  de  Nicolas  Ber- 
naud. 8A.  b.  IsTJuiv.  fon  jiigcmem  dc  Boccace.  31c , 
à quonTattribuc  la  Réfotmation.  11.  3^4.  AnâSîro- 
niimc  qo’il  commet.  37.  ».  fon  jugement  for  la  fonferi- 
piîon  en  vers  dc  ÜnloFT  t ix.  »-  dit  que  les  quatre  Livres 
de  Picatrix  fourmillent  d’irseptiet.  »-i3-  b.  attribue  i 
Chriftinc  dc  Piian  une  T raduélion  rrançoift.  148.  ». 
diverfes  làcies  dans  fon  addition  à l’Hiftoirc  deX^Vs  ' 
XI.  166.  Cil.  3.  & 7. 

Ntf  dtTTtUes  ( Ci)  Oüvriçc  dont  indique  l’Antcur  éc  le 
fujet.  I.  219.  4. 

N/reeiéiTùut , on  donne  un  précis  de  celles  du  Comte 
«PEflrades.  I.  239.  4 y *. 

Negri  ( Le  Pcre'J»  qu’il  dit  des  Prédirions  de  Bonatof. 

1 . 1 1_7^  fait  une  crpèce  dc  Lcgcnde  i l’hutuieur  de 
Bbhitus.  ilîL  4. 

Ndreu  furnommé  Trimalchio.  II.  ^ ». 

Nere/et  (P.)  a publié  î’.Anti-Trioônîcn  de  Hotman*  II. 
320.4. 

Neuville  (La)  Médaille  qu’il  cite  comme  réelle.  II.  yo.  b. 

Neututeu,  fi  PhilofojAiic  par  qoî  tnfeignée  premièrement 
hors  de  l’Angleterre  II.  1^4.  13  t.  ».  Méthode  qu'il 
a fttivie  dans  û Philofophte  atS.yies  louanges  qu’on 
lui  a prodiguées  déplaifent"TTMr.  Bernoulli.  ». 
Commcntvre  fur  fon  Arithmétique,  ibid.  b. 

NieeUt  (Jean)  la  fatalité  de  5t.  Cloud  lui  efl  antibuée. 

U-  72.  4. 

Nir«/4rf  Saint  ) trait  platfinc  d'uo  PaVfao  fur  une  Statue 
de  ce  oaÎDt,  L 9^  ». 

Xx  1 W/- 
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TABLE  Dit 

K^nUt  IV.  Qni  fut  fou  prtmier  Mfdecin.  II.  243.  «. 
(Le  Père)  fou  attcAadoa  cuutct  AmidëSTCiuà' 
m^Qiut.  il.  9»  • *. 

Nie»!*  (Mr.)^  écrits  touchum  l’Eachariftie.  II.  191.  i. 
Nimrù  Reine  de  BabUonc,  fou  tonbau.  11.  ^ 

AW  (jan  le)  Voyez  fan  Article. 

Ntlmus  LpUrc  adrdle  i Philippe  Sidney.  V 318.  *. 
Aeare  Car»cck>U>  Ta  ii6  de  pluUairTPapcs. 

1.149.#. 

K^téJ^imMs , Ouvrage  toiitald  Vtrtu  it  NtfirttUmmt. 

I.  ~y.  *. 

A'HreXKmwoiidc  bi)  lêe  Oblcrvatiucu  far  rHiftoirede 
Guichardin.  II.  #• 

A’ii/fSi  Famille anewone.  Vojet.earAttîclc. 

- ■ ■■  ((ùhki les)  Jugeaient  mnesx  qu'Q  prononce  contre 
les  rebelles  de  Hourdesux.  11.  lox.  i. 

■ Voyez  cc  qui  le  regarde  dans  l'Article 

Nult^ll.  loa  tf. 

» ■ (‘Etkuiic  ) Voyez  U même.  U.  loy  i. 

( Louis  & Jean ) Voyez  U uiênye.  11.  loa.  i 


non  de  Tounuti  par  les  Moines.  149.  >. 

^ les  extravagances  . fuies  propres  à enrichir  une 
lîbliothêqne  ntagique.  11.  8.  HiHoire  de  les  Im^gUa* 
ious  cxtravaciutcs.  luu.  s. 


( le  Comte  «T  ) attaqué  dam  un  Ecrit  Satirique. 

II.  ;ù.  a. 

Othmus  C^nardinos)  cru  tuteur  du  Traité  de  7rii*s 

Imf'tfitriàHS.  1.  3i{>.  «. 

OUérims  (Jean  GoSâToi)  fîui  remarquer  un  Trait  iroeù* 
qoe  de  Caracciolo.  1.  I40-  a.  1 quelle  occalioa  on  le 
cite.  32f.  é.  fe  trompe  louchant  les  Sermons  de  Leo- 
oard.  11.  If.  é. 

OUmvilU  4 Maifon  de  Plailâoce.  1.  3of.  é.  m. 

( l’Abbé  d' } Ouvrage  qu^  traite  de  Romanesque, 
il.  to.  4.  ne  parle  point  de  rHifloire  de  Henri  le  Grand 
attribuée  i Mexeny.  11.  i.  fa  Leure  i Mr.  Buuhier. 
87.  4. 

Olnitém  ( Pierre  Robert  ) , Ouvrages  qu’il  revoit.  II. 
18.  4. 

OJrrûr  (le  Cardinal  Séraphin).  Voyez  lùn  Ardcic.  A 
qui  il  donne  Ton  nom  & les  armes.  Ç iii.  4. 

Olymf  itdvrt , Tradudion  de  KUanidrs IStc  avant  Ton 
tems.  II.  ^ é. 

0«iiv4f , loipoûcsr  f là  vie  > faux  miracles.  I.  i6.  h 
(y  fuiv. 

OrstUi  n’étoknt  chez  les  Pai'eas  qo’une  fourberie  des  Pré* 
très.  1.  ^ 4. 

0r4i/4m~Dtm$mU4le.  tiaduUc  en  Vers  Burlesques.  II,  irg. 
4 ÿ é.  & ^ 4. 

OroMjfe  (GaDlaume , Prince  d’^  forcé  d'abandooDcr  les 
Sermons  de  Huben  Duif-Htus.  11.  i6.  #. 

«'■'  ■ - ( Haui,  Prince  d’ ) beau  Cataâire  qu’on  en  don- 
ne. I.  X4t-  é. 

jÛrtiiUttti  dm  Cwmr  « par  leur  fyllotc  A diaÛule  changent 
la  forme  de  la  Valvoie.  11.  zy(;.  #. 

Orffrrtmt  a inventé  une  Madiioe  qu’il  a donnée  pour  le 
Mouvemeat  Perpétuel.  Voyez  Mouvement  Péq>é* 
tuel. 

OrU»di  (le  Père)  confond  Thcodoric  avec  l'heodort- 
cos  Be^ognos.  11.  23.  4.  adopte  le  changement  qui 
s’cQ  lait  au  titre  deTOuvrage  de  Pamalion.  134.  4. 
prend  peut-être  Thomas  de  Bologne  pour  un  ao- 
rte Titomas  Médec'D  de  Charles  VITI.  II.  lyp.  #.  lait 
Kaidolc  Auteur.  tf7.  à.  fon  inei^itude.  24a.  f7 

OrUani  ( Louis  d’ytcrîi  qu’au  lui  attrîbue"7po«f  dé- 
crier le  Prince  de  Coudé.  L lalL  #. 

Orphdt  les  Eoiredcos  fopporés  avec  le  Soleil.  1. 17.  ». 

Ortkttvâfkt  bizarre , a^ptéc  par  quelques  Auteurs.  II. 

- Sr.  4 V k 

Orthf  OU  OrtUff.  Voyez  fon  Article. 

Ortmimt  MMtmm , OuvisM  de  Grunninger.  I.  292.  4 (ÿ  è. 

OJJæi  {,  Ctfdtnal  d’ ) comment  U s’exprime  an  fujet  d'Oii* 
vier.  II.  4.  ùk  Lettre  à Henri  IV.  fur  Olivier. 
loS-  4.  Kçok  ordre  de  recommander  Réboul  au  CU’ 
dînai  Baronhis.  i6i.  4. 

Offime  ( Duc  d*  ) Conjuration  réelle  que  Naudé  refute. 
il.  JJ.  *. 

Omrm  (Gaddc).  Voyez  fon  Article. 

0mdt~lV4tttr  a défendu  Trithémc.  II.  ztz.  i. 

OuMa  (Cafimir)  cc  qu’il  coDjcâure  tondant  une  HoDie 
mnaculeofc.  L 217.  4.  ce  qu’il  prétend  de  la  mort  éc 
de  b ^ilBnce  dëTToringk.  218.  4.  fes  ftnaginaiions  ex* 
traordirutres  touchaiu  Jaques  de  CdTbIcs.  iSo.  4.  dit 
que  Rudeticus  Sancius  proiclTdt  la  même  DôSnne  que 
les  ProieiUns.  H.  iy7.  *.  a tort  de  oc  parler  du  Ko- 
11^  oc  Palkdiiiu  que  ct>mme  d'un  Manufcrlt.  118.  4. 
Commentaire  de  Pierre  Lombard  qu’il  dit  être  iiûprmé 
i Auginourg.  mj  Jomu;  yo  méuiocre  Article  Je  Sa- 
Iigntc.  «8i.  4.  mal  - à - propos  Jaques  Alagoi  Es- 
pagnol. ».  teâuc  l’accnlâaoQ  ioictitée  contre  Si- 


mon 

Oufit  ^ 10  csuavagaiKc 

Bibliothèque  nngique.  n.  < 
cious  exttavagames.  1^  4. 

P. 

J}4k*kr»tk  (le  Père)  Jéfu'te  , fut  Cutemeat  fgpprimcr 
^ le  Culte  d’Argiridc.  11.  ^ k. 
p4t»rd  (George)  cil  Auteur  de  l’Ami  - Panigarolc.  1. 
ÎL  *•  “ 

(Santés)  fon  Epitaphe.  II.  60.  4.  Erreur  tou- 
chant la  date  de  il  mort.  iktÀ  h 
Pêtt-h4s.  Traits  rcmarqod>les  taportés  au  fujet  de  quel- 
ques uns  de  leurs  htbiraoi.  F 228.  k. 

PtUatîM  ( rElcdeur)  Lettre  qu’j]  écrivît  à David  Honte. 
1.  jio.  4. 

PélUàim*  ou  p4lUdi»i  (Jtqucs).  Vovez  fon  Article. 
■—  ^brégé  qu’on  donne  d'un  de  fo  Uvtes.  II. 

•ifim»  (Femme)  Libelle  qn’îl  fit  pour  décrier  les 
Barberirw.  I,  ^ 4.  Voyez  fon  Ardcle- 
Patmfth  (Gnllave)  Eclogucs  de  Virgile,  qu’il  met  en 
Vers  Suédois,  if.  bÎL  F 
P»l»X»»jd»r$u.  Vo)CZ  0udflV4tttf. 

PamigtTtli  (P'rançuis)  Curdelîer , Ibn  Emploi,  fie  fon 
Caraûère.  1.  fi.  i.  Tnduétioo  de  fes  Sermons  par 
Montlyard.  Tl.’fî?.  k 

P4Mt4li*m  on  pÆKtSâU»»,  Voyez  fon  Article. 

raportc  plufieurs  pordcularkés  d'Erasme  Albe- 

re.  L 1 

P4mvÎMi  (Oonlrio)  fit  négligence  touehaiu  jean  André. 
I-  2t*  4. 

PmU  ( Fra)  ce  qu'il  raporte  de  cinq  Evêques  François. 

L oppofé  au  Concile  de  Trente.  II.  1 f 4.  4. 

•— “(TWatco ) « qu’il  raconte  du  grand  Cim3e  Tai* 
tarie.  1.  317.  4 

Ptfadtpôli  dunne  Mazolni  pour  grand  Prédicateur.  II. 
40.  4.  dépdm  lies  bien  le  Géme  Satirique  & vindicatif 
Je  Ferrante.  >30,  4* 

P»p4  , Recueil  des  Principaux  Ecrits  pour  & contre  la 
(ximanté  do  Pape.  I.  217.  4. 
p4p*s  ce  qu’on  dit  dëncur  Doârine.  L 308.  k.  (j*  fmiv. 
letu  Hilloirc  par  Serrières.  II.  280.  4.  Tableau  des  Pa- 
pes. ihid. 

Pétédii  , comparé  I Paris.  I.  316.  k 
Paru  (Matthieu  ) ce  qu'il  dit  de  Préderic  II.  I.  313.  4 
\3f  b.  qui  il  aceufe  d’impiété  A d’irréligion.  11724^. 
Parltmttu  jugement  de  celui  de  Par»  au  fqjet 
Fauflur.  1.  249.  b.  ». 

Pms  ( Crev^  de  ) céletre  Graveur.  H.  ^ k 
P4f<^  penfées  fur  la  Religion  II.  173.  é.  ». 
p4tfM»ii»0  (Ledo)  DUTertation  for  lû  Médailles  de  Con- 
namiii.  II.  ^ 4. 

PasfMtfr  (Etieone)  cité  commerAoteor  derAnti-Garaflê. 

I.  ^ 4.  aceufé  de  Huguénodvme.  ibid.  appelle  les  Gré- 
Gins  célèbres  Poètes.  F.  i8i.  I.  282.  4.  pai&ge  curieux 
qu’il  rapporre  de  Marie  de  France.  U.  zf  4.  nomme 
Maroliai  Fieras  Sflvdlre.  11.  ^4.  prendlâ  défenfe  de 
Luther.  II.  ^ 4 (p*  #.  le  pivot  qron  a altéré  le  Ro- 
man de  la  R^.  I1.~GBT.  ce  qu’il  dit  des  Vetsdejudclle. 

II.  79.  k cc  qu'il  dit  d’une  Ode  de  Ronfard.  U.  ^ 4. 
il  cfiTmgulicr  qu’il  n’ait  point  parlé  de  deux  {ûèces  de 
Langrois.  11.  ^ k 

Péjfe'jar-tùta  de  l'EglIlc  Roenaine,  bévue  qu’on  trou- 
ve ws  ce  Livre.  II.  279.  rit.  48. 

P4fftr4t  ( Jean  } forte  de  Poèlle  dont  il  fe  mêle.  II.  8^  k 
Pstia  ( Clurics  ) a compolé  un  Chapitre  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  les  Médailles  Antiques,  li.  ^ 4. 

— — (Guy)  parle  d'un  Traité  dt  Tribat  NtbaUmibat.  F 
326.  4.  II.  b.  dit  que  Spifâme  avoit  acheté  la  Ba- 
ronnie d’Atmoime.  IF  217.  «.  ». 

Patiaemri , font  infaDortablesT  IF  263 • s fjf  k 
Patrie  , les  Sévarambes  en  font  un  Uieu.  IT i£.  k 
Paal  (le  fécond  Saint)  à qui  ce  fornomTut  donné.  I. 
148.  atsf  b. 

— //.  ( le  Pape  ) comment  Î1  eA  apoA^hé.  F 122. 4. 
élevé  par  Sancio  au  même  dégré  de  dignité  que  Jcius* 
Chr-A.  II.  i(y_  4 (ÿ  b. 

— feit  décapiter  Réboul.  IF  162.  b. 

■ ■ ■ Je  MiddtU-9»^.  Voyez  fon  Article. 

Pamlli  (George)  Tablean  qu’un  Jéfuite  lu!  attribue.  F 
326.  b. 

PeSrâ{D<m)  le  cruel, Roi  de  CaAille  , fit  Médaille.  II. 

p}^im4gtt  (Roman  des  trois)  contenu  de  ce  Livre. 

pM-‘  prétend  que  LanncI  n’eû  qu’on  nom  fuppofé.  II. 
(.!<  b. 

PtUtüer  (de  Soozi)  conferve  en  Manuferit  les  Lettres 
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de  Cîccron  i Attîcut  ^ Qoi  n'ont  peint  été  in^tnéet. 
II.  iri.  b.  confeive  aufli  ca  Manu.crit  l'HirtoIte  de 
l*exll  dcCiccfon comporée par  Morabia.  ibi.  t. 

PtUittr  dt  SaUs  y Tnar  ( Don  Jolcph  ) cmique  Ma- 
riana.  11.  14t.  «. 

PneIroU  , ce  qo'on  lui  lait  dire  touchant  la  Bible.  11. 
12^  0. 

P/nittntieh  y on  pcut  les.  mettre  au  rang  des  Taies  de  la 
Chancellerie  Komaine.  IL  lÿt.  h.  décrits  par  Schei- 
hom.  iiid.  Notice  des  pnncu-aui.  üid.  & aba.  & 

♦ 

PJr/fixt  ( MeSire  Hardouïn  de  ) Aaicur  de  l'Hliloire  du 
Roi  Hoiii  le  Grand.  II.  n.  4.  de  54.  i. 

PtrtgriMMj.  Voyez  fon  Article. 

Pèrigmdrt  , petit  pédant.  11.  **. 

Periers  ( Bouavcniure  des  1 iinîre  Muonèt.  II.  72: 
vance  dans  la  Foëiic  Jodcllc  & Denifot.  II.  ^ b. 

JPer(C»j>r«;  (Mr.)  du»  quelle  dispute  il  elt  entr?.  1. 

b.  dt  jS.  4. 

PtroM  (dïT)  de  Caficra,  trouve  dans  les  Dieux  du  Paga- 
nisiTse  , ici  objets  de  la  vénéradon  des  Chrédetts.  I. 
60.  b. 

Ptrrtim  (Cardinal  du)  comment  11  eft  défigné.  I.  22;  «. 
& Z 5-7.  b.  fun  impiété  feandalife  la  Cour  de  Fnnce.  I. 
30p.  b.  défend  le  Chrillianisme  pu  manière  de  palle^ 
teim.  1.  3ZO,  4.  difoii  de  liait'  que  c’étoit  un  bon  Hom- 
ire  mais  un  fort  mauvais  Pocte.  11.  0.  nie  Purga- 

toire , Pandis  & Enfers.  Z4b.  <#. 

PtrrpMwiama , cc  qu'on  y débite.  11.  ao;.  b. 

Ptrf/{0tit0i , cc  qn’en  penfoit  Cclfus.  1.  >77.  b,  contre 
les  ilhiéiicns  des  Faïs-Ba».  0.  ~ 

Per/Ptfiize  , défaut  de  la  plupart  des  Ouvrages  qui  trai- 
tcat  de  cette  Science.  II.  aie.  b. 

PiTHvitnt . leur  coiifijrmité  avec  les  Sévaramb«.  1.  îf. 
b.  0.  “ 

PttsM  (Alexandre)  Fraude  pienlè  qu’on  lui  impute.  1. 
317.  4.  ».  datte  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  dû 
az.  OftJEre.  11.  2i:  garde  un  Manulcrit  de  Jean 

SïTIgnac-  i8f.  0. 

Petit  (Jaques).  Voyez  fon  Article, 

(Jean)  ta  Doârinc  abominable  louchant  l’Aniiffi- 

tiat.  II.  91. 

Petrér^mt , ’l'raits  rapoités  i fuo  occaGon.  11.  164.  4, 
b. 

Peirme  Ecrivains  qui  Ini  font  peu  ftvonbles.  I.  ^ b. 
fraensens  de  fes  pe.il'écs  ingéuieulcs.  L joy.  4.  îTy  a une 
Eoition  de  Tes  Oeuvres  de  147A  II.  iz.  0. 

Pemter  (Gafpar)  comment  il  dépeintUaurent  Surius.  L 
iiS.  4, 

Ptyrert  (Ifaac  de  la)  beau  portrait  qu'on  en  fait.  II. 

4. 

Peiresk  f«Mi  «plîcfltîond’nn  Vers  de  Virgile.  L ^ 0.  ridi- 
cule impollnre  qu’il  refiue.  K gO;  4. 

Pfcfrrkvrm  (Tociîti  dc  Jcau  ) mauvais  Livre  contre  Reu- 

ChlilL  II.  j!  j.  4. 

Phdnifiemi  Rufe  dc  leurs  Pritrcs.  L lA.  b.  a. 

Phtrmamdut  (Caiolus)  funiommé  Homère  moderne.  II. 
46S.  a. 

Phtlifft  H.  Roi  d’Efpagtse  , PlaiCintcrîe  qui  lui  fut  ad- 
drefféc.  1.  17  j.  4. 

■ »-  IV^  HÔ^i  d'Efpagne,  ce  qu’il  dit  au  Maréchal  de 

Grammom.  K 197.  b,  ». 

Pb9>M0t0f  fou  nrplsMtion'^j  fiqne  A morale  des  princi- 
pales Fables.  11.  6j^  b. 

Pbyfi^Mt  de  ’sGravcmnde,  différentes  Editions  dc  cet  Ou- 
vrage. II.  zzb.  y ftùv. 

Pié/i»  ( Bttiria)  prend  la  dérênfe  de  Gérard.  1.  Z70. 0. 

Pibrat  partilân  de  Monluc  A par  qui  réfuté  17 133.  4.  ». 

PitMirix  Voyez  fon  Article. 

P»Vr»/‘»r  ( Francefeo)  imprime  en  fecrei  l’Ouvrage  dePal- 
lavScino.  11.  liiL». 

Pichevel  bliriK  les  images  de  la  Trinité.  II.  184,  b. 

PiHoT  ( Bernodus  ) fait  Auteur  par  méprife.  11. 14.  b. 

Pie  II.  DifpDte  fîngulière  foutenué  en  fa  préfence.  I.  lao. 
4 y i.  Forirait  qu’il  foit  des  Moines  i autres  Ecclî^ 
fiaHîques.  11.  249'  b. 

IV.  fit  citcTa  Rome  comme  hérétique  Carracciol 
A £ autres  Evêques.  F 1 A.  quel  Livre  il  fait  meure 
dans  rindex  L.  P.  i6^.' 4. 

Pierre{St.)  ridicule  rail’on  pour  laquelle  on  a dit  qu’il 
aroitinvemé  le  jeûne.  II.  ;iz.  4. 

‘ ' ( Mr.  l’Abbé  dc  Saint  ) ion  jugcincnt  fur  le  tttre 

de  Grand-Homme.  II.  i?z.  b. 

• PiiUftpbale  ( LaJ  renfermée  fous  les  noms  de  la 
Fable  ancienne.  1. 199.  0. 

Pidtiftes.  Qui  en  «ne  Chef,  A l’Inniruteor.  1.  yt.  0. 

Pig,»<-0  (Laurent)  Compatiiotte  A du  même  Couvent 
que  (^nbîcs.  I.  i8o.  b. 

Pihetierov  Peltêtier  ( Ga^)  Voyez  fon  Article.  LesK- 
blicHhécaircs  des  Pats  - cas  n’en  parlent  point.  L so6.  b. 


Pim  ( Du  ) traduit  l'Eloge  dc  Camparms.  I.  14^.  b.  imite 
dans  fa  Table  Uuiverlclle  DriuJias  A LÎ^uiut.  II. 
' tq.  4.  ».  ce  qu'il  avoue  de  MaioUni.  39.  b.  (e  trompe 
i^’égud  de  Jviarguéritc  de  Valois.  63~7.  ne  parle  pu 
de  Mumer.  9y.  a,  (è  trompe  au  lnja~3ë  Jaque..  Magni. 
*22;  *• 

Pmet  ( Antoine  du)  a public  la  Taxe  des  Farrics  cafsclles 
de  la  boutique  du  Fapc.  II.  Z73.  4 ^ i.  fuiv. 

JPfror  ( Le  Fore)  ù jujlidcatiou  dcs~Jéfu]tcs  lonchaot  la 
corruption  de  leur  morale.  IL  9i-  b. 

» ( Edinuiidus  ) attaqué  par  I^ÏÏIcau-  II.  167.  b. 

Pirrhxt  s'emporte  Contre  Androniaque.  IL  ay.  4. 

PifdMy  ( Marquis  ) oppolitiua  dont  il  lé  p'^t  i Henri. 
HL  11.  108.^. 

Pife  ( Barthclcmî  de)  Voyez  fon  Article. 

PiiéVâl  (Gayoi  de)  ce  qu’il  attribue  i l’Abbé  dc  St. 
Réal,  IL  167.  i». 

Pithem  (Fralï^ôis)  difoit  que  DaVf  étoit  un  ftra.  II,  ^ ». 
PitUH  ce  qu'il  dit  des  vifions  du  Fcte  Hyparque.  L .y^.  b. 
PizoM  ( Chiiftinc ) Femme  favantc.  11.  ^ b.  VoyezTon 
Article. 

(Maître Thomas)  Doébeur  en  Philofophîc,  Père 

de  Chriitinc  Flian.  (1.  I47.  0. 

PUtciut  (Vincent)  ce  qu’il  indique  d’on  Jéfutte  Allc- 
mand.  1.  ,6.  *.  ce  qu'il  cite  fur  la  boniK-foi  d'Ernes- 
tus.  7^  b.  ne  dit  rien  dc  ceruim  Fléndnnimes.  11. 9t. 4. 
fa  remuqub  fur  les  Auteurs  d’un  Journal  Allcmiud. 

0- 

Place  {]ar\  de  la)  Sinode  National  t«iu  fous  fa  préG* 
dcucc.  II.  77.  b. 

- - (Pierre^c  la)  recommandé  par  Merlin.  II.  ^ 4. 

— tué  à la  Journée  de  ta  St.  BanFefcmt. 

IL  IQ3.  b. 

PUgixee.  On  Indique  Ciaconius , comme  un  des  plut 
inligiics.  I 191 . b.  191.  4. 

P/amfi0  ( Chrîîîôphe  ) mq>  négligé.  11.  ^ b. 

PlmteuijMe  DévotU  (Le)  qui  en  cil  l’Aotcbr  U.  zyi.  b, 
Pleix  (Scip'on  du)  ne  donne  point  la  qualité  de  Minis- 
tre i M;'^tlyard.  IL  M.  0.  fe  déchainc  contre  l’inven- 
raJrc  dc  l’Hilfoire  de  Tnince  de  Jean  dc  Serres-  b. 
ce  qui  l’obligea  à écrire  contre  Dc  Serres,  zc^.  b. 
Plep^ÎMi  jultiftc  Gérard  dc  Crémone.  L z?o.  b. 

Plef/it  ( Mr.  du)  tdrcllc  plulieurs  IxrtlxTS  à Merlin.  II. 
6y.  b. 

P»f*w».*r»V»'^'  Voyez.  MtKhixef. 

Peèfia  Ped0xtef(0.  qui  a dormé  lieu  à ce  nouTCao 
genre  de  Foéiie.  1.  zot.  b. 

Ptijji  (Colloque  de)  ce  fut  lû  que  l’Evéque  de  Troye, 
m fon  abjuracem.  L t jj.  0. 

Pâlie  , qui  elle  éro't,  A les  amours.  L t94.  4 ^ é.  Epita- 
phes â Ton  honneur,  ihid.  ». 
i*o//^«ftr  en  ufage  chez  les  .Sévarambes.  L ly.  4. 

Priiy»4f  (Cardinal  de)  Ouvnge  <^’oQ“lûi  attribue.  L 
' 4V  4.  mis  au  rang  des  habiles  FoGiiquer.  IL  38.^. 
p0h^iU  (Hypnerutoinadiiadt)  Ouvrage  dont  on  donne 
le  précis.  L 194-  “ (ÿ  i,  y içy.  0.  divers  jugeroens 
qu’on  en  a pï^.  199.  4. 

PÙiteJJe  en  quoi  elle  éo^flc.  L T4  b, 

P#/iri  (Aleiaudrc)  gtand  failFur"d’Epitres  Dédieatotres. 
IL 

Ptlitiex  ( Ange  ) on  lui  attribue  VArdar  Plutnita.  IL 
qq.  4. 

PoUti^mey  ce  qu’on  remarque  à l'égacd  de  celle  des  Ro- 
mains. J.  317-  4. 

Pthrçt  ( Jean  de  Mcrry)  Voyez  fon  Article. 

PêlyaMtùr  (jehan)  Ouvrée  qu’il  traduilît  pour  exciter  les 
Hollandois  con»e  Philippe  IL  Ac.  L 104,  b. 
pamfie  Portrait  qu'e^i  fait  St.  Réal.  fT.T76.  4.  fa  répon- 
fe  aux  Mammeitins.  ibîd. 

Ptmpexate , poorquoi  le  traité  dt  Tribmt  Impffioribms  lui 
cil  attribué.  L y-  b. 

Pêmptxitu  (LetusTlavant  linpofleur.  IL  61.  0. 
PemfAltit  (Jean  du)  ce  qui  en  «l  rapoftT  cil  très  re- 
marquable. L 183-  L ». 

Pwtaxns  ( Jovknus  ) Epitaphe  qu'il  fut  pour  Mafacefo. 

H.  3f.  b. 

Ptrf  (Jacques  du  ) jugement  qu'il  porte  des  Ourrages  de 
De  Serres.  IL  zoç.^ 
porte!  (Des)  Poete  François.  IL  83.  b. 

Portr0it]  diltribués  par  d’Eltrades.  rTz43.  4. 

Ptrtxs  Profcflcur  en  Grec.  IL  64.  4. 

P*^rtn'»  (Antoine)  en  quoi  il  fetrompe.  1,  13.  4.  ce  qu'il 
dit  des  images.  Z94.  0.  ce  qu’il  die  de  RdKit  Ettenue. 
ZZ9.  b.  ly.  4.  Ip^llé  Plagiaire  A 1 quelle  occalion. 
z8q.  b.  Remarque  qu’il  fiu't  fur  la  foi  d’Antoine  de 
Sienne.  IL  14.  0.  lànégligciKe  à l’égard  de  Mazolini. 
4X.  4.  copie“Gcfncr  A les  abbréviatenrs,  »•  187.  4. 
a tort  dc  dire  que  te  Roman  de  Palladino  n^  que  Ma- 
nuferit.  Liâ:  «• 

Pofitl.  Pourquoi  on  le  dit  Auteur  dn  Traité  de  Tribut 
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ImtfttrAHt.  L îli  reproche  à Pilmgemiis. 

3i7  *.  jiS.  «-  injure  qui  lui  efl  fimih^re.  IJ.  34.  «. 
ÎCTincs  il  fc  fert  pour  louer  Jean  Salignac^ 
ftfitlU  ^ CA«r*.  Ouvrée  de  Corrradm  , 

ce  qu'on  en  dit.  I.  *07.  *. 

PtHJro  {La  CnnjuraRôn  des)  Pièce  de  Poëfie.  L ^i.  a. 
Ptmfi»  Tundeur  de  Draps , ce  qui  en  rA  raconti.r' 

i'}j-  é. 

Pez4  (Jean  Bapdjîe)  nouvelle  extravagance  qu'il  défai- 
te. L IML  «*• 

Prj/ae  (JerAme  de)  Ton  rupplice.  11.  3».  é.  réponfe 
qu'il  fit  i fis  juges.  1^  i. 

PraHZM  {Mr.  de)  Pr'incu  du  Sang  imaginauc.  H.  ij’3. 

i.  IL. 

Prai  (Guillauinedu)  obligé  de  fe  retirer,  & pourquoi. 

L lli  «• 

Pr/dtftttmr  ( PlairaiitcHc  d*un  ) I.  aty  <. 

Prf'fiit4Ufmrt  burlesques  Ce  jtmcm'Be  la  Religion.  T.  igo.  a. 
Prtdtâi«MS.  On  en  rapporte  de  ridicules.  L 17^7^7173, 
<1.  Çÿ  fuir. 

endormi,  û récoinpenfe.  II.  i7f.  æ. 

PrierîM  ( Silvcûrc  ) Voyct  Maviolini.  Portrait  qu’il  fait 
des  Inquiiitcurs.  Il-  d.  Tes  Ouvrages  contre  Luther. 
^3'  ÎJ  è- 

Pnm  fôn  tombeau  à Troies.  II.  t. 

PrtU^ae  de  Jean  le  Fevre;  il  même  l’ancmion  des  Lec- 
teurs. I.  ay6.  £. 

Prefri/tTirt^j  Chefes.  Ouvrage  dont  on  indique  l’Au* 
tenr.  I_.  a47_-  è. 

J*r«rf/7rf»r7ne?roche  qo’on  leur  fiiic  touchant  une  in- 
(ertption  (ur  une  de  leurs  Chaires.  1.  ^ è. 

Prsrerie  , <fkand  U DiaiJf  /«S  il  fe  fit  Hermitei 

autifaué  à deux  Perfonnages.  F >iS  a. 

Prukatrut  (Nicolas)  ce  qu’il  d:l~du  Pape  Martiu  iV. 

!.  *. 

Pfêakmei,  ( Redexions  d’Piminas  fur  ks)  F 217,  t. 
da  Reftrmts  , Parallèles  qu'oii  en  fait  avccl^  Canti- 
ques Spirituels  de  l’Eglift  Komainc.  I,  293.  a. 
Psjfemade  (Jean  van)  ce  qu’on  en  raporte.  I.  107.  è. 

loS.  a. 

Paw(>««r  Minculenfe  de  Simon  de  Tournai.  II.  147.  h. 
aqS.  «. 

Pmit  (du)  oppofé  aux  maximes  Italiennes  du  Concile  de 
Trente,  il.  a. 

pHteaMMs  ( Erfcius  ) critique  Martana  dans  fa  Lettre  écrite 
à Mamuan.  U.  14»  • d. 

Pyrame  de  CadolT^w  cxculàfale  que  Momiyart.  |1I. 
pjtèag9re  ce  qu’on  en  dit.  I.  17.  m.  306.  a. 

Q- 

l'iaentim  (Mt^iftrats  de  .St.)  leurs  Vers.  L 31S.  i. 

^ Qaeajledt  tait  Mazoluii  maitre  do  SI  Tükit.  U. 
40.  a. 

C^ettffe  ( les  Pères  ) touchant  Banhclcmi  dePîfc. 

I-  S^id-  Ouvrage  dont  ils  ne  parleot  pas.  II.  ot>- 

îervation  de  Lcandro  A iberti  qu’ils  ont  tcwt  derejetter. 

tf.  n’ont  {■oim  connu  la  Traduélion  de  Texèra. 
II.  ^ a.  n'indiqucnt  qu’un  Marierait  de  IVwvrage 
d'ing^d.  II.  fyÇ.  a.  donnent  trots  Ouvrages  i Sal'gnac. 
II.  i bi.  a.  n'’ôüt  pas  connu  l’Auteur  de  la  Traduôioa 
des  Métamorphofes  d'Ovide.  U *• 

0«;»<v  (Marquis  de)  Médaille  qu  irclEe  comme  réelle. 
11. 'fi.  a. 

QmimteftK<et  (les)  du  Sieur  Lucas, ce qn 'cm en  remarque. 

I.  qif.a». 

Jeu  dont  il  fc  fervit  pourrie  petit  61$  de  Domî- 
ticn.  II.  97.  4. 

(Calmar  de)  foo  Index  expurgatariiu.  U.  afao.d. 

R. 

nikiUis  les  Doâeurs  de  Montpellier  (ont  revêtus  de  fa 
A Robe.  E 2:  d.  i qui  il  dédie  deux  Monumens  d' Anti- 
quité. r m.  h.  foit  mention  d’une  Image dcNotrc  Da- 
me. 1.  açyT^-  "■  niche  Priérias  dans  fon  Catalogue.  11. 
4f,  4.  ne  parle 3c  Pîcatrix  qu’en  badinant  II.  143.  è. 
RMtai  ce  qu'ils  ofent  attribuer  i Jefus  - Otill.  1 4.  «. 
Ratine  (bn  defaut.  H.  3C-  a.  ami  de  Des  • preaux^.  tèid. 
vengé.  11.  86. 4.  ».  1 taits  làtiriques  lancés  contre  lui. 

II.  110.  i.  ». 

Raimead  (Florimood)  IiCttre  qui  lui  eA  tdtdTée.  II. 

4i  4. 

Ratnnud  ({g  Pète  Théophile)  cite  uuc  Edition  de  tri- 
d»r  Imfnfien^s.  L ;zo.  i. 

Raen^tloXHi  en  Rampigoilit  (Antoine)  qui  il  étoit  & fes 
Ouvrages  1.  aSç,  Voyez  la  icconJe  remarque  de 
l'ArUcle  Gruonh^er. 


Ramfai  en  quoi  il  eA  excu&ble.  I.  if.  ^ 

Ramxi  t^inions  qu’il  protetfoit.  IT.  îjl:  4. 

Ranthix  (Eiletinc)  par  Ais  Ouvrages  parolt  Avocat.  IJ. 

— ^François)  étoit  Médecin  & 6»  Ecrits  foof 

alTci  elltmés,  11.  1^  4.  0 

— — — (Guillaume').  Voyez  fon  Article,  ce  qu’il  re- 
marque II.  117.  è.  a bien  dillingué  les  Taxes  de  la 
Chancellcfic  'Kbinainc  , d’avec  la  Taxe  péuitcmiair,... 
Il-  rii.  b. 

Raatx.au  (Henri)  ce  qu’il  raporte  des  Prédiûîons  de 
• Bonatus.  L uy.  a. 

Rafix  t N'colâr)“EpitafAes  qu’il  fait  en  l'honneur  de 
rieric  de  Runtârd.  II.  ^ ». 

Rapin-'IbatTat  (Mr.  de)cc  qu'il  dit  de  JoIùJ  van 
^anin.L'hen.  11.  fi- 

Ratdnh  (Pichird).  Voyez  fon  Article. 

RacjiUac  les  Parens  chaifés.  II.  38.  b. 

Rap.tmd  (Théophile)  on  lui  démontre  ce  qu’lia  peine 
^ s'û  ■ ■ ■ ■■ 


s'imaginer.  L 1^  de  quoi  il  eA  foup^onné.  il. 

20.  4.  ” 

Raxzi  ( le  Pète  Seraphino  ) Evènement  finguüer  qu'il 
raprirtc  de  Léonard  de  Ütino-  II.  ^ a.  étale  les 
bonnes  qualités  de  Maiolini.  U.  ^ 4. 

Rtbaxl  (Guillaume  de).  Voyez  fon  Article. 

Rebute  Titre  qu’il  fanble  copier.  II.  14^  4. 

Rifiexinxt  fur  le  cœur  de  l’Homme,  117 177.  4.  b. 

— fur  l«  Grands-'Hommes  morts  en  plaifan- 

unt.  Ce  Livre  cA  peu  exaâ.  U.  jcz.  a. 

Refirmii  nommé  LuthériCTS. 'L  f z.  ».  ce  qu'on  tire 
de  leur  Conrêlfion  de  mi.  uf.  a. 

R/fngi/i  ( les  ) en  quoi  ils  font  trop  négllgcns.  II.  zfi.  a. 

R^fxfatioxt  fervent  è répruduirc  dra  Ouvrages  fuT^l». 
IL  ngi  4. 

Regiex/tf  I l 'aoniims  ) Ouvrage  de  Trixitate  (9*  Fide  qui 
lui  ell  attribue.  11.  IJ2:  <»• 

Rfgime  d'boxxexr.  Aùieur  de  cet  Ouvrage.  I.  zi8.  b. 

Regxaxlt  de  Uexexi.  Tradudion  qui  lui  cA  attribuée 
mal-à-propos.  fl.  113.  b. 

Reguter  des  Marais  (l'Abbé)  Hymne  fur  la  PrédcAi- 
naiion.  II.  a. 

— (Nicolas)  Tradnûions  qui  font  de  lui.  il. 
llf  «. 

Rfimmax  (Mr.)  & conjcdure  touchant  un  Anonyme.  L 
b.  ^ jullifie  Galleodl.  3^  a.  en  quoi  il  le  trom- 
pe. z?9,  4.  Médailles  de  lOD  Cabin«.  II.  b. 
confond  l'.Abbé  Uourdclot  avec  l’Abbé  Dourdelon. 
Î44.  4. 

RelxTfixt  (Thomas)  fon  jugement  fur  Ktranides.  IL  x.  4. 
Apologie  qu’il  publie  anure  Rivinus.  ^ b. 

Religion  cO  un  moyen  pour  maintenir  les  Peuples  dam 
la  Ibomiifion.  L LL  quels  en  font  les  devoirs. 
t6.  4.  T raies  posr  conuoltre  fit  certitude,  3x0.  b. 

Rëli^met  ridicules.  1.  ^ «.  & 106.  4. 

Refy  ( ^etn  de  ) fes~Emploîs  & '/on  Ouvrage.  L loç,  *. 
coopère  è làire  mettre  la  Bible  en  Langue  vulgaire. 
xf4.  4.  fa  Parapfarafe  de  la  Bible.  11.  zt.  b. 

Renard  Rcpréfciitation  particulière  d'un  Raiar37  l-l7Ç.b. 

(Roman  du  vieux)  ce  qu’on  en  raporte.  l.  177. 
».  ditfércmcs  Traduâîons  de  ce  Livre.  178.  a. 

Ren/  (MaiAre)  Euipoifonncur  à gages.  I.  137.  b.  ». 

" ' * ‘ • rcs,  IL  "ÏtS.  4. 


Rfuonit  Auteur  de  quelques  Ouvrages. 

ReP/.^  ne  de  Madc.  de  la  Sure  i Air.  de  li^cuillade. 

fl.  x6x.  4.  autres  pl»fiimet.  163.  b.  164.  a. 

RtJTtas  Auteur  & Imprimeur.  II.  14.  F. 


Refnier^  comment  il  échappe.  IL  , . 

Retz  (Cardinal  de)  fes  Mémtrires.  II.  iz.  b.  Auteur 
de  rHiAoirc  de  la  conjuration  do  Comtê'^  Fiesque. 
iSi-  Oa 

Rtneblin  (Jean)  a étudié  fous  Tardif.  U.  z6g.  a,  atta- 
qué par  Wlrr.  313.  4. 

Reves  (Jaques)  Lettres  de  Merlin  qu’il  publie  IL  64.  a. 

i?r^»iMr  (Projet  de)  pour  accommoder  les  deux  Rcligtoos, 
il.  204.  alff  b.  20f.  ». 

Rb/tonamet  de  CtllT^y  ne  font  pas  toujours  i méprîlêr. 
il.  Z07.  4. 

A!è>‘4ii»«r  cA  André  Rivinus.  II.  6.  b. 

Rhyakini  Karonidet,  Titre  d’un  Qvre.  II.  4.  b. 

RibaJtmeira  ( Pierre  ) décrie  les  ProteAans  fitlc  Prince  de 
Condé.  1.  12S.  ».  ce  qu’il  attribué  au  Père  André 
Schoct  rr 

Riekard  I.  cA  fali  Roi  d’Angleterre.  II.  37.  b. 

- (l’Abbé)  Voyez  Cerbtton. 

Riebars  contraire  aux  Maximes  du  Concile  de  Trente.  IL 
if6.  4. 

Rnitlet  ne  parle  pas  du  Recudl  des  Lettres  de  Jean  de 
Laoncl.  11.  12.  b. 

Rititlien  ( Cardinal  de)  on  indique  un  de  fes  artifices.  I. 
3^  è.  ce  qu'il  renouTclia.  i 3-j-  a.  appcllé  le  Cardinal 
oc”  Riche  - Dieu.  328.  b.  l'on  TcAauicm  politique.  11. 

î®» 
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To.  L Ton  Hp!'9r'i:e.  9 i.  on  lui  ati.i&uc  un  Ouvrage  in* 
ccuk  Hiuoiiv  üe  la  Mère  & Ju  i'ii>  ac.  10.  «.  Ouvra- 
ge qu'il  fait  imprancr  tous  le  nom  de  Aièzcray.  10.  > 

Ri  ii.j  riches  6c  csaâes,  VUluu  eu  a le  gre.iiier  reccauu 
h btau^.  il.  ^.1 . «. 

Rimtty  cc  mat  uHT,'piiquè  à uo  Livre  en  proTc.  U.  98.^. 
ÀM  ( Martin  del)  jéiuii.;,  ridicule  dant  Tes  rèr1e\iaffT~^ 
1^4-  i comment  il  s'cxpiimc  tuudunt  ceux  qu  onT 
traité  di.  la  Magic, nom  de  ceux  qj’il  njeue  II.  14^. è. 
Riotam  (jean)  Ouv.agcs  qui  lui  luiu  attrijuJs.  1 "ifT». 
parole  être  TAutcur  de  la  (jlgiat-LMldologier^T^. 

— 

Rifa  critique  Matiam.  K.  142.  a. 

A:i'w  f i'ierre  de)  Ouvra^’î'^il  oppofe  i celui  de  Paul 
de  Mideliiourg.  11.  i ^y. 

Rii'et  (André)  ce  qu’irrïporic  au  .ujei  du  Prince  deCoo- 
df  . [ 13^  i. 

Riviaus  ( Andid)  fe  déchaîne  contre  Rciidîus.  U.  6.  6. 

fut  imprimer  Kirau'do-  ~ 

Rtctba  ( Angelo)  (k  négligence  touchant  Jean  Aiidrf.  1. 

au  4.  ” 

Ruht  ’ Feiteamit  (Comte  de  la)  aceufé  par  Poltrot  II. 

ifi.  *. 

R-9(bt]ler  ( Comte  de)  ce  qu’on  en  dit.  I.  11^4.  *. 

RmvIUi  (Jean  Batiile)  lôii  Traite  des  Jm'pLfrrcms  infîgn^. 
L Jif.  b. 

R9<riti , Méda'lle  concernant  la  Batanie  de  Rocroi.  IL 

R»i  terie  de  Zirnnra.  Vo)*ex  Saneit.  foQ  nom  a été  dd- 
figiirc  par  du  Verdier.  I 247.  A. 

RùbajÊ  { Le  Duc  de)  le  KaiIëTênt  de  Touluulè  prononce 
un  Arrêt  terrible  contre  lui  L ^ a. 

Roman  Je  Pti'./,  Auteurs  qui  m ont  parlé.  II.  118. 

b.  Abrégé  qu’üû  eo  donne.  1 19.  « 

■ — Sjtirtfne.  Outrage  dc~^n  *36  Laanel , ou  en 

donne  rAvertiiTemen:.  il.  la,  * ^ 

Rome  a touj  ) irs  recherché  rargcm.Tl.  277  ê.  aSt.^e. 
RommjiJ  ( Dom  Pierre  de  bt.  ) ce  qu'il  "ivancc“aTrPmce 
de  Condé>  L i tf  - à.  ce  qu'il  dit  de  Robert  Etktt- 

ne.  2;j-  a.  ?e  PlMavIciut.  il.  119.  a. 

RomfarJ  parle  de  certaiosfols,  quTéôuroient  les  mes  avant 
les  guerres  civiles.  I.  ao/.  a.  1 lait  l'Epitaphe  de  N. 
Vergéee.  II.  297.  b. 

Reeme  (l'Abbé ’3S^a)  Ton  jugcmcat  for  la  Grammaire 
d’ Allais.  L l«  - 4. 

^ ( Daniel  dë  !a>  Auteur  <!e  la  Préface  d'un  Libelle 

(àtirîquc  qui  lit  pendre  fort  linptîmmr.  Il  10.  « 

Rêfe  ( Ciuiliaume)  Evêque  de  SeiiUs,  ce  qiit~eo  eO  ra- 
conté. 11.  to6.  a. 

M—  {Roman  Je  /<*)  jr^rtnent  qn'nn  porte  de  cct  Ouvrage. 

I.  a-y,  *■  n.  fes  dirfcVc.ncs  Editions,  a?6.  « tÿ  * 

Rè^i  ( Oievaaki  f'ittone  Je)  cc  qu'il  dtr^  Jen  du  Ikui. 

f.  Lii^  <».  du  Cardinal  Olivier-  II.  lo?.  i. 

ReftgarJ  cc  qu'il  conlcrvc  dans  fa  Dibli'ithèqoe.  11.  ta}.*. 
Rofaa.  DifeourS  qu’on  kii  prêie.  II.  307.  a. 

Rom  ( Jean)  Traduâiou  qu'il  a faite.  117^41.  a. 
Roa^a'l'elet  Curé  d'Orléans , fon  impitdTme  Sidllic.  I. 

3 * ~ 

Renj/tam  comment  il  efl  traité  par  le  Poète  laus  fard.  L 
f4.  ê.  cH  Auteur  de  la  iVloïlade.  H.  319.  s. 
Re~{G\i'àc)  Voyei  Ibn  Article.  « — 

Rmleh  (Jacques  de)  s'établit  dans  diverfes  villes.  II. 
12, î. 

Rrntba/ tnltc  Murner  de  Théolo’ien  & d'Imrr'meur.  II. 
cr'riquc  la  rélarbu  de  r.-^pollaite  de  Geiicvc  pu- 
e par  St.  Kéal.  iSt.  *. 

Rmiimfetnm  "Ko/vUioTüm  confondu  mal  • i • propos  arec 
le  Fafriemlmi  Tempernm.  11.  2V4-  a- 
Rue  ( Piene  de  la  ) (â  Dibliograpinc  de  la  Ze'IamJe.  L 98. 
a.  nous  apprend  diverlèi  particularités  curieuies  toochim 

Pilléiier.  II.  i4f  *. 

>?«r4/(Somme>  ce  que  cela  Cguifie.  1.  I4f.«.  diverfes 
Editions  de  ce  Livre.  liiJ.  b. 

Rmffunt.  A quelle  condition  Pierre  leGraud  leur  permit 
de  porter  la  ikrbe.  1.  63.  a. 

Rnyttr  ( De)  on  en  pirTclvec  Eloge.  1.  3C0.  b. 

Rm!.è ^ reconnoUlànce  qu’il  témoigne  i de  Mesme.  If. 
>76.  b. 


^Momtité  (Gérard  de)  Voyci  Gesard  de  Sabionetta. 

SaJa  Médaillci  qu’il  emploie,  if.j^  b. 

SaJtar  (Jaques)  fon  Voyage  de  la  1 erre  audrale.  I.  it.ÿ. 
( Le ) jugement  de  l’Auteur  fur  fon  Gill-BlârHl. 
ar*.  ». 

Satat-JmJle  ( Jean  de)  Voyez  fon  Anîcle.  II.  164. 

*“  ■“  RJnt  (TAbbc  de)  Voyez  fon  Article.  foiPHiflofre 
de  Dnm  Carlos,  IL  34.  *.  Ouvrage  qu'il  attribue  à Al- 
phonfe  de  U Cueva.  jj:  *. . 


SaimtÈ,  leurs  Vic>  recuc'iJlcs  par  Païualîon.  il.  134.  j. 
Saiigaef  Vuyez  lou  yriicle. 

■.  ilânhclemi)  couibndü  avec  UertranJ  Salignac. 

11.  iSi.  il. 

— (Bernard  de)  Lertre  qu’on  lui  addrefle.  I.  taa.  *. 
~ ' - (l-tkmicdcj  lès  Ouvrantes.  IL  isi.  j, 

SaUo  ( Mt-  de  reproche  qu’il  mit  a Patin,  il,  47.  «. 
^^momte,  hibeite jome  et  titre.  Il,  ié<| . t, 
iaïUJle  mis  en  .-aralide  avec  St.  Réai.  IL  166.  b. 

Satomom  Bctnard)  tameux  Arti.ic,  ce  qu’mi  en  dit.  I. 
aoj.  T ».  ~ 

le  Géographe,  ami  niitac  d’AIIw's.  Lu, 

S^tbjj  tes  Ouvf^ts  abominables.  1 1 , 9a.  ».  *“ 
iamei  (Con.'clîjpn  de)  Petibnoa„cs  délits  dans  cette  Sa^ 
tire,  i 7^  a. 

Samno  u\i~Saa,.èet  (Rodrigue)  Voy«  fon  Arhcle. 

(.\moinej  Lille  qu’il  donne  des  Bioiiuthcqoci 
. de  la  FlaaJre  & de  Gi»»W;  L <^  » cy'  *.  dit  jean  .vloui- 
let  .tuteur  d’une  Palîion.  ITT22i  ce  quM  dit  d« 
Projct  de  Kciiiiiwn  de  De  ^eires  aïo.  ». 

( .-vmoim;  ) attaque  un  D mintcân.  I.  32.  a. 
SamJruomri  Libelles  qu’il  dcTavooc.  II. 

S*adcu!fb  I Milordj  menacé  pir  DeWitf.  I.  299.  b. 
HameiiiiÊt  (.'\mbror:e;  Abiolunoii  qu’il  oBüclu^  Pape 
Grégoire  X.  pour  les  biciuiu^s  excommuniés.  IL 
121.  a. 

Saaf^m  prétendue  Médaille  qu’il  cite  coomie  réelle.  IL 

fO.*. 

SamtiUjut  ( HIftoire  de  GitI  -Bias  de).  II.  b. 

( Fra  Pajlo)  Vovvz  Paulo 

Sjiyti  i quelle  uccaliun  on  01  nt  une  fur  les  Jéfuites.  L 
1 09. 0.  ~ 

Havaas.  Leur  condcfccadancc  pour  leurs  Dlldplcs.  II. 
13b.  é. 

Sambert.  Son  encor.  IL  tfQ  ». 

SiiMMoiie  Pa  agra,htfs  de  KütnTdes  qu’îl  confirme.  II.  1.*. 
Jatot  < Logis  > D cours  fur  le^  Médailles  Aotiques.ni. 

- 12.  *•  fÇP  qu'on  peut  lui  taire.  ^ ». 

SamriM  Mi  ,iitr«,  attaqué  lotis  le  nom  du  beau  Perroquet. 
Il  ^ a. 

Samjf^~{  André  du)  fait  de  beraphin  Olivier  un  Archevê* 
que  de  L'Oin  U.  10^  ». 

J»«Æ  Di  cours  qiTil  adrcllê  i NuUy  de  ta  naît  du  Roi» 
n loy  b. 

SeaJifer  cequ’  l reporte  de  l’halle.  \.66.b.  cc  qu’il  remar^ 
que  de  Caton,  iji  *-  ce  qu’il  ditiTâudan.  319.  b.  ex- 
plication qu’il  donne  du  ntot  Kiranirks.  11.  £7T.  paro- 
les que  Merlio  lai  adnlTc.  63.  b.  E.-itres  que  des  l'cr* 
fonnes  doâes  lui  adictlcit.  *84.  b,  ».  judicicule  obfer- 
vadrni  touchant  Suaphin.  111.  b.  parle  du  l'reibt  dt 
Prières,  ibij.  conhrmc  rElôjJc" que  Portcl  donne  i Jean 
Salignac.  U.  184.  b.  FaHiige  qu'on  en  tiq>one  touchant 
Spirâtne.  2f8.  », 

Seevote  Je  Ste  Mmrtkt  a fa't  l’Eloge  de  lem  Morel.  II. 

F.I'im  & vjrdc  qu'il  adrcfliî  à Ba'if,  8r.  i.  fe  mêle 
«Pociie.  ^ b.  ranoutiance en  fâvtur  a5"i'hr<for«:B 
de  France.  104.  b. 

Stbelborm  (^ni  tjeurge)  ■ décrit  ks  Cartons  Pénitei^ 
diax.  U.  2St.  b. 

Sthemchmi  ( Jeau  George)  ce  qu’il  dit  de  Kiiaoidcs,  IL 
T copie  Gefuer  touchant  Lanta  ion,  134.  ». 
Sebiiiebi.t>  (Jean  Jaques)  dit  Pilictier  de  M^t^-elUer.  II 
•4f-  ». 

Sebume  qol  dura  40  a 's  dan'  l’F-gHfe  Romaine.  I 149.  », 
Sebore  (AntomcSê)  oii  indique  lis  OuvragK.'IlTTp}. 

——  ( Jean  de)  on  indique  fon  Emploi.  IL  >94.  », 

— — ( Louis  de  de  qui  il  fur  envoyé.  117^3.  a.  ce 
qui  en  cft  rap«>Tté.  L 224.  b. 

Seborai  ou  Sehorins  ( HenTTy.  Voyez  Cm  Aniclc.  rlire 
de  fes  Ouvrages,  i.  lop.  ». 

Sebott  (J.  C ) Ex^ïïîc'atioii  qu’fl  fait  de  l’ApothéoIè 
d'Homè  e.  L b.  (jf  y»»t-. 
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ai  y.  ».  y t. 

Tindar  ( Jean ) A Catfuitêtsa  édvtrfut  fiMrl«n».  1.  2J9.è. 

Tom.  11. 


7r««>  d^Emfer  i qui  At  apptiqoée  cette  épithète.  I. 

a.  ». 

Takese  ( Henri  ) enoerai  des  (êperiKtioas.  L 117.  », 

Taiéstd  ce  qu’il  dit  du  l'raité  de  trièmt  ix^eflerHeu.  L 
318.  ». 

laiff  (Pierre)  iLn  Livre  intitulé  P»r»daxr,  f^e,  I.  ya.  d. 

Ta/eta  ( le  Clirdinel  ) ce  qu’il  dit  avoir  Alt  pour  Onïte* 
il.  109.  a. 

TaUimt  (Cornélius)  ù profeffion  A fes  écrits.  L 107.  à, 
demande  que  lui  Ait  un  Abbé  Italien,  ü.  laa.  a 

la/ames  tonda  une  Académie  pour  la  pcrAûion  de  la  Poé- 
fie  II.  87  i 

Tameftmi  ('^quet  Philippe)  Trrté  qu'il  donne  à Salig* 

' ntc-  II.  ibi,  A 

TamatMM  (le  Conte  du)  Critique  de  ATraduâtonAm- 
çolfe.  1.  327.  a A 

7«rrr«/y»«/ XlTerinannus  ).  Voyez  fon  Article. 

T^'ta  ( Dotnenico  ) ce  qui  lui  fit  perdre  le  Souveraia  Pon- 
tificat. L ifilx  a. 

Tassmax  (Cardinal  de)  perd  la  place  de  Chancelier.  II. 
ioa.  i.  Mécénat  de  Stlignac.  184-  Â. 

Tamrta»  a écrit  une  Lettre  fur  une  particalarité  d'HUloiru 
naturelle.  If  tiy.  ». 

Trsdxâta».  Extravagance  oâ  foot  tombés  plulîeurs  An- 
Murs  pu  des  Traduéiions  profanes,  lû  aé»o.  ».  (y  i. 
celle  du  Pallor  fido  eu  Vers  François,  i qui  elle ëH  at- 
tribuée. 264,  ». 

7raiafl»m»re  (Henri  de ) Succcfloir  de  Don  Pedro.  11. 

f7-  i 

Trimfsi^tirtiatiam , vraiArobAblemcnt  touriiée  en  ridicule, 

Tref^ied  fon  u^e  pour  rendre  les  Oracles.  I.  6t.  a (ÿ 
inconnu  ft  divers  Auteurs.  6^  ». 

Trevaxx  t les  Joumaliiles  de)  Etplicatioo  qu’ils 
de  la  Médaille  de  Catherine  de  Médicis  I.  t66.  ».  F. 

fkiv.  donnent  le  caiaélire  de  l’Abbé '3e Réal. 
11.  |66.  è.  cc  qu’on  en  raporte.  içy.  i.  critiquent  A 
Phyiiqne  de  ’sGravcAnde.  171.  i, 

7r/»i>/Compuafibii  ridicule  qu'en  fait  un  Curé.  I.  a6f.fi. 
L'idée  de  rlaion  touchant  les  trois  principes , peut  reve- 
nir à ce  Dogme  Chiéiica.  11.  2£S.  ».  ^ fi. 

Tritheme  (Jean)  Eloges  qu’il  An  de  Jean  André.  I.  ai. 
a de  Cammnos.  tgft.  fi.  de  CeUbles.  i8t.  fi.  ce  qo^ 
raporte  de  Conradus.  tc6.  ».  de  quelle  manière  il  s'ex- 
prime fur  les  OuvragttTEyb.  24y.  a ell  le  plus  ancien 
Auteur  qui  A(Te  de  FauUc  un  Magicien  ayo.  fi^  ce  qu’il 
dit  de  Jacques  le  Fevre.  aya.  fon  Cooriouatenr  oonune 
mal  MatoiiuL  H.  32:  parler  du  Roman  in- 

titulé Di»Ui$st  de  redemptieme  gemerit  hmsatem  comme 
d'un  Manu&rit.  118.  a.  là  difpute  avec  Witt.  312.  a. 

Trama  (l’Amiral) 'ET valeur  recoonee  par  k C^te  fie 
Guiebe.  I.  yaa.  fi.  A MédaUlc  11.  ^ fi. 

Trama  (Nicofao)  Doge  de  Vetûfe.  11.  lyy.  fi. 

Traffi  met  Don!  au  rang  des  Bfblkxhécâim  d’Italie.  IL 
33.  a. 

Trayts  (Le  Chapioe  de)  conArve  une  I-ettre  de  Henri  IL, 
touchant  Carracctol.  I_  1 y 3.  fi. 

Tfebamdi  ( Valentin)  ce  qriT  pratifaolt  à Saûtfoiige.  IL,' 
l<.  L 

Tstmdehu , vifionaire  Irlaodois.  II.  179.  fi. 

Tmrt  ( rEfpion  ) ce  qu'il  dit  mal  - à - propos.  1,  ta.  a m. 

Turtsema  (Vicomte  de)  ibo  combat  avec  ks  Frètes 
ras.  II.  i8y.  ». 

Turmeha  (Adrien)  à qtsoi  0 eft  exhorté  eu  mourant.  IL 
i8y.  ».  fon  changement  fie  Relkion  fe  répand  jeaqu’à 
Rbîhe  Ans  que  Hése  en  parle,  iaàd. 

Tyfam  ( Edward)  Médecin  de  Londres.  II.  aa,fiv 


77»tll»mt  (Mr.)  Médailles  qn’il  rejette.  II.  y6.  a 
^ f'»Jexee  ( Le  Père  Lon'A  de)  approbatioQ  qn’il  dotino 
au  Livre  de  Moya.  II.  ^ fi. 
y»Umts»  ( Florcntinot  de)*^  Ouvrages.  L ji.  fi. 
y»Iemtiseie»  ( L’Empereur  ) ce  qu’on  en  raporte.  I.  174.  fc 
y»lire  André,  fon  tnexaâinide.  L ^ a.  pu  qui  il  me 
élevé,  A A Bibliothèqoe  Belgiqne.  loo.  ».  comme  il 
nomme  Jean  Bontilkr.  144.  a ne  Ait  pas  mention  de 
Theodoric.  11.  ^ a ne  met  pas  Manijoa  au  nombre 
des  Ecrivains.  ^ a.  A notice  des  Oavnq;cs  de  Mal- 
iens. 26.  a.  il  avott  été  pendant  mris  ans  Ct^tfte  A Elè- 
ve duTère  André  Schott.  137.  fi. 
y»Ut  ( Laurent  ) sppelk  Bocce  le  dernier  des  Doâei.  Il« 
114.  fi. 

y»HJe  ( Géoflïoy)  ce  qu’on  en  nMTte.  I.  319.  m. 
y»Uer»  ( Diego  ^)  A Lettre  au  Hoy  de  â2ïïlk.  II.  9.^ 
F»llrne  ( Le  Chevalier  de  la  ) Ecrits  qu’il  poblia  dans  rM 
ns.  I 33.  a. 

y»Ükra  { Le  ) povqooî  elle  A iSt  Canaclite.  L i3Al 


Tl 
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g>Mi  f Adrien  de)  bcllo  ptrolci  ^t’on  ca  nçorte.  1.  rirgilint  Evéï^tte  de  Snliboart  & n®n  de  Colomie.  r.  14, 

. 4t.  ».  ccx)daniiii5  cuminc  hdrrtiquc  A pnarquoi.  iiiJT  — 
Robert  yifth  ( Girulus  de)  ce  qu'il  indique  de  Cenradvu  Leonto* 

. rius.J.  k>6.  a, 

l^tuli  (îîtanpo)  Epîtaphi  qo'îl  tdrefle  i Alberti.  II.  £2;  *♦ 
yitre  ( Antuine ) ce  qui  «1  cft  n^rté.  E i. 
yitry  ( Philippe  d«  ) Voyez  fon  Article. 


- (Margocrile  de)  Hoancor  qu'dk  6t  i 
Etieane.  J.  ^ Rootao  icandtlm  publid  fous  ion 
nom.  üi- lüU cite  le  hcvie ) traduire  1a  Bible 
en  I raiiVaH.  »U;  ». 

( Marc  ) jeux  qu’il  mTeotc.  il-  96.  P. 
ygmtzta  isuncufc  Cuiicubine  d’AUxandrTVI.  E >93- 
)Vr»  fit  I nadlin  J ce  qui  le  rcj^ardc.  11. 
y^trerntui  ( Aqi;uMu$)  là  Protcfiîon  & ûs  Ouvrajjcï,  il  cft 
t'Autvor  de  i'Ami’Fepisiiiut.  e. 
y^fféi  oppolc  aüz  maiiincs  du  Concile  de  Trente-  If. 

Ifd.  d, 

yanïïij  a mal  nppoTtd  pndvèncmtaitdcla  Vicdcd’AuWg- 
nd.  I.  70.  » ^ i.  ce  qn’iS  dtfbire  de  Cnracciol.  ly?.  *. 
Pan^inque  "^u’il  fait  du  Cardinal  d’.\ml^Ur.  11.  71.  i. 
ne  dorme  auciirt  nom  de  baptême  à Nullî.  lo^.  a.  "Maj- 
tre  de  ^nt 'Ki'al  le  brouille  avec  lui.  164.  a. 
fWf4  ( Alphonic  Lafura)  ce  qu’ou  dirSê  (ou  Diâio* 
naire.  U.  >9f. 

I djftr  ÇMr.  le)  frm  jugciucni  fur  l’Ouvrage  imJtuId  Ce»- 
jKtétiau  àti  ÈtptriwvU.  il.  i60.  *• 
fdttei'itlr  (Baron  oc)  fou  ddmOlê  avec  le  Comtr d’Eflra- 
des  an  fujet  des  Prérogative*  de  la  France.  L 1^7.  h 
«^8. iff  J'mib. 

ymH^Ues  pariKuliert,  à quoi  ils  fervent,  f.  rp.  t. 

• _•  Sf  iriiHtlsy  ce  qu’on  en  die.  L ay).  «. 

y«iéfet  (Don  Juan  l'ernandes  de)  PaJiage  qui  l’irrctt  & 
que  Mariana  cil  obligé  de  corriger.  II.  140-  b. 

VtUemtr  {]caxi)  Vo)ct  tÔD  Aiiiclc.  11  rflàblit  dansdi* 
verfes  Ville*.  II.  b. 
ye^tbiui  ce  qu'il  dii’«  Bérrraldc-  I.  198.  «. 
ytrarti  (Antoine)  cfpcce  de  Pr?iàce  de  (à  ftqoo.  I. 


Vmtktt  ( Bartliclcini  ) fait  Auteur  par  erreur.  II.  X4.  h. 
Ümtdirti.  Rcprocl^s  qn’iU  font  aux  Chrétiensll.  6t.  ^ 
ytIturrsK  fait  mentbn  de  Cajnptnus.  I.  14(1.  b fif  fniv. 
y»Uer,{  Burcher)  étrange  Dédicace  qurTuTcfl  addr^ée. 

yohihere  (De  la)  fnn  ttnio'gnige  eft  une  fourcc  d’erreur. 
11.  yi_^  4 

yeitdirt  ( Mr  Arouct  de)  Auieor  de  VÀMti-Giftm.  !.  xji. 
é.  Paîlagc  rcniarquabk-  qu’on  raporte.  ^4.  une  dcTcT 
Critiques  peu  fondée.  yi  *.  îü'  rf.  ce  qu’il  dit  de  la 


cfpi 

xyç.  imprime  des  Livre*  de  âgurei  & des  Romaus.  IH 

4.  p. 

( AmoiiK  du  ) ce  qu’il  reproche  à la-Crois-dn- 
Mainr.  1,  100.  <*•  »■  en  quoi  il  le  trompe.  160.  4.  noniJ 

d’Impr  meurs  qu’iTcllropic.  X47.  é.  ce  qn'rTdir  de  Ni- 
colas De  Leuze.  i6i  4.  ce  glïTrdir  avec  nül’on  des  Mi> 
• Itères  repréfenté*.  xb?.  b.  ce  qu’il  nous  ap^M-end  de  Jean- 
ne d’Albret  II.  ly  4 palfage  qu’iJ  copie.  4.  Ou- 
vrage qu'il  rntitulc  mal.  3^  b.  indtqw  MoréTy  comme 
Auteur  d’un  T raité  de  CaFoDcc  (t  DTcipItue  Chrétien- 
ne. 78.  4.  ce  qu’il  obfcrve  de  Jean  Morel,  ibid,  b.  dé- 
nlllcTîs  Oeuvres  d’.\rnty  le  Duchois  II.  Traité* 
«'il  attribué  à l!«if.  81.  é.  fon  jugement  touebam  U 
roche  fit  rOrtogiaphc"3c  Ba  f.  ^ 4.  dit  Méun  Deuni- 

■ idcain.  11^  4.  n'a  point  connue  Auteur  au  troftJjKt 
Lttuiftrl  tMtra  JtftMm.  IXX.  b. 

Vtrgttt  ( Ange)  Voyez  fôîTArtielc. 

(Nioslas  J étort  Fils  d’Ange  Vcrgecc  11.  X9<>.  b, 
yerfir  ( jean  du  ) le  Clergé  de  France  a ûk  ioiprûncr  fes 
Oeuvre*  1.  Z7.  4. 

rrrf  ertê  pStrï^aolo)  advcrfaâre  de  rEglilè  Romaine. 
iF.  Jmit.  public  fes  Ûijitrft  ftpn  i Fiaretti  Ji 

1.  y b.  déclaré  hérétique.  &~4.  Ce*  qu’il 
raportc  de  la  CaD.  163.  4 ~ 

ytrjtm  Ldtiwt  de*  Oeavres  de  Platon;  qui  en  cft  l’An- 
tcur  II.  ;9y  4 ^ é. 

ytriet  CL'Ttbbé)  véritaWc  Auteur  des  Révolmioas  da 
PovtugtI.  ^ i8i  b 

yiMifMj  Outrée  Attribué  à ConOaittin.  I.  adg.  4. 
yidTifdt;  Plaiiaaterw  riportce  à fon  AijÆ  ITTaé^.  b, 
yOfiriaaT  FtStrtm^  lôn  Elt^é  1.  ^ 4. 
y tés  mue  lès  Coinpatrioaes.  I-  Tto.  m- 
yierft , ( Pfeautier  de  la  Stê)  'Ouvrage  fupernitieux  de 
St.  üenuremure.  J.  9.  b. 

^eq^è»r(  Raymond* de  ^ Voyez  fon  Article. 
yigmtr  (Sicùlts)  ce  qu'il  des  Francilcaitu  & des  Do- 
mioictins.  P 8.  b.  {J  faiv. 

yttmtltf  ( Mr.  des)  ciTconlUnce  au'il  ajoute  de  la  Papes« 
' fe  Jevioe.  U.  14^  b.  144.  4.  Médfillc  qu’il  cioU  dé<* 
couvrir,  riq.  i7»T 

yiiU  N*«4XAiurf^de)  a écrit  touchant  la  Magie.  II. 
>4Z.  b. 

VnCühtMatn  employé  comme  Médecin  & Géographe, 
nullemetn  comme  Théologien.  II.  138.  4. 

■yitidrs  ( Baron  du  ) ce  qu'il  rapocte  de  R Dacheffe  de  Va- 
lentinnis  1.  lyz.  4. 

yuir - Hard^tH  ( tréoflTroy  de)  pArliculaiilcs  qu’il  rappor* 
' te  de  Foulques  de  NuHy.  II.  rot.  4.  b. 
yHUrm  { Mr.  de  ) Satire  contre  lui.  11.  160.  b.  ptotcûcur 
de  RAouI.  i6z.  b. 

yUUm  { Antoine)  banni  pour  fes  Thèfcs  comte  la  Philo- 
rophw  d’Ariftdtc.  U.  308  4. 

■ ■ ■“  (j’raaçoi»)  V^ézkm  Arrcle. 

Tr^for  foo  Ufage.  II.  31t.  *, 

-y*jj  ggnëTll.  éhk  4. 


- lîl  " 

mohijoic  du  Prince  dc“Condé.  131.  b.  tcciilàiioti  qu’il 
rcticjuvcIJc.  314,  A.  ccqu’fl  dit  eïïMvcuf  de  l'Abbé  de 
Bourzeis.  IfTTT  4.  cc  qu’il  avance  de  van  Beiminghcn* 
yo.  b.^  ce  qu'II  prétend  de  Milton,  izo.  b.  fatifTcment 
S^ufe  d'avoir  tenu  de*  propos  iinprid^ts  fur  la  Réll- 
gion.  aqo.  b.  rafle  pour  l’Aurcurde  l'Epitre  i Uranie. 
3'9  4.  il  n’dl  pjs  apparent  qu’îl  fuit  celui  de  l’Epitre  i 
Aütcnaï*.  ibui. 

yjitrre  ( Raphaël  de)  vante  les  ta'ens  de  Ctracciolo.  L 
,,>49.4  fait  l'Eloge  de  Gérard  Sabonetta.  167.  4. 
"•■arj/Rcpruci  e*  qu’on  lui  fak.  II.  izo. 
y»rUorf^  (Guillaume)  fouiient  .que 7^-  a été  tranfub* 
flainic  en  Si.  Jizn  I.  iiy.  4. 
y»t  (Hcrmou)  Alédaiïïc'qurfc  voit  dans  fon  Cabinet.  IL 

(Gérard  Jean)  conjeûme  qu'il  fait.  T 14“.  b,  fo» 
{vtiiiinct.t  fur  le  Sar.^e  dt  FtliphiU.  198.  4.  parle  avan* 
tagculcmcnt  des  Ouvrages  de  RancRïmi.  i_£T4.  for- 
me un  paît  Article  de  bétnard  .Salignae.  rSi.'T' 

“ " ( Ifaae)  a reçu  une  pemiun  pour  écrire  l'HIAoire 

de  Hofaihie.  II.  4,  on  lui  attribue  liiull^èai 
rHiltoiic  des  Sévanüïïbtî.  L 1 i.  >. 

( Mattbie;i  ) Vojcz  luii  ATt'cle. 
ytjlitti  maltraite  par  jaques  I.  1.  31c.  é. 

Jean)  ce  qu’en  trouve  pafrnTfts  Poclics,  II.  66.si 
/ «)w.çe  ( Journal  d'un  ) fait  aux  Indes.  I.  1^4,  a^b. 
Crame  { tpitrc  i ) attribuée  à Vn|t3irc~îr~fî9.  ». 

UrKim  ( Duc  de)  poigiiarde  le  Lcgai  du  Papc-ll.  ^ b. 
VrJiH  (Jstm  Henri)  iba  but  en  railêmbiam  trois  ^cicni 
Ecrivain»  I.  316.  b. 

C'rJtwMt  t Fuivîus;  cc  qu’il  remarque  d’une  Cravore  an« 

r I.  ^ é. 

tim)  compilateur.  11.  4a.  b. 

Vrimlt  { Sainte  ; Figure  qu’un  en  donne.  F Z91.  b. 
yuUftmm  cc  qu’il  peofe  de  la  Langue  basqû^l.  ^ 4, 

W. 

^mUsng.  Son  femiment  for  le  Livre  de*  Confbrmftés, 
i.  7 b.  ce  qu’il  dit  de  Duiiatus.  i ij.  a b a/Te» 
fecTurTir chapitre  de  Nicolas  Roncr.~r  19.  ce  qu'il  dit 
d’un  Jean  Honet  1 zo.  Eloge  qu’il  fait  de  Carraccto- 
In.  i4S-_*.  ràit  un  gîîïid  Eloge  de  Mumer.  U. îq- 
diqac-Thiiicur»  Ouvrage»  de  Mumer  d’une  maiïïcte  in- 
certaine. ne  coimolc  pas  U nouvelle  Edition  de 

Baksdai*.  4. 

It’aie,  irait  q^u  en  raportc.  I.  319.  b. 
tf'aityi  (Thoma*)  ptiiliy'c  Jiiigufeipar  où  Î1  commence, 
11.  Z4  4.  a fait  un  Cummemaite  moial  liir  les  Méez- 
moffïko.ês  d'Ovide,  3^8.  b, 

Walkim  cc  qu’il  dit  de  SÊEüms.  II.  toa.  ». 
ib'Mjtmtham  Epitre  Dédicatoirc  qui  lüT  fût  tddrelTée  par 
Ccifus.  I,  176.  b,  fniv. 

H'tiilemjelT {*Jcâh  Seger  , Voyez  fon  Article. 

Weraer  /iJevintb  de  Laar  cfl  l’ Auteur  du  FafciculusTan- 
purum.  11.  293.  b 

U erreber  ( NçüTdc)  fon  SpeeuUm  Stahernm.  I-  277.  b, 
U'Jfel  ( Jean  de)  condanin.'  comme  héréiiquc.  il  Vu  a, 
Wtÿtl  de  Groninguc,  coiUoiidu  avec  Jean  de  Wîftl.  Il, 
” Jti.  4. 

U'tiJIëfa  (Jean  Rodolphe)  £bn  explication  fur  l’Apothéofe 

d’Hc>mcrc.  I.  f^b. 

U'ejlpbaJie  (Jcaiïdc)  s’établit  dans  diverfes  Villes.  IL 
*34-  *• 

ce  qu’il  dit  de  Caracciolo.  I.  148.  ).  entraîné 
dans  une  erreuf  par  Hallevord.  II.  Edition  de 

Saitciu  qu’il  pr«cnd  avoir  été  imjwQuéc  en  Italie. 
189.  4. 

lybiflew  (Guillaume)  Aiîoélation  éoraogc  qu'îl  fait.  L 


ittëfifl  (Mr.)  Chef  & Infiitauor  d'uoc  nouvelle  < 
pece  de  Piéditcs.  I.  yt.  4. 
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trïfAyf , foo  jagcmcat  fur  l«  Ordres  Mooifliques.  L 

3tO.  a. 

U^t^efort  ne  dit  que  deux  mots  do  Cirdînal  d'Amboilê. 

Jl.  TT  *,  ce  qu’il  dit  de  Humes.  1.  306.  i. 

Witr  (Jean  ) Difciple  de  Picaurix  , ptrôTc  de  ta  tnfme  o- 
pinioQ.  il.  143.  A. 

Jf'ilJumi  (DavidylÀ  curieufe  & abondante  cotleâion.  H. 

lÆ'  ( Henri  ) ce  qu’il  indique  de  Caracdolo.  I.  14^.  a. 
U'i"pirlîAg  ( jaques  } Lettre  qui  lui  tut  addnrtldc.  L 
i. 

14'trt  (Wigwtd).  Voyet  fon  Article. 
iVitt  (Jean  de)  comme  on  le  ddpeint.  t.  243.  a i. 
particularité  qu’on  en  raqjorte.  L 199.  fmiv.  Mé- 
daille qu’on  lui  attribue.  U.  fV  a.  ^ 

U'tlf  ( Jean)  reproche  qu’il  faîti  Antonin  y Archevêque 
de  Florence.  \_. 

Wolffius  ( Mr.  ) ce  qu'il  ôSferve  da  Com^AS  de  MAhdtif/. 

/^M^^Vniuine)  ne  fait  point  inention  de  la  DilTertation 
de  Leonard  Huttun.  il.  ^ L donne  la  Lille  des  £• 
crics  de  Louis  du  Moulin,  ij.  J>.  Vcrfiuii  dont  il  parle, 
itiiè 


Y. 


(Guillaume)  traduit  li  Chirurgie  pratique  da 
^ Lan&anc.  11.  «. 


’7aUtKut.  Loi  de  Siraeufe  dont  il  wrle.  II.  1 i. 

^ ZAmehiu»  (Jcr6me)  a ret'utd  Erasmus  Jobaruûs.  IL 

1Î2;  *• 

Zêiimer  (Jean  Conrad)  loue  Jean  André  & Jéan  Anten- 
ne Campanus.  L at.  combat  le  Sentiment  de  Dnr- 
rius.  J.  aro.  a.  Ia~Noiice  des  lllullm  Corredeun. 
11.  iS'ü  ionThiAtrmm  virtrum  eTAditarmm  Ac.  11.76.  i. 

^«rCfX^llchel  Angeio)  fa  Critique  du  Songe  de  rüU-* 
philc.  L l'ji.  A. 

T.ejunt  attribue  Kiianides  i Mercure  TrisméglAe.  IL  r a, 

'/.mttA  ( la  ) Ouvrage  dnm  on  iitdiqtie  l’Auteur.  L as4.  a, 
( Banolomeo ) la  CoUedion  de  Lettres,  i.  i7f. 

Zwiwj^le  proclamé  fois  malbomiôte  Homme  par  Ec- 
kius.  II.  03.  L Iv^aint  au  Caotou  de  Berne  des  invec* 
rives  de  Murner.  wd.  1 


ERRATA. 

Tom.  L pag.  8.  col.  a.  lign.  fi.  cfiaccz  ces  mots  en  M/Jetw. 
mm  — 1^  i la  Note  (/)  U'erkltM  y llfei  MerkUm. 

_ m m 13.  coi.  ^ Ugn.  ^ de  zj.  Dili^AldMJ  P’treklferm*riis  y luèt  DilitAtJMj  Pirtkieimtrmty 

r - ■ 44.  à la  Note  ( 78)  Ceer^ii  y lUci  Cttbefndi. 

I-  - - ■ .m-  6i.  col.  I.  lign.  ^ CUvier  , — Clamer. 

af8»  — ^ ^ PtrkeimtrHJ  , Ufta  pirtktiaurutk 
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CATALOGUE 

DES 

L I V R E 

Qui  fe  trouvent  à la  Haye 

CHEZ 

PIER  RE  DE  HONDT. 


L«S  Avamorcs  de  Don  Qnîchot  ^ par  Coypel , Pi- 
cart  le  Roiruln  y & autres  habiles  Maîtres , « U 
/%e  1746,  4’- 

De  l’Attaque  & de  U D<^fenlèdes  Places , par  le  Mard* 
chai  de  Vaubau , d ’U  tisyt  174a  , a W,  4*.  avtt  dt 
btllti  PUntbtt. 

Beaufobte  , le  Përc  , Remarques  Hifloriqucs , Cririques  » 
de  Phitoio)(iques  fur  le  Nouveau  Tertamem  , à U lUy 
1741 , a v*l.  4*. 

La  Bibliothèque  Univcrfcllc  y Cbbific  y Andeniic  & Mu* 
derne  , par  Monfr.  le  Clerc  , 63.  t>»/.  i«  la'. 

■"  ' — lîritaniqtlc  , ou  Hifloirc  des  Ouvrage* 

des  Savans  de  la  Grande  Bretagne  y àU  Haye  i734  ^ 
/«If.  JO  Pértiet  S% 

Drtcoufs  Hillüfiques  , Critiques,  Thdologiqucs , & Mo- 
raux, dtr  l’Ancien  & le  Nouveau  'l'clbunent,  par  Mrs. 
Saurin , Roques  , de  Beauibbrc,  avec  les  belles  Ellam* 
pes  de  Hoci,  HoulMakcAi  de  Plcart , /«  H^e  6vêl.  fur 
dm  pMter  Royal. 

m Idem , /«r  ^ pepfVr  J«/irrroy.»/. 

■ Les  volumes  fepards  d^u  m^mc  Ouvrage  , fur  dm 
p^ier  Mediam,  Royal  y SmttrreyaL  (3*  ImpMai. 
Dcueini  des  Edifices , McudIcs  , Habiis , Machines , dt 
UllencileS  des  Chinois , avec  une  Defeription  de  leurs 
Temples , de  leurs  Mailbns  dt  de  leurs  Jardins  % Z>*«- 
dres  %TCT y and /•/<•,  avec  de  bdUs  EJiampei. 

ElTai  fhr  rHifioire  Naturelle  des  Corallüics  de  autres  Pro- 
duâions  Marines  du  même  (îcnre  , qu’on  rroove  com- 
munément fur  les  cAtes  ds  la  Grande  Bretagne  dt  d’Ir- 
lande : auqiicl  oa  a joint  une  Defcrlprinn  d'un  grand 
Polype  de  Aicr  • pris  auprès  du  Pôle  Arctique  par  des 
Pdeheurs  de  Baleine  , pendant  l'Eté  de  1753  • Jean 
Ellis,  laliaye  I7j6,  4'*-  mtte  quantité ePEjiamf es. 

Le  même  Livre  , ew  eramJ  papier , damf  Ut 
Eflampes  JoKt  très  propremtmt  Ür  tris  exafJemtnt  emlm- 
mim/es  d'^ès  Natme. 

Hilîoitc  des  A Vil  Provinces  des  Pais -Bas  , depuis  l’Ab- 
dication de  l'Empereur  Charles  V , par  Mr-  van  Loon  , 
à la  Haye  1736  , J V»/.  folio  y awe  plus  dt  30CO  Mé- 
dailles 

——  Le  même  Livre,  eu  gramJ  papier. 

Hiftchrr  Naturelle  des  Olfeaux  , par  Mr.  E.  Albin  , âvCC 
les  Notes  de  Derham,  ia  Haye  l7fo,  3 toi.  4*.  fur  du 
papier  Royal , «f«  plus  de  3CO  iù$amPes  , peiules  eit 
meymature  aree  les  (oulturt  du  Plumoye atdsaqueOifeaUy 
itr/es  d'apres  Niiture. 

— — de  Charles  XI!. , Roi  de  Suède,  par  Mr.  de 
Nordberg , la  Haye  1 748 , 4 t>el.  4". 

■ Le  même  Ouvrage,  eu graud papier. 

— . ■—  Générale  des  Vo)*ages  , ou  Nouvelle  CollcéLon 
de  toutes  les  Rélatîons  des  Voyages  par  Mer  & par  Ter- 
re, qui  ont  été  publiées  julqucs  ^ préfait  dans  les  did'é- 
remes  Langues  de  tomes  les  Nations  connues , la  Haye 
» 74?  ÿ /««>•  M'it  ^uautitd  de  belles  Cartes  G/oera- 
pbiêues  lyf  d'Efiampet  , gravées  par  J.  vau  der  Sebley , 
F.teve  difliuga/ du  télibrt  Pieort  U Romaiu  , XPl.  vol. 
tu  4'.  Cette  Editiou  eft  infmimrut  plus  vreye,  n'tfl 
etiit  de  Paris  \ y ou  fe  dofue  tous  1rs  Joins  pofjibles 
pour  lu  rendre  de  pins  en  pins  iméreffantt  ^ «4g*»» 
p(fur. 

— de  Lorraine  , pw  le  R.  Père  Don  Calmct  \ 
Nautt  I7f7,  fi  W.  folio,  fit- 

Tom.  II, 


Médailles  de  Grand  & de  Moyen  Bronae  du  Cabinet  de 
la  Rciiic  Chtilline  de  Suède , gravées  par  P.  Sanies  Bar- 
rtïlo , avec  un  Comm.  du  Prot'.  Havcrcamp  , "Lat-  <fc 
Frarve  , la  Haye  1741.  fol.  . 

Nouveau  Diètioraiic  Hillorique  & Critique  pour  fcrvir  do 
Suppicment  ou  de  contiituaiion  au  Dièlionaire  Hillori- 
que & Critique  de  Mr.  Pierre  Lavle , f«ir  Mr  Jaco. 
George  deChauftepié  , àla  Haye  I7yi  — I7j6,  4 vW. 

~ Plans  & Projets  pr>or  fortifier  , défendre  & ttra- 
quer  les  places , par  Mr.  de  Laiidsbèrgcn , À U Ha\o 

Duke  ol  Ncvv’calUe  a general  Syflcm  of  Horfemanship  in 
ail  its  Branches . J^ond.  1743  » ^ svtVA  t’rf7  fn  euis. 

Portrait  de  S.  A.  S.  Monfdgneor  le  Prince  d’Orange  & 
de  Nallân,  pciut  par  Davet,  & gravé  i Paris,  en  1749, 
grand  Joli». 

Les  Ruines  de  Palmyrc  , autrement  dite  Tcdmor,  au  Dï- 
lêrt , Londres  1733  , grand  folia  , avec  de  billes  Es- 
tampes. 

~ dcBalbcc,  autrement  dite  Hclidpolîs,  dans 

la  Cœlofyrie  , Londres  17f7>  grand  folio  , nvet  de  M- 
les  Ejlampes. 

Recueil  d’Ellampes  , qül  repréfentent  les  Evènemens  les 
plus  mémorables  de  l’Andcti  de  du  Nouveau  Tefia- 
ment,  par  Mrs.  Hoet,  Houbraken,  & Pican.  Sur  dm 
papier  Royal  y Ouvrage  orné  d'urne  Explieatiom  de  tba^ué 
Efiampe  en  Jtx  differentes  Langues  , èÿ  extrimemesrt 
curieux  pour  être  sujéré  daus  toutes  fortes  de  Bibles  , i» 
folio. 

Trél’or  des  AniiquUés  de  la  Couronne  de  France , repré- 
(Initécs  en  figures , d'anrès  les  oridnaui , en  Pierre,  en 
Ot , en  Argent , en  Cuivre  , ai  Peinture , Sculpcorc , 
Gravure , &c.  à U Hay  1747 , a vol.  folioy  ante  plut 
de  500  figures. 

— — Le  même  Livre,  eu  grand  papier. 

Novus  Thcûurus  Juris  Civilis  & Canonici , in  quo  junc* 
tiin  eshibentur  varia  & rariflimioptimorum  interpretum, 
imprimis  Hitpanorum  ét  Gallorum , Opéra , utrumque 
Jus  ex  Hununioribus  Litteris  ac  verctis  Ævi  Monu- 
tncniis , illufirantia  ; ex  mnlco  G-  Meermanoi , JCtî 
& Syndici  Roterodamenfis , 7 t«/.  Haga  Cotm.  17JI, 
îoCtt. 

I Idem  Liber  , eharta  mafflri , 7 w/.  folio. 

Atlas  Géographique  & Topographique  de  la  Goem  d’Al- 
lemagne, par  Mr.  Julien,  Géographe  du  Roi,  à Pn- 

rity  I7f5,  f«  71  fenillety  1 vol, 

— Le  mCmC  Atlas,  t vol.  en  grand  papier. 

La  première  Partie  contient  i • le  Royaume  de  Bohè- 
me , les  Marquifan  de  Moravie  & de  Luzace , Id 
Duché  de  Siletie , & la  Saxe  Elcâorale.  a*.  1^ 
Marquifac  de  Brandebourg  A le  Duché  de  Pomé- 
ranie. 3*.  Le  Pian  de  la  Bataille  de  Chonemits. 
4*.  Celui  de  la  Ville  A des  Fauibourgs  de  Rerlint 
J’.  Carte  générale  des  43  failles  des  Etats  de  ^- 
nème  A de  la  Saxe  Eleâorale , pour  fervr  à Ici 
Aflcmblcr  fl*.  Item  des  36  premières  feuilles,  ex- 
traordinairement détaill/s  , (j  utiles  pour  U U/lmr* 
des  Gazettes. 

Le  fécond  Volume  comprend  i*.  la  Haute  Saxe  Mé- 
ridionale A Tes  Frontières,  depuis  la  Luzace  jusqu’il 
Futda , CalTcl  A Hamdcu,  A depuis  la  Bohème  A 
Z , I» 
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U Ftanconic  , jusqu’à  Ccrlin  ^ Magdcbot^  , 
l^ninswic  & Hanovre,  en  i6  t'euiltcs.  2«  Carte 
gém‘rale  csiraordinaircjncin  détallkc,  réduite  des  t6 
leaillet , pour  les  aiTemblcr.  3.  Partie  Sepe^trio* 
raie  du  Cercle  de  üairc  Saxe  & fes  i rondères  de- 
puis Hanovre  & ümnswic  jusqu’à  Rollock,  & jus- 
qu'aux Frontières  des  Evfchds  de  Munllcr  & d'Os* 
ï^bruck,  en  4 fruilles.  4*.  Carte  géodraic  très  dd- 
tailldc  d'une  Partie  de  l'Allemagne  & de  fes  Fron- 
liàics , depuis  Chalom  en  Champagne  , bruxdies , 
ÀnvCTS,  Bergen  op  Zoom  & ta  Haye,  jusqu'à  KI- 
bing  en  Pologne,  A Piesbourg  en  Hungrîc , A de- 
puis Vienne,  Munich  , Colmar  en  AHacc  A Chau- 
mont en  ^ilîgny,  jusqu'au  Dannemarc,  en  ^ feuil- 
les, f '•  Le  Plan  général  ou  Carte  de  la  1 otxlitd 
de  l’Atlas- 

•fiiftoire  Militaire  de  Flandres  , ou  les  Campagnes  de 
Flandre  de  Monlicur  le  Maréchal  de  Luxembourg , 
dqsuis  \Cqo.  lust^'à  1694.  inclulivemcnt } oui  com- 
prend le  Détail  des  Marcbes,  Campemcm,  ila-aillçs, 
Siè-^rs , A Mouveniens  des  Armées  du  Ken  A de  cè  les 
des  Alliés^-ndam  ces  cinq  Camp^iies,  par  Mr  IcCnc- 
valicr  de  Bcacra  n.  P^ii  »7fy , iS  f"*v.  emUyt  de  i 
frtni'üfKti , 1 1 yigMtftrs  Çÿ  C’a/  Je  LoMipej,  CT  plus  de 
1 jo  Cdriet  % Zrivi  Us^uelltt  les  Pums  Jts 

ytiUi^  Si/geiiS  ÜMtdUlesfedteistmmimes,  gratiJjp/. 

Di  Tito  Lucrexo  Caro  ddla  Natura  délie  Cole  Libii 
Fet,  tradutii  dal  Laiino  in  Italianu,  da  Alclfandro  Mar- 
chetti, »»  AmjicrjAm»  {.Pdeigi)  175-4,  l T«/.  OAav 
nwgM,  C#//f  HUiJiJfme  Rame,  Jet  trMre  Ctthm. 

Poclia  del  Signer  Abbatc  Mctailalio,  Pariai  lyjy,  ^vtl, 
If , EJiti»Me  Miudijjsnsd.* 

Jeux  de  Cartes  pour  apprendre  la  Géographie  nniverlcl- 
le  A panieulicre  , contcnfnt  en  ib  Jeux  , tout  le 
Monde , avec  un  Livret  qui  eu  comiem  toute  l'ex- 
plicadoti. 

. On  en  vend  aulTi  feparément  les  Jeux  de  l’Eu- 
rope, de  France,  d’Angleterre,  A des  Pa'ù-lias. 

PtndciUc  Jnlliniaiiec,  in  novum  Ordinem  digdle,  cum 
L^ibus  Codicis  A Novellis , que  Jus  Pandedarmn 
confirmant,  cxplicam , aut  abrogam  , Péris  174b,  3 
t>»/.  fet. 

Diôitmaire  de  b Langue  Ftançoife,  Ancienne  A Mo- 
derne de  P.  Richelet , nouvelle  Edition  , anj^mentee 
d’un  1res  grand  nombre  d' Articles , Lytm  17/9,  3 
w/.  fel. 

La  prima  c la  féconda  Cena , noveltc  di  Ant.  Franc. 
Grazini  detio  il  Lafea;  allequali  fi  aggiunge  une  No- 
vella  de  la  Terza  Cena , chc  uniiamcmc  colla  prima , 
ont  per  la  prima  volta  fi  da  aile  lucc,  colla  Viu  dell’ 
Amure,  c con  la  Dichiaraziooe  delle  voci  piu  diffi- 
cili,  Lond.  I7f6,  8'< 

1 .1  Idem  in  Quarto , Cdrta  mdgvd.^ 

DiAionaifC  Hiiloriquc,  ou  Mémoires  Critiques  A Licté- 
ntres , conccniaiu  la  Vie  A les  Ouvrages  de  divers 
Perfonnages  diüîngués  , particulièrcmcm  dans  la  Ré- 
publique des  Lctfics , par  Prosper  Marchand , à U 
Hdye  I7f8  b*  S7î?.  »*•/./»/. 

Eflà:  fur  l’HiUoire  Naturelle  de  la  Mer  Adriatique  par 
Mr.  Vîlaliano  Douât;,  Profefleur  à Turin,  avec  une 
■ Lettre  du  Docteur  L.  Seller  , fut  une  nuuveUc  Es- 
pèce de  Plante  Tcrrdlre,  4 U //eye,  I7f8. 

* Le  même  Livre,  en  imnd  papier  , avec  des  £r- 
tampes  etslmmid/ts. 

Pbns  des  priucipalcs  Aûions  A Opérations  de  la  uré- 
£ènic  Guerre  en  Allemagne  , la  Bataille  près  de  Pra- 
gue, de  Losvolitz,  de  Kosl»ch,  du  Blocus  de  Pirna, 
de  Leuthen  ou  Lifiâ , Plan  de  Stnlfuod  , d’Erfurd, 
de  Schwcidtniu,  l’Adion  de  Reichentwtg,  la  Bataille 
de  ciwtzemitt  , le  Blocus  de  Prague  , la  Bataille  de 
Hadenbeck,  de  Brefiau,  A b Lille  générale  des  Trou- 
moi  de  S.  Kl-  le  Roi  de  Prulfe  ^ avec  les  noms  des 
Généraux  , leurs  Regimens , Uoitbrmcs  , Ac.  fur  le 

Sied  de  I7ÿ8.  Le  Tostt  eo  Xi'I!  j^âssdei  Ü*  betUs 
Ulampes  , gruoies  fesss  U direSiem  dm  e/ièbre  l'amder 
■SfkUf, 

Les  Ouvrages  Périodiques  de  M.  M.  l’Abbé  Freton  A 
l’Abbé  de  la  Porte  ; leurs  Lettres  fur  quelque»  Ecrits 
de  ce  Tenu , les  Oblcrvatioiit  for  la  Littérature  Mu- 
éetne,  A les  Voyages  eu  l’autte  Mimde,  31  W-  iv. 
ASkAucs  Airiqiaiiics  , ou  Mémoires  HÜkiriques  de 
Moum  A de  iurquia,  I7fx,  z vl.  iz*. 

Picoté  de  la  R^e  , ou  Dircoun  des  Halles  A des 

Ports^  rr»(^ri«r  Kdifi*m.  I7ff,  U*. 

PcfcripoouHUlorique  A Géographi^e  des  Pla-ncs  d'Hé- 
liopolis  A Memphis , avec  les  Plans  A F'^ures  en 
Taille  Poooa,  iz*. 

plal^ues  fur  les  Am,  entre  ou  AniAe  Afriquain  A un 
Aœauur  Frwçotif  ta*. 

Hifioitc  Singes , A autres  Animaux  cntkuz  , dont 


O G 'X7  E. 

rindiiiâ  A l’tndufiüc  excitent  l’admiration  ^ Hom- 
mes, comme  les  Elephans,  les  Callurs , Ac.  I7f3', 
IZ'. 

Mcspoircs  de  Mr.  le  Marquis  de  Choupes,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi,  A Ton  AmbaÜâdeur  en 
Portugal,  i panses^  17(3,  iz*. 

— ■ Littéraires , contenant  1«  Réflexions  fur  l'Ori- 
gine des  Nations  , A des  Dilfcmiiuits  X'ur  les  Pro 
priccés  de»  ditl'érentcs  Eaux  A Fontaines  brulaiit« , 
avec  les  ^noyens  de  muic  plier  le  bled  , A d'amétioicr 
les  Terres,  traouits  de  rAiiglois,  iz. 

Naufrage  des  Ilks  l'Iottamcs  , ou  la  Baliliade  de  Pii- 
pay,  traduit  de  l’Indien,  i7yf,  z vul.  iz  - 

Tableaux  cités  d’Homère  A de  Virgile  , par  Mr.  le 
Comte  de  Caylus,  b*. 

Nouveaux  fujets  de  Peiniorc  A Sculpture  , par  Mr.  le 
Comte  de  Caylus,  lyyf.  iz*. 

Hilloirc  d’Hcrculc,  A les  douze  l'ravaux  , par  le  mê- 
me, lyrS,  8*. 

La  Picyade  Ftançoife , ou  l’Efprit  des  frpt  plus  grandi 
Poètes,  en  forme  de  Diclionaire,  lyfs,  z v«l.  ti-. 

Prmeipes  de  la  Nature  A de  la  Génération  des  Chofes, 
luivant  les  fentimens  di-s  anciens  Philuftiphcs , A A- 
brégé  de  leurs  iêntimciis  fur  la  Compolitinn  dei 
Corps , 3 W.  I z . 

Siècle  Littéraire  de  Lonïs  XV.  ou  Lettres  fur  les  Hom- 
mes célèbres,  I7f4,  i parties,  iz. 

Voyage  en  l’autre  Monde,  ou  Nouvelles  L’néraircs  de 
celui-ci,  avec  des  Entretiens  fur  dit'ers  fujets,  175-4, 
X parties  y IZ*. 

■’  Voywc  A Defeription  du  Temple  de  Cithère, 
fuivi  du  Rien  de  Trop  A dc.Ramié  A Malcavé , 
i7fZ,  z parties^  iz". 

Hilloirc  Géographique  de  14  Nouvelle  Ecofle , conte- 
nant le  Détail  de  là  Situation,  de  Ion  Etendue,  A de 
fes  Limites,  Ac.  L«mJ.  iz*. 

; — générale , Civile  , Naturelle  , Politique  A Réli- 
gieufe  de  cous  les  Peuple»  du  Monde  , par  Mr. 
l’Abbé  Lambert,  Paris,  1750,  ifm/.  iz*. 

Recueil  d’Oblèrvations  curieufes  (ur  les  Moturs , les 
CrMtumcs , les  Ulages,  la  Religion,  les  Arts,  les 
Sciaiccs,  le  Commerce,  la  Navigation  , la  Phylique 
particulière , l’HiHoirc  Nanirellc , rAllronomic , ta 
Médecine  de  ditfétcnds  Peuples  de  l’Afie , de  l’Afri- 
que , A de  rAinériquc , par  Mr.  l’Abbé  Lambert , 
Paris  «748,  4W.  IZ». 

Abrégé  Chronologique  de  l’Hilloirc  de  France,  par  Mr. 
le  Preiidcnt  Hcnault,  Paris  I7y6,  z ta/.  S»; 

- Le  même,  orné  de  Gnivufcs  de  Mr.  Cochin, 

Paris,  in  4®. 

Mémoires  de  Mart.  A Gulll.  de  Bclley  Langey , Ibus 
le  Règne  de  François  1.  dotmé  A mis  en  rKsuveaa 
Hile  par  Mr.  l’Abbé  Lambert,  Pans  17^3,  7 tel.  iz\ 

— — — du  Cardinal  de  Retz,  de  Mr.  Joly,  A de  Ma- 
dame la  DucheiTe  de  Nemours,  t7jt,  7 tW.  «z*. 

— — de  Mr.  de  Guay  -Trotrn,  st^arelle  Edtsiem^ 
1748,  trsse'e  de  fitsirts,  iZ  . 

Hilluire  des  Incas , Rois  du  Pérou  , TraJaâiom  stemvelle 
de  rhfpjxml,  de  Gareüaÿa  de  la  Pe^a , s/rm/e  de  tof 
tes  hp  de  firnret,  Paris  1744,  XxnL  8*. 

Les  Vies  des  rlommcs  iltullrcs  comparés  les  uns  avec 
les  autres  , pour  fervir  de  fuite  à ceux  de  Plutarque, 
à commencer  depuis  la  Chute  de  l’Empire  Romain 
jusqu’à  nos  jours,  x xol.  iz. 

La  Pnilulbphic  applicable  à tous  les  Objets  de  FErprit 
A de  la  Raifon , Ouvrage  en  Réflexions  détachées , 
par  feu  Mr.  l’Abbé  Tcirtlfon , de  l’Académie  Fran- 
çoife,  Paris,  «7f4»  >*"• 

Analyfe  de  la  Philoiophlc  du  Chancelier  Bacon,  avec  fri 
Vie,  traduite  de  r.\nglois,  3 sv/.  iz*. 

Eflai  fur  la  néceffîté  A fur  les  moyctis  de  plaire , par 
Mr.  de  Monertf,  de  l’.\caJémie,  Pans  1738,  iz’. 

L'Elbrit  du  Siècle,  ou  , Recueil  de  Caraclcrcs,  Por- 
traits , Penfées  A Maxim^'s  tirées  de  nus  mciUegzf 
Auteurs  modernes,  Amjl.  iz'. 

Confidéraiions  A Mémoires  fur  les  Mrzurs  de  ce  .$iè< 
de,  par  Mr.  du  Clos,  Flltluriographc  de  France,  k 
de  l’Académie  Fnuçoifc,  Pans  i7fi,  z 11». 

DUfcrtacion  fur  la  nature  A la  propagation  du  Feu, 
Madame  la  Marquife  du  ('hztclet,  Paris  i?^>  8 . 

Traité  de  la  Caufe  des  Phénomènes  de  l’Eleâgr^té,  par 
Boulanger,  P-ais,  1741 , S . /iç.  - 

Généraikm  Harmonique,  ou  l'raité  do  Mnqm-  théori- 
que A pratique,  par  Mr.  Rameau,  Paris  1737,  8*, 
aves  jïf- 

Inllruâions  pour  les  Jafdins,  par  de  laQu.'ntcoye,  2 W. 
4*,  avee  pr.  mtuxelU  Edinsm. 

EléOKns  dcFhyliologic,  ou  rndté  de  la  Stiuâurc  A 
des  Ufages  des  diflérentes  parties  du  Corps  Hoiraun  , 
ttadoii  du  Latin  de  Mr.  Haller,  Fart/,  i?f2,  8 . 


Dhlî!_ 


■CATALOGUE. 


HiDoli'c  d'un  Remède  très  efficace  pour  la 'rougeur  & 
la  tbiblcilc  des  Yeux , avec  un  rcinèdc  contre  la  Mor- 
furc  des  Ch)cns  enragés  , . traduite  de  l'Augiois  do 
Doélctir  Sloane,  tarn  174b,  S'. 

Le  C^uiflnier  Garçon , HtMvtlle  EJititii  « <i  lajmeUe  »m  4 
jtint  la  Lettre  du  Patifficr  Anglois,  1747^  ta*- 
Eiiai  fur  les  Intérêts  du  Commerce  Maritime,  Pânty 
»7f7,  ii  . 

fur  les  Caaf4.-s  du  Dectm  -du  Commerce  Etranger 
de  la  Grande  Bretagne,  a U Huyt  I7f&,  4 voi,  la*. 
De  U Fronunciatlun  Angloife , par  Mr.  Mint,  Paris 


14*. 

L’Efprit  de  Montagne,  on  les  Maximes,  Pe-fées , Ju- 
'cetneiu  Kétiexiuns  de  cet  Auteur,  rédigées  par  or- 
orc  de  mat  ère,  Bcr/im,  (Paris)  17^3,  ata/. 

Les  Oeuvres  de  Mr.  Houdart  de  la  Motte  , de  l’Aca* 
déme  Fiartçoîfe.  Parii  17^4,  11  x*l.  ii*. 

Efprit  de  Eoiitcncllc,  ou,  Recueil  des  Penfées  tirées  de 
les  Ouvrages,  m^rnttlU  EJiIim  , <1  G Jiaye  , (Paris) 
t7f?, 

Ln  Oeuvres  de  M.  Boindin,  de  l'Acadcmic  des  Belles 
Lctlrci,  Paris  11*. 

Hilloirc  de  la  PoclicTrançoife,  avec  une  défenfe  de  la 
Pociie  en  général , par  feu  Mr.  l’Abbé  Millieu , de 
l’Académie  Erançoife,  Paris  1749,  i»=. 

Les  Oeuvres  divcrlcs  de  la  i'onuine , Paris  1744,  a 
Vil  ta. 

Les  PoeCcs  de  Madame  ft  MademoircMe  des  Honliè* 


rcs,  i*4r»r  *73»,  s vol.  b*. 

Les  Oeuvres  de  Pavillon,  aoavtUt  Edition^  Paris  1747, 

2 «/.  ptSsS  format  ,12. 

Les  Poêlies  de  Mr.  l'Abbé  de  Ghaulieu , motsvtHt  Edi^ 
tion  tris  jolit,  1748,  2 «»/•  12”. 

Les  Oedvres  diverl«  de  Roulfeau  , mottvtlU  Edition^ 
Ltnd.  I7f3,  aval.  I2‘. 

^ ^ Mr.  GrcnH  de  l'Académie  Françotlê, 

moavtUt  Edisif»,  torrig/e  lif  attgmeat/e^  L»td.,l)^^, 
1 val.  ti  ■ 

Oriando  Kuriolti  di  Ludbvico  Arioflo , riredtuo  dell* 
Abb.  Antcmini,  /Wrg/  i746‘,  4 W.  ta*. 

Aminta,  Favola  Bulcarcccia,  dcl  l'alTo  , Parigi  174^, 
12-,  avae  fig. 

Il  Congreiro  di  Citera,  i»  P^gi  i7f7.  U** 

Les  Romans  de  Bourfauit  , ttonvtlU  Editnh\  1740^  a 
ral.  12. 

Les  mille  (c  un  jours.  Contes  Perlant , par  Mr.  Pbiir 
de  la  Croix,  aarmtr*  Kdtfiaa^  Paris,  f vol.  12’. 

Lci  mille  ét  un  quart  d’heure , Contes  Tartarcs , par 
Mr.  (xuculettc,  ■•art-.  Edts$oa,  Paris  I7J3,  3 val.  12*. 

Les  ConfclTions  du  Comte  D***  par  M.  D***  dar- 
tsièrt  Editso»,  1743,  ifartiet,  II*. 

Hilloirc  de  Madame  la  Curotcirc  des  Barres , Brttx. 
1736,  ta*. 

L’Etourdie,  00,  Hifloirede  M-  Bétry-Tatlefle,  irtdoitc 
de  rAnelots,  Pans  I7t4,  ^paruts,  12‘. 

Grigri , nlloire  véritable  , par  Mr.  de  Cahuûc , i 
val.  12  . 

La  Pailânne  Parvenue  , on  , ^!émoires  de  Madame  la 
Comtellc  de  L.  V.  par  Mr.  le  Chevalier  de  Moohy, 
nattvtile  Eaitioa,  Pans  1746,  ^ val,  12*. 

Miraa  & Fauné , Conte  Indien  , traduit  de  l'Arabe,  ■* 
ta  Hay«  1744,  1>’. 

Le  rhéatre  de  t3uar(kull,  ttottvtlU  Edtlia»,  Paris  1746, 

3 val.  12  . 

Oeuvres  de  Campillion,  dtmiirt  EJitiast,  Paris  1739; 
3tW.  12*. 

de  Renard,  dernière  Edtsitm  ^ Paris  1742,  4 

, val.  12'. 

Théâtre  de  le  Grand,  dernière  Edstio»,  Paris  1742,  4 
vol.  12'. 

Oenvres  de  Citbîllon  , de  l’Académie  Françoife  , der. 
mère  Edistoa , Paris  1 743 , 3 vol.  1 2*. 

Le  Théâtre  , ot  antres  Oeuvres  de  Mr.  Nivelle  de  la 
ChanlTéc , de  l’Académie  Françuife  , Pans  1741, 


3 vol.  ^ 

Le  Fils  Naturel.  Comédie,  avec  l’HWoite  véritable  de 
la  Pièce,  p«u^  Mr.  Diderot,  8*. 

La  Vie  & les  Amours  de  Properce , Chevalier  Romain  , 
nont  tlle  Edisitu  par  M Gillot  de  Moiare  , 1744,  12*. 

Théâtre  Bourgeois , on  , Recueil  de  Pièces  , reptéfeméet 
Tur  des  Théâtres  particuliers,  il*. 

■■  - ■ de  Regnaid  . 4 val.  12*. 

— — de  Bomdin  , i toi  1 2*. 

Oeuvres  de  Uoilfy  , saotsveUe  Edifia»  tTyS  , 9 

Poclies  de  Mr.  l’Abbé  d'Attaignant,  u>us  k titre  de  Piè* 
ces  dérobées  i un  Ami , avet  les  Airs  sotsét,  4 val.  ta*. 

L’Amuictncnadcs  Dames,  ou  Recncil  de  Menoets,  Cofl- 
tredanfes;  Vtidcv^lles  , Rondes  de  TaWc  , &c.  avte 
UMsffiina.f  p^siei , 8 . 

La  Toilette  oc  Venus , diciTée  par  rAmoni , contenant 


des  Menbefs,  Contredahnrs',  VandeviJfes,  évet  U Mtl/i- 
qne  , 10  parties.  8*. 

Le  Patretemps  agréable  & divenilTani,  Vaudevilles,  Ron- 
des de  Table,  Duo,  Bnincctcs,  & autres,  avet  la 
fiant,  \<3  partset , 8'.  , 

Les'  Déflerts  des  petits  Soupers  de  Madame  de  ...  . avet 
la  Mnfi^mt  , 10  parties  , 8 . 

L’Année  Molicale  . contenant  un  Rccnal  de  jolis  Airs , 

■ Parodies  , &c-  avee  la  Mmfi^mt,  20  parties,  8*. 

Les  Thimeréides , ou , Recueil  d’Airs  à Thctnire  , par 
l’Abbé  d'Attaignant  , avet  U Mnfifme , 3 parties , 8*. 

Amafemeus  Cnampctrcs , ou  !«  Àvanturcs  de  Cythere , 
Chanfoiis  nouvelles  à danfrr  , avet  la  Mnfi^ste,  8*. 

Recueil  des  XIcnnets.  Comredanks  & Vaudevilles,  chan- 
tés aux  Comédies  Krançoilc  & lulicnnc,  axtt  la  Mmfi' 

, y*r,  13  Parties,  8'. 

d’Airs  & Menuets , Contredanfes  & Parodiei , 
chantés  fur  les  l'héaires  ^ l'Académie  Royale  de  Mb» 
flque  , & l'Opera  Comique  , avet  U Mmfiipne^  14  par- 
ùes  ,8*. 

Le  Tfoque  , Parodie  d«  Troqueurs,  a%tt  tante  la  Mnfi- 
qne,  B-. 

Menuets  nouveaux  en  Cohcetis  & Contrcdances  , avet  ÎÀ 
Mnfi^ut,  partit  s,  8*. 

Les  Lois  de  l’Amour,  ou  Recueil  de  difi'érens  Airs,  avet 
la  Mnfiqnt , 3 parités  , 8 . 

Camatillc  nouvelle  des  Talais  1 la  Mode,  de  Mr.  de 
Boiiry  , aret  la  Atnfifne  , 8 . 

Choix  de  diiîércnis  morceaux  de  Mnlîque,  a parties,  8*. 

Abrégé  Chrouuloeique  de  l'IHilioire  d’clpagnc , défais  là 
Fondation  jusqu^à  prefent,  i7f8,  f vol.  ta*. 

Amant  Salamandre  , ou  les  Avamuics  de  rinfurtunée  Jo- 
lie , I7f6,  X parties,  12’. 

Le  Concilûtcur , ou  la  Noblcflc  Commerçante  & Mili- 
taire, I7f7,  12*. 

DiâioDaire  Généalogique,  (ZhtonoUsgique , Héraldique; 
& Hilloriaue , contenant  l'Utigiiic  & l’Etat  acioel  de 
toutes  les  Maifons  de  France,  fit  des  principales  del'Eu- 
ropc,  à Pans  I7P7,  3 eW.  8 . 

Eloge  de  la  Folie,  stomveile  Editiom  , avec  de  Mltt  F7» 
gnres,  à Paris  I7f7,  I2‘. 

Entretien  d'on  Européen  avec  un  InfuI^  du  Royaome 
de  Domocahi..  par  le  Roy  dePol^tK,  nonvelUaHdt- 
lion , a la^nelie  on  a jaisot  Ics  Extraits  fur  cet  Ouvrage  ; 
& les  Jugemens  qui  ont  para  dam  les  difTéreui  Journaux, 
à Paris  1 7f4 , 1 1 . 

HiÛoircs  édifiâmes,  pour  f^ir  de  Leâore  aux  jeurKsOé- 
moifelks  de  Condition,  ^ Mr.  DueJeer,  nossvelh  Edi- 
siition,  tomfidérahlemeat  OMgmentde,  à Paru  >X'< 

iotérclTtnte , on  ht  ReUt'on  ciaûe  des  Gucrrel 
du  No(d  de  de  Hongrie.,  au  commenccmcai  de  ce  Siè- 
cle , publiée  par  Mr.  Freton , à Parts  tyyb , 2 paf 
tiet  ,12. 

— de  la  Priuccflb  Gontague*  à Paris  lyyû» 
sus,  12*. 

— de  la  Vie  de  Simooide,  avec  l'HIlloire  de  fod 
tems  , par  M r.  de  Ooiify , à Pont  1 736  , 1 !*• 

Journal  de  la  Conquête  de  Poittnahon  , avec  un  Rccnal 
de  Pièces  , faites  a cene  occafion , 8 

Mathématique  Univerfellc  abrégée,  ï la  portée  & i l’u^ 
lâge  de  tout  le  monde  , - Ct  principalement  des  jeuDcs 
.Seigneurs  , Ingénieurs , Phyfickns , AKiflci , &c.  Où 
l'on  donne  une  Notkm  (iénéiale  de  toutes  les  Scien- 
ces Mathématiques  , & une  counoifUncc  particulier^ 
des  Sciences  Géométiqivcs  , notexelie  Edition  itnfidirm' 
klememt  amgwunsét , apte  U Jugement  des  plnt  barilet 
G/omdtres  fstr  set  Ouvrage  , par  le  P.  Cafitl , à Paru 
I7fl,  2 vol.  4*. 

Mémoires  de  PAcadémie  de  Troyts , snmeHe  Edition , 
assgmentde  de  l’Art  de  Battre  fa  Matsrtffe,  I7yd,  2 par' 
lie/,.  12’ 

Noblclfe  Militaire , ou  le  Patriote  François , par  Mr.  le 
Chevalier  d’Arck , 1 2*. 

Nouveau  Mircnr  de  la  Fortune  , on  Abrégé  delà  Geo- 
mance  pour  la  récréation  des  Perfonnés  Curicafts  de 
cette  Science , 1 2*. 

Poricfcuilk  Secret  de  Mr.  de  Voltaire  & de  FunieneUe , 
i7y7,  2t<«4  12*. 

Projet  des  EmbclHlTement  de  la  ViUe  & Fauxboorgsde 
Paris  , par  Mr.  Poncvi  de  U Grave , t iji,  3 val.  1 2*. 

Roman  Politique  fur  l'Etat  prefoit  des  Affûtes  de  l'Amé- 
rique , ou  Lettres  de  M****',  à M *••••.  fur  k« 
moyens  d’établir  une  Paix  folide  dt  durable  dans  ks  Go- 
louies  & la  liberté  générale  dn  Commerce  extérkor. 
i7>7»  »*'• 

De  la  Décoration  extérieure  & intérieure  des  Ediâceé 
Modernes , éc  de  la  Dîtlribucion  des  Maifons  de  Plal- 
&nce  par  M.  j.  Fr.  Blondel , Architcâe  , 2 vol.  4*. 
gramdpàpter,^avet plat  de \fO flambes. _ , . .. 

Traité  Phyfiqoc  de  la  culture  ft  de  la  Plantatioa  des  Ar- 
Zi  X 


' Wes;  iv«c  1t  mtra'^e  de  le«  £ipio(ter«  de  les  d^Wref, 
& de  in  (!cts..ii>Ujner  liiitriat  In  dilidrcn»  uU^it  aux* 
4)iH-is  il»  Tuai  ;iupres,  p&r  iVlr  Koilr,  17^0, 

X)eii  vm  â'A-chiieclurc  de  Jean  Ma^iH  , appevid  le  Grtrfd 
Marut , co..ui.am  lo^l'bns  , Elévations , cuopn  & 
vue  ferrpec(>vo  des  plu»  bc^ui  Edincc»  de  luit  teins  , 
/•/«. 

Nouveau  Coins  de  Msthrinariqne  à Puiai^c  de  l’Artillerie 
de  du  (aéuie  , ou  l oi.  cspli^uc  les  rariics  les  p!U'  ui-lcs 
de  cette  Snoncc  à la  Ttiéoiic  de  i la  rraii<^uc  des  dirt'd* 
Tcns  âureis  «turpruvcni  avuii  rapport  à la  Guerre  , mon 
Tti/ê  Ltititm  ftrri^é*  \S  ^ ^T5T  \ 4 • >4 

fUuthet. 

Arthiicâorc  Hvdnuliqac , frtmüre  ftrtit , qui  coiu’cnt 
l'tri  de  conduire , d’éicvcr  de  dc  incfta^er  h»  eaux  pour 
' les  «ÿfiiîrciis  Celoiiis  de  là  Vie  , i %*!.  4’.  grjmJ  fopiery 
•vte  100  fUMtkti. 

— ftionde  parti*  , qui  comprend 

l’art  de  dir'g  r k$  eaux  de  ta  Mcr  & des  Rivières  à l'a- 
vantage etc  la  dérence  des  Places  , du  cumincrcc  , & de 
rAgiicUiUllc  , 1 f»/.  4’-  frand  pafttr  , évte  ixo  plàm* 
fhrs. 

'Diâ  oj.airc  portatif'  de  l’IngAtlci'r  , ot  l’on  explique  les 
pritict,  aux  icrtiics  des  bcknccs  les  liccdUjcs  à un 
Irwéiiienr,  8*. 

X>a  Méchaiiiquc  (jénéralc  . pour  fervit  d’intmjoctioit  à«x 
Sciences  h'hvtic^i-MaK  dmatiques  : qui 'c..tcrmc  la  bia- 
tique,  Ic  jrt  des  iiomlxs,  l’H>d<'o.iariquc,  l’rtiiomctiic 
& l’Hyd  atil  quc,  4“.  <if  cr 

'Le  par.àii  l>igénlcur  l'tançuis , : u la  l'urtilicacion  l'uivatit 
les  Syltèmcs  de  ^l^.  de  ^'aa.au  a des  aui  es  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  icx  .ce  ; avec  l'attaque  dt  .a  od- 
fe  ce  des  place»  . »v«ir//e  hdai^a,  aa^m<HUt  is  fMtt- 
réie  dt  fO  phathes . 4 . 

Les  Récréatons  Miti^ématiques  & Phyllqucs  ; contefiant 

' plufieurs  Hrntslêmev  cOrictix  d' Ari  hti.étiquc  ; de  (>d  - 
métric  , de  Méchanique  , d’v),  tique,  de  Giiuinoriiqitc 
dt  de  Phyliquc,  naatetu  4 v*i.  i7fO|  8 . atec 

ur  J>  mrtj. 

Elémens  de.  a vfUene  de»  Siegn,  oà  il  eJl  traité  de  l’Ar- 
tilletie  . de  l'attaque  >V  de  la  déièiife  des  Plaça  ; avec 
un  Did  oraire  dn  icritiL»  tes  plus  utiiéa  dan»  la  Guerre 
de*  S'eges  , 5 r«^-  4*-  Jt  pimi  d*  50 

ElétreiH  dt;  Tadîqoc  , '»u  l'ia’té  dn  Esului.ons  Miliai- 
res de  iMni'arueric  (t  de  la  Cavaioïc  , 1 vid.  4’. 

Art  lie  la  Guerre , par  pmi  if-es  & pu  règles  ; Ouvrage 
de  .Vkr.  le  Via  échal  de  ru)icmr  , mis  au  jour  par  Nlr. 
le  Mirqifs  de  Puviêgur  loti  t ils  , Miréclui  de  Camps 
des  Armées  du  Koy , 1 48. 

Efl'ti  fur  la  Cavalerie  ta  't  Ancctinc  que  Moderne, avec  les 
Jnlli  ( âions  & Ordonnances  qui  y ont  raport  i de  l'Etat 
actuel  de>  I rcmpc»  i Cheval.  4. 

Polit'que  MliicaTC  , ou  T raiié  oc  la  Guerre  par  M.  Daul- 
ha>  du  Chareict.  ConiciUcr  d'Etat,  jnteadamd' Armée, 
Tun  dts  qua. ante  de  l'Académie,  1 «'•/  la* 

Mémoires  des  deux  donières  Campagnes  de  Monileur  de 
Turoiine  , eu  Allemagiic  , & de  cc  qui  s’cit  palfé  , de- 
oui»  l'a  mort  , fous  le  Oommandeincnt  du  Comte  de 
Lorge , ntmrUt  Edttivm  retmt  ^ forrij^tt , 1 1*. 

■"  I ■ — H'ilorqucs  & Milita'ics  de  Mctfirc  de  Chas- 
iciet , Seigneur  de  Prvlègur,  lous  les  Règnes  de  Louis 
Xni  , de  Lduïs  XlV , dcc.  avec  des  Inilrudions  Mi* 
lilal’C^  , s Vit  IV4S.  la  . 

L'Ineénicur  de  Cantpame,  Oa  Truté  de  la  fortiitcatinii 
pallagèrc,  par  feu  Mr.  le  Chevalier  de  Clairac,  Hri- 
l^ier  des  Aiffléea  du  Roy  , Ingénieur  en  Chef  à 
Dcrgocs.  I*  4 , tmiebu  dt  36  pUntbtiy  ftttmdt  kdi- 
f«»,  I7J7-  , 

Le  parûtt  Iiteénicur  François,  par  Mr.  l'Abbé  Dcidier. 

L'iiuéuicuf  François,  contenant  la  (iéoii'étrie  pitiîqne, 
A la  Fo-tincafon  ic’ul  ère  H i régulière,  par  mr. 
Nx  'din{  ItigéHieur  du  Kov.  8 , avet  fit,nr«s. 

Elément  delà  méthode  de»  Flutions  , iiaduiis  de  l’An* 
glois  par  le  R.  F.Féiénat,  Jéfuite,  1 vté.  4 , attt  fi- 
gmrrf  , 174 


Eléirxmt  d'Ai^bre,  traduira  de  l'Aru^loU  , & augmenrés 
MT  Mr.  le  Onic , FtofclUnir  de  Mathématique  auX 
tcü  cs  d'AitilIctic  de  la  Ferc,  4 . ji>«  «7f7. 


Diéiiotiaire  Univcrfrl  de  Madiémaiiquc  A oe  Phyliqoe, 
eontenam  l’Etpiicitirm  des  Tcrinc»  & l'Hirtoire  de 
c«a  deux  Sciences  & des  Am  qui  en  dépendent;  tiré 
te  Ijiûionai  es  de  Mathénurique  d'Oiauam , de 
WollT,  de  Srone,  tt  d’un  grand  nombre  d’autres  Ou* 
par  Mr.  Savéricn  , dtaje  vtiamtt  , 4*,  avet 
ctMt  piomtbei. 

de  11  Géométrie  & des  Calculs  différentiel 
« intégral  ) tu  Réfolurion  de  pluikurt  Problèmes, 
OnvnKc  rtdeédé  de  rj-PAoiie  de  ces  Calcttlf,  iltr 
Ut.  JCobjUartl*  FUi,  f,  été  ^rtt. 


L O G U E. 

HiHoire  génmie  des  Mathématiques,  par  le  méme-'Au* 
leur,  a «#/.  4 , ttr$i  l 'y b. 

Géométrie  E:Cmciitaife  & l'r;, tique  , de  feu  Mr.  Sau. 
veut,  de  l'.Ac.-iiémic  Koaic  uo  Sciences,  revuè 
corrigée  & augUrtrnict  pai  .\»r.  k blond . Ma  t/c  de 
Mati.cuiafquc  des  Lufaii»  éc  1 .aacc  , 4 , avet  ht»- 
rcj,  1775.  • 

Hilioiic  générale  & farticnlièrc  de  rAfroiioiivc,  où  l’on 
treme  tout  cc  q.ia  été  découvert  dam  cetrcStatucc 
litsqu'a  piéUnt.  j-.j  .VG  Fliéve,  3 tW.  la  u . 
Dicliuiiaiu-  lial'm  & li.  I rjnU'S  * laiicii,  par 
Véiiciui.i,  1 t»/.  4 . 

Des  l'riticipes  de  Né..oc'ations  pn,:r  fcivir  d’Infroduc- 
no.i  au  Droit  piitjJic  dt  TLutofc  dt  Mr.  PAtibé  de 
Mablf,  IX,  I7ÿ7. 

Eco c du  Monde  en  vîngi-qna:rc  Emrcikns , par  Mr. 
le  Noble,  4 IX,  I7J0- 

Elénum  de  Ma-htmaiiqua  ûc  de  Géométrie,  par  Mr. 

Var:  iH»n  , 7]  ^ 

Mr.  l’ASbé  de  Vaîluruait . «»- 

xe.ie  kutima  y niHiinin-e  f x-il. 

1778- 

— --  dis  Sicnces  & des  Ans  Litiéraires  , tradiuis  de 
I Angluis  de  Ikiijainiii  »\Ltt:n,  3 toi.  )>  , |-,6 
Eloge  de  la  Challc,  avec  plulr.e-s  .^vauimcs  uirprciKU’* 
tvs  ôt  agréab  cs  qu  » font  laivéts,  x . 

Ellay  politique  lur  le  Commerce,  par  Mellon, 

i';6.  * 

Kcriixkm's  •portiques  fur  les  linitictj  & ’c  Ccinrrx:  ce 
par  Mr.  i7uh  i.  x tW  11  . 

Huais  de  Mo'iiaigut,  aucc  les  Notes  de  Mr  Gifle 
roi»/,  i:*,  1774.  ’ 

ElÛy  fur  l’Etu  dti  Commerce  d'Aiiglc  et;  u,  où  fç  trou- 
vait des  vCics  loucnar.t  ûni  Atrq.  oul  on  , trauuU  de 
1 Aiigloi»  de  ji>bn  Ciity,  x t»;  t*  . 

Etudes.  Milittites  , coiucnar.t  l’Lxc.cicc  de  l’Infanterie, 
pai  Mh  Uütitc,  1 fW.  14  , avet  . , 177c  * 

Fable  (fai  de»  Abeilles,  00  les  Irpoiis  ueve  u»  lïoo- 
nétc»-Gtm,  tjadaii  Je  l’Anglois,  4 tti  ix 
Le  G'ouvcim:nv.tit  idinirablc,  ou  la  Rt?publiquc  des 
bcillc  , <5t  les  moyens  d’en  Hrcr  une  grande  utilité 
tr0ijum*  Ldit$»m,  («mjiddrabUmtat  amttmtittdt . Par  Mr. 
IX  , ivyS.  ‘ 

HilloTc  amouKuk  dts  Gaules,  par  le  Comte  de  Bu/Tt 
Rabuiiu,  f t./  tx  . ' 

— — de  l’Exil  de  r.iccion,  par  Morabiu,  ix«. 

Lcirre»  du  Comte  de  Butfy  RaOuiiti,  ix»,  7 t#/. 

— - - l’crfaniK-»,  ix'. 

Maitre  Italien  (le)  par  VenCTont,  1 x". 

I>e  même  , augiiKuté  d’un  Diâioiuire  des  dent 
Laugut»,  8 . 

La  Méde-rioc  A la  Ch'rufgic  des  Pa'.iVKS,  qui  comien* 
nem  ilo  kemèdes  choiJi>,  licites  à préparer,  dt  ikos 
dé;.citlc,  dtc.  ix=. 

Mémoiia  de  Michel  de  Marollcs  , Abbé  de  Villeloin, 
avec  des  Notes  Hilluriquc»  ôc  Ctiliqua,  a ta/  n 
ï"77-  * 

— — H lloriques,  Cr'tiqucs,  Politîqurt  4 LittéilF* 
rc»  , par  Air  .\ii.dot  de  la  Ht.uiia;C,  3 ta/,  la». 
1741. 

— dt  Maximilien  de  Hethunc  , Duc  de  Sullf' 
mis  en  ordic,  avec  des  rcm..rqucs  par  Mr.  L.  D.  l! 

3 »«/.  4 , 174A 

— G»  mêmes,  8 »•/.  ix  , I7fx. 

de  la  Ligue,  avec  dos  Note»  Hirtoriques,  6 

t'»/.  4 i t7fS. 

_ de  Martin  A Guillamre  du  Bcllai  - Langd , 
irts  eu  un  nouveau  flylc  , auquel  00  a joint  les  Mé-> 
moire»  du  Miiochal  de  Fleuiingc» , qui  n’avoicnc  pu 
encore  été  publiés , A le  Journal  de  Louïfc  Je  Sa- 
vove;  le  tout  accompagné  de  Notes  Critiques  & HJi- 
toiiques  pvHjr  fervir  a THiflotre  du  Regue  de  Fran- 
çois 1,  7 tr«/  IX  . 17^3. 

— — du  Maréchal  de  Tour -Ville,  Vice -Amiral 
de  Fitiiec,  t»  , 3 tW. 

— - de  Mr.  de  la  Colonie , Maréchal  de  Camp 
des  Armées  de  l’Eleâcur  de  Ravicté , x «»/.  ix*/ 
*7:17. 

“*“  — de  Mourecuculli,  Général  des  Armées  dé  I’Euh 
pereur,  IX  , 1746. 

•—  — • de  Mademuiléllc  de  Mont*pcnlîer,' *a*- 

— •*—  du  Card-nal  de  Retz  & Jejoly,  ix'. 

du  Chevallier  d’Arvieux,  Envoyé-Àfraordintî- 
K du  Roy  à la  Porte,  Gmi'ul  d’Alc^  d’Alger,  de 
l'ripoli , & autres  Echelles  du  Levin  t k Père 
Libat,  6 tW.  IX*.  ; 

Rabelais  (le)  moderne,  ou  les  Oemte  de  Makrc  Fran- 
çois Rabelais , Doâeux  en  Méiénuc  , iniTca  à 1a  pur* 


GATAI, 

téc  de  la  plusptrt  do  Leé^ears , srec  dc(  Eclairclir?- 
ment  Hiltori^ucf»  pour  J'imclligcuce  des  AUégoriff  , 
cunurnoL-s  diii^  le  üorgantue , et  dios  le  Foutagrud, 

5 ir,  i7fi. 

Rcchcrctws  fur  les  Courbes  i doubles  Ct^rfrures , par 
Nir.  OuiniuUf  4*. 

Rcluioii  de  la  Mer  du  Sud  par  Mr.  Fretirri  4 . 

La  rctraiie  de  dik-millc  & dcui  autres  Ouvruges  de 
Xenophon,  u , 1 tW. 

Roland  l’Am-jureui  a »•/.  ii*,  «746. 

Science  (la)  du  Calcul  des  Grandeurs  en  gdndral  , na 
les  EléiiKtis  des  Mathématiques , par  le  Père  Rcy* 
ncau  ; 2 tW.  4. . 

— des  Ncgoctaas  Sc  Teneurs  de  Livres , par 

Mr.  de  la  Forte,  b". 

Les  Suiiancs  deGuxarateSy  Coûtes  Mt^ols , 3 v«L  12', 
1749. 

Recueil  des  Tctlamcns  Polit' qoes,  du  Cardinal  de  Ri- 
che.icu,  de  Charles  de  Luranc  y de  Mr.  M.  Culbcit 

6 Lourois,  4 fti.  12%  1749< 

Théâtre  de  Campltlron,  3 tW.  12  , i7)^> 

>- — — de  Crcbillon,  3 m/  ta*,  1749s 

— — — de  Racine,  3 W.  12  . 

—  deRc^tard,  4 >2'. 

de  la  rhuilK-r«e,  12  , r74f. 

*Nuuveau  Tiaité  de  V'eircric,  contenant  la  ChatTcdu  Cerf, 
Celle  du  Chevreuil , du  Sanglier , du  Loup  éc  du 
Renard,  &c.  ? , i7fO 

Traité  des  Jardins,  pat  If  SIcur  du  Sauflav,  Inlpedcur 
des  Jardins  de  S À.  S.  Muaic'gocui  le  Duc  de  Ik>ur- 
bon  ,12. 

— des  Maladies  des  Femme»  grofles,  & de  celles  qui 
Ibm  acouchées,  par  Msuiiceau,  2 »•/.  4*. 

Rcftcxioiis  lur  l’Origine,  rHiümre  fit  la  bucceflion  des 
anciens  Peuples  , Chaldécns , Hébreux  , Phéniciens , 
tgypriens,  (arecs,  &c.  jusqu’au  tetns  de  Cirus , par 
Mr.  Fourmont  l'aîné,  Psrn  1747,  2 iW.  4». 
Mémoires  pour  fervir  d l’HiftQtrc  d’Ei'p^nc  fous  le 
Ke^,n<  de  Philippe  V , traduit  ûc  TEtpagnol  du  Mar- 
qus  de  S.  Philippe,  par  Mt.  . . . 4 tW.  12  , Paris 
i7yô. 

Traité  des  Diamant  4 des  Perles  . où  l’on  confidère 
leur  linponance,  on  établit -des  Règles  certaines  pour 
m counotirc  U }utle  valeur , & l’on  donne  la  vraie 
Méthode  de  les  tailler.  Oo  y donne  aulfi  des  Ob- 
fei  votions  curieufes , également  utiles  aux  Négodaus 
& aux  Voyageurs,  (c  qui  intérefluni  même  la  Politi- 
que : par  David  Jcifrics  , Jouaillier.  ÜHvratt 
lUfAmiUn  fur  ia-  fetandt  Edifia»  fui  » du  taujiii. 
ruiltmeui  Purit  I7f3,  8*,  »r>t(  figures. 

Enumeruion's  FoQlIium  qus  in  omnibus  Gallic  Provin- 
ciis  rwrton^J^,  tentamina , AuéHirc.  A.  J D.  d’Ar- 
eenvilk  , e legîis  Sciemiarum  Societaiibus  &c.,  Pm- 
%f  I7f  I , ti*- 

L’Hillilire  Naturelle  éclaircie  dans  une  de  fes  Parties 
principales,  la  Conchyliologie,  ou  Traité  dci  Coquilr 
jaget,  dans  lequel  on  trouve  une  Nouvelle  Méthode, 
& une  Notice  Critique  des  principaux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  macère  , enrichie  de  figures  dem- 
oées  d’après  nature,  par  Mr.  d’AigcnvilIc,  Maître  des 
Comptes,  de  Ubocieté  Royale  des  Sciences  de  Munt- 
petiier,  1 4 , Paris  1742.  , 

.1 . . - — — — éclaircie  dans  une  de  ftf  Parties 

rrtncij«ales,  la  Lithologie , qui  traite  des  Terres , de< 
Pierre»,  d«  Métaux,  deS  Minéraux  , & autres  Kofiir 
les.  Ouvrage  dans  lequel  on  trouve  une  Nouvelle 
Méthode  Laonc  & Françoife  de  les  divilcr , & une 
Notice  Critique  des  principaux  Ouvrages  qui  ont  pa? 
IQ  fur  ces  matières , enrichie  de  figures  dclTinécs  d’a- 
près  nature,  par  Mr  d’Argcnvillç,  Maître  des  Comp- 
let , des  Sociétés  . Royales  de  Londres  & de  Mont- 
pellier, I val.  4 , Paris  I7ff-  \ 

Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  Peintres,  avec  leurs 
Portraits , gravés  en  taille  douce , les  Indications  de 
leurs  prioc^ux  Ouvrages  , quelques  Rétiexfons  fur 
leurs  Caraéteres,  4 la  Manière  de  connoîtreles  Des- 
feins des  Grands  Maîtres  , par  Mr-  d’ Aigenville,  Mai- 
tre  des  Comptes , des  Sociétés  Royales  de  Londre  & 
de  Muntpell»e^f<n'/  I74f  » ) 4 • 

Théologie  Pafetfev  on  Sentrmens  des  Peuples  les  plus 
célèbres,  4 des  Philofophes  Paten»  fut  Dieu,  fur  rA- 
inc,  & üir  les  Devoirs  de  l’Homme,  par  Mr.  de  Bu- 

Puni  i7fi , 1 W.  11 . 

Vie  dïnsmc,  avec  l’Hilloire  de  fes  Ouvrages,  par  Mr« 
de  Baiteiy,  3 W 12''. 

San^  )ojUs  Ôtrrfoùoffii  Opéra  omnia  Grcce  4 La* 
une,  Bcmardi  de  Montiâuçon  , Mooachi  Or- 

dius  $pnâij|jet)C.jiâi,  Parifiis  1718,  iu  folia  y 1 3 W. 
Saiâi  fiiifilâ  N^fti  Opéra  omiùa  , Grzee  4 Latioc  , 


O G U È. 

Studè)  Joannîs  Garnier  , Monachî  Sanât  Benediv^J^ 
cum  pUkiutionc  qui  cxpendiiur  cclcbiis  locus  ba..àl 
Bafilii  Msgni  de  Procclîîone  Spiritu»  Üanât  a Pâtre  Fi^ 
lioqus;  ptuicruntur , & crud.torLm  Judiciu  fub|iciun- 
iiu  varia  de  oppolita  numumenta , quibuv  J_at'nos  inter  4 
Grccus  per  aiiuos  4'.o,  ac  præicuim  in  Flurenrina  by- 
nodo  ttltro  Cittoque  vcrlâius  cU  , 3 vol.  Purihss  , a»x* 
1721.  lU/V»*.  . . ’ 

Sajicti  Patrik  nollri  Joaiin'i  Dajtafccni,  Monachi  4 Pres- 
byteri  H ctololymitani , Opc.a  omnia  quat  ciunt , 4 
cjus  nominc  circumfcruntur  , Opéra  4 btudio  Patris 
MichacJis  te  Quieii , Ikilonicntis , ordinls  Fiatrumpras- 
dicatorum  , 2 \ol.  PaT\j;i>  y auuo  171O,  i»  faha 
Lucii  C«cilii  Firiniani  Lactamif  Opéra  omnia,  Kditîo  no- 
Viüinij  , quai  omnium  tnllar  clic  potclt , ad  8c.  4 am- 
plius  Ms.  cuduvs , cü.iosque  40.  coliaia  & ctnendaia  , 
atqnc  iioiîs  ubcr.'or.bus  lllunrara  j cui  manum  primam 
adhibuit  Jüqiiiics-llo^tida  le  brun  des  Mawis , Rotho- 
inaqcnlis  , cxt.  iimin  imrulutt  Nicolaus  Ixnglet  dû 
Ftcsiioy  , Presbyter  ac  l'heü.ogus  Partiicnlis  , 2 vol. 
Pursjisty  funo  1747,  4*. 

Iliblia  Sacra  vnigaiaj  Édiiionis  cum  fclcâis  Anntîaticnl- 
busex  optimls  quibusqucimc.prctibus  cxccrptis,aut  J.  13. 
de  llairci,  2 tv/.  Lovais.  174O,  /«//a 
Declaraiio  iici.ediCii  XIV.  fupet  Matrimoniis  Hollaudia; 

4 Ftedcrati  Bclgii,  Lova»  1741,  8*. 

Traité  dey  byitcmcs , où  To  i eu  Jémèlc  les  inconvénietîs 
4 les  Ataiita/'cs , |Kir  l’Auteur  de  l’Ellâi  fur  rOr^inc 
des  Coiini);n’ances  Hurraines , 2 w/.  1749.  ii*., 

— du  vrai  mérite  de  rH«»mmc  cmilîdéré  dans  tout 
les  Ages  & dans  toutes  les  CunJît  uns  , &c.  par  Al.  le  ' 
Maître  de  Clavillc,  x val.  la*, 

“-*7*—^  de  la  Dillillation , ou  la  Diîlillation  réduite  en 
principes,  avec  un  l'raiié  des  Odeurs,  par  M. de  Juan, 
nf},  '»• 

La  Vie  de  Julc  Céfar  , fuivie  d’une  Diflertation  fur  la 
Liberté , dédiée  à Madame  de  Pompadour , 2 vol.  1 2*. 
— • — de  Mariane,  par  Al.  de  Marivaux,  4 «•/.  12*. 

— - — du  Pape  Alexa*idre  VI.  4 de  Ton  Fitt  Céfiir  Bor- 
gia  , par  Alexandre  Gordon  , traduite  de  FAnglotv, 

2 vol  tfft  ,12. 

Les  Vies  des  anciens  Orateurs  Grecs,  avec  des  RéHexîomr 
fur  leur  Eloquence  , des  Notices  de  leurs  Ecrits , 4 
des  l’raduâious  de  quelques-uns  de  leurs  Discours, 

. 2 vol.  I7J2,  xt*.  ' 

— — — de  Solon  4 de  Publicola , Jivec  leur  eomparai- 
fon  tirées  de  Plutiuq.x  4 autres  Auteurs  , 174S,  ^2^ 
Voyage  de  ütchaumotit  4 Chapelle,  12  . 

Nouveau  Voyage  de  France,  avec  un  Itmérairc  . 4 des 
(Portes  iàitcv  exprès  , pour  voyager  dans  toutes  les  Pro- 
vinces , 2 vol.  1 2 . 

Code  des  Clatfes  ,,  00  Nouveau  Traité  du  droit  de  Chas- 
fe , iuivam  la  Jurisprudence  de  l’Ordonnance  de  1669, 

2 toi.  I7f3,  I 2. 

Les  Loix  Civiles , dans  leur  Ordre  Naturel , avec  le  Le- 
gom  Deieclus,  par  M.  Doinat,  fatio. 

Mémoires  du  Conuc  de  Vordac,  12  • 

Rochefort,  t2’.  • 

Nouveau  parfait  Maréchal  (le)  ou  ta  ConnoilTance  Gé- 
nérale 4 Univcrfetlc  du  Cheval , par  M.  de  Uarfàult , 
I7ff  , 4*-  fit’  • 

Traité  des  Voitures  pour  fervir  de  Supplément  au  nou- 
. veau  parfiut  Maréchal , 4c.  4\ 

Nouvelles  Obicrvarioiu  Phyllques  4 Pratiques  fur  le  Jar- 
dinage 4 Part  de  planter  , avec  le  Calendrier  des  Jat* 
-diniers,  traduit  de  i'Angiccs  de  Bradley,  3 W.  ta. 
Oblnvatious  fur  les  Grecs,  par  M.  l'Abbé  de  Mably, 

1749,  12. 

— — — — - Romains,  par  M.  l’Abbé  de  Mably, 

• 2 val.  17fl,  II*. 

Discours  fur  PArt  de  Négocier,  t737,  8*,  '■*, 

Oeuvres  de  M l’Abbé  de  Saint  Réal , uauvtUe  EMtio»  , 
umgrnfutéfy  .3  val.  174^,  4'*. 

Les  mêmes,  8 tr*/  i7f7,  11'.  , 

La  Pbitoio^k  du  Bon  Sens  , par  le  Marquis  cT.^rgens  , 

3 vol.  12.1  ■ _ . 

Les  Poclîes  d’Horacc , traduites  en  François  , avec  des 

Remarques  4 des  Diilcrtatkms  Cretiques , par  le  P. 
Saïudon  , 8 t>«/.  I7ff,  12” 

Penfées  de  Cicéron , pat  M l’Abbé  d’Ql’vct,  ix\  • - 

La  politique  du  Chevalier  Bacon  , Chancelier  d’ .Angleter- 
re, 1 1*. 

Le  Poftulant  ou  InirodûâUm  4 Effay  de  Méthode  pouf 
commencer  l'Etude  de  la  L.anguc  Laduc  put  la  Tra- 
idocHon , 8 • . 1 

Principes  du  Droit  Naturel,  par  J.  Burlamaqui , 2 tw. 
1748,  n*.  ■ ■ . 

Quintilicn  . de  nnlUturinn  de  l’Qrateur  , tradort  par 
l’Abbé  (jcdoycn,  4 »e/.  lyya,  12*.  ' 

Zx  3 H*. 


•C  A T A t 

HMre  * h Nouvelle  Ftmee , poi  le  P.  Chailevoii , 

^ de^^în^nqoe  Septentrionale  , par'M.  Bacqnevil- 
]c*dc  la  Holheric , 4»*/.  «7îJi  ü*- 

de  la  FhMorophie  Henuctique  , par  “Mr-  l'AbW 
LcnRkt  du  Fresnoy  > 3 t*/  i?44»  'i  - 
, - du  Concile  de  Trci.tc,  ûaduite  en  François,  avec 

des  Koto  Critiques  & Hilloriques , par  le  Père  Couiro- 
yer , 3 voL  4 

I ft  'Oercripn’on  Générale  du  Japon  y pat  le  Père 

Char’icvoii , 8 w/-  >7f4* 

1 - de  Suger , Abbé  de  Saint  Denis , 3 W.  ii\ 

, - des  Sarafîns , comeDani  leurs  preimèrcs  Conquê- 

tes , fous  ks  onze  premiers  Khalifes , enduite  de  TAq- 
«lois  de  Simon  Ockley  , i w/.  1748,  1 z". 

I des  Guerres  Civiles  de  France,  Traduâîon  r>ou- 
vctle  de  riialien  dcDavila  , avec  des  Remarques  Criti- 
ques & Hilloriques  , 3 «a/-  4®- 
«,  du  Parajjuay  , par  le  Père  Charkvôis  , 3 »*/. 
I7y6  , 4*- 

, Lamé’i'e,  6 f */.  J7f6,  i»®-  . 

t du  Traité  de  Wellphalic  , par  lé  Père  Dougeanr, 

d Vêt,  I i*. 

, — & Explication  des  Phénomènes  qui  ont  coutume 

d'accompiA''er  les  Einbrallinsns  du  Moût  Vefuve,  par 
M.  de  Callera,  I74t  v ‘z"- 

,1-  Romaine,  avec  des  Rértexicms  Critiques,  Politi- 
ques  & M<^'iales , à l’uiagc  des  jeunes  Geus , par  Mr. 
PAbbé  Tailhié  , 4 W.  i7ff, 

— des  Guerres  d'ttalie,  par  Guichardin,  3 vth  4«^ 

. ’L’Homtncdc  Cour  de  Bjiaiar  Gracian,  traduit  par  Mr. 
Amciotde  la  Houllayc.  11®. 

Inftroéion  pour  les  jardins  Frurtiers  dt  Potagers  , par  M. 
de  la  Quiminic  , z W.  4“- 

DiéHontirc  H'ùotiquc,  Tliéoriqoe  & Pratique  de  Marine, 
par  M.  Savericn  , 1 »•/.  h®. 

Kouscau  Orurs  de  Phvfiquc  Expérimentale,  traduit  de 
l’ Anglais  du  Doêkeur  Desagulicts , par  le  Père  Pcie- 
nas  , iW.  4®.  ûvtc  fixurtt-  - 

L’Etat  des  Arts  en  Angleterre,  par  Mr.  Rouquet, 
I7ff  . iz*. 

Méthode  pour  apprendre  le  deOein  , où  Pcm  trouve  les 
rculcs  générales  pour  s'y  pcrfeâionner  en  peu  de  tems  ; 
è^ichit  d«  h'*ives  àei  Prtftrùw 

frii  Us  SiélMts  , 4».  gréwJ  ft^str  , utmvtUt 

EAitif-  , A \ 

Xa  Sciencé  des  Ombres  par  ranort  au  delE-m.  Avec  te 
Deilîoateur  au  Cabinet  « à rArmée,  par,Mr.  Dopaîo  , 
rainé  , 8». 

Recueil  des  Pierres  gravées  du  Cab'tiet  du  Roy , deflinées 

KMr  Edmc  Bouchardon  , & gravées  par  les  plus  ha- 
rs  Ma’ircs  ; avec  un  Traité  de  la  Gravure  en  pierres 
fines  , par  Mr.  Jean  Mariette , « Psn’is  tyyû  , a v«l. 
ftlU. 

Amufemens  de  la  Ctmpagrse  , ou  Récréations  Hidori- 
qoes  , avec  quelques  Anecdotes  fccièies  & gaianres  , 
3 «roi.  1741,  • , 

Analyfe  demomrée  , ou  la  Méthode  de  ref»iudre  les  pro- 
blèmes des  Mathématiques,  A d'aprendre  ùc  ietnent  ces 
Sciences  , &c.  par  1c  Père  U.  Reyneau,  a «•/.  4®. 
Application  de  l’Algèbre,  & U Géométrie,  par  Guis- 
née  , i®.  _ ^ 

La  Bibliothèque  des  Gens  de  Cour,  de  Ville,  A de  Cam- 
pagne , wf  Mr.  de  Pitavtl , 7 *i>^i  il®i 
Nouveau  Osurs  de  Mathématiques  i TUfage  de  l' Artil- 
lerie A dd  Gédie  , par  Mr.  Belidor  , «««rW/r  £irriM, 
4$M^mes$t/r  i'Anttmr,  lyy?,  40. 
Piâionatre  Botanique  A Pharmaceutique , contenant  les 
principales  propriétés  des  MiO'  nui , des  Végétaux  A 
dcsAjiiinaux  d’Uûge  , i7fi , 8®. 
f — - Tbéologique,  portatif,  contenant  reZr'Oiîtion 

A les  Preuves  de  la  Révélation  de  tous  les  Dogmes  de 
ta  Foy  A de  la  Morale  ; les  points  de  Comrovcrlê,  les 
Hérélies , Ac.  8®.  ^ _ „ „ 

^1  portatif  des  Conales  , i?y8,  8®. 

L — . des  Termes  propres  i l’Agriculture,  11®. 

Les  témoins  de  la  Kefurreaton  de  Jc-iùs  Chrift  , eiaminés 
A jugés  feton  les  Règles  eu  Bùncaa  , pour  fervir  de 
réponce  un  ohjcÛinns  du  Sieur  \Vooiiton , A de  quel- 
ques au'tcs  Auteurs  ; traduit  de  l'Anglois  de  M Scher- 
lock  , Evtque  de  Londres  . par  A.  le  Moine  ün  y 
a joint  une  D'.iTcitation  Hlitoriqac  fur  1â  Ouvrées  de 
Mr.  Wooiaton  , fa  condamnation,  A les  Ecrits  publiés 
COtltre  lui  , I vÀ  paris  t f4,  iZ  • 

L’tJfm  A les  fins  de  ta  Projdiétie  dans  fel  divers  âges 
du  Motidc  , en  fis  l>}tcotiï> , avec  plulieurs  DiHert»- 
tionS  Icavantcs  A très  curiculcs  . par  Mr-  Sheclock  , 
Fvéque  de  Londres  , A traduit  en  François  par  A.  le 
RiOiftC  , wkmtUt  LdiùtH  , U ^rtMiirt  f*i$t  t»  Fra»<*  , 
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€trrig/e  ntfiAJrshUmtwt  amgmtwtft  PAmtese-  , 
•Z  sw/.  1714,  U®. 

La  Religion  Chrétienne  dém  mrée  par  la  Convcrllon  A 
l’Apoitolat  de  bt.  Paul , traduii  de  l'Anglois  de  Myiord 
Litteitoci , avec  deux  Discours  fur  rvxcelk-nce  intrinlé- 
Que  do  Saintes  Ecritures  ; traduit  de  l’Anglo^f  par  Mr. 
5ccd  , I ti#/.  Paris  I7f4,  11. 

Tables  .Aflronomiquet  drclfécs  A mifes  en  lumières  par 
les  ordres  A par  le  magninccncc  de  ^lû's  le  Grand , par 
M.  de  Hirc  . Protêileur  Royal  de  Mathématiques , A 
de  rActdémie  des  Sciences , kAmtm  , i 00/. 

J Parss  i7yy,  4 . «wr 

Esdem  Tabule  Àllroitomicc  cjusdem  de  la  Hirc,  Lati- 
né,  I tW.  4*.  er«  fiimrts.. 

Traité  des  Diamans  A des  Perles  , où  l'on  conlîdcte  leur 
importance  , on  établit  des  règles  certaines  pou  ai  con- 
noltrc  la  joflc  valeur  , l’on  oorn.c  la  vraie  Méthode  de 
les  tailler-  On  y trouve  auflî  des  Obfervttdons  curculcs 
également  utiles  aux  Négoc'ans  A aux  Voyageurs  , A 

Îui  iniérclicnt  même  la  Poétique  , pu  l>aud  jertriss  , 
ouaillict,  tmduu  de  l’Anglois,  à paris  17/3,  b®,  aixi 
figmrts. 

Le  royaume  de  France  , A les  Etats  de  Lorraine  , dis- 
pofés  en  forme  de  Diàitmiirc  . conioiant  k-s  noms  de 
toutes  les  Provinces  , Villes , Bourgs  du  Kuyaume , 
A des  Rfrtères  , qui  v pallèiit  , le  m>u  bre  des  citix 
dont  elles  fom  compofées,  Ks  Généralités,  Elections, 
Diocèles  , Bulliages  , Sénéchauliéss  , Ficvhtés  , \'i- 
-guaicrits , Scrgentcrics  , fitucaux  des  Finances , Bn- 
rcaux  des  fermes  de  l'aMC  , Groiicrs  i bel  , An.araii- 
tes,  Jurisd'dions  Confulaircs , bc.  dont  ciics  dépen- 
dent, avec  des  Tables  Alph:;béiiqu(.-s  , é^^akment  ca- 
rieufci  A utiles  : l’une,  de  tou»  [es  Arcncvéci.cs  A 
Evechés  de  Fiance  , avec  le  nom  des  Provinces  où  Hs 
fi>m  üiués , ainli  que  des  Géiiéia  ttés  dont  iis  dipcn- 
dem  , A leur  diUtnee  de  Paris  : l’autre  . des  plus  cun- 
{idérablvs  Foires  du  Royaume  , ou  l’on  marque  les 
Villes  A les  Bourgs  où  cilcs  lcriconcm,  les  jours  où 
elles  s’ouvrent,  leur  F.aiu>e  , A leur  duré.  : la  truiiiè- 
me  , qui  indique  les  routes  de  toutes  les  Villes , avec 
les  Généralité!  dont  elles  dépeudent , A diilaiicc  ce  la 
Capitale.  Ouvrage  compulé  fur  les  Mén.oircs  ks  p.os 
esucis , A les  plus  réccus , A vnriciii  d’une  Lille  indi- 
cative des  meilleutes  Carte  Géographiques  des  Ptovin- 
çes  , Evêchés,  A Généralités  du  Royaume  , Ac.  par 
Mr.  Duify  , Directeur  du  Bureau  des  parties  Cafuel- 
les  du  Roy  , > vaJ.  4'tsmiruÊ  1 xco  yagtt  , à Parst 
•7J3,4®- 

Le  Spcâaclc  du  Tcu  Elémcmaiic , ou  tours  d’Ekc- 
tricûc  expérimctitalc  par  Mt  KabiquClu  , i zw  b®, 
0Vf<  fyttrts,  CV  Livre  e/i  aMgstiesttt  de  demas  Lestrtt 
tnriesijcs  fstr  ie  wnme  mesure 
Théâtre  de  Mr.  Danchet,  de  l’Académie  rrançoife  , 4 
f«/.  S®.  V » *r 

De  l'Origine  des  Loix  , des  Arts  A des  Sciences , A 
de  lents  Progrès  chez  les  ancKD>  Peuples  , 3 val.  4®, 
Paris  iryS 

Les  l-’rairks  AiliiickUcs,  sioevelle  Editiem  y tte/iJeraile* 
me  et  a$^meeie<y  Pans  i?s8. 

Principes  du  D.oit  de  la  Nature  A des  Gens,  exrialt  du 

frand  Ouvrage  Laii..  de  Mr.  VVoItf,  itadulc  par  Mr. 
ormey , 3 vol.  jz®.  Parts  lyyS 
EÛal  fur  l'Hiiloiie  du  Droit  oaïutel,  par  Mr.  Hubnet, 
80,  a tW.  Pttru  i?j8. 

Recueil  de  Pièces  concernaut  rluoeulation  de  la  petite 
Vérole,  là®,  Paris  I7y8. 

Difeours  A autres  Ouvrages  de  Mr.  le  Chancelier  Da- 
guelfeau,  a tW._  8®,  Paris  tyf?. 

Nouvelle  Edition  des  Oeuvres  de  Mr.  Greflct , a voL 
ta®.  Pans  lyyS 

Murale  d’Epicure , tirée  de  Cts  propres  Ecrits,  80,  par 
Mr  Mtieux,  Paris  iTjS. 

HUloire  naturelle  des  Animaux  , par  Mrs.  Arnauli  de 
Nobleville  A Saleroe,  Médecim,  fuite  de  la  Matière 
Medicale  de  Mr.  Geoffroy,  6gr»s  v»l.  Para  lytS,  8*. 
Mes  Rêveries,  Ouvrage  Poilhume , de  Mr  k-  Ma  e- 
chai  de  Saxe,  a w/.  4®,  earithi  de  84  figerts,  lyyy. 
Crttt  Editiom  efl  totaiememt  différente  ae  lomtes  teUtt  fm 
ent  farst.  _ 

— ' Le  même  Livre , dent  Us  font 

fifisement  e»/aint»rm.  ' 

Les  Mémoires  des  Comm'iTaîrcs  nommés  pàB.I^  Roy 
pour  les  Limites  de  l’Accadie,  4®,  4««/  ^ 

Hilloifc  générale  des  Hun»  , des  Turcs  ,Jêk  Mogols, 
A des  autres  Tartires  Occidentaux , .Ae.  par  Mr.  de 
Guigne,  de  l'Acadétiiie  ; fuite  des  Mdtnoircs  de  l'A- 
cadémie Royale  des  inferiptioux.. ||^i'Bdles  Lettres, 
Paris  i7fS,  y val.  4®  ' 

Le  Dicnt  public  de  France  , écfaiM  par  les  Moàmneitf 
* de 
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de  rAtuiquicé,  par  Mr.  Booqoct,  4“»  Ptrh  yj$%. 
l-ii  peaiic  Oucrrc,  ou  Trafic  du  Service  »l«s  'Iroope* 
l£gc:<s  eu  Campagne»  par  Mr.  de  Grand • Maifon , J>». 

tx)iümb«dc.  ou  la  Koy  ponde  au  nouveau  Monde, 
Focîoc  par  Madame  du  Bijcagc  , S"  , «tee  pgnrtf , 
Pmtu  «rj8. 

Mduioiics  de  M,  de  Lailay  , ou  Recueil  de  différentes 
Chofes , 8® , 4 t‘»A  \ 7j8. 
ics  Elémens  des  Scâiom  Coniques  démontrées  par  Syu- 
thélc»  Ouvrée  dans  lequel  on  a renfermé  le  Traité 
de  Mr  de  la  Hire,  t757»  8®»  • 

Nouvelle  Edition  de  la  Gnomonique,  8",  rjirrr  l7jo. 
L<ctirc$  fur  les  anciens  Parlcmcos  de  brtucc,  que  l'on 
noimnc  Etats  Généraux  , par  Mr.  le  Comte  de  Bou- 
lainvillieis,  no,  f W.  Lndrti  i7f3* 

Hilluite  de  la  Pairie  de  France  & du  Parlement  de  Pa- 
ris. od  l’on  t.aite  aufîî  des  Electeurs  de  l’Empire,  des 
Card'naux  , des  Pairies  d’Aoglcterre  4c  des  Grands 
d'ECpagne,  ix®,  a tW.  Ltmàrn \ifi- 
Mémolres  des  Expéditions  Militaires  depuis  la  Paix  d'Aix- 
la-Chapelle  jusqu’i  celle  de  Nitnegue,  auxquels  un 
a joint  la  Rélation  de  la  Bataille  de  Sencf,  écrite  j^ar 
Mr.  le  Prince  & plulicnrs  autres  Pièces  concernant 
cette  Guertc , par  un  Auteur  anonyme,  iio,  ^ vti. 

Hiîiunc  de  la  Ville  de  Nisraes , avec  des  Notes , des 
Preuves,  & des  Diircrurions , &c-  par  Mr.  Mesnard, 
40,  *ver  fiiurt! , 6 vtl.  ITJO,  ^ /*'*' 

» Civile  , EcclcHaiiiquc  & Littéraire  de  Roche- 

fort  , contenant  l' Eiabliffcment  de  çeiie  Ville  4t 
fex  Antiquités,  par  le  p Th.  4-»,  nyj. 

Eloge  Hilloriquc  de  la  ChalTe  , par  Mr.  Ücmvciou  de 
Pcfriii,  li®,  î?i4.  _ .. 

Traité  des  Marques  Nationales,  tant  pour  la  DdtinQion 
lies  Perromtes  entre- elles,  que  pour  les  Armoiries, 
Habits  d’ordonnance  & de  livrée , &c.  par  Mr.  Den- 
Dcion  de  Pertin,  11",  J739-  . 

Le  Voyage  làit  par  ordre  du  Roy  , tu  rlcuvc  MiHiuîpi 
& à la  Louifiaue  , dam  lequel  Ibnt  divcrfcs  umières  oe 
Phylique,  Aüronomie,  Géographie,  Marine,  flic,  par 
le  Père  Laval,  4“,  avec  figuret,  17x8.  _ 

Jouriia.  des  Obrcrvaiions  Phyfiques , Mathématiques  4t 
Botaniques  mta  à l’Amérique  4c  dans  la  nouvelle  Es- 
pagne. par  le  R-  P.  Feuillée,  40,  é%>tc  ftgKrtt ^ lyxf. 
Jwcs  Voyages  de  Psul  Lucas  au  Uryant  ût  dans  TAlie 
mineure,  U Macédoine,  4c  T Afrique , ii®,  3 %9l. 
avet  fiturtl  f lyti  b*  *711. 

«illoirc  Célefte,  ou  Recueil  de*  Obfervanons  Aftrono- 
miqoes  , fuies  pii  ordre  du  Roy,  depuis  1666  jus- 
qu’en t6S6,  avec  on  Difeour*  préliminaire  fur  les  Pro- 
grès de.rAQtonomic,  par  Mr-  le  Motuiicr,  de  l’Aca- 
démie <ks  Sciences,  4®,  avet  figures ^ i74** 

Calendrier  des  L^ureurs  4t  des  Fermiers  , contenant 
de»  Inrtruâioas  pour  la  Conduite  4t  le  Manietnent 
d’une  Feinte , dan*  tous  le*  Mois  de  l’Année  , tra- 
duit de  l’Anglois  de  Biadlcy,  ta®,  »7ff- 
tobfcrvitîons  d’Hiftoire  naturelle  faites  avec  le  Micros- 
cope fut  un  grand  nombre  d’infcâes  & fur  les  Ani- 
malcules qui  te  trouvent  dans  tes  L'queuis  prép^ées 
4c  dans  celle*  qui  ne  le  font  tas,  4tc.  avec  la  Des- 
cription 4t  Ufage  des  différent  Microlcopes , 4cc.  par- 
tie déjà  publiées  par  feu  Mr.  Joblot  , ProfeÜcur  en 
Médecine  , &c  de  T Académie  Royale  de  Paris,  &c. 
partie  rédigées  fur  des  Obfcrvations  poQérieures , 1 *oi. 
. 4",  avet  figttrtty  I?f4  t7ff« 

•Aayographie , ou  Deferiprion  des  Mufdes  de*  Aponc- 
vrofes,  par  Mr.  Tarin,  4®,  *7f3 

L’Anthropotomie , ou  l’Art  de  difféquer  en  .Anatomie, 
par  Mr.  Titin  , Médecin  , ii®^  1 W.  tnte 

Lâ'^éOTverfioo  de  l’Angleterre  au  Chriftiamsme , com- 
parée à û prétendue  Réformiiion  , traduit  de  TAn- 
glois  par  le  R.  Pr  Niccron,  Barnabite,  8.,  17x9* 
Diflcmtion  fur  les  raifoo*  4t  la  nécefllté  d’établir  4t 
d’abréger  les  Loix  , par  l’Auteur  des  Méiu'^s  de 
Brandebourg , àvec  une  Diflcrtaûoa  fur  l’ufure  , par 
Mr.  Formey,  8®,  t7fi.  ■ , n • » 

Procès  Criminels  des  Comtes  d’Egraont  4c  Prince  de 
Home  4t  autres  Sctgnciirs  Flamauds  , laits  par  le  Due 
d’Albc,  8®,  a w/.  »7f3-  ^ 

Prindpet  fur  la  Diflblntion  cb  Mariage  pour  caufe  d Im- 

puiainec,  par  M Avocat,  fulvi  du  Traité 

des  Procédure*  qui  font  en  ufiigc  en  France  fur  celte 
matière  ; avec  quelques  Pièces  curieufe*  qui  y font 
rélatives,  par  le  r.  Boohier,  8®,  I7f^- 
Traité  de  rObéïlIânct  que  les  Chrétiens  doivent  aux 
PuiiUnces  tenmrelles,  par  Mr.  Brueys,  la®,  1736- 
X*  BcMicle  de  Cheveux  , traduite  de  l'Anglots  de  Mr* 
Pope,  par  Mr.  TAbbé  de  F . . . i»*,  i74f» 


O G ü E. 

Eûâis  fur  les  Erreurs  popnlairea , ou  fkamen  de  plu- 
ticurs  Op.nions,  reçues  comme  vraies,  qui  foni 
ou  doutcujbi,  tiaduiu  de  l’Anglois  de  Ttmnâs  fiiowu, 
la®,  a**/.  1738. 

La  Bibliothèque  Pucdquc  , ou  isouveau  Choix  des  plut 
belles  Pièces  de  Vers  en  tout  Genre,  depuis  Man-t, 
jusqu’aux  Poètes  de  nos  jours,  avec  leurs  Vies,  4c  des 
Remarques  fur  leurs  Ouvrage#  , par  Mr.  le  Fort  de 
la  Mormière,  4®,  4 W.  174^. 

— Le  même  Livre.  11®,  4 W.  i74f- 

Le  Recueil  du  l’arnfUrc , ou  Recueil  de  Pièces  nouvel- 
les en  Ptofe  fle  en  Vers,  ta®,  4 v«l  1743  ^ *744- 

Les  Poèlics  nouvelles  de  Mr.  de  la  Memnoye  de  l’A- 
cadémie Fran^oiile,  la®,  iy4f. 

Idée  de  la  Poèlie  Angloifc , ou  T raduéHon  des  meil- 
learv  Poètes  Angluis  , avec  un  tugement  for  leurs 
Ouvrages , & une  Comparaifon  uc  leur  Pocite  avec 
les  Auteurs  anciens  & modcines,  par  Mr.  Yart,  la®, 

5 tW.  i7f3  is  17^7. 

Les  Amuferaens  féneux  & comiques,  par  Mr.  du  Fres- 
ny,  lao,  très 7®/»r,  *7f3. 

Saillies  d'Èfprit  ou  Choix  curieux  de  Traies  utiles  & a- 
gréablcs  pour  la  Coiiver(âtk>n,  par  Mr.  Gayot  de  Pi- 
taval,  la®,  a e®/. 

L’Art  d’orner  rEfjmt  en  Tamafant  par  des  Traita  utile* 

6 agréables,  par  Mr.  Gayot  de  Pitaval  , £- 

la®,  4 fars,  a t®/. 

Le  Théâtre  Ital’cn  , 00  Rccoeil  général  de  tontes  le* 
Comédies  & Scènes  Fiançuilcs , rcpréicmécs  par  les 
Comédiens  Italiens  do  Roy  , avec  les  Airs  gravés  4c 
les  Figures  à chaque  Coméd.c,  par  Ghêardt , 8«,  6 
*•/.  MVte  fiiarts^  I74t‘ 

Le  nouveau  Théâtre  Italien,  ou  Recueil  des  Pièce*  rc- 
préfemées  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du 
Roi,  depuis  leur  établUTcmem  eu  17.6,  jusqu’à  pré- 
fcrit , avec  les  Airs  des  Vaudevilles  gravés  à la  lin 
de  chaque  volume,  par  Mr.  Riccoboni,  dit  Leîio,  4e 
autres  Auteurs  de  la  Comédie  lulieune,  la®,  iOtV. 

Les  Rrodies  du  Théâtre  Italien,  avec  ks  Airs  gravés 
11",  4 *«/.  1738. 

Les  Oeuvres  mélées  de  Mr.  TAbbé  Nadal,  & f«  Tra- 
gédies tirées  de  TEcriiurc  Sainte  , favoir,  Saü),  Hé- 
tode , Amiochus  ou  ks  Macchabées,  Martanne>  4c 
Oàrphio  ou  Moïfe  , la®,  3 W.  avre  figures^  1738, 

Les  Comédies  de  Mr.  Auttean  , avec  Tes  Poefiés  & 
Chanfons,  auxquelles  on  a joint  les  Airs  gravés , rs- 
rntsUies  tm  4 ««/■  11®,  1749. 

Mémoires  pour  lêrvir  à l’Hilloire  des  SpeÔacles  de  la 

Foire,  par  un  Aâcur  Forain,'  par  Mr,  M.  P 

la®,  a »•/.  1743. 

Les  Ouvrages  de  Mr.  de  Clermont,  contenant  la  Gé- 
ométrie hiaiiquc  & Arithmétique  Militaire , Ouvraj^ 
égalcmcui  uiùe  4c  nécclUrc  aux  Ingénieurs,  aux  Toi- 
feurs  4e  aux  Arpemniis,  4®,  aprt  figarts^  I7yf. 

Les  Principes  du  Blazon , où  l’on  explique  les  Rcglck 
4c  les  Termes  de  cette  Science , par  Mf.  TAbbé 
d’Angeau,  4®,  4tr<  Jtgstres^  i7iy. 

Les  Songes  Phyfiqiics,  la®,  I7f3. 

Inllruèlions  Militaires , par  Mr.  le  C.  de  S.  8®  , avtt 
Jÿ*rrx,  I7f3- 

Traité  des  Péttlâcaiîoas  par  Mr.  Boagoet  A autres,  49, 
4m  figurtt  t ’ 74a. 

Docimaltlquc,  ou  l’Art  des  EiTâb  fur  1rs  Méonx,  nr- 
duit  du  Latin  de  Mr.  Cramer,  ii®,  4 mJ.  stst  figm- 
w,  l/Jf' 

La  Msiière  Médicale  de  1.  Frid  Cinheufcr,  traduite 
en  François,  précédée  d^une  Inirodnélion  for  les  dif- 
férentes Méthodes  qu’on  a employées  dans  TArraly- 
fe  des  Remèdes , avec  une  l'ablc  nifonoée  des  Ma- 
tières, 8®,  4 t'»/.  i7f4-  * 

Le  Traité  de  la  Matière  Médicale.  A les  Opéitriotii 
Chimiques,  traduits  du  Latin  de  Mr  Boahaave  , pir 
Mr.  de  1a  Mettrie,  la®,  mtmttlU  Edition^ 

Des  Maladies  des  Yeux,  par  Mr.  Boerhaave,  à quoi 
Ton  a joint  fun  Introduction  à la  Pratique  CliniqiieJ 
fes  Leçons  foc  la  Pierre , Ac.  ta®,  axer/i/mreSy  *749. 

Elémens  de  Chimie , traduits  du  Latin  d’Herman  Bixr- 
haave,  la®,  6vtl.  175-4. 

Les  Propriétés  de  U Méoccine  w raport  à la  Vie  Ci- 
vile , par  Mr.  de  Santeuil  , DoAcur  en  Médecincj 
ia«W  «739- 

Obfcrvations  Currufes  A intéreffanres  fur  la  Cure  de  la 
Goûte  A du  Rhumaiûmc  de  MM.  Hoffmann,  O... 
A d'auires,  ta®,  1747.  . • 

La  Médecine  Mitotre , ou  l'Art  de  conferver  la  San- 
té  des  Soldata  dans  ks  Camps , uadoite  do  Latin 

d'Anf. 
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d’Ant.  Portiüi,  par  Mr.  Eidout , li® , ««  » 


fer  Tes  Maux  des  I>ents  qui  furviennent  aux 
i-cmmes  Groflcs,  par  Mr.  Bujions  la®»  i7l*v 

Dictionairc  Anatomique,  ou  Explkatiort  des  Termes  La- 
tins & François  qui  font  en  ulajie  dans  f Anatomie  , 
fuivie  d’tine  bibliothèque  de  Pbyliologic  par  Mr.  Ta- 
rin, Médecin,  i7f3- 

Ofièographie,  ou  Dtferiprinn  des  Os  du  Corps  Huma'n 
dans  les  dilftrens  Age»,  des  Cartilaj^es,  des  Li>tsmens, 
écc.  Latin  & François,  trvre  > dont  partie  font 

de  Mr.  Albitius  , partie  celles  de  Mr  Wiullow  , le 
relie  tait  d’après  nature , précédé  d’une  Inllruci'on  â 
l’Anatomie,  par  Mr.  'l'âria,  Médecin,  4®,  tvn  fi- 

jfMTtJt  1753. 

Diclk>iu:re  portatif  des  Prédicateurs  François  , t?f7>  S®. 

Hiltoirc  du  Bat  Empire  en  commençant  à Conllamin  le 
Grand  , Tome  XIU.  de  PHÜtoirc  des  Empereurs , par 
Mr.  le  Beau,  Sécrétairc  Perpétuel  de  lAcadém^,  2tV- 

Defeription  Hîlloriquc  de  l’Empire  KuCIsn) , tradu'ic  de 
l'Ouvrage  Allemand  de  Mr.  le  Uarou  de  Strahleinbcr^  , 

1 tW  I • f ?. 

Le»  intérêts  de  la  France  mal  entendus , 3 vaL  à P uns 
»7fa, 

Traité  für  le  Déclin  du  Commerce  des  Anglois  , par 
l’Abbé  de  Cille  , a v*t.  * Pafit  17^8,  12®. 


F.fiai  Politique  fur  les  Avamages  que  la  France  peut  reti- 
rer de  la  CcMiquête  de  l'isle  - Minorque  , dédié  ü 
S A.  S.  M.  le  Prince  Louis  de  Wirtemberj; , 1757  , 

heoehure  in  1 1®. 

EipHcatioa  Hifloriqoc  des  Fabls  , où  l’on  ddeonvre  leur 
Origine  , & leur  conformité  avec  l’Hiiloire  ancienne , 
memvetle  Ediliam  ctrrig^e  , déférente  des  fremiirei  , 
p*r  Mr.  t Aik/ Bnmer  ^ I vol.  1742,  ta®. 

Supplément  ï l’Autiquitéc  expliquée  par  le  R.  P.  Pernard 
«Montfaucon,  Ldtim  t\4nfeh  ^ fu/,  I7f7,/^^'* 
mer  fi^nres, 

T raité  fur  les  finances  & la  faufTc  Monoyc  des  Rotra^is  , 
avec  une  DilleriKion  fur  la  manière  de  difeerner  les  Mé- 
dailles Anciennes  avec  les  Contrefaites,  (?40,  12. 

Les  Mœurs  ét  Ufages  des  Grecs  , des  Romains,  des 
François , & des  Gertnvns , rémls  en  quatre  volumes  : 
lavoir,  ceux  des  Grecs,  par  M.  Mesnard,  L\um  1743. 
ta®.  Ceux  des  Romains,  par  M.L.  F.dcM.  2 s-.;>. 
1744,  i2«.  Ceux  des  François  & des  Gainains  , à 
Pmrss  17f3  ,12®. 

Hiftüirc  Univerfellc  de  Torfcltin  , traduite  en  François , 
avec  des  Notes  HiOoriques  & Géograp/iiques , par  Mr. 
l’Abbé  Lagneau,  cotstinudejusqu’i  rAonéci7co,4t«/. 
X7P7,  11®. 

»■'  --  du  Cardinal  d'Amboife , par  Mr.  l’Abbé  le  Gen- 
dre, 1717,  4®  avec  figseret. 

des  Négoebtiom  dt  do  Traité  de  Paix  des  Pyré- 
nées , 2 val.  i7fi , ti®. 

— - du  Traité  de  Paix  de  Ninlèguc  , fuivie  d’une  D!s- 

fertation,  fur  les  droits  de  la  Reine  Marie Theieiè  d'Au- 
triche , 2 val.  1 7f 4,  1 2®’ 

DifTertation  fur  les  Tente»  & Pavillons  de  Guerre , par 
M.  de  Bcmicton  de  Perrin  , d Paris  173p.  la®. 

Hiùoire  de  la  dertûcrc  Révolution  de  Perle , connreuée 
jusuu'i  préfent , dt  précédée  de  celle  des  ÿophîs , par 
le  R.  P.  du  C * • •.  Jéluite , fuivie  de  celle  de  rhamas 
KouHkan  « pat  Mfj  l'Abbé  Declaullrc , 3 val.  1742  (if 
1743.  , S2®. 

-—  des  Révolutions  des  Pais -Bas , par  Mr.  l’Abbé 
P®  1 val.  1727,  12®. 

Mélanges  Hitloriques  de  Philologiques , avec  des  Notes , 
pu  Mr.  Michault , Avocat  au  Parlement  de  Dijon  , 
2 vol.  À Paris  I?f4,  12®. 

HiHoire  Généalogique  dt  Chronologique  de  la  Molfoit 
Royale  de  France  , des  Psun  , grands  Officiers  de  la 
Coutemne , de  la  Maifon  du  Roy  , dec.  par  le  Père 
Anfelmc  , 9 val  f^a. 

Mémoires  pour  (êrvir  i PHifioire  d’Efpagtie  (bas  le  Ré- 
gne de. Philippe  V-  Pciit-Fils  de  Louis  XIV.  iradurN 
de  l’EfpagBol  de  Mr.  le  Marquis  de  St.  Philippe,  4 val. 
I7f6,  12®. 

La  Manière  de  Négocier  avec  les  Souverains  par  Mr.  de 
Callièrcs , 2 val.  1 2®. 

Didionairc  Anatomique  Latin  dt  François  contenant  l’ex- 
plication des  termes  les  plus  utiles  de  les  plus  connus , 
avec  leurs  Définitions  exaâcs , 1 val.  12®. 

Les  Têtes  folles  , Roman  de  M.  le  Chevalier  d<^.  B. 

1 W.  i7f3. 

Oblèrvation  fur  la  RefureâioD  de  Jefus  - Chriil  , dcc. 

2 val. 

' Voyage  Litutjpque  de  France  par  Molcon , 4 val.  i7fl. 
8®.  0V<(  pimres. 


Hiflo're  de  Saladhv , Sultan  d’Egypte,  1 W.  ïÿyS. 

Les  Origine»  nu  Pancicn  Gouvernemem  de  France  , de 
l’Allemagne,  de  ritalk,  dic.  4»*/.  17^7,  la®.  Cet 
Ouvrage  eft  fart  efiind. 

Le  danger  des  Pafllons , anecdotes  Syriennes  & Egyptien- 
nes , par  l’Auteur  de  PEcolc  de  PAmitié  . 1 mi.  12% 
*etit  Jarmat , àe  f>rèt  de  tco  p^es.  ' 

1/EcoIc  de  rAinitté,  2 f«/.  1 i®. 

Les  Oeuvres  de  Mr.  de  Voltaire,  ntuve^t  Edisiam  , fui/r 
fans  Us  yeux  de  l'/iutear  , 10  val.  b®. 

Hilloirc  Lnivcrlêlle  , par  Je  même  , avec  le  Siècle  de 
Ixsuix  XIV.  7 val.  8®. 

Lettre»  de  Millri»  Faiini  Butler  h Milord  Alfrec,  traduites 
dci’Anglo's  , par  Adélaïde  de  Varajiçai,  12®, 

Dilîcrtai’on  lùr  les  Vapeur»  & les  Perte»  de  Sang , par 
M Hunault , Médecin,  12®. 

Annales  Poliuques  de  l’Abbé  de  Saint  Pierre  , natvelle 
Emiiom  , amgtxtntU  de  sseax  Pièces  faii  a'enf  peint  est- 
care  parues  , 2 val.  \ i«.  proprement  imprimes. 

Rcchcichcs  & Cisnlldératîons  fur  les  Finances  de  France  , 
depuis  1 P9f  , &c.  2 gras  val  4®.  Cet  Ouvrage  eft  ex^ 
celleut  fart  tserieux ITfS. 

L^-  làtirc  de]  Cavalier  Dotii , x val.  12®. 

Tableau  de  b Hollande  , ou  Etat  actuel  de  cette  Répo- 
bii.jue,  pat  M.-.  Frcroii , 12°. 

Voyage  en  l’autre  Monde , ou  Nouvelles  Lfttéra’res  de 
cdui-ci,  avec  dev  Liit  ctkns  fur  p'.utieurs  fujets , par 
l'Abbé  de  b Poitu  , 2 t®/.  i“<4,  12®. 

L’Klprii  des  Luix  , (t  toutes  les  antres  Oeuvres  de  Mr. 
de  MouU'squiou  , A'autclJe  Editiuu  , 3 t»e/.  ù Parts 
>7f7.4''- 

— ■ “ Maximes  Politiques , pour  fervir  de  fuite  à 

rEfpiit  de,  Loix  , par  Mr.  de  Momcsqulou  , par  Mr. 
h’ccqu^t  , Il  Paris  iTs7,  4®. 

Hilloirc  de  la  éemicrc  Révolution  de  Gènes,  avec  «ne 
C.irlc  de  Jt  Ville  ût  de  lu»  Environs  , »?j8,  4 Parties  , 
2 /.«,  12®.  avec  figuret. 

— — Eccléiiatliquc  & Civile  du  Duché  de  LuicW- 
boutg  , it  du  v..oimé  de  Chiiiy  , par  J.  Betiholct , 
8 lat.  Lnxemt.urg  1^41  ^ ^o.  ay^te  fgures. 

Oeuvres  de  .Mr.  Lxrcilci,  Waî.  iio  ^ peut  format^ 
vetie  t,aisiin^  17/8. 

—  de  Molière,  S val  12®,  petit  fermât. 

• " de  Racine,  3 tW.  ti®,  petst  firmat. 

— — • *-  de  Madame  éc  de  Madcmolfdlc  Des  HouUères  i 
EaiftaUt  ival.  petsi  format. 

Science  (la;  des  Négocians  & Teneurs  de  Livres  , dl- 
viicc  en  trois  Traités,  par  Mr.  de  b Porte , uemvel- 
le  Essiiast.  revue  tsf  amgmeutde^  val.  aUang, 

Spectacle  île)  des  beaux  Art»,  ou  Conlidération  fon- 
eh^ii  la  Nature  , leurs  Objets  , leurs  Etfecs  & leurs 
Règles  principales,  avec  des  Obforvations  fur  ta  Ma- 
nière de  les  enviiagcr  , fur  les  Difpoiitjons  propres 
pour  le»  Cultiver , â;  fur  les  Moyen»  propres  pour  les 
etcndtc  & pour  les  perfecHoner  , dtc.  par  Mr.  La- 
cüinbc.  Avocat,  ival  12®,  lyyS. 

Vie  du  Pape  Sixte  einauième  ^ tiiduitc  de  l'Italien  de 
Gregoriu  Leci  ; uouveile  £W//f»jw,  a vat.  ta®,  avec  fi- 
gures eu  taille  damee^  l7yS. 

L^febvage  rompu,  ou  la  Société  des  Francs. Peteurs, 
11®. 

D'ctioM're  Apniloliqne,  i Pulâge  de  MM.  les  Curés 
des  Villes  & de  la  Campagne,  & de  tous  ceux  qu» 
fe  defliaent  l la  Chaire,  8®,  12  val 

Hilloirc  de  Louïs  XII,  Roy  de  France,  furnommé  le 
Père  du  Peuple,  12®,  3 val.  uvee  le  Portrait  eu  tailk 
douce  de  Louis  XII, 

Tablâtes  Géographiques  , pour  rintelligenee  des  Hillo- 
riens  & des  Poète»  Latins;  (fervant  de  fuite  aux  Au- 
teurs Latins , tant  Hiiloricns  que  Foctes , imprimas  d 
Parit depuis  1743  , chez  les  SS.  Cauftelier  Çÿ  Bar» 
ieUf  dans  la  Ferme  des  Eizfvirs)  petit  12®,  2 val, 

Analyfê  Chronologique  de  l’Hîlloirc  Univctfcllc,  depuis 
le  conimcncement  du  Monde  , jnsqu'i  l'Empire  de 
Cltarlemagne  inclttfivcmeut , uauvesJe  Editiau  , i vol. 
40,  grand  papier. 

Idée  de  b Püêlîc  Grecque,  Lathicdt  Italienne,  Ouvra- 
ge traduit  de  l'Italien  de  Gravita,  petit  12®,  2 vol. 

Van  Efpcn  Opéra,  faiia^  val. 

Arithmétique  mife  en  Pratique,  Iclon  Vufage  des  Finan- 
ciers , Gens  de  Pratique  , Banquiers  & Maaehands , 
contenant  un  Traité  de  Géométrie  , un  Abrégé  de 
l’Algèbre,  de  une  Arithmétique  aux  jeitous,  par  le 
Gendre,  t val.  ta®,  nauvelle  Edition. 

Conlidérations  fur  les  caufes  de  la  Grandeur  des  Romains 
& de  leur  Décadence  , uemvtlU  Edàtou  , à laquelle  ou 
a jùiut  U"  Oialagut  de  Sylla  d'Eucrate  , 1 2®. 

Les  penfées  Errante»  avec  quelque»  Lettres  d’unJndico, 
par  Madame  de  i7y»,  petit  format. 
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BWnicni  de  Cbymie  . lUvint  Wi  Priitcipci  de  Dedw  , & 
de  bulh , tnd«û(  du  Ltnn  for  la  ftcoode  Eéttoo  de  M. 
Joucker  , Apockaiic  » g*S*uuu  Maiuife  de  l’HAiel- 
Dieu  de  Périt,  6 W.  t7f?,  iio» 

ici  Scwacct  & dca  Artt  Ua6ralm,  Ouvrage 

tndoU  de  l’Angloû  de  ficojamia  Mania , pu  Mr. 
^puifieux,  3 t»/. 

Elûi  ibr  fci  gratuit  Evènement  pu  les  ^ite»  Ceafa, 
iird  de  PHiaoire,  dédié  à Madame  U Dnchcilè  d'Or* 
Icant  par  Mr.  R'chcr,  T7fk,  it®. 

Crammiirc  générale  & raiiunnéa,  conteoint  les  Fon^- 
n^ni  de  l'An  de  puler  , capliqué»  d’^  Mauicie 
ctalre  de  nutirellc,  les  Ktdbiu  de  ce  qui  cU  coiBtiuin 
à (uutes  les  Laingues , à.  des  piinc^let  Diri'ércoccs 
qoi  s'y  reitcontrcDt , & pluûeurt  Rcirunioes  ooovriles 
lur  la  Langue  Frauçoire , par  Mr.  Duclos  , 

EJllian^  llA. 

Pnm  Quichortc,  de  Micbel  Ccrrantei,  6 *ia«. 

Noaveijcs  Obluvations  Phyéqocs  & Pratiques  fur  le 

jaidioage  de  l'An  de  plamcr , avec  le  CalcQdrkr  des 
udins.  Ouvrage  iradoic  de  l'Angloù  de  Bradicy,  pu 
Mr.  Dcpuitieu  , 3 svet  figmrti  #«  tdUU  Àoiue  , 

t7f6,  it«.  _ 

Hillolre  Uni'vcrrelle  depuk  Chulemagne  jusques  de  y 
cofliprit  le  Règne  de  Lcmïs  XIII,  n»uvtUr  EdtttvÊ^ 
snfm*0t/*  d’uët  ‘i'siU  dis  MMÙret%  ptr  Mr. 
tésrcf  6W.  lyr^.  11». 

Inilmâtont  Militaires  pour  ta  Cavalleric  de  lo  Dragons,^ 
par  Mr.  de  la  Putterie , Mcüie  de  Camp  de  Dra- 
gons, 1754,  8». 

Le  boo  judiiiier , contenant  une  Idée  génétak  des  qua- 
tre Tones  de  Jsdîns,  k$  Règles  pour  les  cultiver,  de 
la  Manière  d’élever  les  plus  bclks  Fleurs,  14. 

Les  (jéBéalogics  fflloviquet  des  Eropercuts,  de  de  tou- 
tes les  Malibm  Souveraines  qui  ont  lubiiRé  jusqu’l 
prefent , avec  des  ditpiicatlout  Hilloriqucs  & les  Ar- 
moiries de  cluque  Fanulle  , par  Mr.  de  ChatTot , 4 

Vil.  4». 

Le  nouveau  Traité  de  Cuifinc,  avec  des  nouveaux  Des- 
feins  de  Table,  dt  vingt-quatra  Menus,  oà  l’on  ap- 
prend ce  que  l’on  dok  lcrvir  faivam  chaque  Saifon, 
en  gns,  en  mt*gte,  de  en  patilTefic,  3 a*/.  ti«. 

Les  Soupers  de  la  Cour , ou  l’Art  de  tran^ler  toutes 
fortes  d’Alimcns  pour  lcrvir  les  meilleure^  Tables  ful- 
vam  les  quatre  Saifoni,  4 tW  i7ff»  *2®' 

Mémoires  de  Mr.  Michel  de  MaroUcs  , Abbé  de  Vî!- 
leluiii,  msirtUt  , avec  des  Notes  Hiüon’qaes, 

par  Mr.  l’Abbé  Gouget,  3 v»l.  nff,  ^ 

■ particuliers  fous  le  Règne  de  Louis  XIV, 

pat  Mr.  de  B...  4 *•/.  )?yS,  il®. 

de  Martin  de  Guillaume  du  Bellai - Lange! , 
mis  en  nouvel  llylc  , auxquels  on  a loint  les  Mé- 
itH)  resdu  Maréchal  de  1- Icurange,  qui  n tvoknt  point 
encore  été  puu  :es,  & le  Journal  de  Louilc  de  Savoyc, 
le  tout  acc.-m,-agné  de  Notes  Critiques  de  Hiftoriques 
dt  de  Pièces  }ullificadves  uour  fervir  à THilloirc  du 
Règne  de  François  l,  7 t'W.  I7f3»  <a®- 
Mémoire  l'hé«>logique  A Politique  an  fojet  des  Maria- 
ges Clandcilius  des  Pruieftiuis  de  Fiance,  i7f<5,  b®. 
Nouveau  Plan  d’Ftudts  pour  i /ute»  IcsClalfcs,  & Pro- 
jet de  Priaeipea  Aifonné»  de  la  Laugi-c  Lat  ne,  accom- 
pagnés d’Obfcrvittons  fur  les  Inconvétucut  des  Rudi- 
ment, Méthode,  A Exercices  urdioatres  des  Clailcs, 

i7f4.  11®. 

Inflruciion  fviut  les  Jardins.  Fru’ticri  A Potagers,  pur 
Mr.  de  la  Quincinye,  mou  velte  Edssitiif  x tvT.  ms  fi- 

IHTts.  Pifn  I7f6.  4®. 

Imroduélion  à la  Minéralogie,  on  connoilfancc  des  Eaux, 
des  Sucs  terrcilrcs , des  Sels,  des  Piencs,  des  Miné- 
raui  A des  Métaux  , avec  une  DefertPtion  abrégée 
des  Opérations  de  Méaliurgic , traduit  de  TAllcmand- 
de  J.  F.  Hcnekcl,  ivtd.  P*rii  17^6,  ix«. 

La  Médecine  d’Armée,  comenam  des  Moyens  aifés  de 
ptéferver  de  Matadia  fur  Ferre  A fur  Mer . dans 
toutes  fortes  de  Pais , A d’en  f^uérir , ûns  beaucoup 
de  remèdes  ni  de  dépctüè,  les  Gens  de  Guerre  A au- 
tres, 3 tW.  p-ro  I7f4,  IX®. 

Miroir  des  Urinc^  où  l’on  voit  les  diiférens  Tcinpé- 
ramens  A le»  Caiifcs  des  Maladies  d'uo  chacun  , par 
Lavach  de  la  Rivière,  tnijirrnt  Edstism,  Pdrss  lyyx, 
■ix». 

Nouvelles  Remarques  for  h Lithotomie , A for  la  Sé- 
para^n  du  Pénis,  par  Mr.  IJaluni,  éva  figures,  Pt- 
ru  17JP,  11». 

Secrets  A''Rcmvdes  éprouvés,  dont  les  Préparations  ont 
été  faitei  Lnuvic , de  Tordre  du  Roy  ; drrmirt 
Edfiism , tqgmciiiée  des  Prélètvaiils  A Remèdes  uni- 
verlels,  utés  tk>  An-maux,  des  Végétaux  A des  Mi- 
néraux, par  Mt.  Ruuüêau,  Paris  1747,  U®. 
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Souvera  iis  du  Moi>de,  Ouvrage  qui  &*t  conn'ilire  la 
Généalogie  de  leurs  Maiions  , le  Gouvetuanent  do 
leurs  Etats,  leur  Ketigion,  Revenus,  l- orées ^réteti- 
tk)us,  Ariooities  A Kéliâeuce,  avec  unCani^uedes 
Auteurs  qui  eu  ont  écrit  ; suMVtUe  tprngét 

èf*  nadmSt  jstjfsdm  U fim  é<;l733,  S v»/.  Ptru  1*34, 
IX®. 

Swicicu  (Gérard  van)  Cummentâria  in  Hcnriumt  Bocr- 
ba-ivii  Aphoriûnos,  de  Cognofeendit  A Cuuodbmur.-* 
bis,  3 »W.  PoràlÜM  I7é7»  >749,  I7f4,  4».  ^ é 

Traité  des  Maladies  des  Us,  par  Mr.  Petit,  mmOt  £• 
ditsm  , ri*sù  , tirrtgdt  (ff  oagMcaSé»,  a tW.  4Per  fi» 

gmrest  P»ru  I7P7,  »a®. 

de  la  petite  Vérole,  traduit  de  TAnglois  de  Théd^ 
Lobb,/*/-  U fifsssii  Lastim^  x v»l.  P^is  174'y,  lA 

M—  de  la  Phlébotomie  A de  TAriétîoioinic , rceoçiTU 
des  Auteurs  Anciens  A Modernes,  par  Jslr.  hrartfii, 
p4riJ  1741 , 1x0.' 

Abréjté  de  toute  la  Médecine-  Pratique,  traduit  de  TAa> 
gloû  de  J.  Alim,  7 t'W  Paris  tyyx,  tx®. 

Chirurgicile,  publiée  ci  -dcvanc  par  Mr.  Paldn;  munei 
U t^Mm , emicictnent  rctonJué  A augmentée , per 
A.  Petit,  l>.  M.  de  la  Facnlié  de  Patk,  x «•/. 
^gnrtt , Paris  t ?f  J , 8*. 

Ailiuc,  ( j.)  Mémoires  pour  THttloirr  naturelle  de  Ja 
Piovince  ^ I^uigucdoc,  asne  du  utrus  fiisurs  m 
téiUe  dtmee,  Pmss  t7j7,  4®. 

— de  Morbts  Vencrcit  libri  ÿ Edisi»  alstra  asst» 
SitTy  X val.  Paru  t?^.  4®. 

O-  . - ■ du  mcine , Traité  des  Maladies  V’énériennes, 
rraduit  do  Latin,  traifiimi  Edisirnsy  4 »»/.  Parts  fjsft 

tXo. 

— — ' Difl'crtation  lur  l'Immatérialité  , TlmmbrtalM 
A U Liberté  de  TAmc,  Pans  I7yy,  il» 

— Conjcclures  fur  les  Mémoiics  originaux  , dont  il 
piroTf  que  MuiTe  s’cll  (cn’i  pour  compofer  le  Livre 
oc  la  Genèfb , avec  des  Remarques  qui  appuïetit  ou 
qui  éclairciifent  ce*  ConjcAures , brssxellrt  I7j'3, 
ix«. 

Boerhaven  Elementa  Chemî*  , qux  Annrveriârîo  labore 
ducult  in  publicis  privatisque  Scholis  , Edint  altéra  , 
X vat.  tstmfig.  Partfiss  1775,  40. 

Caufes  célèbres , récucilltci  par  Pitaval , 20  val.  Paris 
i7fo,  ixo. 

Efprlt  des  Convetfattons  agréables,  nu  nouveau  Mélan- 
ge de  Pcnféci  Chollics  , en  Vers  A en  Proie  , par 
Gayot  de  Pitaval,  a vtl.  Paris  1731 ,12». 

Sur  la  Nature  A le  Choit  des  Alimins  fulvant  tes  dif- 
férentes Condituiions , traduit  de  TAoglois  de  J.  Ar- 
boihnot,  Paris  i7ff,  ix». 

Expériatees  Phyfico-Méchiniques  for  diiférens  Sujets,  A 
ptiiicpalcmm;  fur  ht  Lumière  A TLlcAridté;  todoi- 
tes  de  TAnglok  de  Mr.  Hanksbéc  , par  feu  Mr.  de 
Brémoni , icvuës  A mifes  au  jour  avec  un  Oifeoors 
préliminaire  A des  Noter  par  Mr.  Dcvinarcl! , ate 
des  fitarts  est  SatUe  daisee^  x val.  Paris  17^4,  ix». 

De  la  Matière  Mé^cutale  , ou  Tliiiloiie  des  Venus, 
du  Choix  A de  Tulagc  des  Romedes  limptes , par  Mr. 
Géoltroy,  16  val.  Pans  1743  ^ ' >*•' 

Hilloirc  générale  du  Portugal,  pat  U Cfede,  8 vaK  snet 
des  tarifs  y Paris  lyjf,  tx«. 

" d’Ajiglercnc , par  Mt.  Rapin  Thoyras,  teanvella 
Ediuase,  augmentée  des  Kotc>  de  Mt-  Tiodal,  A de 
quelques  autres  Remarques  mites  au  bas  des  pages  ; de 
l’Abrégé  Hillotiquc.  fait  par  Raptn  *l'hnytasi  duIU- 
cucil  d«  Actes  Miblics  d’AagIctctre  de  Thi>iiiaa  Ky- 
mer  ; A de  Mémoires  poar  les  vingt  prcmii.ics  An- 
nées du  Règne  de  George  II  : w let  foms  de  Mr. 
de  S.  Maïc,  16  val,  ave<  tartetv  figssresy  U Hayt^ 
i7yo,  40. 

^ > — Mi, itaiic  de  Charles  XII , Roy  de  Suède,  députa 
1700  jusqu’è  la  Bataille  de  Pultova  en  1700,  écrite 
par  ordre  de  S.  M.  par  <*o(lave  Adkttéid,  %'val, 
avec  figures  y Parts  1741  , txa, 

Horace  avec  des  Remarques  A des  Diffèitatlom  Criti- 
ques, traduit  en  François,  par  k P.  Saiiadon,  jelU- 
te,  uossvelU  Edhiaa , b vel.  Parts  %jf6,  tx». 

De  11  1 aille  au  haut  appareil , où  Ton  a raff.'rnblé  c« 
qu’on  a écrit  de  plus  tmérelTani  fur  cette  Matière,  par 
M.  Motand  , à Paris  nxH,  IX*>  avn  figsent. 

T raité  Complet  de  Chtmrgie , conkuant  les  Oblèrvariont 
fur  toutes  les  Malar&s  Clunirgicaks , Ac.  par  Gui|. 
Mauqoent  de  la  Mure,  jetaude  EdstiasSy  à Paris  173a, 

4 «0/.  I X®. 

Vie  de  Pfcrte  Ptthoo,  avec  qoclqocs  Mémoires  fur  fhti 
Père  A fes  Frères,  par  M.  Groslcy  , x ao/.  à Paris 

I7yd,  IX» 

Voyage  Nouveau  aux  Iiksde  TAméTiqDe,contenantTH!s- 
loirc  Naturelle  de  CCS  Pais, TOrtgine, les  Moeuis.la  Re- 
A a a ligioa. 
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, fc  Jtf  G«5uv«rncmciu  des  Habitaiis , par  le  R.  P. 
Lah.  t,  Jacoüfn.  M»MveUf  EJilitm,  Augmentât  tonjUi* 

, » Vil.  À Par//  I74i,  liu.  mvu  Jtg. 

, — - i>u  itiinjt  : en  Ejf  agite  ^ en  Italie  y 8’»»/. 

17 JO,  \ZI>.  ate<  figmrei, 

— Jju  m^mc  : mttiveUi  R/talio»  de  VÀfri^ue  Oe^ 

fiu'em:.‘le  , cinieMaHt  une  Dtj'enptivM  exode  du  .i/jri'f.//, 
tiif  Pjii  JUuh  entre  le  Cap  Btoue  iÿ  U Riviétt  Je 
^extli'.ite  ; l'HtJhire  Natuieiie  de  tei  Fayt , tej  diff/- 
ri‘»tes  N../ÙMI , i^e.  p »»/.  à Foris  171b  , ii<,.  avee 

Api  caikm  de  TAlgèbrc  à la  Gdométre,  par  Guind,  4^ 
Avaxuurcs  de  BcUa  & de  l>um  M * * *•  liouvcUcËlpagno* 
le  , par  M.  le  Marquis  d’Argens,  i portiet.  ii«. 
EldiiM-iis  de  Chvniic  de  Uoerhaveti , meuxeile  Edainn  , re- 
xae  , {■.rrigee  , tmjiddrjilemeut  augiueutee  , per 
A/  • • •.  , üidexr  tu  Mddetiue  , 6 val.  1 i«.  avee 
figures. 

Casiiiiologic  , ou  Traité  des  Cheminées , contcoim  do 
OHervâtiom  lur  les  diH'ércutcs  caulcs  qui  rbut  fumer  lc< 
OiiniuK'es , avec  des. Moyens  pour  cxwfiftcr  c«  Dé- 
fauts ; Üuvnt^e  imérdliüt  & mile , tant  pour  les  par- 
ttca’kis , que  pour*  les  Artiües , lyyû  , S*,  xvet  fi- 

pures. 

La  Cuiiiuicfc  Bourgcoilc , fuivic  de  l'Office  à l'Uû^c  de 
ions  ceux  qui  fc  mêlent  de  dépenfc  de  K^foo  ; avec 
la  nuniàc  de  dilTéqwer  . connoitre  & lêrvir  toutes  lot- 
tes de  S' iandes  ; nsuxeUt  Editieu  , augmenUe  de  ptm» 
fiturs  Menus  peur  les  ^uatrei  Suifout  y ^ de  Rageiitt 
les  plus  uùMVtaux  ; <Tjr»r  Expliextian  des  Termes  prn^ 
près  y à Pujiÿe  de  la  Cusjiue  de  rOJfiee  , Çÿ  y«- 
ue  Tohle  Alphabétisme  des  Uflenftiet  mieefidirety 

1 vol.  I7f6,  I jo. 

Diclionaire  Uuiverfcl  d’Aeficultute  & de  jardin^c,  de 
Faucoimctie  , Chafle  , rcchc , Cuifine  à.  Ménage , 

2 vsl.  à Paris  I7f4,  4». 

HillcKre  de  la  Jurisprudence  Romaîne,  contenant  fon  Ori- 
gine St  fes  progrès , depuis  la  h ondation  de  Rome  jns- 

Ïi’i  prêtent , pour  lcrvit  d’Jntroduéüon  à l’étude  du 
orps  de  Droit  Civil,  à la  Lcâurc  deS  Commentai- 
res du  Droit  Rom^ , & à l’Ouvrage  , intitulé  : Les 
l^iï  Civiles  dans  leur  ordre  naturel , par  Mr.  Tcr- 
ralfcHi , Avocat  au  Hatlemcni,  fdie. 

Ordomunec  de  la  Marine,  du  Mois  d’Août  i6Si , cotn- 
mcnccc  ât  conférée  fur  les  anc  cniics  ürdonuanccs  , le 
Droit  Rüinarn , & les  nouvcîut  Règlcmens  ; nouvel- 
le Editsym  , augmeutee  Xu»  lixtrast  de  i’  Ordouuauee 
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de  1689,  teueeruMt  la  Poliee  fur  les  f^aijetmx y 17e-, 

Oeuvres  Divta-lcs  de  Cyrano  de  Üergme  ; nouvelle  Edi- 
sioM  , a tvi.  I av. 

Pétiuiic  Latin  de  François , Traduâion  entière  fuivant  le 
Manulcrii  trouvé  i iklgrade  en  t6b8  ; nouvelle  Eant>.» 
augmemtét  de  U eoutre  • tristsue  de  P/Sromey  ivol,  ryyô 
lio,  itfee  Jig. 

Rcqucll  üéncial  des  Opéras  , repréfentes  par  l'Académie 
Royale  de  Muliqoe  depuis  fou  Eiablillcmcut,  16  iW. 
lit»,  avee  figures. 

Rabelais  ( Icj  moderne , ou  les  Oeuvres  de  Maicrc  Fran- 
çois Rabc^s , Docteur  en  Médecine  , miles  d L por- 
tée de  la  plûpart  des  Lcâcurs  , avec  des  édaitdlicniem 
Hillorfqucs  pour  rimclligeiicc  des  Allégories  , coiue- 
nues  dans  le  Gargantua  de  dans  le  Pcuugrucl , 8 vol. 

Syphilis  ,*ou  le  mal  Vénérien  , Poëme  Latin  de  Fracas- 
tur  , avec  la  Ttaduâiou  en  François  dt  des  Notes , 

Ufî,  8». 

Traité  du  Sénat  Romain,  traduit  de  l’Angtols  de  Mr, 
Middleton , avec  des  Notes , par  M.  D • ’ Ptélideut 
du  Parlement  de  Touloufc  , ia<>. 

Voyages  Liturgiques  de  France,  ou  Recherches  làires  ca 
diverfes  Villes  du  Royaume,  corjtc.  ant  pluticurs  panicu- 
Uxités  touchant  les  Kits  de  les  Uàges  de  rEglile:  avec 
des  Découvertes  fur  l’Antiquité  EccléfialHque  St  Paieo- 
Dc  , par  le  Sieur  du  Moiccn  , S«. 

Viûoires  Mémorables  des  François,  ou  les  DclcripHons 
des  Batailles  célèbres , depuis  le  commencccnem  de  la 
Monarchie  , jusqu'à  la  fin  du  K^nc  de  Louts  XlV., 

i fo/.  I7P4,  la". 

Phyfîque  des  Corps  Animés,  1 xol.  ri®. 

Voyoges  iccréatifs  du  Chevalier  de  Qaévédo,  écrits  par 
lui- même,  rédigés  & traduits  de  l’Lfraguul,  pttisxia. 

Hilloire  de  France  de  Hilloire  Romaine  par  demandes 
éc  par  réponfes:  Ouvrage  extrêmement  ui'le  à la  Jwu- 
oeile  , nouvelle  Edisiom  , eorrirée  Igf  eoujiddrablemeut 
amgmeut/e . axer  figures  y a voL  la». 

Mémoires  dmn  Honune  de  qualité  , retiré  du  Monde, 
nouvelle  Edifitu , revue  ^ amememt/e , 8 vol.  1 10. 

Traité  de  l’Onographe  Ftançoife  , en  tonne  de  Dktio- 
liairc , yTariV w «0«trr//e  EdtSsou,  rexuè,  eorrig/e  {5* 

eonjiddrablèmeut  augmeut/e , par  Mr.  Refiaut , S® , graud 
formas. 

Nouvelles  Annalas  de  Paris,  jusqu’au  Règne  de  Hugues 
Capet,  1 vol.  4®. 
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